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HA.BE 

HAAS  (Jeam-Mathias)  ,  rn  lat.  Hasius ,  géogr. 
a  Hem.,  ne  a  Augsbourg  en  ificlî,  ni.  à  Willemberg 
en  I74?,ettaut.  de  3  ouvr.,  d'abord  publ.  séparent, 
de  1739  à  17^3,  puis  réuni»  en  i;5<i  «ou»  le  titre 
d'Atlas  hisl.,  et  puh.  à  Nuremberg  clic*  le»  Huma  un. 
—  Jean-Sébastien  Ht  as,  secret,  du  cabinet,  arclitv. 
etibibliothëc.  du  landgrave  de  Hesse-Cassel ,  ne  a 
Berne  en  i6^l%  m.  en  1697,  est  aul.  d'un  liv.  intit.  : 
Séganographie  nouv.,  ou  art  d'écrire  eu  chiffres , 
Gasscl ,  i(x>3,  în-4. 

HAAS  (GlHLLAVMB) ,  grav.  et  fond,  en  caract., 
né  à  Bâlc  en  1 74  • ,  mort  en  1800  à  l'abbaye  do  Sl- 
Urbain,  canton  de  Lucernc,  a  introduit  l'usage  de» 
caractère»  mobiles  dans  l'impression  des  carres  géo- 
graphiques et  imaginé  les  interlignes  proporlionn. 
ii  progressives,  d'un  usage  fréquent  daus  les  com- 
positions de  tableaux.  Haas  a  suivi  avec  gloire  la 
«  arrière  du  génie  milit.,  et  a  fait  les  campagnes  de  la 
Suisse  orientale  sous  les  ordres  du  maréch.  Masséna. 
Outre  plus.  Cartes  géogr.  et  quelq.  écrits d'économ. 
politiq.,  il  a  publié  des  descript.  de  ses  inventions 
typegrap.,  comme  :  Nouvelle  presse  d' imprimerie 
inventée  à  Bâte  en  177a,  Baie  ,  1790;  Nouvelle  dis- 
tribution des  espaces  et  des  qua'drats,  avec  tabl. 
explicatifs ,  ibid.,  177a.  —  Guillaume  Haas,  son 
fils,  s'est  fait  quelq.  réputation  comme  imp.  et  grav., 
et  a  pabl.  entre  aulres  les  Cartes  de  l'Italie,  de  la 
Suisse  et  du  canton  de  Bile. 

HABACUC,  le  8*  des  petits  prophètes,  llorissait 
sons  les  prem.  années  du  règne  de  Joacliitn;  on 
vroit  que  c'est 
"tel,  renferme 
qrfune  seule  des  prophéties  d'Hahacuc  :  il  y  peint 
le» désordres  de  Jérusalem,  prédit  la  ruine  de  Ba- 
byloac  ,  et  invoque  la  Divinité  pour  la  délivrance 
«les  Hébreux. 

EABDEUR  AHMAN.  V.  Abderamk  et  SOTOtTOl. 

HABERKORN  (Pies.uk).  théologien  luthérien, 
ni  en  lt»4  à  Bulxbach  en  Wéteravie,  m.  à  Giesien 
cl  1(576,  a  pub.  :  Heptas  disputai ionum  antiwallen- 
burgicarum ,  Synlagmadisput.  theol.,  i65o,  i65a, 
3  *ol.  in-8;  Anti-Vabsnanus ,  l65a,  in-4,  etc. 

"4ABERT  (Fbancois),  poète  français,  né  a  Is- 
sj'.ît-in  ver»  l'an  liao,  s'était  donné  le  surnom  de 
Mannide  frcsse.  On  trouve  dans  la  Bibliothèque 
t"  i'*L,roix  du  **ain*  '  Mémoires  de  Niêéron,  et 
a  Bib.iothèq.franç.  de  Goujet,  la  liste  de  ses  nom- 
bi .  nscs  product. .  parmi  lesquelles  on  citera  seulem. 
le  Temple  Je  Chasteté,  Paris.  iSAo,  in-8  ;  les  di- 
vins Oracles  d*  Zoroaslre,  etc.,  ibid.,  i558,  in-8; 
une  TraJuct.  d'Horace  ,  une  autre  des  Métam.  et 
de.  Élégies  d'Ovide.  -  Ha»Mt  (Pierre),  frère  du 
T.  HJ. 


ies  du  règne  de  Joaclnin 
lui  qui  apporta  des  alimeu»  à  Da- 
dan»  la  fosse  aux  lious.  Il  ne  reste 


HABE 


préc,  poète  franç.,  m.  vers  i5ao,  est  aut.  du  Miroir 
de  vertu  et  chemin  de  bien  t'ivrt ,  etc.,  Paris, 
i5.'k),  t56ç),  I&74  et  1 38;,  iu- 16 ;  et  d'un  Traitedu 
bien  et  utilité  de  lu  paix,  etc.,  i568,  in-8.  — 
HabebT  (Isaac) ,  fîts  du  prvecd.,  a  publ.  des  OBuvr. 
poétiq.,  Paris  ,  i58a,  in-4 .  etc.  —  Habebt (Snianne), 
g«ur  du  précéd.,  ni.  en  l633  ,  religieuse  des  Béné- 
dictines de  Villc-l'Evèque  ,  avait  étudié  les  langues 
orientales,  les  langues  vivantes,  la  philosophie  et 
surtout  la  théolog.  Elle  avait  épousé  Ch.  Dujardin , 
officier  du  roi  Henri  111.  Elle  a  laissé  cnMSs.;  plus, 
ouvr.,  la  plupart  ascétiques. —  Uabf.bt  (lsaac),  fils 
du  précéd.  Isaac.  et  l'un  des  plusardens  adversaires 
de»  jansénistes,  fut  docteur  de  Sorbonne,  év.  de 
Values  en  16, 5,  et  m.  en  1668.  On  connaît  de  lui 
entie  autres  ouvr.  :  Défense  de  la  théologie  des 
PP.  grecs  sur  la  grâce,  1646;  Libèr  pontificalit 
grtreè.  et  latine  cum  notis,  Pari»  ,  i6"43,  in-fol.;  uir 
grand  uombre  d'écrits  sur  et  contre  le  Jansénisme  ; 
et  un  recueil  de  Poésie*  latines ,  de»  Hymnes,  des 
Sjlves,  etc.— IIaBI.it  (Pierre),  méd.  de  Monsieur, 
duc  d'Orléans ,  a  publ.  :  la  Chasse  du  lièvre 


des  lévriers,  ityy,  in-4  ;  la  Chasse  du  loup,  en 
vers,  Paris,  162.Ï,  in-4  ;  des  Vertus  et  propriétés 
des  eaux  minimales  a"  Aut  eu  il ,  ibid.,  l6a8  .  in-8. 

HABEBT  lPhilippe),  liitér.,  né  à  Paris  en  i6o5, 
suivit  la  carrière  des  armes  par  état,  celle  des  lellr. 
par  penchant ,  fut  l'un  des  prem.  memb.  de  l'acad. 
franc.,  et  m.  en  1637  au  siège  d'Emmrriek  en  Hai- 
naul.  On  a  de  lui  un  poème  intit.  :  bs  Temple  de  la 
Mort,  Pan»,  1637,  in-8.  —  Habebt  (Germain), 
frère  du  précéd.,  abbé  de  Sl-Vigor  de  Cérisy,  ué  à 
Pari»  eu  1610,  m.  eu  i655,  ou,  selon  d'autres,  en 
i65^,  fut,  comme  sou  frère,  memb.  de  l'acad.  franç. 
dès  sa  fondât.  Ou  connaît  de  lui  :  la  Metamorph. 
des  yeux  de  Ph.lis  en  astres,  poème,  Paris,  16J9. 
in-Ô  ;  des  Pttesie*  diverses ,  et  une  Oraison  funèbre 
du  card.  de  Richelieu,  etc.  —  HaBEST  (Nicolas), 
relig.béuédicl.  de  l'abbaye  de  Mouton,  m.  en  l638, 
a  donné  une  Chroniq.  fat.  de  cette  abbaye,  Char- 
leville,  t6a8,  in  8.—  Habebt  (N,),  relig.  prémontré 
du  l8«  S.,  a  laissé  MS.  un  ouv.  sur  les  Mariages  des 
princes  francs  sous  la  prem.  et  la  deuxième  race. 

HABÈRT  (Lotis),  doct.  de  Sorbonne,  gr.-vic. 
de  Luçon,  d'Auxerre,  de  Verdun, jet  enfin  île  Châ- 
lons-»ur-Marnc  ,  né  h  biois  en  l635,  m.  en  1718, 
s'était  montré  l'un  des  plus  opposans  a  la  bulle 
Unigenilus  ;  aussi  fut-il  exilé  par  Louis  XIV.  On  a 
de  lui  :  Theologia  dogmatica  et  moralis  adusum 
stminarii  catalaunensis ,  Lyon  ,  1700,  6  vol.  in-8, 
et  un  7'  en  171a;  Traité  de  la  pénitence,  ou  Pra- 
de  Verdun,  in  ta,  plus,  fois  réimp.,  etc. 
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(Nicolas)  ,  médecin  du  i6«  S.,  né  à 
est  auteur  d'un  Traité  de  la  peste,  peu  re- 
cherché ,  et  d'un  petit  écrit  inlit.  :  Giganlostéologie, 
à  l'occasion  d'une  fouille  faite  aux  env.  du  château 
de  Laogon  en  Daupliiné,  où  l'on  avait  découvert 
un  squelette  d'homme  qu'on  disait  être  celui  de  Tcu- 
thohocus ,  roi  des  Teuton». 

HABII>GTON  (William),  poêle  angla  is ,  né  à 
Hindlip  dans  le  comté  de  Worcesler,  en  l6o5,  d'une 
famille  catholique,  fut  élevé  en  France,  et  m.  en 
i645.  On  connaît  de  lui  Çcn  anul.) ,  la  Reine  (V  Ara- 
gon,  tragi-comédie,  ibqo;  Observât,  sur  l'hisl., 
l64l,  in-8;  Htst.  d'Edouard  IV,  1640,  in-fol  ,  un 
recueil  de  poésies  diverses  sous  le  titre  de  Castara , 
nom  que  ce  poète  donnait  à  sa  femme,  Londres, 
l635, in-8  —  Hadisgto!»  (Thomas) ,  frère  du  pré- 
cédent, né  en  i56o,  m.  en  :<>)-.  On  cite  de  lui  des 
MSs.  hist.  sur  le  comté  de  Worcesler,  etc.  Il  fut 
compromis  dans  la  fameuse  conspirât,  des  poudres. 

11 A  Hl: S,  un  des  plus  anciens  rois  de  l'Espagne, 
■selon  JutliTi ,  civilisa  ce  pays  encore  barbare,  et  fut 
le  chef  d'une  Tlynestie  qui  régna  plusieurs  siècles. 

HABYB  Vly-Bf.R-Mohammed)  ,  né  dans  le  9e  S. 
de  l'ère  ehrél.  (3e  de  l'hégire),  se  disait  descendant 
d'Ali,  gendre  de  Mahomet.  S'ctant  mis  à  la  tête  d'un 

Sarli,  il  se  rendit  maître  de  Bassorah  vers  l'an  2f>6 
e  l'hégire  ,  en  chassa  le  khalife  Motamed  ,  cl  fonda 
une  nouvelle  ville,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Mokhlarah.  Mowaffak,  frère  de  Motamed,  vint  l'at- 
taquer, défit  ses  Irouncs,  et  le  mil  à  mort  l'an  270 
de  l'hégire  (885  de  J.-C). 
HAÇAN-BEN-ALHAÇAN  (Abou-Alt).  V.  Al- 

H  AÇAN-BEN-SABBAH ,  fondai,  de  la  seele  des 
Ismaéliens  chez  les  Persans ,  qui  remplaçait  par  des 
allégories  les  pratiques  extérieures  du  culle ,  se  di- 
sait issu ,  par  Ismaèl,  d'Aly,  gendre  de  Mahomet. 
Parcourant  toutes  les  provinces  le  fer  et  la  flamme 
a.  la  main ,  massacrant  ceux  que  son  éloquence  ne 
pouvait  convaincre,  il  parvint  à  réunir  autour  de 
loi  des  forces  suffisantes  pour  établir  un  nouveau 
gouvernera.,  dont  il  fixa  le  siège  sur  une  montagne 
très-élevéedel'  Irac-adjémy,  ce  qui  a  faildonuer  aux 
chefs  des  Ismaéliens  le  nom  de  f  ieux  de  la  Mon- 
tagne. Plusieurs  fois  le  sullban  donna  des  ordres 
rigoureux  pour  assiéger  et  réduire  ces  redoutables 
sectaires;  mais  la  fermeté  et  l'astuce  de  leur  chef 
déjouèrent  tous  ses  efforts.  Pour  enflammer  l'at  deur 
des  siens,  il  leur  faisait  prendre  un  breuvage  mys- 
féricui  qu'il  nommait  Hachychy  ou  Hachychy  na , 
d'où,  par  corruption  ,  est  venu  le  nom  d' Assassins 
donné  à  la  secte  d'Ismacl.  Après  3">  ans  d'un  règne 
agité  mais  puissant,  Haçan  m.  l'an  5i8  de  lliégiie 
(1134  de  J.-C).  Outre  YIIisl.  des  Ismaéliens  de 
Perse,  par  M.  Jourdain,  au  t.  JX  des  Sotices  et 
Extraits  des  MSs.,  on  peut  consulter  nn  Mém.  de 
M.  Sylvestre  de  Sacy  sur  Y  origine  du  mot  Assassin. 

HAÇAN,  dit  le  Grand  (Bl'YCCk),  Arabe,  chef 
de  la  maison  des  Ilkaniens ,  fut  gouvern.  de  l'Asie - 
Mineure  à  la  m.  de  Bchadur,  s'empara  de  Baglulâd, 
et  créa  un  nouvel  empire.  Haçan  m.  vers  l'an  i3j6. 
Aveys  l*r,  son  fils,  lui  succéda. 

HAÇAN  (Kennouh)  ,  le  dern.  des  princes  Edris- 
sites  qui  ont  régné  en  Mauritanie,  succéda  à  son 
père,  tué  par  les  Espagnol»  en  9 .»  }.  Son  règne  fut, 
comme  celui  de  ses  prédécess.,  troublé  par  les  inva- 
sions redoutables  des  Obalditc»  et  surtout  des  Om- 
miades  espagnols  ;  enfin,  il  fut  obligé  de  céder  ses 
états  i  ces  derniers ,  et  le  khalife  d'Espagne  le  fit 
amener  à  Cordouc.  Haçan  parvint  a  s'échapper,  se 
réfugia  en  Egypte,  obtint  quelques  troupes,  à  la  tète 
desquelles  il  s  efforça  de  rentrer  dans  la  Mauritanie  ; 
mais  celte  entreprise ,  qui  réussit  d'abord ,  lui  coûta 
la  vie.  Il  fut  assassiné  par  les  Espagnols  en  o85. 
HAÇAN-KUTCnUK.  V.  Djoldan. 
HACHEN-BEN-HASCHEM.  V.  Hake*.  ■ 
HACHETTE  (Jeanitc),  héroïne  franc,  eut  la 


né  en  1734  à  Prcnlzlau  dans  le  Brandebourg  ,  n 
vers  1795,  était  élève  de  N.-B.  Lcsueur.  On 


m  juin  1472  la  ville  de  Beau  vais,  assiégée  par  les 
Bourguignons  ;  c'est  elle  qui,  la  prem.  sur  la  brècb» 
à  la  tète  d'un  bataillon  féminin,  une  hache  ou  ha- 
chette à  la  main,  repoussa  les  assaillans ,  et  arracha 
leur  étend,  déjà  planté  surles  remparts.  Louis  XIII, 
en  récompense  du  dévouement  des  dames  de  Beau- 
vais, leur  fit  expédier  collectiv.  des  lettres  patentes 
par  lesquelles  il  ordonne  que  tous  les  ans  ,  au  jour 
de  la  féte  patronale  de  la  ville,  les  dames  précéde- 
ront les  hommes  dans  la  procession.  Les  historiens 
ne  sont  pas  d'accord  sur  le  véritable  nom  de  celle 
héroïne  :  elle  est  désignée  tantôt  sous  celui  de  Jeanne 
Fuuquet  ou  de  Jeanne  Fourçuet ,  tantôt  sous  celui 
de  Jeanne  Laine ,  et  enfin  sous  celui  de  Fourçuet , 
femme  de  Colin  Piton.  Son  surnom  de  Jeanne  Ha- 
chette a  prévalu. 

HACK  (François)  ,  imprim.  de  Leyde,  s'est  fait 
un  nom  par  les  éditions  sorties  de  ses  presses.  Elles 
portent  au  frontispice  :  Ex  ojflcind  fiackutnâ,  co 
qui  a  été  continué  par  ses  successeurs. 

H  ACKAEKT(Jean)  .  peintre ,  paysagiste  et  grav., 
né ,  à  ce  qu'on  croit ,  a  Amsterdam  vers  t635 ,  mort 
dans  les  dernières  annéesdu  17'  S.,  s'est  exercé  daus 
le  genre  romantique,  où  il  excellait.  Ses  tableaux  , 
très-rares,  sont  surtout  recherchés  des  amateurs 
parée  que  la  plupart  des  figures  qui  s'}'  trouvent  sont 
d'Adrien  van  de  Veldc.  On  cite  comme  ses  princip. 
composit.  :  Y  Entrée  de  la  ville  de  Gorcum,  tableau 
gravé  sur  son  dessin  par  Clément  de  Jonghe  ;  le 
Chemin  ;  le  Ruisseau  ;  l'Arbre  incliné;  les  Quatre 
arbres  ;  te  Rocher,  etc.,  également  gravés. 
HACKLUYT.  V.  Hakluvt. 
IIACKEMBACH.  V.  Hagembach. 
HACQUEBT  (  Jacq.-Philippe)  ,  peintre  et  grav. 

mort 
cite 

parmi  ses  composit.  :  six  V ues  prises  dans  le  roy. 
de  y  aptes  ;  six  V ues  prises  en  Suède  \  six  Vues  de 
Normandie;  des  Etudes  d'arbres,  et  autres  sujets 
gravés  à  l'eau  forte  et  à  lapoinlc. 

HACK  HT  ou  HAGUET  (Guillacme),  fanatiq. 
angl.,  parcourut  l'Angleterre,  vers  la  fin  du  l5  S., 
accompagné  de  Henri  Artbinglon  et  d'Edmond  Co- 
pinger.  Tous  trois  se  proclamant  prophèles  de  la 
miséricorde  et  du  jugement,  annonçaient  la  ruine 
du  royaume  si  on  ne  suivait  pas  leur  nouv.  dogme. 
Ils  vinrent  à  Londres,  ot  furent  arrêtés  :  Àrlhingtou 
obtint  sa  grâce;  Copinger  se  laissa  mourir  en  pri- 
son, cl  Hacket  fut  pendu  en  i5o2,  appelant  un  mi- 
racle a  sou  secours. 

HACKET  (Jean),  év.  de  Licbfield  et  Covenlry, 
né  à  Londres  en  i5<)2,  m.  en  1670.  Il  a  publié  :  une 
comédie  latine  inlit.  Loyola,  1648;  des  Sermons . 
1675,  in-fol.,  el  a  en  outre  laissé  une  Fie  de  l'ar- 
chevêque Williams,  publ.  parles  soins d'Ambroise 
Philips,  169.I,  in-fol.,  et  1700,  i  vol.  in-8. 

HACKI  (N.),  prélat  polonais,  abbé  de  Colbatx, 
fut  grand  aumônier  et  secrét.  du  roi  de  Pologne  ver* 
la  fin  du  17*  S.  Il  availétabli  dans  sa  maison,  à  Var- 
sovie, une  imprimerie  qui  lui  servit  à  publ.  un  ouv-*. 
inlit. .-  Ordo  equestris  imperialis  angelicus,  auna- 
tus ,  constantinianus  S.  Georgii,  1681,  t  vol.  in-8- 
C'est  l'bist.  du  plus  aucien  ordre  de  chevalerie  ,  s'il 
est  vrai,  comme  l'aut.  l'assure,  que  l'cmpcr.  Con- 
stantin en  fut  le  fondât,  el  le  prem.  grand-maitre. 

HACKSPAN  (Théodose),  orientalisic  et  théol 
luthérien,  profess.  à  Allorf,  né  à  Weimaren  1607, 
m.  eo»i6.>9,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  Tractatut 
deusu  libr.  rabbinicorum ,  1644,  in;4''  M"  ce  IL-- 
neorum  sacror.  lib.  II,  ibiqV,  1660,  in-4',  Obserï. 
arabico-syriacaf  in  quadam  loca  V eteris*  et  JW< 
Tes tamenti l,  ibid  ,  1662,  in-4*. 

HACQUET  (Balthaïas.),  naturaliste,  aédam 
la  Bretagne  en  1740,  passa  fort  jeune  dans  les  états 
d'Autriche  .  s'y  fixa ,  fui  successivem.  professeur  de 
chirurgie  à  Lajbach  ,  secrét.  perpétuel  de  la  société 
impériale  d'agriculture  et  des  arts  ,  profess.  d'hist. 


plus  grande  part  au»  combats  glorieux  qui  sauvèrent    nalurelle  à  Limbourg ,  et  enfin  membre  du  conseil 
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J«  mines  de  Vienne  ;  il  arait  parcouru  *  ni<  >1  ton  les 
In  parties  de  la  tnonarch.  autrichienne.  Le  sclavon 
tl  l'alleu*,  lui  riaient  familiers,  el  plus,  de  ses  onv. 
•ont  écrits  dans  cetlc  dernière  langue.  On  a  de  lui  I 
Oryctographia  Carnioliea  ou  Géographie  physiq. 
it  la  Carniote  ,  de  l'fslric  et  l'une  partie  îles  pays 
voisins  ,  Lcipsig  ,  !\  vol.  io-4  avec  cartes  et  fig.  . 
1778,  1781,  178a  et  1789;  Vay.  phystco'poltt.  dans 
Us  Alpes  dinanennes  ,  Juliennes  ,  cttrnienrs  ,  rhe- 
litjues  et  nonques  Jait  en  1781  et  1^83  ,  4  T°l»  in-8 
j»ec  fig.  et  cartes  ,  Leipsig ,  1785,  1787  ;  Voyage 
dans  les  Alpes  noriques ,  relatif  à  la  physique  et 
ut  le  1781  à  1786,  2  V.  in-8.  Nuremberg ,  irqi  ; 
Souvenu  voyage  physico-politique  faii  en  1788  et 
1789  dans  les  monts  Carpathes  daces  ou  septen- 
trionaux, 4  vol.  in-8  avec  fig. ,  Nuremberg  ,  1790  , 

et  bo- 


■79' '  «794  et  »796  :  Voyage 

1 inique  du  mont  Tesylou  en  Carniole ,  au  mont 
Glockner  em  Tyrol ,  /ait  en  1779  et  1781  ,  1  fol. 
in-8avec  fig..  Vienne  ,  1784. 

HADANCOURT  (JfBÔMF.),  aslronomo  ,  né  en 
1748  è  Toulouse ,  où  il  m.  en  1800,  est  auteur  d'un 
Hem.  sur 888  étoiles  australes  iavisibles  en  France, 
conservé  MS.  aux  archives  du  lycée  de  Toulouse. 

HADD1CK  (Asnn*  ,  comte  de)  ,  général  autri- 
chien ,  né  à  Fulak  (Hongrie)  en  1 7 10.  quilta  l'étude 
des  lois  pour  la  carrière  des  armes ,  servit  contre  la 
Turquie  ,  contre  la  France,  et  *e  distingua  dans  la 
gurrre  de  sept  ans;  il  lut  nommé  fclcl  -  ma  récria  l- 
lieuf.,  contribua  à  la  détail*  du  roi  de  l'russc  près 
de  Goerlite  ,  entra  par  surprise  dans  Berlin  ,  s'em- 
para de  Pirna  et  de  la  forteresse  de  Sonncntlein  ,  fut 
lait  général  de  cavalerie  ,  et  obtint  ensuite  le  gou- 
vernement de  la  Transylvanie  et  delaGalieie:  enfin 
rlevé  à  la  dignité  de  fil  II  11  lit  il ,  .1  pré.ida  le 
conseil  «le  guerre  a  Vienne  ,  commanda  en  1789 
l'armée  autrichienne  dans  la  guerre  avec  les  Turks  , 
et  m.  le  12  mars  1790. 

H  A  DIX)  N  (Waltea)  ,  jurisconsulte  angl.  ,  né 
dan*  le  comté  de  Buckingham  en  i5 1*> ,  fut  présid. 
dn  collège  de  la  Madeleine  d'Oxford  ,  se  montra 
dévoué  à  la  cause  des  réformat,  sous  lo  règne  d'E- 
douard VI ,  vécut  dans  une  ob  cuiité  salutaire  sous 
celui  de  Marie  ,  cl  reparut  aussitôt  qu'Elisabeth  eut 
pris  les  rênes  du  gouvernent.  Il  fît  en  i."><>'>  partir 
He  la  commission  qui  fut  chargée  ,  à  Bruges  ,  Je 
renouer  le»  traités  de  commerce  avec  les  Pays-Bas  , 
et  m.  en  1S72.  On  connaît  de  lui  :  une  traduct.  lat. 
(site  avec  John  Cheke  ,  du  Code  ecctésiasliq.  sous 
le  titre  do  Reformât,  Iceum  ecclesiasiic.  ,  1571  , 
ia-4  ;  Lticubrationes  (ou  recueil  de  ses  diff.  cents), 
1^67,  in-4  ;  Poemata.  1576,  etc. 

HADJY-KHALFA  (KaALtrAH;  ,  «avant  turk, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Katib-Tchélrbi  ,  ou 
enfin  Mous'afa,  Jils  d'Abdallah  ,  né  a  Cooslanti- 
noplc  ,  on  il  m.  enseptrm.  m  >S  ,  fut  prem.  secrcl. 
et  grand  trésor,  du  sulthan  Amurath  1 V.  el  composa 
plus.  ouv.  parmi  lesquels  on  cite  :  Découverte  des 
pensées  touchant  le*  livres  et  les  genres  :  c'est  une 
vo\urmnease  biographie  et  bibliographie  orientale  ; 
il  en  existe  un  MS.  a  la  bihlioth.  roy.  sons  les  n°»,73J 
•t  875;  on  en  possède  une  traduction  française,  par 
Psftis  de  La  Croix  ,  MS.  ;  Tables  chronologiques 
(en  turk)  depuis  la  création  d'Adam  jusqu'en  lô^o, 
Constantinople ,  1733  ,  in-fol.  :  elles  ont  été  trad. 
en  latin  par  Koehler,  en  ilal.  par  J.  R.  Carli,  Ve- 
nise ,  1697  ,  et  en  françsis  par  Galland  ,  qui  en  a 
donné  un  abrégé;  Géographie  ,  en  arabe  ,  Constan- 
tinople ,   1  7  ( 2 ,  trad.  en  turk  par  Ibrabim-KfTrndi 
il  en  existe  une  trad.  franç.  MS.  à  la  bibliothèque 
royale  ;  Hist.  des  guerres  maritimes  des  Othomans 
ibid. ,  1728  ;  une  ffist.  de  Constantinople  ;  une 
Histoire  générale  depuis  ta  création  jusqu'en  l'an 
io65  lie  l'hég . jf  t654  oe  J--G.  ),  et  d'autres  ouv 
non  imp.  dont  Tndenni  donne  la  liste  dans  sa  T.U- 
temture  des  Tarks ,  t.  tll ,  p.  3o  de  la  trads.franç 
HAOLEY  (sir  JohîO.  astronome  ancl.  du  tSfS. 


peut  observer  les  astres  en  met,  et  mesurer  des  an* 
gles  malgré  le  roulis  du  vaisseau.  Cet  instrument  est 

connu  sous  le  nom  de  Octant  ou  quartier  dé  Ré- 
flexion. Hadley  a  publié  dans  les  Transactions  phi- 
losophiques les  Mém.  suie.  :  Detcrip.  d'un  nouvel 
instrum.  pour  mesurer  les  angles ,  1731  ;  Observ. 
faites  h  bord  du  Chatam  en  l'jM  ;  Description  d'un 
niveau  à  l'esprit  de  vin  fixé  a  i/4  de  cercle,  1733; 
Traité  sur  la  cause  des  vents  atlsés  ,  IJ35 ,  etc. 

HAIJORPH  (JEAN),  antiquaire  suédois,  né  à 
Haddorp  en  i63o,  m.  en  1693  ,  a  pub.  un  Catalog. 
des  livres  relatifs  aux  anliq.  de  Suède  ,  «f 
kholm  ,  1670,  in-fol.,  et  des  descrip.  de 
et  d'inscrip.,  etc. 

HADRIEN.  V.  Adiuam  et  AoKir.it. 

II AD Wl  DE  ,  HADWIGE  ou  AVOIE.  Vi  1 

WIOE. 

H  A  DOT  (Mame-A»ei.aîde  RICHARD,  veuve 
BARTHELEMY  ) ,  institutrice  et  auteur ,  née  vers 
1769,  m.  a  Paris  en  1821,  a  pub.  une  foule  de  ro- 
mans médiocres  ,  de  mélodrames  et  quelques  livres 
d'éducation.  M.  Mahul ,  dans  le  tome  2  de  son  An- 
nuaire néi  rolog.,  en  a  recueilli  les  titres  au  nombre 
de  38  ,  sans  compter  ses  productions  alors  inédites. 
Nous  citerons  enlrc  autres  :  l'Homme  mystérieux  , 
mélodr.  en  3  actes ,  iSofi,  in-8;  Clotilde  de  Haps- 
fiourg.  etc.,  roman  ,  Paris,  1810,  1817,  4  vol»  in-ia; 
Stanislas  Znmo<ly,  ou  les  illustres  Polonais,  ibid., 
1810,  1818,  4  vo'-  les  »ines  de  Mazzam^kic, 


ibid.  ,  1820,  4  vol.  in-12,  3«  édit.;  Anne  de  Russie 
et  Catherine  d'Autriche^  etc. ,  ibid.  ,  l8l3v  18 


3  vol.  in-12;  Jacques  I",  roi  d'Ecosse,  etc.,  t8tij, 
1819,  A  toi.  in-12  ;  les  Novices  du  monastère  de 
Pre'mol .  etc.  ,  ibid. ,  181 4,  1820  ;  4  *•*•  «n-12;  la 
Vierge  de  t Indostan  ,  etc.  ibid.  ,  1816,  1821  ,  4 
vol.  in- 12  ;  les  deux  Walladomir ,  mélodrame  en 
3  actes  (  avec  M.  Victor  Ducange  )  ,  ibid.,  1816, 
in-8;  Mademoiselle  de  Muntdtdier,  on  la  Cour  de 
Louis  XI,  ibid.,  1821.  5  vol.  in-12;  les  Brigands 
anglais,  etc. ,  ibid.  ,  t82t,  4  »ol.  «u-IÎ,  ouv.  post- 
hume,  etc. 

II  AD  Y  (  Mot  ça  )  ,  4*  Khàlyfe  de  la  maison  des 
Abaisides  ,  monta  sur  le  troue  en  l'an  169  del'hég, 
(786  de  J.-C.  )  ,  et  fut  empoisonné  l'année  suiv. 
par  les  ordres  de  sa  mère  Khaueran  ,  qui  s'aperçut 
<le  la  jalousie  qu'Hady  nourrissait  contre  Son  frère 
Uaroun  ,  bien  plus  apte  à  régner  que  lui. 

HAEBEHLlN  (FBAnç.-DoMtJtiyue)  ,  juriscon- 
sulte allem.,  neàGrimmclfiugen  en  1720.  s'adonna 
l'élude  du  droil  cl  de  l'histoire,  professa  dans 
diverses  universités  d'Allem.,  et  mourut  en  1787, 
conseiller  intime  de  justice  ,  et  bibliothécaire  do 
l'université  de  Helmstaedt.  Parmi  Jcs  nomb.  ouv. 
d'hist.  et  de  droit  public  qu'a  laissés  ce  savant ,  on 
distingue  :  de  Anstnrgis  generatim  nec  non  de  jure 
Austrtrgarum  S.  R.  T.  libéra  civitat.  Clmance  spe- 
ciatim,  Helmslacdt ,  1769,  in^;  dé  Privilégia 
eteclionis  fori  august*  domûs  Brunsvlco-Lune- 
bttrg.,  ibid.,  1760  ,  in-4  ;  Extrait  de  l'hist.  univers. 
Halle,  1767-73,  12  vol.  in-8;  Hist.  moderne  de 
l'empire  d'Allem.  (  en  allem.  )  ,  etc. ,  ibid, ,  1775- 
91  ,  21  vol.  in-8  .  un  Recueil  de  mém.  sur  d-fferens 
sujets  relatifs  à  l'hist.  el  au  droit  pub.  de  l'entfire 
germanique ,  Helmstaedt,  1775-78,  4  part.  tn-8. 
—  Haï  BEULt*  (  Jean-Frédcric  ) ,  Hls  du  précéd.  , 
né  à  Helmstaedt  en  1753,  m.  en  1790,  a  professé 
le  droit  pub.  avec  distinction ,  et  a  publié  plusieurs 
mém.  sur  cette  matière. 

HAECX  (  David  ) ,  camérier  dTJrbain  VIII ,  né 
à  Anvers  en  159.5 ,  m.  à  Rome  en  l65ç),  s  pub.  un 
Dictionarium  malaico  -  latinum  et  lattno-malaï- 
rum,  Rome,  i63i  ,  in-4,  trad-  en  Violbodais,  Ba- 
tavia, 1707. 

HAEFTEIx  (  Jacques  va?»  )  ,  abbé  d'Affliguem, 
ne  à  Utrccht  en  i583  ,  m.  eu         ,  a  laissé  divers 
ttçuv.  ascétiques ,  parmi  lesquels  on  cite  :  Disqulslt. 
f  monaslicce ,  Anvers ,  t643,  in-fol.  ;  t'enatio  sacra  ; 


«si  inventeur  d'un  instrument  1  l'aide  duquel  on  I  jf>e  de  arte  quarendi  Deum ,  lib.  Ml,  tt>. ,  lt)5o  t 
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in-fol.  -,  Via  regia  sanct*  cmcis  ;  Méditations  pour 
tous  les  fours  de  l'année  ,  6  liv. ,  i63^,  «le. 
M AEMMERLEIN.  V.  Malleolls  et  k  ta  ris. 
HAEN  (Antoine  de  ),  célèbre  médec,  élève  de 
Bocrhaavc,  uéàLa  Haye  en  1704.  fut  appelé  a  Vienne 
«0175^  pour  y  faire  un  court  de  clinique,  devint  prof, 
de  médec.  pratique,  puis  prem  médec.  de  la  reine 
Marie-Thérèse  ,  et  m.  en  «7/6*.  Il  a  compose  un  gr. 
aomb.  d'ouv.  parmi  l«aq.  il  suffira  Je  citer  :  /fistvr. 
anatomico-medica  morbi  incurobi/is  medicos  pas- 
si  m  f  ail  enli  s,  La  Haye  ,  1  y44«  »"»-8;  de  Culicà  pi c- 
tonum ,  ibid. ,  17  j5,  in-8  ;  Ratio  medendt  m  noso- 
comio  jpractuo ,  Vienne,  de  1757  à  1774,  réimp. 
plu*,  toit  depuit;  .Vague  examen,  nuigue  liber , 
Vienne,  I77q* 
1777  «l  '770- 


de  Miraculis  ,  177J,  1776,  et  Paris 


Set  oeuvres  complètes  ont  é té  pub.  , 
Paris,  Didot,  1761  à  1774»  1  •  T01-  in-8. 

H  A  END  EL  (George-Frébémc),  célèbre  corn- 
positcur  de  musique,  surnommé  en  Italie  il  Sas- 
sone ,  né  à  Halle  (Saxe  )  en  1684,  fit,  dès  sa  plus 
tendre  jeunesse ,  des  progrès  surprenant  dans 
l'art  musical.  A  l'âge  de  dix  ans  il  avait  composé 
une  suite  de  tonatet  qui  tout  aujourd'hui  dant  le 
cabinet  du  roi  d'Angleterre.  Après  avoir  enseigné 
quclq.  temps  la  musique  à  Hambourg  avec  succès, 
et  composé  déjà  3  opéiat ,  le  jeune  Haendel  entre- 
prit le  voyage  d'Italie,  y  composa  de  nouv.  opéras, 
«t  revint  en  Allemagne, "où  il  Tut  nommé  maître  de 
chapelle  de  l'électeur  de  Hanovre.  Il  passa  ensuite 
en'Aagletorre  ,  ne  cessa  point  d'y  travailler  pour  le 
théâtre ,  et  m.  en  1759,  elanl  aveugle  depuis  8  aus. 
Haendel  est  le  musicien  le  plus  estimé  par  la  nation 
*ngl-  »  *qui  le  regarde  comme  naturalisé  ches  elle. 
Ce  sont  surtout  ses  Oratorio  qui  ont  foudé  sa  répu- 
tation. Ils  soot  tous  sur  des  parolt-s  anglaises.  La 
collection  des  œuvres  d'Haendel  a  été  publiée  par 
■ouscript.  à  Londres  en  1786.  On  compte  jusqu'à 
It  Vies  ou  Notices  biographiques  de  ce  grand  mu- 
sicien ;  mais  la  meilleure  est  celle  que  Eschcnhurg  a 
insérée  dans  ta  traduct.  allera.  de  VHtstoire  de  Bur- 
ney.On  y  trouva  la  gravure  du  monument  érigé  en 
^l'honneur  de  Haendel  dans  l'église  de  Westminster. 

HAER  (  FLORENT  van  der),  chanoine  de  St- 
Pierre  à  Lille  ,  né  à  Louvain  en  1 5^7  ■  m.  en  ■  '  i  I  j , 
a  publié  :  de  Iniliis  tumultuum  belgicorum  ,  Loii- 
vain,  1587,  in-12;  Anttquitatum  lituigicarnm  ar- 
cana,  Douay,  i6c>5,  in-8  ;  les  Clutslelains  de  Lille..., 
les  Comtes  anciens  de  Flandre ,  et  Description  de 
l'uni  u  n  état  de  la  ville  de  Lille,  etc.,  Lille,  to'n. 
HAER  (Ter).  V.  Hamus. 

HAFFNER  (  Henri  ) ,  peintre ,  no'  à  Bologne  en 
ifr'jo,  m.  en  1702,  exécuta  les  ornement  de  l'église 
du  St-Esprit  à  Savonc ,  et  ceux  du  pilais  de  Uri- 
enole  à  Gênes.  Il  entendait  bien  la  perspective. — 
Hin  mi.  (Antoine),  frère  du  préecd. ,  né  à  Bo- 
logne ,  m.  en  1732,  excella  dans  les  peintures  à 
fresqne.  En  170$  ,  il  avait  embrassé  la  vie  monas- 
tique sans  négliger  son  talent  pour  la  peinture.  On 
cite  de  lui ,  les  Fresques  de  Sl-Luc  de  Gêues  ;  les 
Ornement  de  Ste-Maric- du- Refuge ,  et  enfin  les 
peintures  de  la  chapelle  deSl-Franç.  dc-Salcs  dans 
l'église  de  S.-I'hilippe->'éri. 

HAFIZ(  Mouammkd  Chims-Eddyn)  ,  célèbre 
poète  persan  ,  né  à  Cbyras  au  commenc.  du  14' S 
(  8e  de  l'hégire  )  ,  mort  vers  l'an  1389(791  0r 
l'hégire  )  ,  a  mérité  ,  par  la  grâce  de  tes  |*ocmcs  et 
aussi  par  1*  licence  de  ses  ouvrages,  le  surnom  de 
l'Anacréon  de  la  Perse.  Comme  le  poète  grec ,  il  a 
chanté  le  vin  et  l'amour.  Le  dyvan  ou  recueil  des 

Eoésies  de  Halls  contient  571  odes  ou  ghazel  ,  pu- 
liées  à  Calcutta  1791  ,  1  vol.  in-fol  en  persan  ,  et 
traduites  partiellement  par  le  docteur  Hyde  .  qui  a 
donné  en  latin  la  traduct.  de  la  l"  ghasel  de  Ilafiz  ; 
par  d'Herbclot ,  qui  a  donné  quelques  fragment  de 
ces  odes  dans  la  Bibliothèque  orientale,  Paris,  >r>97. 
in-fol.;  par  M.  de  IUwuiky,  ambassadeur  d'Au- 
triche à  Constantinople  ,  qui  a  donné  16  de  cet  od 
en  vers  latin»,  Vienne,  17-1 ,  in- 12  ;  reproduites 
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en  anglais  par  M.  J.  Richard  son  ,  Londres  , 
in~4  ;  par  M.  Jones  ,  qui ,  à  la  suite  de  l'Histoire  do 
Kâdir-Châ/i ,  a  donné  une  traduction  en  vers  et  en 
prose  de  dix  odes  de  Hafia  ;  par  M.  Noll,  quia 
donné  la  traduction  en  vert  anglais  de  17  de  cet 
odes,  Londres  ,  1787,  in-A  ;  par  M.  HadJoo  Hin- 
di ey  ,  quia  donné  une  traduct.  en  vert  angl.  de  10 
de  ces  odes  ,  Lond.  ,  1800 ,  in-A.  —  H  A  ru  ,  poète , 
surnommé  le  Confiseur,  virait  vers  l'année  1  jto 
de  notre  ère ,  et  a  laissé  quelques  poésies  arabes. 
—  Hafiz  (  surnommé  Adjem  êl  Roumy  )  est  aut. 
d'un  ouvr.  iutit.  Erdjâ  ûl  îlm.  —  Un  autre  H  u  it 
a  écrit  en  langue  persane  une  Hist.  universelle  des 
peuples  de  la  terre,  qui  commence  à  la  création  du 
monde  ,  cl  linil  à  l'an  s  j;>."i  de  notre  èro.  Cet  auteur 
mourut  vers  l'an  i43o. 

HAGEDORN  (  Fréd.  de  ) ,  poêle  allem. ,  né  à 
Hambourg  en  1708,  m.  dans  celle  même  ville  en 
1754  ,  s'adooua  dès  ses  jeunes  années  à  l'élude  de» 
lettres  que  la  fréquentation  dot  poètes  les  plus  dis- 
tingué» de  son  temps  lui  rendit  facile  et  heureuse. 
On  .1  de  lui  des  poésies  remarquables  par  la 
du  style  et  l'originalité  des  pensées.  ÎSous  citi 
cnlre  autres  :  le  Sage  ,  la  Friire  universelle  , 

imit.  de  Pope,  1  7  \  •  ;  la  Félicité,  poème,  17  j3  , 
l' Amitié,  poème;  Essais  poétiques ,  Hamb.,  1729  , 
iu-8  ;  Essais  de  fables  et  de  contes  poet.,  ibidem  , 
17^8,  in-8.  Ses  œuvres  compléteront  été  réunie» 
tout  le  titre»  A'Oi'.uvreS  poétiques  ,  ibid.  ,  1756,  3 
vol.  in-8.  cl  depuis  ,  ibid.,  1800,  5  vol.  in-8,  avec 
une  \  >tn  <-  sur  l'auteur  par  J.-J.  Eschcnhurg.  L'art, 
consacré  a  ce  poète  sou»  le  nom  d'A<;r.DimN  ,  p.  3o 
de  ce  Dictioou.,  doit  être  considéré  comme  nul.— 
H AGEB (.<!.:<  (  Christian  -  Lotus  de  ) ,  frère  du  précé- 
dent, né  a  Hambourg  eu  1712,  mort  à  Dresde  en 
1780,  directeur  général  des  académies  des  Beaux- 
Arts  de  cette  \iUc  et  de  Leipsig,  a  pub.  uneSuitts 
de  têtes  de  caractère  cl  de  petits  paysages ,  des 
Rcjlexions  sur  la  peinture,  Leipsig,  1762,  2  vol. 

Lettre  à  un  amateur  de  la  peinture ,  etc.  , 
Dresdo,  17J5,  in-8;  Recueil  de  lettres  sur  les  arts % 
etc. .  Leipsig,  1797,  2  vol.  in-8. 

HAGEMANN  (N.  ),  orientaliste ,  originaire  de 
Hanovre,  m.  très-jeune  en  1809 ,  précepteur  des 
enfaus  de  Joachim  Murât,  roi  de  Naples,  a  fait  in- 
sérer dans  le  Magasin  encyclopédique  quelques  ar- 
ticles qui  décèlent  une  connaissance  asaes  approfon- 
die du  sanscrit. 

HAGEMUACn  (Pierre  de),  l'un  des  favori» de 
Charles  ,  duc  de  Bourgog. ,  fut  choisi  parce  prince 
en  i4^9.  pour  gouverner  eu  son  nom  les  comtés  de 
Ferrcle,  de  Stindgaw,  de  Bri*gaw  et  d'Alsace.  Il 
abusa  à  un  tel  point  de  ce  commandement ,  cl  ren- 
dit le  nom  de  son  maître  si  odieux,  qu'une  ligue 
cou  Ire  la  Kourgog.  se  forma  entre  l'archiduc  d'Au- 
triche, la  Suisse  ,  le  Palatinat,  et  même  le  roi  de 
France  Louis  XI.  llagembach  fut  pendu  dans  une 
émeute  populaire  le  9  mai  (474* 

HAGK>  (  Jean-Georuk-FrkdÉric  de  )  ,  tréso- 
rier du  cercle  de  Franconic,  né  à  Bayreulh  en  1723, 
employa  son  crédit  et  ta  fortune  à  proléger  lea  arts 
cl  les  lettres.  Il  se  fit  une  riche  bibliothèque,  une 
collection  précieuse  d'antiquités  et  une  galerie  re- 
marquable par  le  nombre  et  le  mérite  des  tableaux, 
et  m.  en  1783,  après  avoir  pub.  :  Description  des 
é>  ut  de  la  maison  des  cjmtes  et  princes  de  Mans- 
feld,  >'uremb.,  1768,  in-4,  1778.  io-4,  »g.  ;  Cabinet 
original  de  médailles,  ibid.,  1709,  1771,  in-8,  fig., 
et  autres  écrits  peu  important  sur  la  numismatique. 

IIAGEN  (Jean  van  der),  ministre  protestant, 
né  à  Leyde  en  l665,  mort  eu  1739,  est  auteur  des 
ouvr.  tuiv.  auxquels  il  n'a  pas  mis  son  nom  :  Oùset- 
valiones  in  Prospert  Aquilani  chronicon,  etc.,  Ams- 
terdam ,  173$,  in-4;  Ql>ieru.  in  veter.  patrum  et 
pontif.  prologos,  etc.  ,  ibid.,  (734,  in~4t  Observ. 
u-  J  m  i/amturlti  imperat.  method.  paschalem,  etc.,  ib., 
aLvl  t73«7ln-4  :  Dis*,  de  cyclis  pose  bal.,  ib.,  1736,  in-4- 
cs  I   'hAGE>BUCH  (  Jeau-Gasp.  ) ,  théol.  et  auUq., 
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de  Paris  ,  ne  à  Zurich  en  I 


l  d«  l'académie  des  Inscript. 
OO ,  m.  en  1^63,  a  com- 


posé plus,  dissertât,  savantes  sur  des  inscriptions 
et  autres  sujets  d'antiquité.  Nous  citerons  seulera.  : 
Ormt.  du*  .  una  de  statu  litterar.  humnn.  smc.  IX 
imennie  ;  altéra  de  staiu  litterar.  sacrarum  et  ec- 
clesïm  sceculo  Vllt  exeunte ,  17'1  I,  \n-!\;  de  Grmci 
tkesanri  novi  Mnratoriani  marmoribus  quibusdam 
metricÎM  diatriba  ,  Zurich  ,  1744"  «  »n-8. —  Jean- 
Henri  IlAGF.fiBi.ui,  autre  antiquaire,  contemp.  du 
pre'céd.  ,  a  pub.  sur  quelques  antiquités  du  pays  de 
Clèves  ,  un  ouvr.  iotit.  .  Sacrarii  primeipis  .  ut  est , 
antiquital.  Givensium  ,  seu  inschplionum  Bergen- 
émlemsium  invatigatw  de  Hercule  Saxnno ,  Soest , 
lj3i  ,  in-8. 

H  AGIR  (  Jean-Geoece  ),  philologue  allemand 
d'une  vaste  érudition,  né  à  OherkoUau  en  '.710, 
m.  en  1777,  professa  long-temps  à  l'école  de  Chem- 
niu.  On  a  de  lui  :  Homeri  Ilias  grwcè  et  /atinè  , 
CbemniU  ,  1745-67  ,  a  vol.  in-8;  Géographie  rai- 
tamu  e  .  ibid.,  1746-51  ,  3  vol.  in-8  ,  et  ih. ,  >7?3- 
74-.  «n-8;  Elément*  artts  dtsputanJi,  il.id.  ,  1749. 
in-8  ;  Inlroduct.  à  ta  mytholog.  des  Grecs  et  des 
Romains,  ibid..  176a,  in-8,  fig.  ;  Biblioth.  géogr., 
etc.  ,  ibid.,  1766-78 ,  3  vol.  m -S  ,  ouvr.  périodique 
non  terminé  ;  Homeri  Odjrssea ,  Batrachomyoma- 
chia  et  hymni,  gretcè  et  lattnè  ,  »bid.,  1776-77  ,  a 
vol.  in-8. 

BAGUE1SIER  (  Jean  ),  poète  français ,  né  près 
d'Auxonne  ecr»  1678,  ta.  en  1738,  eut  dans  son 
temps  quelque  répétât,  comme  chansonu.  ;  mais  la 
plupart  de  ses  pmduct.  sont  oubliées  aujourd'hui. 

HAGUENOT  (Hevxi  ),  médecin,  né  à  Mont- 
pellier en  1687,  m.  en  1  7-.1.  exerça,  indépendamm. 
de  sa  profess.,  la  charge  de  conseiller  à  la  chambre 
des  comptes  ,  et  légua  tous  ses  biens  aux  hôpitaux 
de  sa  pairie.  On  a  de  lui  :  un  Traité  des  maladies 
de  la  tête,  m- 12  :  et  l'on  trouve  plus,  de  ses  ment. 
dans  le  recueil  de  la  société  royale  do  Montpellier, 
dont  il  était  membre.  Son  éloge ,  par  de  Rattcs  ,  a 
été  réimp.  dans  les  Eloges  dès  académiciens  de 
Montpellier ,  publiés  par  M-  Desgeocltcs ,  Paris, 
1811.  in-8. 

JIAUS  (SmoN-FaÉoÉft.) ,  publicisle  et  hislor. 
aJlero.  ,  né  à  Klosterbergen  en  169a,  était  dès  l'âge 
de  10  ans  versé  dans  la  connaissance  des  langues 
anciennes ,  de  l'histoire  ,  des  mathématiques  et  de 
la  géographie  :  à  12  ans  il  connaissait  plus,  langues 
rivantes ,  et  improvisait  en  lalin  dans  le*  discussion» 
tarantes.  Après  avoir  étudié  le  droit  a  l'université 
de  Halle,  il  en  fit  un  cours  pnLIic,  obtint  ensuite 
la  chaire  d'histoire  à  l'université  de  Helmstaedt , 
fut  nommc'consciller  historiographe  du  roi  d'An- 
gleterre et  bibliothécaire  à  Hanovre,  et  m.  en  1729. 
Sous  citerons  de  lui  :  DiplomaJUndalionis  berge'n- 
ns  ad  Album  Canobii  cnm  notis  historîcis,  Magdc- 
bourg,  1710,  in>4  ;  Jus  imperii  in  Florentin m  , 
Halle,  173a,  in-  | ,  Histoire  du  droit  public  et  des 
empereur»  (en  allem.).  Halle,  1731-24,  4  To1-  »n"4' 
continuée  par  Hossmann,  qui  y  a  joint  un  5*  vol., 
ib.,  1^4,3,  in-4  :  Collectio  manumentorttm  ■veterum 
et  ncentium  inédit orum  adeodiertm Jidem  restituto- 
rum,  etc.,  Brunswick,  172^-36,  3  vol.  iu-8.  La 
vie  de  ce  savant  publiciste  a  été  écrite  en  lalin  par 
son  frère,  J.-F.-C.  Ilahu,  Magdeb<mrg,  !73o,  in-^. 
—  HaHN  (  Louis-Philippe )  ,  poète  allemand,  né  à 
Tnppstadl  dans  le  Palalinat  en  mort  en 

1787  ,  est  auteur  des  ouv.  suivans  :  la  Rébellion  de 
Pise,  trag.  en  5  actes,  Ulm  ,  1776,  in-8;  te  Comte 
Charles  d' Adettberg  ,  trag. ,  LtlMf,  1778;  Wall-, 
rad  et  Eve ,  opéra  corn. ,  Deux-Ponts  .  1783,  iu-8; 
Poésies  Ijrrif/ues ,  ibid.,  1786,  in-8.  —  Hah.v 
(  Augnslc-Jean  de  )  ,  homme  d'état  allemand  ,  né 
ro  1733  à  Meinungen,  mort  en  1788,  fut  revêtu 
de  charges  importantes  ,  et  notamment  de  la  pré- 
sidence du  gouvernt ment  du  Margraviat  à  Carls- 
ruhe.  Il  employa  son 


lit  à  protéger  les  arts  et 
auanee  ,  cl  sou  ministère 


fut  raarqné  par  la  fondation  d'une  école  de  sourds- 
muets  à  Bade  en  1768. 

HAHN  (Jean-David),  médecin  ,  né  à  Heidel- 
berg  en  1 72  > ,  professa  la  médecine  et  la  chirurgie 
à  Leyde,  et  y  m.  en  1784.  On  connaît  de  lui  plus, 
dissert,  savantes  ,  des  discours  académiques,  etc. 
On  citera  seulement  :  De  vera"  togicâ.  Utreclit, 
1756  ;  De  tau  venenorum  m  mrdidnâ  ,  ib. ,  1773  ; 
Explicat.  quorstion.  mathemat.  de  maxuno  et  mi- 
nirno  in  scientiâ  machinali ,  ihid. ,  176 1  ,  in-4,  etc. 

HAHN  (  Philippe-Matthieu  ),  mécanicien  alle- 
mand ,  né  a  Scharohausen  ,  près  de  Stiitlgard  en 
1739  ,  m.  en  1790,  avait  étudié  la  théologie  à  Tu- 
bingen,  et  annonçait  dès  ses  plus  jeunes  années  son 
goût  pour  l'obtervalion  des  astres.  Son  peu  de  for- 
tune ne  lui  permctlaul  pas  d'acheter  les  ouvrages 
nécessaires  a  ses  travaux,  il  allait  les  copier  dans  les 
bibliothèques  publiques.  A  force  de  patience,  de 
cèle  et  de  veilles,  il  parvint  à  acquérir  de  vas- 
tes connaissances  en  mathématiques  ;  il  inventa  et 
exécuta  des  machines  astronomiques  très  -  impor- 
tantes et  concourut  au  perfectionnement  de  l'hor- 
logerie. On  a  de  lui  :  Description  d'une  petite  ma- 
chine astronomique  faite  pour  le  prince  de  Hechin- 
gen ,  in>4.  Constance,  1769;  Tabula  chronotog. 
quâ  atlas  mundi  seplem  clironis  dislincta  sistttur  , 
•774  »  Observât,  sur  les  cadrans  solaires  ,  Erfurl , 
1784*  >u-8.  Qn  connaît  encore  de  lui  une  traduct. 
du  y<)uveatt-Jéslarncnt  avec  des  comment.,  Win- 
terthur,  ■  777»  a  vol.  in-ta,  etc.,  etc. 

HAHN  (François- Joseph  de),  év.  de  Bamherg 
dans  le  i8<  S.,  est  présumé  l'auteur  ou  du  moins  le 
priucipal  collaborât,  du  Chronicon  Gottwicense,  at- 
tribue également  à  Godefroi  du  Beaiei..  V.  ce  nom. 

HA1DEN  (Jean),  jésuite  ,  né  en  1716  à  Hrasdish 
en  Moravie  ,  mort  postérieurement  à  1786 ,  a  laissé 
plusieurs  écrits  remplis  d'érudition.  On  cite  entre 
autres  les  suivans  ;  Dissertai  iones  de  Theropeuiis 
Philonis  Ju  Imt ,  Prague,  lj56,  1  n  -  j  ;  de  Eugenii  IV 
decreto  pro  Armenis  ,  etc.  ,  1759  ,  in-4  ;  Exercil. 
chron.  de  tribus  piiecipuis  annis  Chrtsli ,  nati , 
baplisati ,  etc. ,  ad  calculum  Jo annis  Kepleri  olim 
apud  Pragenses  .non.  accommodâtes  ,  1761  , 
in-8 ,  etc. 

HAI-GAON,  rabbin  égyptien,  m.  en  io3S,a 
laissé  plusieurs  ouvrages  en  arabe,  parmi  lesquels 
on  distingue  :  un  Traité  des  contrats  d'achat  et  de 
vente;  un  autre  sur  l  Interprétation  des  songes:  une 
Instruction  morale  en  vers  et  une  Grammaire  hé- 
braïque :  on  connaît  aussi  de  lui  plusieurs  MSs.  hé- 
breux dont  on  trouvera  le  catalog.  dans  le  Dictionn. 
des  auteurs  hébreux  de  M.  de  JHtossi. 

HAILLAN  (Bernard de  GIRARD,  seigneur  du), 
historiographe  de  Charles  IX  el  de  Henri  III  ,  gé- 
néalogiste de  l'orjre  dn  St-Esprit,  né  à  Bordeaux 
en  i5J5  ,  m.  à  Paris  vers  1610,  est  auteur  des  ouv. 
suiv.  :  Regum  Gatlorum  icônes  à  Pharamundo  ad 
Francise.  II;  item  ducum  Lolharingor.  icônes.  Pa- 
ris ,  lâÔ9,  iu-4  ;  Affaires  de  France  ,  ibid.  ,  1370, 
1 57 1  ,  in-8  ;  Hi»t.  genér.  dus  nus  de  France  depuis 
Pharamond  jusqu'à  Charles  Fil,  ib.,  1676 ,  1684  , 
in-fol.  (  cet  ouv.  ,  malgré  ses  nombreuses  imper- 
fections ,  est  remarquable  en  ce  que  c'est  le  prem. 
corps  d'histoire  île  France  qui  ait  paru  dans  notre 
langue  )  ;  le  Tombeau  du  roi  très-chrétien  Henri  II , 
poci ue  iu-8  :  il  existe  encore  de  du  Haillan  plus, 
autres  écrits  doul  ou  trouvera  la  liste  dans  les  Mé- 
moires de  Niccron  ,  tome  \iv.  Sa  Fie  a  été  écrite 
par  le  P.  Le  Long,  dans  sa  Bibliothèque  histor.  de 
France,  tome  111  :  Bayle  lui  a  également  consacré 
dans  son  Dictionnaire  un  article  très-curieux. 

IIAILLET  DE  COURONNE  (J.-B.-G.) ,  ancien 
1k  ut.. -gén. -criminel  au  bailliagcde  Rouen,  présid. 
au  presidial  de  ht  même  ville ,  ou  il  naquit  en  177S, 
remplit  pendant  32  ans  ces  fouctioos  de  magistra- 
ture ,  et  te  livra  en  même  temps  a  la  culture  des 
lettres.  Il  mourut  à  Paris  en  1810,  secrétaire  per- 
pétuel de  ItaadJait  de  Rouen  et  corrcspondaul  de 
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,  Les  recherches  historiques  «t  biblio- 

f'raphiques  occupèrent  les  loisirs  de  Haillet ,  qui  a 
olirni  beaucoup  de  renseigaemens  et  notices  pour 
la  Q*  édition  du  Dictionnaire  histor  de  Chaudou  et 
Dclandine.  Il  possédait  une  riche  bibliothèque ,  et 
a  laissé  lui-même  un  recueil  assea  considérable  de 


manuscrits  sur  l'histoire  littéraire  de  la  France. 

HA1NAUT  (Jban.m,  comtesse  de),  tille  de  l'em- 
pereur de  Conslanliiiople  Baudouin  I"  (t;. ce  nom), 
Tut,  ainsi  qui  Marguerite,  sa  soeur,  élevée  à  la  cour 
de  France  ,  et  mariée  en  1 21 1  à  don  Fcrnand  ,  fils 
du  roi  de  Portugal  Sanche  1er,  par  Philippe-Aug., 
qui  en  même  temps  csigea  la  cession  des  villes 
d'Aire  et  de  St-Omer.  Une  union  contractée  sous 
de  tels  auspices  ne  pouvait  être  long-temps  heu- 
reuse; Ferdinand,  saisissant  la  prem.  occasion  fa- 
vorablo  pour  rentrer  en  possession  des  deux  villes 
de  l'apanage  de  son  épouse  ,  refusa  dès  l'année  sui- 
vante à  Philippe-Auguste  les  secours  qu'il  demanda 
à  ses  vassaux  pour  combattre  les  Anglais  ,  et  même 
il  s'allia  aux  ennemis  de  ce  prince.  Cependant  ,  le 
vassal  rebelle  ayant  été  fait  prisonnier*  la  bataille 
de  Bouvines  (v.  ce  mot),  et  conduit  à  la  tour  du 
Louvre .  Jeanne  conserva  la  possession  de  ses  étals. 
Elle  assista  en  1 226  au  sacre  de  Louis  IX ,  et ,  dans 
cette  cérémonie,  elle  disputa  a  la  comtesse  de  Cham- 
pagne ,  dont  le  mari  était  aussi  absent,  le  droit  de 
porter  l'épée  devant  le  saint  roi.  Apiès  la  mort  de 
son  mari ,  dont  on  l'accuse  de  ne  s'être  point  asses 
efforcée  d'abréger  la  captivité,  Jeanne  se  remaria 
eu  1237  à  Thomas  de  Savoie,  et  mourut  7  ans  après 
sans  postérité  à  l'abbaye  de  Marquette  près  de  Lille. 
Marguerite  sa  sorur  lui  succéda  (v.  pour  les  soup- 
çons odieux  dont  la  mémoire  de  Jeanne  a  été  long- 
temps entachée  ,  quoique  sans  preuves  suffisantes  , 
la  lettre  inc.  par  un  anonyme  dans  le  Journal  des 
Savant  (mars  et  mai ,  1771). 

:  HA1NERS  (N.),  directeur  de  la  société  royale  des 
sciences  de  Gotlingue,  m.  en  1810,  profess.  à  l'u- 
niversité de  cette  ville,  correspondant  de  l'institut 
de  France  ,  a  laissé  en  allcm.  un  ouv.  estime  ayant 
pour  titre  t  De  la  décadence  des  sciences  en  Grèce, 
etc.  Il  a  donné  en  outre  des  lettres  sur  la  Suisse  , 
et  différens  Vrm  lus  à  la  soc.  roy.  de  Gottingue. 

HAlPuZELM.AN  (Eue),  graveur,  né  à  Augs- 
bourg  en  ifjqo,  étudia  à  Paris  sous  Franç.  de  Poilly, 
et  m.  en  1693  dans  sa  ville  natale.  Ou  distingue  , 
parmi  set  productions,  une  Vierge ,  un  petit  8t- 
Jean  d'après  Ann.  Carrache,  et  d'aut.  sujets  d'après 
Raphaël  et  le  Boardon.  —  Hainzelman  (  Jean  )  , 
frère  da  précéd.  ,  né  à  Augsbourg  ,en  l6qi ,  m.  a 
Berlin  au  commencement  du  l8*  S. ,  également 
disciple  de  Poilly,  s'est  fait  remarquer  par  ses  des- 
tins et  ses  gravures.  On  cite  de  lui  les  portraits  de 
J.  Sobiesky  ,  roi  de  Pologne  ,  et  du  grand  électeur 
Frédéric  Guillaume. 

HAITON.  V.  Hayton. 

HA1TZE  (  Pifrre-Jos.  de)  ,  plus  connu  sons  le 
nom  de  HACHE,  littéral.,  né  aCavaillon  en  1648, 
m.  en  1736,  était  un  laborieux,  mais  très-médioerc 
écrivain.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  nous  nous 
bornerons  à  citer  :  les  Moines  empruntés  ,  où  l'on 
rend  à  leur  véritable  état  les  gr.  hommes  qu'on  a 
voulu  /aire  moines  npres  leur  mort,  etc.  (sous  ses 
prénoms  de  Pierre-Joseph  ) ,  Cologne  ,  1696  ,  2 
▼ol.  iu-12;  les  Moines  travestis,  1698  ,  2  vol.  in-12; 
Dissertât,  sur  l'état  chronologique  et  héraldique 
de  l'illustre  et  singulier  consulat  de  la  ville  d'Aix, 
Aix,  1726,  in-12,  etc.  Il  a  laissé  en  MSs.  une  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Provence ,  les  Eloges  des 
premiers  président  du  parlement  de  Provence  ;  une 
Histoire  de  i*  ville  d'Atx  ,  et  quelques  autres  ouv. 
peu  importais. 

HAKKM  (BlA»R-Al,l.AH-ABOU-ALY-MANSOTjR), 
3«  kbalyfe  de  la  race  des  Fathémites  ,  monta  sur  le 
trône  d'Kgyptc  ,  l'an  996  de  l'ère  vulgaire  ,  âgé  de 
tt  ans.  Jl  doit  son  nom  fameux  aux  excès  de  son 
■•  t  V**  d'extravagantes  fantaisies  ren- 


plus  outrageans  encore  r  par  ae>  ororea, 
boutiques  étaient  éclairées  jour  et  nuit  dans  les  rua* 
du  Kaire.  On  ne  pouvait  approcher  de  son  palais 
tans  être  mis  i  mort.  Il  avait  défendu,  sous  les  pei- 
ne* les  plus  graves,  de  faire 
lea  femmes,  voulant  les 


ou  à  marcher  pieds  nus.  Les  chrétiens  et  les  juifs 
lurent  en  butte  à  ses  caprices  et  à  ses  vexations  ;  il 
finit  par  les  chasser  de  ses  états.  Les  animaux  eux- 
mêmes  éprouvaient  les  effets  de  sa  cruauté  :  il  fit 
égorger  tous  les  cbiens  de  son  royaume.  Ce  tyran 
m.  assassiné  en  l'an  1021  do  l'ère  chrétienne. 

HAKEWELL  (Georoe)  ,  théol.  anglais  ,  né  en 
i5?9  è  Exeter,  m.  en  1  I i  jo.  est  auteur  de  plusieurs 
ouv.  de  controverse  cités  par  Wood  ;  le  pins  connu 
a  pour  titre  :  An  Apology  or  déclaration  oj  the 
Power  itnd  Providence  oj  God  in  the  government  of 
the  world  ,  etc.,  1627  ;  J*  édition  ,  i635 ,  in- fol.  — 
William  Hseewell,  son  frère,  puritain  outré  et 
l'un  des  fauteurs  les  plus  ardeos  de  la  rébellion,  a 
pub.  un  grand  nombre  de  pamphlets  écrits  dans  la 
sens  de  son  parti  ;  on  cite  entre  autres  celui  qui  a 
pour  titre  :  the  Liberty  cfthe  Subjeci  agmlnst  the 
pretended  Power  of  Impositions  ,  etc.,  i<iji,  m-'j. 

H  \KLU  YT  (  Richard  )  ,  histor.  anglais ,  né  vers 
i5jJ  à  Yetlon  ou  Eyton  dans  le  comté  d'Hereford  , 
mort  en  i6t6  ,  avait  consacré  sa  vie  aux  recherches 
histor.,  et  surtout  à  celles  qui  regardent  les  découv. 
et  les  rxpédit.  maritimes.  On  a  de  lui  (en  anglais)  : 
les  Pnncip.iles  navigations  et  découvertes  ,  et  les 
principaux  voyages  et  irajîisda  la  nation  anglaise 
parterre  et  par  mer,  etc.  ,f"its  dans  une  période 
de  1600  ans,  etc.,  Lond.,  1689,  tf>g3,  1^99.  160O,  3 
vol.  in-tol.  ,  ouv.  Irès-estimé  ;  Traduct.  de  l'hist. 
des  découvertes  de  GaJvnm ,  i6ot,  in-q  ;  une  autre 
traduct.  d'une  Histoire  de  ta  Virginie,  etc. ,  Lon- 
dres, 1609,  etc. 

HALAGI  (Constantin)  ,  religieux  piariste,  né 
en  1698  à  Unghvar  en  Hongrie  ,  cultiva  la  poésie 
latine  avec  quelque  succès,  et  m.  en  1752  à  Pri- 
vita.  On  a  de  lui  :  Myrtas  versuun*  sine  ellipsi  et 
synatephe  editorum,1  yrn*u,l-]'SS;  Odarum  lib.  UT, 
ib.,  I/42  ■  Epigrammatum  muralium,  etc.,  lib.  Vif, 
ibid.,  t"44  ♦  Apologorum  moraUum  liùri  VI  \  Ete- 
giarum  nnicus  ,  ihid.,  * 7^7 * 

HALBAUER  (Frédéric),  théologien  luthérien  , 
né  a  Alstadf  en  1692  ,  mort  en  1750.,  a  laissé  un 
grand  nombre  d'écrits  ascétiques  ,  et  rie  Dissertât. 
académiq.  ;  il  e'tait  professeur  d'éloquence  sacrée  i 
Alstadt  en  1713. 
HALDE  (du).  V.  Duhalde. 
HALE  (sir  Matthew),  sav.  juriscons.  angl.,  né 
en  1609  dans  le  comté  de  Glocester ,  commença  i 
se  distinguer  dans  le  barreau  sous  le  régne  de  Char* 
les  I";  il  accepta  sous  le  protectorat  de  Cromivell 
la  place  de  juge  du  commun  banc ,  fut  nommé  à  la 
restauration  prem.  baron  de  l'échiquier,  lord  chef 
de  justice  en  167 1  ,  et  m.  en  1676.  Haie  était  aussi 
théologien  et  physicien  distingué.  On  a  de  lui  (en 
angl.)  :  Essai  sur  la  gravitai,  oh  non  gravitation 
des  corps  fluides  et  sur  ses  causes  ;  Observât,  sur 
les  princip.  du  mouvem.  naturel  et  spécial ,  sur  la 
rarefication  et  la  condensât.  ;  Origine  primitive  du 
genre  humain  considérée  et  expliquée  d'après  les 
simples  lumières  de  la  nature  ;  Plaidoyer  de  la  cou- 
ronne ,  etc.  ;  Institution  originelle ,  le  pouvoir  et  la 
juridict.  des  parlent.  ;  nlus.  our.  théologiq.  Le  tout 
a  été  recueilli  par  Th.  Thirvral ,  et  pub.  avec  la  vie 
de  I'aut.  par  l'evèque  Burnel  sons  le  titre  d' 'Œuvres 
mondes  et  religieuses,  i8o5.  2  vol.  in-8.  Sir  Mal-  , 
thetv  Haie  a  en  outre  donné  des  édit.  de  différens 
oovr.  de  théol.  et  d'hist.  ;  on  en  trouve  la  liste,  an 
nombre  de  dix  environ,  dans  VVnèr.  hist.  Dictio- 
nary  de  M.  George  Crabb  (1826,  in-q).  La  Vie  de 
Matthew  Haie  ,  écrite  en  angl.  par  Gilbert  Burnet, 
a  été  traduite  en  franç.  par  Loort  Dumesnil ,  Am- 


sterdam ,  1688. 
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s*  *b  1752,  m.  en  1810,  s'est  fait  connaître  très- 
.uatageusem.  par  son  Uist.  de  la  maison  d'Oltlen- 
*rg,  par  une  autre  Hist.  de  Pierre-le-Grand , 

par  son  excellent  ouvrage  intitule  :  Jésus. 
HALEJiJUS  (Lauk.it).  théologien ,  né  en  Suède 
n».en  172a,  a  pub.  :  Concordance  suédoise, 
Araiq.  et  grecq.  du  iV.  T. ,  Stockholm  ,  de  1734 
ttdj»,  a  vol.  in-fol.  —  HALENtUS  (Engelberl), 
^oiogien  suédois .  éveque  de  Skara ,  m.  en  1767,  a 
«se  une  trad.  latine  du  traité  de  Moise  Maimo- 
d«dc  Miscet/i* ,  1727. 
H  A  LES  (Alex.)  ,  ihéol.  anglais,  m.  en  ia45,  est 
.oL  d'un  comment,  sur  les  quatre  livres  de  sen- 
tes ,  ou  Sun»  <>f  Divinity,  Nuremberg ,  148a , 
<4tcuI  reimp.  —  H  a  les  on  H  wi.es  (Jean),  ecriv. 
••^bis  ,  m.  en  167  a ,  a  publié  quelques  opuscules  ; 
«j  principaux  sont  :  une  tradnet.  du  traité  de  Plu- 
-r.juc.  Préceptes  pour  ta  conservation  de  la  santé, 
Uodres.  i543  ,  in-3  .  etc.,  et  A  treatise  m  favour 
»!  tke  succession  0/  the  house  of  Suffblk  to  the 
>rrrwnon  the  démise  of  Elisabeth .  Ce  dern.  ouvr. 
*  M  emprisonner- 

IULES  CJoum)  ,  théologien  ,  né  à  Bath  en  .584  . 
proirisa  le  grec  à  l'université  d'Oxford ,  fut  nommé 
■wooioe  de  Windsor  en  16^0 ,  et  m.  dans  la  misère 
1  Elon  en  i656.  On  a  de  lui  un  recueil  de  sermons, 
"lires,  écrits  théolog.  et  de  controv.,  sous  le  titre 
i- Relique  d'or,  etc.,  165g  et  1673,  avec  additions, 
'près  ta  mort,  on  publia  un  nouveau  recueil  de 
'  raités  divers ,  etc.,  Londres,  1677,  in-8.—  HsLrs, 
r.tienne),  curé  de  Teddrugton  et  ebanoine  de 
Miadsor,  né  à  Beckesbourne ,  comté  de  Kent,  en 
ï%7,  s'adonna  à  l'élude  des  sciences  naturelles  et 
«Moût  de  la  physique.  On  lui  est  redevable  de 
plus,  découvertes  intéresianles  pour  la  salubrité  pu- 
dique, parmi  lesquelles  il  faut  mettre  au  premier 
rang  les  sentilatcurs .  d'un  usage  si  salutaire  dans 
'«  prisons  et  les  hôpitaux ,  où  ils  ont  été  introduis 
r-rpuif  17^1.  Les  princ.  ouvr.  de  ce  savant  ministre 
*«Bt  :  la  Statujue  végétale,  1727,  173c,  trad.  dans 
presque  tontes  les  langues  d'Europe;  Essais  stati- 
«733.  in-8;  l'Art  de  rendre  potable  l'eau  de 
y*  >  »ol.  in-ia;  un  Mémoire  sur  les  moyens  de 
dutoudre  fa  pierre  dans  ta  vessie,  etc. 
HALKS.  v^Dhem.. 
jj Al.FD AN-EJ N  ARSON.  V.  Eijum. 
HALIFAX  (George  SA  VILLE,  marquis  d'), 
«>kr»  homme  d'état  anglais ,  né  vers  l63o,  d'une 
l**»ae  famille  du  comte  d'iork  ,  contribua  puis- 
"naeat  à  la  restauration  de  Charles  II ,  qui  l'ap- 
H*ea  167a  à  siéger  dans  son  conseil  privé;  il  y 
j^natVun  des  membres  de  la  cabale,  et  lut  envo)é 
année  en  Hollande,  avec  le  duc  de  F- tu  - 
et  le  comte  Arlinglon  ,  comme  ambassa- 
lr  extraordinaire  et  chargé  d 


HALL 


pouvoirs 


retraiter  de  la  paix  avec  la  Franco.  Halifax  pér- 
il filre,np,0.'S  ■.•'"'nement  «•«  J»cques  II,  et  m. 
*"  après  s'être  fait  longtemps  remarquer  par 
*<>Q apposition  aux  mesures  ministérielles.  Il  estdi- 
'V  remarque  que  M.  George  Crahb ,  dans  son 
J*».  hui.  Dktionarj  (  Londres,  i8a5,  in-4  ),  où 

ùuJtlT"  ,0ttj°ur>  "  «»gneux  de  rappeler  les 
»  iiweraim  de*  personnages  ce'lèhres  de  sa  na- 
»  surtout  lorsqu'ils  appartiennent  à  quelque  fa- 
■^«•llMire  * 


 ,  n'a  donne  à  sir  George  davillc  aucun 

"pouvr.  qui  lui  sont  attribués  en  France  par  les 
j^»  **»ani.  biographes  (v.  l'article  Halifax  dans' 
, T<**tn  critUfue,  par  M.  A.-A.  Barbier,  et  l'art, 
ju  on  a  extrait  de  celui-ci  dans  la  Biographie  uni- 
•  l'art.  Sa  ville).  C'est  d'après  ces  autorité? 
p«  non,  citerons  comme  étant  de  lord  George 
;ï«'lc  le.  0llvr.  ,uivall,  .  Portrait  de  Charles  II 
P*s  in-8;  Avis  d'un  père  à  sa  fille,  etc.  :  ce  der- 
0ttT-  »  «té  trad.  en  franc.,  et  pins,  fois  réimp., 
2?  La  Haye,  en  1698;  i  Berlin  en  i75a, 
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nririA      ni  on 
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1661  à  Horton  (comté  de  Northampton),  vint  à  Lon- 
dres en  i685 ,  après  avoir  fait  des  études  brillantes  i 
l'univ.  de  Cambridge  .  et  se  fit  connaître  par  des  vert 
sur  la  m.  de  Charles  II. Sous  le  règne  de  Guillaume  , 
il  acheta  une  place  de  secret,  du  conseil ,  et  entra  à 
la  chambre  des  communes.  Ses  vues  politiques,  con- 
formes à  la  marche  du'gouvernemt.,  le  firent  nom- 
mer du  conseil  privé;  en  1694,  appelé  aux  fonct. 
de  chancelier  de  l'échiquier  et  de  sous-tiésorier,  il 
signala  son  ministère  par  la  refonte  des  monnaies 
du  royaume  et  par  l'établisse»),  d'un  fonds  général 
de  réserve  ,  qui  depuis  a  fait  concevoir  la  belle  idée 
de  l'amortissement.  En  1698,  Halifax  siégea  dans 
le  conseil  de  régence ,  fut  nommé  baron  en  1700 ,  et 
entra  dans  la  chambre  haute  du  parlem.  George  I*r 
le  combla  de  nouvelles  dignités;  mais  Halifax,  qui 
avait  en  vue  la  charge  de  lord  grand-trésorier,  ne 
l'ayant  point  obtenue,  se  jeta  dans  le  parti  de  l'op- 
position. Il  m.  en  17 15.  On  a  réuni  les  Poésies  et 
Viscours  d'Halifax  ,  précédés  de  Me  m.  sur  sa  vie, 
Londres ,  I7l5.  Ces  Poésies  ont  été  aussi  imp. 
l'édit.  des  poètes  anglais ,  pub.  1 

HALIFAX.  V.Hallifax. 

nALKET  (  Astre)  ,  fille  de  Robert 
cepteur  de  Charles  I*r,  née  à  Londres  en  162a,  et 
m.  cn/1699,  a  laissé  ai  vol.  in>4  et  in-8,  la  plupart 
traitant  de  matières  religieuses;  on  en  a  extrait  un 
vol.  de  Méditations  ,  pub.  à  Edimbourg  en  1701. 

HALL  (Joseph)  ,  prélat  anglais  ,  né  en  1  >  »  dans 
le  comte  de  Leicester,  mort  en  1  •>'>'>.  avait  d'abord 
professé  la  rhétorique  i  l'univers,  de  Cambridge.  H 
lut  emprisonné  sous  Cromwell  et  privé  de  ses  biens  ; 
mais  la  fermeté  d'âme  du  savant  évêque  égala  sa  to- 
lérance religieuse.  On  a  de  lui  :  V irgidemiarum  lib. 
(satires),  l5o8-9Q.  '7^3  <  in-8;  Mundus  alter  et 
idem,  Utrecht,  1643,' in -ta;  Qub  vadis  ?  satire 
contre  les  voyages  des  Anglais  sur  le  continent,  trad. 
en  franç.  par  Th .  Jacquemot  sous  le  titre  de  Censure 
des  voyages  ainsi  qu  ordinairem.  ils  sont  entrepris 
par  les  seigneurs  et  les  gentilshommes ,  l6a8;  des 
Méditations,  etc.  Il  a  paru  en  1810  à  Londres,  uno 
édition  des  Œuv.  de  liait,  10  vol.  in-8.  —  George 
Hall  ,  son  fils ,  né  en  t6ia  à  Waltbam-Holy-Cross, 
partagea  les  persécutions  auxquelles  il  se  trouva  en 
butte  en  raison  de  son  attachement  à  la  cause  royale 
sous  Cromwell ,  fut  promu  au  siège  de  Cbester  à  la 
restauration,  et  m.  en  1668,  d'une  blessure  qu'il 
s'était  faite  involontairem.  Outre  plus.  Sermons,  il 
a  publié  un  Irailé  inlit.  :  The  triumphs  of  ' 
over  despised  protestancy ,  Lond.  ,  îofô.  Ce 
fît  des  legs  considérables  au  collège  d'Exeter. 

HALL  (Jeam  ),  littéral,  angl.,  né  i  Durbam  en 
1637,  mort  en  t656.  est  counn  par  les  ouvr.  suiv.  : 
Itorm  vach-tr  (ou  Esssis),  l6\16;  Poésies  ,  1646  et 
1647,  a  vol  ;  la  Hauteur  de  l  éloquence ,  Londres, 
(652,  in-8  :  c'est  une  trad.  angl.  du  Tr.  du  sublime 
de  Longin;  une  autre  traduct.  à'Uiéroclis  sur  les 
vers  dorés  de  Pyihagore ,  précédée  d'une  notice 
sur  la  vie  et  les  écrits  du  traduct.,  par  J.  Davis  de 
Kidwelly,  16J7,  in-8.— Un  antre  Jean  Hall,  chi- 
rurgien ,  né  vers  1  rnq ,  acquit  une  grande  réputation 
dans  son  étal  sous  le  règne  d'Elisabeth.  Il  avait  tra- 
duit et  composé  qucl<r.  ouvrages,  dont  on  ne  connaît 
plus  guère  qn'un  Traité  d'anaiomie ,  Londres, 
|56i.  in-4. 

HALL  (Richard),  théologien  catholique  anglais , 
poursuivi  pour  ses  opinions  religieuses  sous  le  règne 
d'Elisabeth ,  fut  obligé  de  fuir  en  Espagne ,  où  il  m . 
en  1604.  Il  a  laissé  quelq.  ouvrages  de  controverse 
entièrement  oubliés  ;  on  cite  encore  de  lui  une  vie 
de  l'évéque  J.  Fis  lier.  —  Les  biographes  anglais 
citent  plusieurs  antres  personnages  du  même  nom  , 
entre  autres  Edward  Hall  ou  Halle,  légiste  et 
historiographe,  mort  «n  i5§-  .mt.'ur  de  quelques 
écrits ,  parmi  lesquels  on  distingue  celui  qui  a  pour 
litre  :  The  union  of  the  houses  of  York  and  Lan- 
caster,  Londres,  i548,  in-fol.,  et  Antony  Hall, 
né  en  1679  J»™  »•  Cumberland,  m.  en  i7a3,  éditeur 
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de  différens  ouvrages,  entre 
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HALL 


.V.  Trn-eU 


Annales,  1718,  in-8,  clc. 

HALLAY  (J*k*)\  j*«uile  ,  professeur  de 
«que  à  Dijon  ,  né  en  1597,  m.  cnt.6.19,  est 
Rhetor.  Divisionensis  societ. 


de  rhéto- 

par  ««  «Ae<«»r.  Divisionensis  societ.  Jesu  analjr- 
ticm  eloquenti*  progjrmnasnuita  m  altquot  Uce- 
ronis  orationes ,  Dijon  ,  1639,  in-4. 

HALLÉ  (  Piekbc  ) ,  professeur  île  droit  canon  , 
récent  du  collège  d'Harcourt,  né  à  Bayeux  en  161 1 , 
m  a  Paril  en  lb8o,  a  pub.  des  Harangues  latines  , 
l655,  in-8;  quelques  écrits  de  jurisprud.  peu  re- 
nia rquablei  ;  des  Poésies  ;  deux  tragédies  tirées  de 
l'Ecriturc-Saintc.  —  H  ALLÉ  (Antoine),  professeur 
Caen,  né  à  Batanville  vers  l5pa,  m. 

un  Traite  sur  la 
re  du  précédent , 

professa  le  droit  avec  un  grand  succès  à  l'université 


d'éloquence  à 

en  1675,  a  laissé  quclq.  Poésies  cl  1 
grammaire.  -  HaW  (Henri),  frère  du  précèdent , 


de  Caen  ,  el  mourut  en  iÔ83. 

HALLÉ  (Claude-Guy),  peintre,  né  en  iOji, 
m.  .Paris  en  l736,  fui  directeur  de  l'académie  de 
peinture .  et  a  laissé  quelq.  tableaux  sur  divers  su- 
jets de  dévot,  dan,  les  egU.es  de  Paru  .entre  antres 
a  Notré-Dame  une  Annonciation  ;  un  AI  raul  dans 
Pécliso  St-Audré-dcs-Arcs,  elc.  —  Halle  (  Noël)  , 
fils  du  précèdent  et  peintre  comme  son  perc  ,_ne  a 

étudié  en 
Go- 


te  el  poète  a  Hem.,  né  a  Berne  en  1708,  fut  du 
nombre  des  enfin*  précoces  dont  le  talent  ne 


fils  du  précédent  _ 

Paris  en  t7 1 1 ,  mort  te  5  juin  1 78 1 ,  avait 
Italie  et  lut  nommé  surinl.  de  la  ma  nul.  des 
belinsen  1771.  Une  mission  qu'il  fit  à  Rome  dans 
l'intérêt  des  beaux-arts  lui  valul  le  cordon  de  Si- 
Mich.  On  cite  de  cet  artiste  la  Course  d  Hippomcne 
et  d'At  niante,  et  Achille  à  Scjros,  qui  ont  ele  rc- 
prod  sur  tapisseries.  Le  plafond  de  la  chapelle  des 
fonubaptism.  dcSl-Sulpicc  est  aussi  de  sa  compo.it. 

HALLÉ  (Jkab-No*!.),  médecin,  membre  de  l'in- 
stitut ,  né  «  Paris  eu  i754  ,  fils  de  Noël  Hallé  ,  qu  .1 
suivit  dans  son  voyage  à  Rome  ,  embrassa  a  son  re- 
tour les  études  médicales,  et  prit  son  premier  grade 
à  la  faculté  de  Parla  en  1776.  Deux  ans  après  il  fut 
reçu  docteur,  el  devint  successivement  professeur 
de  physique  roéd.c.  cl  d'hygiène  à  l  école  de  saule 
(I705ï,  suppléant  puis  success.  de  Corvisarl  comme 
premier  médecin  Je  Hrpoléou  el  comme  Profcs*.  de 
médecine  au  collège  de  Vrance.  J.-N.  Halle  mourut 
à  Paris  eu  1822,  médecin  de  Monsieur  (depuis 
Charles  X),  présid.  de  la  section  de  medec  de  l  aca- 
nie  royale  de  celte  facullé  ,  etc.  Son  Eloge  a  ele 
uoncé  au  nom  de  l'institut  par  M.  Pcrcy  par 
Lerou*  au  nom  de  la  facullé  de  mcd.;  a  celui  de 
l'acsd.  royale  de  méd.  par  M.  Duuietil,  et  eurîn  par 
M.  Dcsecnetlc*  daos  la  séance  d'ouverture  de  la  la- 
culté  de  médec.  du  mois  de  novembre  1822.  L.  est  a 
l'occasion  des  louauges  douuees  aux  «eutiuicus  rcli 
eieuade  Hallé  parce  dern.pa.iegyiislcqu'éclatércu 
parmi  les  élève,  de  la  facullé  de  medec.  les  trouble 
quicausèrenl  la  suppression  momentanée  de  1  école. 
Halle  eat  auteur  d'un  assci  grand  nombre  d  cents 
imp.  pour  la  plup.  daos  les  Mémoires  de  la  société 
roy  de  médecine,  dans  ceux  de  l'institut  ,  et  dans 
div.  recueils  de.  .cieuecs  médicales;  on  eu  trouve, a 
le  détail  dans  l'Annuaire  ncciotog.  de  M.  Mutiul 
(3'  année  ,Pag.  I  i3-l6).  Nous  citerons  entre  autres  : 
Reche,rhe»  sur  lu  natu,*  et  les  effets  du  mephi- 
tisme  des  fosses  d' aisances,  Paris  ,  170J  ,  IH-8. 
Rapport  suivi  de  soixante-quatre  expériences  sur 
le  remède  Pradier,  ihid.,  1811,  i»-8,  etc.  Il  a  en 
outre  publié  l'opuscule  de  A.-C.  Lorry,  intil.  :  Oe 
prtecipuis  morbonm  mutai,  et  connexionibus,  etc., 
,784  '  in-ia;  et  a  donné  une  édit.  des  OLuor.com- 
piètes  de  Tissot,  Paris,  1809-1 3  il  vol  ,n-8.  Il  a 
paru  un  Catnlog .  des  UvrU  de  la  bibliothcq.  de/eu 
J.-X.  Unité.  Pans,  i8a3, in-8,  avec  un  supplem.; 
on  trouve  en  tête  une  Notice  sur  cri  liabile  profcs*  , 
dont  le  nom  se  lit  au  bas  d*un  grand  nombre  de 
rapports  de  commissions  savantes.  On  a  publ.,  d'a- 
près ses  leçons,  une  llj  yiène,  ou  fÂH  de  conserver 
la  santé,  1806,  in-8. 

11  ALLER  (ALBERT  de),  célèbre  analoroistc,  bo- 


taniste 
petit 

s'est  pas  démenti.  A  neuf  ans  il  possédait  bien  les 
langue*  latine  et  grecque;  à  dix  ana,  il  s'élail  forme 
pour  son  usage  des  vocabulaires  grec  et  hébraïque  , 
deux  grammaires  hébraiq.  et  cbaldéenne  ;  i  quiuse  , 
il  avait  déjà  composé  des  comédies ,  des  tragédies , 
el  même  un  poème  de  4000  vers.  Mais  ayant  pris  du 
goût  pour  la  médecine,  il  devint,  en  1725,  un  des 
nombreux  disciples  du  célèbre  Boeihaave  à  Lcyde, 
el  c'est  de  ce  maître  habile  qu'il  étudia  l'auatoniie 
et  conçut  la  passion  de  la  botanique.  Reçu  docteur 
en  1727,  Hallcr  se  rendit  en  Angleterre  el  s'y  lia 
avec  le*  plus  célèbres  médecins  de  l'époque;  V\  ins- 
low, Ledran  el  L.  Petit  ( v.  ce»  nom*),  devinrent 
ensuite  ses  maîtres  a  Paris.  H  quitta  celte  dernière 
ville  pour  aller  à  Baie  se  perfectionner  dans  les  ma- 
thématiques sous  J.  Bernouilli;  et ,  revenu  à  Berne 
après  une  absence  de  cinq  ans,  il  y  fut  chargé  de  la 
bibliolh.  publique.  C'est  alors  qu'il  se  livra  au  per- 
fectionnement do  toutes  ses  études  précéd.,'el  qu'il 
jeta  les  fond,  de  celte  immense  érudil.  qui  a  donné 
à  tous  ses  travaux  un  caractère  si  particulier.  Le  roi 
d'Angleterre,  George  II,  ayant  fonde  l'université  de 
Gwttingueen  17.it),  appela  Hallcr  I  l'une  des  deux 
chaires  de  médec,  celle  qui  embrassait  l'anatoniic 
la  chirurgie  et  la  botanique.  Après  uu  séjour  de  dix- 
sept  ans  à  Gotlingue,  où  il  composa  une  partie  de 
ses  ouvr.  scientifiq.,  et  où  il  eut  la  plus  grande  part 
à  la  création  de  la  société  royale,  dont  il  fut  nomme 
président  perpétuel ,  Halhr,  avant  fait  un  voyage 
a  Berne,  accepta  les  propositions  que  lui  Grent  les 
magistrats  pour  l'y  retenir.  On  lui  confia  les  plus 
honorables  fonctions  publiq.,  et  il  y  porta  la  même 
activité,  le  même  esprit  supérieur  que  dans  ses  tra- 
vaux scientifiques ,  dont  il  ne  fut  point  détourné. 
Vers  la  fin  de  sa  vie,  on  créa  une  charge  exprès  pour 
lui,  avec  la  clause  formelle  qu'elle  serait  supprimée 
après  sa  mort.  C'était  une  sinécure  par  laquelle  on 
récompensait  honorablement  ses  talcns  et  ses  irn- 
porlau»  services.  Hallcr,  comblé  de  distinct.,  après 
avoir  reçu  jusqu'au  dernier  moment  les  hommagt-s 
de  toutes  les  persounes  de  marque  qui  visitaient  la 
Suisse,  mourut  le  1  a  décembre  1777.  Il  faudrait  un 
espace  ^op  considérable  pour  indiquer  les  très- 
nombreux  écrits  de  ce  savant  presque  universel  ; 
mais  comme  il  en  a  donné  lui-même  le  catalogue  à 
la  fin  des  Episiola  eb  eruditis  viris  ad  Hallerum 
script»  (Berne ,  1773-75,  (i  vol.  in-8),  on  pourra 
recourir  à  cet  ouv.  Nous  nous  bornerons  à  ciler  les 
piincip.  :  Icônes  anatom.,  Collin^uc,  17^6,  8  eah. 
rassemblés  eu  1  vol.  in-fol.,  avec  46  pl.;  Opéra  mi' 
nora,  Lausanne,  ^Ca-W,  3  vol.  in  4  î  Èlemenla 
physiologie,  Lausanue,  1757-ttti,  8  vol.  in~4  î  *«"»d. 
en  franc,  par  Tarin,  Paris.  1732,  in-8,  et  par  Bor- 
denave,  1769,  2  vol.  in-12  ;  Ilist.  slirpium  tfeh'etia- 
indigenar.  inchoata ,  Berne,  17GS,  3  vol.  in-fol. 
Hallcr  a  donne  les  catalogues ,  par  ordre  chrono- 
logique, de  lou.  les  ouvrages  sur  ces  matière,  dont 
il  avait  pu  avoir  connaissance ,  jusqu'aux  thèses  et 
aux  mémoires  particuliers,  avec  de*  ilotes  sur  la  vie 
des  auteurs,  etc.;  il  y  parle  de  52, 000  ouvr  diflé'r. 
De  Murr  a  publ.  un  supplément  a  ce?  recueil*  ,  sou. 
ce  titie  :  Aduotat.  ad  biblioth.  Hallertanas,  cum 
vai  us  ad  schpta  il .  Seiveti pertinentibus,  Erlang, 
l8o5,  in-4-  Le.  collectious  de  lliè*e*  de  Hallcr  *ur 
l'anatoniic,  la  chirurgie  et  la  médecine,  forment 
20  vol.  in-4,  publ.  de  1747  •  *7X  :  U  co  a  e<«  fait 
un  abrégé  par  Macquart  »ou*  le  titre  de  Collection 
de  thèses  médico-chirurgicales ,  abrégées  du  latin, 
Pari»,   1757 -1790 ,  5  vol.  in-12.  On  a  un  grand 
nombre  d'Eloges  de  Hallcr;  nous  citerons  ceux 
composé*  par  Condorcct  et  par  Vicq  d'Asyr,  insérés 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  sciences  et  de 
la  société  rov.  de  médecine.  —  Hai  leb  (Théophile- 
Emmanuel  de),  fils  aîné  du  précédent  ,  né  à  Berne 
mort  en  1786,  s'adonna  de  bonne  heure  i 
delà 
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mém.  sur  cette  science  lorsqu'il  embrassa  la  carrière 
de  la  magistrature.  11  s'est  livré*  aussi  à  des  recher- 
ches d'Iiist.  et  d'anliq.  On  connaît  de  lui  :  Cabinet 
des  monnaies  et  médailles  misses ,  1780  ,  a  vol.  ; 
Bibltoth.  raisonnee  des  ottvr.  relatifs  à  l'hUt.  de 
la  Suisse  ,  1785-1787  ,  Berne,  6  vol.  m-S  .  «t  une 
table  génér.,  1788, 1  v.  Ce»  deux  dut.  sont  m  allem. 
—  HALLER  (Albert  de),  le  plus  jeune  des  fils  du 
grand  Haller,  m.  à  Berne  le  1"  mars  i8a3  ,  âgé  de 
©5  ans  ,  cultira  également  avec  succès  les  sciences 
naturelles  ,  et  particulièrement  la  botanique  ;  il  a 
laissé  quelques  MSs.  ,  qui,  dit-on  ,  seraient  d'une 
grande  utilité  pour  la  compas,  d'une  Jlore  belvétiq. 

HALLER  DE  HALLERSTEIX  011  HALLER- 
KOE  (Jean  ,  baron  de) ,  écrivain  allemand  ,  ne  eu 
Transylvanie  dans  le  17"  S.,  fut  mis  en  prison  par 
les  ordres  du  prince  Apafli  ,  et  occupa  »a  longue 
détention  par  la  culture  des  lettres.  11  a  traduit  des 
romans  de  chevalerie  en  hongrois  ,  et  ses  ouv.  ont 
été  pub.  sous  le  tit.  de  Ilarnuts  historia  ,  Clausem- 
bourg  ,  H  il,."» ,  in~4  ,  et  l'resbourg ,  17511  ,  in-.j.  — 
Haller  de  Hallerstein  ,  littérateur  hongrois ,  a 
donné  une  trad.  du  Téiemaque  de  Fénélon  ;  la  3* 
edit.  est  de  1770. 

HALLERSTEIN  (Augustin).  V.  Ali.erstain. 
•  HALLERVORD  (Jean),  bibliogr.  allemand  ,  né 
à  Kcenigsberg  vers  i(>45  ,  m.  en  1076 ,  a  publié  de 
Ilistor.  latims  spicttegium  ,  léna  ,  1672,  in-8  ;  Bi- 
btiotheca  enriosa  in  quâ  plunmi  rarissimi  atque 
paucis  cognUi  scrtpl.  indicateur ,  Kcenigsberg  et 
Francfort ,  1676  ,  111-4. 

HALLEY  (Edmond),  célèbre  ast  rtinomc  anel., 
né  à  Londres  en  l6*56,  avait  à  l'âge  de  dix -neuf 
•ns  déterminé  la  méthodo  directe  de  trouver  les 
aphélies  et  l'excentricité  des  planètes  ;  dis  lors  on 
pressentit  quelle  marche  nouvelle  son  génie  allait 
imposer  à  la  science.  En  1G7O  Charles  II  lui  facilita 
les  moyens  de  se  transporter  a  Sic-Hélène  ,  où  il 
passa  une  année  entière ,  et  sous  ce  ciel  nouveau  , 
il  parvint  à  fixer  la  position  exacte  de  plus  de  3oo 
étoiles  australes  et  à  enrichir  l'astronom.  d'autres 
découvertes  importantes.  A  son  retour  de  Slc-Hé 
lène  il  parcourut  l'Allemagne  ,  l'Italie  ,  la  France, 
et  fut  recherché  des  personnages  les  plus  illustres 
avec  lesquels  il  conserva  des  relations  scientifiques  et 
amicales.  Les  Transactions  philosophiques  de  i683 
à  «697  «  renferment  un  prand  nombre  do  flfe- 
Icsquels  Hallcy  signalait  ses  nouvelles 
conquêtes  astronomiques.  En  lt>g8  il  entreprit  par 
les  ordres  du  gouvernem.  un  nouveau  voyage  qui 
avait  pour  but  d'observer  les  variations  de  l'aiguille 
aimantée  sous  les  diverses  températures  cl  les  «lilIVr 
degrés  de  latitude.  Après  celle  brillante  expédition, 
où  il  fut  à  même  de  vérifier  par  la  pratique  la  théo- 
rie du  phénomène  qu'il  avait  auuoncé,  Hallcy  fut 
charge  en  1701  de  lever  une  carte  de  la  Manche.  En 
1686  il  s'était  lié  avec  le  célèbre  Ken  ion  qu'il  avait 
décidé  à  livrer  au  public  son  livre  des  Principes. 
Guidé  parla  méthode  de  ce  philosophe  ,  Hallcy  an 
aonça  le  relour  périodique  des  comètes  ,  observât, 
confirmée  depuis  par  l'expérience.  On  lui  doit  en- 
core les  tables  de  la  lune  ,  fruit  de  40  aoncVs  d'ob- 
servalions  et  par  lesquelles  il  a  voulu  établir  les  lois 
du  mouvement  de  cet  astre.  Avec  Lahirc  et  D.  Cas 
aini,  Hallcy  a  déterminé  la  précens,  des  équ 
ce  qui  l'a  conduit  à  établir  que  lel  étoiles  sont  su- 
jettes au  inouvcm.,  et  par  une  ingénieuse  indlSCl. 
que  ce  sont  des  corps  habités.  Cet  homme  célèbre 
nommé,  en  17 13,  professeur  de  géométrie  a  Os 
lord,  et  ensuite  astronome  du  roi ,  était  membre  de 
la  rociélé  royale  de  Londres  et  corresp.  de  l'acadé 
mie  des  sciences  de  Paris.  Scanneur*  étaient  douces 
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1677,  in-4;  Calalog.  êtellarum  australiitm,  îhid., 
1678  ,  1679 ,  in-4  ;  Théorie  des  variât,  de  l'aiguille 
aimantée  :  Carte  de  la  Manche,  170a;  Apollonii 
Perçai  de  sectione  ralionis  iiù.  II,  e.r  arabica  IUS. 
latine  versi,  etc.,  Oxford,  1706  ,  in-8  ;  Miscellanea 
cunota  ,  1708 ,  3  vol.  iu-8  ;  Tabula  astronomie*  , 
th.,  1749'  ,l,~4<  etc.,  etc. 

HALLIER  (François),  professeur  et  etoetcurde 
Sorbonne,  archidiacre  de  Oman,  théologal  dcChar- 
res  et  évéque  de  Cavaillon,  né  à  Chartres  vers  l595, 
mort  en  it>58 ,  avait  fait  plus,  voyages  on  Italie,  en 
Grèce  et  en  Anelct.  ;  il  mérita  les  bonnes  grâces  du 
pape  Urbain  VIII  ,  et  prit  une  part  active  dans  les 
querelles  du  jansénisme  contre  lequel  il  s'éleva  do 
oui  son  pouvoir.  On  a  de  lui  :  Tr.  de  la  hiérarchie 
ecclésiastiq.  ;  Défense  de  la  hiérarchie  ecclcsiast. 
et  Je  la  censure  de  la  faculté  de  theolog.  de  Paris  , 
i63a ,  eu  latin  ;  de  Sam's  ordinationib.  e.r  antiq. 
ecclesim  rttu ,  Paris ,  tt>37  et  1740  ,  3  vol.  in-fol.  ; 
Comment,  sur  les  décisions  du  clergé  de  France* 
touchant  les  réguliers ,  etc.  —  'Hallier  (Pierre)  , 
rerc  du  precéd.  ,  docteur  de  Sorbonne  ,  théolog. 
et  pénitencier  de  Rouen,  professa  la  logique  aucol- 
Vge  du  card.  Lemoine.  Il  est  auteur  du  Rabelais 
onné  au  sieur  Dur, 
'iris  ,  1619,  in-8. 

HALLIFAX  (Samuel)  ,  évéque  de  Glocestcr  ci 
ensuite  de  St-Asaph  ,  né  dans  le  comté  de  Derby  iwL 
1733,  m.  en  1790,  avait  professé  ledroit  civil  à  l'uuîe.* 
de  Cambridge.  11  est  auteur  d'une  Analyse  du  droit 
civil  romain  comparé  avec  les  lois  d'Angleterre  , 
1774,  »n-8,  etc.  —V.  Halifax. 

HALLOIX  (Pierre)  ,  savant  jésuite,  né  à  Liège 
•n  1572.  m.  en  i65o' ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Antho- 
logia  poctica  gra-co-l.Uma  ,  Douai  ,  1617  ,  in- 12  ; 
I/lustr.  eccle.t.  orient,  scriptor.  qui  sanctttate  et 
eniditione  floruerunt ,  ib.,  i()33  cl  i63o" ,  2  vol. 
in-fol.  ;  Origenes  defensus  ,  Liège  ,  1648  ,  in-fol. 

HALLORAiN  (Sïlvesthe  O'),  chirurgien  ir- 
landais, né  en  1628,  m-  à  Limrrick  en  1807,  est 
aut.  d'une  Introduit,  à  l'vtude  de  l'hitt.  et  des  an- 
tiqnites  de  l'Irlande,  1772,  in-4  1  cl  «l'une  Hist. 
générale  d'Irlande  ,  2  vol.  1772.  Ces  deux  ouv.  ont 
été  téimp.  ensemble  à  Dublin  eu  3  vol.  iu-8,  iS(>3. 
Halioran  a  pub.  aussi  deux  dissertât,  chirurgicales 
sur  la  Cataracte  ,  sur  la  gangrène  et  le  sphmèle. 

HALMA  (François),  habile  imprimeur  allem.  , 
exerça  sa  profession  i  Ulrccht  en  1682  ,  n  Amster- 
dam en  1701  et  à  Leewarde  eu  1713.  Il  est  auteur 
d'un  Diction 'mire  français  et  flamand,  Leydc,  1778 
ou  1781  ;  2  vol.  in-4. 

HALS  (Fa.),  peintre  flamand,  né  i  Maltnes  en 
1I84,  étudia  sou  art  soas  C.  van  Mander,  acquit 
une  grande  répuialiou  comme  peiuliode  portraits, 
cl  mourut  en  1666.  On  connaît  de  lui  trois  tableaux 
ou  portraits  dans  la  galerie  de  Dresde;  et  un  por- 
trait de  Descartes  au  Musée  du  L-mvrc.  —  Dirck 
Hai.5  ,  son  frère  ,  né  cn,i656*  ,  m.  en  17 13  ,  réussit 
particulièrement  n  rendre  des  fêles  de  village. 

HALTAUS  (CuRLTitN-TucoPU.) ,  archéologue 
allem. ,  né  à  Leipsig  en  1702  ,  m.  en  1758,  s'était 
livré  aux  recl 
du  moyeu  â<; 


saus  ambition,  saus  envie,  il  n'avait  d'autre  bu 
lUO  les  progrès  de  la  science  ,  d'autre  désir  que  I 
ircrle  de  la  vérité.  11  m.  a  l'Observatoire  d 


rerc  Bel  les  plus  profondes  sur  l'hist. 
e.  On  a  de  lui  :  Calendanum  niedii 


<ri><,  etc.  ,  etc.  ,  Leipsig  ,  1729  ,  in-8  ;  de  Jure  pn~ 
blico  certo  Germanuo  medù  *v\  ,  ib. ,  1735,  in-8  ; 
de  Turri  Bttbeâ  Germanurum  medù  atin  ,  et  quœ 
cognati  sont  argumenti ,  ib.,  1757,  in~4  ;  Gtossa- 

riurn  gertnanictun  medii  avi   prmfatus  est 

J.-G.  Bahme,  profess.  Lips,  ibid.,  1758,  in-fol.  On 
trouve  dans  la  préface  de  lkehme  quelques  détails 
biographiques  sur  Hallaus. 
H ALY-ABBAS.  V.  Ali-ben-Abdas. 
HALY'ATTES.  V.  Aly  vtes. 
HALYBURTOX  (Thom.),  ib.'oj.  écossais  ,  né  i 


Greenwich  leaSjanv.  1742.  Voici  les  titre»  de  ses  Dublin  en  1674,01.  en  1712,8  laissé  entre  autres 
princip.  ouv.  :  Melhodus  directa  et  georuelnca  m-  écrits  :  the  great  Converti  i\f  Smlvation  ,  imp.  en 
vestigtsndi  excentrkUates  planetarum,  Lvnd .,  1O75,  »  1721 ,  iu-8.  "  » 
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HAMADAM  (  Aboi, 'm  tua  Ahmfd-ben  -Ho- 
s*t*  .  ou  BEOI  ALZEM  AN) ,  célèbre  poêle  arabe, 
ne  à  Hamadaa  en  l'an  968  de  IV.,  chrél.,  était  doua 
d'une  mémoire  prodigieuse  •( ira provisail  avec  udc 
rara  facilité.  11  avait  voyagé  long-temps  ao  Perse  et 
il  an»  toute  V  Arabie  ,  et  m.  à  Hérat  en  1007  (3q8  de 
l'beg.).  Il  a  compost*  ^00  Makamas ,  espèce  de  mo- 
nologues ou  m  «dilations  ,  connus  sous  le  nom  dr 
Makmmms  de  Mekdiya.  parce 
nier  lieu  que  Hasnadani  plac< 
•igné  sous  le 

bous  est  reste  qu'un  recueil  de  5o  de  ces  Makamas, 


(  i3«6  ) 


i  place  son  personnage  ,  de- 
nom  de  Abou'lfalb  £scanderi.  11  ne 


»}  »'»  M  imp.  que  16  pag.         M.  Sylvestre  de 


Sacy ,  à  qui  nous 


fonds  de  cet  article, 


a  donné  dans  le  tome  3  de  sa  Chiestomathie  ara, . 
deux  Makamas  de  Hamadani  avec  une  traduct.  et 
des  notes. 

HAMAL  (JeAB-Nœl),  «celés,  cl  contrepointiste 
distingué  ,  né  en  1709  ,  m.  en  1778  ,  avait  succédé  à 
son  père  Henri-Guillaume  dans  la  place  d'organiste 
de  Ja  cathédrale  de  Liège ,  sa  patrie.  Jean-Noël 
Hamal  fit  à  Rome  deux  voyages  pendant  lesquels  il 
reçut  des  conseils  des  plus  gr. 
et  il  ne  tarda  pas  lui-même  à  é 


pas  lui-même  à  établir  sa  réputation 
par  quelques  compositions.  Les  plus  remarquables 
aont  la  musique  de  l'opéra  de  ChauïonUinc ,  et 
ses  oratorios  de  Judith  et  de  Jonathas, 

HAMANN(Jea» -George),  savant  écriv.  allem., 
■  Mal  en  1730  à  Kcenigsberg,  m.  à  Dusseldorf  en  1788, 
avait  suivi  pendant  quelq.  temps  la  carrière  de  l'en- 
seignement. 11  possédait  des  connaissances  distin- 
guées en  théologie,  juriaprud.,  dans  les  langues 
orientales,  l'économie  politique  et  en  littéral,  an- 
cienne et  moderne.  Ce  philosophe ,  qu'on  a  sur- 
nommé le  Mage  du  nord,  a  composé  un  nombre 
considérable  d'ouv.,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Mém.  socratiques  recueillis  pour  Cennui  du  public, 
etc.  ,  Amsterdam  (Kœuigsberg)  ,  1759,  in-8  ;  les 
Nuées,  coméd.  supplém.  aux  mém.  socratiq.,  etc., 
Altona  ,  1761 ,  in-8  ;  Aon*-,  apologie  Je  la  lettre  II, 
on  Observ.  extraord.  sur  Porthogr.  des  Allemands, 
Pise  (Francfort),  1773,  in  8;  Dict.  des  phrases 
poétiques,  Leipsig,  1775,  en  franç.;  Essais  à  lu 
mosaïque,  Mie  (au  ,  176a,  in-8,  renfermant  une 
lettre  géologique  et  provinciale  sur  l'inoculation 
du  bon  sens,  et  une  Glose  philippique  ;  le  Kermès  du 
«or*»,  etc.,  ib.,  1774,  in- 4.  L'ouv.  intit.  Observât 


2 ces.)  sur  les  avantages  et  les  désavantages  de 
France  et  de  Im  Grande-Bretagne  sous  le  rap- 
port du  commerce  et  des  autres  sources  de  la  puis- 
sance des  états,  Mietau  et  Leipsig,  1756,  in-8, 

3ue  ,  suiv.  quelq.  aut.,  il  aurait  pub.  sous  le  pseud. 
e  Dstmgueit ,  est  attribué  par  M  A. -A.  Barbier  cl 
autres  sarans  a  R.-J.  Plumard  de  Daugi-el  (v.  ce 
nom ,  page  Sot). 

HAMAYOE  (Iomace-François),  savant  légiste  . 
professa  le  droit  i  Louvain ,  ou  il  m.  en  1712164 
ans.  On  a  de  lui  quelq.  ouv.  de  jurisprud.,  parmi 
lesquels  on  cite  un  tr.  de  Becusationibus  judteum. 
H  A  M  A7A.SK  ,  prince  arménien  de  la  race  des 
i ,  gouverneur  de  l'Arménie  en  654  > 
contre  l'autorité  du  khâlyfc  en  656,  se  li- 

f ua  avec  l'emper.  de  Constantinople  pour  secouer 
s  ioug  des  Arabes  ,  et  en  reçut  la  dignité  de  Curo- 
paiate.  Le  khâlyfc  allait  entrer  sur  le  territoire  ar- 
ménien pour  arrêter  cette  sédition  lorsqu'il  m.  en 
667:  son  successeur  reconnut  l'indépendance  des  Ar- 
méniens et  conclut  un  traité  avec  Hamasasb ,  qui 
termina  sa  carrière  en  658  ,  regretté  de  son  peuple. 

H  AM  B  E  RG  E  R  \  G  r.on  <;  e  -  A  t.  n  m  t),  mathémalic. 
allemand  ,  né  à  Baierberg  en  Franconie  l'an  1662  , 
an.  en  1716,  profes.  de  pbysiq.  et  de  malhématiq. 
à  léna,  a  laissé  un  rec.  de  Pissert.,  léna,  1708,  in-q. 
On  y  remarque  leseniv.  :  de  Inde  diluvit;  de  Op- 
tiets  oeulorum  vit  ri  s ,  etc.— Hajsbf.ro  ru  (George- 
Krbard) ,  fila  dn  précéd.,  médec. 

cl  physicien ,  né 

à  Ié«a  en  1697  ,  fnt  doyen  de  la  faculté  de  médec. 
4  l'universile  de  cette  ville ,  et  m.  tn  ,755.  0o  ,  dc 


H  AME 

loi  :  Elementa  physices  1 
auditonun  conscripia,  léna,  17*7,  io-8,  1761;  ib.; 
de  Bespiratioms  mechanismo  et  ttsu  gemmno  ,  ib., 
17*7  et  1747,  >n-4;  Physuttog.  médica ,  seu  de 
actionib.  corpor.  humant  sami  doctrina,  ib.,  1751  , 
in-4,  fig.  ;  Elementa  physiologim  meebcat ,  ibid., 
1757 ,  111-8,  Melhodus  mrdendi  morbos  ,  cum 
prer/at.,  etc. ,  léna  ,  1763  ,  in-8 ,  pub.  par  Baldin- 
ger  ,  etc. ,  et.  .— Mamberger  (Adolphe  Frédéric; , 
fils  du  précéd. ,  médecin  comme  soo  père  ,  m.  ea 
1750,  a  pub.  les  deux  traités  sniv.  ;  efe  Calore  m 
génère;  et  ./••  Calore  hum.  naturali.  J.-B.  Blascb  a 
pub.  sa  vie,  léna,  1758,  in-8. —  HAMar.asEB  (Laur.- 
Aodré),  sav.  jurisc.,  de  la  même  fam.  que  les  préc, 
né  à  Anspacb  en  169»  ,  m.  en  1718,  professeur  de 
droit  public  et  rom.  à  l'univers,  d'iéna ,  est  aut.  de 
Dissertations^,  Mémoires  et  E  pitre  s  ,  imp.  à  Fran- 
lort  et  s  Leipsig,  1745,  in-8.— Habberger  (George- 
Christophe)  ,  savant  écrivain  ,  né  à  Feucbtwang  en 
1726  ,  m.  en  1773,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  de  Prê- 
tas rerum  aputt  veteres  Bomanos,  Gottiogue,  tyStu 
in-4  I  Notices  authent.  des  princip,  auteurs  depuis 
le  commencem.  du  monde  jusqu'en  t5oo  (en  allem.). 


Lemgo  ,  1756-64  ,  4  vol.  in-8  »  Notices  , 
des  princip.  aut.  av.  le  16*  .V.  (en  allem.),  ib.,  1766, 
a  vol.  in-8;  l'tllemag.  littéraire  ,  ibid.,  1767-70  , 
3  part,  et  3  supplém.  in-8  ,  ib.,  177a.  in-8  .  et  un 
supplém.  de  J.-G.  Miusel  ,  ib. ,  1774  ,  »n-8  ;  une 

a  11 

Iraduct.  allem.  1 

des  arts  et  des  sciences,  de  A. -Y. 1 
t7(io-62,  3  vol.  in-4. 

HAMBROEK  (Antoine),  ministre  prolest,  bol- 
landais  ,  s'est  signalé  par  un  trail  de  dévouement 
qui  mérite  d'être  rapporté.  En  1662  il  était  pasteur 
de  rétablissement  que  les  Hollandais  avaient  formé 
dans  l'île  Formose  ,  lorsque  les  Chinois  se  présen- 
tèrent en  armes  pour  attaquer  celte  colonie  et  l'ex- 
pulser de  leur  territoire.  A  l'approche  de  l'ennemi 
les  Européens  se  réfugièrent  dana  le  fort  deZclanf 
dia;J  mais  Hambroèk,  sa  femme  et  deux  en  tans  fu- 
rent surpris  et  faits  prisonniers.  Coxinga  ,  chef  de 
l'expédition  chinoise  ,  offrant  à  Hambroèk  la  vie  et 
la  liberté  s'il  voulait  amener  ses  compatriotes  à  se 
rendre,  le  chargea  sur  parole  d'aller  leur  faire  celte 

Firoposition.  Mais  le  nouveau  Régulus  ,  entré  dans 
e  sein  de  la  forteresse  où  il  avait  encore  deux  de 
ses  cofans',  encouragea  les  siens  au  combat,  leur 
lit  jurer  de  ne  céder  qu'à  la  mort  et  retourna  dans 
le  camp  de  Coxioga  ,  qui  lui  lit  trancher  la  téle. 

HAMCONICS  (Martin),  historiog.,  né  en  Suisse 
vers  l'an  lipl  ,  m.  vers  l'an  i5ai  ,  est  connu  par 
un  poème  intit.  :  Frisia  seu  de  vins  rebusqu*  Frisim 
illustnbus  ,  lib.  II,  Fraoeker,  lOflo ,  in-4. 
HAMDAN.  V.  Carmatm. 
HAMDEN.  V.  Hampdkn. 

HAMEL  (HENRI),  voyageur  hollandais,  né  à  Cm  - 
cum  dans  le  17»  S.,  a  pub.  la  relation  de  ses  voyages 
sous  le  titre  suiv.  :  Journal  du  voyage  malheureux 
du  navire  i'Epervier  destiné pour  Tayouan  en  i653, 
et  naufragé  sur  l'ile  de  Quelpaert,  etc.,  Rotterdam, 
1664,  in-4-  Minutolia  trad.  cette  relation  en  franç., 
Paris ,  1670,  t  vol.  in-12.  11  en  existe  aussi  des  tra- 
ductions anglaise  et  allemande. 

HAMEL  (Jean  Dt) ,  prof,  de  rbélor.  i  Paris  au 
commencement  du  18' S.,  a  pub.  une  édit.  d'Horace 
avec  interprétation  latine  (Paris,  1720,  a  vol.  in- 1 2) 
fort  critiquée  par  le  père  Sanadon  ;  il  est  aat.  d'une 
harangue  de  Eloquentim  prmstanttà,  et  d'une  facétie 
très-ingénieuse  intit.  :  A  g  notât  amptisstmœ  magni- 
ficentissimwque  oligamatum  reginae  pane gy  ne  us  , 
Paris,  1715,  in-ia,  avec  trad.  franç.  à  la  suite.  On 
lui  attribue  encore  quelques  satires  en  prose  contre 
le  père  Porc'e. —  V.  Duhamel. 

HAMELMANN  (MermanJ,  missionnaire  lutbér., 
ué  à  Osnabruck  eu  i5a5,  m.  en  r5o5  ,  fut  surinten- 
dant des  églises  du  duché  dc  Brunswick  ,  puis  sur- 
intendant-général du  comté  d'Oldenbourg.  On  a 
de  lui  s  Comment,  in  Pentateuchum  ,  Dttiagen , 
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i563,  in-fol ;  Opêrm  geneal.-hist.  de  WettphahA  et 
SmjtomiJ  im/erutn  ,  rjll,  in-4;  Chronicum  Olden- 
burgicum  ,  etc. 

MA  M  KI..S  \  KLD  (Iuiand  van)  ,  théolof.  holl., 
né  à  Ulrecht  eu  1743,  professa  la  tkéol.  et  remplit 
dans  «a  pairie  des  fonctions  politiques,  entre  autres 
celles  de  représentant  «lu  peuple  à  la  a*  assemble'e 
nation*!*  en  179G.  Il  m.  à  Amslerd.  en  181a,  la.  - 
tant  ,  entre  autres  ou»,  écrits  en  hollandais ,  une 

foi  ,  \  v.  I.  ;  l'Avueitr  bien  intentionné  ;  Apologie 
dm  ta.  Bible  ,  8  vol.  in-8  ;  Géograpk.  de  la  Bible  , 
6  vol.;  plus.  trad.  de  l'allemand  ,  de  l'anglais,  etc. 
HAMID  IV.  V.  ABOotL-HAMiD. 
HAMILTON  (  I'a  ,  n<  k  )  .  prédicateur  luth.,  né 
en  fccosse  en  i5o3  ,  descendait  de  la  famille  royale 
des  $tnarl.  Apres  de  solides  et  brillantes  études  ,  il 
voyagea  en  Allemagne,  obtint  une  chaire  à  l'univ. 
de  Marbourg,  revint  en  Angleterre,  et  y  rapporta  un 
eutkouaiasm*  prononcé  pour  les  nouvelles  maximes 
répandues  par  Luther.  Son  imaginât,  ardente  s'en- 
it  à  l'idée  de  devenir  le  régénérateur  de  sa 
n  changeant  ses  principes  religieux.  Jl  ouvrit 
conférences  ecclés.,  et  prêcha  ouvertement  la 
in.  Le  nombre  de  ses  prosélytes  effrayant  bien» 
tôt  le  clergé  catbol.,  l'arche  v.  de  St-André  et  l'év. 
de  Glaseow  le  tirent  pendant  la  nuit  saisir  dans  son 
lit.  Traduit  à  leur  tribunal ,  il  fui  déclaré  hérétiq., 
el  brûlé  vif  en  u<  '.7  Uamilton  peut  cire  regardé  arec 
comme  le  prem.  auteur  de  la  reformation  en 
1. 11  a  laissé  uo  tr.  int.  Patrich's  pinces,  tr.  en 
et  ins.  dans  les  Actes  et  monument  de  Foi.— 
lton  J  *  "...  .  comte  d'Arran,  duc  de  Châtelle- 
raut,  se  trouvant  en  ijfyi  à  la  m.  du  rot  Jacques  V  le 
plus  proche  héritier  de  la  couronne  après  Marie,  fut 
sa vmraé  régent  du  roy.  Prince  faible  et  pusiilan. ,  il 
ne  vit  qu'avec  effroi  celle  haute  dignité  tomber  entre 
ses  mains.  Tour  à  tour  appui  de  la  réforment  com- 
plaisant du  clergé ,  il  cherchait  les  moyens  de  se 
faire  des  partisans  sur  lesquels  il  pût  appuyer  sa 
nullité.  Se  laissant  enfin  maîtriser  par  l'archer,  de 
St-André  et  la  reine  douairière,  sreur  du  due  de 
Cuise,  il  abjura  la  croyance  luthérienne.  Une  fois 
«-'tuntné  par  le  parti  français  ,  il  fut  entraîné  dans 
une  guerre  contre  l'Angleterre  ,  et  en  iSfo  l'Ecosse 
allait  être,  par  sa  faute,  livrée  aux  envahissemens 
des  Anglais  s'ils  avaient  su  tirer  avantage  de  la  vic- 
toire de  Pinkey.  Uamilton  se  démit  bientôt  de  son 
titre  de  régent,  et  mourut  en  1  V  6. —  Uamilton 
tJ arques  ,  premier  duc  de),  ne  en  Ecosse  en  itioti, 
se  voua  a  la  défense  du  malheureux  Charles  1",  et 
servit  avec  Mon  trose  dan»  les  guerres  désastr. de  celte 
époque.  Des  différends  d'amour-propru  et  des  vues 
opposées  ,  non  sur  leur  but  commun  ,  qui  était  de 
sauver  le  trône  ,  mais  sur  les  moyens  de  parvenir  à 
cette  fin.  firent  deux  ennemis  de  ces  deux  rivaux  de 
fidélité.  Dès  lors  Hamilton  et  Montruse  cherchèrent 
tous  les  moyens  de  se  nuire  mutuellement.  Tour  à 
tour  ils  assiégeaient  la  confiance  du  monarque,  el 
parvenaient  i  obtenir  sur  son  esprit  un  sentiment 
de  préférence,  un  ascendant  passager  dont  chacun 
profitait  pour  perdre  son  ennemi.  Kn  \b\~>  Hamilton 
eut  le  dessous  :  Charles  ,  séduit  par  de  faux  rap- 
ports ,  Je  (il  jrler  dans  les  fers.  Sorti  de  prison  quel- 
que temps  après ,  le  prem.  usage  qu'il  fit  de  sa  li- 
berté fui  de  lever  une  armée  el  de  se  déclarer  plus 
que  jamais  le  partisan  des  Stuart.  Battu  par  Crom- 
well ,  il  fut,  après  la  mort  de  Charles  l,r,  condamné 
au  dernier  supplice,  el  exécuté  en  16%).  —  GctLL., 
son  frère,  né  en  tt)i6  ,  lui  succéda  dans  le  titre  de 
duc  d'Hamilton,  et  m.  en  16.»  1.  H  s'était  distingué 


HAMILTON  (Aî*T.)  ,  litt.  distingué  ,  né  en  Ir- 
lande en  it>46<  de  la  famille  des  prec,  fit  ses  éludes 
en  Franc*  ,  el  de  retour  dans  sa  pairie  en  1660  ne 
*>ut,  étant  catholique,  obtenir  d'emploi  sous  le 
11}  mais  à  l'avènement  de  Jac- 
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U,  il  sut  le  commandement  d'un  régi  m  4  M  en 
•t  le  gouvernement  de  Ly  mène  k.  Hamilton 
accompagna  son'roi  en  France ,  et  mourut  à  Saint- 
Germain  en  1790.  Sa  sœur  avait  épousé  le  comte  de 
Gramont.  Les  ouv.  d'Hamilton ,  qui  ont  été  lus  de 
tout  le  monde ,  se  font  remarquer  par  une  plaisan- 
terie fine  et  de  bon  goût ,  par  une  causticité  légère 
qui  ne  va  jamais  jusqu'à  là  satire,  par  un  enjoue- 
ment el  uoe  gaité  de  style  et  de  pensée»  qni  char  • 
meraient  la  plus  rigide  austérité.  Voici  le  titre  de  ses 
productions  :  le  Bélier,  Fleur -d'Epine ,  les  quatre 
Facardms  et  Zenéide  ,  contes;  les  Mémoire»  dm 
comte  de  Grmmonl ,  Strawberry-HiU ,  177a,  in-d^ 
Londres  ,  179a ,  gr.  in-A  avec  ;8  portr.  Les  armures 
de  cet  aut  ont  été  pub.,  Paris ,  i8o£ ,  3  ml.  in-8 , 
par  M.  Auger,  ibid.,  A  vol.  in-8,  181a,  on  5  vol. 
in-8,  l8i3,  avec  une  bonne  notice  biogropk.  par 
M.  Auger.  On  y  a  joiat  la  suite  des  quatre  Facar- 
ding  et  de  Zénéide  par  M.  la  duc  de  Le  vis.  Hamil- 
ton a  laissé  MS.  une  traduct.  an  vers  de  l'Essai  sur 
la  critique  de  Pope  a  un  fragment  en  a  para  dans 
l'édition  de  181a. 

HAMILTON  (Gaoaoi),  comte  d'Orkney  ,  gén. 
anglais  du  premier  mérite  ,  fila  de  Guillaume 
Douglas  ,  comte  de  Selkirk  et  grand-amiral  d'E- 
cosse ,  était  colon,  en  1690,  el  servit  avec  distinction 
dana  les  guerres  d'Ecosse  et  de  Flandre.  Il  signala 
son  courage  sous  les  ordres  de  Marlborough  «n  Al- 
lemagne, et  partagea  la  gloire  de  ce  capitaine  II  fut 
pair  d'Ecosse ,  gouv.  du  château  d'Edimbourg  ,  et 
iord-lientanant  du  comté  de  Clydesdale.  11  mourut 
à  Londres  en  1737.  —  Hamiltok  (Jacques) ,  frère 
du  préc,  pair  de  la  Grande-Bretagne,  grand-maître 
de  l'artillerie,  venait  d'être  nommé  ambassadeur  en 
France  par  la  reine  Anne ,  et  était  sur  le  point  de 
partir  lorsqu'il  eut  avec  lord  Mohuu  une  querella 
violente  au  sujet  du  partagt  d'une  succession  :  un 
duel  s'ensuivit,  où  les  deux  champions  succom- 
bèrent. D'abord  ennemi  desStuart,  Hamilton  avait 
depuis  embrassé  la  cause  du  gouvernement.  On  fit 
de  sa  mort  nna  affaire  de  politique.  Les  torys  accu- 
sèrent la  te. nom  de  lord  Mohun  d'avoir  assaasind 
Hamilton  pour  servir  la  haine  des  whigs.  Ce  témoin 
lut  condamné  à  mort  ;  mais  il  avait  pris  la  fuite  av. 
le  jugement. 

HAMILTON  (Gu»llac*t*), 


à  Hangnr  en  1  7*  >  \  ,  combattait  en  1745  dans  les  rangs 
des  défenseurs  de  Charles- Edouard  ,  et  chantait  le* 
succè»  passagers  de  leurs  armes.  Après  la  défaite  d* 
Culloden ,  il  se  réfugia  eu  France,  retourna  ensuit* 
en  Ecosse ,  et  vint  mourir  è  Lyon  en  1764.  On  a  d* 
lui  :  la  Contemplât. ,  ou  le  Triomphe  de  l'Amour, 
poème;  des  chants  guerriers,  quelques  traductions. 
Ses  œuvres  réunies  ont  été  imp.  è  Glascew,  1748, 
et  è  Edimbourg ,  .760 ,  in-8. 

HAMILTON  (William  GERARD),  homme 
d'elat  du  18*  S.,  né  à  Londres  en  1739,  fils  d'un 
avocat  distingué  d'Ecosse  ,  fut  d'abord  membre  d* 


ngue  d  teo 

I*  chambre  des  communes ,  et  n'y  prononça  qu'nn 
(cul  discours ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom  d* 
Single  Speech.  En  1671,  secrét.  d'état  sous  I*  comte 
d'Halifax,  vice-roi  d'Irlande,  il  fut  introduit  an 
parlement  de  Dublin  ,  oû  il  se  fit  remarquer  par  la 
sagesse  d*  ses  vues  et  la  force  de  son  éloquence  ;  1 


765  il  entra  au  parlement  d'Angleterre,  et  mourut 
chancelier  de  l'Echiquier  en  1790,  laissant  la  répu- 
tation d'un  habile  orateur.  Ses  discours  ont  été  re- 
cueillit sous  le  titre  de  logique  parlementaire  , 
Londres,  1808,  1  vol.  in-8.  On  lui  a  attribué  le* 
Lettres  de  Jttnius  ;  mais  ce  n'est  qu'une  conjecture  ; 
et  l'auteur  de  cet  ouv.  aî  remarquable  parait  être  lord 
Germain*  (v.  ce  nom ,  tome  l\ ,  page  3a3  dn  Die  t. 
des  Anonymes). 

HAMILTON  (Gavim)  ,  peintre  ,  né  en  Ecosse , 
m.  à  Rome  en  1797*  fût  élève  d'Auguste  Massucki  ; 
il  dirigea  les  fouilles  de  Rome,  de  Tivoli,  et  fit  la 
découverte  de  pins,  monumens  antiques  très-pré- 

qu'il  .  c un. posé,  on  cita 
a 
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Achille  l'attachant  au  corps  de  Patrocle ,  et  re- 
poustant  les  coa total,  des  cbej 's  de  l'armée  gr.;  Hé- 
lène et  Pâris.  Ou  a  de  lui  un  ouvr.  inlit.  :  Scola 
Ualtca  pictura  ,  Rome  ,  r  7  7 _î  .  in-fol.  Ce  vol.  fait 
partie  de  la  belle  collection  de  Piranest.V . ce  nom. 

HAMILTON  (Robert)  .  médecin  ,  né  à  Edim- 
bourg en  17a!  ,  m.  en  l"93  ,  a  inventé  plut,  appa- 
reils de  chirurgie  qui  tout  encore  en  usage  en  An- 
gleterre ;  il  est  aussi  l'auteur  d'un  Traité  sur  les 
ecroiielles  ,  1791  ;  à' Observât  ions  sur  la  fièvre  de 
marais  rémittente  ,  1801,  in-8.  —  HAMILTON  (Wil- 
liam) ,  autre  médecin  anglais  ,  né  vers  17&4  ,  m.  à 
Sl-Edniond 'sbury  en  iSoo,  a  pub.  detObservalions 
snr  la  préparation .  les  vertus  et  l'usage  de  la  digi- 
tale pourprée  dans  tes  maladies  de  poitrine ,  etc. , 
Londres ,  1807  ,  in-8. 

HAMILTON  (sir  Will.),  né  en  1730  en  Ecosse, 
frère  de  lait  désir  George  IV,  roi  d'Angl.,  remplit 
différentes  missions  diplomatiques,  et  fut  envoyé 
plus,  fuis  eu  ambassade  à  la  cour  de  Naples,  où  sa 
iemme  lady  Harte  s'est  acquis  une  triste  renommée. 
Le  long  séjour  qu'il  a  fait  en  Italie  le  mil  à  même 
d'épurer  son  gout,  et  d'étudier  les  chefs-d'oruvre 
de  l'botnme  et  de  la  nature  sur  celle  terre  si  fertile 
en  célébrités  de  tous  genres.  Il  fut  forcé  de  quitter 
Naples  lors  de  l'invasion  des  armées  françaises  et  de 
«nivre  le  roi  Ferdinand  à  Palerme.  De  retour  en 
Angleterre ,  il  y  mourut  en  i8o3.  On  a  de  lui  des 
Observ.,  en  forme  de  lettres  ,  ins.  d'abord  dans  les 
philosophiques  de  1766*  à  1779 ,  et 
YAnnual  Jiegisler ,  puis  imp.  collectivement 
eu  deux  recueils  ;  le  prem.  parut  sous  le  titre  A' Ob- 
servations sur  le  mont  Vésuve,  le  mont  Etna  et  autres 
volcans,  Londres,  177a,  in-8;  le  deuxième  sous 
celui  de  Campi  Phlegrmi,  Naples,  1776,  2  v.  in-fol.: 
plus.  Mém.  ins.  dans  les  Trans.  philos,  el  dans  VAr- 
cta>o!ogia.  On  a  pub.  les  Grav.  au  trait  d'après  les 
tableaux,  bordures  et  ornemeas  de  vases  étrusques, 
grecs  et  romains ,  recueillies  par  feu  sir  IV.  Ma- 
nn II  un  ,  Londres,  l8o6\  in-q.  Les  dessins  el  les  gra- 
vures sont  de  M.  Kirk.  —  IIamilton  (  Emma  Lyon 
ou  Harte,  lady),  femme  du  précéd.,  a  mérité  une 
place  dans  l'histoire  par  son  étonnante  et  rapide 
élévation  ,  non  moins  que  par  l'influence  qu'elle  a 
exercée  sur  les  affaires  poliliq.  de  son  temps,  lisue 
«le  la  dernière  classe  de  la  soc,  amenée  dans  le  pays 

s.  servante  d'au- 
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de  Galles,  Emma  fut 
berge  comme  sa  mère,  femme  de  chambre  d'une 
grande  dame,  gouvernante  d'enfans.  Enfin  la  mi- 
sère et  peut-être  son  penchant  l'entraînèrent  à  se 
livrer  à  la  plus  vile  des  conditions.  Les  grâces  de 
sa  figure  la  firent  remarquer  du  médecin  Graham  , 
qui  la  prit  chez  lui  ,  et  lui  donna  le  nom  à'Hyge. 
Après  une  série  d'aventures  galantes  que  les  conve- 
nances et  les  bornes  de  ce  dictionnaire  ne  nous  per- 
mettent pas  dn  raconter,  Emma  Harte  devint  IV- 
pouse  de  sir  William  IIamilton,  ambassadeur  du 
roi  d'Angleterre  à  Naples.  Présentée  à  la  cour,  elle 
parvint  à  conquérir  l'amitié  el  la  confiance  de  la 
reine.  Ici  coromeuce  pour  cette  femme  remarquable 
une  nouvelle  carrière  dans  laquelle  nous  ne  la  sui- 
vrons pas.  11  nous  suffira  de  dire  qu'après  avoir  in- 
spire au  célèbre  amiral  Nelson  (v.  ce  nom)  la  pas- 
sion la  plus  violente,  cl  s'être  fixée  auprès  de  lui 
«près  la  mort  de  «on  mari,  elle  se  cousola  de  la 
perle  de  col  illustre  amant  en  se  livrant  aux  mêmes 
excès  qui  avaient  sigualé  son  entrée  dans  le  monde, 
et  mourut  en  181  j  à  Calais,  où  elle  était  venue  pour 
se  soustraire  à  la  poursuite  de  ses  nombreux  créan- 
ciers, et  à  l'iudignalion  génér.  de  ses  compatriotes. 
On  a  pub.  en  anglais  les  Mém.  de  lady  IIamilton, 
Lond.  ,  I  vol.  in-8,  trad.  en  franc.  ,  Paris  ,  1816  ; 
Lett.  de  l'amiral  Nelson  à  lady  IIamilton,  18 15 , 
2  vol.  in-8. 

HAMILTON  (Elisabeth)  ,  née  à  Belfast  en  Ir- 
lande au  milieu  du  S.  dernier,  m.  en  1816,  a  pub. 
les  ouv.  suiv.  :  Lettres  sur  les  principes  clément, 
f  éducation ,  Londres ,  2  vol.  in-8 ,  irad.  co  franc. 


par  L.-C.  Cheron  ;  lettres  sur  la  formation  des 
principes  religieux  et  muraux  ,  1806,  in-8  ;  Exer- 
cices sur  la  connaissance  de  la  religion,  in-12, 
1809  ;  Recueil  d'essais  populaires  tendant  à  former 
le  cœur  et  l'esprit  ,  i8t3,  2  vol.  in-8;  un+oman 
inlit.  tes  Paysans  de  Gtenburnie ,  1808,  in-8;  Vim 
d'A grippine,  femme  de  Germanicus,  l8oq\3  v.  in-8. 

1IAMMOND  (Hf.mii)  .  tbéol.  auglican  ,  né  dans 
le  comté  de  Surrey  en  l6o5,  montra  un  grand  dé- 
vouement à  la  cause  de  Charles  l»r,  dont  il  partagea 
la  prison  en  qualité  de  chapelain ,  et  m.  en  1660 
lorsque  Charles  II  allait  le  récompenser  de  sa  fidé- 
lité en  le  nommant  c'vèque  de  Worccsler.  Les  ouv. 
les  plus  connus  de  ce  tbéol.  sont  :  Paraphrase  et  an- 
notations sur  te  Nonv. -Testament  (en  anglais),  i653 
et  i(55t>  ,  traduit  en  latin  avec  des  remarques  par 
J.  Leclerc  ,  2  vol.  in-fol. ,  Amsterdam  ,  1698, 170» 
et  1704  ;  Paraph.  sur  tes  Psaumes ,  etc.  Le  recueil 
de  ses  œuvres  a  été  mil),  par  W.  Fulman  ,  1684  ,  4 
vol.  in-fol.,  etc.;  et  M.  Peck  a  donné  en  17^9  la  col- 
lection de  ses  lettres,  au  nombre  de  1  9. — IIammono 
(An!.) ,  orateur  et  litt.  aogl.,  surn.  Langue  dorée  à 
cause  de  son  éloquence  parlementaire,  né  en  1668, 
m.  en  1738  dans  une  prison  où  il  avait  été  renfermé 
pour  dettes  ,  eut  uuiwpart  considérable  au  recueil 
in(il.  :  Nouveau  mélange  de  poésies  originales , 
1720.  On  a  en  outre  de  lui  quelques  écrits  poli- 
un  vol.  de  Poésies  publiés  en  1694,  clc.  — Hah- 
mono  (James),  poète  anglais,  fils  du  préc. ,  né  en 
1710,  devint  fou  par  suite  d'un  désespoir  amoureux  , 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  composer  sur  sa  douleur 
un  grand  nombre  d'Elégies,  qui  ne  manquent  ni  de 
sentiment  ni  d'harmonie.  Ayant  recouvré  la  raison 
en  1741*  llammond  devint  membre  du  parlement, 
et  mourut  en  i"  |  '-  Ses  Elégies  d'amour  ont  été 
pub.  plusieurs  fois  :  la  dern.  édition  a  paru  dans  un 
recueil  iutit.  le  Laurier,  Londres  ,  1806 ,  in-18. 

HAMON  (Pierre),  calligraphe  français,  né  à 
Blois  ,  donna  des  leçons  d'écriture  à  Charles  IX  , 
dont  il  devint  ensuite  secrétaire.  Des  historiens  rap- 
portent qu'il  fut  pendu  à  Paris  le  l5  mars  lStig  pour 
avoir  contrefait  la  signature  du  roi  ;  d'autres  qu'il 
fut  mis  à  mort  pour  fait  de  religion  ;  il  était  pro- 
testant. Hamon  a  donné  vers  1ÙG6  des  Essais  de 
l'ccrilure  gothique  antérieure  à  son  temps;  et  ces 
modèles,  qui  évitaient  la  peine  de  recourir  aux 
chartes  ,  ont  été  utiles  pour  confectionner  les  tables 
jointes  aux  divers  traités  diplomatiques.  Il  a  aussi 
exécuté  sur  vdiii  douze  cartes  de  la  France.  — 
Hamon  (Jean),  litt.  et  méd.,  né  à  Cherbourg  ver» 
1618,  m.  à  Port-Royal  des  Champs  en  1687,  se  fit 
remarquer  par  son  savoir,  sa  philanthropie  et  sa 
gr.  piété.  On  a  de  lui  :  Soliloq.  in  psalat.  CXVllI, 
t68i  ;  l'xpliiat.  du  Cantique  des  Cantiques,  Paris, 
1708 ,  4  vol.  in- 1 2  ;  de  ta  Solitude  .  t^iq ,  in- 12  ; 
de*  Traités  de  piété,  2  vol.  in-12.  167$  et  1687,  cl 
2  autres  vol.  eu  1GS9.  Boilcau  célèbre  les  vertus  de 
Hamon  dans  un  sixain  imp.  dans  ses  ouvres. 

HAMPDEN  (Jean),  homme  d'état  anglais  ,  né  à 
Londres  en  cousin  germain  de  Croniwcll  , 

entra  en  162:1  dans  la  chambre  des  communes  ,  et 
refusa  en  16'Mi  de  payer  la  taxe  de  mer  (ship  money) 
établie  par  Charles'  I".  Le  procès  qui  lui  fut  in- 
tenté à  ce  sujet  lui  donna  une  grande  popularité, 
el  il  devint  Vuu  de»  memb.  les  plus  influons  du  long 
parlement;  il  enlra  l'un  des  prem.  avec  le  comte 
d'Esîcx  eu  campagne  contre  le  roi.  Cet  homme  , 
doue  d'une  éloquence  entraînante ,  de  beaucoup  de 
fermeté  el  de  toutes  les  qualités  extérieures  qui  do- 
minent le  peuple,  serait  parvenu  à  une  grande  élé- 
vation si  la  mort  ne  l'avait  frappé  en  ibq.l.  C la r en- 
don  a  dit  de  lui  qu'il  avait  un  esprit  pour  tout  in- 
venter ,  une  langue  pour  tout  persuader  et  un  bras 
pour  tout  exécuter. 

HAMSFORT  (Corneille)  ,  historien  danois  du 
16e  S.,  a  pnh.  eu  iû85  une  suite  des  rois  de  Dane- 
marck  depuis  Dan  jusqu'à  Frédéric  IL  On  connaît 
enepre  de  lui  iChroaologia  rtrum  Danicarum%  etc., 
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de  687  a  l448  :  CM  deux  ouï.  ont  été  imp.  Jans  les 
Scriptoret  rerum  Danicarum  medii  <fvi  de  Lan- 

'IÉianÂpES  (Nicolas),  relia,  de  l'ordre  St-Do- 
minique,  patriarche  de  Jérusalem  ,  né  à  Aubeeton 
to  France,  a  comp.  un  out.  «oui  ce  litre  :  Exem- 
pta biblica  in  materias  morales,  Prague  et  Wurts- 
bourg,  1753. 

HANBAL  (Ahmed-Ibs)  ,  auro.  Al  Shibani  al 
Merouù,  célèbre  doct.  musulman  ,  né  à  Baghdàd 
l'an  164  de  l'hégire  (786  dt  J.-C),  mort  l'an  041 
(855) ,  lut  le  chef  de  l'une  det  quatre  sectes  regar- 
dées comme  orthodoxes  dans  la  reiig.  musulmane. 

HANGAR  VILLE  (PiEaaE-FaANç.-HiGtjK*  d') , 
•arant  antiquaire  ,  né  a  Nanci  eu  1739,  m.  à  Rome 
en  t8oo  ,  était  membre  des  académies  de  Londres 
et  de  Berlin.  On  a  de  lui  :  Estai  de  politique  et  de 
moral»  calculée,  17Û9.  3  vol.  in-8;  RecJterches  sur 
f  histoire ,  l'origine ,  l'esprit  et  les  progrès  des  arts 
de  la  Grèce,  Londres,  i;S."i,  3  vol.  in-4  ;  Anti- 
quités étrusques,  grecques  et  romaines  ,  etc.  (aug.- 
franç.),  en  société  avec  Maréchal.  Naplcs,  1 766-6-', 
4  vol.  gr.  iu-fol.,  fig.,  réimp.  à  Florence,  1801-08, 
même  format ,  moins  estimé. 

HANCKIUS  (Martin  Hait»,  en  latin),  sav.  phi- 
lologue allem.,  né  à  Breslau  en  i633,  professa  1  his- 
toire au  collège  de  Su-Elisabeth  de  sa  patrie,  fut 
ensuite  nommé  bibltolbée.  de  la  même  ville  ,  fit  en 
167 1  le  classement  des  livres  de  la  bibliothèq.  imp. 
de  Vienne ,  fut  récompensé  de  ce  grand  travail 
par  uue  somme  considér.,  et  m.  en  1709,  inspect. 
des  écoles  de  la  confession  d'Augsbourg.  On  a  de 
lui  :  de  Romanorum  rerum  scnptoribus  lib.  prior, 
Leipsig  ,  1669  ;  tiù.  If ,  ib. ,  1675 ,  in-4  >  "";  " 

Un  a  ni  m  rerum  scriptaribus  gratis,  ibid. ,  1677, 
in~4  ;  fPratts/avienses  eruditioms  propagatores  , 


ib. ,  1701  ,  in-folio  ;  de  Stlesiorum  nominib.  anti 
quilates,  ib.,  170a,  iii-4;  de  Siltsiorum  maioribus 
autiquU.  ab  orbe  conditv  ad  ann.  Christi  55o,  ib., 
170a;  de  Stlesiorum  rébus  ad  annum  1170  exer- 
çant. ,  ib.  ,  170s ,  in-4  »  de  Stlesiis  indigenis  eru- 
ditis  ab  anno  n65  ad  an».  t55o  ;  de  Sdesiis  alie- 
nis  emddis,  ab  anno  H70  ad  ann.  i55o;  ibid., 
1707,  a  parties  in-4  ;  Monumenta  pte  defunctis  eltm 
erecta,  Breslau  ,  1718,  in-4. 

HANCOCK  (Jean)  ,  gouv.  de  Massachusetts,  né 
^rers  irZ-J  ,  présidait  le  congrès  continental  assem- 
blé à  Boston  lorsque  la  déclaration  d'indépendance 
y  fut  promulguée.  11  mourut  en  1798 ,  après  avoir 
occupé  pendant  plus  de  10  ans  la  place  élective  de 
gouverneur  de  sa  province.  Hancock  a  fait  imp  le 
Discours  qu'il  prononça  en  1774  à  l'occasion  des 
massacres  de  Boston. 

HANCOKE  (Jean),  ecclésiast.  anglais,  a  publié 
à  Londres  en  1 72J  et  1724  ,  in-8  ,  un  traité  in  lit.  1 
Febn/ugum  magnum,  où  l'eau  pure  est  regardée 
comme  le  meilleur  spécifique  contre  la  fièvre  :  cet 
écrit  a  été  trad.  en  franç.,  Paris,  172$,  in-ta,  sous 
le  titre  de  Traite  des  vertus  médicinales  de  Veau 


commune. 

H  AN  DEL.  V. 

I1ANEH  (Gton.CE),  sav.  orient,  et  théolog.  pro- 
test., né  en  Transylvanie  en  1672 ,  m.  en  17^9, 
surintend.  à  Dirthalmco ,  a  laissé  les  ouv.  suivans  : 
Dissertât,  latines  sur  la  littéral,  hebralq.  ;  Uistor. 
eeelesiarum  Transjlvanicarum  à  prinus  poputo- 
rtim  originibus  ad  hac  usque  tempora  ,  Francfort, 
1694 ,  in-ta.  —  II  a  s  EH  (  George  •  Jérémie  )  ,  son 
fils,  m.  à  Birthalinen  eu  mars  1777,  avait  succédé 
à  son  père  dans  sa  place  de  surintendant.  On  a  de 
lui  :  laDacie  royale,  en  allem.,  Erlangen,  1763, 
in-4  ;  Adversana  de  scriptoribus  rerum  Hungari- 
catum  et  Transylvanlcartim  scriptisque  eorum  an- 
tiquioribus.  Vienne,  1774  ,  in-8  ;  De  script,  rerum 
Hungaricarum  et  Transylvanie,  sa-culi  xvu  senp 
Usque  eorum  ,  Hermansladl,  1798  ,  in-8,  etc. 

HANKK.  V.  Hanlku  s. 

HANMEll  (TBW.-BAAT.),  homme  d'éUtet  JiU. 


anglais,  né  vers  1676,  siégea  pendant  3o  années 
dans  la  chambre  des  communes  ,  représentant  du 
comté  de  SulTolk  ;  nommé  orateur  de  cette  même 
chambre,  il  se  fil  remarquer  par  son  impartialité 
et  son  éloquence  .  et  m.  en  17^6,  après  avoir  pub. 
uueédit.  élégante  et  complète  des  Œuvres  de  Sha- 
kespeare, 6  vol.  in-4,  Oxford,  1744»  aTec  des 
estampes  par  GraveloL 

HANN  K  (Jean),  docteur  a  rmr'nitn,  né  à  Jéru- 
salem en  1717,  coadjut.de  Grégoire  IFI  ,  patriar. 
de  cette  ville  ,  a  laisse  nne  Description  de  Jérusa- 
lem et  autres  lieux  célèbres  de  la  Palestine  ,  impr. 
deux  fois  à  ConslanUnople  ;  la  a«  édit.  est  de  1736, 
un  vol.  in-4,  en  arménien. 

H  ANNEE  KN  (  Mfjsnon),  théolog.  lulhér. ,  né 
à  Blaxcn  (Oldenbourg)  en  i5gTi ,  surintendant  des 
églises  de  Luhrck  .  où  il  m.  en  1671  ,  a  laissé  des 
ouv.  ascétiques,  des  écrits  de  controverse,  une 
Gram/n.  hrbraïq.  ;  Exposilio  epistolai  Pauli  ad 
Ephestos  ,  Marpurg  ,  i63t  ,  in-4-  —  Hanhekeh 
(  Philippe-Louis)  ,  fils  du  précédent,  profess.  de 
philosophie  a  Wiltemberg  ,  m.  en  1706,  a  pub.  un 
Recueil  de  commentaires  et  notes  sur  l'Ecriture 
sainte  ,  etc.,  1703,  . u  j  et  in-ta. 

H  ANN  ETA  IRE  (Jkan-Nic.  SERVANDONI  d*), 
acteur  distingué  et  littéral.,  né  à  Grenoble  en  1719, 
fils  naturel  du  ce'lèhrc  architecte  Scrvandoni  (v.  ce 
nom),  m.  à  Bruxcllrs  en  1780,  s'était  de  bonne  heure 
adonné  au  théâtre  ;  il  acquit  quelque  réputation  dans 
les  rôles  à  manteaux,  cl  fut  directeur  du  théâtre  de 
Bruxelles.  On  a  de  lui  des  Observai,  sur  l'état  de 
Comédien,  l/64'  XTÀ  »  '""5.  »u-8î  la  4*  édit.  est 
de  1778,  in-8.  En  i8ot  il  eu  a  paru  une  bout.  , 
ou  plutôt  c'est  la  môme  que  celle  de  1778  avec 
un  nouv.  frontispice. 

IIANNON  ,  roi  des  Ammonites,  successeur  de 
Naas,  son  père,  reçut  à  sou  avènement  des  ambassa- 
deurs chargés  de  le  complimenter  de  la  part  du  roi 
David.  Hannon .  qui  les  prit  pour  des  espions  ,  leur 
ayant  fait  couper  la  barbe,  David  vint  à  la  têlo 
d'uno  armée  venger  cet  outrage,  tua  le  roi  des 
Ammonites,  et  s'empara  de  ses  étals. 

HANNON,  voyageur  carthaginois,  a  laissé  un 
nom  célèbre.  Les  auteurs  anciens  cl  modernes ,  les 
géographes  ,  les  antiquaires  ,  les  historiens  les  plus 
estimés  ,  eu  ont  beaucoup  parlé  sans  être  d'accord 
sur  Tépoq^ue  où  il  a  vécu  ,  ni  sur  les  lieux  qu'il  a 
visités.  Nous  donnons  comme  moins  vagues  et 
moins  sujettes  à  controverse  les  indications  suiv.» 
d'après  le  sav.  [M.  Gosselin.  Hannou  entreprit  se» 
voyages  vers  l'an  1000  avant  J.-C. ,  parcourut  les 
rivages  de  l'Océan  atlantique,  dans  l'espace  de  '.m  j 
lieues  marines,  et  s'arrêta  au  capBojadnr.  La  rela- 
tion de  çc  voyage,  conuue  sous  le  nom  de  Périple 
(THannon,  est  écrite  en  langue  puuique,  et  a  paru 
pour  la  prem.  fois  en  grec,  Bàlc,  i533.  Conrad 
Gesmer  l'a  trad.  en  latin;  Hudson  l'a  réimprimée 
dans  les  Geograpfiia  veteris  scriptores  Gratci  mi- 
nores ,  Oxford,  1698,4  vol.  in-3;  M.  Thomas 
Falconcr  en  a  donné  une  nouv.  edit.  avec  des  notes 
et  comment.  ,  Londres,  1797,  1  vol.  in-8.  On 
peut  encore  consulter  sur  Hannon  1rs  recherches 
de  Bongainville ,  dans  le  Recueil  de  l'académ.  des 
Inscript,  et  B.-lctl.,  tom.  26 ,  p.  IO,  et  tom.  a8 , 
p.  a6o;  les  Réciter,  sur  les  connais*,  géograph.  des 
ancient  le  long  des  côtes  occident,  de  i' Afrique , 
par  M.  Gosselin.  M.  de  Chateaubriand  a  traduit  lo 
Périple  d' Itannon  ,  cl  a  inséré  cette  traduel.  dans 
Y  Essai  histor.  poliliq.  et  moral  sur  les  Jlévolnl., 
I"  part.,  .thap.  26,  1797.  in-8;  Londres,  t8f  4 , 
3  vol.  iu-8;  Leipsig  ,  1816.  a  vol.  in-18;  'Paris  , 
1826,  nouv.  édit.  de  ses  Œuvres. 

HANNON,  général  carthaginois,  fils  d'Hamil- 
car,  tué  en  Sicile  ,  a  la  bataille  d'il  v  mère  l'an  484 
avant  J.-C,  gouverna  l'Espagne  méridien,  avec  ses 
frères  Hintilcon  et  Giscon ,  fit  une  expédition  en 
Luiilanie  ,  «t  força  Icj  peuples  de  ce  pays  à  traiter 
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avec  Catlhage.  —  HlMM ,  citoyen  opulent  de 
Carlhag e,  ayant  résolu  de  renverser  la  répuhl.  el  de 
M  faire  déclarer  re» ,  convia  ,  pour  la  noce  do  ta 
tille  ,  tout  les  sénateurs  dans  le  dessein  do  les  IM- 
pot&onaer  pondant  le  repas  ;  eetle  trame  fui  dé- 
couverte a  temps  ;  mais  Hianon  profita  de  l'épou- 
vante qu'il  avait  jetée  dans  les  esprits,  se  mit  a  la 
tête  de  20,000  esct.  ,  et  se  retira  dans  une  farter, 
d'où  il  appela  à  sou  aide  les  Afric.et  le  roi  des  Maures. 
Hannon  fut  pris  et  mis  à  mort  l'an  336  avant  J.-C. 
—  Hannon  ,  général  carthaginois  ,  périt  l'an  3o$ 
.  J  .  G.,  dans  un  combat  qu'il  livra  au  tyran  de 
AgathocU.  —  IUnno»  ,  général  carthagi- 
nois  ,  vainqueur  des  Romains  commandés  par  Clau- 
dius,  l'an  264  avant  J.-C,  ue  profita  pas  de  son 
triomphe,  rt  laissa  échapper  l'ennemi.  Clauuius  , 
à  son  tour,  étant  venu  bloquer  le  port  de  Messine , 
où  le  général  carthaginois  s'était  retiré,  l'attira 
dans  son  camp  sous  prétexte  de  traiter,  et  le  retint 
prisonnier.  Hannon  n'ohtinl  sa  liberté  qu'en  cédant 
Messine  aux  Romains ,  et  à  son  retour  à  Cartilage  , 
accusé  de  trahison  ,  il  fut  traîné  au  supplice.  — 
HaîINoN  ,  amiral  carthag.  ,  n'est  célèbre  que  par  le 
souvenir  de  la  bataille  navale  qu'il  perdit  contre  les 
Romains  à  la  hauteur  des  îles  v&gadcs,  à  l'ouest  de  la 
Sicile,  l'an  2q2  av.  J.-C.  Cette  victoire  signalée  des 
Romains  leur  livra  l'empire  des  mors,  et  mit  fiu  à  I.i 
prem.  guerre  punique. — Hannon  ,  général  car- 
thaginois ,  chef  de  la  faction  Edoise  ,  avait  une 
grande  influence  dans  le  sénat,  cl  montra,  dans 
toutes    les  occasions  ,  une   résistance  opiniâtre 
aux  mesures  proposées  par  Amilcar  et  par  Annibal 
son  fils.  Cette  désunion  n'a  pas  peu  contribue  à  la 
ruine  de  Carthage  ,  en  paralysant  les  géner.  efforts 
d'Annibal.  Hannon  m.  vers  l'an  2oj  avant  J.-C, 
laissant  de  nombr.  héritiers  de  sa  haine  contre  le 
de  Trasimène.  —  Hannon  ,  autre  ge- 
earthaginois  ,  fut  défait  par  Cn.  Scipion  , 
près  de  la  ville  de  Cissa ,  l'an  219  avant  J.-C,  et 
resta  prisonn.  des  Romain». 

HANRIOT.  V.  Heniuot. 

HANS-SACHSE  ,  ou  HANNSACKS  ,  poète  alle- 
mand ,  né  à  Nuremberg  en  i4r4»  m  ea  '£76, 
exerçait  le  métier  de  cordonnier,  et  devint  doyen 
des  mntlres  poêles  (  meistenaenger) ,  espèce  de 
confrérie  d'artisans-poèles  qui  avaient  leurs  lois , 
leurs  statuts,  leurs  armoiries.  Hans-Sachse  a  com- 
posé des  comédies,  des  tragédies,  des  traduct.  de 
psaumes,  des  contes,  fables,  poèmes,  cn  tout 
6,o/|8  pièces.  On  a  puhl.  ses  Mélanges  de  poésies , 
magnifiques  ,  belles ,  jolies  et  rimc'es  ,  Nuremberg, 
i56o  ,  in-fol.  ;  ses  OF.uvre*  complètes  ont  élé  pub. 
ihid.,  1570-79  ,  5  vol.  in-fol.;  Kcmpten  ,  1612-16, 
5  vol.  in~4;  ses  Poésies  magnifiques  oui  été  réimp., 
Nuremberg,  1781,  in-8.  On  connaît  encore  les 
Echantillons  extrait*  des  Œuvres  de  ffans-Sachse, 
"Weiaiar,  1778,  in-^,  el  un  Dialogue  dans  lequel 
on  indique  et  on  blâme  fraternellement  la  conduite 
scandaleuse  de  quelq.  individus  qui  prennent  le 
nom  de  luthériens  ,  Eiscuburg,  i52^. 

HANSITZ  (Maiic),  jésuite,  né  à  Cologne  en 
16S2,  m.  à  Vienne  en  1766,  a  puhl.  :  Geint  a  nui 
sucra  chronologie*  disposita  ,  dont  il  n'a  paru 
que  les  deux  prero.  vol.,  Augsbourg,  1727,  in-fol.; 
Trois  Dusertal.  sur  l'antiquité  et  les  privilèges  de 
l'abltajre  de  Sl-Emmeran  à  Patisbonne  .  Vienne, 
17  jj  cl  17^6,  in- 4  ;  Analccla  seu  collectanea  pro 
htsloriâ  Corinlhim  concinnandâ  .  opus  v  th.,  pars 
prima,  Clagenfurt,  1782,01-8;  Nuremberg,  1793, 
in-8,  etc. 

HANVILL  (Jban  do) ,  nommé  par  d'autres  nan- 
tevdle,  Hantwil  et  énnewil ,  poète  normand  qui 
vivait  ver»  l'an  1 180,  se  fit  moine  dans  le  couvent 
de  Sl-Alban  ,  en  Angleterre,  et  m.  dans  les  prem. 
année*  du  i3«  S.  11  est  connu  par  un  poème  intit.  : 
Arc/iithrenius  (archipleureur)  ,  qui  est  une  lamen 


rmpr.  «  Paria,  tfif?,  in-^  ,  T- 
sius.  Cette  éd. t.  est  unique  et  très-rare. 

HA>WAY(Johas),  pbilanthropcang.,  nJàPorts- 
mouta  cn  17H,  étudia  le  commerce  à  Lisbonne  , 
fil  en  1743  un  voyage  Russie ,  et  plus  tard  visita 
la  Perse.  De  retonr  à  Londres,  «s  i75o,  il  fut 
nommé  commissaire  des  vivres  de  In  marine  en 
1762  ,  employa  le  reste  de  sa  vie  à  cl  es  ceavre*  de 
bienfaisance,  el  m.  en  1 786.  On  lai  doit  l'ii 
de  la  secicté  de  marine  anglaise;  l'ét 
des  Ecoles  dm  dimanche  (sunday  scnools)  pour  les 
pauvres  ouvriers  ,  celui  d'une  maison  de  refuge 
pour  les  filles  repenties  (MagdaJen  Charity) ,  un 
asile  pour  les  petits  ramoneurs ,  et  les  assurances 
contre  l'incendie.  Ha  laissé  plusi aura  écrits  dont  les 
princip.  sont:  Tahl.  hist.du  commerce  anglais  dans 
ta  mer  Caspienne,  etc.,  1753,  2  vol.  in*4  ;  Journal 
d'un  voyage  de  huit  jours  de  Portsmouth  à  Kings- 
ton .  sur  la  Tamise ,  avec  un  Essai  sur  le  Me", 
1756,  1757,  2  vol.  in-8;  La  vertu  dans  les  classes 
inférieures ,  etc.,  1774  ,  a  vol.  iu-8.  J.  Pu  g  h  a 
publ.  un  écrit  intit.  :  Circonstances  remarquables 
de  la  vie  de  J.  iTanway,  compren.  un  extrait  de 
ses  voyage*  en  Russie ,  en  Perse ,  etc.  (en  angl.J, 
Londres  ,  1788,  in-8. 

HANZELKT  (Jean  HAPP1ER.  ,  plus  connu 
suusle  nom  d'),  imprim.  et  grav.,  né  à  Nanci  dans 
le  16'  S. ,  était  fils  d'un  ingénieur  qui  fat  chargé 
par  le  due  Charles  III  de  fortifier  la  ville  de  Nanci. 
11  exerça  la  prof,  d'imprimeur  à  Ponl-à-Mousson  , 
el  fut  privé  de  sou  élat  pour  avoir  imprimée  sans 
permission  un  onvage  de  Jean  Hordal.  On  a  de 
lui  :  Recueil  de  plusieurs  machines  uni, t.  ei  feux 
artific.  pour  la  guerre  et  récréations  ;  V Alphabet 
de  Trithemius ,  et  le  moyen  a? écrire  la  nuit  à  ton 
ami  absent,  Pont-à-Mousson  ,  1620,  in-,\.  avec 
grav.  par  l'aut.  ;  La  Pyrotechnie  de  Jfamelel  Lor- 
rain ,  ibid.,  l63o,  in-/j,  etc. 
HAPPEMNÏ.  V.  Jedaia.  An  n  ■»  1  m  . 
HAQUIN  I".  3«  roi  de  Norwége,  né  en  gt5,  fut 
élevé  a  la  cour  d'Adelstan  ,  roi  d'Anglet.,  et,  de  re- 
tour dans  sa  patrie  ,  en  935,  il  renversa  du  trône  son 
frère  Eric  ,  que  des  actes  de  tyrannie  avaient  rendu 
odieux  aux  noble*  et  au  peuple. Il  régna  avec  sagesse, 
et  fut  surn.  le  Bon;  mais  ce  prince  ayant  tenté  d'in- 
troduire le  christ,  dans  ses  étals ,  nnc  gr. 
se  manifesta  parmi  son  peuple  ,  et  les 
en  profitèrent  pour  reparaître  à  la  léte  de  troupe 
danoises;  Haquin  les  combattit,  et  fui  tué  en  901. 
—  Haquin  II ,  proclame  roi  de  la  Norwége  ! 
trionale  en  ...s- ,  eut  à  soutenir  plus, 
contre  Magnus,  roi  de  In  Norwége  méridionale,  et 
m.  en  1089.  —  Hao.cin  III,  surnom,  aux  larges 
épaules  ,  s'était  emparé  de  la  capitale  de  la  Nor- 
vège vers  1161.  Une  rivalité  lui  fit  perdre  le  trône 
quelque  temps  après,  et  il  fut  tué  à  Bergpn  dans 
un  combat  en  1162  —  Haquin  IV  succéda  è  son 
père  Suerrer,  roi  de  Norwége,  eo  1202  ;  il  encoura- 
gea l'agricuit.  et  le  commerce,  et  m.  regrette  de 
son  peuple,  à  Bergen,  en  120^.  —  Haquin  V, 
dit  le  Vieux  ,  né*  cn  1  aui  «  pi  il  la  couronne  a  la 
mort  d'Inge  II  en  1217.  Des  troubles  agitèrent  le 
commencement  de  son  règne  :  il  vit  suspecter  la 
légitimité  de  sa  naissance,  et  sa  mère  ne  fut 
reconnue  innocente  qu'après  avoir  subi  l'épreuve 
du  feu.  Devenu  tranquille  possesseur  du  trône 
à  la  mort  de  ses  ennemis  .  Haquin  s'occupa 
de  civili&er  son  peuple,  abolit  cette  épreuve  du 
feu  qui  l'avait  ai  bien  servi ,  contracta  des  alliances 
honorables  avec  l'Espaguc,  l'cmper  Frédéric  II  et 
tes  villes  anséatiques  ;  ifsoutinl  plus,  guerres  contra 
le  Danemarck  et  la  Suède,  refusa  de  se  joindre  à 
Si  Louis  contre  les  infidèles,  s'empara  de  l'I 
des  îles  Shetland  et  de*  Orcadcs  ,  et  serait  pa 
à  soumettre  l'Ecosse  si  une  mort  inopinée  ne 
surpris  dans  l'îte  Maiuland  en  1262. —  HAyt'iN  VI, 
fils  cl  suce,  de  Magnus  VII,  régna  d'abord  avec  son 
,  puis  resu 
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•  la  mort  da  celai-ci  en  1*99.  Après  avoir  remporte* 
fka.  victoire*  ear  les  Danois,  il  an.  eu  i3io> —  Ha- 
çn»  VII ,  fib  de  Magnus  VIII  ,  ne*  M  t338 ,  fou- 
.....  ,1,  p  «i,  t345  I.  Norwége  sou*  le  nom  .le  ton 
[«ffralort  rui  de«  drut  étais  do  Suède  et  de  Norwége, 
irscu'eo  iJôo  in  noblesse  força  Magnus  à  ae  dé- 
crit ra  d'une  pari  te  de  se  puissance  en  faveur  de 
us  fila.  Ea  i$6t  ,  Magnus  l'étant  attiré  la  Mm 
ifi  Suédois  par  va  tyrannie  ,  Haquin  le  jeta  dans 
1rs  fers,  te  fit  couronner  roi  <'c  Suède  at  de  Nor- 
vège, et  rendu  ensuite  le  liberté  à  son  aère,  qu'il 
tf  craignait  plus.  Ii  épousa  en  t36o  Marguerite, 
llle  de  Waldeanae ,  roi  de  Danernarck  ;  mats  ce 
nuriage  ayant  déplu  aux  Suédois  ,  ceux-ci  se  re- 
plièrent ,  marchèrent  en  armes  contre  leur  roi , 
is  contraignirent  a  •'enfuir  en  Norwége  ;  et  en 
donnèrent    la   couronne  à  Albert,  duc  de 
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MeeMcmbuurg.  Peu  de  temps  après  le  monarque 
drtrùaé  revint  assiéger  Stockholm  ,  parvint  à  arra- 
cker  son  père  des  mains  des  Suédois,  et  m.  en  t38o. 
— Haqtuii  /«  Mauvais,  ou  Haquin  II,  selon 
•aelq.  butor.,  décoré  de  la  dignité  -le  iarl  de  Nor- 
vège ,  exerçait  réellement  la  puissance  royale  , 
l>iea  que  lu  roi  de  Dancmarck  Haral  Blaatand  eut 
I*  utre  de  roi  de  Norwége  r  comme  celui  -  ci 
tenait  sa  cour  chrx  les  Danois ,  Haquin  gouvernait 
four  loi  ses  étals  de  Norwége.  Cependant,  lassé 
d'un  joug  ai  peu  pesant,  Haquin  se  déclara  indé- 

Cad.  les  armes  à  la  main ,  et  ceignit  le  diadème, 
fortune  lui  sourit  alors;  mais  plus  lard  Olaiis  I". 
descendant  des  rois  légitimes  du  pavs  ,  reparut  ino- 
pinément ,  et  ehassa  l'usurpât.,  qui"  fut  tué  en  Q<)Ct 
HAQUIN  (Uo.voai-At.EX.)  ,  ancien  gén. ,  né' en 
174»  »  Juilly  pré»  de  M  eaux  ,  mort  à  Versailles  en 
18a  t  ,  éui:  «ntrtf  au 


étai:  eatrtf  au  service  en  1759  dans  les  gen- 
darmes de  te  reine.  'Deux  ans  après  il  obtint  son 
congé  absolu ,  et  ec  oc  fut  qu'en  1789  qu'il  devint 
capitained'nnedescompag.  de  volontaires  parisiens. 
Nommé  successiv.  commund.  de  bataillon  et  adju- 
dant gén.  chef  de  brigade,  Haquin  se  trouvait  chargé 
d«  commandement  de  Parie  (prairial  an  iv)  lors- 
qu'une violente  insurrection  éclata  dans  cette  ville 
contre  las  Français,  qui  l'avaient  investie.  11  parait 
n'exécuta  qu'en  partie  les  mesures  rigoureuses 
«foi  lui  furent  prescrites  pour  ramener  les  babitans 
•  la  soumiaaion;  toutefois  le  pillage  ne  dura  pas 
moins  de  six  jours  dans  cette  place,  et  les  massacres 
J  furent  nombreux.  Itappelé  a  Paris  par  le  direc- 
ts»» ,  Haquin  ,  après  avoir  rempli  successivement 
*v.  fonctions  dans  l'armée  de  l'intérieur  ,  fut  éli- 
miné de  «es  rangs  (germinal  au  vm)  par  Bonaparte , 
pii  imputa  il  à  la  faiblesse  de  conduite  de  ce  général 
BoepàVtie  des  désordres  de  Parie  et  la  reddition 
de  cette  plaça.  Lors  de  la  restauration  Haquin  , 
ftui  depuis  quelque*  années  siégeait  au  corps  légis- 
btif ,  lut  nommé  par  le  roi  ebev.  de  St-Louis  ,  puis 
officier  do  la  Légion-d'Honneur. 

HARAL.D  l"  ,  roi  de  Norwége  ,  surnom,  /ftinr- 
fat*r  (à  la  belle  chevelure),  était  fib  d'Halfdan  te 
Hoir  %  cUef  de  plus,  contrées  de  la  Norwége  méri- 
dionale. En  863,  son  père  étant  m. ,  le  jeune  prince 
recherchai  l'alliance  d'un  roi  voisin  dont  il  aimait  la 
"'le  ,  la  belle  Gida  ,  qui  lui  promit  sa  main  s'il 
Prenait  è  conquérir  toute  la  Norwége.  Ha  raid  fit 
de  ne  pas  couper  ses  cheveux  avant  d'avoir 
satisfait  aux  ordres  de  sou  amante  ,  et  au  bout  de 
lo  ans  il  éiait  maître  de  toutes  les  provinces  norwé- 
pennes  ,  qu'il  sut  gouverner  comme  il  avait  su  les 
conquérir.  Ce  prince  m.  en  g33,  après  avoir  désigne 
•on  fils  Eric  pour  suecess.  —  Harald  ,  surnommé 
Grae/a/sf-  (a  la  pelisse  grise)  ,  fils  d'Eric  Blodoexe  . 
''•assé  de  la  Norwége  avec  ses  frères  lorsque 
"•quia  I*r  s'empara  du  trône,  et  réfugié  à  la  cour 
roi  de  Danernarck  ,  tenta  plus,  fois  de  rentrer 
P«  la  forco  dans  ses  états,  ci  n'y  réussit  qu'a  la  m. 
de  l'usurpât,  ea  9S0.  Ayant  bientôt  abusé  de  son 
r,  il  fut  massacré  en  96s.  —  Hakald  III , 
Bannir  an  Je  ou  le  Sévert  ,  né  eu  1017, 


était  fils  de  Signrd  ,  roi  de  Ringarige  ,  descendant 

d'Harald  I"  et  frère  utérin  de  fit  Otaus.  Après 
avoir  combattu  tour  t  tour  1rs  Sarasins.'en  Syrie 
et  en  Afrique,  ii  revint  à  Constantinople  en  tafc, 
apprit  dans  cette  ville  que  Magnus  ,  son  neveu  , 
gouvernait  la  Norwéjçe  et  la  Suède  sur  lesquelles 
il  avait  des  droits  à  faire  valoir,  et  entreprit  de  le 
détrôner  à  la  tête  d'une  armée  danoise  ,  secondé* 
par  Suéaon  ,  son  cousin.  Mais  voyant  ses  efforts 
inutiles  ,  il  sollicita  ensnile  l'alliance  de  son  ne- 
veu ,  at  vécut  à  sa  cour  jusqu'en  1  Magnus 
étant  mort  à  cette  époque  ,  Harald  devint  roi  da 
Norwége,  fonda  la  ville  d'OpsIo  ,  et  mourut  ea 
Angleterre  en  combattant  contre  Harold(,  suecess. 
d'Edouard-le-Coofe*»eur ,  en  1066.  —  HARALD  IV 
(Gillichrist)  ,  se  prétendant  fils  de  Magnus  III  , 
vint  réclamer  le  trône  de  Norwége  à  la  fin  du  régna 
da  Sigurd  I*r  ,  mais  ne  réussit  point  ;  Sigurd  étant 
m.,  Magnus  IV,  d'abord  investi  de  la  puissance, 
fut  obligé,  en  ti3t  ,  de  la  partager  avec  Harald. 
Troia  ans  après  ,  Magnus  IV  chassa  Harald  de  la 
Norwége  ,  mais  celui-ei  reparnt  bientôt  à  la  tète  de 
troupes  que  lui  avait  confiées  le  roi  de  Danernarck, 
Ht  prisonn.  Magnus  dans  nne  bataille  ,  lui  fil  couper 
un  pied  ,  crever  les  yeux  et  renfermer  dans  un 
couvent  à  Dronthrim.  Sigurd  Slembidiakui ,  se  di- 
sant aussi  fils  de  Magnus  III  ,  parut  dans  la  Nor- 
wége en  1  i3j,  et  fit  assassiner  Harald  à  Bergen  eu 
t  l36.  Ce  dern.  prince  a  été  mis  au  rang  des  saints. 

HARALD  1"  (Ht jlbetaisd)  ,  roi  de  Danernarck, 
succéda  à  son  aicul  I var  ftdtrtmne  en  6i5  ;  il  étendit 
les  bornes  de  ses  états  jusqu'en  Suède  ,  et  fut  tué 
eu  qq5  an  combat  de  Brovalla.  —  Harald  II  ,  sur- 
nommé Bluatmnd(k  la  dent  bleue),  fils  de  Gormou- 
le-Vicux  ,  né  en  91 1  ,  succéda  à  son  père  eu  935  , 
porta  la  guerre  en  France  en  0^3  .  et  fit  Louis- 
d'Outremer  prisonnier.  11  fut  détrôné  par  son  fils 
Suénon  en  907,  ressaisit  sa  couronne  ,  combattit  en 
96a contre  Lotbaire  de  France,  cl  le  contraignit  à 
faire  la  paix  avec  Richard  ,  duc  de  Normandie  ; 
il  ravagea  ensuite  l'Espagne ,  et  plus  tard  fut  battu 
complètement  par  l'emp.  Othon,  qui  lui  imposa  le 
baptême  pour  gage  de  la  paix.  Harald  protégea  dès 
lors  le  christianisme  dans  ses  états  .  où  le  calme  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Othon  II  ayant  fait  une 
nouvelle  excursion  dans  les  provinces  norwégienncs, 
s'en  empara ,  cl  le  malheureux  Harald  ,  retiré  ea 
Danernarck  ,  fut  encore  une  fois  détrôné  par  Sun 
(ils  Suénon  ,  et  oliligé  de  recourir  aux  armes  pour 
recouvrer  sa  couronne  ;  mais  il  fut  tué  d'un  coup  de 
flèche  en  98s  par  Palnaluke  ,  beau-père  de  Suénon. 
— Hahald  III,  fils  de  Suénon  Ie*,  monta  sur  le  trône 
de  Danernarck  en  tot4  t  et  son  frère  Canut-le- 
Grandeul  l'Anglet.  en  partage.  Celui-ci  n'ayant  pu 
se  maintenir  dans  ses  étals  vint  réclamer  d  Harald 
des  secours  pour  reconquérir  sa  couronne.  Harald 
accompagna  son  frère  en  Anglct.  et  y  m.  en  1017. 
—  Harald  IV  (  Pierre-Molle),  succéda  à  son  père 
Suénon  en  tor^.II  abolit  plus,  coutumes  barbares  ; 
mais  absorbé  tout  enlierpar  les  exercices  religieux , 
il  négligea  les  devoirs  de  roi ,  et  ne  sut  pas  faire  res- 
pecter sa  puissance.  Il  m.  dans  le  couvent  da  Dalby 
en  Scanie  vers  l'an  1080. 

HARALD  KLAECK  ou  HERIOL  ,  roi  du  Jut- 
land  méridional,  s'élant  emparé  du  pouvoir  en  819 
par  le  meurtre  d'Olatis ,  fut  ensuite  chassé  du  tiône, 
vint  demander  asile  i  Louis-le-Débonnaire  ,  et  re- 
çut le  baptême.  Après  une  vainc  tentative  pour  re- 
couvrer sa  couronne,  il  obtint  de  Louis  le  gouver- 
nement de  l'ile  Walchereu  en  Zélande,  et  mourut 

'"haRCHIES  (Jossb)  ,  méd.  et  tbéol.  du  tr>  S.  , 
avait  conçu  l'idée  de  faire  cesser  les  dissidences  re- 
ligieuses enlrc  les  protcslaos  et  les  catholiques  rom., 
en  leur  demandant  des  concessions  mutuelles  sur 
les  points  principaux  de  leur  croyance  ;  mais  ca 
projet  n'eut  pas  de  résultat.  On  attribue  à  Harchies  : 
D*  c  au  sis  contempt*  medkinm  ,  Liège ,  i5<>7  , 
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in-8  ;  Enchyridionmedicum  timplicium  ph 
rum%  etc. .  Bêle,  i5;3  ,  in-8. 

HARCOURT  (  Godefroi  d'  ) ,  dil/e 
fils  de  Jean  III ,  tire  de  Harcourt ,  né  au  commen- 
cement du  i4*  S. ,  forma  le  projet  de  livrer  la  Nor- 
mandie à  Edouard  111 ,  roi  d'Anglet.  Ko  effet  ce 
monarque  ayant  d  cl. arque  sur  les  côte»  de  Norman- 
die, nomma  Godrfroi  d'Harcourt  maréchal  génér. 
de  ton  armée  ,  et  bientôt  Cherbourg  ,  Careatan  . 
Valogne  ouvrirent  leurs  portes  aux  Anglais.  La  ville 
deCacn  succomba  après  une  plut  grande  résistance. 
Harcourt  porta  ensuite  la  terreur  det  armet  angl. 
jusque*  aux  conlios  de  la  Flandre  ,  et  eut  une  part 
active  dans  la  déplorable  journée  de  Crecy.  Son 
frère  fut  tué  à  tet  côtés  ,  et  cette  m.  lit  tant  d'im- 
pression  sur  le  coeur  du  rebelle ,  qu'il  vint  implorer 
Ta  miséricorde  du  rui  de  France.  Philippe,  touché 
de  ses  remords,  le  laissa  retourner  dans  set  terres  de 
Normandie.  Ko  i355  ,  Harcourt  reprit  les  armet 
pour  venger  la  m.  de  son  neveu  Jean  V  ;  condamné 
comme  coupable  de  haute  trahison  ,  il  passa  en 
Anglet. ,  reconnut  Edouard  pour  roi  de  France  , 
devint  licutcoanl  de  ce  prince  en  Normandie  ,  et 
fut  tué  dans  un  combat  en  |356. 

HARCOURT  (HExai  de  LORRAINE,  comte 
d')  et  d'Armagnac,  surnommé  Cadet  la  Perte  , 
général  distingué  ,  né  en  1601  ,  commença  sa  car- 
rière militaire  en  Allemagne  ,  se  tignala  à  la  bataille 
de  Prague  en  i6ao,  combattit  auxaiéget  deSt-Jean 
d'Angeli ,  de  Monlauban  ,  de  l'Ile  de  Hhé  et  de  La 
Rochelle  ,  et  prit  sur  les  Espagnols  en  i63;  les  lies 
de  St-Honoral  et  de  Ste-Margueritc.  Nommé  en 
i(>3;>  général  en  clivf  de  l'armée  du  Piémont ,  il 

Ïrouva  par  le  combat  de  Quiert ,  par  le  siège  de 
urin  en  16^0,  par  la  prite  de  Coni  en  i6$i ,  qu'il 
était  digne  de  ce  po>te  houorable.  En  1643  il  reçut 
le  titre  de  grand  ecuyer,  et  en  16  \  > ,  revenu  d'une 
mission  diplomatique  en  Anglet.  ,  il  obtint  le  com- 
mandement de  la  Catalogne  ,  vainquit  les  Espagn. 
1  Llorens  et  prit  Balagucr.  En  1646  il  essuya  un 
échec  devant  Lérida  ,  mois  il  reprit  sa  revanche 
dam  les  Pays-B^s  en  16^9  :  Maubcuge  cl  Condé 
tombèrent  en  son  pouvoir.  Sous  la  régence  d'Anne 
d'Autriche,  d'Harcourt  se  montra  d'abord  xélé  par- 
tisan de  la  cour ,  cl  employa  son  counge  à  réduire 
les  frondeurs;  et  même  en  I(i5t  il  força  le  prince  de 
Condé  à  lever  le  siège  de  Cognac.  Quelque  temps 
après  .  la  cour  usa ,  pour  une  inittion  moint  bono- 
rable  ,  du  dévouent,  du  comte  d'Harcourt  :  ce  fut 
lui  qui  fut  chargé  de  transférer  daos  lea  pritout  du 
Havre  le  même  prince  qu'il  avait  combattu  les  armet 
à  la  main  ;  aussi  celte  mission  valut-elle  au  comte 
d'Harcourt  le  tuniom  de  recors  de  Jules  V  zarin. 
Celte  mortification  le  porta  à  embrasser  pourquelq. 
temps  la  cauae  det  princet  ;  il  combattit  en  Alsace 
etobint  de*  tuccèt  tur  let  troupet  royale*  :  mait 
battu  par  le  maréchal  de  La  Ferlé  ,  il  rentra  dant 
le  parti  de  la  cour,  fut  nommé  gouvern.  d'Anjou  , 
et  m.  a  l'abbaye  de  Royaumont  en  l6ti6'.  Un  recueil 
de  tes  lettres  de  l636  a  l656  ,  est  conservé  a  la  bi- 
bliothèque royale.  Ses  campagnes  en  Italie  et  eu 
Catalogne  ont  été  écrites  par  plus,  écrivains  (i>.  la 
Bibliolh.  histor.  de  l.t  France,  t.  ut ,  u°»  3a34(>-4qj. 

HARCOURT  (  Henri  ,  duc  d  )  ,  né  en  1634  de 
l'ancienne  famille  il*  ce  uom  en  Normandie  ,  prit 
les  armes  à  l'âge  de  18  ans  ,  te  tignala  aux  combats 
de  ScnUheiin  ,  de  Sl-François  et  de  Turkheim  :  il 
reçut  une  blessure  au  siège  de  Cambrai ,  fut  nommé 
brulrua.it  général  de  la  province  de  Normandie  en 
1677  ,  servit  en  qualité  de  maréclial  de  camp  au 
siège  de  Philipsbourg ,  commanda  Luxembourg  en 
1690,  et  remporta  une  victoire  à  Courtevdle  en 
1G92  L'année  suivante ,  appelé  par  le  roi  au  com- 
mandement de  Tournay  ,  il  signala  do  nouveau  sa 
valeur  »  Picrwindc.  A  la  (in  de  it.^;,  il  partit  comme 
ambassadeur  Pour  »'Ktpagne  ,  fui  créé  duc  et  pair 
Il'L  .'.Cl  accoml»gna  le  duc  d'Anjou  lorsqu'il 
Prcndr,  pomMron  dv  ,oa  n,nm*.  De  Jour 


en  France  en  1703  ,  il  reçut  du  roi  le  bâton  de 
maréchal  ,  et  a  an*  après  en  1705  une  compagnie 
det  gardet.  11  m.  en  1718. 

HARDENBKRG  (Charles-Auguste  prince  de), 
chancelier  d'étal  de  la  Prusse  ,  né  vert  1760  ,  d'une 
famille  qui  fait  remonter  ton  origine  jusqu'au  1 1*  S., 
m.  en  182a  à  Gênes,  chargé  det  pleini  pouvoirs  de 
la  cour  de  Berlin  près  le  congrès  de  Vérone  ,  était 
entré  au  service  de  Hanovre  en  1778,  et  débuta  en 
1782  dans  la  carrière  polilique  par  une  mission  en 
Anglet.  M.  Benjamin  Constant  a  consacré  une  no- 
tice très-ample  au  prince  de  Hardenbers  dam  le 
Courrier  français  des  19  cl  2  \  décemb.  1822  et  du 
2janv.  l8a3  ;  M.  Mahul  l'a  reproduite  dam  la  4" 
année  de  ton  Annuaire  nécrologique  (p.  386*93)  , 
et  nous  renvoyons  à  ce  rec.  le*  personnes  curieuses 
de  plut  de  détailt  tur  cet  illustre  étranger. 

HARDER  (Jean-Jacq.),  sav.  méd.,  né  i  Bàle  en 
i65G  ,  m.  en  171 1 ,  et  selon  d'autres  en  1718 ,  fut 
profess.  de  physique  ,  d'analomie  et  de  botanique, 
médecin  du  margrave  de  Baden  et  dn  duc  de  Wur- 
temberg ,  et  reçut  de  l'emp.  Léopold  II  le  titre  de 
comte  palatin.  On  a  de  lui  :  Prodr.  phjsiol.  natttr. 
explic.  hiunorum  nutntioni  et  generattoni  dicato- 
rum  ,  Bêle ,  1679  ,  in-8  ;  Pmonis  et  Pj-thagonm 
exercit.  anatam.  et  medic.  ,  1684  Themuri  ob- 
servationum  medicar.,  1736,  etc.  —  Harder  (Jé- 
rôme) ,  frère  du  prée  éd. ,  théologien  et  profess.  de 
langues  orient,  i  Leyde  ,  possédait  une  vaste  érudi- 
tion ,  et  m.  à  Conslantinoplc  en  «707. 

HARDI  (Phïl.)  ,  architecte  ,  membre  de  l'acad. 
royale  des  arts  ,  né  à  Toulouse ,  m.  dans  le  18e  S.  , 
est  connu  par  la  construction  de  l'église  de  la  Dau- 
rade ,  dont  le  style  est  regardé  comme  mesquin  et 
de  mauvais  goût,  et  qui  coûta  des  sommes  immenses. 
—  Hardi  (N.),  père  du  prée.,  élève  de  Marc  Arcs», 
fui  un  rculpteur  distingué  ;  on  lut  doit  lea  statues 
de  Si  Jean  et  de  St  Lue  qu'on  voit  dant  l'église 
St-Elicnne  de  Paris. 

HARDING  ou  HARDYNG  (John),  l'un  de*  plut 
anciens  historiens  d'Angleterre  ,  né  eu  1378,  servit 
successivement  sous  sir  Henri  Percy  ,  surnommé 
llotspar ,  tous  tir  Robert  Umfraville,  puit  te  dé- 
voua aux  travaux  lit!.,  et  mourut  postérieurement 
à  Iqti5.  On  a  de  lui  une  Chronique  de  V Angleterre- 
ions  Edouard  IF,  en  ver»  anglais,  tmp.  en  l543 
par  Crafton,  et  réimp.  eu  1812  dans  les  English 
chronlclers. 

HARDING  (Thomas),  théol.,  né  dant  le  Dc- 
vonthirc  en  i5t2,  lut  professeur  d'hébreu  à  l'unir. 
d'Oxford  en  1  5  j  2  ;  il  quitta  le  catholicisme  pour  se 
faire  protestant  sous  le  règne  d'Edouard  ,  et  reprit 
ton  ancienne  croyance  à  l'avènement  de  Marie  au 
trône.  Lorsque  Elisabeth  s'empara  de  la  couronne, 
Harding  perdit  tes  revenus  et  «Ha  s'établir  à  Lou- 


vain ,  où  il  mourut  en  i5;  ?.  Il  a  pub.  de  i554  à  i5t>7 
plus,  écrits  de  controverse  da 
l'évoque  de  Salisbury  Jevvel. 


put»,  de 
lesquels 


.1 


HARDING  ou  HARDINGE  (Nicolas)  ,  poète 
estime  ,  né  a  Cambnry  pré*  de  Kingston  en  1700  , 
m.  en  1758 ,  a  laissé  divers  opuscules  lat.  et  angl. 
qu'on  trouve  dant  la  collection  de*  Musm  angli- 
can* .  t.  vi.  —  Harding  (George) ,  habile  juris- 
consulte, fil*  du  prée.,  né  eu  1744  •  '"■  en  1810, 
justicier  des  cours  de  Brcgoo  ,  donua  de*  leçons  de 
droit  au  duc  de  Cumbcrlaud.  On  a  de  lui  quelques 
écrits  de  polilique  cl  de  litt.  ,  et  différentes  poésies 
dont  le  recueil  a  paru  par  les  soins  de  M.  Nicliols , 
qui  y  a  joint  une  vie  de  l'auteur. 

HARDION  (Jacques),  membre  de  l'acad.  franç. 
et  de  celle  dea  inscript,  el  belles  letlret ,  né  i  Tours 
en  1686  ,  donna  des  leçons  d'hist.  cl  de  littérature 
à  Mesdames,  fille*  de  Loui*  XV  ,  et  m.  à  Ver- 
cailles  en  1760.  Ou  connaît  de  lui  :  des  Dissertât. 
et  Mém.  lu*  à  l'académie  des  iuscript. ,  des  Trad. 
de  dsflércns  morceaux  d'Anacréon  el  de  Théocrite  ; 
ne  Nouvelle  Imt.  poétique ,  suivi*  de  deux  traités 
e  bregés  ,  l'un  de  la  poésie  et  l'autre  de  l'< 


HARD 


?iriî,'l75l  ,  3  Toi.  in-12;  Hisl.  universelle ,  il».  , 
l^-ft),  20  vol.  in-12.  Le»  2  dcru.  vol.  sont  de 
Lingurt.  V.  ce  nom. 

BARDOIN  DE  LA  REYNERIE  (Loms-Er- 
gÈjic  )  ,  avocat  au  parlcm.  de  Paria,  né  à  Joi^ny 
en  17^8.  en  1789  ,  te  fil  remarquer  par  son  ta- 
lent pour  la  plaidoirie.  Ou  a  de  lui  quelque*  Mèm. 
d'un  slylc  pur  ,  précis  et  élégant ,  parmi  lesquels 
on  distingue  principale!!),  une  Constatation  pour  la 
compagnie  des  Indes,  Paris,  1788,  in-4. 

HARDOUIN  (Juan),  jésuite,  néâQuimpcrcn 
i'>|6.  te  fût  placé  sans  doute  au  prera.  rang  «les 
uun:  ,  si  son  esprit  paradoxal  et  systématique  ne 
lai  avait  fait  adopter  et  produire  les  propositions 
les  plus  exagérées  et  les  plus  hixarres.  Ainsi  il  n'a 
pat  craint  d'avauccr  que  l'antiquité  ne  nous  a  rien 
transmis  ,  que  tout  ce  qui  aujourd'hui  passe  pour 
aac.aété  fabriqué  parles  modernes,  à  l'except.  pour- 
tant des  oeuvres  de  Cicéron  ,  de  Pline  ,  des  G  cor- 
tiques  deViraile,  et  des  Epitres  d'Horace.  En 
1708  A  fut  obligé  de  «trader  une  opinion  aussi 
étrange  et  qui  conduisait  à  méconnailre  l'authcnti- 
:  des  livres  saints.  Mais  dans  les  ouv.  qu'il  a  pub. 
il  laissa  souvent  encore  percer  cette  singu- 
lière idée.  Le  P.  Harilouin,  nommé  bibliothécaire 
du  collège  lê«r*Louis-ic-Grand  en  l683  ,  est  m.  à 
Paris  eu  17V).  Ifuiis  citerons  parmi  ses  nomb.  ouv. 
dont  le  catalog.  a  été  donné  par  l'abbé  Joly  {Eloges 
de  quelques  auteurs  f conçois)  :  jtfitmmi  anliqui 
populor.  et  ttrbtum  illustrati  ;  De  re  monetartâ  vet. 
Roman,  ex  Plmii  II  sententiâ  ,  Paris  ,  168/) ,  in-  \  ; 
Antirrhetuus  de  nummis  anliquis  colonianim  rl 
municipiorum  ad  J.  Foy-Vadlnnt ,  ibid.,  1689, 
in-4  ;  une  édit.  avec  comment,  des  C.  l'Unit  secnndi 
hisior.  natural.  lit.  XXf  '/r,  Paris,  i685,  5  vol.  in-q  ; 
Cfirono'og.  ex  nummis  antiq.  restitutœ  spectmen 
primum  ,  Paris  ,  1  •'  < *fî ,  ;  Chronolog.  veleris 
Testant,  ad  vutgatam  vers.onem  exacla  et  nummis 
il/ustrata  ;  Chronol.  ex  ntimms  antiq. 
itutœ  spécimen  alterum ,  ib. ,  1697  •  2  vo''  i 
ctliorvm  collée  tin  regia  maximn  ,  ilnd.  ,  171:» , 
supprimé"  par  arrêt  du  parlcm.  et  roprod.  en  I72J  ; 
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tO  ,  in-12 


jtpoloçie  d'Homère  ,  elc.  ,  Paris 
Opéra  -varia  posthuma  (edente  d'Olivel) ,  Amster- 
dam, 1733,  in-fol.;  Commentai- .  innov.  Testant., 
ibid.,  17^2,  in-fol.  ;  Prolegomena  ad  censurant  , 
teriptorum  veterum  ,  Londres,  1766,  in  8. 

BAUDOUIN  (Jkas-Etiennk.)  ,  littéral.  ,  né  en 
1735  à  Paris,  où  il  m.  le  a5  juin  1817  ,  ne  nous 
ni  connu  que  comme  aut.  d'une  version  rimée  des 
Nuits  d'I'oung ,  trad.  de  l'angl.  par  Letourneur , 
Paris.  1792,  4  vol.  iu-12;  d'une  semblable  version 
deTélcniaque  ,  sous  ce  titre  :  les  Aventures  de  Tc- 
lémaque  ,Jîls  d'Ulysse  ,  par  F.  deSalignac  de  Im 
Nothe  Fenélon  ,  et  Télémaque  ,  poème ,   ibid.  , 
1792-93  ,  6  vol.  in-12:  le  texte  s'y  trouve  eu  regard 
des  vers  ,  et  l'aut.  a  enrichi  sou  ouv.  de  notes  prises 
de  l'édit.  de  Hambourg  ,  où  sont  indiqués  les  pas- 
ses imités  des  poètes  grecs  et  latin»  ;  enfin  d'un 
*ec„7  de  poésies  d' Anacréon  et  de  'I'heocr.,  etc. , 
d)id.,  l8l2.  in-12. 

HARDT  (  Utnuxnn  von  der)  ,  orientaliste,  né 
à  Me/le  (Wcstphalic)  en  1660,  fit  de  brillantes 
études  ft  léua  et  à  Lcipsig  ,  professa  les  langues 
orientales  à  l'univ.  d'ilelmsladf,  fut  nommé  en 
1709  rect.  du  gymnase  de  Maricnhourg  ,  et  m. 
dan»  cette  ville  eu  |?4&  V«Wi  le  litre  de  ses  prin- 
cipaux ouv.  :  Autogr.-plia  /.utlieri  aliorumtfue  ce- 
Irlttium  vit  or  a  m  ab  anno  1617  ad  ann.  îfx'jO  ,  elc. , 
Brunswick,  1690-91  .  Helmsladl,   itiçyi  ,  3  vol. 
in-8;  Mag.  Coiiit.i'nttense  contil.  de  univets.ili  ec- 
cltsut  refvrmutionc,  ttnione  et  Jide,  Fraucf.,  likfî, 
vol.  in-Ud.  ,  1700-42,  6  vol.'in-fol.  ;  Butor,  m- 
tfiana  leformaïuutis  ,  ilnd.,  1717»  5  parties  in-fol 
qui  se  relic.it  en  un  vol.;  ilntgmata  ptisti  orbts  , 
elc. ,  Helmsladl  ,  1723  .  in-fol.  ;  Tout,  primus  in 
Jobtun,  lusioi  iam  populi  Israviis  in  Assj  liaco  txt- 
«o ,  Samartâ  evertâ  et  régna  cxlmcto  illustrons, 


de —  Hardt  (Richard  ron  der)' 
frère  du  préc,  est  connu  par  une  llotmia  litterota'' 
2*  édition,  Stockholm  ,  1707  ,  in.-^  ,  et  des 
latines,  1703-7,  in-q\ 

HARDU1N  (Amx.-Xavier),  avocat ,  né  à  Ai. _ 
en  1718,  m.  en  1785,  secrét.  perpét.  del'acad.  de  sa 
patrie  ,  a  publ.  les  ouv.  suiv.  :  Remarques  diverses 
sur  la  prononciation  et  l'orthographe  ,  elc.  ,  1757, 
M-19]  Dissertât,  sur  les  voyelles  et  les  consonnes  , 
l760,iB-l2;  lettre  à  l'auteur  du  traité  des  sons 
de  la  langue  française  ,  1762  in-12;  Mèm.  pour 
servir  a  Chist.  d'Artois  et  pnncipalem.  de  la  ville 
d'Àrras  ,  1763  ,  in- 1 3.  On  a  aussi  de  lui  des  Odes  , 
des  Pastorales  ,  et  a,iltes  porfsiel  peu  remarquabl 
HARIAVICKE  (pHinpi-r.  \ORKE  ,  comle  de) , 
homme  d'état  et  juriscous.,  né  en  Angleterre  ver» 
1720,  fils  du  grand-chancelier  Hardwickc,  entra 
au  parlera,  en  1 74  '  ,  fut  nommé  grand-intendant 
de  l'univ.  de  Cambridge  en  1762,  fut  appelé  au 
conseil  en  1765  ,  et  m.  en  1790.  Il  a  pub.  :  Mélange 
d'écrits  politiques  de  l5oi  à  1726,  2  vol.  in-4  ; 
Correspon:Lmce  de  sir  Dudley  Carlelon ,  umbase 
sadeur  aux  étalS'géne'raux  pendant  le  règne  dm 
Jacques  Irr  ,  avec  préface  fiistor.  ,  1775  ,  2«  édit.  ; 
trad.  en  franç.  par  Gaspard-Ides  Moood  sous  le  til. 
de  Lelt.  Meni.  et  négoe.,  La  Haye,  1759,  3  v.  in-12; 
lettres  athéniennes ,  en  société  avec  onze  de  ses 
condisciples,  1741,  1743,  in-4  '  in-4«t  1-98, 

2  vol.  in-4  ,  trad.  en  Iranr.  par  Villeterque ,  1801  , 

3  vol.  iu-8,  l8o3,  4  vol.  in-12,  et  par  M.  Chris- 
tophe ,  1802,4  vol.  in-12. 

H  ARD\  (Alexaîidiiï)  ,  poète  fiançais,  né  i 
Paris,  m.  vers  i63o,  eut  la  réputat.  de  prem.  aut. 
tragique  de  son  temps;  mais  Corneille  n'avait  point 
encore  paru,  et  les  petites  célébrités  de  l'époque  n'a- 
vaient aucune  concurrence  à  redouter.  Hardy  a 
composé  plus  de  600  pièces  de  théâtre  ,  où  il  se  joua 
avec  la  plus  grande  licence  des  règles  de  Part ,  du 
ko*  goût  et  de  la  pudeur.  De  loin  à  loin  on  ren- 
contre quelques  intentions  dramatiques.  Hardy  tra- 
vaillait pour  une  troupe  de  comédiens  ambulans  , 
el  il  est  le  prem.  qui  ait  reçu  la  rétribution  appelée 
part  d  auteur.  Sou  théâtre  a  été  recueilli  en  6  vol. 
in-8,  Paris,  it>23-28.  —  HARDY  (Sébastien),  con- 
temporain du  précédent,  a  publié  :  Mémoires  et 
instructions  pour  le  fonds  des  rentes  de  l'Hôtel- 
de-Ville ,  Paris,  1616,  in-8,  en  société  avec  le 
prévôt  des  marchands  (De  Gricux);  une  traduc- 
tion dit  Réveil-Matin  des  courtisans  d'Antoine  de 
Gucvara  ,  ibid. ,  i6a3  in-8.  —  Pierre  Hardy,  curé 
de  St-Maurice-de-Galon  ,  né  à  Chartres  dans  le 
18*  S.  ,  est  aut.  d'un  Essai  pliysique  sur  l'heure  des 
mancs  dans  la  mer  Rouge  ,  elc. ,  1755  ,  in- 1 2  ;  et 
d'une  Letti-e  au  P.  Cal  met ,  sur  la  terre  de  Gessen% 
1757,  in-12, 

HARDY  (Cl.ude)  ,  mathématicien  du  16*  S. , 
né  au  Mans  ,  m.  en  1078  conseiller  au  Cbûtclet  de 
Paris  ,  a  publ.  une  édit.  du  texte  grec  des  Données 
d'Euclide  ,  avec  une  tradui  t,  latine  et  le  comment, 
de  Marinas,  Paris  ,  1625,  in-8.  — •  Sir  Charles 
HAitnY,  gouv.  de  New-York  en  1758,  puis  vice- 
amiral  en  1759,  élail  entré  de  bonne  heure  au  ser- 
vice; il  m.  en  1780,  avec  la  répulat.  d'un  des  plut 
braves  officiers  de  la  Gr. -Bretagne  à  cette  époque. 
—  Hardy  (Francis),  membre  du  parlcm.  d'Irlande, 
né  vers  1761,  mort  eif  1812.  a  public  le»  Méin.  de 
James  Caiifield,  comte  de  Charlemont ,  Londres, 
1S1 1  ,  in-4  1  réimprimé .  ibid.,  l8l5  ,  2  vol.  in-8. 

IIAHLA  (J.),  gén.  de  division,  né  en  I-G3  à 
Mouton  en  Lorraine,  m.  en  1802,  inspect.  aux  re- 
vue» en  chef  à  St-Dorningue  ,  «lait  enlré  au  service 
à  21  ans.  Après  avoir  lait  avec  diMinrlion  les  jtrem. 
cainpjgucs  de  la  révolution  ,  il  fut  chargé  eu  1798 
de  commander  l'expédition  d'Irlande,  fut  lait  pri- 
sonnier sur  le  vaisseau  le  Hoche,  au  combat  du 
Il  octobre,  et  il  servait  dans  la  campagne  de  i8oo 
comme  gcu.de  division  à  l'armée  du  Rhin  :  c'est 
Tenurc  suivante  qu'il  fut  envoyé  »  St-Dotmnguc  , 
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HARDY  (  AWTOlîlK-FllANÇOU  )  ,  député  de  la 
Seine-Inférieure  à  la  Conventioa  nationale  ,  m.  à 
Paris  en  l8a3  ,  avait  d'abord  exercé  la  profession 
de  méd.  a  Rouen.  Attaché  au  parti  de  la  Gironde, 
il  rota  dans  le  procès  de  Louis  XVI  pour  la  déten- 
tion et  le  bannissement  a  la  paix  ;  et  après  avoir 
émis,  sur  la  question  de  l'appel  au  peuple,  une 
opinion  très-liardie  ,  il  se  déclara  pour  le  sursis  a 
l'exécution.  Proscrit  au  3l  mai,  il  rentra  à  la  con- 
vention après  la  chute  de  Robespierre,  fut  ensuite 
porté  au  conseil  des  cinq-c~nts  ,  puis  au  corps  lé- 
gislatif. Tl  o  cupa  quelque  temps  la  place  de  direct, 
dos  droits  réuni*  ,  «  I  re  ntra  dans  la  rie  privée  à  l'é- 
poque de  la  restauration. 

H  ARE  (Francis),  tff  èq  ue  de  St-A»apb  et  de 
Cbicltester ,  né  a  Londres  vers  ltk>5 ,  mort  en 
17^0  ,  a  publié  :  De s  difficultés  el  des  décourage- 
mens  qui  accompagnent  i'etitdé  des  tentures  ,  ou- 
vrage qui  lui  attira  quelques  persécutions  ;  une 
édition  de  Tcrcnce  ,  in-4  ,  avec  des  notes  ;  le  Livre 
des  Psaumes  en  hchreu  ,  ou  le  mitre  poétique  ori- 
ginal se  troiu-c  rétabli ,  ia~4  :  ces  écrits  ont  été 
réunis  en  \  vol.  in-8. 

HAREL  (  Maku -M \xiMii  iln  ),  religieux  du 
tiers-ordre  de  Saint-François  ,  soui  le   nom  de 


P.  Elic,  doct.  en  ihcol.,  etc.,  né  en  17^  à  Rouen, 
m.  à  Paris  en  182! ,  vicaire  du  la  paroisse  de  St- 
Gcrmain-dcs-Prés  ,  cl  membre  de  l'acad.  des  Ar- 


cades de  Rome  .  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Voltaire  : 
recueil  de  particularités  curieuses  de  sa  vie  et  de 
sa  mort,  1 78 1  ,  iu-8,  réimpr.  en  1817  cl  trad.  en 
allem.  ;  la  vraie  Philosophie,  I783,  in-8;  Les 
causes  du  désordre  public,  par  un  vrai  citoyen, 
1784,  in-12,  1789,  in-12,  /f  édit.  ;  Fie  do  Be- 
noît-Joseph Labre  ,  178,  ,  in- ta  ;  Histoire  de 
remigration  des  Religieuses  supprimées  dans  les 
Pays-Bas,  etc.,  Bruxelles,  17S4,  in-ia  ;  1  Esprit 
du  Sacerdoce  ,  ou  Recueil  de  réflexions  sur  les  de  - 
vous  des  prêtres  ,  i8t8,  2  vol.  in-ta. 

1IAREN  (Adam  de),  noble  frison,  m.  à  Arnhcim 
en  158^,  avait  été  proscrit  en  1  :>66  pour  avoir  signé 
la  pctiliou  des  nobles  adressée  à  la  gouvernante 
des  Pays-Bas.  Il  servit  le  prince  d'Orange,  Guil- 
laume Irr ,  et  Louis  de  Nassau  ,  slatlioudrr  de  la 
^rise,  fit  partie,  en  ij-2,  de  l'association  dite  des 
,  si  redoutable  au  despotisme  espagnol,  et 
une  pari  active  à  la  prise  de  La  Brille. — 11  1RES 
Guillaume  de  )  .  petit-fils  du  précéd. ,  diplomate 
lislingue  ,  uc  à  Lccwarde  en  l6af>  ,  remplit  des 
missions  importantes,  et  fut  l'un  des  plénipoten- 
tiaires qui  conclurent  a  Oliva  ,  en  1600,  la  paix 
entre  la  Hollande,  la  Suède  cl  U-  Danemarck  ;  il  m. 
en  1708,  laissant  de  nombreux  MSs.,  qui,  en  1732, 
fureut  la  proie  d'un  incendie  qiiiconsuma  son  châ- 
teau de  Ste-Annc.— Ha  RE  ru  (Guillaume  de)  ,  petit- 
fils  du  précéd.,  homme  d'état  cl  littérateur,  né  à 
Lccwarde  ca  1 7 1 3 ,  m.  en  1768,  est  auteur  de 
plus.  ouvr.  parmi  lesquels  on  cite  :  les  Aventures 
de  Friso ,  roi  des  Gangurides  et  des  Prasiates , 
poème,  Amstcrd.,  1741  et,  1738,  in-8;  trad.  en 
prose  par  M.  Janseu,  Paris,  tjSi  ,  a, vol  in-8;  et 

J[uelq.  Odes  ,  dont  la  plus  remarq.  est  celle  intit.  : 
es  Ficissitudes  d»  la  vie  humaine ,  trad.  par  le 
Baron  d'Holbach.  —  Haken  (Onno-Zwicr  de),  frère 
du  préccJ. ,  né  à  Lcewarde  en  1713 ,  m.  en  1779, 
occupa  plus,  places  émiiienles  dans  l'administ.  de 
•on  y  '\  1  ■  et  cultiva  la  liltérat.  avec  quelq.  succès. 
On  a  de  lui  :  le  poème  des  Gueux,  dans  lequel 
il  célèbre  l'afi'rancbiss.  de  soo  pavs,  auquel  avait  eu 
tant'dc  part  l'un  de  ses  ancêtres.  La  nieill.  édit. 
de  ce  poème,  souv.  réimp.,  est  celle  de  1785, 
AmsL.  a  vol  in-8,  revue  et  corrigée  par  MM  Bil- 
derdjk  etFcitli;  plus.  Odes  publ.  à  difl'ér.  époq.; 
des  traduct.  ou  imitai,  en  vers  de  quelq.  poésies  de 
Pindare  et  de  Pope  ;  deux  tragédies  et  quelq.  opus- 


letneot  celui  qui  a  pour  litre  :  Du  Japon ,  sous  le 
txipport  de  la  nation  hollandaise  et  du  Christian. 
(en  hollandais)  ,  trad.  en  franc,  sous  le  titre  de  Re- 
cherches fusf.  sur  l'état  de  la  religion  chrétienne 
au  Japon  ,  etc.,  Paris,  1778,  in-ta  ,  clc. 

HARENBERG  (Jeak-Cuiiwtophk)  ,  historien  , 
orientaliste  et  ihéolog.  protest.,  né  en  1696  à  Lan- 
geulioltcn  ,  près  d'Hildesheim  ,  professa  l'hist.  et 
la  géographie  polit,  à  Brunswick,  fut  reçu  membre 
de  l'acad.  des  sciences  de  Berlin  en  1738,  et  m.  i 
Schteningcn  en  1 7  ;  j  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvr.  sur  lesquels  on  peut  consul.  l'Histoire  des 
auteurs  vtvans  par  Rathlcf,  pages  ig4"(44<  •*  Ytfist. 
de  l'Erudition  ,  par  Strodtmann  ,  tome  V,  p.  2.J0- 
a53.  Nous  citerons  seulcm.  :  IntroJnct.  succincte  à 
la  théologie  ancienne  et  moderne  de  l'Ethiopie  et 
surtout  d<-  /' 'Abyssinie  (en  allem.),  sous  le  pseudo- 
nyme d'Adolphe  Wiudhorn ,  Hvlmsladt,  1719, 
in-4  î  Ji,ra  hraëlttarum  in  Palestine,  Hildesheim  , 


leur  d  une  irageoic  iniu.  :  unspus  , 
;jour,  mais  dont  quelq.  frag.ontélc 
anal)  se  dans  le  journal  de  l'Aisne 
1 S  ni  ;  le  plan  rt  les  situations  en 


17a),  in-4  ;  Histor.  ecc/es.  Gandersheimensts  ca- 
thcdralis  ac  collégial*  diplomate  Hanovre,  1734  1 
in-fol.  ,  auquel  on  a  joint  les  Findicim  Harenber- 
giana  ,  Francfort  el  Leipsig  (  Brunswick  )  ,  17.39  , 
in-4  ;  Hist.  pragmatique  de  l'ordre  des  jésuites  de- 
puis leur  origine  jusqu'au  temps  actuel,  Halle  et 
Helmsladt,  1760,  a  vol.  in-8. 

HARENT  DES  BRUYERES  (  Aktoiici-Oli- 
VlEh),  ne  en  1728  à  Bruyères,  près  de  Laon  ,  m. 
en  1818  à  Marligny,  canton  de  Craonne  ,  n'est  cilé 
que  comme  auteur  d'une  tragédie  intit.  :  Crispas  , 
qui  n'a  pas  vu  le  jour, 
impr.  avec  une 
(n°  du  9  mars  1819);  le  p 
paraissent  calqués  sur  la  Phèdre  de  Racine. 

HARETH  -  BEN  -  HILIZZA,  poète  arabe  du 
6e  siècle  ,  l'un  des  auteurs  des  7  poèmes  connus 
sous  le  nom  de  Moallakas,  était  chargé  parla  tribu 
de  Beer  de  défendre  ses  droits  contre  celle  de 
Taglcb  devant  le  roi  de  Hira ,  cl  c'est  à  celle  occa- 
sion qu'il  improvisa  son  poème;  on  dit  que  l'auteur 
avait  alors  10x1  ans  ,  et  que  l'amour  de  sa  patrie  et 
l'enthousiasme  poétique  l'agitaient  au  point  qu'il  uc 
sentit  pas  que  sa  main,  appuyée  sur  le  fer  de  son 
arc,  était  traversée  départ  en  part.  La  Moaltaka 
de  Hareth  a  été  publ.  en  angl.  el  en  arabe,  Londr., 
1782  ,  el  àGotlingtie,  1808. 

HARGRAVE  (l'nA.NCts),  jurisc.  anglais,  né  ver» 
174«J,  mort  en  1821  ,  greffier  ou  garde  des  archives 
(recorder)  o  Liverpool  ,  a  laisses ,  entre  autres  Ira- 
vaux  importai)*,  une  Collection  de  traités  relatifs 
à  la  jurisprudence  anglaise  ,  cl  un  autre  recueil 
iulit.  :  Collection  0/ stale  Trials  ,  1781,  1 1  v.  in-f. 

HAKIOT.  V.  IUrkiot. 

1IARIRI  (  HABEtS-MoHAMMEn-AlKASCM-BcH- 
Ali),  poète  arabe  ,  né  à  Bassora  l'an  to54  de  J.-C, 
m.  en  liai ,  est  auteur  d'un  Traitée»  vers  sur  la 
grammaire  arabe,  intitulé  :  Molhatalirab  ;  d'un 
Comment,  en  prose  sur  ce  traité  ;  d'un  recueil  de 
Séances ,  ou  Manama* ,  espèces  de  nouvelles  en 
prose  cl  en  vers,  au  nomh.  de  5o,  publ.,  savoir  : 
les  6  premiers  par  Albert  Schullens ,  Franekcr, 
I73l  .  et  Leyde  ,  1740  ;  et  les  autres  dans  les  Mines 
de  V  Orient, 'zvec  des  trad.  par  Rciskc  et  MM  Jahn, 
Sylvestre  de  Sacy,  Rinck ,  Rosesi-Muller,  etc.  Les 
Makamas  de  Hariri  ont  été  impr.  en  entier,  mais 
•ans  traducl.  à  Calcutta,  1809  à  1  S  1  j ,  3  vol  in-4. 

HARISCON.  F.  Aauon. 

HARIUS,  ou  TER  HAER  (Heuhi),  poète  et  ar. 
hollandais,  né  en  i5qi>  aux  environs  de  Zulpheu  , 
étudia  le  droit  à  Douai ,  exerça  la  profeas.  d'av.  a 
Arnhcim  ,  cl  se  réfugia  en  Westpbalie  à  l'époque 
ou  la  province  de  Gueldre  fui  en  proie  aux  vio- 
lences de  l'occupât,  espagn.  ;  on  ignore  le  lieu  el  la 
date  de  sa  m.  H  est  auU  d  Elégies  publ.  par  H.  Can- 
negieter,  sous  le  titre  de  Trislia  ,  Arnhcim  ,  t  —  j  . 
in-4  ;  oa  lui  "Hribue  encore  le  rec.  suiv.  :  Henrid 
»  Stcaitthri  | 


HARL 


(  1395  ) 


HERM 


*mi%  Cologne  ,  i585  ,  in-8.  —  Un  autre  Harus  , 
cavan  â<  rlÎAER  (Jean),  cccîésiast.,  ue  à  Gorcum, 
chanoine  de  la  cathédr.  de  cette  ville ,  puis  île  Celle 
Je  La  Haye  ,  m.  eu  1 532 ,  avait  forme  une  biLliolli. 
nom b.,  que?  Cdarles-Quint ,  auquel  elle  fut  cédée, 
rendit  publique  ,  mais  qui  fut  dispersée  dans  les 
perres  civiles  de  Hollande. 

HARKENROTH  (  I.vbbakd-Eilhaud  )î,  philol. 
Wlmdais  .  né*  dans  l'Ost-Frise  en  1693,  m.  eu 
'"7 1  ,  a  pnbl.  :  une  Dissert,  topogmph.  de  Monte 
Sablimi  ,  insérée  dans  le  tome  7e  du  Theianrus 
enliquitattttn  hebraicotum  ;  un  cahier  de  Jtemarq. 
crtt>q.  sur  St.  Matthieu,  insère'  dans  !c  10e  vol.  dis 
Jfiscellanear  observât.  d'Amsterdam  ;  un  ltv.  in  lit. 
Je  tiusto  Lharrdano  ,  Utrcclit  ,  1721,  cité  par 
Satins  ,  qui  de'clarc  n'en  pas  connaître  le  sujet. 

HARL  A  Y  (AcniLLE  de),  1"  préiid.  du  parlem. 
de  Paris,  né  dans  cette  ville  en  [ 536,  d'une  famille 
distinguée  dans  la  robe  et  daus  l'e'peV  depuis  le 
i$*  S.  ,  dut  autant  à  son  mérite  pcrsounel  qu'à 
l'illustration  de  cette  même  famille  les  haute» 
elurges  de  magistrat,  don!  il  fut  investi  ,  et  qu'il 
remplit  avec  un  <èle  héréditaire  et  un  dévouement 
bien  retnarq.  D'abord  conseiller,  puis 


Président  a 


mortier,  Ach.  de  narlay  succéda  à"  son  retau-père, 
Christophe  de  Tbou  ,  dans  la  place  de  1er  piésid., 
en  l58a;  c'était  à  l'époque  de  cette  ligue  fatale  qui 
devait  plus  tard  enlever  au  rui  Henri  III  la  cou- 
ronne et  la  vie.  Le  nouv  chef  du  parlera,  de  Paris, 
qui  déploya  ,  en  plus  d'une  occasion ,  la  loyauté  et 
la  fermeté  de  ses  principes  ,  eut  le  courage  de  dire 
au  duc  de  Guise,  après  que  le  départ  du  roi  eut 
laissé  ce  chef  des  ligueurs  maître  de  la  capitale  : 

-  C'est  grand  pitié ,  Monsieur ,  quand  le  valet 

-  chaste  le  maître  ;  au  reste ,  mon  âme  est  a  Dieu  , 

•  mon  cceur  au  roi ,  et  quant  à  mon  corps ,  je  l'a- 
»  bandonne  ,  s'il  le  faut ,  aux  médians  qui  désolent 

•  ce  royaume.  -  Sa  conduite  généreuse  ayant  attiré 
sur  lui  les  fureurs  des  factieux  ,  il  fut  enfermé  à 
la  Bastillt?  par  l'infâme  Bussi  Lcclcrc ,  chef  des 
Seixe,  et  n'en  sortit  qu'après  la  mort  de  Henri  III, 
moyennant  une  rançon  de  10, (XX)  écus.  S'élaut 
rendu  aussitôt  auprès  de  Henri  IV  à  Tours,  il  em- 
ploya tout  ce  que  son  caractère  et  son  illustration 
lui  donnaient  de  crédit  pour  favoriser  la  rentrée  de 
ce  monarque  dans  Paris.  Il  reprit  ses  fonctions 
quand  le  roy.  eut  reconnu  son  légitime  souver.,  le» 
nerça  avec  la  même  intégrité  ju*qu'en  1616,  épo- 
a«e  où  ses  infirmités  le  décidèrent  à  la  retraite,  et 

*  a.  lu  23  oclob.  de  la  même  année.  On  a  de  lui  une 
Coutume  d'Orléans ,  impr.  en  i583,  cl  fort  estim. 
sous  l'ancienne  législation.  —  IIam.ay  (Achille  III 
de),  petit-neveu  du  précéd.,  né  en  i63i),  devint 
I"  présid.  du  parlem.  de  Paris  en  i6$y ,  après 
avoir  rempli  pendant  plus,  années  la  place  de  pro- 
cureur-général ,  il  donna  sa  démiss,  en  1707,  et  m 
«  1712.  C'était  un  magistrat  intègre,  mais  trop 
enclin  à  cette  plaisanterie  caustique    qui  ble<sc 
souvent  ceux  <jui  en  sont  l'objet  ;  ce  déf-ut  lui 
«ùra  de*  ennemis  qui  ont  clu-rclié  à  flétrir  sa  mé- 
moire par  des  imputations  injurieuses  ,  mais  non 
justifiée*  par  «le--  faits  positifs. 

JIl  n  LA  Y  D  li  CH  A  N  V  AL  LOS  ( F  r  a  yç  .  ),  areb  e  v . 
de  Bouen,  puis  -le  Paris,  né  en  162:»,  de  la  fam.  de» 
préred.,  fut  chargé  p.<r  Louis  XI V  de*  affaires  du 
«lergé  régulier,  et  eut  la  plus  gr.<nde  part  à  ce  qui  se 
au  sujet  de  îa  régale,  ainsi  qu'aux  discussions  sur 
J'édit  de  Nantes.  Il  présida  les  asscmbl.  du  clergé 
de  1 685- 00-93  -y5 ,  obtint,  dans  la  dernière,  un 
«dit  très-favorable  au  corp»  rrriéiiast.,  et  m.  d 'apo- 
plexie cette  même  année  dans  la  maison  de 
campagne  des  arebev.  de  I  ari>,  à  ConQans.  La  vie 
de  ce  prélat  a  été  écrite  eu  latin  par  l'abbé  Le 
Gendre,  Paris,  1710,  I  vol.  in-q;  M.  de  Rautset 
»  tracé  avec  autant  de  justesse  que  de  mesure  le 
portrait  de  M  de  Chauvallou  dani  son  Hist.  de 
Féiu-ton,  2*  «dit.,  ton».  1  et  2.  —  Frauç.  de  IlAULAi, 
oncle  du  précéd.,  «v.  de  Rouen,  m.  en  t653,  avait 


fait  impr.  an  château  de  Gaillon  det 
/'f.V-f/re  aux  Romains  ,164»,  in-lj. 

H  ARLES  (Tiiioru.  CuntsTOP.),pbiIo1og.  allem., 
né  à  Cutmbarh  en  1733,  m.  en  i8i5,  fut  prof,  de 
rillér.  grecque  et  orient,  au  gymnase  de  Cobourg  , 
de  philos,  ctd'éluq.  à  Erlang,  bibliotb.  du  sémin. 
philologique  de  cette  dent,  ville.  On  a  de  lui  da 
uombr.  ouv.  parmi  lesquels  il  nous  suffira  de  citer 
1rs  fies  latines  des  philologues  ,  2e  édit. ,  Brème, 
1770-72;  Ôpuscula  vani  argumenti ,  Halle,  I7y3{ 
de  nomb.  édit.  d'aut.  grecs  et  latins,  et  notamm. 
de  Cornélius  Nepos  ,  de  Colutbut,  de  Cicéron,  de 
T héocrite  ,  de  Moschus  cl  de  Bion  ;  une  édition  fort 
estimée  de  la  PibliolU.  grecque  de  Falricius,  Ham- 
bourg, 1790-1812  ;  une  Anthologie  grecque  poctiq.; 
des  Dissertât,  sur  la  bibliotb.  académ.  d'Erlaog, 
1800-  180O  .  etc. 
HARLËVILLE.  V.  Colt.in  d'HAatKvrtiJt. 
HARLEY  (  Robert),  comte  d'Oxford,  homi 
d'état ,  né  à  Londres  en  1661 ,  eutra  dans  la 
bre  des  communes  en  1690,  y  exerça  les  fonctions 

},  fut  appelé  an 


1701  a  170 


d'orateur  (speacher)  de 

conseil  privé  ,  rédigea  le  traité  d'union  de  l'Ecosse 
et  de  rAnglet.,el  devint  cbancel.  de  l'échiquier  en 
1710.  Créé  pair  de  la  Gr.-Brctagne,  comte  d'Oxford 
et  de  Mortimer  en  171 1,  il  fut  nommé  l'année  suiv. 
prem.  ministre ,  «r. -trésor,  et  chevalier  de  Pordre 
bi  Jarretière.  Harb  v,  après  avoir  été  l'un  de* 


négociât,  du  traité  d' 


(I7i3),  fut  destitué 


de  toutes  ses  places  on  17 14  ;  accusé  de  haute  trah., 
il  fut  enfermé  à  la  Tour,  n'en  sortit  qu'en  1717,  al 
m.  en  172!.  Sa  riebe  bibliotb.,  dont  le  eatalug.,  par 
le  doci.  Johnson ,  a  paru  en  5  vol.  in-8,  1 7  )  H  • 
a  été  achetée  par  le  gouvern.  angl.;  on  y  remarque 
surtout  de  nomb.  et  riches  MSs.  connus  tous  le  nom. 
de  Collection  hnrleienne. 

HARMAND  (Jean -Baptiste  ),  ancieu  av. ,  puis 
député  de  la  Meuse  à  la  convent.  nation.,  né  vers) 
17J0  â  Bar-sur-Ornain  ,  vota,  dans  le  procès  da 
roi ,  contre  la  peine  de  mort ,  pour  l'appel  au  peu» 
pic  et  le  sursis  à  l'exécut.  Après  avoir  siégé  aux 
divers,  législat.  qui  se  succédèrent  jusqu'à  la  form. 
du  corps-législatif  ,  il  obtint  la  préfecture  du 
Haut-Rhin  ,  passa  ensuite  à  celle  de  la  Mayenne  « 
et  m.  en  1810,  membre  de  la  Léginn-d'Hon  n  e  u  r . 
On  a  de  lui  :  Anecdotes  relatif,  à  quelg.  personnes 
et  à  plus,  événement  rtmarq.  de  La  revofut..  l8i4« 
in-8 ,  et  on  lui  attribue  l'ouv.  intit.  :  Catéchisme 
de  momie  pourl'educ.  de  la  jeunesse,  1791  ,  in-8. 

HA  RM  A  R  (Joug),  prof,  de  lettres  grecques  et 
lat.,  né  près  de  Glocester  en  l5g$  ,  et  m.  en  1670, 
a  puh.  entre  autres  ouv.  :  Praxis  grnmmalica  , 
Londres  ,  1622  ,  i623  ,  in-8;  Janua  Linguarum,  fi» 
édit.,  ij3t;Lexicon  etjmologicum  grœcum  juneth* 
tuin  sc  ipu/à,  in-fol.,  Londres  ,  1637  ;  M.  T.  Cice- 
ronisvita,  Oxford  ,  in-8,  1662.— Ha  b  MA  a  (John/, 
son  père  ,  m.  en  i6i3  ,  recteur  du  collège  de  Win- 
chester, fut  employé  à  la  traduction  de  la  Bible,  et 
puh.  plus,  homélies  de  Sl-Chrysoslôme  d'après  les 
MSs.  de  la  bibliothèque  d'Oxford. 

llARMENOPULK  (  Cosstawtiî»  ) ,  sa*,  jnris. 
grec  du  Bas-Empire,  né  à  Constanlinopte  en  1  '<zo, 
parent,  par  sa  mère,  de  l'emper.  Jean  Cantacu- 
zène,  occupa  successivem.  plus,  places  import,  à 
la  cour  de  ce  prince,  fut  préfet  de  Thessaloniqno 
et  grand  chancelier  (  uomopbylax  ),  sons  le  régné 
de  Jean  Paléologue,  et  m.  en  i383.  Il  a  laissé  les 
ouv.  suiv.,  écrits  en  grec,  et  dont  nous  donnons 
les  titres  d'après  les  traduct.  latines:  Prvmptua- 
rium  /uns  civilis  ,  seu  manuale  legum  dictant 
hrxab,  t<  s  ,  puhl.  d'abord  en  grec  par  Sualiem* 
herg  ,  Paris .  i^ltp  ,  in  4 ,  sous  le  titre  de  Ylptxttpw 
\',V.,y,  trad.  en  latin  par  Bern.  Rey,  Cologne, 
ij^7,  '"-8,  et  par  J.  Mercier,  Lyon  ,  i55fi,  \  ; 
Kpitome  dwinonun  et  sacrorum  Canonum  ,  puhl. 
en  gre  la  traduct.  latine  du^sfeAclav ui«,  dans 

ie  Jus  grmeo  -  romanum  de  a^pffiird  Frelicr, 
Francfort,  t5g6,  la-foL;  De 
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corttm  qui  singulis  temporibits  existerimt ,  tra«l.  en 
latin  par  le  même,  et  inséra',  teste  et  Irai!.,  égal, 
dans  le  Jus  grmea-romanum  :  De  fîde  mthoduid 
libellas ,  joinl  ordinaircm.  a  l'ouv.  preceM.  ;  plu*, 
■litres  ouv.  qui  n'uul  pas  été  pub.,  et  sur  lesquels 
on  peut  consulter  L.nubccius. 

HARMER  (TiicmAs),  théologien  angl.is,  ne  è 
Nonvtch  en  1715,  m.  eu  1788,  ministre  disaient 
■  Waterfield,  a  laissé  entre  autres  écrit»  :  des  Notes 
■nr  le  Cantique  des  Cantiques;  «les  Obseif.  sur 
divers  passages  de  l'Ecriture  ,  17G4  ,  177^  ,  a  vol. 
îo-8,  souv.  réimp. 

HARMODIUS.  V.  Aristogitov. 
HARMONT  (  Pierrk  ;  ,   fauconnier  des  rois 
Henri  III  el  Henri  IV,  a  publié  le  Miroir  de  In 
Fauconnerie  t  etc.,  Paris,  1620,  in-8;  l(>3\,  in-'|. 

HARNEY  (Martin),  religieux  dominicain  ,  né  à 
Amsterdam  en  i634  .  mort  à  Louvaiu  en  1704.  se 
distingua  parmi  les  défenseurs  de  l'autorité  du  St- 
•iége  dans  la  querelle  qui  s'éleva  de  sun  temps  entre 
les  lliéolog.  au  sujet  de  la  bulle  Unigcnitits  ,  de  la 
grâce  et  du  libre  arbitre.  Il  occupa  les  emplois  les 
plus  imporlans  de  son  ordre  ,  et  lit  trois  fois  le  voy. 
de  Rome.  Au  nombre  de  ses  écrits  ,  tous  diriges 
contre  les  jansénistes  ,  nous  citerons  comme  le  plus 
remarquable  son  traité  :  de  Sacra  scrtptnrd  tmgutt 
ttulgaribus  tegendd  raliannle  obsei/mum  Betgii 
cathol.,  r6ga,  in  ia,  contre  Anl.  Arnauld  :  le  même 
ou»,  avait  paru  en  llamand  ,  Anvers  ,  i65JO",  in- ta. 
HARNONCOURT.  V.  Dure*. 
HARO  (don  Louis  de),  bommo  d'état  espagnol, 
né  a  Valladolid  en  l5g8  ,  nrveu  du  duc  d'Olivarès, 
1er  ministre,  auquel  il  succéda  en  16*44,  eut  la 
confiance  de  Philippe  IV,  et  la  justifia  par  sou  dé- 
vouement.  Après  avoir  conseillé  la  paix  signée  avec 
les  Provinces-Unies  en  16^.  il  fournit  au  prince 
de  Condé  les  moyens  de  continuer  les  guéries  de  la 
Fronde;  plus  tard,  en  l65f),  après  de  longs  prélim. 
avec  le  card.  Maxarin,  il  signa  le  traité  des  Pyré- 
nées. Don  Louis  de  Haro  parut  nlus.  fois  à  la  tête 
les  Portugais  du  territoire  du 


f.nmllc  des  R.u-mé' 


;  il  chassa 

l'Espagne,  et  m.  eu  ifôt.  Philippe  avait  érige  en  ta 
faveur  In  marquisat  dcl  Carpio  tu  duché-grandesse. 

HAROLD  1er,  roi  d'Anglcl.,surn.  Pied  de  Liii-re, 
•necéda  en  to36àCanitl-le-Grand,  bien  que  le  trône 
eût  été  prorois  d'abord  au  prince  Hardi ,  frèrp  de 
Harold  ,  issu^d'un  sec.  mariage  de  Canut-lc-Cram 
avec  Emma,  veuve  du  roi  Ellielrcd  11.  Le  plus  gr 
nombre  ayant  cmhrassé  la  cause  de  Hardi,  on  al- 
lait eo  vonir  aux  mains ,  lorsque  par  un  arraugcin. 
soleonol ,  Harold  céda  à  son  frère  l:;s  provinces  mé- 
ridionales de  l'Angleterre.  Ce  traité  lut  bientôt 
rompu  ,  et  Harold  ,  servi  par  les  intrigues  du  mi- 
nistre Godwin  ,  qu'il  avait  su  détacher  du  parti  de 
Hardi  Canut,  recourra  sa  puissance  tou!c  entière. 
Il  m.  en  to3g,  peu  regretté  de  son  peuple.—» 
Harold  II,  roi  d'Angleterre  ,  fils  aîné  du  comte 
Godwin,  gouverneur  de  Wesscx  ,  Susscx  ,  Kent 
et  Essex ,  et  grand-maître  delà  maison  du  rot 
monta  sur  le  trône  à  la  mort  d'Edousrd-lc-Cotifes- 
•eur,  le  5  janvier  1060".  Son  règne  fut  d'olmn 
agité  par  les  entreprises  de  sou  frère  Tosli  ,  qui 
la  tète  d'une  armée  norwégieiirie,  vint  envahir  ses 
états.  Harold  le  défit  complètement ,  le  24  septemb 
10G6,  m  Stanford-Bridge,  où  périrent  le  prince 
Tostict  le  roi  de  Norwégc.  Bientôt  après,  Guil- 
laume, duc  de  Normandie,  entreprit  ■  sm  tour 
d'arracher  lescoplre  des  main»  du  fils  dcGodwio,  et 
•e  présenta  avec  do  grandes  forces  dans  le  comté 
dcSusscx.  Harold  vola  sur-le-champ  à  la  défense 
de  ton  pays  ,  mais  il  fut  tué  ainsi  que  deux  de  ses 
frères  à  la  célèbre  bataille  d'Huslings.  (V.  Guil- 
laume te  Conquérant  et  HastiNOS.) 

HAROUN  AL-RESCH1D,  5«  khâlyfc  de  la  race 
des  Ahassides ,  né  en  765  ,  monta  sur  le  uûiic  ert 
780.  Il  est  célèbre  autant  par  sa  bravoure,  sou  amour 
des  arts  et  ajflU^pnimilé .  que  par  la  cruauté  cl  la 
perfidie  qu'iTiiiaffL  rsta  en  plus,  circonstances  j  c/est 


lui  qui  fil  périr  la  raalhourcus 
ciilei  ILr.-un  siihjiiciia  une  grande  partie  de  l'Asie, 
de  l'Eurcpe  rt  de  l'Afrique,  et  vainquit  Irène  et 
Nicép'.iore  :  contemporain  de  Chailcmagnc  ,  il  eut 
avec  te  priuce  des  rclaliims  d'estime.  Cl  lui  fil  de 
magnifiques  preseu*.  Il  mourut  en 

IIAKPALUS,  soigneur  macédonien  ,  grand-tré- 
sorier d'Alexandre,  reçut  de  co  prince  Je  gouver- 
nement de  Bahylonc.  En  l'absence  de  son  maître  , 
il  accalda  les  peuples  d'impôt*  ,  el  dissipa  les  ri- 
ch<!>>c*  qui  lui  étaient  confiées.  SYlaut  enfui  en 
Crète  pour  éviter  un  juste  châtiment,  il  y  fut  as- 
sassiné l'an  3*.i  avant  J.-C.  par  la  trahison  d'un  de 
—  1Iarpai.cs  ,  astronome  grec,  ilorissait 
ers  /|8o  av.  J.-C  ;  il  corrigea  le  cycle  inventé  par 
ClcosiiMlc  ,  et  en  proposa  un  nouveau  de  9  ans  ,  qui 
dam  la  suile  fui  corrigé  par  Melon. 
H  \RPE  (La).  V.  Laharpr. 
IIAllPHICS  (Henri)  .  écrivain  asréliq.  et  mys- 
tique, né  au  bourg  de  Herp  (Flandre)  ,  fut  supé- 
ieur  dos  francise,  de  Malines,  cl  m.  en  l^jS.  On 
a  de  lui  entre  autres  ouv.,  oubl.  aujourd'hui ,  une 
Théologie  my.itiijue  ,  Anvers,  i5oa  ,  et  en  latin, 
logno,  l&S  el  i5j3,  Rome,  1585,  Rrcscia  ♦ 
itioi  ,  Cologne,  tfiti  ;  Irad.  en  fraoç.  par  J.-B.  de 
iMaehauH ,  Paris  ,  1617  ,  in-Zj. 

HARPIES  (mj th.),  ministres,  filles  de  Neptune 
et  de  la  Terre,  sont  représentées  avec  un  visage  du 
l' mule,  un  corps  di;  vautour,  des  ailes,  des  oreilles 
d'ours  ,  cl  des  griHcs  aux  pieds  cl  aux  mains.  Leur 
irésenco  causait  la  famine  ,  et  leur  contact  était 
iufect.  Junou  li  s  employa  plus,  fuis  comme  miuis- 
tres  de  ses  vengeance»;  entre  autres  elle  les  en- 
voya souiller  le?  mets  servis  aux  noces  de  Pbinée. 
Virgile,  dans  I7wu;  de ,  raconte  l'espèce  do  lulto 
juc  les  Troycns  souliurcnl  contre  elles.  Les  prin- 
cipales Harpies  se  uoinm.  Aêllo,  Ocype  et  Célrcno. 

II  VRPOCRATION  (  Valerils),  rhéteur  d'A- 
exandriu  sur  lequel  ou  n'a  d'ailleurs  aucun  ren- 
seignement positif ,  est  aul.  d'un  lexique  grec  im- 
primé d'abord  par  Aide  ru  t5o3  et  l5a7  ,  puis  par 
Miussac  en  161 4-  Les  autres  rdit.  sont  de  i683  à 
Le vde  ,  1696  ,  etc. 

ilARRIÊT  (N.),  peintre  français,  né  vers  1776  , 
étudia  sotts  David  ,  lit  dans  son  art  les  plus  rapides 
progrès,  et  en  179.4  remporta  le  grand  prix  de  pein- 
ture ;  le  sujet  du  programme  était  Us  FunéiïtiUcs 
île  Bintus  r Ancien.  Envoyé  à  Rome  ,  Harriet  y  lut 
liieulôt  enlevé  par  une  maladie  cruelle,  au  moment 


où  il  venait  de  commencer  un  tableau  do  grande 
dimension  représentant  l'action  héroïque  d'Horalios 
Codés ,  et  dont  la  vigueur  du  composition  et  do 
loucho  aurait  établi  la  re'putat.  de  ce  jeune  artiste. 

HAKRLNGTON  (John),  poète  anglais,  né  à 
Kclstun  près  dcBath  en  l5tit  ,  mort  en  l6l»  ,  suivit 
avec  distinction  la  carrière  des  armes.  On  a  de  lui 
uue  traduction  an  pl.  de  1' 'Orfunda  fnrioso  ;  un  /te- 
<*Mn7  d'E;ù grammes ,  16*18  et  l6'z5,  q  in-8  ; 
et  des  o  uvres  diverses  puhl.  à  !>ath  sous  le  titre  de 
Am£*  /rn/ii/mr,  dont  une  sec.  éd  t.  parut  en  1792  , 
i  vol.  in- la  ,  et  une  troisièmi?  eu  IOO.'j  ,  a  vol.  in-8. 

HARRLNGTON  (James),  écriv.  polit,  angl.,  no 
en  1611  à  Uplon  ,  dans  le  comté  de  Northarnpton  , 
voy.  en  Fr.,  en  Hollande  et  en  Italie,  fut  nommé  à 
son  rct.  genlilh.  privé  de  la  chamb.  de  Charles  1", 
et  11c  quitta  ce  prince  infoi  t.  qu'au  pied  de  l'échaf. 
Après  ce  terrible  événement,  Harringlon  vécut 
dans  la  retraite,  cl  s'occupa  principalement  de  la 
rédaction  de  son  ouvr.  inlil.  :  Oceana ,  espèce  de 
romau  politique,  à  l'imitation  de  V Atlantide  de 
l'iaton.  A  l'époque  do  la  restauration,  Harringlon  , 
accusé  d'avoir  pris  part  à  un  complot  dont  Pcxis- 
tenec  u'a  pas  été  prouvée,  fut  arrêté,  renfermé  à 
la';Tour  de  Londres  et  ensuite  à  Plymouth  ,  recou- 
vra sa  lïWlé  et  m.  a  Westminster  en  1677.  Ses  ou- 
vrages ont  été  réunis  et  publ.  pour  la  prom.  fois  par 
Tolaod,  Londres,  1 700 ,  in -fol.  L' Oceana  a  été 
traduit  en  fiauç.,  Pari»,  1796,  3  vol.  in-8;  le» 


HÀRR 


(  «397  ) 


H  ART 


Otmfrts  politia. 
r»3t  été  par  M. 


avec  U  Vie  de  l'aut.  parToland  , 
Henry  ,  ibid.,  178.).  à>  vol.  iu-8  ; 
k-j  Apho  'nsmrs  par  Aubin  .  il>i  d.,  179'j  ,  (  Tan  111  ), 
is-il.—  HA.RRIXG TOK  (Hcuri),  medecin  angl.,  ué 
1  Krlslen  en  J 7 2Q  ,  inorl  en  1816,  donna  comme 
tiédecio  ses  soins  au  duc  d'York  ;  mais  c'est  prin- 
cipalement connue  musicien  et  comme  poêle  qu'il 
,'at  fait  remarquer.  Il  fui  le  fondateur  de  U  société 
iurcnoaiquc  de  Ualli  ,  et  Vaut,  de  plusieurs  compo- 
sons musicales  ,  entre  autres,  Pamon  et  Clom  , 
ri  une  Antienne  a  36  voix,  llarrington  a  laisse  des 
Au  et  d'autres  poésies  estimées  ;  il  a  en  outre  pu- 
blié on  rec.  de  Lettres  écrites  par  ses  ancêtres  de 

HARKiÔT  (Thomas),  mathémal.  angl.,  né  à  Ox- 
ford en  t56o,  m.  à  Lond.  en  t()2i,  avait  fuit  en  iG3f> 
un  voyage  à  la  Virginie.  Il  se  fit  re  marquer  par  »o» 
dévouement  au  duc  de  Nortliumhcrland  ,  d^nt  il 
partagea  la  disgrive  et  la  prison.  On  a  «le  lui  une 
telatton  de  son  voyage,  Londres,  l588,  iu-/j; 
in*  annljti&t  praxis  ad  atquationes  ntgebricas 
rtsolvendas  ,  Londres  ,  i63l  ,  in-fol.  Il  a  lai»sé  eu 
oatrenlus.  MS*.  sur  les  malhemat.,  au  numb.  des- 
quels ou  cite  un  tr.  in  lit.  :  Ephem-rts  chjrramctrica, 
conservé  dans  la  bibliolh.  au  c.dlége  de  Sion. 

HARRIS  (Jou*) ,  Utlérat.  anglais,  né  en  1607, 
m.  ea  1719,  chanoine  de  Rochestcr ,  a  laisse  les 
ouv.  suiv.  :  L-exicon  technicum,  ou  Dictionn.  uni- 
versel des  sciences  et  des  arts ,  Londres  ,  1708 ,  a 
vol.  in-fol.  ;  Nanigantium  aiguë  itinerantiitm  fli- 


bliothecn  ,  etc.,  ibid.,  17<j5,  3  vol.  iu-fol.,  1 744  cl 
17*>4  ;  Hist.  de  Kent ,  ibid.  ,1719,  1  roi.  in-fol.; 
7  rntlë  de  ta  théorie  de  la  terre ,  »C»97,  I  vol.  in-8  ; 
Dialogue  sur  l'astronomie  .  1717;  Traité  d'algèbre, 
l7°9  •>  1  vol.  in-8  ;  on  a  aussi  de  lui  un  gr.  uomb. 
de  Sermons.  —  Jtotiert  Hauris  ,  ihéol.  anglais  ,  ne' 
en  1^78  à  Droad  Camdcu,  daus  le  comte  de  Gl«m- 
eeslcr,  ni.  en  i658,  président  du  collège  de  la  Tri- 
nité à  Oxford  ,  a  laissé  plus.  Sermons  ,  des  Lettres, 
el  quelques  Vissertatiant  latines  ;  Ces  divers  écrit» 


clé 


L. 
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,1.  in-fol. ,  Oxford  ,  iGrty. 


Usants  ou  Haiiri£s  (Waltcr)  ,  me'd.  du  roi  Guil- 
Lu  me,  aé  vers  1647  à  Glouccster,  renonça  au  pro- 
testantisme pour  embrasser  Ja  foi  catholique,  et  re- 
vioi  ensuite  à  sa  prem.  croyance.On  ignore  l'époque 
if  sa  m.  Il  a  laisse  entra  autres  ,onv.  :  a  Farewel  io 
?operjr%  lt>7p,  in-4  ;  Pharmacnlogia  anli-empirica, 
Uadies  ,  ib83  ,  în-8  ;  de  Acuiis  morhis  tnfantum  , 
,  in-8,  plus,  fuis  rcimp. ,  cl  trad.  en  anglais 
prCockburn  en  l(x)3  et  par  Marlyn  en  1742.  Il  eu 
cuite  aussi  une  traduction  française  doc  à  J.  De- 
'wt  (ir.  ce  nom),  1 738,  in- 1  a. 

HA R RIS  (James),  métaphysicien  et  grammai- 
rieo  aogl  ne'  eu  1709  à  Satisbury ,  m.  a  Londres  en 
i-8n 

/  avait  clé  successivem.  memb.  de  Ja  chambre 
communes,  l'un  des  lords  de  Parnirauld,  corn- 
nissaire  de  la  trésorerie  ,  et  enfin  cuntrôl.  et  secré- 
taire de  la  reine.  On  a  de  lui  :  Hennés  ,  ou  Recher- 
ches pliUoxoph.  sur  la  gntnun.  universelle ,  3  liv., 
,TJl,»o-8,  trad.  en  fran«\  par  M.  Tliurot,  d'après 
le»  oedres  du  gouvern.,  Paris  ,  an  IV  (  1796)  ,  in-8  , 
avec  des  remarq.  et  un  discours  prclinnuaire  sur 
I"  grammairiens  ;  trois  Traités  ou  Dialogues  sur 
1*1  arts  en  gênerai ,  sur  In  peinture ,  la  poésie  et 
la  musique ,  et  sur  le  bonheur,  X"jlk'\,  in-8;  '773; 
«ad.  en  allem..  Halle  ,  «780,  in-8;  Petit.  pfu'.oUg., 
«te.,  1781,  2  vol.  iu-8  ;  une  part,  eu  a  elë  trad.  par 
Boulard  ,  Paris,  1785,  in-t2,  «on»  le  litre  de  Htst. 
btter.  du  moyen  âge.  Lord  Malmcsbory  ,  fils  de 
Line,  llarris  ,  a  donné  une  éclit.  des  (Havres  de  son 
Père,  Londres,  1801  ,  a  vol.  in«4  ,  précédés  de  la 
rt«  de  Tautcnr.  Il  en  avait  paru  une  prem.  edit.  en 
'7^3 ,  4  vol.  in-8. 

HARRIS  (Thomas),  cbirurgien  angl.  du  i8*S., 
a  P«L1.  un  2*rti«é  sur  la  forte  et  t'rjfieavttc  du 
■«rciire  (  crwAr-wierrnij»' )  ,  I^>iidrcs  ,  17.I:» ,  in-8. 
""■IlamiS  (Guillaume)  ,  ministre  auglais  distidenl, 
■*»er»  1720  à  Salisbury,  mort  en  1770,  a  publ.  de 


1751  à  1765,  in-8,  des  vies  de  Huglt  Peters,  de  Jac- 
ques l'r,  do  Charles  I*r  «:l  de  Cromwoll.  —  Geurg* 
HAnnts  ,  docteur  en  droit,  m.  en  179*» ,  a  laissé  des 
Oliserv.  sur  la  langue  anglaise,  olc,  pub.  d'abord 
sous  1  anonyme  en  l'Jl ,  et  rc'irup.  plus  lard  avec 
le  nom  de  l'aut.  Ou  lui  doit  en  outre  une  edit.  des 
Instantes  de  Justmien,  avec  une  traduction  anglaisa 
et  des  noie*,  i;56.  1761  ,  in-4. 

IÏAHRISOX  CJou»)  ,  colonel  dans  l'année  par- 
lementaire ,  et  le  digne  émule  de  Pairfax  ,  était  fils 
d'un  boucher.  Il  concourut  en  164*)  à  la  condam- 
nation de  Charles  lrr;  Charles  II  le  fit  mettre  en 
jug'  inctit  au  if>7o,  cl  il  fut  condamné  à  être  pendu. 
Sun  corps  fui  divisé  en  plusieurs  parts  qui  furent 
exposc  es  sur  dilier.  places  de  Lon<!res  cl  envoyées 
ensuite  dans  lt-j  '|  principales  villes  du  royaume. 

IIARRISON  (William),  historien  anglais  ,  né  à 
Londres  d.ins  les  prem.  années  du  i6v  S.  ,  m.  «ers 
i.l  j?.,  a  laisse' en  anglais  une  Descnptinn  historique 
de  l'île  I)rit.irtnir/ue  ,  pub.  daus  les  Chroniclet  de 
Holliugshcd  ;  une  Description  de  l'Ecosse,  traduite 
d'Hector  Boctbius  ,  cl  placée  en  tête  de  l'Histoire- 
iC Ecosse  par  le  même  Hollingthed  ,  enfin  uue 
Chronologie  citée  par  co  dernier.  —  Hakrison 
(  William  ),  poète  anglais  ,  secrétaire  du  comte  de 
Slrafl'ord  à  La  Haye  ,  fut  ami  de  Swift ,  avec  qui  il  a 
entretenu  une  correspond,  suivie,  et  m.  en  1712. 
Ses  Poésies  uni  ele  insérées  dans  lo  rec.  de  Nichols, 
la  collcct.  de  Dodslry,  V  Ha  race  de  Ounrombe,  etc. 
—  IIabkison  (William),  aut.  angl.,  publ.  en  1709 
un  drame  pastoral  intitulé  :  te  Pèlerin  ,  ou  i"//cu- 
rr«x  converti. 

1IARH1SON  (Joua)  ,  mécanicien  anglais,  né  a 
Foulby  en  t(>9  »,  m.  eu  1 77'i  ,  avait  d'abord  em- 
brassé l'état  de  charpentier  que  son  perc  esorç ail 
dans  le  comté  d'York.  Une  intelligence  très-grande, 
une  application  soutenue  le  conduisirent  bientôt  à 
des  travaux  plus  digues  de  lui ,  el  il  devint  l'un  des 
plus  célèbres  horlogers  de  l'Europe.  Les  progrés 
surprunans  qu'il  a  fait  faire  a  l'horlogerie  ont  gran- 
dement indue  sur  ceux  que  la  science  nautique  a 
faits  depuis  un  siècle.  On  doit  aux  découvertes  de 
cet  habile  artiste  le  compensateur  ,  ou  pendule 
composé  de  divers  métaux  tellement  alliés  en- 
semble que  !c>  variations  de  la  tempérai.,  daus 
un  voyage  de  long  cours  ,  perdent  presque  entière- 
ment leur  intluence  sur  les  mouvemens  de  ce  pen- 
dule ,  et  plus,  horloges  marines  qui  lui  valurent  des 
récompenses  nationales.  En  1761  Harrisoit  fit  pa- 
raître son  célèbre  Garde-Temps  (  Timc-Keeper ) 
cliel-d'teuvre  à  l'aide  duquel  on  détermine  exacte- 
ment les  longitudes  en  mer.  Le  parlement,  par  uu 
acte  du  22  mars  1765,  décerna  à  l'auteur  de  cet 
instrument  lo  prix  dit  20,000  liv.  sterling,  fondé 
par  la  reine  Anne  en  faveur  de  celui  qui  aurait  ré- 
solu le  problème  de  la  détermination  des  longi- 
tudes. Eu  (in  ce  célèbre  mécanicien  publia  un  Hec.it 
sur  les  procèdes  faits  d  dessein  de  découvrir  tes 
longitudes  en  mer,  relatif  à  son  garde- temps , 
Londres  ,  176!.  Les  Principes  de  la  montre  de  Har- 
rison  ,  avec  les  planches,  etc.,  lurent  publiés  en 
angl.  par  ordre  du  bureau  des  longitudes  ,  Lnud., 
I7«>7  ;  trad.  en  franc,  par  le  P.  Péxéuas  ,  Avignon 
(Pnm)  ,  1 7<>7 ,  in-4. 

HAKSCIIKR  ( >icoi.as ),  docteur  en  philos,  et 
en  médecine  à  l'univ.  de  Unie,  ué  en  celle  ville  en 
i<583  ,  m.  eu  174»,  a  publ.  île  1703  à  1710  quclq. 
dissertât,  el  apnsc.  d'érudition.  —  Un  autre  Har- 
SCUtR  (Malliias)  ,  docl.  en  médec.,  profess.  d'éloq. 
et  de  morale  à  l'univ.  de  I>âlo,  né  dans  celle  ville 
en  mort  en  l<)3t,  a  également  publié  deux 

dissertât,  lat.  peu  importantes. 

HAUTE  (WALTrn),  littéral,  angl.,  ué  vers  1707, 
m.  a  Datli  en  1773,  cultiva  d'abord  la  poésie,  et 
s'adonna  ensuite  à  l'élude  de  l'histoire,  fit  l'édu- 
cation du  (ils  de  lord  Cli  ester  fi  eld  ,  embrassa  la  vie 
ccclésiastiq.,  se  distingua  comme  prédicateur,  et 
fut  nomme  cliauoiuo  de  Windsor  en  17S1.  On  a  do 
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îfti  entre  autre»  ouvr.  un  vol.  de  Pocties ,  1727  ; 
un  7  -  'i  1  n  «ers  »ur  la  satire,  !73o,  in-8  ;  Essai 
jt/r  la  raison  ,  17.15  ,  in-fol.  ;  Histoire  de  Gmtnve- 
Adolphe,  1759  ,  2  vol.  in-4  ;  réimp.  en  1763,  in-8  ; 
Essai  sur  l'agriculture  ,  1764  ;  un  poème  sous  le 
litre  de  l'Amarante ,  1767.  Il  a  laine  MS.  VHist.  île 
la  guerre  Je  3o  ans  ,  de  1618  à  t638. 

HARTIG  (François  de  Palle-Awt.,  comte  de), 
né  »  Prague  en  l?58 ,  fut  ministre  plénipotentiaire 
d'Autriche  a  la  cour  de  Dresde,  chambellan  ,  ron- 
aeiller  intime  de  l'empereur  ,  et  m.  en  1797  ,  pré- 
sident de  la  société  royale  des  sciences  de  Prague. 
On  a  de  lui  un  Essai  sur  1rs  avantages  que  la  cul- 
ture des  beaux-arts  et  des  sciences  pourrait  procu- 
rer aux  femmes ,  (en  allem.),  Prague ,  1775,  in-8; 
des  Observai,  historiques  sur  le  perfectionnement , 
ou  ta  Décadence  de  Vagricult.  chez  les  différent 
pénales,  (en  allem.),  Prague  et  Vienne,  17S6, 
in-8,  traduit  en  franç.  par  Leroy  de  Luzcmbrunc, 
"Vienne,  1790  ,  in-8  ;  des  Lettres  sur  la  France  , 
V Angleterre  et  l'Italie  ,  Genève  ,  1785 ,  in-8  ,  enfin 
des  mélanges  de  vers  cl  de  prose,  Paris,  1788.  m-8. 

HARTKNOCH  (  Christophe  ) ,  histor.  allem. , 
professeur  a  Thorn  et  à  Kcriiisbcrg ,  mort  en  1687, 
est  aut.  des  ouvr.  suivans  :  de  rxpublicâ  polonicd, 
UL.  II,  Francfort,  1C87,  2  vol.  in-8  ;  Description 
et  hlst.  de  la  Prusse ,  l'en  allem.),  Francfort,  1684, 
in-fol.,  fig.  ;  Hist.  ecclésiast.  de  la  Prusse,  ibid., 
1686  ,  in-4 'en  allem.)  ;  de  Origin.  Pomeranicis  ; 
Chrvnicon  Prustm  ,  de  Durbourg  ,  avec  notes  et 
commentaires  ,  léna,  1679,  in-4. 

HABTLEY  (David)  ,  méd.  angl.,  né  à  Iling- 
worth  en  1705,  mort  à  Bath  eu  1757,  a  publie  : 
Observations  sur  l'homme  ,  son  organisation ,  s  et 
devoirs,  et  ses  espérances ,  1749.  1791 ,  2  vol. 
in-8  ;  Exposé  des  preuves  pour  ou  contre  le  remède 
de  Mademoiselle  Stephens  pour  dissoudre  la 
pierre,  etc.,  1739.  — Son  fils,  David  Hartlet  , 
membre  du  parlement  d'Anglct.,  fut  l'un  des  plé- 
nipotentiaires chargés  de  traiter  de  la  paix  des  co- 
lonies d'Amérique  avec  Franklin  à  Pans  ,  et  m.  en 
l8i3,  laissant  la  répulat.  d'un  patriote  libéral  et 
éclairé. 

HARTLIB  (Samuel)  ,  littéral.,  fils  d'  un  négoc. 
polonais,  vint  en  1640  se  réfugier  en  Anglel.,  où  il 
publia  une  Pelât,  de  ce  qu'on  venait  de  tenter  pour 
ménager  une  paix  religieuse  parmi  les  protest  ans. 
En  l645 ,  il  publ.  le  Traité  d'agricult.  flamande 
et  le  legs  d'un  pen  à  son  fis  ,  par  sir  Richard 
Wcston  ,  cl  fut  aussi  l'e'dit.  d'un  Mem.  sur  le  dé- 
veloppement du  traité  de  Vagricult.  du  Brabant  et 
de  la  Flandre  par  Robert  Cbild  ,  Lond.,  i652,  in-4. 
On  connaît  encore  de  lui  un  Traite  sur  les  drfri- 
chemens  ;  Méthode  pour  apprendre  promptement  la 
langue  latine  ,  ib'S^,  in*4  ;  Constdcr.  concernant  la 
reformat,  politiq.  et  relig.  de  l'Angltt.,  1647,  etc. 
Hartlib  fonda  à  Londres  uni-  école  pour  l'instrucl. 
des  enfans  nobles.  On  ignore  i'é»oqnt  de  sa  mort. 

HARTMANN  (Jean),  méd.. :  m.,  né  à  Am- 
berg  dans  le  haut  Palatinat  de  Bjviv:  e  ,  professa  les 
malhémat.  et  la  philosophie  à  Marpurg  en  1606,  et 
la  chimie  en  1(109  »  attaché  comme  prem.  méd. 
à  la  personne  du  landgrave  de  liesse  ,  et  m.  à  Cassel 
en  i63l.  On  connaît  «le  lui  :  Praxis  chymiatrien  , 
Lcipsie,  i633,  in-4  :  Tmdat.  phrsico'medicits  de 
opio,  Viti.Mnl.crg  ,  i6;».r»  cl  lttfS  ,'m  -S  ;  Opéra  om- 
nia  medico-chymica  ,  Francfort,  itir»4  et  1690 , 
in-fol.  —  Hartmann  (  Sigismond  ),  jr»uitc,  ne  à 
Vienne  en  i(i32,  m.  à  Prague  en  1681  ,  s'était  ap- 
pliqué à  l'astronomie.  On  .1  de  lui  :  Observât,  co- 
rnette, itibq"  ;  Catoptrira  illustrai,  propositiomb. 
phytico-rnathern.;  item  de  rnaxirnis  et  mintmis  spe- 
cuiis  ,  Prague ,  166S,  in-f.  I.— Hartmann  (George), 
malhémat.  allem.,  invent,  du  b6ton  de  l'artillerie 


médecin ,  né  a  Slralsund  en  i6'j8  ,  fut  reçu  doct.  à 
Valence  en  1678  ,  voyagea  en  France  ,  en  Hollande 
et  en  Angleterre  ,  obtint  la  chaire  de  médecine  de 
Kœnigdierg  ,  et  m.  en  1707.  Ou  a  de  lui  :  Surcincta 
succini  Prussici  pbysiea  et  civilts  historia,  Franc- 
fort, 1677,  in-8; 'Berlin  ,  i&;9,  in-$  .Anatomet 
phoca  sise  vituli  «i/ih'#ii,  Korni^sberg,  l683,  iu-4«  et 
autres  dissertai,  sur  Panatorrie.  et  l'hist.  naturelle. 
—  Hartmann  (  Philippe-Jacques),  théol.  »  Kcrnics- 
berg,  est  connu  par  un  ouv.  intitulé:  de  Pelas 
jftStii  c.hristianor.  Stib  apostilis  commentariut  , 
Berlin.  1699,  in-4-  —  IIaiitma-  n  (Jean-Adolphe), 
jésuite,  né  à  Munster  en  1680,  se  fil  calviniste  vers 
1717,  et  obtint  en  1722  la  contre  d'hisl.  et  d'c'loq. 
du  Marpurg,  où  il  m.  en  i-'j'i-  On  a  de  lui  entre 
autres  écrits  peu  rcmarq.  :  V tUt  qnorumdam  pon- 
tifxcum  rornanor.  ,  Marhourg,  729.  in-8;  Ilistor. 
Hœsstaca,  ibid.,  infy'ifi**  v  »I.  in-8;  Pracepta 
elor/uentta  rationalis  ,  etc.  —  H^ntMANN  (Pierre- 
Emmanuel)  ,  méd.  allem.,  ne  »  H  .«Ile  en  1727  ,  ni. 
vers  1780,  a  laissé  entre  anlrr-,  e'erits  :  de  Sudore 
unius  luteris  ,  cum  prafalinne  da  qrnbusdam  febri- 
bus  sudatnriis  malignit,  17^1  ;  d  •  Satire  laurettodo- 
ratâ  Linnai,  1769;  Iconrim  botanicarum  Gesnero- 
Camerarianarum  minorum  nomenclalor  Linnma- 
nus  ,  1781  ;  deJoannis  Langii ,  mediri  teobergensis 
olim  celeberr.,  studiis  botameis  ,  1774* 

HARTSOEKER  pùcoLAs)  ,  asti  on. ,  géomètre  et 
physicien  hollandais  ,  né  *  Gonda  en  l656  ,  a  fait 
plus,  découvertes  rcmarq.,  mais  son  esprit  systé- 
matique et  paradoxal  l'a  souvent  porté  aa-deli  du 
vrai.  Son  goùl  décidé  pour  les  discussions  scienti- 
fiques lui  faisait  cberclicr  partout  des  contradict., 
et  il  ne  put  jamais  pardonner  à  l'académie  des 
sciences  de  Paris  de  n'avoir  pas  répondu  à  plus, 
attaques  qu'il  dirigea  contre  elle.  Kartsoeker ,  qui 
a  vécu  avec  les  plus  grands  génies  de  son  temps, 
accepta  sur  la  tin  de  sa  carrière  la  chaire  de  mathé- 
matiques et  de  pbitotophie  de  Dusseldorf ,  et  m.  i 
Utiechl  en  172J.  Voici  le  titre  de  ses  principaux 
écrits  :  Estai  de  dioptrique ,  l6V)4  ;  Principes  de 
physupue  ,  1696  ;  Recueil  de  plut,  pièces  de  physiq. 
où  l'on  fait  principalement  voir  l'invalidité  du  sys- 
tème de  iïrwton  ,  172a  ;  Traite  de  physique  ,  1696", 
Rotterdam  ,  etc. 

HARTUNG  (  Jean  )  ,  savant  helléniste,  né  à 
Millembcrg  eu  i5o5  ,  cuseigna  le  grec  à  Fribourg  , 
et  y  m.  en  1579.  Ou  a  de  lui  des  Soles  eu  latin  sur 
les  3  prem.  livres  d»  l'Odyssée  ,  cl  une  Version  Iat. 
peu  estimée  des  Atgonaul'iques  d'Apollonius. 

HARTZHKLM  (Joseph),  jésuite  allem.,  né  à 
Cologne  en  109),  professa  d'abord  les  belles- lelt. 
dans  cette  ville  ,  enseigna  ensuite  le  grec  et  l'hé- 
breu à  Milan.  De  retour  à  Cologne,  il  obtint  la 
chaire  do  philosophie  et  de  théologie  ,  et  m.  en 
1763.  On  a  de  lui  un  asseï  gt  ^ud  nombre  d'écrits 
dont  il  suflîra  de  citer  :  S  tanna  Instar,  omnis  ab 
exordio  rerum  a  l  ann.  à  Chnslo  nato  17 18,  Luxem- 
bourg, 1718,  iu-8;  de  Inilio  melropvleos  eccles. 
Colomadisquisitio,  Cologne,  1731,  in-4  •  Pùquisitio 
secur.da  lustonco-canonica,  et  dtsqiastt.  tertta  eri- 
tica ,  ibid.,  17H2,  in-4  »  Pibli  ilheca  Coloniensis  in 
tjuà  vitœ  et  libri  typa  vulgali  et  MSs.  recemenlur 
omn.  archidioceseos  Coloniensis  tndigcnarnrn,  etc., 
Ibid.*,  1747,  in-fol.  ;  Cata/orr.  histor.-crdic.  MSs. 
bilitiollecce  -  eccles .  mel-opoL.  Coloniensis ,  ibid., 
t7-r»2  ,  in-4  ;  Historia  rei  nu  tante  Coloniensis,  ih.y 
in-4;  5  vol.  des  Conciîes  d' Allemagne ,  etc 


—  On  autre  Haet/ukim  (Gaspard) ,  jésuite,  ne  à 
Cologne,  m.  en  17.L)  ,  professeur  de  théol.,  de 
philos,  et  de  belles-lettre*  ,  a  publ.  :  Explisatio  fa- 
bularum  et  supet  stilmntim  in  sanct  script,  indicat. 
allegorico  -  aaalogico  -  morali  p  rater  litteralem 
sensum  ,  Cologne  ,  1724,  I  adouc  ,   «73l  ,  in-8; 


{baculut  bombardicus)  en  tliqo,  est  auteur  d'un  Nicotaïde  Citai  card.  vtt'a  %  Trêves  ,  173*0,  in-8,  etc. 
traité  de  perspective  ,  Paris,  i556,  iu-4-  —  Haiiv-  HARVARD  (Jean)  ,  mfui.tre  anglo-américain  , 
MANN  (Woll'gang),  publ.  en  1J9G  les  Annales  I  m.  en  16J8  à  Charlcstown  ,  Lissa  par  testament  un 
d'^ugsbourg.  -Haktmann  (  Pbiiippc-Jacques  )  ,  I  legs  do  779  Hv.  «t.  à  l'école  d«  Newton  en  Cum- 
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i»  i  qui,  l'année  suivante.  Tut 

l<T en  collège  ioui  le  nom  île  sua  fondateur-,  cl 
ni  aujourd'hui  le  plus  célèbre  des  Etats-Unis. 

HARVEY  (Gai.)  ,  poète  et  litt.  anglais,  no  vers 
1*^5 ,  m.,  à  ce qu'oq  croit,  vers  i63o,  a  pub.  entre 
«aires  écrits  :  Bhetor ,  sive  duorum  dierum  oralio 
m  uaturà  ,  arle  ml  exercttat,  rhttor ,  Lond.,  1^77, 
is-£;  CiceronUmas*  vel  oratio  post  reditum  habita 
Camtabrigum  aU  stsos  audttonts  ,  ib.,  IJ77  ,  in-4  ; 
Comtjralulatio  rnJdenensintn  tib.  IF ad  Ehsnbe- 
tkam  regtmum  ,  ib-,  1678;  Smtthus ,  vel  Mut  arum 
Itchrjrmat  ,  pro  obitu  honoratiss.  viri  Thami* 
Smdh  ,  ib.,  li>/8  .  in-4;  Three  proper  and  wtttie 
kittrt  tout  htmsr  the  Jùtirthquakê  and  our  enplish 
rrjarmnd  mtet'sijjrtng.  Londres  ,  l5So,  in-4  ;  Two 
othervery  cornmendable  letters  touclung  arlificial 
versifj  ing  ,  1 58o  ,  in*4  ;  Joure  Letters  and  certain 
Sommets  .  ttmçhtng  Bobert  Grevne  and  othert  ,  ib.  , 
i5t>2;  Piercc*»  superero galion  ,  etc.,  ib., 

HARVEY  (G  u  ill.)  ,  célèbre  méd.  angl.,  né  à 
Foitktone  dans  le  comté  de  Kent,  éo  1.178,  fil  une 
approfondie  do  l'analomie  ,  alla  perfectionner 
anaiss.  auprès  des  profess.  les  plus  savans  de 
l  Europ.  ,  parcourut  la  K,«,ce,  l'Allen.  .  l'Italie  , 
rerinl  en  Anglet.,  et  fut  nommé  en  i<m>)  .  membre 
«in  collège  de  méd.  de  Londres  et  médecin  de 
Ihopilal  de  Si-Barthélémy.  En  1619,  il  publia  tes 
•bserval.  sur  le  mécanisme  de  la  circulation  du 
sang .  Ce  phénomène  intéressant  avait  sans  doute  été 
déjà  pressenti  ;  AcUlote,  Gahen  ,  Secvet ,  Colombo 
et  Ceealptn  .  avaient  frayé  la  route  ,  mais  jusques  là 
rien  n'était  encore  qu'en  hypothèse  ,  tout  retUit  à 
établir  ,  et  la  découverte  de  la  circulation  «lu  sans; , 
la  connaissance  des  lois  de  son  mouvement  peuvent 
être  attribués  en  entier  au  célèbre  médecin  anglais. 
En  16^2,  Jfarvey ,  attaché  a  Charles  1",  partagea 
les  malheurs  de  son  roi ,  l'accompagna  dans  sa  fuite , 
tt  an  fut  nommé  président  du  collège  de 

Morlon  a  Oxford  ;  mais,  les  parlementaires  ayant 
pria  possession  de  cette  ville,  Ilarvry  perdit  sa 
t,  et  vécut  dans  la  retraite  jusqu'à  sa  mort, 
en  i6j8.  Parmi  les  nombreux  et  ir 


irvey  ,  nous  citerons  :  E-iercitatio  ana- 
m  de  m**tu  tsordu  et  sang u mu  ta  animait  bus  , 
fort  ,  1628,  ineq,  Leyde ,  1739.  in-4;  Exer- 


dttmt  analom.  de  circulât,  tangumis  ,  etc., 
Rotterdam  ,  »t>foi  in- 12  ;  Exercitaiiones  de  gene- 
rt*<one  ammahutn  ,  Londres,  itiSl  ,  in*4  ,  Leydu  . 
'T^y  ;  KxercUat,  anatomica*  III  de  moin  cordts  et 
***guinis  cirrutalwne ,  Rotterdam  ,  l65p,  in-12  , 
leyde  ,  ijAti  ,  in-'».  Les  (sXuv.  d'Uarvey  ont  été 
'éaaiea  en  a  vol.  in-q,  avec  une  notice  sur  la  vie 
*t  les  écrits  de  l'auteur  par  le  docteur  Laurancc  , 
Londres  ,  t7t*>.  —  Habvkt  (Gédéoo) ,  méd.  angl ., 
*i  dans  le  comté  de  Surrey ,  m.  à  Hem  psi  ed  dans 
I*  comté  d'IIerllor.i  eo  1700,  avait  été  méd.  de 
Cbarles  11,  et  ensuite  de  la  Tour  de  Londres.  On 
«anaait  de  lui  :  Art  curandi  morbos  expectatwne  ; 
*4  l'amiait/ms ,  dt>Iis  et  mendaeus  medicornm  , 
Amsterdam  .  in-12,  it>83  ;  iliid.,  16)5,  in-8. 

H\H\\  n  /  (Pmcxs  Lkvi),  pre'm.  ralibia  de  la 
synagogue  de  Franctort ,  où  il  mourut  en  180")  âgé 
*e  7  j  aas,  passait  pour  le  jutf  le  plus  savant  de  son 
deux.  ouv.  qu'il  a  pub.  l'ont  fait  regarder 
se  nn  des  meillenrs  interprètes  du  Talmud. 
HARVVOOD  (Edouard)  ,  savant  ministre  angl. 
ami  -  conformiste ,  né  en  1729  dans  le  eomté  M 
Wuter,  m.  i  Londres  en  1 79^ ,  eslaut.  des  ouv. 
•««».  :  Introduit,  à  P élude  du  nou%>.  Testament  , 
Londres,  1767  ,  in-8;  Examen  des  diverses  edit. 
d**  classiques  grecs  et  rom  ,  177^,  in-8 ,  1790, 
•■-ta,  trad.  en  ttal.  par  Mallèo  finelli  ,  Venue, 
.  in-8  ,  cl  1791 ,  2  vol.  in-12.  Il  a  donné  une 
fJ't.  de  la  Bufgr.  cJasstca  ,  Londres  ,  1778  ,  a  vol. 
**t».  H  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Edouard  Habwood  ,  antiquaire  angl.  qui  a  pub.  uu 
0ttr-  totit.  Populorum  et  ut  bium  seiecta  munismala 
mrt ,  eU. ,  Londres  ,  i8ta  , 

.S 


-  (sir  Butik).  médecin  angl. ,  né  i  ... 
vers  le  milieu  du  i8-  S.,  fit  un  vnyage  aux  Indes 
oriculales,  et  ,  de  retour  eu  Angleterre  (en  178J), 
fut  nommé  professeur  d'anatomie  à  l'université  de 
Cambridge  en  1800  ;  il  enseigna  la  médeciqe-prati- 
que  à  Dowoing  ,  fut  fait  ebevalicr  en  1806  ,  et  m. 
eu  i8iq-  On  a  de  lui  :  Taldeau  d'un  cours  de  le- 
çons sur  l'anatomie  et  la  physiologie  (en  anglais)  , 
in-8  ,  1786  ;  Système  d'anal,  et  de  physu  ' 


comparées  ,  1796  (idem).  I"  livraison  in-A. 

llASCHARUUSou  HASCHAKHTÎ(FiMaE),  mé- 
decin llamand  ,  né  4  Armentièrcs  dans  le  16*  H., 
s'adonna  à  l'étude  de  l'astrologie  judiciaire ,  et 
pub.  le  résultat  de  ses  rêveries  dans  un  ouv.  intit.  : 
Salnbernma  bon»  valeliulinis  tuendat prmeepta  Eo~ 
b  mi  Hcssi  poëtirfesliv.,  elegiaco  carminé  ad  im,t. 
Galeni  conscripta,  novisque  commentar.  Ulustrata 
Francfort ,  l568  ,  in-8. 

HASE  (Thkuoorc  de),  tbéol.  allem.,  né  |  Brème 
en  1682,  professa  l'hébreu  et  la  théologie  &  Franc- 
fort on  1712  ,  fut  nommé  membre  delà  société  roy. 
de  Berlin  en  1718;  il  revint  ensuite  à  Brème,  y  en- 
seigna la  Ibéolog.,  et  m.  en  1731,  laissant  plusieurs 
Dissertât,  savantes  ,  réunies  en  1  vol.  in-8.  Hase  a 
travaillé  avec  Lampe  a  b  Biblioth.  histor.-phdol.- 
t/uoloi*.%  our.  périodique. 

HASECH  (Aktoivk),  curé  du  diocèse  de  Liége> , 
célèbre  par  sa  longévité,  m.  en  1626,  Igé  de  laS 
ans  h  Gulieb  ou  Gouvi  dans  lepaysde  Luxembourg, 
et  selon  d'autres  à  Gehck  ou  Gueule  près  de  Maes- 
tricht.  11  disait  être  parvenu  ace  grand  âge  en  s'abs- 
tenant  des  trois  causes  ordinaires  de  la  mort,  mut  1è- 
re s  ,  ebrietas  et  iraeundia. 

HASELBAUER  (Frahçois),  jésuite  et  ssvant 
orientaliste  ,  né  en  1677  *  Frauemberg  en  Bohème , 
m.  k  Prague  en  ij56  ,  est  aut.  des  onv.  suiv.  :  Wée 
exacte  du  christianisme  (en  allem.),  Prague,  1719- 
22  ,  2  vol.  iu-8  ;  la  Haute  noblesse  dans  l'ordre 
ecclésiastique  ,  (idem)  ,  ib. ,  1727  ,  in-4  !  e'undam. 
grammatica  duar.  prmeipuar.  lutguar.  oHentaliumy 
scilicet  hebr.  et  chald  ,  etc.,  ib.,  17^2  ,  in-8  ;  ib.» 
t753  ,  in-8  ;  Lexicon  hebr.-chatd.,  etc.,  ib.,  17^» 
iu-fol.  ;  Us  Quatre  évangiles  puhl.  en  1668  à  Borne- 
en  hébreu  et  en  lalin  ,  par  J.-B.  Jontt ,  et  réimpr. 
en  caractères  hébraïques  avec  une  trad.  allem., 
ib.,  1746,  in-fol. 

H  ASENCLEVER(Pifrhf.), négociant  économiste, 
né  4  Bemscbeid  dans  le  duebé  de  Berg  en  17 ittfc 
suivit ,  dès  sa  prein.  jeunesse  ,  la  carrière  dn  com- 
merce ,  lit  plu»,  voyages  en  Franco  ,  en  Saxe,  dans 
la  Silésie  ,  !a  Pologne  et  la  Russie  ,  séjourna  long- 
temps dan*  le  nord  de  l'Europe,  où  il  créa  plu-i. 
éublisscinens  industriels  ,  visita  ensuite  l'Espagne, 
le  P0rtng.1l,  et  revint  A  Atx-la-Cbapelle.  Jusque  là 
Hascnclevcr  n'avait  travaillé  que  comme  l'associé 
de  l'un  de  ses  oncles.  Celui-ci  ayant  eu  l'ingratitude 
de  rompre  la  société,  le  jeune  commerçant  eut  à 
recommencer  ses  voyages;  il  s'établit  d'abord  â  Ca- 
dix ,  passa  en  Angleterre  et  ensuite  en  Espagne  en 
1750.  En  1754,  il  fut  consulté  par  le  roi  de  Prusse 
Frédéric  II.  sur  le  traité  de  commerce  que  ce 


pnnee  voulut  signer  avec 
fc  droit  de  cité  à  Lo 


l'Espagne.  Ayant  acquis 
en  1764  ,  Hasenclever 
obtint  l'approbation  du  gouvernement  pour  aller 
étahltr  dans  les  provinces  armérîcaines  des  fonde- 
ries ,  des  foracs  ,  et  une  exploitation  do  ebauvre  et 
de  potasse.  Ses  projets  mis  à  exécution  réussirent 
au-delà  de  ses  espérances,  il  fit  construire  plus  de 
200  usines  de  toute  espèce  ;  mais  parla  faute  de  ses 
associés  peu  à  peu  les  bénéfices  baissèrent,  et  enfin 
Hajenclevrr  se  vit  entraiué  dans  leur  ruine,  et  il  m. 
en  1793.  On  a  de  lui  plus.  Me  m  intéressans  sur 
l'économie  politique,  sur  l'industrie  et  le  commerce 
de  l'Amérique  septentrionale,  insérés  dans  les  Ca- 
hiers pour  le  commerce ,  pub.  par  Sinapius,  et 
dans  le  Journal  polttiq.,  années  1781.  1782  et  1783. 
Sa  vie  a  été  publiée  à  Landshut,  I7q4,  in-8. 
HASK>MULLER  (Damcl),  orientaliste  ,  né  on 
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i65i  à  Eutin  (Hoîstcin),  professa  le  grec  et  les 
langues  orientales  à  Kiel ,  et  m.  dans  celle  ville  en 
ltjqi.On  a  rie  lui  :  Jnnua  hebraïsmi  aperta  ,  Kiel . 
1691,  in-fol.  ;  une  édit.  du  Syriasmus  de  H.  Opit*, 
Leipsig,  1678,  itx)l  ,  in-if;  el  une  aulre  de  la 
Bible  en  grec  ,  Kiel ,  l68ti  ,  in- 12  ,  etc.  —  lifl» 
MULLER  (l-lie),  ne*  en  Allcmagno  dans  le  t6'  S.  , 
d'abord  jésuite,  quitta  la  religion  callml iq.  roni. 
pour  embrasser  le  luthéranisme  ,  et  attaqua  forte- 
ment ses  anc.  confr.  On  a  de  lui:  Hut.  jestiitici  or- 
dinis  ,  in  quâ  de  e jus  anctore ,  nomine  ,  çradiùns, 
incremento,  viiâ,  voiis,  privilegits ,  etc.,  Iraclatur, 
Francfort,  i:»y3  ,  in~4  ,  et  l6o5,  in-8  :  le  Tnum- 
phus  papahs  placé  en  têle  de  celte  histoire  Mt  de 
Maximilien  Philon. 
1IASIUS.  V.  Haas. 
HASSAN ,  pacha.  V.  GAr.t-n.\ssA!c. 
HASSAN  DEN-SAÏ5B AH.  V.  Ha»;an. 
UASSE  (Js.an-Adoi.phk),  musicien  allem.,  l'un 
des  plus  célèbres  composit.  du  t8e  S.,  ne  ù  Bcrgc- 
dorf  en  l6qq,  est  connu  en  Italie  sous  le  nom  de 
il  Saswtt.'  H  cuira  en  1718  comme  lenor  à  l'opéra 
de  Hambourg,  puis  au  théâtre  du  duc  de  Dnius 
wick  :  ayant  apprit  la  composition  d'un  musicien 
alors  célèbre  ,  nommé  Kei*cr  ,  cl  étant  d'ailleurs 
bon  claveciniste,  il  fil  cxe'culcr  à  Brunswick  sou 
preni.  opéra  ,  Anligone  ,  qui  obtint  quelque  succès 
liasse  n  avait  guèro  alors  que  dix-huit  uns  :  sentant 
combien  il  lui  restait  à  acqur'rir  dans  la  science  de 
l'harmonie,  il  partit  pour  l'Italie  eu  1724 ,  étudia 
d'abord  aNaplct  sous  Porpora  (v.  ce  nom),  et  suivit 
ensuite  les  leçons  du  célèbre  Scarlatli.  Eu  1727  il  fut 
nommé  maître  de  chapelle  du  Conservatoire  des  In 
curables  à  Venise,  et  composa  plus,  opéras  dans 
cette  ville.  Sa  réputation  s'étant  étendue  en  Alle- 
magne ,  il  fut  appelé  à  Diesde  en  1731,  par  l'elec 
leur-roi  de  Pologne  avec  un  traitement  de  12,000 
thalers  pour  lui  et  sa  femme  Fauslina  (née  ISordoni), 
habile  cantatrice.  Hasse  passa  eusuitc  en  A  nglcl.,  re- 
vint à  Dresde  eo  1740,  y  resta  jusqu'en  17IXJ,  époque 
où  il  fut  mis  à  la  pension  ainsi  que  sa  lemme  ;  il  se 
rendit  alors  à  Vienne,  où  il  comp.  ciicorc  plut,  opé- 
ras, et  alla  termintr  sa  carrière  à  Venise,  patrie  de  sa 
femme,  en  178.L  liasse  a  mis  en  musique  tous  les 
opéras  de  Métastase  ;  el  la  liste  de  tous  ses  on  v.  dra 
niatiques  se  trouve  dans  le  Dictionn.  de  Gerber.  Ses 
opéras  tiennent  un  des  pt cm.  rangs  dans  la  mutiqu 
italienne.  La  mélodie  en  e»t  douce  ,  pure  et  natu 
relie.  Il  a  composé  aussi  beaucoup  de  musique  de 
chambre  cl  d'église  ,  notamment  des  Litanies  qui 
•ont  encore  très-  goûtées. 

11ASSELQUIST  (Frédéric),  naturaliste  suédois 
né  à  Tacrnvalla  dans  la  Gotlne  orientale  en  172a 
étudia  sous  le  célèbre  Linnoc,  el  fit  en  17^^  d'a- 
près les  conseils  de  ce  savaul ,  un  voyugc  eu  Pales 
tine  ;  il  parcourut  l'Orient ,  recueillit  les  objets  les 
plus  rares  en  histoire  naturelle,  el  il  clail  sur  le  point 
de  revenir  en  Suède,  où  l'altcudail  la  récomp.  de  ses 
riches  découvertes  ,  lorsqu'il  m.  à  Smj  1  ne  en  17^2. 
Linnte  a  publié  en  latin  le  résultat  de  l'entreprise 
de  son  jeune  élève  sous  le  litre  de  Voyage  en  Fa 
lestine  avec  des  mérn.  rt  des  remarques  sur  les  oit 
jets  d'iastoire  naturelle  les  p'i/s  intéressons  ,  etc. 
Stockholm,  1757.  gr.  in-8;  trad.  en  augl..  Lond. 
1766,  el  tn  fr.  (par  Eidous),  Paris,  1769,  2  v.  in-12 
HASSKLS  (Ji  an)  .  tbéol.  ,  né  à  Liège  à  la  lin  du 
1  V  S.,  at»i»la  au  concile  de  Trente,  el  m.  dans  celle 
ville  en  i55a.  11  passe  pour  être  l'auteur  do  l'otiv 
inlil.  Comment.  111  epislutas  Sam  II  Panlt%  que  d'au 
1res  cependant  attribuent  aSasboulh. 

Il  V>M-'.NCAMP  (Jka.-v-Mmtiiim)  ,  nialbém.  et 
otienialute  ,  ne  u  Marbourg  eu  17^3  ,  m.  ù  RiuU  lu 
eu  I997«  a  publié  :  Annales  de  lu  itltunt.  tncolog 
de  1789  11  17*^7  ;  Commrntatto  de  /'«  n'trttui  l  o  LX 
inlnp.  gimto,  non  ra  /<e/'r.,  srd  snntanlano  teJlu 
convenu  ,  Mai  bourg,  t^tjj,  iii>4  ;  Uist.  de  la  re- 
ehvclië  Ucf  longitudes  en  mer;  Uiutcln  ,  1769 


in-8  ,  Lcmgo  ,  1774,  «n-4  :  de  la  Grande  milité  des 
paratonnerres ,  elc,  il»..  1784,  in-â  ,  elc. 

IIASSKNSTF.IN  ou  IIASISTLNIUS (Mohusia*). 
>aron  de  Lohkowiti ,  secret,  d'rlal  de  Hongrie  et 
;rand-chancclicr  de  Bohème  ,  en  l5to  ,  te  (il  re- 
marquer par  ton  goûl  éclairé  pour  les  leltret  dont 
a  élé  l*un  det  restaurateurs  dans  sa  patrie.  Il  re- 
cherchait les  anc.  MSs.,  el  était  parvenu  à  se  former 
l'une  des  plus  riches  bihlirrth.  de  ton  époque.  On  a 
le  lui  :  IMCnhntt,  amtnna>  et  epistolat .  Prague, 
l5<i3,  in-S:  Farmgo  poématum  ,  ibid.,  1570,  in-8. 

HASTED  (Edward),  but.  auglais  ,  né  en  173a  , 
était  issu  par  son  père  de  l'illustre  maison  de  Chf- 
~ord  ,  el  par  ta  mère  de  relie  de  Dinglcy  de  AVool- 
vcrlon  ,  dam  l'tle  de  Wighl.  Il  mnurtil  en  1812 
après  pub.  en  anglait  une  /lis t.  de  Kent ,  1778-79, 
4  vol.  in-fol. 

HASTFEHR  (Frédéric-Guillaume,  baron  de), 
économiste  et  agriculteur  distingué  de  la  Suède  , 
m.  en  1762  à  Copenhague  ,  âgé  de  /18  ans,  s'était 
spécialcm.  appliqué  à  perfectionner  1  éducation  det 
bêles  à  laine.  Il  a  publié  i  ce  sujet  un  Traité  en 

traduit  en  danois  ,  en 


■52, 


suédois  ,  Stockholm  ,  r 
allemand  rt  en  français. 

HASTING,  fameux  aventurier  du  Cf  S  ,  né  selon 
les  uns  à  Troycs  en  Champagne ,  et  selon  d'autres , 
avec  plus  de  raison  ,  en  Normandie  vert  l'an  810  , 
ou  même  en  Danemarck,  parut  pour  la  prens.  foit 
à  la  létc  de  ses  Normands  en  8^'» ,  ravagea  les  rives 
do  la  Loire  ,  prit  les  villes  et  brûla  les  villages  ,  où 
tes  toldatt  te  gorgèrent  de  dépouilles.  Repoussé 
enfin  par  le  courage  des  Tourangeaux  ,  il  quitta 
cette  contrée  ,  t'embarqua  ,  reparut  dans  la  Frise  , 
so  fraya  à  tiave.-s  la  Picardie  un  chemin  jusquedans 
le  pays  normand,  cl  y  mit  tout  à  feu  et  à  sang. 
Cette  bande  d'aventuriers  tourna  ensuite  ses  armes 
vert  Rome  ,  et  prenant  le  ville  de  Luna  pour  la 
cité  du  monde  chrétien  ,  ollc  s'en  empara  par  la  tra- 
hison et  la  rata  de  fond  en  comble  en  867.  De  là  le 
redoutable  llastiug  fit  une  nouvelle  expédition  en 
France  ,  débarqua  enilrelagne  ,  se  jeta  sur  l'Anjou, 
le  Poitou  et  la  Tou  raine,  et  fui  vaincu  par  Louis  et 
Carloman,  qui  ne  tirèrent  pas  d'avantagu  de  leur  vic- 
toire. Un  traité  qu'Hatling  signa  ensuite  avec  Char- 
les-le-Gr6s  ,  en  879 ,  mit  en  sa  possession  le  comté 
do  Chartres  ;  il  quilla  ensuite  ce  payt  pour  to  ren- 
dre en  Danemarck  ,  où  il  m.  vert  890. 

HAST1NCS  (bataille  de),  célèbre  dant  Ici  an- 
nales de  la  Grande-Bretagne,  eut  lieu  le  \l\  octobre 
ti)(i6  entre  Ilarold  II,  roi  d'Angleterre,  et  Guil- 
laume-le-Conquéraut  (v.  cet  nomt)  :  elle  doit  ton 
nom  à  l'ancienne  ville  maritime  qui  en  fut  le  ihéâl. 
(celte  place  ,  aujourd'bui  peu  importante,  otl  si- 
tuée dans  le  comté  de  Susse* ,  à  i3  I.  S.  E.  de  Lon- 
dres). Les  deux  concurrens  tirent  det  prodiges  de 
valeur  daut  celle  mémorable  bataille  ,  qui  dura  de- 
puis 3  heures  du  matin  jusqu'au  coucher  du  soleil. 
La  victoire,  long-temps  incertaine,  ne  te  déclara 
pour  le  priuce  normand  qu'après  que  Harold  ,  qui 
conduisait  à  pied  set  phalanges  saxonnes  ,  eut  été 
blessé  à  mort  d'un  coup  de  ilèche  qui  le  frappa  au 
creur  :  Guillaume  avait  eu  3  chevaux  lues  tous  lui. 
On  a  remarqué  que,  dans  le  doute  où  il  était  de 
pouvoir  terrasser  en  un  jour  des  guerr.  aussi  braves 
que  ceux  qu'il  venait  de  combattre  ,  co  prince,  qui 
avait  eu  le  soin  de  s'assurer  au  besoin  une  retraite 
facile,  ne  voulut  point  tenter  l'issue  d'un  nouveau 
combat:  au  heu  de  marcher  directement  sur  Lon- 
dres, où  s'étaient  retirés  les  restes  de  la  noblesse 
anglaise,  au  milieu  de  la  consternation  la  plus  pn- 
(onde  ,  il  jugea  plus  prudent  d'aller  mettre  le  siège 
«levant  Douvres.  11  a  paru  sur  ce  grand  événement 
inilil..  qui  détermina  le  renversement  de  l'antique 
dwiaslic  saxonne,  el  l'élahl.  de  la  race  normande, 
1111  poème  SB  lit.  :  Batudle  d'Hastings  ,  ou  l'Anglcl. 
conquit  •  p"r  M  Donou  ,  Paris ,  iboS,  in-8. 

I1AS1INGS  (AVat. i;kh),  né  à  Dayslesl'ord-IIouse 
dant  le  couilc  u'UAiuid  eu  1733  ,  étudia  i  W«t- 
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au  a*  ter  par  les  aoins  de  «on  onelc,  et  olitint  en 
tj{)  uo  modique  emploi  dans  la  compagnie  des  in- 
dt»  orientales.  Son  érudition  ,  la  connaissance  qu'il 
acquise  des  langues  orientales,  set  talcns  ad- 
:uinulrai,l»  le  mirent  à  même  de  rendre  d'éiuincns 
temee*  à  la  compagnie.  Numroé  en  1771  gouvern.- 
îénéral  du  Bengale  ,  il  remplit  celle  important*; 
fraction  arec  uue  rigueur  qui  profila  sans  doute 
au  intérêts  de  la  compagnie  ,  mais  qui  n'a  pas  fait 
Unaeur  aux  sentiniens  du  gouverneur ,  dont  la 
IWlunc  devint  immense  au  Bengale.  Les  plaintes 
•les  mallieur.  Indieus  trouvèrent  enfin  des  délcns. 
dans  le  parlem.  d'Angleterre.  Hastings  lui  rappelé 
<n  ij8j ;  mais  la  compagnie  le  soutint  de  tout  son 
pouvoir.  L'affaire  dura  de  longues  années  et  coûta 
au  gouvero.  plus  de  1 00,000  liv.  sterling,  Hastings 
accusé  d'abus  de  pouvoir,  de  trahisons  envers  l'hon- 
neur de  la  uatioa  ,  de  cruauté  et  de  perGdie  ,  fut 
c-rpeod.  acquitte  en  I7<)5;  il  reçut  une  pension  de 
li  compagnie ,  et  m.  en  1818.  Un  a  de  lui  les  écrits 
ioh\(cn  .->ngl.)  ;  Récit  de  l'insurrection  de  Bénarès, 
'78a,  in-4  ;  Pevtte  de  Vetat  du  Bengale,  1786, in-8  ; 
Htm.  relatifs  à  l'état  de  l'Inde  ,  1788  ,  in-8  ;  un 
Discours  prononcé  devant  la  haute  cour  de  justice 
dans  la  salle  de  Westminster,  1791,  in-o  ;  des 
Poésies  fugitives ,  etc. 

IIATEM  ,  surnommé  JJatem-Thài  ,  parce  qu'il 
•Uit  de  la  tribu  arabe  de  Thaï  ,  vivait  vers  l'an  600 
de  J.-C.  ,  et  s'est  rendu  célèbre  par  de  nombreux 
traits  de  générosité.  Se»  compatriotes  ont  perpétue 
par  un  proverbe  celle  vertu  habituelle  en  lui  :  plus 
grnèreux  que  Hntcm-Tltai,  pour  exprimer  la  plus 
grande  générosité  qui  se  puisse  concevoir. 

H.VTEM.  V.  Haïtos. 

HATKY  (J.-M.)  ,  gén.  franc.,  né  s  Strasbourg  , 
embrassa  de  bonne  heure  la  carrière  mitit.,  s'y  dis- 
tingua ,  et  obtint  un  avancement  rapide  :  gén.  do 
division  en  1794  1  il  contribua  for I oui.  aux  victoires 
de  Flcurus  cl  de  SombrcfF ,  ainsi  qu'à  la  prise  des 
iille»  de  Nam ur,  Liège  et  Luxembourg.  Après  avoir 
commandé  pendaut  quelque  temps  la  ("  divtsiou 
militaire  (1796)1  il  fui  successi*em.  envoyé  aux  ar- 
mer* de  Sanihrc-cl-Mcu.Sc  ,  de  Mayeuce  et  de  Hol- 
lande. Et»  1799  la  dignité  do  sénateur  récompensa 
'*»  nombreux,  services  de  natry,  qu'une  attaque  d'a- 
fsplcxie  enleva  à  sa  patrie  en  1802. 


r^plexie  enleva  à  sa  patri 

UATSEI/L  (Joit.v  ) ,  ancien  clerc  en  chef  de  la 
chambre  des  communes  ,  né  vers  174*,  m.  en  1820 
»Harden-Park  ,  près  de  God-Slonc,  daus  le  comte 
^Sui-rey,  cslaul.  d'une  vaste  compilation  du  jour* 
»d  et  des  archives  de  la  chambre  des  communes. 
Cttouv.,  eslimé  surtout  pour  sa  bonne  ordonnance 
et  ta  commodité  résultante  du  classent,  métliodiq. 
J«  matières  ,  a  pour  tilrc:  Précédents  of  procce- 
<">r*  in  the  ffouse  of  Commons  ,  wttli  observât.  , 
S  i»l.  in-4,  Londres,  I77G,  1785  et  suiv.  Ou  cite 
encore  de  Hatscll  un  écrit  inlit.:  Rules  and  ut  an  dm  % 
•nters  of  the  f/vtise  of  Commons  ,  etc.,  18011,  in-i. 

WATTE  (2i.)  ,  méd.,  né  à  Paris  en  1759'.  m.  en 
looi  tCompiègnc  ,  où.  il  exerçait  depuis  plus,  an- 
n.'w,»  ***i«*é  eo  ^s.  différentes  Irad.  d'ouv.  rela- 
tifs à  sou  arl  ;  il  cultivait  aussi  la  lit  t.  et  la  poéiie. 
On  cite  parmi  les  écrits  de  Halle  des  Essais  med-.co- 
'CDtir/„es  %  jti  Recherches  medtco-praliqucs  ,  etc. 
—  Jean-Baptiste  IIattÉ  ,  autre  médecin  ,  m:  en 
1"27  »  en  1763  à  Arras  ,  a  pub.  un  Traite  de  lu 
virolc'te,  17.'»9,  in- 13. 
1UTTO  ,  en  latin  Ailo  Vercrllensis , 

évêque  de 

»  ereelli  ,  né  au  commencement  du  10e  S.,  a  laissé 
P'ui.  écrits  recueillis  et  pub.  en  2  v.  in-fol.,  1768; 
'*»  principaux  sont  :  Libellas  de  prcssims  ecefe- 
iisticis  ;  Epistoltt  ;  et  Cunones  statut  nef  ne  verccl* 
fauii  tcclcute.  Ces  3  ouv.  ont  été  aussi  ios.  daus  le 
tyîriVejrm/it  de  d'Acherjr. 

HATTON  (Cmiustovhe),  légiste  angl.,  occupait 
|«  poste  de  loi  d-chanceiier  en  1^87,  et  fit  partie  de 
Udéputatiou  envoyée  à  Marie  Stu^u>«ur.-sou  jtrgern^ 
«  m.  en  i5gt.Wood  lui  aUrjJ^pTias^ 


et  i„  '1 

■mut»  u 


droit ,  entre  antres  :  a  Treatise  concerning  statittes 
or  acts  of  Parliame.nl ,  etc.,  Lond.,  in-8,  1677. 

HAUBER  (Ederuabd-Dayid)  ,  bislor.  et  géogr. 
allcm.,  né  en  1716  à  Hobenhasbach,  fut  nommé  en 
1746  pasteur  de  Sl-Pierre  de  Copenhague,  et  m. 
dans  celte  ville  en  1765.  On  connaît  de  lui  une  tren- 
taine d'ouv.  sur  la  théolog.,  la  géogr.,  la  chrooolog. 
et  la  numismatique;  nous  nous  bornerons  à  citer  :  In- 
troduction à  la  geograph.  contenant  une  notice  sur 
l'état  physiq.  et  polttiq.  et  la  religion  de  tous  les 
pays  connus  ,  etc.  ,  Ulm  ,  1721,  iu-8  (en  allcm.)  ; 
PrimittiÊ  Schaitenburgic»  quibus  -varia  circa  rti 
schauenburgicas  observai,  ht  st.  aUjue  lilterar.con- 
tinentur .  etc.,  Wolfcnlulltel ,  1728 ,  in-8  ,  a  pert.» 
Harmonie  des  quatre  évangelistes  (en  ail.),  Lemt>o, 
t732  ,  in-8  ;  Bibliot.  acta  et  scripta  magica  conti- 
nent ,  etc.,  ib.,  1738-45 ,  3  vol.  in-8  ;  Chronol.  de 
ta  Bible  établie  d'après  le  texte  (en  allcm.) ,  Co- 
penhague, 1753,  in-8.  Biisching,  qui  fut  l'élève  de 
ILiuber,  a  écrit  sa  vie,  et  l'a  pub.  dans  les  Suppléât, 
à  la  biogr.  des  personnes  remarquables  ,  tome  3. 

HAUBOLD  (Cuiustiak-Gottlieb)  ,  publieista 
allemand  ,  né  dans  la  Saxe  en  1766,  m.  ls  i\  mars 
1824  ,  doyen  de  La  faculté  de  droit  a  Leipsig  ,  avait 
professé  dans  cette  ville  avec  distinction  pend.  38 
années.  On  a  de  ce  sav.  jurisc,  outre  plus,  articles 
ins.  dans  le  Magasin  de  droit  civil,  un  très-grand 
nombre  d'ouv.  et  opusc.  écrits  pour  la  plupart  en 
latin  ,  et  pub.  à  Leipsig  de  178Ô  à  l8a3.  On  a  fait 
paraltro  après  sa  m.:  Christ.  G  oit.  Havboldi  opusc. 
acad.  ad  exempla  à  dcfunclo  recognita  ,  partim 
emeadai'it ,  partim  auarit ,  orationesque  selectns 
nondùrn  éditas  adjecit  Car.-Frid.  tr  enck  ,  Leip- 
sig ,  i8xj  ,  t.  1".  Le  l)r  Jourdan  (v.  ce  nom)  ,  qui 
des  i823  avait  pub.  à  Paris  une  édition  des  Tables 
chron.  de  ihist.  du  droit  de  Haubold  ,  in-fol. ,  en 
laliu  ,  a  consacré  à  co  sav.  prof,  une  notice  dans  la 
Thetnis,  ou  Biblioth.  du  jurisc. ,  tom.  6,  p.  428. 
Haubold  fui  en  liaison  intime  avec  MM.  Hugo  et  de 
Savigny,  qui  se  sont  également  illustré  par  leur 
icle  paur  les  progrés  de  la  science  du  droit. 

HAUCAL,  plus  correctem.HAOUCAL  (àBOt'L- 
Cacem-Mamommkd  den)  ,  nommé  aussi  £l-ifaou- 
eâly,  célèbre  voyageur  arabe,  né  à  Bagbdâd  ,  com- 
mença ses  expéditions  vers  l'an  9qO  de  notre  ère, 
et  parcourut!  Arabie  ,  les  côtes  orientales  de  l'Afri- 
que ,  la  Syrie  ,  la  Mésopotamie  ,  on  il  se  trouvait 
en  l'an  3.'»!$  de  l'bég.,  et  l'empire  de  la  Perse.  La 
Relation  géogr.  de  ses  voyages  en  un  vol.  in-fol. 
existe  par  extraits  dans  les  Mas.  arabes  do  la  bibl.  du 
roi.  Elle  a  été  trad.  en  persan  ,  et  de  celte  langue 
en  anglais  par  le  major  Ousclcy  sous  le  titre  de 
Géographie  de  l'Oiient  de  Ebn-Haucal ,  Londres, 
1800  ,  1  vol.  in-4- 

HAUU1CQUKR  DE  BLANCOURT  (Frakçois), 
lilt.  franç.  des  17*  et  18' S.,  n'est  guère  connu  que 
comme  aut.  des  écrits  suiv.  :  l'Aride  la  verrerie , 
Paris  ,  t(>Ô7  ,  in- 12;  Recherches  snr  l'ordre  dit  St- 
Espril ,  i(i«j5  ou  1710,2  vol.  in- 12;  le  iV obdiaire 
Je  Picardie  ..Paris ,  1693  ,  in-4  •  clc* 

H AUKSBEE  (François),  physicien  anglais  du 
17'  S.,  s'est  cxetcé  principalement  sur  l'électricité, 
cl  a  f.iit  dans  celte  ptrtio  plus,  découvertes  remar- 
quables dont  on  trouvera  le  détail  dans  les  Trans- 
actions philos.,  num.  3o8  et  3o9  On  a  publ.  après 
la  mortde  Tant,  ses  Expériences  physico.mécan.% 

Londres,  1709,  in-4;  l,ad-  en,fr'  Par,d?  Br*mond. 
cl  revues  par  Desmarc&l ,  1754  ,  2  vol.  io-12. 

HAULTIN  (Jean-Baptiste)  ,  antiquaire,  né  a 
Paris  en  t3So,  m.  en  l&fa,  l'cUit  adonné  plus  spé- 
cialement à  l'étude  de  la  scienco  numismat.  On  a 
de  lui  :  Fig.  et  empreintes  des  monnaies  de  France, 
Paris,   1719,  in-4;  ^ttini  numismat  a  non 

anteà  anlii/itariis  adita,  Paris,  16 ,  in-fol.,  très- 
rare  ;  Ilist.  des  emper.  romains  depuis  J.  César 
jusqu'à  Poslhumus,  elc,  Paris,  164 1,  1^45,  in-fol., 
très- rare. 

UNOLD  (Jeajï'Sigïskohp) 
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.  conseiller  impérial  et  royal , 
ne'  «Breslau  ea  i6if\  ,  m.  eu  1711,  a  laissé  en  MSs. 
Theat.  monetarium ,  8  vol.  in-fol.  ;  Curiost  artis 
et  naturel  ;  Regnum  animale,  minérale  et  vegetab.; 
Recreatio  mentit  et  ocuti  ;  Rotarncu  ,  2  vol.  Ces 
MSa.  «ont  conservé»  k  la  bibt.  du  gymnase  de  Sle- 

Cl      -  n.  I     -vil       J  II  .1... 

j-i i*arif*in  ne  iwrsuu. 

IUUPAS  (Nie.  du),  méd.,  ne  *  Arratdans  le  t6* 
S. ,  a  laisse*  un  traité  de  C nntemptat.  natur»  hum., 
nemp'c  de  formatione  fœtus  in  utero  ,  Paris  ,  i555 , 
in-8,  et  une  trarf.  des  Aphorismet  d'Hippocrate , 
imp.  à  Douai ,  i5ô*3  ,  in-8. 

ÏIAUSEN  (Guill.)  ,  jés.,  missionn.,  né  en  1710 
■  Dillingcn  (Souabe) ,  m.  a  Aichstudt  en  1781  ,  est 
aut.  de  quelques  onv.  de  piété.  On  cite  entre  autres 
de  lui  :  Sanclitat  sacer  dntalis  in  Pett  o  ,  apost.  et 
sacerd.  principe,  posita  ,  Dillingcn ,  176*9  ,  in-8. 

HAUSSMANN(Jea*-Miciif.t.),  habile'fabricanl , 
nén  Colmar  en  ly^t)  .  m.  a  Strasbourg  le  16  doc. 
1824  ,  s'était  d'abord  destiné  n  l'étal  do  pharmacien 
qu'exerçait  son  père,  et  il  utilisa  dans  sa  nouv.  pro- 
fession les  connaiss.  qu'il  .irait  acquises  en  chimie 
et  on  physique.  C'est  .iiti  i  qu'il  fit  fleurir  une  ma- 
nufacture d'indiennes  établie  par  ses  frères  et  lui  au 
l.ogelhach  ,  près  de  Colmar,  vers  1775  ;  il  la  poria 
à  un  haut  degré  do  prospérité  par  l'introduction 
d'une  foule  de  procédés  nouveaux,  sur  la  plupart 
«lesquets  il  a  fourni  des  Mem.  dans  les  Annales  de 
chimie  ,  et  dans  le  Journal  dephy*iq.,  pub.  par  de 
Lamétrie,  1799.  M.  J.^L  Beck  ,  pasteur  à  Stras- 
bourg ,  a  fait  imp.  dans  cette  ville  un  Disc,  pronon- 
cé à  la  mém.  de  M.  J.-ltf.  Hanssmann,  1824,  in-8 , 
de  12  pages. 

HAUTEFAGE  t  HAU  ) ,  ecclésiastique  ,  né  à 
Pny-Moria  en  1735,  mort  en  1816.  est  autear  des 
ouvrages  suivant  :  Abrégé  de  l'institution  et  in- 
struction chrétienne  ,  tapies  (Paris) ,  1785,  in-12  ; 
Table  des  nouvel/es  ecclésiastiques,  3e  partie  (1761 
a  1790),  t  voMn-4.  il  a  *,c'  l'édit.  des  Œuvres  de 
Ant.  Amauld ,  1775  et  ann.  »uiv.,  /ia  vol.  ia-à. 

HAUTEFEUTLLE  (Jeaw  de),  ph  ysicien  et  mé- 
canicien ,  né  a  Orléans  en  i6\y .  m.  en  172^,  avait 
embrassé  l'état  ecclésiastique.  On  lui  doit  une  dé- 
couverte importante  pour  l'hnrlog.  ,  celle  de  l'ap- 
plication du  ressort  spiral  aux  l.al.inciers  des  mon- 
tres. Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Explication  de  l'effet  des 
trompettes  parlantes  (porte-voix)  ,  Paris,  1673  et 
1674,  ,n~4  ;  Pendule  perpétuelle  ai'ec  un  moyend'é- 
lever  Peau  par  la  poudre  à  canon  ,  1678  ,  in-/i  ; 
PArt  de  respirer  sous  l'eou,  etc..  1680,  1692,  in-4  ; 
Nouveau  moyen  de  trouver  In  déclinaison  de  l'ai 
guille  aimantée  avec  une  gran  le  précision  ,  iu*83  ; 
Balance  magnétique ,  170a  ;  Perfrct.  des  instrunt. 
de  mer,  1716,  in-4  ,  Probt.  d'horlog.,  1719,  in>4  , 
Nouveau  système  du  flux  et  dn  reflux  de  lu  mer, 
1719,  in-4;  Dissertât,  sur  lt  cruse  de  l'a  ho  , 
Bordeaux  ,  1741  ,  in-8;  Probl.  d'acoustique  ,  cu- 
rieux et  intérêts.,  Paris  ,  1788  1  iti-8,  etc. 

H  A  II  TE  MER  (N.,  FARIN  de),  acleuret  juiou 
dramatique,  ne  à  Rouen  vers  1700,  fit  surcessiv. 
partie  d'une  troupe  de  comédiens  de  province  et  de 
celle  de  l'Opéra-Comique;  il  se  relira  ensuite  dans 
•a  patrie,  où  il  vivait  encore  en  1769.  On  ignore  l'é- 

f toque  de  sa  mort.  On  a  de  lui  quelques  pamphlets 
i  Itéra  ires  pen  remarquables  .  et  plus,  pièces  de 
théâtre  jouées  à  l'Opéra-Cotnique  ,  cl  dont  aucune 
n'est  restée  au  répertoire.  Nous  ne  citerons  de  lui 
qu'une  lettre  de  Àf.  l'abbé  Desfontaines  à  M.  Fi  é- 
ron ,  17^8,  in-12,  cl  sa  comédie  en  vers  intitulée 
le  Docteur  d'Amour,  i^fo,  in-8. 

HAUTEROCHE  (  Noël  LE  BRETON,  sieur 
de),  acteur  et  poète  dramatique,  né  à  Paris  en  1617, 
débat  a  au  Théâtre-Français,  y  joua  jusqu'en  16*80, 
et  va.  àa  1707,  laissant  plus,  comédies,  donl  les  suiv. 
«eulcs  sont  restées  au  répertoire  :  Critpin  mthleein  ; 
VEsprst  follet  ;  le  Cocher  supposé  ;  le  Deuil, 
théâtre  a  été"  imp.  plus  fois  à  Paris ,  3  vol.  in- 


1579.  in-4  ,  obi  ,  etc. 

JTPOU  L-S  ALKTTE  (Jea*- Joseph  d'),  gé- 


II AUTESERR  E  (  Ahtoink  DADIN  de),  jurisc, 
ne'i  i  Cahors  dans  ,*leïl7«  S.,  prof,  le  droit  à  l'unir, 
de  Toulouse  en  i6'4t«  c(  m-  cn  '682.  Il  a  laissé 
les  ouv.  suiv.  :  de  Origine  et  statu  feudorum  pro 
moribns  Galliœ  ,  liber  tin  gui  an  s  ,  Paris,  1619. 
in  4  î  de  Ducduis  et  comitibut  provinciatibus  Gnltt*, 
libri  TU,  Toulouse,  it>43,  in-4,  ei  Francfort, 
1731  ,  in-8  ;  Rerum  Aquitanicarum  Itbrt  V,  ibid., 
16481  in-4,  ct  cm1  ^,ut^*•  livre»,  il». ,  i6>4  ,  >n-4  ; 
Dissert,  juris  canonici ,  lib.  IV,  ibid.,  i6'5l,  in-4  ï 
deux  autres  livres  ont  paru',  ib.,  l<33'| ,  in  4 ,  etc. 

HAUTERAYKS.  V.  Deumautesbayes. 

HAUTE  VILLE  (J.de).  V.  Hasvill. 

I1AUTEV1LLE  (Nicolas),  prêtre  et  tbéol.  da 
17*  S.,  né  en  Auvergne,  doct.  de  la  faculté  de 
Paris  ,  est  connu  par  les  ouvr.  suiv.  :  Explication 
du  traité  de  Si  Thom.  des  ailnbutt  de  Dieu  pour 
former  ridée  d'un  ihrrt.,  ta»,  et  tpirit..  l'Art  de  bien 
discourir,  suivi  de  PEsp.  de  Raymond  Lutle ,  Paris  , 
i6f>6,  in-12  ;  PArt  de  prêcher,  etc.,  ib.,  l683,  irv-i 2  ; 
l'Examen  des  Esprits,  Paris,  1666,  in-4  •  ,673» 
in-f2.  etc. 

HAUTIN  (Piei\be)  ,  grav.,  imp.  et  fond,  à  Pari» 
dans  le  16e  8.,  est  le  prem.  qui  ail  imaginé  d'établir 
des  planches  mobiles  ponr  l'imp.  de  la  musique: il 
exécuta  à  ce  sujet  des  poinçons  ponr  les  notes  et  les 
filets.  Hautin  a  imp.  d  après  ce  procédé  des  Motels 
à  cmq  partiet,  mis  en  musique  ] 
Paris, 

HADTÏ 

néral  franç.,  «l'une  ancienne  famille  noble  du  Lan- 
guedoc ,  né  en  IJ54,  suivit  de  bonne  beuro  la  car- 
rière des  armes  ,  et  assista  anx  combats  les  plus 
mémorables  de*  prem.  campagnes  de  la  révolution. 
En  l8o3  et  1804,  il  commanda  la  caralerie  dn  camp 
de  Boulogne,  sous  les  ordres  du  maréchal  Soull  ; 
il  se  fit  remarquer  l'année  suiv.  particulièrement  k 
la  bataille  d'Austcrlilz,  dans  une  des  plus  brillante» 
ebarges  de  cavalerie  qui  aient  jamais  eu  lien.  Na- 
poléon ,  à  son  retour  a  Paris ,  ut  le  général  d'Hatit- 
poul  sénateur,  ct  lui  donna  le  grand  cordon  de  ta 
Le'ijioii-d'Honneur,  avec  une  pension  considérable. 
D'IIaulpoul  prit  ensuite  une  part  très-active  et  très- 
honor.  dans  les  camp,  de  1800*  et  de  1807,  notamm. 
à  la  bataille  d'Eylau,  où,  après  avoir  exécuté  plus, 
charges  à  la  tête  de  la  division  de  cuirassier»  qu'il 
commandait,  il  fut  atteint  d'un  biicayen ,  ct  mou- 
rut 5  jours  après  des  suites  de  cette  blessure.  Son 
Eloge  historique ,  p.ir  M.  Bergassc  ,  a  été  imprimé* 
à  Paris  en  1807,  in-8.  Napoléon  avait  ordonné* 
qu'une  pariie  des  canons  pris  à  Ej-lau  fût  employée 
à  h  fente  d'une  statue  représentant  le  généra! 
d'Hautpoul .  revê'u  de  l'uniforme  de  cuirassier. 

1I.VUY  (Rr.si'-Ji'ST.),  minéralogiste,  membre  de 
l'institut  ,  chanoine  honor.  de  la  métropole,  etc., 
né  cn  174?.  à  Sl-Just  (Picardie),  fut  d'abord  profess. 
d'humanités  au  collège  du  cardinal  Lemoine.  De- 
venu profess.  émc'rite  à  l'époque  de  la  révol.,  il  ne 
fut  pas  astreint  au  serment  constitutionnel  ;  mais  la 
candeur  avec  laquelle  il  se  glorifiait  de  son  caract. 
ccclés.  à  l'époque  même  la  plus  orageuse  de  no» 
troubles  civils  eût  infaillible»),  entraîné  sa  perte 
s'il  n'eût  trouvé,  dans  la  haute  estime  qui  lui  était 
acquise  auprès  des  savans  par  ses  utiles  travaux  cn 
minéralog.,  une  égide  puissante  contre  les  persécu- 
tions qu'il  semblait  affronter  :  à  peine  soustrait  aux 
massacres  de  septembre  par  le  crédit  de  Lavoisicr, 
il  osa  tenter  auprès  du  comité  de  salut  public  de 
généreuses  démarches  pour  ses  confrères.  L'abbé 
Hauy,  qui  dès  1783  avait  été  nommé  associé  ordin. 
de  l'académie  des  sciences,  accepta  une  chaire  à  la. 
prem.  école  normale,  ct  un  siège  à  l'institut  en 
l'an  m  ;  il  remplit  depuis  la  chaire  de  minéral,  au 
jardin  des  Plantes,  ainsi  qu'à  la  faculté  des  science» 
de  Paris  ,  ct  m.  dans  cette  capitale  le  Ier  juin  1822. 
Ce  savant  ct  vertueux  ccclés.  a  rendu  son  nom  cé- 
par  la  découverte  du  véritable  système  dm  la 
ation  «les  métaux ,  découverte  que  M.  Cuyier, 
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is  ïetoge  de  ce  «vaut ,  qu'il  prossaoça  au  nom 
de  l'acad.  dci  sciences  cl  du  muséum  d'hist.  uat., 
ae  craïul  pa«  de  emparer,  par  analogie,  à  celle  qui 
mure  à  Newton  une  gloire  impérissable  (  y.  le  Mo- 
nittur  du  2-4  juin  182a  ,  ou  le  t.  14.  p.  66*1  .  de  la 
encyclopédique).  Outre  un  grand  nomh.  de 
«Vcai.insérés  dans  le» collect.de  l'in»lil.,du  uinséum 
ci'hist.  oal..  de  la  toc.  philomalhique  (  dont  il  riait 
membre),  dan»  le  Journ.  des  Suv.%  le  Jour,,  d  htst. 
uni.,  le»  Annales  de  clùmie ,  le  J«wr*.  «/<  le 
Jrmrn.  </e*  mines  ,  le  Magasin  encyc,  etc.,  on  doi! 
à  l'abbé  Haùy  difl'érens  ouvr.  dont  M.  Maliul  a  rec. 
|«*  litres  dans  son  Annuaire  necroi.  (182a,  p.  119) 
Nous  citerons  eotre  autre*  :  Erposit.  raisonnee  de 
ta  théorie  de  iclec incite  et  du  magnétisme,  d'après 
les  principes  de  M.  ACplnus  ,  l'an»,  1787*  >h-K, 
trad.  eu  alleui.  par  Murliard  ,  avec  de»  noie»  ,  Al- 
teuhourg,  l8ot,  in-8;  Inslrnct.  sur  les  mesw  rt  dr- 
strnles  de  ta  grandeur  de  la  terre,  etc.,  l'an»,  179  |, 
in-8,  onvr.  anonyme  souv.  reimpr.  ;  Traité  Je  mt- 
Mérnlogie,  Pari»,  1801  ,  4  vo' -  *n*8,  et  alla»  in-4  . 
au  4  vol.  in-4;  2*  édit.  (posthume)  ,  considérable- 
ment augm.,  iliid.,  t8aa-a3,  6  vol.  in-8  ,  et  alla» 
in-4  ;  trad.  en  ail  cm.  avec  «les  notes  par  L.  G.  Kar- 
até» ,  Leipsig  .  i8«>3-o5, 3  v.  in-8  ;  'I  mite  clcm.  de 
phys..  Pari»,  i6©3,  a  vol.  in-ta ,  ibid.,  1806, 1  vol. 
io^;lrad.  deux  foi»  en  allem.,  Weimar,  1804, 
par  L.  Blumbnf,  et  I.cïpaig  ,  même  année,  par 
C-S.  Weis»,  a  vol.  in-8,  etc.  —  Haï:*  (Valcnlin), 
frère  du  précéd.,  né  en  176/i  a  St-Ju»l  (  Picardie  ), 
in.  à  Pari»  le  19  mara  1822,  était  av.  la  revwl.,  dont 
il  embrassa  le*  principe»  ,  secret,  du  roi  ,  interprète 
de  l'amirauté,  et  profuss.au  bureau  acad.  d'écrit, 
pour  la  lecture  et  la  vérifie*!,  des  écritures  ancien- 
nes cl  étrangères.  Fondateur  de  la  maison  des  aveu- 
gles travailleur»,  s  Pari»,  (ruo  Stc-Avoye),  il  fut 
arraché  à  cet  établissement  sou*  le  gouv.  impérial , 
passa  en  Russie,  put*  en  Prusse,  et  institua  dans  les 
capitale*  de  ce*  deux  états  de  acoiblalilc*  maisons  , 
où  il  mit  en  pratique  ses  procédé»,  non  moins  ingé- 
nieux que  ceux  appliqués  à  l'instrueL  des  sourds- 
anueu  par  le*  abbés  Sicard  et  de  L'Epc'c,  et  qui  lui 
««surent  les  mêmes  titres  a  la  reconnaiesanee  de 
l'humanité.  On  a  de  co  «élé  philanthrope  :  Essai 
tar  l'éducation  des  aveugles ,  Paris  ,  1 786  ,  in-4  , 
intpr.  en  relief,  par  les  en  fans  aveugles  .  sou»  la  di- 
rection de  M.  Clousirr:  trad.  en  anglais  par  Blao 
kloe  ,  aveugle,  à  la  suite  de  ses  poèmes,  17IP7  »n-^  ; 
Mtntvenu  syllalmtre  ,  etc.,  1800,  io-i»;  Mem.  htst. 
abrège  $**r  les  télégraphes  ,  etc.;  suivi  de  quelq. 
Pîoies  curieuse*  et  intéressante»  (  sur  l'insUt.  des 
aveugle*  né*  et  celle  des  sonrd*-mueU) ,  dédié  à 
l'emp.  de  Russie  ,Sl-Péter*b.,  t8io,  in-8,  très-rare 

HAVE  (Amé-Jot  K  né  en  173.;),  m.  en  1817, 
ett  regardé  par  M.  A. -A.  Barbier  comme  auteur  de 
J'ouv.  anonyme  suivant  :  Adieux  d'un  Danois  attr 
Français  ,  poème  satirique  ,  Copenhague  ,  1768  , 
»«-4.  ,IaTe  ful  T*a9Bi-  d«*  affiches  de  la 

Ciinmpa-jns. 

HAVELA^EfJeAir-JrjsEVH).  ex-jésuite,  prof, 
au  séminaire  do  Luxembourg  ,  d'où  il  fut  renvoyé, 
pas*»  rtisuite  au  collège  de  Louvaiu  ,  cl  fut  déporté 
par  ordre  du  gouv.  directorial,  à  la  Gukme,  où  il 
ni.  en  1800.  On  a  de  lui  un  ouvr.  qui  fut  In  cause 
de  son  renvoi  du  sémin.  de  Luxembourg,  et  qui  a 
pour  litre  :  Ecclesiar  infalltbititas  m  faciis  doctri- 
nattbns  demonstrntn,  1788,  in-8  de  t\5o  pages. 

HAVENREUTER  (  Jkah-Loum),  médecin  et 
métaphysicien  ,  oc  a  Strasbourg  eu  15^8,  mort  eu 
1618  ,  a  pub.  :  O ratio  de  ,arte  medtcd  ,  Francfort  , 
i586,  in-8  ;  Comme ntarii  ta  Anstotehsde  anima  et 
parvts  naturatib.  dicl.  hb.,  ibid.,  i6o5  ;  des  diss. 
et  disciiss,  sur  la  médec.,  etc. 

1IAVENS1US  (  Arnavjd),  je»,  et  théologien,  né 
à  Uois— le-Duc  en  i54o,  m.  à  Gand  en  1611,  u  laissé 
le*  ouvr.  aniv.  :  de  auetoritate  SS.  Patrum  in  de- 

, ,  irjoo ,  i«-8  ;  rf 


du  Ulule  mattitisque  priscorutn  ac  1 
rttiLortim ,  >Gu8,  io-8,  etc. 

HAVKRCAMP  (Sigi-bcit),  savant  pbilolop.  et 
numismate  ,  110  à  Ulrccbt  en  ltS83  ,  professa  l'hi*t., 
l'éloq.  et  le  grec  à  Leyde ,  fut  mem b.  de  l'acad.  de 
Cnrione  ,  et  m.  à  Lcyde  eu  l?4£*  ^n  *  ^e  de* 
édit.  de  Tertiillien,  1718,  in-8;  de  iMcrèce,  \niS, 
a  vol.  in-4;  de  Sallutte ,  174a,  3  vol.  in-4  î  ,l  £"~ 
Irope,  d'Orose  el  de  Censonnus  ,  etc.  Il  a  publ.  en 
outre  :  Disse  rt,ttiones  de  Alex  and  ri  nutgni  numis- 
mate ^  etc.,  Leyde,  171a,  in-4  5  Thésaurus  mo- 
rvlttanus  ,  Ainsi. ,  17.14  .  *  »ol.  io-fol.  ;  ffist.  univ. 
erp.pardes  médailles,  1736,  5  v.  io-fol.  ;  Syt/o-e 
schptoram  qui  de  linçu*  grmxat  vent  et  rectâ  pm- 
nHncinlione  comment,  reliqnerunt,  I,eydc,  1736-4»!, 
a  vol.  in-8  ;  falrod.  in  Instor.  patria  Â  primés  Uni- 
Inndiaj  comif.  ttsq.  ad  paccniUltrt>ject.  et  Radslattt. 
{1714),  Leyde,  I73p,  iu-8  ;  Introduct.  in  nntlquitatet 
ronotnas ,  ibid.,  174*1.  in-8;  cl  plus,  autres  écrit* 
sur  In  science  nunmmat.  il  a  trad.  en  vers  bollau- 
dais  b  Irapéd.  de  Sabinus ,  de  Rirher.  —  llAven- 
laup  (Abraham),  fils  du  précéd.,  jot iscomuilte  ,  a 


publié  le  Spécimen  inndtcnm  inaugurale  ad  Con- 
slanlini  ttarmenopnlt  l'rvmftu/irium,  etc.,  Leyde, 
17^8,  in-4- 

HAVERMANN(MAnGt  t:itm:)Jame  peintre,  née 
à  Amsterdam  eu  1720 ,  étudia  son  art  d'abord  sous 
«on  père  ,  ensuite  sous  le  célèbre  van  Huytum,  et 
comme  re  maître  elle  excellait  dans  le  genre  de» 
fleuri  el  des  fruits.  Du  detesporr  amoureux  l'ayant 
amenée  à  Paris,  cl'e  y  fil  admirer  son  talent ,  et  m. 
à  la  fin  du  18'  S.  Sec  tableaux  sont  encore  très-ic- 
cberchés. 

1IAVERS  (Cu. pion),  méJ.  ang.  du  l8r  S.,  est 
le  premier,  dit-on  ,  qui  ait  apciçu  dan»  les  articu- 
lations les  elaudes  svnutiah's  ebarcées  de  la  sécré- 
tion d'une  bumcui  qui  lulnilic  leur  surface;  il  a 
publié  cu  i&){  un  Traite  d'oiléologie,  dont  la 
dernière  édit.  est  de  Leyde,  17  I4,  trad.  en  lat.  sou* 
le  lit.  de  Novm  quadam  observai,  de  oSiiùus,  iu-8. 

IIAVKSTAL)  (Dirham)),  jésuite-missionnaire, 
né  aColog.  en  1715,  fit  en  17$  un  voyage  au  Cbili, 
Envoyé  de  là  à  la  <ù>nceptioa,  puis  arrêté,  ainsi  que 
tous  ses  confrère*,  après  la  suppression  de  l'ordre  , 
il  ful  conduit  à  Lima  eu  1768  ,  réussit  ù  «'échapper, 
revint  eu  Weslplialie  ,  puis  passa  à  Munster,  où  il 
m.  en  1780.  Ou  a  de  lui  CfiiUdugu  ,  st»e  res  tht.'en- 
ses,  elc.,  MunOer,  1777,  a  v.  in-ia,  avec  une  carte. 

H  A  VET  (A«MANn-ÉTiE*HC-MAtJiti<:r.),  méd.  et 
bot.,  né  eu  1 79^  à  Rouen,  m.  le  1»'  juillet  en  (8ao 
à  Madagascar,  où  il  venait  des*  rendre,  aux  frais  d« 
l'état,  comme  naturaliste-voyageur,  a  laissé,  outre 
difleren*  art.  dani  le  lUcttoan,  des  sciences  méd.,  un 
écrit  inlit.  :  Moniteur  médical ,  1820,  in-ta.  On  lui 
attribue  aussi,  en  société  avec  M.  Lanein  ,  le  Dict. 
des  ménages  .  etc.,  l8ao  ,  in-8,  V  édil.  angm.  par 
Méph.  Robinet  et  mad.  Gacon-Dufotir,  t8aa,  in-8. 
M.  A.-L.  Mtrqni*  ,  doct.  méd.,  a  publ.  nne  Notice 
nécrol.  sur  E.-A.-N.  Havct,  Paris,  l8aa,  in-8  d'an© 
feuille. 

HAWARDEN  (Rbwa»»),  prèlrc  cathol.  angl., 
connu  sous  le  nom  de  Hardcn,  né  vers  la  fin  du  17* 
S.  dins  le  comté  de  f.ancastre  ,  exerça  long-temps 
le  ministère  de  missionnaire  dans  le  nord  de  l'An- 
gleterre, et  m.  ù  Londres  en  1735.  Ou  a  de  lui  plus, 
ouvr.  tbéolog.  écrits  en  anglais,  et  peu  connus  eu 
France. 

H  A  WES  (William),  méd.  a»«L.  né  à  Islinginrt 
en  17.K),  fut  le  fondai,  de  la  «oc.  d'humanité  de 
Londres  ,  consacra  sa  fortune  et  se*  talent  n  soulage* 
le  matbenr  et  à  encourager  la  pbilanl.  cbex  le*  au- 
tres. Il  donuait  une  récompense  à  toute  personne 
qui  était  parvenue  à  sauver  un  noyé,  el  qui  lui  avait 
"  iré  des  secours,  «lors  nouveaux,  contre  l'a*- 


adminislrédc 

ptiyxic.  Cet  ami  d*  l'humanité  m.  a  Londre*  en 
1 808,  laissant,  entre  autres  écrit»  :  Esarn.  de  la  méd . 
primit.  dts  rev.  John  HTtsley^n'fi  et  1780  ;  -  ' 
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et  au  parlent,  de  la  G rande-Bretagne,  pour  la  con- 
servation de  la  vie  des  habitons  .  et  la  rcgularisa- 
des  bills  de  mortalité  ,  1781  ;  Transnct.  de  ta 
roy.  d'humanité  de  1774  à  1784,  1796,  in-8. 
**AWKESWORTH(Ji:aïi),  écriv.  angl.  disling.. 
ne  à  Lond.  en  1715  ou  1719,  travailla  d'abord  chez 
un  horloger,  voulut  ensuite  suivre  la  carrière  du 
barreau  ,  et  fiait  par  se  livrer  entièrement  à  la  cuit, 
des  lettres.  Il  s'annonça  dans  le  monde  litte'r.  par 
quelq.  écrits  polémiq.,  des  art.  de  journaux,  et  des 
#crs  insérés  dans  le  Gentleman  s  magazine  et  dans 
y  Adventurer,  feuille  périodique  dont  il  fut  l'un  des 
créateurs  :  l'abbé  Blavel  en  a  Iraduit  une  parti* 
sous  le  litre  de  Contes,  1774 ,  2  vol.  in- 12;  une 
pièce  i  féerie  jouée  avec  succès  au  théâtre  de  Drury- 
Laor,  et  uu  roman  oriental  int.  Almoran  et  flarnct , 
qui  a  été  traduit  en  français  par  l'ablié  Prévost- 
Mais  le  vrai  litre  de  cet  auteur  à  la  célébrité  est  la 
rédaction  du  premier  voyage  de  Cook  .  Londres  , 
1773,  in-A.  trad.  par  Suard  et  Demcunier,  1774» 
4  vol  in-.j.  La  publication  de  cet  ouvrage  suscita 
ronli«  lui  de  nombreux  adversaires;  ou  l'accusa 
d'avoir  dénaturé  en  plus,  points  les  documens  mis 
Mstfa  ses  mains  ,  d'avoir  glissé  dans  sa  préface  des 
propositions  antimorales  et  antireligieuses  ;  enlîu  de 
provoq.  la  licence  des  mœurs  par  les  détails  volup- 
tueux qu'il  se  complaît  à  donner  des  habitudes  du 
nouveau  monde  ;  il  venait  d'être  nommé  directeur 
de  la  compagnie  des  Indes,  lorsqu'il  m.  en  1 7y3. 
Hawkcsworth  à  encore  publié  une  édit.  désoeuvrés 
de  Swift,  avec  une  nolire  sur  la  vie  de  i'aul.  et  un 
comment.  ;  Lettres  inédites  du  même,  1766,  3  vol. 
in-8.  ;  une  fort  bonne  traduc.  angl.  du  Télémaque, 
1768, in-4. 

HAWKINS  (JOHN),  amiral  angl.,  né  à  Plymouth 
en  t5ao ,  fils  d'un  marin  distingué  ,  fut  destiné 
très-jeune  à  suivre  la  carrière  de  son  père.  Après 
plusieurs  voyages  en  Espagne,  en  Portugal,  aux  Ca- 
naries ,  il  entreprit  la  traite  des  nègres  ,  et  se  livra 
de  l56a  a  l568  à  ce  commerce,  alors  encouragé  par 
les  gouvernemens  ;  à  son  retour  il  fut  nommé  tré- 
sorier de  la  marine,  parvint  ensuite  au  grade  de 
contre  amiral,  remporta  sur  les  Espagnols  plusieurs 
victoires  signalées  ,  et  m.  en  ifk)5  de  cbagiin,  dit- 
on,  d'avoir  échoué  dans  l'une  de  ses  entreprises.  Il 
a  fuodé  à  Chatam  un  hôpital  pour  les  invalides-ma- 
rins, llakluvt  a  inséré  dans  son  rec.  la  Relation  des 
voyages  d'Hawkins.  —  Hawki.is  (Sir  Richard  )  , 
fils  du  précéd.,  et  marin  comme  lui,  né  à  Ply- 
moutb ,  se  distingua  dans  la  guerre  contre  l'Espa- 
gne ,  entreprit  en  ifk)3  une  expéd.  pour  aller  pari»; 
détr.  de  Magellau  aux  Moluqucs  cl  aux  Indes  orient., 
attaqua  les  élabliss.  espagnols ,  et  se  rendit  BMitlM 
de  plus,  vaisseaux  ;  mais ,  poursuivi  et  atteint  par 
une  escadre  de  six  vaisseaux,  il  fut  obligé  de  se  ren- 
dra après  un  violent  combat  dans  leq.  il  fut  blessé. 
II  subit  une  longue  détention,  revint  en  Angleterre, 
fut  récompensé  de  ses  travaux  par  divers  emplois 
honorables,  et  m.  en  1622.  Ou  a  de  lui  des  Observ. 
fatles  dans  un  voyage  à  la  mer  du  Sud  en  l5g3  , 
Londres,  l6»2,  I  v.  in-fol.  —  Hawkins  (»ir  Johu), 
magistral  et  écriv.,  de  la  famille  des  précéd.,  né  à 
Londres  en  1 7 1  « > -  "'•  •  cn  '789,  avait  consacré, 
pendant  tout  le  cours  de  sa  carrière  judiciaire,  les 
honoraires  de  ses  causes  au  soulagera,  des  pauvres. 
On  a  de  lui  :  Observ.  sur  l'état  des  grandes  routes  . 
et  sur  les  lois  relatives  à  leur  entretien  ,  176*3  (  la 
loi  proposée  par  lui  sur  celle  matière  est  encore  en 
vigueur  en  Anglel.);  ffist.  générale  de  la  science 
et  de.  la  prnliq.  de  la  musique,  1776,  5  vol.  in-4 
avec  planches;  une  Vié  de  Janhson  avec  une  r'diliou 
des  QLuvits  de  cet  auteur,  1787,  1 1  vol.  in-8  ;  une 
•dit.  du  Fatfait  pickmu'  à  la  ligne,  île  Wallon  , 
précédée  de  la  vie  de  celui-ci,  1760,  in-8  et  1784; 
des  Cuntalcs cl  autres  pivec»  do  pocsiu  insérée* 


dans  le  Gentelman's 
séparément. 

HAWKINS  (  William  )  ,  navig.  et 
angl.,  fut  envoyé  en  1607  aux  Indes  orientales  par 
la  compagnie,  cl  m.  vers  tt»i3 ,  laissant  une  Rela- 
tion de  ses  voyages,  que  Purchas  a  insérée  en  partie 
dans  son  Recueil.  Thévenol  en  a  donné  aussi  un 
extrait  intitulé  :  la  Relation  de  la  cour  du 
Mogol  par  le  capit.  Hawkins. 

H  VWKSBEE.  V.  Hal'Ksbke. 

HAWKSMOOR  (Nicolas)  ,  architecte  ,  disciple 
de  Christophe  "Wren  ,  né  en  irk*6  à  Londres  ,  mort 
à  Blenbeim  en  1936,  fut  chargé  de  diriger  la  con- 
struction des  église*  ordonnées  par  le  statut  de  la 
reine  Anne  ,  et  c'est  d'après  ses  dessins  que  furent 
élevées  celles  de  Sic-Marie  Woolnoth  ,  du  Christ, 
de  St-George",  de  Middiesex  ,  de  Sic  •Anne  cl  de 
St-George  Bloomsbury. 

HAWKWOOI)  (sir  John),  célèb.  capit.  angl.  du 
1  I'  S.,  nommé  par  les  Italiens  Augud  ou  Agulo ,  et 
par  les  Franc.  Jeun  de  V Aiguille ,  exerçait  a  Londres 
la  profession  de  tailleur  lorsqu'il  fut  contraint  à 
s'enrôler  pour  servir  sons  les  drapeaux  d'E- 
douard III.  11  se  fit  remarquer  dans  la  guêtre 
contre  les  Français  par  sa  bravoure  et  sa  pru- 
dence. En»,  i36o,  il  obtint  le  grade  de  capitaine 
avec  le  titre  île  chevalier ,  et  fil  ensuite  partie  de  ces 
compagnies  franches  qui ,  composées  de  soldats  de 
toutes  les  nations ,  étaient  alors  connues  sous  le 
nom  de  Tard-Venus.  A  leur  tête,  il  ravagea  la 
Provence  cl  leva  sur  les  états  du  pape  de  fortes 


contributions.  Ilawkwoud  se  mit  successivement  à 
la  solde  de  plus,  princes  d'Italie,  entra  ensuite  au 
service  de  la  république  de  Florence,  où  il  acquit 
la  réputation  d'uu  gr.  homme  de  guerre.  Il  m.  en 
for 


1394  ,  après  avoir  fondé  à 


hôpital 


in  livres  vo 


yageurs  anglais.  Les 
élevèrent  une  statue. 

HAWLES  (John)  ,  légiste  anglais ,  né  en  t6J5  à 
Salisbury,  m.  en  1716,  a  pub.  cn  angl.  :  Rewutrq. 
sur  CaJ aire  d'Edward  Filzharrts ,  etc..  Londres  , 
1(189,  'n"4»  Magistrature  et  Us  gouvernement 
d'Angleterre  venges,  ib.,  1689,  in-fol. 

HAWLEY(Géoeon),  prédit ■.  et  missionn.  anglo- 
américain  ,  né  cn  1727  au  Connecticul,  tu.  en  1807, 
après  avoir  exercé  pend,  plus  de  5o  ans  le  minist. 
évangélique,  a  pub.  difl'ér.  écrits  dans  les  recueila 
do  la  soc.  hist.  de  Massachusetts ,  entre  antres  des 
Anecdotes  biogr.  et  topogr.  sur  le  Sandwich  et  le 
Marshpee ,  et  un  récit  de  son  voyage  à  Oaohogh- 
gwage.  —  Jos.  Hawley  ,  l'un  des  jurisc.  les  plus 
éclairés  de  la  province  de  Massachusetts  ,  mort  en 
1788  à  64  ans,  s'était  distingué  parmi  les  plus  ha- 
biles avocats  de  la  liberté  américaine.  On  conserve 
de  cet  homme  modeate  une  lettre  qu'il  écrivit  eu 
1766,  et  dans  laquelle  il  déplore  la  part  qu'il  eut  i 
l'expulsion  du  rev.  Jonath.  Edwards.  V.  ce  nom. 

HAXO,  général  franç.,  né  à  Sl-Diaier  vers  le 
milieu  du  18*  S.,  entra  au  service  daus  les  prem. 
années  de  la  révulut.,  fut  nommé  gén.  de  brigade 
au  siège  de  Mayencc  ,  servit  ensuite  dans  la  Vendée, 
fit  preuve  dans  cette  funeste  guerre  non-seulement 
d'habileté  et  de  courage ,  mais  d'une  tolérance  et 
d'uue  génér.  dont  les  exemp.  étaient  rares  à  cello 
époq.  l  Yappéà  morl  dans  la  journ.  du  26*  avril  1794» 
à  la  Ruchu-sur-Yon  ,  Hjxo  lut  regretlé  par  ses  ad- 
versaires. La  ennvent.  ordonna  qu'une  colonne  se- 
rait ilfv.  dans  le  Panthéon  à  la  mém.  de  ce  général. 
HAY.  V.  Chastli.et. 

HAY  (William),  écriv.  angl.,  né  en  1695.  dan* 
le  comté  de  Susscx,  voyagea  eu  France,  eu  Allcm. 
et  en  Hollande,  fut  menih.  du  parlent.  d'Auglet., 
exerça  pend.  3o  ans  les  fouet,  de  juge-dc-paix  clans 
son  p.ivs  natal,  et  m.  en  1755,  gardien  dcsaichiv. 
île  la  Tour  de  Londres.  Ou  a  de  lui  (en  anglais  )  : 
Eisai  sur  le  goiivernrm.  civil ,  1728  ;  un  poème  in- 
titulé :  te  Mont  Caburn ,  1730  ;  JUinarq.  sur  Us 
lois  coucern.  Us  pauvres ,  «le.,  17.H5,  1761  ;  la 
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BeBg'.  du  philosophe  ,  i^53 ,  etc.  Tous  les  écrits  de  I 
W.  Ilay  ont  été  rec.  et  pubJ.  en  1794  •  3        'n*4  > 
précéd.  d'une  -vie  de  l'eut.,  par  le  révérend  Tutte. 

I1AYCK  (Thadee  de)  ,  en  latin  Hagecius  ou  nb 
Hewy-ck  „  méd.  du  16*  S.,  ainsi  appelé  du  lieu  de  sa 
naissance  ,  bourgade  de  la  Bohème  ,  acquit ,  par  des 
cures  heureuses,  une  grande  réputation  d'Iialiilelé 
amme  praticien  ,  et  devint  l'un  des  metlccins.de 
l'emp.  Maximilicn  I«T,  A  la  cour  duquel  il  figura 
sasai  comme  astronome  ou  plutôt  comme  aslrolog. 
On  ignore  l'époque  do  la  mort  de  Thadée ,  qui  se- 
rait aises  justem.  oublié  par  les  biog.,  s'il  n'eût  pub. 
Ic-s  écrits  *uiv.  :  ThaJmi  Uagecii  aphotismi  mtlopot- 
copies  ,  Francfort ,  l584  ■  in-8  ;  Opuscuium  de  ce- 
retnsiâ  ,  e jusque  conficienda  rntione  ,  nat.%  virihus 
et  faxultatihus  ,  Francfort,  iS85  ,  in-8;  Aphoris- 
morum  medic.  libellas  unus  ,  ih.,  in-8  ;  Actio  med. 
advenus  Philippum  Fancheltum  Bel  tant  ,  etc.  , 
Atnberg  ,  i5g6  ,  in-8.  L'aut.  déploie  plus  d'aigreur 
que  de  science  dans  cette  dero.  production,  sur  la- 
ij  jclle  on  trouvera  des  détails  assez  étendus  dans  le 
L  5  du  Dictionn.  de  Moreri ,  édition  de  17^9. 

HAYDN  (FrAKç.-Jos.)  ,  eélèb.  compos.  allem., 
né  à  Robrau  (Autricbc),  était  fils  d'un  artisan  pauvre, 
naia  passionné  pour  la  musique.  Les  dispositions  i!u 
jeune  Haydn  pour  cet  art  furent  remarquées  par  un 
maître  d  école  de  Haimbourg,  qui  lui  donna  les 
nreta.  leçons.  D'abord  enfant  de  eberur ,  puis  ré- 
formé à  la  mue  de  sa  vois  ,  Haydn  demeura  plus, 
années  dans  «ne  extrême  indigence  ,  étudiant  sans 
,  cl  donnant  «V*  leçons  pour  vivre.  Knfin  il 


rencontra  de  généreux  prolecteurs  dans  les  princes 
Antoine  et  Nicolas' Etterhasy,  qui  lour  a  tour  se 
l'attachèrent  comme* maître  de  musique.  Dés  lors  la 
eloire  et  les  richesses  récompensèrent  les  travaux  de 
Haydn  ,  dont  la  réputation  fut  encore  accrue  par 
deux  voyages  en  Auglct.  faits  en  1790  et  179^.  Ce 
grand  compos.  m.  en  1809  a  l'âge  de  78  ans.  Il  s'é- 
tait marié  jeune,  et  avait  rencontré  une  compagne 
qui ,  par  sou  caractère ,  (il  le  tourment  d'une  partie 
de  sa  vie.  Toutes  les  formules  d'éloge  ont  été  épui- 
sées snr  les  oeuv.  de  Haydn;  la  plupart  sont  regar- 
dés comme  chefs-d'o-uvre  de  musique  instrument., 
et  l'oo  ne  sait  ce  qu'il  faut  le  plus  y  admirer,  ou  de 
la  riche  harmonie,  ou  de  la  science  profonde,  ou  de 
l'originalité  constante.  Le  nornb.  en  est  prodigieux  : 
il  s'élève  à  près  de  neuf  cents.  Haydn  en  a  lui-même 
pub.  une  lisle?tnt.  Catalogue  de  toutes  les  compo- 
sitions musicales  dont  il  m'est  possible  de  me  sou- 
remir  depuis  ma  dix-huitième  jusqu'à  ma  soixante- 
treizième  année.  Vienne,  4  déc.  ioo5.  Nous  citerons 
comme  les  plus  céléb.  :  les  Sonates,  l'oratorio  de  la 
Création  et  celui  des  Sept  dern.  paroles  de  J.-C; 
Haydn  composa  aussi  plusieurs  opétai,  entre  autres 
YArmida ,  et  il  Bitorno  di  Tobin  ,  mais  c'est  surtout 
tomme  symphoniste  que  son  nom  restera  immortel. 
On  a  pub.  :  Notice  sur  tlaynd.  par  Framery,  1810. 
—  Ha YDW  (Michel) ,  frère  du  préc,  ué  eti  17^7,  et 
m.  en  1806,  maître  de  chapelle  de  l'élcct.  de  Sali- 
Lourg ,  excellait  sur  l'orgue  et  le  violon.  Il  a  laissé 
un  gr.  Bootb.  de  compos.  remarquables.  —  Haydn 
(Jeao) ,  3*  frère  de  Jus.  Haydn  ,  est  m.  attache'  à  la 
chapelle  du  prince  Esterhasy. 
HAYE  (  Guitx.-Nicoi.As de  La).  V.  Delahave. 
HAYER  (IfcÀH-NicoLAS-HuaeAT)  ,  relig.  rc'col- 
let ,  né  à  Sarr"»»Louis  au  commencent,  du  i8r  S., 
m.  à  Paris  en  1780,  professa  la  théologie  avec  suc- 
ces  ,  et  se  signala  comme  un  des  plus  télés  adver- 
saire» des  philosophes  du  18*  S.  On  a  de  lui  :  la 
Belig.  vengée  ,  ou  Réfutât,  des  erreurs  impies  ,  par 
nue  société  de  gens  de  lettres  ,  Paris, et  17*17  à  1761, 
71  vol.  in-12;  In  Spiritualité  et  l'immortalité  de 
l'aine,  t;.^,  3  vol.  in- 12;  Traité-île  rex>s!enee  de 
Dirit ,  iu-l'-s  ;  l' Utilité  temporelle  de  la  rclig.  c/irrt., 
in-12  ;  le  Pyi  rhofi'xme  de  t'i  çlise  10m.,  etc., 
Amsterdam,  17^7  <.  in-8;  lu  Règle  de  /ai  vendre 
iti  calomnies  des  protestant ,  3  vol.  in- 12;  l'A- 
poslolieitt  du  minutirc  de  VEgUic  romaine , 


in -11;  la  Charlatanerie  des  Incréd.,  1780  ,  in- Il 

HAYER.  V.  Diperron  et  Le  Hayer. 

II A  Y  ES  (Charles)  ,  écriv.  angl.,  né  en^  1G78  , 
m.  à  Londn  s  en  1760,  a  publ.  les  ouvr.  suivant  , 
la  plupart  sans  nom  d'auteur:  Traité  des  fluxions, 
1704  ,  in-fol.  ;  Méthode  nouvelle  et  facile  de  trou- 
ver  la  longitude  par  l'observ.  de  la  hauteur  des 
corps  célestes  ,  1710,  in~4  ;  la  Lune,  dialogue  phi- 
losophique ,  17  a3  ,  in  8  ;  Dissertât,  sur  la  chrono- 
logie des  septantes ,  ij^t  ,  in-8;  Cluvno  graphite 
asiatitta  et  rgyptiaca  spécimen,  etc.,  17^9,  m-8. 

HAV  ES  (Des).  V.  Deshaye*. 

HAYLEY  (William),  poète  et  littéral,  angl.  , 
né  en  17^  «  Chichcstcr  ,  d'une  famille  distinguée, 
m.  en  1820  a  Felpham  ,  représ,  de  la  villo  de  Cht- 
ebester  au  parlcm.,  s'était  de  bonne  heure  appliqué 
à  l'iludc  des  langues  ilalicone  et  française,  et  joi- 
gnait à  une  érudition  variée  des  connais»,  atsi-i 
étendues  dans  diverses  branches  des  beanx-arls.  H 
avait  été  lié  très-intimement  avec  G.  Cowpcr(v.  ce 
nom)  ,  et  eut  part  à  sa  traduct.  de  l'Iliade.  Hayley 
a  laisse  entre  autres  ouv.  dont  on  peut  voir  le  dé- 
tail dans  l'Annuaire  nécrol.  de  M.  A.  Mahul  (2* son., 
p.  361-62)  :  Poems  and  plays,  1785,  6  vol.  iu-8; 
Philos.,  hist.  and  moral  essays  on  old  maids ,  etc., 
178J,  3  vol.,  in-8  ,  etc.  Il  a  aussi  écrit  en  angl.  une 
y  te  de  Miltoa  ,  placée  d'abord  en  tête  de  la  magni- 
fique édit.  de  ses  œuvres  poétiques  par  Iloydill , 
(Loudres,  1 794*97 •  ^  vo''  Br-  în-ful.,  fig.) ,  puis 
imp.  séparément ,  Londres ,  1796,  in-8  ;  la  Vie  d* 
dtuiper ,  avec  quelques  •  uns  de  ses  ouv.  posthumes , 
iliid.,  l8o3-4  ,  3  vol.  io-4  ,  a»  édit.  ;  ibid..  1809  , 
4  vol.  in-8  ;  une  /*ie  de  George  Romney  ,  peintre, 
ibîd.,  1809,  in-4  ,  fig.  ;  ciiGu  il  a  donné  des  poé- 
sies didactiques  sur  l'histoire  ,  la  poésie  épique  ,  la 
sculpture  ,  la  musique ,  etc. 

HAYM.  V.  A  m. 

HA  Y  NE  (Tu.) ,  maître  d'école  angl..  né  en  i58t 
dans  le  comté  do  Leicester,  m.  en  i645,  a  pub.  : 
Grammat.  latin  a  comptndium,  1637  e!  l6q9,  in-8  ; 
Ltnguamm  cognatio ,  seu  de  tinguis  in  génère  , 
Lond.,  \Oiç),  in-8  ;  Fax  in  terra  ,  seu  tract  a  tus  dm 
pace  eccles.,  ib.,  163V),  io-8,f/;e  equat  ways  of 
God  in  rtctifying  the  unequal  ways  ofman  ,  ib.  , 
l639  ,  in-8  ;  General  view  of  the  holy  Scriptures , 
etc.,  ib.,  i64o,  in-fol.;  Lfe  and  death  of  D.  Mar- 
tin Luther,  th.,  io-q. 

HA  1  NES  (Samuel),  théol.  anglais,  m.  en  176a, 
a  pub.  un  recueil  de  3tém.  polit,  de  tUfo  m  70  sous 
ce  lit.  :  a  Collection  of  slate  papers  relattng  to  af- 
/airs  in  the  regins  of  Henry  VIII ,  Edward  VI \ 
Mary  and  Elizabeth  ,  1740,  in-fol. 

HAYAES  (J.),  peintre,  né  vers  1760,  a  gravé 
d'après  Jean  Mortimer,  son  maître ,  Si  Paul  prê- 
chant les  Bretons ,  Bandits  en  buste ,  Pèlerin  en 
buste  y  etc. 

HAYONS  (Tiiom.  des),  poète,  hist.  et  traduct. 
français  du  17e  S.,  a  fait  imp.  à  Liégo  ,  ou  il  t'était 
fixé  ,  différons  ouv.  dont  M.  A.-A.  Barbier  a  donné 
la  liste  dans  son  Examen  crit.  des  Dictionn.  hist.  t 
nous  citerons  seulement  les  suiv.  :  Mystères  de  lai 
Rédemption,  représ,  en  quatre  tableaux ,  1661  , 
in-8  ;  l' tes  de  Sle  lMndrade  ,  de  Si  Amour  et  da 
Sic  Amnlherge ,  i66i,  in-8  ;  les  Césars  de  l'e 
Julien  ,  trad.  du  grec  en  franç.,  1670,  in-8. 

HAYS  (Gilles  Le)  ,  sieur  de  lut  Fosse  ,  poète 
lutin  ,  né  à  Ainayé,  vilhigc  prés  do  Caen  ,  dans  le 
i;<  .V.  professa  la  rhcturiq.  à  l'univ.  de  Caen,  vint 
«•iisuiîi:  j  Paris,  où  il  occupa  une  chaire  d'éloquence 
«1  jri-i  1rs  cullc'^es  du  Piessit,  du  card.  Le  moine  et 
de  lu  Jitvais  jusqu'en  16*66.  A  cette  époq.,  il  obtint 
la  cure  de  Gcnùlly  ,  et  y  m.  en  1C79.  11  a  laitsédes 
Partîtes  Ijtins,  dei  Saines ,  etc.,  publ.  séparément 
et  qui  n'ont  pas  clé  recueillis.  —  Jean  de  H*Y9  , 
avoe.il  du  roi  au  présidî.il  de  Iloucn  dans  le  i(>*  S., 
a  laisse  des  pièces  de  lluit.  et  diû'ércus  opusc.  en 
vers  et  en  prose  aujourd'hui  complètent,  oublies. 
On  cac  cutre  autres  de  lui  :  l'iomerts  psnsçef  de 
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Jean  de  tfuys,  Ro««n  ,  i5g8  ,  in«ia  ;  YÂmarylle  , 
ib.,  ifx)5  ,  in-i  s. 

HAYTON  I"  (en  arménien  H&THOVM  ,  en  arabe 
HatKM  ),  prince  de  la  Cilicie,  devint  roi  d'Armé- 
nie en  î*l4  ,  par  son  alliance  avec  la  reine  Isabelle 
de  la  race  des  Rhoupénians.  Long-temps  sa  prnd. 
al  *a  polit,  conciliante  le  maintinrent  iudép.  entre- 
les  Tartan»  et  ica  Mameluks  d'Egypte ,  presque 
toujours  en  guerre  les  uns  contre  les  autres  ;  mais 
vers  l'an  iaf>4<  Houlagou  ,  ebef  di'S  Tartarct  de  la 
Per»Q  et  l'allié  d'Havlon  ,  étant  mort,  ftihar,  sul- 
tban  d'Egypte,  profita  de  ce  que  l'Arménie  était 
abandonnée  à  «es  propre»  forces  pour  en  ravager  le 
territoire.  Dana  celte  guerre,  un  des  fils  du  roi 
d'Arménie ,  Théodore ,  fut  tue' ,  l'autre  ,  Léon  ,  fut 
prisonnier.  Alors  le  malheureux  Hayton  alla  de- 
mander du  accours  aux  Tarlarc*.  et  en  obtint  une 
armée  qui,  peu  accoutumée  à  la  discipline  ,  fit  au- 
tant de  ravages  que  les  Mamelucks  eux-mêmes. 
Réduit  à  cette  extrémité' ,  Hayton  ,  qui  était  eliré- 
lion  .  impl.  l'aide  du  pape  Clément  IV,  et  celui-ci, 
appelant  aux  armes  les  rois  de  l'Occid.,  les  exhorta 
A  se  croiser  pour  celle  sainte  cause  ;  mais  ce  lut  en 
▼aux.  En  1308,  le  prince  Léon,  fils  d'Hiyton , 
ayant  oM.  la  liberté  de  sou  père  ,  celui-ci ,  affailili 

Inr  lea  revers  et  les  ans  ,  abdiqua  entre  ses  mains 
e  pouvoir  souverain  ,  sa  relira  dans  nn  couvent  de 
J'ardre  des  prémontré*  ,  se  fit  moine  sous  le  nom 
«le  Macaire  ,  et  m.  aa  l'an  1271.  — Hayton  II , 
iM.-iii-hli  du  précéd.,  monta  sur  le  trône  delà  petite 
Arménie  à  la  mort  de  Léon  111,  en  1289.  Prince 
faible  et  dévot ,  il  songeait  peu  aux  intérêts  de  sou 
}>jys  ,  at  sans  cesse  en  butte  aux  prétentions  de  lu 
cour  de  Rome  ,  qu'il  se  faisait  un  devoir  de  satis- 
faire malgré  l'opposition  de  ses  peuples  ,  il  occupa 
son  règne  à  soutenir  des  discussions  théolog.  avec 
le  pape.  Les  Mamelucks  d'Egypte  ,  mettant  a  profit 
l'inertie  do  ce  rot ,  s'emparèrent  d'une  partie  de  Ses 
états  «  at  ravagèrent  Faut,  en  1293.  Après  avoir  cédé 
)a  couronne  à  son  frère  Théodore  111 ,  it  se  mil, 
loua  le  nom  d«  Si- Jean,  dans  un  couvent  de  l'ordre 
de  Ss-François  ;  mais  en  1  ax)5  un  parti  le  rappela 
•a  trône.  Hayton  II  donna  une  de  ses  filles  en  ma- 
piage  i  Aadronic  II ,  empereur  de  Conetanlinople  , 
at  dans  l'espoir  d'obtenir  des  Grecs  un  sec.  contre 
le* invasion*  d»  l'Egypte,  il  se  rendit  à  la  cour  de 
•on  gendre,  Pendant  cette  absence  ,  Scmpad  ,  autre 
frère  il'Havtoo  ,  s'empara  des  rênes  de  l'étal  ,  fui 
sacré  roi  ;  et  quand  Hayton  so  représenta  pour  re- 
vendiquer son  trône  ,  l'usurpateur  lui  fit  passer  un 
1er  chaud  sut  le«  yeux  ;  les  Àruién.  se  révoltèrent  à 
celle  cruauté  ,  et  force  root  leur  roi  légitime  à  re- 
prendre une  3*  fois  la  couronne.  Après  qnclq.  ant. 
guerres  qu'il  fut  obligé  de  soutenir  contre  ses  éter- 
nel ennemis  ,  le  roi  d'Arménie  se  démit  de  sa 
jjuiss.  pour  en  revêt,  son  neveu  .le  prince  Léon  IV; 
si  se  retira  dans  un  couvent ,  et  fut  massacré  ainsi 
que  le  roi  soo  neveu  en  i3o8,  par  le  gouvern.  far- 
ta re  de  la  Cilicie  ,  qui  avait  attiré  ces  deux  princes 
à  m  cour.—  Hayton  ,  prince  arménien  ,  servit  dans 
les  guerres  fréquentes  que  soutint  Hayton  II  contre 
les  Mamelucks  d'Egypte,  cul  part  à  la  victoire 
d'Eraesse,  remportée  en  i3of>  sur  le  sulthan  Naser- 
iMohammed  par  les  armées  coalisées  de  la  Tarlaric , 
clc  la  Géorgie  et  de  l'Arménie,  prit  ensuite  l'habit 
des  religieux  do  l'ordre  des  prémoutres,  vint  à 
Rome,  puis  à  Avignon,  fut  nommé  par  le  pape  Cla- 
ment V,  supér.  du  cour,  de  son  ordre  à  Poitiers, 
et  y  m.  vers  l'an  ]3to.  On  a  de  lui  :  de  Tartan*  , 
Jeu  NiUonu  Orientalis  ,  Helnistadt ,  l583  ,  m-q*  ; 
Berlin  ,  1071  ,  in «4.  On  trouve  aus>i  cet  ourr.  en 
latin  dans  la  collection  des  Voyages  dt  Gryn«us  , 
Baie,  i555,  iu-fol.  ;  dans  celle  de  Ramusio,  loin,  2  ; 
Ct  en  franç.,  dans  celle  do  P.  Uergeron  (v.  ce  nom). 

J1AYWARU  (sir  Jolis) ,  hislor.  angl.  du  if>  S., 
encourut  la  disgr.  de  la  reine  Elisabeth  pour  arotr 
publié*  en  tGyg  la  prern.  part,  de  ta  vie  et  du  règne 
de  Henri  IV,  roi  d'Aa^lel.,  iu-4 ,  dans  laquelle  il 


soutenait  le  principe  de  la  légitimité.  Jacques  I"  |e 
créa  chevalier  en  16*19,  e(  bi»loriogr.  du  collège  de 
Chclstra.  Il  m.  en  1637  ,  laissant  outre  l'ouvr.  déjà 
cité  :  les  Vies  de  Guilt.  G nill.  Jt ,  et  Henri  ht, 
irii3 ,  in~4  :  de  la  Suprématie  en  affaire  de  relig., 
to'îîj  ;  Vie  et  règne  d'Eduuartl  VI  avec  le  com- 
mencent, du  règ.  d'Elisabeth,  l63o,  in-4  (posth.)  : 
lotis  ces  écrits  sont  en  anglais.  Hayward  a  laissé  en 
outre  des  ouvr.  de  dévotion. 

HAZOJV  (Jacq.- Albert),  méd.  de  la  facnlléde 
Pans,  m.  en  1780,  a  publ.  :  Eloge  htstor.  de  l'uni», 
de  Paris,  franç.  et  latin,  1770,  in~4,  el  en  franç. 
seulom.,  1770.  111-4  :  Eloge  histor.  de  la  faculté  de 
Paris  ,  I  773,  in-q  ;  Notice  des  hommes  les  plus  cé- 
lèbres de  la  faculté  de  médecine  en  Vumv.  de  Paris, 
depuis  1 1 10  jusqu'en  1760  inclusif  m.,  1778,  in-q\ 

HEAULEY  (  IIenki)  .  poêle  angl.,  né  i  lustead 
(Norfolk)  en  i7(>(>,  m.  à  Norvrich  en  i;88,  a  publ. 
un  vol.  de  Poésies  ;  Beautés  choisies  de  l'ancienne 
fine  sic  angl.  avec  des  esquif  ses  hingr.,  1787,  2  vol. 
111-8;  des  articles  «le  littéral,  et  des  pièces  devers 
insérées  dans  le  Gentleman's  magasine,  et  dans 
un  autre  recueil  périodique  intitulé:  OUmpodrida, 
1788,  in-8. 

HEARiNE  (Tiiom .),  antiq.  angl.,  né  en  1678  dans 
le  comté  de  Rcrk  ,  fut  bihliothéc.  de  la  ville  d'Ox- 
ford ,  el  résigua  cet  emploi  pour  rester  fidèle  a  la 
cause  des  Smart.  Après  avoir  passé  toute  ta  vie 
loin  du  monde  et  absorbé  do  ns  ses  laborieuses  re- 
cherches ,  il  m.  en  1735.  On  a  de  ce  savant  antiq. 
un  gr.  nombre  d'ouvr.  cité»  au  nombre  de  plus  de 
4o  dans  Y  Univ.  hisl.  Diction,  de  M.  Crabb  (l8î5  , 
io-4):  les  plus  import,  sont  :  Reliqniai  Podleiancr , 
etc.,  Londres  ,  17Ô3,  in-8,  en  angl.  ;  Jttstlnus  avec 
des  notes,  170!»  ,  Osford,  in-8  ;  lettres  sur  quetq. 
antiq.  entre  hVindtnr  «t  Oxfonl ,  impr.  en  170S 
dans  le  Monthly  Miscrllany,  et  rrimpr.  dans  le 
5«  vol  de  1»///  nératre  de  J.  Lelaud  ,  dont  il  donna 
une  édit.  en  1710,  9  vol.  in-8,  et  une  tionr.  édit. 
en  1744"  Uodweilii  de  Pnnnd  equestri  JVood- 
war*t,and  disieti.,  Oxford,  1 7 1 3  ,  in-8;  Iiec.de 
dissert,  cunenses  rentes  par  des  antiq.  distingués, 
sur  divers  sujets  d'antiq.  i<ngl.,  1720  î  Tbmm  Cail 
y  indu  i,»  antiqnitatis  acad.  O.rnniensis  ,  Oxford  , 
I73l,  2  vol.  iu-8,  etc.,  clc.  —  Hr-ARXK  (Samuel)  , 
royogeur  anglais  ,  né  en  174  »,  servit  quelq.  temps 
dans  la  marine  royale,  cl  obtint  ensuite  de  l'em- 
ploi dans  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson.  Il  fit 
pour  cette  société  plus.  voy.  fructueux  ,  et  concou- 
rut en  1771  à  la  découverte  d'une  mine  de  cuivre 
au  nord  de  la  baie  d'Hudson.  En  1775,  la  compagn. 
le  nomma  gouvern.  dn  comptoir  de  Cumherland  , 
cl  il  m.  en  1792,  après  avoir  publié  son  Vayagedu 
fort  du  Prince  de  Galles  dans  la  baie  d'Hudson  à 
l'Océan  septentrional ,  entrepris  par  l'ordre  de  /«• 
compagnie  de  la  baie  d'Hudson  dans  les  années 
t7<X)-7<>-7  «  et  1772 ,  et  exécuté  par  trrre  pour  la 
découverte  de  mines  de  cuivre ,  d'un  passage  an 
nord-ouest,  clc,  Londres ,  î  vol.  in-q,  figure  at 
caries,  et  Irad.  en  franç.,  Paris  ,  1779,  t  val.  in-4, 
ou  2  vol.  in-8. 

HEATH  TJawts),  bistor.  angl.,  né  à  Londres  t 
1629,  m.  en  1664  .  »  laissé  entre  autres  écrits  (t 
angl.  )  :  Courte  chronique  de  la  dernière  guerre  in- 
testine dans  les  3  roy.  d'Anglet,,  d'Ecosse  et  d* Ir- 
lande,  1661,  in-8,  continue  cimiite  de  à 
i(i63,  i663,  4  part,  en  f  vol.  in-8;  les  gloires  et  les 
magnifiques  triomphes  de  l'heureuse  restaurât,  de 
Chartes  //,  1662 ,  in-8;  la  Vie  et  lu  mort,  la  nais- 
sance el  Centerr.  d'Olivier  Cromwell ,  etc.,  i(>63  et 
i6o5  ,  in-8",  Notiv.  livre  des  loyaux  martyrs  et 
confesseurs  angluis  qui  ont  enduré  tes  souff'r.  et  les 
terreurs  de  la  mort,  etc.,  166*  1,  in-12;  F*-poS4 
court  mais  exact  des  affaires  des  Pays- Bas- Unis  , 
I  vol.  in-12. 

HEATH  (Nicolas),  archevêque  d'York  et  chan- 
celier d'Angleterre  sous  le  règne  de  Marie,  encourut 
la  disgrâce  de  celte  princesse ,  qui  lui  ôta  toutes  sea 
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Î lac  es  poor  avoir  refait  le  serment  île  srtm'é'mafle. 
1  m.  à  Cohliam  co  i^5o.—  Tli.  Heath  ,  jés.,  frère 
du  préc,  se  présenta  en  Angleterre  l'en  i568  ton» 
l'habit  de  ministre  puritain  ,  et  obtint  la  permission 
de  prêcher  dans  la  calhéd.  de  Rochetter.  Un  jour 
qu'il  s'élevait  arec  une  véhémence  extrême  contre* 
la  liturgie ,  il  laissa  tomber  du  haut  de  la  chaire 
une  lettre  qu'il  portait  dans  tes  vétemens ,  et  qui 
avait  rapport  à  sa  misiiou  secrète  :  ou  s'empressa  de 
la  porter  à  l'évéqne  ,  qui  fit  faire  uno  perquisition 
chex  le  jésuite  ainsi  démasqué.  Arrêté  et  mis  en  ju- 
gement, Hcalh  Tut  condamné  au  pilori  et  à  une 
prison  perpétuelle;  mais  il  m.  peu  de  temps  après 
l'exécution  de  cette  sentence. 

HEATH  (Bj  njamin)  ,  jurisc.  angl.,  m.  à  Exeter 
co  1766,  a  publié  :  Estai  de  preuve  démonstrative 
Je  l'exist..  Je  l'unité  et  des  attribut»  de  Dieu ,  etc. 
(cn'angl.),  17^0  ;  Natte  sive  lectiones  ad  tragicorum 
gitec.  vu tei mu  sEscyli,  etc.,  1752,  in-/j  ;  Révisions 
J11  texte  de  Shakespeare  ,  etc.,  176J,  iu-8.  — 
ïfEATH  (Thomas;,  frère  du  précéJ.,  e»t  counu  par 
on  Essai  d'une  nouvelle  traduction  Je  Job ,  irïij. 


HEATHCOTE  (Ralph),  ecclésiasl.  cl  magistral 
angl.,  né  dans  le  comté  de  Leicesler  en  1721,  m. 
eu  I7<>5,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  j  Jltst.  asti  t,  nu  mut 
tive  de  ortn  et  pivgressu  astronom.  Cambridge, 
17  46,  in-8;  Esquisse  de  la  philosophie  Je  lord 
Solingbrohe(ca  angl.)  ,  1775  ;  l'Usage  Je  la  raison 
établi  eu  matière  de  religion  (ibidem),  1775;  un 
Manuel  du  juge-de-paur ,  1771,  1774  «  >  yS  1  ;  Sylva 
(la  forêt),  rec.  d'anecd.,  170O,  178*!. —  Heatiicote 
(Ralph),  fils  du  précéd.,  lut  ministre  plénipot.  du 
roi  d'Anglet.  frès  de  l'électeur  de  Cologne  et  du 
laudgr.  de  Hesse-Cassel ,  et  m.  en  Allem.  en  1801. 

HEAUVILLR  (Loti»  Le  BOURGEOIS  ,  S' de), 
poêle  franç.,  aé  à  Heauville  ,  diocèse  d'Avranches  , 
m.  doyea  «de  la  cathédrale  do  cette  ville  vers  iWJo, 
a  laissé  un  Ctxtech.  en  vers  ,  Parte,  1669,  in-ia  , 
et  Châlons  ,  1679,  iu-i'J  ,  etc.  ;  (Envies  .« pi nt.  en 
vers  Jntnç.  ois  $ont  conten.  tes  dev.  dit  chrel.,  etc., 
1684,  in-8  ;  Bruxelles  ,  1687,  in-ia  :  e'est  le  même 
ouv.  que  le  précéd.,  considér.  augmente  et  auquel 
Heauville  a  joint  la  Truduct.  des  punîmes  ,  la  vie 
de  J.-C,  etc. 

HÊBED-  JESU.  V.  Ebeo-Jesl-. 
HElSEJSTREiT  (  Jevu  Eekest  ) ,  médecin  al- 
lemand,  né  è  Neii*tadt-»sur-Orla  Cn  Saxe,  vers 
I7«3 ,  fit  plusieurs  voyages  sur  les  côtes  d'Afrique  , 
et  m.  en  1757.  Oh  a  de  lni*  :  De  uni  parfum  Car- 
men, etc.,  Leipsig,  17^9,  in-8;  Pallmlngia  me- 
tnca ,  etc.,  ibidem,  l'^'»,  in*8^  Musttum  richte- 
rtannm  ,  etc.,-  ibidem,  i^^i  ,'  m -folio,  figures; 
Palœolopia  Therapiœ ,  etc. ,  Halle,  1779,*  in-8; 
Voyage  à  Alger ,  à  Tnnit  et  Tripoli,  J<it  en  f/hz 
(  en  allcm.  ),  inséré  dans  les  tom.  9  ,  10,  M  et  ta 
du  recueil  des  petits  tos  âges  de  Bernonlli ,  impr. 
à  Berlin  et  à  Leipsig  ,  1780  et  année*  suivantes.  — 
HtKNSTREi-r  rjean-Chrét  ),  frère  aine  du  précéd., 
né  en  1686  à  Neucflhof  près  de  Neuslult,  mort  en 
1756,  fut  profess.  de  théologie  et  d'hébreu  à  l'uni- 
versité de  Lcip  ig.  11  a  laissé  un  grand  nombre  «le 
dissertations  latines,  parmi  lesquelles  nous  citerons: 
de  Pentecoste  velerum  „  Leipsig  ,  1 7 15  ,  in-4  ;  de 
homicidio  délirante  ejusqne  enteriis  et  pu  "à  ,  ib.  , 
I7»3,  in— ,  etc.  —  Uti  autre  Jean-Chrétien  Hfc- 
BENstkeit  ,  njédec.  et  botaniste,  né  à  Klcin-Iéna 
en  1720.  professeur  à  Pélersbourg  »  fut  meml.ro  de 
l'académie  des  sciences  do  cette  ville,  et  mourut  à 
Leipsig  en  179.').  Il  a  laissé  des  Dissertât,  scienti- 
fiques insérées  dans  les  Nova  comment  an  a  acad. 
scient.  Petropol.  —  IlEDE.tSTnr.iT  (Jean-Paul),  né 
a  Neusladt  en  t554,  mort  en  1718,  a  éerit  sur  la 
théologie  ef  l'histoire  naturelle,  divers  ouv.  que 
Joecher  indique  dans  son  dictiimn.  des  savant.  -— 
HebE!»ST«kit  (Pantaléon  ),  musicien  et  maître  «le 
danse  ,  dé  à  Leipsig ,  est  l'inventeur  de  l'iustruin. 

le  nom  de  Pantalon  ou  Pantalcon.  En 


1705,  il  se  fit  entendre  à  la  cour  de  Louis  XfY.  et 
obtint  en  France  de  grands  succès  :  le  duc  d'Ei- 
senach  le  nomma  son  maître  de  chapelle  eu  1706, 
Il  vivait  encore  à  Dresde  en  l73o,  mais  on  ignora 
l'époque  de  sa  mort. 

I1EBER  ,  Juif,  qui ,  scion  un  gr.  nomb.  d'inter- 
prètes ,  a  donné  son  nom  a  la  nation  hébraïque, 
était  fils  de  Snlé  ,  et  naquit  vers  l'an  ia8l  av  J.-C. 

HKBER  (Hegi*ald),  théol.  angl.,  né  à  Martou- 
Hall  ,  dans  le  Yorkshire,  en  17*8,  et  m.  en  180)  , 
a  éci  it  quelq.  poésies  .  entre  autre*  :  Elegjr  written 
among  the  tombs  in  Westminster  nb»ey  ;  elles  ont 
été  rec.  dans  les  Oj/ord  poems  .  1761  ,  dans  l'é- 
dition des  poésies  de  Dodslcy  donnée  par  Pearcb. 

HEBERDEN  (  William  ,  médec.  anglais  .  né  . 
Londres  en  17 10,  exerça  à  Cambridge  ,  où  il  avait 
été  reçu  docteur,  et  ensuite  à  Londres,  ou  il  fut 
nommé  membre  delà  soc.  royale.  En  1778,  l'acad. 
de  Pans  l'admit  au  nombre  de  ses  correspondant  , 
et  il  in.  en  1801.  Il  a  enrichi  les  7Vm«is«c!io/u  phi- 
losophiques d'un  graud  nombre  de  dissertai,  sav. 
On  de  parmi  ses  ouv.  spéciaux  :  Jntttheriacn ,  <i« 
Essay  on  Milhndatium  and  theriaea,  Lond.,  1 7 /|5, 
iu-8;  Commenta r.  de  morbor.  hitlor.  et  ruratione, 
ibid.,  1802,  in-8,  Francfort,  1  S.  j,  m-S  ,  trad.  en 
allem.  .  Leipsig  ,  l8of» ,  iu-8. 

HEBERT  (21.),  écrivain  français  du  l3»  S. ,  est 
connu  par  une  traduction  du  Dolopathos  ou  Roman 
des  sept  sages ,  ouv.  singulier  et  bisarre  ,  attribué 
à  Sandebad  00  Sandebar  ,  chef  des  sages  de  l'Inde, 
composé  un  S.  avant  J.-C.  ,  traduit  de  l'indien  en 
persan,  en  arabe,  en  hébreu,  en  syriaque,  ea 
grec  ,  en  latin ,  et  de  là  eu  français.  11  na  reste  do 
la  traduction  de  Hébert  que  des  fragmrns  dans  le 
recueil  de  Faucbet ,  dans  la  bibliothèque  de  Du- 
verdier,  et  dans  le  Conservateur ,  1760.  Le  Oolo- 
patbos  a  été  traduit  depuis  en  franç.  ,  en  espagnol, 
cri  allem.,  en  italien,  etc.  On  peut  voir  la  Notice 
de'M.  Dacicr  sur  un  MS.  grec  de  cet  ouv.,  dans  le* 
mém.  de  l'académie  des  inscriptions ,  tome  4'*-  On 
n'a  (railleurs  aucune  particularité  biogr.  sur  Hébert. 

HÉBERT  (Fraihç. -Louis),  super,  gén.  des  prêtres 
de  la  congrégation  des  Kudislcs  (i>.  Ki  des),  a  con- 
servé jusqu'à  la  mort,  qu'il  reçnt  dans  les  journées 
des  2  et  3  septembre  1792,  une  foi  inviolable  à  la 


religion  ,  et  un  dévouement  entier  à  la  cause  du  roi 
Louis  XVI,  dont  il  avait  été  le  confesseur,  et  qu'il 
n'abandonna  pas  dans  les  instans  les  plus  affreux 
qn'eqt  à  supporter  ce  monarque. 

HEBERT  (Jacques  René  ),  membre  de  la  com- 
mune révolutionnaire  de  Paris  .  né  à  Alençon  ver» 
I7.r>5  ,  avait  perdu  pour  causo  d'infidélité  plusieurs 
emplois  très-su hallernes  ,  lorsque  les  troubles  pub. 
lui  fournirent  l'occasion  d'exercer  un  genre  d'esprit 
et  d'activité  subversifs  de  toutes  maximes  sociales. 
En  1789,  il  pub.  un  journal  intit.  le  Père  Duchesne. 
Cette  feuille,  aussi  dégoûtante  par  le  dérèglement 
des  idées  que  par  le  cynUme  des  expressions,  po- 
pularisa Hébert  ,  qui  nommé  membre  de  la  mu- 
nicipalité de  Paris  ,  contribua  aux  évènemens  du 
to  août.  Il  se  crut  même  assex  inlluent  pour  com- 
ploter l'assassinai  des  membres  gtrond ius  de  la  con- 
vention. Ceux-ci,  parvenus  un  moment  à  relever 
leur  parti,  le  firent  arrêier;  mais  on  fui  obligé  d'ac- 
corder son  élargissement  aux  menaecs  de  la  com- 
mune cl  des  sections.  Lors  du  procès  de  Marie- 
Antoinette  ,  c'est  Hébert  qui  osa  porter  contre  cette 
infortunée  princesse  une  accusation  tcllem.  atroce 
qu'elle  révolta  les  juges  du  tribunal  revolntionn. 
Knrlu  Hébert  cl  la  tourbe  plébéienne  qu'il  diri- 
geait inquiétèrent  les  principaux  chefs  de  la  con- 
vention ,  qui  craignirent  de  voir  la  commune  s'éle- 
ver au-dessus  d*eux  s'ils  ne  la  prévenaient  eu 
frappant  ses  meneurs.  Subitement  arrêté  avec  quel- 
ques-uns de  ses  complices  ,  Hébert  fui  condamné 
à  mort  et  exécuté  le  24  mars  179^  ;  sa  lâche  pusil- 
lanimité au  moment  suprême ,  prouva  qu'il  n'était 
pa»  même  un  grand  scclcral.  Outre  lê  Père  Du- 


HECQ 

,  il  a  rédigé  un  aulrc  journal  inlît.  :  le  Petit 
Carême  de  Pabbe  Maury,  ta  nuro.  in-8.  On  a  pub.  : 
Vie  privée  et  publique  di-J.  B.  Tfcbert ,  auteur  du 
Père  Dnctiesnc,  Pans , an  11,  in- 8:  et  Procès  in- 
struit et  juge  ait  tribunal  révolutionnaire  contre 
Hébert  et  consorts  ,  J'arii ,  an  11 ,  in-8. 

HEBRAIL  (Jacques),  ne  à  Castclnaudary  en 
1716,  m.  à  la  Gd  du  18'  S.  ,  a  ré-ligé,  en  société 
avec  l'abbé  de  Laporlc,  la  France  littéraire ,  1769. 
2  vol.  in-8  ,  qui  fait  tuile  à  l' Almanuch  des  Beaux  - 
Arts  y  Ij5l  à  ij53,  et  à  la  France  littéraire,  par 
uuesociétédegens  de  lettre»,  de  ^So'à^tig.  L'abbé 
de  Laporlc  a  pub.  un  Supplém.  à  cet  ouv.cn  1778. 
HÉCATE.  V.  Diane. 

HECATEE  de  Milet ,  hist.  crée ,  né  en  Jonîe 
dan<  le  5'  S.  av.  J.-C,  montra  beaucoup  de  fermeté 
et  d  habilcld  lors  de  la  révolte  des  Ioniens  contre 
l'oppression  de  Darius  ,  l'un  5o$  avant  J.-C.  Il  avais 
composé  une  histoire  dont  il  ne  reste  que  des  frag- 
ment qui  te  trouvent  dans  Vflïsloricor.  grœcor.  an- 
iiquissimortun  fragmenta  ,  recueillis  par  Creuser  , 
Heidclbcrg,  t8o6\  m  8.  On  peut  consulter  les  rceb. 
de  l'abbé  Sevin  sur  Hecatée  de  Milet ,  insérées  dans 
les  mém.  de  l'acad.  des  Inscript. ,  tome  VI. 

HECHT  (Christian)  ,  écrivain  protestant ,  né  à 
Halle  (Saxe;  en  ifjç/j ,  m.  en  1748,  a  Lissé  entre 
autres  ouv.  :  Commentatio  de  sectd  Scnbanim ,-  cl 
Antiquitas  Haratorum  inter  Judnos  ,  etc.  — -HtCHT 
(Oodfrev),  frère  du  préc.  selon  quelques  biog.,  né 
à  Jutterbacb  vers  la  fin  du  17e S.  ,  murt  eu  1721,  a 
pnb.  quolq.  écrits  sur  div.  sujets  ;  les  princ.  'sont  : 
de  Dtgnitate  et  pratstantiâ  enliccs  ,  1713  ;  de  Bei 
Heraldiiee  inter  Germa  no  s  speciatïm  Saxonas  Aus- 
ptciis ,  etc.,  1717;  Gcmania  sacra  et  litler.,  t-lc, 
in-8  ,  1717  ;  iWemoria  Ph.  Melanchtonis,  etc.,  1718. 

HECKEL  (JEAX-FntDÉRic),  sav.  pl.ilol.  alle- 
mand du  17*  S. ,  vistia  une  partie  de  l'Europe, 
séjourna  quelque  temps  en  Italie  ,  où  il  se  lia  avec 
Magliahccchi  et  Cinelli  ( v.  ces  noms)  ,  fut  nom- 
mé recteur  de  l'acad.  de  Zwick.iu,  et  m.  vers  1715. 
Ou  a  de  lui  un  grand  nombre  de  petits  traités,  dis- 
sertations ,  lettres,  notes  ,  etc.  ,  sur  fie»  matières 
curieuses.  La  liste  de  ces  écrits  ,  qui  prouvent  une 
érudil.  très-étendue  ,  mais  un  peu  superficielle  ,  se 
trouTo  dans  la  Bibltoth.  gerrnun.  Nous  citer,  seule- 
ment ses  Dissert,  très  hist.-philol.  de  Matais,  etc., 
Rudolstadt  ,  i  11- fol.  ;  de  Osculis  discursus  plutôt., 
Chemnits,  1675,  Dresde,  1682,  cl  Leipsig ,  1689, 
in-!2,  trad.  en  allcm.  parStusscl,  1727  ,  iu-8. 

nECQUET  (Phil.),  cclèb.  et  pieux  médec,  né  » 
Abbcvillo  on  l65t  ,  fui  d'abord  reçu  docl.  en  l634 
à  Reims,  vint  perfectionner  ses  études  à  Paris ,  se 
retira  ensuite  à  Port-Roval-des-Champs  en  it>88,y 
vécut  dans  la  retraite  la  plus  absolue  ,  consacrant 
ses  jours  et  une  partie  do  se*  nuiU  à  l'élude  cl  à 
des  cxercicei  pieux,  puis  revint  à  Paris,  et  fut 
reçu  docteur  en  médec.  en  i&fl.  Il  obtint  la  chaire 
de  médec.  légale  ,  fut  nomme  en  17  la  régent  de  la 
faculté  ,  cl  m.  dans  le  couvent  des  Carmélites  de 
la  rue  Sl-Jacques  en  1737.  Ou  a  de  lui  :  Traité  de 
la  saignée,  Cbambéri,  1707,  in-12;  de  l'Indécence 
aux  hommes  d'accoucher  les  femmes  ,  c!c,  1708, 
in-12;  Traité  des  dispenses  de  carême,  Paris  , 
1709  ,  in-12  ;  de  la  Digestion  et  des  maladies  de 
P  estomac  y  etc.,  ibid.,  1712,  in-12.  1729  et  1730; 
Aovus  medicinie  Conspectns ,  tmn  appendice  de 
peste,  P.iris,  1722,  2  vol.  iu-12;  Rcmairjnes  sur 
les  abus  des  purgatifs  et  des  amers  ,  etc.  ,  ibid.  , 
173g,  in-12;  la  Médec.  théolog.  .  ou  la  Médecine 


créée  telle  qu'elle  se  fat  voir  sortie  des  muns  de 
Pieu  ,  etc.,  ibid.,  1733,  2  vol  in-12  ;  le  Brigan- 
dage de  ta  médecine,  etc. ,  ibid. ,  1733,  in-12;  ta 
Médecine  naturelle,  Clc.  ,  ibid.,  1738,  in  12;  la 
Medec,  la  chirurgie  et  la  pharmacie  des  pauvres , 
iliid. ,  1740-42,  3  vol.  in-12;  divers  ouvrages  sur  la 
petite  vérole,  etc.  —  Audré  HtcytKT  ,  ne'  a  Abbc- 
villa  en  m.  on  1718,  doyen  du  ebapit.  dcSl- 


(  1408  )  HEDO 

Wnlfran,  a  laissé  en  MSs.  :  rie  du  prophète  David 
prouvée  par  tes  psaumes,  etc. — Un  outre  Uec^urt 
(Robert),  contemp.et  compatriote  det  préc.,  a  gravé 
les  Travaux  d'Hercule  d'après  le  Guide,  et  "un  Bain 
de  Femme  d'après  le  Poussin. 

HECTOR  (mytb.),  fil»  de  Prîam  et  d'Hécate, 
fut  le  plus  vaillant  det  ebeft  troyens.  L'oracle  avait 
prédit  que  Porgame  résisterait  aux  Grec»  tant 
qu'Hcclor  vivrait  :  Achille  le  tua  dans  un  combat 
singulier,  et  promena  sou  cadavre  autour  des  mur» 
de  la  ville.  Hector  avait  épousé  Andromaque,  dont 
il  eutAstyanax. 

HÉCUBE  (mytb.),  fille  du  roi  de  Tbracc  Cisseis, 
cl  épouse  de  Piiam,  eut  cinquante  enfans  de  co 
prince,  entre  autres  Hcclor ,  Pàris ,  Polixène  et 
Cassa ndre.  Après  la  prise  de  Troie  elle  écbnt  en 
partage  à  Ulysse,  et  dans  la  suite  elle  fut  métarnor- 
pbosée  en  chienne. 

HÉDELIN.  V.  AtBicsAc. 
HEDERIC  ou  HEDERICH  (Benjamii»  ),  savant 
philologue  et  inslituleur  allem. ,  né  à  Geithcn  en 
Misnic  en  1675,  m.  en  17^8,  fut  recteur  de  l'école 
de  Grossenbayn.  On  a  de  lui  :  Notifia  aucior.  an- 
tiqua  et  média  ,  1714,  »n-8  ;  Reaies  schol.  lexicon, 
Leipsig,  1717,  in-8  :  c'est  une  encyclopédie  don- 
nant les  notioos  générales  de  toutes  les  sciences  : 
texiron  mythologie. ,  ibid.  ,  1724  :  Lexicon  ar- 
chéologie. ,  ibid.,  1745,  in-8;  Lexicon  manuale 
graecum ,  ibid. ,  171a,  in-8,  Londres ,  1778-90  : 
la  meilleure  édition  est  celle  de  J.  A.  Ernesli , 
Leipsig.  1766,  in-8. 

HEDIO  (Gaspard),  l'un  des  prem.  réformat,  né 
à  Etiingcn  en  i4ÇK»,  m.  en  i552 ,  a  lamé  un  grand 
nomb.  d'ouv.  sur  la  théol. ,  l'hitl.  et  la  philologie  , 
mentionnés  par  Helchior  Adam. 

HEDJADJ-bkm-YOUSOUE,  célèbre  capitaine 
musulman  du  Ier  S.  de -l'hégire,  fut  envoyé  par  le 
khâlyfe  d'Abdelmelek  l'Ommtade  en  qualité  de 
gouverneur  det  deux  Iracs  pour  apaiser  les  troubles 
de  ces  contrées ,  vert  l'an  çfi$  de  notre  ère.  Il  y  mit 
tout  à  feu  cl  à  sang;  70,000  habitans  de  Cadcssia 
furent  massacrés  eu  un  jour  par  set  troupes  et  d'a- 
près ses  ordres.  11  se  maintint  dans  sa  puissance 
pendant  22  ans  ,  et  m.  l'an  95  de  l'hégire  (7»3-i^ 
de  J.-C). 

HEDLINGER  (Jean- Charles),  dessinateur  et 

grav.  de  médailles  ,  né  en  1(791  à  Schwiti ,  fut  in- 
tendant de  la  cour  et  merab.  de  l'acad.  des  sciences 
à  Stockholm,  cl  m.  dans  celte  ville  en  177 1 .  L'-4fff/vrct 
de  ecl  artiste  dislingue  a  été  pub.  par  Haid,  Nurem- 
berg, 1781,  et  par  Ch.  de  Mecbel,  Bàlc,  1776,  1778, 
2  parties  in-8,  avec  une  notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages.  '» 

HE  DO  IN  et  non  HEDOUIN  (  Jban-Baptistb), 
religieux  de  l'ordre  dePrémonlré,  né  à  Reims  en 
•  749»  m.  prieur-curé  de  Retonvillicrs.(non  en  1792, 
comme  le  dit  par  erreur  la  Btogr.  Mme.,  mais  bien 
au  mois  d'octobre  1802,  avail  fait  paraître  en  1777, 
malgré  les  couscils  et  les  menaçât  de  ses  supérieurs, 
un  ouvr.  intit.  :  Esprit  et  génie  de  Ray  n  al ,  Paris  , 
in-8  et  in-12,  ihid.,  sous  la  rubrique  de  Londres, 
lj8a,  a  vol.  in- 18,  extrait  de  V Histoire  philoso- 
phique. L'autorité  ayant  ordonné  des  poursuites 
contre  le  libraire  -  éditeur  de  cet  ouvrage  ano- 
nyme, llédoin,  pour  se  soustraire  a  ta  punition  qui 
l'attendait ,  alla  prier  l'un  de  ses  parens ,  Ucdoin 
de  Pous-Ludon  ,  capitaine  d'infanterie,  alors  dé- 
tenu au  château  de  Ha  m  en  vertu  d  une  lettre  de 
cachet,  de  vouloir  bien  se  déclarer  aut.  de  l'ouvrage 
incriminé;  celui-ci  y  consentit  el  garda  le  secret  tant 
que  dura  le  danger.  Ce  ne  fut  qu'assex  long-temps 
après  que  par  ses  soius  on  connut  le  véritable  aut. 
llédoin  a  publ.  encore  :  Principes  de  l'éloquente 
sac  rte  y  etc.,  Soissons,  IjBj,  in-ta;  on  trouvera  sur 
cet  auteur  de  plus  amples  détails  dans  le  Diction' 
nuire  des  anonymes ,  numéro  5388  et  page  34a 
du  tome  4'  de  la  2*  édition.  —  HiooiM  i>e  Pons- 
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du  précéd  ,  né*  en  1739  à 
Hcinii,  m.  dans  cette  Tille  le  27  octobre  1817,  était 
entré  comme  volont.  au  service  de  mer  en  1757; 
U  passa  plu*  tard  dana  l'armée  de  tesssc  ,  et  devint 
succeseàeement  aide-roajor  au  régim.  de  Bourges, 
Iseut.,  puis  capit.  au  régim.  provincial  de  Champa- 
gne. Il  ae  trouvait,  on  ne  sait  sur  quel  motif,  en- 
ferme au  château  de  Ham  lorsque  ,  pour  obliger 
l'abbé  Hédoin  (  V.  l'art,  précéd.),  il  se  déclara  aut. 
de  VEsprtt  de  Baynal.  On  a  de  Hédoin  de  Pons- 
Ludon ,  entra  autres  ouv.  dont  on  trouvera  le  détail 
dans  la  Bibliog.  de  la  France  (1818  ,  p.  3o),  Essai 
tur  les  grandi  hommes  d'une  partie  de  la  Champa- 
gne, par  un  habitant  du  pays,  1768,  in-8;2«  édit. 

,1770;  Lettre  d'un  Rémois  à  un 
ce  qui  doit  payer  les  corvées  en  France, 
1776,  in-8  ;  Mem.  d'un  milit.  au  roi,  sur  ce  qu'il  a 
de  contradiction  en  son  état,  1776,  | 
morceaux  de  poésie  insérés  dans  les 
rec.  du  temps.  Hédoin  de  Pons  Ludon  avait  aciiclé 
la  charge  de  conseiller-rapporteur  du  point  d'hon- 
neur ata  trihunal  des  maréchaux  de  France  ;  il  la 
perdit  à  l'époque  de  la  révolut.,  qu'il  ne  traversa 
pesât  sans  péril,  bien  qu'il  eu  eût  embrassé  les 
principes. 

HEDOUIN   Charles-Franc.),  ancien  avoc.  au 
parlcm.  de  Pans,  greffier  de  la  chamb.  d'accus,  de  la 
avilie,  où  il  naquit  en  1761,  s'adonna  de  bonne 
la  l'a. 


à  l'étude  de  l'antiquité  et  des  sciences  nalu 
relies  ,  et  cultiva  particulièrem.  la  botanique,  pour 
laquelle  il  avait  un  penchant  très-décidé.  U  est  m. 
le  1  »  août  1826  dans  le  bois  de  Vinccnnes  ,  où  il 
était  allé  herboriser.  Outre  plus.  coll.  de  médailles 
et  autres  objets  d'antiquité,  il  composa  un  magni- 
fique herbier  qui  parait  devoir  être  le  seul  monum. 
«le  ses  travaux  destiné  à  lui  survivre.  Parmi  les  MSs. 
qu'il  a  laissés,  et  dont  le  plus  grand  nomb.  est  de- 
meure sans  intérêt  par  la  vente  de  ses  collections 
auxquelles  ils  avaient  rapport,  nous  citerons  un 
Veut  mecum  bibliograph.  au  naturaliste^  différentes 
Notices  de  médailles  anciennes  et  modernes,  un 
peut  traité  Sur  les  monstres  dans  le  rèene  végétal, 
et  uac  Flore  de  Boulogne  non  terminée.  On  a  pub. 
A'otire  des  principaux  articles  du  cabinet  de  feu 
H.  Hédouin ,  etc.,  Paris ,  De  Bure  frères  ,  1826  , 
in-8  de  20  pages  ,  etc. 

HÉDOUVILLE  (Garriel-Théodori:- Joseph  , 
comte  d')  ,  général  et  pair  de  France  ,  né  à  Laon  en 
1755  ,  étudia  à  l'Ecole  militaire  ,  et  obtint  en  1773 
le  grade  de  sous-lieutenant.  Les  guerres  de  1792  lui 
procurèrent  un  avancem.  rapide  ,  et ,  heureusem. 
échappé*  à  une  accusation  portée  contre  lui  devant 
1*  tribunal  révolut.,  il  reçut  en  1797  le  commande- 
ment en  cbef  des  armées  des  côtes  de  l'Ouest.  L'an- 
née suiv.,  Hédouville  fut  envoyé  à  Sl-Domiog.  par 
le  direct.,  qui  voulait  tenter  de  rattacher  à  la  France 
crtle  riche  colonie  ;  mais  l'exaspération  des  esprits 
jendit  nulle  la  mission  du  général  français  ,  qui , 
peu  après  son  retour  en  Europe ,  se  rendit  de  nou- 
veau dans  le  département  de  l'Ouest,  où  les  chefs 
royalistes  obtenaient  quelques  succès.  11  eut  la 
gloire  de  terminer  ces  hostilités  par  des  négociât, 
amicales.  Mommé  en  l8ot  ambassadeur  à  Péters- 
bourg,  successivem.  revêtu  des  dignités  de  cham- 
bellan ord.,  de  sénat.,  enfin  de  min.  de  France  en 
l8u5  près  la  confédération  du  Khin ,  Hédouville 
accompagna  Jérôme  Bonaparte  dans  la  campagne 
de  1800  contre  les  Prussiens.  Lors  de  la  restaurât., 
il  vota  la  déchéance  de  Napoléon  ,  et  lut  élevé  à  la 
pairie  qu'il  conserva  après  l8l5,  n'ayant  occupé 
aucun  emploi  politique  pendant  les  cent  jours.  11 
a'y  parut  que  rarement ,  et  m.  en  l8»5  au  château 
de  La  Fontaine  près  Arpajon.  Son  Eloge  a  été  pro- 
noncé à  la  chambre  des  pairs,  le  10  juin,  par  M.  le 
comte  Bourmont ,  qui  avait  été  son  adversaire  dans 
les  guerres  de  la  Vendée  (Monii.  du  16  juin  i8a5.) 

HEDW1G  (Jeau),  roéd.  allem.,  profess.  de  bot., 
ne  s  Cronsladt  (Transylvanie),  en  1730 ,  exerça  son 


art  a  Chetnnitx  en  Saxe,  et  vint  en  1781  se  fixer  è 
Leipsig,  y  fut  nommé  prof,  et  intend,  dn  jardin  dea 
plantes,  et  m.  en  1799. Nous  citerons  parmi  ses  ouv.; 
Fondamen:.  hist.  natur.  muteorum  /rondo sorum  , 
Leipsig  ,  1782-83,  2  part.,  in-q\  fig.  ;  Theoria  ge- 
etfructificationis  plant  arum  cryptoga- 


micarum  Ltnncti,  1784,  in-4  ;  Leipsig,  17918,  in-A, 
pl.  ;  Stirpes  cryptogamicœ ,  ibid.  ,  178"»  rp  ,  4  roï. 
iu-fol.,  en  latin  et  en  allemand  ;  de  Fuirai  végéta  - 


bilis  et  animal  U  ortu  ,  ib.,  1789,  1799,  in-8.  —Sou 
fils  ,  Romain- Adolphe  Hedwio  ,  prof,  de  botan.  à 
Leipsig  ,  né  à  Cbemnits  en  1772 ,  mort  en  1806  ,  a 
publ.  :  Observ.  botanicm  Leipsig,  1802,  in-4.  fig- î 
Gênera  plantarum  secundum  characterts  differen- 
tiates,  ad  Mirbelli  edit.  revisa  et  aucta,  1806,  in-8. 
11  a  en  outre  pub.  le  grand  onv.  de  son  père  in  lit.  : 
Filicum  gênera  et  species ,  1799-1804,4 
in-4,  fiK- 

H  EDWIGE  (Sainte)  ou  AVOIE,  fille  de 
thold ,  duc  de  Carinthie ,  épousa  à  l'âge  de  12  ans 
Henri ,  duc  de  Silésie  et  de  Pologne ,  en  eut  six 
enfans ,  dont  elle  fit  elle-même  l'éduc.  Celte  pieuse 
princesse,  fondatrice  d'une  abbaye  à  Trcbnita  ,  où 
elle  établit  des  religieuses  de  l'ordre  de  Citeaux  t 
partagea  sa  vie  entre  les  devoirs  de  mère  et  d'é- 
pouse, et  les  pratiques  les  plus  austères  de  la  relig.  ; 
elle  m.  en  1243  dans  l'abbaye  du  Trebnits  ,  où  elle 
s'était  retirée  après  la  perte  de  son  mari.  Le  pape 
Clément  IV  la  canonisa  en  1266  ;  l'église  célébra  sa 
fête  le  17  octob.  —  Hedwige,  reine  de  Pologne  , 
née  en  1371  était  fille  de  Louis ,  roi  de  Hongrie. 
Elle  épousa,  en  i384,  Jagellon  ,  duc  de  Lilbuanie, 
qui  occupa  le  trône  de  Pologne  sous  le  nom  de 
Wladislas  V  ;  et  elle  mourut  en  1399  ■  Cracovie, 
ayant  puissamment  contribué  à  la  propagation  du 
christianisme  en  Lithuanie. 

HEEMSKEKCK  (Martin  van),  peintre  hol- 
landais ,  né  en  1498  à  Heeraskerck  ,  surnommé  le 
Raphaël  de  Hollande ,  était  fils  d'un  maçon,  et 
destiné  à  suivre  la  prof,  de  son  père  ,  mais  son  goût 
pour  le  dessin  le  décida  à  quitter  la  maison  pater- 
nelle; il  étudia  sous  le  célèbre  J.  Schorel ,  fit  d'é- 
tonnans  progrès  ,  et  partit  ensuite  pour  l'Italie,  où 
il  travailla  d'après  les  chefs-d'œuvre  anciens  et  la* 
conseils  de  Michel-Ange.  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  l'avait  enrichie  de  ses  productions  ,  lorsqu'un 
i  >7  2  les  Espagnols  s'étant  emparés  de  Harlem  ra- 
vagèrent celle  ville.  Les  tableaux  nombreux  de 
Hecmskerck  furent  la  proie  des  flammes  ou  des 
pillards.  Ce  peintre  m.  deux  ans  après  ne  laissant 
plusqu'un  petit  nomb.de tabl.On citeparmises ouv.: 
St  Iaic  occupe  à  peindre  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus , 
Mars  et  Venus  surpris  par  Vulcain  en  présence  de 
tous  les  dieux.  —  Heemskerck  (Jacq.  van) ,  ami- 
ral hollandais,  fut  chargé  en  ï5q5  de  chercher  une 
route  conduisant  à  la  Chine  et  anx  Indes  par  le 
nord-est.  Les  glaces  firent  échouer  cette  entreprise 
qui  ,  renouvelée  en  1590'  ,  fut  encore  plus  désas- 
treuse que  la  prem.  Hecmskerck  ne  put  ramener  à 
Amsterdam  que  douse  hommes  de  celte  dern.  ex- 
pédition. Après  s'être  ensuite  distingué  à  la  tête 
d'une  flotte  considérable  des  états-généraux  contre 
les  Espagnols,  il  fut  tué  devant  Gibraltar  le  25 avril 
1607.  Gérard  de  Veer  a  pub.  :  la  Vraie  descript.  de 
trots  voyages  de  mer  par  les  navires  d'Hollande  et 
Zélande,  au  nord  par-derrière  Norwège,  Moscovie 
et  Tartane,  vers  te  royaume  de  Chine  et  Catay  (en 
latin,  h. ni.  et  franç.),  Amst-,  1598,  chacune  en  un 
vol.  in-fol  ,  2«  et  3«  édit.  fraoç.,  Amsterdam,  1600 
et  1609.  Il  y  en  a  aussi  une  édition  de 


1599, in-12. 

«EER  (Martin),  méd.  allem.  né  à  Laubandans 
la  haute  La  usa  ce  en  \6^3 ,  est  mort  à  Gorlitx  en 
1707.  On  lui  attribue  la  Physologia  HelmonUana 
sive  tractatus  decem  de  Archeo,  Leipsig,  1706, 
in-4.  —  Hker  (Chrétien;,  numismate,  religieux  de 
l'ordre  des  bénédictins,  bibliothécaire  du  mon; 
de  Ste-Blaise,  né  en  1715  i  Klingnau  en  i 
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m  1769,  a  romp.  de  toc.  avec  Macquart  Herrrolt  : 
U  Nummotheca  phncipum  Anslrim ,  a  vol.  io-fol., 
F  ri  bourg,  175»  et  1753  ;  la  Pinncot lieca  princip. 
M  ut  tria,  !7b8,  1773,  avec  planches.  On  a  aussi  «te 
loi  une  défense  du  aoo  collègue  HerrgoU  contre 
l'abbé  de  Mûri,  août  ce  titre  :  Ânonymus  Murcmis 
dennd.it  us ,  et  m  lac  un*  sutim  reslitutus,  etc  , 
Fribourg  (en  Brisaaw),  1755,  in-4- 

HEEKKENS  (Gérard-Nicolas),  méd.  holl.,  né 
à  Groningne  en  1728,  m.  en  1801 ,  cultiva  la  poéiie 
latine  avec  quelq.  succès.  On  a  de  lui  :  de  Valetu- 
étne  litternlonun ,  poème,  Leyde,  1749  ;  Smlyra  dë 
wtorihus  Parhisiornm  et  Frisiet,  1 -'•.>.  in-  \  ;  de  ofti- 
cio  medicly  175a,  in-H  ;  iler  Venelnm  ,  17Q0,  in-8; 
Notabitium  libri  IV,  1765-1770,  a  vol.  in-8; 
Empedocles,  1783,  in-8;  .r,v,  fnui  m  .  K,,u.-rdara, 
1  787,  in-8  ;  ItaUcorum  Itb.  III,  Groninrue,  17^1''. 
in-8;  Icônes ,  Utrecbt,  1787,  in-8.  M.  Barbier  lui 
attribue  encore  :  Marti  CurtttUGroningensis  satyrn, 
l758,  in  8.  (Voy.  anssi  lo  10m.  3 ,  Pag.  3i8-4»  de. 
Mêlante*  de  Chardon  de  la  Roeliette.) 

HEERS  (Henri  de)  ,  méd.  et  malhémal. ,  né  à 
Tongrcs  dani  le  paya  de  Liège  en  1576,  m.  en  l636, 
a  publié:  Spadmcrene,  line,  est  Jont  spadanus,  etc., 
Leyde,  161À ,  162a,  in-8,  ib.,  ifyi  ,  1647,  in-ia, 
et  ib.,  a  vol.  in-tti,  i685  et  168g,  :  Observât,  med., 
etc.,  Leyde  ,i63t,  in-8 ,  Leipsig,  iti'j,  in-ia. 

HEGESIAS,  pbilos.  cyrénalque,  floritaait  vert  le 
commencera,  du  3*  S.;  il  fut  disciple  de  Péribate , 
et  créa  une  nouvelle  aecte,  qui  de  son  nom  prit  celui 
tl'Hégéslaque.Cc  pbilos.  soutenait  que  Je  mal  élan! 
plus  grand  que  le  bien  dans  la  vie,  il  était  heureux 
do  mourir  ;  doctrine  qui  justifiait  le  suicide.  Le  roi 
Ptolémée  fit  fermer  son  école  ;  mats  Hégésias  com- 
posa un  livre  dans  lequel  il  appuya  ses  maximes  des 
plus  spécieux  sophisme»  ,  et  on  prétend  qu'âpre* 
l'avoir  lu  plusieurs  personnes  se  donnèrent  la  m. 
—  HtctsiAS  de  Magnésie,  orat.  et  hist.,  né  dans  le 
5«  S.  avant  l'ère  chrétienne,  avait  composé,  i  ce  que 


l'on  croit,  une  Hist.  d 'Alexandre  dont  parlent  De- 
nys  d'Halicarnasse  et  Longin. 

HEG ES1PPE,  le  plus  ancien  hist.  ecclés.,  était 
juif  de  naissance  ;  il  embrassa  le  christianisme  ,  et 
ni.,  suivant  la  chronique  d'Alexandrie  ,  ver»  l'an 
180  de  l'ère  chrét.  ;  il  avait  composé  une  Hist.  de 
Veglise  depuis  la  m.  de  J.-C.  jusqu'à  «on  temps. Des 
fragm.  de  cet  ouv.  ont  été  conservés  dans  Eusèbe; 
Grade  les  a  ins.  dans  son  Spicilegium  ;  on  les  trouve 
aussi  dans  les  Iliust.  eedes.  orient.  Scriptor.,  et 
dans  les  acta  Sanctorum  de  Henschenius.  On  attri- 
bue à  un  autre  auteur  du  nom  A'Hegémppe  uif 
onv.  întit.  ;  de  Bello  judnieo  et  excidio  nrhis  Hie- 
rosolymitanar,  lib.  K,  Paris.  i5ll,  in-fol.,  Milan  , 
i5i3,  Cologne,  i5aô,  in-fol.,  ib.,  i55g,  in-8,  1575 
et  l58o,  même  format.  Cet  écrit  a  été  inséré  dans 
Yffiit.  christ,  veter.  Patrum,  Paris,  i583,  in-fol., 
et  trad.  en  franç.  par  J.  Millet  de  St-Araour,  Paris, 
i55t,  in-4-  On  croit  que  cet  Hégésippe  vivait  un 
peu  après  le  règne  de  Constantin  ;  d'autres  pensent 
que  cet  ouvr.  est  une  trad.  ou  un  extrait  de  l'bist. 
de  Josèphe  (w.  ce  nom)  ;  enfin  on  l'attribue- encore 
à  Si  Ambroîse. 

HEG1AS,  aculp.  grec,  vivait  l'an  448  avant  J.-C 
Parmi  ses  ouvr.  on  cite  :  une  Minerve,  un  Pyrrhus, 
et  deux  J!  g.  de  Castor  et  Pollnx,  que  Pline  dit  avoir 
été  placée»  à  l'entrée  du  temple  «le  Jupiter  Tonnant 
HEGIUS,  sav.  allcm.,  né  .,  Hcck  en  Westphalie 
dans  le  i5*8.  ;  fut  pendant  trente  ans  principal  du 
collège  de  Dewenter,  et  laissa  la  réput.  d'un  homme 

Îrofondément  érudit.  On  a  de  lui  plus,  dialogues 
itins  (Colloquia)  intit  :  de  Scientià  et  eoquod  sci- 
tur  contra  academicos  ;  de  Tribus  animer  generibus; 
de  nhetortcd  ;  de  Physicâ  ;  dearte  et  ineriid,  etc. 
et  des  poésies  iat.,  Dewenter,  l5oi  et  t5o3,  in-4. 

HEIDEGGER  (Jean-Hesri),  théol.,  né  à  Baa 
renlawyl ,  canton  de  Znrich ,  en  l633,  m.  en  1698, 
a  écrit  entre  autres  ouïr.  :  htst.  sacra  patriarc 


tus.  t6S4  :  «H  ouv.  a  été  trad.  en  franc,  par  Aubcrt 
de  Verse  sous  le  Ut.  à' Hist.  du  Papsme,  ou  Jbr.  da 
l'histoire  de  l'Eglise,  romaine  depuis  sa  n.u»sance> 
jusqu'à  Innocent  XI,  Amsterd.,  l685  ,  a  vol.  iu-18  ; 
Liberia*  chnstianorum  à\lege  Ciband  de  sanguine  et 
sujfocalo,  Amsl.,  iU>i  ;  Htsloria  vit  m  J.-H.  Hei~ 
deçgcri,  theol.,  etc..  'Zurich,  i6q8.  in-4 — Heideq- 
okh  (Gollurd),  né  à  Zurich  en  1666,  m.  01117 1 1,  a'eat 
lait  <  ooniiilre  |>.«r  un  ouvr.  mlil  ;  Jcerra phUoiogtca% 
et  par  plus,  autres  écrits  ;  la  plupart  son!  en  vers  , 
mais  peu  remarquables.  —  IUideuoer  (Jeam-Cum- 
rad  )  ,  né  à  Zurich  eu  1710  ,  m.  en  1778  ,  remplit 
avec  dist.  plus,  fonctions  émmentes  dans  sa  patrie, 
entre  autres  celles  de  bourgmestre.  Ses  négociât, 
avec  la  France  en  17U»,  175a,  1764  et  1778,  lui  ont 
fait  honneur.  11  opéra  la  réforma  des  écoles  de  Zu» 
rich  ,  rl  fonda  la  société  physique  de  cette  môme 
ville.  11  cultivait  les  lettres  avec  goût.— Heideucer 
de  Heydcck  (  Jean-Conrad  ),  fils  du  précéd.,  sénat, 
et  tribun,  couseiiler  d'état  de  l'électeur  do  Bavière, 
né  à  Zurich  eu  1748,  m.  est  1808  .  «  puhl. 
Mèm.  ou  dissert.  btbltogr.  dans  le*  jou 
MM.  de  Murr  et  Meusel. 

HEILBHONNEK  (Jeu-Christophe),  ma 
allem.,  né  à  Ulm,  prof.  pend.  plus,  années  les 
thématiques  à  Leipsig,  et  m.  vers  1747.  On  a  de  lui 
les  ouv.  suiv.  s  Essais  d'une  but.  des  tnalhcmal.  et 
d'une  hist,  da  l'arithmétique  (en  allem. ),  Francfort, 
1739,  in-8  ;  Spécimen  htstor.  aeris,  Leipsig  ,  1740, 
in-4  î  H  ut.  mai  he  se  ut  univers*  ,  ibid.,  174a,  m  -  j  ; 
Problèmes  géomet.  avec  leur  résolution  (en  allem.), 
Leipsig  ,  17A5,  in  4- 

HE1LM  ANN  (  Jkan-Gabparii  ) ,  peintre  d'hiat., 
né  eu  1718  à  Mulhausen,  m.  en  1760,  fut  élève  de 
iloggelcr,  peintre  suisse  ;  il  étudia  ensuite  à  Home, 
viot  à  Paris  en  174a,  et  s'y  fit  rechercher  par  la 
manière  large  et  hardie  avec  laquelle  il  peignait  le 
portrait;  ses  tableaux  d'hist.  sont  estimés,  il  a  com- 
posé aussi  quelq.  sujets  d'église.  Seseauvres  ont  été 
gravés  par  Will  ,  Clievillel  et  Walson. 

HEILMAIW  (Jrah-Davio),  sav.  prof,  de  théol., 
né  à  Osnabruck  en  1787,  m.  en  1774.  était 
dans  la  connaissance  des  langues  anciennes  et . 
talcs.  Un  a  de  lui  :  Spécimen  observe 
ad  illustrât.  Afovt  Testetm.  ex prv/unis  perttnenlium, 
Halle,  174*)  »  »n-4  »  Tr.iits  de  parallèle  entre  l'es- 
prit d'irreiigion  u'aujottnfhui  et  les  ancien*  adver- 
saires de  lu  rtUg.  chret.,  ibid.,  1750,  in-8  ;  de  Fio- 
rente  litlerarum  tlatu  et  hmbitu  ad  initia  religiemis 
Christianm  ,  Halle  ,  1755,  in-8  ;  Bem.  critiq.  sur  le 
caractère  et  le  style  de  Thucydide  ,  Lemgo  , 
I7J8  ,  in-4  î  Thucydide  ,  trad.  du  grec  avec  des 
notes,  ibid.  et  Leipsig,  1760,  in-8;  Compendium 
théol.  dugm. ,  Goètlinguc,  1701 ,  in-8  .  et  1774  ; 
(ipitseula  theol.  argument! ,  puhl.  par  E.-J.  Daoo- 
vms ,  Iéoa  ,  1774-77»  >  vol.  in-8. 

HEIM.  V.  Hkym. 

HEIN  (Pierre)  ,  célèbre  marin  hollandais  ,  vul- 
gairement appelé  PU  Hein  ,  né  à  Delftshaveo  en 
1570,  eut  pour  père  un  simple  matelot,  cl  de 
mousse  qu'il  était  a'éleva  par  son  courage  et  sa 
grande  habileté  au  rang  d'amiral.  En  i6a8  ,  à  la  téte 
d'une  escadre  de  3l  vaisseaux,  il  s'empara  de  la 
flotte  espagnole  dite  d'argent  (de  plata)  sur  laquelle 
se  trouvaient  plus  de  ta  misions  en  numéraire,  sans 
parler  de  la  valeur  des  marchandises.  H«vin  fut  tué 
le  ao  août  1639  dans  un  combat  sur  Ira  côtes  de 
Flandre,  contre  3  vaisseaux  sortis  de  Dunkerque 
et  qui  furent  pris  par  les  Hollandais  au  moment  de 
la  mort  de  leur  amiral. 

HEINE.  V.  Hevke. 

HEINECC1US  r  Jean-Michel),  ou  plus  exacte- 
ment Hemecke  ,  ibéologieu  allcm. ,  né  a  Eisenberg 
en  1674  ,  fut  professeur  ru  gymnase  de  Halle  ,  et 
m.  en  1 72a  On  r  de  lui  t  ./.■  UialecticA  sancii  Pauli 
dissertât.  ,  Helmstadt ,  1698  ,  in-4  >  Scriptor.  ré- 
uni» germemtcar. ,  Francfort ,  1700  ,  a  vol.  in-fol.  ; 
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eentmris  «fii  sohdonim  <rqne  aclracteatorum  syl-  I  listes  et  sur  quelq.  objets  d'art,  Leipsig  ,  1568-71  % 
fore  ,  ib.,  1707,  in-fol.  ;  De  vetenh.  Germanorum  a  roi.  in-8  ,  et  quelque*  autres  écrits  dont  ontrou- 
ttlinrumqne  nattonum  sisrillit  syntn*ma  ,  ibid.  ,  vera  la  liste  avec  la  vie  de  Tant,  dans  le  Nécrologe 
1709,  in-fol.  ;  Tableau  de  i'égltse  grecque  une.    de  Sclichtcgroll  ,  année  1791,  l**  vol  ,  et  dans  la 

Btbliothè* 
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ri  moderne  (en  allem .  ,  Leipsig  ,  1711  ,  in- 
De  mimstris 


.Vlfe', 

HEINECCÎUS  (Je\H-Tf*omiï.ë)  ,  frère  du 
précé. ,  célèbre  jurisconsulte  allem. ,  ne  a  Eisen- 
berg  en  1681  ,  professa  le  droit  à  l'unir,  de  Halle , 
«t  quitta  cette  chaire  en  172$  pour  aller  occuper 
celle  de  Franeker  ;  mail  il  reprit  la  prem.  en  173.L 
Ses  vastes  connaissances  et  ion  immense  r.numméc 
lui  méritèrent  la  protection  particulière  du  roi  de 
Prusse  ,  qui  le  combla  d'honneur*  et  le  nomma  son 
conseiller  intime.  Il  m.  en  \^!\\.  Parmi  se*  nombr. 
onv. ,  dont  on  trourera  la  liste  dans  la  Bibhoihvqne 
germanique  ,  tome  2 ,  nons  citerons:  Fnndamentit 
styli cuirions  unàatm  tytlove  rj emplorirn.  Halle, 
1719,  rn-8,  Leipsig,ï76i, 1766,1791,  in-8;  Etem-ntt 
philosophie  rationalii  et  moralis  ,  etc.  ,  Francfort, 
172M  ,  in -8  ;  Àntiquitatum  romannr.  jurii prudent . 
îl/tistrantium  fyntagmtt  jnxta  srrttm  Institutionum 
Juitinrani  ,  11  ;  1718.  in-8;  Klem,  juris  na- 
turt*  ét  gsntium  ,  ib.  ,  1738,  in  8,  Madrid,  1780, 
in-8  ;  trad.  en  angl. ,  17^2  ,  in-8,  et  2  vol.  in-8  , 
I7t>3;  Pr*lecliones  academtar  in  Sam.  PnJJendorf 
de  njjicio  liominis  et  civis  ,  Berlin  ,  17^2  .  Vie  ne, 
1757,  in-8  ;  Ptetteet.ai.-ad.  m  S.  Groin  de  frire  helii 
ne  pacts  liions,  Berlin  ,  I7Î'|,  in-8;  ffitt.  juris  erpt- 
lis  roman»  ac  eermmiri,  liai! c.  in-8,  Leyile, 

174^,  1748.  I75i.  I7<*5,  m  8  ;  Elem.jwïs  civitts  re- 
cnnd.ordtn.  Institut.,  m  8.  FremkeT,  ^a'i.Slrasb., 
1727  ,  trad.  en  franc,  par  Bcrlhelot  ,  Pans  ,  1806  . 
4  vol.  in-ia ;  Elem.  juris  rttnlts  secund .  onl.  Pan- 
Uevtarum,  Francfort,  1756,  a  vol.  in-8,  TJlrecht  , 
1772 ,  2  vol.  in-8  1  Louvmu  ,  1778  ,  etc.  Les  ttÈuv. 
d'IIeinoccius  ,  ont  clé  publiées  par  J.  L.  UM  ,  i 
Genève,  l7^4-<74^'  8  roi.  in-^i  177»^  9  roi. 
\t\-\  :  un  vol.  supplémentaire  a  paru  en  1771  i  in-4- 
—  lltîtNECCius ,  fi I  .  du  precéd.  et  juriscons.  comme 
lui  ,  ne  à  11  41c  en  1718 ,  m.  en  1791.  a  donné  nne 
bonne  édition  du  Diclionariwn  junduttm  ,  Halle, 
'  '"-fol. 

HE1NECKEN  (Ciim  tiex-Henfi)  ,  enfant  pro- 
digienx  ,  né  à  Lubeck  en  1721  ,  parla  presque  en 
naissant.  Tl  savait  ,  dit-on  ,  à  un  un  les  principaux 
événement  du  Prnlnteuqnc ,  à  i3  mois  il  connais- 
sait l'histoire  rie  l'Ancien  Testament  ,  à  1^  ccllc^du 
Nouveau,  et  à  2  ans  et  demi  répondait  à  toutes  les 
questions  sur  l'Iiistoirc  et  la  géographie.  Le  latin  et 
le  franç.  lui  étaient  familiers  à  3  ans  ;  à  l\  uns  il  fut 
présenté  à  la  cour  et  au  roi  do  Dunpman  k  ,  et  fît 
une  harangue  à  S.  M.  Henri  lie  vivait  que  du  lait 
de  ta  nourrice  ;  on  voulut  le  sevrer,  mai»  i!  mou- 
rut pou  de  temps  après,  le  27  juin  1725,  à  l'âge 
de  5  ans  :  résigué  comme  un  sage  des  anciens  temps 
il  exhortait  sa  famille  à  ne  pas  se  lamenter.  On  peut 
consulter  sur  i-r  phénomène  les  journaux  du  temps  ; 
le*  Ment,  de  Trévoux  ,  janvier  1 73 1  ;  sa  vie  écrite 
par  Schoneich  son  précepteur  ;  une  dissertation  de 
Martini  ,  publ.  à  Luhcck  eu  1730,  et  eufin  le  totnc 
17»  de  la  Bih'.tothèqne  germanique.  —  Hum ckis 
(Charlet-Henri) ,  trère  aîné  du  précédent ,  homme 
d'état,  littéral,  et  amateur  éclaire  dis  arts  ,  né  à 
Luheck  en  1706  ,  occupa  des  places  importantes  , 
fut  nommé  conseiller  intime  de  Pologne  et  de  Saxe  , 
reçut  des  litres  de  noblesse  pour  prix  de  ses  services 
diplumatiq.  et  administratifs,  et  m.  en  1792.  ('/est  à 
lui  que  l'on  doit  l'entreprise  de  Pouv.  intît.  Galerie 
de  Dresde  ,  et  ou  a  en  outre  de  lui  une  traduction 
allem.  du  Traité  du  Sublime  de  Longin  avec  des 
commentaires,  etc.  ,  Dresde,  1 737  ,  in-8,  ibid., 
17^2  ;  les  Det'oirs  de  l'homme  ,  ou  Résume  de  toute 
ht  morale  ,  ibid.  ,  1738  ,  in-8;  Recueil  d'estampes 
d'après  te*  plus  célèbres  table  ittx  de  la  galerie 
royale  de  Dresde  ,  arec  un  texte  en  français  ,  ib.  , 


Itèrjne  des  belles  lettres ,  pub!,  à  Leipsig  , 
XXVi  (année  1781). 

HELNICKE  (Samuel)  ,  Instituteur  des  tourds- 
à  Leipsig  ,  né  i  Nauschutx  (Saxe)  en  1725  , 
m.  en  1 790  ,  est  l'un  des  prem.  qui  se  soient  occu- 
pés de  l'enseignement  des  sourds-muets  dans  le 
nord  de  l'Allemagne  ,  et  sa  méthode  a  été  adoptée 
g^néralemrnt  dans  cette  partie  de  l'Europe.  On  a 
île  lui  :  Hisl.  sainte  de  Paneten  Testant,  à  l'usage 
des  sormis-mnrts  ,  Hauibourg  ,  1775,  in-8;  Ob- 
scri'ations  sur  les  muets  et  sur  ta  parole  ,  ibidem  , 
1778  ,  in-8;  De  ta  manière  dont  se  forme  lapensra 
Chez  ' 


»■»*»  tu  tj\j\j  ,  émula  ans.  nniv.  ac  i  lam  in  ci  «le 
eyde  et  eut  pour  maître  Scaliger.  Nommé  en  Trjo5 
rofess.  d'hist.  et  de  politique  à  Lerde  ,  en  16*7  îl 


,  etc.  ,  Leipsig ,  1780  ,  in-8; 
Découverte  importante  en  psychologie  et  sur  le 
langage  humain  ,  ibid. ,  1783  ,  in-8  ,  et  quelques 
autres  écrits  sur  le  môme  sujet.  On  troure  nne  no- 
lice  asset  détaillée  sur  la  vie  et  la  méthode  de  cet 
insiitut.  dans  le  Chronologie  de  W eckhrlin,  n<-6, 
p.  2*7  a  288. 
HhlNS.  V.  Hctw  et  Ht.txS. 

HKLVSHJS  (OATliri.)  ,  célèbre  philologue  ,  né  \ 
Gand  en  t58o  ,  étudia  aux  nniv.  de  Frani  ker  et  de 
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obtml  la  place  de  bibliothécaire  de  l'acad.  de  cette 
rille.  Heinsius  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  St» 
Mare  par  la  république  de  Venise  ;  historiographe 
de  Gustave-Adolphe  ,  roi  de  Suède  ,  et  des  Etats  de 
Hollande  ,  et  enfin  secret.  Au  synode  de  Dordrecht 
en  i6t8,  ce  laborieux  cl  savant  philo!,  mourut  i 
Lryde  en  i665.  On  lui  doit  des  édit.  nomb.  d'airt. 
grecs  et  latins  avec  d'excell.  notes  ;  nous  cher,  entre 
autres  :  Crepnndia  siliann,  rive  nota  in  Sdium  fta- 
licum,  Leyde,  1600,  in- 16  ;  une  édit.  A'Hesiode  et  de 
son  scholiaste  ,  ib. ,  (6o3  ,  in-^  ;  faraplrrasts  An- 
drnniciffhodii  in  trislnielis  ethica  ad  Tficomachumy 
grec  et  latin,  ibid.,  1607,  T617  ,  in-^;  Maxime  de 
Tyr  avec  des  notes,  ib.,  1607,  i6i!j,  in-8  ;  Sénègum 
le  Tragique  ,  ib.  ,  161 1  ,  iu-8  ;  la  Poétique  d'Arts- 
lofe  ,  etc. ,  ibid.  ,  161 1  ,  in-8  ;  Theophrasti  Eresti 
opéra  omuia,  ib.,  161 1,  i6i3,  in-fol.  ;  Horace  avec 
des  notes  ,  etc. ,  ib.  ,  1612  ,  in-8  ;  Térenee  ,  Am- 
sterdam ,  1618  ,  in-8  ;  Tite  I.ive ,  Leyde  ,  1620-.I1, 
in-12,  etc.  ;  Aurele  Prudence  avec  des  notes,  Am- 
sterdam, 1637,  in-12  ;  Extercital.  sacne  ad  N.  Test.% 
Leyde,  163g,  in-fol.  Heinsius  a  encore  laissé  des 
Poésies,  Leyde,  1602.  in  4  ;  Auriacus,  sive  libertas 
sauna,  tfagmd.,  ib.,  itioa  ,  in-^;  Poemata ,  Leyde, 
r6i3  ;  Onittunes  viirii  argumenti,  Leyde,  i6i5, 
16?/),  etc.,  in-12;  Ferum  ad  Sylvam-Ducis  atque 
alibi  inBetiiio  nul  à  Belgis  anno  1639  gestar.  hist.% 
l.eydc  ,  l63i  ,  in-fol. ,  etc. ,  trad.  en  français  par 
A.  Rivet  ;  quelques  écrits  facétieux  ,  en  latin  ,  tels 
que  I.aus  asint ,  Laits  pedtcttli ,  insères  dans  des 
recueils  do  ce  genre  ;  on  lui  attribue  aussi  Satyrm 
Memppeat  très.  —  HeiNSIVS  (Nicolas) ,  Gis  du  pré- 

1620  ,  marcha  sur  les  traces 


rédent ,  né  à  Leyde  en 

Ce  son  père  et  deviut  l'un  des  plus  illustres  savans 
de  la  Hollande.  Après  avoir  reçu  une  brillante  édu- 
cation ,  il  royagea  en  Anglcl.  ,  en  Belgique  ,  en 
France,  en  Italie  ;  les  trésor»  de  toutes  les  biblioth. 
de  l'Europe  lui  furentouverls  et  il  y  puiia  obondam. 
De  rctiur  en  Hollande  vers  |6^8  1!  quitta  de  nouv. 
sa  natric  pour  aller  s'établir  en  i65o  à  Stockholm  , 
où  l'attcu  ait  la  protection  de  Christine.  Chargé 
d'enrichir  la  bibliothèque  de  cette  ville  de  tous  les 
MS*.  qu'il  pourrait  acheter  ,  il  mil  ,  dit-on  .  tant 
de  désintéressent,  dans  cette  missiou  qu'une  partie 
de  ses  épargnes  y  fui  employée  ,  et  il  ne  fut  pas 
remboursé  de  ses  avances.  En  l655  la  m.  de  son 
père  l'ayaut  fait  revenir  en  Hollande  ,  on  lui  offrit 
plus,  emplois  diplomatiq.  qu'il  refusa;  forcé  enfin 
d'accepter  en  1607  une  mission  en  Russie  ,  il  s'en 
1755-56  ,  a*vol.  in-fol.  ;  Notices  sur  quelques  ar-  I  acquitta  avec  distinct. ,  revit  dans  ton  psys  notai  en 
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1671  ,  n  m.  i  La  Haye  en  1681.  On  a  de  lui  :  une 

édition  de  Claudien  avec  des  note*  ,  Leyde  ,  i65o  , 
in- 12,  et  Amsterdam  ,  i665,  in-8;  à'Ovule  avec 
des  notes,  ib.,  l652,  1661,  1668,  3  vol.  iu-12;  de 
Virgile  ,  Amsterd.  ,  1676  etUtrecht,  1704,  in-12  ; 
de  Valerius  Ftaccus  ,  ibid.  ,  1680,  in-ia  ,  et  avec 
des  notes,  1702,  in-ia,  Leyde,  1724,10-4; 
des  Bemarq.  sur  Silius  halicu*  ,  Pétrone,  Phèdre, 
Quinte  Curce  et  Tibulle;  des  Poemata,  dont  la  meil- 
leure «dit.  est  celle  de  D.  Elievir,  Amsterd.,  i6t>6, 
iti-S  P.  Burmann  a  publié  NicoU  Heinsii  adversa- 
riorum  lib.  F,  avec  des  notes  d'Heinsiua  sur  Catulle 
et  Properce. 

HE1NS1US  (Antoine)  ,  homme  d'état ,  né  vers 
164  (  1  de  la  famille  des  précédens  ,  m.  i  Ij  Haye 
en  1720,  fut  pendant  4o  ans  grand-pensionnaire  de 
Hollande  et  eut  une  grande  influence  sur  les  affaires 
politiques  de  l'époque.  Associé  de  principe»  et  d'in- 
tentions à  Marlborough  et  au  prince  Eugène  ,  créa- 
ture et  conseiller  intime  de  Guillaume  ,  prince 
d'Orange  ,  il  fut  l'ennemi  constant  de  Louis  XIV. 
et  saisit  tous  les  moyens  d'abaisser  la  grandeur  de 
ce  monarque  qui  déjà  faiblissait.  La  guerre  <lc  la 
succession  d'Espagne  ne  fui  si  longue  ,  peut  être  , 
que  par  les  instigations  et  la  fierté  de  ce  chef  de  la 
républiq.  hollandaise.  Celle  baine  contre  la  France 
▼euail ,  dit  Voltaire,  de  ce  qu'après  la  paix  deNi- 
mègue  Hcinsius  ,  envoyé  en  ambassade  à  la  cour  de 
Versailles  pour  l'exécution  du  traité  relatif  à  la 
principauté  d'Orange  ,  et  ne  voulant  pas  obtempé- 
rer à  toutes  les  demandes  de  Louvois ,  fut  menacé 
par  ce  ministre  d'être  enfermé  à  la  Bastille. 

Il  1.1  N/  (Joseph),  peintre  ,  né  a  Berne  ,  et  selon 
d'autres  a  Bile  dans  le  16*  S. ,  obtint  par  son  talent 
la  protection  de  l'empereur  Rodolphe,  qui  l'euvoya 
■e  perfectionner  en  Italie  ;  et  il  y  devint  un  artiste 
habile.  Plus,  de  ses  tableaux  se  voient  a  Berne  et  à 
Zurich.  Ce  peintre  m.  a  Prague  au  commencera,  du 
17'  S.,  âgé  de  44  ant-  —  Heinz  (N.),  Gis  du  préc. , 
peintre,  séjourna  long-temps  à  Venise,  et  mérita 
la  bienveillance  d'Urbain  VIII.  Il  a  laissé  des  petits 
sujets  de  fééries  et  de  métamorphoses  qui  sont  gra- 
cieux et  bien  finis. 

HELNZE  (Jean-Michel),  philologue  allemand  , 
né  à  Laugensalta  (Saxe)  en  1717  ,  fut  recteur  du 
gymnase  de  Weimar ,  et  m.  en  1790.  On  a  de  lui 
de  nomb.  ouv.  dont  on  trouve  la  liste  dans Harlcs, 
dans  Meuscl,  etc.;  nous  citerons  seulement  :  Pro- 
gramma quid  prœstet  eloquentio?  germanicm  can- 
didats studium  latin*,  Lunebourg  ,  1750,  in-A  ; 
Spécimen  observation.  Livianarum,  1771-72,  in-q  ; 
Sur  la  possibilité  d'adapter  à  la  langue  française 
la  forme  des  vers  grecs  et  latins  ,  ih. ,  1786  ,  in~4 
(en  allem.)  Il  a  trad.  du  latin  en  allcm.  plus,  traités 
de  Senèqne  et  de  Ctcéron  ;  et  du  franc,  le  dise,  de 
l'abbé  de  Lavau  sur  la  latinité  des  modernes. 

HEINZE  (Valentin-Auguste),  bibliothécaire 
de  l'univ.  de  Kiel ,  né  à  Lunebourg  en  17^8  ,  m. 
«n  1801  ,  a  publie:|£rï.sf0trc  diplomattr/uc  de  IVal- 
demarlfl.  roi  de  Danemarck  {en  allem  ),  Leipsig, 
1781  ,  in-8  ;  une  traduct.  des  Mém.  de  l'académie 
des  sciences  de  Copenhague  ,  Kiel  ,  1784-99  , 
8  vol.  in-8. 

HELSS  (  Jean  de  )  ,  seigneur  de  Kogenbem  , 
histor.  allem.,  né  dans  le  17'  S.,  suivit  la  carrière 
diplomat.,  fut  résident  de  l'électeur  Palatin  à  la 
cour  de  France ,  et  m.  à  Paris  eu  1688.  On  a  de 
lui  une  Hist.  de  l'emp.  <T  Allem.,  etc.,  Paris,  1684, 
2  vol.  in-4,  La  Haye,  i685,  3  vol.  in- 12,  contai, 
par  Bourgeois  deCbaslcnct,  Paris,  171 1, La  Haye, 
1715  ;  continuée  ensuite  par  Vogel  jusqu'à  l'année 
1724,  Paris  ,  i^3i ,  3  vol.  in-4,  ou  10  vo''  'n_l2  1 
Amsterd. ,  1733 ,  2  vol.  in~4 ,  ou  8  vol.  in- 12  ;  un 
Mémoire  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  le  pay  s  de 
Cologne  en  1689  ,  MS.  iu-fol  conservé  à  la  Bibliolb. 
du  Roi. 

1IEISTER  (Lacrejjt),  médecin  allemand ,  né  à 
Fraucfor L-sur-le-Mein  «n  l683 ,  «.  i  Elnutadl  eu 


1758,  professa  l'anatomie  à  l'université  d'Allorf, 
ensuite  à  celle  d'Helmstadl,  et  laissa  la  réputation 
d'un  très -grand  praticien.  On  a  de  lui  plus.  ouvr. 
dont  les  plus  estimés  sont  :  De  hypothesium  medi- 
carum  fallacid  et  pernicie  ,  Altorf ,  1710,  in>4  ;  De 
cataractd,  glnucomate  et  amaurosi  tractatio,  ib.» 
I7i3,  1720,  in  -  4  ;  Compend.  anatomic.  velerum 
recentiorumque  observât  complectens  ,  ib. ,  1717, 
in-4  1  cet  ouv-  a  *"l<*  lrad-  en  français  par  Devaux  , 
Paris,  1724,  in- 12;  par  Sénac, ib.,  1735,  in-8;  cett» 
dernière  a  été  augin.  par  le  sav.  J.  Goulin  ,  ibid., 
1755,  3  vol.  in-12;  deanatomes  subtilioris  utilttates 
pratsenim  in  chirurgtd,  Helmstadt,  1720,  in-4» 
InstUutiones  chirurgical,  Atnst.,  17  m.  2  vol.  in-q  , 
fig.  ;  trad.  en  franç.  par  F.  Paul  ,  Avignon,  1770  et 
1773 ,  3  vol.  in-4  »  Systema  générale  plantarum  ex 
f ructificalione ,  etc.,  Helmstadt,  174O1  etc. — Heis- 
teh  (Elie-Frédér.),  fils  du  préc,  méd.,  né  en  1715 
à  Allorf,  m.  à  Leyde  en  1740,  est  auteur  de  Pour, 
in  lit.  :  A  polo  g  ia  p,o  médias  atheismi  accusatif, 
Amsterdam  ,  173C. 

HELALY,  poêle  persan  d'une  grande  célébrité, 
né  dans  le  l5«  S.,  a  laissé  un  recueil  de  mctsnéwjr 
dans  lequel  on  remarque  surtout  le  morceau  ayant 
pour  titre  :  le  Bot  et  te  Derviche.  Abid-Khan, 
prince  Usbcck,  fit  mettre  à  mort  Hélaly  comme 
faisant  partie  de  la  secte  des  Chyles,  l'an  1629  de 
l'ère  vulg.  (936  de  l'hégire.) 

HELD  (WlLLRHOLn) ,  abbé  de  Rolh  en  Souabe, 
ordre  de  Prémonlré ,  né  à  Erolseim  en  17  ■  j  ,  m. 
en  1789,  a  publ.  plus.  ouvr.  dont  les  princip.  sonti 
Ncmests  Norbertina  ,  sru  methodus  corrigendi  ca- 
nonicos  regtt/ares  prœmonslralenses  ,  Augsbourg  , 
1757,  in-8  ;  Jurisprud.  universal...  ttb.  V,  1769-7*  ; 
Droits  et  prérogatives  des  prel attires  immédiates  du 
Si  Empire,  Kemptcn  ,  1782-85.  sans  nom  d'auteur. 

HELD1NG  (Michel),  surnommé  Sidonius,  sacré 
évêque  de  Sidon  ,  m.  en  i56t  à  55  ans  ,  travailla  si 
VInterim  de  Charles-Quint,  qui  le  récompensa  par 
l'évéché  de  Mersbourg.  Il  assista  au  concile  de 
Trente.  On  a  de  lui  des  .Se 
remarquables. 

HÈLE  (Thomas  d').  V.  Dhell. 

HELENE  (myth.),Grecqiio  célèbre  par  sa  beatste", 
fille  de  Léda  et  sceur  de  Castor  et  de  Pollux,  épouse 
de  Ménélas,  fut  enlevée  par  Paris,  ce  qui  causa  la 
guerre  de  Troie.  Après  la  prise  de  celte  ville,  Hélène 
retourna  près  de  son  mari ,  fui  chassée  d'Argos  à  la 
mort  de  celui-ci ,  et  mourut  assassinée  par  Polixo. 

HÉLÈNE  (Sainte),  née  vers  l'an  247  au  bourg 
de  Drépaue  ,  dans  la  ilithyuie ,  exerça  d'abord  la 
profess.  d'hôtellière.  CousUnce-Chlorc, alors  garde 
prétorien  ,  l'épousa  pour  la  répudier  ensuite  quand 
il  fut  associé  à  l'empire  par  Dioctétien  l'an  392. 
Constantin  ,  son  fils,  devenu  eiupcr.,  la  rappela  A 
la  cour,  lui  donna  le  titre  d'auguste ,  et  fit  frapper 
des  médailles  en  son  nom.  Celle  princesse ,  qui 
avait  embrassé  la  religion  chrétienne,  n'usa  de  son 
ascendant  sur  le  ccrur  de  l'empereur  que  pour 
rendre  les  peuples  heureux.  En  325  elle  visita  la 
Terre-Sainte ,  et  y  fonda  plus,  églises;  on  décou- 
vrit, en  jetant  les  fondations  d'un  de  ces  édifices 
(  l'église  du  Calvaire;  des  morceaux  de  bois  que  l'on 
jugea  être  la  vraie  croix  de  J.-C,  et  Hélène  en  en- 
voya la  plus  grande  partie  à  Constantin  ;  le  reste  fut 
distribué  aux  fidèles.  De  retour  à  Coostanlinople  , 
cette  princesse  m.  à  Nicomédie  en  327;  son  corps 
est ,  dit-on  ,  renfermé  i  Rome  dans  l'église  A'Ara- 
Cceh  ;  selon  d'autres  il  aurait  été  inhumé  à  Constan- 
linople  et  transporté  à  Venise  en  1212.  Hélènea  été 
mise  au  nombre  des  saintes  ,  et  sa  fêle  est  célébrée 
par  l'église  le  18  août. 

HELGAUD(Helgaldl'S  ou  Helcaudus),  moine 
franç.  du  ti*  S.  ,  religieux  de  l'abbaye  de  Si  Be- 
nolt-sur-Loire  en  ioo_j,  a  composé  un  Abrégé  do 
la  vie  du  roi  Robert  impr.  pour  la  tr«  fois  en  1577 
avec  la  Fte  de  Louis  lXy  par  Guillaume  de  Kaogis, 
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puis  dans  la  collection  de  Pithoa,  tom.  I ,  et  dans 
telle  de  Duchéne,  ton.  IV,  164 î  ;  Histoire  de  la 
fondation  de  St  Benoit-sur- Loire  au  17»  S.  On 
Exe  l'époque  de  la  m.  d'Hclt^ud  au  28  août  10^8. 
HF.I  J,  grand-prêtre  des  Juif*  ,  ne  sut  pas  faire 


autorité  dans  Israël,  où  kl  gouvernait 
l'an  1IOO  avant  J.-C.  Ses  fils  Opbni  et  Pbiuée 
avant  al»usé  du  pouvoir  qu'il  leur  avait  abandonné, 
Dieu  lui  envoya  un  prophète  pour  lui  annoncer  les 
malheurs  dont  sa  famille  allait  être  frappée.  Le 
pontife  écouta  avec  résignation  et  s'écria  :  -  Que 
bien  fasse  ce  qui  lui  est  agréablo  ;  il  est  le  Sei- 
gneur. »  Les  Philistins,  ayant  déclaré  la  guerre  au 
peuple  d'Israël  et  l'ayant  mis  eu  fuite  ,  s'emparè- 
rent de  l'Arcbe  sainte;  Héli  ,  à  cette  nouvelle  ,  se 
brisa  la  téte  sur  le  pavé ,  et  m.  l'an  1  i5g  av.  J.-C. 
Il  avait  succédé  à  Samson,  et,  fut  remplacé  par 
Samuel. 

H  ELU  AND  (Dam  ou  Dam  )  ,  poil*  du  12*  S., 
né  dan»  le  BeauvaUis  aPruneroi,  fut  admis  à  la 
cour  de  Philippe-Auguste ,  et  se  fil  ensuite  moine 
de  l'abbaye  de  Froidmont ,  où  il  m.  en  1223,  selon 
d'autres  en  1227,  en  1209  ou  enfin  en  1229.  On  a 
de  loi  un  Poème  sur  ta  Mort,  impr.  en  i5<^j,  »n-8, 
par  An  t.  Loisel  ;  et  une  Chronique  univers.,  insér. 
en  partie  dans  la  Bibl.  Gsterciensis  du  P.  Tcissier  ; 
28  Sermons,  3o  Opuscules ,  conservés  par  Vincent 
de  Beau  vais  sous  le  litre  de  Fleurs  d'Nehnand;  une 
y  te  de  St  Géréon  ;  un  Eloge  de  St  Bernard,  cl  un 
Comment,  sur  l'Apocalypse. 

liELIODORE,  statuaire  grec,  cité  par  Pline 
comme  l'un  des  plus  célèbres  ,  avait  exécuté  , 
entre  autres  morceaux  ,  une  Lutte  de  Pan  et  d'O 
Ijympe,  que  l'on  voyait  a  Rome,  aux  portiques 
d'Ociavie,  et  qui  passait  pour  le  chef-d'œuvre  do 
cet  artiste. 

HELIUDORE,  év.  dcTricca,  né  a  Emèse  en 
Pbéuicie,  vivait  sous  le  règne  de  l'empereur  Tliéo- 
dose  et  de  tes  fils.  On  a  de  lui  ï'/hst.  osthiopique 
ou  les  amours  de  Théagène  et  de  Chariclee  ,  tr.  du 
grec  par  le  célèbre  Amyot,  Paris  ,  i5q7  ,  in-fol.,  et 
1  j5g,in-fol.  :  l'cdilion  de  cette  trad.,  pub.  avec  des 
notes  de  P.L.  Courier,  est  estimée  :  elle  se  trouve 
dans  la  collection  des  romans  grecs  trad.  en  franç. 
pub.  par  Merlin,  Paris,  1822  et  années  suivantes. 
1,'Hist.  ntthiopique  a  aussi  été  trad.  en  français  par 
Monllyard  ,  Paris ,  1623  ,  in-8 ,  par  l'abbé  de  Foo- 
tesu  ,  Amsterdam  ,  1727  ,  2  vol.  in-12,  par  Quen- 
aeville  *  Paris,  i8o3,  3  vol.  in-12,  etc.  On  trouve 
fn*  7388  du  Diitionn.  des  Anonymes)  de  curieux 
détails  sur  les  différentes  édit.  des  trad.  d'Hclio- 
dore.  Les  meilleures  édition»  du  roman  dlléliodore 
sont  celles  de  Commclm  grec  et  latin  ,  lSof»  ,  in-8  ; 
de  Bourdclot ,  Paris  ,  tfjm,  io-8;  de  11.  Coray  , 
paris,  t8oq ,  in-8;  de  AI.  Mitichexlich,  Strasbourg, 
1806,  2  vol.  io-8. 

HELIOGABALE  ou  ELAGAB  ALE  (Vsaïus  An- 
TONtua),  empereur  romain  ,  né  à  Antioche  vers 
l'an  204»  fils  illégitime  de  Caracalla  et  de  Semia- 
snied  ou  Soeemias ,  nièce  de  cet  empereur, fut  élevé 
dans  le  temple  du  Soleil  à  Euièso ,  et  en  devint 
grand-prétru  par  les  intrigues  de  Moesa ,  son  aïeule 
maternelle ,  qui  lui  fit  ensuite  obtenir  l'empire 
après  la  mort  de  Caracalla.  Les  espérances  de  clé- 
mence et  de  bonté  qu'il  donna  darrt  les  premiers 
temps  de  son  règne  furent  bientôt  anéanties  ,  et  le 
nouvel  empereur  étala  devant  Rome  tous  les  vices 
de  Time  la  plus  basse  et  la  cruelle.  La  superstition, 
la  débauche  poussée  jusqu'au  mépris  des  lois  et  des 
principes  les  plus  sainU ,  les  caprices  les  plus  ex- 
travagant qu'une  tyrannie  sans  frein  puisse  faire 
imaginer,  signalèrent  son  passage  sur  le  prem.  troue 
du  monde ,  et  ont  mérité  à  son  nom  uno  odieuse 
célébrité.  Sans  eulrer  dans  les  pénibles  détails  du 
règne  de  ce  monstre  ,  qu'on  trouve  dans  les  histor., 
il  nous  suffira  de  dire  qu'il  fut  massacré  avec  sa 
mère  par  ses  gardes  préloricnues  ,  en  l'an  222  ;  il 
n'avait  encore  que  10  aai.  Sa  vie  a  été  écrite  par 


Lampride'et  par  A.  de  Guevara  (v.  cm  nom)  ;  cette 
dern.,  a  été  trad.  ou  plutôt  imitée  en  franç.  par 
Allègre  (  v.  ce  nom  ).  On  peut  consulter  aussi  Ué- 
liogabale  ,  ou  Esquisse  morale  de  la  dissolution 
romaine  sous  les  empereurs ,  par  M.  P.  Cbaussard  , 
Paris,  1802,  in-8. 

HELISENHE.  V.  CaswNE. 

HELL  (Bls.ximi.iEN),  jésuite  allem.,  habile  as- 
tronome ,  né  a  Schemnilt,  en  Hongrie,  en  1720, 
professa  les  mathém.  à  l'école  de  Clausenburg  ,  et 
fut  uommé  astronome  et  conservât,  de  l'observ.  do 
Vienne  en  1755.  11  fil  en  1768  un  voyage  en  La- 
ponie  pour  y  observer  le  passage  de  Vénus  sur  la 
disque  du  soleil,  et  rapporta  de  ces  contrées  si  peu 
connues  des, détails  iuléress.  sur  la  géogr.,  l'bist., 
la  polit. ,  les  mœurs  et  surtout  l'astron.  Le  P.  Bell 
m.  a  Vienne  en  1792;  voici  les  lit.  de  ses  princip. 
ouvr.  :  Elem.  algebrat  Joannis  Crtvelli  mugis  il~ 
lustrata  ,  et  novis  démonstration,  et  problemat. 
aucta  ,  Vienne  ,  17^1  >n~B  ;  Ephemendes  astro- 
nomie* ad  meridianum  Vindobonensem ,  ib.,  17^"- 
86,  in-8;  De  satellite  Venais,  ilu'd.,  176a,  in-8; 
Obstrv.  astron.  ab  anno  1717  ud  an.  1752.  olc.t 
il».,  1768,  in-4;  De  Iransitu  Veneris  ante  dtscum 
Solis  die  3  jun.  1769  Wardehusii  in  Finnmarchiâ 
obstrv.,  Copenbag.,  1770;  Vienne,  1770,  in-8,  etc. 
—  IIEI.L  (N.)  ,  frère  du  précédent,  mécanicien  k 
Scheronilx ,  a  inventé  un  siphon  propre  a  épuiser 
l'eau  dans  les  mines  (v.  les  Mémoires  de  l'Acad.  des 
Scieuees,  1760,  et  le  Journ.  des  Sav.,  1771,  juill.) 

Hr.LL  (  FllAXçoiS  )  ,  né  à  Kirsenheira  en  |j3l  , 
fut  député  aux  élata-généraux  par  le  bailliage  da 
llaguenau  et  Je  Wcissemhourg  en  1789;  nommé 
ensuite  administr.  du  départ,  du  Haut-Rhin ,  il 
publia  en  1792  une  Instruction  populaire  en  alle- 
mand .  rédigée  dans  le  sens  delà  révolut.,  dont  il 
ne  fut  pas  moins  une  des  victimes.  H  fut  arrêté 
comme  professant  des  princ.  de  modération  sous  la 
régime  de  la  terreur,  conduit  à  Paris  ,  et  condamné 
à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  le  3  floréal 
an  11  (  179.'). 

HELLADIUS  ,  grammairien  grec  né  a  Antinod 
en  Egypte,  vivait  dans  le  4e  S.  On  ne  counait  de 
lui  que  des  Fragm.  d'une  Chrestomathie  en  vers 
îambiques,  conservés  par  Phutius  ,  trad.  en  latin 
par  A.  Schotl ,  publ.  avec  des  noies  par  Meursins  f 
à  Utrccht,  en  1687.  Ou  lui  attribue  les  ouv.  suiv., 
dont  il  ne  reste  que  le  litre  :  Athènes  ;  l'Egyptet 
Antinoé;  la  Victoire;  la  Bt nommée  ;  l'Exhorta- 
tion.— Hellsdils,  autre  grammairien  grec  né  à 
Alexandrie  ,  vivait  sous  le  règne  de  Théodosc  la 
Jeune,  vers  le  milieu  du  S*  S.;  il  araii  composé  un 
Eloge  de  Théodosc,  une  Descripl.  des  Bains  de 
Constantin  ,  un  Traite'  Sur  l'Ambition  et  un  Lexi- 
que grec.  11  est  cilc  par  Suidas  et  Socratc  le  gram- 
mairien.— Helladius  ,  év.  de  Courte ,  a  écrit  une 
Vie  de  St  Basile.  —Helladius  ,  év.  de  Tarse  dans 
le  5»  S.,  a  bissé  des  Lettres  recueillies  par  Chrél. 
Lupus. — Helladus  ,  archev.  de  Tolède,  m.  en 
6l5,  est  auteur  de  quelq.  ouv.  théol.  peu  connus. 
— Helladils  (Alex.),  Grec  de  la  Thessahe,  vivait 
en  1722,  etsVst  Tait  connaître  par  un  ouv.  latin 
assez  curieux  sur  l'état  do  l'Eglise  grecque,  et  sur 
les  raisons  qui  engagent  les  grecs  modernes  a  reje- 
ter les  traduct.  des  évaugiles  cl  autres  écrits  cano- 
niques faits  en  grec  vulg.  Voici  le  litre  de  cet  ouv.: 
Status  pra-sens  Ecclesi*  gr«ca  ;  in  quo  etiam 
causa  exponuntur  cur  Grmci  moderni  AWi  Testa- 
menti  edUtones  in  graco  -  barbat  u  linguâ  faclas 
acceptare  récusent  :  prvttere.%  additus  est  m  Jtne 
status  nonnullantm  contrwersiarttm,  Altorf,l7i4, 
in-12,  dédié  à  l'empcr.  de  Russie. 

HELLANICUS,  de  Mitylèue ,  histor.,  né  l'an 
495  av.  J.-C,  cit  l'un  des  premiers  auteurs  qui 
aieut  écrit  en  prose  ;  il  ne  reste  de  lui  que  des 
fragmens  d'un  corps  d'histoire  des  peuples  el  rois 
du  monde,  recueil,  par  M.  F. -G.  Sturli,  Leipzig, 
1787,  in-8,  souj  le  UUe  de  Hcllaniû  Lesbii/rug- 
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ment*.  Il  ft  paru  en  t8ï6  une  2«  tfdtt.  dé  cet  fr»g- 
ftiens ,  précédés  d'une  savante  dissertât,  lur  les 
différées  personnage!  du  nom  A'fletfanicns  cités 
par  lei  tncien»  écriv.  ;  elle  est  suivie  d'une  autre 
dissertât,  de  Ganter,  snr  la  Manière  d'épurer  tes 
auteurs  grecs.  Ce  dern.  morceau,  que  M.  Stnrlk  a 
soumis  à  une  revision  nécessaire,  avait  été  imprime 
à  Anvers  en  t5y  t . 

HELLK  (mylh.),  fille  d'Atframas,  roi  de  Thèmes 
4t  de  Néphèle,  fuyant  avec  son  frère  Phrixns  les 
fureurs  de  ta  merc,  voulut,  dit-on,  traverser  sur 
no  bélier  à  toison  d'or  le  détroit  qui  sépare  la 
Thraee  de  la  Troade.  La  peur  l'ayalit  saisie,  ello  se 
laissa  choir  dans  tes  eaux  et  y  périt  :  c'est  depuis 
lors  ,  ajoute  la  fable  .  que  ce  détroit  a  pris  le  nom 
de  mer  Helle  ou  Hrlttspcmt. 

HKLLKÎÎ  (mytho!.),  fils  de  Druealion  et  dé 
Pyrrha  ,  régnait  sur  la  Phthiotide  ,  à  ce  qu'on  sup- 
pose ,  Wt*  l'an  tqçS  av.  notre  ère ,  et  donna  a  svs 
sujets  le  nom  d'Hellènes  ,  qui ,  plus  tard  ,  fui  ap- 
Kqué  aux  divm  peuple  île  la  Gri'tf. 

HELLOT(  Jeaw).  chimiste  ,  né  a  Pari<  èn  i685, 
m.  en  1766,  membre  de  l'jcatl.  royale  de  Londres 
et  de  celte  des  Sciences  de  l'a  ri»,  a  attache  son 
!Wm  a  plus,  découvertes  împort.  On  a  de  lui  :  fit 
de  la  Teinture  des  lit  Inès  rt  des  étoffes  de  liihe 
au  grand  et  an  petit  tri  ht ,  I73d  ,  t  vol.  in-1'2;  une 
trtd.  du  Traité  de  fa  fohtt  des  mines  et  des  fonde- 
ries ,  Paris,  1750-53,  1vol.  in-4.  de  C.-A.  Schlnl- 
ter,  et  diflVrens  Mens,  insérés  dans  le  recueil  de 
l'Acad.  des  Sciences. 

HKLME  (Knsinttn)  ,  dame  anglaise,  m.  en 
1 8 ïé> ,  est  aut.  de  pin*,  rOmans  interesiuns  et  de 
diflVrens  ouv.  adaptés  à  l'éducation,  qui  ont  obtenu  ! 
quelq.  succès  ;  nous  citerons  les  suivans  ••  Louise  ,  ' 
ou  /a  Chaumière  d  >ns  les  mirais  ,  dont  la  7'  édil. 
parnta  Londres,  1801  ,  2  vol.  iti-t2,  trad.  en  fr. , 
1787  ,  in-ia,  et  1  vol.  in- 18;  dbrefie  d<  $  Vies  de 
Jftutarr/ue ,  179/1,  »n-8  :  Promenades  instructives 
dans  Londres ,  etc.,  1798,  2  vol.  in-18,  1800,  1  v. 
in-12 ;  Instruction  maternelle,  ou  Conversât,  de  ! 
famille ,  ète.,  3'  édil..  Londres,  1810,  in-t2;| 
St-Cfnir  des  lies ,  etc.,  tradit.  écossaise,  i8oi  ,  4  I 
Vol.  ih-ii,  trad.  liLr.  en  franç.  par  mad.  de  Mon-  I 
tolieu  ,  1809,  4  *ol.  in-12;  ftist.  d'^ngieterre  ra- 
contât par  un  pire  h  ses  en/uns  ;  ffist.  d'Ecosse  , 
1806,  2  vol.  in-t2  ;  ltfndelainc  ,  ou  In  PSnitente  de 
Godstow  ,  3  vol.  in-12  ;  Les  temps  modernes  ,  ou 
le  Siècle  où  nous  Vivons,  3  vol.  in-i2:  eus  deux 
dern.  romans  ont  été  pub.  en  l8l5. 

HELMERS  ( JrAjï-FliKDÉa.),  poète  bolland.  ni: 
&  Amsterd.  vert  l'an  176*7,  ni.  en  i8t3,  n'est  guère 
connu  que  par  un  poème  int.Ai  IVnlion  finit, induise, 
Amsterdam  ,  1812,  in-8  .  ouvr.  dont  les  nationaux 
estiment  la  versificai.,  la  diction  et  le  style. 

HELMFKLD  (.StMuK-Gnt>NDt.'t.,  baron  de),  sé- 
nateur et  feld-m.irérhal  suédois,  né  i  Stocklioltn 
en  1617  ,  tué  a  la  bataille  de  Land*cron  ,  livrée  aux 
Danois  le  t4  juillet  1677  »  «'était  acquis  une  gmnde 
réputat.  par  la  défense  de  la  place  de  Riga  ,  dont 
il  força  les  Russes  à  lever  le  siège.  —  Hf:i.MKEt.D 
(Gustave),  fils  du  précéd.,  baron  de  Nyetihuscn, 
né  en  t(55l,  se  fit  remarquer  dés  son  enfance  par 
la  précocité  de  son  esprit  ;  il  savait  à  10  ans  les 
lingues  ancien,  et  mod.,  connaissait  les  matiiém., 
J'bist.,  et  la  tliéolog.  ;  à  12  ans  il  fut  reçu  dnct.  i 
runivers.  deLeyde,  entra  au  sénat  à  nj  ,  eu  m.  à 
Tborn  en  tt>74« 

HELMICH  C  WebWéh),  ihéolog.  hnlland.,  né  à 
TJtrecht  en  i55i  ,  fut  un  des  propagateurs  de  la 
rélorme  reli^.  dans  son  pays  ,  cl  m.  pastrur  i  Ams- 
terdam en  1O08.  Il  a  Lmséqtielq.  écrits  de  eoiitryv. 
et  une  Annlyse  des  Psaumes  de  Déivil ,  Amsterd.. 
, in-4- 

HELMONT  (Ji:A?t-BAt»T.  van),  naquitiBrnxclles 
en  t"»77  d'un  père  noble.  Cl  illustre  médecin, 
liMilé  aujoiird'fitii  de  visionnaire  et  d'alchimiste  ,  a 
cependant  fourni  au  grand  Bai  tues  l'idée-  mère  dv 


son  princfde  vital  et  contribué  aux  progrès  réels  de 
la  chimie.  L'imagination  élaiti  il  est  vrai ,  la  faculté 
dominante  de  son  esprit,  et  elle  ne  fui  point  éteinte 
par  d'immenses  lectures  qui  avaient  déjà  mis  le 
jeune  vin  Helmont  au  nombre  des  érudits  de  ion 
siècle  lorsqu'il  ne  comptait  pas  eàcore  Vingt  ans.  Il 
étudia  la  médecine  avec  passion  ,  et  à  peine  avait-il 
achevé  ses  examens  deliccUcé  a  rnniVersitédeLoo- 
vàin  ,  qu'il  fut  nommé  4  la  chaire  de  chirurgie.  IL 
enseigna  donc,  disent  Ses  biographes  ,  nue  science 
qu'il  ne  savait  pas  ;  mais  on  k  oublié  qu'il  est  très- 
f.ieiledo  connaître  la  théorie  delà  chirurgie  et  de  la 
professer  indépendaninvenl  delà  pratique.  Bientôt 
le  jeune  profess.  eut  l'ambit.  de  réformer  toute  la 
médecine.  Mais  ,  n-t-ort  dit  envore  ,  il  conçnt  tout 
à  conp  pour  cet  art  divin  le  pins  souverain  mépris, 
pince  qu'il  fût  réduit  a  so  guérir  lui-même  dSine 
gale  invétérée  par  le  moyen  simple  d'une  préparât, 
de  soufre  après  avoir  essayé  inutilement  tonte  les 
recettes  de  lapnarmacop  ;edn  temps.  Si  co  coUre  est 
exact ,  il  ne  s'agissait  pour  nn  o>prit  juste  que  de 
réformer  le  luxe  d'une  thérapeutique  inutile.  Le 
fait  est  que  cette  imagination  féconde  mais  incon- 
stante, abandonna  tnnt  a  coup  sa  patrie  ,  ion  uni- 
versité et  sa  gloire  médicale  pottr  parcourir  l'Eft- 
rope  pendant  dix  ans.  Le  hasard  mit  van  ÏTelrtion't 
en  rapport  avec  un  élève  de  Piiracelse,  H  «'enlhon*- 
siasma  tout  à  coup  pour  la  chimie  et  revînt  à  ta  mé- 
decine en  s'inlitulant  médecin  par  le  /en.  Enfermé 
dans  son  laboratoire  comme  un  prophète  dans  ton 
sanctuaire  ,  il  y  rendait  drs'espèccs  d'oracles  ,  sous 
formes  de  consull.,  dulribuuit'de*  remèdes  extraor- 
dinaires, s'uectipant  à  la  fonde  manipulations  chi- 
miques et  de  théories  sur  l'organisation  humaine. 
.Malgré  la  réputation  européenne  qu'acquit  alors 
van  Helmont ,  on  a  voulu  encore  qu'il  ne  fût  qu'un 
ignorant  en  chimie  rt  «m  fou  dans  l'application  do 
se*  découvertes.  Nous  avons  vu  cépend.  dans  notre 
siOelc  Si  fier  de  ses  connaissances  un  illustre  pro- 
fesseur de  Montpellier ,  M.  Baume  ,  qu'on  a  mal  à 
propos  mis  au  rau^,  des  morts  dans  ce  Dictionnaire, 
fonder  sur  la  chimie  comme  van  IL  Imonl  une  théo- 
rie nouvelle  de  la  fflédec.  Mais  le  médecin  braban- 
çon figure  surtout  dans  l'histoire  des  spéculations 
médico-méiliaphysiq.  par  sa  théorie  du  duumvrrat 
et  de  l'archée  ,  décomposition  ingénieuse  de  l'âme 
hnmaine  qui  distr.bue  enlrc  plus,  priccrpeu  d'une 
intelligence  liornée  le  soin  des  diverses  fonctions 
do  nos  oi^unes.Cette  irupposîtion  n'aurait  pas  dâ  pa- 
raître irréligieuse  ù  ces  spinlualiites  qui  ne  veulent 
pas  admettre  la  dépendance  mutuelle  do  l'âme  et 
de  la  matière-  Ce  serait  nu  moins  une  manière  ingé- 
nieuse de  ne  pas  compromettre  cette  âme  immor- 
telle eu  l'excluant  des  maladies  et  des  petit»  détails 
de  l'organisme,  i  peu  prés  comme  la  fiction  politi- 
que du  gouvernement  représentatif  déclare  que  le 
roi  ne  peut  mal  faire.  Mais  ce  n'est  pus  ici  le  lieu 
d'Une  discussion  approfondie  des  paradoxes  devsm 
Helmont  qu'il  ne  nous  appartient  que  d'indiquer. 
Oc  médecin  cnthdiisiaslc  de  bonne  foi  et  heureux 
de  se*  rêveries,  préféra  son  indépendance  aux  fa- 
veur* des  princes  qui  voulurent  l'attirer  j  leur  eoor. 
H  ar;iil  épousé  une  demoiselle  riche  et  noble  comme 
lui,  qui  le  rendit  pire  de  pl  isieurs  enfans  ;  m»«s 
son  fils  Françoir.-Mercure,  baron  van  Helmont,  fut 
le  seul  qui  lui  survécut.  J.-U.  van  Helmont  m.  n 
«7  ans  (lG'|'|)  d'une pleurésic.On  n'a  pas  manqué  do 
dire  que  sou  ohstiuatiou  à  ne  pas  se  laisser  saigner 
par  svitème  fut  la  cause  de  sa  perte.  Il  faudrait 
prouver  eu  même  temp*  que  la  saignée  sauve  tou- 
jo'.u-i  de  la  pleurésie.  Ses  ceuvres  out  été  publ.  aous 
le  titre  A'Orlits  medietntr,clc,  Amsl.,  i(i48-52,  in-4  » 
Venise,  itiHi.  iu-f.,  réimp.  depuis  sous  le  noiiv.  Ut. 
d'O/tera  ommn  .  et  trad.  en  hollao.l.,  en  franç.  et 
en  angl.  —  Helmont  (  François-Mercure  ,  baron 
van),  lil*  du  précéd..  né  à  Vilvorde  vers  1618,  fut 
médecin  comme  son  père  ,  et  s'appliqua  plus  spé- 
cialement à  la  chimie.  Il  le  joignit  è.  une  troupe  de 
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pour  connaître  leur  langue 
parcourut  avec  eux  une  partie  de  l'Europe, 
fut  arrêté  en  Italie,  jeté  dan»  le»  cachots  tic  l'in- 
quisition ,  et  obtint  ensuite  sa  liberté.  11  vint  en 
Allen.,  où  il  publ.  qu'il  avait  retrouvé  la  langue 
que  tout  boni  me  parlait  uaturt-llem.  avant  la  cor- 
ruptioo  de  l'état  »ocial.  Ce  visionnaire,  qui  n'était 
dépourvu  ni  d'esprit  ui  d'inslruct.,  m.  à  Collu,  »ur 
la  Sprée  ,  et  *elon  d'autre»  a  Cologne  en  1690.  On 
COUD  ait  de  lui  :  Alphab.  verè  natura/it  Htbraui 
brevissima  delineatio  ,  etc.,  Sulabacb,  1(167,  î 
Opuscula  philosophica,  elc,  A  ont.,  1690,  in-ia; 
.Sr.h  r  Olam,  sive  ordo  smculorum ,  kisiorica  ennr- 
ratto  doctrine,  ttifl3 ,  in-ia;  Qumdam  prmmedi- 
tati*  et  conuderatat  cogitation.,  super  IV priora  ca- 
ptta  lion  pruni  Moins  ,  «le.  ,  Amsterdam  ,  1 097  , 
in  8.  trè«-rare. 

HKLOISE  ou  LOUISE.  V.  l'art.  Abailard 
HELOT  (N.) .  «1»  d'un  officier  de>  ccut-»ui»ea 
du  roi  Louis  XV,  n'e«l  couou  que  comme  aut.  d'un 


Jivre  scandaleux  in  lit.  :  l'Ecole  des  Filles , 
167a ,  in-12  :  l'autcor  fut  pendu  en  effigie ,  et 
ouv.  brûlé  publiquement  par  la  main  du  bourreau. 
Il  en  a  été  lait  une  réimpression  en  Hollande. 

HELSHAM  (Riciur»),  médee.  angl.  du  i8-  S., 
professa  la  médec,  ct  la  philo»,  naturelle  à  l'univ. 
de  Dublin  ,  ct  m.  en  1738.  On  a  de  lui  un  Cours  de 
leçons  de  physique  expérimentale  ,  publ.  après  la 
mort  de  faut,  par  le  docteur  Bryan  Robinson  , 

Dublin,  »«-*»  •  Plu*-  fo,s  réïrnp. 

'  IÏELST  (BARTHELEMY  vander),  peintre  bolland., 
né  au  l6l5  à  liartem  ,  ».  en  1670 ,  cacellait  dans 
le  pdVtrait  :  Falconet  ne  craint  point  de  le  placer 
dans  ce  genre  au-dessiu  des  Rembrandt ,  de»  van 
Dvck  et  des  aufres  gr.  maîtres  de  l'école  bolland.  ; 
mais  il  est  permis  de  croire  que  ces  éloges  sont  fort 
•xagérés. 

MELTAl  (Gajpard),  né  en  Transylvanie  au 
16*  S.  ,  ministre  protestant,  établit  une  imprim 
dans  la  ville  de  Clousenbourg.  On  a  de  lui  entre 
autres  ousrr.  :  une  Traduct.  de  la  Bible  eu  lioner 
Clausenbourg,  lf5t-6i,  5  vol.  in-4;  Histor.inclyli 
Mathim  Hunyadis  refis  Hunganm ,  ib„  IDO.Ï,  111- 
fol.  ;  Pecretum  trlpartitum  Jurie  contuetudinarii 
regni  Hungarice,  ib.,  iSj^.  »n*4'  uoc  cftroni<lH*  'f* 
Hongrie,  trad.  en  hontfroi*  de  l'ouvr.  hist.  latin 
de  BonSnius  ,  U»id.,  lS^S  ,  in-fcL 

HKLVETIuS  (JEAN-FRéD.8CHWEjTZfcR,  en 
latin),  méd.  allem.,  né  en  i(fo5  dans  la  principauté 
d'Anbalt,  m.  en  1709,  fut  prem.  médec.  dupriuc 
d'Orange  ,  et  s'appliqua  aux.  vaine»  spéculations  de 
l'alchimie.  On  a  de  lui  :  de  Ahhymiâ  opuscula 
compl.  veterum  phitosoph.,  i65o,  in-4  »  **ors  mor 
Itorum ,  1661,  in-8;  Hhcroscoptum  physiognomit 
medic,  etc.,  1664,  in-4;  rUtttus  nnreut  quem 


et  oral ,  etc.,  1667,  in- 
medicum,  elc,  1670,  in-ta.  —  Hklvetu  s 
(Adrien)  ,  fils  du  précédent,  médecin  ,  né  en  Hol 
lande  vers  lti6l ,  vint  à  Pari»  pour  y  débiter  de* 
poudres  de  la  composition  de  son  père  ;  mais  les 
secrets  de  l'alchimiste  n'eurent  pas  de  succès  en 
France.  Cependant  un  droguiste  de  Paris  ha  ayant 
cédé  quelques  livres  d'une  racine  du  Brésil  dont  ii 
ignorait  la  vertu,  Helvetins  fit  des  essais  ,  décou- 
vrit que  cette  racine  ,  appelée  épicacttanba,  pouvait 
être  employée  efficacement  dans  la  dysseutcrie  ,  et 
pub.  ses  observai,  d'après  les  ordres  de  Louis  XI V, 
qui  s'était  fait  rendre  compte  du  succès  de  ce  spé- 
cifique. 11  reçut  du  roi  IOOO  louis  de  gratificat.,  des 
titres  ,  des  honneurs  ,  ct  pins  tard  le  duc  d'Or- 
léans ,  régent  du  roy.,  le  nomma  son  prem.  méd. 
Bien  que  l'ipécacuaniia  eût  été  apporté  en  France 
dès  l'année  1672.il  est  reconnu  qu'llclvelius  est  le 
>rr  m.  qui  en  ail  indiqué  l'usage.  On  a  de  ce  méd. 
et  ouv.  suiv.  :  Hem'ed.  contre  les  cours  de  ventre  , 
Paris  ,  1688  ,  in-ia  ;  Lettres  sur  ta  nature  et  la 
guérison  du  cancer,  1691,  m- j  ,  1706,1.-1-12; 
Méthode  pour  guérir  toutes  sortes  de  fièvres  sans 


rien  prendre  par  ta  bouche,  ib.,  1694 ,  et  fJ^S , 
in- 12  ;  Pisss.  sur  les  bons  effets  de  Ûalun  ,  Paris, 
1704  ,  in-12  ;  7Vi»i7é  de*  maladies  les  plus  fré- 
quentes et  des  remèdes  spéci  fiques  pour  ht  guérir, 
ibid.  ,  1703-7  ,  in- 12  ;  Remèdes  contre  la  peste  , 
Paris,  1721  ,  in-12.  —  Helvetu-s  (  Jean-Claude- 
Adrien)  ,  fils  du  précédent  et  médecin  comme  son 
père  .  né  à  Paris  en  i685  ,  acquit  la  réputation  d'un 
grand  praticien  et  fut  attaché  aux  rois  Louis  XIV  •! 
Louu  XV.  Ses  soins  efficaces  pour  et  dern.  prince, 
encore  enfant,  lui  valurent  une  pension  de  10,000 
livre»  que  lui  fit  accorder  le  régent,  duc  d'Orléans, 
avec  le  litre  de  conseiller  d'état  et  d'inspeetcur- 
général  des  hôpitaux  militaire»  de  Flandre.  Il  fut 
en  outre  médecin  de  la  reine  Marie  Lecaintka  ,  et 
memh.  des  principales  acad.  de  l'Europe.  Il  m.  en 
1755,  laissant  les  ouv.  suiv.  :  Idée  générale  de  l'éco- 
nomie animale  ,  et  observât,  sur  la  petite-vérole 
Paris,  1722,  in-t2,  ct  en  angl.,  i7a3,  in-8  j  Eclair- 
cissemens  concern.  la  manière  dont  l'air  agit  tUr 
sang  dans  les  poumons  ,  ib.,  1728,  in~4  ;  Pria, 
cipia  phys.-medic.  in  tyronum  medicina  gratians 
comeripta  ,  ibid.,  1752  ,  2  vol.  in-8 ,  Francfort , 
17^  ,  2  vol.  in-4  I  e,c- 

HKLVETIUS  (Claude-Adrien),  fil»  dupracéd,, 
littéral,  et  philosophe  ,  né  a  Paris  en  171D  ,  fil  se* 
étuiiei  au  collège  Lnuis-le-Urand  sous  tes  jésuites, 
et  obtint,  par  la  protection  de  la  reine  ,  une  chargé 
de  fermier  gén.  :  il.  remplit  avec  diguité,  honucur 
et  désintéressement  cette  haute  place  de  finance  , 
fit  dégcrverlcs  contribuables,  diminuer  les  amendes 
el  employa  son  immense  fortune  à  encourager  et  a 
soutenir  les  gens  de  lettres.  Saurin  ,  Marivaux  , 
l'abbé  Sabatier,  Dumarsais  reçurent  de  lui  de  forte* 
pensions.  Helvetius ,  réfléchi,  penseur  el  cepend. 
homme  du  monde  ,  ne  s'annonça  que  lard  daut  la 
carrière  des  lettres.  Quand  enfin  il  se  décida  à  écrire, 
ses  prem.  essais  furent  quelques  épUres  philosopha, 
le  poème  sur  le  bonheur  ct  Je»  fragment  d'une  tra<- 
gédie  ,  la  Conjuration  de  Fiesque.  A  ces  ébauches 
succéda  un  ouv.  d'un  genre  bien  plus  élevé.  Le  |iv. 
de  l'Esprit  ,  fort  de  logique  ct  de  raisonnement 
spécieux,  séduisant  par  le  fond  du  sujet  autant  que 
par  le  style  et  les  accessoires  briitans  que  l'auteur 
y  prodigue,  par  la  nouveauté  et  l'audace  des  sophis- 
me» ,  est  par  cela  même  un  écrit  éminemment  dan- 
gereux :  les  bases  de  nos  idées  sur  l'ame,  la  mo- 
rale ,  la  religion  y  sont  attaquées  ouvertement;  le 
clergé,  la  Sorbonne  ,  le  parleoicnt,  le  pape  enfin  , 
lancèrent  leurs  foudres  sut  l'autour.  L'ouvrage  fut 
brûlé  publiquement  le  6  février  1759.  Helvetius , 
qui  ne  se  doutait  pas  sans  doute  des  dangers  de  son 
livre  parce  qu'il  l'avait  compote  de  bonne  foi ,  se 
rétracta  hautement  de  se»  erreur*,  el  protesta  de 
son  dévouement  aux  vérités  du  christianisme.  Ko 
1764  il  visita  l'Angleterre  et  la  Prusse,  et  y  reçut 
uu  accueil  honorable;  les  rois  eux-mêmes  voulurent 
le  voir  ct  l'entendre.  De  retour  en  France,  il  y 
reprit  son  genre  de  vie  ordinaire  ,  se  livrant  dans  la 
matinée  à  la  méditai  ion  ,  à  l'élude,  et  le  soir, 
chant  un  agréable  délassement  au  milieu  d'uo  cor 
d'amis  choisis,  où  présidait  sa  femme  si  digne  d'être 
associée  par  lui  à  son  inépuisable  bienfaisance  el  à 
son  goût  pour  les  lettre».  Il  mourut  à  Pari*  le  26 
décemb.  177  t.  Les  ouv.  d'IIclvetius  soul  :  le  Bon- 
heur, poème  en  6  chants  ,  Londres  ,  in -8  ,  177a; 
de  l'Esprit,  1758,  in-4,  et  2  vol.  iu-8}  de  V Nomme, 
de  ses  facultés  intellectuelles  et  de  son  éducation , 
2  vol.  in-8 


t 


1772 


elc.  Ses  OEtwres  ,  souv.  réimp. 
ont  paru  complètes  eu  179S  ,  5  vol.  in-8,  el  t  j  vol, 
in-t8.  Le  marquis  de  Chastelluxa  pub.  l'Eloge  de 
M.  Helvetius,  in-8,  de  28  pages  «ans  date,  sans 
nom  d'auteur  ,  d'un  p.  ni  de  lieu.  M.  Lemoolev  a 
publié  dans  la  Bévue  eneyeloped,,  tona.  19,  p.  a83, 
une  Notice  sur  Helvetius. — Madame  Ht.Lvr.rtus  * 
fille  du  comte  de  Ligneville  ,  alliée  à  la  maison  de 
Lorraine  ,  nièce  de  madame  de  Graffigny,  femme 
du  précédent,  était  nce  en  1719  au  cbàleaude  Li- 
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rneville  en  Lorrain  e.  Consoler  les  malheureux  , 
fei  aider  de  tes  conseils  et  de  sa  bourse  ,  visiter  les 
malades  ;  telles  furent  les  occupations  constantes 
de  cette  femme  vertueuse  si  distinguée  d'ailleurs 
par  les  charmes  de  son  esprit  et  sa  grande  instruc- 
tion.  A  la  m.  de  son  mari  elle  se  retira  à  Auleuil 
dans  une  maison  qui  devint  le  rendez-vous  de 
toutes  les  célébrités  politiques  et  littéraires.  Un  jour 
qu'elle  s'y  promenait  avec  le  consul  Bonaparte  , 
elle  lui  dit:  »  Yous  ne  savex  pas  combien  on  peut 
trouver  de  bonheur  dans  trois  arpens  de  terre.  » 
Elle  m.  le  12  août  1800,  laissant  la  jouissance  de  sa 
maison  à  Lefebvre  de  La  Roche  et  à  Cabanis  (v. 
noms) 


•d'Helvétius, 


11  a  paru  une  Notice  sur  la 
par  Roussel ,  Paris,  1800,  in-8. 

HELVETIUS(Jeam).  fils  d'un  nég.  d'Amstcrd., 
de  la  famille  des  précéd.,  poète  latin  distingué  , 
était  très-versé  dans  la  connaissance  des  langues 
anciennes  et  des  sciences  exactes  ;  il  m.  jeune  vers 
178 1  .On  a  recueilli  ses  poésies  élégiaques  cl  lyriques 
sous  le  litre  à'Uelvetii  poemata  ,  in-8,  1782.  Parmi 
les  pièces  de  ce  recueil  on  dislingue  la  relation  d'un 
voyage  que  fit  l'auteur  en  Angleterre  ;  elle  est  int. 
lier  Britannieum. 

HELVICUS  (Christophe),  écrivain  allcm.,  né  à 
Spriodlingen  en  i58l  ,  m.  en  1617  ,  savant  dans  les 
langues  anciennes  cl  orientales  ,  dans  la  lliéolog.  et 
la  médecine  ,  professa  le  grec  et  l'hébreu  en  lbo5, 
la  théolog.  en  1610  à  l'université  de  Giessen.  Il  a 
laissé  plus.  ouv.  dont  on  trouvo  une  liste  exacte  dans 
la  Thtalrum  de  P.  Freher  ,  et  dont  nous  citerons 
seulement  :  une  Grammaire  générale  ;  Theairum 
chronologicum ,  1609,  in-fol.,  1618  et  i63g;  Chro- 
nologia  universalis' ,  etc.  ,  1618  ,  in~4  ,  et  it>39  ; 
Synopsis  hisior.  universalis ,  Giessen,  1612  ,  et 
Crvpswald  ,  i637  ,  in-4- 

HELVIDIUS  ,  hérésiarque  du  4e  S.,  arien ,  dis- 
ciple d'Auxence  ,  évêque  de  Milan  ,  rejetait  la 
croyance  en  la  virginité  de  Marie  et  soutenait  qu'elle 
■vait  eu  des  enfans  de  St  Joseph  après  la  naissance 
de  J.-C.  St  Jérôme  a  refuté  celte  erreur. 

HELWIG  (Jean-Otton),  médecin  allcm.,  né 
en  Thuringe  en  l654  ■  vint  à  Amsterdam  après 
«voir  étndié  son  art  à  Erfurt ,  et  passa  ensuite  à 
Batavia  ,  où  il  séjourna  plus,  années.  De  retour  en 
Europe,  il  visita  successivement  différentes  contrées 
de  l'Europe  ,  fut  créé  baronnet  par  le  roi  d'Angle- 
terre ,  Charles  II ,  conseiller  de  cour  par  le  roi  de 
Danemarck  ,  se  fixa  ensuite  1  Baireuth,  et  m.  en 
1698.  On  a  de  lui  :  Introitiis  in  veram  atque  inau- 
dit, phys.,  Batavia  ,  1678,  Hambourg  ,  1680  ,  in-8  ; 
Heidclhcrg  .  1680,  in-12,  et  traduit  en  français  , 
Londres,  1682,  in-8;  Centrant  naturœ  concentrât, 
sive  traclatus  de  re  g  entrât  o  sale  naturœ  quod  im- 
propriè  vacant  lapident  plnlosoph.,  Dantzig,  1682  , 
Judicium  devirib.  hermtlicis ,  Amsterdam  ,  1 1>83  , 
in-12.— Helwig  (Christophe),  frère  du  précéd.  , 
né  en  Thuringe  en  l663  ,  m.  a  Erfurt  en  1721  ,  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouv.,  la  plupart  en  alle- 
mand ,  sous  les  pseudonymes  de  Valentin  Krau- 
terman  ,  Gaspard  Schroeder  et  Const.  Alitophile 
Hertxberger.  Les  princip.  traitent  des  Exotica  cu- 
riosa  ,  Francfort,  171 1  ,  in-8;  de  l'économie  ru- 
rale et  domestique  ;  des  animaux  et  de  la  médecine 
vétérinaire;  de  la  médecine  des  pauvres,  etc.  On 
a  encore  de  lui  plus,  dissert,  particulières.— IhxwiG 
(Jean),  né  à  Nuremberg  en  1609  ,  fut  reçu  docteur 
en  médecine  a  Padoue,  revint  exercer  dans  ta  patrie, 
et  m.  en  1  r  >- \  On  a  de  lui  :  Alphabetum  iatricum, 
Nuremberg  ,  i63t,  in-fol.;  Observ.  physico-medec . 
posthuma ,  Vienne  ,  1680  ,  in-4* 

HELWIG  (George- A  ndrï:)  ,  naturaliste,  né  à 
Angerburg  (Prusse)  vers  1666  ,  m.  en  1748,  prévôt 
et  arebiprêtre  de  sa  ville  natale,  a  pub.  :  Flora  qua- 
simodogenita ,  feu  enumerat.  plantar.  indigen.  in 
Prussia  ,  etc.,  Dantiig,  1712,  m  -  j,  avec  une  pré- 
face de  J.-P.  Breyn  ;  Traitai,  de  lapidibus  et  fos- 
tiUbus,  Kcenigsb..  1717,  in-4;  Lithog.  Ângerburg.^ 


ibid.,'  1717-ao,  2  vol.  in-4  î  Flora  campana,s*u 
pulsatilla  cnm  suis  speciebus  et  varietatibu»,  Leip- 
sig,  17'Q  «  >n-4i  etc. 

HELYOT  (Pierre)  ,  connu  sons  le  nom'de  Pire 
Hippolyte,  savant  religieux  ,  né  à  Paris  en  1660  , 
m.  au  couvent  de  Picpus  en  1716,  est  aut.  d'une 
Hisl.  des  ordres  monastiq.,  religieux  et  militaires  , 
etc.,  Paris,  1 7 14"21, 8  vol.(in>4  les  5  prem.v.  seule- 
ment sont  de  lui ,  les  3  autres  sont  du  P.  Maxirail. 
Dullol.  On  a  encore  de  Héliot  le  Chrétien  mourant , 
ibid..  1705 ,  in-12  ;  et  quelques  autres  ouv.  ascétiq. 
peu  remarquables. 

HEMARU  (Urbain),  chirurg.  du  16*  S.,  né  dans 
le  Rouergue  et  attaché  à  la  famille  des  d'Armagnacs, 
a  pub.  des  Recherches  de  la  vraie  anatomie  des 
dents,  etc.,  Lyon,  |582,  in-8. 

HEMELARD  (Jean),  antiquaire  ,  né  à  La  Haye 
à  la  fin  du  i6«  S.,  fut  chanoine  à  Anvers,  et  m.  en 
1640.  On  a  de  lui  :  Expositio  numismat.  imperat. 
rom.  à  Jul.  Casare  ad  Ueraclmm  é  musaro  Arscho- 
tano,  Anvers,  1614.  1627,  Amsterd.,  l658 ,  in-4, 
et  l654 ,  in-fol-,  et  quelq.  poés.  lat. 

11  KM  Kit  1,  (Claude),  bibliolh.  de  Sorbonne,  né 
à  Saint-Quentin  dans  le  16*  S.,  m.  en  i65o,  âgé  de 
70  ans  ,  est  aut.  des  ouv.  auiv.  :  Cnrthusianus  sive 
tter  ad  sapientiam  ,  Si-Quentin  ,  1627  ,  in-8  ;  Cé- 
rastes in  senûta,  Paris,  it)32,  in  8;  oV  Scholis 
publicis ,  etc.,  ibid.,  i633  ,  in-8  ;  de  Academ.  Pa- 
risien si  :  Qualis  primo  fuit  ia  Insulâ,  et  de  episcop. 
scholis  liber,  ibid.,  1637,  in~4  ;  Augusta  V iro  m  an- 
duo  rum  vindicata  et  il/ustrala,  Paris, l643,  in  4;  etc. 

1IEMERT  (Puits  van),  ancien  professeur  de 
philosophie  à  La  Haye ,  m.  dans  cette  vrîlc  le 
10  février  i825  ,  membre  de  l'institut  royal  ,  etc., 
s'était  montré  l'un  des  plus,  télés  partisans  de  la 
doctrine  de  Kant,  qu'il  contribua  puissamment  à 
faire  adopter  dans  les  écoles  de  sa  patrie.  Les  soins 
des  malheureux  et  les  travaux  de  secrétaire  de  la 
commission  permanente  de  la  société  de  bienfai- 
sance établie  a  La  Haye  ,  occupèrent  les  dernières 
années  de  cet  estimable  phihinthrope,  à  qui  on  doit, 
entre  autres  ouv.  (écrits  en  flamand)  :  Principes  de 
la  philosophie  de  Kant ,  Amsterdam',  1706 ,  4 
in-8;  Magasin  de  critique  philosophie.,  ib„  1798, 

HÉMEY  D'AUBEIttVE  (Jîicolas-Philuert), 
ecclé*. ,  né  à  Châlons-stir-Marne  eu  1739,  mort  a 
Paris  en  i8i5  ,  est  aut.  des  Anecdoihs  sur  les  déca- 
pités, 1796,  in-8. 11  a  donné,  comme  édit.,  des  soins 
aux  quatre  prem.  vol.  des  CEuv.  complètes  de  Bos- 
suet,  imp.  à  Versailles  chex  Lebel:  cette  édit.  a  été 
terminée  chex  le  même  àParis.L'abhéHemey  aJpuh. 
la  Doctrine  de  l'écriture  sur  les  miracles ,  trad.  dm 
l'anglais  de  II ay  par  l'abbé  Nagot,  Paris,  1808 , 
3  vol.  in-12  ;  il  a  aussi  laissé  plus.  ouv.  MSs.  qui  so 
trouvent  dans  la  bibliothèque  du  cabinet  du  roi  au 
Louvre  ;  le  plus  important  contient  des  Recherches 
sur  la  Magie.  On  trouve  sur  lui  une  Notice  plus 
étendue  dans  le  Mémor.  reltg.,  polit,  et  lut.,  1816, 
n°  du  19  oc  t. ,  et  dans  le  t.  5,  p.  3o8 ,  et  t.  6 ,  p.  49 
de  l'Ami  de  la  Religion. 

HEMMELllNCK  (Jean)  ,  peintre  flamand  ,  né*  à 
Djmme  ,  près  Bruges ,  en  l^èo ,  fut  l'un  des  prem. 
maîtres  de  l'école  flamande.  On  connait  de  lut  la 
Nativité  de  J.-C,  composée  pour  l'hôpital  St-Jean 
de  Bruges  ,  où  il  avait  1  eçu  des  soins ,  ta  châsse  de 
Ste  Ursule  et  St  Christophe  portant  Cenfant  Jésus. 

HEMMERLIN.  V.  Herhkliw  ,  Kejow  et  Mal- 
LBOLfJft. 

HEMMING  (Sixte  van),  méd.  et  math.  ,  né  en 
1 533  dans  la  Frise  ,  m.  vers  l'an  i586 ,  m  laissé  :  de 
Astrologiâ  ratione  etei 
Anvers,  i583,  in-4,  etc. 
HEMMINGA.  V.  Six 
HtMMINGFORD  (Waltx*  de),  bist.  anglais, 
m.  a  Gisborough  en  i.ij;,  fut  chanoine  régulier  de 
l'abbaye  de  cette  ville.  Il  a  laissé  une  Chronique 
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au  règne  d'Edouard  II  (de  l'an  1066  à  i3o8)  : 
on  la  trouve  dan»  les  Vet.  Script. ,  pul>.  par  Gale. 
Tb.  Hcarne  l'a  fait  impr.  à  Oxford,  l  j3l ,  2  vol.  in-8. 

HEMMTNGIUS  (Nicolas)  ,  théol.  cl  hébraïsant , 
né  en  l5i3  dans  l'Ile  de  Laland  ,  rn.  en  1600,  prof, 
la  théolog.  à  Copenhague  ,  et  fui  chanoine  de  Ros- 
child.  Ou  a  de  lui  des  Opuscules  théologiques  , 
Genève,  i5o4  ,  in-fol. 

HEMRICOUKT  (Jacques  de),  gentilborome 
liégeois,  ebev.  de  Malle  ,  n<i  en  l333,  m.  en  «4o3, 
fut  successivement  bourgmestre,  secret,  de  ville  et 
mayeur  de  sa  patrie.  On  a  de  lui  les  ouv.  suivant  : 
Miroir  des  nobles  Je  Hasbaye  ,  Bruxelles,  1673  , 
in-fol.  ;  Abrège  des  euerres  d'Awans  et  de  Waroux; 
un  Tr.  de  la  Temporalité ,  MSs.,  etc. 
HEMSKERK.  V.  Kkehakerk. 
HEMSTERHUYS  (Tibère),  savant  pliilologuo  et 
licllénisle,  né  à  Groningue  en  ib*85  ,  m.  eu  1766  , 
prof.  la  philos,  et  les  maihém.  à  l'athénée  d'Ams- 
terdam ,  et  contribua  a  ramener  le  goût  de  la  hit. 
grecque  en  Hollande.  On  a  do  lui  la  continuation  du 
Poltuxde  Léderiin  ;  Choix  de  dialogues  de  Lucien, 
I708  ;  une  édit.  de  Lucien  avec  des  Commentaires, 
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toriqueen  prose,  1747,  1768,  in-8;  le  Méveil  d'Epi- 
ménide ,  et  autres  essais  dramatiques  en  prose  et  en 
vers  pub.  ensemble,  Paris,  i"yO,  in-8,*  M  anus  % 
Irag.  eu  5  actes  et  en  vers,  1716,  pub.  sous  le  nom 
de  de  Caux,  qui  a  fait  des  cliangemens  à  cette  pièce. 
Le  pies.  Hénault  a  travaillé  à  V Abrégé  chronolog. 
de  l'hitt.  d'Espagne  par  Macquer  et  Lacombe.  On 
lui  attribue  encore  les  Nouveaux  mém.  du  maréch. 
de  Rassompierre ,  Paris  ,  Locard  fils ,  an  X  ,  in-8. 
Sericy»  a  pub.  les  œuv.  inédites  de  cet  aut.,  Paria , 
1806.  in-8,  el  un  Précis  de  l'Abrégé  chron.  de  l'hut. 
de  F ranct 


terminée  par  Reils  et  Gesner,  I720-37  ;  le  Plulus 
d'Aristophane  avec  des  Notes,  17^  ;  harangues  lat., 
178/-  ;  des  Notes  sur  Xénopbon  ;  une  trad.  latine  des 
Oiseaux  d'Aristophane,  etc. — FIemsterhi;  ys  (Fran- 
çois) ,  écrivain  hollandais  ,  fils  du  préc.  ,  fut  prem. 
commis  de  la  secrétaircrie  du  conseil  d'élat  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pays-Bas ,  et  mourut  à  La  Haye  en 
1 790.  On  a  de  lui  :  Lettre  sur  la  icu/p/nre,  A instcrJ., 
1769,  in-4"  Lettre  sur  les  désirs,  ih.,l77o;  Lettre  sur 
P  homme  et  ses  rapports  ,  ib. ,  17"3  ;  Sophyte  ,  ou 
la  Philosophie  ,  dialogue  ,  1778  ;  Arislee  ,  ou  de  la 
Divinité y  dialog. ,  1 779  :  Alexis  ,  ou  de  l'Age  d'or 
(idem),  Riga,  1787  ;  Simon,  ou  des  Facultés  de 
l'âme  (idem);  et  quelques  autre*  écrits  moins  re- 
marquables. On  a  recueilli  ses  Œuvres  philosoph. , 
Paris ,  1792,  »8ixs,  2  vol.  in-8.  —  Hewsterui; ys 
(Siboldus),  médecin  hollandais  du  16'  S.,  fui  IVJit. 
de  l'ouv.  inlit.  :  Kessisnurea,  seu  colleclanea  anat., 
continentia  prmslantiss.  anatomicorum  opuscula , 
Levde,  l654.  io-ia,  Heidclberg  ,  1659,  in-8. 

IlENÀO  (Gabriel  de),  jésuite  espagnol ,  né  a 
Valladolid  en  1611  ,  m.  en  1704  *  pruf.  la  théol.  et 
la  philos,  a  Salamanque  ,  et  lut  recteur  de  l'univ. 
de  la  même  ville.  On  a  de  lui  :  Empyrologia  ,  sive 
philosophta  christiana  de  Empyreo  catlo  duab. 
parttb.,  Léon,  in-fol.,  i6Û2;  un  grand  ouv.  sur  le» 
antiquités  de  la  Biscaic  (en  espagnol) ,  Salamanque, 
1 68i>-9l  «  a  vo'*  »n_f°l'  '.  e'  div.  écrits  de  scotas- 
liqiic  estimés  des  théol.  espagnols  ,  écrits  en  latin  , 
et  dont  le  recueil  forme  1  l  vol.  in-fol. 

HENAULT  (J.>  V.  Hesnailt. 

HENAULT  (Ch.-Jean-Franç),  bût.,  président 
au  parlement  de  Paris  ,  surintendant  des  finances 
delà  maison  de  la  reine,  memb.  de  l'acad.  franc., 
né  a  Paris  en  |685,  reçut  une  brillante  éducation  , 
remplit  avec  distinction  des  charges  de  magistrature, 
cultiva  les  lettres  et  les  arts  avec  goût,  connut  le 

Erand  Racioe ,  reçut  des  leçons  et  des  conseils  de 
laasillon  ,  fut  lié  avec  Voltaire  ,  eut  beaucoup  d'a- 
mis et  pas  un  seul  ennemi.  Il  passait  pour  avoir 
l'uoe  des  meilleures  tables  de  Franco,  et  recevait 
chez  lui  l'élite  de  la  noblesse,  de  la  magistrature  et 
des  littérateurs.  Il  mourut  en  1770,  laissant ,  entre 
autres  ouv.  :  Abrégé  chronologique  de  t'hist.  de 
France,  I744>  '74-5,  1749  l*  meilleure  édit.  est  de 
1768.  in-4  *•  c'C5t  le  vr"  lilrc  du  Pr«»»d.  Hénault  à 
la  célébrité.  On  a  avance  à  tort  que  cet  ouv.  était 
de  Boudot  :  cet  abbé  avait  été  seulement  chargé  de 
faire  à  la  bibliothèque  royale  les  recherches  néces- 
saires. L* Abrégé  chronologique  a  eu  de  nombreuses 
éditions  :  il  a  été  traduit  dans  presque  toutes  les 
langues  do  l'Europe  ;  il  en  existe  même  ,  dit-on  , 
uuo  version  chinoise.  On  a  encore  de  lui  :  Discours 
qui  a  remporté  le  prix  d'éloquence  à  l'académie 
franç.y  Paris,  1707,  in-4;  François  II irag.  uis- 


augmenté  de  pièces  in  édit  es ,  Paris  , 
aufxm,  in- 12.  C  est  proLablcm.  à  tort  qu'on  attribue 
au  présid.  Hcnault  Y  Hist.  critique  de  Vélablissem. 
des  Français  dans  les  Gaules ,  pub.  par  Serieys , 
Paris,  1801,  2  vol.  in-8  :  dans  tous  les  cas  l'aut.  de 
cet  uutr.  ne  l'avait  point  destiné  à  la  publicité.  — 
HÉnaclt  (François),  grand-père  du  précéd.,  lit»,  à 
Paris ,  pub.  en  1664  une  trad.  des  Lettres 
de  Cicéron  ,  in- 12 ,  réimp.  en  1670  et  1791. 
HENCKEL.  V.  Henrel. 

HENDERSON  (Jean)  ,  act.  anglais ,  né  a  Lond. 
en  1747  ,  mort  en  1785,  débuta  à  Bath  en  1772,  et 
obtint  un  succès  qui  le  fit  appeler  à  Lond.  en  1 777» 
où  il  soutint  la  réputation  de  grand  tragédien.  Il  a 
laissé  quelques  Essais  poétiques  qui  ne  sont  pas 
dépourvus  de  talent. 

HENDERSON  (Jean),  savant  irlandais,  né  en 
1757  à  Belle-Garance,  m.  à  Oxford  en  1788,  ensei- 
gnait dès  l  ige  de  8  ans  le  latin  à  l'école  de  Rings- 
wood  ,  cl  à  12  prof,  le  grec  au  collège  de  Trevecka 
dans  le  pays  de  Galles.  Le  doyen  do  Glocester  , 
émerveillé  des  dispositions  du  jeune  Henderson  , 
l'avait  envoyé  perfectionner  ses  études  à  l'université 
d'Oxford.  Sou  érudition  s'étendait  à  tous  les  genres 
de  connaissances;  mais  il  s'était  plus  particulière- 
ment appliqué  a  l'étude  de  la  théol.,  de  la  morale, 
de  la  chimie  et  de  la  médecine.  Il  parlait  presque 
toutes  les  langues  vivantes,  et  était  d  une  originalité 
bizarre  dan*  se*  vêtetuens  et  dans  les  habitudes  de 
la  vie.  Cet  homme  extraordinaire  (sur  lequel  on  peut 
consulter  l'ouv.  périod.  ang.  Gentleman' s  ma  g  as . , 
avril  1 789)  n'a  laiiïé  aucun  ou v.  Il  est  fâcheux  qu'on 
n'ait  pu  recueillir  au  moins  des  fragm.  de  ses  conver- 
sations :  on  eu  aurait  formé,  suiv.  l'opinion  de  ceux 
qui  l'ont  connu  ,  un  livre  intéressant  et  utile. 

IIENEL  (Nicolas)  ,  hist.  silésien  ,  né  en  i582  à 
Neustadt  dans  la  liaule  Silésie  ,  mort  [en  l656  ,  est 
aut.  des  ouv.  suivant  :  Silesingraphia  et  Breslog, , 
Francfort,  i6i3,  in-.'-  ;  Comment,  de  <vetcribus 
jnrisi  ons.  quorum  legib.  justtlim  roman»  templum 
exstruct.  et,  Lcipsi^ .  lG4>  %  in-8,  l65^ ,  in-8; 
Otium  Fratisla*'.,hoc  est  variar.  observât,  ac  com- 
mentât. Ub. ,  léna,  t658,  in-8,  et  d'autres  écrits 
MSs.  inlit.  Silesia  togata  ;  Généalogies  omnium 
pêne  Siletiat  ducum  ;  Adversaria  silesiaca  ,  etc. 

HENGfST  ,  premier  roi  saxon  du  pays  de 
Kent ,  et  l'un  des  ennemis  les  plus  acharnés  que  les 
Bretons  aienl  eus  à  combattre ,  ravagea  leur  terrri- 
toire  à  la  tête  de  nombreuses  troupes  saxonnes , 
s'empara  de  vastes  contrées  qu'il  réunit  sous  sa  do- 
mination, leur  donna  le  nom  de  royaume  de  Kent  et 
établit  sa  résidence  àCaulorbéry,  où  il  mourut  vers 
l'an  489.  Les  succès  d'Hengist  encouragèrent  daus 
la  suite  de  noiiv.  invasions  ;  d'autres  chefs  saxons  , 
imitant  cet  exemple,  vinrent  fonder  plusieurs  nou- 
veaux royaumes.  Tous  ces  élablissemens  sont  dési- 
gnés dans  l'histoire  anglaise  sous  le  nom  générique 
à'Heptnrrhie. 

HEMCHIUS  (Jean),  prof,  de  tbéolog.  dans  la 
Herse  ,  né  on  1616  ,  m.  en  1671  y  a  laissé  entre  au- 
tres écrits  :  Dissert,  de  Majestate  cifili ,  Rinteln , 
i633,  in-4  »  de  lâbertate  arbilrii,  etc  ,  ib.  ,  l&>4  , 
in-4;  Ui"'rt-  d«  Patnitenlid  lapsorum,  ib.,  l65<jt 
in-4  »  de  Ojfiùo  boni  principis  p  tique  subditi ,  ib".  , 
lt)6i  ,  in-12;  de  Verttale  relig.  christ.,  ib.,  1667, 
iii-12;  Hist.  eccles.  et  ci*»,  pars  prima  ,  ib.  ,  1O69, 
in-4  i  P«rs  sec,  1670  ipars  tertio ,  1674 ,  etc. 
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HE>ISCH  (Gr.ORCC),  médecin  et  mathématicien, 
n4  à  Bartfelden  en  Hongrie  co  i5'|Q.  tn.  à  Baie  en 
1618,  a  pub.  entre  autres  ouv.  dont  la  liste  coitipl.  »c 
trouve  dans  la  Bibliothèque  germanique  :  Insld.  dia- 
lecUcamm  libri  F7T,Aug»l>ourc,i5()o.  io-8;  Ptxecep- 
Uonum  rethor.  Ilb.  V,  ib  .  lixp,  in-8;  Ârilhmetiea 
perfecta  et  demonstrata,  ib.,  ltio5,  iu-4;  Thésaurus 
lint>ua*  et  sapientim  germanira  ,  etc.  ,  ib.  ,  i6t6, 
in-f  :  il  n'en  a  paru  que  la  prem.  part., etc. — Heni>i:h 
ou  HeinicU  (Adolphe-Guillaume)  «•$!  auteur  de»  a 
dissert,  suivantes  :  tfe  Hinenbus  retig.  quorumdam 
prinçip.  Guelphicorum  tn  Palestinum,  et  de  ftinere 
armato  et  curioso  quorumd.  prtneip.  Guelp/uc.  m 
Palestinam  ,  Helmstadt ,  1724  •  in-4- 

HENK.E  (Heuri-Piiimppe-Combad) ,  théologien 
protestant  .  abbé  du  couvent  de  Konigsluttei ,  ne  en 
I75a  à  Hehlen,  m.  en  1809,  a  laisse  :  uuc  Histoire 
de  l'Bglise  (en  allemand j,  5  vol.  in-8 .  terminée 
par  J.-S.  Vatcr,  1810,  in-8;  Lineamenla  instiiit- 
tionum  Jtâti  Christian*  ,  Helmsladt ,  1 1 79**  » 
in-8.  Heakc  a  été  le  rédacteur  principal  de  quelques 
recueils  périodiques  tel»  que  les  Archives  dt  l'his- 
toire ecclésiastique  ,  les  Annales  de  la  religion  , 
Elue  Lia  ,  etc. 

HENKEL  (Jeaït-P*edÉiuc) ,  cliimistc  et  miné- 
ralogiste allemand  ,  ne'  en  I&7Q  à  Frcihura  (Saxe)  , 
fut  conseiller  des  mines  du  roi  Auguste  il  ,  et  ra. 
est  «"44'  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  dont  les 
principaux  sont  :  Flora  saturnisans,  etc.,  Leipsig  , 
1739,  in-8,  1/55,  fîjj.  ;  Histoire  naturelle  de  la 
Pyrite ,  etc.  ,  ib.  ,  1725  ,  in-8  ,  et  ,  avec  pl., 
trad.  en  frauç.  par  le  baron  d'Holbach  et  Ad. -Heu. 
Charas,  Paris  ,  17(10,  2  parties  in-4  ;  Introduction 
à  la  .Minéralogie  ,  Dresde ,  1747,  ,  ia-8  ;  trad. 
en  franç.  par  d'Holbach  ,  Pari* ,  ijjf) ,  2  vol.  itj-12. 
-—  HENK.EL  (Joachim-Frédéric),  chiruiy.  prussien, 
né  à  Prcussisch-Holland  en  1712,  mort  eu  1779, 
perfectionna  se»  étude*  à  Paru,  et  devint  ennuie 
chirurgien  en  chef  des  orm^i  de  Frédéric  H.  L'art 
de  l'accouchement  lui  doit  une  putie  dos  progrès 
qu'il  a  faits  dans  le  18*  S.  II  a  cent  un  gr.  nomb.  de 
dissertât,  sav.  sur  cet  objet,  entre  autre*  un  Traité 
des  acconchcmms  difficiles,  etc.,  Berlin,  in-4- 

HENLEY  (Jean)  ,  connu  sous  le  nom  de  l'O- 
rateur ITenley,  ne  dans  le  comte  de  Leicirslrr  en 
•69*»  parvint  à  acquérir  une  sorte  de  célébrité  po- 
pulaire par  son  impudence  ,  ses  plaisanteries  ,  sou 
Aerbiagc  et  une  grande  facilité  à  traiter  tous  les  su- 

Iets  qui  se  présentaient  à  sou  esprit.  Il  ouvrit  à 
jondre*  deux  conférences  par  semaine  :  le  dimanche 
il  parlait  sur  la  théologie,  et  le  mercredi  il  pérorait 
sur  les  arts  et  sur  les  »cieoces.  Son  auditoire  était 
nombreux  ;  mais ,  «'étant  permis  quelque*  sorties 
contre  de  hauts  dignitaires  ,  on  le  nuiida  devant  lo 
conseil  privé  ,  qui  le  lit  sortir  de  Loudi  es.  Il  mou- 
rut en  1756.  H  avait  compote  un  poc.nc  sur  Eslher, 
une  Gramm.  univ.,  et  avait  rédige  un  ouv.  périod. 
int.  le  D*  Hyp  Kthe  Hyp  Dr)  pOp0  dans  la  Pu/,  ciade 
s'est  ri  de  la  vogue  de  ce  singulier  personnage,  et 
Hogarlh  en  a  fait  lu  sujet  de  deux  de  ses  curicat. 

HENLEY  (ANT.),  bit.  anglais,  possesseur  d'une 
grande  fortune,  se  fit  remarquer  par  les  grâces  de 
son  esprit  et  son  gniît  pour  les  lettres,  qu'il  encou- 
rageait de  ses  richesse*  ,  et  qu'il  cultivait  avait  suc- 
cès. La  légèreté  de  »oii.caraclère  cl  sa  galanterie  l'c- 
loigtièreut  long-temps  «les  :ifi*jires  publi  ;ucs  ;  enfin 
il  parut  au  parlement  tn  i'*)8,  et  m.  eu  1711.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouv.  qui  oui  paru  sous  des  noms 
supposés.  Le  Tatler  et  le  Meddley  renferment  pins, 
poésies  de  cet  auteur  agréable.-— Hem  LE  Y  (Hubert), 
fils  du  préc,  occupa  des  charges  émmcnlcs  dans  le 
gouvernement,  devint  en  1761  garde  du  grand 
seeau,  cl  fut  minime  cumlcdc>oiiliiuglon  eu  t  7<>4- 
Comme  s.in  père  il  protl  Rea  les  lettres. 

HENNEPIN  (LxHts),  religieux  récollel  d'Ath 
en  Hainaut,  né  en  >6>.  fut  envoyé  comme  mis- 
sionnaire au  Canada  en  1675  ,  profita  de  son  séjour 
dans  cet  contrées  pour  y  suivre  quelques  décou- 


vertes géographiques.  Tl  parvint  par  les  grands  lacs 
du  Canada  jusqu'à  Miclullimakinac ,  entra  dans 
le  l.ic.M iclii^au  ,  et  fit  bâtir  un  fort  sur  les  bords  de 
la  rivière  des  Illinois.  C'est  lui  qui  signala  le  prem. 
le  grand  fleuve; Mcschacebe 011  Meschacépi  (Missis- 
sipi),  cl  le  saut  appelé  depuis  de  Si- Antoine.  Do 
retour  eu  Europe  en  1697  ,  il  m.  à  lltrccht  quel- 
ques années  après.  On  a  de  lui  .  Description  de  la 
I.otiî>i.tne,  nouvellement  découverte  au  sud-ouest  de 
lu  TfouvclU-h'rance  ,  avec  la  carte  du  pays ,  etc.  , 
Paris,  16S.I,  l  vol.  in- 12,  1688.  dédié  à  Louis  XIV; 
Nouvelle  découverte  d'un  très-grand  pays  Situé 
dans  V  fmcrt'fue  entre  le  nouveau  .Mexique  et  ta 
mer  Gluante  ,  clc,  Utrrchl ,  1697,  l  vol.  in- 12  , 
1  7  1  l  el  1720.  avec  les  voyages  do  Labordn  aux  Iles 
Caraïbes;  une  Suite  a  ces  découvertes ,  lîtrrcht, 
1  <k>3  ,  1  vol.  111-12,  fTg.  Ces  divers  écrits  ont  étd 
traduits  eu  altemaud  et  en  italien. 

1IENNEQUIN  (Aymah).  évêtiui»  de  Rennes,  l'un 
des  plus  chaud*  partisans  des  (urne  dans  le  1(3.  S., 
se  tiiKivQ  aux  barricades  de  Hinoes  en  1^89  ,  fut 
ensuite  nommé  président  du  conseil  des  tfo  par  le 
dtic  de  Mayenne  ,  et  m.  en  l  .ïi)').  On  a  de  lui  les 
ouv.  suit  ans  ,  devenus  assex  rares  :  tes  Confessions 
de  St  Jugtutin,  traduites  eu  français,  Paris,  i5~J,% 
Lyon  ,  1  0  18,  I  vol.  in-8  ;  Prévis  descnptio  et  in- 
terpretatio  ca-remoniarum  in  sacrt  flcio  Misiœ  , 
l5;Q,  in-12;  une  traductiou  de  l'Imitai.  deJ.-C, 
de  J.  Oicrsiiu,  Paris,  1  582 ,  in- 16.  —  He.vne^iliw 
(Jérôme)  ,  frero  du  préc,  conseiller  au  parlement 
de  J'aris  ,  télé  ligueur,  a  pub.  un  recueil  de^sonnets 
inlit.  :  Ai  Hegrets  uir  les  misères  advenues  par  les 
ff  lierres  civil.-f  de  France  ,  Pai  n ,  1  5(>),  1  vol.  in«4. 

I1ENNEQUIN  (Jacq.),  docteur  et  professeur  de 
Sorboune  ,  clunoinc  de  Iroyes  ,  né  dans  cette  ville 
vers  la  fin  du  16e  S.,  pjiia  pour  l'un  des  plus  ha- 
biles théologiens  de  son  temps,  et  mourut  en  1  060 
à  l'âge  de  85  ans.  Il  avait  formé  uuc  bibliothèque 
de  lu  à  l  2,CK)0  vol.  ,  qu'il  lé^na  à  sa  patrie.  —  Hen- 
neoE'in  (Claude)  ,  do  la  famiilo  «lu  préc,  chanoine 
de  l'église  de  Pans,  a  pub  uueédit.  de  la  Vnlgate, 
avec  des  Hôtes  historiques,  géographiques  cl  chro- 
nologiques ,  Pans,  1731  ,  2  vol.  iu-ful.  ;  Mêutotre 
sur  les  libertcs  de  l'Eeliie  gallicane^  t  71  4,  •»-!  a  ;. 
des  filtres  an  cardinal  de  Ruban  sur  les  affaires 
de  la  bui/r  Uni^eoitus. 

HE.NNEHT  (Cil-GcillO,  conseiller  ptivé  de 
l'administration  des  forêts,  né  à  l'erlin  eu  17*^9,  m. 
en  lt>0O,  avait  servi  dans  la  guerre  de  7  ans  ,  et  con- 
tribua beaucoup  à  l'amélioration  du  système  fores» 
lier  en  Prusse.  On  a  de  lui  ,  sur  cette  partie  et  sur 
l'art  miuiairc  ,  un  asses  e,rand  nombre  d'écrits  dont 
nous  citerons  seulement  •  lUsstrt.  surla  cavalerie 
d.ius  les  temps  les  plus  anciens,  d'après  les  récits 
d'Homère  ,  lierlin  ,  1774.  >"-8  ;  Mém  sur  la  science 
forestière  déduite  de  la  génmvlrie  afpli/fiiee  , 
Leipsig,  1783,  in-8  ;  Mémoire  pour  ser\-i>  à  l'his- 
toire îles  guerres  de  la  maison  de  Br.mdeùourg 
sous  l'électeur  Fiideric  ,  etc.  ,  Berlin  et  Steltiu  , 
1790,  m-4;  Indications  de  quelques  inventions 
géométriques  appliquées  aux  forets  mises  en  coupes 
réglées,  etc..  Berlin  ,  1  709  ,  111-8,  etc. 

HENNEUT  (JEAN-FaÉoénic).  savant  hollandais, 
membre  de  l'institut  royal  de  Holl.mdc,  né  à  Berlin 
en  1  7^4  »  prof,  la  philosophie,  les  mathématique*  et 
l'astronomie  à  L'trccht,  et  m.  en  t  S  l  8.  On  tonnait, 
«le  lui  :  Or,ttio  de  ingénia  mathematici  ,  Trêve*  , 
17(54,  i»-4î  AphnrisnU  plulosophtci,  Ulrccht,  1781  ; 
un  recueil  de  Dissertations  sur  divers  sujets  ,  th.  , 
1  77**'  quelques  autres  écrits  peu  rem.irq. 

HENNIGES  (Henui  de),  homme  d'ctal  et  pu- 
blicité allemand  ,  né  en  I  (XJ5  à  Veisscmhourg  en 
Fraucouic  ,  s'appliqua  spéculcment  à  l'étude  du 
droit  dans  les  universités  d'Jéna  cl  d'Allorf ,  cl  .se 
lit  d'abord  ce-nnoilre  par  quelques  ouv.  qui  atti- 
rèrent ratieiilion  et  vj lurent  à  leur  auteur  la  pro- 
tection de  Fré<léric  «le  I<  na  ,  ministre  de  l'électeur 
de  Brandebourg.  Ucuuigcs  entra  au  service  de  ce 
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prince  en  qualité  do  secret,  intime ,  déviai  tnece*- 
tivemrnt  envoyé  de  PruMic  à  la  diète  de  Ralithonuc, 
aiiiba>sadcur  au  congrès  de  Francfort  en  1711,  et 
inuurut  celle  même  année.  Ou  de  lui  de  nomhr. 
uuv.  Mat  le  droil  pul»lir  ,  dont  le*  prtucipaux  sont  : 
ttbservatioms  polilu  te  el  moralei  in  llug.  Groin 
de  jure  betli  *:  pacis  libros  III ,  BaUbach  ,  1673, 
in -8  ;  jAber  de  summii  vnperatoris  Humant  protes- 
tait cirta  sacra*  >urcuiberg  ,  iGf'i ,  in-8  ;  de 
Summâ  imprr.  rom.  potestate  r.trca  profana  id.er 
untts  ,  il».,  1O77»  iu-8,  Disc,  de  Suprem.itu  actt>er- 
fits  i'atnrin.  Fnrslencriuni,  etc.,  Halislionnc,  1687, 
1  n  -  S  ,  Mns  nom  d'auteur  ;  Disc.  île  /ure  legatmms 
Slatnlum  impeni  ,  iJ».,  I70I ,  in-8  .  MeJilat.  ad  in- 
struit', pacu  Cmsareo-Suei  tcum  fpecimina  (sans  nom 
d'auteur  m  de  heu  d'iuipressiouJ,  1706,  1 7  1 11,  in-ij  ; 
Observ'itiones  1res  de  /ure  beili  et  pans ,  elr.  ,  mt. 
dans  las  Oh  serval  10  ne  s  srlettm  liaient.  3.  S.  Slre)iel 
a  donne'  en  latin  la  vie  de  llennigrs,  Aaspacb  , 
I7"»8,  m-4- 

JJ>.iYM.N  (Uenri-Christian)  ,  me'decin  et  phi- 
lologue du  17' S.,  m.  à  Llrcchlco  l  70J,  est  auteur 
des  ou»,  suivans  :  Giwcam  liaguam  non  esse  pro- 
mintiandam  Secund.  accentué  dissertai,  paradoxa, 
Ulrecbt,  1684,  in-8  ;  une  traduction  latine  de 
Y  Histoire  des  grands  fhemins  de  l'empire  romain, 
in»,  dana  le  10*  vol.  du  Thesaur.  antiq.  nnnannr. 
de  Grssvius.  On  lui  aUnl.ue  encore  :  l/istor.  an- 
gusla  imperatorum  rom.  à  Catsare  ad  Josrph.  imp. 
ex  J.-P.  lit.ii  et  J.-J.  Hottmitnni  Tetraitichis , 
Amsterdam,  1710,  in-fol.,  fig.  ;-des  éditions  des 
Satires  de  Perse  et  de  Juvénal ,  elc. 

HENNIN  (P.-Mic.;),  diplomate,  membre  de  l'a- 
ca  demie  des  inscriptions,  né  à  Paria  en  1  7  Wj  ,  as- 
eista  au  congrès  d'Atigshourg  en  1761  ,  lut  envoyé 
comme  ministre  résident  en  Pologne  en  1  76^  ,  ob- 
tint à  son  retour  en  France  la  place  de  prem.  com- 
mia  des  affaires  étrangères  ,  el  entra  au  conseil  du 
roi.  Il  fut  nommé  en  1  79,4  membre  de  la  commis- 
sion exéculive  des  relations  extérieures  ,  perdit 
celte  place  en  1  796  sous  le  gouvernement  directo- 
rial ,  et  mourut  a  Paru  en  1807.  C'était  un  homme 
fort  instruit  en  histoire,  en  géographie  et  en  anti- 
quités ;  il  savait  presque  tontes  les  langues  de  l'Eu- 
rope ,  était  d'un  grand  nombre  d'académies,  et  no- 
tamment de  celle  des  inscriptions  el  belles-lettre*  , 
depuis  l785.  Il  a  laissé  en  MS.  plus.  imiv.  parmi 
lesquels  on  cite  une  Grammaire  et  un  Dictionnaire 
polyglottes  ;  une  Bibliographie  d<  s  voyages  en  1 1 
vol.  in-4  :  un  pwme  intit.  VI  limon  —  IIkmvi» 
(N.).  frère  du  préc.,  né  en  1728.  lut  procureur  du 
roi  à  Versailles,  et  mourut  eu  1801. 

HENNING  (Salomon  ,  diplomate  allem.  ,  né  a 
"Weimar  en  t5z8,  m.  eu  1:189 à  Wahmen  ,  avait  été 
employé  depuis  t5;*4  comme  négociateur  par  l'ordre 
1  eulonique.  Il  a  lai»sé  une  Chr unique  de  Livonie  et 
de  Courtaude  y  imp.  à  Kostoek  en  ifxyi  ;  des  Mem. 
sur  l'état  de  la  religion  dans  diverses  provinces 
d'Allemagne,  lâckj,  in-fol.  ;  el  une  Discipline  rc- 
eiesiastiqm*  pour  te  duché  de  Coarlande  ,  Rostock, 
«570  ,  io-A. 

1IEMMNGES  (Je*.),  savant  antiquaire  et  généa- 
logiste saxon  ,  né  a  Lutirhourg  dana  le  16»  S.,  mort 
en  1597,  a  Pub.  le  résultat  de  ses  longues  recherches 
historiques  dans  l'ouvrage  suivant  :  Tkcatrum 
genealogicwm,  etc.,  Magdchourg,  iSefi,  4  v.  in-f., 
fig-,  anque!  on  joint  les  Genealogiat  altquot  fami- 
liarumntdfdium  m  Saxomâ,  etc.,  Hambourg,  1690, 
in-fol. ,fip.— Un  autre  Hf.v  vijsgm  dfJesseji  est  au- 
teur d'un />ù-rio«»«ire  de  la  langue  deaVénédcs,  M9. 
qui  se  trouve  dans  la  bihliotli.  de  Wolfenbùttel. 

HENSINGS  JLA-i-CiînisiopHiî),  phys.  el  hibl., 
né  en  1 708  à  Ploen  ,  dans  le  HnUtcin  ,  "professa  la 
phys.  et  la  métaphvs.  à  l'univ.  de  Kiel  .  et  m.  eu 
1764.  On  a  de  lut  1  Specim.  plantlogmphi*  phys. 
inquirens  pnrcipnè  an  pfanet  sint  halitahiles  ? 
Kiel ,  17.38,  ia*4  ;  de  iMgicœ  scientim  ad  exempt, 
mnlhmciices  mstituenJce  ratio ne ,  ibid.,  1762;  Bi- 


\bliotheca  scu  natliia  libror.  rariorum  ,  etc.,  ibid.  • 
1  7  >< > ,  iu-8  (  il  n'a  paru  que  le  1"  vol.  de  ce  recueil 
snv.),  et  quelq.  aut.  écrits  muins  import.,  dont  on 
trouvera  les  lit.  dans  la  bibliot.  germa». 

I1ENNIAER  (Jea*  Lk).  éviq.  de  Lisieux ,  nd 

■  en  l497  >  St-Oiientin  ,  ou  dans  le  diocèse  de  l^aon, 
s'est  immortalisé,  suivant  quelq.  bist.,  par  sa  noble 
el  courageuse  opposition  aux  ordres  qu'il  reçut  de 
faire  périr  les  calvinistes  de  son  diocèse  à  l'époquo 
de  la  î»l-BartheUmy,  mais  d'après  d'autre»  assert., 
J.  Le  Hennuyer  aurait  été  au  contraire  l'un  des  en- 
uemis  les  plus  acharnes  des  calvinistes ,  et  aurait 
protesté  violemment  contre  le  célébra  édit  du  If 
janvier  ô<>a,  qui  leur  était  favorable.  C'eat  ainsi 
qu'en  confondant  l'année  1Û6»  avec  i57»,  on  aurait 
donné  a  cet  évêque  une  célébrité  de  tolérance  et  de 
courage  qu'il  n'a  poiot  m>  niée. Ce  qui  confirmerait 
dans  cette  dermére  présomption,  c'est  que  La 
nuver  était  très-particulirremenl  attaché  à  la 


qu'il  était  directeur  de  Diane  de  Poitiers,  confesseur 
de  Catherine  de  Médicis,  !"  aumônier  de  Henri  11, 
de  François  II,  de  Charles  IX,  et  qu'enfin  les  aut. 
contemp.  et  les  registres  de  l'hôtel  de  villa  da  Li- 
si  eux  se  taisent  sur  cet  acte,  qui  u'aurait  pas  man- 
qué  de  faire  une  sensation  universelle  dans  le  paya 
qu'il  préservait  de  proscriptions  et  de  massacres. 
Le  iicnuuyer  m.  à  Lisieox  en  1678,  la  18  mars  ,  et 
non  le  ta  août ,  comme  l'ont  dit  pins.  biog.  L.-S. 
Mercier  a  mis  sur  la  scène  l'action  héroïque  attri- 
buée à  cet  évêque.  C'esi  un  drame  en  3  actes  et  en 
prose,  imp.  à  Pans,  177a et  1775,  in-8. 
HKNOCH.  V.  K*o<.u. 

HEM  RI  1",  dit  t'Oiselrur,  rot  da  la  Germanie 
ou  de  l'AHem.,  né  en  876,  fil*  d'Olhon  ,  due  de 
Saxe,  prit  la  couronne  en  919  ,  s'empara  de  la  Lor- 
raine en  9^5,  et  la  donna  a  Gitlebert ,  son  gendre, 
qui  testa  son  tributaire.  Il  encouragea  le  commerce, 
fortifia  les  villes,  bâtit  Urandehourg  ,  Meissen,  Go- 
tha, Lrfurl,  repoussa  les  invasions  des  Vandales,  et 
affranchit  l'Altecnavue  de  la  domination  des  Huns. 
Henri,  vainqueur  des  Danois,  leur  imposa  le  christ, 
comme  gage  de  sa  victoire.  11  fit  fleurir  les  arts  , 
respecter  el  craindre  ses  armes  ,  et  donna  i  la  rcl. 
un  éclat  inconnu  jusqu'alors  chea  les  peuples  non 
civilisés  ;  mais  on  lui  reproche  son  goût  ponr  les 
plaisirs  cl  sa  passion  pour  la  chasse.  11  m.  k  Himmela 
en  Saxe,  le  a  juillet  936.  Sa  «m,  écrite  par  un 
anonyme,  est  in.érée  dan*  le  Thésaurus  de  Cani- 
sios  :  el  le>  évenemens  de  son  règne  ont  été  rec. 
[  ar  Dithmar ,  Witikind  et  J.  Conr.  Dirteric.  On  • 
aussi  :  ,le  Henr,co  aucupe  liber  smsularis,  par  N.-H. 
Gundling,  Halle  ,  1711,  io-4  î  «*  Htnncus  anceps% 
hist.  anreps ,  ib.,  I7i3,  in-^. 

HESH!  II,  dit  le  Boiteux  ou  le  Saint,  arr.-petit- 
KL  du  préecd.,  était  duc  «le  P-avière  lorsque,  écar- 
tant tous  les  concurrens,  il  tint  à  la  tête  d'une  ar- 
mée se  faire  sacrer  tnip.  à  Mayencc  en  tCK)3  ,  après 
la  ni.  d'Othon  III  ,  sou  cousin  11  fit  la  guerre  en 
Italie  (contre  Arduin,  marquis  d'Yviï,  et  contre  les 
."■arasins  ) ,  en  Bohème,  en  Bavière  ,  sur  les  front, 
de  la  Pologne,  fut  couronne  à  Rome,  ainsi  que  Pim- 
peratricc  Cuuégondr,  sa  iemme,  en  1014,  eut  une 
entrevue  avec  le  roi  Robert,  en  toa3,  entre  Sedan  et 
Mouaon  ,  et  m.  au  chat,  de  Grône,  près  d'Halbers- 
tadt ,  en  1024.  Ce  prince,  d'un  caract.  faible,  mais 
d  une  grande  piélé,  chercha  constamment  à  amélio- 
rer le  sort  de  ses  sujets ,  cl  établit  un  grand  nomh. 
de  montât,  et  d'abbayes;  l'église  l'a  mis  au  rang  des 
saint*,  el  célèbre  sa  icle  Je  t4  juillet.  Sa  vie,  attri- 
buée a  Adebold  ,  évêque  d'Utrccht ,  se  trouve  dans 
le  Thcs«ur,  monument.  deCaoisius,  avec  des  note» 
de  r>asnage.  Elle  a  été  réimpr.  dans  les  acta  sanc- 
tornm ,  vol.  de  juillet  ,  avec  une  introd.  et  un  ap- 
nendix.  On  peut  c^nsult.  sur  le  règne  de  Henri  II 
les  historiens  cités  dans  l'art,  précédent. 

HENRI  III,  dit/e  Noir,  succéda  en  io^à  l'emp. 

tierre  qu'il  eut  à  soutenir 
•  ffre  - 
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de  bien  remarq.  Il  fat  couronné  à  Rome  en  1046  ; 
ce  fut  lui  qui  donna  aux  princes  normands  l'inves- 
ti luro  de  la  Calabrc,  de  la  Fouille  et  d'une  partie 
du  duché'  de  Bénévent,  et  qui  mit  successivement 
en  possess.  du  saint  siège  les  papes  Clément  II,  Da- 
ma se  Il  et  Léon  IX.  Henri  III  m.  en  io56,  dans  le 
«bât.  de  Bolfeld,  sur  les  confins  de  la  Saxe  et  de  la 
Tburinge. 

HENRI  IV,  fils  du  préc.,  n'avait  que  6  ans  lors- 
qu'il suce,  à  son  père  en  tr>56.  Après  la  m.  de  l'imp. 
mère,  Agnès  d'Aquitaine,  les  ducs  de  Saxe  et  de  Ba- 
TÏère,  oncles  du  jeune  emp.,  s'emparèrent  de  sa  tu- 
telle, et  Toulurent  régner  sous  son  nom  ;  mais  Henri, 
1  peine  âgé  de  i3  ans,  se  dégagea  de  ce  joug, et  prit 
les  rênes  de  l'empire.  Obligé  défaire  la  guerre  à  ses 
oncles,  et  soutenu  par  les  autres  princes  allem.,  il 
obtint  des  succès  contre  eux.,  mil  au  ban  de  l'empire 
Othon  de  Bavière,  dont  il  donna  ces  étals  à  Guelpbc, 
marq.  d'Italie,  et  fit  construire  des  forts  dans  la  Saxe, 
pour  en  maintenir  les  babilans.  Mais  la  corruption 
dos  mœurs  de  l'empereur  excita  les  murmures  île 
•es  sujets,  et  sa  querelle  avec  le  pape,  touchant  le» 
investitures  des  bénéfices,  ne  tarda  pas  à  le  brouiller 
arec  lo  saint  siège.  Les  Saxons  se  révoltèrent  en  1073, 
et  choisirent  le  pape  Grégoire  VU  pnur  juge  de 
leurs  récriminations.  Henri,  de  son  coté  ,  écrit  au 
pontife  pour  le  prier  d'excommunier  1rs  Saxons 
comme  sacrilèges,  il  défait  ensuite  ces  rebelles  eu 
Tburinge,  cl  leur  impose  de  dures  conditions  Le 
pape  cite  à  son  tribunal  Fcrop.,  qui  lui-même  con- 
voque une  diète  à  Worms ,  et  la  consulie  sur  la 
conduite  qu'il  doit  tenir  avec  le  chef  de  l'église. 
Grégoire  lance  l'analhème  contre  Henri ,  cl  délie 
les  sujets  de  ce  prince  du  serment  de  fidélité.  L'em- 
pereur vient  en  Italie,  passe  trois  jours  dans  la  cour 
du  cbât.  de  Canossa  ,  où  se  trouve  le  souv.  pontife  ; 
et  li,  exposé  en  plein  hiver  aux  injures  de  l'air, 

Ficds  nus  ,  couvert  d'un  cilice,  il  implore  et  reçoit 
absolution,  sous  les  condit.  les  plus  humiliantes, 
liais  bientôt,  excité  par  les  représent,  des  seigneurs 
lombards,  qui  ne  peuvent  voir  la  dignité  impériale 
ainsi  avilie ,  Heori  se  prépare  a  tirer  vengeance  de 
Grégoire  :  le  pape  le  fait  déjouer  par  ses  parti- 
sans en  Allemagne  ;  et  Rodolphe,  duc  do  Souabo, 
est  appelé  au  trône  impérial.  Henri  triomphe  de 
son  compétit.  à  la  journée  de  Wolkshcira  ,  près  de 
Géra,  rentre  en  Italie  eu  1081  ,  dépose  Grégoire  , 
lait  élire  a  sa  place  Guibcrt,  archev.  de  Ravenne, 
s'empare  do  Rome  après  un  siège  de  deux  ans,  et  s'y 
fait  couronner  par  son  protégé  ;  il  retourne  ensuite 
en  Allemagne,  et  bat  de  nouveau  les  Saxons,  qui  ont 
élu  emper.  Hermann  ,  comte  de  Luxembourg.  Mais 
pendant  l'absence  d'Henri  ,  Conrad  ,  son  fils  ,  qui  a 
été  couronné  rot  d'Italie  par  le  pape  Urbain  II,  se  ré- 
volte contre  son  père.  Urbain  appuie  les  projets  du 
prince,  et  excommunie  l'emper.  Celui-ci  convoque 
une  diète  à  Aix-la-Chapelle,  et  demande  que  son 
second  fils  Henri  soit  élu  roi  des  Romains  i  la  place 
de  Conrad  ;  mais  ce  même  fils  Henri,  au  mépris 
du  serment  qu'il  a  prêté  entre  les  mains  do  son 
P*r«i  gagné  par  les  iégals  de  Pascal  II ,  successeur 
d'Urbain  ,  lève  une  armée,  convoque  une  nouvelle 
diète  à  Maycnce  en  1 106 ,  y  fait  venir  le  vieil 
Henri,  le  fait  arrêter  hors  de  la  ville,  et  enfermer 
dans  le  chat,  de  Biagcnhcim.  La  diète  se  déclare 
pour  le  fils  perfide  contre  le  père  malheureux  ,  et 
celui-ci  est  dépouillé  de  tous  les  ornem.  impériaux 
dont  te  revêt  à  l'instant  l'usurpateur.  Henri  IV  s'é- 
vade de  la  prison,  se  réfugie  à  Cologne,  puis  à  Liège, 
où  il  m.  cette  même  année  (t  106).  appclaut  la  ven- 
geance du  ciel  sur  la  tête  de  sou  fils.  Son  corps  fut 
exhumé  par  les  ordres  de  ce  même  fils  dénaturé,  ou 
plutôt  par  ceux  du  pape,  suiv.  quelq.  bist.,  et  porté 
à  Spire,  où  il  resta  encore  près  de  deux  aos  dans  une 
cave,  privé  de  sépult.  La  vie  de  cet  empereur  a  été 
écrite  par  plus,  aut.,  outre  autres,  J.  Avcutinus,  qui 
l'a  pub.  â  Augsbourg,  i5t8,  in-i. 

HEWRI  V,  dit  le  Uunc  ,  liU  du  précéd.,  no  en 


108 1,  enleva  la  couronne  impériale  à  son  père  l'an 
1 106,  par  le  conseil  cl  avec  l'assistance  du  pape 
Pascal  II,  auquel  il  fut  d'abord  soumis  en  esclave  ; 
mais  le  nouvel  empereur  ne  tarda  pas  k  réclamer, 
comme  l'avait  fait  son  prédécesseur,  le  droit  de  dis- 
poser a  son  profit  des  bénéfices  de  l'église,  et,  allant 
plus  loin  ,  il  prétendit  recevoir  l'onction  sainte  des 
mains  de  Pascal  II ,  qu'il  venait  d'irriter  par  ses  pié- 
tentions.  Le  pape  refusa  de  le  sacrer,  ou  du  moins 
imposa  pour  condition  la  renonciation  à  tout  droit 
sur  les  domaines  de  l'église.  Henri  entre  en  Italie  a  la 
tête  d'une  armée ,  fait  arrêter  et  garder  à  vue  le 
pape.  Cet  attentat  excite  un  soulèv.  génér.  ;  on  s'é- 
gorge dans  les  rues  du  Rome  ;  mais  les  troupes  aile* 
mandes  triomphent  aisément  d'une  populace  indis- 
ciplinée. Pascal ,  prisonn.,  consent  a  ce  que  l'emp. 
exige,  et  Henri  V  est  couronné  par  lui  le  l3  avril 
11(2.  Mais  à  peine  l'emp.,  rappelé  en  Allemagne 
par  le  soulèvement  des  Saxons,  a-t-il  quitté  l'Italie 
que  le  pape ,  protestant  contre  la  violence  de  Henri, 
le  frappe^'excom munie.  Cette  fois  encore  l'emper. 
l'emporta  ;  en  1 1 16,  il  est  de  retour  à  Rome,  dont  il 
ravage  les  campagnes  ;  il  en  chasse  le  pontife,  et 
se  lait  sacrer  de  nouveau  par  Bourdin  ,  archevêque 
de  Braga,  qu'il  fait  nommer  pape  sous  le  nom  de 
Grégoire  VIII .  après  la  mort  de  Pascal.  Les  cardi- 
naux, de  leur  côté ,  éiikcnl  Gélase  II  ,  auquel  ils 
donnent  de  suite  pour  success.  Cabxte  II.  Henri  V, 
toujours  entouré  d'ennemis  ,  fut  obligé  de  signer  la 


paix  en  1 12a,  et  il  se  désista  de  ses  droits  aux  int 
titures.  Comme  l'Allemagncn'avait  pas  cessé  d'être 
en  proie  aux  dissensions  intestines  et  aux  attaques 
de  ses  voisins  ,  Henri  crut  faire  une  diversion  utile 
en  déclarant  la  guerre  i  la  France,  sous  le  prétexte 
qu'elle  avait  accorde  un  asile  aux  papes  pendant 
ses  querelles  avec  la  cour  de  Rome.  Il  s'était  rendu 
à  Ulrecht  pour  en  presser  le*  préparatifs,  lorsqu'il 
y  m.  le  22  mai  1 120 ,  atteint  de  la  maladie  contag. 
qui  désolait  l'Europe  k  cette  époque.  Henri  V .  dit  un 
écriv.  cclèhre,  fut  un  fils  dénaturé,  un  hypocrite 
sans  religion,  un  voisin  inquiet  et  un  mauv,  maître. 

HE.Mil  VI,  dit  /*  .VèVènp,  emper.  d'Allemag.,  fils 
de  Frédéric  Barherousse,  né  en  fut  nommé 

roi  des  Romains  en  1 168  :  monté  sur  le  trône  en  l'an 
1 190 ,  il  passa  en  Italie  avec  Constance ,  sa  femme , 
et  s'y  fit  couronner  en  1 191 .  A  la  m.  de  liutll.  H,  roi 
de  Sicile  et  oncle  de  Constance,  il  voulut  s'emparer 
de  la  Sicile  ;  mais  il  échoua  dans  celte  eotrcprise.De 
retour  en  Allem.,  il  se  rendit  maître  par  trahison  du 
roi  Richard  d'Angleterre,  qu'il  retint  captif  pendant 
un  an  ;  il  encourut  par  la  l'excommunication  du 
pape  ;  car  Richard  ,  qui  revenait  de  la  Palestine, 
était,  comme  croisé,  sous  la  protection  du  saint  siège. 
Reprenant  ensuite  son  projet  de  couquête  en  Sicile, 
Henri  s'empara  d'une  partie  de  celle  ile  ,  et  se  fit 
couronner  a  Païenne  en  I  tQq  ;  mais  il  mourut  a 
Messine  le  28 septembre  1 197,  empoisonné,  dit- on, 
par  sa  femme  Constance. 

HENRI  VII,  emper.  d' Allem.  en  t3o8 ,  success., 
par  élection  ,  d'Albert  I",  dont  il  fit  punir  les  as- 
sassins ,  passa  en  Italio  en  i3t  1,  se  fit  d'abord  cou- 
ronner roi  de  Lombardic  à  Milan ,  étouffa  une  ré- 
veille dans  ce  même  pays,  marcha  ensuite  sur  Rome, 
dont  le  pape  Clément  V,  son  enuemi,  avait  fait 
fermer  les  portes,  s'empara  de  cette  ville,  se  fit  sa- 
crer de  nouveau  à  Saint-Jcan-dc-Latran  par  deux 
cardin.,  assiégea  inutilement  Florence ,  et  au  mo- 
ment de  porter  la  guerre  dans  leroy.  de  flapies,  m. 
au  milieu  de  cette  guerre,  a  Bonconvento ,  près  de 
Sienne,  le  24  août  i3t3.  On  accusa  un  moine, 
nommé  Politicn  de  Montepulciano ,  de  l'avoir  em- 
poisonné dans  du  vin  consacré  —  HEMRt  (Haspon), 
landgrave  de  Tburinge,  fut  déclaré  emp.  d'Atlcm. 
l'an  12^6,  comme  success.  de  Frédéric  II,  que  le 
pape  Innocent  IV  avait  déposé.  On  le  surnomma  le 
roi  des  prêtres,  comme  ayant  été  élevé  au  trône  par 
les  ordres  d'un  pontife  et  les  voix  des  évoques; 
Henri  fit  la  guerre  à  Frédéric  II,  et  «uiv.  les  uns  fut 
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lné  d'an  coup  de  flécha ,  ou  m.  d'épais,  et  de  froid 
selon  les  autres  ,  eu  1x^7. 

HENRI  DE  HAINAULT,  emp.  d'Orient,  né  a 
Talenciennes  l'an  1 174,  suivit  les  croisés  à  l'expédil. 
ie  Constantin,  en  1202,  fut  élu  régent  du  nouvel 
«a pire  latin  fondé  par  ces  mêmes  croisés,  et  mania 
i'jr  1k  trône  impérial  à  la  mort  de  BauJouin  (v.  ce 
1).  Il  eut  a  soutenir  les  notnb.  guerres  des  Bul- 
cellcs  de  Lascaris,  emper.  de  Nicée,  et  m.  cm 
an  iai6  :  comme  il  n'avait  point  dYnfans 
impériale  passa  à  la  famille  de  Courte 
aai  ;  v.  P.  de  Courtenai). 

HENRI  I",  roi  de  France,  fils  aîné  du  roi  Ro- 
bert et  de  Constance  de  Provence,  monta  jur  le  lr 
«a  to3  I.  malgré  l'opposit.  de  sa  mère ,  qui  voulait 
Lire  donner  la  couronne  a  son  second  fils  ,  nommé 
Bobert.  Les  partisans  de  la  reine  furent  vaincus,  et 
cette  princesse  réduite  à  demander  la  paix.  Henri 
rot  presque  toujours  les  armes  à  la  main,  plus  pour 
repousser  les  attaques  de  ses  voisins  et  protéger  ses 
vassaux  que  pour  étendre  ses  domaines.  Ce  roi  m. 
le $  août  1060.  dans  la  55*  année  de  son  âge,  laiss. 
a  réputation  d'un  prince  juste,  brave  et  pteux. 

HENRI  II,  roi  de  France,  fils  de  François  I"  et 
Je  Claude  de  France,  né  à  St-Germ. -en-Lave  le 
3i  mars  s5i8,  épousa  Catherine  de  Médicts  en  i533, 
et  monta  fur  le  trône  le  3l  mars  1  j;.  Il  déclara  la 
guerre  aux  Anglais,  qui  refusaient  de  rendre  Bou- 
logne ;  mais  la  paix  lut  bientôt  rétablie  (1  5  kh  au 
moyen  de  l'exécution  de  cette  clame  du  dernier 
traité  fait  avec  François  1".  En  i55t  se  forma  la 
ligue  pour  la  défense  de  la  liberté  germanique , 
entre  le  roi  de  France,  Maurice,  électeur  de  Saxe, 
et  AU 

ayant  ensuite  lait  leur  p 

Quint,  Henri  II  resta  seul  contre  cet  emper.,  qui 
parut  a  ta  téle  d'une  armée  norab.  devant  Mets  , 
défendue  par  François  de  Lorraine  ,  duc  de  Guise. 
Charles-Quint,  forcé  de  lever  le  siège,  croit  réparer 
la  honte  de  cet  échec  en  pillant  cl  ravageant  la  Pi- 
cardie. Henri  défait  l'armée  impériale  en  i  <  >j  ,  a 
la  bataille  de  Renli.  L'épuisement  des  poiisances 
belligérantes  amena  la  conclusion  d'une  trêve  de 
cinq  ans,  signée  à  Vaucelles  le  5  férr.  l556  ;  mais 
la  guerre  recommença  l'année  suiv.  Philippe  11, 
rot  d'Espagne  par  l'abdicat.  de  son  père  Charles- 
Quint,  ayant  envoyé  en  Picardie  une  armée  de 
40,000  hommes,  l'armée  franc,  fut  battue  compl. 
a  la  journée  de  Si-Quentin,  le  10  août  1 JJ7,  l'élite 
4c  la  noblesse  détruite,  le  duc  d'Eughien  blessé  a 
:  le  connétable  de  Montmorenci ,  command. 
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Reims  le  a  fév.  1575.  Il  gagna  la  même  année  la 
bataille  de  Dormant,  et  tint,  en  i5-77.  l'assemblée 


rt,  mare,  de  Brandebourg  ;  mais  ces  princes 
nsuite  fait  leur  paix  séparée  avec  Cbarlcs- 


l'i 


de  Coligni ,  le  comte  de  Monl- 


peasier,  et  le  maréchal  de  M  André,  restèrent  pri 
sonniers.  Dans  cette  situât,  critique,  Henri  rappela 
d'Italie  le  duc  de  Guise,  dont  les  succès  joints  à 
ceux  du  duc  de  Nerers,  du  maréchal  de  Thermes, 
contribuèrent  à  la  conclus,  du  traité  signé  à  Cateau- 
Cambretis  le  3  avril  1669,  connu  depuis  sous  la 
dénomination  de  paix  malheureuse  ,  parce  qu'elle 
occasiona,  très-indirectement  à  la  vérité,  la  mort 
du  monarque  français.  Henri  fut  blessé  à  m.  par  le 
comte  de  Montgommeri ,  capitaine  de  la  garde 
écossaise  dans  un  tournoi  donné  à  Paris  pour  cé- 
lébrer les  mariages  arrêtés  à  Cateau-Cambresis  entre 
Philippe  II  et  Elisabeth-,  fille  du  roi,  entre  Margue- 
rite ta  saur  et  le  duc  de  Savoie.  Ce  monarque  m. 
desabless.Je  tojuill.  iMu.  La  passion  de  Henri  11 
pour  la  célèbre  Diane  de  Poitiers  (v.  ce  nom  )  fut 
le  principal  mobile  de  tous  les  actes  politiques  de 
ce  prince.  L'abbé  Lambert  a  pub.  l'Ai**,  de  Henri  11, 
Paru,  1755,  a  vol.  in- ta. 

Ht.M;  I  111,  roi  de  France,  3«fiJa  de  Henri  II  et 
de  Catherine  de  Médicts,  né  à  Fontainebleau  le  19 
septembre  l55l,  porta  d'abord  le ut.de duc  d'An- 
jou; il  te  distingua  éminemment  aux  journées  de 
Jaroac  et  de  Moiicontour,  où  il  commandait  l'armée 
ioy.,  fut  élu  roi  de  Pologne  en  ta;.*,  succéda  ensuite 
»  ion  frère  Charles  IX,  mort  eu  l574,  et  fut  sacré  à 


rn  io* 

des  états  généraux  à  Blois ,  où  fut  arrêtée  la  paix 
avec  les  calvinistes  ,  conclue  plus  tard  en  t58o  Ce 
prince  annonçait  de  bonnes  intentions,  mais  n'avait 
point  la  persévérance  nécessaire  pour  en  assurer 
l'exécution.  Entouré  d'hommes  débauchés  dont  il 
a*  ait  fait  ses  favoris  ,  il  ne  larda  pas  à  laisser  les 
rênes  de  l'état  entre  les  mains  de  ta  mère.  Le  feu 
de  la  guerre  civile  se  ralluma;  il  se  forma  troia 
partis,  celui  des  ligueurs  ,  ayant  pour  chef  Henri  , 
duc  de  Guise  ;  celui  des  ÔUmmittes  ou  Huguenots, 
conduit  par  Henri,  roi  de  Navarre  (dep.  Henri  IV;, 
et  celui  de  Henri  HI,  appelé  le  parti  des  politiques 
ou  des  royalistes  :  cette  lutte  prit  la  dénomina- 
tion de  guerre  des  3  Henri.  Les  ligueurs  étsient 
soutenua  par  le  pape  et  le  roi  d'Espagne.  Bientôt 
les  succès  rapides  du  duc  de  Guise  effraient  le  roi  ; 
il  s'unit  avec  ce  chef  des  ligueurs  contre  le  roi  de 
>a»arre.  Celui-ci  gagne  la  bat.  de  Coutras (t587). 
Le  duc  de  Guise  se  rend  à  Paris ,  où  déjà  s'est  for- 
mée une  faction,  dite  d'S  seize,  contre  l'autorité 
royale.  En  vain  le  peuple  se  barricade  et  chasse  les 
soldats  royaux  ;  c'est  ce  qu'on  a  appelé  la  journée 
des  barricades  (il  mai  t5S8).  Leduc  de  Guise  rette 
maître  de  la  capitale  du  royaume.  Le  roi  se  rend  à 
BI011,  où  il  ronvoque  les  états-généraux.  Il  te  ré- 
concilie avec  le  duc  de  Guite,  et  le  fait  atsassinerà 
'a  fin  de  cette  même  année,  ainsi  que  le  cardinal  de 
-orrame,  ton  frère.  Les  principales  villes  se  soulè- 
vent contre  le  roi ,  et  ouvrent  leurs  portes  au  due 
de  Maienne,  frère  de  ces  deux  victimes.  C'est  alors 
que  Henri  III  a  recours  à  Henri  de  Navarre,  qui 
debloqueTours,  où  le  monarque  était  assiégé  par  les 
'igtieurs  ;  les  deux  rois  viennent  mettre  le  siège  de- 
vant Paris.  Henri  111  est  assassiné  A  St  Cloud  par 
le  dominicain  Jacques  Clément  (v.  ce  nom)  le 
août  iâ8o,  et  mourut  le  lendem.  ;  en  lui  finit  la 
branche  ruy.  des  Valois  ,  qui  avait  régné  a6t  ans  , 
et  donné  |3  rois  à  la  France.  • 
HENRI  IV,  surnommé  le  Grand,  roi  de  France 
et  de  Navarre,  né  à  Pau  le  t3  déc.  i553,  fils  d'Ant. 
de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre,  et  de  Jeanne  d'Albret, 
descendait  directement  de  Robert  de  France,  comte 
de  Clermonl,  5*  fils  du  saint  roi  Louis  IX.  Sa  mère, 
sciée  calviniste,  le  fil  élever  dans  cette  croyance.  11 
avait  1 1  ans  quand  (malgré  la  sollicitude  de  Jeanne) 
la  reine  Catherine  de  Médicis  l'emmena  du  Béant , 
où  elle  venait  de  faire  un  voyage  avec  son  fils  ,  à  la 
cour  do  France.  Le  ieune  Henri  y  resta  jusq.  i56o*, 


tout  la  direct,  d'un  sage  précept.,  nommé  La  Gau- 
cherie, et  son  esprit  t'y  enrichit  «le  connaissances 
utiles  et  agréables  ;  Jeanne  d'Albret ,  ayant  ramené 
son  fils  à  Pau  ,  le  conduisit  bientôt  a  La  Rochelle, 
où  le  parti  calviniste,  jusqu'alors  dirigé  parle  prince 
de  Coudé  ,  reconnut  le  jeune  prince  de  Béarn  pour 
ton  chef.  Confié  aux  soiot  de  ton  oncle  (Coudé)  et 
de  Coligni,  Henri  assista  aux  batailles  de  Jarnac  et 
de  Moncontour  ;  et  après  la  paix  de  St  Germain  , 
conclue  le  1 1  août  1 ..;«  ■ ,  il  fut  attiré  à  la  cour  avec 
les  plus  puissant  seigneurs  de  son  parti.  Catherine 
de  Médicit  le  maria  deux  ant  après  avec  Marguerite 


de  Valois,  m  ur  de  Charles  IX  ;  et  ce  fut  au  milieu 
des  fêles  à  l'occasion  de  ce  mariage  que  fut  préparé 
l'horrible  massacre  de  la  St-Barlliélemi.  Henn  de 
Navarre  et  le  jeune  prince  do  Coudé 
enfermes  dan*  une  des  chambres  du  Louvre, 
dirent  les  cris  décbîrans  des  victimes  et  les  féroces 
accens  de  leurs  bourreaux.  Les  deux  princes  com- 
paraissent ensuite  devant  le  roi,  apprennent  de  lui 
l'assassinat  de  Coligni.  Charles  leur  présente  l'aller- 
native  de  l'abjuration  du  calvinisme  ou  de  la  mort. 
Les  princes  léussirent  à  s'évader  ;  Henri  se  retire  a 
Alençon,  et  te  met  de  nouv.  à  la  téte  du  parti  calvi- 
niste, toumet  la  {Guienne  à  tes  armes;  ici  com- 
mencent les  guerres  delà  ligue.  Le  cadre  decedict. 
ne  nous  permettant  pas  d'v  faire  entrer  les  détails 
de  cette  époque  si  intéressante  de  : 
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non»  borneront  à  «lire  que  Henri ,  graml  dans  le 
meilleur,  généreux  dans  la  fortune,  gagna  la  bat. 
de  Cou  Iras  ,  d'Arcqucs ,  d'I»ri,  et  que  son  cri  de 

fuerrefut  toujours  :  <  Epargnez  les  França«i.»Aprèi 
a  mort  de  Henri  111,  Heur»  de  Bourl.on,  appelé  au 
trôoe  de  France  par  le  droit  de  sa  naissance,  ahjurc 
la  relig.  protestante  ;  Paris  lu»  ouvro  ses  portes,  cl  iî 
rentre  dans  cette  capitale  plutôt  comme  un  père  que 
comme  un  vainqueur.  L'état  déchire  par  t.wii  de 
guerres  intestines  restait  encore  à  pacifier.  Henri , 
bien  plus  par  sa  bonté,  sa  douceur,  que  par  la 
force  de  tes  arme»  ,  parvient ,  maigre  les  clïorU 
conslans  de  l'Espagne,  à  ramener  à  sa  cause  un  très- 
grand  1. timbre  de  sujets  égarés;  des  troupes  étrang., 
auxquelles  se  sont  jointes  dos  baudet  de  mécontent, 
occupent  encore  quelq.  prpv.  ;  la  prise  de  Lyon  , 
celle  de  Marseille,  de  La  F  ère,  d'Amiens,  achèvent 
d'éuMirla  dotmuution  du  roi  dont  le  peuple  a  guide 
la  m  cm.  Mais  la  clémence  de  ilenri.  l'affection  de 
l'immense  majorité  de  ses  sujets  ne  le  garantissent 
point  du  poignard  «les  traîtres  et  des  fanatiques. 
Jicirc  Derrière  (v.  ce  nom),  ose  le  premier  porter 
une  maiu  ii  irru  ule  sur  le  roi  ;  il  rsl  arrêté  et  exé- 
cuté eu  t.M,»î  Jean  Cliatel  frappe  Henri  d'un  coup 
de  couteau  à  la  lèvre  ,  et  allègue  pour  motif  de 
•on  attentat  que  le  monarque  n'est  pat  entière- 
ment absout  par  le  pape.  Un  chartreux ,  uo  vicaire 
de  paroisse,  un  misérable,  contrefaisant  l'inseusé , 
Ont  médite  le  même  crime.  Enfin  un  monstre  fu- 
rieux, Ravaillac  (v.  ce  nom),  l'exécute  avec  succès. 
Le  roi,  frappé  de  deux  coups  mortels,  meurt  le 
l4  mai  1610.  Grand  roi,  grand  guerrier,  Henri  IV 
put  les  faiblesses  inséparables  de  l'humanité  ;  mais 
aon  amour  pour  les  plaisirs,  set  nombreuses  infidé- 
lités aux  obligations  conjugales  ne  nuisirent  jamais 
aux  grands  intérêts  de  la  krance.  «  Avec  une  per- 
fection plut  entière,  dit  un  bitlorien,  on  l'eût  peut- 
être  tnoint  aimé  ».  C'est  sout  ton  régne  que  parut 
le  célèbre  édit  dit  de  Nantes  (avril  1698),  gage  de 
l'ancien  attachement  de  ce  prince  pour  les  prolest., 
de  ta  justice  impartiale,  et  qui  depuis  fut  révoqué 
par  tou  pelit-filt  Louis  XIV  (t>.  ce  nom  et  Pierre 
Fonct-T).  Un  peut  voir  daot  la  Bibliothèque  hist. 
de  la  France  la  litte  det  nombreux  écrivains  qui 
nous  ont  retracé  l'histoire  de  ce  monarque  ;  nout 
renvoyoni  également  à  la  Dibltogr.  de  ta  France , 
1826,  p.  62S  et    uivantes,  et  pp.  928-29,  même 
année  ,  où  l'on  trouvera  une  Liste  des  p-èces  de 
théâtre  franc,  dans  lesquelles  Jîgure  Henri  IV, 
ou  qui  ont  trait  à  ce  monarque,  par  M.  Beuchol.  Il 
exitle  plut,  vies  de  Henri  IV,  la  plus  estimée  est 
celle  de  Péréfixe.  Dans  ta  première  jeunesse  Heun 
avait  Irad.  let  5  prem.  livret  des  Comment .  de  César 
(v.  ce  nom  ,  p.  ..:jS  ;  il  nout  rette  de  lui  quelques 
chanson»  ,  ainsi  que  d'aut.  poésie»  réunios  à  la  tuile 
de*  Jmours  du  grand  Alcundre. 

HENRI  1",  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Norman- 
die ,  3e  filt  de  Guillauiiic-le-Conquéraiil ,  succéda 
en  l'an  1 100  à  ton  frère  Guillaume-le-Roux ,  an 
préjudice  de  Robert ,  dit  Connectasse  ,  ton  aîné, 
qui  était  alurt  en  Palestine.  Ce  dernier  prince,  élan: 
revenu  eu  Normandie,  passa  en  Angleterre  pout 
soutenir  son  droit  par  les  armes  ;  mais  il  abandonna 
bientôt  tes  prétentions  ,  moyennant  une  pension  de 
3oo  marcs,  dont  son  frère  ne  tarda  (mis  à  le  (Vus 
trer  sou*  différent  prétextes  ;  quelque  temps  après 
Henri  traversa  la  Manche ,  envahit  la  Normandie, 
dont  Robert  avait  conseï  vé  la  souveraineté.  Celui-ci, 
vaincu  à  Tinchebrai,  le  27  septembre  1  io6\  fut  fait 
prisonnier  et  dépouilla  de  son  duché,  qui  fut  réuni 
à  la  couronue  d'Angleterre.  Henri ,  pour  légitime! 
•on  usurpation  ,  donna  aux  Anglais  une  charte  qui 
redressait  tous  les  abus  d'administration  dont  on 
s'était  plaint  tous  les  deux  lignes  precéd.  Il  établit 
1  uniformité  det  poidt  cl  mesures  dans  ses  états  , 


disposait  à  repasser  en  Angleterre  pour  cliâtier  le* 

Gallois  rebelles,  le  1"  décembre  u35.  Il  eut  pour 
sucer*,  tou  neveu  Etienne  de  Blois. 

11KNHI  II,  roi  d'Angleterre,  petit-fils  du  préc, 
né  au  Mans  eu  1 i33,  était  fil»  de  Gcuffroi  Plaul.i  < 
net  {v. ce  nom),  comte  d'Anjou,  et  de  Malhilde,  fille 
de  Henri  lrr  ;  il  succéda  à  Etienne  de  Blois  en  1 1  j  ; 
et,  des  droits  do  son  père,  de  sa  mère  et  de  sa  femme 
Eléouorc  d'Aquilame ,  il  ajouta  à  te»  élatt  l'Anjou, 
la  Touraine  ,  le  Poitou  ,  la  Sainlonge  ,  l'Auvergne, 
le  Périgord  ,  l'Angoumois,  le  Limousin,  la  Guienne 
et  la  Gascogne;  plus  tard  il  joignit  «  ses  vastes  pot- 
sessions  la  Brc  agite  et  l'Irlande.  Son  mariage  avec 
Eléonorc  (v.  ce  nom),  lui  donnant  des  prétention* 
sur  le  comté  de  Toulouse,  il  avait  rois  le  siège  dev. 
celte  dern.  v.,  lorsque  le  roi  de  France  Louis  VU 
le  lui  fit  lever  ;  et  depuis  lors  ce  ue  fut  qu'une  al- 
ternative de  paix  et  de  guerre  eulrelet  deux  prin- 
ces. Henri,  qui  avait  signalé  le  commencement  de 
sou  règne  par  des  réforme*  utiles  dan*  l'adtninial. 
de  l'état,  voulut  let  étendre  sur  Ici  privilèges  du 
clergé.  Il  en  résulta  uue  lutte  violenta  qui  se  ter- 
mina par  le  meurtre  de  l'archevéq  de  Cantorhéry, 
Thomas  Beeket  ( v.  ce  nom),  quo  l'église  mil  de- 
puis au  rang  det  saints  martyrs.  Le  roi,  chargé  seul, 
au*  yeux  du  peuple  chrétien,  de  l'horreur  de  cet 
assassinai ,  fut  forcé  de  jurer,  sur  let  tamU  evang., 
que  ce  crime  lui  était  étranger,  et  détourna  par  des 
concession*  au  saint  siège  l'iuterdtl  que  le  pape 
était  sur  le  point  de  laucer  sur  le  royaume.  Henri, 
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sins  ;  il  lit  face  a  tout ,  et  se  montra  véritablement 
digue  du  troue  qu'on  lui  disputait  :  ton  activité  et  ta 
prudence  la  firent  triompher;  J  profitait  du  loisir 
que  lui  donnait  la  paix  qu'il  avait  rétablie  pour 
s'occuper  de  la  police  de  set  états ,  el  il  avait  déjà 
rendu  à  ce  sujet  de  iiouib.  et  sages  ordonnances, 
lorsque  de  nouv.  conspirations  ,  formées  au  tein  de 
sa  fum., vinrent  le  replonger  dant  l'agitation.Il  te  vit 
contraint,  par  l'ascendant  que  prit  tur  lui  le  jeune 
el  redoul.  protecteur  de  tes  eufaot  rebelles  ,  le  roi 
Philippe-  Auguste ,  d'accepter  toutes  le*  condit.  ri- 
goureuses qu'on  voulut  lui  imposer;  il  reconnut 
entre  autres  formellement  l'état  d'indépendance 
dam  lequel  s'était  place  ton  filt  aîné,  Richard  ,  et 
paya  20,000  marc»  d'argent  au  roi  de  France  pour 
les  frais  de  la  guerre.  Le  chagrin  que  lui  cautèreut 
ce»  rever»  abrégea  tca  jours;  il  m-  à  Cbinon,  en 
Touraine,  le  6  juillet  1 189.  La  vie  intéressante  de 
Henri  II  a  été  écrite  en  anglais  par  lord  Lytlleton 
(v.  ce  nom)  ;  cl  M.  Pattoret  a  inséré  une  excellente 
notice  sur  ce  prince  dans  le  t.  XIV  de  i'Htst.  lUlér. 
de  la  Fr.mce. 


usque  là  toujours  heureux,  vi|coospirer  contra  lui, 
a  femme,  ses  enJans,  ses  vassaux,  let  roit  tet  voi- 


protégea  let  sciences  cl  les  arts,  cultiva  les  lettres  , 
ce  qui  lui  valut  le  surnom  de  beau  clerc ,  et  m.  à 
SwDcaia-lo-Forment ,  «a  Normandie ,  comme  il  ta 


HENRI  III, 


roi 


d'Anglet.,  né  en  1207, 


en  laiti  à  ton  père,  Jeau-saus-Terre,  sout  la  tutelle 
du  comte  de  Pemhroke,  qui  reçut  le  litre  de  pro- 
tecteur. Agitée  ,  pend.  Ici  dern.  années  du  règne 
précéd.,  par  tuita  du  despotitme  du  roi  Jean  ,  par 
let  prétentions  du  prince  Louis,  filt  de  Philippe- 
Auguste  ,  que  let  Anglais  avaient  appelé  à  la  cou- 
ronne, l'Angleterre  était  encore  en  proie  aux  fureur* 
de  la  guerre  civile.  Let  sages  mesures  du  comte  de 
Pombruke  ,  appuyées  par  la  force  des  armes  ,  écar- 
tèrent le  prince  Louis  ;  mais  ce  régent  étant  mort  en 
1219,  Henri,  livré  à  ta  propre  faiblesse,  à  son 
inexpérience ,  ne  fit  plus  que  dea  faute».  Ayant 
entrepris  une  guerre  contre  Louis  IX,  roi  de  France, 
pour  recouvrer  la  Normandie,  il  perdit,  an  laôa  1 
la  bataille  de  Ta.llebourg  dont  le  résultat  fut  de 
borner  ses  possessions  en  France  à  la  partie  de  la 
Guienne  située  au-delà  Je  la  Garonne.  11  ne  fut 
pas  plus  heureux  en  Sictlo  ,  dont  le  pape  lui  avait 
promis  la  souveraineté  ,  et  ne  recueillit  de  cetta 
expédition  qui  obéra  tes  finance» ,  que  de  la  honta 
et  de  grand*  embarras.  Chaque  jour  vit  naître  en 
Angleterre  de»  vexations  nouvelle»  ;  le  roi  et  le  lé- 
»e  partageaient  le»  itupOU  énorau 


(  ) 


otr;  Cl  ce  rci>«*iic  iui  lue  a  ja  uaïauie  u  ijvci- 
(  A  août  lato).  Heori  recouvra  U  liberté, 
a  dans  tous  ses  droits,  et  ru.  paisiblement  à 


le'peuple  c'iait  accable;  les  barons  anglais  ,  fatigue'» 
de  cette  tyrannie,  se  révoltèrent  ;  Simon  de  Mont- 
fort ,  comte  de  Leiceslrr ,  beau-frero  du  roi,  se 
mit  à  leur  tête.  Henri  n'opposa  qu'une  faible  résis- 
tance ;  ses  troupes  fureut  battues  à  Lcws,  et  lui- 
même  tomba  avec  son  frère  et  son  fils  entre  les 
mains  des  rebelles.  Celte  catastrophe  amena  un  gr. 
ebangement  politique.  On  créa  un  parlement  dans 
leq-'el  devaient  entrer  quatre  baronnets  de  chaque 
comte'  qui  rcpréscnleraieul  le  peuple.  Ccpcnd.  le 
comte  de  C.loiteester  forma,  l'année  suivante, 
un  parti  contre  Simon  de  Montûrt ,  maître  du 
pouvoir;  cl  ce  rebelle  fut  tue  à  la  bataille  d'Eves 
bam 
rentra 

Londres  en  ta 

HENRI  IV,  i3*  roi  d'Angret.  depuis  Guillaume- 
lo-Conqur'rant ,  ne'  en  iStij .  Gis  de  Jean,  dit  de 
tiand,  duc  de  Lancaslre  et  3e  fils  d'Edouard  III , 
porta  d'abord  le  nom  de  comte  de  Derby,  puis  ceux 
de  duc  d'Herefort  et  de  L. incastre  ;  il  lit  la  guerre  à 
Kicbard  /I  ,  qiri  avait  fait  saisir  ses  biens  ,  et  se  lit 
proclamer  roi  en  i3<JQ  ,  après  la  déposition  solen- 
nelle du  même  monarque  par  le  parlent.  Dès  lors, 
l'Anglet.  fut  divisée  en  deux  factions ,  celle  de  la 
maison  d'York  cl  celle  de  la  maison  de  Lancastre, 
qui  piircul  les  déuominatiuns  de  Rose  routée  et 
Rose  blanche  ,  et  couvrirent  le  royaume  de  dévas- 
tations et  de  carnage.  Après  avoir  soutenu  une 
guerre  civile  et  une  guerre  étrangère  contre  les 
Écossais  et  la  France  ,  Henri  JV  m.  d'une  attaque 
d'apoplexie  en  i^i3,  dans  la  i3«  année  de  son 
règne.  Quelq.  traits  de  la  vie  de  ce  monarque  ont 
fourni  au  célèbre  Shakespeare  le  sujet  de  l'une  de 
•es  tragédies. 

HENRI  V,  fils  aîné  du  pre'c,  né  en  l383,  monta 
snr  le  trône  J'Anglct.  en  i^ii.  Après  une  jeunesse 
très-orageuse,  ce  prince  ai:  parut  plus  occupé  que 
du  soin  d'effacer  de  l'esprit  d»  ses  sujets  le  souve- 
nir de  ses  erreurs.  Sou  avènement  avait  d'ailleurs 
excité  utie  joie  d'autant  plus  vive  que  son  père 
était  généraient,  bai  et  méprisé.  Henri  commença 
par  éloigner  de  «a  personne  les  compagnons  de  ses 
premiers  désordres,  chassa  de  la  cour  les  person- 
nages qui  avaient  le- plus  contribue  à  l'usurpation 
de  Henri  IV,  appela  aux  affaires  les  hommes  les 
plus  recommandai  les  ,  disper.a  ,  pa*  «a  fermeté, 
les  partisans  de  l'hérésiarque  WiklclV(v.  ce  nom)  , 
connus  sous  le  nom  de  lollarJs ,  qui  voulaient  re- 
nouveler les  troubles  dont  le  royaume  avait  élé 
affligé  dans  les  prem.  années  du  règ.  de  Richard  11 
(  v.  ce  nom  ).  C'était  le  temps  où  la  démence  de 
Charles  VI,  roi  do  France,  livrait  ce  pays  aux 
déchirent  de  deux  f  âchons  rirai.,  le»  Bourguignons 
cl  les  strmitgnacs.  Henri,  après  avoir  étouffé  une 
conspiration  contre  sa  personne  et  en  avoir  en- 
voyé le  cheï(lc  comte  de  Cambridge)  à  l'échafaud, 
voulut  profiler  de  celle  situation  des  ebonc*  sur  le 
conlineut.  H  traverse  la  Manche  avec  1  ,joo  bâtimeus 
sur  lesquels  est  embarq.  une  armée  d'élite  ,  prend 
et  ravage  Harfleur ,  gagne  la  bataille  d'Axincouit  , 
(2J  ocUdi.  i^iS),  y  détruit  eu  partie  Tél. le  de  la 
noblesse  franc.,  ternit  l'éclat  de  son  Inompho  en 
faisant  massacrer  les  prisoan.  placés  sous  la  gard 
de  son  corps  de  réserve  ,  ne  sait  poinl  profiler  de 
la  victoire  ,  se  hâte  de  gagner  Calais  ,  repatso  en 
Anglet.,  et  bientôt  après  conclut  une  Irèrcdedeux 
ans  avec  le  roi  de  France.  A  l'expiration  de  cette 
Irèvc ,  Henri,  qui  pendant  sa  durée  avait  négocie 
avec  le  duc  de  liourgogne,  fait  de  nouveaux  prep.i 
ralifs,  passe  une  seconde  fois  la  mer,  s'empare  d 
Rouen  cl  biemùt  de  toute  la  Normandie.  Il  a  dû 
ces  succès  à  la  lutte,  toujours  existante,  de*  fac- 
tions d'Orléans  et  de  Bourgogne.  L'epouse  de  Char- 
les VI,  la  reine  Isabelle  de  Bavière  ,  sert  elle-même 
les  intérêts  du  monarque  anglais.  Uu  infâme  traite 
conclu  à  Troycs  lo  ai  mai  iq20  livre  la  couronne 
de  France  à  Henri  V  ;  les  conditions  principales 


sont  :  que  ce  prince  épousera  (Catherine,  fille  de 
Charles  Vl ,  qu'il  prendra  le  titre  de  régent  ef 
d'héritier  du  royaume,  et  sera  reconnu  roi  apréf 
la  mort  de  son  infortuné  beau-père.  Henri  ayant 
déiigné  le  duc  d'Exeter,  son  oncle,  pour  gouverner 
l.i  France  pendant  son  absence,  le  laisse  à  Paris  ef 
repasse  en  Angleterre  pour  rassembler  de  nouvelles 
forces  ,  arrêter  les  suites  de  la  défaite  et  de  la  mort 
du  duc  de  Clarcnce  ,  son  frère  ,  tné  à  la  bataille 
de  Baugé.  (t4ai).  Le  dauphin  ,  dcp.  Charles  VU, 
se  voit  réduit  à  se  retirer  avec  l'armée  française  der- 


ranfj 

rière  la  Loire.  La  naisiancc  d'un  fils  dont  la  reine 
Catherine  accoucha  à  Windsor ,  avait  mis  le  comble 
aux  prospérités  de  Henri  V,  lorsque  la  mort  vint 
frapper  ce  monarque  ;  il  la  vit  s'approcher  avec  1  <• 
calme  d'un  héros;  cl  après  avoir  fait  toutes  le* 
dispositions  convenables  pour  assurer  à  son  fi  II  , 
encore  à  la  mamelle ,  les  deux  couronnes  d'An- 
gleterre et  de  France,  il  expira  au  château  de  Vit»- 
cennes  ,  le  3l  août  ifo*,  dans  la  34*  année  de  son 
gc  et  la  lo'  de  son  règne.  Jl  était  atteint  d'une  ma- 
ladie (la  fistule)  pour  laquelle  la  chirurgie  de  cetl0 
•poque  n'avait  point  encore  de  remède.  Son  corpsj 
avant  d'ilre  transporté  en  Anglet.,  fut  Cxpoté  k 
l'ai. bave  de  St-Denis. 

HENRI  VI,  fils  du  précé.L,  né  à  Windsor  le 
6  décembre  l^2ï  ,  n'avait  pas  encore  lo  mon  lors- 
qu'il succéda  a  son  père.  L'infortuné  Charles  VI 
ayant  suivi  de  près  Henri  V  au  tombeau,  le  jeune 
prince  anglais  hit  proclamé  presque  à  la  fois  roi 
Vnglelerre  et  de  France.  Mats  la  cause  du  dau- 
phin, légitime  héritier  de  celte  dernière  couronne, 
et  qui  nril  dans  le  même  temps  le  nom  de  Char- 
les VII  n'élail  pas  cucorc  perdue,  tant  qu'il  lui 
restait  des  places  et  de»  troupes  fidèles.  Bnlfoit, 
oncle  de  Henri  VI  et  régent  de  France,  eut  à  sou- 
tenir une  longue  et  sanglante  hu le,  dans  laquelle 
la  France  et  l'Angleterre  eurent  tour  a  tour  l'avan- 
tage. Toutefois  la  journée  de  Crevant  (  t4*3  )  ,  où 
l'Ecossais  Jean  Stuart ,  connétable  de  France .  fut 
vaincu  el  fait  prisonn.,  la  prise  de  Verucuil  (i^a/i), 
m  ii  nt  renverser  les  espérances  de  Charles  Vil  , 
lorsque  le  secours  inespéré  du  duc  de  Bourgogne  , 
l'eiilhou-iasmc  héroïque  de  la  Pucellc  d'Oriéan* 
(  v,  Jeanne-d'Arc  ) ,  changèrent  les  destinées  du 
royaume.  Charles   VII,  cunduit  en  triomphe  à 
Heims,  y  reçoit  l'onction  royale,   taudis  que  le 
duc  de  Bcdforl,  pour  ranimer  le  parti  de  son  ne- 
veu, fait  venir  ce  prince  à  Paris,  et  le  fait  sacrer 
roi  des  Français  dans  l'église  de  Notre-Dame  (  17 
septembre  l  ')3o).  L'exécrable  conduite  des  An- 
glais à  l'égar.l  de  Jeanne-    A  1       que  la  trahison 
leur  avait  livrée  ,  acheva  de  perdre  lour  cause. 
Henri  VI  esl  reconduit  en  Angleterre.  Le  duc  de 
Bourgogne    scelle  sa  réconciliation    sincère  avec 
Charles  VII  par  le  traite  d'Arras  (  |A5  ).  La  reinej 
mère  du  monarque  français,  l'implacable  Isabelle 
de  Bavière  cl  le  duc  de  Bcdforl,  meurent  à  peu  de 
jours  de  distance  ;  cl  bientôt  (  Uni  les  circonstances 
sont  changées!  )  un  ambassadeur  anglais  vient  de- 
mander pour  son  jeune  maître  la  main  de  Mar- 
guerite d'Anjou  .  nièce  de  la  reine  de  France,  et 
issue  comme  elle  d'un  fiere  de  Charles  V.  Margue- 
rite ,  que  l'histoire  a  placée  au  rang  des  grand» 
hommes  de  ce  S.,  couronnée  reine  d,Anglclcrre(cn 
mai  t44-'|  ).  s'empare  entièrement  de  l'esprit  de  sou 
époux  ,  dont  elle  a  reconnu  tout  d'abord  la  nullité. 
Outre  le  Maine ,  dont  la  cession  à  la  France  a  clé 
une  des  conditions  du  mariage  de  la  nouvelle  reine, 
Charles  VII,  secondé  par  celte  princesse  ,  recouvre 
la  Guicnne  et  la  Normandie.  Une  grande  partie  do 
la  nation  anglaise,  déjà  indignée  du  meuilrc  du 
duc  de  Gluccsler  ,  trouvé  mort  dans  le  cachot  où  il 
a  élé  jeté  parles  ordres  de  Marguerite,  se  soulève 
en  laveur  de  Richard  .  duc  d'York,  qui  prétend  m 
la  couronne  comme  descendant  du  deuxième  fila 
d'Edouard  III,  taudis  que  Henri  VI  ne  desceud 
que.  du  3*.  Richard  portait  sur  son  c'eu  une  rose 
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Manche ,  et  Henri  une  rote  rouge  ;  de  H ,  les  noms 
que  l'on  donna  aux  deux  partis ,  dans  cette  que- 
relle qui  inonda  l'Anglet.  du  taog  de  »e*  prince»  et 
de  (et  peuples.  La  fortune  se  range  d'abord  du  côte 
du  duc  d'York.  L'armée  royale  est  complètement 
défaite  à  la  bataille  de  St-Albans  (3l  mai  i^>5)  , 
et  Henri  VI,  blessé  d'un  coup  de  flèche,  tombe  lui- 
entre  les  mains  de  son  rirai.  Richard  traite 
isonnier  non-seulement  avec  égard  mais 
à  lui  laisser  tous  les  dehors  de  la 
royauté.  La  fière  Marguerite  d'Anjou  ne  peut  con- 
sentir a  ployer  sous  un  maître  ;  après  des  négocia- 
tions que  la  mauvaise  foi  de  l'un  et  l'autre  parti 
rend  inutiles,  les  hostilités  recommencent  ;  Henri  VI 
perd  la  bataille  de  Northampton  ,  par  suite  de  la 
défection  de  l'un  de  ses  généraux  ,  et  se  trouve  une 
seconde  fois  au  pouvoir  de  ses  ennemis.  Le  duc 
d'York  convoque  le  parlement  qui  doit  lui  décer- 
ner la  couronne  ;  mais  en  voyant  l'hésitation  du 
prince  qui ,  placé  sur  la  tr«  marche  du  trône  ,  dis- 
cute ses  droits  au  lieu  de  les  exercer,  ce  même 
parlement  se  borne  è  déclaror  qu'il  mérite  de  ré- 
gner, et  que  Henri  VI  gardera  la  couronne.  Mar- 
guerite parcourait  alors  le  nord  de  l'Angleterre, 
•on  fila  dans  les  bras,  et  levait  une  nouvelle  armée. 
Le  duc  d'York,  qui  lui  avait  envoyé  au  nom  du 
roi  Tordre  de  reveoir  a  Londres ,  pense  qu'un 
de  5ooo  hommes  suffira  pour  dissiper  les 

.  :   Il 


forces  déjà  rassemblées  par  celte  princesse.  Il  s'a- 
vance à  Vakefield ,  accepte  la  bataille  qui  lui  est 
offerte ,  et  la  perd  avec  la  vie  (  24  décembre  tifo). 
Edouard,  fils  du  doc  d'York  (  v.  Edouard  IV,), 
venge  son  père ,  défait  successivement  les  troupes 
de  ù  reine  à  Towton  (  29  mars  tqÔi  ) ,  à  Hcxham 
(  l5  mai  l464),  et  enCn  fait  Marguerite  prisonn. 
•  la  bataille  de  Tcwksbury  (4  mai  t4~i).  Celte  der- 
nière vict.  décida  sans  retour  le  sorl  de  Henri  VI. 
Tombe*  ainsi  que  sa  femme  au  pouvoir  d'Edouard  , 
renfermé  à  la  Tour,  il  ne  survécut  que  peu  de 
jours  à  cette  3«  infortune.  On  n'a  jamais  bien  su  si 
sa  mort  fut  naturelle  ou  violente  ;  mais  elle  fut  im 

£ulée  dans  le  temps  au  duc  do  Cloccstcr ,  depuis 
ichard  III.  Telle  fut  la  fin  d'un  prince  qui,  por- 
tant dès  son  berceau  une  double  couronne  royale  , 
avait  passe  1rs  5o  anuecs  de  sa  vie  tantôt  sur  le 
tronc  ,  tantôt  dans  les  fers,  toujours  sous  la  tutelle 
de  ses  ministres  ou  de  sa  femme,  indiffèrent  sur 
les  partis  qui  dominaient,  pourvu  qu'on  le  traitât 
avec  quelques  égards. 

HENRI  VII ,  19*  roi  d'Angleterre,  depuis  Guil- 
laume-le-Conquérant ,  et  Ier  roi  de  la  maison  de 
Tudor  (  v.  ce  nom  ) ,  était  fils  d'Edmond  Tudoi 
(dont  le  père  avait  épousé  Catherine  de  France  , 
veuve  de  Henri  V),  et  arrière-pelil-fils  de  Jean  de 
Gand,  duc  de  Lancastrc,  frère  d'Edouard  III.  Con- 
duit en  France  par  le  comte  de  Pembrockc ,  son 
oncle,  pour  être  soustrait  aux  poursuites  d'E- 
douard IV,  le  jeune  Henri,  portant  le  tit.  de  comte 
de  Richemonl,  resta  plusieurs  .muées  éloigné  de  sa 
patrie ,  sous  la  protection  du  duc  de  Bretagne.  Ce 
dernier  prince  et  le  roi  de  France  Charles  VIII, 
•econdèrent  les  desseins  d'une  grande  partie  de  la 
nation  anglaise ,  qui ,  lasse  de  la  tyrannie  de  Ri- 
chard III  (v.  ce  nom)  ,  appelait  le  dernier  rejeton 
delà  maison  de  Lancastrc  sur  le  trône.  Le  comte 
de  Richcmont  débarqua  eu  «485  sur  les  côtes  de  la 
principauté  de  Galles  ,  à  la  tête  de  2,000  Français, 
auxquels  se  joignirent  bientôt  un  graud  nombre  de 
mécontent.  Celte  armée  so  trouva  eu  présence  de 
celle  de  Richard  dans  la  plaine  de  Botworth.  Les 
troupes  de  Richcmont  ne  s'élevaient  pas  au-dessus 
de  6,000  hommes  ;  l'usurpateur  en  avait  le  double  : 
mais  au  moment  où  l'aciion  s'engagea,  la  défection 
d'un  des  principaux  chef»  de  l'armée  de  Richard 
entraîna  la  perte  de  la  bataille  pour  co  dernier,  qui 
tomba  perce  de  coups.  Sa  couronne  fut  détachée 
de  ta  tête  et  placée  sur  celle  du  vainqueur ,  aux 
cris  de  vive  le  roi  Henri  VU  (2a  août  »435).  Pour 


mieux  légitimer  les  droits  au  trône,  le  nouveau 
roi  épousa  ,  suivant  la  promesse  qu'il  en  avait  faite 
antérieurement ,  la  princesse  Elisabeth  d'York  , 
fille  d'Edouard  IV  ;  et  il  obtint  du  pape  Inno- 
cent VIII  une  bulle  qui  reconnaissait  la  validité  de 
son  électiou  ,  et  excommuniait  quiconque  oserait 
en  douter.  Henri  VII  ne  resta  pas  long-temps  pos- 
sesseur tranquille  de  ses  états.  Des  (actions  écla- 
tèrent :  deux  imposteurs ,  Simnel  et  Pcrkin  (  v.  ces 
noms)  ,  so  disant  fils  d'Edouard  IV,  excitèrent  des 
soulèvemens  en  Angleterre  et  en  Irlande.  La  Fr. 
et  l'Ecosse  soutinrent  les  prétendans  ;  mais  les 
armes  de  Henri  triomphèrent.  Ces  évènemens  ser- 
virent de  prétexte  à  la  mort  du  jeune  comte  de 
Warwick  ,  fils  du  duc  de  Clarence,  et  seul  héritier 
de  la  maison  d'York.  Ce  prince  ,  enfermé  à  la  tour 
de  Londres  après  la  bataille  de  Bosworlb,  fut  accusé 
de  complicité  avec  Perkin ,  et  eut  la  tête  tranchée. 
Henri  VII  accabla  ses  peuples  d'impôts ,  leva  de 
nombreuses  armées  ,  menaça  la  France  d'une  in- 
vasion en  1492,  et  se  fit  payer  une  somme  considé- 
rable d'argent  par  le  roi  Charles  VIII.  Il  avait  marié 
son  fils  aine  à  Catherine,  fille  de  Ferdinand-le- 
Catholiquc  ;  et  celte  princesse  étant  devenue  veuve  ; 
il  la  fit  épouser  à  ton  second  fils,  depuis  Henri  VIII. 
Il  donna  sa  fille  Marguerite  à  Jacques  IV  .  roi  d'E- 
cosse. Henri  VII  m.  au  château  de  Richerooot  le 
22  avril  1509.  La  passion  dominante  de  ce  prince 
était  l'avarice.  Effrayé  lui-môme  du  tableau  de  ses 
rapines  ,  il  avait  ordonné ,  par  son  testament ,  de 
tardives  restitutions,  et  s'était  flatté  de  désarmer  le 
ciel  en  fondant  des  messes  et  des  prières  publiques. 
Son  trétor ,  dépose  dans  des  caves  dont  lui  seul 
avait  les  clefs  ,  se  montait,  suivant  l'inventaire,* 
plus  do  1,800,000  livres  slerl.  en  espèces,  somme 
prodigieuse  pour  l'époque. 

HENRI  VIII,  roi  d'Angleterre,  fils  duprécéd., 
né  le  28  juin  1^91 ,  monta  sur  le  trône  le  22  avril 
l5og.  Riche  des  trésors  de  son  père,  doué  d'un  carac- 
tère impétueux  et  ardent ,  livré  à  toute  l'influence 
d'un  favori,  le  célèbre c.ird.  Wolsey  (v.  ce  nom),  le 
jeune  monarque  suivit  d'abord  son  penchant  naturel 
au  luxe  et  aux  plaisirs  de  tout  genre.  Mais  les  intri- 
gues de  la  polit,  et  le  bruit  des  armes  l'appelèrent 
bientôt  à  jouer  un  rôle  plus  remarquai,  sur  la  scène 
du  monde.  Lo  pape  Jules  II  parvint  à  l'attirer  dans 
son  parti  contre  la  France  en  lui  promettant  le  titre 
de  roi  chrétien  ,  et  la  restitution  des  anciennes  pos- 
sessions anglaises  sur  le  continent.  Cette  expédition 
réussit  au  gré"  de  Henri  ,  qui  remporta  quelques 
victoires  sur  les.,  Français.  Mais  tandis  qu'il  pour- 
suivait ses  avantages  ,  l'Ecosse  envahissait  l'Angle- 
terre ;  le  malheureux  Jacques  IV  d'Ecosso  battu  à 
Flowdeuficld ,  perdit  la  vie  dans  le  combat.  Une 
paix  avec  la  Fiance  fut  signée  le;  août  t5i4  ;  un 
mariage  entre  la  princesse  Marie  et  Louis  XII ,  qui 
devait  en  être  le  gage  ,  fut  rompu  par  la  mort  du 
roi  de  France.  Eu  i5zo  Henri  VIII  et  François  I«* 
eurent  entre  Ardrcs  et  Guincs  une  entrevue,  oû 
l'ou  se  fil  de  part  et  d'autre  de  nouvelles  promesses 
(l'alliance  et  d'amitié.  Ces  promesses  furent  bientôt 
oubliées,  et  Henri  ne  larda  pas  à  embrasser  la  cause 
de  Léon  X  et  de  Charles -Quint  contre  les  Franç.  : 
l'ambitieux  Wolsey  ,  miuistie  de  Henri,  ou  plutôt 
sou  maître,  l'avait  ordonné  ainsi.  La  guerre  est  donc 
déclarée  de  nouveau  ,  et  la  fatale  bataille  de  Pavie 
fait  tomber  François  I*r  au  pouvoir  de  l'empereur. 
Wolsey  qui  aspirait  ardemm.  au  pontificat,  voyant 
que  Charles-Quint  ne  le  récompensait  pas  par  la 
tiare  de  sa  puissante  intervention  ,  conseilla  au  roi 
d'abandonner  le  parti  de  l'ingrat  monarq.,  et  bientôt 
Henri  VIII  eut  conclu  une  nouv.  alliance  avec  Frau- 
çois  I"(i526).  C'est  dans  ce  Irailé  que  le  roi  d'An- 
gleterre renonça  pour  lui  et  ses  successeurs  s  toutes 
prétentions  sur  la  couronne  de  France.  Au  milieu 
de  ces  crands  évènemens  politiques  et  militaires  , 
Henri  VIII  n'avait  pas  négligé  les  affaires  religieuses 
qui  alors  occupaient  l'Europe  et  surtout  lui  dont  l'a- 


ïur-propre  ,  était  flatté  de  «'entendre  nommer  le 
grand  théologien.  Il  composa  unouv.  contre  Luther, 
et  reçut  de  Léon  X,  pour  prix  de  son  xcle  chrétien, 
le  titre  de  défenseur  de  la  foi.  Un  autre  objet  ,  non 
moins  important,  occupait  son  esprit:  soit  par  ven- 
geance contre  Charles-Quint  ,  soit  par  amour  pour 
Aune  du  Boulen  ,  il  si  npeait  à  faite  CU**f  b*  ma- 
riage que  dans  la  prem.  jeunesse  il  ava.l  r<  nlracté 
avec  la  lillc  du  roi  d'Espagne,  tante  de  l'empereur. 
1. 'hypocrite  Henri  appela  la  religion  a  son  secours  : 
l'union  entre  heau-frerc  et  belle  sorur  était  un  crime 
aux  yeux  de  l'Eglise.  Il  invoqua  loulc  la  science 
théologique,  pria  ,  menaça  le  pape  et  n'obtint  rien. 
Alors  brisant  l'autorité'  de  Wolsey  qui  n'avait  pu 
réussir  à  contenter  ses  vues  de  répudiation  ,  il  se 
sépare  de  la  cour  de  Rome,  ti  se  Fait  déclarer  pro- 
tecteur et  ehef  suprême  de  l'église  d'Angleterre 
(l53l).  Assuré  de  1  amitié  de  la  France,  il  fait  dé- 
clarer  la  nullile'de  son  mariage  parCranmcr,  arcliev. 
deCantorbéry,  le  x3  mai  i533:  Anne  de  Boulen  c.t 
reconnue  reine  d'Angleterre.  Le  pape  lance  con- 
tre Henri    une  bulle  <1  excommunication  ,  mais 
celui-ci  achève  son  grand  projet  de  schisme,  s'an- 
nonce comme  le  régulateur  de  la  religion  anglaise, 
»e  fait  adjuger  tous  les  bénéfices  ecclésiastiques  et 
abolit  tous  les  couvens  et  monastères.  L'opposition 
d'Anne  de  Boulen  à  ce  nouvel  ordre  de  chose*  lui 
coûte  la  vie.  Elle  est  traînée  au  supplice  sou*  le 
poids  d'uneva^ue  accusât,  d'adultère  (  19  mai  i  f>3G), 
et  sa  Clic,  Elisabeth,  si  fameuse  depuis  dans  l'hisl., 
est  déclarée  illégitime.  Le  Jour  même  de  la  mort 
d'Anne  ,  Henri  épousa  la  jeune  Seymour ,  qui  lui 
donna  un  fils,  et  m.  le  24  «ctob.  i53*r.  Henri,  ne 
songeant  alors  qu'à  consolider  son  nouvel  empire 
religieux  ,  introduisit  de  nouveaux  principes,  con- 
serva plusieurs  des  croyances  du  catholicisme  ,  et 
imposa  •  ses  peuples ,  sous  peine  de  mort ,  cette 
œuvre  de  sa  volonté  suprême.  Les  statues  des  saints 
renversées,  les  richesses  du  clergé  confisquées  au 
profil  du  trésor,  les  bûchers  et  les  échafauds  dres- 
sés pour  les  catholiques  et  les  prolest.,  tels  furent 
les  auxiliaires  de  la  réforme.  Le  6  janvier  tS^O  . 
H*;nri ,  par  les  conseils  de  Thomas  Croimvcll ,  con- 
tracta un  nouveau  mariage  avec  Anne  de  Clèves  , 
qu'il  répudia  6  mois  après  pour  mcllrc  à  sa  place 
Catherine  Howard,  nièce  du  duc  de  Norfolk.  Celle- 
ci  convaincue  d'avoir  mené  une  vie  licencieuse  dans 
sa  prem.  jeunesse  et  accusée  de  n'avoirpas  été  plus 
sage  depuis  son  avènement  au  Irône,  devint  bientôt 
l'objet  des  fureurs  do  Henri,  qui  la  fit  condamner  à 
mort  par  le  parlementât  exécuter  le  12  fév.  i5|2. 
L'année  suivante  Henri  prit  pour  sixième  femme 
Catherine  Parr,  veuve  de  lord  Latiiner.  Cepend.  ce 
prince  crojait  avoircu  à  se  plaindrcdu  roi  d'Ecosse, 
cl  sous  des  prétextes  asses  fuliles,  il  avait  envoyé 
une  armée  à  Leilh.  Mais  Chartes-Quint ,  l'ennemi 
de  la  France  ,  détourna  sur  elle  le  poids  des  armes 
du  roi  anglais ,  qui  assiégea  et  prit  Boulogne.  Le 
traité  du  7  juin  1 5^6  rétablit  la  paix  entre  la  cour 
de  Londres  et  François  I".  Pendant  ce  temps, 
la  cour  de  Londres  était  toujours  agitée  el  l'échnfaud 
dressé.  La  nouvelle  reine  ,  par  ses  idées  religieuses 
opposées  à  celles  du  roi-théologien  .  était  sur  le 
point  d'y  monter,  lorsque  Henri,  qu'elle  sut  apai- 
ser par  une  condescendance  étudiée,  se  prononça 
ouvertement  en  sa  faveur  contre  ses  ennemis.  On 
les  accusa  de  trahison;  le  jeune  Surrey  (ut  décapité, 
le  comte  de  Norfolk  ,  son  père,  allait  être  traîné 
au  supplice  ,  quand  Henri  VIII  expira  le  a8  janv. 
,  laissant  pour  successeur  Edouard  " 


l547  ;  îaissant'pour  successeur  Edouard  VI  issu 
de  •on  mariage  avec  Jeanne  Seyniour. 

HENRI  lf,  roi  de  Caslillc  ,  fils  naturtl  d'Al- 
phonse XI  et  d'Etéonore  de  Guxman  ,  né  à  Séville 
en  i333  ,  porta  d'abord  le  nom  de  comte  do  Trans- 
tamare  ,  sous  lequel  il  est  aussi  connu  dans  l'hist. 
Après  de  nombreuses  tentatives  pour  s'emparer  du 
trône  échu  do  droit  à  son  frère  Pierre-le-Cruel , 
Henri  parvint  enfin  à  intéresser  dans  sa  cause  le  roi 
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de  France  ,  qui  envoya  pour  le  seconder  une  puis- 
sante armée  que  commandaieut  le  connétable  Du- 
gucsclin  et  le  comte  de  La  Marche.  Des  victoires 
successives  amenèrent  les  Français  devaut  Monliel 
(i368),  où  s'était  retiré  le  roi  Pierre.  Henri  ayant 
(ait  élever  une  muraille  autour  de  celte  ville ,  le 
roi  Pierre  .  qui  n'avait  plus  d'autre  moyen  de  salut 
que  l'intrigue,  promit  à  Duguesclin  des  sommes 
énormes  el  plusieurs  grandes  %  illes  de  l'Espagne  s'il 
consentait  ■  lui  livrer  le  comte  de  Tianstauiare  ; 
mai»  le  connétable  dévoila  ces  proposition»  au  pré- 
tendant, et  consentit  sur  les  instantes  prières  de 
celui-ci  à  attirer  dans  sa  lente  Pierre-le-Cruel ,  qui 
y  lut  massacre  par  son  frère  (l3<X)).  Le  règne  de 
Henri  II  lut  remarquable  par  la  sagesse  el  îa  pru- 
dence de  ce  monarque,  qui,  reconnaissant  envers  la 
France  ,  lui  prêta  le  secours  de  ses  armes  conlre 
CharleS-le-Mauvais  Henri  m.  le  29  mai  iSjjj.  plein 
de  tepenttr  de  son  fratricide,  et  regretté  de  ses 
peuples. 

HENRI  III,  roi  de  Caslille,  surnommé  l'Infir- 
me ,  né  à  Burgos  en  1  -ij  ,  monta  sur  le  trône  è  la 
mort  île  son  pere  .  Jean  1"  ,  le  10  oct.  i3qo.  L'ar- 
chevêque de  'I  olède  ,  son  prem.  ministre,  sa  tante 
dona  Leonor  et  ses  oucles  ,  abusèrent  de  leur  puis- 
sance sous  sa  minorité,  el  le  tinrent  comme  prison- 
nier dans  son  palais.  Plus  tard ,  quand  il  fut  en  âge 
de  secouer  le  joug,  il  lui  fallut  combattre  »es  ambi- 
hilteux  pareus  ,  et  il  les  vainquit.  Les  querelles  de 
Benoît  XIII  el  de  Boniface  III  ,  qui  prétendaient 
ensemble  au  pontificat,  troublèrent  un  instant  le 
royaume  de  Caslillc.  Henri  s'était  d'abord  prononce* 
pour  Boniface;  mais,  comme  il  avait  voulu  régler 
lui-même  les  affaires  ecclésiastiques  de  son  empire, 
le  pape  qu'il  protégail  n'en  avait  pas  moins  lancé 
contre  lui  une  bulle  d'excommunicat.  :  Henri  se  re- 
tourna alors  du  côté  de  Benoit  XIII.  A  cette  époque 
il  fut  obligé  de  se  défendre  contre  l'aggression  des 
Portugais  ,  dont  il  défit  les  troupes  sur  terre  et  sur 
mer.  Ce  prince  m.  regretté  le  25  décembre  l4o6. 
Il  avait  protégé  les  arts,  embelli  les  villes  du  roy.. 
el  fait  ruspceler  la  justice. 

HENRI  IV,  roi  de  Caslille  ,  dit  Vlmpuissant  et 
le  Libéral,  fils  de  Jean  II,  lui  succéda  en  1 4^4.  alors 
âgé  de  3o  ans.  Ses  mœurs  dissolues,  la  bassesse  de 
son  caractère  et  le  mépris  avec  lequel  il  traita  les 
grands,  causèrent  des  troubles  dans  le  roy.  Henri 
avait  répudié  en  Blanche  do  Navarre ,  pour 

épouser  Jeanne  de  Portugal  ;  et  une  fille ,  Jeanne  , 
était  le  fruit  de  cel  hymen.  Les  grands  refusèrent 
de  la  reconnaître  sous  prétexte  que  Henri,  impuis- 
sant, avait  fait  entrer  dans  le  lit  de  sa  femme  Ber- 
trand de  LaCucva.  Une  insurrection,  dont  l'archev. 
de  Tolède  était  le  chef,  ayant  éclaté,  Henri  IV  fut 
déposé  en  avec  un  grand  appareil  au  milieu 

du  peuple  assemblé  ,  et  on  donua  la  couronne  à 
l'infant  don  Alphonse  ;  mais  celui-ci  étant  m.  peu 
de  temps  après  ,  on  proposa  le  trône  à  la  sœur  du 
roi  dona  Isabelle,  qui  ne  l'accepta  pas:  cependant 
Henri  IV  défendait  ses  droits,  et  la  Caslille  était  en 
proie  à  une  horrible  guerre  civile.  Des  concessions 
réciproques  ramenèrent  le  calme  :  le  monarq.  s'était 
engagé  de  son  vivant  à  reconnaître  sa  sœur  pour 
son  héritière  ;  mais  il  déclara  en  mourant  (20  déc. 
l474)  <p'«l  désignait  sa  fille  Jeanne  pour  lui  suc- 
céder. Ce  prince  vindicatif,  débauché  cl  cruel,  avait 
régné  20  ans;  cl  ses  clals  furent  conlin.  livrés  aux 
guerres  étrangères  ou  aux  dissensions  intestines. 

HENRI  de  Bourgogne,  né  vers  l'an  io35,  petit- 
fils  de  Robert  P' ,  duc  de  Bourgogne ,  se  mit  au  ser- 
vice de  Ferdinand  ,  roi  de  Caslille  ;  il  mérita  plut 
tard  la  faveur  d'Alphonse  VI,  son  successeur.  Ayant 
épousé  la  fille  naturelle  de  ce  prince  en  1Ô72, 
il  fui  nommé  comte  souverain  de  plusieurs  pro- 
vinces qu'il  avail  conquises  sur  les  Maures.  II 
concourut  à  expulser  les  barbares  du  sol  espagnol  , 
et  m.  au  siège  d'Astorga  en  1 1 12  :  en  lui  1 
la  prem.  branche  des  rois  de  Portugal. 
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HENRI  (îc  cardinal),  roi  «le  Portugal,  fils  d'Em- 
manuel ,  rot  de  Portugal,  ne  à  Lisbonne  le  3l  jauv. 
l5l2,  fut  destiné  dès  son  enfance  à  l'état  ecclésiat.;  il 
devint  successivem.  archevêque  de  Braga  et  d'Evora, 
cardinal,  légat  du  saint-siége,  et  monta  sur  le  trône 
«n  1578  à  la  m.  de  soo  neveu  Sébastien.  Il  fit  res- 
pecter la  religion  dans  ses  étals  ,  fonda  des  hospices 
ét  des  univers.;  mais,  faible  et  d'un  esprit  changeant, 
ce  prince  était  peu  capable  de  soutenir  le  poids  d'un 
empire.  Il  m.  au  palais  d'AImeyren  le  Si  janvier 
i58o.  On  a  de  lui  des  Méditât,  surtes  mystères  de 
la  vie  du  Sauveur,  Evora  ,  in-8  ;  Lisbonne  ,  )  574- 
in-8  ;  trad.  du  portugais  en  latin  ,  Louvain  ,  l5j5, 
in-ia;  Lisbonne  ,  1676,  in-8;  et  plus,  autres  écrits 
rel.g. .  dont  la  liste  se  trouve  dans  L  Biùl.  curieuse 
de  David  Clément,  tome  9. 

HENRI  de  Portugal ,  duc  de  Yiseo  ,  né  en  rôt)), 
4*  fils  de  Jean  I"  ,  roi  de  Portugal ,  fit  une  étude 
approfondie  de  la  géographie  et  de  l'art  de  la  naviga- 
tion, et  signala  plusieurs  fois  son  courage  sur  mer, 
notamment  daus  l'expédition  de(Tanger.  Ce  prince, 
qui  appelait  autour  de  lui  les  marias  et  les  voya- 
geurs les  plus  célèbres  de  l'époque,  leur  commanda 
diverses  expéd.;  et  la  découverte  de  l'Ile  de  Porlo- 
Santo  ,  de  Madère  en  1  j'<),  ainsi  que  plus,  voyag. 
dans  la  rivière  du  Sénégal  ,  furent  dus  à  ses  soins. 
Il  m.  en  iqO.J.  On  lui  attribue  l'invention  des  caries 
plates. 

HENRI  de  Champagne  ,  roi  de  Jérusalem  ,  né 
en  1180  ,  eut  une  part  glorieuse  à  la  3e  croisade  , 
•t  se  distingua  au  siège  de  Ptolémais.  Marié  à  Isa- 
belle ,  veuve  de  Conrad  .  marquis  de  Tyr  ,  il  fut 
élevé  sur  le  trône  de  Jérusalem  ,  du  consente- 
ment des  seigneurs  et  barons  croisés  ,  et  m.  d'une 
chute  en  1197. 

HENRI.  V.  Bavière,  Br*bawt,  Condé  ,  Gui- 
se ,  Ha  «court  ,  Lorraine  et  Nemours. 

HENRI  de  Bourgogne,  surnommé  le  Grnnd , 
obtint  en  987  de  Hugues  Capet,  son  frère,  le  duché 
de  Bourgogne  en  propriété, après  l'avoir  possédé  pré- 
cédemment depuis  965  comme  fils  de  Hugues-Ie- 
Blmc.  Ce  prince,  qui  gouverna  avec  sagesse  et  sut 
entretenir  la  paix  avec  ses  voisins  ,  m.  au  château 
de  Pouilli-sur-Saône  en  1002.  11  avait  épousé  Ger- 
berge  .  veuve  d'Adalbcrt ,  roi  des  Lombards,  et 
mère  d'Olto  Guillaume  que  Henri  adopta. 

HENRI  ou  plutôt  FRÉDÉRIC-HENRI-LOCIS 
de  Prusse,  né  à  Berlin  le  t8  janvier  1726,  3e  fils  de 
Frédéric-Guillaume  I",  s'adonna  dès  ses  premières 
années  à  l'élude  de  l'art  militaire.  La  guerre  de  7 
ans  lui  donna  l'occasion  de  mettre  en  pratique  les 
connaissances  qu'il  avait  acquises,  et  des  succès  nom- 
breux l'eurent  bientôt  placé  au  rang  des  premiers 
capitaines  de  son  temps.  Habile  tacticien  ,  plein  de 

Erudence  et  de  valeur  ,  Henri  ne  hasardait  jamais 
1  victoire,  et  ses  retraites  étaient  aussi  savantes  que 
fatales  à  l'ennemi.  La  bataille  de  Prague  et  celle  de 
Rosbach  en  1756  ,  la  journée  de  Kunnersdorf  en 
1759,  son  admirable  défense  en  1761  contre  les 
Français  et  les  Autrichiens,  le  combat  de  Freyherg 
en  1762,  mirent  le  sceau  à  sa  réputation.  Henri  avec 
tant  de  raison  d'être  apprécié  de  sou  frère  et  de  ses 
neveux,  qui  successivement  régnèrent  sur  la  Prusse, 
eut  pourtant  à  souffrir  bien  des  injustices  ,  et  vécut 
presque  toujours  éloigné  du  gouvernem.  Toutefois 
il  remplit  diverses  missions  importantes  en  Russie 
et  a  la  cour  de  Franrc ,  où  la  noblesse  de  son  ca- 
ractère ,  les  grâces  de  son  e*prit  développés  par  sa 
correspondance  avec  Voltaire,  et  surtout  son  amou 
pour  la  littérature  française,  lui  méritèrent  un  ac 
cuei!  peu  ordinaire.  Ayant  formé  le  projet  de  finir 
ses  jours  à  Paris ,  il  y  vint  à  la  fin  de  178S;  mais  les 
approches  de  la  révolut.  l'effrayèrent  cl  il  retourna 
à  Reiosbcrg .  où  il  m.  le  3  août  1802.  La  vie  de  ce 
prince  a  été  écrite  par  plus.  aut.  allcm.  :  il  en  a  paru 
noe  en  franç.  sous  le  litre  de  Vie  privée ,  politique 
et  militaire  du  prince  Henri  de  Prusse  ,  etc.,  1809, 


in-8.  Cet  ouv.  est  attribué  à  M.  deBouiilé.Gayton, 
frère  du  savant  chimiste,  a  pub.  la  **ïe  privée  d'un 
homme  célèbre  ,  ou  Détail  des  loisirs  du  prince 
Henri  de  Prusse  dans  sa  retraite  de  Retnsberg  , 
Veropolia  (Paru),  1784  ,  in-8  et  in-18.  Le  colonel 
Schmettau  a  pub.  une  carte  en  4  feuilles  des  cam- 
pagnes du  prince  Henri  en  Bohème.  Celles-ci  ont 
été  publiées  aussi  en  20  feuilles  par  Hemmert ,  avec 
un  très-grand  détail. 

HENRI  de  Livonie ,  historien  du  i3«  siècle,  est 
aut.  des  Annales  de  Livonie  ,  de  1184  à  1 225  ,  imp. 
sous  le  titre  de  Origines  Livonia  sacra  et  civiles  , 
Francfort,  1740,  io-fol. ,  et  trad.  en  alletn.  par 
J.-G.  Arndt,  Halte  ,  i747,  in- fol. 

HENRI.  V.  Alkmaar  ,  Bûche  ,  Gahd,  Huis- 
TlSr.DON  .  Kalkar  ,  Settimkllo,  Suson  et  Suze. 

HENRICY  (Jacques),  chirurgien  en  chef  de  l'hô- 
pital général  d'Avignon,  né  au  Puget-Tbeni 


comté  de  Nice  vers  1680,  signala  sou 
et  son  habileté  pend,  la  peste  de  Marseille  et  d'Aix 
en  t720.se  voua  au  soulagement  des  malades  au. 
péril  rnêmcde  sa  vie,  et  fui  récom p.  de  ses  soins  par 
la  place  de  démonstrateur  royal  d'analomie  en  l'u- 
niversité d'Ail  que  lui  accorda  le  roi  en  1721.  Il  m. 
le  3o  juin  17^9  <  laissant  quelq.  écrits  inédits. 

HENR1ET  (Israël)  ,  graveur,  né  à  Nanci  en 
1608,  reçut  les  prem.  leçons  de  dessin  de  Claude 
Henriet  son  père  ,  habile  peintre  sur  vitraux.  Il 
étudia  ensuite  sous  Antoine  Tero  peste  en  Italie,  et 
I  enfin  sous  le  célèbre  Callot ,  dont  il  a  imité  le  faire, 
et  dont  il  s'était  chargé  de  vendre  les  ouv.  Il  fat 
uommé  maître  de  dessin  de  Louis  XIV,  alors  en- 
fant, et  m.  à  Paris  en  1661.  Ou  cite  parmi  ses  ouv. 
l'hist.  de  l'Enfant  prodigue ,  suite  de  dessins  grav. 
qu'on  a  attribués  à  Callot. 

HENRIETTE- MA IUE  DE  FRANCE,  reine 
d'Anglct.,  fille  de  Henri  IV,  etdeMariede  Médicis, 
née  à  Paris  en  1609,  épousa  eu  1626  Charles  S  tu  art, 
prince  de  Galles  ,  depuis  roi  sous  le  nom  Charl.  Irr, 
dout  elle  partagea  les  tristes  destinées.  Le  catholi- 
cisme qu'elle  professait  fut  d'abord  un  prétexte  de 
persécution  ;  et  on  commença  par  l'accuser  de  sou- 
tenir la  cause  de  ses  coreligionnaires,  d'influencer 
son  époux  ,  et  de  l'aigrir  contre  les  protestant.  Les 
troubles  d'Ecosse  ayant  éclaté ,  Henriette  fut  con- 
trainte de  quitter  l'Angleterre,  en  proie  aux  hor- 
reurs de  la  guerre  civile.  Ce  fut  en  it>44  qu'elle 
partit  secrètement  pour  la  France  daus  le  dessein 
d'intéresser  Louis  XIII  aux  infortunes  de  Charles. 
On  s'aperçut  do  sou  évasion,  et  les  Anglais  osèrent 
poursuivre  à  coups  de  canon  le  bâtiment  qui  portait 
leur  reine.  Les  efforts  de  Henriette  furent  inutiles  ; 
la  France,  au  milieu  des  agitations  de  la  fronde  , 
ne  pouvait  songer  à  secourir  une  puissance  étran- 
gère ,  et  d'ailleurs  les  évènemens  avaient  pris  une 
marche  trop  rapide  pour  qu'on  pùl  l'arrêter  :  Char- 
les Stuart  venait  de  périr.  La  malheureuse  reine 
ne  pensa  plus  qu'à  se  créer  un  asile  sur  sa  terre  na- 
tale. Elle  fonda  à  Cltaillot  le  couvent  de  la  Visita- 
tion. Cependant  les  troubles  de  la  fronde  agitant 
toujours  la  France  ,  les  séditieux  ne  respectèrent 
pas  les  malheurs  de  la  reine,  qui  fut  obligée  de 
quitter  sa  retraite,  et  de  suivre  la  cour  de  Louis  XIV, 
alors  plongée  dans  l'inquiétude  et  déchirée  par  les 
dissens,  intestines.  Lapaixayant  succédé  à  celte  agi- 
tation universelle,  Henriette  retourna  au  couvent  de 
la  Visitation.  Elle  n'avait  erssé  dans  sa  triste  posi- 
tion de  s'aquilter  des  devoirs  de  mère  auprès  de  sa 
fille  Heuriette-Anoe  ,  et  de  son  fils  ,  depuis  Char- 
les 11.  Cette  reine  courageuse  vit  enfin  ses  malheurs 
réparés  en  partie.  Cromwell  était  mort  ,  et  les  An- 
glais par  une  tardive  justice  rappelèrent  au  trône 
l'héritier  légitime  de  leur  roi.  Henriette,  qui  voulut 
jouir  du  bonheur  de  ton  fils,  passa  en  Anglet.,  el  re- 
vint m.  dans  sa  maison  de  Chaillot  le  10  sept.  1669. 
On  a  une  //ist.  de  Henriette-Marie  avec  un  journal 
de  sa  vie  par  C.  C,  Paris,  1690  et  lÔcp,  in-8  Bos- 
I  suct  a  prononcé  son  Oratson/unèùnt  j  Paris ,  1670 , 
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HENR I ETTE-ANNE  D*  ANGLETERRE, duch. 
d'Orléans ,  fille  de  li  précédente  et  de  Charles  I«*  , 
are  à  Exeter  en  t6.jq ,  au  milieu  des  troiihlcs  qui 
déchiraient  alors  l'Ecosse  et  l'Angleterre ,  fut  con- 
fiée par  sa  mère  aux  soins  de  la  comtesse  de  Morton  , 
«  gouvernante  ,  qui  la  fit  passer  secrètement  en 
Fraace  ,  où  elle  fut  rendue  à  sa  mère,  réfugiée  au 
ruuTent  de  la  Visilaliou  de  Chatllot.  Monsieur, 
duc  d'Orléans  ,  l'épousa  sans  avoir  pour  elle  d'autre 
Mettaient  que  l'amitié.  Douée  d'une  beauté  re- 
marquable, Henriette  ne  put  se  garantir  des  séduc- 
ums  de  la  cour  galante  de  Louis  XIV,  elle  pava 
son  tribut  aux  mœurs  du  jour;  et  on  lui  reproche 
avec  raison  de  s'être  conduite  trop  légèrement  dans 
plusieurs  circonstances  de  sa  vie.  Sa  correspon- 
le  comte  de  Guicbe  ,  celle  qu'elle 
"Louis  XIV,  par  le  ministère  corn- 
plaisant  de  Daogeau,  ses  intrigues  avec  la  comtesse 
ée  Soissons  .  su  ni  autant  de  fautes  dont  sou  âge  el 
la  froideur  de  non  époux  ne  peuvent  la  justifier. 
Elle  était  plongée  dans  toutes  cet  intrig  lies  de  cour, 
lorsque  le  roi  la  jugea  par  les  ressources  de  ton  es- 
prit, la  justesse  de  son  jugement  et  son  influence 
utr  Charles  II,  digne  de  remplir  une  haute  mitsion 
diplomatique.  Il  oe  s'agissait  de  rien  moins  que  de 
détacher  l'Angleterre  de  la  triple  alliance  qui  unis- 
sait alors  celle  puissance  à  la  Hollande  «1  la  Suède. 
Madame  se  rend  secrètement  à  Douvres  ,  s'y  abou- 
che avec  son  frère,  réussit  complètement  clans  sa 
aégoc.,  et  revient  en  France  su  bout  de  dit  jours. 
Mais  à  peine  a-t-elle  remis  au  roi  le  traité  important 
qu'elle  à  conclu,  qu'elle  meurt  subitement  à  Saint- 
Cloud  W  aj)  juin  1670.  On  a  prétendu  qu'elle  avait 
été  empoisonnée.  Beaucoup  d'histor.  français  et  an- 
glais ont  l'opinion  que  sa  mort  avait  été  naturelle; 
et  ce  problème  historique  est  encore  à  résoudre. 
Bossuet  prononça  à  St- Denis  Y  Oraison  funèbre  de 
la  duchesse  d'Angleterre  le  ai  août  1670.  0 a  sait 
«fue  c'est  une  des  plus  belles  productions  de  cet 
illustre  prélat.  L'abbé  Feuillet,  qui  assista  la  prin- 
cesse dans  ses  derniers  moment  ;  a  pub.  un  autre 
Discours funèbre  ,  précédé  de  la  relation  de  sa  m., 
Pana  ,  ib86  ;  el  Mm«  de  La  Fayette  nous  a  laissé 
««ne  Hisl.  d'Henriette  d'Angleterre  ,  où  il  ne  faut 
chercher  l'exactitude  de  l'butor.  que  dans  les  dé- 
tails de  la  fin  de  la  princesse. 

HENR  ION  (Denis)  ,  matbém.  franç.,  né  vert  la 
fin  du  16e  S.,  prof,  les  matbém.  à  Paris  en  1607  , 
devint  ensuite  ingénieur  du  prince  d'Orange  et  des 
tUts-généraux  de  Hollande  ,  el  m.  vers  1640.  11  fut 
l'un  des  prem.  trad.  d'Euclide,  et  fît  counatlre  pour 
la  prem.  fois  en  France  la  théorie  des  Logarithmes, 
inventée  par  Neper  (u.  ce  nom).  On  a  de  ce  savant, 
oublié  dans  la  plupart  des  dictionn.  bist.  :  Mem. 
mathemat.  recueillit  et  dresses  en  faveur  de  la  no- 
Mtste  française ,  Paris,  1 6 1  a  ,  in«4  ,  réimp.  avec 
»«gm. ,  ib.  ,  prem.  vol.  ifcaJ,  deux.  1627,  in-8  ; 
«s  XV  libres  des  élément  d'Euclide ,  trait,  du  lat. 
**  français ,  Paris  ,  Uni  ,  in-8  ,  a*  édition  ,  revue 
«t  corrigée,  ib.  ,  1621  ,  in-8  ;  les  Elément  el  le* 
Données  d'Euclide,  trad.  en  franç.  avec  des  com- 
M'ntaires ,  ib.,  i63a,  in-q1  :  cet  ouv.  et  le  préc.  se 
trouvent  réunis  dan*  le  suiv.  :  Elément  geometriq. 
4'Emelide,  frnsf .  et  comment,  par  Hennun  ,  Roueu, 
ttifo,  1656,  a  vol.  in-8,  Paris,  i683,  1689,  a  vol. 
io-8;  Réponse  apoiogel.  pour  les  tradui  t,  et  ialer- 
ts  des  élemens  d'Euclide  à  un  nnmme  P.  le 


gén.  des  choses  tant  célestes  qu'élément.,  ib. ,t6ao, 
l6a6  .  in-8;  Coller  t.  ou  roc.  de  div.  tr.  mat  hem., 
ib..  l6ai,  iu-4  ;  Traité  des  logarithmes  ,  ib.,  1626, 
in-8,  et  ins.  dans  le  t.  a  des  Mem.  ma;  h.,  Tables  des 
direct,  et pro/ecl.de  J.  Mont-Royal,  corr.  etaugm.% 
avec  leur  usage  ,  tr.  du  latin  en  franç.  avec  anno- 
tations et  /g.,  ib. ,  i6a6  ,  in-4  ;  Notes  sur  lté  ré- 
creations  mathématiques,  ou  la  Fin  de  divers  pro- 
blèmes servant  À  l  intelligence  des  choses  difficiles 
et  obscures  ,  ibid. ,  1637  ,  in-8,  plus,  fois  réimp.  ; 
Usage  du  mecomètre ,  qui  est  un  instrument  géo- 
métrique pour  mesurer  les  longueurs  et  distances 
visibles  ,  etc.,  ib. ,  i63o,  in-8,  pub.  avec  un  nou- 
veau frontispice  en  1677  ;  Usage  du  compas  dé 
proportion,  ib.,  i63t,  in-8,  nouvelle  édition  revu* 
et  aiigm.  par  Deshayes ,  ib.,  1681  ,  in-8  1  cet  ou*,  a 
eu  18  ou  20  éditions. 

HENRION  (Nicolas)  ,  savant  antiquaire,  né  à 
Troyes  en  106*3.  m.  en  17X0,  membre  de  l'académ. 
des  inscript,  et  helles-leUres  ,  professeur  de  Lingue 
syriaque  au  collège  de  France,  a  composé  un  grand 
nombre  de  disserl.  dont  on  trouve  seulement  «les 
extraits  dans  les  Mem.  de  l'académie  dont  il  faisait 
partie  ,  entre  autres  ,  l'ébauche  d'un  Nouveau  sys- 
tème sur  des  médailles  samaritaines ,  qui  présente 
des  vues  neuves.  Un  long  et  péoible  travail  de  <  e 
savant  sur  les  poids  et  les  mesures  des  anciens 
épuisa  ses  forces  et  lui  coûta  la  vie. 

HENHIOT  (Franc.)  ,  commandant  de  la  garde 
nation.de  1793  à  179$,  né  à  Nanlerre  an  1761,  avait 
été  espion  de  police  et  repris  pour  vol  av.  la  révol., 
qui  le  délivra  des  cachots  ,  et  le  plaça  tur  un  ibéâl. 
trop  élevé  pour  la  basseste  de  tes  inclinât.  La  con- 
duite de  Heoriot  aux  massacres  de  sept.  179a  attira 
sur  lui  la  protection  de  Maret  et  de  Robespierre;  et, 
d'abord  chef  de  la  force  armée  d'une  section,  il 
devint  peu  après  lomraand.  de  la  garde  nationale. 
C'est  en  celte  qualité  qu'au  3l  mai  il  investit  la  salle 
où  se  tenait  la  convention ,  et  força  cette  assemblée 
à  décréter  la  mise  en  accusation  dos  girondins.  Au 
9  tlirrmidor  il  tenta  de  secourir  le  parti  de  Robes- 
pierre ;  mais,  effrayé  de  l'altitude  du  peuple,  Il 
se  déconcerta  et  courut  se  réfugier  à  l'hôtel-de- 
ville ,  où  l'un  de  ses  complices  ,  indigné  de  sa  lâ- 
cheté ,  le  jeta  par  une  fenêtre.  Henriot  se  cacha 
quelq.  heures  dans  un  égoul  voisin  ;  on  l'y  décou- 
vrit,  el  le  lendemain  il  fui  conduit  A  1  échafaud 
avec  Robespierre  et  ses  compagnons, 

HENRIQUEZ  de  Salas  (Jacques),  cardinal , 
né  i  Tolède  vers  la  fin  du  16»  S.,  a  pub.  plus.  ouv. 
théolog.,  parmi  lesquels  on  cite»  fnstrtict.  pour  les 
prêtres  •  Somme  de  cas  deconscience ,  avet  des  ad- 
ditions et  annotations  par  André  Vie  tore  lia  ,  1619. 

HENRIQUEZ  (Hem  i  cardinal  ,  aé  en  1701 
dans  le  terril.  d'Olrante  ,  m.  en  ijûfi ,  protégea  et 
cultiva  les  arts  et  les  lettres,  remplit  honorablem. 
plus,  musions  diplomaliq.  de  haute  importance ,  et 
fut  chargé  d'apaiser  les  troubles  de  la  répnhl.  de 
Si  Manu.  Les  jésuites  s'étaient  mis  sous  sa  protec- 
tion particulière.  On  a  de  lui  des  Piscours  ;  des 
Elégies;  el  une  trad.  ital.  de  V Imitation  de  J.C., 
Rome  ,  1754  et  17W  ,  3  vol.  in-8  ,  Venise ,  1775 , 
178a  .  3  vol.  iii-ta  ,  etc. 

11E.NR1QUEZ  I!  1  mu.  ,  jésuite  portugais  ,  l'un 
det  prem.  compagnon»  de  St  Ignace  ,  ué  vers  l'an 
t520  ,  fut  envoyé  dans  le»  Indes  ,  où  il  consacra  43 


ie/e' ,  avec  un  sommaire  de  l'algèbre ,  Paris 
I«5ï3 ,  in-8  ;  Elément  spheriques  de  Theodose 
Trepolttttin  %irad.  en  franc.  ,  l'arit  ,  161 5,  in-8  ; 
7>»ilé  des  triangles  sphérique*,  Pans,  1617,  in-8, 
«  ins.  dans  le  loine  a  des  Mem.  mathem.  ;  Traites 
globes  et  de  leur  usage  (par  Robert  Unis  , 
Anglais ) ,  trad.  du  latin  avec  des  notes  ,  Paris  , 
1618;  in-8  ;  Géométrie  pratique  de  Evrard ,  revue 
"augmentée,  ib.,  1619,  in-8  (sans  nom  du  trad.); 
Canon  manuel  des  sinus  ,  tangentes  et  coupantes  , 
"»•,  1619  ,  l(ja3,  tn-16  »  Cosmographie  ,  ou  Traite 


années  de  sa  vie  à  la  propagation  de  la  foi  évangé- 
lique  ,  et  acquit  une  grande  connaissance  des  lan- 
gues ou  dialectes  des  différentes  eoutrées  où  il 
exerça  son  ministère.  11  en  a  pub.  des  gramm.  et 
des  vocabulaires  qui  sont  tous  à  consulter-  On  lui 
doit  eu  outre  une  Fie  de  la  Ste  Vierge  ;  plusieurs 
autres  vies  des  ssiuts  ,  et  un  traité  contra  fabulas 
ethnicornm.  Ce  missionnaire  s»,  en  ifjuo  dans  un 
âge  très-avancé.— Un  autre  Heori  llENBlQUEZ,  aussi 
jésuite  portugais  et  conlcmpcr.  du  précéd.,  m.  en 
Italie  eu  1608,  s'est  signalé  parmi  1rs  adversaires 
de  Molina ,  dont  il  combattit  les  doctrines  dans  un 
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grand  notnbro  d'écrits,  aujourd'hui  oubliés.  On 
connaît  encore  de  lui  une  Somme  de  thcol.  inorale, 
S  vol.  in-fnl.,  et  d'autres  traités  de  scolastique  ,  en 
latin.  —  François  Henrique*  ,  navig.  portugais,  a 
pul.,  nn  voyage  en  Chine,  où  l'on  trouve  des  détails 

"hENRIQUEZ  DE  GUZMAN  (dona  Feliciawa), 
dame  poète  espagnole  ,  née  à  Séville  en  1600.  a 
laisse  de*  e'glogues,  des  élégies,  des  madrigaux  etc., 
•t  une  tragi-comédie  intit.  lot  Jardines  y  Campos 
sabeos,  impr.  à  Coïmbrc  ,  1621  ,  in-4  .  <*  •  Lis- 
bonne,  1627.  —  Pierre  HENiUQti:*  de  Abreu, 
prêtre  portugais ,  né  à  Evora  dans  le  17e  S.,  a  publ. 
fa  V ie*et  le  Martyr*  deSte  Qmlerie  et  de  tes  huit 
saurs,  etc.,  Colmhre.  t65i,  in-4« 

HENRY  LE  MÉNESTREL  ,  connu  aussi  sous  le 
nom  de  X'Àveugle  Harry,  poète  écossais  du  l4'  S., 
a  compose'  un  poème  sur  les  actions  et  la  mort  de 
William  Wallace.  Le  MS.  qui  est  de  1^  a  été 
ira  p.  à  Edimbourg,  i570,  et  à  Pcrth  ,  1790,  3  vol. 
in-ia ,  etc. 

HENRY  (Frahçois),  avocat  au  parlement,  né  a 
Lyon  en  i6t5  ,  m.  a  Paris  en  1680,  se  livra  avec 
succès  à  l'étude  de  l'Iiisl.  naturelle,  de  la  physiq., 
de  la  géométrie  et  de  l'astronomie  ;  il  a  laisse  plus, 
dissert.  savantes  :  une  édit.  des  Œuvres  de  Gas- 
sendi ,  6  roi.  io-fol.,  Lyon  ,  l658  ;  et  une  édit.  des 
Ouvr.  chinûq.  de  Paracclse  ,  Genève ,  l658. 

HENRY  (Matthieu)  ,  théologien  anglais  ,  non- 
conformiste  ,  né  vers  166a  ,  m.  en  171,4,  joignait  à 
la  connaissance  do  la  théologie  celle  de  la  jnrisp., 
des  langues  savantes  et  surtout  de  l'hébreu.  On  a 
de  lui  :  Disc,  eoncern.  la  nature  du  schisme ,  1689  ; 
Vit  de  Philippe  Henry  (son  père)  ,  1699  ;  Caté- 
chisme de  l'Ecriture,  1702;  Hymnes  de  famille  . 


170a;  ie  Compagnon  du  communiant ,  >7»4:  Mé- 
thode de  prière  ,  1710  ;  Exposit.  de  la  Bible,  f>  vol. 
in- fol.  :  des  Discours  de  morale  cl  des  Sermons. 


HENRY  (Robert),  hiitor.  écossais,  né  dans  le 
comté  de  Sterling  en  1708,  m.  en  1790 ,  fut  minist. 
de  l'église  presbytérien oe  d'Ecosse.  On  n  de  lui  une 
Hist.  d'Angleterre,  pub.  de  1771  à  1793,6vol. 
in-q,  se  terminant  à  la  m.  de  Henri  VIlJ.  Cet  ouv., 
composé  sur  un  plan  enlièrem.  neuf,  et  dont  l'a- 
Tanlage  est  généraient,  reconnu  aujourd'hui ,  a  été 
continué  en  1796  par  James  Petit  Andrews,  jusqu'au 
règne  de  Jacques  I".  Il  a  été  imp.  avec  cette  con- 
tinuation, Lond.,  1799.  >4  y-  >n"8.  MM.  Boula  ni  et 
Cantwell  en  ont  pub.  une  trad.  franç.,  Paris,  1789- 
96  ,  6  vol.  in-4,  "S' 

HENRY  (David)  ,  imprimeur  écossais ,  né  près 
d'Aberdeen  en  1710  ,  m.  en  1792,  a  rédigé  pendant 
aîx  ans  le  Gentleman' s  magazine.  On  lui  doit  aussi 
la  puhlicat.  des  ouv.  suiv.  :  20  Disc,  abrégés  de  Til- 
lotson,  4*  *d«U  1779;  Parfait  fermier ,  ou  Sys- 
tème pratique  d'agriculture ,  1772  :  cet  ouv.  a  été 
trad.  en  franç.  par  M.  de  Frévillc  en  tête  du  Voy. 
agronomique  d  Arthur  Young  ,  Paris  ,  1774  >  2  v. 
in-8;  Tubl.  histor.  de  tons  les  voyages  autour  du 

monde  ,  prem.  éd.,  1774.  4  TO'-  »""4-  "  a  Parn  a  T< 
aoppléra.  renfermant  les  voyages  du  capit.  Cook. 

HENRY  S  (Claude)  ,  jurisconsulte,  né  a  Mont- 
hrUoa  en  l6l5,  m.  en  1662,  fut  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Fores  en  ifrk)  ;  il  eut  de  son  temps  la 
réputation  de  grand  légiste ,  et  ses  décisions  étaient 
regardées  comme  des  lois.  11  a  laissé  un  rcc.  d1 Ar- 
rêts et  Plaidoyers  ;  des  Harangues  ;  l'Homme 
Dieu ,  ou  Parallèle  des  actions  divines  et  humaines 
de  J.-C,  La  pretn.  édit.  do  ses  OEuvirs  a  été  pub. 
•n  l638  ,  2  vol.  in- fol.  ;  une  4*  èdit.  avec  les  olxer- 
vationsde  Bretonnier  a  paru  en  1708 ,  4  vol.  in-fol.  ; 
une  5*  pub.  par  Tcrrasson  en  1738  ;  et  enfin  une 
6*  édit.  a  été  donné  k  Lyon  en  1772. 

HENSCIIENIUS  (Gode  r  roi)  ,  jésuite  flamand  , 
ni  en  1600  ,  m.  à  Anvers  en  1681  ,  a  travaillé  aux 
quatorze  prem.  vol.  des  Jeta  Sanctorum ,  recueil 
commencé  par  Bollandus.  On  a  en  outre  de  lui  : 


grensi  et  trajectensi,  Anvers,  i653,  in-4  ;  de  Tribus 
Dagobertts  Francor.  rc gibus  diatr.,  ib.,  i655,  in  4  » 
et  difier.  Dissert.  ,  dont  on  trouvera  les  Ut.  dans  la 
Biblioth.  Belgici  de  Foppen*. 

HENSLKK  (  Phili!>i>k-Gabriel  ) ,  médecin  da- 
nois ,  né  en  1 733  à  Oldcoswort,  fut  nommé  pre- 
mier médecin  du  roi  de  Danemarck  en  1773,  et 
professeur  en  1789  à  l'université  de  Kiel,  où  il  m. 
en  i8o5.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouv.,  dont 
on  trouvera  la  liste  dans  la  Biblioth.  allem.  univers. 
Nous  citerons  «eu  le  m.  :  Tentaminum  et  observât, 
de  Morbo  farioloso  Satura  ,  Gottingue  in~4,  176a; 
Hist.  de  l'origine  de  la  malad.  vénérienne  en  Eu- 
rope vers  la  fin  du  i5«  .V.,  Allons,  1783,  in-8; 
De  l'origine  de  la  maladie  'vénérienne  dans  les 
Indes  occidentales,  Hambourg  ,  1789 ,  1794  •  in-8; 
de  la  Lèpre  qui  régnait  en  Occiend  dans  te  moyen 
âge,  ib.,  1790,  1794,  in-8  ;  de  Herpete,  seuformicâ 
veterum  labts  venerea  non  prorsus  erpertm ,  Kiel , 
1801  ,  in-8. 

HENZI  ou  HENTZY  (Samuel)  ,  poète ,  né  1 
Berne  au  commencement  du  18'  S.,  servit  d'abord 
dans  les  gardes  du  duc  de  Modcne,  et  s'adonna 
ensuite  à  l'étude  des  mathématiques  et  à  la  poésie. 
Uanni  pour  cinq  ans  en  1744  eomme  signataire 
d'une  pétition  tendant  échanger  le  système  électif 
de  ta  patrie,  il  publia  dans  son  exil  trois  numéros 
do  la  Mestagerie  du  Pinde.  Il  fut  condamné  à  m. 
en  1769  comme  complice  d'une  conjuration  contre 
le  gouvernement  île  Berne.  —  Henzi  (Rodolphe)  , 
(ils  du  précéd.  ,  né  à  Berne  en  1731  ,  m.  en  l8o3  , 
a  pub.,  avec  Wagner,  un  ouv.  int.  :  Vues  remar- 
quables des  montagnes  de  la  Suisse  ,  dessinées  et 
coloriées  d'apres  nature,  avec  leur  de  script.,  in-fol., 
Amsterdam  ,  178^. 

HENZNER  (Paul),  jurisconsulte  et  voyageur 
allemand,  né  à  Crossen  (Silésie)  en  \bfô ,  m.  en 
i6a3  ,  a  pub.  un  funérarium  Germanie' ,  Galtim  , 
Ita/ire  (an.  iSgti-iGoo)  ,  Nuremberg  ,  1612  ,  in>4  , 
et  1629. 

HEÏ'BURN  (Jacques  Bowaventure)  ,  savant 
écossais,  né  à  Hamslocks  eu  i3;3  ,  m.,  dit-on  ,  à 
Venise  en  1621  ,  voyagea  eu  Italie,  en  France  , 
dans  l'Orient,  et  fut  nommé,  par  le  pape  Paul  V, 
conservai,  des  livres  et  MSs.  orientaux  du  Vatican. 
On  a  de  lui  un  Dictionn.  hébreu  et  chatdéen  ,  et 
grumm.  arabe  ,  Rome,  l5gi  ,  in>4  ;  et  de*  trad. 
inédites  de  MSs.  hébreux. 

IIÉPHESTION  ,  seigneur  macédonien,  ami  d'A- 
lexandre, le  compagnon  de  ses  plaisirs  et  de  ses 
travaux,  mourut  à  Echatane  (Médie),  l'an  3i5  avant 
J.-C.  Le  conquérant  pleura  amèrement  sa  perte , 
lui  rendit  les  honneurs  royaux  ,  et  fit  même  ,  suiv. 
quelq.-uns,  mettre  en  croix  le  médecin  qui  l'avait 
soigné. —  HÉPHF.tTiO!* ,  gramm.  grec  d'Alexandrie, 
vivmt  vers  l'an  lfïo  après  J.-C.  Il  reste  de  lui  :  En- 
chiridion  de  met  ris  et  povmate  greeco  et  latino.  On 
recherche  l'édition  de  Paris,  l553,  in-4,  et  celle 
d'Oxford  ,  1810  ,  in-8. 

IIEHACLAS,  frère  du  martyr  Plutarque,  se 
convertit  comme  lui ,  et  fut  élevé  en  a3 1  à  l'evéché 
d'Alexandrie ,  sa  patrie  ,  où  il  m.  en  247. 

HÉRACLÉON,  chef  d'une  secte  chrétienne  an 
3e  S.  ,  modifia  le  système  de  Valcntin  ,  et  écrivit 
des  Commentaires  fort  étendus  sur  les  évangiles  dè 
Si  Jean  et  de  Si  Luc.  On  en  trouve  des  fragra.  dans 
Origène  ,  qui  avait  combattu  ses  doctrines. 

HE  BAC  LÉON  AS,  4«  fils  d'Héraclius,  né  en  6z(>, 
monta  sur  le  trône  en  ti^i  conjointement  avec  son 
frère  Héraclius-Constantin.  L'cmpoisonnemcnt.de 
ce  dern.  le  rendit  seul  maître  de  l'empire  sosts  la 
domination  de  sa  mère  Martine.  Mais  son  gouver- 
nement ,  odieux  au  peuple,  dura  seulemeul  quelq. 
mois;  on  lui  donna  d'abord  deux  collègues,  et  peu 
après  Héracléonas  ,  déposé,  eut  le  nés  coupé,  et 
fut  envoyé  en  exil ,  où  il  mourut. 

HÉRACLÉOTÈ3  (Denw),  philos.  d'Héracléc  , 
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vivait  a64  ans  av.  J.-C.  ;  d'abord  stoïcien  ,  emuite 
cyrcnaïque ,  il  a  comp.  div.  traité*  de  philosophie , 
et  quelque  poésies. 

HERACL1DE  de  Pont ,  philosophe  grec  ,  né  a 
Héracléc ,  vivait  dans  le  4*  S.  av,  J.-C-  ;  il  étudia 
sobj<  Aristote  et  Platon  ,  et  te*  rapide»  progrès  mé- 
ritèrent que  ce  dern.  lui  confiât  la  direction  de  son 
école.  De  retour  à  Paris  ,  il  la  délivra  d'un  tyran 
qui  l'avait  asservie,  mats  ternit  sa  gloire  par  un 
vain  orgueil  à  l'instant  de  sa  m.  il  ne  reste  de  ses 
ouv.  que  quelq.  fragm.  rcc.  sous  ce  litre  :  Hernch- 
dts  Pontict  fragmenta  dt  rébus  pub/kis ,  cdiiit  e 
end.  ,  etc.  ,  D.  Koehler ,  avec  une  version_aliem.  , 
Halle  .  i8oâ  ,  in-8. 

HER  ACLIDES  ,  architecte  grec  ,  né  à  Tarento  , 
vivait  sous  Philippe  de  Macédoine,  père  de  Persée. 
Dans  la  guerre  que  ce  prince  lit  aux  Rbodicns,  Hé- 
raclides,  par  un  hardi  stratagème,  brûla  les  vais- 
•eaui  de  ces  derniers. 

HKRACLIEN  ,  l'un  des  généraux  d'Hooorius  , 
fil  mourir  Slilicon  ,  et  fui  récompensé  de  ce  service 
r  le  gouv.  d'Afrique,  et  par  le  consulat  en  4»3. 
esté  fidèle  à  son  matlre  lors  de  la  révolte  d'Attalus, 
lus  tard  Héraclien  se  laissa  entraîner  i  i'amliilioo 
c  devenir  emp.  ;  mais  ses  partisans  furent  défaits, 
et  lui-même  périt  à  Carlhage  ,  où  il  s'éuit  réfugié. 

HERACLITE  d'Epbèse  ,  célèbre  philosophe 
grec,  florissait  vers  l'an  5oo  av.  J.-C.  On  a  peut-être 
exagéré  son  bumenr  chagrine;  cependant  son  nom 
est  resté  comme  le  Ivpe  de  la  secte  des  pessimistes. 
11  avait  étudié  sons  Hippase  et  sous  Xénophane .  et 
occupait  une  haute  magistrature  dans  sa  p.ilrie.  Une 
accusation  d'impiété  l'obligea  de  quitter  Ephèsc,  el 
dès-lors  il  se  retira  sur  uuo  montagne  ,  se  nourris- 
sant d'herbes  sauvages  ,  et  fuyant  la  société  des 
hommes.  Ce  genre  de  vie  lui  causa  plus,  infirmités 
qui  le  dégoûtèrent  à  un  tel  point  de  l'existence  qu'il 
se  laissa  mourisde  faim  ,  âgé  d'environ  6o  ans.  Ses 
écrits  ,  empreints  d'une  grande  obscurité  .  no  sont 
point  parvenus  à  nous;  le  ineill.,  dit-on,  était  un  Tr. 
de  la  nature ,  où  il  prof,  un  matérialisme  absolu. 
Quelq.  fragm.  d'Héraclitc  ont  été  rcc.  par  Henri 
Etienne  dans  sa  Poesis philosophica  ,  Paris,  i5"3, 
in-8.  Une  édition  des  ces  fragment  a  été  aussi  nub. 
pat  Eichard  Lubin  ,  avec  une  version  latine  ,  Ros- 
tock,  i6ot ,  in-8. — Heraclite  de  Sicyone ,  csi 
ant.  d'un  liv.  de  Incredifnlibus  ,  pub.  à  Rome  en 
'  164 1  par  les  AUatins,  et  réimp.  depuis  à  Londres  et 
a  Amst.  L'antiq.  compte  plus,  autres  personnages 
du  même  nom  ,  poètes,  artistes  et  philosophes. 

HERACL1US,  emp.  d'Orient  ,  fils  d'Héraclius  , 
gouv.  d'Afrique  ,  renversa  le  tyran  Pliocas  ,  et  se  fit 
couronner  à  sa  place.  Dès  lors  son  courage  milil. 
sembla  l'abandonner.  Les  prem.  années  de  »on 
règne  n'offrent  qu'un,  tableau  des  plus  grandes  ca- 
lamités publique!  :  la  famille  ,  la  peste  et  les  Bar- 
bares désolaient  l'empire ,  qui  paraissait  prè»  du 
s'abtmer  sous  tant  de  maux  te  unis.  Cependant  Hé- 
raclius,  aorUnt  un  instant  de  sa  faiblesse,  rassem- 
bla une  armée,  ba'.lil  le  roi  de  Perse  Cosmos  ,  lo 
poursuivit  jusque  dans  ses  étals,  et  revint  triompher 
a  Coostantinople  :  il  avait  repris  aux  ijifidelos 
le  bois  de  la  vraie  croix ,  et  la  replaça  lui-même  tur 
le  Calvaire.  Retombant  ensuite  <laoa  une  lâche  apa- 
thie ,  il  s'occupa  des  démêlés  religieux  qni  agitaient 
les' chrétiens  ,  fit  rendre  l'édit  connu  sous  le  nom 
dVcf/rèie,  lequel  ne  servit  qu'à  augmenter  Jet  dis- 
sensions. Pendant  co  temps  les  musulmans  envahis- 
saient l'empire  ;  mais  Héraclius  éUil  hors  d'état  de 
conduire  ses  troupes,  et  so  renfermant  dans  Con- 
Staolmoplo,  i|  y  m.  en  641,  atteint  d'une  hydropi- 
sie  monsl.--HEaACi.it>!>  (Constanlinus),  fils  du  pré- 
cédent, lui  suce,  en  64 1  ;  son  règne  ne  dnraquo  10-1 
jours.  Il  m.  empoisonné  par  sa  mère  Martine  ,  qui 
vonlait  faire  couronner  son  autre  61s  Héracléonat. 
Cet  emp.  est  le  dern.  qui  ait  pris  le  titre  de  consul. 

HERACLIUS,  etar  de  Géo  raie  ,  se  rendit  vassal  I 
de  l'impératrice  do  Russia  Catherine  II  co  «783  * 


afin  d'obtenir  sa  protection  contre  les  attaques  des 

chefs,  voisins.  Il  m.  en  1798. 

HÉRAULL)  (Didier),  savant  jurisrr.ni.  etphilol. 
protestant ,  né  vers  l5?Q  .  m.  en  16^9  ,  avocat  au 
parlent,  de  Paris  ,  avait  d'abord  rempli  avec  dit- 
tioction  une  chaire  de  grec  au  collège  de  Sedan  , 
lorsqu'il  eut  avec  Saumaise  des  démêlés  qui  firent 
beaucoup  de  bruit.  Outre  différentes  éditions 
d'anciens  auteurs  auxquelles  il  a  joint  des  préfaces 
ou  des  annotations  curieuses ,  on  lui  doit  un  assea 
grand  nombre  de  dissert,  anonymes,  dont  la  plus 
curieuse  a  pour  titre  :  Heidhressen  super  daetnnar 
Cipilibus  ,  inter  acad.  Pansiensem  et  tocielatis 
Jesu  Paires  contrwersis.  disteri.  potitica,  dunbus 
libris  comprehensa  ,  Strasbourg  el  Cologne  ,  l6l2, 
in-8,  Paris,  161  a,  in-ta. — Louis  Hkrauld.  l'un  des 
fils  du  pr..  né  à  Sédan  vers  l(k>4  ,  exerça  d'abord  le 
ministère  évangélique  à  Alençoo,  puis  lut  appelé  à 
servir  l'église  wallons  de  Loudrcs  sous  le  règne  de 
Charles  l"  ;  il  fut  contraint,  à  cause  de  son  attache- 
ment ècet  infortuné  prince,  de  revenir  en  France; 
puis  ,  étant  retourné  en  Angleterre  après  la  restau- 
ration .  il  y  devint  chanoine  de  Cantorbéry,  et  111. 
vers  ttrjô.  L.  Hérauld  est  aut.  des  deux  ouv.  suiv.  : 
te  Pacifique  royal  en  deuil,  compris  en  douze  ser- 
mons ,  etc.,  Saumur  ,  itifo ,  in-8;  le  Pacifique 
royal  en  joye ,  compris  en  vingt  sermons ,  etc.  , 
Amsterdam  ,  i6t>3  ,  in-8. 

HBRAULT(RenÉ),  né  à  Rouen  en  1691,  fut  suc- 
cessivement avocat  au  Châtelet  de  Paris  ,  intendant 
de  Tours,  lieulen. général  de  police,  et  enfin  inten- 
dant do  Pans  el  conseiller  d'état.  En  17*5,  chargé 
de  la  haute  police  de  Parts,  il  alutta  souvent  de  sua 
autorité  ,  et ,  entraîné  par  les  conseils  de  son  frère  , 
jésuite,  il  poursuivit  avec  acharnement  1s  parti  des 
jansénistes.  Hérault  entendait  parlai tem.  la  scienco 
de  l'administrât.  ;  il  apporta  quelques  améliorations 
dans  la  partie  qu'il  dirigeait,  et  m.  en  1740. 

HÉRAULT  DE  SÉCHELLES  (Marie-Jeak)  , 
petit-fils  du  précéd. ,  né  à  Paris  en  1760  ,  débuta 
par  être  avocat  du  roi  au  Cliâlelel  de  Paris ,  et  de- 
vint ensuite  avocat-général  au  parlement.  Il  em- 
brassa avec  chaleur  1rs  principes  de  la  révolu- 
tion en  17S9,  lut  nommé  députe  de  Paris  à  l'assem- 
blée législative  ,  et  ensuite  réélu  à  la  convention. 
Etant  va  mission  dans  le  .Mont-Blanc  à  l'époque 
du  procès  de  Louis  XVI,  il  oe  vota  pas ,  mais  écri- 
vit à  l'assemblée  que  son  sentiment  personnel  était 
que  Louis  XVI  devait  être  condamné.  Jl  eut  une 
part  trùs-acttve  m  la  journée  du3l  mat,  el  montra 
beaucoup  d'acharnement  contre  les  girnndins.il  ré- 
digea en  partie  la  constitution  do  1793,  et  préaida 
la  cérémonie  où  elle  fut  jurée  publiquement.  Hé- 
rault de  Sécticlles  ,  m  oui  lire  du  comité  du  salut  pu- 
blic y  déploya  toute  l'exagération  de  ses  principes 
rérolutionu.  A  la  fin  de  1793  il  fut  envoyé  eu  mis- 
sion dans  le  Haut-Rhin  el  sema  sur  sa  route  quelq. 
guillotines  qui  produisirent ,  dit-il  ,  un  excellent 
effet.  Enfin  il  lut  impliqué  par  Robespierre  dans  la 
conjuration  de  Danton  ,  et  envoyé  à  l'échafaud  lo 
3  avril  179.V  Hérault  était  doué  de  toutes  les  qua- 
lités extérieures  ;  son  esprit  était  cultivé;  il  possé- 
dait le  don  de  la  parole  ,  mais  abusait  trop  de  ces 
ligures  néologiques  el  ampoulées  enfantées  par  l'es- 
prit de  l'époque.  Une  soif  insatiable  de  briller,  do 
s'élever  au-dessus  des  autres,  el  l'effervescence  de 
l'âge  l'entraînèrent  à  des  excès  dont  sa  naissance 
cl  son  éducation  auraient  dû  le  préserver  plus 
que  tout  antre.  On  a  de  lui  :  Eloge  de  Suger,  abbé 
de  St-Denit ,  1779  ,  in-8  ;  une  Ktsite  à  Bujfon  , 
1785  ,  in-8  ,  réimprimé  en  1802  par  les  soins  de 
M.  Solvel  sous  le  litre  de  Vny.  à  Minfb  ir  ;  Détail 
sur  (a  société  d"OUen%  in-8,  1790  ;  Théorie  de  l'am- 
bition ,  180a ,  io-8  ;  Rapports  tur  In  constitution  de 
1793  ,  elc.  L'un  des  axiomes  de  Hérault  était  :  La 
Jarre  du  peuple  et  ta  raison  ,  c'est  la  même  chose. 

HERBELOT  (  Bartuélehi  d' ) ,  savant  orien- 
taliste ,  né  à  Paris  en        ,  voyagea  long-temps  en 


(  i45o) 

Italie  |  prof. ita  la  langue  syriaque  au  collège  royal, 
et  m.  à  Paris  en  i6$5.  On  a  de  lui  :  Bdtiiothèque 
,  ou  Dictionnaire  universel 
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1697,  ia-fol.,  La  Haye,  1777,  1779  et  178a.  I\  vol 
in-i ,  Msëstricbt .  ia-fol.,  1778,  et  Paria,  178a  ,  6*  v. 
in -8.  11  a  laissé  MS.  uo  Dict. 
3  vol.  ia-fol.  ,  et 
qu'une  Anthologie ,  etc. 

HERBER  A  Y  (Nicolas  Je),,  seigneur  des  Essars. 
originaire  de  Picardie ,  m.  vers  l'an  t55a ,  avait  le 
titre  de  commissaire  ordiuaire  de  l'artillerie  du  roi. 
Ou  coauait  d«  lui  :  une  traduct.  de  l'espagnol  ea 
franç.  des  8  prem.  lir.  à'Anuutis  de  Gaule  ,  i5qO- 
i548 ,  entreprise  par  ordre  da  François  1er  ;  Le 
prem.  lu*,  de  la  Chronique  du  ires-vudlant  et  re- 
douté dont  Florès  de  Grèce  ,  l55a  ,  io-fal.  ;  Les 
srpt  lis»,  de  Flamus  Joseph» ,  trad.  en  franç.,  t557, 
in-fol.;  t'Orloge  des  princes  ,  trad.  de  l'espaguol. 
La  lista  complète  des  écrits  da  Herbcray  sa  trouve 
dans  les  Me  m  de  Nkerou. 

HERBER5TE1N  (Sioismovd,  baron  d'),  homme 
d'état  et  historien ,  né  dans  la  basse  Si  y  ne  en  i486, 
remplit  honorablement  diverses  missions  diploma- 
tiques eu  Russie  ,  en  Danemarck,  à  Couslantinople, 
at  m.  ea  l566.  Oa  connaît  de  lui  :  des  Comment, 
mm  sur  la  Russie,  renfermant  la  descript.  de  cet 
empire  ,  sa  relig.  ,  sas  mœurs  ,  atc. ,  bile ,  1 556  , 
in-fol.  avec  des  fie.  et  des  cartes  ,  ib. ,  1571  ;  An- 
vers ,  l557,  11  a  èu;  trad.  da  lat.  en  allemand, 
Vienne,  i557  ,  etc. ,  et  ea  ilal.  ,  Venise,  l558.  11 
a  été  inséra  dans  le  fi  cru  m  Moscov.ticarum  auctores 
va  ru,  Francfort,  1600, 1  vol.  in-fol.— H  kkbersteMI 
(Ferdinand-Ernest,  comte  d')  ,  néàVieane,  m. 
à  Prague  le  6*  mars  1720 ,  a  publié  quelques  Trottes 
de  mathématiques  et  de  philosophie. 

HEHBERS  J  E1N  (Cuasuu ,  comte  de) .  évêque 
de  Laybach  ,  aé  ea  1722  eu  Carniole,  m.  en  1787 
concourut  de  tous  ses  moyens  à  introduire  en  Aile 
magne  las  réformes  ecclésiastiques  qui  ont  signalé 
l'avènement  de  l'empereur  Joaeph  11  au  trôoe.  Ce 
prélat  se  fit  remarquer  par  son  dévouement  aux. 
volontés  du  monarq.  ;  il  eucourut  les  réprimandes 
de  la  cour  de  Home  pour  avoir  souteuu  que  le 
sorel  n'est  pas  du  ressort  des  papes  ,  et  que  les 
rent  reconnaître  las 
enter  de  leur 
Pie  VI  sa  plaignit  à  l'empereur  de  l'audace  da  Her- 
barsteia  ;  mats  Joseph  il  n'eu  commua  pas  moins 
de  le  combler  d'honneurs.  Herberslcia  ca  mourant 
légua  tous  ses  biens  aux  pauvres. 

HERBERT  ,  prieur  de  l'abbaye  de  Fécamp,  fut 
nommé  abbé  de  Ramsai  en  1087  «  cl*v.  del  beth- 
ford  (  Angleterre)  en  109t.  Il  assista  au  concile  de 
Londres  en  1 102  ,  et  m.  en  1 1 19.  On  lui  attribue  : 
Trotte  de  U  Jim  du  monde;  un  autre  sur  ta  durée 
di  s  temps  ;  des  Sermons  cl  des  Lettres  ,  écrites  eu 
latin  comme  les  ouvrages  précédons. 

HERBERT  (William),  comte  de  Pembrocke, 
né  en  i58oà  Willon  ,  chancel.  de  l'univ.  d'Oxford, 
intendant  de  la  maison  du  roi ,  encouragea  les  lclt. 
et  les  arts  et  les  cultiva  avec  succès.  On  a  de  lui  des 
Poésies  ,  Londres  ,  1660 ,  in-8. 

HERBERT  DE  CH1RBUR  Y  (lord  Edward), 
né  à  Moutgommcry  dans  le  pays  de  Galles  en  1S81, 
m.  à  Londies  eu  1648  ,  joua  un  grand  rôle  dans  les 
fastes  chevaleresques  île  son  temps  ;  il  brillait  dans 
las  tournois,  cherchait  les  avenu,  et  surtout  les  duels, 
et  plaisait  à  toutes  les  daines.  Mais,  cette  fougue 
de  jeunesse  passée,  il  fut  jugé  digne  de  remplir 
plus,  fonctions  diplomatiques  dont  il  s'acquitta  ho- 
norablement. Sa  lungueambassade  en  France  auprès 
de  Louis  XI 11  ,  ses  démêlés  avec  de  Luyocs ,  ses 
bonnes  fortunes ,  occupèrent  long-temps  la  cour  de 
Fratice.  Herbert  fut  récompensé  de  ses  services  mi- 
litaires et  politiques  par  les  honneurs  dont  le  com- 
blèrent successivement  Elisabeth  ,  Jacques  I"  et 
Charles  Ier  »  dont  il  parait  qu'il  abandonna  la  cause. 
Il  a  laissé  Je»  ouvr.  tlliT. .  De  ven/a4<  ,  prout  dts- 


UmguUur  à  révélation» .  etc..  Parât ,  i6a4  . 
i633,  etc.  :  ouv.  doat  Gasseudi  a  réfaté  les  princ.  ; 
De  religtone  Gentiltttm  errorumque  npmd  eos  eau- 
sis,  Amst.,  l633,  m  -  j .  et  1700,  in-8  :  il  ea  a  paru 
un  trad.  angl.  en  170.'»  ;  De  expedii.  Bnchingnami 
ducis  in  Rheam  tnsulam ,  Load.,  ic'58  ;  Il  ut.  de  la 
vie  et  du  règne  de  Ifenrt  Vtll,  en  angl.,  1748,  in  f  . 
La  fie  de  lord  Herbert  écrite  par  Imi-mdme  ,  pub. 
pour  la  prem.  fois  à  Strawl>erry-Hill  en  1764,  a  été 
réimp.  par  Dodsley,  1 770,  m-.j,  Henri  Herbert,  fils 
de  lord  Edw.,  a  pub.  en  lt>&»  ses  Poes.  de  circom- 
stant  -t  1 1  j  1  0  u  a  1  v  erses) .— G  eorg<-Hta  beb  T,  tliéei. , 
frère  du  précéd.,  aé  en  (5g3,  as.  en  l63a  ,  a  laissé 
entre  autres  ouv.  :  the  Temple',  sacred  poems  and 
privttt»  ejaculutiont  ,  Cambridge ,  l633  ,  in-12; 
Herbert's  Remains%  etc.,  Londres,  i652,  in-12  ;  at 
div.  poes.  lat.  dans  les  recueils  sot.:  Epiced.  Canlab. 
et  Lachrym.  Cantab.  — V .  Pumbroke. 

HERBERT  (  Thomas  )  ,  voyageur  et  écrivain 
anglais  ,  de  la  même  famille  que  les  précédens,  né 
à  lorkdans  le  17e  S.,  fat  attaché  à  l'ambassade  a  u- 
glaise  que  Charles  1<T  envoya  en  Perse  en  1696;  il 
séjourna  4  aos  dans  ces  contrées  ,  poussa  ses  explo- 
rations jusqu'aux  Moluques  ,  et  revint  ensuite  en 
Europe  ;  après  aa  avoir  parcouru  nias,  parties  ,  il 
retourna  enfin  dans  sa  patrie.  L'Ane let.  était  alors  en 


aniera  le  11  ire  «se  naronnev 
>8i.  On  a  da  lui  :  Voyage 
Afrique  et  dans  let  grand» 
1  vol.  in-fol. ,  ibid. ,  t638  , 


proie  aux  troubles  qui  traînèrent  Charles  1e*  du 
trône  à  l'échafaud.  Herbert  embrassa  d'abord  la 
cause  des  parlementaires  ;  niais,  chargé  d'une  mis- 
sion auprès  du  monarq. ,  il  se  voua  à  ses  infortunes 
et  ne  le  quitta  qu'à  la  mort.  Rentré  ensuite  dans  U 
vie  privée,  il  ne  songea  plus  qu'à  ses  travaux  Il  lté- 
raires.  Charles  11  lui  conféra  le  titre  de  baronnet 
eu  1600  .  et  il  m.  eu  1681.  On 
de  plusieurs  années  en 
Asie,  Londres,  i634  ,  I 

i(K>5  et  1677  ;  Threnodia  Caro/ina ,  etc.,  1  1., 

in-16,  réimp.  en  181 3  :  ouv.  dans  lequel  il  donne 
la  relat.  des  deux  dern.  années  de  Charles  lrr,  etc. 

HERBERT  (Clacde-Jacques)  ,  né  à  Paru  vers 
1700  ,  m.  en  17Ô8  ,  est  connu  par  des  ouvrages  sur 
l'économie  rurale  et  entre  autres  t  un  Essai  sur  loi 
grains  ,  1 7  j  "1  et  1767  ,  a  vol.  m  -  !  2  ;  un  Disc,  sur 
les  vignes  ,  1756  ,  in- ta  ,  etc. 

HERBERT  (William)  .  antiquaire  angl.,  n*  à 
Hilchia  dans  le  comté  de  Ucrtford  .  m.  aa  1795  , 
exerça  d'abord  la  profession  de  bonnetier ,  puis 
voyagea  au  nom  de  la  compagnie  des  Indes.  De  re- 
tour a  Londres  il  grava  des  cartes  de  géographie  , 
cl  s'adonna  ensuite  à  l'étude  des  antiquités  typo- 
graphiques. I)  a  publié,  avec  des  notes  savantes, 
tes  Antiquités  d'Âmes  {V.  ce  nom)  .  1786-90,  3  vol. 
_  a  encore  de  luileîmanùel  iiilit.AVw  dirtc- 
Jor  the  east  Indiet ,  in- 4  .(et  une  édition  da 
i' l/t  flotte  du  comté  de  Gloucester  parAlkms,  1769. 

HKRBERT  (la  baron  d'),  diplomate  autrichien  , 
fut  fait  prisonnier  de  guerre  avec  son  père  en  1737; 
il  resta  Iong-lcmpi  à  Constaiilmople,  y  appril  les 
langues  orientales ,  de\inl  interprèle  ds  i'ambasi. 
auii  ichirnuc  auprès  de  la  Porte,  cl  remplit  cel'e 
fonction  avec  tant  de  distinction  qu'il  fut  bientôt 
nommé  secrétaire  de  la  légalion  ,  el  enfin  ministre 
do  l'Autriche  à  Constanliuuplc.  Il  signa  en  1791  la 
traité  de  paix  entre  sa  cour  et  l'empire  otloman  t 
c'est  à  lui  qu'est  duc  la  délimitation  des  frontières 
de  la  Croatie.  Le  baron  d'Herbert  mourut  en  180a. 

HERBERT  de  h'uUtrn  (Jkan),  coas.  du  royaume 
de  Pologne  dsîns  le  l6<  S.  ,  a  pub.  :  Statuta  regni 
Polontor,  Cracovie,  l567,  in-fol.  ;  Chrontcon  ,  uva 
fil  itorût  Polonicai  compendtosa  desctxptto ,  Bête , 
t57f  ,  in-4  1  Dantxig,  1609,  16^7,  iu-q  (c'est  «n 
abrégé  de  l'ouv.  de  Martin  Cromer,  iul.  :  Origine 
et  rébus  fieslis  Polooorum)  ,■  trad.  en  franç.  sons  la 
litre  A' Histoire  des  rois  et  prun  es  de  Pologne  ,  par 
Fr.  Baudoin  (sous  le  voile  de  i'anouyme)  ,  Parts  t 
1  ,'>;  S  ,  in«4  ;  el  par  Biaise  do  Vigenere,  qui  a  con- 
tinué I  ouvrage  jusqu'au  règne  de  Henri  de  Valais 
(Henri  111)  sous  ce  li Ire  :  les  Chronique»  et  Us 
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natet  de  Potognê  jusqu'à  Henri  de  Valois  ,  Piri«  , 
i5t3.  «"-4« 

HERBlft  (Acocra-FR*.i»çois-Jrtrrti) ,  orien- 
taliste ,  né  à  Paris  en  i;83  ,  m.  prématurément  en 
1806  ,  a  publ.  une  Grammaire  arabe  ,  Paris ,  i8o3, 
T  vol.  iu-fol.  ,  suivie  d'un  recueil  de  phrases ,  de 
traduet.  interlioéaire*  de  proverbes  arabes  et  d'un 
es  vu  de  calligraphie  orientale  ;  Notice  sur  Hafiz  , 
avec  une  imitation  en  vers  de  quelques  odes  de  ce 
porte,  1806,  in-12,  rare,  fl  a  laisse'  en  MSs.  : 
Di et.  arabe-franç.  et  franç. -arabe,  2  vol.  ;  Bfanche 
de  Bossi  ou  fa  Fui^ltté  conjugale ,  trad.  du  toscan  ; 
Bedr-Eddin  ,  roman  oriental  pour  faire  suite  aux 
Mille  et  une  Nuits  ;  la  Journée  villageoise ,  poème 
en  3  chants  et  en  vers,  trad  de  l'ital.  ;  Nist.  des 
poètes  persans  ;  Traité  sur  la  musique  des  Arabes  ; 
Essai  sur  les  synonymes  arabes  ;  Fragment  sur 
Vïndostan-,  Dissertât,  sur  la  manier*  de  simplifier 
Us  caractères  chinois. 

HERBINIU9  (JeauJ),  savant  luthérien,  né  a 
Pietscheo  (SiJrsic)  en  io33  ,  fut  député  par  les  lu- 
thériens de  Pologne  en  t6f>4  auprès  îles  églises  dis- 
sidente* de  l'Allemagne ,  de  la  Suisse  ,  de  la  France 
et  de  la  Hollande,  pooi  leur  demander  des  secours 
dont  ils  avaient  besoin.  Herhinius  mit  a  profit  ses 
longs  voyages  en  recueillant  de  savantes  observât, 
sur  l'hist.  naturelle;  il  passa  en  Prusse  en  167a  ,  et 
m.  •  Graodrnli  en  1676.  Nous  citerons  parmi  ses 
écrits ,  dont  la  liste  se  trouve  dans  les  Mém.  de 
Niceron  ,  t.  XXV  :  Examen  controversiat  famosa 
de  salis  vel  telluris  motu  theolo g. -philos., Utrecht, 
i655,  in-12;  Dissertattones  dum  de  admirandis 
mundi  eataraclis  supra  et  subterraneis ,  earttmqne 
principio  »  etc. ,  Copenhague  ,  1670  ,  Amsterdam  , 
1678,  in- 4  ;  Beùgiosa  IWjovieuses  cryptas ,  swe  Ki- 
jovia  subterranea ,  Ie'na  ,  1675  ,  in -8  ;  Tragico- 
comofdia  et  ludl  innocui  de  Jutiano,  imper.,  ecefes. 
et  scho/nnem  «versore  ,  Copenhague  t  1668  ,  in-4  ; 
De  statu  etxleslamm  angustanm  confesslontt  in 
PolomA ,  1670  ,  in-A,  etc. 

HERBST  (JutN-r  réoeric-Guillaume),  natu- 
raliste alternait  k  ,  né  en  1743  à  Petcrshagen  ,  m.  en 
i8t>7  ,  fut  minisire  de  la  rcltg.  luthérienne  à  Berlin. 
On  a  de  lui  :  Essai  d'une  hi>t.  naUtr.  des  écrivisses 
et  des  crabes,  Zurich  clBerlin,  1782-1804, 3  v.  in-f.; 
Introd.  séAcinete  à  la  connaît-,  drs  insectes,  Berlin 
et  Stratsund  ,  1784-87,  3  vol.  in-8 ,  fie.  ;  introd.  A 
la  connaùsance  des  vere ,  ibid. ,  1787-89,  2  vol. 
in-8  ,  ftf .  ;  Système  naturel  drs  scarabées  ,  des 
papillons,  des  intretes  aptèVes  :  ces  ouvr.,  impr.  et 
publiés  d'abord  séparément ,  ont  été  réunis  sous  le 
titre  de  Systcw  naturel  de  tous  les  insectes  connus , 
tant  indigènes  qu'exotiques,  Berlin,  1783- i8t>4, 
in-8  ,  avec  fi  g.  ;  De  la  harpe ,  avec  une  instruit, 
pour  bien  jouer  de  cet  instrument ,  Berlin  ,  1792  , 
in-8  ;  plus,  dissertât,  insérées  dans  les  Mém.  des 
différentes  sociétés  sav.  dont  Herb*l  était  membre. 

HERCULANUM  ,  ancienne  ville  de  la  Campa- 
nte ,  dont  la  fondation  est  attribuée  à  Hercule  ,  fut 
engloutie  avec  Pompéia  lors  de  la  célèbre  éruption 
du  Vésuve  en  l'an  79  de  J.-C.  Oubliée  pend,  près 
de  seize  siècles,  un  hasard  heureux  en  fit  retrouver 


s'oppose  i  Cé  quTterenljnui» 

blayé  des  couches  de  lave  ;  car 


les  traces  k  douce  pieds  du  sol  par  des  laboureurs 
occupés  k  creuier  un  puits.;  les  excavations  ,  com- 
mencées en  I7t5,  et  depuis  continuées  avec  ardeur, 
ont  livré  à  la  science  des  antiquaires  uu  vaste  champ 
d'observations  :  le  Musée  de  Fort  ici  est  formé  des 
meubles  .  ustensiles  et  MSs.  trouvés  à  Herculanum 
et  à  Pompéia.  La  prem.  de  ces  villes,  beaucoup  plus 
riche  que  l'autre  .offre  des  édifices  parfait,  corner- 
ves  ;  les  rues  en  sont  Jarges-et  garnies  de  trottoirs. 
Aucune  maison  n'a  de  toit,  ce  qui  fait  présumer  que 
les  babitans  se  sont  échappés  par  celle  issue.  Le  dé- 
roulement des  MSs.,  opérât,  fort  difficile  ru  l'état 
voisin  de  la  combust.  ou  se  trouve  le  papyrus  ,  est 
confié  à  une  eu  m  miss,  d'experts .  dont  les  trav.  ont 
déjà  fait  connaître  des  ouv.  précieux  :  la  plupa  t 
ont  pour  objet  la  pbilosophio  d'Epicure.  Du  reste 


nn  grand 

soit  entièrement  débla 

deux  villes  ont  été  ,  au  moyen  âge  ,  construites  sur 
une  partie  de  ses  ruines. 

HERCULE  (mytbol.),  nom  donné  dans  l'ami 
quite"  à  plus,  héros  fabuleux.  Le  plus  célèbre  est 
celui  qu'on  fait  naître  à  Thèbes  de  Jupiter  et  d'Alc- 
mène.  Encore  an  bereean  ,  il  étouffa  deux  serpens 
que  Junon  avait  envoyés  pour  le  dévorer,  et  dans 
la  suite,  par  l'ordre  de  son  frère  Eurysthée,  il  s'en- 
gigea  dans  un  série  d'entreprises  que  les  poètes  ap- 
pélent  les  doute  travaux  d'Hercule.  En  voici  le 
sommaire.  Après  avoir  tué  l'hydre  da  Lerne ,  pria 
une  biche  aux  pieds  d'airain  et  feux  eornes  d'or 
étranglé  le  lion  de  la  forci  de  Rémée  ,  il  mit  à  m. 
le  roi  d'Egypte  Busiris  et  Diomède,  roi  de  Thraee  ; 
il  s'empara  sur  la  montagne  d'Erymanthe  d'un  san- 
glier qui  désolait  la  contrée,  dnmpla  en  Crète  us» 
taureau  furieux ,  tua  k  coups  de  flèches  les  oiseaux 
du  lac  Stymphale ,  vaioquit  le  fleuve  Achéloùs , 
étouffa  le  géant  Anthée ,  déroba  les  pommes  d'or 
du  jardin  des  Hespérides,  que  gardait  un  énorme 
dragon,  soutint  un  instant  le  ciel  pour  soulager 
Allas,  dompta  les  Centaures,  nettoya  les  établea 
d'Augias,  renversa  les  murailles  de  Troie  pour  pu* 
nir  Laomédon  ,  défit  les  Amacones,  enchaîna  le 
chien  Cerbère  ,  relira  Alceste  des  enfers  ,  etc.,  etc.; 
enfin  il  sépara  las  deux  montagnes  Calpé  et  Abvla  , 
et  éleva  les  colonnes  qui  portèr.  son  nom.  La  fable 
lut  donne  plus.femmes,  entre  autres  Dejamre.  C'est 
cette  dern.  qui ,  pour  se  venger  d'une  infidélité  de 
son  mari ,  lui  envoya  la  robe  sanglante  du  centaure 
Nessus.  Hercule,  en  la  revêtant,  sentit  ses  entrailles 
consumées  par  un  feu  dévorant;  et,  pour  terminer 
ses  souffrances,  il  alluma  un  bûcher  sur  lequel  il 
s'étendit.  11  fut  reçu  dans  le  ciel ,  placé  au  rang  dos 
demi-dieux  ,  et  épousa  Hébé. 

HERCULE.  V.  Estx. 

HERDEGEN  (Jean),  litiérat.  allemand  .  né  k 
Nuremberg  en  IÔQ2  ,  m.  en  1750  ,  a  publié  :  une 
Notice  histori/ine  sur  l'ordre  des  bergers  et  des 
fleurs  (  société  littéraire)  ,  établi  sur  la  Peignit»  , 
depuis  son  origine  jusqu'à  la  ioo#  année  de  som 
existence  ,  par  Amarante  (c'est  le  nom  que  Her- 
degen  avait  pris  dans  cette  académie)  ,  Nuremberg, 
1744  .  «n-8  ,  6g  ;  des  Dissertât,  et  quelq.  Poésies. 

HERDER  (JexN-GunKraoi  de) ,  philosophe  et 
écrivain  allemand  ,  né  à  Mohrungen  en  Prusse  en 
1744 1  fut  successivem.  professeur  k  K.<rnigsherg  , 
à  Riga,  prédicateur  de  la  cour,  surintendant  et 
conseiller  consistorial  k  Buckebourg,  enfin  vice- 
président  du  consistoire  el  supérieur  ecclésiastique 
du  duché  de  Saxe-Wcimar  ,  et  m.  en  180S.  Noua 
citerons  de  sus  écrils,  recueillis  sous  le  titre  d'outre* 
en  28  vol.  in-8,  Tubingue  ,  180^-1809,  «*es  Dit-, 
sertatinns  sur  la  langue  allemande ,  ses  caractère* 
et  son  perfectionnement  ;  sur  l'hist.  et  la  critique  da 
li  poésie  et  des  arts  du  dessin  ;  j«r  les  causes  da 
la  décadence  du  goût  chet  les  dijfërens  peuples  ,• 
sur  la  littérature  orientale;  Idées  *ur  l'histoire  de 
i' humanité  ;  De  l'influence  du  gouvernement  sur 
les  sciences  ;  Lettres  sur  les  progrès  de  l'humanité , 
impr.  srparém.  à  Riga,  1793  k  1797,  l  vol.  in-8, 
etc.  —  Herder  ( Guillaumc-Godcfroy  de)  ,  fils  du 
piécéil  ,  médecin  ,  né  à  Burkchourg  en  1774  1  m. 
en  1806  ,  a  laissé  quelques  écrils  sur  l'art  des  ac- 
rewehemens  ,  publ.  m  1797  et  i8o3. 

HEREU1A  (PiERRE-Micim.  de)  f  médecin  es- 
pagnol ,  né  k  Valladolid  en  1590  ,  mort  en  l65g  , 
Fut  attaché  au  roi  Philippe  IV.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouv.  qui  ont  élé  reunis  en  2  vol.  in- fol. ,  Léon  , 
itiliH,  et  Anvers,  1690. 

11EREUON,  prem.  roi  connu  d'Irlande,  delà 
race  Scylhomilésicune ,  vivait,  suiv.  les  anciennes 
cbioniq.,  dix  S.  environ  av.  l'ère  chrél.  11  fut  le 
dern.  enfant  de  Milcagh  Easpaiu  ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Milrsius,  qui  régnait  en  Espagne  sur  la 
colonie  des  Gadcneas  ,  aujourd.  la  Galice.  L'hiat. 
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de  ce  prince  faisant  partie  de  ce  que  l'on  nomme  I 
le*  l>  mps  fabuleux  ,  nous  nous  bornerons  à  dire 
que  l'Iiist.  irlandais  Ma-Geogbcgan  (  v.  ce  nom  )  , 
que  l'on  peut  consultera  ce  sujet,  fixe  la  mort 
d'Ili  n  m  h  a  l'an  du  momie  3996. 

H  I  - 1. 1  NN11.N  .  fils  de  la  célèbre  reine  Zénobic 
(v.  ce  nom),  associé  par  sa  mère  à  l'empire,  lut, 
ainsi  qu'elle,  pris  et  mené  en  triomphe  à  Rome 
par  l'emper.  Aure'lien. 

HERENTAI.S  (  Pierre  de  ).  chanoine  régul.  de 
l'ordre  des  prémontrés  ,  né  à  Ilérentals .  dans  le 
Brahanl,  vers  l'an  i3ao,  m.  en  l3go,  a  laissé  les 
Vicê  des  papes  Jean  XXII,  Benoît  XII,  Clé- 
ment VI ,  Innocent  VI  ,  Urbain  V,  Grégoire  XI  et 
Clément  VII  ,  insérées  dans  les  Vies  des  papes 
d' Avignon  ,  par  Baluze  ,  Parts  ,  1  <  ».  >,!  , 

HERESBACH  (Conrard),  sav.  éeriv.  allem., 
surnommé  le  Columelle  de  l'Allemagne  ,  né  à 
Hereshach  ,  dans  le  duché  de  ('-lèves  en  iSno,  m. 
ssn  ■>''>.  remplit  pendant  4°  ans  la  charge  de  con- 
seiller intime  du  duc  de  Clèvcs.  On  lui  doit  des 
édit.  de  plus.  ouv.  grecs  cl  lalins  ;  un  tr.  de  educ. 
erudiendiintie  pnncipibus ,  clc  .  Francfort,  i5;o- 
1591,  in-a  ;  Tlei  rustirm  lib.  IV,  etc.,  Cologne, 
iS'O ,  l  >'  I ,  Spire  ,  i.Kp  ,  in-8  ;  Irad.  en  angl.  par 
Gouge  (v.  ce  nom)  ;  Hist.  Anabaptutica  de  fac- 
tione  Monattenensi  an.  i534  ad  l536  ,  etc.,  Ams- 
terdam, 163;,  i65o,  in-8;  al  un  gr.  nomb.  d'au- 
tres écrits  dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  Meut. 
de  Pîiceron  ,  t  XXXVII. 

HERET  (Matuirin)  ,  médecin  ,  né  rn  i5i8  au 
Breil  près  de  Conneré  (Maine),  m.  à  Paris  en  i585, 
a  trad.  du  grec  en  franç.  :  La  vraie  et  briève  des- 
cription de  la  guerre  et  ruine  de  Troiè ,  ancienne- 
ment décrite  par  Parés ,  Phrygien,  etc.,  Paris, 
l553  ,  in-  12  ;  tes  Problèmes  d\4lexandre  Aphro- 
disee,  etc..  ih.,  i555  ,  in  8  ;  le  Banquet  de  Platon, 
etc.,  il».,  if>56.  in-8. 

HFJRI.  V.  Hery. 

HERICGUHT  (Lot  is  de),  sav.  juriscons.,  né  à 
Soissons  en  1687  d'une  ancienne  famille  de  Picar- 
die, fut  reçu  av.  au  parlera,  de  Paris  en  171a,  ac- 
quit la  réputat.  du  plus  célèbre  canonistc  français, 
travailla  au  Journal  des  Sjvans  ,  et  m.  en  ir:>2.  Un 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouv.,  dont  les  priucip. 
sont  :  £01.»  ecclésiastiques  de  France  ,  mises  dans 
leur  ordre  naturel,  Paris,  1719,  souvent  réim- 
primé; la  dernière  édition  de  cet  ouvrage  estimé  a 
été  publiée  par  Pinault  en  1771  ;  Traité  de  lu 
vente  des  immeubles  par  décret,  1727,  in-4; 
Coutume  de  Vermandois  avec  commentaires  ,  etc., 
1708  ,  2  vol.;  Abrégé  de  la  discipline  de  l'Eglise  , 
du  P.  Thomassin  .  in*4  ;  tEuvres  posthumes  (  re- 
cueil de  consulta?,  savantes),  17^9,  ^  vol.  in- 12. 
— Julien  d'HÉRiCOERT  ,  grand-père  du  précèdent  , 
conseiller  au  présidial  de  Soissons,  m.  en  170S, 
fut  le  fondateur  de  l'acadrm.  de  celte  ville.  Un  a 
do  lui  quclq.  écrits  dont  le  plus  rcmarq.  a  pour 
titre  :  De  Academiâ  suessionensi ,  cum  epistolis 
ad  familiares  ,  Montauhan  ,  1688,  in-8. 

HERICÛURT  (N.  d'),  capitaine,  aide-major  au 
régiment  du  roi  ,  a  pub.  eu  1737  des  Elnn.  ns  de 
l'art  militaire ,  in-12,  réimp.  avec  des  additions, 
Paris  ,  1749  .  2  vol.,  3«  édit.  revue  cl  très-augm.  , 
ib..  1762,  (i  vol.  in-12. 

HERISSANT  (François-David),  médec.,  né  en  I 
1714  •  Rouen,  m.  en  1773,  el,  selon  d'autres,  le 
21  août  1771,3  fourni  plus.  Mem  iuléressans  à 
l'Acad.  des  Sciences  ,  qui  l'avait  nommé  son  associé 
en  1748.  —  Hérissant  (  Louis-Antoine-Prosper), 
medec.  et  lillérat.,  né  à  Paris  en  ,  m.  le  10 
août  1769,  est  aut.  des  ouv.  suivans  :  Etage  de 
(ionthier  d' Andernach ,  couronne  par  la  faculté  de 
médecine  de  Paris;  Poème  sur  l  Imprimerie  (eu 
latin),  1764.  in-4;  Btbtiolh.  phys.  de  la  France, 
ou  Liste  de  tous  les  om  r.  qui  traitent  de  f histoire 
nat.  de  ce  toy.  ,  1771  ,  iit-8;  cet  ouv.  pub.  par  Co- 
quereau  devait  faire  parité  de  la  Biblioth,  hut.  de  la 


I  France.  C'est  à  tort  que,  d'après  la  Biog.  univ. ,nous 
avons  indiqué  (v.  Coyi  ERiAi  )  comme  imp.  en  1771 
le  Jardin  des  Curieux  :  cet  ouv.  est  resté  MS.,  el  on 
ignore  même  ce  qu'il  est  devenu.  —  HÉRISSANT 
(Louis-Théodore),  frère  du  prcoéd.,  né  à  Paris  en 
1 743,  occupa  quclq.  emplois  dans  les  légations  franç. 
auprès  des  tours  d'Allemagne,  el  m.  à  Paris  en  181 1. 
Il  cultiva  les  Litres  aver  fruit;  ses  connaissances 
étaient  variées  et  étendues.  Hérissant  a  coopéré  à 
l'édil.  de  la  Biblioth.  histor.  de  la  France,  il  a  eu 
part  à  la  Biblioth.  de  Sat  iété  de  Cliaiuforl ,  dont 
il  a  clé  IVdit.  Les  Nouvelles  rechenhes  sur  la 
France.  1766,  2  vol.  in-12,  contiennent  plusieurs 
dt script,  et  observât,  de  Hérissant.  Il  St  augmenté, 
continué  et  publ.  la  Galerie  française,  commencée 
par  Gautier.  Uu  a  encore  de  lui  VEloge  du  duc 
ti'Orleans  régent,  1778,  in-8;  Principes  de  Style , 
Paris,  1779,  in-12.  Y.  pour  les  autres  écrits  de  cet 
auteur,  le  Dictionn.  des  Anonymes  de  M.  Barbier, 
qui  lui  a  consacré  une  notice  très-détailléo  dans  le 
Magasin  eneyel.  (1812,  t.  6,  p.  85),  journal  dont 
Ilérixant  lui  un  des  collaborateurs. 

HERISSANT  DES  CARRIERES  (Jean-Thom.), 
frère  des  précéd.,  professeur  de  langue  franç.,  né  à 
Paris  vers  I74a»  mort  en  1820  à  Crovdnn  ,  près  da 
Londres,  est  aut.  de  quclq.  ouv.  dont  M.  A.  Mahul 
a  recueilli  les  litres  daus  la  deux,  année  de  son  An- 
nuaire necrol.  ;  les  priucip.  sont  :  Précis  de  l'Hist. 
de  Fiance  jusqu'au  temps  présent,  en  franç.  et  en 
anglais,  Londres,  1  2  .  2  vol.  in-8;  Grammatical 
instituts  of  the  french  language ,  designed  for 
the  use  of  schools  ,  ibid.,  179^,  in-12  ;  Petit  Par- 
nasse  français ,  etc.,  ibid.,  1796,  in-8  II  a  trad. 
de  l'angl.  Vltisl.  d'Angleterre  ,  par  O.  Goldsmilh, 
Paris  ,  177-,  ^  vol.  in-12. 

HERITIER  (Cn.-LoiJisL').V.  L'Héritier. 
HERLIC1US  (David),  poète,  médecin  et  astro- 
logue allem.,  né  ftZaifl,  en  Misnie ,  l'an  iSS^, 
professa  les  mathém.  à  l'univ.  de  Gripswald  en  1  1S"». 
et  la  physique  à  Slargard  en  1598,  et  m.  dans  catle 
dern.  ville  en  l63t>.  11  s'était  fait  une  grande  reput, 
par  un  horoscope  et  ses  prédictions.  Un  a  de  lui  un 
grand  nomhr.  d'écrits  parmi  lesquels  noua  citerons 
seulement  :  De  curalionibus  gravidarum  ,  puerpe- 
rurum  et  infantlum ,  Anclam,  158$  •  in-8,  1602, 
tn>4  ,  et  1618 ,  in-8{  Vpeiis  mirabilium  tomus 
primus  ,  Nuremberg,  io'i4  ,  ia-^i  Exercitat.  phi- 
tosophicm  de  lacrymis  rttu ,  etc.,  in-4-  Sa  vie , 
écrite  par  Laurent  EiscbslaJ  ,  se  trou  voyant  les 
Mem.  medicor.  sus  aW,  Francfort ,  1676,  m- S,  de 
Henuing  Willeu. 

HERLLISON  (  Pierre-Grégoire  ) ,  ecclc.iast., 

firulesscur  à  l'école  de  Erienne,  bibliothécaire  da 
a  ville  de  Troyes,  né  dans  celte  ville  1  u  1  7  »j.  m.  à 
St-Marlin-ès' Vignns  en  1811,  est  aut.  des  écrits 
suiv.  i  Dissertations  Sur  ta  routine,  le  charlata- 
nisme, etc.,  insérées  dans  les  Mem.  de  la  société* 
littéraire  de  Trov«»;  la  Tliéologie  réconcilie  e  avec 
le  patt iotisme  ,  Truycs  ,  1790  ,  1  vol.  in-12,  Paris, 
1791.  2  vol.  in-12:  le  Fanatisme  du  libertinage 
confondu  ,  ou  Lettres  sur  le  célibat  des  ministres 
de  l'Eglise  (sans  nom),  Paris,  1792,  1  vol.  in-8  ; 
De  la  Beligivn  rroetée .  ou  de  la  nécessité  des  ca- 
ractères et  de  V authenticité  de  la  révélation  (pos- 
thume). l8t3,  in-8;  plus.  Disc,  et  Eloges,  etc. 

IIEKMAN  (A.  aJ.-J  ),  av.-génér.  du  conseil 
d'Arluis  à  l'époque  de  la  lévolul.,  fut  successiv. 
juge  et  presid.  du  tribunal  da  son  déparier».  Ap- 
pelé à  fans  pour  faire  partie  de  div.  commiss.  ad- 
■taistr.,  si  accepta  «ta  1793  la  présid.  du  tribunal 
révolution.,  et  y  siégeait  le  jour  de  la  condamnât, 
de  la  reine  Marie-AutomeUe.  Bien  qu'il  n'exerçât 
plus  tes  fonctions  à  l'époque  du  9  thermid-,  il  fut 
arrêté  comme  complice  de  Robespierre  ,  condamné 
à  mort  et  exécuté  à  peine  âgé  de  36'  ans. 
HF.RM AXFRUI.  V.  Hr.n»iENrRoi. 
HFRMaMK  surnomme  Contractas  a  cause  de  la 
couliacUon  dotes  tucoiLres  ,  moine  de  Retchenau, 
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en  T0l3,  m.  à  Aleshusen  en  \o5\  ,  possédait 
une  vaste  érudition  ,  et  s'était  surt.ÏM  adonné  aux 
mjtlte'mal..  à  l'aitron.,  a  la  musique.  On  a  de  lui  : 
Chrcnicon  de  sex  mrtatibus  mitndt  ,  continué  par 
Berthold  de  Constance  ,  Bàle  ,  l529  et  l53fi  , 
St-Blai»e,  1790,  a  vol.  in-4 .  e\c;  Opuscuta  mii- 
êica  ;  de  Compositionr  sive  mensurii  attrolahii,  etc. 

HERMANN,  dit  /' Allemand,  lavant  orient..l. 
du  8»  S.,  a  traduit  en  latin  .  *"r  la  version  aralie  , 
X Ethique  .  la  Poétique  et  la  Rhétorique  d'Aristote, 
iinpr.  à  Vcniso  ,  ^83,  in  fol.  —  HlAMANN  de 
Byswiek  ,  hérétique,  fut  brûle"  vif  a  La  Haye  en 
l5io  pour  «v«ir  prêché  que  l'âme  n'est  pas  immor- 
telle ,  qu'il  n'y  a  pas  d'enfer,  et  pour  avoir  nie  la 
vérité  des  Ecriture». 

HERMANN  de  Dalmatie ,  savant  a«lronome  et 
as  t  roi.  du  ta*  S.,  parcourut  l'Europe,  la  Grèce  et 
l'Asie  avec  Robert  de  Rétines  ,  et  donna  avec  ce 
dern.  une  version  de  l'Alcoran ,  publiée  à  Bâle  en 
l5^3  ;  on  lui  attribue  encore  le  traité  de  Statu  Sa- 
racenorum,  joint  à  la  version  de  l'Alcoran  ,  et  une 
Version  du  planisphère  de  Ptolomée ,  li43,  dont 
le  MS.  est  à  fa  Biblioth.  du  Roi. 

HERMANN  (l'Art),  célèbr.  botaniste ,  né  en 
1646  a  Halle  (Saie),  voyagea  en  Italie,  dans  les 
Indes  orientales,  professa  en  1679  la  botanique  à 
Leydc ,  et  m.  en  i'-T1  H  avait  introduit  un  nouv 
système  oublié  à  Paris.  On  a  de  lui  :  Hortiacadem. 
Lugd.  Batavi  catalogns ,  etc.,  Leyde  ,  1687,  in-8, 
et  I7SO,  in-8;  Paradisits  batavus,  etc.,  Leydc, 
169)5  ,  in-8,  et  1705 ,  in-4  »  Muset  Indtct  catalogus, 
ib.,  1711,  in-8;  Cynosura  matehœ  medicœ ,  etc., 
Strasbourg  ,  1710,  in]. 

HERMANN  (Jacq  ),  sav.  matbémat.  né  a  Bàle 
en  1678  ,  professa  à  l'uni  v.  de  Padouc,  voyagea  en 
France,  en  Allem.,  en  Russie,  obtint  une  chaire 
de  pbilosop.  à  Francfort-sur-l'Odcr,  puis  de  morale 
à  Bàle,  où  il  m.  en  1733.  Il  était  membre  associé 
de  l'Acad.  des  Sciences  de  Paris  ,  de  celles  de  IV- 
tershourg  et  de  Berlin.  On  citera  parmi  ses  ou*., 
dont  la  liste  se  trouve  dans  le  Dictionn.  de  Chauft'c- 
pié,  et  dans  les  Alhenat  rauncat  :  de  Phoronomid, 
sive  de  vinbus  et  motibus  solidonim  et 

fimdorum  ,  Amsterdam  ,  1716,  in-^. 

HERMANN  (Jean),  savant  naturaliste,  né  en 
1738  à  Barr  en  Alsace,  professa  d'abord  la  médec, 
puis  la  patbologie  à  l'université  de  Strasbourg  , 
obtint  ensuite  la  chaire  de  botanique  et  de  chimie 
de  cette  ville  ,  et  mourut  en  1800.  On  a  de  lui  de 
nombreuses  et  intéress.  dissert,  sur  des  objets  d'hist. 
naturelle  ;  Tabula  affinttat.  animalium  ,  etc.,  Stras- 
bourg, 1783,  l  vol.  in-4;  Obtervat.  zoologie* pos- 
thume ,  I  vol.  in-4  «  Strasbourg  et  Paris  ,  t8o4  ;  des 
Epi  gramme*  latines.  La  vie  de  J.  Hermann  a  été 
pub.  en  latin  par  M.  Laut  h,  Strasbourg  ,  1801,  in-8. 
On  v  trouve  la  liste  complète  des  écrits  decesavant. 
—Hermann  (Jran-Fsédéric),  fils  du  préecd.,  né  en 
1768.  m.  en  1793  d'une  maladie  petlilmlieltc  qu'il 
avait  gagnée  dans  les  hôpitaux  militaires,  où  il  pro- 
diguait ses  soins  aux  malades  ,  s'était  déjà  fait  con- 
naître par  les  écrits  suiv.  :  Mem.  apterologique  , 
I  vol.  in-fol.,  1804.  couronne  en  1790  par  la  société 
d'hist.  naturelle  de  Pan,  ;  une  Histoire  des  Arai- 
gnées d'Alsace ,  MS.  ;  une  Thèse  sur  l'ostrologie 
comparée. 

HERMANN  (Jean-Fréd.)  ,  frère  du  savant  na- 
turaliste .  né  à  Barr  (Bas-Khin)  en  1743,  dut  à  son 
mérite  personnel  d'être  appelé  à  plu«ieuri  emplois 
civils  à  Strasbourg,  où  il  était  en  1788.  Secret,  de  la 
chambre  des  Quinze,  membre  du  conseil  des  cinq- 
cents  en  179a  et  en  1799,  il  y  défendit  avec  tèlo  les 
intérêts  de  ses  commetlans,  et  après  la  session  fut 
nommé  maire  de  Strasbourg  ;  mais  il  se  vit  destituer 
en  1809.  Les  fonctions  de  profess.  do  droit  dans  la 
même  ville  occupèrent  les  dern.  années  d'Hertnann, 
qui  m.  en  i8ao.  On  a  de  lui  :  Notice  historique  , 
statistique  et  littéraire  sur  la  ville  de  Strasbourg , 
1818-19,  a  vol.  in-8. 


HERMANN  (CuRisTuw-Gornir.B),  tbéolog.  et 
philologue  allem.,  né  en  176J  à  Erfurt ,  m.  en 
l823,  profess.  à  l'univers,  de  cette  ville,  a  pub  en 
allem  ,  outre  plus.  Mem.  et  Pissert.,  les  ouvrages 
suiv.  :  Comparaison  des  théories  sur  le  beau  de 
Knnt  et  d'Hemsterhuis  ,  Erfurt,  179s,  in-8;  Livre 
élément,  de  la  religion  chrétienne  ,  etc.,  ib.,  1796, 
in-8.  Il  avait  dirigé  de  1793  à  1800  la  rédact.  des 
Annales  tcientijfques  d'Erfurt. 

HERMANT  (Godefroi)  ,  théol. ,  né  ta  16174 
Beauvais  ,  recteur  de  l'univers,  de  Paris  en  1646  , 
m.  en  1690  ,  a  pub.  une  Défense  de  la  fréquenta 
communion  d'Amnuld ,  et  plus,  autres  ouv.  dont 


Bayle  et  les  auteurs  de  l'Hisl.  eecl.  donnent  la  liste. 

HERMANT  (Jean),  curé  de  Mallot  dans  le  dio- 
cèse de  Bayeux,  né  en  i6âo  a  Caen  ,  m.  en  1  ;?..">  , 
est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Hist.  des  conciles  ,  4  *ol. 
in-ta;  Hist.  de  l'etablissem.  des  ordres  religieux 
et  des  congr.  régul.  et  sécul.  de  l'Eglise  ,  Rouen  , 
161)7,  a  vol.  in-ia;  Hitt.  des  relig.  ou  ordres  mitit. 
de  l'Eglise  et  des  ordres  de  chevalerie  ,  ib.,  icV)8  , 
in-ta  ;  Hist.  des  hérésies  et  des  autres  erreurs  qui 
ont  troublé  l'Eglise ,  Rouen,  1717,  4  *0'-  »«>-«»» 
Histoire  du  diocèse  de  Bajeux  ,  lT*  partie,  Caen  , 
1705 ,  in>4  :  cet  ouv.  n'a  pas  été  continué  ;  des  Ser- 
mons ,  et  des  panégyriques  de  Saints. 

HERMAS  (i>T),  que  l'on  croit  disciple  de  St  Paul, 
vivait  dans  les  prem.  années  de  l'ère  chrét.,  et  selon 
toutes  les  probabilités  habitait  la  ville  de  Rome.  H 
est  aut.  d'un  ouv.  grec  intit.  /*  Pasteur,  divisé  en 
trois  parties  qui  sont  les  visions  ,  les  préceptes  et 
les  similitudes.  Il  écrivait  ce  livre  vers  l'an  9a  de 
J.-C.  Cotelier  en  a  inséré  une  version  latine  dans 
le  recueil  des  Monnm.  des  Pères  qui  ont  vécu  dans 
les  temps  apostoliques ,  Paris  ,  167a  ;  elle  a  été 
réimp.  à  Oxford,  i685,  in-ta,  et  trad.  en  fr. «Paris, 
1717.  La  féle  deSt  Hcrmas  est  célébrée  par  l'Eglise 
le  9  mai ,  et  par  les  Grecs  le  8  mars  et  le  5  oclob. 

1IERMEL1N  (SAMUEt-GfJSTAVK,  baron),  mi- 
néralogiste et  voyageur  suédois,  né  en  1744*  Stock- 
holm ,  mort  en  1820,  membre  de  l'académie  des 
sciences  de  celte  ville,  conseiller  des  mines,  che- 
valier de  l'Etoile- Polaire ,  etc.,  occupa  pendant 
i>4  ans  les  emplois  les  plus  éminensdaus  l'adminis- 
tration des  mines  ,  et  rendit  d'importans  services 
à  sa  patrie  par  la  fondation  de  plus,  usine*  et  par 
différentes  entreprises  d'un  haut  intérêt  pour  la 
géograph.,  le  commerce,  la  géologie  et  la  statistique 
de  la  Suède.  On  trouvera  ,  sur  les  travaux  de  ce 
savant  estimable  ,  de  plus  amples  détails  dans  son 
Eloge  impr.  dans  les  Mem.  de  Vacad.  de  Stockholm 
(année  i8ai  ,  p.  4"9)  :  M.  le  baron  de  Férussac  en 
a  inséré  un  extrait  dans  le  Bulletin  des  annonces  et 
nouvelles  scientifiques  (p.  167).  Le  baron  Hermelin 
a  publié,  outre  les  26  prem.  Cartes  géographiques 
et  minéralogiques  du  roy.  de  Suède  par  provinces^ 
différens  ouv.  parmi  lesquels  on  cite  les  suiv.  :  Sur 
la  fonte  des  minéraux  de  cuivre ,  Stockholm  ,  1766  ; 
Sur  l'emploi  des  pierres  que  fournissent  les  car- 
rières de  Suède ,  1771  ;  Sur  l'emploi  des  ressources 
des  différentes  provinces  de  Suède  ,  1 773  {  Tableau 
de  In  populat.  et  de  l'industrie  de  Weslro-Bolhme , 
Storkholm  ,  l8or  .  etc. 

HERMKNEGILDE  ,  prince  des  Visigolhs ,  fils 
du  roi  Leuvigilde,  lut  associé  au  trône  d'Espagne 
par  son  père.  Il  était  arien  ;  mais  ayant  épousé  In- 
gonde,  fille  de  Sigeberl ,  roi  de  France  ,  il  em- 
brassa la  foi  catholique.  Leuvigilde  ayant  menacé 
son  fils  de  toute  sa  colèie  s'il  ne  revenait  pas  à  la 
doctrine  arienne  ,  Hcrmenegilde  s'y  refusa  obsti- 
nément ,  prit  les  armes  ,  fut  vaincu  et  fait  prison- 
nier. Sommé  une  seconde  fois  de  renoncer  A  la  foi 
catholique  ou  de  se  résoudre  à  la  mort ,  il  préféra 
ce  dernier  parti  et  eut  la  tête  tranchée  par  le  capi- 
taine des  gardes  de  son  père.  L'Eglise  a  mis  ce 
prince  au  nombre  des  martyrs ,  et  honore  sa  mé- 
moire le  i3  avril. 

HERMENFROI ,  l'un  des  fils  de  Basin ,  roi  de 
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Thuiioge  ,  hérita  du  lirn  de  ce  royaume  à  la  mort 
de  ion  père.  Jaloux  d'un  plut  grand  pouvoir,  et 
pouué  par  les  conseil*  d'Amalbcrguc,  ta  femme,  il 
tua  Bertaire  ,  l'un  de  «es  frères  ,  dont  les  dépouilles 
furent  partage'cs  entre  lui  et  Balderic  ,  son  second 
frère.  Amalbcrguc,  ne  voyant  pas  encore  son  ambi- 
tion satisfaite  ,  nu  d'un  stratagème  pour  amener 
Ilermeufroi  à  ses  fins:  chaque  jour  elle  ne  lui  faisait 
servir  sur  sa  table  que  la  moitié  d'un  repas.  Hcr- 
menfroi  se  plaignit,  et  Amalbcrgue  lui  répondit  que, 
n'ayant  que  la  moitié  d'une  couronne  ,  il  ne  pouvait 
être  servi  qu'à  demi.  Hcrmenfroi  déclara  la  guerre 
IBilderic  :  seconde*  par  Tbierri ,  roi  de  Mets,  il 
s'empara  du  reste  du  royaume  ;  mais  ayant  refusé 
de  le  partager  avec  son  auxilliaire  il  fut  vivement 
attaqué  en  :»?.$  par  celui-ci,  qui,  «'étant  rendu  maître 
de  toute  la Tburinge,  fit  précipiter  l'an53o  Hcrmen- 
froi du  haut  des  murailles  de  Tolbiac  ou  Zulpicb. 
I1EHMENGARDE.  V.  Ermengarde. 
HERMENRIC.  V.  Ermeric. 

lRMESIANAX,  poète  grec,  natif  de  Colo- 
,  fiorissail  vers  l'an  336  av.  J.-C.  ;  il  a  busse 
livres  à1  Elégies  adressées  à  sa  maîtresse  Leon- 
tium.  Athénée  a  extrait  des  fragmens  du  3e  livre.  ; 
Pl  ont  paru  à  Londres,  1784.  in-8,dans  les  Conjec- 
tura in  Jthenmnm ,  de  M.  Wcston  ,  avec  une  trad. 
en  vert  latins.  On  peut  consulter  VEpist.  eniie.  II 
de  Ruhnkeu,  où  ce  critique  donne  une  notice 
savante  sur  cet  ouv.  Van  Santen  a  donné  aussi  uue 
traducl.  do  ces  élégies.  —  La  ville  de  Colopbon  a 
donné  le  jour  à  un  athlète  célèbre  du  même  nom 
que  le  poêle. 

I1ERMIAS  ,  souverain  de  l'Atsxnée  ,  né  dans  le 
3*  S.  av.  l'ère  ebrét.,  fut  d'abord  esclave.  Son  maître 
Eubulus,  habitant  d'une  petite  ville  de  Mysie,  appré- 
ciant ses  heureuses  dispositions  lui  permit  d'aller  à 
Athènes  suivre  les  leçons  du  l'Iaton  et  d'Arislote.  Ce 
dern.  prit  Hermias  en  affection  et  lui  prodigua  ses 
•oins.  Cepeud.  Eubulus  ayant  conspiré  contre  le  roi 
des  Perses  ,  alors  souverain  de  l'Atarnée,  contrée 
de  l'Asie  mineure  ,  où  se  trouvait  la  pairie  de  ce 
mime  Eubulus  ,  Hermias  retourna  auprès  do  son 
maître  pour  le  seconder  dans  ses  desseins.  Celui-ci 
réussit  dans  son  entreprise ,  se  rendit  indépendant , 
toute  sa  confiance  a  Hermias ,  et  le  nomma 
successeur  dans  la  souveraineté  de  l'Alaruée. 
Les  belles  qualités  du  disciple  d'Arislote  ne  se  dé- 
mentiront point  sur  le  trône,  et  le  philosophe  étant 
chercher  un  asile  a  la  cour  d 'Hermias ,  com- 
\  à  la  louange  de  ce  prince  un  hymne  que  Dio- 
gène  Laérce,  Atliéuéc  et  Slobée  nous  ont  conservé, 
et  qui  a  été  Irad.plus.  fois  on  français.  Hermias 
«'étant  refusé  à  payer  tribut  au  roi  de  Perse  ,  ce 
monarque  le  fit  arrêter  et  mettre  à  m.  l'an  3j5  av. 
J.-C.  Arislote  érigea  à  la  mémoire  de  son  ancien 
disciple  un  cénotaphe  qui  so  voyait  encore  à  A  Urne 
long-temps  après  la  m.  du  philosophe ,  ainsi  qu'une 
statue  élevée  dans  le  temple  de  Delphes  ,  et  qu'il 
orna  d'une  inscriptiou  en  vers  ,  qui  rappelait  sa  fin 
tragique. 

HERMIAS  ,  philos,  platonicien ,  né  à  Alexandrie 
dans  le  5»  S.  ,  épousa  une  des  plus  belles  femmes 
de  cette  ville ,  et  en  eut  deux  fils  Ammonius  et  Hé- 
liodore  (v.  ces  noms.)  ,  qui  acquirent  aussi  de  la 
célébrité.  Hermias  professait  uue  bonne  morale  , 
avait  une  mémoire  prodigieuse,  mais  son  géuic  était 
médiocre.  —Hermias,  philosophe  chrétien  ,  qui 
vivait  au  a*  S.  de  l'Eglise,  est  aul.  d'un  ouvr.  en 
grec  ,  où  il  traite  des  principes  des  choses ,  de  l'âme, 
de  la  divinité ,  et  combat  les  opinions  des  sages  du 
paganisme.  Cet  écrit  intitulé  àtsWIMMssVf  rwv  iç'j» 
♦iio»e>w»  a  été  impr.  à  Bile,  i533  ,  in-8,  grec  ; 
avec  une  version  laline  de  J.  J.  Fuggcr  ,  Zurich  , 
l56o  ,  in-fol.  ;  Paris  ,  t6a4  ,  in-fol.  Elle  se  trouve 
aussi  a  la  fin  de  presque  toutes  les  édit.  de  Si  Justin  , 
et  a  II  suite  du  Tatien  de  Th.  G.ile  ,  avec  des  notes 
de  cet  éditeur,  etc.  ,  1700,  in-8. 

BERM1LLY  (N.  VAQUETTE  d'), 


censeur  royal ,  né  à  Paris  en  1705  ,  servit  long- 
temps en  Espagne,  se  distingua  dans  la  carrière 
des  lettres  .  el  m.  en  1778.  On  a  de  lui  :  une  trad. 
de  YHisl.  générale  d'Espagne  de  Ferreras,  Paris  , 
"  7  p  et  suiv.,  10  vol.  in~4  ;  trad.  du  Théâtre critique 
du  P.  Feyjoo,  ib.,  17  )i  et  suiv.,  12  vol.  in-8  ;  trad. 
de  la  Lusiade  de  Camoens  ,  ib.,  1776,  a  vol.  in-8  : 
elle  a  paru  sous  le  nom  de  La  Harpe  ,  qui  en  avait 
seulement  retouché  le  style  -,  Dissert,  sur  les  trtig. 
espagnoles  ,  etc.  ,  17^',  a  vol.  in-ia  ;  Histoires  du 
roy.  de  Majorque  et  de  Minorqius,  Mae*  trie  ht  , 
1777  ,  in-i  .  etc. 

HERM1MER  (Nicolas  L').  V.  Lhermimier. 

HERMI I  E.  V.  Ermite  et  Lhermite. 

HERMITE  (Jean-Marthe-Adrien  L')  ,  baron  , 
contre-amiral ,  né  à  Coutaoces  en  1766 ,  entra  dans 
la  marine  comme  volontaire  d'honneur  dès  l'âge  de 
■  4  ans  ,  et  se  distingua  pendant  la  guerre  de  l'indé- 
pendance américaine.  Aspirant  de  narine  à  ai  ans( 
il  reçul  bientôt  le  command.  d'un  vaisseau  et  con- 
tinua de  servir  avec  gloire ,  uotamm.  au  malheureux 
combat  du  i3  prairial.  Malgré  ses  nombr.  services, 
L'Hermile  n'obtintqu'après  1806  legrade  de  contre- 
amiral  ,  au  retour  d'une  brillante  croisière  sur  les 
côtes  do  l'Afrique.  Depuis  il  commanda  une  divis. 
de  la  flotte  de  Toulon ,  et  exerça  quelque  temps  les 
fonctions  de  préfet  maritime  de  cette  ville.  En  i8a5 
il  obtint  sa  retraite  motivée  par  les  prem.  atteintes 
d'une  grave  maladie  à  laquelle  il  succomba  en  1826. 

HERMODORE  ou  HERMODUS  ,  architecte 
grec,  né  a  Salaminc,  vivait  à  Rome  vers  l'an  10$ 
av.  J.-C. ,  il  construisit  les  portiques  du  temple  de 
Jupiter  Stator  et  le  temple  de  Mars  daus  le  cirque 
de  Flaminius. 

HERMOGENE ,  architecte  grec ,  né  à  Alabanda , 
ville  de  Carie,  est  cité  par  Vitruvo  comme  l'un 
des  plus  habiles  architectes  de  l'antiquité.  Il  con- 
struisit un  temple  de  Diane  à  Magnésie,  et  un  autre 
dédié  a  Bacchus  dans  la  ville  de  1  ros.  Il  a  introduit 
l'ordonnance  pseudodiptère  ,  et  composé  sur  l'ar- 
chitecture un  liera  qui  n'est  pas  parvenu  jusqu'à 
nous. —  Il  v  l '  ii  encore  un  HermogÈse  de  Cj  ibère  , 
qui  fut  un  célèbre  statuaire. 

HEKMOGENK  ,  célèbre  rhéteur,  né  à  Tarse  en 
Cilicie  ,  fiorissait  vers  l'an  180  de  l'ère  chrétienne. 
Dès  l'âge  de  i5  ans  il  improvisait  publiquement  des 
discours  qui  provoquaient  le  concours  même  des 
étrangers.  Do  17  à  aq  ans  il  publia  sa  Rhétorique  , 
plusieurs  livres  et  traités  sur  Cari  oratoire  ,  et  des 
Exercices  de  rhétorique.  Mais  son  génie  précoce 
s'arrêta  là  :  Hermogène  perdit  subilem.  la  mémoire  , 
tomba  dans  l'imbécillité ,  et  mourut  cependant  très- 
âgé.  Ses  ouvr.  sur  la  rhétorique  ontélé  impr.  dans 
le  rcc.  des  rhéteurs  grecs  ,  Venise ,  l5o8  et  l5oo. , 
Ut-fol,  H  a  paru  une  edit.  des  tEuvres  d'Hcrmogene 
à  Genève  ,  1670 ,  in-8  ;  ces  œuvres  ont  été  trad.  en 
lalin  et  publ.  avec  des  Comment,  de  Gasp.  Auber, 
Genève,  i6i4,  io-8  1  les  Exercices  de  rhétorique 
ont  paru  à  Nuremberg  ,  i8( a  ,  avec  les  noies  de 
M.  G.  Veesenmoyer  ;  ils  avaient  élé  imprimés  pour 
la  prem.  fois  daus  le  recueil  de  M.  Heoren  (  Riiil. 
der  alten  littéral.)  sous  le  litre  de  Progymnasmala. 

HERMOGENE  ,  hérétique  du  a* S.,  abjura  le 
christianisme  et  alla  prêcher  le  stoïcisme  dans  l'A- 
frique. Il  posait  pour  principe  de  sa  doctrine  que  le 
monde  ne  finirait  pas ,  que  la  matière  élait  coéter- 
nelle  à  Dieu  ,  et  que  d'elle  Dieu  avait  tiré  toutes 
les  créatures.  Il  fut  combattu  par  Tertullien  et 
Origène. 

HERMOCENES  ou  HERMOGENIEN  «  juris- 
consulte du  4*  S. ,  vivait  sous  les  règnes  d'Uouonus 
et  de  Théodose  le  Jeune  ;  il  forma  un  recueil  des 
Constitut.  des  empereurs ,  on  en  trouve  des  Iragm. 
dans  le  recueil  de  P  Pitbou  ,  Paris ,  157a,  el  dans 
hJurtsprud.  vêtus  ante-jusiuuantu  ,  ] 
1717  ,  in-4- 
HERMOLAUS  ,  jeune  Macédon,* 

d'Alexandre  ,  conspira  contre  ce  roi , 
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vflger  un  affront  qu'il  avait  reçu  de  lui  à  la  chasse. 
L*  complot  fut        ouvert,  et  Hcrmolaus  mis  i 
sawt  l'an  3*8  ar.  J.-C. 
HERMOLAUS.  V.  Bamako. 
HtRMON  .  eenlpteur  grec,  est  cité  par  Pausa- 
-_as  et  Pline  comme  aut.  de  plus,  ttatues  de  bou 
toi  ornairn*  l'ancien  temps»  de  Très ène  ,  etc. 
'  HERMONDA  VILLE  (Hekri),  méd.  et  chirurg. 
Iï  \\'  S.  ,  né  à  Montpellier ,  fut  méd.  de  Philippe- 
i*-Bel,et  passn  de  son  temps  pour  un  homme  très- 
htùdr  :  il  avait  composé  des  ouv.  qui  se  sont  per- 
4u.  Gni  de  Chauliac  ,  son  élève  ,  en  a  conservé 
tuelques  extraits. 

HERXANDEZ  (Fraîiç.)  ,  médecin  et  naturaliste 
«pafool  du  t6*  S.  ,  fut  chargé,  sous  le  règne  de 
PUhppe  II  ,  de  parcourir  les  colonies  espagnole* 
it  l'Amérique  septentrionale  ,  pour  en  observer  les 
productions  et  les  décrire.  On  ignore  les  circon- 
tuaces  de  la  vie  de  ce  naturaliste  et  l'époque  dp 
n  mort.  Le  résultat  de  ses  observations  parut 
i  abord,  en  espagnol ,  sous  le  nom  et  par  tes  soins 
Je  F.  Xtmenès  ,  sous  ce  titre  tint,  natur.  et  vertus 
des  arf-res,  plantes,  etanim.  de  la  Nouv.  Espagne, 
ftamm.de  Ut  province  du  Mexique,  telles  qu'elles 
lent  reconnues  par  la  médecine  ,  Mexico  ,  161 5  , 
ia-^.  Postérieurement  Fr.  Cesi ,  fondât,  et  présid. 
it  I  acad.  Lyncécnne  .  ayant  fait  l'acquisition  de* 
papiers  de  F.  Hernandes,  pulil.  l'ouv.  suiv.  :  Nova 

■  :■■>>, m  ,  animaltum  et  minerulmm  Mexicano 
mm  historia  à  Fr.  Hernandes  medico  in  Indiis 
prwstantissimo  pnm'urn  compitata  ,  etc.  ,  Rome 
i65t  ,  in- folio  ,  Gg. 

KERN  ANDÈZ  (Philippe),  littérat.  français, 
d'origine  espagnole  ,  né  a  Paris  en  1724,  mort  en 
1782  ,  fut  interprète  du  roi ,  attaché  au  rai  11.  des 
affaires  étrangères  ;  il  s'était  adonné  particulière- 
ment à  l'étude  des  langues  vivantes .  et  en  possédait 
36,  y  compris  les  idiomes.  On  a  de  lui  :  Voyage 
eux  fades  orient.  ,  trad.  de  l'anvl.  de  J.  H.  Crose  , 
Londres,  1^58,  in-12;  Descript.  de  la  généralité 
d*  Paris  ,  Paris ,  1759  ,  in-8  ;  Aventures  de  Roderic 
tendon  ,  trad.  de  l'angl.  deTohie Sraolclt ,  Lond., 
<76t ,  3  vol.  in-12,  en  société  avec  De  Puisicux. 
Hernandes  a  travaillé  au  Journal  étranger  depuis 
1*55  jusqu'en  1779. 

HERNAKDEZ-VELASCO  (Grégoire)  ,  prèire 
H  docteur  en  théol.  ,  né  a  Tolède  vers  l'a  11  i55o, 
ftdunl  on  ne  connaît  point  l'époque  de  la  m.,  a 
trad.  en  vers  la  l*»  et  la  q\*  églogues  de  Virgile  ; 
l'Enéide  entière  avec  le  l3'  liv.  pat  Maflei;  '  ••«  vers 
attribués  à  l'emp.  Auguste,  et  la  lettre  de  Pytha- 
|«re  ;  le  poème  do  Sannasar,  de  part u  Virgtms. 
Us  traductions  impr.  plus,  fois  à  Tolède  cl  auties 
'illes  d'Espagne  ont  eu  beaucoup  de  succès  dans 
'fur  temps.  L'auteur  est  compté  parmi  les  hommes 
éclaires  qui  ranimèrent  en  Espagne  l'étude  des  bons 
■oJ  èl  es. 

BERO  (raythol.) ,  prêtresse  de  Vénus  ,  fut  aimée 
P»r  Léandre  qui  traversait  chaque  soir  l'Hcllesponl 
r*"*  1»  voir.  Ce  jeune  homme  «'étant  noyé  dans  le 
'"jet  parce  qu'il  ne  vit  point  le  fanal  que  sa  maîtresse 
allumait  habituellement  pour  diriger  sa  marche  , 
^er«,  désespérée,  se  jeta  dans  la  mer  et  y  périt. 
*•*  tradition  a  donné  le  00m  de  Tour  de  Léandre 
tan  fort  l.âtt  dars  une  petite  île  ,  silut-'c  entre  le 
1*1  de  ConaUntinople  et  la  côte  d'Asie.  Les  Turks 
'Pp-llent  ce  même  fort  K,s  Kouleh  (  la  Tour  de 

.  t.es  Amours  de  iÀandre  et  de  Tféro  oot 

*'è  écrits  en  grec  par  Musée  ;  il  en  existe  plusieurs 
l*l<  ou  irnil.  en  Iranç.  V.  Musée. 

HKIiOAKDÇJeaiO.  médecin,  né  à  Montpellier, 
"••en  ifij-au  siégerîeLa  Rochelle,  a  laissé  un  ouv. 
o11'1-  H'pposteologie  ou  Discours  des  os  du  cheval, 

TÎîl  3»SL2  i0'4 
«KRObE  ,  dit  le  Grand  ou  V AscalvnHe ,  du 

Rt"n  il'Ascalon  ,  ville  de  Judée  ,  où  il  naquit  en  l'an 

7*  >*.  J.-C.  .  était  fils  d'Antmatcr  ,  Juif  Idumécn, 

de  quelque  crédit  auprès  de  César. 


Hérode  ,  gouverneur  de  la  Galilée  ,  suivit  le  parti 
de  Cassius  et  deBrutus,  et,  après  leur  mort ,  so 
déclara  pour  Marc-Antoine  qui  le  fit  nommer  té- 
trarque  et  ensuite  roi  de  Judée.  Antoine  ayant  perdu 
la  bataille  d'Aclium  ,  Hérode  alla  trouver  Octave  , 
qui  lui  conserva  la  royauté.  Jamais  prince  ne  fit 
couler  plus  de  sang  pour  affermir  son  autorité  :  il 
fut  le  bourreau  d'Anstobule  ,  son  beau-père  ,  gr.- 
prêlrc  des  Juifs,  de  Mariamne,  sa  propre  épouse, 
d'Alexandra   mère  et  d'Hyrcan  grand  -  pere  de 
cette  princesse,  de  ses  deux  fils  Alexandre  et  Aris- 
tobule,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  victimes. 
Cependant ,  au  milieu  des  actes  de  barbarie  dont 
il  affligeait  la  Judée ,  Hérode  montra  quelques-unes 
des  qualités  d'un  bon  roi  :  il  se  dé6t  de  ses  bijoux 
et  de  sa  vaisselle  ,  et  vendit  ses  meubles  les  plua 
précieux  pour  délivrer  la  Judée  de  la  famine  qui 
la  désolait  ,  25  ans  avant  la  naissance  de  J.-C.  ; 
6  ans  plus  tard  ,  il  fit  rebâtir  le  temple  de  Jérusa- 
lem ,  un  théâtre  ,  un  cirque  ,  une  ville  et  un 
temple  a  son  bienfaiteur  Octave  .  alors  emper.  sous 
le  nom  d'Auguste.  On  sait  par  l'Evangile  ,  que  ,  à 
l'occas.  de  la  naissance  de  J.-C. ,  Hérude  ordonna 
le  massacre  de  tous  les  enfans  miles  au-dessous  de 
l'âge  de  2  ans  dans  le  territoire  de  Bethléem.  Après 
plusieurs  autres  actes  de  cruauté  ,  parmi  lesquels 
il  faut  signaler  la  mort  d'Antipaler  ,  son  3*  fils  ce 
tyran  de  la  Judée  ,  malade  depuis  plus,  mois  ,  m. 
l'ai»  de  Rome  75o  ,  une  année  après  la  naissance 
du  Sauveur  du  monde  ,  et  \  ans  avant  l'ère  chrél. 
U  faut  consulter  sur  IMiisl.  d'Herode,  qui  a  exercé 
la  critique  d'un  grand  nombre  de  savans  ,  l'exccll. 
Mém.  de  Frerct,  inséré  dans  le  t.  wn  du  recueil 
de  l'acad.  royale  des  inscript,  et  bell.-lett.  Ccllarius 
a  publ.  un  Hist.  d'Herode ,  en  lat. ,  Leipsig  ,  1712, 
in-8.  —  HeroDE-ANTIPATER  ou  AftTIPAS  ,  fils  du 
précéd. ,  obtint  de  l'emper.  Auguste  la  Galilée  t 
avec  le  titre  de  tétraque,  après  la  m.  de  son  père.  Il 
enleva  la  femme  de  son  frère  Archelaùs,  et  répudia 
la  sienne,  fille  d'Arelas,  roi  d'Arabie.  Celui-ci  , 
pour  veuger  cet  affront ,  fit  la  guerre  à  son  perfide 
gendre  ,  et  le  défit  en  plus,  rencontres.  Accusé  plus 
lard  d'avoir  voulu  se  révolter  contre  les  Romains  , 
Herode-Anlipas  neput  se  justifier  auprès  de  l'em- 
pereur Caligula,  qui  l'envoya  eu  exil  à  Lyon  ,  d'où, 
il  passa  ensuite  en  Espagne  avec  sa  femme  Hero- 
dias  ;  ils  y  moururent  tous  les  deux  dans  l'obscurité. 
C'est  ce  même  Ilerode  qui ,  à  la  demande  d'Héro- 
dias  ,  fit  périr  Si  Jean-Baptiste ,  et  ce  fut  devant  lut 
que  Ptlate  renvoya  J.-C.  comme  étant  né  son  sujet. 

HÉRODE  (Agrippa  I"),  roi  de  Judée,  fils  d'A- 
ristobute,  petit-fils  d'Hérode-le-Grand ,  passa  une 
partie  de  sa  jeunesse  àRome.Caligula  lui  fit  prendre 
le  titre  de  roi  et  lui  donna  la  tetrarchie  de  Judée, 
i  laquelle  Claude  joignit  les  provinces  qui  avaient 
composé  le  royaume  d'Hérode-le  Grand.  Il  mourut 
dans  la  7-  année  de  son  règne ,  et  la  q3*  de  l'ère 
chrél.  Ce  fut  lui  qui  fit  massacrer  St-Jacques  et 
arrêter  St  Pierre.  —  Sou  fils  Agrippa  II  fut  priva! 
du  royaume  de  Judée  parClaude,  qui  lui  donna  en 
échange  d'autres  provinces.  Il  se  trouva  au  siège 
mémorable  de  Jérusalem  par  l'emp.  Titus  ,  et  m. 
||ous  Domitieu  en  l'an  90. — HÉRODE,  roi  de  Chal- 
cis  ,  pelil-fils  d'Hérode  l'Ascalonitc  cl  frère  du  pré- 
cédent ,  dut  à  l'amitié  de  celui-ci  la  protection  de 
l'emp.  Claude,  qui  érigea  pour  lui  la  Chalcide  en 
roy.  11  m.  en  l'an  4;  de  J.-C. ,  laissant  3  fils  ,  dont 
aucun  ne  lui  succéda,  la  Chalcide  ayant  été  réunie 
aux  états  d'A grippa  II  (v.  plus  haut). 

HKRODKS  ATTICUS.  V.  Atticvs. 

HERODIEN  ,  historien  grec  .  né  dans  le  2*  S.  de 
l'ère  chrét.  ,  remplit  plus,  emplois  honorables  à 
Home  ,  et  écrivit  l'hist.  de  sou  temps  ,  divisée  en 
8  livres  ,  commençant  à  la  mort  de  Marc-Aurèlc  , 
s'étendant  jusqu'à  l'avènement  de  Gordien  III  à 
l'empire,  et  renfermant  ainsi  un  espace  da  58  ann., 
depuis  l'an  180  jusqu'à  l'an  238  de  Tèrc  chrétionna. 
Avant  d'élre  imp.  en  original ,  cetta  hist.  a  été  tra- 
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duite  en  lalin  par  Ange  Politien  ,  Rome  et  Bologne, 
l4(>3t  in-fol-  La  prem.  édit.  grecque  est  celle  des 
Aides,  Venise ,  i5o3,  in-fol.  Henri  Esticnoc  pultl. 
à  Paris  ,  i58t  ,  in-4  ,  une  édition  grecque  cl  ht. 
qui  a  servi  de  base  pour  le  texte  a  toutes  les  édit. 
subséquentes.  T.  G.  Irmisch  en  a  donne'  une,  cum 
notis  variorum  ,  Leipsig  ,  de  1789  à  i8o5,  5  vol. 
in-8.  Parmi  les  traduct.  françaises  d'Hërodicn  ,  il 
suffira  de  mentionner  la  dernière  et  la  meilleure  , 
celle  de  l'abbe'  Mongault ,  publ.  eu  1700  ,  in-8  ,  et 
rcimpr.  en  1745,  in- 12. 

HERODIEN  ,  grammairien  grec,  fils  d'Apollo- 
nius Dyscolc  \v.  ce  nom)  ,  ne'  à  Alexandrie  dans  le 
a*  S.  de  l'ère  chrétienne,  vint  s'établir  à  Rome  ,  et 
dédiai  l'empereur  Marc-Antonin  une  Grammaire 
générale,  dont  il  ne  reste  plus  que  des  abrégés  iné- 
dits. Trois  fragmens  sont  contenus  dans  le  2  vol. 
des  Grammairiens  d'Aide,  et  un  autre  est  à  la  suite 
du  Phrynichus  de  Pauw.  Ùn  petit  traité  des  chiffres 
se  trouve  dans  le  4*  vol.  du  Thésaurus  de  H.  Es- 
tienne.  On  a  encore  d'Hcrodien  un  traité  de  la 
propriété  et  du  choix  des  mots  lotit.  PhUetmrus  , 

Sub.  par  Picrson  et  Mœris  (v.  ces  noms)  ;  un  traité 
u  barbarisme  et  du  solécisme  ,  public  a  la  suite 
d'Ammouiiis  par  AValkenaer.  On  peut  consulter  , 
pour  les  autres  ouv.  d'He rodien,  perdus  ou  encore 
inédits  ,  la  Bibliothèque  de  Fahricius. 

HÉRODOTE ,  célèb.  histor.  grec  ,  né  à  Halicar- 
nasse ,  en  Carie ,  l'an  484  av.  J.-C,  puisa  de  bonne 
heure  le  goût  des  lettres  dans  la  direction  de  ses 
prem.  études  et  dans  les  exemples  mêmes  de  sa  fa- 
mille. La  lecture  de  plus.  aut.  qui  s'étaient  déjà 
exercés  dans  le  genre  historique ,  et  dont  Dcnys 
d'Halicarnasse  nous  a  conservé  la  liste,  assex  nom- 
breuse ,  fit  concevoir  à  Hérodote  le  désir  de  visiter 
les  pays  décrits  ou  mentionnés  dans  leurs  ouvr.  Sa 
fortune  lui  permit  sans  doute  de  satisfaire  un  goût 
qui  distinguait  alors  les  sages  de  la  Grèce.  Il  par- 
courut l'Asie  mineure,  la  Syrie,  la  Palestine,  l'E- 
gypte, la  Libye  jusqu'aux  colonnes  d'Hercule, 
aujourd'hui  détroit  de  Gibraltar,  et,  revenant  sur 
■es  pas ,  il  visita  l'Assyrie  ,  la  Colcbide ,  la  Scythic  , 
passa  de  là  chea  les  Gèles ,  dans  la  Thrace  ,  en  Ma- 
cédoine ,  descendit  par  l'Epire  dans  la  Grèce,  et 
revint  dans  sa  patrie.  Il  espérait  y  jouir  du  repos 

ordre  1rs  observât,  et  les 


pour  mettre  eu 
matériaux  qu'il  avait  rccuetllis  dans  ses  vovages  , 
mais  il  fut  déçu  dans  son  attente.  Un  certain  Lyg- 
damis  avait  usurpé  dans  Halicarnasse  l'autorité 
suprême  :  le  sang  des  plus  nobles  citoyens,  parmi 
lesquels  se  trouvaient  les  parens  d'Hérodote ,  avait 
cimenté  la  puissance  de  ce  tyran.  Hérodote,  forcé 
de  fuir  Halicarnasse ,  vint  chercher  un  asile  à  Samos, 
où  il  forma  le  plan  et  composa  les  prem.  livres  de 
son  Histoire.  Plus  lard  il  reparut  en  libérateur  dans 
Halicarnasse  à  la  tète  d'une  troupe  d'exilés  qu'il 
avait  réunis  ;  mais  les  principaux  de  la  ville,  qui 
n'étaient  entrés  dans  la  conspiration  de  l'historien 
que  pour  se  substituer  au  tyran  dans  l'exercice  du 
pouvoir,  établirent  une  aristocratie  qui  parut  plus 
dure  et  plus  oppressive  que  le  gouvernement  arbi- 
traire de  Lygdamis.  Hérodote,  devenu  odieux  au 
peuple  qui  lui  imputait  ce  nouvel  ordre  de  choses, 
s'exila  encore  de  sa  patrie,  et  se  rendit  en  Grèce, 
où  l'on  célébrait  alors  la  8i<  olympiade.  Il  lut 
devant  la  multitude  assemblée  pour  cette  grande 
solennité  le  commencement  de  son  histoire  et  les 
morceaux  les  plus  propres  à  exalter  l'enthousiasme 
et  à  flatter  l'amour-propre  national.  Son  succès  fut 
complet;  12  ans  après  ,  il  renouvela  dans  la  fête 
des  panathénées  de  l'an  444  av-  l'ère  chrét.  la  lec- 
ture de  son  ouv.,  prohablem.  terminé  à  cette  époq.  ; 
les  Athéniens  lui  décernèrent  pour  récompense  une 
somme  de  10  talens  attiques  (  1 54,000  fr.  ).  Héro- 
dote se  joignit  ensuite  à  la  colonie  que  les  Alhétiiens 
envoyèrent  en  Italie  ,  se  fixa  à  Thurium  et  y  mou- 
rut dans  un  âge  très-avancé.  Les  meilleure*  édit. 
de  l'hiit.  d'Hérodote  sont  celles  de  J.  Gronorius 


17 15,  in-fol.  ;  de  Th.  Gale ,  Londres  ,  1679,  in-fol.  ; 
de  Glascow ,  1761,  9  vol.  in-8;  deWesaeling, 
Amsterdam,  1763.  in-fnl.  ;  de  Schweighœùser , 
Strasbourg,  l8it>,  6  vol.  iu-8.  Ces  deux  dernières 
doivent  être  préférées.  M.  Gail  en  a  pub.  une  plus 
récente  avec  notes  critiques  et  variantes  ,  Paris  , 
i8ai  ,  a  vol.  in-8.  Nous  avons  deux  traductions 
franç.  d'Hérodote  sans  parler  de  celle  de  Durycr, 
oubliée  aujourd'hui  ;  nous  signalerous  celle  du  sa- 
vant M.  Larcher,  accompagnée  de  Notes  critiques 
et  philologiques  ,  d'une  Tuble  géograph.,  et  d  une 
Chronologie  complète  d'Hérodote,  Paris,  (  clies 
Nyon  )  ,  1786  ,  7  vol.  in-8;  %*  édit.,  ibid.  iDebure 
etBarrois),  1802,9  vol.  in-8,  avec  des  rectifica- 
tions relatives  à  la  chronologie.  M.  A.  F.  Miot  a 
pub.  une  trad.  d'Hérodote  qui  est  aussi  très -esti- 
mée, Paris,  Didot,  1822,  3  vol.  in-8.  Outre  V Histoire 
d'Hérodote ,  on  a  encore  sous  son  nom  une  Vie 
d'Homère  que  les  critiques  modernes  se  refusent 
d'attribuer  à  cet  écrivain.  Toutefois  M.  Larcher , 
qui  partage  cette  opinion,  a  trad.  cet  ouv.,  et  l'a 
ajouté  à  sa  traduct.  d'Hérodote.  Le  présid.  Boubier, 
à  qui  l'on  doit  d'exee  Recherches  et  dissert, 

sur  Hérodote ,  ne  fait  aucune  difficulté  de  regarder 
cet  histor.  comme  Paul,  de  la  Fie  d'Homère.  11 
croit  qu'Hérodote  l'a  composée  dans  sa  jeunesse 
pour  s'ess.iyer  à  écrire  l'histoire.  M.  Gail  a  publié  : 
Géogr.  d'Hérodote  (prise  dans  le  texte  de  cet  aut.), 
Paris  ,  i8a3  ,  2  vol.  in-8  ,  avec  atlas. 

HERO  ET  ou  HEROUET  (Ant.),  év.  de  Digne, 
a  laissé  entre  au  1res  opusc.  Complainte  (Tune  damm 
nouvellement  surprime  d'amour  ,  Paris .  1  j  , 
réimp.  dans  un  recueil  pub.  à  Lyon,  l547,  in-8. 

HEROGUELLE  (Franç.  de),  méd.,  né  à  Arras, 
vivait  au  17e  S.  :  il  s'occupa  de  l'analyse  des  eaux 
minérales,  et  a  pub.  entre  autres  :  Analomie  des 
eauv  minérales  de  St-Amand,  Tournay ,  1685, 
in-8  ;  la  Fontaine  minérale  de  St-Amand  ,  etc., 
Valenciennes  ,  1691  et  1699,  in-ï2. 

HÉROLD  (  Jean-Iîasill  )  ,  laborieux  écrivain 
allem.,  né  à  Hourhstaedt  en  i5tl,  m.  à  Bâle  en 
i58t  ,  est  aut.  de  nombreux  ouv.  dont  on  trouvera 
la  listcjdans  YEpitome  de  la  bihliotk.  de  Gesner. 
Nous  indiquerons  les  principaux  :  Pannonite  chro- 
nologia  ,  imp.  à  la  suite  de  l'hisl.  de  Hongrie  par 
Bonfinius;  Orlhodo.rogr.  thcol.  sncro  sanctat,  etc., 
grec-latin  ,  Bâle ,  i555,  in-fol.  très-rare;  Hœreso- 
topia,  mm  synlagma  veteruia  theologorum  ,  ibid.. 
1  •"'"'•> .  in-fol.,  non  moins  rare  que  le  précédent; 
I-eges  antiques  Germanorum  ,  ibid.,  1  .">'<;.  in-fol.  ; 
de  Gcrmamm  vrteris  verœ  locis  aniiquissimis ,  etc  y 
iliid.,  i557,  iu-8  très-rare  ;  Belli  sncri  conlmmilio  , 
lih.  FI,  continuai,  de  YHist.  de  Guillaume  de Tyr 
(v.  ce  nom).  On  doit  aussi  à  Hérold  plus,  édition* 
telles  que  celles  des  Chroniques  de  Marianus  Scolus, 
de  Martin  Polonus,  etc.,  des  OEuvres  latines  de 
Pétrarque  ;  cl  il  a  trad.  en  allem.  les  OFconomtques 
d'Anstolc  et  de  Xénophon  ;  quclq.  opuscules  de 
Plularque;  plus.  ouv.  d'Erasme;  le  Prince  et  l'Art 
militaire  tie  Machiavel,  etc. 

HERON,  dit  l'Ancien,  mécanicien  grec,  né,'  I 
Alexandrie  vers  l'an  120  av.  J.-C,  possédait  de 
grandes  connaissances  en  géométrie,  en  mécanique 
et  en  physique.  Ses  clepsydres  ,  ses  automates  et 
ses  machines  à  vcnl,  ont  excité  l'étonncmcnt  de» 
contemporains.  Il  avait  composé  sur  les  puissances 
mécaniques  un  traité  qui  n'est  pas  venu  jusqu'à 
nous  ;  mais  il  reste  de  lui  un  traité  des  hhnhines  à 
vnt  ;  un  Fmpment  de  ses  automates  ;  un  traité  in- 
titulé :  Belopateca ,  impr.  dans  les  Mtilhematici 
veteres ,  cl  à  Auphourg,  1616,  in-4 ,  avec  des 
commentaires  de  Baldi ,  et  une  Fie  de  l'auteur.  — 
HÉro.v  ,  mathémat.,  vivait  à  Alexandrie  dans  le 
S"  S.,  et  a  laissé  plus.  Traités  élément,  d'arithmé- 
tique et  de  géodésie.  —  HtRON  ,  dit  le  Jeune  > 
autre  mathémat.  du7«-  S.,  a  laissé  un  traité  de  Geo- 
dwsiâ  ;  cl  un  antre  de  Machims  belluis ,  publie? 
en  lalio  par  F.  Baroci,  Y  cuise,  l572. 
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HERON  (Roiest)  ,  écriv.  écossais,  m.  en  1807, 
se  livra  d'abord  à  l'enseignement ,  puis  à  la  culture 
de*  lettre*  cl  de  la  philosophie.  On  a  de  lui  :  Ob- 
servations faite*  pendant  un  voyage  ,  rlc.,  Pertli , 
I7<)3,  2  vol.  io-8,  nouv.  édition  ;  Histoire  générale 
d'Ecosse,  depuis  les  temps  les  plus  recules  jus- 
qu'en 1748,  prem.  partie,  Perth  ,  in-8,  179^  :  la 
tttile  a  paru  en  1799  ;  les  Douceurs  de  la  vie ,  (tue 
Corn  farts  0/  life)  ,  opusc.  qu'il  publia  en  1807  étant 
en  prison  pour  dette*.  Il  a  aussi  rédigé  plus,  jour- 
naux 1 1  un;,  et  anglais  a  Londres  ,  donné  diverses 
trad.  d'our.  franç.,  entre  autres  do  la  Philosophie 
chimique  et  de  la  Chimie  de  Fourcroy  ,  Londres  . 
1800  ,  in-8.  Ou  lui  doit  aussi  une  édition  des  f  r 
de  Junius. 

HEROPTIILE  ,  célèb.  médecin  grec  ,  et  le  plus 
gr.  anatoumtc  de  l'antiquité  ,  né  à  Calcédoine  en 
Byllnnie,  ou  a  Car  (liage  (d'après  le  témoignage  de 
Galien)  ,  ver*  l'an  344      J--C,  était  de  la  famille 
des  Asclépiades  et  disciple  de  Praxagora»  de  Cos 
Il  fut  le  prem.  qui  disséqua  les  cadavres  bumains  , 
en  ayant  obtenu  la  permission  du  roi  Plolcntée 
Lagus  ,  qui  lui  fit  livrer  à  cet  effet  des  criminels 
condamnés  à  mort,  et  sur  lesquels  ,  dit-on,  il  fit, 
encore  vivant,  diverses  expériences  anatoiniquc*. 
11  enriebit  la  science  de  nombreuses  découvertes  , 
et  c'est  à  lui  que  les  pbysiologisles  durent  la  con- 
naissance exacte  des  nerfs  du  cerveau.  Ce  médecin 
était  de  la  secte  des  dogmatiques  ,  et  faisait  un  em- 

Îdoi  presque  immodéré  de»  médicament  11  avait 
>eaucoup  écrit  sur  l'anatomie  et  sur  diverses  par- 
ties de  l'art  de  guérir.  Ces  ouv.,  conservés  jusqu'au 
£•  S.  de  IVre  clirél.,  ont  disparu,  à  l'exception  de 
quelq.  fragmens  dont  plus,  sont  rapportés  par 
Sextua  Empiricus.  Héi  ><  1  ■'<•  eut  un  grand  nomb. 
de  disciple*  qui  propagèrent  ses  doctrines  ,  et  les 
transmirent  à  leurs  élèves.  Cette  sorte  béroplulicnne 
Subsistait  encore  du  temps  de  Galien. 

HEROUVILLE  (  Ant.  de  RJCOUART,  comte 
d'),  lieut.-gén.  des  armées  du  roi,  né  à  Pans  en 
I7l3,  m.  en  178a  ,  cultiva  les  lettres  et  les  science* 
«Tec  succès.  Les  édit.  de  la  prem.  Encyclopédie  lui 
sont  redevables  de  Mémoires  curieux  sur  la  miné- 
ralogie. 11  *a  pub.  aussi  d'autres  Mémoires  sur  le 
colxat,  la  garence,  etc.  C'est  lui  qui  est  l'aut.  du 
Ti  ai  té  des  logions  pub.  sous  le  nom  du  mar.  de 
Saxe  ,  sur  une  copte  trouvée  parmi  les  papiers  de 
ce  gr.  capitaine  ,  à  qui  elle  avait  été  communiquée, 
cl  qui  y  a  ajouté  seulement  quelques  notes  ou  re- 
marques. La  4e  édition  de  cet  ouv.  (pub.  à  Paris. 
17  '<-  .  petit  in-ta)  revue  avec  soin  sur  un  MS.  du 
véritable  au!.,  ne  porte  plut  le  nom  du  marée  h.  Le 
comte  d'Hérouville  s'était  beaucoup  occupé  d'une 
Hisl.  générale  des  guerres,  comme  on  peut  le  voir 
dans  la  correspondance  de  Griram  (  a*  partie  t.  2  , 
p.  439  et  suiv.) 

HEROd  VILLE  (Jean  d'),  prof,  d'humanité*  au 
collège  de  la  Marcbe  à  Pari*  au  commencement  du 
iS-  S.,  a  pub.  div.  pièce*  do  ver*  lat.,  notamment 
la  trad.  du  poème  fr.  înl.  Y  Horloge  de  sable  ,  fi- 
gure du  monde,  par  le  sieur  de  Caux  ,  aut.  de  plu- 
sieurs trag.  (  v.  ce  nom).  Cette  trad.  a  paru  avec  le 
texte,  Paris,  1714  ,  m-  | ,  séinip.  dans  le  Recueil 
de  ft.btes  latines  et  françaises  de  l'abbé  Saa«,  An- 
vers (Rouen)  ,  1738  ,  in-12. 

HERR  ENSCIlW  AND  (Jean-Frédéric)  ,  méd. 
suisse  ,  né  à  Morat  vers  1730 ,  exerça  son  art  a 
Londres,  à  Paris,  en  Allemagne,  acquit  de  la  cé- 
lébrité par  ses  cures,  et  fut  attaché  au  duc  de  Saxe- 
Gotha  ,  puis  au  rui  de  Pologne  Stanislas-Auguste, 
qui  lui  conféra  de*  titres  de  noblesse;  il  se  fixa  en- 
suite à  Berne,  où  il  m.  en  1796.  On  a  de  lut  une 
Médecine  domestique ,  Berne,  1788,  in-4. 

HERRERA  (  Gabriel- Alphonse"  ),  agronome 
espagnol ,  né  à  Talavcra  dans  le  16e  S.,  fut  d'abord 
professeur  de  bclles-lelUes  à  l'université  de  Sala- 
manque  ,  et  quitta  ensuite  la  carrière  de  l'cnseignc- 
pour  ie  livrer  à  l'économie  rurale.  11  est  aul. 


d'un  ouv.  înl.  :  Libro  de  Agricultura ,  etc  ,  Tolède, 
IJ20,  i546,  l55 1  ,  in-fol.,  réimp.  à  Madrid  sou* 
le  titre  à* Agriculture  gênerai ,  etc.,  1777,  in-fol.  ; 
traduit  eu  italien  par  Mambrino  Rosco  da  Fabriaoo, 

i5:»7  ,  in-4. 

HERRERA (Fe  rdiv.vm»  de),  célèbre  poète  es- 
pagnol ,  né  à  Séville  vers  t5i6,  m.  vers  199$ «  était 
versé  dans  la  tlieol.,  le*  langue*  et  les  sciences 
exactes  ;  il  s'adonna  de  préférence  à  la  poésie  ,  et 
fut  surnommé  lo  Divin  On  a  de  lui  un  gr.  nombro 
de  poésie»  diveises  ,  dont  le  recueil  a  cl*  publié  «oui 
le  litre  d'Obras  en  verso,  .Séville  .  1  J8a  ,  1619, 
I  vol.  ,  in-4  8  '«  Ï%Ê  et  la  mort  du  chancelier  7 h. 
Mon.s  (.11  espagnol),  il,.,  tfya,  i6l3 ,  m-8;  RelaJ 
lion  de  la  guerre  de  Chypre  et  du  comb.it  de  Lé- 
pante  (idem),  il».,  Ô72;  une  Hist.  générale  d'Es- 
pagne /uiqu'à  Charles-Qutnt ,  et  quelq.  autre*  ouv. 
restés  MSs.  On  lui  doit  encore  une  édition  annotée 
des  Œuvres  de  Garcilaso  de  la  Vegi  ,  Séville  , 
l58o  ,  in-8. 

HERRERA  (A*to*io  de  TORDESILLAS  ,  ap- 
pelé du  nom  de  sa  mère)  ,  célèbre  historien  espa- 
gnol ,  né  en  1  i  ■  9  fut  nommé  par  Philippe  II,  pre- 
mier bistor.  des'  Indes  et  de  Caslillc  ,  et  secrétaire 
d'état,  et  m.  en  i6a5.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv. 
en  espagnol  :  /fut.  générale  des  gestes  des  Castil- 
lans dans  les  lies  et  Terre-Ferme  de  l'Océan  de 
■*'<ni4')2è  i554,  Madrid,  .601  t5,  A  fol,  in-fol.;  ib., 
Jo,  5  vol.  in-fol.  :  une  partie  de  celte  hist. 
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trad.  en  franç.  par  fi.  de  La  Coste,  3  vol.  in-4, 
Paris,  16Ô0  71  ;  elle  a  été  traduite  en  anglais  par 
J.  Sleveus  ,  Londres  ,  17a/»- 26,  G  vol.  in-8  ;  Des- 
cription des  Indes  occidentales,  Madrid,  1601  , 
in-fol.,  avec  cartes  ,  traduite  en  franç..  Amsterdam 
et  Paris  ,  tb'22 .  in-fol.,  «t  en  lat.  par  G.  vau  Baerl, 
Amsterdam,  1622,  in-fol.;  Hist.  de  ce  qui  s'est 
passé  en  Anglet  et  en  Ecosse  pend,  la  vie  de  Marie 
Sluart  ,  Lisbonne  ,  l590,  in- 12;  Cinq  As*,  de  t'hid. 
de  Portugal  et  de  la  conquête  des  îles  Açores  dant 
les  années  i58i  et  l583  ,  Madrid  ,  tSgt,  in-4  ;  Hist. 
des  affaires  de  France,  de  i585  à  l5;p  exclus.,  ib., 
l5y8 .  in-4  ;  Hiit.  du  monde  Sous  te  règne  de  Phi- 
lippe II  de  lj84  à  1598,  Valladolid,  1606,  3  t. 
in-fol.,  Madrid,  ibi3,  3  vol.  in-fol.  ;  Traité  et 
d.sc.  histor.  des  mouvemens  de  l'  -tragon  pendant 
les  anners  t5<>l  et  1692  ,  ibid.,  1612,  in-4  ;  Com- 
mentaires sur  tes  gestes  des  Espagnols ,  des  Fran- 
çais et  des  Vénitiens  en  Italie,  etc.,  depuis  tan 
M  jusqu'à  l'an  |559,  ibid.,  1624,  in-fol.  Ecrir. 
consciencieux  et  imp.irtial  ,  Herrrra  peut  être  re- 
gardé comme  l'un  des  premiers  historiens  de  l'Es- 
pagne ;  on  lui  reproche  cependant  de  la  prolixité 
dans  ses  narrations,  un  peu  de  confusion  dans  se* 
divisions  et  souvent  trop  de  tendance  à  donner  de* 
cause*  surnaturelles  aux  cvàuemens  les  plusordm. 

HERRERA  (François),  dit  le  Vieux,  peintre 
espagn.,  né  à  Séville  en  l5;6,  fut  i  l,  ve  de  Louis 
Fernande*  ,  et  surpassa  ce  maître  en  se  formant  un 
style  it  lui  :  il  fouda  une  nouv.  école,  d'où  sortirent 
des  artistes  célèbres  ,  notamment  Diego  Velasquex 
(v.  ce  nom),  et  m.  à  Madrid 'en  1  (»  jt> ,  après  avoir 
forcé,  par  l'ûprcté  de  son  caractère  ,  ses  élèves  ,  sa 
femme  et  ses  enfans  i  s'éloigner  de  lui.  Les  meil- 
leures compositions  de  ce  peintre  se  voient  dans  le* 
églises  de  Séville;  on  cite,  entre  autres,  son  Ju- 
gement universel)  dans  l'église  de  Si-Bernard  II  a 
peint  aussi  des  tableaux  de  genre ,  appelés  en  esp. 
bodegonellos,  rcpréseiit.  des  viandes,  de  la  volaille 
el  du  poisson  :  ces  tableaux,  presque  tous  hors  de 
l'Espagne  ,  sont  fort  estimes  des  Angl.  —  François 
HERRERA  ,  dit  le  Jeune ,  (ils  du  preecd.,  peintre  cl 
architecte,  quitta  de  bonne  heure  la  maison  pater- 
nelle, vint  continuer  ses  études  à  Home,  el  t'y 
distingua  par  sud  habileté  à  peindre  des  poissons, 
ce  qui  lui  lit  donner  le  surnom  de  A»  Spagnunlo  de* 
A  I 


pesa.  A  la  mort  de  son  père,  il  revint  à  Séville, 
où  de  plus  grandis  composition»  lui  méritèrent  la 
place  de  second  piésidcul  de  l'acadc'm.  do  peint., 
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la  direction  du  cflibre  Mu- 
rillo(t>.  ce  nom).  H  errer»  abandonna  la  profession 
d'architecte ,  pour  laquelle  il  n'avait  qu'une  faible 
vocation  ,  pour  te  consacrer  entièrement  a  la  pein- 
tare  ,  et  m.  i  Madrid  ver»  1680.  On  cite  parmi  les 
tableaux  les  plus  remarq.,  un  St  François,  un  St 
Vincent  Ferrter,  une  Cène  et  des  fresques  peintes 
dans  plus,  églises  de  Madrid.— Il  y  a  eu  plus.  aut. 
artistes  du  nom  d'HERRERA  ,  tels  que  Jean  cl 
Pierre ,  peintres  ,  Antoine  ,  sculpteur,  Sebastien  , 
peintre  ,  sculpteur  et  architecte  distingué  :  tous 
Turent  contemporains  J'Herrera  le  Jeune. 

HERRGOTT  (Marquard)  ,  ou  Jean-Jacques. 
sav.  religieux  de  l'ordre  de  Sl-Rcnott ,  né  en  t6t>4 
è  Fribourg  en  Brisgaw,  s'adonna  avec  un  aèle  in- 
fatigable 1  déchiffrer  les  vieilles  chartes ,  obtint 
le  titre  de  conseiller  impérial  et  d'historiographe 
de  Marie-Tbérèse ,  et  m.  k  Vienne  en  176a.  On  a 
de  loi  :  Vêtus  disciplina  monastica,  seu  collectif) 
auctor.  ordinis  S.  BeneJicti ,  etc.,  Paris,  17*6, 
mh|  ;  Geiteatogla  diplomnt.  aogn'tm  gentis  ffabs- 
burgicm  ,  etc..  Vienne,  1737-1738,  a  vol.  in-fol., 
cartes  et  fig,;  Monumenta  augusta  dumûs  Ans- 
tri  a  r  m ,  ton».  I,  etc. ,  cum  auctorio  diplomnt  um 
Justriacor.,  ib.,  1760,  in-fol  :  la  mite  de  cet  ouv. 
a  paru  sous  le  titre  de  Numotheca  pnncipum  Aus- 
tna> ,  ex  galis  aulm  Catsarea  potissimùm  instrtic- 
ta,  etc.,  Fribourg.  1751-1753,  in-fol.,  planches; 
Pinaeotheca  pHncipum  A  usina ,  etc.,  Vienne, 
1760 ,  In-fol. 

HERRICK  (Robert),  poète angl.,  né  a  Lond. 
en  l59t,  a  pub.  des  poés.  est.  de  ses  compatriotes; 
elles  sont  réunies  sous  le  titre  tYHesperides,  Lond., 
1648  .  in-8.  Un  choix  en  a  été  pub.  en  1810  par  le 
1>  Noit. 

HERRL1BERGER  (David),  graveur,  né  à  Zu- 
rich en  1697,  m.  dans  la  même  ville  en  1777,  a 
publ.  un  gtand  ouv.  intitulé  :  Ifouv.  description 
topograph.  de  la  Suiste ,  Zurich  ,  de  1754  à  1773  , 
55  cacbiert  ou  3  vol.  u>-.\.  conten.  3aJ  planches; 
Topographie  particulière  des  Alpes*  1774,  nouv. 
édit.  de  l'ouv.  précéd.,  augmentée  d'une  section  ; 
elle  n'a  point  été  terminée;  pins,  cahiers  d'un 
Panthéon  suisse  ;  les  Cris  de  Zurich  et  de  Bâle  / 
un  grand  nomb.  d'autres  gr>v.,  et  une  édit.  de 
l'ouv.  de  Picard  sur  les  Cérémonies  religieuses , 
dont  il  a  gravé  de  nouveau  les  planches. 

HERSaN  (Marc-Antoire),  profess.  de  rbétor. 
k  l'univ-  de  Paris,  puis  d'rloq.  au  collège  royal ,  né 
a  Compiègne  en  io5a,  fut  le  maftre  et  l'ami  de 
Rollin,  et  partagea  sa  vie  entre  l'étude  et  la  philan- 
thropie. 11  avait  fondé  une  école  dans  ses  vieux 
jours,  et  y  donnait  ses  soins  aux  enfans  des  pau- 
vres :  il  m.  k  Compiègne  au  milieu  de  ces  honorables 
occupations,  en  1724.  On  a  de  lui  :  Oraison  funibre 
du  chancelier  Le  Tellier,  en  latin  ,  Paris,  itJSr»,  cl 
trad.  en  franc,  par  Bouavit,  ib.,  1688,  in*4;  Pensées 
édifiantes  sur  la  Mort,  etc.,  Paris,  1712,  io-ia;  de» 
Poésies  latines,  et  quclq.  autres  écr.  pen  remarq. 

HERSA  N  (Jacq.-Frakç.)  ,  médec. ,  né  en  1758 
à  Chambois,  près  d'Argentan ,  fut  profess.  de  la  fa- 
culté de  médecine  de  Caen ,  se  fit  une  réputation 
comme  praticien  ,  et  m.  en  1809.  On  ne  connaît  de 
lui  qu'une  Thèse  sur  ifîydropisie  de  poitrine  ,  et 
les  moj  ens  de  la  gurrir. 

HERSCHELL  (  Gl'ill.  )  ,  astron.,  né  en  17.I8  à 
Hanovre,  exerça  d'abord  avec  distinct  la  profess. 
de  musicien  ,  qui  était  ausri  celle  de  son  père,  et 
ne  commença  à  se  livrer  à  l'élude  des  sciences  cé- 
lettes  qu'après  avoir  été  siicccssivcm.  hautbois  de  la 
musique  du  régim.  des  gardes  hanovrienues  (1  ^53), 
iustruct.  de  la  milice  du  000) te  de  Durham  ,  prof, 
de  musique  dans  différ.  villes  du  comlé  d'York, 
et  organiste  de  la  chapelle  octogone  de  la  ville  de 
Balh  (17O0).  11  occupait  encore  cette  place  lors» 
qu'en  1774  ■!  réussit ,  après  beaucoup  de  tâlonne- 
mens,  à  exécuter  un  télescope  à  l'aide  duquel  il 
put  apercevoir  la  planète  de  Saturne  :  des  lors 


l'astronomie  devint  k  peu  près  l'unique  objet  de 
ses  méditations  ,  et  l'importante  découverte  qu'il 
fit  en  1781  d'une  nouvelle  planète,  à  laquelle  les 
principaux  astronomes  voulurent  donner  son  nom  , 
mais  qui  définitivement  reçut  celui  A*(Jranus,  lui 
valut  la  protection  spéciale  du  roi  George  111 ,  qui 
enfin  le  mit  à  même  de  so  livrer  exclusivem.  aux 
travaux  dans  lesquels  il  s'est  illustré.  Après  3  ans 
d'application  suivie,  Herschell  termina  en  1787  un 
télescope  de  la  dimension  de  t\o  pieds;  et,  bien 
que  cet  énorme  instrument  n'ait  qu'imparfaitem. 
répondu  k  ses  espérances  ,  il  s'en  servit  du  moins 
très-utilement  dans  ses  opérations  subséquentes , 
où  l'assistance  de  sa  sœur,  miss  Caroline  Herschell, 
ne  lui  fut  pas  d'un  moindre  secours.  Ce  savant  ba- 
novrien  m.  le  *3  août  l8»S  comblé  des  plus  flat- 
teuses distinctions  ,  et  laissant  un  nom  illustré  par 
des  travaux  qui  le  placent  au  rang  des  hommes  les 
plus  célèbres  de  l'Ile  britannique.  L'université 
d'Oxford  lut  avait  conféré  le  grade  de  docteur-ès- 
lois,  et  il  était  présid.  de  la  société  royale  astron., 
correspond,  de  l'institut  de  France,  etc.  Les  prin- 
cipaux écrits  de  Herschell  sont  t  une  Iraduct.  sngl. 
des  Etémens  du  Calcul  différentiel  de  M.  Lacroix; 
Catalogue  des  étoiles  reconnues  d'après  les  ob$er. 
de  Flamstced ,  et  non  insérées  dans  le  catalogue 
anglais  (en  société  avec  miss  Caroline,  sa  sœur), 
1798 .  in-fol.,  et  une  foule  de  Mémoires  insérés 
dans  le  recueil  de  la  société  royale  de  178a  k  1818. 
Son  éloge  a  été  prononcé  è  l'instit.  par  M.  Fourrier. 

HERSENT  (Charme*),  oratorien  ,  puis  chance- 
lier de  l'église  de  Mett ,  né  k  i'aris  à  la  fin  du  16*  I 
S.,  m.  en  Bretagne  en  1660,  se  montra  tour  i  tour 
partisan  et  antagoniste  des  PP.  de  l'Oratoire  ,  ami 
et  ennemi  du  cardinal  de  Richelieu.  Il  fut  excom- 
munié par  le  pepe  Innocent  X  pour  s'être  prononcé 
contre  la  bulle  Vmgenitus.  On  a  de  lui  de  nom- 
breux écrits,  dont  il  suffira  do  citer  :  A**e  tou- 
chant les  prêtres  de  l'Oratoire,  par  un  prêtre  qui  a> 
demeuré  quelque  temps  avec  eux,  1626,  in- ta  ;  Ju- 
gement sur  la  congregat.  de  COmtotre  de  Jésus , 
Paris ,  t6a6  ;  Traite  de  la  souveraineté  du  roi  à 
Metz,  ib.,  ltt3a;  Optali  Ga/lt  de  ravendn  si  hismaU 
ad  ill.  et  rev.  Eccl.  gall.  primat .,  arc Mepi se.,  ep., 
Iibri  parmneticus ,  Lyon  ,  1640  ,  ouv.  censuré  par 
16  év.  réunis  à  Paris  ,  condamné  par  le  parlement , 
et  brûlé  par  les  mains  du  bourreau  ;  Optati  Gaiti 
libellas  pamitentite  ad  ill.,  etc.  C'est  une  rétracta- 
tion de  l'ouvr.  précéd.;  des  Sermons  ,  etc.,  etc. 

HERT  ou  HERTIUS  (  Jean-Nicol.  ),  prof,  en 
droit  et  ebancel.  de  l'univ.  de  Giesseu  ,  né  a  Oberk- 
lée  en  i65a,  m.  en  1710,  a  laissé  entre  autres osv. 
dont  on  trouve  la  liste  dans  la  Biographie  des  ;m- 
nsconsnltes  de  Jugler  :  Elementa  prudent»*»  civilis 
ad/undamentm.  solidioris  doctrinal  jaaenda  ,  Gies- 
seu ,  iGHo  ,  in-8  ,  Tractai,  jur,  public,  de  slmtuum 
impeni  F.  G.  jure  reformandi ,  etc.,  ibid.,  1710, 
in-fol.,  1726  et  1771  ,  in-4;  De  Jlde  dtplomatum 
Germnnim  imperal.  et  reg.,  ibid.,  lÔQQ,  in-4- 
HERTODT  dï  TODTENFKLD  (Jeau-Ferdih.), 
médec.  et  uatur.  de  ÎNiclasbourg ,  en  Moravie,  m. 
à  Brinn  en  1 7 1 4 .  »  publ.  :  Opus  mirifienm  sextm 
diei ,  id  est  homo  phj  sicè ,  anatomicè  et  mora- 
Itterin  pntentiores  tuas  portes  disseclm  ,  léna  , 
1^70,  in -8;  Croco/ogia ,  sive  curiosa  Croel, 
vêxrtnbilium,  ennclentto  ,  ib.,  1671,  in-8. 

1IKRTZ  ou  HERTZIUS  (Michel),  pas  t. 
de  Buckau  ,  né  en  i638  à  Scbmira  ,  près  d'Erfurt, 
m.  en  1713,  a  publ.  une  Bibliothèque  germanique 
(en  latin),  Erfurt ,  in-fol.;  \U.,  1679,  1700, 

in- foi.;  Germant  a"  glortosœ  seu  Bibl.  eerm.  scia- 
grapfna,  Lripsig ,  i6q3  ,  in.4,  abrégé  l'ouv.  préc 
1IEKTZ  (Marc).  V.  Wvkt.. 
UEinZBKlM;  (  Ewald-Frédér.,  comte  de), 
ministre  de  Frédéric  11,  roi  de  Prusse,  né  en 
1725  en  Poméranie,  fut  chargé,  pendant  près  de 
3oans,  du  départem.  des  affaires  étrangères,  et 
,  par  la  sagesse  et  la  profondeur  de  ses  I 
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par  la  prudence  de  (es  conseils  ,  la  noblesse  et  la 
ligueur  de  ses  mesures,  la  répulat.  de  grand  di- 
plom.  11  était  en  outre  conservât,  des  archives  se- 
crètes de  la  Prusse  ,  dans  lesquelles  il  puisa  de 
nombreux  documeus  sur  l'bisL  de  son  pays.  Il  né- 
goc.a  le  traité  de  paix  entre  la  Russie  et  la  Suède 
en  1762,  la  paix  de  Hubersbourg  eu  1^63,  le  re- 
couvrement des  possessions  qui  avaient  été,  en 
1746,  séparées  du  royaume;  le  traité  de  Teschen  , 
la  pacification  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande,  et 
«afin  le  traité  de  Reicheubacb  eu  1790.  Cet  homme 
d'état  m.  en  '7!>  ».  on  a  de  lui  un  aiseï  graoJ 
11  uni  h.  d'écrits  dont  les  princip.  sont  :  f/ist.  généa- 
log,  des  prem.  emper.  d'Autriche  (en  latin)  ;  plus. 
Mémoires  diplomat.  sur  les  évènem.  de  l'époque; 
un  Mem.  sur  la  population  primitive  de  la  M.irche 
de  Brandebourg ,  couronné  par  l'acad.  de  Berlin 
en  1752;  Histoire  de  l'ancienne  puissance  mari- 
time de  Frédéric-  Guill.  le  Grand  et  de  la  Comp. 
africaine,  etc.  (en  franc.);  Recueil  des  déductions , 
manifeste* ,  déclarations ,  traités  et  autres  actes 
et  écrits  publia...  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  de  sept  ans ,  Hambourg,  1789-95,  3  vol. 
io-8,  et  sous  le  titre  d' Œuvres  politiques;  Paris, 
I795,  3  vol.  in-8 .  pub.  par  de  Mayer;  plus.  Dis- 
sertations scient if!i/ur  >  lues  à  l'acad.  de  Berlin  de 
1780  è  1787  ,  Berlin  ,  1787,  in-8. 

HERVAGIUS.  V.  Hervtagen. 

HERVE  (Daniel),  oratorien,  né  i  St-Père, 
diocèse  de  Nantes,  vers  1621,  fut  profess.  de  théo- 
logie et  de  philos.,  et  m.  à  Roueo  en  1' ig  \.  On  a 
de  lui  »  fie  chrétienne  de  la  vénérable  sœur  Marte 
de  Ç Incarnat.,  fondai  des  Carmélites  en  France, 
Pif»,   1666,  Apocaiysit  beati  Joannts 

apmtoli  explan  if.  histor.,  Lyon  ,  1684 ,  in-  ^  ;  Pa- 
rvpmuse  de  la  Messe  ,  Lyon,  i683,  in- 12  ;  Sermon 
sur  les  Evangiles  dm  tous  les  diman.de  l'année, 
Rouen,  i6q2,  2  vol.  in  8. 

HERVET  (  Gentian  ) ,  théolog.  ,  docteur  de 
Sorbonnc,  né  en  \  \  <\\  à  Olive! ,  près  Orléans, 
-voyagea  en  Angleterre  et  en  Italie  ,  professa  au 
collège  de  Bordeaux  ,  assista  au  coucile  de  Trente , 
au  colloque  de  Poiisy  en  l56l  ,  fut  nommé  chan. 
de  Reims,  et  m.  dans  celle  ville  en  i58^>  H  ■  laissé 
deux  Distotsrs  prononcés  au  concile  «le  Trente , 
l'un  sur  la  Sainteté  des  Mariages  ,  et  l'autre  sur  le 
Rétablissement  de  la  discipline  ecclesinst.  ;  des 
Traductions  des  PP.  et  des  œuvres  do  Clément 
d'Alexandrie,  et  d'autres  ouv.  dont  on  trouvera  la 
listr  dans  les  Mémoires  de  ÎNiceroo  ,  t.  17  et  20. 

HERVEY  (  James  ),  théolog.  angl.  né  a  Har- 
dingstone  dans  le  comté  de  Norlbamplon  en  1  7  1  j. 
m .  en  1758  ,  curé  de  Weslon-Favcll  ,  fut  un  pré- 
dicateur éloquent  et  uu  ecclésiastiq.  philanthrope. 
On  a  de  lui  quelq.  écrite  en  prose  qui  rivalisent 
par  l'harmonie  et  l'élégance  avec  les  écrits  d'Young; 
«n  voici  les  titres  :  Méditations  et  contemplations  , 
contenant  des  méditai,  au  milieu  des  tombeaux , 
de*  réflexions  sur  un  jardin  de  /leurs ,  etc.  (  en 
angl.),  1746,  in-8;  Contemplation  sur  la  nuU  et 
les  deux  etoilés,  etc.  (idem),  1747.^-8;  ce  dern. 
ouv.  a  été  mis  en  vers  blancs  à  l'imitât,  des  Mails 
d'Young.  Hervey  a  encore  publ.  :  Remarques  sur 
les  Lettres  de  lord  Bolingbroke ,  etc.,  17W,  in-8  ; 
Tbéron  et  A>paue ,  ou  Suite  de  dialogues  et  de 
lettres,  etc.,  1755  ,  3  vol.  in-8  ;  des  Sermons 
imprim.  pour  la  3*  fois  en  I7.59;  une  edit.  des 
Méditât,  de  Jenks,  avec  une  prrtacé,  1757  ;  onie 
Lettres  à  Wesley  ;  Lettres  à  lady  Franfc.  Shirley, 
1782,  in-8.  On  a  publié  à  Loudras  the  Beau- 
nés  of  Hervey,  1782,  in-8;  le  colonel  BuVgess  a 
fait  imprimer  Lettres  élégantes  ,  intéressantes  et 
evangéliques  (de  J.  Hervey),  Londres,  t8ti,  in-8. 
M.  Baour-Lormian  a  mis  en  vcri  fYanç.  plusieurs 
morceaux  des  Médit**.  d'Hervoy,  qui  avaient  été 
trad.  en  prose  par  madame  d'Arconville ,  Paris, 
1771  ,in-t2. 

UERYILLY  (Locis-Cnaeie.,  comte  d  ),  offi- 


cicr— général  français  ,  né  è  Parts  en  1755 , 
bonne  heure  au  service  dans  le  régiment  du  roi.  se 
distingua  en  1779  dans  les  guerres  d'Amérique  , 
devint  colonel  du  régiment  de  Roban-Soubise,  fut 
nommé  en  1791  command.  de  la  garde  constitut. 
à  pied  de  Louis  XVI,  et  veilla  à  la  défense  du 
monarque  dans  le*  journées  du  20  juin  et  du  10 
août  1792.  Il  passa  en  Angleterre  en  1793,  et  fit  es 
1795,  a  la  tête  d'un  corps  de  Français  royaliste* 
émigrés,  une  descente  sur  les  côtes  de  Bretagne, 
s'empara  du  fort  Penlhièvre ,  et  allait  poursuivre 
sa  marche  ,  encouragé  par  ce  prem.  succès ,  lors— 
qu'il  fut  blessé  morleilein.  è  l'affaire  de  Quiberon. 
Les  royalistes  ont  attribué  la  défaite  d*  celle  jour- 
née si  désastreuse  pour  leur  cause  à  plus,  fautas 
graves  commises  par  d'Hervilly;  mais  il  a  expié* 
par  son  trépas  los  torts  qu'on  ne  pouvait  attribuer 
qu'à  son  peu  d'aptitude  pour  un  grand  command., 
et  i  la  supériorité  des  troupes  qui  lui  étaient  op- 
posées. Le  comte  d'Hervilly,  transporté  à  Londres, 
y  m.  de  ses  blessures  le  i4  nov.  1795. 

HEKWAGEN  (Jean),  Hervagius  en  latin ,  imp. 
du  ifr  S.,  m.  à  Bâle  en  t564 ,  a 
estimées  parmi  le 
cieuse  et  rare  des 

impr.  en  i$32.  —  Son  fila  Herwagem  (Gaspard)  v 
professa  la  jurispr.  à  Bile,  et  m.  en  t577- 
HERWART  (George),  chancelier  de  Bavière  au 


v  (JEAN nervagius  eu  uun  ,  imp. 
Bile  en  t564  ,  a  publ.  plus.  édit. 
lesquelles  on  cite  la  collection  pré- 
es  Scriptorei  remm  Germantcar.% 


17*2».,  est  sut.  des  ouv.  suiv.: Chronol.  1 
1022,  1626,  2  part.  in-À;  Aimiranda  ethnie»  theol. 
mysteria  propalata  ,  Munich,  1626  ,  in-4;  Jpo- 
logie  pour  l'empereur  Louis  de  Bavière  contré  las 
injures  de  Bsovius(w.  ce  nom). 

HERY  (Thierry  de),  cbir.,  né  à  Paris  au  comm. 
du  16*  S.,  s'adonna  particulièrement  au  traitement 
des  maladies  syphilitiques ,  qui  alors ,  nouvelle- 
ment importées  en  Europe  ,  y  causaient  des  ravages 
affreux.  11  fut  chargé  par  François  1"  de  suivra 
l'armée  d'Italie  à  l'effet  de  donuer  ses  soins  aux, 
troupes  franç.  que  décimait  cet  horrible  Iléau.Hrry, 
après  la  bataille  de  Pavie,  se  rendit  i  Rome,  s'en- 
ferma dans  l'hôpital  de  St-Jacques-le-Majeur,  et 
là  étudia  avec  uu  scie  soutenu  les  causes,  les  ca- 
ractères, les  progrès  et  les  moyens  de  gnomon  de  la 
syphilis  i  il  revint  ensuite  i  Paris  ,  où  sa  réputation 
l'avait  précédé  ,  et  y  m.  en  1 5gg  ,  après  avoir  acquis 
une  grande  fortune.  On  a  de  lui  un  ouvr.  inUl.  : 
Méthode  curative  de  la  maladie  vénérienne  ,*  etc.  , 
Paris,  i552,  t5t>9,  et  >654,  in-8. 

HbRZ  (Marc)  ,  médecin  et  professeur  royal  de 
philosophie  à  Berlin,  né  dans  cette  ville  en  1747  , 
do  parens  israéliles ,  fut  le  disciple  de  Kant  et  l'ami 
de  Mcndclisohn  (v.  ces  noms);  il  développa  dans 
des  cours  publics  les  vues  principales  du  système 
philosophique  de  son  maître,  s'acquit  une  gr.  ré- 
putation comme  médecin,  autant  par  la  pratique  de 
cet  art  que  par  se*  travaux  théoriques  ,  et  m.  eu 
i8o3  ,  conseiller  privé  du  prince  de  Waldeck. On 
connaît  de  lui  :  Recherches  sur  le  vertige  (en  ail.), 
Berlin  ,  1786  ;  Cours  de  physiq.  *x périment  (id.)  , 
1787  ;  Recherches  sur  les  causes  de  la  différence 
des  goûts  i  Lettres  aux  médecins.  Cet  deux  ouvr. 
ont  eu  plus,  éditions. 

HESEil  (GaonGK) ,  jésuite  allons.,  théologien  et 
bihliogr.,  né  en  1609  dans  le  diocèse  de  Pastau,  m. 
vers  1680  ,  exerça  avec  quelque  distinction  le  mi- 
nistère de  la  chaire  ,  et  professa  l'éloquence  et  la 
philosophie  dans  les  collèges  de  Son  ordre.  Mais 
c'est  surtout  comme  bibliographe  et  comme  critiq. 

e  à  l'occasion  de  la  fameuse 
élevée  sur  le  véritable  auteur  de  VImi  atiom 


3n  il  s'est 
ispute  él 

de  J.-C,  Heser  soutint  avec  une  grande  érudition 
la  causo  de  Thomas  Kempis  (v.  ce  nom).  On  a  de 
lui  sur  ce  sujet  plus.  ouv.  dont  on  peut  voir  la  lista 
dans  le  Catalogne  des  ouvrages  que  M.  Barbier  a 
placé  a  la  suite  de  sa  Dissertât,  sur  les  traductions 
franç.  de  l'Imitât,  de  J.-C,  et  dont  le  plus 
quable  a  pour  Uu*  :  Dioptrm  Kempensis , 
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•tadt,  iflSo,  in-1».  Il  faut  ajouter  â  cette  liste  pour 
]■  compléter  -•  Qheliscus  Kempensis  auctori  libror. 
de  Imitation*  C/iristi  positus ,  etc.,  Munich,  ttto). 

a  compc.*c  eu  outre  :  Theolagicat  myslicte 
stimma,  extrait  du  livre  de  l'Imitation,  impr.  à 
Augshonrg ,  1726  ;  Lexicon  german.-thomœum. 

HESIODE  ,  célèbre  poète  grec  ,  nous  apprend 
lui-même  que  son  perc  habitait  un  petit  bourg  au 
pied  du  mont  Hilicon  ,  et  que  ce  bourg  te  nom- 
mait Ascra.  Du  Veste  Ici  aavans  ne  sont  nullement 
d'accord  sur  l'époque  où  il  vécut.  A-t-il  précédé  ou 
auivi  Homère  ?  éuit-il  contemporain  de  ce  grand 
poète  ?  Voilà  ce  que  l'on  ne  sait  pas  encore ,  et  ce 
que  l'on  ne  saura  jamais  probablement  d'une  ma- 
nière positive.  Sans  songer  à  leur  fixer  une  époque 
certaine  ,  accordons  toutefois  une  haute  antiquité 
aux  poèmes  d'Hésiode  :  ils  en  portent  évidemment 
le  caractère  ,  soit  qu'on  les  considère  dans  leur 
objet  et  leur  ensemble  ,  soit  qu'on  les  examine  sous 
le  rapport  de  la  diction  qui  se  rapproche  aussi  près 
que  possible  de  celle  d'Homère.  Di  s  nombreux  ou- 
vrages ,  attribués  à  ce  poète,  trois  seulement  nous 
•ont  parvenus  :  Us  Travaux  et  Us  Journées .  la 
Théogonie  et  U  Bouclier  d'Hercule;  encore  n'est  - 
il  pas  bien  prouvé  qu'il  soit  l'auteur  des  deux  der- 
niers ;  et  le  premier  semble  plutôt  un  fragment  dé- 
taché d'un  ouvrage  plus  considérable  /.  t  Théogonie, 
autre  fragm.  sur  la  généalogie  des  dieux,  sur  leurs 
amours  et  leurs  combats,  est  le  plus  auiceu  monu- 
ment qui  nous  reste  de  la  mythologie  grecque  ;  et 
aoit  qu'on  n'y  voie  que  des  symboles  ,  ou  qu'on  lui 
suppose  uu  fondement  historique,  ce  document 
intéresse  à  la  fois  le  philosophe,  l'antiquaire  et  le 
savant.  Le  Boucher  d'Hercule,  accordé  par  les  un*, 
vivement  disputé  par  les  autres  à  Hésiode,  n'est 
que  l'épisode  d'un  poème  où  il  célébrait  les  héros 
nés  du  commerce  des  dieux  avec  les  simples  mor- 
telles. L'impression  a  fréquemment  reproduit  le 
peu  qui  nous  reste  d'un  écrivain  qui  a  mérité  d'être 
loué  par  Isocratc  ,  Denis  d'Halicarnasse  et  Qttiali- 
lien  ,  et  célébré  dans  le  langage  des  muscs  par  Ma- 
nilius  ,  Ovide  et  Virgile.  Les  Travaux  furent  pub. 
pour  la  première  fois  à  Milan  ,  i4<)3  ,  in-fol.  ,  par 
les  soins  de  Démétrius  Chalcond)  le  ;  mais  la  Théo 
gonie  et  le  Bouclier  ne  le  furent  que  deux  ans 
après  par  Aide  Manucc  ,  Venise,  i^S.  La  prem. 
où  la  critique  du  texte  ait  appelé  l'attention  de  l'é- 
dite ur\  est  celle  de  Henri  Eslienne,  Paris,  in-fol.. 
1566.  Les  plus  justement  estimées  sont  ensuite 
celles  de  Dan.  Heinsius  ,  Planlin  ,  in-4-  l6o3 . 
reproduite  un  siècle  après  ,  Amsterdam  ,  1701  ;  de 
Tbom.  Robinson  ,  Oxford  ,  1734,  grand  in-4  :  elle 
réunit  au  luxe  typographique  le  mérite  de  la  cor- 
rection du  texte  et  quelques  additions  importante»; 
elle  s'est  néanmoins  encore  améliorée  entre  les 
mains  de  Loësner  ,  Lcipsig ,  1778  ,  in-8.  Brunck  a 
donné  un  excellent  texte  des  Travaux  dan*  son 
recueil  des  Gnomtques  grecs  ,  Strasbourg,  1784 
et  M.  Heinrich,  dans  son  Bouclier  d  Hercule,  Urei 
lau ,  1802,  un  Spécimen  qui  fait  vivement  désirer 
la  suite  de  l'édition.  Les  poèmes  d'Hésiode  forment 
le  prem.  vol.  des  Poêlas  graci  minores  de  Gaisford. 
Le«  dern.  édit.  complètes  sont  celles  de  Spon, 
Leipsig  ,  1819  ,  in-8,  et  de  M.  Boissonnade,  Paris, 
1824  »  in-3s  :  il  a  cru  devoir  y  joindre  U  Combat 
supposé  entre  Hésiode  et  Homère  ,  saus  toutefois 
en  admettre  l'authenticité.  Les  poéiies  d'Hésiode 
ont  été  tradailcs  en  prose  française  parBctgter, 
Gin  et  Coupé.  M.  H.  Patin  les  a  Irad.  de  nouveau, 
mais  n  a  pub.  encore  que  quelques  iragmens  qui 
donnent  de  son  travail  l'idée  la  plus  favorable.  Ils 
•e  trouvent  dans  le  Répertoire  de  la  littérature  an- 
cienne et  moderne  (t.  i5,  p.  227).  Lefranc  de  Pom- 

Îignan  a  traduit  en  vers  Us  Travaux  ,  et  Voltaire  a 
onné  une  élégante  imitation  de  la  fable  de  Pandore. 
II  KSI  US.  V.  EsiUs. 

HKSJMAULT  (.1.).  poète  fr.du  t7«S.,  parcourutles 
Pays-Bas,  U  Holl.,  l'Angl.,  l'Italie,  revint  en  France, 


partagea  la  disgrâce  du  «urin t.  Fouquct  ,  son  pro- 
tecteur, composa  un  sonnet  contre  le  min.  Colbert, 
enseigna  la  litt.  et  la  poésie  à  Mmt  Deshoulières  , 
et  m.  à  Paris  1682.  On  a  de  lui  :  OF.uv.  div.,  con- 
tenant la  consolation  à  Olympe  sur  la  mort  d'Al- 
cimedon.  .,  et  autres  pièces  (notamm.  le  fameux: 
sonnet  de  l'ytVorron) ,  Paris  ,  Claude  Barbin  ,  1670, 
in-12  ;  une  traduction  en  vers  du  commencement 
du  poème  de  Lucrèce  de  Naturé  rerum  ,  ins.  dans 
un  Recueil  de  pièces  curieuses  et  nouv.%  et  dans  le 
Recueil  de  pièces  choisies  de  La  Monnoye  (v.  ce 
nom),  r  1  '1  .  2  vol.  in-12.  On  trouve  aussi  une  Elé- 
gie du  même  poète  dans  U  Fureteriana.  Boileau  , 
s'il  faut  en  croire  La  Monnoye,  regardait  Hesnault 
comme  l'un  des  hommes  qui  tournaient  le  mieux  1 
vers  ,  bien  que  pourtant  il  lui  ait  fait  une  ass 
mauvaise  part  dans  sa  9*  Satire  ,  ainsi  que  dans  le 
3*  chant  du  Lutrin. 

HESS  (Jcan-Rooolpre),  magistrat  à  Zurich ,  né 
en  1646  ,  m.  en  1695,  a  continué  jusqu'en  1693  la 
chronique  du  canton  de  Zurich  ,  commencée  par 
Bullingrr  et  Haller,  3  vol.  in-f-,  et  a  laissé  d'autres 
MSs.  relatifs  à  l'hist.  de  Suisse. — Hess  (Félix),  ne 
à  Zurich  en  174».  «n.  «u  1768,  a  laissé  quelques 
traités  de  philos,  et  de  théolog.  —  Hess  (Louis),  né 
à  Zurich  en  1760  ,  exerça  d'abord  la  profession  de 
bouclier  comme  son  pèro  ,  s'adonna  ensuite  a  la 
peinture  ,  réussit  dans  le  genre  du  paysage,  et  m. 
en  1800.  Ses  tahl.,  répandus  en  France,  en  Anglet., 
en  Allrm.  et  en  Russie,  sont  fortestimés.  M.  Mryer 
a  écrit  la  vie  de  ce  peintre  ,  Zurich  ,  1800,  in-8. 

HESS  (J.-LuutS  de),  littéral,  alleni..  né  à  Stral- 
sund  en  1760  ,  m.  à  Hambourg  en  1823  ,  avait  d'a- 
bord suivi  avec  distinction  la  carrière  des  armes.  De 
1788  à  1790  il  pub.  le  Journal  des  Journaux ,  et 
fit  paraître  en  t8i5  t  Agonie  de  la  n-pul/Lque  de 
Hambourg  ,  ouv.  qui  se  répandit  dans  toute  l'Al- 
lemagne. On  cite  encore  de  lui  les  ouv.  suiv.,  écrits 
en  allem.  :  Essai  de  voi> -,  Hambourg,  1796  c!  1800, 
2  vol.  ;  Voyage  par  t' Allemagne  ,  Us  Poyi-Bas  et 
la  France  ,  ilud  ,  1802 ,  7  vol.  in-8 ,  3»  édit.  ;  des- 
cription topogrophiifue  ,  politique  et  historique  de 
la  vilU  de  Hambourg  ,  ibid.  ,  1812,  3  vol.  in-8  , 
avec  cartes  ,  2*  édition. 

Il  ESSE  (Phimpfe,  landgrave  de),  d'il  le  Magna' 
nime ,  fils  de  Guillaume  II ,  né  en  i5o4>  succéda  à 
son  père  en  t5cx)  sous  la  tutelle  de  sa  mère  ,  Anne 
de  Mecklenbou'rg.  Ses  états  furent  plusieurs  fois 
envahis  par  Sickingcn  ,  gciililh.du  Palahna!  ;  mais 
en  l522  Philippe  le  chassa  pour  jamais  du  territoire 
hessois.  En  1 5x5  il  repoussa  les  anabaptistes;  l'année 
suivante  il  embrassa  le  luthéranisme  et  signa  en  t53o 
la  profession  de  foi  dite  confession  tTAugtbourg; 
dès  lors  il  fit  constamment  partie  de  la  ligue  des 
princes  p  rotes  tans.  11  avait  épousé  en  l523  Chris» 
line  ,  fille  du  duc  de  Saxe  :  cette  union  n'étant  pas 
heureuse  il  se  fil  autoriser  par  son  église  ù  épouser 
Marguerite  do  Saal  en  i54o.  Philippe  fut  battu  par 
Charles-Quint  en  i'>\h  ,  resta  quatre  ans  prisonnier 
de  ce  prince  ,  cl  mourut  en  1567. — Son  fils ,  Guil- 
laume IV,  landgrave  de  Hesse,  lui  succéda  en 
i567.  il  protéga  les  lettres  ,  les  arts  .  fil  rendre  la 
justice  &  ses  sujets,  et  reçut  d'eux  le  surnom  de 
Sage.  Ce  prince,  qui  s'était  adonné  avec  cèle  à  l'astr., 
mourut  en  1^92,  âgé  de  60  ans*  On  a  publié  ses 
observations  astronomiques  sous  le  litre  de  C<eli  et 
sidfrum  in  eo  errnntium  observai.  Hassiaar,  Leyde, 
1628  ,  in-4.-11- Hense  (Maurice  .  landgrave  de),  suc- 
céda à  son  père  Guillaume  IV  en  1092  ;  il  abjura 
le  luthéranisme  pour  embrasser  le  calvinisme  ,  et 
causa  ainsi  de  violens  .troubles  religieux  dans  ses 
états.  Ce  prince  possédait  une  rare  instruction.  En 
1627  il  se  démit  de  sa  puissance  pour  en  revêlir 
Guillaume  V,  son  fils  ,  et  m.  en  i632. — Hssse- 
Cassel  (Charles  ,  landgrave  de)  ,  2*;  fils  de  Guil- 
laume VI ,  ne  en  i654  .  succéda  en  1670  à  Guil- 
laume son  frère  ;  il  fit  bénir  son  règne  par  sa  pru- 
,  son  amour  pour  tes  »ujcU  ,  «t  p»r  l'encou- 
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land  cra» e 


Xeol  qu'il  donna 
—  Hevsf.-Dmim.s  r.vDT  f  Louis  .  i 
d*-),  né  en  refusa  de  se  liguer  avec  les  princes 

proteUans  contre  Ctiarlcs-Quint  qui  le  récompensa 
Je  celte  fidélité'  en  lui  abandonnant  une  partie  de 
•es  conquête*.  En  1624  l'empereur  lui  donna  Mar- 
Uurg.  Louis  m.  en  1626.  —  il  -  •  1  !.••.-•  .1  (Er- 
n«l,  landgrave  de),  né  en  it>23  ,  recouvra  a  son 
événement  une  partie  des  possessions  doul  Charles 
Quint  s'c'tait  emparé  en  1624  sur  Maurice,  son  père, 
lise  ligua  contre  l'emp.  ,  lut  fait  prisonnier  a  la 
bataille  deGeiseke,  abjura  le  lulhér.  pour  rentrer 
dans  le  sein  de  l'c'glise  romaine  ,  et  m.  en  l(x)3. 

HESSE-CASSEL  (George-Guillaume,  elert. 
de),  né  en  ljq3  ,  fut  d'nhord  fcid-maréclinl  au  ser- 
vice de  Prusse,  et  commença  à  régner  BUT  le  comté 
de  II  n  ui  en  1  yf>  | .  puis  en  sur  toute  la  Ileise. 

Après  être  entré  dans  la  coalition  contre  la  France 
en  1-9»  .  il  conclut  l'année  suiv.  un  traité  de  sub- 
side* avec  l'Angleterre,  fit  passer  8000  Allemands 
su  service  de  celle  puissance  ,  commanda  en  p«r- 
soone  ses  troupes  réunies  à  celles  de  la  Prusse  dan» 
la  campagne  de  1793  contre  la  république  fratiç.  , 
et  conclut  en  1795  un  traité  de  paix  avec  ce  dernier 
gouvernement  sur  lequel  il  avait  appelé  do  tout  son 
pouvoir  l'animadversioii  de  ses  voisins  plu*  redou- 
tables. Le  traité  des  indemnités,  du  27  avril  i8o3, 
éleva  George-Guillaume  à  la  dignité  d'électeur  de 
l'empire  germanique  ,  et  dès  lors  celui-ci  parut 
suivre  le  plan  d'une  stricte  neutralité  ;  toutefois  , 
après  la  bataille  d'Iéna  Mapoléon  établit  pour  le 
prince  Jérôme  ,  son  frère ,  un  nouv.  rov.,  fondé  en 
partie  sur  les  possessions  de  l'élect.  de  Hesse-Cassel, 
auquel  il  reprochait  d'avoir  accordé  aux  armées  prus- 
siennes l'entrée  dans  sou  territoire.  Georgc*-Guill. 
demeura  pendant  7  ans  privé  de  sa  souveraineté 
qu'il  ne  recouvra  qu'en  i8t3,  après  la  signature  du 
traite  de  Francfort.  Mais  ce  ne  lut  qu'après  le  con- 
grès tenu  à  Vienne  en  i8i5  que,  l'étal  de  liesse- 
Cassel  ayant  été  reconstitué  sur  ses  anciennes  bases, 
George  -  Guillaume  s'efforça  avec  une  constance 
remarquable  d'y  rétablir  aussi  les  vieux  us  et 
privilèges.  Ce  prince  m.  d'une  attaque  d'apoplexie 
rn  1821 ,  laissant  de  son  mariage  avec  Wilhclminc- 
Carolme,  fille  de  Frédéric  V,  roi  de  Dancmarck  , 
deux  filles  et  un  fils  :  ce  dern.  lui  a  succédé  sous 
le  nom  de  Guillaume. 

H  ESSE,  (  Ermeat-CmrÉtien)  ,  célèbre  joueur  de 
losse,  né  à  Grosgollern  (Thuringe)  en  1676,  étudia 
d'abord  le  droit  ,  devint  conseiller  du  landgrave  de 
Hesse-Djrimtadt ,  se  livra  ensuite  entièrement  à 
li  culture  de  la  musique  ,  voyagea  en  Angleterre  , 
en  Hollande ,  en  Italie  ,  en  1*  ranre  ,  où  il  prit  des 
Irçons  de  Maraiset  île  Forqucrai,  fut  nommé  maître 
de  rhapell'  de  l'empereur  d'Autriche  ,  et  mourut 
»  Darmstadlen  1 7*>7 •  On  a  de  lui  des  Ortilorio,  des 
Motels  et  des  Sonates  pour  la  viola  Jt  gamha  (bas*  e). 
—  Jeanne-Elisah.  DuEBRICUT,  femme  du  précéd.. 
ctlcbre  cantatrice,  débuta  au  théâtre  de  Leipsig 
*rrs  1705.  Elle  est  m.  à  Uarmsladl. 

HESSEL1>K  (G&liAnD),  théologien  anabaptiste, 
■é  i  Groningue  en  t755,  m.  en  181 1,  professeur  de 
P'iilos.  a  Amsterdam  ,  a  laisse  des  dissertations,  des 
dnconrs ,  et  un  Ptctionn.  herméneutique  du  Nouv. 
Testament ,  2  vol.  in-8 ,  etc. 

HESSELIUS  (François; ,  pbilologuc  bolland.  , 
»é  •  Rotterdam  en  1680,  m.  eu  1746,  professeur 
d'éloquence  et  d'bist.  a  Utrecht,  a  puh.  des  édit. 
à'Znniiu  ,  Amsterdam  ,  1707  ,  in-4  ;  de  Vibius  Se- 
Rester  (de  Fin  m  imbu  i)  ,  Kollerdam  ,  1711  ,  in-8; 
«t  dfs  Inscriptions  recueillies  par  Gftidius  ,  Lec- 
*Jrde,  1731  ,  in  fol. 

IiESSEI.lUS  (André)  ,  pasteur  suédois,  né  en 
•677,  remplit  depuis  4517  jusqu'en  1723  les  lonc- 
liuni  de  son  ministère  dans  la  colonie  suédoise  éta- 
blie en  Peusyl vanic  dans  l'Amérique  septentrionale. 
*  y  fit  de  nombreuses  conversions,  cl  recueillit  sur 
l'iuiu  nalux.  et  les  mœurs  de  ces  contrées  des  docu- 


raens  précieux  ,  doot  il  a  laissé  un  journal  MS.  II 

m.  en  1733  en  Dalécarlie. — Hesselius  (Jean),  frèra 
du  précéd.,  méd.  suédois,  m.  à  Stockholm  eu  1752, 
s'est  occupé  avec  succès  de  I'bist.  naturelle  ,  et  a 
laissé  des  collections  précieuses ,  réunies  aujour- 
d'hui au  muséum  de  1  université  d'Upsal. 

HKSSr, l-S  (Jean),  savant  théolog.,  né  à  Louvain 
en  l5l2,  m.  en  i563  ou  i56r>,  avait  assisté  au  con- 
cile de  Trente  par  ordre  de  Philippe  IL  On  a  de  lui 
un  grand  nomhre  d'ouv.  de  controv.  ;  des  Comment. 
sur  Si  Matthieu  ,  Si  Jean ,  elc.  ;  un  Catéchisme  en 
latin  ,  Louvaiu  ,  1  "195  ,  in-4. 

1IESSUS  V.  Eubawci. 

I1ESÏCU1LS,  lexicographe  grec,  qu'on  croit 
avoir  vécu  dans  le  3e  S.,  esl  aut.  d'un  dict.  compilé 
d'jyrè»  les  glossaires  écrits  av.  lui  pour  l'intell.  des 
anc.  orat.  grecs.  La  prem.  édit.  de  ce  Vict.  esl  celle 
d'Aide  ,  Venise  ,  l5i 4  .  in-fol.  ,  réimpr.  avec  les 
notes  et  observai,  d'un  grand  nombre  de  savans  . 
par  les  soins  de  J.  Albcrli  cl  de  D.  Ruhnkcnius  , 
Lcyde,  174/j  et  1760,  2  vol.  in-fol.  M.  Scbow,  sav. 
danois  ,  eu  a  puh.  une  3*  (collationnéc  sur  le  seul 
manusc.  que  l'un  connaisse,  et  qui  est  conservé  dans 
la  bibliolb.  de  Si-Marc) .  sous  le  til.  suiv.  :  Hesy- 
clni  lexnnn,  ex  codtee  MS.  biblioth.  D.  Marcs  res- 
titutum,  Leipsig,  179a,  in-8. — Un  autre  Hesycuics, 
surnommé  Iltustrius  .  né  à  Milet,  vivait  dans  le  6« 
S.  de  l'ère  chrétienne.  Il  reste  do  lui  quelq.  extr. 
d'un  livre  sur  les  Origines  de  Constantinople,  et  un 
abrégé  des  vies  des  philosophes  ,  par  ordre  alpha- 
bétique ,  tiré  en  grande  partie  do  Diogène  Laerce. 
Ces  deux  ouv.  ont  été  réunis  el  pub.  avec  des  notes 
cl  une  versiou  latine,  par  Mcursius  ,  Lcyde,  l6l3t 
iu-8.  Les  extraits  des  Xtrigines  de  Constantinople  t 
ont  élé  rcimp.  dans  la  liysanline.— -Un  autre  Hksy- 
COlUf  de  Milet,  n'est  connu  que  par  l'ouv.  suiv.  , 
qui  parut  en  grec  avec  une  trad.  latine  :  Hesjchii 
Mitent  de  his  i/ui  erudttionis  Jï&md  ctaruére  ttber% 
interprète  Hadriano-  Junio ,  Anvers  ,  1572  ,  in-8  : 
écrit  médiocre  el  de  peu  d'intérêt. 

HEUMANN  (CHRisTorHE-Ai'cusix),  pbil  ologue 
et  théologien  allemand  .  néàAlstadt  dans  le  duebé 
de  Saxe-NVcimar  en  1681,  m.  en  17G'*  àGollingue, 
où  il  occupait  la  chaire  de  théolog.  ,  a  laissé  un  gr. 
nombre  d'ouv.,  parmi  lesquels  nous  nous  bornerons 
1  ci  1er  :  île  Ubns  ummymis  ac  pseudonymes  sche- 
dinsma  complectens  obs.  gêner,  et  spicilegium  ad 
Pincenli  Plaçai  theatrum  anonymorum  et  pseudo- 
nyme léna  ,  1711,  iu-8  ;  Dtssert.  exhibens  histor. 
luter.frngm.  aliq.,  1738,  in-4  «  Conspect.  reipub. 
litter.,  sivevia  ad  histor.  titterar.,  1718,  1726  elc. 
la  dern.  édil.  est  de  1791  ,  2  vol.  in-8;  mais  elle 
n'est  pas  aussi  complète  que  les  autres  ;  celle  da 
[  7  i  >  esl  la  meilleure. I.a  vie  d'Heumaon  a  été  écrite 
eu  allern.  par  G. -A.  Cassius,  1768,  in-8. 

HEUMAMN  (Jean),  professeur  de  jurisprud.  , 
né  à  Altorfen  171 1,  m.  en  1760,8  laissé,  enira 
autres  ouv.  sur  le  droil  el  la  diplomatiq.,  les  suiv.  : 
Comment,  de  re  diplomat.  imper,  ac  reg.  gerrnan. 
intè  à  Ciroli  Magm  tempor. ,  1745,  in-4;  Opusc. 
quibus  varia  /uns  Germ.  itemq.  histor.  et  philol. 
argitm.  explicantur,  1747,  io-4  ;  Comment,  defon- 
ttbits  et  œtonomtd  legum  civil  mm  ,  1754,  in-û. 

H  EU  RM  US  (Jean),  médecin  hollandais,  dont 
le  vrai  nom  esl  van  Ileurn,  né  à  Utrecht  en  1 543 , 
étudia  son  art  en  France  el  en  Italie  ,  professa 
et  pratiqua  la  médecine  avec  un  grand  succès  i 
Le>de  ,  et  y  mourut  en  itioi.  Ses  principaux  ouv. 
sont  :  Insti'uliones  medic.  ;  Praxis  nova  mediemm , 
t587  et  1690,  in-8;  De  humundfclicitate ,  1607  , 
in>4;  Comment,  latin  sur  Hippocrate,  1609,  in-A. 
Les  (Suvres  réunies  de  Ileurnius  ont  élé  publiées  à 
Lcyde,  11  vol.  in-4,  ,6o9  el  >6J8.  —  Hecrmiu» 
(Olhon),  fils  du  précéd.,  né  à  Utrecht  en  1577,  pro- 
fessa la  philosoph.  et  la  médec.  à  Leydc,  et  m.  vers 
16  j8.  On  a  de  lui  :  AntiquiUit.  philos,  harbaricm 
lié.  II ,  Lcyde,  1600,  in-12;  Baby/onica,  mgypt.% 
indien,  etc. ,  philos,  ptimordia ,  ib. ,  1619 ,  in-12. 

l8l 
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HEURTAULT  DR  L  AMER  VILLE  (  îf.ak- 
Marie,  ou  selon  d'autres  Lot'ts),  né  en  17^0  à 
Rouen  ,  quitta  la  carrière  militaire  pour  s'adonner 
exclusivem.  a  l'agricull.,  devint  membre  de  l'as- 
semblée constituante,  el  s'y  fit  remarq.  par  divers 
rapports  et  projets  qui  intéressaient  l'économie  ru- 
rale. En  1796  il  fut  élu  membre  du  conseil  do  cinq 
cents  ,  peu  après  secrétaire  et  ensuite  président  de 
cette  assemblée.  Il  y  fit  plut,  motions  relatives  à  l'a- 
mélioration de  l'instruction  publique,  et  disparut 
en  1799  de  la  scène  politiq.  Il  était  membre  de  la 
société  d'agriculture  du  départent,  de  la  Seine  et 
correspondant  de  l'institut.  Il  m.  en  1810.  On  a  de 
lui  les  écrits  suiv.  :  Y  Impôt  territorial  combiné  avec 
les  principe*  de  l'adm.  de  Sully  et  de  Colhert.  aéLtp- 
tes  à  la  situât  .  art.  de  la  France,  1788,  in-4;  Opi- 
nion sur  le  partage  des  biens  communaux  ,  an  Y 11, 
in-8.  Il  a  coopéré  à  la  rédact.  du  Cours  complet 
d'agriculture  praliq.  ,  Paris  ,  6  vol  in-8 ,  1809. 

HEURTELOUP  (Nicolas),  chirurgien  célèbre  , 
né  en  1750  a  Tours,  fut  nommé  en  1782  chirurgien- 
major  des  hôpitaux  de  la  Corse,  passa  quatre  ans 
après  à  Toulon  dans  la  même  emploi,  puis  en 
179a  à  l'armée  du  midi  ;  l'année  suivante  il  Tut 
appelé  au  conseil  de  santé.   Devenu  chirurgien 
en  chef  de  l'armée  française  sous  le  consulat ,  il 
remplaça  en  1808  son  digne  collègue  Percy  a  la  gr. 
armée  d'Allemagne,  y  déploya  le  même  zèle  et  la 
même  habileté  que  son  prédécesseur,  et  reçut  de 
Napoléon  le  titre  de  baron  et  la  croix  d'offic.  de  la 
Lég.-d'Hono.  Heurteloupoe  se  distingua  pas  moins 
par  ses  talens  adminisl.  et  par  les  amél.  qu'il  apporta 
dans  le  service  des  hôpitaux  militaires  que  par  ses 
hautos  connaiss.  en  chirurgie.  Il  m.  en  «8 12.  On 
a  de  lui  :  Précis  sur  le  tétanos  des  adultes ,  Paris  , 
1 79a,  in-8  ;  Traité  complet  des  tumeurs,  resté  MS  ; 
de*  Dissert,  savantes ,  et  plus.  Traducl.  de  l'ital. 
et  de  l'allcm.  ,  entre  autres  la  trad.  do  l'ouv.  de 
Giannini  sur  la  nature  desfovres  et  de  la  meilleure 
méthode,  de  les  traiter ,  Paris  ,  1808  ,  2  vol.  in-8  ;  r 
une  édit.  de  VInsIruction  sur  la  culture  et  ta  ré- 
colte de  la  betterave  et  sur  la  minière  d'en  extraire 
économiq.  le  sucre  et  le  sirop ,  trad.  de  l'allem.  de 
Achard  ,  par  Copin  ,  avec  des  notes  cl  addil.  de 
Heurtclotip  ,  Paris,  t8lf  cl  i8t2,  in-8,  fig. 

HEURTIER  (N.),  ancien  architecte  du  roi ,  et 
inspect.  de  tous  les  hâtimens  de  la  couronne ,  né  à 
Paris  eu  1739,  m.  à  Versailles  en  182H,  me  ni  h.  du 
conseil  des  batimens  civils  et  de  l'inst.  de  Frauce, 
section  d'orchitect.  do  la  classe  des  hcaux-arls,  avait 
obtenu  en  176}  le  gr.  prix  d'aicbitcct.,  et  passa  à 
Rome  les  quatre  années  de  sa  pension.  L'unique  titre 
de  célébrité  de  cet  artiste  habile  ,  dont  la  vie  preiq. 
eutière  fut  consacrée  a  soigner  et  à  restaurer  les 
monumens  de  Versailles  ,  c>t  la  construction  du 
théâtre  de  la  place  Favard.  Cet  édifice,  que  Heur- 
tier  érigea  en  1782.  c'est-à-dire  au  moment  où 
MM.  Peyre  et  du  Waitly  venaient  de  construire  h 
Comédie  Française,  a  été  juge  avec  beaucoup  de  sé 
vérité  :  on  n'a  pas  assez  tenu  compte  à  l'architecte 
de  l'obligation  ou  il  fut  réduit  de  sacrifier  ses  disp 
premières  à  l'exigence  des  comédiens,  qui  ne  voulu 
rent  pas  que  leur  théâtre  fût  si:ué  en  vue  des  hou 
IcvnrU  ;  sur  le  terrain  et  dans  la  perspective  choisis 
parHeurtier,  soo  péristyle  n'eût  point  encouru  sans 
'    doute  le  reproche  de  lourdeur  dont  il  est  assez  gé- 
néralement l'objet.  On  trouvera  ,  à  cet  égard,  des 
réflexions  très-judicieuses  dans  VélogeAc  Hcnrlier, 
prononcé  à  l'institut,  séance  du  2  oct.  1824  ,  par 
M.  Qualremèrc  de  Quincy  (v.  la  collcct.  des  impr, 
de  ce  corps  sav.,  année  id2^). 

HEUS1NGKR  (jKAN-MicB.),philo|ogucallem 
né  près  de  Gotha  en  itîcp ,  m.  en  17.M,  profes».  e 
direct,  du  gymnase  d'Kiscnach  ,  a  puhl.  une  édit 
des  Césars  de  Julien,  Gotha,  17H6;  A' Esope,  Kise 
nach,  17Â1  !  de  Cornélius  Aepos  ,  il<id.  ,  174"  1  de 
VHtlUnolcxla  de  Vcchncr,  Gotha  ,  1733,  in-à;  des 
dissertation*  sav.;  deux  livret  à'Emendationes%lj!>i 


etc.,  etc.  —  Hkcsikger  (Jacq.-Frédéric) ,  élève  eï 
neveu  du  précéd.,  néâ  Uscborn  en  1718,01.  en  1778, 
rect.  du  gvmn  de  Wolfcnbuttel,  a  puhl.  :  Mise  (Uss. 


sur  un  MS.  de  l'Ajax  et  de  l'Electre  de  Sophocle 
avec  des  scolies  iiisqu'aloi 
nne  édit.  du  Traité  de  l'édite. 


rs  inédites,  léna,  1745  ; 
ne.  des  en/ans,  attribué 
à  Plutarque,  l~49  ■  Estais  de  corrections  Sur  Cal— 
j  lima  que  ,  1 76*1  ;  une  édit.  des  Offices  de  Cicéron  , 
publiée  par  Conrad  ,  fils  d'Heusingcr,  Brunswick  , 
1783;  cette  édit.  est  très-eslimée  ;  elle  est  précédée 
d'une  préface  du  jeune  Conrad. 
HKUSOV.  V.  Hkwjot». 

H  E  U  SS  E  (  Hu  g  c  e  s-  Fr  A  H  rois  v  a  o) ,  pro-v  icaire 
d'iJtrcchl,  né  â  La  Haye,  en  1654,  passa  quelque 
temps  dans  h  congrég.it.  de  l'oratoire,  et  alla  se 
fixer  à  Leydc,  où  il  concourut  de  tout  son  pouvoir 
à  propager  les  principes  du  jansénisme,  et  m.  en 
1729.  Ou  a  de  lui  :  Batavia  sacra,  Bruxelles  et 
IJtr'echt,  17 14,  in -fol.  ;  Hist.  episcopor.fad.rati 
B,:lgii,  2  vol.  in-fol.,  LcyJe  ,  1729,  et  plus.  ouvr. 
de  controverse  peu  intéressant. 

HKUZET  (Jkan),  prof,  de  b.-lctt.  au  collégo  de 
Bcauvai*  à  Paris,  né  à  ce  qu'on  croit  â  St-Quenlin 
vers  16'So  ,  m.  vers  le  milieu  du  18e  S.,  a  pub.  plu- 
sieurs rec.  estim.à  l'usage  des  collèges.  M.  Barbier, 
qui  le  premier  a  réuni  des  documeus  hiog.  sur  ce 
sav.  prof.  {Magasin  encyclopédique ,  l8l5,  t.  2,  p. 
17;) ,  a  ,  dans  son  Examen  critique,  fait  connailro 
fort  en  détail  les  ouv.  pub.  par  J.  Ileuzet  ;  nous 
nous  bornerons  à  eu  indiquer  les  titres  :  Quinti 
Curtii  Buji  de  Rébus  Alexandri  Magni  hisl.  lib.  X, 
etc.,  Paris,  1720,  petit  in-ta  ;  Oral,  in  Salltutii  , 
ÏÏÂvii ,  CnrtU  et  Taciti  hiit.  cjttectce ,  etc.,  ib.,  l7ai, 
in-12  ;  Selectm  è  Vet.  Tettamento  hist. ,  etc.,  ih.  , 
1726,  2  part,  in-ia,  trad.  en  fr.  par  un  anonyme  , 
ib.,  1764  ,  in-t2 j  Selrdm  è  prof  unis  teript.  hist.  , 
etc.,  ib.,  1727,  2  part,  in-12,  plus,  fois  réimp.,  et 
trad.  en  fr.  par  Ch.  Simon  ,  il».  ,  1752,  1754  ,  puis 
par  Barrell ,  ih.,  1781  ,  in-12  :  cette  dern.  trad.  est 
la  pins  estimée. 

HEVKLMJS  (Jran),  astronome  allem. ,  né  à 
)aulfig  en  «in,  m.  en  1687,  y  remplit  avec  dis- 
tinction diverses  fonctions  civiles  ,  ei  acquit  par  ses 
travaux  une  réputation  européenne.  En  1679.  u  ,;ut 
malheur  de  voir  consumer  par  un  incendie  son 
observatoire,  ses  inslrum.,  ses  manuscriU,  et  l'édil. 
presque  entière  de  sa  Machine  céleste,  dont  on  par- 
vint a  sauver  quelq.  exempl.  très-préc.  aujourd'hui. 
Xousciterons  parmi  les  fiomb.  ouv.  de  ce  sav.  :  ,c«/c- 
nogruphia,  Dantzig.  lt>^~,  in-fol.;  Meiruritu  in  suie 
visik,  1662  ;  Pntdromus  cornéliens,  detrr.  comeia; 
Mantista  prodomi  tametici,  i665  et  1666,  in-fol.  ; 
Cnmttngraphia,  t6"t>8,  in-fol.  ;  Machina  ccelestn , 
oars  prior ,  1673;  Machina  cwlestis,  pars  po<te- 
rior,   1679  ;  Annus  climactcricus  Sive  ohser\>at.y 
etc.,  it>8j  :  supplém.  des  deux  écrits  précédens  ; 
Prodromus  ostrunomiat ,  itigo  ;  Urano'g raphia  seu 
firmamentum  Sobesciantim  ,  i(X)0  ;  plus,  lettres  (en 
lat.),  sur  des  éclipses  de  lune  ,  de  soleil  .  sur  la  li- 
bration  de  la  lune,  sur  les  comètes  de  1647  et  '^77  J 
Hist.  mirai  Stella'  in  coilo  ceti,  1662.  Cette  étoile, 
dont  llévelius  a  le  premier  observé  les  apparitions 
cl  les  disparitions  périodiques  ,  a  conservé  le  nom 
de  .Vira,  qu'il  lui  a  donné. 

11ËVIN  (Pierre),  avoc.  dist.  du  parlement  de 
Bretagne,  né  à  Hennés  en  162c  ,  et  ni.  eu  i(x)2  ,  a 
publié  les  ouvr.  suiv.  ;  Arrêts  du  parlem.  de  Bre- 
tagne ,  de  Frain  ,  3»  édit.,  augm.  d'aunotat.  ,  etc., 
Rennes,  168^,  2  vol.  in  4  ;  Consultât,  el  observât, 
sur  la  cnutiune  de  Bretagne,  ihid.,  ifSt>  cl  17$*, 
in-4  »  Questions  et  observât,  concei  n.  les  matières 
féodal  es  %  par  rapport  à  la  coutume  de  Bretagae , 
ib.,  1737,  iu-4  ;  Coutume i  gêner,  de  Bretagne,  et 
usemens  focaux  de  cette  prêt.,  etc.,  ib.,  J"4$,  în-^* 
11EVI>'  (Frident),  habite  chirurg.  1'rjoc..  ne 
en  1715,  fut  secrétaire,  puis  vice-directeur  de  l'ac. 
roy.  de  chirurg.,  prufess.  de  thérapeut.  aux  écoles 
de  dur.,  prem.  chirurg.  de  Mesdames  de  France,  et 
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».  m  1789-  On  a  Je  lui  :  L'a  conrt  de  pathologie  et  I 
de  tltérapeul.  cAir.,  1780,  178$  et  1793,  3«  édition ,  ) 
%  vol.  in-8,  e!  plus.  Mem.  intéressant ,  insérés  dans 
le  recueil  de  l'académie  de  chirurgie. 

HEWSON  (William),  anatonmtc  anglais,  ne'  à 
Hcxham  rn  1739,  fut  membre  de  la  soc.  roy.  de 
Londres,  el  m.  en  I/74-  H  »  laissé  des  observations 
curieuses  et  des  découvertes  sur  les  propriétés  du 
sang  ,  consignées  dans  les  ouvrages  »uiv.,  écriu  eu 
angl.  ;  Recherche»  expérimentales ,  in-8,  1 77 1  et 
1772;  Du  système  lymphat.,  faisant  suite  à  1  ouvr. 
prècéd.,  1774.  On  a  pub.,  d'après  ses  u<<tes  el  MSs., 
uoe  3*  pari,  des  Recherches  expérimentales ,  Lon- 
dres .  1777,  in-8. 

HKYENDAL  (Nie),  religieux  augostin,  né  en 
16Û8  dans  le  duebé  de  Limbourg  ,  mort  en  1733  , 
abbe  du  couvent  de  sou  ordre ,  à  Bois-le-Duc ,  a 
lamé ,  outre  diflereos  Mémoires  el  autres  Opusc.  , 
des  Lettres  ecclésiastiques  sur  la  vie  et  les  devoirs 
de  l'EgUse  (en  latin),  Liège,  1703,  10-ta. 


HICR 


HEYLLN  (Pik»ue),  théol.  anglais,  ne  en  loooà 
Burford  ,  dans  le  curaté  d'Oxford  ,  m.  en  1662  ,  a 
écrit  tant  eu  latin  qu'en  anglais  plus.  ouv.  de  con- 
troverse, dont  M.  George  Orabb  donne  la  liste,  au 
nombre  de  douze ,  dans  son  untv.  htst.  Dictwnaty 
(t8x3,  in-4  )  i  nous  citerons  entre  autres  :  Micro- 
cosmits,  ou  Descr.  de  l'Uni*.,  1621,  1624 ,  in-fol., 
pins,  fois  réicanr.  ;  Htst.  quinquarticttiaris ,  etc., 
Lond.,  1000 ,  ia-4  ï  Oist.  of  (lté  Reformation  0/ 
lha  Curch  af  England,  etc.,  iL>.,  1661,  1670  el  1674 , 
is-fvl.;  Cypriaa.ua  angltcus  (Hinl.  de  Will.  Laud  , 
archev.  de  Caolorbéry),  ib.,  1668,  167t.  10-I0I10: 
Aeruts  reditdvus  r'HuL  des  pre»byleoms) ,  etc., 
ib.,  1670,  1672, in-fol.  Le. pasteur  George  Vernon  a 
recueilli  plus,  des  échu  de  Heyliu  ;  et  les  a  pub. 
avec  une  vie  de  Tant.,  1G81  ,  in-fol.  11  existe  une 
autre  Vte  de  hîeyltn  par  fiarnard ,  son  gendre, 
1682 ,  in-12. 

HE  Y  M  (Jeah),  ser.  lexicographe  ail ccn.,  natura- 
Yrse  en  Russie,  né  en  17^9  à  Uraunscheich,  dans  la 


Cane-Saxe,  m.  tfn  1^21  à  Moscou,  inspecl.  de- pli 
collèges  el  instituts,  el  anc.  recteur  do  l'univ.  de 
celle  viiJe,  y  avait  professe  suecessivem.  la  langue 
aliéna., les  atiliq.,  l'Iiist..  la  slatistiq.,  la  science,  du 
commerce  et  I*  «éogr.  Il  a  publié  ,  tant  en  s  Hem. 
fu  rn  franç.  et  en  russe,  un  aises  grand  nombre 
d  ouvr.  dont  on  trouvera  les  titres  dans  l' Annuaire 
mécrol.  de  M.  A.  Maliul ,  (1822  ,  partie  étrangère). 
Les  principaux  sont  :  £j*«i  d'une  emyc.peoet.  et 
tnpvgr.  de  l'empire  rtts>e,  Gottingue,  17^,  111-8  ; 
Nouveau  du  t.  complet  des  lang.  allrm. ,  1  tisse  et 
franç.,  Moscou,  1796-97,  2  vol.  in -fy  ;  Dictionnaire 
complet  russe-françau-aUem.,  ibid.,  1799-1802, 
3  vol.  in-4,  P'u'*  f°>»  réimpr.  à  CaleuUa  ;  Gramm. 
ail em.,  Moscou  ,  1802,  in-8;  Grammaire  russe  à 
l'usage  des  Allemands ,  Riga,  1804,  in-8,  1818.  3r 
•dit.  \  Est/uisse  de  gé»gr.  untv.  ,  Moscou  ,  1811, 
in-8,  etc. 

Hfc\NE  (Cbuktirn-Gottlob),  l'un  des  plus 
illustres  sav.  de  l'Allem.,  naq.  à  Chemnils  (taxe) , 
en  1729.  Fils  d'un  pauvre  tisserand,  origiuaîrc  de  la 
Silèsie,  il  ne  pouvait  attendre  de  sa  famille  aucun 
secours  pour  son  éducation  ;  mais  à  force  de  zèle, 
de  patience  et  de  veilles,  il  acquit  bientôt  une  inst. 
vaste  el  profonde.  Pend,  la  guerre  de  7  ans,  Hevne 
/ut  obligé  de  fuir  de  ville  en  ville  ;  en  1763,  «l 'fut 
nommé  profess.  à  l'univ.  de  Goetlingue  ,  dû  il  se 
fixa,  jusqu'à  la  fin  de  sa  longue  carrière,  qu'il  ter- 
mina le  14  juillet  1812  ;  il  était  membre  de  presq. 
toutes  les  académies  de  l'Europe.  Nous  citerons 
parmi  a«s  nombreux  ouvr.  :  les  traduci.  allcm.</e« 
poésies  da  Tibitlle  et  du  Manuel  d'Epicùte;  un 
recueil  de  programmes  e*  de  dissert.,  pub.  d'abord 
Je  1763  à  1801,  puis  rce.  sous  le  titre  A'Opuscula 
académie» ,  G otUt>f>uc,  1780-1811,  (>  vol.  in-8;  des 
éditions  de  Dwdore  de  Suie,  Dciia-PoiiU  ,  1 1  vol. 
in-8,  d'Homère  et  du  Virgile ,  avec  des  notrs  et  de 
■av.  interprétai.,  rte.  Heyoe  donna  à  la  fin  de  «elle 


dernière ,  qui  passe  pour  son  chef-d'oeuTre  et  a  été* 
souv.  réimpr.,  une  Notice  raisonnée  des  éditwns  de 
fif-gile  :  elle  a  été  reproduite  avee  de*  notes  et  dea 
additions  de  M.  A.  Barbier,  dans  le  t.  7,  p.  AS?  da 
f'irgtle  de  la  collect.  des  classiques  lat.  de  M.  l.e- 
maire.  M.  Aoir  (qu'il  nous  soit  permis  de  rendre 
cil  te  justice  à  l'un  de  nos  collaborateur*  les  plus 
distingué*)  adonné  uoe  aouv.  preuve  de  goât  dans 
l'emploi  qu'il  a  fait  du  travail  de  Hevne  ,  pour  son 
édil.  de  I  imite  (  Pans,  1824.  5  vol.  in-12,  édit. 
des  classiques  de  M.  Cb.  Gossclin).  On  peut  con- 
sulter pour  les  autres  écrits  de  Heyse  la  liste  qu'en 
ont  donnée  Mcusel  et  autres  bibl.  sllema 

HEYMS  (Pikbbb),  poète  et  géogr. 
16e  S.,  est  connu  par  un  ouvrage  intit.  :  le  Mi- 
roir du  monde .  poème  en  langue  flamande,  tiré 
d'Oricliui.  —  UbyNS  '  Zacharie  ),  son  fils,  né  rn 
I5-70.  était  impr.  et  poète.  On  a  de  lui  un  recueil 
d'emblèmes  en  langue  flamande. 

Il KY WOOD  (John),  l'un  des  pins  «ne.  poètes 
dram.  angl.,  né  vers  la  lin  du  1 5'  S.  dans  le  comté 
d'Hcrlford,  ou  selon  d'autres  à  Lond.,  fut  lié  avec 
le  chancelier  Th.  Morus,  jouit  de  quelqae  faveur 
à  la  cour  de  Henri  VIII  et  de  la  retre  Marie  ,  crut 
devoir  s'expatrier  sous  le  règne  d'Elisabeth ,  et 
mourut  à  Maimes  en  1 565.  On  a  de  lni  plusieurs 
pièces  do  théâtre  dans  le  genre  de  celles  qui  ont  suc- 
cédé (en  France)  aux  mystères  ;  nn  Dialogue  en 
vers  contenant  tous  les  proverbes  angl.  ;  des  Epi- 
gru  m  m  es  ;  l'A  rate  née  et  le  moucheron,  parabole, 
tjjtt.  iu-4,  avec  fig..  très-rare.  —  EHis  HcTwoon, 
fils  aîné  du  prec,  entra  dans  l'ordre  des  jésuites  , 
voyagea  en  France  et  en  Italie,  et  m.  è  Louvain  vers 
l57'i.  On  a  de  lui  un  ouv.  italien  int.  1/  Moro ,  Flo- 
rence, 1:1:16,  io-8.  — Jasper  Hetwood  ,  frère  dn 
piéc.  ,  voyagea  comme  lui  en  France  et  en  Italie, 
prit  l'habit  de  jésuite  à  Home,  fut  nommé  provin- 
cial de  son  ordre  en  Aoglet.,  et  mourut  à  INaples  en 
1598.  11  a  laissé  la  (rad.  de  3  trag.  de  Sénèque,  des 
Poésies  et  Défîtes  dont  quelques-unes  ont  été  tas. 
dans  ilte  Paradtse  0/  dmntjr  devices  ,  l573  ,  iu-4- 
HEV  WOOD  (Thomas),  au  t.  et  act.  angl.,  né  vers 
la  fin  du  16* S.,  vécut  sous  les  règnes  d'Elisabeth,  de 
Jacques  I'r  et  de  Charles  1«»,  et  composa  un  gr.  nomb. 
d'ouv.,  entre  autres  plus  de  aao  pièces  de  théâtre  , 
dont  il  ne  reste  plus  que  2Â.  On  cite  parmi  ses  au- 
tres écrits  :  Défense  des  comédiens  ;  une  Via  de 
Merlin  ;  la  Hiérarchie  des  anges  ;  nne  fia  de  la 
reine  Elisabeth;  nne  Hlst.  générale  des  Femmes; 
des  trad.  de  Lucien  ,  d'Erasme  et  d'antres  auteurs 
lat.  et  ilat.  —  Hrvwooo  (Olivier) ,  t licol,  non-con- 
formiste ,  né  dans  le  comté  de  Lancaslre  en  1629 , 
m.  en  1702,  a  laissé  quclq.  opuscules  do  piété. 

HE  Y  WOOD  (Lima),  femme  lettrée,  née  i  Lond. 
en  1693  ,  m.  en  1766,  est  aut.  d'un  gr.  nombre  de 
rom. ,  presque  tous  oubliés  aujourd'hui  ,  et  quelq. 
autres  écrits  plus  estimables  ,  tels  que  :  le  Spectnt. 
féminin,  4  cah.;  tr.  en  fr.  par  Trocbereau,  sons  le  lit. 
d eSpec ta trice,  Paris,  i^Sl ,  in- 1 2  ;Epifre*  pour  le* 
dames;  ï Heureujc- enfant  trouvé,  l  v.;  Âvent.  de  la 
Nature,  t  v.,  etc.  Pope  a  lancé  quelq.  traits  satiriq. 
contre  celle  dame  daus  son  poème  de  la  Dtmciada. 

HI.y.KISE  (  UnBAiN),  méd.  et  pbys.  suédois  ,  ne 
en  l64<(  fit  ses  études  en  Angleterre  et  en  France, 
rapporta  dans  sa  patrie  de  vastes  connais**,  s'occupa 
surtout  de  minéralogie,  obtint  le  litre  de  premier 
méd.  du  roi,  de  président  du  conseil  de  médeeine, 
el  de  vice-président  du  conseil  des  mines.  Il  m.  en 
1724*  Parmi  ses  ouvr.  nous  citerons  comme  les  plu* 
temarq.  :  Aetu  luboratotii  chjmici ,  Stockholm, 
1706  ;  Otyeiographin  suecana  ,  ibid.,  17  f<î ,  ol  un 
Traité  (eu  suédois),  sur  Jes  eaux  minérales  de  Me- 
devi ,  1671). 

H1CKE5  (Gxorce)  ,  sav.  philologue,  el  an  tin;, 
angl.,  ne  à  Newaham  en  i6q2,  élève  d'Oxford, 
montra  une  lidélité  coorag.  à  la  cause  de*  StuartS, 
refusa  de  prêter  serment  à  Guillaume  III,  *t  perdit 
ainsi  les  dignités  eccléa.  dont  il  avait  été  revêtu  -,  il 
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m.  en  17t5.  Il  avait  voyagé  en  France  et  en  Ecosse. 
On  a  de  lui  de*  discours  ,  dot.  écrits  Ihéologiqiies  , 
et  les  ouvr.  scientifiques  suiv  :  Instttitttones  gram- 
matic*  anglo-saronirm  et  m<rso-gothic* ,  etc.  . 
Oxford  ,  1680,  io-&  ;  Antiqnat  Ul  le  rai  tiret  sept  en- 
trion.,Lb.  II.  elc,  etc.,  Oxford  ,  1703  et  1705,  2 
Toi.  gr.  in-fol.  M.  Pougens  a  publié  un  précis  de 
cet  ouvrage,  sous  le  titre  de  :  Estai  sur  les  antiq. 
du  Nord,  et  Us  anciennes  tangue*  septentrionales  , 
'797'  io-8,  augmenté  d'une  notice  a" ouvr.  choisis 
sur  les  rtlig.,  i'hist.  et  les  dvers  idiomes  des  anr. 
peuples  du  Nord,  Paris,  1799,  in-8. 

H1CKMAN  (Hei»Rl),  théol.  non-conf<irmi»te,  né 
dans  le  comté  de  Worcester,  m.  en  1693,  a  laisse 
entre  autres  écrits  decontruversc  unedpotogie  pour 
les  ministres  non-con/ot mistes  ,  elc. 

HICKMAN  (  Robert  ) ,  religieux  bénédictin  de 
St-Rubert  dans  les  ÀrJennes,  né  en  1720  à  Brux. , 
m.  en  '707*  a  laissé  une  grande  quantité  de  MSs. 
anr  différeutes  matières  de  morale,  de  physique, 
de  métaphysique,  de  politique,  de  médecine  et  d'a- 
gronomie; quelq.-uns  de  ses  écrits  ont  été  couron- 
nés aux  acau.  de  Bruxelles  et  de  Munich. 

HICKS  (Francis),  lit  t.  angl. ,  né  en  i565  dans 
le  comté  de  Worccaler .  mort  en  i63o,a  laissé  une 
traduct.  de  Lucien  ,  i63A ,  in»4  »  p»b.  par  son  fils 
Tuomâs,  qui  y  a  joint  la  Vie  de  Lucien  avec  des 
Notes.  —  Hicxs  (William),  m.  en  1659,  a  laissé  un 
ouv.  int  '.Révélation  revcaled ,  etc.  (comment,  sur 
l'Apocalypse  de  Sl-Jean) ,  Londres ,  iq5q,  1661. 

HIDKR-ALY.  V.  Hydkr-Aly. 

HIELMS  I  I t.HNE  (Henri  de),  savant  danois,  né 
en  1715,  m.  en  1780,  s'occupa  de  rech.  Iiist.  sur  le 
Word  ,  et  exerça  des  emplois  import,  dans  sa  patrie. 
La  fondation  d'un  muséum  public  à  Copenhague  lui 
•  mérité  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens. 

HIEROCLES,  nom  de  plus,  personnages  rernarq. 
dans  l'antiquité.  —  HtÉROCLÈs,  né  a  Alabanda,  en 
Carie,  et  son  frère  Ménéclès,  sont  cités  par  Cicéron 
comme  ayant  été  consid.,  dans  leur  temps,  comme 
les  deux  premiers  orateurs  de  la  Grèce  asiatique  : 
toutefois,  au  jugement  du  prince  des  orateurs, 
leur  style,  bien  qu'abondant  et  fleuri ,  n'avait  point 
la  perfection  et  la  noble  régularité  de  celui  des  gr. 
orateurs  delà  vieille  Grèce.  —  HitRuct.Ès,  éenv. 

SMtérieur  à  Strabon  ,  est  mentionné  par  Etienne  de 
isance,  comme  auteur  d'un  ouvrage  inlitulé  :  les 
Amateurs  de  l'histoire  ;  quelques  fragiurns  de  cet 
écrit  font  connaître  que  c'était  un  recueil  de  fables. 
— —  HtÉROCLÈs,  philos,  stoïcien,  né  à  Hillariiim, 
ville  de  Carie,  avait  exercé  la  prof,  d'athlète,  avant 
de  s'appliquera  l'étude.  Aulu-Gelle  rapporte  quel- 
ques-unes de  ses  maximes,  qu'il  avait  recueillies  de 
la  bouche  de  Taurus  ,  disciple  de  ce  philosophe.  — 
HtÉROCLÈs,  jurisconsulte,  est  aut.  d  un  Traité  de 
médecine  vétérinaire,  adressé  à  Cassianus  Bassus. 
Cet  écrit  a  été  trad.  en  latin  par  J.  Rucllius,  et  en 
franç.  par  J.  Massé,  sous  ce  titre  :  l'Art  vétérinaire, 
ou  Grande  inareschallerie  de  ïïiéroclhs,  contenue  en 
trois  livres,  Paris,  i563,  in-q.  — •  HikroclÈs,  gram- 
mairien du  7e  S.,  est  auteur  d'une  notice  sur  l'em- 
pire de  Constantinoplc,  ayant  pour  titre  :  Synecde- 
mus,  ou  le  Compagnon  de  t'oyage,  puhlié  par 
Baiiduri  (f.  ce  nom),  dans  son  Impertum  orientale, 
et  reprod.jpar  P.  Wesseling  (-v.  ce  nom),  dans  son 
édit.  du  fêtera  romanorum  itineraria.  —  HiÉro- 


CtXS.  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  philosophe 
platonicieu  dont  nous  parlerons  plus  bas,  a  laissé  un 
-  recueil  de  contes  ou  de  naïvetés  dans  le  genre  de 
celles  de  Tabou  rot  des  Accords  (i>.  Tabou  rot)  ;  ce 
recueil  a  été  traduit  en  latin  par  un  anonyme,  et 
publ.sous  ce  titre  :  Facetta  de  priscorum  studioso- 
rumdiclis  ctfactis  ridiculis  nttnc  pnm'um  édita?, 
grme.  et  lat.,  Lyon  ,  i6o.r»,  in-8  ,  très-rare.  Dacicr 
a  traduit  quelques-uns  de  ces  contes  dans  la  vie  de 
Hiéroclès  le  philos.,  et  on  en  trouve  d'autre!  dans 
la  réponse  aux  remarques  sur  le  Poggiana,  insérée 
1  luBtblothèqut germanique,  année  1722,  t.  IV. 
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HIÉROCLÈS  de  Bithynie,  principal  auteur  de 
la  persécution  que  souffrirent  les  chrétiens  au  com- 
mencement du  4*  S.,  s-.tis  l'empire  de  D.oclétien  ', 
avait  d'abord  exercé  les  fonctions  de  jugo  •  Nico- 
médie,  et  obtint  pour  prix  de  son  zèle  la  place  do 
gouverneur  d'Alexandrie.  Il  adressa  aux  chrétiens 
un  ouvr.  en  2  livres  inlit.  Philalethes.  Cet  ouvr.  a  éto 
réfuté  par  Eusèbe.  et  c'est  aussi  poury  répondre  en 
partie  que  Laconcc  a  composé  son  Traité  des  in- 
stitutions divines.  C'est  par  erreur  que  quelques 
critiques  ont  confondu  ce  persécuteur  des  chrétiens 
avec  le  philosophe  dont  l'article  suit. 

HIEROCLKS,  philos,  plalon..  tenait  une  école 
célèbre  à  Alexandrie  au  commencent,  du  5e  S.  Il 
passe  pour  être  l'aut.  des  ouvrages  suiv.  ;  de  l'rovt- 
denliâ  et  falo  ,  deque  lihcri  urbitiii  cum  divin  A 
gubernatwne  ronvenientiâ  comment  ariits,  dont  il  ne 
reste  que  des  fiagm.  coos.  dans  la  bibliothèque  do 
Pholius,  trad.  eu  latin  par  Lelio  Giraldi ,  Londres, 
1^3,  et  par  Frédéric  Morel ,  Paris,  i597  ,  in-8  ; 
OEconomiques ,  à  l'imitai,  de  celles  de  Xrnophon, 
et  un  Traité  des  Maximes  des  philosophes  :  Stohée 
a  conservé  des  fragm.  de  ces  deux  ouvr.  ;  Comm. 
sur  tes  vrrs  doré*  de  Pythagore,  publ.  d'abord  eu 
latin  ,  Padoue,  1474.  K»rae,  l4~5,  in~4,  édil.  très- 
rare;  puis  en  grec,  avec  une  nouv.  trad.  latine  de 
J.  Courtier,  Paris,  i5&3,  in-12,  Londres ,  1673, 
in-8  (celle  édit.  contient  tous  les  ouvrages  d'Hié- 
rodés);  Cambridge,  1709,  in-8;  cette  dern.  fait 
partie  de  la  collection  des  Fariorum,  elc.  Le  Com- 
mentaire sur  tes  vers  dores  de  Pythagore  a  été 
trad.  en  fr.  par  G.  Rbeginus  ou  Regnaud  ,  sous  co 
til.  :  Institut,  divines  contre  les  uthétstes,  Lyon, 
i56o,  in-8.  Irès-rare,  et  par  Dacier,  Paris  ,  1706  , 
2  vol.  in- 12.  11  a  été  aussi  trad.  en  ital.  et  en  angl. 
Hiéroclès  avait  aussi  composé  des  Comment,  sur  le 
Gorgias  de  Platon,  et  un  Traité  de  la  justice,  dont 
Dacier  regrette  la  perte. 

HIERON,  roi  de  Syracuse,  succéda  a  son  prro 
Gelon,  en  l'an  478  de  J.  C.  ;  il  se  fit  d'abord  haïr  de 
•es  sujets  par  ses  violences  et  son  avarice;  mais 
plus  tard  il  racheta  ses  premières  erreurs  par  do 
belles  actions,  et  rendit  la  liberté  aux  Agrigentins, 
par  la  défaite  de  Trasidée  ,  leur  tyran.  Protecteur 
éclairé  des  sciences  et  des  lettres,  ami  de  Simouidc, 
de  Piudare,  d'Eschyle  ,  il  fut  plus,  fois  vainqueur 
aux  jeux  de  la  Grèce.  Pindaie  a  célébré  ses  triom- 
phes, lliéron  m.  à  Cataoe,  en  l'an^^  avant  J.-C. 
On  a  plus,  médailles  de  ce  prince  et  du  suivant.  — 
Hikron  II,  roi  de  Syracuse,  postérieur  de  deux  S. 
au  précédent,  était  fils  d'un  citoyen  nommé  Hié- 
roclès, qui  prétendait  descendre  de  Gélon.  Il  se  fit 
remarquer  par  Pyrrhus,  roi  d'Epire  ,  alors  maître 
de  la  Sicile  :  les  Syracutains  ,  après  la  retraite  de 
ce  prince,  décernèrent  le  commandement  au  jeune 
Hieron  .  dont  ils  avaient  aussi  reconnu  les  émiueti- 
tes  qualités;  cl  il  ne  fut  pas  difficile  ensuite  à  co 
dernier  de  parvenir  à  la  royauté.  C'est  sous  le  règne 
d'Hieron  que  commença  la  première  guerre  puniq. 
Allié  des  Carthaginois,  ce  prince  joignit  d'abord  sos 
troupes  aux  leurs  ;  mais,  ayant  été  battu  par  le  con- 
sul Appius  Claudius,  il  fil  sa  paix  avec  les  Ro- 
mains, leur  donna  des  preuves  de  sa  fidélité  dans 
les  guerres  suiv.,  et  m.  en  l'an  21  iî  avant  J.-C.  S'il 
fini  en  croire  le  témoignage  de  Cicéron,  Hiérou 
établit  des  lois  sages,  ne  travailla  qu'au  bonheur  do 
son  peuple ,  cl  encouragea  les  lettres ,  les  sciences 
et  les  arts  II  était  parent  d'Archimède(t/.  ce  nom), 
qui  illustra  son  règne  par  des  travaux  dont  la  relat. 
fait  encore  aujourd'hui  l'étonnement  des  lecteurs. 

HIERON  (Samuel), théol.  anglican,  né  en  1572, 
m.  en  1617,  a  laissé  des  Sermons  et  quelques  écrits 
théol. ,  imp.  d'abord  séparera.  ,  réunis  ensuite  par 
l'aut.,  et  pub.  à  Lond.,  1614,  in-fol.;  2*  édit.,  avec 
l  vol.  suppléai,  et  la  vie  de  l'aut.  par  le  D*  llsll , 
ib.,  1620. 

H 1K  Kl»  Y  NE,  petit-fils  et  success.  de  Hiéron  , 
rompit  les  traités  conclue  par  son  gr.  père  avec  les 
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Romains ,  pour  t'allier  aux  Carthaginois,  et  s'aliéna 
lecowr  de  SCS  sujets,  qui  conspirèrent  contre  lui , 
le  mirent  à  mort,  et  exterminèrent  entièrement  la 
bmille  royale.  On  a  de  Hicrnnvme  des  médailles 
uès-remaq.  en  ce  qu'elles  sont  les  premières  qui 
perlent  l'effigie  d'un  prince  sur  la  monnaie. 

HIERO.NYME  ,  théologien  grec  ,  dont  l'c'poquc 
nt  incertaine  ,  mais  que  l'on  peut  placer  entre  le 
4'  et  le  8'  S.  ,  est  auteur  de  deux  dialogues  :  l'un 
iur  ta  Grâce  divine  tinns  le  baptême  ,  l'autre  sur  /» 
Trinité.  Frédéric  Morel  en  a  été  le  premier  édi- 
teur; Fabricius  lésa  insérés  dans  le  8*  vol.  de  M 
biKIiotlièque  grecque,  cl  J.-B.  Carpsov  en  a  donné 
trois  éditions  successives. 

H1FFERMAN  (  Paul  ) ,  auteur  dramat.  angl.  , 
né  dans  le  comté  de  Dublin  eu  1719,  m.  en  1777, 
a  compose  plusieurs  pièces  de  théâtre  ,  la  plupart 
oubliées  aujourd'hui.  On  cite  entre  autres  une  imi- 
tation du  Warwick  de  La  Harpe. 

HlGUEN  (Ralph),  historien  anglais,  bénédic- 
tin de  St-Werherg  ,  m.  en  t36o,  a  Lissé  un  ouvr. 
inlit.  :  Radnlphi  Hi filent ,  potychronia  lib.  VU, 
ex  angl.  in  Int.  conversi  à  J  Treuisâ  ,  1  p  1  ,  in-f. 
C«lte  chronique  remonte  à  Adam,  et  dut  en  1  .\  . 
Elfe  fait  encore  autorité  parmi  les  historiens. 

HIGG1NS  (Jea*),  théolog.  angl.,  m.  vers  i6o3 
à  Winsbam  au  comté  de  Sommcnrt,  apuh.  quelq. 
ouvr.  élémentaires  pour  les  classes,  et  des  écrits 
de  controverse  peu  remarquai) les. 

HIGGOÎ»S  (Thomas),  sut.  angl.,  né  dans  le 
comté  de  Slirop  en  ifre^ ,  fut  nomme  membre  du 
parlem.  en  it>58  et  1(161,  et  mourut  d'une  attaque 
d'apoplexie  en  1691,  au  tribunal  du  banc  du  roi,  où 
il  avait  été  appelé  comme  témoin.  On  a  de  lui  : 
/' 'Oraison funèbre  de  la  veuve  du  comte  d'Estex  , 
qu'il  avait  épousée  en  l654  ;  Panégyrique  dit  Roi, 
1660,  in-fol.  ;  litst.  du  pacha  Ysnuf,  1684  ;  une 
traduction  anglaise  de  l'ouvr.  intit.  le  Triomphe  de 
Venise.  —  H10COWS  (Bevil  ),  fils  du  prér édent , 
historien  et  poète  an-lais ,  né  à  Keio  en  1670  ,  se 
dévoua  à  la  cause  des  Stuart ,  suivit  Jacques  II  en 
France  en  1688,  noie  quitta  qu'après  sa  m.  en  1701, 
et  revint  alors  en  Angleterre.  Se  consacrant  exclu- 
sivement au  culte  des  lettres  et  des  muses  ,  il  obtint 
luccestiv  une  chaire  de  profess.  à  Puniv.  d'Oxford 
et  a  celle  de  Cambridge,  et  mourut  en  1735.  On 
a  de  lui  :  le  Généreux  Conquérant ,  trag.  ,  L<>nd.  , 
170a;  Rematrj.  histor.  et  entiq.  sur  le*  dernières 
révolutions  d'Anglet.  ,  ibid. ,  1737,  in -8  ;  Abrège 
del'/tist.  d'Angleterre,  etc.,  1737,  trad.  en  franç. 
(par  d#Redmont)  La  Haï .  1729,  in-8. 
;  H1GGS  (Gitirrirr  ou  GbiitithI,  théol.  anglais, 
ni  en  l5&)  dans  le  comté  d'Oxford  ,  m.  en  \<  ■  > ,  a 
pul>.  plus.  ouv.  de  tbéol.  parmi  lesquels  on  cite  : 
Vroblemata  theol. ,  Leyde  ,  i6*3o  ,  in-4  ;  Miscella- 
«c<r  the<et  theol.,  ib.,  i63o  ,  etc. 

HIGHtfORE  (Nathan  1  et.),  méd.  et  anat.  ,  né 
en  i(ji3  dans  le  comté  de  Hamp  ,  tu,  en  l68q  ,  a 
liisi«  :  Corporis  humant  dist/mstt.  anat.,  La  Hâve, 
l63l ,  in-fol.;  History  uf  génération  ,  t(i5l ,  in-8  ; 
d«ux  Dissert.,  l'une  de  Passïone  hystericâ,  l'autre 
de  Affectione  hypochondrtncn  ,  Oxford  ,  i6tJo.  — 
Jos.  HtaHMORE,  peintre,  né  à  Lond.  en  169a,  m. 
<n  1780,  a  pub.  les  ouv.  suiv.ins  en  auç>l.  :  Examen 
critique  de  deux  tableaux  de  Rubens  places  dans 
le  palais  de  Whitehall ,  in-4  i  l«  Pratique  de  la 
Perspective  ;  Essais  moraux  ,  religieux  ,  etc. 

HIGT  (EHNKsT-Gt'iLt..  ),  poêle  latin  .  recteur 
de  l'école  latine  d'Alkmacr,  né  dans  la  province 
«le  Frise  au  commencement  du  18*  S.  ou  à  la  fin 
du  17*,  étudia  sous  Hemsterhuis  ,  Wesseliog  et 
Valckenacr.  Il  avait  adopté  le  mètre  trochalque.  On 
a  de  lui  :  la  Traduction  en  vers  de  la  complainte 
sur  la  mort  d'Adonis  ,  par  liion  ,  et  celle  de  Mns- 
cbus  sur  la  mort  de-  Bion  ,  Campen  ,  1779.  iu-8  , 
insérées  dans  les  Carmtna  bncolica  et  dans  les  Dé- 
liât* poetica*  ;  Carmen 
Alkmaér ,  in-4  1  1758. 


HIGUERA  ■')'  home- Humain  )  ,  jésuite  espag., 
né  à  Tolède  en  i538  .  m.  dans  cette  même  ville  en 
1611  ,  prof,  de  philosophie,  possédait  une  grande 
érudition.  Peiné  du  silence  que  les  historiens  ont 
gardé  sur  l'établissement  du  christianisme  en  Es- 
pagne, il  eut  recours  à  la  fraude  pour  suppléera  cette 
lacune,  et  composa  plus,  fausses  chroniques,  qu'il 
ilécora  de  noms  antiques  ,  tels  que  ceux  de  Dexter 
(  Flavius  )  cité  par  St-Jérome  ,  de  Maxime  ,  de  St- 
Beaulieu,  de  Luitprand.  Il  donna  à  ces  ouv.  le  style 
que  demandait  leur  ancienneté  supposée  ,  et  fit  an- 
noncer dans  le  monde  Sav.  qu'il  avait  enfin  découvert 
ces  MSs.  précieux,  perdus  depuis  si  long-temps.  Les 
uns  adoptèrent  celte  croyance,  d'autres  la  rejetè- 
rent ;  et  de  là  eurent  lieu  dans  le  17*  S.  de  nom- 
breuses controverses.  Iliguera  était  mort  à  cette 
époque. 

I1ILAIRE  (St),  docteur  de  l'église,  évéque  de 
Poitiers,  né  dans  cette  ville  vers  le  commencement 
du  4*  S.  de  parens  païens,  fit  de  grands  progrès 
dans  l'étude  des  lettres.  La  lecture  des  livres  sacrés 
le  porta  à  fréquenter  les  chrétiens,  et  il  ne  tarda 
pas  à  embrasser  leur  croyance.  Sa  piété  ,  son  éru- 
dition ,  ses  vertus  fixèrent  sur  lui  le  choix  des 
fidèles,  qui  Pélevèrent  à  Pépiscopat  en  Pan  35o  ou 
355,  quoiqu'il  fût  alors  engagé  dans  les  nœuds  du 
mariage.  Il  se  montra  digne  de  la  confiance  géné- 
rale par  son  zèle  ,  et  l'un  de  ses  premiers  actes  fut 
d'adresser  une  requête  à  Pempcr.  Couslancc  pour 
mettre  un  terme  à  la  persécution  que  souffraient  les 
catboliq.  de  la  part  des  ariens.  Toutefois  ces  dern. 
triomphèrent.  Hilaire  fut  exilé  en  IMirygie.  Appelé 
au  concile  de  Séleucie  en  35x)  ,  ce  St  evè  iue  ,  mal- 
gré sa  disgrâce,  défendit  avec  quelq.  prélats  égyp- 
pliens  la  consubslanlialité  du  Verbe  contre  les 
demi-ariens  et  les  anoméens,  qui  composaient  plus 
des  deux  tiers  de  l'assemblée.  Ses  advers.  le  firent 
renvoyer  dans  les  Gaules  pour  se  débarrasser  do 
lui.  De  retour  à  Poitiers,  il  assembla  plus,  conciles, 
et  fil  rétracter  la  plupart  des  évoques  des  Gaules 
qui  avaient  souscrit  le  formulaire  de  Rimini.  Hi- 
laire  passa  ensuite  en  Italie,  d'où  l'empereur  Va- 
leutinien  ,  mécontent  de  son  xèle ,  le  renvoya  dan» 
son  diocèse.  Il  y  m.  en  3ti8.  On  a  de  ce  docteur  de 
l'église,  que  St-Jerômc  a  nommé  le  Phone  de  l'élo- 
quence latine  ,  plusieurs  écrits  réunis  sous  le  titre 
•  •.'<'/  ,  ,  qui  ont  eu  un  grand  nombre  d'édit. 
Les  meilleures  sont  celles  puliliées  par  L.  Le  m  ire. 
Pans,  l5$4s  P*r  daai  Constant,  ib.,  1<>q3, 

in-fol.  ;  par  le  marquis  M  a  fi  "ci  ,  Vérone,  17JO. 
L'édition  publiée  à  Wurtabourg,  1781-88,  4  ¥°L 
in-8,  par  F.  Obeiihicr,  fait  partie  de  la  collection 
des  pères  latins,  impr.  dans  cette  ville. 

HILAIRK(St)  év.  d'Arles,  né  en  4ot  ,  fut 
élevé  parSt  Honorât,  son  parent,  premier  abbé  do 
Lérins,  et  lui  succéda  sur  le  siège  épiscop.  d'Arles. 
Il  assembla  plusieurs  conciles  ,  et  présida ,  en  44't 
celui  d'Orange,  qui  déposa  un  évéque  nommé  Cé- 
lidoiuc.  Celui-ci  en  appela  au  pape  St  Léon,  qui 
cassa  la  décision  du  coucile.  Sl-Hilairc  m.  en  449  1 
le  5  mai  ,  jour  auquel  l'église  honore  sa  mémoire. 
On  a  attribué  à  ce  Si  évéque  des  ouvr.  qui  ne  sont 
pus  de  lui.  Les  seuls  qui  lui  appartiennent  réeliem. 
ont  élé  recueillis  par  le  P.  Quesnel  ,  dans  Pappcn- 
dixde  son  edit.  des  OEiwres  de  St-Lean.  L'éloge 
de  St-Honorat ,  qui  fait  partie  de  ces  opuscules  ,'a 
clé  traduit  en  franç.  par  M.  Dufossé. 

HIEAIKE  ou  HILAUHJS,  pape,  originaire  de 
Sardaignc,  fut  élu  en  4^«  »  «?t  succéda  à  Si  LtfM  , 
qui  Pavait  lait  son  archidiacre  et  son  légat  au  se- 
cond concile  d'Ephèse.  Le  pontifie.  d'IIilaire  n'offre 
rien  de  remarquable.  On  sait  seulement  qu'il  en- 
tretint la  sévérité  des  règles  cl  la  discipline,  qu'il 
enrichit  des  églises  et  des  monastères  que  les  Vau- 
dales  avaient  dépouilles.  Ce  papa  m.  eu  407,  et  eut 
pour  successeur  Simplicius. 

HILAKION  (  St  ),  célèbre  instituteur  de  la  vie 
mouastiq.  en  Palestine,  né  près  deGasa  en  Syrie, 
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yers  l'an  392 ,  fit  ses  éludes  à  Alexandrie,  s'y  con- 
vertit au  christianisme  ,  alla  ensuite  trouver  St 
Antoine  dans  le  désert,  revint  en  Palesliue ,  ac- 
compagné de  quclquç>  moines,  partagea  ses  biens 
entre  ses  frères  et  les  pauvres  ,  et  se  retira  dans  un 
désert  affreux,  qui  n'était  fréquenté  que  par  de* 
Arabes  Bédouins.  Il  y  fonda  plusieurs  monastères  , 

Ïuitta,  plus  tard  sa  solitude,  parcourut  les  déserts 
e  l'Egypte,  passa  en  Sicile,  en  Dalmalio  ,  dans 
111e  de  Chypre ,  où  il  termina  sa  carrière  dans  un 
ermitage  ,  vers  l'an  37a. 
HILDANUS  (  Fabbicius  ).  V.  Fabrice. 
HILDEBERT,  év.  du  Mans  et  ensuite  de  Tours, 
né  à  Lavardin  dans  le  Vcndômois  en  m"»;,  étudia 
•ous  Bérengcr  et  St  Hugues  ,  et  no  s'illustra  pas 
moins  par  ses  pieuses  vertus  que  par  son  mérite  lit- 
téraire. Il  m.  en  1  i3  j.On  a  de  lui  ;  des  I.et.  en  lat.; 
des  Sermons  des  Poésies  latines,  parmi  lesquelles 
on  cite  son  Êpigrammc  si  connue  sur  un  herma- 
phrodite; plus.  ouvr.  de  théologie.  Le  tout  a  été 
réuni  sous  le  lit.  à'OEtivres,  dont  la  meilleure  édi- 
tion est  celle  de  Pans ,  1708  ,  in-fol. ,  publiée  par 
D.  Beaugendre. 

HILDEBRAND,  roi  des  Lombards  en  Italie, 
sur  le  trône  en  736,  et  partagea  la  puis- 
aine  avec  son  oncle  Luitprand,  qui  m. 
en  7A4.  Le  gouvernement  tyrannique  de  Hilde- 
braod  ayant  fatigue  les  Lombards,  ils  le  détrônè- 
rent la  même  année  ,  et  mirent  à  sa  place  Rachis  , 
duc  de  Frioul. 

HILDEBRAND.  V.  Grégoire  VII. 
HILDEBRAND  dit  le  Je  une,  écrivain  du  12*  S., 
est  auleur  du  Libellas  de  conUmplalione ,  inséré 
par  doai  Martène  dans  le  t.  9»  de  ses  Monnmenta 
vêlera,  et  d'un  Comment,  sur  St~' 
mal  à  propos  à  Grégoire  VIL 

HILDEBRAND  (Joacuim),  savant  théologien 
luthérien,  né  à  Walkenried  en  ifc3,  mort  à  Zell 
en  1691  ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Oral,  de  fonda- 
tion* acad.  Julie,  Helmstadt,  i658,  in  4;  de 
JVnptii*  veterum  ckristianorum  ,  ibid. ,  1661,  in-q; 
de  veterum  Oblationibus  ,  etc. ,  ibid.  ,  1667,  in~4  ; 
Augusta  Canaris  Oetauiam  Augustt,  et  augustt  duc. 
Brunswic.,  totius  Europm  principum  seminis  collec- 
ta, ibid.,  166a,  in~4  ,  etc.  —  Fréd.  Hii.dkdrànd  , 
profess.  d'Iuimanités  ,  né  Walckenried  vers  1607  , 
m.  en  1688,  a  laissé  :  Synopsis  historié  universel- 
lis  ad  ann.  usç.  l683  ,  cum  manttssa  seu  versibus 
mnemonicis  ,  Lcipsig  ,  l685 ,  in-ia  ;  Antiquitates 
romance  ex  Bostno  ,  léna  ,  i633,  in-8,  et  quelq. 
autres  écrits  dont  la  liste  se  trouve  dans  les  diverses 
Bibliothèques  germaniques. 

niLDEGARDE  (Stk),  première  abbesse  du 
mont  Sl-Rupert  près  de  Bingbein  sur  le  Rhin  ,  née 
sur  la  fin  du  12*  S. ,  dans  le  diocèse  de  Mayence  , 
m.  en  1 178.  Le  pape  Eugènc^HI  convoqua  un  con- 
cile à  Trêves  en  1 1^7  pour  examiner  les  visions  et 
révélations  nue  cette  femme  pieuse  prétendait  avoir 
eues,  et  on  lui  en  permit  la  mthlicat.  Elle  a  laissé 
un  Commentaire  sur  la  règle  de  St-Bcnoit ,  la  rela- 
tion de  ses  Vision*  ,  et  un  recueil  do  remèdes  pour 
diverses  maladies.  Ses  Œuvres  ont  été  publiées  à 
Cologne,  i566,  in-q. 

HILDEGONDE  (Ste),  religieuse  de  l'ordre  de 
Cileaux  ,  née  à  Nuits  (  diocèse  de  Cologne  )  dans 
le  12*  S. ,  fut  emmenée  par  son  père  dans  un  pè- 
lerinage qu'il  se  proposait  de  faire  à  la  Terre-Ste  ; 
il  avait  fait  prendre  a  sa  fille  le  nom  de  Joseph  ,  et 
l'avait  cachée  sous  des  habits  d'homme.  11  mourut 
en  route ,  et  Hildegonde  fut  confiée  aux  soins  d'un 


voyageur ,  qui,  arrivé  à  Jérusalem  ,  la  dépouilla 
cuuèrcm.  et  l'abandonna  à  la  misère.  Hildegonde 


son  pain ,  et  attendit  que  le  ciel  prit  ses 
maux  en  pitié.  Elle  f  ut  reconnue  par  un  de  ses  pa- 
rons ,  revint  en  Europe  ,  parcourut  l'Italie  ,  l'Al- 
lemagne, et,  sans  reprendre  les  habits  de  son  sexe. 


son  sexe  qu'après  sa  m.  ,  qui  «ut  lien  en  1 188.  Les 

martyrologes  de  l'ordre  de  Cîteaux  et  de  St-Bcnoit 
placent  sa  iêle  au  20  avril  ;  mais  l'église  n'a  point 
autorisé  sa  canonisation.  On  a  écrit  la  vie  de  cette 
sainte  :  celle  de  Raderus  est  la  plus  estimée. 

HILDEN  (Fabrice  de).  V.  Fabrice. 

HILDIliALD,  roi  des  Ostrogolhs,  en  Italie,  en 
S^O,  fut  appelé  par  le  peuple  qui,  dès  que  Béli- 
saire  cul  quitté  1  Italie,  se  révolta  contre  la  domi- 
nation étrangère,  et  voulut  être  gouverné  par  un 
roi  de  la  nation.  Hildibald  abusa  de  son 
fut  tué  dans  uu  festin  en  54 1. 

H1LDUIN  ,  abbé  de  St-Dcnis,  de  St-Médard  de 
Sois»ons  cl  de  St  G<  rmaio-des-Prés  ,  né  à  la  fin 
du  8e  S.,  m.  en  8/|i»  ,  avait  été  nommé  archichape- 
lain  du  pal  iis  de  Louis-le-Dcltonnaire  ,  lorsqu'il 
abandonna  la  cause  de  ce  prince  pour  servir  l'u- 
surpation de  Lolhaire  el  de  Pépin  ;  étant  revenu 
ensuite  auprès  de  Louis ,  il  le  quitta  pour  se  ran- 
ger de  nouveau  dans  le  parti  de  Lolhaire.  Il  est 
connu  par  ses  Ai eopagttiques  ,  impr.  dans  Surins 
(is.  ce  nom)  ILIduin  conlond  dans  cet  on».  St-De- 
nis  ,  <  v.  de  Paris  ,  et  Sl-Dcnis  d'Athènes  en  attri- 
buant au  premier  les  ouvr.  du  dernier. 

III LL  (William),  saf.  angl.,  né  en  1619  dans  le 
comte  de  Warvrick,  m.  en  a  pub.  :  Dtonjsii 

Orbts  Descriptto  ,  annol.  Eustathii  et  H.  Stephnni . 
nec  non  G.  llill  comment,  rrttico  et  geogr.  <tr  tt- 
bulis  illttstrutti ,  Lond.,  Ib38,  l6*K),  ttiCc»,  1678  et 
16S8 ,  in-8.  —  Jos.  HlLL  ,  philol.  àugl.,  né  en  !*>i5 
à  Bromley  'duché  d'York),  m.  en  1707.  ot  princi- 
palement connu  comme  édit.  du  I  e  t  n  on  de  Schre- 
velius,  auquel  il  a  fait  des  additions  considérables, 
Lond.,  iuo3,  in-8,  et  1676,  in>4-  H  a  laissé  en 
outre  plus.  Dissert,  sur  l'antiquité  de  div\  temples 
et  églises ,  etc. 

HlLL  (Aarox),  poète  anglais,  né  à  Londres  en 
«685,  fit  daus  sa  jeunetso  un  voyage  dans  le  Le- 
vant, vint  à  ConstaiMiuoplc  ,  on  ton  oncle,  lord 
Pagct,  était  ambassadeur  d'Angleterre,  retourna 
dans  sa  patrie  en  iTod  ,  s'adonna  a  la  littér.  dram.t 
dirigea  le  théâtre  de  Drury-I.ane ,  l'opéra  de  lia v- 
Market,  quitta  celle  dern.  direction  pour  se  livrer 
à  des  spéculations  commerciales,  «ans  toutefois 
renoncer  à  la  carrière  des  lettres,  et  m.  en  1  760. 
On  a  de  lui  une  ffist.  d*  l'empire  Ottoman ,  des 
traged.  et  des  coméd. ,  qui  ont  eu  peu  de  succès  ; 
des  poèmes  ,  et  quelques  écrits  sur  rY 
lilique.  Nous  citerons  ,  parmi  ses 
une  imitai,  de  Merope  et  de  Zaïre  de  Vollair». 

HlLL  (John),  éenv.  angi.  né  vers  1 7 sf>,  eserça 
d'abord  la  profess.  do  pharmacien  À  Wetsminstcr, 
s'adonna  à  la  botanique  ,  suivit  eusuite  II  carrière 
du  théâtre,  n'obtint  aucun  succès,  et  se  voua  à  la 
littéral.  Quelques  ouvrages  qu'il  publia  le  mirent 
en  vogue;  Util  prit  alors  Due  an  nuance  Tui  'ni 


valut  de  nombreuses  querelles  :  il  1 
journaux  ,  le  BnsUsft  magasine  et  l'Inspecteur. 
Les  sarcasmes  qu'il  lançait  contre  des  gens  «<n  cré- 
dit ,  l'indiscrétion  avec  laquelle  il  insérait  dans  tes 
feuilles  la  clirouiquc  scandaleuse  du  jour,  lui  atti- 
rèrent des  désagrétur-ns.  Hill  n'en  continuait  pas 
moins  d'étaler  un  faste  somptueux  ;  mais  il  n« 
put  le  contenir  long-temps  ,  retourna  daus  son  offi- 
cine ,  et  se  fit  connaître  par  quelq.  remèdes,  entre 
autres  par  de*  teintures  de  valériane  el  de  bar- 
dant ,  ce  qui  le  fit  surnommer  Bardana  Util  ;  il  m. 
en  177J.  Nous  cîtcious  parmi  ses  ourr.  une  trad. 
du  1 rmtc  de  Tltvphraste  sur  les  pierres  précieu- 
ses ,  1749;  traité  sur  Dieu  et  la  IVatuns  ,  .  0  \  : 


Htst.  navale  d'Angleterre  ,  in-fol.;  Hist.  natureH* 
générale  en  3  vol.  in-fol.;  Hist.  de  M.  Loveil,  trad. 
librement  en  franç.  par  Eidous  sous  le  litre  A'Aveml, 
de  1U.  Loville  ,  Pans,  1^65,4  v°i-  in-H,  et  quelq. 
autres  intn.,  clc.  Le  roi  de  Suède,  en  recevant  une 
toliect.  des  cruvres  de  Util,  lui  avait  cuvoyé  la  di  co- 
te présenta  et  fut  reçue  à  l'abbaye  de  Schoiiaugc  ,  ralioo  de  l'ordre  de  Faso  ;  e'esl  depuii  celle  époque 
«ous  le  nom  de  frère  Joieph.  On  se  s'aperçut  de  I  qu'il  prit  le  titre  de  sir  John. 
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HILL  (R0Bt*T)  ,  naître  d'école  anglais,  né  en 

;6qc),  nu.  en  1777,  avait  dès  ta  jeunesse  été  destiné 
■  ta  prof,  de  tailleur  ,  qu'il  se  trouva  re'duit  à  exer- 
cer toute  ta  vie  ;  il  travaillait  ou  donnait  des  leçons 
pendant  le  jour ,  et  passait  les  nuits  à  étudier.  C'est 
atosi  qu'il  apprit  le  latin ,  le  grec  et  l'hébreu.  On  a 
Je  lui  en  anglais  des  remarq.  sur  l'Essai  sur  l'es- 
prit de  Berkeley  {  d'autres  remarq.  crit.  sur  Job  ; 
et  un  ouv.  inlit.  :  le  Caractère  du  Juif.  —  Hit.!. 
'Abraham),  mrrab.  de  la  soc.  royale  de  Lond.,  m. 
tu  1761,  a  laissé  des  Lettres  familières ,  pub.  à 
Lond.,  1767  .  en  1  vol. 

11ILLÉL  ,  dit  V/tnden  ,  docteur  juif  né  à  B.iby- 
lone  un  5.  avant  J.-C. ,  forma  une  école  célèbre, 
rt  soutint  avec  zèle  les  traditions  orale»  chez  les 
J«ifs  contre  Schammaï ,  qui  prêchait  que  la  foi 
était  due  seulement  aux  Ecritures.  11  est  regardé 
comme  le  père  de»  traditionna  res  hébreu».  — 
Hili.ll  ,  dit  le  \Saint ,  présid.  du  sanhédrin  à 
Jérusalem  3»  ani  avant  J.-C,  nasse  pour  avoir 
une  P. l'if  qui  porte  son  nom,  et  que  le» 
ira  eut  beaucoup.  On  prétend  qu'il  vécut 
.  —  illtVLRI, ,  dit  le  Prince  ,  arricrc-petit- 
iU  de  Judas  le  Saint .  composa  vers  Pan  260  un 
Cercle  qui  fut  en  osage  jusqu'au  règne  d'Alphonse, 
roi  de  Castille.  Hiilci  introduisit  chea  les  Juils 
l'auge  de  compter  les  années  depuis  la  création 
du  monde.  Il  m.  au  commencement  du  4*  S. 

HJLLEH  (Matthilu),  orientaliste  allcm.,  né  à 
Stiitlgard  eu  itiqfi,  professa  la  théoL.  1 1  ruétaphys., 
l'hébreu  et  le*  langues  orientales  à  l'unir,  de  îu- 
binsue  ,  et  mourut  à  l'abbaye  de  Kcenigsbruiin  en 
i^oT».  On  a  de  lui  :  T.istitutïnnes  lingua-  samta>  , 
Tiihiogue.  JJfio,  iu-8;  Lr.vicon  latino-hebraïcnm, 
itjS.'t'.  Otiotiasticum  sacrum,  ibid.,  1706  , 
io-4;  Sjrntagmnta  hermtn<-ul.,  etc.,  ib.,  171 1,  in  4; 
dm  Arc  a  no  Keri  et  Krttrtb,  il».,  1692  ,  in-8  ;  f/iero- 
nhyticon,  sive  Comment,  in  loca  sncrtr  Scrtpt.  qum 
ptantaruin  facmnt  mentionem  ,  Ulrecht,  1726, 
m  '|   —  IIlLLF.R  (  Louis-  Henri  )  est  connu 
l'onvr.  s«iv.  :  Mysiinum  artis  steg tnogntphsB 
no>tssim..ii  graltim  collcgti  nntnrm  cunosorum 
fnoUutn  omnes  eptstolas  et  ulia  scrtpta  mcogmta 
in  omnibus  liuguis  solvenili  complectens  ,  (Jim 
1682,  in-8. 

HILL1ARD  Ij'ATJBERTEUIL  (N.),  colon  fran- 
çais dan«  les  Mes  d'Amérique  .  où  il  m.  assassiné 
ver»  1788,  a  Lusse  le»  ou v.  »uiv.:  Considérations  sur 
Peint  présent  de  In  colonie  franc  use  de  St-Do- 
mingue  ,  "Paris  177C,  2  vol.  iu-8  ;  Esiws  lustor.  et 
polit,  sur  /eê  Jnglo-Jrn<:r-c  >ins ,  Bruxelles ,  1782, 
2  vol.  in~4  «  ou  4  voI.  in-8  ;  Itat.  ds  t*  idmini.Ura- 
tion  de  lord  Fs'orth  ,  depuis  i~Jo  jusqu'en  1782,  et 
de  la  guerre  de  'l'Amérique  septentrionale ,  «le, 
Lond.  et  Paris  ,  1784  ,  2  vol.  iii-8  ;  des  Moeurs  ,  de 
la  puifs  mee,  du  courage  et  drs  lois  considérés  re- 
lativement à  l'edncatinn  d'un  prince  ,  Bruxelles  et 
Paris,  1784,  in-8;  Miss  Mac  Tira  ,  roman  bist. , 
Philadelphie.  1784,  petit  in -12,  etc. 

HILTON  (Wai.tf.wj,  tl.éolog.  airgl. ,  vivait  vers 
l*an  i44f)ï  on  a  ac  I"'  plus.  ouvr.  ascétique*  dont 
on  trouvera  la  liste  duos  le  Tlicntrum  dironologi- 
cum  de  Morozzi  ;  imm  cirerons  seulement  .-  J.i!>er 
doctnnm  contra  tnbulaliones  et  cnrnls  ientaliontti 
de  Mustcd  ecclesinstuà  ,  liber  nnns.  Cet  ouv.  MS. 
commence  par  les  mêine»  niftts  que  VJmitatiom  de 
J.-C.  Hrnri  W.irthou  en  a  fait  un  titre  pour  altri- 
a  Hilton  ce  mémo  livre  de  l'fmilalion  ,  et  un 


bibliographe  allem.,  Woîdrbrand  Vogt,  dai:i  ses 
Conjectures  sur  l'auteur  dej'c'crit  en  question,* 
partagé  cette  erreur. 

HJMBKR  T  DE  FLEGNY  {Loi:i.s-Alex,vsdhe), 
ancien  officier  des  «aux  et  fortUs  ,  ne  en  i-fw ,  lui, 
a  l'époque  de  la  révolution,  élu  maire  de  La  1  crlé- 
■ous-Jouarre.  Député  de  Seine-et-Marne  a  la  con- 
vention natiouale,  il  \e  récusa  comme  juge  dans  le 
procès  de  Louis  XVI ,  et  vota  comme  législateur 
"  't»  détention  provisoire  et  le  bannissement  à  la 


paix.  En  1793  il  fut  envoyé  en  mission  dan»  le»  dé- 
partemens  «voisinant  Paris  afin  de  veiller  aux  ap- 
provisionnemens  de  cette  capitale  ,  alors  en  proie 
à  une  disette  effrayante  ;  il  siégea  ensuite  au  conseil 
des  cinq  cents  jusqu'en  1708  ,  fil  partie  du  tribunal 
a  sa  création  ,  et  vers  la  fin  de  l8o4  il  fut  nommé 
préfet  des  Vosges  :  lors  de  l'invasion  de  i8i  j.  Him- 
bert,  qui  exerçait  encore  ces  fonctions,  fui  emmené 
captif  par  les  Cosaques  ,  et  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'à  la  conclusion  de  la  pa»*-  Après  avoir  refusé  la 
préfecture  de  Tarn-el-Garonne  qui  lui  fut  offerte 
pend,  les  cent  jours  ,  il  continua  à  demeurer  éloi- 
gné de  toutes  fonct.  publiq.  jusqu'à  sa  m.,  survenue 
le  II  juin  182'i.  Himbert  de  Flégny,  a  fait  imp. 
nne  tiag.  en  5  actes  intit.  :  Mort  de  Henri  de  Guise, 
Auhusson  ,  et  Paris ,  1823  ,  in-8. 

HLMERILJS,  rhéteur  et  sophiste  grec,  né  à  Pru- 
sias  en  Bilhynic  dans  le  4*  S.  de  l'ère  chrétienne  , 
parcourut  successivement  plus,  villes  de  la  Grèce  , 
se  fixa  à  Athènes  ,  s'y  fit  naturaliser,  y  ouvrit  une 
école  de  rhétorique  ,  et  eut  l'honneur  de  compter 
parmi  ses  auditeurs  et  ses  disciples  St  Basile  et  St 
Grégoire  de  Nazianxe.  Sur  sa  réputation  ,  l'cmper. 
JutiM  l'appela  à  Antioche,  se  l'attacha  cl  l'emmena 
dans  son  expédition  de  Perse,  nimerius  m.  d'e'pi- 
lepsie  dans  un  âge  forl  avancé.  Il  avait  écrit  plus  de 
5o  discours,  dont  Photius  a  conservé  trente-six  mor- 
ceaux cho.sis.  Ces  extraits  de  trente-quatre  dise, 
dont  vingt-quatre  sont  entiers  ,  ont  été  réunis,  trad. 
en  latin  ,  commentés  par  VVernsdorf ,  et  publ.  à 
Groningue  ,  1790,  in-S.  Avant  celle  publication  , 
on  ne  connaissait ,  outre  les  extraits  de  Pholius  , 
que  3  discours  d'Himerius. 

HIMILCON  ,  navigateur  caithagin.,  entreprit  un 
voyage  dans  l'océan  septentrional ,  avant  qu'aucun 
aulre  explorât,  en  eût  indiqué  la  route,  et  employa 
près  de  4  mois  pour  arriver  aux  Iles  connues  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  Grande-Bretagne.  On 
trouvera  des  détails  sur  cevoyag.  remarquable  dan* 
le*  Recheir/tes  sur  la  géographie  des  anciens  ,  par 
M.  Gosselin  ,  tome  4. — HistiLcoM,  général  cl  sénat, 
carthag.,  lut  i  nv  oyc  en  Siriie  avec  une  arm.  pour  se- 
courir Syracuse  que  bloquait  alors  Marcelin»,  et  m. 
de  la  peste  devant  cette  place  en  l'an  2t3  avant  l'ère 
chrétienne. — Himilcon  ,  surnommé  Vhnmitus ,  gé- 
néral de  la  cavalerie  carthaginoise,  défendit  avec 
valeur  les  approches  de  Carlhage  ,  assiégée  par  les 
Humains  ;  mais  a  la  «uite  d'une  entrevue  secrète 
avec  Scipion  ,  il  passa  à  l'ennemi  avec  2.000  chev., 
et  contribua  ,  par  sa  défection  ,  à  la  destruction  du 
Cartilage  .  l'an  t -,7  avaul  J.-C. 

HIM'.K  ELM  \i\.N  (Abraham),  savant  orientaliste 
et  théologien  protestant,  né  a  Oobeln  (Misnie)  en 
l'K>2.  m.  en  lOjp.  fut  prédicateur,  surintendant 
général  de»  églises  do  landgraviat  de  Hesse-Cassel  , 
et  professeur  honoraire  de  l'aradcmie  de  Gicsscn. 
Il  est  principalem.  connu  par  son  édit.  du  Konmt 
la  prem.  qui  ail  été  puld.  en  arabe,  Hambourg  , 
irx)4  1  in-4  •  a**eJt  rJ>re-  Gn  a  encore  de  lui  une  tra- 
duction allem.  de  Y  Apologétique  et  du  livre  de  la 
patience  de  Tertullien  ,  quelq.  écrits  de  controv. 

t  D:s>ert.  theolog.  On  en  trouvera  la  liste  dans  la 
Biblmth.  theolog.  de  Walchiu»,  et  daus  le  Uiclionn. 
de  Cl.auffepié. 

HINCKLKY  (Joua)  ,  théoL  angl.  ,  né  dan»  le 
comté  de  \Varwi«  k  en  iGl 7  ,  m.  en  169*1 ,  a  laissé 
des  Sermon*,  et  plusieurs  écrits  réunis  pour  la  plu- 
pari  daus  celui  qui  a  pour  litre  :  Fasciculus  [ité- 
rant m  ,  etc.,  i(J8u,  in-8. 

HINCMAIl,  32»  archevêque  de  Reims,  né  au 
comuienceui.  du  9'  S.,  fut  élevé  à  l'alibaye  de  St- 
Deni» ,  dont  il  devint  chanoine.  C'est  alors  qu'il  fit 
rendre  pour  ce  monastère  un  règlement  d'une  ex- 
cessive sévérité,  mai»  auquel  il  se  soumit  le  prem. 
Hiucmar,  pla^é  sur  le  siège  de  Reims,  y  montra 
daus  plus,  occasion»  une  rigidité  qui  approchait 
même  de  l'intolérance  et  de  la  cruauté.  11  coucou- 
rut  à  faire  jeter  eu  prison,  d'où  U  ne  1 
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le  malheureux  bénédictin  Gotescalc  ,  avec  lequel  il 
avait  eu  tics  différends  au  sujet  de*  deux  prédestina- 
tions. Il  ahusa  de  son  pouvoir  personnel  et  de  son 
ascendant  sur  le  roi  Charles-te-Cliaui  e  pour  satis- 
faire des  vengeances  particulières ,  notamment  sur 
deux  évèqucs  «>t  sur  sou  piopre  ncuveu  ,  et  m.  à 
Epernay  en  882.  Ce  prélat  a  laisse  de  nombreux 
ouv.  ,  parmi  lesquels  on  cite  un  Traité  sur  la  pré- 
dutinution  l  un  sur  le  divorce  du  roi  Lothaire 
et  de  la  rrme  Thietherge  ;  un  rr-cueil  de  Capilulair. 
Ses  (Kuvres  ut  né  pul>.  par  le  P.  Sirmond,  jésuite, 
Paris,  1(545,  a  vol.  in-fol.  Le  P.  Cellol  ajouta  à 
cette  édition  ,  qui  est  la  meilleure  de  toutes  celles 
qui  ont  paru  ,  un  3'  vol.  en  1688.  —  HiNCMAR  , 
neveu  du  précéd.,  évéque  de  Laou  vers  l'an  858  , 
remplit  diverses  mission*  de  haute  imporl.  cl  assista 
à  plus,  conciles;  mais  il  s'est  surtout  rendu  eclèh. 
par  l'opinalrclé  et  la  fougue  de  son  caractère  im- 
périeux ;  il  méconnaissait  tout  autre  pouvoir  que 
le  sien  ,  et  il  aiulliémaluail  quiconque  osait  s'op- 
poser à  lui. Il  excommunia  son  c  ergé  tout  entier,  cl 
le  roi  lui-même.  Deux  conciles  s'a  »*  r  m  h  I  ère  1:  l 1  ou  s 
la  présidence  de  son  oncle  pour  mcttie  Ordre  à  cet 
état  de  choses.  Dans  le  secoud  de  ces  conciles,  tenu 
en  871,  Ilincmar  fut  déposé  ,  mis  en  prison  ,  et  ou 
lui  creva  les  yeux.  Le  pape  Jean  VIII  ,  qui  avait 
ratifié  cette  condamnation ,  eut  plus  tard  pitié  de 
Ilincmar,  et  le  rendit  à  ses  fonctions.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort.  Il  a  composé  quelques  écrit* 
peu  connus. 

H1NOJOSA  (Pedro  de),  amiral  espag.,  fut  cm- 
plové  sous  Gonxalc  Pixarre  (t/.  ce  nom),  dont  il 
avait  aidé  l'usurpât,  en  )5/p;  il  ahaud.  nna  ensuite 
le  frère  du  conquérant  du  Pérou  ,  et  fut  nommé  en 
l55l  capitaine  général  de  la  Plat*.  Sa  fierté  ,  son 
despotisme  le  rendirent  odieux  à  ses  propies  sol- 
dats qui  le  massacrèrent. 

HII'PAÏU'.IIIA,  femme  célèbre  dan*  L'antiquité*, 
née  à  Maronéc  en  Thrace  ,  sous  le  règne  d'Alexan- 
drr-le-Graud  ,  douée  d'une  l.cauté  remarquable, 
dédaigna  1rs  partis  les  plus  distingué»  pour  s'atta- 
cher au  pliilosophe  Craies  ,  chef  de  la  secte  des  cy- 
niques. Nous  ne  parlerons  pas  des  excès  d'impu- 
dence auxquels  elle  sr  livra  avec  lui  ;  et  il  u»us 
suffira  de  duc  qu'elle  l'accompagnait  en  touslieuv, 
revêtue  du  o-slumc  de  la  secte.  Ilipparcliia  avait  , 
dit-on  ,  composé  plus,  écrits  qui  De  uous  sont  point 
parvenus.  Suidas  lui  attribue  des  Questions  à  Tlieo- 
dose,  des  Hypmhèses  philosophiques ,  et  l.pche- 
remnla  quarl.im.  Mrn.ige  ,  d'après  un  passage  de 
Diogène  Laeice  ,  dit  qu'elle  puh.  des  /.elliti  à  I ou 
mari  ,  et  qu'elle  composa  plus.  trag.  Ilipparcliia  a 
été  le  sujet  de  plus.  ouv.  P.  l'etit  a  lait  un  puème 
latin  int.  :  Cynogamia .  «ii*e  de  Croletis  et  fiippmr- 
ch>»  antariltts  ,  Paris,  1677  ,  in-8.  Il  a  paru  en 
Ij8j  llipparclue  et  Crotèt  ,  conte  philosophique  , 
(par  Dantal)  ,  t  vol.  in- 12.  On  doit  aussi  à  Wiciand 
un  roman  int.  :  Cratès  et  Hipininhia  .  traduit  par 
M.  Vanderbourg  ,  Paris  ,  1818.  2  vol.  in-t8. 

H1PPAHOUÉ  ,  fih  de  Pisislratc,  tyran  d'Alhè- 
nes  ,  lui  succéda  avec  son  frère  llippias  ,  et  fut  tué 
en  l'an  5l5  avant  J.-C.  par  llarmodius  et  Aruto- 
giton. 

1IIPPARQUE,  le  plus  célèbre  astronome  de 
l'antiquité,  naquit  à  Nicée  en  bithynie  dans  le  2'  S. 
avant  J.-C.  On  a  peu  de  particularités  sur  sa  vie, 
et  l'époque  de  sa  mort  est  ignorée.  Il  partit,  d'après 
Ploléméc  ,  que  le  principal  siège  dis  oh&ervel.  de 
cet  astronome  était  la  ville  de  llhodes;  mais  dans 
tout  ce  qui  nous  reste  de  lui  ,  on  ne  votl  rien  qui 
indiquo  précisément  le  heu  qu'il  hahi!ait.  Il  est 
l'inventeur  de  la  projection  que  les  modei  ne»  ont 
appelée  slcréographique  ;  et  il  est  le  piem.  qui  re- 
connut et  donna  les  moyens  de  déterminer  l'iiiéga- 
lité  des  mouvem.  du  soleil,  ou  ce  qu'un  appelle 
1'cxo  ntiicité  apparei.tr  de  l'orliitc  solaiicctle  lieu 
de  son  apogée,  il  détermina  encore  les  révolutions 
et  les  moyens  mouvem.  des  planètes.  11  uous  reste 
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un  Comment,  sur  Aralui,  imp.  pour  la 
prem.  fois  avec  la  traduct.  latine  d'Hildéric  ,  Flo- 
rence (chez  les  Juntes)  1 56;.  in-f.,  réimp.  par  Petaa 
dans  sou  Vranologion  en  i63o  et  1705.  Pline  l'An- 
cien nous  a  conservé  les  titres  des  ouv.  de  cet  as- 
tronome qui  se  sont  perdus.  Il  s'y  trouvait  un  Tr. 
des  levers  et  des  couchers  des  étoiles,  dans  lequel 
Hipparque  démontrait ,  dit-on  ,  ses  principes  de 
trigonométrie  sphérique,  science  alors  entièrement 
nouvelle  et  sans  laquelle  il  n'y  a  point  d'aslronom. 
HIPPOCKATE.  Si  l'Esculape  des  Grecs  fui  le 


dieu  mylholog.  de  la  médec.,  on  peut  dire  qu'Hip- 
po.  rate  a  succédé,  dans  la  science  et  dans  l'uisU,  à 
tous  les  honneurs  du  dieu,  et  qu'il  y  eut  aussi  quel- 
que chose  de  divin  dans  ce  génie  ,  objet  d'au  cuite 
réel  pour  toutes  les  écoles.  Les  événrmens  de  la  via 
d'IIippocralc  sont  peu  connus  ;  la  fabuleuse  anti- 
quité a  été  même  sobre  pour  lui  de  ses  poétiques 
mensonges  :  seulem.  clic  a  prétendu  que  ces  abeil- 
les de  l'Atliquequi  humectèrent  les  lèvres  harmo- 
nieuses du  jeune  Platon  vinrent  aussi  sur  la  tombe 
lu  vieillard  de  Cos  déposer  un  miel  précieux  dans 
lequel  les  mores  trouvèrent  un  remède  ellicacepour 
iesaplilhes  de  leurs  crifans.  Hippoi  rate  lui-même  , 
l'oubliant  à  peu  près  dans  ses  immortels  écrit*, 
s'est  contenté  d'y  tracer  pour  ses  successeurs  l'bis- 
toire  de  ses  malades;  ilotdu  reste  permis  decn>ire 
que  l'homme  qui  a  laissé  un  nom  si  grand  et  si  pur 
à  travers  les  siècles,  s'est  peint  lui-même ,  sans  y 
penser,  dans  lé  modèle  qu'il  propose  à  ses  disciples, 
sous  ta  forme  de  conseils  ,  et  dans  ce  serment  qu'il 
exigeait  d'eux,  monument  d'une  morale  sans  os- 
tentation que  l'école  de  Montpellier  ,  fidèle  à  un 
antique  usage,  fait  solennellement  prononcer  aux 
nouveaux  d.  c  leurs  le  jour  de  leur  acte  inaugural. 
On  peut Vàonc  se  représenter  Hippoerate  comme  le 
beau  idéal  du  médecin  ,  religieux  sans  superstition, 
philosophe  sans  orgueil,  savant  et  plein  de  can- 
deur ,  grave  et  attable;  humain  pour  tous  les  hum-  * 


mes,  mais  picfcratil  sa  patrie  aux  honneurs  el  aux 

Késens  do  lctrauger  ,  amoureux  enfin  de  son  art  et 
ixcrc; 
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iemciil,  etc.  llippocrate 
ne  la  nui  Egée:  sa  mèic,  110m- 
niée  Praxithé,  appartenait  à  la  nu  c  des  enlansd'Hcr- 
cule;  sou  père,  HéracLde  ,  était  delà  fa  mi  Mo  des 
Asclépiadcs  ,  qui  prétendaient  duremlre  d'Escu- 
lape,  cl  qui  cxerçairul  comme  un  double  sacerdoce 
dans  le  temple  de  ce  dieu  en  desservant  lea  autels 
et  en  teignant  les  malades.  Dans  celle  famille  le  fils 
héritait  de  la  tradition  orale  des  cures  opérées  par 
ses  aïeux,  cures  ail.  stars  par  les  olfiandes  ou  les  la- 
blettes  votives,  peut-être  aussi  par  un  recueil  d'ob- 
scrvalii  ns  écrites.  Quelques  érud.ls  scola»tiq.  qui, 
composant  ai»  milieu  de  la  savante  poussière  des 
immenses  bibliothèques  moderrres,  trouvèrent  dans 
les  subtililés  plus  ou  moins  ingénieuses  du  paradoxe 
la  nature  de  nouveaux  volumes  ,  ont  suppose  que 
le  nom  d'Hippocralc  n'était  qu'un  nom  collectif 
pour  désigner  toute  la  filiation  des  Ascîépiailes  ; 
d'autres  ,  essayant  de  rabaisser  le  grand  homme  aux 
proportions  ordinaires,  ont  prétendu  qu'il  avait  eu 
peu  de  mérite  à  être  le  plus  illustre  médecin  de  son 
temps,  puisqu'il  avait  recueilli  lous  les  secrets  des 
méùecins,  ses  an.  êtres;  comme  si  la  médecine  était 
un  art  qu'un  seul  homme  pût  improviser;  la  méde- 
cine qu»  se  compose  de  l'expérience  des  siècles,  et 
dont  une  seuls  décxmiei  le  nouvelle  ,  rattachée  aux 
découvertes  précédentes,  suffit  à  la  gloire  d'un  nom, 
après  une  Vie  entière  d'études  et  de  pratique.  Hc- 
i.irltde  lie  crut  pas  tki  moins  que  toute  la  science  lût 
dans  le  temple  du  Cos  ;  il  envoya  son  fil*  à  Athènes 
pour  y  étudier  sous  liéiuditus  cl  Gorgias.  Hippo- 
erate étant  né  dans  la  b'£»  olympiade  ,  av.  J.-Cf 
put  connaître  Socrate  ,  Eutipide  ,  Thucydide,  Phi- 
dias et  quelques  autres  des  piu»  beaux  génies  de  la 
Grêle.  Après  la  mort  de  son  père  il  voyagea  pour 
continuer  à  s'instruire  :  il  parcourut  laUicsialic,  la 
AiaccJoine  ,  la  Thrace  et  même  le  pays  des  Scy- 
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the»  ,  dont  il  a  décrit  les  mœurs.  A  son  retour  il 
corn  mença  à  être  connu  dans  la  guerre  dn  Péloponè- 
se,  et  ce  fut  à  lui  que  les  villes  d'Athènes  et  d' Vhdère 
furent  roi vahlea  d'être  délivrées  d'une  effrayante 
épidémie.  Arlaxcrce,  roi  de  Perse,  voulut  l'attirer  à 
sa  cour  par  des  présens  ;  Hippocrale  y  Tut  insensible 
comni"  il  le  fut  aux  menaerg  qu'employa  alors  le 
despote  irr itc  du  refus  Je  ses  dons.  Athènes,  re- 
connaissante,  lui  vota  des  honneurs  publics,  orna 
son  front  d'une  couronne  d'or,  le  fil  entretenir  toute 
sa  vie  aux  frais  du  public,  et  accorda  le  droit  de 
cité  à  tous  les  habiians  de  l'ilc  de  Cos.  Il  parait 
qu'Hippocrate  distribuait  ses  secours  aux  villes  de 
la  Grèce  qui  les  réclamaient:  peut-être  allait-il 
aussi  porter  en  même  temps  ses  leçons  aux  médec. 
moins  instruits  de  ces  villes.  C'est  ainsi  qu'il  passa 
les  dernières  années  de  sa  vie  à  Laris<e  ,  où  il  m.  à 
84  ou  (>5  ans  selon  les  uns ,  et  âgé  de  plus  d'un 
siècle  selon  les  autres.  Ses  voyages  expliquent  aussi 
la  variété  de  ses  observât,  et  ses  nombreuses  des- 
ions d'épidémies.  On  prétend  que  les  Abdéri- 
l'avaient  fait  venir  dans  leur  ville  exprès  pour 
guérir  leur  compatriote  le  philosophe  Drmocntc. 
dont  ils  croyaient  la  raison  altérée,  liippncrate  sourit 
de  l'erreur  du  peuple  qui  traite  souvent  le  génie  de 
démence  parce  qu'il  ne  partage  pas  les  préjugés 
vulgaires  ;  il  guérit  les  Ahdérilains  eux-mêmes  de 
leurs  préventions  ,  et  les  força  de  reconnaître  un 
■âge  daus  le  philosophe  naguère  digne  de  leur  pitié. 
Si  Hippocrate  mérite  encore  d'être  regardé  comme 
le  plus  grand  des  médec.  ,  c'est  qu'en  même  temps 
qu  il  sut  mettre  à  profit  l'expérience  de  ses  devan- 
ciers ,  il  ouvrit  à  ses  successeurs  la  voie  de  la  vraie 
médecine:  c'est  i  lui  en  quelque  sorte  que  les  mé- 
decins des  siècles  plus*  éclairés  que  le  sien  doi- 
vent d'avoir  été  plus  loin  que  lui  dans  plus,  partiel 
de  la  science.  iSnus  ne  croyons  donc  r»as ,  parre 
dans  la  collection  des  ouvr.  réunis  sous  son 
ni  il  en  est  d'inférieurs  aux  autres  ,  qu'il  faille 
njeclurer  qu'il  n'y  a  d'authentiques  que  ceux-ci. 
Ce  vaste  génie  ,  embrassant  dans  son  ensemble  une 
science  à  laquelle  la  vie  courte  et  l'expérience  trom- 
peuse d'un  seul  homme  ne  peuvent  suffire,  a  voulu 
que  ses  fautes  et  ses  erreurs  fussent  des  leçons  aussi 
bien  que  ses  conseils  les  plus  sages.  Il  ne  dédaigna 
pas  la  routine  des  autres,  mais  il  lui  substitua  gé- 
néralement un  empirisme  rationnel.  Il  connut  et 
compara  toutes  les  théories  ,  en  inventa  des  nouvel- 
les ,  eut  même  recours  quelquefois  à  des  hypothè- 
ses ;  mais  il  enseigna  à  étudier  de 'préférence  les 
faits  ,  cl  à  leur  subordonner  le  raisonnement.  C'est 
donc  surtout  dans  les  observai.  d'Hippocrale,  dans 
ses  descriptions  précises  et  exactes, dans  la  sagacité 
de  ses  pronostics  ,  dans  ses  doctrines  d'une  applical. 
générale  qu'il  faut  étudier  et  admirer  le  génie  du 
père  de  la  mcd.  Le  livre  de  la  Nature  de  l'homme 
contient  des  iuterpollat.  évidentes;  mais  on  peut  y 
trouver  cependant  les  principes  de  la  physiologie 
imparfaite  d'Hippocrale.  La  théorie  des  quatre  élé- 
mens  n'était  pas  de  son  invention  :  ce  fut  celle  de 
toute  l'antiquité.  En  anatomie  ,  le  livre  des  Frac- 
tures prouve  qu'il  connaissait  bien  la  forme  et  le 
mécanisme  de  la  charpente  osseuse;  mais  faute  de 
dissection  ,  il  ne  pouvait  avoir  que  de  vagues  no- 
lions  sur  la  myologie,  sur  les  nerfs  et  les  viscères  : 
aussi  lui  dispute  t-on  la  composition  du  traité  du 
caur.  Le  Traité  des  airs,  des  eaux  et  des  lieux,  et 
les  Epidémies,  présentent  un  cours  à  peu  près  par- 
fait d'hygiène,  de  prjphilaclique  et  de  diététique. 
On  peut  dire  au$«i  que  la  médecine  s'est  plus  rap- 
prochée aujourd'hui  de  la  thérapeutique  simple 
d'Hippocrale  que  du  galéuisme  des  siècles  posté- 
rieurs. La  chirurgie  n'était  considérée  par  lui  que 
comme  une  l>ranche  de  la  thérapeutique  et  non 
comme  une  science  à  part.  Parmi  tous  les  ouv.  de 
ce  grand  homme,  c'esl  aux  Aphonsmes  que  nous 
ramènent  le  plus  souvent  les  auteurs  par  leurs  cita- 
tions. .Ce  recueil  de  sentences,  doul  la  plupart 


ont  conservé  force  d'axiome,  sera  touj 
sorte  de  manuel  pour  le  médecin.  Nous  n'exami- 
nerons pas  ici  les  divers  livres  écrits  par  Hippo- 
craie  et  ceux  qu'on  lui  attribue  entièrement  ou  en 
partie;  il  en  est  qui  ont  jusqu'à  3oo  éditions.  lit 
ont  été  Irad.  dans  toutes  les  langues,  et  commentés 
par  1rs  médecins  les  plus  éclairés.  Nous  devons  nous 
borner  à  signaler  les  édit.  les  plus  recherchées  des 
bihliog.  La  prem.  édit.  grecque  des  OEuvres  d'Hip- 
pocrale a  été  pub.  sous  le  titre  d'Orer»  gr, ,  Ve- 
nise .  i5a6,  in-folio  :  celte  belle  édition  est  rare, 
mais  peu  correcte;  l'édition  de  Bile,  l538,  est  plus 
complète.  Les  édit.  grecq.  et  lat.  les  plus  est.  sont 
celles  de  Foés  (v.  ce  nom)  et  de  Chartier  (v.  ce 
nom,  p.  5oo);  les  meilleures  versions  lat.  sont  celles 
de  J.  Cuïmann  ,  Iîâle  ,  i558,  in-fol.  ;  de  J.  Mari- 
nelli ,  Venise  ,  i5;5  ,  in-fol.;  de  J.-B.  Paitoni,  Ve- 
nise ,  1737-39,  3  vol.  in-fol.;  de  Haller,  Lau- 
sanne, 1769,  4  v°l*  >n_8.  Les  Œuvres  d'Hippo- 
crale ,  ont  été  liad.  en  franç.  par  Tardy  ,  1697  ,  a 
vol.  in- 12,  peu  est.;  par  A.  Dacier  (v.  ce  nom);  par 
Gardcil  ,  Toulouse  ,  1801,  4  v  ■  >n-8  ;  par  M  de 
Mercy,  1808-24,  10  vol.  in-ta.  Plus.  méd.  ont  aussi 
Irad.  div.  Ti  ailes  de  ce  grand  maître. 

HIPPOCRATE  (les).  Outre  le  grand 
les  auteurs  en  ont  compté  plusieurs  autres 
quels  ils  ont  même  attribué  quelques-uns  des  ou- 
vrages de  celui  qui  a  rendu  ce  nom  si  illustre.  — 
Hippocrate  1",  était,  dit-on,  le  père  d'Hippo- 
crale-lc-Grand.  C'est  à  lui  que  nous  devons  ,  a-l  on 
prétendu  ,  le  Trotté  des  articulations,  le  Traité  des 
fractures  et  une  partie  des  Prenotions  coacques.—— 
Hippocrate  II  serait  celui  de  l'art,  qui  précède.— 
Hippocrate  111  ,  petit-fils  du  second  ,  aurait  com- 
posé le  livre  des  Maladies  ,  ou  la  seconde  partie  du 
livre  de  la  Nature  de  l'homme.  —  Hippocrate  IV, 
un  des  médecins  d'Alexandre,  guérit  ftoxane ,  sa 
veuve  ,  et  ajouta  aux  Epulémtet  d'Hippocrale  le 
livre  5  de  cet  ouvrage.  —  Trois  Hippocrate  encore 
sont  cités  comme  des  médecins-auteurs,  mais  sans 
désignation  bien  précise  d'ouvrages.  Th  essai  tes  et 
Dracon  ,  (ils  d'Hippocrale  ,  et  Polyle  ,  son  gendre  , 
peuvent  être  aussi  nommés  comme  les  successeurs 
immédiats  de  sa  gloire. 

HIPPOCRATE  DE  CHIO ,  célèbre  géomètre 
qui  vivait  dans  le  5'  S.  avant  J.-C.,  est  particuliè- 
rement connu  par  la  découverte  de  la  quadrature 
de  la  lunule  qui  porlc  son  nom.  Il  fut  aussi  le  pre- 
mier a  démontrer  que  le  problème  de  la  duplicat. 
du  cube  tenait  à  l'invention  de  deux  moyennes 
proportionnelles  entre  deux  lignes  données.  Mon- 
lucla  (v.  ce  nom)  a  analysé  les  découvertes  de  ce 
géomètre  dans  son  /fut.  des  mathémat.  (tome  l'r  , 
page  i5a  et  suiv.) 

HIPPOLYTE  (mythologie)  ,  fils  de  Thésée  et 
d'Antiope,  reine  des  Amasoncs  ,  fut  accusé  de  sé- 
duction par  sa  belle-mère  Phèdre  ,  auprès  de  sou 
père.  Thésée  ayant  prié  Neptune  de  punir  le  pré- 
tendu coupable,  le  dieu  fit  sortir  de  la  mer  un 
monstre  affreux  qui  effraya  tellement  les  chevaux 
qui  traînaient  le  char  d'Hippolyte  ,  qu'ils  l'empor- 
tèrent au  milieu  des  rochers  où  il  perdit  la  vie.  Celte 
fable  a  fourni  à  Euripide  le  sujet  d'une  tragédie 
admirablement  reproduite  par  Racine  (v.  ce  nom). 

HIPPOLYTE  (St)  ,  évêque,  souffrit  le  martyre 
vers  do  J.-C. ,  sous  le  règne  de  l'emp.  Alexan- 
dre Sévère.  On  n'a  presque  point  de  détails  sur  la 
\ic  de  ce  saint  personnage  ,  dont  l'Eglise  célèbre  la 
fêle  le  «2  août.  On  sait  seulement  qu'il  avait  com- 

Iosé  plus  de  3o  ouv.,  dont  la  plupart  sont  perdus. 
I  nous  reste  de  lui  :  Canon  paschalis  (  table  qui 
servait  à  déterminer  le  jour  de  la  fêle  de  Pâques)  , 
pub.  pour  la  prem.  fois  par  Jos.  Scaliger  dans  sou 
traité  de  Emendattone  temporum ,  Paris  ,  l583  , 
in-fol.,  avec  un  Comment. ,  Leyde  ,  iSo/),  in~4  i  de 
Ànlichristo  liber ,  pub.  en  grec  par  M.  Gudius  , 
Paris  ,  itib'i  ,  in-8  ;  trad.  en  latin  par  le  P.  Com- 
befis  ,  et  inséré  avec  des  notes  dans  le  27*  vol.  de  la 
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Hiblioth.  patmm  ;  de  Suzannâ  et  Danlele  ,  trad.  en 
latin  par  le  P.  Combefis ,  à  la  suite  du  précéd.  ; 
Demonstratlo  advenus  Judcros  ,  pub.  en  latin  par 
F.  Turrian  ,  et  inséré  dam  VApparatus  sacer  de 
Posscvin  ,  1606  ;  de  Deo  trim»  et  ttno  ,  etc.,  pub. 

Îar  Ger.  Voisins  ,  en  grec  et  en  latin  arec  note»  , 
[agence  ,  1606,  in-4  ;  de»  Fragment  d'un  comm. 
Mur  la  Genèse  ;  et  quelq.  autre*  ouv.  conservés  par 
St  Jérôme,  Palladc,  Théodoiet,  Pbotius  et  >'icé- 
phore.  Tous  cea  ouv.  ont  été'  recueillit  par  Fabri- 
cius,  Hambourg,  1716-18,  2  vol.  in-fol. 

HIPPONAX  ,  poêle  grec  ,  né  à  Epbèse  dans  la 
6»  S.  avant  J.-C,  fut  ebasaé  de  sa  patrie  par  les  ty- 
rans qui  la  gouvernaient,  et  alla  s'établir  à  Clazo- 
luènes,  où  il  termina  sa  carrière.  11  exerça  princi- 
palement stn  taleut  dans  le  genre  satirique ,  et  il  ne 
nous  reste  de  lui  qu'un  petit  nombre  de  fragment. 

HIPPONICUS  ,  nom  commun  a  plus,  personna- 
ges qui  ont  eu  quelque  céle'brilé  dans  l'hisl.  d'A- 
tbenc».  Le  plus  ancien  était  ami  de  So'.on. — HtP- 
PONlcus  ,  surnommé  Laccoploutos  ,  descendant  du 
précédent ,  te  livra  à  l'exploitation  des  mines  ,  et 
passa  pour  le  plus  riche  particulier  de  la  Grèce.  Il 
fut  tué  au  combat  de  Delium  en  l'an  424  av.  J.-C.  « 
étant  l'un  dea  généraux  des  Athéniens.  Une  de  ses 
filles  avait  épousé  Alcib'iade. — Hippoîïici»  ,  petit- 
fils  du  précédent ,  épousa  la  tille  il'Alcibiadc  ,  son 
oncle  maternel.  On  trouve  un  mémoire  sur  la  fa- 
mille des  Hipponicu»  dans  le  3r  vol.  des 
me  m.  de  la  3*  classe  de  l'institut  de  Frai 
HIRE  (Philippe  de  La).  V.  Lauire. 
HIRNHEYM  (Jérôiik.)  ,  ancien  vicairc-gén.  de 
l'ordre  de  Prémonlré,  m.  eu  1679.  abbé  de  Mrahow 
ou  de  Monl-de-Sion  a  Prague  ,  a  laisse  ,  entre  au- 
tre» écrits  de  piété ,  un  traité  in  t.  de  Typho  generis 
humant,  sive  scientiarum  hum.  inani  ac  ventoso  tu- 
mot  «  ,  1676 ,  in-4- 

HIRSCHING  (FRÛÉatc-CHAnLKS-GoTTLoi)  , 
•avant  professeur  allem. ,  né  à  Uficuheim  en  176a, 
m.  à  Erlang  en  1800  ,  a  pub.  lea  ouv.  suiv.  :  Des- 
cription des  principales  biblioth.  de  l'Allemagne  , 
4  vol.  in-8  ,  Erlang  ,  1786  ;  Victionnaire  des  per- 
sonnages céteb.  du  18*  S.,  contin.  par  J.-H.-M.  Er- 
nesti ,  Cobourg  ,  1794- 18 i3  ,  17  vol.  in-8;  Notice 
des  tableaux  et  realeils  d'tstamp.  les  plus  curieux, 
Erlang  ,  6  vol.  in-8.  —  HlsttCHiHG  (Guillaume-Si- 
mou-Cnrétien).  médec.  et  naturaliste,  père  du  pré- 
cèdent ,  né  à  Windsbckm  en  17*6,  m.  a  Uflenheim 
en  1770  ,  eslaut.  d'un  Essai  physico-chimique  sur 
la  transmutation  des  métaux ,  considérée  comme 


panache  univers.,  etc.,  I  vol.  in-8,  Leipsig  ,  1754 
11IRT  (Jeah-Fré»kric),  théologien,  oé à  Àpolda 
en  Thurioge  en  1719,  professai  léna  et  à  Wit 
tenberg ,  où  il  m.  en  1783.  Ou  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'écrits  ,  parmi  lesquels  il  suffira  de  citer  : 
Btblia  hebr.  analytica,  léna.  1753  et  1769;  Institut 
arabicm  lingua  :  adjeeta  est  cbreslomathui  arabica 
il  m!.,  1770,  in-8  ;  Varia  sacra  in  primitiis  acad 
fViltenberg.  maximam  partem  exhibita ,  Wilten- 
bers  cl  léna  ,  1776. 

H1RTIUS  (Aulus)  ,  consul  avec  Vihiua  Pansa 
après  le  meurtre  de  César  l'an  43  av.  J.-C. ,  fut 
sur-le-champ  envoyé  contre  Antoine  a  Modènc,  et 
Temporla  sur  lui  une  victoiic  ;  mais  il  péril  avec  son 
collègue  dans  le  combat.  Hirlius  avait  composé  un 
livre  de  Supplément  aux  comment€tires  de  César  , 
qui  forme  le  huitième  liv.  de  cet  ouv.  On  lui  attri- 
bue aussi  des  Comment,  sur  les  guerres  d'Al 
drie,  sur  celles  d'Afrique  ,  etc. 

111KZEL  (Jean-Gaspard)  ,  médecin  suis». 


1763,  in-12,  trad.  en  franç.  par  Frey-D«slande«  ; 

des  Wem.  et  Pif  sert,  sur  l'agricull.,  etc. 

HITCHCOCK  (KîiÉe),  ecclés.  anglo-américain  , 
né  vers  1724  "«»  l'*1*1  "c  Massachusetts,  m.  en 
1783,  picdic.  à  la  Providcuce,  avait  rempli  les 
fonction,  de  chapelain  dans  un  des  corps  de  l'armée 
américaine  au  commencement  de  la  guerre  de  l'in- 
dépendance. Il  s'occupa  avec  »èle  de  l'instruction 
de  la  jeunesse,  et  a  pub.,  outre  plus.  Sermons  et 
autres  écrits  de  piété,  un  ouv.  d'éducation  inlit.  : 
Mémoires  de  la  famille  de  Bloomsgrove  ,  1790  , 

2  vol.  in-12. 

HOADLY  (Beîu.),  célèbre  prélat  anglais  ,  né  en 
1676  à  Westeiham  au  comté  de  Kent,  se  distingua 
par  la  force  et  la  profondeur  de  sa  dialectique  dans 
sa  discussion  au  sujet  des  ouv.  du  docteur  Atlcr- 
bury.  Sommé  évèque  dcBangor  en  1715,  il  conti- 
nua de  vivre  à  Loudres,  où  il  ne  cessa  de  prêcher 
sur  le  désintéressem.  que  les  ccclé*.  doivent  pro- 
fesser pour  les  choses  de  ce  monde.  Un  sermon  qu'il 
prononça  sur  ces  paroles  de  J.-C.  ,  mon  royaume 
n'est  pas  de  ce  monde,  occasiona  cette  célèbre  con- 
troverse qui  prit  le  nom  de  bangorienne.  Hoadly  se 
montra  toujours  le  sélé  protecteur  de  la  suprémat. 
royale  sur  les  afl'aires  temporelles ,  et  l'ami  con- 
stant de  la  liberté  relig.  Eu  1721  il  passa  à  l'évêcbé 
de  Hereford  ,  ensuite  à  celui  de  Salisbury ,  et  m. 
érèque  de  Winchester  en  1761.  Il  est  auteur  dea 
écrits  suiv.  :  Mesure  de  l'obéissance,  1709:  Ex- 
pose du  sacrem.  de  la  cène  ,  1735  ;  Sermons  ,  etc. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  le  Dr  John  Hoadly,  son  fils , 
:n  tète  d'une  édit.  complète  de  ses  œuvres  ,  1773  , 

3  vol.  in-fol. 

HOADLY  (Bewj.),  méd.  angl.,  fil»  aîné  du  pré- 
cédent, né  à  Londres  en  1706 ,  m.  à  Cbclsea  en 
1757,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  trois  Lettres  sur  les 
organes  de  la  respirai.,  1737,  174©,  in-4  ;  le  Mari 
soupçonneux  ,  corn. ,  1747;  Observ.  sur  une  suite 
d'expériences  électriques  ,  IJÙ6.  in-4  11  a 
avec  Uogarth  à  l 'Analy  se  de  la  beauté.  Hoadly  était 
médecin  du  roi  et  du  prince  de  Galles  ,  et  il  s'est 
distingué  autant  dans  la  théorie  que  dans  la  pratique 
de  son  art.  Sa  comédie  du  Soupçonneux  est  jouée 
encore  avec  succès  sur  les  théâtres  de  Londres.—— 
Hoadi.y  (John),  frère  du  précédent ,  né  à  Londres 
en  171 1  ,  m.  en  1776,  fut  chancelier  de  Winches- 
ter et  chapelain  de  la  maison  du  prince  de  Galles. 
On  a  de  lui  des  sermons,  de»  poésie»  et  de»  pièces 
de  lliéàtrc  :  parmi  ce»  dern.  nous  citerons  le  Con- 
traste ,  1731,  inéd.  ;  la  Vengeance  de  l'Amour, 
pastorale ,  1737  ;  Vhabé,  id.  ,  1748  ;  Jephté ,  ora- 
torio ,  1737  ;  la  Force  de  la  vérité ,  id.,  17&J. 

ÎSG-TI ,  surnommé  Veou-flioung  ,  esnper. 


1IOASG 


et  législateur  chinois  ,  monta  sur  le  trône  l'an 
avant  J.-C.  Les  traditions  et  le»  ouv.  de»  voya 

M  représentent  ce  prince  doué  de  tant  de  quali- 
ct  lui  attribuent  des  découv.si  import,  dan»  tous 


2tiy8 
grur» 


ul-èure  de  douter  de 


en  1725  a  Zurich  ,  où  il  fonda  plus,  établissent,  de 
police  médicale  et  d'éducat.  publiq.,  m.  en  l8o3, 
avait  été  sénateur  et  prés,  de  la  société  civique  ,  et 
devint  ensuite  l'un  de»  prern.  membre»  de  la  so- 
ciété helvétique.  On  a  de  lui  un  Traité  d'économie 
rurale;  le  Socrate  rustique ,  ou  Descripl.  delà  con- 
j.  et  morale  d'un  paysan  philosophe 


nous 
tés  1 

les  art»  [qu'il  est  permis  p 

l'exactitude  de  ce*  récits.  On  fait  remonter  au  régna 
de  Hoang-ti ,  l'invention  de  la  boussole,  la  division 
de? l'empire  de  la  Chiue  par  provinces  et  cantons  , 
la  découverte  de»  phénomène*  le»  plu»  surpreoans 
de  l'a»tronomie  ,  le  système  de  poids  cl  mesure»  , 
l'invculion  de  la  monnaie  ,  de  la  navigation ,  de 
l'écriture  ,  de  la  musique  ,  etc.  Hoang-ti  m.  ver» 
l'an  2577  avant  J.-C.  ,  û-é  de  Ht  an».  On  possède  à 
la  biblioth.  royale  un  MS.  chinois  sur  les  symptô- 
mes des  maladies  ;  mais  il  y  a  lieu  de  douter  que 
ce  soit  l'ouv.  composé  ,  suiv.  quelq.  bist.  chinois  , 
par  Hoang-ti  sur  le  même  sujet. 

HOBART  (sir  Hekri)  ,  lord  chef  de  justice  de  la 
cour  des  plaid»  communs,  né  ver»  le  milieu  du  10* 
S. ,  d'une  ancienne  famille  du  comté  de  Norfolk  , 
m.' en  it»5,  a  laissé  plus.  Rapports  Judicùures , 
dont  la  collection  parut  pour  la  prem.  lois  à  Lond., 
164 1 ,  in-4  «  et  qui  eul  ensuite  cinq  autres  édit.  :  la 
-  dern. ,  duc  à  Edw.  Cbillon,  fut  pub.  en  1724.  — 
,   HobaÀi  (Sué),  nun.  presbyt.  i  Fairfidd  au  Con- 
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nef  h. ut ,  m.  en  1773,  figé  de  68  ans,  a  pub.  un  gr. 
nomb.  de  Sermons  et  quelq.  autres  écrits  parmi  les- 
quels on  remarque  :  Principes  de*  églises  rongré- 
gationneltes  .  etc.,  imp.  à  Wallingford  .  1761. 

HOBBEM  A (Min  a  h  printre holland.  du  17» S., 
ne*  à  Anvers  en  161 1  d'une  famille  originaire  de  la 
Frise ,  élève  du  célèbre  Huisdaal ,  s'est  fait  une  gr. 
réputation  dans  le  genre  du  paysage,  et  plus.de 
ses  tableaux  ,  dont  on  avait  f  it  disparaître  la  signa- 
ture ,  ont  passé  pour  être  de  son  maître. 

HOBBKS  (Thomas)  .  célèbre  philosophe  anglais  , 
né  à  Malmesbury  en  i588.  annonça  de  bonne  heure 
les  plus  hi-urcuscs  dispositions.  Envoyé  par  ses  pa- 
rens  a  l'université  d'Oxford  ,  il  y  étudia  spéci.ilctn. 
la  philosophie  d'Aristote,  devint  ensuite  précep- 
teur du  jeune  comte  de  Devonshire  ,  accompagna 
ton  élève  en  France  et  en  Italie  ,  et  profila  de  ces 
voyages  pour  se  lier  avec  les  savons  les  plus  distin- 
gués. De  retoOr  en  Angleterre,  Hobhe*  lut  admis 
clans  la  société  du  célèbre  Bacou  [v.  ce  nom),  cl 
continua  de  s»  livrer  à  l'étude  des  philosophes  et 
des  historiens  anciens.  Il  (il  ensuite  deux,  autres 
voyages  en  France  et  en  Italie,  retourna  eu  Angle- 
terre ,  quitta  celte  île  pendant  la  révolution  parle- 
mentaire,  vint  chercher  un  asile  en  France,  s'y  lia 
avec  Descartes ,  et  y  composa  une  partie  desouv. 
auxquels  il  doit  sa  réputation.  Il  revint  en  Angle- 
terre en  i()5i  ,  reçut  une  pension  de  Charles  11  à 
l'époque  de  la  restauration  ,  se  relira  à  la  campagne 
en  1674  .  MB*  discontinuer  ses  longs  travaux  phi- 
losophiques, politiques  et  littéraires,  et  m.  en  1679 
à  l'âge  de  92  ans.  Le  cadre  de  ce  dictionu.  no  nous 
permet  pas  de  développer  les  différens  systèmes 
adoptés  ou  crées  parce  philosophe  :  nous  nous  bor- 
neront à  dire  qu'ils  se  rapportent  tous  à  une  idée 
principale,  la  doctrine  de  la  force;  toute  Iaphi- 
)o»ophie  de  Hobbcs  e»t  employée  a  légitimer  la 
force  ,  à  la  diviniser  même,  à  justifier  tout  par  la 
force  seule.  Selon  lui ,  ce  ressort  terrible  régit  seul 
le  monde  moral  dans  les  diverses  sphères  qui  le 
composent.  La  justice  n'est  que  la  puissaure  ,  la  loi 
n'est  que  la  volonté  du  plus  fort,  le  devoir,  que 
l'obéissance  du  faible,  etc.,  etc.  Au  surplus  les 
opinions  du  philosophe  de  Malmesbury,  n'eurent 
point  ,  de  son  temps,  l'influente  pernicieuse  qu'on 
en  eût  pu  redouter.  Files  n*.  gin  ut  que  sur  le 
monde  philosophique  ,  où  elles  causèrent  une  très- 
grande  commot. ,  mais  plutôt  favorab  e  que  nuisible 
aux  saines  maximes  qu'elle»  tendaient  à  combattre. 
On  peut  dire  que  Hobbcs  a  clé  le  vrai  précurseur 
de  Spinosa  {v.  ce  nom).  Les  ouv.  pub.  par  ce  phi- 
losophe sont  au  nombre  de  !\1  :  on  peut  en  toi*  la 
liste  bien  complète  dans  les  diclionn.  de  ChauHepié 
et  de  Chalmers.  La  plupart  de  ces  ouv.,  a  l'excep- 
tion du  traité  de  Cive  ,  oui  été  réunis  sous  le  tit.  de 
Moml  and  palitical  IVorks,  Londres,  17.I0,  in-fol. 
Ceux  trad.  en  franç.  sont  :  Elemens  plnlosoph.  du 
citoyen  ,  traduit  par  S.  Sorbièrc,  1(^9,  in-8  ;  le 
Curps  politique  ,  ou  les  démens  de  la  loi  monde  et 
civde  ,  !f)J2  et  ilx»3,  in-!2;  de  la  Natute  humaine 
(trad.  par  le  baron  d'Holbach)  ,  1 772  ,  in- 1 2  :  ces 
trois  ouv.  ont  été  réunis  cl  pub.  de  nouveau  sous  le 
lit.  A'tEuvres  philosophiques  et  politiques  de  Th. 
TTvbbes ,  IS'eucbàlel  (Pans),  1787  ,  2  vol.  iu-8  :  le 
Traité  de  logique  a  élé  trad.  par  M.  DcsluU-Tracy, 
et  inséré  à  la  fin  de  la  3*  partie  de  ses  Elément 
d'idéologie. 

IIOr.IER  (Ithieh),  trés.-gén.  de  la  marine  du 
Levant  au  commencement  du  17*  S. ,  n'est  connu 
que  comme  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Traite  de  la  con- 
struction d'une  ga'ère  et  de  son  équipage  ,  l'aris  , 
1622,  in  8;  la  i  ie  d'J g m  vla  ,  traduite  du  latin 
de  Tacite,  ibid.,  iG39  ,  in-12;  TertuUien  ,  libres 
de  ta  Pniiencc  et  de  V Oraison  ,  traduits  en  frar.ç., 
il».,  1640,  in-12;  Quatre  livres  de  l'Imitation  de 
J.-C,  trad.  en  franç.,  ib.,  i(x|4  1  «•  Snuwur,  l66l< 
in-18  :  celte  dern.  Irad.  ue  par.iil  cire  qu'une  ré- 
vision do  celle  du  garde-des-sceaux  Mariliac.  Balzac 


disait  que  la  définition  de  vir  !x>nus  dicendi  perl- 
fus  avait  élé  faite  exprès  pour  lui. 

HOBOKEN  (>*ic.) ,  méd.  boll.,  oéi  U  Irecbt  en 
i632  ,  professa  la  méd.  et  les  mathém.  i  Harder- 
wieh  (Gueldre),  et  m.  vers  la  fin  du  17*  S.,  laissant 
entre  autres  ouv.  de  Sede  animât,  Arnheim  ,  1668  , 
in-12  j  sf«  tUbttlt.  medicor.,  Ulrccht,  1670,  in-4; 
de  Profest.  med.  cum  mathem.  conjuncUon*  ,  ib. , 
1670 , in~4- 

1IOCKIN  .  fils  d'Aly  et  de  Fatimel, ,  fille  de  Ma- 
homet, succéda  à  Haçan,  son  frère  ,  comme  troi- 
sième Iroau,  ou  chef  légitime  de  la  secte  des  Chytei. 
N'ayant  pas  voulu  reconnaître  pour  khàlyfe  Yesyd, 
fils  de  Mo.iwvah  ,  il  s'élail 


fe  Yesyd, 
relire  à  La  Mekke;  les 
peuples  de  Koufah  vinrent  l'y  chercher  lui  offrant 
a  lui-même  le  kbâlifal.  H  iccin  céda  à  leurs  instances 
M  se  mit  en  route  accompagné  décent  hommes  seu- 
lement; ma  s  Yeiyd  envoya  à  sa  rencontre  de* 
troupes  qui  le  mirent  à  mort  dans  les  plaines  de 
Kerbela.  Le  jour  de  sa  mort  (10  oct.  680  de  J.-C.) 
est  regardé  chez  les  Ch)  tes  comme  un  jour  néfaste. 
Son  anniversaire  est  célébré  par  un  deuil  public. 

HOCEIN,  surn.  Alwaez  (le  prédic),  céléb.  as- 
trologue et  écrivain  persan  ,  m.  a  Hérat  l'an  910  de 
l'hég.,  a  laissé  un  comment,  sur  le  Koran  inl.  Ut 
Pierres  prt:ctemcs  de  l'explication  ;  le  Jardin  des 
Martyrs  ;  les  lumières  de  Canope  ,  ou  rédact.  nou- 
velle en  persan  de  l'ouv.  de  Calilah  et  de  Diraaah  : 
cet  ouv.  a  été  imp.  à  Calcutta  en  l8o5,  in-fol.;  enfin 
les  Mn-un  de  Mohsrn  ,  traité  de  morale ,  etc. 

HOCIIK  (Lazark)  ,  gén.  en  chef  des  armées  de 
la  république  française,  né  en  1768  à  Montreuil  , 
près  Vers.ulles  ,  de  parens  obscurs  et  pauvres  ,  ns 
dut  qu'à  lui-même  son  élévation.  Après  avoir  acquis 
quelque  instruction  par  la  lecture  des  livres  qn'il 
achetait  avec  le  produit  dr  son  travail  et  de  ses  éco- 
nomies ,  il  s'engagea  à  l'âge  de  t6  ans  dans  le  régi- 
ment des  gant  es- françaises  ,  où,  sans  négliger  en 
aucune  façon  les  exercices  des  armes  ,  il  passait  In 
moitié  des  nuits  à  continuer  ses  études  dans  les  liv. 
qu'il  se  procurait  incessamment.  11  était  caporal  au 
dépôt  de  son  régiment  a  l'aris  lorsque  la  révolution 
éclata  en  1789.  Entraîné  dans  la  défection  des 
gardes-françaises  ,  il  passa  dans  les  compagnies  sol- 
dées par  la  ville  de  l'aris  ,  et  dont  on  forma  ensuite 
4  régimens.  11  fil  partie  du  ]■ .  y  fut  nommé  adju- 
dant ,  passa  ensuite  dans  un  autre  régiment  de 
ligne  en  qualité  de  lieutenant,  se  distingua  au  siège 
de  Thiouville,  devint  aide-de-camp  du  gén.  Le- 
veneur  ,  et  suceessiv.  adj.-gén.,  gén.  de  brigade  et 
gén.  de  division.  Chacun  de  ces  gracies  fui  la  ré- 
compense des  actes  du  bravoure  ,  de  dévouement , 


et  surtout  de  baule  capacité  militaire,  par  lesquel 
jeune  Hoche  ne  cessa  point  de  se  signaler  dans  le 
court  espace  de  deux  années.  H  n'avail  encore  que 
25  ans  lorsque  le  comité  de  salut  public  lui  confia 
le  commandem.  en  chef  de  l'armée  de  la  Moselle. 
Hoche  justifia  promplcmenl  ce  choix  par  des  succès. 
Après  avoir  isolé  l'armée  prussienne  de  l'armée  au- 
trichienne, il  battit  complètement  celte  dern.  dans 
les  lignes  de  Wcissembonrg  ,  débloqua  la  place  de 
Landau  ,  et  chassa  l'ennemi  de  toute  l'Alsace.  Un 
SYrvice  aussi  sigualé  fut  bien  mal  reconnu  par  le 
comité  de  salut  public,  qui ,  sur  la  dénonciation  do 
St-Just  (1/.  co  nom)  ,  après  avoir  dégradé  le  gén. 
vainqueur ,  le  fit  ensuite  arrêter  et  enfermer  dans 
les  prisons  révolnt.,  d'où  il  ne  seiait  sorti  que  pour 
monler  sur  l'éch.ilaud  sans  la  révol.  du  9therm.  (27 
juillet  1794)-  Huche  recouvra  sa  liberté  après  la 
chute  de  ses  pers  'citctirs  ,  et  fut  bientôt  appelé  au 
commandem.  de  l'une  des  armées  employées  contre 
les  ruyalisles  insurgés  de  l'uuesl  de  la  France.  Co 
fut  daus  cpIIo  guerre  que  Huche  déploya  les  taleiia 
du  guerrier  et  «le  l'homme  d'état.  All  ant  la  fermeté 
u  lu  douceur,  il  employa  cui  re  ses  adversaires  des 
moyens  concili.itouei  avant  même  que  le 
uciiient  conventionnel  eût  songé  àpaci" 
trées.  Il  réprima  les  désordres  ,  cl  rétablit  la  disci- 
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_j  parmi  tes  troupes,  jusque  la  presque  toujours 
commandées  par  des  chefs  incapables.  Il  substitua 
au  système  des  cantonnemens  celui  des  camps  re- 
tranchés dans  le  pays  insurgé.  La  justesse  de  ses 
Tues  décidèrent  alors  le  comité  de  salut  public  a 
lui  confier  le  commandement  des  deux  armc'cs  réu  • 
nies  des  cotes  de  Brest  et  de  Cherbourg  qui  occu- 
paient le  pays  depuis  la  Somme  jusqu'à  la  Loire. 
Sans  entrer  dans  le  détail  des  div.  opérations  de 
notre  habile  capitaine  ,  il  nous  suffira  de  dire  qu'il 
termina  celle  guerre  intestine  par  la  pacification  de 
l'Anjou ,  de  la  Bretagne ,  du  Maine  et  de  la  Nor- 
mandie. Tloche  avait  conçu  le  projet  de  porter  au 
aein  de  l'Angleterre  la  guerre  civile  que  son  gou- 
vernement alimentait  en  France  et  de  lui  enlever 
l'Irlande.  Le  gouvernement  directorial .  qui  avait 
auccédé  au  comité  de  salut  public  ,  adopte  le  plan 
du  gén.,  et  lui  donne  le  commandem.  de  1  armée 
expéditionn.  On  sait  quelle  fut  la  triste  issue  de 
cette  entreprise.  Contraint  de  regagner  les  ports  de 
France  ,  Hoche  n'y  aborda  qu'après  avoir  échappé 
comme  par  miracle  aux  croiseurs  anglais  et  aux  plus 
affreuses  tempêtes.  De  retour  à  Paris ,  il  reçut  le 
commandement  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  , 
la  plus  belle  qu'ait  jamais  eue  la  république  franç. 
Il  ouvrit  la  campagne  de  1797  par  le  hardi  passage 
du  Rhin  ,  et  gagna  successivement  sur  les  armées 
autrichiennes  les  batailles  de  Neuwied  ,  d'Ukeralh, 
d'Altenkirken  et  de  Dicdorff.  Kn  4  jours  il  avait 
fait  parcourir  à  son  armée  une  distance  de  35  1.,  et 
avait  triomphé  dans  3  batailles  et  5  combats  ;  et  il 
ne  fut  arrêté  sur  les  bords  de  la  Nidda  que  par  la 
nouvelle  inopiuée  de  l'armistice  conclu  entre  le  gé- 
néral Bonaparte  et  l'archiduc  Charles.  Quelque 
temps  après  il  accepta  la  direction  du  mouvement 
milit.  qu'avait  médité  le  directoire  dans  la  lutte  avec 
le  parti  dit  des  Clichiens,  qui  s'était  formé  dans  les 
deux  conseils  législatifs.  Dénoncé  pour  ce  fait  à  ces 
mêmes  conseils  par  le  général  Willol  (v.  ce  nom). 
Hocha  allégua  pour  sa  défense  les  ordres  qu'il  irait 
reçus  du  gouv.,  et  provoqua  lui-même  l'examen  de 
aa  conduite  et  sa  mise  en  jugement  Cette  dénon- 
ciation n'eut  pas  d'autre  suite  ;  et  ce  fut  le  général 
Augereau  qui  mit  à  exécution  le  dessein  du  direc- 
toire. Hoche  étant  retourné  à  Welalar  reprendre  le 
commandement  de  son  armée,  fut  tout  à  coup  at- 
teint de  douleurs  extraordin.,  et  expira  le  l5  sept. 
1797.  Sa  m.  fut  généralement  attribuée  au  poison  ; 
et  à  l'ouverture  du  cadavre  les  traces  en  furent  , 
dit-on,  observées.  Le  directoire,  qu'on  accusa  de 
ce  crime,  crut  devoir  honorer  la  mémoire  de  Hoche 
par  une  pompe  funèbre  d'une  grande  magnificence, 
•t  fil  élever  un  monument  à  sa  gloire  a  Weissen- 
thurn.  La  vie  de  Hoche  a  été  écrite  par  Rousselin 
en  a  vol.  in-8,  réirap.  en  un  vol.  in- 13  sans  la  cor- 
respondance du  gén.  qui  se  trouve  dans  la  prem. 
édit.  «  Hoche  ,  dit  le  judicieux  aut.  de  son  article 
dans  la    Biographie  universelle,  fui  un  de  ces 
hommes  dont  parle  Montesquieu,  qui,  dans  les 
temps  de  révolution,  se  font  jour  à  travers  la  foui 
et  aont  portés  au  prem.  rang  par  leur  supériorité 
naturelle.  » 
HOCHMUTH.  V.  Giu.es. 
HOCHSTETT  (batailles)  de) ,  célèb.  dans  l'hisl. 
de  la  guerre  de  la  succession  (u.  Espagne  et  Hoi 
LANDE),  eurent  lieu  dans  les  années  1703  et  17114 
prés  du  village  de  ce  nom  situé  sur  le  Danube,  uon 
loin  des  frontières  de  la  Bavière.  Dans  la  dern.,  qu 
est  ausai  la  plus  importante  ,  l'armée  alliée,  com- 
mandée par  le  prince  Eugène  de  Savoie  et  le  duc  di 
Marlborough  (v.  ces  noms;,  remporta  une  victoire 
complète  sur  les  Français  et  les  Bavarois  ,  sous  les 
ordres  du  maréclialdeTallard  et  l'élecl.  de  Bavière. 
Les  Anglais  ont  donné  a  cette  bataille  mémorable 
le  nom  de  Bleinheim ,  village  situé  dans  la  même 
plaine  qu'Hochstett. 

HODGES  rNATHANisi.),  méd.  anglais  du  17*  S., 
m.  en  i68q,  a  laisse  :  VindiciK  médian*  et 


mm ,  1660,  in-8;  Aoi,uc)v/tât ,  slve  pesiis  ntt- 


perm  apud  populum  londinensem...  narratio  hist.  , 
167a  ,  in-8  ;  trad.  en  angl.,  Loud.,  1730  .  in-8  ,  et 
ins.  dans  un  rec.  de  pièces  relatives  à  ce  dern.  fléau. 
—  Un  autre  Hooces  (Will.),  peintre  angl.,  m.  en 
'797*  ava'l  accompagné  le  capilaine  Cook  dans  ses 
deux  dern.  voy.  On  a  de  lui  des  dessins  de  quelq. 
scènes  locales  ,  pris  à  Otahili  et  Ulictéa. 

HODG  SON  (Bernard),  théol.  angl.,  m.  en  i8o5, 
principal  de  l'un  des  collèges  de  l'univ.  d'Orford  , 
a  trad.  en  angl.  :  le  Cantique  des  Cantiques  ,  Ox- 
ford ,  1785  ;  rEcctcsiaste,  ib.,  1788  ;  les  Proverbes 
de  Salomon,  1791  ,  le  tout  in~4- 

HODIERNA.  ou  ADIERNA  (J.-B.),  célèb.  astro- 
nome italien  ,  né  en  l5g7  à  Raguse  en  Sicile,  em- 
brassa l'état  ecclés.,  et  se  livra  à  l'élude  des  sciences 
exactes,  dans  lesquelles  il  fit  des  progrès  si  rapides 
que  son  nom  fut  bientôt  répandu  daus  toute  l'Italie. 
Il  employa  ses  talcns  en  mécanique  à  fabriquer  des 
instrumens  d'astronomie  et  de  physique  plus  par- 
faits que  ceux  que  l'ou  pouvait  se  procurer  à  cette 
époque;  et  il  fit  avec  ces  instrumens  plus,  découv. 
importantes.  Les  ouv.  de  ce  sav.,  m.  en  166b.  sont 
Irès-nomb.  On  en  trouvera  la  liste  dans  la  Biblioth. 
sicnla  de  Mougilore.  Nous  citerons  seulem.  :  Uni- 
versel facultalis  dtrectotium  phjsico-theortcum 
opus  astromit  um  ,  etc.  ,  Palerme ,   1629  ,  in~4  ; 
Thnitmantiœ  miracuhim  %  etc.  (traité  d'optique), 
ib.  ,  tf)5a  ,  in-4  ;  Medicttomm  ephemendes  ,  elc. , 
ib.,  l636  ,  in-4  :  ce  ,out  de*  '"blés  des  satellites  de 
Jupiter  appelés  alors  Astres  de  Mrdicts  ;  de  Syste- 
mate  orbit  cometici ,  elc. ,  ib. ,  |65G,  in-4  »  ?r"tei 
cslestis  vertigtnes ,  seu  Salurni  systema ,  ibid., 
1657  ,  in-4  »  Penlis  in  viperd  virulenti  analomia  , 
ib.,  1646,  in-/i  ;  l'Occhio  delta  mosca,  discorso  Ji- 
sico,  ib.  ,  164Î  ,  in-4  '•  drehimede  redivn-o  con  la 
slatera  del  ntomento  dove  s'Lnsegna  il  modo  di 
svoprir  le  frnudi  nei/a  fabbricazione  dell'  or»  e 
deir  argento  ,  ibid.,  1644,  in-4.  — Un  »ulre  J.-B. 
HoDlRRNA  ,  jurisc.  napoiit.,  conlemp.  du  préc,  a 
»ub.  :  Contmversiu  farenses  de  seeundis  nuptiis  , 
Naples,  i653,  Genève,  1677  ,  in-fol.;  et  des  addi- 
tions au  Beiueil  des  dë<  isions  du  conseil  de  Man- 
toue ,  pub.  par  Surdus  ou  Sordi. 

HOD1Z,  seign.  allem.,  ne  vers  1710  en  Moravie, 
s'est  acquis  une  célébrité  par  son  faste  ,  et  aussi  par 
sou  amour  éclairé  pour  les  lelt.  et  les  arts.  Il  avait 
réuni  dans  sa  terre  do  Roswalde  en  Moravie  tout  ce 
]un  le  luxe  et  la  volupté  peuvent  enfanter  de  plus 
séduisant.  Là  ,  au  milieu  d'une  petite  cour  d'amis , 
ce  seigneur  se  faisait  représenter  les  chefs-d'œuvre 
des  scènes  française,  allemande  et  italienne.il  fut 
l'ami  du  grand  Frédéric  qui  lui  adressa  quelques 
pièces  de  vers  cl  vint  souvent  partager  à  Roswalde 
la  vie  du  moderne  sybarite.  Hodix  ,  sur  la  fin  de  sa 
carrière,  perdit  sa  fortune,  et  fut  recueilli  par  le 
oi  de  Prusse  à  Posldam  ,  où  il  m.  en  1778. 

HODY  (Hi.'mphred  ,  en  latin  Hodins  ,  archid. 
d'Oxford,  prof,  royal  de  langue  grecque  a  l'univ. 
de  cette  ville  ,  né  en  16.  M)  à  Udcomb  ,  m.  en  1706, 
a  laissé  entre  attires  ouv.  :  de  Bibiiontm  lexttùits 
origmnlibus  ,  Oxford  ,  t7o5,  in-fol.  ;  Dissertai,  d* 
Gratis  iltnstr.  Imgim  grereœ  Ullemrumqtie  huma- 
narum  tnslnttraloribus ,  Lond.,  I7^a,  in-8.  Le  Dr 
Jebh ,  édit.  de  ce  dern.  ouv. ,  y  a  joint  un< 
sur  la  vie  cl  les  écrits  de  l'auleur. 

HOE  (Mathias)  ,  cons.  ecclés. ,  né  à  Vie 
i58o ,  m.  en  i6'j5  ,  a  pub.  :  Drfensio  pupilla  evan- 
gelic»,  i6a8  et  i63i  ,  a  vol.  ;  Commentaire  sur  VA- 
pocatypte ,  Lcipsig,,  |(>7I  ,  in-fol.,  elc. 

HOl.GSTHOEM  (Pierre),  memb.  de  l'acad.  des 
sciences  de  Suède,  pasteur  de  Gellivara  dans  le 
Luleo-Lappmatk  ,  el  ensuile  de  Skelefleo  sur  les 
bords  du  golfe  de  Bothnie  ,  fit ,  peud.  son  long  sé- 
jour dans  ces  contrées  ,  d'utiles  observ.  sur  les  La- 
pons. Il  m.  en  1784  .  après  avoir  publié  les  écrils 
suivans  (en  suédois)  :  Description  de  la  Laponie 
suédoise ,  Stockholm  ,  Ï747  ,  t  vol.  in-8,  trad.  en 
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allem.,  ib  et  Copenhague ,  1748.  Ivol.  in-ta,  etc.; 
et  plut.  Mémoires  lus  à  l'académie  des  sciences  de 
Stockholm. 

HOKL  I"  ,  duc  de  Bretagne  ,  mec.  de  ion  père 

Budic,  que  Clovîs  fit   ,  en  509,  fut  réduit  à 

quitter  tei  état* ,  se  réfugia  en  Angleterre  ,  et  re- 
vint en  5i3  reprendre  à  force  ouverte  possession 
do  set  domaines  ,  où  il  m.  en  545.  11  fut  le  fond, 
d'un  crèche  dans  la  ville  d'Alelh  ,  dont  le  prem. 
évêque  fut  Malo  ,  ce  qui  fit  prendre  à  celte  ville  le 
nom  de  ce  saint. — Hoel  II,  fils  et  suce,  du  prec,  fut 
tué  par  son  frère  Ganor  dans  une  partie  de  chasse 
en  "1  '17  .  —  1  Ici  1.  III ,  fils  de  Judicael ,  prit  posses- 
sion des  états  de  son  père  en  5g\ ,  et  m.  en  61a.  — 
HoEl.  IV,  comte  de  Nantes  ,  succéda  au  fils  d'A- 
lain  IV  en  953,  et  périt  eo  980.  —  11  01  r,  V,  duc 
de  Bretagne  en  1066,  m.  es  1084  — HUM  VI,  duc 
de  Bretagne  en  Itq8,  fit  la  guerre  a  ses  sujets  pour 
a'rmparer  des  provinces  qui  lui  riaient  échues  en 
partage,  Eudes,  son- compétiteur,  le  mil  en  dé- 
roule en  tf54  ,  et  les  Nantais  achevèrent  sa  défaite 
en  ti56. 

HOEPKEN  (Anduk-Jkav  ,  comte  de),  <énuteur 
suédois,  né  à  Stockholm  en  1711,  m.  en  1789,  sut 
allier  le  soi  n  des  affaires  publiques  à  la  culture  des 
lettres,  et  contribua  à  l'épurement  de  l.i  langue  na- 
tionale et  aux  progrès  de  nrti  et  de  la  littérature. 
C'est  à  ses  soin*  éclairés  que  l'on  doit  en  partie 
la  fondation  de  l'aradem.  des  sciences  de  Suéde.  Il 
a  laissé  plus.  Eloges  historiques  et  Discours  j<  .ide- 
ntiques. 

HOESCIIF.L(David),  sav.,  helléniste,  né  àAugs- 
bourg  CS)  |556,  m.  en  1617,  fut  pn.fcss.  au  collège 
de  La  vin  peu,  recteur  à  celui  de  Sic-Anne,  el  bi- 
bliotbéc.  d'.Augshourg.  Un  a  de  lui  plut.  ouv.  dont 
on  trouvera  la  liste  complète  dans  le,  Méat,  de  Ni- 
ceron  ,  tu:  XXVIII;  nous  citerons  seulement  : 
Oitalng.  cnd  i  um  grcrcoi  um  qui  nuit  m  Inblioth. 
reipub.  ^mutt.  VindeUcorum  ,  Augsbourg  ,  1  Jt>5. 
în~4.  et  des  Addit.  au  IHctionn.  grec  et  lutin  de 
Buland. 

HO  EST  (GEOiuit),  voyageur  danois,  ne  en  t;34 
dant  le  JulLnd  ,  ht  partie  de  la  compag.  danoise 
d'Afrique,  fut  consul  de  .Mog;iJor  dans  le  rny. 
de  Maroc  ,  occupa  ensuite  plus,  emplois  dans  les 
possess.  danoises  aux  Antilles,  revint  a  Copenhague 
en  1776,  lut  nommé  conseiller  d'état  et  ensuite 
Secrétaire  des  .ifTjire*  ctran gères ,  poste  qu'il  occu- 
pait encore  à  sa  mort  ,  arrivée  vers  l'<)^-  On  a  de 
lui  (  en  danois)  :  "  .  tu  .  de  Maroc  et  de  Fez  ,  r*~ 
cueillies  dans  le  pays,  de  1760  à  1768,  Copenha- 
gue, 1779,  in-4:  trad.  en  allem.  par  Sutsmilch  ; 
ffi»t.  dr  Mahomet  Ben- Abdallah  ,  empereur  dr 
Maroc  y  ibid.  ,  1791  ,  in-8;  Mém.  sur  l'île  de  $t- 
Thomas  et  ses  gouverneurs ,  etc.,  ib  ,  1791  ,  în-8 

HOFER  (Jean  ),  médec.  ni  à  Mulhuusen,  en 
Alsace,  l'an  1697,  m.  en  1781  ,  est  conou  par  un 
Manuel  de  Pharmacie,  1 77Q>  et  par  différons  M?m. 
ins.  dans  les  Actes  de  la  S»ctrte  helvétique  a  Lâle. 
—  Hurr.n  (Josué).  de  la  fam.  du  précé.l.,  jurisc, 
•yndic  de  la  ville  el  républ.  de  Mulhausen  ,  né  eu 
•  1721  ,  remplit  avec  distinction  plus,  mitsiont  en 
Suisse  et  en  France,  et  m.  en  1799,  un  au  après 
la  réunion  de  ta  patrie  au  territoire  franç. 

HOFER  (  AndkÉ),  chef  d'insurrection  dans  le 
Tyrol ,  né  en  176J  à  Passeyer,  était  aubergiste  cl 
marchand  de  blés,  lorsqu  en  1809  les  Tyroliens 
entreprirent  de  secouer  p.ir  Li  force  le  joug  des 
Bavarois  pour  retourner  sous  le  gouvernement  au- 
trichien. Les  insurges  le  prirent  pour  chef,  déter- 
minés dans  leur  chois  par  sou  extérieur  imposant, 
son  courage  éprouvé  ,  sa  force  physique  cl  son 
énergie  morale.  Hofer  répondit  aux  toux  de  ses 
concitoyens,  chassa  les  Bavarois  du  Tyrul  ,  et  dé- 
truisit même  plus,  délacheraens  franç.  Quand  le 
traité  de  Vienne  remit  le  Tyrol  sous  la  puissance 
de  la  Bavière,  Hofer  mil  bas  les  armes  avec  sa 
troupe  ;  mais  bientôt,  accusé  d'avoir  conservé  des 


intelligences  avec  les  Autrichiens,  il  prit  la  fuite, 
se  réfugia  dans  ses  montagnes  ,  cl  y  fut  poursuivi  1 
pris  dans  une  petite  cabane  où  il  s'était  caché  ,  il 
n'opposa  aucune  résistance  aux  soldats  qui  l'arrê- 
tèrent, et  ne  demanda  que  la  vie  de  sa  femme  et 
de  ses  enfans.  Transféré  d'abord  à  Botsen  ,  ensuite, 
à  Mantoue ,  il  fui  condamné  à  mort  par  un  conseil 
de  guerre  ,  et  exécuté  sur-le-champ.  Les  Tyroliens 
révèrent  André  Hofer  comme  un  saint  et  un  mar- 
tyr de  la  liberté.  L'empereur  d'Autriche  a  doté  sa 
fille  et  anobli  son  fils;  enfin  on  a  fondé  un  hô- 
pital sur  la  montagne  où  il  a  été  saisi 

HOFFMANN  (  Gaspard  ),  médec.  allem.  né  à 
Gotha  en  157a,  étudia  son  art  à  l'univers.  d'Allorf, 
puis  à  celle  de  I'adouc,  fut  reçu  docteur  à  Bàle, 
se  fil  agréger  au  collège  de  médecine  de  Nurem- 
berg,  et  revint  professer  la  médec.  théor.  à  Altorf, 
où  il.  m.  en  1648.  On  a  de  lui  a6  ouvr.  dont  la 
liste  se  trouve  dans  les  diverses  Bibliogr.German., 
et  parmi  lesquels  cous  citerons  tculem.  :  Jpologia 
apo  ogia  piv  Germants  contra  Galenum,  Amberg, 
162S,  in  4:  <*n  Comment,  de  7  ho  race  e jusque  par- 
iions ,  1627.  in-fol. 

HOFFMANN  (Maurice),  médec.  allem.,  né  çn 
1622  dans  le  Brandebourg  ,  fil  tes  études  à  Altorf, 
se  rendit  ensuite  à  I'adouc,  où  il  étudia  l'anatom. 
el  la  botanique,  reçut  le  bonnet  de  docteur,  et  ob- 
tint la  chaire  d'analomie  et  de  chirurgie  a  l'univer. 
d'Allorf ,  créa  dans  cette  ville  un  jardin  botanique, 
un  laboratoire  chimiq.,  un  amphithéâtre  anatom.,. 
et  m.  d'apoplexie  en  1698.  Ou  lui  attribue  la  dé- 
couverte du  canal  pancréatique  .  qu'on  bc  connais- 
sait point  encore ,  et  il  a  laissé  1 3  ouvr.  sur  l'anal., 
la  médec.  et  la  botan.,  dont  on  peut  voir  la  liste 
dans  les  Bibltogr.  médicales  ,  el  dont  nous  ne  cite- 
rons que  1  Fiorm  Aldtorjinit  délit /ti  silvtstres  , 
Aliorf,  1662,  in-4-  —  Jean  Maurice  Hoffmann] 
filt  duprécéd.,  né  à  Altorf  eu  itij3 ,  fut  reçu  mé- 
decin dans  cette  même  ville  ,  acquit  une  gr.  répu- 
tation comme  praticien,  fixa  ton  téjour  à  Antpach, 
et  y  m.  on  1727.  On  a  de  lui  7  ouvr.,  el  il  a  conti- 
nuécelui  de  sou  père/'Vor*  Aldtorjincr  dë/iciat,ele.; 
celle  continuation  a  été  impr.  a  Altorf,  1703,  in-8. 
J.-H.  Schulze  a  lait  impr.  un  asses  bou  abrégé  de 
médec.  do  J.-M.  Hoffmann  ,  ib.,  17A3,  in-8 

HOFFMANN  (J.-Jacc..),  philologue  allem  ,  ud 
à  Baie  en  it>35.  professa  le  çxec  et  l'hist.  à  l'acad. 
de  cette  même  ville,  cl  m.  de  marasme  eu  1706. 
Le  plus  connu  de  ses  ouvr.  est  un  Lexicon  uni- 
versîle ,  lustorico-tteogr  ■phico-chronoiogico-phi- 
lologicum,  balc,  1677,  a  vol.  in-fol.  On  a  encore 
d'Hoffmann  un  recueil  de  vers  (l'oemata)  ,  Balc, 
l<>84<in-l3;  Epitome  metrica  hislor.  u  inversai, 
civdis  et  sacrai,  etc.,  ib.,  1686,  in-ia  ;  Ilistor.  pa- 
pa nun  y  1687,  3  vol.  in-ia,  elc.  :  il  en  parut  un 
supplém.  en  2  vol.,  i683  .  et  Hackius  a  fjit  réimp. 
l'ouv.  entier ,  l.eyde,  11*98,  (\  vol.  in-folio. 

HOFFMANN  (CiinKTi't.v-GoDti'noi),  juriscons. 
allem.  né  à  I.aul  an  (  Lusacc)  en  ifya,  professa  lu 
droit  naturel  avec  distinction  à  Leipsig  cl  à  Franc- 
l'ort-sur  l'Oder,  où  il  m.  eu  i;33.  Il  a  laissé  un 
grand  uomb.  d'ouvr.  en  latin  cl  eu  allem.,  parmi 
lesquels  i)  suffira  de  citer  :  De  ntilitate  ex  tectione 
epislolarum  virorum  doctor.  luturiendâ  ,  lâlc, 
1716,  in-8  J  Htst.  jnris  romano  juslinianei  1  hrono- 
logica,  Leipsig,  1720  ,  1734,  3  vol.  in-4:  Cowi- 
mentatio  juris  «  anonui  de  Cirmelerxis  ex  urbtlms 
toltrndit,  ibid.,  1729,  in-8,  Francfort,  1775,  in8; 
Nova  fcriptor,  ac  monnmentnr.  par  tint  ransstmo- 
rnm  ,  pattlm  ineditorum  rol/ectio ,  ibid,,  i-3t  , 
1733,  2  vol.  iii-4  ;  Bibltoth.  juris  publia  Germa, 
met,  tic,  Francfort,  1734.  in-8  et  in-4.  C*u  doit 
ltl»t  à  G  -G.  Hoffmann  uue  très-bonne  édit.  des 
traites  de  Pancirole  (t>.  ce  nom),  et  autres  auteurs  ; 
de  claris  legum  fnterpretibus,  Leipsig,  1731,  in-4. 
Son  éloge  a  clé  inséré  dans  les  Acta  erudttorum , 
année  1 736,  el  dans  le  t.  34  de  la  Ptbltolh.  german. , 
où  se  trouve  aussi  la  liste  complète  de  ses  ouvr. 
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HOFFMANN  (Frkdésiic),  célèbre  médec.  «Hem. 
ni  à  Halle  en  1660,  étudia  la  chimie  a  Erfurt 
tous  Gasp.  Cramer,  se  (il  ensuite  recevoir  docteur 
en  médec.  dans  la  même  ville  ,  et  te  livra  entière- 
ment au  travail  du  cabinet.  Un  prem.  ouv.  qu'il 
mil. lia  en  1682  ,  sur  le  Cinnnbre  d'antimoine  , 
fonda  sa  répntat.  comme  chimiste.  Nommé  profess. 
a  l'univers,  de  Halle,  fondée  en  1693  par  Frédé- 
ric III,  électeur  de  brandebourg,  sa  renommée  se 
répandit  dans  toute  l'Allemagne ,  et  bientôt  cbex 
l'étraoger  :  les  académies  les  plus  célèbres  l'appe- 
lèrent dans  leur  sein  ;  il  fit  plus,  voyages  dans 
diverses  cours  de  l'Allemagne  ,  où  ses  succès  lui 
valurent  des  honneurs  ,  des  titres  et  de  grandes  ré- 
compenses.  Sollicité  par  le  roi  de  Prusse  de  se 
fixer  à  Berlin,  il  préféra  restera  Halle,  sa  pairie, 
où  il  m.  en  17^*  C'est  à  lui  que  l'on  doit  la  pré- 
paration si  connue  sous  le  nom  de  gouttes  ou  li- 
queur anodine  d' Hoffmann .  remède  estimé  encore 
aujourd'hui  comme  un  des  meilleurs  caïmans. 
L'édit.  complète  des  nombreux  ouvr.  d'Hoffmann 
a  été  publ.,  avec  une  vie  de  l'auteur,  sous  ce  tit.  1 
îloffmanni  opéra  ornnia  medica-physica  enrn  sup- 
plementis ,  Genève,  174°  ■  *7®i  on**  Part-  »n-f°'- 
HOFFMANN  (Christophe-Louis),  médec.  al- 
lem.  né  à  Rhcda  (  Weitphalie)  en  1721,  fut  succes- 
sivement altacbé  a  l'évéque  de  Munster,  à  l'élect. 
de  Cologne  et  à  celui  de  Mayence,  qui  lui  confia 
la  direction  du  collège  de  médecine  de  Celte  ville. 
Vers  la  fin  de  sa  carrière ,  C.-L.  Hoffmann  te  retira 
dans  la  petite  ville  d'Eltviel ,  sur  les  bords  du 
Rhin,  et  y' m.  en  1807.  11  a  laissé  plus,  écrits  qui 
jouissent  de  quelque  réputat.  en  Allemagne.  Nous 
citerons  parmi  ces  ouvr.,  presque?  tous  dans  la  lan- 
gue nationale  ,  les  traités  suiv,  :  Delà  sensibilité  et 
de  f  irritation  des  parties  malades  ;  Du  scorbut  et 
de  In  maladie  vénérienne  ;  Des  vertus  médicales 
du  mercure  ;  de  la  petite  vi'ole.  Ou  a  aussi  de  ce 
médecin  le  Magnétiseur,  Francfort ,  1787,  in-4, 
et  divers.  Dissertât,  insérées  dans  les  Mein.  du  col- 
lège de  médec.  de  Munster,  eu  latin. 

HOFFMANN  (  Tycho  )  ,  écrivain  biographe  da- 
nois, né  dans  le  18*  S.,  fui  secrétaire  garde  des 
sceaux  de  Danemarck  ,  et  membre  de  la  sociétr 
royale  de  Londres.  On  a  de  lui  :  Portraits  lifts)**. 
des  hommes  illustres  de  Danemarck  ,  remarq,  par 
leur  mente,  leurs  charges  et  leur  noblesse ,  avec 
leurs  tables  généalogiques  ,  17^  .  t>  parties  en  2 


roi.  in-4;  ce  recueil  rare  et  recherché  est 
de  grav.  des  plus  célèbres  artiste»  contemporain» 
de  Paris  ,  de  Londres  ,  de  Hollamle  et  de  Lcipsig  ; 
trad.  en  danois,  Copenhague ,  1777-1779»  3  vol. 
in-4  avec  «'*»  additions. 
HOGARTU  (William),  célèb.  peiutre  »  t  grav. 
lais,  né  i  Londres  en  1697,  m.  eu  iy<>4,  cx- 


ccila 


dans  l'expression  fidèle  des  passions  et  d 

jiulaires.  Il  se  plut  a  châtier  avec  son  piti- 
m'ordant  et  satirique  les  mœurs  de  son  épo- 
que, et  plus  d'un  ridicule  national  ou  particulier 
lut  corrigé  peut-être  par  le»  ingénieuses  allégories, 
les  piquantes  caricatures  de  cet  arlUle.Lct  produc- 
tions eu  il  a  manifesté  plus  particulièrement  sou 
talent  original  sont  celles  qui  offrent  la  représen- 
tation morale  des  actions  successives  d'un  même 
personnage  dans  une  suite  de  tableaux  ou  gravures 
«elles  ,  par  exemple  :  La  vie  d'une  J'tlle.  publique 
(en  6  planches)  ;  La  vie  du  Libertin  (en  8  plan.  )  ; 
Une  Election  parlementa  re  (en  i\  planch.;;  l'in- 
dustrie et  la  Paresse,  suite  de  grav.  au  nom!»,  de 
13,  représentant  la  vie  opposée  de  deux  artisan  « 
dont  l'un  devient  lord -maire  de  Londres  ,  <t  l'au- 
tre finit  par  être  pendu  à  Tyburn,  etc.  Hosasrth  lut 
l'ami  de  Ficlding  et  de  C  irnck  {v.  ces  nom»;:  sou 
Œuvre  se  compile  de  2 'ni  pièces  environ  ,  dont  il 
a  peint  et  pravé  une  gra-ide  partie.  L'édit.  la  plus 
ample  est  celle  de  L  luire»,  iSuS,  2  vol.  in-Zj  a\cc 
i(N>  piaucli.,  grav.  par  Cook ,  n  des  explication! 
parJ.  NichoUctG.  Slecven*.  On  a 


IIOLB 

artiste  célèbre  an  ouvr.  intitulé*  :  V Analyse  de  la 
Beauté,  Londres,  17&3,  trtd.  en  allcm.  par  My- 
lius  ;  en  italien  ,  Lirourue  ,  1761  ;  et  en  français 
par  Jantcn  avec  une  Vie  d'Hogarth  ,  et  une  notice 
chronolog.,  List,  et  critiq.  de  ses  ouvr.  de  peinture 
et  grav.,  Pans  ,  an  xni  (tt*©4),  2  sol.  in-8.  Le» 
princip.  biographies  angl.  de  Hogarlh  sont  celles 
d'Horace  Walpole  (1771)  et  de  Nicholl  (1782). 

HOGULTTE  (Pikhhe-FORTJN  de  La),  officier 
français,  né  en  t582,  commandait  la  place  de 
Dlaye  en  Guyenne ,  et  refusa  de  remettre  ce  poste 
au  comte  de  Gramont  que  Monsieur ,  ."ïaslon  de 
Franco  ,  avait  dépêché  vers  lui.  Le  card.  de  Riche- 
lieu le  récompousa  par  une  pension.  On  a  de  cet 
officier,  qui  avait  épousé  la  sornr  de  Hardouîn  de 
Péréfixe  (v.  ce  nom),  depuis  archevêque  de  Paris, 
un  ouv.  d'éducation  imit.  1  Testament  ou  Conseil 
d'un  père  à  *ef  enfant.  Paris,  ltx3j,  in-L2.  — 
Hardouin  ForTI"**  de  La  Hogpette ,  2e  (ils  du  pré- 
cédent, 00  en  i(jj3  ,  embrassa  l'état  ecclésiastique  , 
devint  successivem.  évoque  de  St-I'neuc,  de  Poi- 
tiers ,  arebev.  de  fcens  ,  fut  fait  conseiller  d'état ,  et 
m.  en  1 7 1  Jî.  On  lui  doit  de  nouvelles  édit.,  supé- 
rieures aux  précédentes,  des  livres  à  l'usage  du 
diocèse  de  Sens. 

HOHLFEI.I),  mécanicien  allem.,  établi  è  Berlin, 
exécuta  CD  17^2  un  instrument  dont  l'idée  prem. 
appartenait  à  Kuler  et  à  l'aide  duquel  un  air  im- 
provisé sur  un  clavecin  se  trouvait  à  l'instant  noté 
sur  du  papier:  Hohlfeld  présenta  sa  mécanique  à 
l'académie  de  Eei  lin',  qui  l'en  récompensa 
somme  d'argent.  Ku  1  -/â^  »  il  inventa  et 
au  roi  de  Prusv  un  fortn-piano  à  archet. 
HOK.ANS()>  (Olhv), 

paysan  suédois ,  né  au 
village  de  By  eu  t6y>,  )ia rut  avec  éclat  comme 
député  de  son  ordro  aux  diètes  qui  s'as 

i 
1 


présenta 


admises  à  sa  plus  intime  confiance,  il  était 
généreux  ,  et  encourageait  les  auteurs  et 


le  1731  à  1769.  Il  lut  nommé  huit  fois  orateur,  et 
a  ma  c  vigitoui  de  sou  éloquence  toute  naturelle, 
le  sei  discours  ,  eurent  une  gpndc  in- 
II 11  tuée  sur  les  détermination*  de  ces  assemblées. 
Le  roi  Adulpbe-Fi  édene  l'honorait  de  Son  estime, 
et  lui  lit  une  visite  1ms  d'un  voyage  dans  la  pro- 
vince de  blekiogie.  Cet  homme  respectable  m.  à 
Stockholm  en  1709. 

HULAGOU.  V.  Hot  LArtou.  "  . 
HOLUACH  (  Paul  THYRY  ,  baron  u') ,  littéral, 
et  philosophe  ,  né  i  flcidclsbcim  dans  le  Palatinat 
eu  1728  ,  reçut  line  brillante  éo>cat.  à  Paris  ,  où  il 
passa  presque  l*  ute  «a  vie. "41  postfjdait  une  érudi- 
tion pi-oforfile  et  variée,  avait  étudié  presque  toutes 
les  sciences  et  cultivait  les.  arts,  avesj  succès.  Mora- 
liste ,  philosophe  ,  homme  du  monde,  il  savait  se 
plier  à  tous  1rs  venre*  de  discussion  ,  et  sa  maison 
etaii  le  ceutic  dis  célébrité»  littéraires  de  l'époque. 
C'est  dans  les  souper»  somptueux  du  baron  d'Hol- 
bach que  les  apôtres  de  la  philosophie  du  18'  S. 
venaient  prof  esser  leur  doctrine.  Si  l'on  en  croit  des 
mémoires  du  temps  et  des  souvenirs  un  peu  tardifs 
pnhliés  de  nos  jours,  les  principes  les  plus  sacrés  de 
l'existence  religieuse  et  politique  étaient  remis  en 
question  dans  la  sooiélé  de  d'Holbach.  Mais  si  l'on 
ajoute  loi  aux  nombreux  détails  biographiques  que 
noua  ont  laissés  sur  ce  littérateur  distingué  les 
perso  n  tu 
toléraul , 

les  artistes*  auxquels  il  ouvrait  sa  bourse.  Son  in- 
struction ,  la  variété  de  ses  connaissances  et  sou 
rang  dans  le  «monde  ne  l'avaient  pas  rendu  plus 
vain  do  sa  personne,  et  M»'  GeotlVui  aurait  dit  de 
lui  «  qu'elle  n'avait  jamais  vu  d'homme  plus  sim- 
plement simple.  Lé  baron  d'Holbach  a  beaucoup 
cer  X  tu  us  rien  s.gner  :  voici,  d'après  le  Dictionnaire 
des  itmonymes  de  M.  liarhier  ,  la  liste  des  principaux 
écrit»  attribué»  à  cet  auteur.  :  Arrêt  nndu  à  t  itm- 
p  lu ni  eût  re  Contre  la  musique  fi  anr.,  17:12,  in-8; 
Letive  à  une  dame  d'un  certain  Age  sur  l'état  pré- 


sent de  l  'Opéiv,  1752,  in- 12;  eliimie  métallur- 
gique ,  etc.  ,  Iraduil  de  l'allemand  de  Gcllert , 
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Pari»,  1758.  »  toi.  in- 12;  Minéralogie ,  trad.  de 
M.  de  Wallerius,  Paris  ,  1759,  3  vol.  in-ia;  le 
fW;a„,ime  «/riWé ,  etc.  .  Lond  rc»  (  >'anci  )  , 
1767,  in-13,  attribué  à  Boulanger  ;  la  Conta  g  ion 
sacrte  ,  etc.  ,  Londres,  1767  ,  in- 1  a  ;  Esprit  du 
cierge,  «U.,  trad.  de  l'aogl.  de  J.  Trencbard,  et  de 
Th.  Gordon  ,  Londres,  1767  ,  a  vol.  in- la  ;  de 
l'Imposture  sacerdotale ,  etc.,  trad.  de  l'angl.,  ib., 
1767,  in-13  ;  David  ,  ou  Hist.  de  Vhomme  selon  le 
osurde  Dieu  ,  iliid.,  1768,  in-ia  ;  Dernier  chapitre 
du  militaire  philosophe  ,  etc.  ,  1 768  ,  in- 1  a  ;  llf 
M  critique  des  prophéties  qui  servent  de  fond,  a 
le  rehg.  ckret.  traduit  de  l'anglais  de  Collins,  Lon- 
dre*,  1768,  in- 12, Lettres  à  Eugénie,  ou  Préservatif 
contre  les  préjuges,  1768,  a  vol.  in- 12:  l'avertissem, 
elles  notes  de  cet  ouvrage  sourde  iNeigeon  ;  lettres 
phdos.  ,  etc.  ,  trad.  de  l'anglais  de  Toland  avec  des 
a»tes  de  .Naigeon  ,  Lond.,  1768,  in-ia  ;  les  Plaisirs 
de  l'imagin.  ,  poème  ,  etc.,  Amst.,  et  Paris  ,  ;  7  «j , 
111-12  ;  les  Prêtres  Démasqués ,  1768,  in-ta  ;  Theol. 

Sittve  ,  etc.,  1768.  in- ta,  sous  le  nom  de  l'ai. bé 
ier;  de  la  Cruauté  religieuse  ,  Londres  ,  1761), 
i  l'Enfer  détruit,  Londres,  1769,  in- là; 
F Intolérance  convaincue  de  crime  et  de  folie  , 
Londres,  '769»  l'Esprit  de  judaïsme  ,  traduit  de 
l'angl.  deCotiins,  1770,  in  13  ,  Essai  sur  les  pré- 
juges %  etc.,  Londres,  177O,  in -8  :  Examen  cri- 
tique de  la  vie  et  des  out>.  d.  Si  Paul,  Londres  , 
1770  ,  in-ia ;  fhst.  entiq.  de  J.-C,  etc.  (sans  date); 
Bec.  philos.,  ou  Mélange  de  pièces  sur  la  religion 
tt  la  morale .  par  divers  auteurs  ,  Londres  ,  1770  ; 
a  vol.  m- 13,  publie'  par  Naigeon  ;  Système  de  la 
nature ,  ou  des  Lois  du  monde  physuj.  et  moral,  etc., 
1770 ,  Londres,  a  voL  in-8  :  l'éditeur  de  cet  ouvr., 
publié  anus  le  nom  de  Mirabaud,  est  égalera.  Nai- 
geoo  ;  le  Système  de  la  Nature  a  été  réimprimé  en 

!e7rJ;ûi7,lire7d7Î  M  ^ILer^éi^euVZ  Tr 
le  réquisitoire  Je  M.  neguier  contre  uillereus  ou  vr. 

philosonhia.,  et  la  Béplique  du  luron  d'Holbach  ; 

l  edit,  de  Pari» ,  an  111  (1795) ,  3  vol.  in- 18  ,\m  été 

faite  d'après  celle  d«  1770  :  M.  de  Roquefort  en  a 

pub.  une  sou»,  édit.  avi-c  des  notes  e!  des  correct. 

par  Ifcderot,  Paris,  i8ao,  2  vol.  in-8  -,  ou  trouve 

eu  tête  de  quelques  cxempl.  un  Discours  preJimin. 

34?  du  t.  4  du 

(la  Saints,  etc.. 

Sature  hn- 


qui  est  très-rare  (ts.  a°  17, 435  et 
Dictionnaire  des  Anonymes)  ;  l'ah 
Londres  «  177©,  3  vol.  in-ta;  de  la 
177a,  in-ia,  trad.  de  l'a 


ngl.  ;  le  Bon 
s  au.i-  1  leet  suinnt.. 


sens  ,  ou  Idées 
Lond.,  177a,  in-ia;  la  polit,  natur.,  ou  Disc,  sur 
les  vrais  principes  du  gouvernement ,  177II ,  2  vol. 
»a-8  ;  Système  social,  ibid.,  1773,  3  vol.  in-8; 
l'Agriculture  réduite  à  ses  vrais  principe*  .  p..r  J.- 
G.  Wallerius  ,  trad.  en  franc,  Paris,  177/} ,  m- 12  ; 
l'Elhocratie ,  ou  le  Gmuvernimenl  fonde  sur  la 
morale  ,  Amsterdam  ,  1776,  in-8  ;  la  Morale  uni- 
verselle ,  etc.,  ibtd. ,  177O',  Elément  tic  la 
morale  untv. ,  Paris,  1790,  su-18,  etc.  LVapréi  la 
nomenclature  de  ces  ouvrages ,  le  bar  n  d'Holbach 
peut  cira  justement  considéré  comme  le  chef  de  la 
philosophie  du  18"  S. 

HOLBEIN  .If  a,»),  peintre  célèbre,  né  à  Bile 
vers  1^95,  passa  en  Anglet.,  d'après  les  conseils 
d'Erasme  son  ami,  sut  plaire  à  Henri  VIII,  qui  ap- 
préciait son  talent,  fut  comblé  des  présens  do  ce 
prince  ,  s'établit  à  Londres  et  y  mourut  de  la  peste 
«a  i554.  On  prétend  que  cet  artiste  peignait  aussi 
facileu.  de  la  main  gauche  que  de  la  droite.  Ouoi 
qu'il  en  soit  ,  ses  portraits  sont  trés-estimés  ;  parmi 
ses  tableaux  on  cite:  la  Danse  de  village  ;  la  Danse 
des  morts  ,  la  Richesse ,  la  Pauvreté.  La  Cotlect., 
«le  ses  porlr.  grav.  par  Bart«Ioszi  a  paru  à  Londres  , 
1793-1800,  a  vol.  gr.  in-fol.  Sa  vie  a  ét«  publié, 
avec  la  liste  de  ses  ouv.  dans  l'Encomium  mortm 
d'Erasme  avec  les  comment,  de  Lislrius. 

HOLBEKG  (Louis,  baron  de),  auteur  drainât., 


l'état  militaira  auquel  il  nu  tarda  pas  s  renoncer'. 

entraîné  par  son  goût  prononcé  pour  les  lettres. 
Après  avoir  fait  de  bonnes  études  ,  il  se  livra  d'a- 
bord à  l'enseignement ,  puis  voyagea  en  Hollande  , 
en  France ,  en  Italie ,  en  Angleterre  ,  et  revint  dans 
son  pays  riche  de  connaissances  acquises  et  d'obser- 
vations. Il  obtint  en  1714  une  place  de  suppléant  à 
l'université  de  Copenhague ,  vint  plusieurs  fois  a 
Paris  étudier  notre  littéiat.  et  surtout  nos  chefs- 
d'œuvre  dramal.,  et  en  1716  fut  enfin  nommé  pro- 
fesseur à  Copenhague.  Dès  lors ,  s'ouvrant  une 
roule  nouvelle,  il  travailla  à  créer  en  Dancmarck 
un  théâtre  oational ,  et  composa  beaucoup  de  pièces 
qui  lui  méritèrent  bientôt  une  grande  réputation. 
Holherg  peut  être  regardé  comme  le  fondateur  de 
l'art  dramatique  et  littéraire  en  Danernarck.  En  1 747 
il  fut  nommé  baron,  et  m.  en  1754,  laissant  une 
immcose  fortune  et  une  bibliothèque  précieuse. 
Nous  citerons  parmi  ses  ouv.  :  le  Potier  tTetain 
homme  d'état ,  comédie  en  5  actes  et  a*  prose  ;  la 
Capricieuse  ,  cornéd.  ;  /r<in  de  France ,  comédie  en 
5  acies  ;  le  Paysan  métamorphosé  en  seigneur,  id.  ; 
le  Onze  Juin  ,  comédie  en  5  actes  ;  t'Ois(f  affaire , 
ou  P  homme  qui  n'a  jamais  le  temps,  coméd.  en 
3  actes  ;  Pierre  Pors ,  poème  épi-comique,  1790 
ou  1 791 ,  in-4  ;  des  Satires  ;  des  Réflexions  morales , 
1744,  trad.  en  franç.  par  Parthenay ,  I75a,  175A, 
3  vol.  in-ta;  Droit  de  ta  nature  et  des  gens  .  1714, 

1734  et  >  74 1  »  du  royaume  de  Danernarck  jus- 
qu'à l'an  1670,  3  lom.  m- j,  Copenhague,  173a, 

1735  ;  Etat  politiq.,  eccles.,  géogr.  delà  monarchie 
danoise,  1749;  Hist.  eccles.  universelle  depuis 
J.-C.  jusqu'à  lAither ,  a  vol.  in-4  »  On  a 
publ.  les  Œuvres  <  hoisies de  Holberg  ,  ai  vol.  in-8» 
Copenhague,  iSVWi-iHi  '\. 

HOLCOLT  ou  HOLKOT  (RotUT),  dominicain 
angl.,  nd  à  iMortbampfon  ,  m.  en  1 ,'.  j  ,  ,  .  t  anteur 
d'un  Comment,  sur  le  Maître  des  Sentences  ,  1497  , 
in-folio. 

HOLCROFT  (Thomas),  ant.  dratnat.  et  roman- 
cier angl.,  né  à  Londres  en  \'\\.  eserça  d'abord 
la  profession  de  cordonnier .  qui  était  celle  de  son 
père,  et  s'adonna  ensuite  à  l'art  vétérinaire.  Bien- 
tôt son  goût  pour  le  théâtre  lui  donna  le  désir  de 
faire  quelq.  études  ;  il  apprit  les  langues  vivantes  , 
se  fil  acteur  en  Irlande,  composa  des  comédies, 
eut  peu  de  succès  ,  et  quitta  la  scène  en  1781  pour 
se  livrer  entièrement  à  la  littéral.  Il  m.  en  1809. 
On  a  de  lui  les  trad.  de  la  Pie  privée  de  Voltaire; 
des  Mém.  du  b'tron  de  Trenck,  3  vol.  in-12;  des 
Veillées  du  château  de  .»/"»•  de  G  enlis  ;  de  i  Hist. 
secrète  de  la  cour  de  Berlin  ,  par  Mirabeau  ,  3  vol. 
tn-8;  plus,  romans,  et  entre  antres  :  Jlwyns , 
1780,  et  Brian-Perdue ,  1807  ;  un  Voyage  en  Al- 
lemagne et  en  France,  3  vol.  in»4;  le  Sceptique, 
ou  le  Bonheur  de  l'homme.  On  a  publ.  ses  Mem.  , 
écrits  en  partie  par  lui-même,  Londres,  181S, 
3  vol.  in-13. 

HOLDEN  (IIkviu;  ,  tbéolog.  cathol.  anglais,  ne 
dani  le  comté  de  Lancastre ,  m.  â  Paris  vers  it>65, 
e-*!  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Analysis  fidei,  Paris,  i653  , 
17^» ,  in-8;  trad.  en  angl.,  i658  ,  in~4  ;  des  Not«s 
marginales  sur  le  Nouveau- Testament ,  Paris, 
itiOo,  2  vol.  iu-13;  une  letl.  sur  le  tr.  De  medio 
ammarum  statu  de  Wliitc,  ib.,  1661  ,  in-4. 

UOLDER  (  W 1 1.  T.  1  a  m  )  ,  ecclésiastique  ,  né  dans 
le  comté  de  Nolliughara  ,  mort   à  Londres  en 
1697,  est  moins  connu  par  ses  1 
philanthropie  ;  il 

la  parole  à  un  sourd  et  muet  de "  naissance  ,  et  il 
réunit  dans  ectte  tentative  sur  le  jeune  Alexandre 
fils  île  l'amiral  de  ce  nom.  Holder  était 
uiusicieu  ;  an  connaît  de  lui  entre  autres 
1  Elémens  de  la  parole ,  on  Essai  sur  la 
formation  des  lettres  ,  suivi  d'un  Âppendix  con- 
cernant les  sourds  et  muets,  1660.  in-8;  Traité 


ar  ses  ouvrages  que  par  sa 
l'un  des  prem.  de  donner 


Pophani , 
aussi  bon 


»é  à  Bergen  en  îîorvrége  eu  i68j  ,  d'une  famille  des  fondem.  naturels  et  des  principes  de  l'harmo- 
noblc ,  nu,.»  pauvre ,  lut  destiné  de  bonne  heure  i  |  nie ,  1694 ,  in-8  ;  Duc.  sur  le  temps  ,  avec  l'.ppU- 
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cation  du  jonr  naturel ,  du  mois  lunaire  et  da  l'an- 
née tolairr,  etc.,  1694,  in-8. 

HOLUSWOltTH  (Edward),  litt.  angl. ,  né  en 
it>88  à  fturth-Sloueliaui  ,  m.  eu  I7it>,  a  laisse'  un 
poème  intit.  :  .Vuscéputa ,  traduit  en  anglais  par  J. 
Huadlcy  ,  et  in*,  dans  le  t.  5  de  la  Collection  de 
Dodtley  ;  PharsaHa  and  Philippi  ,  poème  ,  1^4»  1 
in -4;  Remnrijues  et  dissertations  surgir gile  ,  etc., 
I760,  in-4- 

„  HOLLNGSHED  (Raphaël),  l.ist.  angl.  du  i6«  S., 
est  connu  comme  aul.  de  Chronique»  pub.  pour  la 
«rem.  fuis  en  1577,  2  roi.  m-fol  ;  réimp.  en  1687, 
3  vol.,  puis  en  1723,  et  ius.  dans  la  Collection  des 
chron.  angl.,  puli.  par  les  lil>.  de  Lond.,  6  v.  Î11-4 

HULLAND(PrilÉxon),  litt.  angl..  né  à  Chelms- 
ford  ,  comté  «l'Eue *  ,  m.  en  i636  ,  a  laissé  d»s  tra- 
ductions angl.  de  Tue  Live  ,  de  Pline,  deSuélone 
d'Amicn-Marccllin  ,  de  la  Cjr opcdte  de  Xénophon, 
de  la  Bntannia  de  Campdcn ,  elc.  Il  a  en  outre 
trad.  eu  latin  la  partie  geogr.  du  llitatre  o/Great 
Bntain  de  Specd  et  de  la  Pharmacopée  (frauç.)  de 
Bnce|Bauderua(?'.  ce  nom). 

HOLLANDE  (la),  désignée  par  les  Romains  sous 
le  nom  d'Ile  des  Bataves,  fut  loog- temps  l'alliée 
fidèle  de  l'empire  des  césars.  On  croit  que  différ. 
hordes  barbare»,  d'origine  germanique,  s'y  établi- 
rent successivement  dan*  les  dern.  S.  avant  notre 
ère  ;  mais  .  formé  comme  il  paraît  des  alluvioos  du 
Rtiin  ,  do  la  Meuse  et  de  l'Escaut,  le  territoire  que 
comprend  aujourd'hui  la  Hollande  dut  jusque  la 
demeurer  long-temps  inhabitable  ;  les  eaux  cou- 
rraient sa  surface  six  mois  de  chaque  année  ;  le 
reste  du  temps  d'humides  forêts  en  rendaient  le  sé- 

I'our  insalubre.  Quoi  qu'il  en  soit ,  les  Bataves,  que 
'on  peut  regarder  comme  la  principale  et  la  plus 
ancienne  tribu  élablie  dans  ces  pays,  formaient  déjà 
une  colonie  considérable  au  temps  de  Céser,  puis- 
que ce  conquérant  fit  avec  eux  un  traité  d'alliance 
lorsqu'il  entreprit  de  soumettre  la  Gaule  belgique 
(54  ans  avant  J.-C).  Le  seul  événement  bien  re- 
marquable de  leur  histoire,  dans  ces  temps  reculés, 
est  la  guerre  qu'ils  osèrent  entreprendre ,  l'an  70- 
71  de  notre  èn> ,  pour  s'affranchir  de  la  tyraonique 
protection  des  dominateurs  du  monde  (  v.  l'article 
Civilis  )  :  trois  peuplades  distinctes  occupaient 
alors  les  Pays  Bas  (ffoll-land),  les  Bataves.  les  Fri- 
sons et  les  Bructéres.  Kcdevenues  indépendantes 
après  la  décadence  de  l'empire  romain  ,   les  tribus 


guerrières  de  la  Hollande  curent  et  la  même 
existence  et  le  même  sort  que  les  autres  nations 
de  la  ligue  Allemaune.  Elles  passèrent  au  pouvoir 
des  Fraocs  après  une  victoire  sanglante  que  rem- 
porta Charles  Martel  sur  les  Frisons  en  l'an  7J6  ; 
et  Cbarlemagne  leur  imposa  le  christianisme.  Sous 
les  successeurs  de  ce  conquérait  la  Hollande  fut , 
comme  fief  de  l'empire  germanique ,  et  avec  le  titre 
de  comté,  gouvernée  par  des  seigneurs  feudataires 
è  peu  près  indépcndans.  En  1434  Philippe  de  Bour- 
gogne la  fit  passer  sous  sa  domination  ,  et  y  établit 
des  lieutenant  ou  stalliouders.  On  peut  voir  a  l'art. 
Flandre  comment  la  success.  du  dern.  duc  de  Bour- 
gogne passa  à  la  maison  d'Autriche  (_  1 4/9J  «  et  quel 
fut  ensuite  le  sort  de  ces  difféiens  états.  Dès  1323 
la  réforme  de  Luther  commença  à  s'établir  en  Hol- 
lande :  les  attaques  dirigées  par  Erasme  (v.  ce  nomj 
contre  le  catholicisme  l'y  avaient  (orientent  prçp-i- 
réo.  Sous  le  slathoudcral  de  Guillaume  d'Orange 
O^SoJ,  les  principaux  seigneurs,  justement  alarmé» 
de  l'i.illuence  du  card.  de  Granvellc  et  des  désastre» 
que  l'inquisil.  préparait  à  leur  patrie,  se  liguèrent 
d  abord  contre  l'ai  dent  ministre  des  pcrseculiou* 
religieuses  de  Philippe  11.  puis  déclarereut  ouver- 
tement leur  opposition  aux  édits  contre  la  réforme. 
Celte  ligue,  asses  improprement  appelée  dès  l'ori- 
gine léderalion  des  r«c«x,  donna  naissance  aux 

f dus  grands  désordres  ;  mais  les  violences  des  ré- 
urmateurs  ont  clé  surpassées  encore  par  l'atroce  ri- 
gueur qu'exerça  contre  ceux-ci  le  duc  d'Albe ,  en- » 


Yoyé  par  Philippe  II  pour  remplacer  la  gouvernante 
Marie.  Le  tribunal  de  Sang  qu'il  organisa  fit ,  dit- 
on  ,  condamner  au  deinier  supplice  plus  de  18,000 
individus  dans  l'espace  de  Irais  années.  C'est  à  la 
faveur  du  soulèvement  général  que  en  mesuies 
odieuses  produisirent  contre  l'autorité  espagnole 
que  Guillaume  d'Orange  parvint,  après  une  lutte 
héroïque,  à  en  affranchir  sa  patrie.  Un  nouv.  gou- 
vernement ,  où  l'esprit  de  liberté  s'alliait  a  celui  du 
commerce  ,  fut  établi  en  l58o;  le  slathouderen  fut 
reconnu  chef,  son  autorité  demeurant  toutefois  ba- 
lancée parcelle  des  étala  généraux  Parvenue  pro- 
gressivement 4  un  haut  degré  d'importance  politiq., 
la  Hollande  se  coi&tilua  en  république  après  le 
traite  de  Munster  (  164D  ,  et  elle  soutint  alternati- 
vement plus,  guerres  glorieuses  contre  l'Angleterre 
cl  la  Sui  de (i>.  Tromp,  Blïter  .  de  Witt,  etc.); 
mais  co  fut  vainement  que,  ajant  conclu  en  1668 
avec  ces  deux  puissances  un  traité  connu  depuis 
sous  le  nom  de  triple  alliance ,  elle  se  (latte  d'op- 
poser un  obstacle  insurmontable  aux  projets  ambi- 
tieux de  Louis  XIV.  Abandonnée  presque  aussitôt 
par  ses  alliés  ,  qui  tour  à  tour  prirent  parti  contre 
elle  dans  la  lutte  déjà  inégale  qu'elle  avait  à  sou- 
tenir contre  le  grand  roooarque  ,  la  république  des 
Provinces  -  Unies  montra  un  moment  d'hésitation  , 
comme  si  elle  eût  méconnu  la  puissance  des  res- 
sources qu'offre  pour  sa  défense  le  sol  même  de  la 
Hollande  ;  puis  ,  cédant  à  d'inquiets  partisane ,  elle 
laissa  se  reconstituer  le  goovernero.  stathoudéheu 
t4  juillet  1672),  à  peu  près  de  la  même  manière  eue 
chrs  les  Romains  le  sénat  souffrait  la  création  d'un 
dictateur.  Des  circonstances  favorables  el  surtout  la 
bravoure  et  l'habileté  de  l'amiral  Boy  1er  rétablirent 
la  prospérité  de  l'état  si  gravera,  compromise  :  le 
statlioudcr  Guillaume  III,  prince  d'Orange,  investi 
de  pouvoirs  extraordinaires,  profila  de  ce  retour 
de  fortune  pour  faire  déclarer  héréditaire  dans  sa 
maison  une  dignité  oui  ne  lui  avait  été  conférée  qu'à 
regret  par  les  étals  de  Hollande  (1674)  î  R1<|i*  ce  fut 
en  vain  qu'il  prélendit  à  la  souveraineté  des  Pro- 
vinces-Unies :  è  sa  mort  le  sUllioudérat  fui  aboli  de 
nouveau  (1702)  pour  n'être  rétabli  qu'en  1747.  Les 
3o  années  de  paix  dont  avait  joui  la  Hollande  de- 
puis la  conclusion  dn  traité  d'iJlrccht  en  17 13  (i>.  les 
articles  Espagne  et  Flandre)  avaient  suffi  à  celle 
républiq.  commerçante  pour  effacer  jusqu'au  sou- 
venir de  ses  désastres  pend,  la  guerre  de  la  succes- 
sion :  elle  se  vit  en  butte  à  de  nouveaux  revers  par 
suite  de  la  part  qu'elle  prit  contre  la  France  dans  la 
guerre  de  trente  ans  ,  et  ce  fut  à  la  faveur  de  ces 
circonstances  que  les  partisans  de  la  maison  d'O- 
range (  désignes  dans  1  histoire  do  Hollande  sous  le 
nom  d'Onangulei),  parvinrent  à  la  rétablir  dan*  ses 
dignités  béré  .it.  Ainsi  placé  sous  l'influence  de 
rAnglelei  rc  ,  le  peuple  hollandais  sembla  préluder 
par  de  fréquentes  émeutes  aux  grands  mouvemens 
politiques  qui  allaient  signaler  les  dernières  années 
du  i8r  S.  Après  une  série  de  tentatives  faites  par  le 
staihouder  Guillaume  V  pour  usurper  l'autorité 
souveraine  dans  les  Provinces-Unies,  ces  étals,  en- 
vahis en  1787  par  les  Prussiens  ,  furcul  détiniliv. 
placés  sous  la  régence  de  ce  prince ,  cl  l'affreuse 
réaclion  du  parti  urangmle  prépara  la  1  évolution 
qu'y  opéra  en  179J  l'armée  Iranç.  sous  lu  conduite 
de  Piclscgru.  Toutefois  ,  après  avoir  payé  au  prix 
des  plus  durs  sacrifices  la  lacile  assistance  des  trou- 
pes françaises,  la  république  balave  ne  tarda  pas  à 
se  voir  traiter  en  province  conquise  par  les  com- 
missaires du  directoire:  en  1806  Napoléon  érigea  les 
Scpt-Provinccs  en  royaume  de  Hollande  en  laveur 
de  son  frète  Louis,  el  quatre  ans  après  ce  même 
royaume  ,  transformé  en  départent. ,  fut  incorporé 
k  J'empire  français.  Après  en  avoir  partagé  les  des- 
tinées pendant  25 années,  la  Hollande, constituée  en 
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royaume  des  l'ays-bai 
i8l5  ,  dut  reconnaître 
Guillaume  1",  fils  du 


congres  signé,  le  9  juin 
»our  son  légitime  souverain 
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nOLLAR(Wsi«CtEST«As),  dessinai,  et  graveur, 
n«  à  Prague  ea  1607,  voyagea  en  Allemagne  ,  sé- 
jtiuma  long-temps  en  Anglcl.  où  il  fut  attache'  au 
comte  d'Arundel .  lut  obligé  de  quitter  Londres  à 
iVpoque  de  la  révolution  ,  et  y  retourna  «les  que 
Charles  II  remonta  sur  le  trône.  Il  y  tn.  en  1077 
(Uns  la  misère  maigre  son  grand  talent  ;  il  excellait 
li.ms  le  paysage ,  les  animaux ,  les  portraits ,  les 
rue* ,  etc.  Sun  Œuvre  qui  est  lr«*s-consi«lérshIc 
main  Dl ,  à  ce  que  l'on  prétend  .  près  de  2^00  pièces. 

UOLLtBKEK  CEwalbJ,  t!tcu!oe.ten  LollanJais, 
ptvfess.  i  l'université  de  Leyde,  i>ù  dm.  en  1796", 
contribua  *  changer  l'ancicu  mode  de  prédication 
arrêté  en  Hollande  même  depuis  la  réfonnatiou.  Ou 
a  de  lui  :  de  Theologo  non  -verè  orthudoxo  mu 
+e>èpto  ,  qui  est  ta  harangue  inaugurale.  Leyde  , 
1^63 ,  in-q"  ;  plus.  Discourt  et  Sermons  ,  etc. 

MOLLIS  (  Thomas),  lilt.  et  anliq.,  né  à  Lond.  en 
1710,  61  do  brillantes  études  ,  voyag-a  ensuite  dans 
«ne  partie  de  l'Europe,  so  lia  avec  les  savans  ,  les 
hommes  célèbres,  les  amateurs  ,  le*  prolecteurs  «les 
sciences  et  des  arts  utiles,  revint  en  Angleterre  en 
I7Ù3 ,  et  commença  dès  lors  une  collection  remar- 
quable de  lie. ,  de  dessins  ,  do  portraits  et  de  mé- 
«willts  ,  «  dans  le  but  (  comme  il  le  dit  lui-même  ) 
d'honorer  et  de  soutenir  la  liberté  ,  et  de  conserver 
la  mémoire  de  ses  défenseurs ,  etc.  »  11  y  cou  «sera 
son  temps  et  son  immense  fortune.  fit  de  riches 
préseus  en  co  gcurc  aux.  bihliolh.  publ.  «le  Berne, 
de  Zurich  ,  de  I.cipsig,  de  Leyde  ,  île  G.'tlingue  , 
d'flambourg,  de  Genève  et  «l'un  gr.  iiomb.  d'au- 
tres villes  ,  étendit  Ses  bienfait*  juique  sur  le*  par- 
ticuliers tant  nntiooanx  qu'étranger*  ,  publia  plin. 
édit.  d'ouv.  angi.,  lut  memb.  d'uu  gr.  noiiih.  d  a- 
ea«lrmies  et  suc.  litl.,  défendit  constamment  les  li- 
bertés publ.,  les  droits  de  la  nature  humaine  et  de 
la  eonA-iencc  privée,  et  m.  subitement  en  177^ 
dans  une  de  ses  torres  ,  où  il  s'était  retiré  depuis 
quclq.  années.  11  avait  ordonné  par  testament  que 
son  corps  fût  enterré  dans  une  fosse  de  10  pièces 
de  prolondeur,  ouverte  non  loin  de  son  li  dotation, 
el  qu'on  y  fil  pas. or  immédiatement  la  charrue  pour 
qu'il  ne  restât  aucune  trace  de  cette  sépult.  Franc. 
'Blarkburne  a  pub.  les  JV.  w.  Je  lh.  IJoli.s  ,  Lond., 
1780,  a  vol.  in*4i  avec  des  Kg.  gravées  par  Barto- 
l««i  ;  le  second  vol.  contient  plus.  Ottitsciiies  de 
Mollis  sur  Milton.  Algcrnon  Sidnry,  11  u luit  Lin- 
guet  ,  Cucbaoan,  #tc.  Le  D'  Disney  a  pub.  en  i8<^, 
un  Index-  peur  ces  Mémoires. 

HOLMES  (GtoBGt)  ,  anliq.  anglais,  né  en  1662 
darrs  lecornlé  d'York,  m.  en  1748,  *  pub.  une  nou- 
velle «dit.  des  Fitdeja  de  Ryrurr,  17a/,  17  vol.  11 
a  laissé  une  vaste  Collection  d'anciens  actes  ,  titre* 
et  chartes  AJSs.,  que  le  gouv.  paya  à  sa  feuve  3,000 
h»,  st.  —  Holmes  (Robert),  tliéulog.  angl.,  né  en 
17^9  dans  le  comté  de  llamp,  m.  «n  iS«»5,  a  pub. 
on  recueil  de  Traites  théol.  eu  angl.,  1  j83 ,  iu-8 , 
«joelq.  poésies  et  autres  Opuscules, 

HOLMSKIOLD  (Thlodork  de)  ,  médecin  et  na- 
turaliste danois,  m .  en  i"<>3,  eut  célèbre  par  sou 
ouvrage  sur  les  champignon»  intitulé  :  Dénia  runs 
otta  fungis  donirts  impens.i ,  3  vol.  in-lol.,  1790- 
'799  9*ec  planches.  Comblé  «l'honneur*  par  la  reiuc 
douairière  Jului.c-Maric  ,  Hnlmskiold  était  grand 
maître  do  la  cour  de  cette  princesse  ,  conseiller  des 
conférences  ,  « 

1IOL.MSTROEM  (Israël)  ,  poète  suédois  ,  m.  en 
1708  en  Lithuamc  ,  elaïf  attaché  à  Charles  XII  en 
qualité  du  secrétaire  ,  et  l'esprit  plaisant  et  sati- 
rique du  poète  avait  su  plaire  au  héros.  T  es  épi- 
grammes,  les  épilaphcs  ,  les  poésies  div.  d  llulm»- 
troem  sont  asses  estimées. 
IIOLOBOLOS  (Manveî.)  .  ecclésiait.  grec  du 
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laissé  des  vers  adressés  aux 


Michel  l'aléo'.oeue  el  Amlrun.c  et  dis 


empereur' 
volici  sur 


le  second  Autel  de  Dosiailas  ,  publ.  par  Valckeniicr 
dan.,  le  \%*  ehap.  «le  sa  Uitilrthe ,  et  par  .M.  J.n  «>bj  , 
dans  sou  tuuiujvul  sur  les  Jvulecies  de  Biuuck, 


HOLOPHERNE.  V.  Judith. 

HOLOPHIKA  ,  fille  du  gouvern.  grec  deBilejiki 
en  Nalolie,  enlevée  l'an  (  08  do  l'hégire  (1299  do 
notre  ère),  par  le  stillhan  Othman  au  milieu  dea 
(êtes  qu'on  préparait  pour  tou  hymen  ,  fut  donnée 
comme  épouse  a  Orclun  ,  liis  et  héritier  du  sullhao. 
Le  ce  mariage  na«|Uil  Soliman  ,  <j ni  passa  le  premier 
en  Europe,  et  Orehan  ,  qui  occupa  le  tiôue  après 
Othmaii  IrT. 

HO  LSI  LIN  (  CHABtM-FutBÉBlC  ,  duc  de),  ne- 
veu de  Charles  X.11  .  rci  de  Suède,  né  è  .Stock- 
holm en  1700,  succéda  eu  1703  à  Frédéric  IV  son 
pi-rc  dar.s  la  possessiou  des  états  «le  Ilulslein.  Les 
Danois  s'élaul  emparé  eu  1720  d'une  partie  de  ce 
duché  ,  le  prince  avec  CassUtancc  de  la  Russie  par- 
vint en  17.I2  à  intimider  le  roi  de  Danemarck,  qui 
lui  proposa  une  riche  rauçou  pour  indemnité  de  ce 
qu'il  avait  perdu.  Charles-Frédéric  ne  voulut  pas 
consentir  à  ce  traité  ,  el  continua  ses  vives  réclama- 
tions; mais  il  m.  en  tj3{)  avant  d'avoir  recouvré  ses 
domaines.  II  avait  épou»é  Anne,  fille  de  Picire-lc- 
Grand  .  dont  il  eut  le  ciar  Pierre  III. 

1IULSTEIN  (Jean-Locis  do  )  ,  comte  de  Lclh- 
rabourg,  ministre  d'état  danois  ,  né  en  tOcyi ,  m.  ea 
17<>3,  cultiva  et  protégea  les  sciences,  l'instruction 
publique  et  la  religion  de  l'état.  Il  fut  en  1742  l'uu 
des  fondateurs  de  l'ucad.  royale  des  sciences  du 
Copenhague,  el  a  laissé  Mb.  une  Traduction  do 
Tacite ,  eic. 

MOLSTENIUS  (  Ltc  ) .  en  aîlem.  Uolste ,  né  k 
Hambourg  en   l5ç)6,  acheva  &c<  éludes  à  Leyde, 
voyagea  eu  Italie,  en  âiede,  eu  Anglrl.,  en  France  , 
et  fut  admis  dans  l'intimité  des  sav.  les  plus  illustres 
«le  l'Europi*.  Ayant  embrassé  vers  l(il5  le  catholi- 
cisme ,  il  s'.ill.ichn  en  1627  au  cardinal  François 
Barberiui  ,  el  alla  se  fixer  a  Rome  ,  où  il  se  fit  re- 
chercher par  son  rare  savoir.  Devenu  bibliothécaire 
et  chanoine  du  Vatican  en  llCO  ,  tl  rempli;  hono- 
rablement plus,  missions  délicates  que  lui  confia  la 
cour  de  Home.  Ce  savant  m.  c-n  1G61  ,  après  avoir 
passé  toute  sa  vie  à  extraire  des  vieux  Mî>*.  de  pré- 
cieux documen*  destine^  à  entrer  dans  de  grands 
ouvr.  ;  mais  il  enln-pnt  trop  de  choses  pour  les 
achevi-r,  el  l'amas  considérable  dénotes  qu'il  a 
i.ussces  prouvent  combien  les  projets  étaient  eva- 
crét ,  puisqu'il  aurait  fallu  la  vie  de  plus,  auteurs 
pour  exécuter  ce  qu'il  avait  conçu.  Nous  citerons 
de  lui  des  Poésies  formes;  la  trudnet.  de  plusieurs 
homélies  «;uo  l'ou  a  fait  entrer  dans  l'édition  de' 
Si  Athanase ,  Paris ,  1G27  ;  une  édition ,  ou  du 
moins  une  partie  dans  l'édition  d'Eusébe  de  ; 
une  édit.  grecque  tl  latine  de  la  Vte  de  Pjthagore 
et  du  traité  de  i'Jnlre  des  nymphes  par  Porphyre , 
Home,  i63o  ;  une  édit.  grecq.  étalai,  des  Pensées 
de  Démocrate,  de  Dvnwp/u/e  et  de  SccunJut , 
iG38;  Dcscript.  d'un  Nymplunnn  ;  uncdisseit.  de 
l'ilii  slojji'tan  ;  des  remarquis  sur/e  MiiLaire  d'or; 
des  Soles  sur  Etienue  de  Byzancc  ,  1679:  des  re- 
marques sur  la  Géographie  snerre  du  I'.  Charles  , 
de  Si  Paul  ,  sur  V/ta  ie  de  Cluvier  et  le  Tnsor 
«i'Orlelius  ,  Home ,  it&6'  ;  des  Lettres  ,  publiées  par 
M.  lhdtsonnadc  ,  Paris,  1817,  in-8  ,  etc. 

DOLT  (John)  ,  écriv.  angl. ,  né  en  i;4*i  MoU 
trasa  dans  lo  Cbcsliiro,  m.  eu  1801,  a  laissé  :  C/w- 
rtteters  t\f  the  hings  and tjueens  of  Engianil,i-%G-88t 
3  vol.  in-13;  et  quclq.  écrits  sur  l'économie  rurale. 

HO  LTE  (Joum  ; ,  instit.  angl.  du  i5«  S. ,  est  aut. 
de  la  prem.  groin  ni.  latine  qui  ait  paru  en  Anglet.  : 
elle  a  pour  tiliv  Lac  pueivmm,  Oxford,  »4î)7»  »"-4- 

1IOLTY  (Lotty-UENni-CllRlSTOPUE),  poêle  al- 
lemand, né  en  1748  è  Maricnsec  dans  l'éli-clor. 
d'ilaiiovrc,  fut  destiné  par  se*  parons  a  l'état  eec, 
(il  de  brillantes  «Modes  à  Gotliiiguc,  et  suivit  uu 
cours  de  théol.  ;  mais  eiilriilné  par  sa  patsiou  pour 
les  nuises  ,  il  s'adonna  entièrement  •  leur  culte,  et 
«li  vint  l'un  des  poètes  les  phtsjjisiiitf;.  «le  l'Alicm. 
Sou  imagination  mélaucoii  jue,  sa  philos,  douce  et 
simple,  oui  répandu  sur  sel  poés.  uu  chai  me  me»,- 
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primante.  Holly  m.  on  1776,  à  l'âge  de  28  ans,  lais- 
sant des  chansons,  des  ballades  ,  des  idylles  ,  de) 
élégies,  cl  quelq.  traduct.  d'ouv.  angl.  Ses  œuvres 
ont  rie'  plus,  fois  imp.,  la  dern.  édit.  est  celle  de 
Hambourg.  18  1  j.  in-8. 

HOLWELL  (J.-Sophoivie),  méd.  et  chir.  angl., 
membre  de  la  soc.  royale  de  Londres  ,  ne'  à  Dublin 
en  171 1,  suivit  d'abord  la  carrière  du  commerce, 
qu'il  quitta  pour  étudier  la  médecine.  Ayant  acquis 
de  grandes  connaissances  dans  cet  art,  il  s'cmharq. 
en  173a  pour  le  Bengale  ,  et  exerça  ensuite  sa  prof, 
à  Calcutta.  Revêtu  eu  1^56  du  commandement  de 
cette  place  attaquée  par  le  nahal  Séradje-éd-Dou- 
lali ,  il  se  vil  bientôt  obligé  de  céder  au  nombre 
et  aux.  forces  supérieures  de  l'ennemi ,  et  fut  jeté 
par  le  vainqueur  dans  uu  cacliot  obscur  et  profond, 
avec  1  j'i  de  ses  compagnons  d'armes.  Le  défaut 
d'air  et  de  nourriture  réduisit  à  23  le  nombre  de 
ces  malheureux.  Holwel  obtint  enfin  sa  liberté, 
revînt  en  Anglet.,  fut  nommé  «ouv.  du  Bengale  en 
1759,  occupa  bonor.  ce  poste,  jusqu'en  1761,  quitta 
l'Inde  à  celte  époque,  el  vécut  dans  la  retraite  jus- 
qu'à sa  m.  en  1798.0»  a  de  lui  :  Relation  de  la  mort 
déplorable  des  Anglais  et  antres  personnes  suffo- 
quée* dans  le  trou  noir  du  fort  de  TV i//iam,  à  Cal- 
cutta //»  mut  du  20  au  21  juin  1756",  Londres  , 

1757,  t  vol.  in-8;  Div.  traités  sur  V Inde,  Londres, 
176J,  l  vol.  in ;  Ev'cnem.  hist.  relatifs  au  Bengale 
et  à  l'fndoustan ,  etc.,  ibul,,  17G4-177  ï-,  3  vol. 
in-8  ;  Nou*'.  essais  sur  la  manière  de  provenir  les 
crimes,  ibid.  .  1786,  in-8;  Din.  sur  l'origine, 
la  nature,  et  les  occupations  des  êtres  intellect.,  sur 
la  divine  Providence,  la  religion  et  le  culte,  ilnd., 
1787,  t  vol.  in-8,  etc. 

HOLYDAY  (Bartes)  ,  tbéol.  angl. ,  né  en  i5i)3 
à  Oxford  ,  où  il  m.  eu  ,  archidiacre  de  la  ca- 
thédrale de  cette  ville,  a  laisse  les  ouv.  suiv.  :  Tech- 
Mogamia  (ou  le  mariage  des  arts)  ,  comédie  ,  i63o  ; 
Philos,  polit. -barbaro?  spécimen,  etc.,  i()33 ,  in-4; 
Survey  nf  the  \vorld  (revue  du  monde) ,  me  en 
dix  chants  ,  1C61  ,  in-8;  eufin  une  trad.  des  Sa- 
tires de  Juvcnal  et  de  Perse  ,  i6Gt  ,  in-8  :  sa  trad. 
de  Perse  a  été  imp.  pour  la  )  fois  à  la  suite  des 
Satires  de  Juvcnal ,  avec  notes  et  grav.,  1673  ,  in-f. 

HOLYOAKK  (Francis),  inst.  angl.,  né  en  i56; 
dans  le  comte  de  Warwick,  m.  en  t653  ,  est  aul. 
d'un  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  lut. , 
.(en  angl.),  1606,  in-4  ;  4e  éd.  ,  i633.  — Thomas 
Holïoakk  fils  du  précéd.,  no  en  1616  près  de  Soti- 
tham  .dans  le  comté  de  Warwick,  partagea  l'atta- 
chement de  son  père  i  la  cause  de  l'infortuné  Char- 
les I"  :  après  avoir  servi  en  qualité  de  capitaine 
dans  l'armée  royale  durant  la  rébellion,  il  obtint 
nu  bénéfice  à  la  restaurai.,  et  m.  en  1677.  Thomas 
Holyoakc  possédait  des  connaissances  distinguées 
en  ihéol.  et  en  méd.,  mais  il  n'a  laissé  aucun  ouv.  ; 
on  lui  doit  seulement  une  éd.  in-fol.  du  Diclionn. 
de  son  père  .  avec  additions. 

HOLZBAUEB  (Ignace),  comp.  de  musiq  ,  né  à 
Vienne  en  1718,  séjourna  en  Italie,  eu  Prusse,  et  à 
ïtlanhcim  où  il  m.  en  1783.  Ses  princip.  opéras  sont  : 
llftglio  délie  setve,  1753;  Niteti,  1757  ;  Alexandre 
dans  tes  Indes,  1758.  On  a  encore  de  lui  des  sym- 
phonies, Paris,  1770;  des  Oratorio,  des  motets, 
des  messes,  etc. 

IIOLZ1IAUSER  (Barthélémy)  ,  codés,  allcm., 
fils  d'un  cordonnier  de  Lan^nau,  près  d'Augdinurg, 
né  en  t6i3,  fut  d'abord  enfant  de  choeur  h  Ncu- 
liourg,  puis  étant  entré  au  collège  des  jésuites  de 
Jngolstadt,  il  y  lit  de  solides  études.  Ilolshauser  pos- 
aédait  une  rare  érudition;  mais  les  jeûnes  les  plus 
austères,  une  teudanec  extrême  à  la  contemplation 
ayant  affaibli  son  esprit ,  il  eut  des  visions ,  des  ré 
vt'lations,  cl  fit  des  prédict.  Il  fut  successiv.  curé  de 
Tiltmoningcn  ,  de  Lcoggenthal  dans  le  Tyiol  ,  et 
de  Bingcn  près  de  Mayencc,  où  il  mourut  M  i658. 
On  a  de  lui:  Cnnslit.  cum  exetxitiis  clericorum 
icrcular.  in  commuai  vweniium  ,  Cologne  ,  t66a, 


plus,  fois  réîmpr.  ;  un  7'r.  •/.•  l'amour  de  Dieu  (en 
allem.),  |6'J3  ;  et  OpuscuJtun  visionu  m  variai  um . 

HOMANN  (J.-B.).  géogr.  allcm.,  et  graveur  d  • 
cartes  ,  né  à  Kamlach  <tSouabc)  en  1664  ,  fut  le  fon- 
dateur de  l'établissement  couuu  sous  le  nom  A'Of- 
Jlcina  homanniana,  d'où  sont  sorties  beaucoup  de 
cartes  géogr.  el  aslronom.  Irès-estiruécs  ,  ainsi  que 
des  sphères,  des  globes  et  autres  inslruin.  propres 
à  l'étude  de  la  géogr.  Homann  mourut  en  1724, 
membre  de  l'académie  de  Berlin  ,  et  géographe  de 
l'cmper.  Charles  VI.  On  distingue  parmi  ses  ourr. 
un  Allas  method.  explorandit  juvenum  profeclih. 
in  stud.  géogr.  ad  met  h.  Hnbnerianam  accommod., 
Nuremberg,  1719,  in-fol,  — HoUANlv  (Jean-Chris- 
tophe), fils  du  précéd.,  méd.,  ne  à  Nuremberg  en 
1703,  donna  ses  soins  à  l'établies,  de  sou  père,  et 
m.  en  173». 

HOMI)KRG(GcttLArME),  méd.  et ehim. allcm., 
né  à  Batavia  en  i6j2,  d'une  famille  originaire  de 
Saxe,  étudia  le  droit  à  Iéua  et  à  Lcipsig,  fut  reçu 
avocat  on  1674,  exerça  sa  profess.  à  Magdcbourg.  et 
••'adonna  en  même  temps  à  l'étude  de  l'astronomie 
et  de  l'histoire  naturelle  ;  il  quitta  ensuite  le  barr., 
voyagea  en  Italie,  pour  s'y  perfectionner  daus  les 
sienecs ,  parcourut  la  France  ,  l'Angleterre  ,  revint 
en  Hollande,  et  se  fit  recevoir  méd.  à  Witlemberg. 
llombcrg  reprit  plus  tard  le  cours  de  ses  voyages  , 
revit  la  France,  où  l'appela  Colbert  en  168a,  y  sé- 
journa quelque  temps,  et  alla  pratiquer  la  méd.  à 
Home  en  it>35.  De  retour  à  Pans  en  1691,  il  fut  at- 
taché comme  physic.  et  méd.  au  duc  d'Orléans,  et 
m.  en  celte  ville  eu  17  |5.  Homberg  est  connu  daus 
le  monde  savant  par  dos  procédés  pour  faire  le 
phosphore,  par  L'inTMt.  d'une  machine  pneumati- 
que i'l  par  ses  microscopes.  Il  a  publié  dans  le  rec. 
de  l'académie  des  sciences  ,  cumme  membre  agrégé 
de  cette  société,  un  grand  nombre  de  dissertations 
intéressantes  sur  la  physique  el  la  chimie;  on  trou- 
vera la  liste  de  tout  ces  écrils  dans  le  dielioonaiic 
deChauffcnié,  et  dans  les  Mem.  deNicéron. 

HOME  (David)  ,  ministre  prot.,  né  en  Ecosse 
vers  la  fiu  du  i6r  S.,  séjourna  long-temps  eu  France, 
y  fut  attaché  successiv.  à  l'église  de  Duras  ,  dans  lj 
bassc-Cuicnnc,  puis  à  celle  de  Gergcau,  dans  l'Or- 
léanais, el  fut  ensuit*- chargé  par  Jacques  V,  roi 
d'Angleterre,  de  rétablir  la  paix  entre  Ttlénus  eî 
Dumoulin  ,  au  sujet  de  la  Justification  ,  et  de  rap- 
procher sous  un  même  dogme  les  differ.  croyances 
protestantes  de  l'Europe,  ce  qui  fut  reconnu  impra- 
ticable. On  a  de  Home  :  Apologia  basilic. r,  seu  Ma- 
chiaveli  ingenium  examinatum  ,  l6at),  in-4*  Ou  lui 
a  tnbuo  aussi  les  ouvrages suivans  contre  la  société 
de  Jésus  :  le  Contr'assossin  ,  ou  Réponse  à  Capot. 
desJciuitet,  Genève,  16 12,  in-S  ;  l'assassinat  dit  roi, 
ou  Maximes  du  Viel  de  la  Montagne  Vnticane  et 
de  ses  assassins  pratiquées  en  la  pers.  de  défunt 
Henri- le-Crand,  1617,  in-8. 

HOME  (Henri),  lord  Kamcs,  écrivain  et  jurisc. 
écossais,  ne  à  Kames  e:i  16;/),  fut  lord  justicier  du 
tribunal  criminel  d'Ecosse  en  1763,  et  m.  en  17S*. 
Il  a  bcauc.  écrit,  et  parmi  ses  plus  import.  ouvr.  on 
dislingue  ;  Essais  sur  les  principes  de  morale  et  de 
religion  naturelle,  17.I1  ;  Traités  de  droit  histor., 
t  v.  in-8 ,  17^9  :  Elan,  de  critique  ,  1762,  3  v.  in-8  ; 
Esquisses  de  Chist.  de  l'homme,  177J,  a  vol.  in-4  » 
Eclatrcissetn.  concernant  le  divit  commun  et  statut 
d'Ecosse,  1  vol.  in-8,  1777  ;  Décisions  de  la  cour 
de  cession,  1728-1741-1706-1768  ;  Quelq.  idées  sur 
l'éducation  concernant  principalement  ta  culture 
du  cœur,  1  vol.  in-8,  1 781,  etc. 

HOME  (Francis),  méd.  écossais  du  18  S*,  prof, 
à  l'uni  v.  d'Edimbourg,  a  publié  entre  autres  écrits  : 
une  dissertation  de  Febre  rémittente ,  Edimbourg  , 
i75o,  in-4;  les  principes  de  l'agricttttuie  et  de  la 
végétation,  ibid.,  1768,  in-8,  trad.  en  franç.,  1761 , 
in-8  ;  Rechei\  hrs  sur  la  nature,  ta  cause  et  le  tmi- 
t entent  du'croitp,  176'j,  in-fol.,  etc.  — Home  (John), 
éenv. écossais,  ut  en  1724,  m.  à  Edimbourg  eo  l3o3, 
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fol  contraint  de  renoncer  aux  fonctions  de  ministre 
proîrst. ,  pour  avoir  fail  représenter  on  1750  une 
tragédie  ère  Douglas  ,  sur  lo  théâtre  d'Edimbourç  ; 
telle  pièce  fut  jouée  avec  succèt  à  Londres  en  17J7. 
On  a  de  lui  plus,  autres  tragédies  estimées  et  une 
fuit,  de  la  Rébellion  (de  1745-174®)'         »  'n~4- 

HOMKRK,  le  prince  des  poète*  grecs,  le  modèle 
et  le  desespoir  de  tous  les  autres.  On  l'a  souvent 
compare'  à  l'Océan  ,  qui  nourrit  et  ahsorde  tous  les 
fleuves  du  monde  :  on  l'eût  aussi  judicieusement 
comparé  an  Nil,  qui  s'ohstine  à  cacher  la  source  des 
•rr'»ors  dont  il  enrichit  sa  contrée.  Rien  en  effet  de 

{dus  fabuleux,  dans  toutes  les  fables  inventées  par 
e  génie  d'Homère  ,  que  I'iiijtoire  prétendue  de  sa 
vie.  C'est  un  tissu  de  contes  plus  absurdes  ou  plus 
invraisemblables  les  uns  que  les  autres,  et  dont  il 
eit  inutile  de  fatiguer  le  lecteur,  qui  pourra  d'ail- 
leurs consulter  Hérodote,  Plutarquc,  P  roc  lus  et 
deux  autres  romanciers  anonymes  ;  à  en  croire  le 
premier  de  ces  écrivains  ,  et  son  docle  interprète 
M.  Lai  cher,  Homère  florissuit  884  ans  avant  J.-C; 
suivant  Vell.  Paterculus,  0/68;  et  selon  les  marbres 
d'Arondcl ,  907.  Le  lieu  de  sa  naissance  n'est  pas 
mieux  connu  :  septvilles,  Smyrne,  Chio,  Colopbon, 
Salamine,  Rbodes,  Argos  ,  Athènes  ,  se  disputaient 
l'honneur  de  son  berceau.  Tant  d'incertitude  et 
d'obscurité  répandu  sur  la  personne  d'Homère  ont 
fait  révoquer  en  doute  jusqu'à  son  cxisleuce  ;  et  ceux 
même  des  critiques  qui  ne  la  rejetaient  pas  entiè- 
rement lui  ont  constamment  disputé  le  mérite  d'a- 
▼oir  conçu  et  exécuté  seul  les  ouvrages  qui  ont  im- 
mortalisé son  nom.  Tant  de  productions,  aussi  pro- 
digieusement originales  que  l'Iliade  et  l'Odyssée, 
eHoiitinicnt ,  accablaient  l'orgueilleuse  faiblesse  de 
l'esprit  humain  ;  mais  le  génie  du  grand  poète  a 
triomphé  de  ces  vaiues  attaques ,  et  continue  de 
faire,  depuis  3,ooo  an»,  les  délices  et  l'admiration 
de  tous  les  peuples.  L'Iliade,  la  plus  parfaite  des 
compositions  épiques  ,  l'Odyssée  ,  aussi  parfaite 
peut-être  dans  son  genre,  mais  moins  généralement 
admirée,  parce  que  ses  beautés  sont  d'un  effet  plus 
doux  et  plus  tranquille,  voila  les  titres  d'Homère  à 
l'hommage,  à  la  vénération  des  siècles  :  c'est  là,  cl 
là  seulemcntqu'il  faut  chercher,  et  que  nous  retrou- 
verons le  génie  d'Homère,  bizarrement  défiguré 
dans  la  Batrachomyomnchie ,  et  dans  la  plupart 
des  hymnes  qu'on  lui  attribue.  Ce  fut  Lycurguv,  le 
célèbre  législateur  des  Larcdémoniens,  qui  recueil- 
lit le  premier,  si  l'on  en  croit  Llicn  et  Plutarquc, 
quelques  fragmens  épars  des  poèmes  d'Homère,  les 
réunit  en  un  corps  d'miv.,ct  les  introduisit  daus  le 
Péloponèse  ;  mais  la  gloire  de  les  avoir  distribué» 
dans  l'ordre  où  ils  nous  M'iil  parvenus  appjrlitfnt  à 
Piiistratc  et  à  sou  fili>Hi)>p.irr|uc.  De  savau»  cl  illus- 
tres éditeur*.  Cynetlms  dcCliio,  Callistlièiic,  Aris- 
tote,  Zénodote  d'KpIu-se,  Aristophane  de  fiance, 
et  le  judicieux  Ari, (arque,  prr.»iilè>reul  sucressivem. 
à  diverses  publication*,  de  i'iltadc  et  de  l'Odyssée 
jusqu'au  règoc  d'Augure.  Le*  travaux  de  ces  pre- 
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Bcntio  ;  celle  do  1 5 1 7  est  la  plus  eiiiméVOn  estimé 
également  celles  de  Strasbourg ,  i5a5,  l534,  l.Vja 
et  i5.rK),  2  vol,  in-8  ;  celle  de  Hcnr.  Etienne  ,  dans 
sa  collection  des  poètes  hcmïques  ,  i566  ;  celle  de 
Spondnntis ,  Uâle,  t583  ;  elle  est  11  première  qui 
soit  accompagnée  d'un  comment.  Deux  Anglaisent 
bien  mérité  d'Homère  dans  le  18"  S.  :  Jos.  Darnes , 
qui  donna  sa  belle  édit.  à  Cambridge,  17 1 1 ,  2  vol. 
in-4  ;  cl  Sumttel  ClarKc,  nui  publia  la  sienne  à  Lon- 
dres, 1729-32.  2  vol  in-4-  Celle  prem.  partie  ne 
contientque  l'Iliade  ;  l'Odyssée  ne  parut  qu'en  1740» 
par  les  soins  du  fils  de  l'édil.  Jean- Au  g .  Ernesti  le. 
copia  en  Allemagne,  Leipsig,  1759-64,  5  Toi.  in-8j 
mais  il  y  ajouta  les  variantes  d'un  MS.  de  Leipsig. 
Une  nouvelle  époque  commence  pour  la  hihliogn 
homérique  ,  avec  les  éditions  de  M.  Wolf.  Le  pre- 
mière partit  à  Halle,  en  1784  et  1^85  ,  &  vol.  in-8  \ 
elle  offre  déjà  plusieurs  correc lions.  Troisaos  après, 
Viltoison  publia  à  Venise  celle  dont  noua  avons 
parlé,  ce  qui  donna  lieu  à  M.  Wolf  de  développer 
son  hypothèse  sur  l'origine  des  poésies  attribuées  i 
Homère  ;  celte  hypothèse,  soutenue  de  sa  part  avec 
toutes  les  ressources  de  l'esprit,  tous  le  secours  d'une 
vaste  érudilion  ,  a  été  presque  universellement  rc- 
pousséc  en  France,  en  Hollande,  en  Angleterre  et 
en  Italie  ;  elle  n'a  conservé  queln.  partisans  qu'en 
Allemagne,  où  le  nom  de  M.  Wolf  est  d'une  aulor. 
vraiment  imposante,  et  mérite  de  l'être  ,  tous  tous 
les  autres  rapports.  Heyne  donna  en  1802,  é  Leip- 
sig ,  les  8  premiers  vol.  d'une  édition  nouv.  d'Ho- 
mère ;  ils  ne  renferment  que  l'Iliade.  C'est  le  trav. 


éditeurs  n'ont  p..int  été  entièrement  perdus 
pour  nous  ;  ils  se  so.it  retrouvé;  en  partie con*i-rvé« 
dans  un  manuscrit  du  m'  ï>  ,  découvert  et  publié  a 
Venise.  1788,  111-fol.,  p  ie  noire  célèbre  Viiluison  ; 
il  est  fâcheux  que  ce  précieux  manuscrit  11c  contint 
qne  l'Iliade.  Mai*  nous  awons  deja  le  volumineux 
travail  d'1-ustathe,  qui  embrasse  dans  leur  totalité 
les  deux  poème*  «l'iluinere  •  et  qui  fut  publié  à 
l'orne,  4  vol.  in- fol.,  vers  la  moitié  du  iti*  S.  C'est 
un  simple  extrait  des  sclioliastcs  et  de*  commentât 
qui  avaient  précédé  le  savant  archevêque  de 
saloitique.  yous  nVuli  éprendrons  point  ici  le 
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indiqe.er  celb  s  qui  font  époque  dans  l'histoire  des 
lettres  ou  delà  typographie.  Les  poésies  d'Homère 
éié  imprimées  pour  la  prem.  fois  à  Florence, 
1^83,  2  vol.  in-fol.  Cette  édition  fut  reproduite 


ont 
en 


par  Aide  l'ancien,  Venise,  Iji>4  ;  IJ17,  avec  quciq. 
chargement,  cl  en  iSî],  sous  la  direction  de  Michel 


le  plus  savant  et  le  plus  complet  qui  existe  snr  ce 
poenic.  La  plus  belle  e'dil.  grecque  de  Vllinde  ost 
celle  de  Bodoni ,  Parme,  1808 ,  3  vol.  gr.  in-fol. 
Des  fragmens  de  l'Iliade  nouvellement  découverts 
ont  été  pub.  sous  le  titre  suivant  :  Homeri  Uiadot 
fragmenta  antiquissima,  cum  picturis  ;  item  scho- 
lia  ad  Odjrsscum  ,  edente  Angeto  Maio ,  Milan  , 
1819  ,  gr.  in-fol.  Parmi  les  nombr.  trad.  en  langues 
vulgaires  ,  uous  nous  contenterons  do  signaler,  en 
franç.,  celles  de  Mm«  Dacier,  de  Dîtaubé,  de  Dugas- 
Moutbcl  et  de  Lebrun  ;  elles  sont  en  prose  :  colles 
en  vers,  de  Rochcfort,  d'Aignan  ,  pour  l'Iliade  seu- 
lement ;  et  quelques  essais  de  traduct.  nouvelles 
par  Millevoie  et  M.  IJtgnan  ;  en  anglais  ,  celles  de 
Pope  et  de  Cowpcr.  Les  Allemands  font  un  grand 
cas  des  versions  de  Dodmer,  de  Stolberg  et  de 
M.  Voss  ;  et  les  Italiens  estiment  encore  celle  de 
Salviui,  bien  surpassée  depuis  par  le  célèbre  Monti  ; 
mais  ce  dernier  traducteur  n'a  publié  que  l'Iliade. 
On  annonce  en  ce  niumcnl  la  traduction  d'Homère 
eu  Lingue  russe. 

HOMMEL  (  Chables-Ferdinaji»),  ur,  jurisc. 
allem.,  né  à  Leipsig  en  1722.  professa  le  droit  civil, 
canonique  et  féodal  dans  celte  ville  ,  fut  honoré  de 
plus,  charges  de  magistrature,  cl  m.  en  t;8t.  Oua 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  Li  liste  est 
dans  la  Bihiicgr,  Germait.  ;  nous  citerons  les  prin- 
cipaux :  Obteclnmentajurisfeudalu,  de.,  Leipsig, 
17  j5,  in-4;  SceUton  juris  avilis  ,  etc.,  4*  édition  , 
ibid.,  17G7,  réimpr.  a  Turin,  1784,  in-fol.  ;  Litte- 
rittu» •■>  j'nts,  Leipsig,  1761,  1 77g,  in-8  ;  Btblioth. 
juris  r«bbiiiiva  et  Saracenorurn  arabica,  ibid.,  17^2 
in-8  ;  Itmsj  Titdenlia  numismatibus  illusiniia,  etc., 
iLid.,  i7t."3,  in-8,  nouvelle  édit.  augm.  par  Klot* , 
ibid.,  1765,  in-8;  Introduction  complète  à  la  pra~ 
iifjite  judiciaire,  civile  et  criminelle  {en  allemand). 
Dayreath,  1763,  iu-8;  nouv.  édition  augm.,  ibid., 
1800,  2  vol.  in  8;  Carpus  juris  civilis ,  cttm  notls 
vnriorum,  Leipsig,  1767,  in-8  ;  Palingenesia  ttkror. 
juris  vetemm  ,  etc. ,  Leydc ,  1767-68,  3  vol.  in-8  » 
Sur  1rs  récompenses  etjes  peines  dans  ta  le  fi  tint, 
des  Turks,  Be  rlin,  1770-1772,  h>-8  ;  Pensées  plitl. 
sur  le  droit  criminel  (en  allem.),  Dreslau  ,  1784, 
in-8  ;  de  Jure  arlcrf  limitante,  se  11  de  U  gd>us  rirti- 
culis  aut.  liislnonttd  juris  prudent  là ,  Boyreuth  , 
1761,  in-8,  etc.  On  trouve  aussi  daus  les  ree.  pé- 
riodiques du  temps  un  grand  uombrede  disant,  et 
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morceaux  de  critique  da  ce  mémo  jurisconsulte. 

HOMPESCH  (Ferdinand  de),  detn.  grand-maî- 
tre de  l'ordre  de  Malle  ou  de  Sainl-Jcan-dc-Jcru- 
■alem,  né  à  Dusse!. lorfl'eti  i 744.  ruccéda  au  grand- 
an  al  ire  franç.  de  Rohan  en  1797  ;  ]  ■.  ■[  l'en  1  798  Ici 
Frauçait  s'emparèrent  de  l'île  de  Malle.  H>nnpc»ch 
nun-seuletiieni  n'opposa  point  de  résislauce  au  vain- 

Ecur,  mais  encore  lui  Gl  Je  honteuses  soumissions, 
naparte,  après  avoir  anéanti  les  signes  de  la  puis- 
sance de  l'ordre,  Gt  embarquer  le  grun  1-mailre  dé- 
chu sur  110e  galère  qui  le  conduisit  àTrieslc.  Arrivé 
danscctlc  ville,  Ilompcsch  fit,  mais  inutilement,  des 
protestations  contre  l'usurpation  rrançaisc.  Quclq. 
temps  après,  sur  l'injonction  de  l'Aulriclic,  il  abdi- 
qua sa  souveraineté  en  faveur  de  Paul  lrr,  vécut 
pauvre  en  Allemagne,  et,  poursuit  ijnar  ses  créant. , 
il  se  relira  à  Montpellier,  où  il  m.  en  i8o3. 

HONAÏN(Aboi:d-\'e/.vd).  médec  et  grammair. 
arabe,  né  à  livrait  ,  ville  de  la  Mésopotamie  ,  ni. 
vers  l'an  3tfio  de  l'hégire  (874  de  J.-C.),  fut  chargé 
par  les  prem.  khâlifus  abhassides  de  IraJ.  en  arabe 
un  gr.  nomb.  d'ouvr.  »r.,  et  il  entreprit  en  clTct  les 
trad.  d'Hippocrate,  de  Galien  ,  d  Kuclide  .  de  l'Al- 
mageste  de  Ptolémcc,  etc.  Outre  ce»  trad-,  Ileu.iïn 
a  composé  «le»  Traites  sur  l.i  méJcc.  et  la  gi.imm. 

HONDEKOETER  (Melchior),  peintre  holland., 
né  en  16J6'  à  Utrccbl,  m.  en  iu*j:>  à  Antstcrd.,  réus- 
sit à  peindre  les  animaux  cl  Surtout  les  oiseaux  : 
ses  tableaux  sont  très-recherchés  ;  1»  Musée  du 
Louvre  n'en  possède  plus  qu'un  représentant  deux 
paons,  deux  faisans,  un  perroquet  tl  un  stage; 
quatre  autres  ont  été  repus  par  les  Prussien*  en 
l8l5. —  GulKZCHT  et  G JLLKS  ,  pèic  et  gr.-pèrc  du 
prec,  ont  pciut  avec  succès  le  paysage  et  les  Heurs. 
HONDJUS  ou  (en  hollandais)  HÛNDT  (Jo-se), 
éograpbo  et  graveur  en  caries,  né  en  ïj\H  s 
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ackèue  eu  Flandre  ,  mort  à  Amsterdam  en 
161 1  ,  étudia  à  Garni  ,  et  séjourna  long- temps  eu 
Angleterre,  où  il  se  fit  remarquer  par  l'exécul.  bab. 
de  divers  iuslruni.de  nialbémat .,  et  parla  fonte  de 
caract.  d'impr.  On  a  de  lui  un  Traite  de  /.1  constr. 
des  globes,  iTiy;  ;  des  edtt.  du  gr.  atlas  de  Gérard 
Mercator  ;  des  «cartes  cl  des  planches  de  In  Deù  r. 
de  la  C,  ni  une ,  par  Wall.  Ralcigh  ,  Nuremberg. 
1T199,  in-4.  etc.,  etc.  —  Hondiu.s  (Henri),  dit  te 
Vieux,  fils  du  précéd.,  né  en  l5~J  à  Gand,  m.  a  La 
Haye  en  1610.  graveur  dist. ,  élevé  de  Jean  Vicrin, 
a  laissé  des  portraits,  etc.  —  HoNDll'l  (Henri)  di: 
le  Jeune,  frère  du  précéd.,  et  grav. ,  né  à  Londres 
en  l58o,  m.  vers  t6.|4»  a  laissé  :  Prœstantissimorum 
aliq.  theolog.  proteH.  effigies  *ri  incisa,  La  Haye. 
1602,  in-fol.  ;  Theat.  honoris  in  quo  pictorum  Bel- 
gtt  tnsigniorurn  imagines,  etc.,  À  m -t..  l6*t8,  clc. 

—  Hondius  (Guillaume),  fils  du  précéd.,  graveur, 
né  s  La  Haye  en  tb'ot,  s'était  établi  à  Uanlzig  ,  où  il 
a  exécuté  des  portraits  estimes  ,  d'après  van  Dyck. 

—  HONDIUS  (Abraham)  ,  peintre  hollandais  ,  né  a 
Rotterdam  en  i638 ,  m.  vers  i(k>5  ,  a  laissé  des  ta- 
bleaux do  ebasse,  des  animaux,  l'Incendie  de  Troie, 
cl  des  pavsages. 

BON  BAT  ou  HONAERT  (Rocn  van  den),  diplo- 
mate et  littérateur  distingué,  né  à  Uordrecbt  à  la  fin 
du  16*  S.,  m.  eu  l638,  a  publ.  la  Relation  d'une 
mission  politique  qu'il  remplit  auprès  des  cours  du 
Nord  eu  16**7,  t  vol.  in~4 ,  grav.,  Utrcchl,  if)3a  ; 
7'hamns,  tragédie  latine  ,  Leyde,  161 1  ;  Moscs  no- 
moclasies ,  «ulre  trag.  lal.,  ibfd.  —  Honert  (Jeau 
«t  Taco-llajo  van  den),  théoL  protesl.,  profess.  à 
Leyde,  le  prem.  m.  en  17^0,  l'autre  en  1758,  ont 
laissé  de  nombreux  écrits  dans  le  genre  polémique. 

HONGRIE  (roy  aumede).  La  Hongrie  ,  contrée 
da  la  Germanie  ,  appelée  anciennement  Paononic , 
fut  long-temps  en  proie  au*  ravages  des  Hun»  ,  des 
Lombards  ,  des  Avares  qui  l'envahirent  tourà  laur. 
Soumis  ensuite  par  Charlemagne,  la  P  a  ri  n  u  11 1  e 
passa  enliu sous  la  domination  d'une  troisième  horde 
de  Huns ,  appelés  Magdiaccs,  originaires  de  la  Tar- 
tarie  ,  q"«  »'y  établirent  sous  la  conduite  d'Aspad  cl 


de  ses  vaîvodes,  et  donnèrent  à  celle  contrée  le  nom 
«le  Hougiie  l'an  889.  Loug-temps  U-sHongrois  con- 
tinuèrent leurs  invasions  cl  leurs  ravages  sur  l'I- 
talie cl  l'Allemagne  dont  Amont  leur  avait  ouvert 
l'entrée;  enfin  Henri  I"  les  refoula  dans  la  Pan- 
nnnic  ,  et  le  christianisme  qu'ils  embrassèrent  sous 
Gcisa  et  sous  St  -  Etienne  ,  leur  t'r  roi  législateur 
cl  l'apôtre  de  la  Hongrie  ,  adoucit  leurs  mœurs  bar- 
bares. Ils  formaient  un  état  fixe  et  stable  ,  lorsque 
les  croisés  ,  marchant  à  la  conquête  de  Jérusalem  , 
traversèrent  leurs  contrées  au  If  S.  :  un  de  leurs 
rois  même  entreprit  une  croisade,  et  la  Hongrie 
atail  résisté  aux  invasions  des  Grecs  et  des  Véni- 
tiens ,  lorsque  celle  des  Mogolt  bouleversa  un  mo- 
ment ses  étals  et  la  réduisit  au  dernier  degré  d'avi- 
lissement. Dans  cet  intervalle  la  race  d'Aspad  s'é- 
teignit ,  et  la  maifou  d'Anjou,  élevée  au  trône  en 
la  personne  de  Charoberl ,  ne  larda  pas  à  donner  à 
la  Hongrie  un  grand  lustre  sous  Louis- le-Grand , 
qui  réunit  même  un  momeut  la  Po'ognc.  Mais 
bientôt  les  Turks,  qui  menaçaient  l'Europe  entière, 
firent  éprouver  aux  Hongrois  de  sanglantes  défaites 
à  NicopoUf  ,  à  Varna  .  lorsque  deux  héros  s 'élevè- 
rent pour  la  tirer  en  quelque  sorte  de  ses  ruines  et 
lui  donner  une  nom  elle  splendeur.  Jean  HuniaJc, 
régent  du  royaume  sous  Ladislas  ,  fils  d'Albert, 
cm  peu,  et  son  fils  Matluas  Corvm  ,  roi  lui-même  , 
repoussèrent  constamment  les  Othomaos  cl  firent 
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trembler  \<s  empereurs.  Mais  à  la  mort  de  Ma- 
thias,  la  Hongrie  perdit  ses  conquêtes,  sa  gloire, 
el  détint  un  théâtre  d'anarchie  jusqu'au  moment 
où  le  père  de  Charles-Quiut.  Ferdinan  l,  en  devint 
roi  |  malgré  les  efforts  de  J.  Zapolski  ,  lequel ,  avec 
lc«  secours  des  Turks,  s'y  maintint  jusqu'à  sa  m.; 
elle  avait  compté  ,  depuis  son  érecl.  en  royaume  , 
tingl-sepl  souverains  de  la  maison  d'Aspad  (889- 
t3oi;el  sepldc  la  maison  d'Anjou.  Les  Turks  con- 
servèrent nue  partie  de  la  Hongrie  jusqu'au  règne 
de  Léopold.  Dès  lors  ce  royaume  fui  réuni  è  la 
maison  d'Autriche  ,  mais  seulement  par  élection  ; 
ce  ne  fui  qu'eu  1687  que  le  tiôuc  fut  déclare  héré- 
ditaire dans  cette  famille.  Comme  la  Bohème  ,  la 
Hongrie  n'a  pis  cessé  de  faite  partie  des  étais  d« 
P  empereur  d'Autriche. 

HONORAT  (ST),  |3«  eveque  d'Arles,  fonda 
vers  l'an  S\oo  ou  !\  10  le  monastère  de  Lérins  ,  qu'il 
gouverna  pondant  35  ans.  lise  rendit  aux  virux  du 
clergé  et  du  peuple  d'Arles  sur  la  fin  de  sa  carrière 
et  accepta  le  siège  épiscopal  de  celle  ville  ,  et  m. 
en  429.  L'Egli-c  célèbre  se  fête  la  16  jauy. —  Hono- 
rât (ï>!) ,  7e  cvér|ue  de  Marseille,  né  vers  l'an  4», 
passait  pour  l'un  des  prem.  prédicateurs  el  théolog. 
de  son  temps.  Il  ne  reste  de  lui  que  la  vie  do  saint 
Hilaire,  son  maître. 

HONORE,  pape.  V.  H0NORIO8. 

HONORE  (N.  L') ,  jés. ,  prof,  de  fbéol.  au  col- 
loge  de  son  ordre  à  Cacn  daos  les  dern.  années  du 
17'  S.,  fit  soutcnW  en  1693  une  thèse  sur  cette  ques- 
tion :  Qu'il  n'est  pas  évtient  qu'il  y  ait  aù  monde 
une  vraie  religion  ,  que  la  religion  chrétienne  soit 
de  tontes  la  plus  vraisemblable  ,  etc.  Obligé  par 
ses  super,  de  rétracter  publiquement  ces  proposit. 
en  faisant  soutenir  uoe  thèse  contradictoire  à  le 
prcin.,  L'Honoré,  loin  te  se  soumettre,  publia  , 
sous  le  tilre  de  l'harmacum  scandait  aecepti,  sed 
non  dati,  un  écrit  qui  lui  attira  de  nouveaux  dés- 
agrément. Retiré  à  La  Flèche,  il  s*  détermina  enfin 
à  donner  sur  ses  propositions  une  explication  qu'il 
consigna  dans  une  lettre  latine  adresser  à  la  faculté 
de  theol.  :  elles  parurent  satisfaisantes  ,  du  moins 
quant  aux  intentions  du  jésuite.  On  trouvera  dans 
les  Hféin.sur  l'htst.eccles  dut7*  s.,  et  dans  IcMS.du 
marq.  du  Masbarct,  de  plus  longs  détails  sur  cette 
affaire  ,  qui, fit  beaucoup  de  bruit  dans  lo  temps. 

HONORE  DE  SAIN  1  E-MARIR  (Blaise  V  AN- 
ZKLLE  ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Hère)  ,  relig. 
carme  déchaussé,  né  à  Limoges  en  lt>5i  ,  fut  em- 
ployé dans  les  missions  du  Levant,  séjourna^ lus. 
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tanin  dans  Pile  de  Malte  ,  et  m.  a  Lille  en  1739. 
Ou  1  de  lui  un  grand  nombre  d'ouv.  dont  on  Iran- 
ien l>  liste  détaillée  dans  la  Biblioth.  des  Curmes  ; 
oodi  citerons  seulement  :  Traité  des  indulgences 
tl  du  jubilé,  Bordeaux,  1701,  in- 13,  plusieurs 
fois  réimpr.  ;  Tradd.  des  PP.  et  des  auteurs  eccle- 
iiestiques  sur  ta  contemplation ,  Paris,  1708  ,  2». 
io-8 ,  trad.  en  ital.  et  en  espagn.  ;  Des  motifs  et  de 
le  pratique  de  l'amour  de  Dieu  ,  ibid. ,  17 13  ,  in-8  ; 
Xf  flexions  sur  les  règles  et  sur  l'usage  de  la  cri- 
tique ,  touchant  fhisi.  de  l'Eglise ,  etc.  ,  Paris , 
1713,  1730,  3  roi.  in -4  ;  Dissertât,  hislor.  et  cri' 
bouts  sur  la  chevalerie  une.  et  moderne  ,  séculière 
tt  régulière  ,  Paris  ,  1718  ,  in»4  avec  fig.  ;  Observ. 
surThisl.  ecc'esiast.  de  b'ieury ,  Malincs  ,  1726, 
];2Q ,  in-ts,  etc. 

HONORIA  (Jl'STA  Grata),  fille  de  "empereur 
Constance  III  et  de  Gai  la  Placidia ,  nëe  a  Ilavenne 
en  4*7i  ^u'»  cn  punition  de  ses  dérèglent.,  chassée 
il u  pilais  impérial  en  tfi\  ,  el  reléguéo  à  Conslan- 
tiaaple.  Plus  tard  elle  revint  en  Italie,  et  fit  pro- 
poser à  Auila  ,  roi  des  Huns ,  de  la  demander  en 
mariage  ,  et  d'exiger  pour  sa  dot  la  moitié  de  Tern- 
ira d'Occident;  mais  la  demande  du  roi  barbare 
ut  rejetée.  On  ignore  l'époque  de  la  mort  de  celte 
princesse ,  dont  on  a  une  médaille  d'or  qui  porte 
au  revers  le  monogr.  du  Christ  avec  la  légende 
Sahts  rei public  a. 

HONORIUS  1",  pape  cn  626,  m.  en  638,  était 
fils  du  consul  Pétrone  ,  ct  originaire  de  Campante. 
Le  concile  de  Coostanlinople  tenu  en  680  a  trappe 
d'anathèrae  la  mémoire  de  ce  pontife ,  pour  avoir 
favorisé  Ici  erreurs  du  monolhélismc.  Le  P.  Merlin, 
jésuite ,  a  publié  uno  apologie  de  ce  pape  sous  le 
litre  d'Examen  exact  et  détaillé  du  jait  (T  I/o  no- 
rias ,  1738,  in  -  13.  — •  Hoaoïurs  II,  pape  le 
21  décembre  1124,  était  origiuaire  du  comté  de 
Bologne.  Son  nom  de  famille  était  Lambert  de 
Fa&nan.  Sous  le  règne  de  Louis  VI,  on  le  vit 
prendre  parti  pour  l'évêque  de  Paris  contre  son 
clergé,  h  l'occasion  des  réformes  rigoureuses  in- 
troduites par  ce  prélat  dans  son  diocèse.  C'est  en- 
core ce  pape  qui  affecta  la  couleur  blanche  aux 
chevaliers  du  Temple.  Honorius  II  m.  au  monast. 
de  St-  André  en  1 1 3o.  Il  est  resté  plus.  Lettres  de 
loi ,  insérées  dans  la  Collection  des  conciles.  — 
Hoitoruu»  III  (Cencio  Savclli),  pape,  élu  en  I3t6, 
riait  né  *  Roms  ;  il  succéda  à  lunocent  III,  confirma 
les  ordres  de  Si-Dominique  etdct  carracs  ,  mon- 
tra beaucoup  de  tèle  pour  le  soutien  des  croisades  , 
empereur  d'Orient  Pierre  de  Courte - 

que  détrôna  peu  de  temps  après  Théodore 
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HONT 

dius.  Cos  deux  jeunes  princes  ,  sans  esprit  et  sans 
cap  ici  li: ,  se  reposèrent  sur  leurs  ministres  des  soins 
de  leurs  états.  Dans  l'Occident  Stilicon  ,  tuteur 
d'Honorius  ,  s'empara  du  pouvoir  souverain  ,  ct  le 
faiblo  monarque  se  contenta  de  présider  aux  jeux 
du  cirejuo  De  ce  régne  peut  dater  la  décadence  en- 
tière de  l'empire  ;  on  résista  encore  ,  mais  assez 
faiblement ,  aux  invasions  des  Gotbs  ,  des  Alains, 
des  Vandales  ,  «les  Suèves  ;  et  Honorius  ,  perdant 
toujours  du  terrain  ,  obligé  de  fuir  de  ville  en  ville, 
se  réfugia  à  Ravcnne.  Lorsque  Stilicon  fut  mis  a  m. 

fiar  les  ordres  de  l'empereur,  sous  prétexte  de  tra- 
lison  ,  Olympius  prit  sa  place.  Le  nouveau  ministre 
abusa  de  même  de  son  ascendant  sur  l'esprit  d'Ho- 
norius  ,  et  les  affaires  n'en  allèrent  pas  mieux.  Le» 
barbares,  Alaric  à  leur  lêle  ,  ravagèrent  l'empire, 
Homo  vil  trois  fois  leurs  soldats  dans  ses  murs  ,  et 
aebola  sa  liberté  incertaine  à  pris  d'argent.  Cepen- 
dant Honorius ,  caché  à  Ravcnne ,  ne  savait  preadru 
aucun  parti;  incapable  de  faire  le  bien  et  craignant 
de  faire  le  mal ,  il  voyait  sa  puissance  ébranlée  et 
son  trône  près  de  s'écrouler,  lorsqu'il  mourut  d'hy- 
dropisie  en 

UONOIUUS  (TAulun  ,  écrivain  ecclésiastique  du 
12*  S.,  enseigna  la  idéologie  et  la  méthaphysique . 
fut  scolasltque  de  la  ville  d'Aulun  ,  se  démit  de 
celte  charge  ,  et  se  retira  vers  la  fin  de  sa  vie  sur 
les  terres  du  due  d'Autriche.  On  ignore  la  date  do 
sa  m.  Il  a  composé  un  grand  nombro  d'ouvr.  dont 
■m  pcul  voir  liile  dans  VMtst.  Iittér.  de  France , 
t.  xit  ,  el  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Elucida- 
rium  ,  abrégé  de  toute  la  théologie ,  divisé  en  3  liv.  | 
Exposttio  inCanticutnCanttcorumSalomonis,  inséré 
dans  la  biblioth.  des  PP.  ;  Sigiilum  S.  Mariât ,  Co- 
logne ,  i54o,  iu-8  ,  dedans  la  biblioth'  des  PP.  j 
Dr.  pratdeslinatione  el  libéra  arbitrio  (Lai o  g  us  , 
lîàlc,  1 55a,  in-8,  Anvers  ,  1630,  et  dans  labibliot. 
des  PP.  ;  Gemma  anima  ,  Leipsig  ,  t5l4  ,  in>4  ; 
réimpr.  il.ins  div.  recueils  ;  Sacrurnentarium  ,  sive 
decitusis  et  signtjî catu  mystico  nluum,  inséré  dans 
le  Thesaur.  anecdot.  du*P.  Pex  ;  Eucliarislicon  , 
traité  sur  le  dogme  de  l'Eucharistie  ,  inséré  ibid.  ; 
Cognitio  vitat  de  Deo  et  mternd  vitâ ,  inséré  dans 
V /tppendix  à  l'é-lit.  des  eeuvr.  de  Si  tiugustin ,  pub. 
par  les  bénédictins  ;  Imago  mundi  de  dispositione 
orbis  ,  inséré  daus  la  biblioth.  des  PP.  ;  Ve  lumi- 
naribns  ecclesim  liber,  Bile  ,  l544  *  «*  réimprimé 
dans  plusieurs  recueils. 

HONTAN  (N.  ,  baron  de  L«)  ,  voyageur  franç. , 
ne  cn  1666  ,  embrassa  jeune  la  carrière  des  armes, 
servit  en  Canada  el  obtint  un  rapide 


un  rapide  avancement. 
En  i(ig3  i)  était  lieutenant  de  roi  à  Terre  Neuve  , 
Comnène ,  et  cn  Europe  parvint  a  éloigner  de  l'An-  I  quand  il  fut  obligé  de  se  sauver  de  celte  lie  pour 
llelerre  le  prince  Louis  ,  fils  de  Philippe  Ausjaste,  I  avoir  injurié  le  gouverneur.  H  sercodit  en  Portugal 


■rai  réclamait  la  succession  de  Jean-sans-Tcrro  au 
détriment  de  Henri  III.  Honorius  intervint  encore 
activement  dans  toutes  les  querelles  qui  agitaient 
1  celte  époque  la  Sicile  el  le  raidi  de  la  France  ,  cl 
m.  en  1327.  Innocent  Ciron  a  publ.  les  lettres  de  ce 
ip«  sous  le  titre  de  Quinta  compilatio  décrétai. , 
oulooie,  l(>45,  t  vol.  in- fol.  ;  el  il  a  paru,  sous 
«elui  de  S.  D.  Honorii  papat  III  adversiis  tenebra- 
rum  pnncipem  et  rjus  angelos  Conjurationes  ex- 
trada ex  onginali  Rom*  servato  anno  1629 ,  uoe 
aiiiérablo  compilation  plus,  fuis  réirop.  sous  Te  titre 
de  Grimoire  oV  Honorius.  —  Hosoiiius  IV  (Jacques 
Savelli)  ,  élevé  au  trône  pontifical  en  1385  ,  m.  en 
1*87  ,  soutint  le  parti  fiançais  en  Sicile  contre  la 
maison  d'Aragon,  et  ne  put  réussir  à  faire  rendre  la 
liberté  à  Charles  11  d'Anjou  ,  neveu  de  Si  Louis.  Il 
a  laissé  quelques  Lettres  (qui  ont  été  insérées  dans 
letJnnales  de  Waddiog  et  dans  Yltatia  d'Ugbelli. 
HONORIUS  II,  aob-pape.  V.  Cabalouh. 
HONORIUS  (Flavius),  empereur  d'Occident, 
filidoThéodosc  et  de  Flacille  ,  néâXonstantinople 
«*  38 1,  eut  l'Occident  en  partage  quand  Théo- 
dose  en  mourant  < abandonna  les  rîmes  du  gou- 
tcrnetqenl  iK*  deux,  fils  ;  l'Orient  échut  à 


en  1694  ,  de  lèpassa  en  France  où  il  n'obtint  pas 
la  permiss.  de  justifier  sa  conduite  «Terre  Neuve  , 
alla  cn  Espagne,  et  enfin  se  retira  dans  le  Hanovre 
on.  il  m.  vers  1715.  On  a  de  lui  :  Nouv.  voyage 
dans  l' Amérique  septentrion. ,  etc.,  La  Haye  ,  1703, 
3  vol.  in- 13  ,  ibid.,  170s  ,  cartes  et  fig.  :  cet  ouv. 
a  été  revu  par  Gueudeville  ;  Suite  du  voyage  de 
l'Amérique,  etc.,  Amsterd.,  1704  ,  1  Y0''  "»-»»; 
Réponse  à  la  lettre  d'un  particulier  opposée  au  ma- 
nifeste de  S  M.  de  la  Grande  Bretagne  contre  la 
Suède  ,  1716  :  ouv.  posth.  pub.  par  LeibsùU. 

HONTHRIM  (Jean-Nicolas  de)  ,  vice-chance- 
lier de  l'u  iiv.  de  Trêves  ,  conseiller  et  tuffragant 
de  l'électeur,  év.  de  Myriophite  (in  partions),  etc., 
né  à  Tfèvcs  en  1701  ,  débuta  dans  le  monde  savant 
par  deux  ouvr.  intitulés  ;  l'un  Decas  legum  illut- 
trium  ,  etc.  .  Trêves  ,  1736,  in- fol,  ;  l'autre  Uist. 
Trcvirensis  dtplomiticn  et  pragmatica  ,  etc.  ;  3  v. 
in-fol.  ,  Augsbourg  et  Wiirtsbourg ;,  1760  :  ces' 
deux  ouvrages  furent  suivis  d'uu  troisième  bien  plus 
remarq.  ct  ayant  pour  titre  Justuii  Febronii  jurisc. 
de  statu  pressenti  ecclesim,  etc.,  lit.  tlngular. , 
etc.,  Bouillon  (Evrard),  17^3,  1  vol.  iu-4-  Ce  liv., 
daus  lequel  l'auteur  s'clèvc  contre  le  pouvoir  leua- 
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porel  de»  ptpes  ,  fut  censure  par  Clément  XIII , 
mit  pltt«icnrs  fuit  à  l'index  ,  et  îdevint  un  sujet 
de  controverse  cl  de  polémique  entra  les  parti- 
sans et  Ici  ennemi»  de  Pu!traroontanisme.  Tra- 
duit en  aUemaod  ,  en  français,  co  ii.ilien  ,  il 
eut  de  nombreuse*  «Mitions  dan»  toute  l'Kurope  ; 
Hontcim  effrayé  de  l'orage  qui  se  grossissait  contre 
lui  au  Vatican  ,  ne  l'attendit  pas  :  il  signa  en  1778 
tiuc  rétractation  de  sa  doctrine  ,  l'adressa  &  la  cour 
de  Rame  ,  et  non  content  de  ta  soumission  ,  il 
joignit  »  cette  rétractation  en  1779  ,  nnc  lettre  pas- 
torale pour  les  fidèles  du  diocèse  de  Trêves ,  ci  fît 
paraître  en  1781  l'ouvrage  tuiv.  :  Justini  Febronii  , 
furisconsulli,  commentarius  in  suant  retractationem 
Pio  Pi  P.  M.  submissnm  ,  Francfort,  in  -4-  Hon- 
tbeim  m.  dans  le  duché  de  Luxembourg  en  1790. 

HONTHOHST  (Gérard),  peintre  lndland'ais, 
élè^e  de  Blotfrmaért ,  né  a  Ulrechl  en  l.'kja,  étudia 
à  Rome,  passa  ensuite  en  Angleterre  où  il  se  dis- 
tingua par  son  talent,'  surtout  dans  us  effets  de 
nuit ,  et  m.  à  La  Haye  vert  iG6a.  On  cite  parmi 
■es  meilleur*  ouvr.  l'Enfant  prodigue  ,  une  Vieille 
comptant  son  argent  à  la  lueur  d'une  lampe  ,  Pi- 
lait se  lavant  les  mains  %  l'arracheur  de  dents  , 
une  Descente  de  croix ,  un  St  Sebastien  ,  etc.  — 
BoXTiionsT  (Guillaume)  ,  frère  du  précédent,  m. 
à  Berlin  en  it>83,  a  laissé  des  Port r  uts. 

HONTIVEROS  (Dom  Bkbward)  ,  sav.  théolog. 
cspaguol  de  l'ordre  de  St-ttenoil ,  profess.  à  l'unir. 
d'Oviédo,  général  de  ta  congrégation  .  et  éiéquc 
de  Calahorra  ,  m.  en  1663,  est  aut.  de  l'ouvrage 
intitulé  :  Lacrymœ  militantis  ecclesia 


(  1469  )  flOOK. 

graveur  hollandais ,  né  a  La  Haye  (Uni  le?  17*  S.  , 
obtînt  du  roi  de  Pologne  des  lettre»  de  nobles**?  en 
1675  ,  et  fut  nommé  par  le  roi  d'Angleterre  ,  Guil- 
laume III ,  commissaire  inspecteur  des  mines  et 
douanes  de  Lingen.  On  cite  parmi  tes  meilleures 
gravures ,  qui  sont  pour  la  plupart  des  sujets  allé- 
goriques ,  l'Entrée  de  Louis  XI V  dans  Dttnkerrfur; 
Charles  if,  roi  d'Espagne  ,  rendant  hommage  au 
StSacrcment  ;  les  fit-jouissances  et  fêtes  publiques 
en  l'honneur  de  l'empereur  Léopold  après  (a  prise 
de  Fade  ;  les  figures  des  Contes  de  la  Fontaine, 
de  Boccacc  ,  de  la  reine  de  Nararrc  ,  det  Cent  Nou- 
velles Nouvelles,  etc.— Pierre  de  H00CC  on  Hooch, 
peintre  flam.,  né  vert  i6\3,  m.  dans  les  prem.  an- 
néca  du  18*  S.,  était  élève  de  Berghcm.  Parmi  set 
tableaux,  qui  sont  très-raret  en  France,  on  cite  une 
scène  milit.  et  deux  autres  A' intérieur  de  maison  : 
ces  derniers  se  voient  au  musée  du  Louvre. 

HOOGEBS  (GcsviK  ou  Théophile),  professeur 
de  droit  ,  d'éloquence  et  d'histoire  à  Deventer  , 
né  vers  jG3G,  m.  en  1676 ,  est  auteur  de  Poésies 
latines  et  de  Harangues. 

HOOGEVEEN  (Henri),  helléniste  et  gramni. 
distingué,  né  à  Leyde en  fut  directeur  dn 

fjmnase  de  Woorden  en  tfol ,  et  de  celui  de  Cn- 
emhourg  en  1739  ;  il  devint  recteur  de  Breda  es 
17^5  ,  cl  enfin  recteur, de  l'école  de  Delft ,  où  il  m. 


HOOD  (Samuel) 


il 


né  en  1733  à 

Butleigh  ,  comté  de  Sommcrset ,  entra  jeune  dans 
le  tervice  de  la  marine.  II  venait  d'être  nommé  ca- 
pitaine do  vaisseau  lorsqu'il  s'empara  le  i3  février 
1759  de  la  frég.  franç.  la  Dellone,  coqui  lui  valut  le 
commandent,  de  l'Afrique ,  vaisseau  do  canons. 
Ko  m  nié  amiial  en  1780  il  combatlil  en  fevr.  178a 
le  comte  de  Grasse  ,  et  le  fit  prisonnier  à  la  hauteur 
de  l'itc  Dominique  ,  réparant  ainsi  lVcbec  récent 
des  Anglais  â  St-Cbristopbe.  De  retour  à  Londres  il 
parut  plus,  fois  ou  parlement  comme  député  de 
Westminster,  et  fut  créé  pair  d'Irlande.  Chargé 
en  1792  de  seconder  les  cffbris  Jes  royal!*: es  dumidi 
de  la  France,  il  occupa  le  port  de  Toulon  qu'il  fut 
uieutâl  obligé  de  rendre  aux  armes  républicaines  , 
embarquant  sur  ses  vaisseaux  tout  les  Français  qui 
voulurent  quitter  leur  patrie  ,  et  pour  dernirrs 
adieux  à  la  France  livrant  aux  flammes  18  vaisseaux 
de  guerre  qu'il  trouva  dans  le  port  et  ne  put  em- 
mener. Kn  février  179^  il  alt.i<[u.«  s.ins  succès  l'île 
de  Corse.  A  son  retour  en  Angleterre  en  1796,  il 
obtint  le  titre  de  vicomte,  puis  le  gouvernement  de 
l'hôpital  de  Greenwich  ,  et  m.  en  1816. 

1IOOFFT  (Pir.MiE)  ,  historien  et  poète  holland., 
né  en  i58i  ,  voyagea  en  France  ,  en  Italie  ,  en 
Allemagne,  concourut  aux  progrès  de  la  littérature 
holland.  ,  et  m.  à  La  Haye  en  îliq^.  IWs  citerons 
parmi  ses  nombreux  ouvr.  ,  qui  oui  été  recueillis 
en  une  tcule  édit.  :  In  Vie  de  tîenri-lc-Grand ,  rot 
de  France  et  de  Navarre ,  Amsterd.  ,  tC'27,  i:i-fol.; 


Hisl.  de  IJollande  ,  en  ?.J  liv. 
ducUon  des  aatvres  de  Tacite 
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itiez ,  iu-fol.  ;  pljs. 


pièces  de  théût.  telles  que  :  Granuia  ,  drame  ,  it'Ol 
ou  iGo3  ;  Gérant  de  V tlsen  ,  tragédie  eu  3  actes  ; 
B«i/o,ibid.,  1608;  des  Poéiies diverse  c ,  i(j.\6 , 
in-12,  etc.— Hoorrx  (Gérard),  poète  latin  ,  né  à 
Amsterdam  dans  le  17*  S.  ,  m.  en  1768,  est  auteur 
d'un  recueil  intitulé  Juvimlia  ,  composé  eu  société 
avec  Zacbaric-Hcnri  Couderc  ,  Liurtmt  van  5aulen 
et  Lambert  Schepper  ,  cl  de  Poésies  latines  puhl. 
après  sa  mort ,  A mstei dam  ,  1770,  in-8. 

JIOOFMAN  (Elisabeth)  ,  dame  poète  ,  née  à 
Harlem  en  tliti^.  '».  àCisseieu  \~M> ,  cultiva  avec 
succès  le*  muset  Limes  cl  Irlandaises,  Sis  Poésies 
ont  été  publiées  par  Gml'aumc  Kop«  en  177/1 


en  179t.  Il  est  connu  par  tes  Remarques  sur  les 
idiot isntes  grecs  de  Vigier ,  et  par  ton  Traite  det 
particules  grecques  ,  Leyde,  1769  ,  2  vol.  in -q\ 

HOOGSTR  AATEN  (Jacçlks  van)  ,  dominicain, 
né  aux  environs  de  Brcda  ,  docteur  et  profess.  de 
tbéol.  en  ii}85  a  Louvain  ,  m.  à  Cologne  en  i5:»7  , 
fui  un  des  premiers  antagonistes  de  la  ro  forma  tien 
de  Luther.  La  liste  de  ses  nombreux  écrits  se  trouve 
dans  la  Btbltolhera  prmdtcalorum  des  PP.  Quetif  et 
F.ehaid.  —  Hoogsthaateît  (David  van),  écrivain 
hollandais,  né  à  Rotterdam  en  l65S,  docteur  en 
médecine  a  l'univers,  de  Leyde  ,  exerça  cette  pro- 
fession à  Dordrecbt ,  la  quitta  entuile  pour  se  livrer 
entièrement  à  la  littérature  ,  et  m.  en  T724  ,  des 
suites  d'une  chute  qu'il  fit,  par  un  brouillard  épais, 
dans  un  des  canaux  d'Amsterdam.  On  a  de  lui  : 
Dissert,  de  hodtcrno  medicint»  statu  ,  Dordrecht , 
1683,  in-8  ;  DUt.  holl.  et  latin,  Amstcrd. ,  170!, 
in-4  ;  Grand  diclionn.  hislor.[universel  ,ib.,  tjSJ, 
7  vol.  in-fol. ,  dont  les  3  prem.  vol.  seulement  sont 
de  lui ,  et  les  autres  de  son  collaborateur  J. -Louis 
Schuer;  Poemata  ,  Rotterdam,  1710,  in-8;  des 
Pocsie*  holland.  ;  un  Traité  sur  les  genivs  îles  sub- 
stantifs holland.  ;  des  trad.  el  édit.  d'auteurs  Int.; 
une  Rhétorique  holland.,  etc.  —  HoiXîSTnA ATt> 
{Jean  van)  ,  poète  hollandais  ,  a  laissé  des  Poesiet 
diverse*  ,  1726  ;  le  Tr.omphe  de  l'amour  divin  , 
1727  ;  des  Ptéccs  de  th,  titre,  etc.  — ■  Descamps,  dant 
ses  Vies  des  Peintres  ,  cite  troi»  artistes  du  même 
nom  qui  se  sont  distingués  dans  le  17'  S. 

HOOGVLIKT  (Ar.xoi  D)  ,  poète  hollandais  .  né 
à  Vlaardingen  en  1687  ,  m.  en  1763  ,  s'est  fait  un 
nom  par  sou  poème  Ay Abraham  le  Patriarche ,  placé 
par  Ici  Ilotlaiulai»  au  prem.  ranc  de  lents  poésies 
épiques;  cet  ouvrage  a  été  publié  en  1727  , 
on  a  encore  de  lui  une  traduit,  en  ver*  des  y..stes 
d'Ovide,  1719,  iu-/j  rt  1730  ;  les  fragment  d'un 
poème  iniitulé  la  3I<  isiads ,  qui  ont  p^ru  sous  1^ 
litre  de  Choix  de  mélanges  évangéliques  ,  dans  le 
l"  vol.  de  ses  Pot  i  s  mêlées.  (7^7,  2  vol.  in-4  ; 
poème  de  Zj- .<ebalen,  qui  est  la  descr.  d'une  ma 
de  camp.'gne  située  près  d'Utrccht  ,  etc.  —  II00C- 
YLILT  (.Nicolas)  ,  professeur  de  théologie  à  Leyde 
en  1770,  mort  en  1777,  a  publié  un  discours  de 
oratonssacri  in  refeUcndis  rcvetatwnis dh'inee  con- 
temptoiilais  prudentià  ;  tt  un  autre  de  latione.  le- 
gis  public â  ,  non  uniev  reveltttœ  rcligionis  docu- 
menta ,  in- 4. 

IlOO KE  (  RorrnT  )  ,  géotm'lrc  et  mécanicien 
anglais,  né  dans  l'île  dc^Vight  eu  l6"35,  s'est  rendu 
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nantie  et  en  mécanique.  Il  a  exécuté*  i.W.  machines 
ingénieuses  ,  et  l'art  de  l'horlogerie  lui  doit  de  gr. 
perfrciionnomcns.  Il  s'occupa  avec  succès  de  re- 
cherches physiq.  «  chimique»  et  acoustiques.  Hooke 
possédait  encore  des  connaissances  en  architecture  : 
après  l'incendie  qui  en  t666  détruisit  en  partie  la 
tille  de  Londres,  il  proposa  un  système  de  construc- 
tion qui  fut  presque»  généralement  adopte.  T.'hôpit. 
i*  Hukton  ,  le  collège  des  Médecins,  le  Théâtre 
«jai  l'avoisine  ,  ont  été  hàlis  sur  ses  plans.  Hooke  , 
devenu  secrétaire  perpétuel  de  la  société  royale  ,  tu. 
ai rugle  eu  1703.  Nous  citerons  de  lui  les  ouv.  suiv.  : 
Méthode  pour  mesurer  la  terre ,  l665;  Microgra- 
phie ou  Description  physiologique  des  plus  petits 
corps  ,  Londres  ,  1655-67  ,  in-ful.  avec  fig.  ;  Tr. 
Jet  helioscopes  ,  ihid. ,  1676  ;  T,cctiones  cullcrianm, 
etc. ,  1678-79  ,  «n-4»  Expériences  et  observations 
phtlosophir/nes ,  Londres,  172$,  in-8.  Il  passe 
pour  avoir  été!  l'inventeur  du  ressort  spiral  que  se 
>ont  attribue  tlaulefeuille  et  lluygheus.  Ses  prin- 
cipales invent,  mi'c.iniq.  sont  um;  lampe  cotiser- 
ont toujours  lMiuileà  la  même  hauteur;  un  imtrum. 
tnirersel  pour  tracer  toute  espèce  de  cadrans;  un 
Micromètre  ;  un  instrument  pour  perfectionner  le 
Ko»  de  l'onie  ;  une  horloge  baromélrographe  ,  etc. 

HOOKE  (  KatiiamelJ.  écrivain  anglais  ,  mort 
en  1764,  est  connu  par  les  ouvr.  suiv.  :  Histoire 
romaine  depuis  la  fondation  jusqu'à  laclmte  de  la 
république ,  i^33~4 *-€'j*7 1  >  4  Vu'"  'n~4  •  'es  dise, 
et  réflexions  critiques  qui  procèdent  chaque  vol.  ont 
«lé  trad.  en  franc,  et  publ.  avec  des  augmentai,  par 
le  Gis  de  Paul.  ;  Observât,  sur  le  Se/tut  rom., 
une  trad  net.  des  Voyages  de  Cyrus  ,  par  llaimay, 
'""4  »  I7^D  ;  Ment,  de  ta  duchés  <e  de  Mir'Morough  , 
Ijjja  ,  iu-8  :  cet  ouvr.  »  été  trad.  en  franç.  sous  le 
lltte  de  Relation  de  lt  conduite  que  la  duchesse 
douairière  de  Mnrlborcugh  a  temu  à  la  cour  depuis 
qu'elle  y  entra  jusqu'à  l'an  171a,  La  Haye,  P.  Pau- 
|W,  174a,  in-8 

ROÛKE  (LtC-Jos.)  .  doct.  de  Sorbonne  et  an- 
cien conservateur  de  la  bibliothèque  Maiarinc,  Il I s 
du  prée.,  ne  dans  les  prem.  années  du  18'  S.  ,  m. 
•  Sl-Cloud  vers  179^,  a  pub.  :  Pel'gionis  naturatis 
et  reveiutat  principia  ,  Paris,  ,  3  vol.  in-8  ; 
réitnp.  avec  addil.  en  1774  par  soins  de  doni 
Brcwer  :  une  trad.  de  i'ouv.  de  sou  père  sous  le  lit. 
de  Discours  et  rrfl.xions  critiques  sur  l'histoire  et 
le  gouvernement  de  l'ancienne  Home ,  ih.  ,  i;8'|  , 
3vol.  in-12;  et  une  édit.  des  Ment,  dit  marvili.il 
Je  Berwick ,  av?c  dea  notes,  ibid.  .  1778,  2  vol. 
m-12.  Luc-Joseph  Ilooko  ,  qui  professait  la  théol. 
«hns  la  maison  de  Sorbonne  en  ijSi,  s'allira  plu*, 
dcsjgréiucns,  et  fut  privé  île  celte  chaire  pour  avoir 
fut  soutenir  une  thèse  de  l'abbé  de  Prades  sans 
l'avoir  préalablcm.  examinée  assez  scrupulcusem. 

HOOKKlt  (Jean)  ,  savant  antiquaire  angl.  ,  ué 
«Excler  en  i5i4  1  1601,  a  laissé  les  ouvr. 

mi*.  :  t/ie  Events  of  Cornets  ,  or  blazing  Stars , 
Londres,  1^77,  in-8;  une  addition  aux  chroniques 
«l'Irlande,  de  l5^'ia  t.'i(>S  ,  dans  la  Chronique  «le 
HolingiUctl  ;  Pes(r;/>t.  d'Exeter  ,  iuscV.  ibid.  ;  tm- 
«uci.  de  ï'f/isl.  de  la  conquête  de  i  Irlande  ,  de 
Giraldui  Cambrcusis,  iuaci.  ibid.;  etquclq.  autres 
ouvr.  MSs- 

HOOKER  (Ricuahd),  théologien  angl. ,  né  en 
l554 ,  fut  reclt-ur  de  Druy  lon-Bcaucliamp  ,  dans  le 
«onué  de  Buckingham,  ensuite  de  BishopVBiHiriic, 
Uni.  en  1600.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  recueilli» 
wns  le  litre  ù'OZui'tcs  (  llookcr's Works  ) ,  161J2  , 
«a-fol. ,  avec  la  vie  de  Paul.  Le  plus  remarquable 
de  ces  écrits  a  pour  litre  :  Police  ecclcsiast.  (  Kc- 
tlcsia>t'cal  Poiity).  —  HookeH  (Thomas*,  cé.ubrc 
prédicateur  anglo-américain  ,  111.  eu  1647  ,  prem. 
miu.de  Cambridge  (état  de  Massachusetts;,  était  ne 
«0  i58ô  dans  le  comté  de  LciccUcr  (Angîcl.).  On 
cite  comme  le  plus  rcmarq.  do  ses  ouv.  celui  qui  a 
ponr  titre  r  Coup-d'ail  sur  la  discipline  de  l'Eglise 
pub.  par  les  soin»  «je  Thomas  Goodwi*.  1648,  in-4. 


HOOLE  (  Jeaw)  ,  littéral.  singL  ,  né  vert  T727 
dans  le  comte'  de  Kent ,  m.  dans  le  comté  de  Sur- 
rey  en  l8o3  ,  a  trad.  en  vers  :  la  Jérusalem  délivrée 
du  Tasse,  1762,  2  vol.  in-8;  le  Itofaud  furieux 
dcl'Arioste,  1773-83  ,  5  vol.  in-8;  une  partie  du 
Théâtre  Ac  Métastase,  1767,  2  vol.  in-12  ,  et  i8rx», 
3  vol.  in-8.  On  a  aussi  de  .T.  Hoolc  ;  les  tragédies 
de  Cyrus  ,  de  Timanth*  et  de  Cleonice  ;  une  Èlég. 
sur  la  mort  de  mislrest  rfoflînglon  ;  cl  une  édit. 
des  Crilical  essays  do  J.  Scott  ,  avec  une  Notice 
sur  la  vie  et  les  écrits  de  Paut.,  1785,  in-8.  —  Sou 
fils  ,  Richard  Hoolk  ,  prelrc  anglican,  est  aut.  de 
quelques  poésies. 

HOOPKR  ou  UOPER  (Joas),  l'un  des  plus  cél. 
réformat,  de  la  Grande-Bretagne  ,  né  en  \  dans 
le  comté  de  Sommcrsrt,  fut  d'abord  religieux  de 
l'ordre  de  Cllcaut,  puis  embrassa  les  principes  de 
la  religion  protestante,  et  passa  en  Suisse  pour  se 
soustraire  aux  persécutions  religieuses  vous  le  règne 
do  Marie,  llenlré  en  Ànglel.  a  l'avènemeot  d  E- 
douard  VI.  il  fut  promu  au  siège  épise.  de  Glou- 
eester  en  i55o,  et  déploya  un  zèle  extrême  en  fa- 
veur de  l'établissement  d'une  discipline  ccclésiast. 
conforme  à  celle  de  Genève.  Hooper  fut  condamne 
au  feu  en  1 555  par  ordre  de  la  reine  Marie,  et  il 
subit  sa  senteacc  avec  une  fermeté  reniarq.  On  a  de 
ce  prélat ,  dont  la  mémoire  est  honorée  en  Anglel. 
comme  celle  d'un  martyr ,  différens  écnls  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  :  a  Declar<ttion 
of  Christ  and  his  office ,  in-8  et  in-12  ,  t547  ;  a 
T.csson  oftim  Incarnation  of  Christ,  Lond.,  l54<), 
in-8;  TivcLe  Lecture*  on  the  Creed ,  il».,  i58i  , 
in-8.  Lt  plupart  des  ouv.  de  Hooper  sont  mention- 


né» dans  leî  Actes  et  Monument  de  Fox  ,  et 
Ylftsloi'e  de  la  reforme  de  Burnet. 

HOOPER  (CrEOflGr.),  ccclés.  elécriv.  angl.,  m. 


en  1727,  avait  été  successivement  e'vêquo  de  BatU 
et  de  Wells,  et  chipelnii  du  roi  Charles  II.  Ses 
OEuvres  uut  paru  cofleclivcrnenl  ,  Oxftinl ,  '7^7, 
in-lo!..  par  les  soin»  du  Dr  llunl  :  l«'i  divers  écrits 
dont  elles  se  composent  avaient  été  imjuiinés  sépa- 
rément de  i63o  à  1721.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  précédent. 

HOORN  vam  VLOOSWVCKCPiERRE-Nicor.., 
Iiaroti  <lo  ),  ne  à  Amsterdam  eu  s'acquit  quel- 

nue  célt-l'i  lié  par  son  g ■  •  û l  éclairé  pour  la  recherche 
des  aul:>|ucs,  et  en  .1  forma  un  eal.tnrl  qui  passait 
pour  l'un  «les  plus  complets  de  l'Kurope.  lloorn 
avait  quitté  jeune  sa  pairie  ,  et  après  avoir  long- 
temps voyagé  en  Italie,  il  était  venu  se  fixer  à 
Paris,  <>ù  il  m.  en  1809. 

1IOORME  (Jean  vau),  médecin  et  chirurgien 
liollan.lji; ,  né  en  itiai  à  Amsterdam,  m.  en  1670,, 
prof,  d'anal,  ii  Leyde.  a  pu!».  s«ir  son  art  plus.  ouv. 
au  nombre  desquels  nous  citerons  :  Exercilnliones 
anafomicte ,  Lie'^e  ,  16^9  ,  in«4;  Aovmj  D  net  11  s 
CAytifem.i,nuac  prim'um  deUneatut,  de  script  us  et 
ertidtlortun  exammi  pinpositus  ,  l652,  in-4;  ain* 
cet  écrit,  q  ii,  suiv.  Morert,  aurait  «'lé  imp.  à  Leyde 
dès  l65l  ,  Tint,  se  l'ail  honneur  de  la  dr'rnuvcrle 
qui  a  immortalisé  le  nom  de  Jean  Pccqui-t ,  décou- 
verte que  ce  «lern.  n  décrite  dans  ses  Expérimenta 
mua  r.nut.  ,  etc.  ,  Paris ,  i65l  ,  in-12;  Microcos- 
mws,  seu  brci'is  manudiictio  ad  Inst.  humant  cor- 
poris ,  etc.  ,  ib.  ,  1660,  plus,  fuis  rcimp.  ;  M.cix>- 
tec/ine,  iJ  est  b<  evimma  chirurgie  metlinJus,  ib., 
i663,  iO>8,  l.i  ipsig  ,  iC'75,  in-8;  Observ.  anat.- 
medicm,  Anuterilam,  167.},  in-12.  Jean  van  Uoornc 
a  eu  outre  recueilli  les  u-uvres  de  Léonard  Butai 
(w.  ce  nom},  et  donné  une  édit.  du  traité  de  Ossibus 
de  G  il.cn.  La  plupart  des  e'erits  de  J.  van  lloome 
ont  clé  rcc.  avec  des  noies  par  J.-G.  Pauli  sous  le 
tilrc  A'Opuscuta  tinat.-chirurgicm  ,  Lcipsig,  1707, 
in-8.  Il  convient  de  remarquer  que  de  sav.  biog. 
ont  omis  le  nom  de  ce  médecin,  qu'on  no  saurait 
pourlant  confondre  avec  Jean  van  Horn. 

HOOKNEBECK  (Jeas),  théol.  protesUnt,  né  à 
Harlem  en  1617  ,  m,  en  \ 666  après  avoir  prof ewé 
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livem,  clans  les  unir.  d'Ulrecbt  et  de  Leyde, 
sut.  de  plus.  out.  <[ue  Moréri  divise  en  cinq 
et  dont  il  rapporte  les  litres  d'une  ma- 


nière aussi  peu  exacte  que  le  nom  m 
qu'il  appelle  Hoorobec.  Les  aut.  de  la  Biographie 
unir,  n'ont  pas  cousait é  d'article  à  ce  théol.,  dont 
nous  citerons  seulement  les  ouv.  suiv.  :  Disput.  X 
antijudaicas  ,  Leyde  ,  i644  i  *"~4  •  Converten- 
dis  et  convincendis  Uns .  il».  ,  l655  ,  in-4  5  <f* 
Baptismal*  antiquorum  ,  Ulre 
Soctanismum  confut.,  ib.,  t65o 
Summa  controversiamin  relig.  eum  infidelibus  , 
htrret.  ,  schismaticis  ,  etc.,  in-8  ,  ib.,  IOj3  .  lG^>8  , 
Colbcrg,  1676,  et  Francfort,  1697  ;  Orat.  habita 
in  acad.  ultrajectinâ  ,  i658,  in-8";  Theol.  moralis, 
Leyde ,  1668  ,  in>4  ;  <fc  Conversion*  juJaorum  et 
gentduun  Itbri  duo  (cdcnle  Stuarto) ,  Amsterdam  , 
1669,  in-4;  Macellanea  sacra,  Utrechl ,  1677, 
a  vol.  in-4. 
HOPITAL  (  a*  IV  ).  V.  L'Hôpital 
HOPKEN  (N.,  comte  de)  ,  sénat,  de  Suède  ,  m. 
vers  1791.  a  pub.  un  Eloge  du  comte  de  Tessin. 

HOI'KINS  (ExKCUiEl.)  ,  prélat  ang.,  ne  en  |632 
a  Sandford  ,  dans  le  comté  de  Devou  ,  fut  sacre'  e'v. 
de  Rapkoe  (Irlande)  en  1671,  puis  trautféré  en  1681 
an  siège  épisc. . de  Londouderry,  qu'il  fut  contraint 
d'abandonner  pour  se  réfugier  eu  Anglct.,  lortqu'iu 
I(i88  l'iilandc  devint  le  théâtre  de  la  guerre.  11  m. 
en  itigo,  roiniit.  d'Aldermaohiiry ,  laissant,  outre 
plus.  Sermons ,  les  deux.  ouv.  suiv.  en  angl.  :  Ex- 
position des  dix  commandemens ,  169a  ,  iu-4  ,  et 
Exposition  de  l  Oraison  dominicale ,  1710,  iu-fol. 
—  Charles  IIortiNS  ,  Cils  du  prec,  m.  à  la  llcur  de 
son  âge  en  1700 ,  est  aut.  de  plus.  trag.  et  autre» 
compositions  poétiques  ou  traduct.  qui  se  trouvent 

Eiur  la  plupart  dans  la  collection  de  P»icbol.  — 
opkins  (Jobn),  son  frère,  a  duuué  en  1700  uu 
rcc.  de  poésies  en  3  vol.  sous  le  lilie  de  Amasia  , 
or  the  works  ofthe  Mines  ,  etc.  —  On  cite  encore 
un  autre  JIoPMNS,  théol.  ang.,  né  en  l6.'|7  à  Evct- 
bam  ,  nann  le  comté  de  YVorcolcr ,  ni.  en  1700 
aut.  de  différente!  traduct.  cl  d'un  ouv.  intit.  B<r- 
Irant  or  Bhatram  ,  cancer  aing  the  body  and  blond 
0/  the  Lord,  etc.,  dont  la  a*  édition  parut  en  1688 
11  eut  part  au  travail  d'Edmond  G.bson  sur  les 
Chromques  de  Saxe  ,  et  lourmt  au  même  savant 
l'ait.  ;  Voixeslershirc  pour  sa  trad.  de  la  Bntannu 
de  Camdeo. 

HOPKINS  (Samuel),  prédicat,  anglo-américain 
m.  en  I7J5,  ministre  de  v\  e»t-Springficld  (Mas>a 
chiisctts;,  a  laissé  entre  autres  opusc.  des  Ment, 
hist.  sur  les  Indiens  Houselunnuk  ,  et  une  Adresse 
au  peuple  de  tes  contrées,  etc.  ,  1>    '  >n  ,  ij.iJ  , 
in -  |  —  Samuel  11 1  ,  .-.  1  s «..  autre  tbeolug.en  angh- 
americain  ,  né  en  1721  àYValcrbury  au  Coniiccli- 
cul,  m.  en  l8o3,  avec  la  réputation  d'un  prédicat, 
babile,  a  pub.  un  gr.  isumb.  de  Sermons  et  difler. 
ouv.  de  piété  et  autres.  Nous  citerons  seulement  I 
suiv.  :  Système  de  ta  do<  tnne  contenue  dans  la  r< 
vclation  expliqué  et  défendu,  1703,  2  vol.  in-8. 
Le  duel.  West,  de  Stockbr.dge  ,  a  pub.cn  1S07 
qnclq.  opusc.  laissés  MSs.  par  S.  llopkins;  on  3 
trouve  uu  Essai  sur  sa  vie  ,  écrit  par  lui-même 
— Un  troisième  Samuel  Hopkins,  méJcc.  el  poète, 
né  en  1755  àWtterbury  (Conocciicul),  m.  à  Hart- 
ford eu  1801 ,  a  eu  beaucoup  de  part  à  Wlnar- 
chtad,  ouvr.  dont  on  lui  alinbue  l'idée  picm.  Ou 
trouve  de  lui,  dans  le  Recueil  des  poésies  amen- 
cames,  différent  moiccaux  qui  fout  honneur  à  son 
«spril  cl  à  son  goût. 

HOPKINS  (David),  chirurgien  anglais,  mort 
dans  l'ilc  de  Java  en  181 4  •  «si  connu  par  un  ouïr 
inlit.  :  des  Dangers  que  l' Inde  anglaise  peut  avon 
à  craindre  de  VmvaSiOn  et  des  établissent,  de  mis 
Sions  françaises  ,  181-9  ,  io-3.  Il  annonçait  dans  cet 
écrit  l'intention  de  publier  un  Vocabulaire  persan 
arabe  et  anglais  ,  et  une  Iltst.  générale  de  l'ind-, 
mais  ces  deux  ouvr.  u'out  point  pain. 


même  de  l'aul. 


fdit ,  1647  .  iu-4  ; 
1  et  suiv.,  3  v.  in-4  ; 


nOPKINSOîî  (Fhakç.)  ,  éerir.  pol  itiq.  et  ma- 
gistrat anglo-américain,  né  en  1738  dans  la  Pentyl- 
anic,  m.  en  1791,  avait  élé  successivcm<  nt  juge 
c  l'amirauté  de  cette  province,  et  juge  d'une  de* 
cours  de  justice  des  Etats-Unis. Parmi  les  pamphlets 
ingénieux  qu'il  a  pub.  daus  le  but  d'accélérer  l'af- 
ranchitsement  du  sa  patrie  ,  on  cite  les  suivans  : 
folie  histoire,  1775  ;  Bataille  des  Ancêtres ,  ele. 
Ses  Œuvres  mêlées  (essais  poétiq.  et  poliliq.)  ont 
paru  en  179a,  3  vol.  in-8.  Hopkinion  maniait  la 
satire  avec  habileté;  maison  peut  lui  ii-procber 
Ci  idées  singulières  qu'il  a  émisrs  sur  le  mode 
l'éduration  publique,  el  le  ridicule  qu'il  a  voulu 
déverser  sur  un  système  d'instruction  admis  par 
toutes  les  nations  policées. 

HOPPER  (Marc)  ,  jurUc.  et  lilt.,  né  à  Bile  ,  où 
m.  eu  li>t>4<  fut  un  des  collaborai,  du  Lexicon 
grtreum  I  II  auctorum  ,  Baie  ,  .  in- fol.  On  lui 
Joil  en  outre  uue  édit.  des  auvres  d'EoeasSylvius. 
V.  Pie  II. 

HOl'PERS  (Joacu.  ),  en  lat.  Hoppertts ,  homme 
d'état  et  jurisconsulte  hollandais  ,  né  à  Sneek  eu 
lSm3i  fil  ses  études  de  droit  eu  France,  professa 
avec  éclat  cette  science  à  Louvaio  ,  et  fui  ensuite 
appelé  aux  fonctions  importantes  de  la  diplomatie, 
nar  la  protection  de  la  gouvernante  des  Pays-Bas. 
Envoyé  comme  chargé  d'affaires  à  la  cour  d'Es- 
isgne,  il  m.  à  Madrid  en  IJ76.  On  connaît  de  lut 
es  ouv.  suivans  :  de  Juns  arte  librt  III,  Louvain  , 
t  j53  ,  iti-ful.  ;  Recueil  el  Mémorial  des  troubles  des' 
Pays-Bas  (en  franç.  ) ,  publié  dans  les  Analecta 
bttgica  de  Hoynck-vau-Papendrerht  ;  des  lettres  ; 
nd  Jiistinianntn  de  obligationiLu*  n<<0*>>«*y  /l'An 
il».,  i553,  in  fol.  ;  D.tposit.  in  lib.  IV  InsUlutianum, 
Cologne,  i55;,  in-8:  Dtspostt.  in  lib.  PanJectar., 
il»,,  l5j8,  in-8;  Isagogein  rteram  juiisprudentiaHÊ, 
lib.  VIII,  ibid. .  1S80  ,  in-8  ;  Seduardus  ,  sive  de 
Juiisprudentià  verâ ,  en  la  liv.,  Cruutvrick,  iti."><i, 
in-4  '■>  de  usu  Fsalmorum  ,  taisant  suite  à  une  parai- 
phrase  en  prose  laline  des  Vsaumes  de  David,  An- 
vers ,  1590,  in-8. 

HuPTON  (AtiTiiun),  matbém.  .  né  en  l5SS  au 
comté  de  Somcisel  ,  m.  en  )  à  l'a^e  de  26  ans  , 
est  aut.  d'un  Traité  sur  l'arh<dLte  geodeliqu* 
(ancien  instrument  de  marine),  in-4;  u*uoc  Con- 
cottLmce  des  années,  elc.  ,  in-8  ;  de  Pronostic» 
(aslron.)  pour  les  années  1607  et  l6\^,  etc.  — 
Ralph  HoPTON  .  gentilhomme  anglais  ,  do  la  même 
famille  que  le  prec,  s'est  rendu  célèbre  pendant  la 
guerre  de  la  rébellion  par  sou  attachement  à  la 


cause  du  roi.  Après  avoir  remporte  en  \li^3 ,  à  la 
tête  d'un  parti  de  l'armée  royale  ,  la  mémorable 
victoire  de  Strallon  sur  Guillaume  Wailcr,  il  lut 
obligé  de  se  leplier  devant  les  forces  de  l'air  las. , 
et  se  retira  à  Bruges  .  où  il  m.  en  l65a. 

HORACE  (  Qi  ixtus  Hi/RATiLi  FllCCIM ),  nés 
Vcnoose,  ville  rie  l'Appulie,  le  8  décembre  de  l'an 
«le  Rome  tiUS ,  '>'>  ans  avant  J.-C. ,  m.  à  Rome  le 
37  novembre  à  l'âge  de  5j  aus ,  nous  a  apprit 
lui-même,  daus  une  de  ses  satires,  que  son  père, 
simple  alTraachi  et  percepteur  des  deniers  pu- 
blies, trouva  néanmoins  dans  sa  modique  foi  lune 
et  dans  sa  tendresse  paternelle  les  moyens  de  lu 
conduire  à  Rome,  où  H  lui  fît  donner  une  éduca- 
tion semblable  à  celle  qu'auraient  pu  recevoir  les 
enfans  des  séuateurs  et  des  chevaliers.  A  au  ans 
Horace  alla,  suivant  l'usage,  perfertionoer  set 
éludes  à  Athènes.  Rcncontié  dans  cette  tille  par 
Brutus  ,  l'un  des  meurtriers  de  César,  occupé  alors 
à  rassembler  une  armée  contre  Octave,  neveu  et  hé- 
ritier du  dictateur,  il  suivit  le  général  républicain, 
qui  lui  confia  le  grade  de  tribun  mil. taire.  On  con- 
naît le  résultat  de  la  bataille  de  PhiWppcs.  Horace, 
destinés  un  autre  genre  de  gloire  que  celle  des  com- 
bats,prit  la  fuite,  et  abandonna  peu  houorahlem.  son 
boerlier.  De  retour  a  Rome,  il  se  trouva  bientôt,  par 
son  esprit  el  ses  lalens,  en  liaison  avec  Virgile  el  Va- 
liiu,  qui  le  présentèrent  a  Mécèuc,  f rolccl.  cV.airé, 
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mai*  défiant,  de*  lettres  et  de  ceux  qui  les  culti- 
vaient. Ce  ne  fat  qu'au  bout  de  9  moi*  d'épreuve* 
s/oe  le  favori  d'Auguste  admit  Horace  dam  sou  in- 
timité. Mécène  à  son  tour  lui  procura  la  connais- 
sance de  l'empereur,  et,  grâce  à  ton  esprit  délicat, 
le  poêle  devint  le  secrétaire  et  le  commensal  du 
maître  du  monde.  La  reconnaissance  d'Horace  ne 
folpas  muette  ;  on  en  retrouve  de*  traces  dans  tous 
ses  écrits,  et  surtout  dans  celle  belle  épttre  adressée 
«Auguste,  qui  est  la  première  du  second  livre. 
Mérene  reçut  les  mêmes  hommages  de  son  protégé, 
cl  le  poète  rendit  en  gloire  à  ses  deux  puissant 
bienfaiteurs  le  prix  de  leurs  services  et  de  leurs 
lUiéralilés.  Content  d'une  aisancn  agréable,  Horace 
partagea  sa  vie  entre  les  muses  et  la  volupté,  vivant 
tantôt  à  Rome,  tantôt  dans  sa  délicieuse  campagne 
de  lihur  et  du  Sabinum.  Ses  ouvrages  ,  connus  de 
tous  les  ami*  de  la  bonne  littérature ,  se  composant 
de  5  livres  d'Odes,  où  il  s'est  montré  le  rival  heu- 
«eux  de  Pindare  et  d'Anacréon  ;  de  a  livres  de  Sa- 
tin* ,  dont  on  a  fait  assez  l'éloge  en  disant  que 
Boileau  ne  l'a  point  surpassé;  de  3  livres  d'épitres, 
modèles  de  goût,  de  finesse,  d'urbanité  ,  et  semée* 
des  plus  l.eaux  préceptes  de  morale  et  de  philoso- 
phie; enfin  d'un  Art  portique  dans  lequel,  sous  la 
forme  d'une  lettre  aux  Pison*,  sont  renfrrroés  avec 
la  plus  élégante  précision  les  règles  de  tous  les 
genres  de  poésie  et  le*  principes  les  plus  sage*  de 
l'art  d'écrire.  La  philosophie  d'Horace  est  celle 
d'uu  penseur  doux,  indulgent  ,  sociable ,  qui  ne 
veut  d'excès  en  rien  ,  et  qui  est  persuadé  que  la 
vraie  sagesse  se  tient  a  une  égale  distance  de  toutes 
les  extiémilé*.  On  lui  a  reproché  avec  raison  d'avoir 
révélé  imprudemment  dans  ses  ouvrages  le*  torts 
de  sa  vie  privée  ,  et  de  n'avoir  point  aise*  respecte 
dans  quelques  passages,  heureusement  assez  rates  , 
les  lois  de  la  décence.  Voilà  pourquoi  ou  ne  met 
ses  ouvr.  entre  les  mains  des  jeunes  gens  qu'avec 
de*  suppre**ions.  Horace  ainsi  corrigé  e*l  l'auteur 
de  ions  les  âges  et  de  tous  les  sexes.  Voltaire  lui  a 
adressé  uneépitre  où  son  génie  et  ses  mœurs  sont 
admirablement  caractérisés.  Il  a  élé  Irad.  en  prose 
française  par  Martignac,  le  1'.  Tarleron  ,  jésuite  , 
Dacicr,  Sanadon  ,  l'abbé  Balteux  ,  Biuet ,  et  plus 
récemment  par  MM.  Campcnon  et  Dexpré* ,  qui 
ont  joint  à  leur  irad.  le  comment,  de  Galiatii.  Il  a 
été  aussi  trad.  en  vers.  La  traduct.  très-est iméc  de 
M.  Dam  est  complète  ;  celle  de  E.-A.  de  Wailly  ne 
comprend  que  les  3  premiers  livres  des  odes  :  on 
regrette  que  la  mort  l'ail  empêché  de  terminer 
«on  ouvrage.  Les  odes  ont  aussi  été  traduites  par 
MM.  Cb.  Vanderhourg  ,  L.-V.  Raoul  et  Léon 
Halevy.  Les  commentateurs  d'Horace  ,  ainsi  que 
le*  éditions  de  ce  poète,  sont  innombrables  ;  nous 
nous  bornerons  à  indiquer  ici  les  principales.  On 
cite  d'abord  comme  1rs  plus  anciennes  :  celle  \n-L  , 
sans  date  ,  de  Milan,  dont  la  bibliothèque  du  roi 
possède  un  exemplaire  en  mauvais  état  ;  !\  éditions 
du  i5«  S.  avec  dates  ,  savoir  de  Milan  ,  Kcrrare  , 
îiaples  ,i474  •  in-4-  Venise,  l4;8,  in-fol.  ;  celles 
des  Aides,  de  Elzevir  :  «de  Dcspres,  l'une  pour  la 
collection  adutum  Delplrini,  l'autre  pour  celle  dite 
Variorum  ,  etc.  Les  plus  belles  éditions  d'Horace 
sont  celtes  imp.  à  Parme  par  Bodoni ,  1791,  in-fol., 
et  à  Pans,  par  Didol  l'afné,  1799,  même  format  ; 
mais  parmi  celles  que  l'on  estime  le  plus  pour  l'u- 
sage ,  nous  indiquerons  les  suivantes  :  les  éditions 
annotées  par  Th.  Bentley  ;  celle  de  Henri  Etienne, 
Pari*,  1746-54,  in-12;  celle  de  J. -Ch. -F.  Wcl- 
sel,  Leigiiitz,  1799;  de  Milscherlich,  Leipsig,  1800 , 
a  vol.  in-8  ;  de  Jean  Bond.  souv.  réimpr.  ;  de  Pea  ; 
de  Baxlrr,  revue  par  Gcssner  cl  Zeunius,  Leipsig  , 
180a  ;  de  Daring  ,  etc.  M.  Eusèbe  Salvcrtc  a  publ., 
en  i8a3,  Horace  et  l'emper.  Auguste*  ou  Observât, 
qui  peuvent  servir  de  comptent,  aux  Camment.  sur 
Horace.  Le  dernier  commentateur  d'Horace  e»t 
M.  Duviquet  (Paris,  Charles  Gossclin  ,  i8zJ  et 
suivantes  ,  4  vol.  in-ia  et  4  vol.  in-8 ,  grand- 


raisin  vélin).  Il  a  para  a  vol.  de  son  travail  ,  et 
les  a  autres  ne  tarderont  pa*  à  les  suivre.  Le  com- 
mentaire de  M.  Duviquet  .1  déjà  reçu  de  la  pari  des 
savans  les  encouragera,  les  plus  honorables.  Mai* 
comme  nous  avons  l'avantage  de  le  compter  au 
nombre  de  nos  collaborai. ,  il  ne  nous  pardonnerait 
pas  d'en  faire  un  éloge ,  qui ,  tout  mérité  qu'il  se- 
rait, paratirait  suspect  de  partialité.  Oo  peut  con- 
sulter pour  les  édit.  et  traduct.  d'Horace  ,  en  diffé- 
rentes langues,  Bibltotheca  horatiana  ;  sive  syllabus 
editionum,  interpretationum  et  versionum,  ab  ann. 
1470  ad  ann.Xf-o,  Leipsig  (edente  J.-W.  Xcuhau»), 
1775  .  t  vol.  io-8.  On  a  une  vie  d'Horace  ,  en  lat., 
par  Maison  ,  Le) de,  1708,  in-8.  On  doit  à  Cap- 
martin  de  Cbaupy  Pouvr.  intit.  Découverte  de  la, 
maison  dit  campagne  d'Horace  ,  Rome,  17(17, 
3  vol.  in-8  avec  fig. 

HORACES,  nom  de  3  frères  qui ,  sous  le  n'goo 
de  Tullus  Hoslilius  ,  667  ans  avant  J.-C,  combat- 
tirent contre  3  frères  albains  (les  Curiaces)  pour 
décider  laquelle  de  Rome  ou  d'Albe  serait  soumiso 
à  l'autre.  Deux  des  Horace*  ayant  d'abord  été  tués, 
le  troisième  feignit  do  fuir,  el  parvint  par  celte  ruse 
à  tuer  les  3  Curiaces  l'un  après  l'autre.  Lorsqu'il 
rentra  dans  Rome  ,  il  fut  insulté  par  sa  sonir ,  qui 
avait  élé  promise  à  un  des  Curiaces,  et  la  tua  dans 
sou  courroux.  Condamné  pour  ce  meurtre  par  un 
tribunal ,  il  en  appela  au  peuple,  qui  lui  lit  grâce 
en  considérai,  de  s«-s  services.— La  fam.  patricienne 
des  HuRACK  (Horatu)  a  fourni  à  la  républ.  un  gr. 
nombre  de  personn.  illustres  ;  elle  était  divisée  en 
deux  branches,  ayaut  pour|surn.PntVit7M«  cl  Càcles. 

HORANYI  (FnA*ç. -Joseph-Alexis),  List. ,  né 
àBude  en  1736,  m.  à  Pest  en  1809,  a  laissé  les  ouv. 
suiv.  :  une  Irad.  hongr.  ise  du  Mausoleum  potentiss. 
ac  glortos.  regni  npostolici  regnm  et  ducurn,  Bude, 
1771  ,  in-8  ;  Memoria  Hungnrvrum  et  Provincial, 
scriptis  edtlis  notorum,  Vienne,  1775-77  ,  3  vol. 
in-8;  Johannis  Bclhlemit  hist.  fransilvanica , 
Vienne  ,  1783,  a  vol.  in-ia  ;  M.  Simanis  d*Ke:at 
efuon.  Hnn^aricum  ,  ib.,  178a  ,  in-8  ;  iVo*«<i  ment. 
Hunearorum  et  l'rovincLtlium  ,  Pesl ,  179a,  in-8  ; 
Script,  piarum  scholaium  liberaliumque  arltuin 
magistn ,  Uude,  1808  ,  3  p.  in-8,  avec  une  notice 
de  l'aul.  par  le  profess.  Scliedius,  etc. 

HORAPOLLO  ou  HORUS  APOLLO  ,  gramm. 
grec,  né  vers  le  commencement  du  4°  S.  à  Panople 
en  Egypte ,  suivant  Suidas,  professa,  dit-on,  à 
Constantinople  et  s  Alexandrie  II  existe  sous  sou 
nom  ,  commun  d'ailleurs  à  plus,  personnages  de 
l'antiquité,  un  liv.  iutit.  Hieroglyphica,  pub.  pour 
la  prem.  fois  en  grec  par  Aide  Manuce,  1  m.»,  iu-f., 
cl  plus,  fois  réimp.  ensuite  avec  une  version  latine 
el  des  notes.  J.  Corneille  de  Paw  entre  autres  a 
donné  à  Iflrecht  en  1727  ,  ia-4  ,  une  édit.  grecque 
et  latine  de  cet  ouv.,  qu'on  dit  avoir  été  écrit  ori- 
ginairement en  langue  égyptienne  :  c'est  la  plus  es- 
timée. L'Hieroglyphica  a  été  traduit  en  franç.  par 
un  anonymo  en  1 553 ,  puis  en  1779,  in-ta,  par 
Requier. 

nOR  ATIUS-COCLES.  V.  Coctès. 
HORREHt*  (Pierre) ,  peintre  suédois,  m.  en 
18 1 4  dans  un  âge  assex  avancé  ,  était  fils  d'un 
paysan  de  la  Sudermanie,  et  commença  par  êlro 
gardien  de  troupeaux.  Né  avec  d'heureuses  dispo- 
sitions pour  les  beaux-art*  ,  il  apprit  seul  à  jouer 
du  violon  ,  et  deviut  le  ménétrier  de  son  village. 
Dans  le  même  temps  il  s'amusait  à  former  des  des- 
sins sur  l'écorce  de  bouleau.  Ayant  entrepris  le 
voyage  de  Stockholm  pour  visiter  l'académie  de 
peinture,  dont  il  avait  entendit  parler,  il  trouva 
îles  protecteurs  dans  cette  capitale,  y  travailla  avec 
assiduité  ,  étudia  l'histoire  ,  retourna  ensuite  dans 
son  village  ,  et  commença  à  se  faire  une  réputat, 
dan*  la  province  en  peignant  quclq.  tableaux  d'é- 
glise. On  a  de  lui  plus,  coran.  niim.  en  Suède  ,  et 
parmi  lesquelles  ou  cite  celle  qui  orne  le  maiire- 
•  de  l'église  principale  d'Erla.  Ver,  la  fin  de  sa 
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Vie,  le  roî  Gnslarc  IV  lui  avait  accorde  une  pension 
de  lV>  rixdallcrs. 

HORUT  (N.,  comte  de),  licul.-gén.  des  armées 
prussiennes,  né  dans  les  prem.  ami  ces  du  i8«  S. 
d'une  famille  noble  et  ancienne  de  Suède,  m.  à 
Berlin  Vers  1785  ,  avail  porté  le*  armes  dès  sa  jeu- 
nesse,  et  joua  un  certain  lôle  dans  le  parti  de  la 
cour  à  l'époque  de  la  révolution  qui,  en  i~:>'j  , 
Anéantit  l'autorité  royale  dans  sa  patrie.  C'est  ver» 
cette  époque  que,  pour  se  dérober  au  supplice  qu'il 
avait  encouru  comme  impliqué  dans  une  conjura- 
tion contre  le  gouv.  sénatorial ,  il  quitta  la  Suéde , 
entra  au  service  du  roi  de  Prusse  Fréd.-le-Graïul, 
fit  avec  distinction  la  guerre  de  sept  ans,  et  accom- 
pagna ensuite  le  prince  Henri  de  Prusse  dans  ses 
diflerens  voyages  en  Russie.  On  a  pul>.  :  Mémoires 
historiques ,  politiques  et  littéraires  du  romte  de 
/îeirdl ,  rédiges  (en  franc.)  par  M.  Itortth  ,  ancien 
membre  de  Cacad,  des  Sciences  et  belles-lettres  de 
Berlin  ,  Paris ,  1806  ,  2  vol.  iu-3.  Cet  our.  eut  une 
nouv.  rédaction  des  Mémoires  d'un  gentilhomme 
suédois  (le  comte  de  Hordt)  ,  Berlin  ,  1788  ,  in-8 , 
puli.  aussi  en  1788  sous  le  titre  de  Mémoires  du 
tomte  de  JTordt ,  2  vol.  in-8  {v.  num.  ii5(Jj  cl 
llfôii  du  Dictionnaire  des  Anonymes). 

HORIAH  O'ic.)  ,  l'un  des  promoteurs  des  hor- 
ïiblcs  massacres  que  commirent  en  178^,  dans  une 
partie  de  la  Transylvanie  ,  des  paysans  valaques  at- 
troupés ;  il  fut  exécuté  à  Carlsbourg  le  28  fév.  1 78J 
avec  un  de  ses  complices  appelé  Glosca. 

IÏORIX  (JeAN-Bapt.)  ,  sav.  archéol.  allern. ,  né 
1  M.iyencc  en  t^3o,  m.  en  1792,  ancien  recteur  de 
l'univ.  et  conseiller  à  Vienue,  est  principalement 
connu  comme  prem.  édit.  des  Concordat  a  nationis 
germanicat  intégra  ,  1^63  ,  Francfort  et  Lcipsig  . 
in-/} ,  plus,  fois  rc'imp.  On  a  de  Horix  un  as>es  gr. 
nomb.  d'écrits,  parmi  lesquels  on  distingue  :  Pc 
junhus  Judxomm  in  Germanid ,  M-iyence ,  17<».r, 
in-.,|  ;  Obierv.  hist. -citron,  de  annts  Chrtsti  salva- 
toris  ,ib.,  1789  ,  in-8  ,  etc. 

HORMISDAS,  élu  pane  après  Symmaque  le  a8 
novembre  5t4<  était  de  Frosiuonc  dans  la  Campa- 
nte, et  m.  en  /Î23,  après  avoir  coutrilmé  de  tout 
son  pouvoir  à  anéantir  le  schisme  des  Eitihychéciis. 
H  a  laissé  environ  80  Lettres  insérées  dans  la  Col- 
lection des  Conciles. 

HORMISDAS  Itr  (en  ancien  persan  Aouhrmaz- 
dai,  t  u  persan  moderne  Iformouz  ou  .-fourmezd  , 
en  arménien  Ormilz)  ,  3r  mi  do  Perse,  de  1a  dy- 
nastie des  Snssanides  ,  était  fil*  do  Scliahpour  lrr , 
et  petit-GIs  d'Ardechyr  (v.  ce  nom),  fondât,  d'une 
nouvelle  monarchie  eu  l'erse.  Il  succéda  ù  son  pore 
en  271  de  J.-C,  et  m.  quatorze  mois  après  en  2-2. 
L'acte  le  plus  remarquable  de  la  vie  de  ce  prince 
est  celui-ci  :  Il  était  gouverneur  du  Khor.-içan.  sous 
le  règne  de  sou  père  ,  lorsque  apprenant  qu'on  le 
soupçonnait  de  vouloir  s'emparer  du  liône,  il  se  fil 
couper  la  main  droite  et  l'envoya  ù  Scliahpour  afiu 
de  lui  donner  la  preuve  qu'il  n  avait  aucune  inten- 
tion de  lui  ravir  sa  couronne,  puisque  chez  les 
Persans  un  prince  mutilé  ne  pouvait  prétendre 
l'empire.  Il  n'en  fi 


ut  par  moins  élevé  sur  le  tronc 


ù  la  m.  de  son  père;  et  il  fil  regretter,  par  ses  vertus, 
la  courte  durée  de  son  règne. — Hormisdas  II ,  8r 
roi  sassanide  ,  succéda  à  *<>n  pèrcNarsès  en  3o3  ,  et 
m.  en  3l  1,  laissant  enceinte  la  reine  Mah-Afrid  ,  sa 
femme.  Celle-ci  accoucha  quelque  temps  après  d'un 
prince  nommé  Scliahpour  qui  siici  liIj  à  si>u  père. 
—  Hoaut.vnAS  111 ,  t(>*  roi  sassanide  ,  monta  sur  le 
trône  en  ^17  ,  an  préjudice  de  sou  frère  aine  Fi- 
roiix ,  qui  lut  ubli^u  de  «u  contenter  d'une  pro- 
vince en  apanage.  Mais  queiq.  temps  après,  aidé 
par  les  Huns  Hayalhélilos  ,  j-'irou»  vim  ati.vj.trr 
Uormisdjs',  qui  fut  vaiicu  ,  fait  prisonnier,  et  mai- 
sacre  avec  3  de  ses  autre»  fièu;*,  pjur  <\  a  v  ne  ii-sfiil 
plus  aucun  prétendant  à  l'empire.  —  HonmsnaS  IV, 
22'  roi  sassanide  ,  (ils  de  Chosrvès  1"',  du  Kltcx- 
jvu-  JtiousïhrtWitn  ,  dit  (V  Grand  ,  n.o  'la  sur  le 


trône  de  Perse  en  l'an  . '179.  Cbosroès,  après  une; 
guêtre  de  huit  ani  avec  l'empereur  de  Cor.sUnti- 
nop'.c  ,  venait  d'entamer  des  négociationi  pour  la 
paix  que  sa  mort  avail  empêché  de  conclure.  Hor- 
misJas  eu  rejeta  les  conditions  ,  et  les  hostilité»  re- 
commencèrent. Les  armées  persanes  furent  vain- 
cues à  diverses  reprises  par  les  Romains  du  bas 
Empire.  Les  invasions  de  plus,  peuplade*  du  Cau- 
case et  de  la  Tailaric  vinrent  ajouter  aux  désastre» 
du  rovaume  ;  cl  dans  le  même  temps  Hormisdas 
l'aliénait,  par  sa  conduite  tyrannique  .  l'affection 
de  ses  sujets.  Continuellement  en  méfiance  do  se» 
généraux,  ce  prince  en  changeait  souvent  et  les  li- 
vrait au  supplice  ainsi  que  les  principaux  de  l'état  ; 
les  prêtres  eux-mêmes  n'étaient  point  ù  l'abri  de 
ses  fureurs.  Enfin  les  Persans  se  révoltèrent;  Hor- 
misdas ,  détrôné  ,  chargé  de  fers,  vit  sa  femme  et 
l'un  de  ses  fils  égorgés  sous  ses  yeux  qu'on  lui  creva 
ensuite  :  Chosroès  ,  son  Gis  aîné,  proclamé  roi ,  lui 
rendit  d'abord  b  liberté  ;  mais  Fahram  ,  uu  des  gé- 
néraux les  plus  influens  de  la  Perse,  refusant  de 
reconnaître  le  nouveau  monarque,  mit  les  troupes 
royales  en  déroute  ,  et  força  Chosroès  d'aller  im- 
plorer la  protection  de  l'emp.  Maurice.  Hormisdas, 
détenu  à  Ctésiphou,  alors  capitale  de  la  Perse  ,  fut 
mis  à  mort  par  ses  propres  frères  qui  avaient  con- 
tribué à  placer  ron  fils,  leur  nevi-u  ,  sur  le  trôue. 
Cet  événement  eut  heu  en  l'an  5g2. 

HORN  ou  IIOR  NES  (Philippe  de  MOISTMO- 
RENCI-N1 V ELLE ,  comte  de),  né  dans  les  Pays- 
Bas  dans  le  iG"  S.,  était  arr.-pctit-fiïs  de  ce  Jean  d« 
Nivcllequt,avant  quitté  le  parti  du  roi  Louis  XI  peur 
s'attacher  au  duc  de  Bourgogne  ,  fut  déshérité  par 
Jean ,  son  père,  et  vit  passer  la  barouic  de  Monl- 
morenci  et  les  GYfs  paternels  à  son  trois,  frère  Guil- 
laume, qui  fut  père  du  connétable  Aune  de  Montrao- 
renci.  Sujet  du  roi  d'Espaguc  et  l'un  des  plus 
riches  sti'T.curs  des  Pays-Bas ,  le  comte  de  Homes 
se  distinguai  la  bataille  de  Sl-Qucntin  en  l5!»7,  et 
à  celle  de  Gravclincs  ,  l'année  suiv.  Il  partagea  le 
mécontentement  d'une  partie  de  la  noblesse  des 
Pays-Pas  lors  des  troubles  de  ces  provinces;  et  bien 
qu'il  n'approuvât  pas  entièrement  la  rébellion  du 
prince  d  Orange,  ses  relations  avec  lui ,  sa  liaison 
intime  avec  le  comte  d'Egmont  (*/.  ce  nom),  déci- 
dèrent le  farouche  d  uc  d'Albe  à  Je  faire  arrêter  à 
Bruxelles  en  1W7.  On  instruisit  son  procès  ainsi 
que  celui  du  comte  d'Ecmont  ,  cl  ils  furent  déca- 
p  tc'i  l'un  et  l'autre  le  4  j»»»  i5WJ.  —  Floms  de 
Mus TMORF.NCI ,  frère  du  précéd.,  qui  avait  servi  de 
même  avec  distinction  dans  les  guerres  des  J'ays- 
t'as,  fut  aussi  décapité  à  Simnncas ,  en  Espaguc  , 
en  ifoojcten  lui  liiutli  branche  des  Moniniortnci- 
NivcUe. 

HORN  (Gcstave  ,  comlc  de) ,  sénateur  el  chan- 
celier de  Suède  ,  né  en  i5<)2  d'une  famille  déjà  il- 
lustrée par  les  hommes  do  guerre  qu'elle  avait 
fournis,  vovagea  en  Allemagne  ,  en  Hollande,  en 
Franco  el  "en  Italie ,  parcourut  avec  succès  la 
double  carrière  militaire  et  politique,  et  eut  uno 
tre»  -  grande  part  ,  comme  officier  général ,  aux 
c\ploils  du  célèbre  Gustave-Adolphe.  Après  la  fu- 
ntstc  jouruée  de  Lutzi-n  où  ce  monarque  perdit  la 
vie  ,  le  comte  de  Horn  ,  à  la  tôle  d'une  partie  de 
i'armée,  se  dirigea  vers  la  Souabc ,  et  engagea, 
malgré  lui,  l'ail  lire  de  Nordlingcn,  où  il  fut  Lut  pri- 
sonnier eu  Echangé  eu  1642  ,  il  fut  chargé, 
par  la  reine  Christine,  du  commandement  des  trou- 
pes qu'elle  envoyait  contre  le  Dancmarck  ;  et,  après 
une  brillante  campagne  ,  terminée  par  u:ie  paix 
ava  itagr-use  à  la  Suide,  il  obtint  le  gouvernement 
géiréral  de  la  Livuuie  ,  el  in.  en  itô;.  On  atUihuo 
au  comte  de  llorn  un  ouv.  intit.  :  Dtwii  perjet  ti 
mnnus  ,  qu'il  aurait  composé  pendant  >a  cai'tivitô 
en  lîavière.— HoRM  (Arvid-Bernard ,  couile  Ae),  de 
!j  fam-Uc  du  précéil..  sénateur  suédois,  né  en  <Ot)«i, 
ot  Tca  nue  grande  inliuence  dans  les  éveiicrn.  Pwtj- 
ti.juci  qui  curuul  lieu  après  la  m.  de  Charles 
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HOHN  (Gconns)  ,  en  laliu  ffornus,  histori 
illeiaaul  ,  ne  à  Grcuticn  dans  !c  haut  Pilaiiiml 


HORN  (  1467  ) 

Ce  fui  lui  qui  dirigea  principalement  la  révolution 
de  1719,  et  qui  ,  président  de  la  diète  suédoise, 
engagea  les  état»  à  élever  sur  le  trâno  Frédéric  Je 
Hewe-Caasêl.  Deux  partit  t'étaient  forme»;  le  comte 
de  lloru  élaità  la  tête  de  celui  dit  oVr  bonatt* , 
tout  l'kuliuvice  do  l'An^elenc  cl  de  la  Russie.  Kn 
1 733  ,  l«  parti ,  dit  des  chapeaux  ,  l'emporta;  !• 
comlc  fat  oblige'  de  se  retirer  du  séual  cl  do»  aO'niros, 
et  ni.  eu  X'J^l 

historien 

on 

tu'ao.  professa  l'hisl. ,  la  cJc'o^rapluo  cl  ledi.nl  pu- 
l^jic  aux  université»  de  H.irdcrwyk  et  de  Leydc ,  1  t 
11.  dan*  cette  dora,  ville  en  1G71.  On  a  de  lui  un 
Grand  n^uibrc  d'ouvrage»,  to:is  cents  en  latin,  et 
dont  les  principaux  sont  :  Retnm  Brtlannicamm 
li.ii.  F  il.  qui{/iu  ret  in  Anghà ,  ScoUà  et  Hibernai, 
1G4.j-.4t>- \j ,  bello  gest»  t.vponuntur.  L<*yde , 
16^3,  iu-S  ;  de  OrigtHti>ut  Amencanis  Itb.  IV,  I.i 
Haye.  ltx>2,  t  vol.  în-12;  ffiA.  philosoph.  lib.  F/It 
etc..  Lcyde,  it>55  ,  in-4  ;  Dissert.  but.  et  polilica  , 
ibid.,  i&»5,  in-12;  de  Vcrâ  atate  mumli.  il».,  ifri  ), 
in— ;  Au<lar.  drfen&.onn  pro  verâ  ittate  nutndi , 
ilud.,  tfiJf)  in-4:  ftist.  ëerfei.  et  polifû-rt,  i!i.,  ttjG.î, 
io-ia,  Le.  île  ,  11^7,  et  Francfort  ,  170'!  .  trad.  eu 
feu*..  U.Ulcrdaiu,  1700,  a  Toi.  in-12;  Arca  is'oa, 
twe  ht  st.  impt»\arum  et  régnant  m  à  cmtJito  orbe 
*i  1*0  sir  a  tempora,  Leyde ,  i6(it),  in- 12;  Accura- 
Ussinta  or  bis  dehnealio,  sive  ceogr.iphût  vettts  sa- 
cra et  prophana,  etc.,  ib.,  l6'j~%  iu-f.d.  avec  cari.  ; 
Orlns  pohticus  impenomm,  regnorum,  etc.,  ihid., 
1 GGS  ,  itio<).  in-12;  A'  **msis  ,  sw«  hxst.  mundi 
quv  compUctitUf^  '  mvrnrn  nuttuttfiwn%  om- 

nium nrttutr^  ^rum  .  >bid.  ,  îtiGS  ,  in-13; 

Vlyssea,  si»  ^ifiosns  peregrinus  ,  etc.,  il>«d.  , 
1671  .  in-  12  ;  W^e  trad.  lat.  de  l'Amb.ns.  des  Hol- 


HOHN 


Um.liis  àtti  Chute  ,  Amsler  laui  ,  l(«J3,  in-fol.,  fi",. 

IIOUM  (Jean  van),  prem.  médecin  d>i  rui  île 
Suède,  ni  à  Stockholm  «11  1662 ,  fil  tes  élude*  à 
Leyde  et  à  Pari»,  s'adonna  spécialement  a  la  praliq. 
de'l'arl  des  accoucliemens  .  pmfctsa  à  Stockholm  , 


avant  d'être  attaché  au  roi  Frédéric,  et  m.  eu  \~?\ 
11  a  laisse  plus,  ouï.,  parmi  lesquels  on  remarque 
un  Traite  élémentaire  ,  en  suédois  ,  à  l'usaje  de» 
sages -foin  me»  ;  et  Analomc*  pub.%anno  i-or>,  Stock- 
hutmim  habita  icetio  teili-.t. —  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  médecin  avec  Jean  van  lloiir.*K  (v.  plus 
La  ut)  ,  ni  avec  Gaspard  lion»  ,  ne  en  t 'i3J  à  Frô- 
le rg  en  Misitic,  où  il  m.  en  i6.iJ,  après  avoir  pra- 
tiqué avec  iitccès  à  Pbwtn  en  Tlmrioju,  On  lui  at- 
tribue, mais  avec  fort  peu  de  vraisemblance  ,  une 
éJil.  eorriitée  de  la  Chimie  de  Gcher,  et  un  Abroge. 
de  l'uti  liimie  ulgt  bri/j.)  irnp.  a  Leyde,  l(»tif,  in-12. 

IIOllN  (le  comte  on) ,  implufiié  d-iiis  le  complot 
d'A.nka«troem  contre  Gustave  111,  et  cumlamno  au 
haanirscmeul  perpétuel,  rentra,  sous  le  nom  de 
Classea-IIoru  ,  à  Copenhague,  où  il  a  fini  sci  jours 
Soi  Poésies  ont  été  trad.  en  danois  par 
M.  Raltl>ck  (t'openh?gue  ,  1824)- 

ilOHNK  (George),  é»  .  de  >'or\viclt,  ne'  à  Olîiam 
(comté  de  Kent)  en  i;3o  ,  m.  a  Batli  t  u  17;)?. ,  «  u: 
li  rc'putatiou  d'un  grand  pre'tlicalciir.  11  a  Ij;s><-  ,'ct 
ouv.  suiv.  (en  anglais)  :  Con>id>*rat .  sur  .a  vie  t  t  la 
mort  de  Si  Jean-Bopliste ,  Oxiord  ,  1770  ,  in-8  .  et 
1777,  iu-12;  Comment,  sur  les  Psaumrt..  ilùd., 
1776,  2  vol.  in-4  plu»,  fois  rt:impr.  dan»  Ip  format 
in-8  ;  Ccnfuicmtions  sur  le  projtt  de  la  reforme  de. 
l'rgltse  d'Angleterre .  in  4^  I-~'lrc  à  Adim  Smit/i 
"ir  la  vie  y  la  mort  rl  la  philos,  de  Uaval  t/utm  , 
Oiford  ,  1777,  io-12  ;  plu*,  vol.  de  Serment  ,  etc.. 
On  a  pulilie  après  sa  mort  une  édition  complète  de 
•es  OSui-ivs  avec  une  vie  do  l'auteur  par  Al.  Joncs  , 
6  vol.  in-8. 

HOItM;-TOOKE  (.lona),  phi  loi.  et  écriv.  polit. 
anBl.,  né  à  Lou.l.  en  t73G,  exerça  d'aliord  les  lonct. 
d'iotlitulcur,  entra  dans  la  carrière  ccclc'siasliq., 
se  déclara  lo  cltampion  Je  l'opposition  et  de  la  li- 
berté politique,  tt  fonda  un  club  ou  société  pour 


le  maiatten  da  LUI  des  droits.  La  gnmo  le  l'iodé- 

peudance  américaine  lui  ouvrit  un  vaste  champ 
pour  déployer  son  lèle  libéral  et  ses  Ulens  eotnrno 
écrivain.  Après  quelques  prrsécuiinns  que  lui  at- 
tira la  publication  d'up  libclîo,  llorne-Tooke  aban- 
ilonntia  l'état  ecclésiastique  pour  se  livrer  à  l'étude 
de  la  jurisprudence  ,  fut  repoussé  du  barreau  ,  ro- 
tourna  à  !a  politique,  écrivit  contre  l'administrât, 
tt  pour  la  réforme  parlement.,  fit  un  lien tage  assca 
con.i.lo'rai.le.  se  nul  sur  les  rangs  pour  être  élu 
membre  de  h  diambrc  des  communes ,  et  échoua 
d'.ibord  dans  eet'e  entreprise.  Accusé  de  haute 
trahison  eu  t"<)4  ,  par  saite  de  ses  opiuions  eu 
laveur  des  révolutionnaires  français ,  il  fut  ac- 
quitté. Apres  »'0tre  présenté  une  seconde  fou  aux. 
el.  cliocs  de  Weitminslcr ,  Horne-ïooke  réussit 
enfin  à  ic  f-irc  élire  représentant  du  bourg  d'Old- 
S:ir:im.  Mais  sa  qualité  d'ancien  ecclésiastique  lui 
fut  ol'jocléo  à  la  chambre  comme  un  motif  d'exclu- 
sion, l'oul  ce  que  sou  éloquoaco  put  gagner  ,  c'est 
qu'il  conserverait  toujsiége  pm.laut  cette  seule  ses- 
sion. Un  nouveau  bill  exclut  alors  pour  l'avenir 
dans  les  élections  tout  individu  admis  dans  les  or- 
dres sscréi.  Uornc-Tookc  m.  à  Wimblodon  en  i8ta. 
Ou  a  de  lui,  outre  plus,  écrits  politiques  de  circon- 
stance qui  n'out  plus  d'intérêt  que  pour  les  natio- 
naux ,  uti  ouv.  très-remarquable  sur  la  grammaire 
<:«f:érale  ou  philosophique  ,  ayant  pour  tu.  :  L11EA 
11TEPÛEST A. ,  or  ihe  Diversions  nf  Purley  ,  don*. 

10  prem.  vol.  parut  à  Londres  en  irHS,  iu-8,  réimp. 
en  170)8  ,  in-4  .  «'  ,e  a*  ™  »So5.  M.  Alex.  Sterhen 
a  pub.  les  if<m.  d'Uorne-Tooke  ,  Londres,  totJ, 
2  vol.  in-8.  W.  Hamilloii  avait  pub.  l'aunée  pré- 
cédente d'autres  Mem.  ou  plutôt  |uue  notice  sur  la 
vie  publique  du  même  écrivain,  brochure  ,n-8,  de 
192  pages. 

HOK.NECK  (AxTOliiK),  thêol.  an»!.,  né  en  i6'|C 
à  Baceharach  dans  le  Bas-I'alalinal ,  m.  eu  iruy>  , 
prébendier  do  l'église  de  Wells  ,  avait  été  succes- 
sivement chapelain  ,  puis  vicaire  de  Ail  Uallows  à 
Oxford,  recl.  de  Ooulton  daus  le  Hevonshirc,  enfin 

11  obtint  en  1693  un  canonicat  à  Wc.ltniiiîtcr. Outre 
un  asses  grand  nombre  de  thèses  ou  autres  produc- 
tions semblables ,  on  a  de  lui  différentes  traduct. 
d'ouv.  allem.  cl  lrauç.  en  ang.,  cl  le»  opine,  suiv  : 
H  e  great  law  nf  considération  ,  etc.,  Lood.,  iG7.ri, 
in-8,  plus,  foi*  ri:iiup.  ;  a  Letter  ta  a  L.idj-  re*o(- 
led  to  the  Itarmsh  Curch  ,  ib.  ,  irî-S ,  m  12  ;  tba 
rtP"J'  *seelw ,  etc.,  il».  ,  it>8t  ,  in-8;  Dclight  and 
;  mi  g  e  ment ,  etc.,  ib.,  ifiSJ,  in-13;  the  Ftre  0/  the 
altur ,  etc.  ,  ib.  ,  itiS.I ,  in-12;  the  E.remse  of 
Prayer ,  etc.  ,  ib.  ,  i6i5  ,  in-8;  thejirst  Fruits  0/ 
re.-isi>a,  olc.  ib.,  l6S>,  in-8. 

HOfl.NEMAM*  (Fni  DKmc-CoXRA») ,  voyageur 
allem.,  né  à  liibicsbcim  en  1772,  exerça  U'ahord 
lu  ministère  évangéliqnc  à  Hanovre  .  cl  obtint  1  n 
I79>  uno  recoiiiniamlatioti  aupirs  do  la  socirlo 
d'Afrique  à  Londres  qui  l'employ  a  à  faire  dc«  dé- 
couverte*. Ln  1797  il  s'embarqua  à  Marseille  pour 
l'île  de  Chypre  et  se  rendit  de  là  11  AKxjn.lni-. 
Lors  du  oVlurqueuimt  des  Français  en  Ks;ypte  , 
Horn^niann  ,  qui  su  trouvait  a.i  Kaîre  ,  obtint  ,  par 
les  soins  du  gi  lierai  liomparte  ,  le*  moyen*  du  con- 
tinuer son  expédition.  11  pat  lit  du  Kairc  le  îi  sept. 
-Ç)Ç)  :  et ,  après  avoir  visité  l'ancirune  Oasis  ,  où 


l'on  croit  qu'était  élevé  le  temple  de  Jupiter  Am- 
mon,  il  arriva  à  Mourcouk,  capilalu  du  Feajtan ,  et 
pénétra  jusqu'à  Tripuli.  De  retour  de  ce  long  voy., 
lloi  ueiuaun  parlil  loti  avril  tS'K)  avec  la  graude  ca- 
ravane de  Bournou  ;  depuis  «m  n'a  plus  reçu  de  te* 
nouvelles,  cl  tout  fut  penicr  qu'il  a  succombé  à  ses 
tentatives  périlleuses.  Le  Journal  des  Voyaga  de 
Fiel,  llorntmanndfptiis  le Kaire jusqu'à  .Voursouk 
en  «797  et  '79^.  ,r•,,,■  en  angî  ùs  sur  le  IMS.  allem., 
qu'il  avait  envoyé  à  la  société  d'Afrique,  a  piru  à 
Londres  ,  1S02  ,  in-4  .  avec  earlej  ;  il  a  été  publie' 
am  allem.,  AVcimar ,  1802,  in-8;  et  Ou  en  a  dtux 
traductions  franc.  ;  la  prem.  très- inexact»  «i  saut 
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cartes,  Paris,  1801  ;  la  a',  ib.,  i8o3  (par  La  Baume), 
rerue  snr  le  texte  allem.  par  M.  Langlès ,  avec  de» 
notes  de  ce  tnénic  ssvsqI* 
HORMUS.  V.  Horn. 

HORNSBY  (Thomis)  ,  astronome  anglais,  né  en 
1734  ,  m.  en  1810 ,  fut  conservateur  de  la  Liltliolli. 
Radrliffc,  professeur  de  philosophie  naturelle  et 
es  péri  m  en  la  le  a  l'université  d'Oxford  ,  et  membre 
de  Ja  société  royale  de  Londres.  On  lui  doit  l'achè- 
Tement  du  grand  et  bel  Observatoire  d 'Oxford. 

HORNÛNG  (Je.an)  ,  méd.  allem.  du  17e  S.,  est 
connu  comme  édit.  d'un  rec.  de  lelt.  inlil.  :  Citta 
medica ,  Nuremberg,  i6aâ  ,  Lripsig  ,  1661  ,  in-4- 
On  a  en  outre  de  lui  un  Traite  (en  allem.)  sur  ta 
méthode  de  guérir  les  brûlure* ,  Nuremberg  , 
it>8a .  in-8. 
HOROLOGIUS.  V.  Dorvi. 
1IOROZCO  (Ckistoval  de),  médec.  ejpag.  du 
l6*S.,  professa  son  art  à  Salamanquc,  et  se  fit  dans 
le  temps  une  réputation  distinguée  comme  savant 
par  un  ouvrage  iutit.  :  Annotation?*  in  interprète* 
A 'etii ,  med.  praclariss..  nempè  Bapt.  Moniatum 
veronensem,  et  Janum  Cornarium  'Zaiccaviemem, 
medteot ,  Bile,  ifi^o,  in-4.  11  avait  déjà  pub.  Cas- 
ti/raiiones  in  interprète*  Pauli  jEginetm  ,  Venue  , 
l536,  in-folio. 

HORREBOW  (PirHRE),  astronome  danois,  né 
en  1679,  fut  professeur  à  l'université  «le  Copenha- 
gue ,  où  il  m.  rn  176,.  On  a  d«  lui  :  Détenu, natio 
ttpparentis  diametn  salant  ,  1717  ;  Clavis  otironn- 
mur  ,  teu  astronomie  pars  phystca  ,  Copenhague  , 
17*5,  in-4  ;  Coprrnictts  Inumphans  ,  etc.,  ii>nl  , 
1717,  in-4  ;  Atrium  a-tronamiai  ,  etc.,  ibid.,  17^2  , 
in-  j  ;  Elément  !  plùloivphim  nntttralit,  ibid..  17/(8  , 
io-q,  etc.  Se»  Ol.uvre*  réunies  ont  par»  à  Copen- 
hague, i74o-4l,3  vol.  in-4-  —  IIoRIiebijW  (Chris- 
tian), fils  du  précéd.,  niathémai.,  ne  vers  1718, 
mort  en  1770",  a  pulil.  un  Traite  de  Trigonométrie 
sphérU/ue,  en  lut.,  et  quelq.  dissertât,  acad.,  telles 
que  tir  petit  a  parallaxe, >s  orfns  anmu  demontlnttto 
e.v  observât,  ann.  1742  '74^  deducta ,  Copen- 
hague, »744>  »  de  Parallaxi f: canna  anima  et 
rectascensionibits  r/uam  post  Roementm  et  Pnren- 
tem  demanttral  auctor,  ibid.,  1747  ,  in-4- —  Hoa- 
SMOW  (Nicolas) ,  magistrat  et  voyag.  danois,  né  à 
Copenhague  en  1713,  m.  ni  1760  ,  a  laissé  ;  Belat. 
authtntit/.  d'Islande  (en  danois),  Copenhague,  17/10, 
in-8,  avec  cartes,  trait,  eu  allem.,  Leipsig,  1  - ;% J , 
io-8,  en  angl.,  i;:>3.  in-fol.,  et  en  fr.  (par  Houstelot 
de  Surgy  et  Mcilin)  ,  Paris  .  t'ûq,  a  vol.  in-ia. 

HORROX  (JinÉMifc) ,  célèbre  astronome  angl., 
né  àToxteth  dans  le  comté  de  I.anc.islic  l'an  1619. 
m.  prématurément  eu  i(j'4i,  semblait  destiné ,  pur 
aa  vocation  singulière  pour  les  sciences  céleste»,  à 
leur  imprimer  un  mouvem.  très-notable.  Il  a  laissé  : 
Venu*  sub  tôle.  i>i*i,oit  Traité  louchant  le  pa<<are 
de  Vénus  sur  le  disque  du  soled  (4  décemh.  i(vb)'  ; 
cl  d'autres  écrit»  astronom.  pub.  à  I.ondre» ,  i6;2, 
in-4  •  Par  'v  d»ct.  WalU».  On  a  joint  à  ce  rec.  la 
correspond,  «le  Ilorrox  avec  Crablrée,  jeune  astron. 
qui  avait  fourni  au  prem.  le»  moyens  de  «'avancer 
dans  la  seieucc  qu'ils  étudièrent  quelque  temps  eu 
commun. 

HORSLKY  (Samuel),  prélat  ang.,  né  en  1773, 
occupa  successivement  les  sièges  de  St-David  ,  de 
Rocbettcr,  et  m.  eu  i8jG,  évêq.  de  St-Asaph.  Ou 
lui  doit,  mitre  de»  édit  lat.  des  Elément  et  des 
Donnés  d'Kuctide,  dei  Im  itant,  lib.  Il  d'Apollo- 
uius  Pcrgirus  ,  Oslord  .  '77°'  u,,c  éiiiliun  des 
liEuore*  de  sir  haac  IS'twlan  ,  5  vol.  iii>4  .  IjSj  , 
pin»,  écrits  d'érud.  cl  de  piété,  cités  par  M.  George 
Crabb  {Uni»,  hittor.  DicUonaiy ,  i8a5,  in-4),  0,1 
notnb.  de  12  environ.  Les  plus  rcmarq.  «ont  ;  t/ie 
Power  of  God  dédui  t d  from  the  computnb.'e  ta- 
stanluneous  productions  i>f  tt  in  the  sofar System., 
1707,  in-8;  on  the  Pmperiict  of the  greek  and  Lu.n 
tanguais,  170/),  it,-S,  sans  nom  d'aut.  ;  une 
Irad.anjjl.  (d'aprcii'ltclinrii;  des  Prophéties  d'Oiéc, 


avec  notes,  etc.,  1801,  i8o4>iB*4«  élément.  Trta- 
tisfs  on  the  fondamental  principles  of  practicml 
malhrmattcs  ,  for  the  use  of  stueleHts  ,  i&ot,  sn-8, 
etc.  Les  Sermons  d'IIorsley  ont  été  rec.  en  3  roi. 
in-8,  1810  et  1812  ;  on  a  également  pub.  après  m 
m.  (en  an  g.)  :  Disc,  de  Sam,  Horsley  au  pariem., 
181 3,  in-8,  cl  les  Mandemens  (the  Charges)  qu'il 
a  donnés  aux  diocèses  de  Sl-David  ,  de  R  oc  lies  Ut 
et  do  St-Asapb  ,  t8l3,  in-8.  —  Ho«sL«T  (John), 
antiq.  augUis,  né  dans  le  Northumbcrland ,  m.  e« 
17a! ,  s  est  fuit  connaître  par  un  important  ouv.  int. 
Rntannia  romana,  imp.  en  1732.  On  trouve  de  loi 
dans  le  rec.  d'Hutchinson  quelq.  Lettres  adressées 
à  »ir  Roger  Gale  sur  des  sujets  d'antiquité. 

HORST  (Grégoirk)  ,  med.  saxon  ,  né  A  Torgjci 
en  1578,  reçu  docteur  k  bile  en  1606,  m.  à  D int 
en  1 636,  exerça  son  art  avec  un  grand  suce ô«  et 
reçut  le  surnom  à'Escttlape  de  l'Allemagne.  Nous 
citerons  parmi  ses  ouv.  qui  ont  été  réunis  et  puh.  à 
Nuremberg  en  3  vol.  in-fol.,  1G60,  et  Gouda,  ititfi. 
3  vol,  in~4  <  les  suiv.  :  Dissert,  de  natttrâ  amont  , 
add-tis  remlutionibus  de  eu  ni  furoris  amatoni ,  de 
philltis  attfue  de  puisa  amanttum ,  Giessen  ,  161 1, 
in-4  ;  de  Tuendâ  sanitate  studiosontm  et  litterar , 
ib.,  i«ii5,  in-4.  «te.— Hunsi  (Jean-Daniel;,  filsainé 
du  préced.  ,  proies»,  de  médec.  a  Marbourg  .  aéà 
tiiesscn  e:i  1027,  mort  à  Francfort-sur- Ic-MefO  rn 
t685  ,  est  connu  par  les  écrits  suiv.  :  Pharmacopée} 
galeno-chemica  catholUa,  Francfort,  ibji,  iss-ful.; 
Physica  /nppotratica  ,  ibid.  ,  1682,  in  8.  dc- 
Hor.iT  (<i ré|;»ir«i) ,  frère  du  précéd.  ,  prufess.  «i't- 
natomie  et  de  physique,  né  en  1626  à  (Jim,  où  d 
111.  en  1061,  a  pub.  :  Spécimen  anatom.  pntcttcet  im 
academ.  (iiasenâ  ahqtiol  philiatris  exhiUtnm  ; 
adjecta  tunt  quu-dam  de  moxâ ,  Francfort  ,  t6;8, 
in-4;  dcHX  R'ssert.  •  la  prem.  de  Mania  ,  l'autre 
de  /fiffunà  ZiUelhi.  C'tst  égaletn.  a  lui  qu'est  dne 
la  2e  édit.  des  uitvrcs  de  sou  père  ,  plus  compléta 
que  celle  de  iGtfo  ,  publiée  par  Jean-Daniel  ,  son 
frère.  —  Jacques  lloaar,  gr.-ouclc  des  précéd..  u 
en  i.">37  a  Turgau  ,  m.  en  t6cx) ,  direct,  de  l'uni», 
do  lleiiiutailt ,  est  plus  particulièrem.  connu  par 
son  tr.  de  Nalurâ  et  cousis  Xoctambalorum  ,  eic., 
Leipsig,  i!>q5,  in-8,  et  par  celui  iotit.  De  aunm 
dmte  maxiltari  pueri  Silesii ,  ibid..  |5<)5  ,  in-8. 

HORS  1J  ILS  (Jaco.  MLRLO,  dit),  aè  à  la  Gn  de 
16e  S.  à  Uorls ,  fut  curé  à  Cologne,  et  y  m.  en  1644. 
On  a  de  lui:  Paradisus  unimet  christ.  ,  Cologne, 
1644  ,  in- ta,  trad.  en  franc,  tous  le  lit.  A'Henres 
t  hret tétines,  Paris,  t685  et  1715.  2  vol.  in-12;  uh 
édit.  avec  note*  des  Œuvres  de  Si  Bernard ,  Colo- 
gue,  tU4(.  a  vol.  in-fol.,  Paris,  i6j2,  Lyon,  1679; 
une  edit  des  4  livres  de  Imitatione  ChriUi.  etc.,  soir» 
le  tit.  tic  Viator clmslianus  ,  Cologne,  ioq3  ,  a  vol. 
in-12  ;  ibid.,  1670  .  in  24  ;  Pan»,  1804  .  io-16. 

110IIT  ou  HORTE  (Josiah)  .prélat  biglais,  ne' 
vers  tl»iJo,  desservit  d'abord  une  congrégation  de 
di»>idens  ,  puis  devint  successivem.  ev.  du  Feras 
et  Lci^bliu  ,  de  K  il  mure  et  Ardagb  ,  enfin  arebev. 
de  Tuam  ,  et  m.  en  175t.  On  a  de  lui  un  vol  de 
Sentions,  Dublin,  i:38,  Lond.,  17J7,  in-8;  des 
Lettres ,  filin  lrmens,  etc. 

IlOHTtMtLS  (Frédéric),  graveur,  né  à  Pari» 
ver»  |083,  a  laisié  une  Adoration  des  rois;  le  Ma- 
riage de  Ste  Catherine  d'après  Paul  Véronè.e  ;  U 
Naissance  de  M  Jean  Baptiste,  d'après  LeTintoret; 
une  Samaritaine  ,  d'api ès  Garofalo,  etc.— Uortc- 
MELS  (Mane-Madrlauie),  née  à  Ulrerht  ro  168-,  et 
selon  d'autre  à  Paris  en  1690,  épousa  C.-N.  Coc'b.n, 
pere,  partagea  avec  succès  le»  travaux  de  cet  artiste, 
et  in.  à  Pari»  ver»  1770.  Ona  d'elle  le  Triowplte  de 
Flore  ,  d'après  lu  Poussin  ;  Mercure  et  le*  Muses  s 
Jspatie  di-pulant  avec  les  plulasoph.  gixct ,  d'a- 
près Michel  Cortir  ille  ;  des  Portraits  ,  etc. 
HORTENSIA.  V.  l'an.  „,iv.  ad  fi  ne  m. 
BORTF..NSIUS(Ouinti:s),  célèbre  orateur  rotn., 
né  en  l'an  (i^ocle  Home,  d'une  illustre  et  ancienne 
famille  piebejenne  qui  avait 
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fuirait  1  la  républiq.,  parut  avec  un  gr 
brmi  dès  l'âge  de  lû  an*  ;  il  servit 
I»  innées ,  et  devint  lient,  de  Sylla  ds 


grand  éclat  au 
ensuite  dans 
lans  la  guerre 

c<  aire  Millirnl aie.  A  ton  retour  à  Rome  il  repartit 
à  b  tribune  ,  entreprit  la  défense  du  jeune  Posa  pce 
«i  celle  du  proconsul  Verres  contre  Cicéron  ;  et 
■alpré  leur  rivalité ,  ces  deux  orateurs  restèrent 
«nul animent  unis  par  les  liens  d'une  amitié  et 
d'une  estime  reciuroquus.  Hurtensius  prit  la  défense 
écCictron  quaud  celui-ci  fut  menacé  par  Clodiu*  , 
et  il  faillit  être  victime  de  la  fareor  des  satelliles  du 
fongueux  tribun.  Vers  la  fin  de  sa  carrière ,  Horleo- 
tins  fit  de  ratas  efforts  pour  reprendre  au  barreau 
la  premier*  place  que  lui  avait  ravie  son  éloquent 
rival ,  et  il  m.  en  l'an  de  Rome  704  (5o  ans  avant 
J.-C).  Aucun  des  ouv.  de  cet  orateur  n'est  parvenu 
jusqu'à  noua  ;  et  l'on  ne  peut  guère  se  former  une 
idée  de  son  éloquence  que  par  ce  qne  nous  en  ont 
transmis  les  anciens.  Ils  nous  apprennent  aussi  que 
U<>rtensius  cultiva  la  poésie  avec  succès.  Il  avait 
compose,  sur  la  manière  d'élever  les  animaux,  un 
petit  puêmc  grec  intil.  &ïfllOTpà'/ttW,  dont  U  prit  le 
iirad  dans  la  fable  d'Orphée,  attirant  les  hétes  fau- 
ves par  les  sons  de  sa  lyre.  —  Hortensia  ,  sa  fille  , 
s'est  illustrée  en  plaidant  devant  les  triumvirs 
Mjrc-Antoinc ,  OcUve  et  Lépide ,  la  cause  des 
if»  dames  romaines  dont  on  voulait  taxer  les  biens 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Le  discours  qu'elle  pro- 
nonça daus  cette  circonstance  est  cité  avec  les  plus 
grands  éloges  par  Quintilien. 

HORTENSIUS  (Lambert)  ,  philologue  dout  on 
ignore  le  véritable  nom  ,  et  qui  fut  ainsi  appelé 
parée  qu'il  était  fils  d'un  jardinier,  naquit  è  Mont- 
fort  en  l5ot,  suiv.  rtuelq.  biojr.  On  «ail  qu'il  était 
préfet  du  coll.  de  Naërdeu  (Holl.)  lors  de  la  prise 
de  cette  ville  en  i5j2,  et  qu'il  n'échappa  lui -mime 
a  la  m.  qu'après  avoir  couru  les  plus  gr.  dangers  et 
«u  massacrer  son  fils.  Hortensius  m.  en  i5;/f  suiv. 
les  uns  ,  ou  1^77  selon  d'autres  ,  laissant  entre  au- 
tres poèmes  lat.  :  Secessionum  civilitun  ultrajec- 
tinmrum  et  bel'ortun  ab  anno  i5a4  nique  ad  trans- 
labonem  atiscopattis  ad  Burgnndos  Lbri  Vit ', 
Baie,  l5^f>,  in-fol.  ;  de  Tumuttiùut  anabaptista- 
in-4,  il».,  16^8,  Amsterdam^  l656;  dt 


Befiu  germanico ,  etc.,  ib.  ,  l56o.  \n-t\  ;  Enarra- 
iiones  in  Virgdxi  AZneida,  ib.,  i5t>9  et  t5"7,  in-f.  ; 
Explications*  in  Annm  Lucani  Pharsaliam ,  ibid-, 
l.r»78  ,  in-fol.  —  Hortevxius  (Martious),  aslron., 
né  eu  i5o5  a  Drlft,  m.  eu  l539,  est  principalem. 
connu  par  la  traducl.  suivante  du  belge  :  Philippi 
l*ansb*rgii  commentât,  in  motum  terra  diurnum 
et  nnnuitm. 
HORTENSIUS.  V.  Gabdiw  (Louis). 
MORTO  (Garcia*  ab',  ou  db  La  HUERTA  (Du 
JiRDl*),  botaniste  portugais  du  16*  S.,  professa 
d'abord  la  philosophie  à  Lisbonne  en  1 534*  ct  Pas*a 
ensuite  à  Goa  dans  les  Indes,  pour  former  une  col- 


dos  plantes  qui  croissent  spontanément  d 
les  environ*  de  cette  ville.  Jl  a  consigné  le  résultat 
de  se*  observations  et  de  ses  recherches  dans  uu 
écrit  inlit.  Coloquios  dos  simplet  o  drogas  da  India, 
Goa ,  |563  ,  in-4  ,  Irad.  en  latin  ,  1569 ,  Anvers  , 
in-8  ,  en  fr.  par  A.  Colin ,  Lyon ,  1619,  io-8,  etc. 

UOSIUS  (Stanislas),  cardinal,  né  en  i5r>4  à 
Craeovic  ,  m.  à  Caprarola  en  1679  ,  attaqua  avec 
ehaleur  les  principes  de  Luther,  et  lut  légat  du  Sl- 
siéjîe  au  concile  de  Trente  en  i56t.  Un  a  de  lui  : 
Confessio  catkoHu»  fidei  christianet*  sive  es  plient, 
con/ttsionit  à  pat  nias  factœ  in  synodo  provin- 
cial! habita"  Petrikuviet  anno  l55i,  Mayeocc,  155?, 
io-fol.,  Rome,  t565,  in-4%  réimpr.  un  gr.  nomb. 
de  fois ,  et  Irad.  en  presque  toutes  les  langues  ;  de 
Expresso  Dei  verbo,  Rome,  1 559,  in-8  ;  Dialog., 
nom  calicem  tnicis  et  uxoreS  sacerdotibus  pcrmitli. 
ae  difina  officia  vutgari  linguA  peragi  fus  sit., 
Dillingen ,  'iit5a ,  in-8;  Judiaum  et  censura  de  jw 

dicto  de  dogmate  contra  adurandarn  TriniUt- 

tem  ,  etc.,  |S(>4  *  d«*  ItUrts  ,  iurpr,  dans  le  V  »oL 
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de  la  Collect.  de*  osuvr.  de  l'an!.,  pub.  a 
1 584  «  2  in-fol. 

HOSKINS  (Jouis),  poète  angl.  et  homme  de  loi, 
né  en  i566  à  Lantvarne  (comté  d'IIereford),  m.  en 
i<>38,  après  avoir  été  quelque  tvmps  détenu  s  la 
Tour  de  Londres  pour  la  liberté  avec  laquelle  il 
s'était  exprimé  dans  un  discours  prononcé  au  par- 
lement, est  moins  connu  par  ses  productions  lit  t. , 
dont  aucune  ne  parait  lui  avoir  survécu  ,  que  par 
les  soins  qu'il  se  donna  pour  divertir  te  roi  Jac- 
ques Ier  dans  le  séjour  de  Morehampton  ;  il  y  or- 
ganisa ,  dit-on  ,  uuc  troupe  de  sallinbanqucs  qui 
imitaient  l'ancienne  danse  des  Maures  ,  genre  de 
billet  qui  plaisait  fort  au  monarque. 

HOSPINKAU  ou  HOSP1MEN,  théol.  suisse 
de  l'école  Zsvioglo  ,  né  en  15^7  ■  Alldorf ,  canton 
de  Zunch  ,  m.  en  1626  ,  est  aut.  d'un  as  s  es  grand 
nombre  d'écrits,  dans  lesquels  il  déverse  les  sar- 
casmes et  le  ridicule  sur  la  doctrine  et  la  discipline 
de  l'Eglise  catholique.  Il  nous  suffira  de  citer  les 
suiv.  :  «fe  Templis ,  hoc  est  de  origine ,  progressa 
usa  et  abusa  tempforum  ,  etc.  ,  1687  ,  in-fol.  ;  de 
âfonachis,  etc.,  l5S8,  in-fol.;  de  FesUs  Judmorumy 
etc.,  1591,  in*  fol.  ;  Fcsta  chrittianorum  ,  etc., 
l5p3,  in-fol.;  Hisl.  sar  ramentaria ,  etc.,  i5i>8- 
l(5o3t,  a  part  in-fol.;  Hittoria  jestntica  ,  lèig, 
in-fol.  Les  ouv.  de  ce  théol.  ont  eu  un  gr.  nomb. 
d'édit.  ;  la  dern.  collection  qui  en  a  été  faite  est  de 
Gcncvf  ,  lf>8l  ,  7  vol.  in-fol. 
HOSPITAL  (Uicukl  de  ï.').  V.  L'Hôpitat 
1KXSSCHIUS  ou  1JE  HOSCHE  (Sidrobus), 
poêle  litin  ,  né  en  i5g6  à  Morkhem  dans  le  diocèse 
d'Vpres  ,  d'un  pauvre  berger,  obtint  la  permission 
d'entrer  au  collège  des  jésuites  à  Tongres ,  dont  il 
m.  supérieur  en  it>j3.  S«s  poésies ,  publ.  pour  la 
prem.  fois  à  Anvers,  i65(j ,  in-ia,  ont  eu  un  gr.. 
nombre  d'édit.,  parmi  lesquelles  on  distingue  celle 
de  Paris,  Barbon,  1713,  a  vol.  in-ta.  Lanrelot- 
D.  slande»  a  Irad.  en  vers  franç.  les  élégies  de  Hos- 
schius  sar  la  Passion  de  J.-C,  1766,  i  11-12. 

HOSTAL  (Pierre  de  I.'),  sieur  de  Roquehonne 
et  vice-chancelier  de  Navarre ,  né  dans  le  Bearu 
au  lf>S.,  est  auteur  des  ouv.  suiv.,  recherchés  de* 
amateurs  pour  leur  siugulanlé  :  Discours  philos, 
desquels  c>t  traite  de  Cttsence  de  l'orne  et  de  les 
veiiu  morale  ,  Paris  ,  1U79,  in-8  ;  le  Soldai  fran- 
çais, 1604 ,  160C,  in-8  ;  I' Â»ant-<victorieux,  Orthra , 
ltXK),  Bordeaux.  16 tu,  in  8,  très-rare  ;  la  Movair* 
en  deuil,  Orthea,  1610,  in-ta,  rate. 

IIOSTE  (l'Ain.  L'),  inatliémalicieii ,  né  en  i65a  à 
Pont-de-Vcsle  en  Bresse,  entra  à  17  ans  dans  l'onlre 
.les jésuites,  devint  profess.  iota»  de  malhénialiq. 
a  l'école  de  Toulon  ,  et  m.  dans  celle  même  ville 
en  1700.  On  a  de  lui  :  ftccueU  des  traites  de  ma- 
themaliqitt  s  les  pins  nécestairrs  à  un  officier,  Paris, 
1692  ,  3  vol.  in-l  a  ;  CAt  t  des  armées  navales  avtc 
le  traité  de  la  construct.  des  vaisseaux  ,  Lyon  , 


1C97,  in"f*1-  lï*7<  *  «•  in-fol..  f'R. 

HOSTILIliM  (CaH«  Vale*s  mkssii;*  Qvtttrv 
Hostilianis)  ,  second  fils  de  l'emper.  Dccms  ,  ré- 
gna pendant  quelques  mois  avec  CjIus  Vihiiia  Tre- 
bomanus  Gallus ,  ci  m.  en  a5a.  Ou  accusa  Gallus, 
qui  déjà  r.  gnail  seul  par  le  fait ,  d'avoir  abrégé  le* 
jour*  d'IIojlilu  u  pour  reslcr  seul  empereur. 

HOTM  AN  (Kramcoi»),  célèbre  juriscous.  franc., 
né  à  Paris  eu  15^4  ,  d'une  famille  originaire  de  Si- 
léfie  ,  embrassa  la  réforme  relig<,  puis  se  retira  eu 
1^47  >  Lyon  ,  d'où  le  manque  de  ressources  le  fit 
partir  bientôt  pour  aller  enseigner  les  humanités 
au  collège  de  Lausanne.  Apn-s  avoir  professé  ensuite 
le  droit  à  Strasbourg,  il  fut  appelé  a  la  cour  du  roi 
de  Navarre,  père  de  Henri  IV,  et  y  remplit  plu- 
sieurs missions  délicates.  Plus  tard  Ilolman  occupa 
la  chaire  de  droit  de  Valence  et  celle  de  Bourges  ; 
il  quitta  la  France  après  l'affreux  massacre  de  la  Sl- 
Bai  thélcmi ,  cl  m.  à  Bàlo  eu  IJ90.  Tous  ses  ouv. 
ont  été  réunis  et  publ.  à  Génère  en  1^99,  3  vol. 
in-fol.  Nuus  cilerous  cumuic  le*  1 
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Comment,  in  IV  Initituttonum  /mis  civilis  hbros  , 
imp.  plat,  fois  à  File ,  à  Veuise  «t  à  Lyon  ,  iu-4  et 
ip-8;  Franco^  g  al  lia  ,  s*ve  trucinius  de  rngtmine 
regum  Gallimetde  jure  suce  es  si  onit,  Genève.  lâ;J, 
io  -  fui. ,  pluticurs  fuit  réimprimé  rl  traduit  «n 
français  |ur  .Simon   Goulard  ,  Cologne  ,    1 3 7  |  , 
I  vol.  im8;  Vtsputalio  dtcautroversià suecessioms 
régi*  interpaUuum  et  nepolem  atque  1»  umversum 
de  jure  successions  tegim  in  regno  G.ilUm,  Fraurf., 
lfi85,  in-8  ;  \ Antttnbomivn,  ou  Duc.  sur  l'étude  des 
lois,  i5tr],  in  8,  ttad.  en  lat.,  Harnb.,  it»4~,  in  8,  etc. 
—  Hutmak  (Antoine),  frère  du  pn'céd.,  te  montra 
•on  ..m.  ......  :     duraul  le*  troubles  rcligieus  sous 

les  règnes  de  Charles  IX  el  Henri  III ,  soutint  en- 
Hiite  avec  courage  les  droits  de  Henri  IV,  et  m.  en 
1  Mjfj  ,  avocat- gênerai  au  parlement  de  Paris.  On  a 
de  lui  :  Trtulc  de  la  dissolution  dti  mariage  pour 
cause  d'impuissance  et  froideur  de  l'homme  et  de 
la  femme,  IW  ,  i58i  ,  i5g5  et  1610,  in-8;  tes 
Droits  de  ConcJe  contre  le  neveu  ,  en  faveur  du  car- 
dinal de  Bourbon  ,  |585,  in-8  ;  Traité  de  la  loi  ats» 
tique  (réfutai,  de  l'ouv.  précéd.)  ,  t5<)3  ,  in-4  ;  fK 
des  droits  ecclesiafttq., franchises  el  libertés  de  l'r- 

f ltse  gallicane,  et  quclq.  autres  écrits  insères  dans 
es  Œuvres  complète  s  d<>  son  fi  ère  François.— Jean 
11ot.ua>  dk  ViLMtiLS,  tïls  de  François,  fut  em- 
ployé à  différentes  négociai,  en  Allemagne  ,  cl  ac- 
quit la  répulal.  d'un  homme  d'état  prudent  et  ha- 
I»i!e.  L'époque  de  sa  m.  est  inconnue.  On  a  de  lui  : 
Anli-Chopinus,  imb  pal  lits  epittola  cangratulaforia 
tuagni  Aie.  Tttrlupini  ad  nutgn.HenaliimCliopinum, 
etc.,  Anvers ,  iSçp ,  i5j)3  .  in-8  ;  Tr.  des  devoirs  de 
l'ambassadeur  ,  Pari»  ,'  160a,  1604,  in-8;  Présent 
rayai  de  Jacques  I"  an  prince  Henri  s-jnfils,  trad. 
du  latin  ,  Taris  ,  160J  ,  in-8;  la  Préfacé  de  l'htst. 
du  près td.  de  Thon,  Irad.  en  franç.  ,  Paris,  i6t>4  , 
in-8.  Les  Opusc.  franc:  de  François,  Antoine  el 
Jean  llolmau.  ont  élé  recueillit  à  Paris,  an'-,  in-8. 

HOTTINGKR  (Jean-Henri),  savant  orientaliste 
et  Ihéolog.  prolest.  ,  ué  a  Zurich  en  1620  ,  étudia 
en  celle  ville  ,  à  Genève  ,  à  Gioniogiic  .  se  rendit  à 
Lcyde  en  16A),  et  y  suivit  les  leçons  de  Golius.  11 
accompagna  dans  le  Levant  Guill.  Po«well  en  16  jl, 
visila  à  son  retour  l'Angleterre  et  la  France,  où  il 
perfectionna  ses  connaissances  par  la  fréquentation 
des  personnages  les  plus  célèbres  de  l'époque,  et 
revint  dans  s.i  patrie  profes».  les  langue*  orient,  et 
la,  théolog.  11  fut  nomme  recteur  île  l'université  de 
Bile,  cl  m.  en  1(167.  N°u»  citerons  parmi  ses  nonih. 
écrits,  dont  la  liste  se  tioure  dans  les  Mem.  de  >'i- 
ceron  :  Lrolematiim  hnguœ  sancto>  lib.  Il ,  ciun  ap- 
pendice aphorismor.  ad  leclionemBibl.  heùr.,  ltv\m, 
Zurich  ;  Thesanrut  j,hi/olog.,  etc.,  ils.,  l6.W  ibh) 
et  1696  ;  Jlist.  eccles.  N.  T.,  pu!,,  de         a  i(*>7"; 
l/isl.  orient,  ev  variis  nvnumenlis  collecta  ,  ih.  , 
ib'jl  ,  in-4  .  el  1660;  Grammat.  chadronyriaca 
Lb.  II,  il».,  160a;  Anal  eut  a  hist.-theo'.og.  octa  ,t,s- 
sertat.  proposita  ,  Zurich  ,  tU^'i,  ia-/j ,  ele  — HoT- 
T1NGRR  (Salomon),  méJcc.  et  préfets,  de  malhém. 
el  de  physique  à  Zurich  ,  >  fil*  du  pnccd. ,  né  en 
1C49,  m*  en  171.I .  a  laissé  de*  Pisse-f.  nrivanto*  ;  «4 
Une  analyse  des  bains  d'Urdof  et  de  tfaden,  16  ,  1  et 
170t. — Jean-Henri  Hottincfr  ,  son  neveu  ,  méd., 
ne  en  1680,  m.  en  17^6,  a  pub.  quelq.  Disiserlat. 
et  Observât.,  insérée»  dans  les  Mscelian.  academ. 
natur.  cunos — HoTTlNCEB  (Davi.n,  frère  du  pré- 
rédent  ,  m.  en  1736,  profe^t.  d'hUt.  à  Zurich  , 
s'est  faii  connaître  comme  numismate  ,  cl  a  pub. 
une  distcrl.  de  Numis  brarte.it. s  Ttgwinu ,  170a. 
— Uottivcer  (Jean-Henri),  de  la  même  famille  que 
les  précéd.  ,  professeur  d'antiquité*  et  de  philos,  à 
l'univers,  de  Marhourg  ,  né  eu  1  Ci  S 1  n  Zurich  ,  m. 
eu  17^0  à  Heidelberg,  curede  Frankenthal  en  1717, 
cl  protêts,  de  théolog.  à  l'univers,  de  Heidelberg 
M  17a!,  est  Ml.  d'un  grand  nombre  d'écrils  théo- 


logiques  peu  reraarquàbl.,  et  dont  la  liste  se  trouve 
dans  let  div.  Dibliogr.  german. 

llUL'ARL)  (DAVtJ>),  avocat  et  jurisconsulte  ,  uo 


en  172S  à  Dieppe,  fut  membre  associé,  de  l'acad. 

des  inscription»  el  belles-lettres ,  et  mourut  4  Ahbe- 
vilio  en  180a.  Ou  a  de  Un  :  Anciennes  Ivis  des  Fran- 
çais consen'ées  dans  les  coutumes  ungt.  recueillies 
par  tiU'elvn  ,  1  7C0  ,  2  vol.  in<4  »  llouen  ,  1779  1 
Traita  sur  les  coutumes  anglo-nos  mandes  ,  pttbt. 
en  Angleterre  deputt  le  4'  jusqu  'au  1  \*  siec!» ,  avec 
des  remarques  ,  oie. ,  1776-81 ,  4  vol-  »o*4  5  Dlci' 
analy  tique  et  critique  de  la  coutume  de  Nor- 
mandie ,  170O-81  ,  4  vi. I    ;i-  j .  etc. 

UOUBlGiNT  (CuAMLKJS-Faaxçois) ,  prêtre  de 
l'oratoire  ,  ni  à  Paris  ea  16^6,  proXeasa  successive- 
ment Ira  beliea-lcllres  à  Juillv ,  la  rhetoriqua  a 
Maraeilic  ,  et  la  philosophie  à  2*>isu>as.  11  était  su 
pciicur  du  collège  do  Vendôme,  lorsqu'il  fut  ap- 
pelé à  Paris  pour  y  tenir  les  couféreuces  de  St- 
Ma<: luire.  L'excès  du  travail  lui  causa  une  maladie 
dangereuse,  dont  la  suite  fut  une  sur dilé  absolue. 
Dans  ce  Inslo  état  ,  qui  a  duré  jusqu'à  sa  mort  , 
arrivéo  eu  1783,  il  se  consacra  umqucin.  au  travail 
du  cabinet.  Ou  a  da  ce  respectable  ecclésiastique 
plus.  ouvr.  demi  la  liste  te  trouve  daus  la  Xoi.-.t 
sur  la  vie  et  les  om.  du  P.  Iloubigani  par  M.  Adry, 
insérée  daus  le  Magasin  encyclopédique ,  mois  de 
mai  1806  ;  nous  citeront  Seulement  :  Hjrtnes  lu- 
brun /uk s  sans  poiots-ioye/les ,  Pans  ,  l;-»a,  in-8  ; 
Proie gosnena  in  scrtpturam  sncram ,  Paris.  17^6, 
3  vol  in-'i  ;  BtbUahebraica  cnm  n,  tis  t  t  itius  ,  etc., 
iLid.,  I7.r)  i ,  4  vol.  iu-ful.  ;  Psahm  heb,,uci  mvubs 
qiiamplurimis  expurgati,  Leyde,  1743.  in-16  ; 
Pensées  de  Foi  lies  sur  la  reltg.  natur.  et  nW<c  , 
etc.,  Lyon.  I7<H),  iu-8. 

HOÙDUAhLN  (Arnold)  ,  peintre  el  littérateur 
hollandais,  uca  Dordiecht  en  1 66d,  m.  à  Amsicr- 
daiu  en  1719,  a  laisse  des  portraits  et  autres  U<<l. 
(>tiincs.  Jl  gravait  à  l'eau-forlo  cl  faisait  des  irn 
qui  ont  eu  quelque  succès.  On  cite  do  lui  nue  Fit 
des  peintre* flamands)  ,  Amsterdam  ,  17  iS  ,  vol. 
in-8.  —  Hoi  flUAKt.N  (Jacques)  ,  fils  du  prëcéJrnl, 
graveur  habile  ,  né  à  Dordrecbl  eu  1  > >  •  ,  m.  vers 
1790,  a  publié  un  grand  noml^re  do  porlraiU  très- 
eslimc'i  ,)oot.nu ment  ceux,  de  la  galerie  de»  homme* 
illustres  de  la  Gr.-Bretagne.  Il  a  gravé  aus»i  quelq. 
morceaux  d'hist.  d'apro*  les  grands  mailret. 

HOUCIIAUD  (.î^;vN-^lCl,LA^>),  cénéral  franç.. 
mi  >  Forbach  (Moselle)  en  1740  .  cuira  à  l'âge  de 
l5  ans  daus  la  carrière  milit.  ,  lit  se*  preru.  arme» 
dans  la  guerre  de  sept  ans,  passa  en  tloiic,  où  il  (ut 
grièvement  blesse  ,  servit  en  171*3  comme  officier 
général  sous  les  ordres  de  Custincs  (v.  ce  uom  .  et 
lut  nommé  pour  1  cm  placer  ce  délierai  dans  bj  ct.m- 
maudement  de»  armées  de  la  Mou:'.!c,  du  >ord  et 
des  Ardennes.  C'est  à  lui  que  fut  due  ta  victoire  d-' 
Uondschoote  les  8  et  septembre  >7<>1  ;  il  s'empata 
de  Furues  ,  de  Molaia  ,  et  força  ainsi  les  Anal  us  à 
lever  le  siège  de  Duukcrque.  Accusé  de  n'avoir  pas 
assez  profilé  de  ses  avantagea,  il  fui  an  élu  à  Lille, 
conduit  m  Pari»,  et  condamné  à  mort  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire  le  17  uovem.  »7<)3.  Quelques 
écrivains  ont  avancé  que  Iloueliard  a»  ait  don  ucc 
Cus'inct  e:i  pour  le  remplacer,  et  qu'eu  I7<>.1 

le  général  liorhe  av  .tit  àson  loui  dénoncé  UouciiarJ 
comme  coupai. le  d'avoir  morcelé  su.i  armée  .  atîu 
d'offrir  moins  de  rétisîar.cc  à  l'eiineini.  Le  lii*  de 
Houcbard  a  publié  uno  Aotice  lus!  ni  que  et  justifi- 
cative sur  la  vie  militaire  de  sou  père  ,  Strasbourg  , 
l8<>9 ,  in-S  de  7a  pages. 

lU)L  DA.NCOIJIU  .  V.  MuTUE-Hoi  OANCOVttT. 

HOCIJAIU).  V.  I.  v  motte-  1  lui  D.vr.o. 

BODDKTOT  (  Kt.is.vn8Tti-  Françoise-Supiiie 
r»E  La  UVK  DK  lil-.I.LKGAUDK  ,  comicsse  .1"). 
fille  d'un  fermicr-gén.  cl  bcllc-sirur  de  madame 
d'Kpinay  (t».  ce  nom) ,  née  vers  l"3o,  m.  eu  i8i->, 
doit  à  l'ardente  pavsiou  que  J.-J.  P.ouvscau  couçut 
pour  elle  (17^7).  ainsi  qu'à  sa  liaison  avec  Sl-Lam- 
bert,  une  tepulation  que  ne  pouvaie  nt  manquer  de 
lui  assurer  ses  propres  lalcns  ,  l'eacellencc  de  aes 
qnalilés  personnelle* ,  ot  surtout  l'espril  peu  ,1  .ii- 
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Bâîre  qu'elle  eut  toule  sa  vie  l'occasion  Je  dé- 
ployer dans  la  société  des  philosophes,  dc$  Iillér. 
Il  de*  articles  les  plu»  dLlmgués  de  ion  temps. 
!  i-  :i  que  madame  d'Houdelol  n'ait  r  en  puh.  (ce 
qui  s'ctplique  également  par  un  manque  absolu  de 
prétentions  et  par  la  saj_e  résolution  qu'elle  avait 
•il  prendre  de  sacrifier  à  §on  lion  lie  11  r  domestique 
le  plaisir  de  linllcr  publiquement),  on  a  conservé 
•le  fort  joli»  fragm.  des  vers  ({u'cllo  composait  pour 
ses  amis.  M.  Musset-Palhay  en  a  reproduit  plus, 
cbns  l'intéressante  Notice  <\u  il  a  consacrée  à  cette 
d»mc  (t.  Il  ,  p.  l34  et  suiv.  de  son  Uistoirt  de  la 
we  et  de%  ouf.  de  J.-J.  Rousseau).  Le  Supplément 
Ha  correspondance  de  Grimm  et  Diderot  (p.  ^oo) 
contient  aussi  une  Notice  sur  madame  d'Iluudetol 

KSuard.  —  La  vicomtesse  d'HovDEToT  (nc'e 
rinel  de  FaugKE.s;  ,  htlle-1  de  la  prc'c. ,  est 
connue  par  un  recueil  do  Poésies,  «78a.  in-i8, 
iTrc  une  Notice  sur  l'aut.  par  M.  de  oiienne  ,  ar- 
chevêque de  Sens.  Celle-ci  fut  enlevée  par  une  in 
prématurée  vers  1780. 

II0UDON(M.\iitE-Aî»0E-CÉciLE  LANGLOÏS  , 
dstne),  nc'e  vers  «7^8  ,  morte  à  Paris  en  i8a3  ,  a 
'rad.  de  l'anglais  de  mis  Damer  un  roman  inlit.  : 
Htlmour,  Paris,  l8o^,2vol.  in- 1 2.  Celle  traduct., 
•or  le  titre  de  laquelle  on  a  change*  le  nom  de  l'aut, 
anglais  en  celui  de  mad.  Djrmmer,  et  qui  ue  porte 
que  l'initiale  et  la  finale  de  celui  de  mad.  Houdon, 
»  été  attribut  par  erreur  dans  la  France  littéraire 
(t.  5  ,  p.  287}  à  mad.  Houdin  ,  auteur  de  Moins 
Vrai  q ue  di aisemblable  ,  rlr. 

ÏIOL'DRY  1  Vincent),  jésuite,  né  i  Tours  en 
ifrli  ,  rn.  à  Paris  en  1729  ,  a  laissé  des  Poésies  la- 
t<nrs  ;  des  Sermons ,  Pans  ,  i(i)6*  et  années  suiv., 
20  vol.  in-ia  ;  Bihliothèq.  des  prédicateurs  ,  Lyon  , 
1712-33,  22  vol.  in-^  ,  et  plusieurs  autres  ouvrages 
dont  en  trouvera  la  liite  dans  les  Mémoires  du 
P.  Niceron. 

HOL'F.I.  (J.-P. -L. -L.)  ,  peintre  et  graveur, 
ne  en  iy35  à  Rouen  ,  étudia  la  peinture  à  l'école  de 
Cuan.Tve  <.t  la  gravure  sous  T. e  Mire.  On  a  de  lui  ; 
le  Voyage  pittoresque  de  Sicile,  de  Malte  et  de 
lipnri  ,  avec  2S4  planches  gravées  par  lui ,  l\  vol. 
in-fol.  ;  Il  si.  natur.  des  deux  éléphant ,  mâle  et 
femelle  .  du  Muséum  de  Paris  ,  18  planches  grand 
in-q\  Cet  artiste,  devenu  memhrcdc  l'académie  de 
peiuturc  ,  m.  à  Pans  en  i8i3.  M.  Le  Carpenticr  a 
puhl.  une  Notice  sur /fouet ,  Koucn  ,  i8i3,  in-8. 

HOUGH  (Johx) ,  prélat  angl.,  né  en  i65l  dans 
le  comte  de  Middtcscx,  n'était  encore  que  présid. 
dn  col  if  go  de  la  Madeleine  à  Oxford  lorsqu'il  se 
rendit  crièbre  par  son  opposition  aux  projets  de 
Jacrpi.  s  JI  touchant  la  restauration  du  rite  cathol. 
en  Angîct.  Apres  la  révol.  qui,  en  161S9,  plaça 
Cuill.  de  Nassau  sur  le  trône  ,  il  fut  élevé  au  siège 
épisc.  d'Oxford,  et  m.  en  1  ^4 ^  *  ev-  de  Worcestcr. 
On  ne  connaît  de  ce  prélat  que  quelq.  Lettres  rec. 
par  John  Wilmot,  ci  pub.  as  ce  sa  vie  sous  le  litre 
de  ihe  life  nf  Use  Réf.  John  llough  ,  D.  />.,  etc. 

JIOUCilMON  (N.),  maji.r  d'infanterie,  voyag. 
angl.ii»  ,  fut  ch-irgé  en  t;yo  de  déterminer  le  cours 
du  Niger  ,  de  visiter  la  source  de  ce  lleuvc  ,  et  de 
prendre  des  dorumens  sur  les  villes  de  Tombul  et 
de  Houssa.  Le  séjour  qu'il  avait  déjà  fait  rnr  la 
côte  d'Afiique  lui  fil  espérer  un  succès  qu'il  11'ub- 
tint  pas.  Vers  la  fin  de  1791  il  fut  abandonné  au 
milieu  du  grand  désert  ,  et  dépouillé  par  des  ntar- 
eaauds  maures;  il  revint  mourir  à  Jarra  ,  ville 
frontière  du  Ludamar.  Les  le:  1res  de  ce  voyageur 
onl  paru  dans  le  second  numéro  des  Mémoires  de 
ta  société  iP  Jfnque ,  publiés  à  Londres.  1792  , 
in-.j  elles  ont  clé  traduites  en  franç.'par  M.  I  aile- 
m  nid  ,  sous  le  litre  de  Fojages  il  dicousc  tes  dans 
i'utié'  tfur  île  i'  fj  tique  ,  par  le  tmjor  Houghlon  et 
Munptt-P.ii  n  .  Paris ,  au  VI  ,  1  fol.  in-S. 

IÎOLLAGOU  I"  ,  prince  de*  Mon^cUdc  Perse, 
de  la  race  de  Djeii-uys-Kluu ,  était  le  5*  (ils  de 
Tuuly  ,  4"        du  conquérant  RIOBgoL  Il  reçut  de  ! 


son  frèro  Mangon-Khan  ,  en  i25i ,  le  gouvernera, 
de  toute  la  partie  de  l'Asie  située  à  l'occident  de 
Djyhouu  .  jusqu'aux  frontières  de  l'Egypte  .  cl  fixa 
sa  résidence  à  Ta  uns.  Ayant  formé  le  dessein  d'a- 
néaulir  le  khûlyfat,  il  marcha  avec  l<iulcsscs  forces 
contre  Bagdad,  s'empara  de  cette  ville  après  un  long 
siège,   fil  prisonuicrle  khilyfe  Mostasem  ,  et  fit 

Ê;rir  en  lui  le  dernier  dcs'jucressiurs  de  Mahomet, 
oulagou  mourut  en  1265,  à  l'âge  de  ^8  ans  ,  st 
eut  pour  successeur  sur  le  nouveau  trône  qu'il  avait 
fondé  par  ses  conquêtes  son  fils  aiué  Abaka. 
HODIJKR1  S  V.  Dl.mioi méfies. 
HOL'LLIEU  (Jacqlls;,  en  latin  Hotte  nus  ,  mé- 
decin franç.,  né  à  Etampes  dans  les  prem.  années 
du  \6<  S.  ,  m.  en  1  ,  eut  une  grande  réputation 
dans  son  temps  ;  et  de  Thou  ,  l'historien  ,  a  fait 
l'éloge  de  ses  talcns.On  a  de  lui  plusieurs  ouvragea 
réunis  et  jiub.  sous  le  titre  à'Omnia  opéra  practua, 
Paris,  1612,  in-q.  ,  Genève  ,  i(>35,  in-^  ,  Paris, 
l6t>4  <  iu-fol.  Les  deux  suivans  ne  font  point  partie 
de  ce  recueil  :  Magni  HippocratiS  cœca  prarsagia  , 
gr.  lat.,  Lyon  ,  1576 ,  in-fol.  ;  In  eiphorumos  fftp- 
pneratis  commtntarii  septem  ,  Paris  ,  1579,  l583  , 
m-8  ,  réimpr.  à  Leinsig  ,  Francfort  et  à  Genève. 

HOONG-WOU,  ou  mieux  TCHOU-YOUAN- 
TCHA?iG  ,  empereur  chinois  ,  fondateur  de  la  21» 
dynastie  ,  né  eu  l3a7  à  Sselchcou  dans  la  province 
de  Kiang-nan  ,  était  fils  d'un  laboureur  ;  il  se  fit 
bonze  ,  quitta  ensuite  l'état  religieux  pour  servir 
comme  simple  soldat  dans  l'armée  insurgée  coulre 
le  dernier  empereur  des  Mongols  et  deviul  bientôt 
chef  de  l'insurrection.  Tchou-youan  -  Uhang  prit 
le  titre  d'emper.  après  avoir  mis  en  fuite  le  prince 
tarlarc  ;  s'étant  fait  reconuaître  souver  ,  il  donna  à 
sa  dynastie  le  nom  de  Ming  (lumière)  ,  et  aux  an- 
nées de  son  règne  celui  de  lloung-woti  (guerre  f«r- 


tuuéej  :  c'est  de  là  qu'assez  improprement  on  le  dé- 
signe lui-même  sois  ce  nom.  Il  sVccupa  d'abord  do 
pacifier  l'empire  délivré  de  la  présence  des  étran- 
gers ;  puis  il  porta  la  guerre  au-delà  des  front.,  et 
parvint  à  assurer  ses  conquêtes  par  la  terreur  de  ses 
armes.  Houng-vrou  rendit  la  justice,  n'oublia  pas 
sa  modesto  origine  ,  et  fil  bénir  son  règne.  Il  m. 
l'an  1398.  Les  lois  et  instructions  du  règne  de  ce 
prince  ont  été  trad.  par  le*  ordres  du  prem.  emp. 
des  Mandchous  ,  elles  attestent  1 


politique  de  ce  soldat  parvenu. 

HOUPILA1.  V.C.i>-r.sot. 
IÎOUSSAYK.  V.  Amei-ot. 

HOU5SLAU  (Et. ),  relie,  bénédictin,  m.  eni763, 
fut  un  des  continuât,  de  la  collection  commencée 
par  dom  Martin  Bouquet  (w.  ce  nom),  sous  le  litre 
de  Recueil  des  lustor.  des  Gaules  et  de  la  Franc*. 
Hou:  eau  n'a  donné  qu'une  partie  du  deuxième 
vol.  de  cette  va>te  collection. 

1IOUSTA  (Baudoin  de),  rcliq.  attgustin,  né  dans 
1rs  dero. années  du  1  je  S.  à  Toubise  dans  le  Ilaiaaut, 
mort  en  1760  à  Enghein  ,  est  ant  d'un  misérable 
écrit  int.  :  Mauvaise  fui  de  M.  Fieurj-  (le  cardinal 
Claude),  prouvée  par  plus,  passages  des  SS.  Pères, 
etc.,  qu'il  a  omis...  on  infidèlement  li  a  l.  dans  son 
Uistom  ,  Matines  ,  17JJ,  in-8. 

ÎIOLSTO.N  (William),  botaniste  et  cbir.  anglM 
mort  aux  Indes  occid.  en  l?33 ,  memb.  de  la  soc. 
royale  de  Londres,  avait ,  après  un  prem.  voy.  aux 
Indes,  étudié  à  Leydc  sous  le  célèbre  Boerhaave. 
Les  Transactions  philosophiques  contiennent  un 
écrit  de  JlotiUou  inlit.  ;  Expérimenta  de  peifurat. 
t/ior.u  ts  ,  ejufque  in  respirât,  affectibus ,  elc.  Sir 
Joseph  Banks  a  pub.  sous  le  titre  de  Retiijmœ  Ihms- 
tonumai  (1781,  in-.})  un  Catalogue  ^de  plantes 
t*ift*é  V.S.  par  rc  holauiste. 

BOUTK71LLE  (Clai  or-FtiA^çoisi  ,  membre 
de  l'académie  française  ,  ftrJjsj  de  St- Vincent  du 
B.  urg-sur-Mcr ,  ne  en  168^  a  Paris,  m.  en  17A», 
avail  rludié  <  !i<-z  1  s  PP.  de  Toraloire  ,  où  il  fui  s«- 
rrélaire  du  cardinal  D.iooisT On  a  de  lui  t  Fitnté 
de  la  rtligion  t  lmtienne  pivuvee  par  les  faits , 
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Paris,  172a,  in-4  ;  ihid.,  174°'  3  v°l»  'n"4  »  aTec 
des  aJdit.  el  changent.  ;  Essai  philos,  sur  la  pro- 
vidence ,  1728:  de»  Dise,  académiques;  l'Eloge 
historique  de  Bonnet  ;  CEloge  du  maréchal  de  Pil- 
lars  ,  et  quelq.  autre»  écrits  insérés  dans  les  M  cm. 
de  littérature  du  I*.  Desmolets. 

HOUTMAN  (Cornkilm  ,  voyageur  hollandais 
du  16*  S.,  Tut  le  prem.  qui  fonda  un  comptoir  pour 
M  nation  dans  les  Indes,  après  une  prem.  expédit. 
qu'il  y  fit  en  \5§5.  11  en  entreprit  une  2*  en  1 J98 , 
et  mourut  a  l'Ile  de  Sumatra  vers  la  fin  de  1600.  On 

Jcut  consulter  le  Recueil  des  voyages  qui  ont  servi 
l'établissement  et  aux  progrès  de  ta  compagnie 
des  Indes  orientais  ,  formée  dans  les  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas,  Amsterdam,  170a  -  1706  , 
5  vol.  in-12  ,  fig.  ,  etc.  —  HocTMAlt  (Frédéric)  , 
frère  du  précéd.  ,  suivit  la  même  carrière  que  lui , 
et  partagea  les  péril»  qu'il  courut  dans  les  Inde». 
En  1607  ,  Frédéric  fut  nommé  gouverneur  d'Am- 
)>oine.  Onja  do  lui  des  Observations  astronomiques 
et  géographiques ,  et  un  Dictionnaire  malai  et  mal- 
gache ,  Amsterdam  ,  i6o3  ,  m -/j 

HOUWEL1NGEN  (Erabvk  van),  numismate 
nollaadais  du  l6*  S.,  né  à  Dordrecbt ,  a  puli.  sous 
le  titre  de  Penningboek  (Leyde,  1  Vj-  ,  in-A)  le 
prem.  traité  qui  ait  paru  dans  sa  pairie  sur  la  scieuce 
numismatique.  Son  ouv.  a  été  réitnp.  à  Rotterdam 
en  16*7. 

HOVEDEN  (Roger  de) ,  List.  angl.  du  ta«  S. , 
né  dans  le  comté  d'York,  mort  postérieurement  k 
1304,  a  écrit  en  lat.  des  Annales  en  continuation 
de  celles  de  Bèdc.  Ces  Annales  ,  qui  commencent 
à  l'an  73 1  ,  et  vont  Jusqu'à  la  troisième  année  du 
règne  de  Jean-sanfïcrre  (1202)  ,  ont  clé  puLI.  par 
Saville  dans  ses  Historici  Anglici ,  l5  j  »,  et  réimp. 
à  Francfort  ,  160 1  ,  in- fol. 

HOW  (William),  méd.  et  kotao.,  né  à  Lond. 
en  1610,  m.  en  i656,  avait  porte  les  armes  pour  la 
cause  de  l'inforluué  Charles  I".  Il  a  pub.  :  Phyto- 
logia  britannica  natales  exhibeiis  indtgenarum  stir- 
pin  m  sponte  emergentium  ,  Lond.,  i65o  ,  in-12. 

HOWARD  (Catherinr),  fille  de  lord  Edmond 
Howard  ,  l'un  des  capit.  qui  firent  le  plus  d'Iionn. 
a  l'Anglet.  dans  la  prem.  moitié  du  16'  S. ,  fut  la 
cinquième  femme  du  roi  Henri  VIII ,  qui  l'épousa 
en  l5qo,  et  l'envoya  au  supplice  deux  ans  après 
comme  prévenue  d'infidélité  et  de  trahison. 

HOWARD  (CuAai.t:s),  de  la  même  famille 
que  la  précédente ,  comte  de  Notliogham  et  lord 

S and  -  amiral  d'Angleterre  ,   fils  de  Guillaume 
oward  ,  comte  d'Ethngham,  et  petit-fils  de  Tho- 
mas H  ,  comte  deSurrey  et  duc  de  Norfolk  ,  naquit 
en  1 j36.  Il  servit  d'abord  sous  son  père ,  fut  nommé 
général  de  cavalerie  en  i568  ,  se  distingua  cette 
année  contre  les  rebelles  du  nord  que  dirigeaient  les 
comtes  de  Northumberlaod  et  de  Westmoreland. 
Créé  en  1 388  lord  grand-amiral  d'Angleterre ,  ce 
fut  lui  qui  la  même  anuée  commanda  la  flotte  qui 
détruisit  l'invintibi/e  Armada.  En  t5t)6  il  fui  lait 
comte  de  Notliogham  et  chevalier  de  la  Jarretière , 
en  récompense  de  l'habileté  et  du  courage  qu'il 
venait  de  déployer  contre  les  Espagnols,  dont  il 
brûla  la  flotte,  après  leur  avoir  eulcvé  Cadix.  Ces 
honneurs  lui  furent  enviés  par  le  comte  d'Esscx, 
qui  dans  la  même  campagne  était  à  la  tête  des 
troupe»  de  terre  ;  mai»  celui-ci  paya  cher  sa  folle 
jalousie;  car,  lors  de  sa  catastrophe,  ce  fut  Nollin- 
gham  qui  empêcha  qu'on  ne  remît  k  Elisabeth  l'an- 
neau qui  eût  sauve  la  vie  a  son  imprudent  favori. 
Howard  fut  l'un  des  3  membres  du  parlement  qui 
reçurent  le»  dernières  volontés  d'Elisabeth  au  lit  de 
mort.  Charge  en  i6o5  d'une  ambassade  en  Espagne 
par  Jacques  I",  Howard  se  relira  des  affaires  pu- 
bliques en  1618 ,  et  m.  en  t6a4. 

.HOWARD  (sir  Robert  ,  de  la  famille  des  pré- 
cédent, né  en  1626,  m.  en  1098,  auditeur  de  l'é- 
chiquier ,  avait  siégé  au  parlement  comme  député 
de  Stokbridge  cl  de  Risiog  ,  el  il  y  déploya  une  in- 


flexibilité de  caractère  qui  lui  attira  des  sarcasmes 

et  lui  fit  des  ennemis  même  dans  son  parti.  On  a  de 
sir  Robert  Howard  différées  ouv.  en  angl.  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  sa  trad.  du  4*  livre  de  Vir- 
gile ,  celle  de  X'Achilleide  de  Stace,  1660 ,  in -8  ; 
V Histoire  des  règnes  d'Edouard  et  de  Richard  II , 
etc.,  1690,  in-8;  Vffist.  de  la  religion,  tboi,  in-8. 
HOWARD.  V.  Norfolk  ,  Noethajiptoh  et 

SuRREY. 

HOWARD  (CHARLES)  ,  comte  de  Carltale ,  di- 
plomate anglais  ,  né  vers  i63o  ,  remplit  diverses 
ambassades  en  Russie  et  dans  plus,  cours  du  nord  , 
et  m.  gouverneur  de  la  Jamaïque  en  1686.  Gui 
Miége  qui  avait  accompagné  Howard  dans  sa  mis- 
sion à  Moscou  ,  a  pub.  la  Relation  des  trois  ambas- 
sades de  la  part  du  roi  de  la  Grande-Bretagne , 
Charte*  II ,  vers  Alexis  Michaelowits  ,  ciar  , 
Chartes  XI ,  roi  de  Suède  ,  et  Frédéric  lit,  roi  de 
Danemarcli ,  en  l'an  i663  et  Jînie  en  i665  ,  Am- 
sterdam ,  1670,  t  vol.  in-12. 

HOWARD  (John)  ,  Anglais  célèbre  par  sa  phi- 
lanthropie, né  à  Hackney  en  1726,  était  fils  d'un  ta- 
pissier. A  la  mort  de  son  père  ,  qui  lui  laissait  uno 
fortune  indépend.,  il  voyagea  en  France ,  en  Italie 
et  en  Portugal.  En  1  j56  il  fut  fail  prisonnier  sur  le 
bâtiment  l'Hanovre  dont  s'emparèrent  les  Français. 
A  son  retour  en  Anglct.  en  1703,  Howard  fixa  ta  ré- 
sidence i  Cardiogton  près  de  Bedford,  et  dès  lors  il 
ne  songea  plus  qu'à  secourir  l'infortune  et  à  amé- 
liorer le  sort  des  prisonniers.  Il  visita  presque  toutes 
les  nations  de  l'Europe  pour  étudier  les  moyens  de 
remédier  a  l'insalubrité  des  prisons  et  des  hôpitaux, 
et  de  donner  aux  malades  des  soins  plus  efficaces. 
Ses  concitoyens  lui  prouvèrent  leur  reconnaissance 
en  élevant  une  statue  i  sa  mémoire  l'an  1790,  quelq. 
mois  après  »a  m.  :  c'est  dans  les  hôpitaux  qu'il  avait 
contracté  la  fièvre  à  laquelle  il  succomba.  Ses  prin- 
cipaux écrits  sont  :  Etat  des  prisons  en  Angleterre 
et  dans  le  pays  de  Galles  ,  etc.,  1777,  »n-4,  trad. 
en  français  (par  madem.  de  Kéralio) ,  1788  ,  2  vol. 
in-8  ;  Hist.  des  principaux  lazarets  de  l'Europe,  etc. 
1789;  trad.  en  frauç.,  1801 ,  io-8.  John  Aïkiu  a 
donné  /*  Tableau  du  caractère  et  des  services  pu- 
blics de  J.  Howard,  1791,  iu-8,  trad.  en  franç.  par 
A.  M.  H.  B.  (Routard),  Paris ,  1796 ,  in-12.  Delille  , 
dans  ton  poème  de  ta  Pitié ,  a  également  payé  un 
tribut  de  louanges  a  cet  ami  de  1  humanité". 

HOWE  (lord  Richard),  célèbre  marin  anglais, 
pair  de  la  Grande-Bretagne  ,  ne  en  1722,  se  lit  re- 
marquer de  bonne  heure  par  ses  lalcns  militaires  et 
par  son  courage.  Nommé  capitaine  de  vaisseau  en 
1757,  il  se  signala  l'année  suivante  à  la  prise  d'Aix  , 
commanda  ensuite  l'expédition  qui  détruisit  le  port 
de  Cherbourg  ,  mais  fut  moins  heureux  devant  St- 
Cast.  En  1776"  il  fut  envoyé  sur  les  côtes  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  commanda  en  1793  l'escadre 
de  la  Manche  en  qualité  d'amiral  de  la  Blanche,  et 
remporta  aur  les  Français,  le  ttr  juin  170,4»  «•>• 
victoire  qui  lui  fut  vivement  disputée.  Pour  le  ré- 
compenser de  ce  haut  fait  d'aimcs,  le  roi  l'élcva  au 
rang  de  ge'n.  des  troupes  de  la  marine  ,  et  le  décora 
de  I  ordre  de  la  Jarretière.  Lord  Richard  Howe  eut 
encore  occasion  de  rendre  nn  important  service  en 
apaisant  la  révolte  qui  en  1797  avait  éclaté  a  Porst- 
mouth,  el  m.  en  1799.  —  Str  William  Howt,  son 
frère,  lieutenant-général  anglais,  commandait  les 
troupes  anglaises  en  Amérique  au  fameux  combat 
de  Bunkcrs-hill  ;  il  se  distingua  de  nouv.  à  Long- 
Island  ,  el  finit  par  rester  roattre  de  New-Jersey. 
Obligé  en  1777  de  se  replier  devant  Washington  et 
d'embarquer  ses  troupes  à  l'Ile  des  Etats ,  il  mar- 
cha sur  Philadelphie ,  et  mit  en  déroute  k  Brandy- 
wine  un  corps  d'armée  des  indépendans  qui  s'a- 
vançait pour  secourir  cette  place.  En  1778  il  fut 
remplacé  dan»  le  commandera,  en  chef  par  le  eén. 
Clinton  .  el  revint  en  Angleterre ,  où  il  m.  en  18  1  ]. 

HOWE  (JoBH),  prédicat,  non-cooformislcsous 
le  protectorat  d'Olivier  Cromwell ,  né  en  tttto  à 
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Lùaghhonrongh ,  m .  en  1 70 j  ,  a  cent ,  inr  des  ma- 
tières Je  religion  ,  différent  out.  qui  ont  paru  col- 
lectif em«at  en  1724  •  a  Vo'-  »n-foï — Il  ne  pas 
Je  confondre  avec  Josiab  Howe  ,  mort  en  1701  ,  et 
dont  on  ne  eonnaft  que  Yepttre  préliminaire  de 
IVdiU  in-fol.  dei  Poésies  de  Beaumont  el  Fletcher, 
i6q>  ,  et  une  autre  jointe  aux  Comédies  et  Poèmes 
de  Cartwright ,  irop.  en  i65i.  —  Charles  Howe  , 
ac  en  1661  daua  le  comté  de  Glouccster  d'une  an- 
cienne famille  que  piut.de  aea  memb.  ont  illustrée 
dès  le  règne  de  Henri  VII ,  m.  en  174  "j  .  a  pub.  , 
•oui  le  titre  de  Vtvout  Méditations ,  in-8  ,  un  rec. 
de  pensées  sur  des  matières  de  religion  et  de  phi- 
losophie; il  en  a  paru  une  2*  étlit.  en  17/12. 

HOWEL  (Lavkence),  théol.  angl.  du  parti  des 
non  jurors (insermentés),  né  vers  1660,  m.  en  1660, 
aa.  en  1730  à  Newgale .  avait  été  jeté  dans  cette 
priion  d'état ,  sous  le  règne  de  Anne  de  Nassau  , 
comme  aut.  d'un  pamphlet  intit.  :  The  cas»  0/ 
schism  in  the  church  of  EngLmd  tnily  slated , 
écrit  où  il  soutenait,  entre  autres  propositions,  que 
tout  sujet  du  royaume  pouvait  ne  se  point  croire 
défaire  du  serment  de  fidélité  prêté  à  Jacques  H  , 
et  que  l'autorité  laïque  était  incompétente  pour  dé* 
poser  les  év.  calhol.  Suivant  le  hiog.  angl.  où  nous 
puisons  le  Tonds  de  cet  art.  (M.  George  Crabb's 
nmv.  hiêt.  Diction. ,  l&*5,  in-4),  Howel  était  un 
homme  d'un  caractère  irréprochable,  et  il  possédait 
une  vaste  érudition.  Outre  l'écrit  déjà  cité  ,  on  a 
de  lui  :  Synopsis  canonnm  SS.  Apostolorum  et 
1  acumenicorum  et  provincial,  ai  ecctes. 
t. ,  1710,  in-fol.  ;  Synopsis  canonum 
\  vol.  in-fol. ,  dont  le  dern.  a  paru  en 


eceles.  lai., 

1716  ;une  Hist.  d:  la  Bible,  3  vol.  in-8,  et  d'au- 
écrits  en  anglais  sur  des  matières  religieuses  , 
fois  réimp.  C'est  a  tort  qu'on  a  attribué  à 
ce  Hoirol  l'ouv.  intit.  :  Mtdulla  hist.  an  ■ 
1712;  il  est  de  William  Uowxlt, ,  juriste 
ângl.,  m.  en  ib83  ,  de  qui  l'on  a  en  outre  :  Etem. 
hist.  civilis ,  Oxford  ,  lW»,  réimp.  avec  addit.  en 
1704 .  et  une  Histoire  du  monde  en  anglais ,  1680 , 
4  vol.  in-fol. 

HOWELL  (Jamm)  ,  écrivain  angl.,  né  vers  l5g4 
dans  le  comté  de  Caermarthen,  fut  d'abord  partisan 
télé  de  la  cause  roy.,  puis  occupa  sous  Crosnweli 
div.  emplois  polit.;  il  subit  une  longue  détention, 
dont  probablement  l'unique  motif  fut  son  extrême 
facilité  à  contracter  des  obligat.  pécuniaires  qu'il  ne 
pouvait  remplir,  fut  fait  historiogtaphe  royal  d'An- 
gleterre à  l'époque  de  la  restaurai.,  et  m.  en  1666. 
On  ■  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.,  tant  originaux 
que  traduits  ,  et  dont  on  pourra  voir  les  titres  dans 
Wniv.  hist.  Dict.  de  M.  George  Crabb.  Nous  cite- 
rons entre  autres  :  la  Forêt  de  Dodone  ou  les  Arbres 
parlant,  1640,  in-fol.,  plut,  foit  reimpr.  et  trad. 
en  français,  Parit ,  i64'»  "°"4  '*  Instruction  pour 
voyager  dans  l'étranger,  Londres,  it>4°»  »n~4  » 
trad.  en  franç.,  Paris,  1648,  l6T»2,  in-4;  Epistola 
kaliana* ,  1645  ,  1647  et  itxio  ;  Fie  de  Louis XI Ut 
Précis  de  toutes  les  batailles  entre  C Angleterre  et 
V Ecosse ,  1648  ;  Abrégé  des  guerres  de  Jérusalem; 
Histoire  de  Naples  ,  etc. ,  etc.  llowcl  a  été  l'objet 
d'une  des  cures  les  plus  étonnantes  opérées  par  le 
chev.  Digby,  au  moyen  de  sa  poudre  tympalique. 
Les  circonstances  de  cette  guérison  sont  citées  par 
Bacon  lui-même  comme  dignes  de  la  plus  grande 
atlent.  ;  et  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  no  peuvent 
manquer  de  fixer  celle  des  savant  qui  aujourd'hui 
•'occupent  du  magnétisme. 

MOVVEN  (PiEanr.  van  der),  méd.  hollandais^ du 
17»  S.,  est  principalement  connu  comme  aut.  d'un 
l<aité  de  Sympaihiâ,  seu  affecta  per  coiuensum  , 
Roue  rd  s  m  ,  1021  ,  in-8. 

MOVVSON  (Jutti»)  ,  prélat  anglais,  né  en  Ijj6  a 
Londres  ,  fut  successive»*,  év.  d'Oxford  ,  puit  de 
Durham  ,  et  m.  en  it>3i ,  laissant  d.v.  ouv.  de  con- 
troverse contre  les  calhol.  et  les  puritaint.  On  cite 
le  plut  imp.  «lui  qui  a  paru  en  10*3,  U-4- 


HOZÏER.  V.  D'Hoeiei. 

HROSVITE  ou  HROSWITHE,  religieuse  de 
Gandersheim,  abbaye  de  l'ordre  de  St-Bcnoit  dans 
la  basse  Saxe  ,  a  composé  des  ouv.  qui  lui  donnent 
un  rang  distingué  parmi  les  écrivains  du  il* S.  ;  ce 
sont  des  Comédies  lat.  en  prose ,  et  dei  poèmes  sur 
divers  tujets  de  dévotion  ,  aussi  en  latin ,  tels  que  î 
Histor.  nativitaiis,  laudabilisque  conversationis  in- 
tact œ  Dei  genitricis,  etc.  Ils  ont  été  rec.  par  Conrad 
Celtes,  Nnremberg,  i5oi ,  in-fol.  ;  et  rfeuri-Léon 
Schurtfleisch  en  a  donné  une  nouv.  édition  Wil- 
temberg ,  1707 ,  in-4. 

HUARTE  (Jea*j>,  écrivain  du  16»  S.  ,  né  à  St- 
Jean-Pied-de-Port  dans  la  Navarre  française ,  a  pu- 
blié :  Examen  de  ingénias  para  las  ciencias  l58o 


10-8 ,  et  par  Savinicn  d'Alquié  ,  Amsterdam , 
—  Hcartk  (George)  est  connu  pai 

H  U  Ai:  M  I!  (Etiekhe  d')  ,  méd.,  né  a  Blois  vera 


I73o,  fut  reçu  doct.  i  la  faculté  de  P 


ans  en 


1760, 


ouvr. 


et  m.  à  ce  qu'on  croit  dans  cette  ville  vert  la  fin  du 
18»  S.  On  a  de  lut  :  Traite'  de  la  petite-vérole  , 
etc.,  Parit,  1776  ,  in- 12;  Mém.  sur  les  dissolvant 
de  la  pierre  ,  avec  quelques  problèmes  de  chimie. 
Lond.  (Parit),  1776  ,  in-4  •  **Mr»  <*"««  médecin  dm 
Paris  sur  le  traitement  de  la  rage ,  1776,  in-4. 

HUBER  (Ulkic)  ,  publie,  allem. ,  né  à  Dock  uni 
en  1636  ,  m.  en  ibcfi ,  proA  de  droit  k  Franekcr,  a 
pub.  entre  autres  cents  :  de  Jure  civilaUs  ,  1708 
in-4;  Insttlutiones  hist.  citnlis,  1690,  in-8;  Prar- 
lectiones  jnris  civilis  secundum  Instilutiones  et 
Digesta,  Francfort,  1749,  3  vol.  in-4  •  «"éirnp.  avec 
d'autres  ouv.  de  même  nature,  Louvain,  1766 
7  vol.  in-8.  —  Zacharie  Huaia  ,  ton  filt,  mort  est 
1732 ,  prof,  de  droit  a  Franekcr,  a  laissé  :  de  Vero 
sensu  atque  interpret.  legu  IX,  ete.  ,  Franeker  „ 
1690 ,  in-4  »  dissert.  lib.  lit etc.,  ib.,  1702. 

HUBER  (J eau-Rodolphe),  peintre  suisse,  né* 
k  Bile  en  i658  ,  m.  en  1748 ,  élève  de  Joseph  Wer- 
ncr,  de  P.  Tempetta  et  de  C.  Ifaratti ,  a  imité  avec 
succès  le  faire  du  Tintoret.  Sa  touche  est  noble  et 
vigoureuse  ;  il  a  laissé  un  très-gr.  nombre  de  ta- 
bleaux ,  et  surtout  des  portraits. 

HUBER  (Jean-Jacques)  ,  professeur  de  méd. 
et  de  botaniquo  à  Gocttiogue ,  né  à  Bile  en  1-07 
ïrt  à  Cassai  en  1778 ,  a  écrit  sur  l'anatomie  plus! 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Commentatiô 
de  medulld  spinali ,  speciatlm  de  nervis  ab  ed  pro- 
venientibus ,  Gocttiogue ,  1741,  in-4  ;  Comment  de 
vaginm  uteri  structuré  rugosé,  ifa  «.4  ;  De  nèrvo 
tntercoslatt ,  1744,  ete. 

HUBER  (Mabik)  ,  née  à  Genève  en  1695 ,  m.  à 
Lyon  en  1753  ,  t'est  fait  connaître  par  les  ouvragea 
suivans  :  Systèmes  des  théologiens  anciens  et  mo- 
dernes conciliés  par  l'exposition  des  différens  se*- 
timens  sur  Pétât  des  âmes  séparées  des  corps ,  I  "3 1 , 
173»)  ,  in- 12  ;  Lettres  sur  la  ntigioa  essentielle  à 
Chomme,  f]3g  et  17^  ,  6  part,  in- 12;  Le  monda 
fou  préfère  au  monde  s<ige,  1731,  1744,  in-12  * 
Réduction  (ou  abrégé)  du  Spectateur  angl.,  1753  ' 
en  6  parties  in-12.  Les  écritt  de  celte  dame  ,  aur 
laquelle  on  a  d'ailleurs  peu  de  renseignement ,  an» 
noncent  de  l'esprit  et  des  connaissances  ;  mais  cet 
esprit  tend  au  déisme,  et  cet  connaissances  sont 
confuses  el  mal  digérées. 

HUBER  (Jean),  né  en  1722  à  Genève,  m.  dana 
cette  ville  en  1790 ,  possédait  une  habileté  rare  à 
faire  des  découpure*  de  papier.  H  esprimait  ainsi 
et  en  peu  de  temps  avec  une  vérité  étonnaule  lca 
scènes  Jes  plus  variées  de  la  nature,  et  fcisja  des 
porlraiu  d'une  exacte  ressemblance.  Il  avait  patstf 
20  ans  dans  la  société  de  Voltaire  et  a  laissé  une  sene 
de  tableaux  représentant  V s  occupations  journa- 
Jier«*du  paUUrcU»  d«  ferocy.  Huber  l'en  occupé 
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aussi  de  dresser  des  machines  aérostatique*  tt  d'é- 
tudier le  vol  des  oiseaux.  On  connaît  de  lui  à  ce 
sujet  une  Notice  sur  la  manière  de  diriger  les  bal- 
lons ,  sur  le  val  des  oiseaux  de  proie  (Mercure  de 
France  du  l3  décemb.  1783) ,  cl  Observât,  sur  le 
vol  des  oiseaux  de  proie  ,  Génève,  1784.  io-4  .  fo 

HUBER  (Michel),  littérateur  distingué,  prof, 
de  langue  française  i  Leipsig  ,  ne' à  Frontcnhausen 
•n  Bavière  en  1727  ,  ni.  a  Leipsig  en  l8û4  ,  a  laissé 
les  ouv.  suiv.  :  ta  Mort  d'Abel,  poème  eu  5  chants  , 
traduit  de  l'allero.  de  Gcssiicr ,  1761  ,  in-8  ;  Idylles 
ou  Poèmes  champêtres  de  Gessncr,  irad.  id.,  176a, 
i.i-S  ;  Daphaiset  la  premier  navigateur ,  Irad.  id., 
176/1 ,  in-8  ;  Choix  de  poénes  allemandes  .  17 M  , 
A  vol.  in-12  ;  fPilhelmine  y  trad.  de  l'allem.,  1769, 
iu-8  ;  Lettres  choisie*  de  Gellert ,  trad.  de  l'allem., 
1770,  in-8;  une  trad.  de  17/ût.  de  l'art  de  Vanti- 
qu.tc  par  Winckelmann  ,  Leipsig ,  1781  ,  3  v.  in-4  1 
Paris  ,  I7o3-i8o3,  3  vol.  in-4  i  Mem.  pour  servir 
à  l'hist.  de  la  vie  et  des  ouvr.  de  rVinckelmann , 
in-8 ,  sans  date  ;  Vie  de  Manttem  ,  place'c  en  tête 
des  Uém.  de  ce  gênerai ,  177a,  2  vol.  in-8,  et  plus, 
autres  traduct.  de  l'allem.  en  français.  —  Huber 
(Louis-Ferdinand) ,  aon  fils,  ne  en  1764  à  Paris, 
su.  a  II lu»  en  i8o4  .  a  dirige  la  rèdact.  de  la  Gazette 
générale  (Allgcnieiue  Gcitung),  et  a  travaillé  aux 
Annales  de  l'Europe.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de 
traduct.  en  allcm.  d'ouv.  franç.  ctangl.  ;  on  en  pent 
voir  la  liste  dans  la  notice  sur  sa  vie  placée  par  sa 
veuve  en  tête  do  ses  œuvres  posthumes  ,  Tubingen  , 
1806-1810.  2  vol.  in-8. 

HUBERT  (St) ,  l'apôtre  des  Ardcnnes,  né  dans 
le  7«  S.,  d'une  famille  puissante  d'Aquitaine,  est 
regardé  par  quclq.  auteurs  comme  descendant  de 
Clovis  I<T.  Après  s'être  converti  au  christianisme, 
il  se  mit  sous  la  règle  de  StLamliert,  cl  lui  succéda 
en  708  sur  le  siège  épisc.  de  Maastricht.  La  légende 

Ïlace  la  m.  de  St  Hubert  au  3o  mai  727.  L'abbaye 
'Aindain ,  où  fut  déposé  son  corps ,  a  conservé  le 
nom  de  ce  saint ,  que  l'ou  y  vient  encore  invoquer 
pour  être  préservé  ou  guéri  de  la  rage. 

HUBERT  (Mattuieu)  ,  oraloricn  ,  prédicateur 
d'un  grand  mérite  ,  né  i  Cbalillon  près  Mayenne 
«n  »!•'(.».  m.  à  Paris  en  1717,  avait  étudié  au  Mans 
tous  Mascaron  ,  alors  professeur  au  collège  de  celt 
Ville.  Ses  auvres  out  été  publ.  par  le  P.  de  Mon 
treuil,  Paris,  17x5,  6  vol.  in- 12.  —  Hubert 
(Jeau)  ,  né  à  Lyon  eu  1646 ,  ta.  en  1737  ,  s'est  dis 
tlngué  daus  le  négoce  ,  et  a  publ.  les  Privilèges  et 
franchises  du  Franc -Lyonnais  ,  1716,  Ivol.  m  - j. 
—  Hubert  (François)  ,  habile  grav. ,  né  à  Abboville 
eu  174 1,  élève  de  Bcauvarlel,  a  donné  les  gravures 
auiv.  :  Uonni  soit  qui  mal  y  pense;  le  Retour  de 
nourrice  d'après  Creuse  ;  la  Aouv.  IteloUe  d'après 
LcFobvrc;  des  portraits  ,  etc. 

HUBERTIN  DE  CASAL.  V.  Casali. 
'  HUBNBR  (Jkan)  ,  géograp.  allcm  ,  né  en  1668 
àTyrçau  dans  la  Haulc-Lusace ,  m.  à  Hambourg 
«n  17JI,  a  publ.  plus.  ouv.  doul  les  principaux 
sont  :  Abrégé  de  la  géograp.  ancienne  et  moderne 
(en  aliéna.  ),  Leipsig,  1705 ,  in-ia,  Uiid.,  1761, 
6  vol. ,  ouv.  très-cilicné  dans  sou  temps  ,  et  souv. 
réimpr.  :  la  Irad.  franç.,  Bàlo ,  1757,  6  vol.  in-8 , 
est  de  M.  Uuvcruois  ;  Tables  géngalog.,  ib.,  1708, 
1735  ,  in-fol.  :  Abrégé  de  l'hist.  politique  ,  1706  , 
10  vol.  in-8  ;  Bibliothèque  historiq.  hamhourgeoise, 
îbid. ,  1715-29  ,  10  vol.  in- 12.  —  Hubner  (Jean)  , 
fils  du  iirécéd. ,  m.  a  Hambourg  en  1  •;  '..-> ,  a  publ.: 
îlibttothci  a  geneuhgica  ,  Hambourg  ,  1729,  in-8, 
trad.  en  franç.  ,  17S4,  in-12;  l.vxtcoit  genealogi- 
cum ,  ou  Aoltce  dé  tous  les  personnages  illustres 
actuellement  vivons ,  ibidem,  1729,  in-12,  1751, 
8'  c.lit.,  clc. 

HUBNER  (Martin),  puhliciste  danois,  né  en 
17»j,  m.  en  179J,  proL  d'hist.  à  l'univ.  do  Co- 
penhague, membre  do  la  soc.  rov.  de  Lond.  et  de 
acaJ.  des  inscnpl.  cl  h.-lclt.  do  Paris,  s'est  fait 


ï 

«ouuasUre  par  les  ouv.  suit.  ;  le  Politique  danois , !  sn-foL  )  ;  et  de  plu»,  autres  auteurs  nota* 


ou  F  Ambition  des  Anglais  démasqué*  par  leur*  pi* 
rateries,  Copenhague,  1756,  1759,  in-ia  ,  re- 
produit sous  ce  nouv.  titre  :  Espnl  du  gouverne- 
ment anglais,  Paris  ,  l8o5,  in-12  ;  Essai  sur  l'his- 
toire du  droit  naturel ,  Lond. ,  1757  ,  2  vol.  in-8  ; 
De  la  saisie  des  bâlimens  neutres  ,  La  Haye,  17^  , 
2  vol.  in-12,  réimp.  en  1778  :  il  a  paru  une  réfu- 
tation de  ce  dernier  ouv.  par  un  pseudonyme  eu 
i-8t  ,  in-8. 
HUCBOLD.  V.  Hlgbaed. 
HUDDART  (Joseph)  ,  habile  géograp.  et  maria 
anglais,  fils  d'un  cordonnier,  né  en  1741  dans  le 
village  d'AUenby ,  duché  de  Cumbcrland ,  com- 
mença par  se  livrer  à  la  pêche  du  hareng ,  et  6l  à 
cet  objet  plus,  excursions  sur  mer.  Son  penchant 
décide  pour  les  malhémat.  et  la  science  nautique 
s'étant  développé  dans  ces  voyages,  il  devint  bientôt 
un  habile  constructeur  de  vaisseaux  et  un  géographe 
très-distingué.  Uuddard  m.  en  1816,  capitaine  d« 
vaisseau ,  l'un  des  directeurs  de  la  compagnie  des 
Indes  et  membre  de  la  société  roy.  de  Londres.  H 
a  fait  quatre  voyages  en  Asie,  plus,  en  Amérique  , 
et  a  laissé  des  cartes  qui  sont  irès-estimées  :  les 
Transact.  philos,  contienn.  plus  m.  m.  de  lui,  et  il  a 
en  outre  pub.  une  Esquisse  du  détroit  de  Gaspard^ 
passage  entre  les  des  de  Banca  et  Bilhton,  1788. 

HUDDE  (Jean)  ,  mathématicien  hollaud. .  né  à 
Amsterdam  en  i6jo ,  m.  en  1704  ,  fut  succcssivcm. 
conseiller,  échevin,  trésorier  ordinaire  cl  bourg- 
mestre de  sa  ville  natale.  On  a  de  lui  3  opuscules  ou 
lettres  :  la  lr*  De  réductions  œquationu  n  ;  la  2*  D« 
maximis  et  minimis  (  insérée  à  la  suite  de  la  Géo- 
métrie de  Dcscarles,  edit.  d'Amsterdam,  1659); 
la  3*  Sur  la  méthode  des  tangentes ,  insér.  par  ex- 
trait dans  le  Journal  littéraire  ,  juillet  et  août  1713. 

HUDSON  (Hehri),  navigateur  angl. ,  fut  chargé 
en  1607  par  le  commerce  de  Londres  d'aller  à  la  dé- 
couverte d'un  passage ,  soit  par  le  N.,  soit  par  le 
N.  E.  ou  par  le  N.  O.  pour  pénétrer  dans  les  mers 
du  Japon ,  de  la  Cbinc  et  de  l'Inde.  Après  trois 
prem.  tentatives  sans  gr.  résultat,  il  s'embarqua  le 
17  avril  1610  à  Blackwall ,  et  au  mois  de  juin  suiv. 
il  découvrit  le  à  10.  du  cap  de  la  Désolation  le  dé- 
troit et  la  baie  auxquels  il  donna  le  nom  d'Hudson 
qu'ils  conservent  encore.  Au  printemps  de  l'année 
161 1  les  vivres  ayant  manqué  i  son  équipage  ,  une 
révolte  éclata  parmi  ses  gens,  nui  le  jetèrent  sur 
une  chaloupe  (21  juin)  avec  sou  fils  encoro  enfant, 
et  plus,  matelots.  Depuis  celte  époque  on  n'entendit 
plus  parler  de  cet  intrépide  marin.  Les  rebelles 
échappèrent  en  très-petit  nombre  aux  attaques  des 
sauvages  et  aux  tempêtes  qui  les  assaillirent.  L'nn 
d'eux,  Habacuc  Prickel,  à  son  retour  en  Anglct.  fut 
chargé  de  poursuivre  les  découvertes  commencées, 
et  de  porter  des  secours  s'il  était  temps  encore ,  à 
l'inforl.  Hudson  et  à  ses  compag.  ;  mais  cette  expéd. 
ne  réusiit  pas.  On  trouvera  de  plus  amples  détails 
sur  les  voy.  de  Hudson,  dans  le  tom.  iv  du  Recueil 
de  Purchas  ,  et  les  t.  X  et  xi  des  PetUs  voy  ages 
de  Debry.  On  a  aussi  pub.  :  Descr.pt.  ac  de l 'ne ut  10 
geograph.  détections  freti  sive  transitas  ad  ocen- 
sum,supra  terras  Americanas  in  Cliinam  atq.  Japo- 
nem  ducturi ,  recens  investigati  à      Hennco  Hud- 
tono  Anglo,  Amsterdam,  1612,  in>4. 

HUDSON'  (John),  savant  philologue  angl.,  ne  en 
16S2  dans  le  Cumberland  ,  lut  conservai,  de  la  bi- 
bliothèque bodléienne  ,  ensuite  principal  du  collège 
de  Sic-Marie  à  Oxford,  et  m.  en  171Q.  On  a  de 
lui  des  édit.  de  Velleius  Paterculus,  itj^J,  in-8  ;  de 
Thucidyde^  1696,  in-fol.:  de  Denys  d'Hulicnr- 
nasse,  1704  ,  2  vol.  in-fol.  ;  de  Geographiœ  vtUeris 
script,  1res  Grœci  minores,  etc.,  Oxford,  1698,  1712, 
4  vol.  iu-8;  de  Dionys.  Longini  de  tublimitaUi  li- 
bellus  ,  cum  prai/uitone  de  vitd  et  scriptis  Lomgir.i , 
17m,  in-4,  cl  "7  '8 ,  in-8;  des  Fidrles  d  Esope  gr. 
et  Ut.,  1718,  Oxford,  in^;  de  Flavius  Josèphe(cd.  t. 
pl.  avec  une  version  la  t.,  Oxford,  1720 ,  %  vol. 
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LViit.  deFlavicn  Joseph,  donnée  à  Amsterdam 
en  1726,  par  Havercamn',  est  accompagnée  des 
noirs  et  de  la  version  de  1  ludion. 

HCDSON  (Guillaume),  pharmacien  et  botaniste 
j-J..  ne'  dans  le  Weslmorcland  vers  ij.lo,  fut  co 
correspondance  avec  Linné c ,  Ilaller  et  d'autres 
naturalistes  célèbres;  il  devint  memb.  de  la  société* 
royale  de  Londres,  et  m.  en  1  Jt>3.  On  a  de  lui  : 
Flora  anglica  ,  Londres,  1762,  in-8,  3«  édit.,  il>., 
1778  ,  3  vol.  in-8.  Il  avait  entrepris  nnc  Farina  an- 
glica  ,  dont  les  matériaux  furent  détruits  dans  l'in- 
cendie de  sa  biblioth.  en  1783. 

HUE  (François)  ,  né  à  Fontainebleau  en  1757  , 
était  a  l'époque  de  la  révolution  premier  valet  de 
chambre  du  dauphin  ;  il  déploya  dans  ces  tristes 
circonstances  une  fidélité  inébranlable  a  la  famille 
royale.  Il  était  aux  Tuileries  dans  la  journée  du 
10  août  ,  et  ne  dut  son  salut  qu'à  la  fermeté  qu'il 
montra  en  traversant  un  bataillon  au  milieu  des 
balles  et  de  la  mitrailU.  Il  fut  enfermé  au  Temple 
avec  Louis  XVI  et  la  reine,  et  ne  cessa  de  leur 
donner  des  preuves  de  son  sèlo  et  de  son  dévoue- 
ment que  lorsque  la  bâche  révolutionnaire  eut  fait 
tomber  les  têtes  de  ces  augustes  victimes.  Hue  subit 
une  longue  détention,  et  fut  plus,  foia  sur  le  point 
de  perdre  la  vie.'  Kn  1795 ,  il  accompagna  S.  À.  H. 
Madame  duch.  d'Angoûlême  à  Vienne  ,  à  Mittau, 
et  resta  attaché  à  Mgr.  le  duc  d'Angoûlême  jusqu'au 
jour  de  la  restauration.  En  i  S 1  \  le  roi  nomma  Hue 
son  prem.  valet  de  chambre  et  lui  donna  en  outre 
la  place  de  trésorier  général  de  sa  maison  militaire 
et  de  son  domaine  privé.  A  l'époque  des  cent-iours  , 
Hue  fut  chargé  d'emporter  les  diamans  de  la  cou- 
ronne. Il  rentra  à  la  snile  de  Louis  XVIII  au  mois 
de  juillet  l8l5 ,  et  m.  le  18  janv.  (819.  On  a  de  lui  : 
Dern.  années  du  règne  et  Je  la  vie  de  Louis  X.V1 ' , 
Paris,  1814,  in-8;  ibid.,  181G,  3*  édition  :  on  en 
connaît  une  édit.  datée  de  Londres,  1806;  l'ouvr. 
a  été  trad.  en  anglais. 

HUEN  (NlcoLt  Le),  canne  déchaussé  du  i5*S., 
né  k  Lisioux,  fut  confess.  et  chapelain  de  la  reine, 
épouse  de  Louis  XI ,  et  lecteur  en  théologie  de  son 
couvent.  Il  avait  entrepris,  en  1  $7,  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte  ;  à  son  retour  en  Europe  ,  des  tem- 
pêtes le  jetèrent  successivement  sur  les  côtes  de 
Chypre,  de  Rhodes,  du  r  >■  de  Naples,  d'où  il 
revint  par  terre  en  France  ,  après  avoir  visité  Naples 
et  Rome.  On  a  de  lui  :  le  Grand  voyage  de  tlté- 
riisalem  ,  en  3  part.,  Lyon  ,  iq88,  in- lui.,  Paris  , 
i5t7,  »5aa,  in-4. 

HÛERTA  (  Vincent-Garcia  de  La),  poète  es- 
pagnol ,  né  à  Zafra  dans  rEsIrcmadure  en  1729, 
m.  en  1797  .  fut  biblioth.  royal ,  memb.  de  l'acad., 
et  se  distingua  par  son  tèle  à  soutenir  dans  son  pays 
la  littérature  classique  contre  les  cuvahissemens  de 
la  littérature  étrangère.  Il  s'e  tait  prononcé  ouverte- 
ment contre  la  secte  des  gallicistes  ,  qui  préféraient 
exclusivem.  les  ouvr.  français  aux  anciennes  pro- 
ductions espagnoles;  mais  en  homme  dégoût,  il 
conçut  le  dessein  d'allier  ce  qu'a  de  riebe  et  de 

aux  beautés  de  la 
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uphin, 
roy.  co  Suède 

pend,  lequel  il  explora  les  trésors  littcr.  de  ce  pays 
ses  sav.  les  plus  illustres,  il  se 


pompeux  la  littérature  espagnole  ans 
nôtre ,  et  il  réussit  dans  plus,  de  ses  ouv.  On  a  de 


lui  des  Egloguen  un  poème  de  Jupiter  conserva 
doriU.no  tragédie  de  Bachel ,  une  autre  à'Jga- 
memnan  vengé.  Il  a  publié  un  Théâtre  espagnol, 
Madrid,  1783-1788,  16  vol.  in-8,  et  ses  oeuvres 
dramat.  «ont  comprises  dans  ce  recueil.  On  a  encore 
de  lut  un  Vocabulaire  militaire  espagnol ,  Madrid, 
1760  ,  in-8  ;  Obras  pocticas ,  ib.,  1778 ,  a  vol.  in-8. 
—  V.  Horto. 

HUES  (Romebt),  écriv.  angl.  du  16*  S.,  n'est 
connu  qu«  comme  aut.  d'un  tr.  intit.  :  de  Olottis 
d  eorum  tisu,  imp.  pour  la  prem.  fois  eu  i-r»<V,  et 
souvent  réimp.  :  Jos.-Isaac  Ponlanus  y  a  joint  des 
notes  dans  une  édit.  pub.  à  Amsterdam  en  1617  ; 
et  Hcnrion  en  a  donné  unn  trad.  franç.,  Paris,  1618. 

HUES  DE  BRAIESELVES,  poète  français  du 
M«  S.,  était  né  dans  le  comté  de  Bourgogne.  On  ne 


connaît  plai  rien  de  ce  trouvère;  maU  il  paraît, 
d'après  Lacroix  du  Maine  ,  qu'il  a  écrit  plusieurs 
chansons  amoureuses  et  qu'il  excellait  à  jouer  des 
instrumens  de  musique. 
HUESDEJÎ.  V.  Geblac. 

HUET  (Pierre-Daniel)  ,  évêque  d'Avranches , 
prélat  laborieux  et  d'une  vaste  érudit.,  né  en  i63o 
a  Caen ,  fut  l'un  des  fondât,  de  l'académie  de  celte 
ville.  Nommé  en  1670  sous  précepteur  du  dauphin, 
sur  la  réputat.quc  lui  avait  faite  un  vor-  en 

"l  exploi 
et  fit  la  connaisi.  de  1 

trouva  ainsi  adjoint  à  Bossuet  :*c'est  alors  qu'il  en- 
treprit et  dirigea  l'exccut.  des  belles  édit.  des  class. 
latins  ad  us  un*  delphini.  En  167A,  l'acad.  franç. 
l'accueillit  dans  son  sein  :  le  roi  le  nomma  à  FévèV 
ché  de  Soissons  en  l685  ;  mais  il  permuta  pour 
celui  d'Avranches ,  et  ne  remplit  pas  long-temps  les 
fonctions  de  l'épiscopat,  tant  son  amour  pour  le  tra- 
vail lui  faisait  désirer  l'indépendance.  Il  vint  se 
fixer  dans  la  maison  professe  des  jésuites  de  Paris , 
et  y  m.  en  1721,  léguant  à  cette  société  sa  riche 
bibliothèque.  Parmi  ses  ouvrages ,  dont  la  liste  se 
rouve  dans  l'histoire  littéraire  de  la  France ,  nous 
citerons  :  de  Interprétai inné  lihriduo,  etc.,  Paris, 
1661  ,  îb-4.  Stade,  1668,  La  Haye,  l683.  in-8; 
Lettre  sur  l'origine  des  romans,  Paris,  1670  et 
173a ,  etc. ,  Demonsiratio  evangelica  ,  1679 ,  1  vol. 
in-fol.,  1687,  l6ç)0 ,  Amsterdam  et  Parles,  l?3l  ; 
Censura  philosophim  caiiesiancr,  ib.,  1689  et  , 
4'  édition  ,  in-ia  ;  de  la  Situation  du  Paradis  ter- 
restre,  Paris,  l6qt.  I  vol.  in-ia  ,  et  en  lat.,  Am- 
sterdam ,  in-8,  1698  et  1701  ;  A  ••.■<••  mémoire  pour 
servir  à  l'hisl.  du  cartésianisme,  169a,  in- 16,  Am- 
sterdam ,  l6çj8,  in-ia;  Carmin»,  grecq.  et  latin, 
Utrccbt,  1700,  in-8,  Paris,  170g  et  1729,  t  vol. 
in- ta  ;  tfist.  du  commerce  et  de  fa  navigation  des 
anciens ,  Lyon  ,  1763  ,  in-8  ;  P.  D.  Huelti  comment, 
de  rein  ■  adeum  pertinentHus ,  Amsterdam,  I718, 
in-ia;  Traité  philosoph.  de  la  faiblesse  de  l'esprit 
humain,  Amsterdam,  1733,  in-8,  Londres,  174», 
in-8,  et  en  lat.,  Amsterdam,  1738,  in-ia;  Origines 
de  Caen  ,  a*  édit.,  Rouen,  1  vol.  in-8,  1706;  un 
roman  de  Diane  de  Castro ,  ou  le  Faux  fncas  (sans 
nom  d'auteur)  ,  1728,  in- 12.  L'abbé  d'Olivct ,  ami 
de  Huct,  a  publ.  le  Huetiana,  173a,  l  vol.  in-13. 
On  trouve  a  la  biblioth.  du  roi  a  vol.  in-4  MS». 
contenant  3 00  Lettres  lat.  de  Huet  (écrites  de  16G0 
à  171'j).  Ce  précieux  recueil  fut  découvert  en  1796 
par  M.  A. -A.  Barbier,  lorsqu'il  fut  chargé  de  réunir 
la  biblioth.  de  l'ex-jésuite  Querheuf  à  l'un  des  dé- 
pôts Irtiér.  qoi  existaient  à  cette  époque  (y.  p.  5  de 
la  Notice  sur  M.  A. -A.  Barbier,  par  son  fils  aine). 
On  trouve  dans  le  Journal  des  Savons,  an  V,  n°  11, 
p.  334,  un  Rapport  de  M.  A. -A.  Barbier  sur  celte 
collection.  On  a  découvert  à  Caen  ,  en  i825,  quelq. 
MSs.  de  Huet;  ils  ont  été  confiés  à  M.  Leehaudé 
d'Anisy,  qui,  on  l'espère,  en  onrichira  bientôt  la 
bibliographie. 

HUEl  (Etienne),  jurisc.  du  17*  S.,  est  connu 
par  son  Comment,  sur  la  coutume  de  Ta  Rochelle  et 
du  pars  d'Aunis,  La  Rochelle,  1GS8  ,  in-4- 

HUET  DE  COKTUZAiN  (  Jban-Bapt.-Clawde 
REGNAULT),  né  ù  Nantes  en  177a,  m.  en  1823, 
à  Savenay,  membre  de  la  société  acad.  du  dép.  de 
la  Loire-Inférieure ,  avait  occupé  divers  emploie 
pend,  la  révolution  ;  il  siégea  en  l8l5  à  la  chambre 
des  représent.,  fut  emprisonné  à  la  restauration  , 
et  présenta  k  la  chambre  des  députés  One  pétition 
qui  lui  obtint  sa  délivrance.  Outre  ses  nombreux 
articles  insérés  dans  le  Journal  du  Commerce,  dont 


il  dirigea  la  rédaction  pend,  l'année  i8aa,  Huet  a 
laissé  plus,  ouvr.,  entre  antres  :  Statistique  du  dé- 
partement de  la-  Loire  inférieure  ,  Paris  ,  1802  , 
in-8  ;  de  l'Organisation  de  la  puissance  civile  dans 
L'mterét  monarchique ,  Paris,  i8ao,  in-8. 

HUFNAGEL  (Geob.e)  ,  peintre  de  lempcre.tr 
Rodolphe,  né  à  Anvers  en  i545,  m.  en  1600,  a 
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uiieinz ,  ou  il  a  représenté'  de»  | 
an  !  main  Ml  beaucoup  de  fidélité' ,  quelq.  Poésies 
■  Hem.  et  latine*. 

HUGBALDE .  1TUABALDE  ou  UBALDE,  moine 
de  St-Amand ,  diocèse  de  Tournay  ,  né  en  84o .  m. 
en  9^0<  fut  a-la-fois  muiicien  ,  poète  et  philos., 
autant  du  moins  qu'on  pouvait  l'être  à  cette  époque. 
On  a  de  lui  un  petit  poème  latin  :  de  Laude  calvo- 
rum ,  dédié  à  Charles-le-Cbauvc ,  Bêle,  l5i6, 
l5ig,  in-4 ,  i  r>  T7,  in-8 ,  inséré  dans  l'Jmplùtheatr. 
sapientiat  Socraticm  de  Dornau  ,  et  dans  les  Adver- 
saria  de  Gasp.  Barthius.  Cette  pièce  est  composée 
de  i3G  vers  dont  les  mots  commencent  tous  par  la 
lettre  G  ;  une  EpUre  (lat.)  à  Charles-lc-Chauve  ;  De 
harmonicA  institut.  ;  Musica  Enchiriadis  (ces  deux 
derniers  écrits  ont  été  insérés  par  Gerbert  dans  ses 
Scriptores  eccletiastici  de  musicA  sacrd);  plus. 
Vies  des  aaints  ;  un  Office  de  St  Théodore  ;  et  un 
Comment,  latin  sur  la  règle  de  St  Benoît. 

HUGFORD   Igkace),  peintre,  né  à  Florence 
en  1703 ,  d'un  père  anglais ,  m.  en  1778  ,  n'a  guère 
des  tableaux  d'église.  II  avait  rassemblé 
s  a  détrem 


Une  cul!  ce  t.  de  peintures  à  détrempe  des  ta»,  i3«, 
1  \'  et  i5*  S.  —  HuoronO  (Henri) ,  son  frère  ,  moine 
du  couvent  de  Yallombrense ,  né  en  1695,  m.  en 
1771,  fut  un  amateur  des  arts  très-distingué. 

HUGUES  (John),  poète  angl.,  né  i  Marlhorough 
en  1677,  m.  en  1720,  secrét.  des  justices  de  paix , 
est  auteur  d'une  tragédie  du  Siège  de  Damas ,  qui , 
jouée  &  Londres  le  jour  même  de  la  mort  de  l'aut., 
obtint  un  grand  succès  et  qui  depuis  s'est  soutenue 
»u  théâtre.  Ses  Poèmes  et  poésies  diverses  ont  été 
publ.  i  Londres,  t;35,  3  vol.  in-ia.  On  a  encore 
de  lui  les  trad.  des  Dialogues  des  morts  et  du  dis- 
court concernant  les  anciens  et  tes  modernes ,  de 
Fontenelle  ;  de  Y  Uni.  des  résolut,  de  Portugal  de 
Vertot  ;  des  Lettres  d'Hiloise  et  dtAbailard.  etc. — 
Hughes  (Jabet),  frère  du  précéd.,  né  en  i6S5,  m. 
en  1731,  est  auteur  des  ouvr.  suiv.  :  l'Enlèvement 
de  Proserpin* ,  traduct.  de  Glaudien  ;  l'Histoire  de 
Serins  et  d'Erictho ,  exlr.  de  la  Pharsalc  de  Lu- 
,  1714,  in-8,  I7a3,  in-i»;  la  trad.  des  Vies 
ta  Césars  de  Suétone,  1717  ;  une  trad.  de  quelq. 
relies  de  Cervantes  ;  des  Mélanges  de  prose  et 
r,  1737.  —  Higues  (John)  ,  tbéol.  aogf.,  né  en 
168a ,  mort  en  trio  ,  est  connu  comme  éditeur  du 
Traité  de  la  prêtrise  de  St  Chrysostéme  ,  grec  et 
latin  arec  des  notes,  Cambridge,  a*  édit.  171a. 

HUGUES  (  Victor  )  ,  gourera,  de  la  Guade- 
loupe et  de  la  Guiane  ,  né  i  Marseille,  d'une  fa- 
mille de  négociant ,  avait  été  envoyé  fort  jeune  à 
Sl-Domingtie,  et  était  propriél.  d'une  boulangerie 
à  l'époque  du  soulèvement  des  noirs.  Il  revint  alors 
en  Franc*,  y  exerça  quelque  temps  les  fonctions 
d'accusateur  public  près  les  tribunaux  de  Rochcfnrt 
et  de  Brest,  «t  en  1794  ful  nommé  l'un  Jes  eommi<- 
•airrs  de  la  convention  aux  tics.  Victor  Hugues  di- 
rigea l'expédition  qui  détermina  l'évacuation  de  la 
Guadeloupe  par  les  Anglais  ,  et  reçut  du  directoire 
le  commandement  de  cette  île.  Peu  après  il  donna 
ta  démissioo ,  et  accepta  le  gouvernement  de  la 
Guiane.  Cayenne  était  tombé  au  pouvoir  des  Angl. 
en  1808  :  on  accusa  Hugues  d'avoir  capitulé  sans  la 
participation  des  autorités  de  la  ville ,  et  il  fut  tra- 
duit devant  un  conseil  de  guerre.  Honorablement 
acquitté,  il  Tint  a  Paris  ,  y  séjourna  quelq.  années 
«t  retourna  ensuite  dans  des  propriétés  qu'il  avait 
acquises  k  la  Gniane,  où  il  m.  en  i8a6. 
HUGO.  V.  Hucoff. 

HUGO  (Charles-Louis)  ,  chanoine  prémontré , 
•é  en  1667  i  St-Mihiel  en  Lorraine,  fut  nommé  i 
l'abbaye  d*Eatival  en  1733,  Des  différends  qu'il  eut 
à  soutenir  contre  l'évéque  de  Toul  le  firent  exiler 
momentanément  par  le  duc  de  Lorraine.  En  1738 , 
le  pape  éleva  Hugo  à  la  dignité  d'évéque  de  Ptolé- 
malde(lVt  partions  ) ,  et  il  revint  alors  prendre  nos- 
session  de  son  abbaye,  où  il  m.  en  1739.  On  a  de 
lui  un  gr.  nomb.  d'où 


HDGU 

:  CrUUf.  del'hist.  des  chanoines ,  etc.,' 
avec  une  dissert-  sur  ta  eanomeité  de  Tordre  dm 
p remontré ,  etc.,  Luxembourg  ,  1700  ;  Hitt.  de  In 
maison  de  Sales,  orig.  du  Beam ,  Nanci,  1716, 
in-fol.  ;  Traité  Instar,  et  critUf.  sur  Porig.  et  la  gé- 
néalogie de  la  maison  de  Lorraine ,  Nanci ,  17 1 1 , 
iu-4  ,  condamné  par  arrêt  du  parlement  de  Paria 
du  37  septembre  171a;  flist.  de  Mois*,  Luxem- 
bourg ,  1709,  in-8;Jacri«< 
monstra'ensis  annules  ,  etc., 

fig..  1734  et  1736;  Smem  < 
a  vol.  io-fol.,  1735  et  r)3l. 


bourg ,  1709  ,  in-8  ;  Sacri  et  canonici  ordinis  Prm~ 
monstra'ensis  annales  ,  etc.,  Nanci ,  3  vol.  in-fol., 

antujuU.  monument*, 
a  vol.  in-lol.,  17»  et  f}Ji,  etc. 
HUGOLIJJ.V.  Gherardesca. 
HUGON  ou  HUGO  (HermaiO,  sav.  jésuite ,  né 
k  Bruxelles  en  i588  ,  fut  attaché  comme  aumônier 
i  Ambroise  Spinola ,  célèbre  général  qu'il  accom- 
pagna dans  ses  guerres  et  dont  il  [ 
gers  sur  les  champs  de  bataille ,  et  il  m.  de  la  | 
A  Rhinberg  en  1639.  On  a  de  lui  :  de  prima  . 
bendi  orig.  et  nniversA  rei  litterarim  antiqttiUtte , 
Anvers,  1617,  Utrcclit,  1738,  in-8;  Pia  desideria 
emblematib..  elegiis  et  offectibus  SS.  patrum  illust., 
Anvers ,  l6a4,  in-8 ,  et  trad.  en  fraoç.,  Paris ,  1637, 
io-8  ;  de  Milttid  equestri  antiquA  et  novd  Ub.  V, 
ibib.,  16.I0  ,  in-fol.,  fig.,  rare ,  ete. 
HUGOU.  V.  Bass-villi. 
HUGOT  (A.)  ,  prof,  de  flûte  au  1 
Paris,  ville  où  il  m.  en  l8o3  dans  un 
chaude  qui  le  porta  i  se  précipiter  d'un  quatrième 
étage  ,  a  laissé  plus.  cenv.  de  Duos ,  Trios  et  Con- 
certos pour  flûte,  pub.  de  1787  à  l8oa,  et  une 
Méthode  pour  ce  même  instrument,  qu'il  jouait 
avec  une  grande  perfection. 

HUGTÉNBGRCH  (  Jkah  ) ,  peintre  de  batailles  , 
oé  i  Harlem  en  1646* ,  m.  à  Amsterdam  en  1  7  J  '> ,  a 
composé  une  suite  de  tabl.  représentant  les  (Opéra- 
tions de  guerre  et  les  victoires  du  prince  Engin*» 
—  HuoTENBuncH  (Jacques),  frère  du  précédent, 
mort  en  1696,  a  laissé  des  tableaux 
sentant  des  animaux  et  des  paysages. 

HUGUES  (St)  ,  arebev.  de  Rouen  dans  le  8*  S., 
fils  de  Drogon  duc  de  Champagne  et  d'Adaltrude, 
fille  de  Waraton  ,  maire  du  palais  ,  m.  à  Jumiéges 
en  1730,  le  9  avril,  administra  avec  aèlc  les  diuc. 
de  Paris  etdè  Baycux  ,  et  se  fit  bénir  par  son  huma- 
nité et  ses  pieuses  oeuvres.  —  Hugues  d' Amiens , 
arrhev.  de  Rouen,  dans  le  13*  S.,  grand  théologien 
et  grand  poliliq.,  eut  une  part  active  aux  troubles 
qui  divisèrent  à  cette  époque  l'Eglise  de  France  , 
et  m.  le  1 1  nov.  1  \ù\  On  connaît  de  lui  sept  livres 
de  Dialog.  ;  trois  li*>.  sur  l'Eglite  et  ses  ministres  ; 
des  Lettres  i  trois  livres  k  la  Louange  de  la  mé- 
moire, etc.  —•  Hugues  ,  archevêque  de  Besançon  m 
I03i,  issu  des  comtes  de  Bourgogne,  acheva  la  ca- 
thédrale de  Sl-Elienne,  rebâtit  l'abbaye  de  St-Paal, 
assista  k  plus. conciles,  parut  comme  légat  au  sacre 
du  roi  de  France,  Philippo  I  r,  et  m.  à  Besançon 
le  27  juillet  1066.  Il  était  gr.  orateur  et  gr.  tbéolog. 

HUGUES  (St)  ,  év.  de  Grenoble  ,  né  l'an  io53  , 
dans  le  diocèse  de  Valence  en  Dauphiné,  mit  St 
Bruno  et  ses  compagnons  en  possession  de  la  gr. 
chartreuse  en  1084,  et  m.  en  11.(2.  On  connaît 
de  lui  un  Cartulairo»  inséré  en  partie  à  la  suite  du 
PenifenlmY  de  St-Théod.  de  Cantorbery,  dans  len 
0» livres  postb.  de  Mabillon  ,  et  dans  les  Mém.  pour 
servir  à  l'Histoire  du  Dauphiné,  pardi  tard,  171 1, 
a  vol.  in-fol.  —  Hugues  (St),  abbé  de  Cluni ,  né  à 
Sémur  l'an  u>?.),  m.  en  M09  ,  imposa  aux  moines 
de  son  ordre  une  sévère  discipline,  fit  fleurir  d 
son  abbaye  les  lettres  et  les  sciences ,  et  fut 
par  le  pape  de  plus,  affaires  de  haute  importance. 
On  n'a  de  lui  que  des  Lettres ,  des  Bèglemens  et 
quelq.  Opusc.  ina.  dans  la  Bibliotheca  Cluniacensis. 

HUGUES  CAP!  t  ,  chef  de  la  3*  race  des  rois  de 
Franco ,  comte  do  Paris  et  d'Orléans ,  l'un  des 
plus  puissant  et  des  plus  riches  seigneurs  du  roy., 
fut  élu  roi  dans  une  assemblée  tenue  par  les  grands 
à  Boyon  en  987,  «t  sacré  par  Adalberon  , 
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archevêque  de  Reims ,  le  3  juillet  987.  Selon  les  1  ses  voisins  et  en  fit  mettre  plat,  à_mori.  Il  fil  arra- 

Ertocipes  hiérarchiques ,  la  couronne  appartenait  â  I  chéries  yeux  à  Lambert  son  frère,  dur  de  Toscane, 
barles  duc  de  la  basse  Lorraine,  fils  de  Louis  el  s'empara  de  ses  états.  Il  voulait  exercer  la  1 
d'Oatremer  et  oncle  de  Louis  V,  dernier  roi  de  la  atrocité  sur  Bérenger,  marquis  d'Ivrée,  son  nev 
seconda  dynastie.  Charles  fit  des  efforts  pour  dé- 
fendre ses  droits,  mais  Hugues  Capct  le  battit 
complètent,  et  le  força  de  prendre  la  fuite.  Hugues 
Capct  montra  sur  lej  trdoe  uni  sagesse ,  un  esprit 
t  de  médiation  qui  lui  méritèrent 
de  son  peuple.  11  déploya  dans  plusieurs 
beaucoup  de  courage  el  une  adresse 
diplomatique  que  l'on  est  étonné  d'apercevoir  dans 
cet  temps  encore  barbares.  Le  l"  janvier  988,  il 
associa  à  son  pouvoir  Robert  son  fils  unique  qui  fut 
sacré  à  Orléans  ;  et  c'est  ainsi  qu'il  consacra  le  prin- 
cipe de  l'ordre  de  succès*,  légitime.  Hugucs-Capct 
avait  eu  Robert  d'Adélaïde  fille  du  duc  de  Guienne, 
qui  lui  donna  aussi  trois  filles ,  Advrigc  ,  Adélaïde 
et  Gisèle  ;  d'un  prem.  mariage  avec  Blanche ,  veuve 
de  Louie  le  Fainéunt ,  il  n'avait  eu  aucune  posté- 
rité. Ce  roi  est  m.  le  2]  oct.  996" ,  âgé  de  5j  ans.  — 
Hi  t;i  rs  - i.v.-G n an i>  ou  VAbbe,  comte  de  Paris,  duc 
ie  France,  fila  de  Robert  roi  de  Frauce  et  de  Béatrix 
de  Yermandois  ,  et  père  de  Hugues  Capet ,  posséda 
iverain  quoiqu'il  refusât  toujours  la 
ic.  Set  gr.  fiefs ,  ses  nombreux  serfs ,  ses 
richesses  immenses  le  rendaient  redoutable  aux 
rois  :  en  les  protégeant  et  les  combattant  tour  à  tour , 
il  agrandissait  set  états  des  depouilles.de  ceux  qu'il 
avait  vaincue  ou  des  récompenses  de  ceux  qu'il  avait 
soutenus.  Ce  fut  lui  qui  mit  Louis  d'Outremer 
tur  le  trône ,  et  tous  le  titre  de  premier  ministre 
il  gouverna  le  royaume  et  se  fit  donner  une  partie 
de  la  Bourgogne.  Louis ,  ayant  voulu  régner  par  lui» 
même,  exila  Hugues;  mais  il  eut  à  s'en  repentit , 
car  le  duc  de  France,  ayant  fait  alliance  avec  l'ém- 
ir Othon  I",  s'empara  de  Reims,  mit  en  dé- 
lie les  troupes  royales  devant  La  on  et  se  fit  céder 
celte  ville  comme  ranç.  du  roi  qu'il  avait  fait  prison- 
nier. A  la  mort  de  Louis  IV,  Hugues  pouvait  s'em- 
parer des  rênes  de  l'étal,*  il  aima  mieux  tirer  parti 
de  sa  grande  puissance  en  imposant  à  Lothaire  II , 
tantôt  son  appui ,  tantôt  une  médiation  armée  qu'il 
fit  payer  au  rot  de  France  par  la  cession  de  la  Bour- 
gogne et  de  l'Aquitaine.  Hugues-le-Grand  ,  après 
avoir  ainsi  frayé  *  ses  enfans  une  route  facile  au 
trône,  m.  à  Dourdan  le  16  juin  956'.  On  l'avait  sur* 
sommé  le  Grand  k  cause  de  sa  taille  ;  il  était  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Y  Abbé  parce  qu'il  possédait  de 
riches  abbayes,  enfin  sous  celui  de  Hugucs-lc-Blanc 
par  opposition  au  duc  de  Bourgogne ,  !Jugues-lc- 
Noir.  11  eut  de  Hadvige  ta  femme,  sceurde  l'em- 
pereur Othon ,  Hugues  Capet,  roi  de  France ,  Othon 
et  Eudeaducs  de  Bourgogne ,  et  deux  filles  ,  Béatrix 
et  Esse  me  qui  épousa  Richard  Ie*  duc  de  Nor- 
mandie. 

HUGUES  dit  le  Grand,  né  en  m>,  fils  de 
Henri  1er  roi  de  France  ,  se  croisa  el  partit  en  nxj6 
pour  la  Terre-Sain  le  ;  une  tempête  fit  échouer  sa 
lotie  sur  les  côtes  de  l'Epiro  ,  et  le  gouverneur  de 
Du  rasa  o  l'envoya  comme  prisonnier  à  l'empereur 
Alexis.  11  obtint  la  liberté  par  l'intercession  de 
Godcfroi  de  Bouillon ,  et  signala  son  courage  aux 
lièges  de  Piicée  et  d'Antiocbc.  11  revint  en  France 
au  moment  où  les  croisés  allaient  marcher  sur  Jé- 
rusalem ,  retourna  une  seconde  fois  en  Asio,  s'em- 
para de  Philomélium  et  de  Samalia  ,  et  m.  dans  la 
ville  de  Tarse  par  suite  de  set  blessures  ,  le  8  oc- 
tobre 1  C'est  en  lui  que  commença  la  seconde 
branche  des  comtet  de  Vermaudoit,  par  son  ma- 
riage avec  Adélaïde,  fille  d'Herbert. 

HUGUES  de  Provence ,  m.  d'Italie ,  filtde  Théo- 
bald  comte  de  Provence,  et  de  Berthe  fille  de  Lo- 
thaire ,  occupa  le  trône  de  926  à  9)7.  Il  avait 
détrôné  Rodolphe  roi  do  la  Bourgogne  trantjuraoe, 
et  l'avait  désintéressé  de  ses  droits  k  la  couronne 
d'Italie  en  lui  cédant  le  royaume  d'Arles.  Hugues 
fat  continuellement  en  guerre  avec  les 


mais  celui-ci  vint  en  <)]'>,  k  la  tête  des  troupes  que 
lui  avait  confiées  l'Allemagne ,  combattre  le  roi 
d'Italie  qui  te  vil  obligé  de  fuir  en  Provence  et  de 
laisser  le  toin  de  défendre  ton  trône  à  Lothaire  ton 
filt.  Il  m.  en  l'an  9  \- . 

HUCUESI",  duc  de  Bourgogne,  tnecéda  l'an 
IO75  k  Robert  son  grand-père.  Les  prem.  années  de 
son  règne  furent  agitées  par  les  prétentions  opposées 
des  nombreux  compétiteurs  è  la  couronne;  il  finit 
par  établir  sa  puissance  en  usant  de  modération  et 
do  force.  La  perle  de  son  épouse  en  1078  le  plongea 
dans  une  douleur  si  vive  ,  qu'il  se  démit  de  son 
pouvoir  ,  le  confia  aux  main*  d'Eudes  son  frère ,  et 
prit  l'habit  religieux  dans  l'abbaye  de  Cluni  :  il  y 
reçut  les  ordres  sacrés ,  el  y  m.  en  saint  vers  l'an 
l(X)3.  Il  avait  perdu  la  vue  qutlq.  années  avant  sa 
mort.  —  Hccvra  II ,  dit  le  Pacifique ,  neveu  du 
précédent,  succéda  l'an  noa  à  Eudes  son  père 
dont  il  avait  gouverné  les  états  pendant  l'expédition 
qu'il  fil  à  la  Terre-Sainte.  11  administra  avec  sagesse 
et  fermeté  ,  et  m.  l'an  1142.  —  Ht'OCE»  III ,  petit- 
fils  du  précédent,  duc  de  Bourgogne,  succéda  à 
Eudes  11  son  père  l'an  1162.  En  1171,  il  alla  porter 
les  armes  contre  les  infidèles ,  et  fonda  à  son  retour 
la  sainte  chapelle  de  Dijon  en  actions  de  grâces  do 
la  protection  que  Dieu  lui  avait  accordée  en  le  sau- 
vant d'un  naufrage.  Il  soutint  plus,  guerres  contre 
les  comtes  de  Challon  et  de  Itérera ,  les  vainquit , 
fut  battu  à  son  tour  par  le  duc  de  Vcrgy  en  1 185  , 
se  croisa  de  nouv.  en  1 189.  et  m.  près  de  Jérusalem 
l'an  1 192.  Il  avait  épousé  Béatrix,  comt.  de  Viennois, 
après  avoir  répudié  Alix  de  Lorraine  l'an  1188. 
Eudes  III  ton  fils  lui  succéda.  —  Hugues  IV,  duc 
de  Boureog.,  petit-fils  du  préc,  suce,  i  Eudes  III 
l'an  1218,  âgéseulcm.  de  8  ans,  sous  la  tutelle  d'Alix 
de  Vcrgy  sa  mère.  Il  soutint  des  guerres  contre  les 
comtes  de  Champagne,  de  Challon  et  de  Charolais, 
ravagea  leurs  états  et  agrandit  les  tient  de  leurs 
dépouilles.  Il  épouta  successivement  Yolande  fille 
du  comte  de  Dreux  ,  et  Béatrix  fille  de  Thibaud 
comte  de  Champagne.  Il  m.  en  1272.—  HlguF.s  V, 
duc  de  Bourgogne,  succéda  l'an  i3o8  à  Robert  II 
ton  père,  sous  la  régence  d'Agnès  de  France  ta 
mère,  et  gouverna  avec  modération  et  prudence.  H 
avait  été  fiancé  à  Catherine  de  Valoit  en  i3o2 ,  et 
allait  épouser  Jeanne  fille  de  Philippe  V,  roi  de 
France  ,  lorsqu'  il  m.  l'an  i3l5.  Il  cul  pour  sucecs- 
teur  Eudes  IV,  son  frère. 

HUGUES  de  Flavignj,  bénédictin  ,  né  en  io6"5, 
devint  abbé  de  Flavigny  en  Bourgogne  l'an  1097, 
fut  obligéde  quitter  celte  abbaye  par  suite  de  diffé- 
rends avec  l'évêque  d'Autun  ,  et  après  avoir  cliattd 
k  son  tour  Si  Laurent  du  mouastère  de  St-Yaonee , 


s'y  fit  reconnaître  l'an  II  II,  et 
ins  (il 
m.  Oi 


a  ce  qu 


croit ,  au  bout  de  4  ans  (l  1 15).  11  est  auteur  de  la 
Chronique  de  Verdun.  On  la  trouve  dans  la  [Bi~ 
bliotheca  mamiscriptor.  nova  du  P.  Labbe. 

HUGUES  de  Fleurj ,  abbé  de  Flcury  ou  do 
St-Benoit-sur-Loire ,  m.  vers  1120,  etl  auleur  du 
Traité  de  ta  puissance  royale  et  de  la  dignité  sa- 
cerdotale, pub.  par  Bernard  Roffendorf,  Munster, 
i6'38,  in-4-Sei  autret  écriu  ne  tont  pat  parvenus 
jusqu'à  nous ,  si  ce  n'est  une  Fie  de  St  SacerdoSy 
eV.  de  Limoges.  V.  la  Collccl.  des  Batlandistes. 

HUGUES  DE  FOSSE  ou  encore  HUGUES  DE 
CAMBRAY,  l'vabbé  de  prémontré,  m.  cnit6l,fut 
d'abord  chapelain  de  Burchard,  év.  deCambrai.puis 
s'attacha  à  St  Norbert,  lorsque  celui-ci  vint  visiter  le 
prélat  k  Valencieones.  On  attribue  k  Hugues  la  ru- 
de St  Norbert  ;  les  premières  constU.  de  r  ordre  de 
prémontré;  un  Xr.de  Dei  g  rat  ni  conservandâ ,  etc. 
—  Hugues  de  Montier-en-Der,  né  dans  les  envi- 
rons de  Brienne  vers  l'an  960  ,  fui  placé  très-jeune 
dans  l'abb.  de  Montier-cn-Dcr  ,  où  il  .'adonna  i 
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Pétttde  de  la  feint  et  de  la  tculpt.  Ennu  y  <;  de  la  vie 
du  cloître,  il  te  sauva  <le  ion  abbaye  ,  se  distingua 
bientôt  par  set  talcus  ,  cl  Tut  chargé  d'exécuter  des 
fresques ,  des  tableaux  et  ornemens  d'église.  — 
Huauu  de  Romans ,  archev.  de  Lyon  en  1082,  né 
à  Romans,  d'une  famille  noble  et  ancienne  du  Dau- 
phin**, fut  chargé  par  le  pape  Grégoire  VII  .  de 
plus,  missions  importante!,  et  pre'sida  en  1099  le 
concile  d'Aulun,  où  il  lança  une  excommunication 
contre  le  roi  Philippe.  11  fut  à  son  tour  frappe  des 
foudres  de  Rome  pour  avoir  refuse'  de  reconnaître 
"Victor  III  comme  success.  de  Grégoire  VII  dont 
il  enviait  la  tiare ,  et  m.  a  Suse  en  1 106.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  de  lettres  ,  dispersc'et  en  difle- 
rens  recueils.  —  lit c CES  de  Saint-Cher,  domiuic. 
du  i3*  S.,  cardinal  prêtre  du  titre  de  Sle  Sabine  en 
1 ■  fut  employé  aux  affaires  de  la  plus  haute  im- 
portance par  les  papes  Innocent  IV  et  Alex.  IV, 
et  m.  à  Orvielto  en  1263.  On  a  de  lui  entre  autres 
ouvrages:  des  noies  sur  l'Ecrit.,  Venite  et  Bâlc , 
1487,6  vol.  in-fol.,  Lyon,  1669.  8  loin,  in-fol.  ; 
Spéculum  ecctes.,  Lyon,  1 564  *  l&*9>  in-16  ;  Con- 
cordance de  ta  Bible  ,  en  lat.,  la  prem.  qui  ait  été 
faile  ;  des  Sermons*  etc.  Set  œuvres  ont  été  publ.  à 
Lyon,  8  vol.  in-fol.,  \  ù\\  —  Uugvks  de  Si  Fictor, 
rehg.  de  l'abbaye  de  .s  1  Victor  Je  Paris ,  né  dans  le 
territoire  d'Yprcs,  à  la  (in  du  11e  S.,  m.  en  i"4<>,  a 
laissé  des  Comment,  sur  l'Ecrit.  Sic;  une  somme 
des  sentences  ;  Traité  des  sacrtmens  ;  un  autre  de 
Inude  Charitalis;  un  autre  de  Modo  studendi,  un 
A%  de  Sapientid  Cbristi.  Tous  cet  cents  ont  été 
réunit  en  oeuvres  compl.,  dont  la  dernière  édition 
att  celle  de  Rouen ,  1648  ,  3  vol.  in-fol. 

HUGUES  DES  PAÏENS ,  de  la  maison  des 
comtes  de  Champagne,  fui  en  11 18,  l'un  des  chev. 

3ui  fondèrent  l'ordre  si  célèbre  depuis  sous  le  nom 
e  Templiers,  et  qui  fut  approuve  eu  1 128  au  con- 
cile de  Trente.  Hugues  m.  en  u3f>. 

HUGUET  (M.-A.)  ,  évoque  conslitut.  du  départ, 
de  la  Creuse,  né  à  Moissac  en  1757,  fut  élu  à  l  e», 
de  la  révolution  député  à  la  convention  nationale  , 
et  t'y  montra  le  partisan  oulié  des  mesures  lot 

Jlus  violentes.  Il  vola  la  m.  du  roi ,  fut  incarcéré 
t  lrt  avril  1795,  comme  coupable  de  conspiration , 
aorlil  de  prison  le  4  brumaire,  et  le  premier  cm  pl. 
qu'il  fil  de  sa  liberté  fut  de  prendre  part  au  com- 
plot de  Grenelle  (  24  fruclidor  an  II).  H  fut  arrêté , 
condamné  à  mort,  et  fusille  le  6  octobre  1796. 

HUISSKAU(J.  d')  ,  min.  du  Si  év. ,  et  prof,  à 
Saumurdaot  le  \  J*  S. ,  est  surtout  connu  comme 
aul.  de  Pour,  suiv.,  qui  lui  attira  dans  ta  commu- 
nion même  quolq.  ncreécul. ,  par  suit*  desquelles 
il  fui  contraint  de  passer  en  Anglet. ,  où  l'on  croil 
qu'il  continua  d'exercer  le  Si  ministère  jusqu'à  sa 
m.  Son  livre  a  pour  titre  :  Réunion  du  christianisme, 
ou  Manière  de  joindre  tons  les  chrettens  sous  une 
seule  profession  de  foi  ,  1670  ,  in- 12.  On  a  encore 
de  lui  :  la  Discipline  des  églises  reformées  de 
France  ,  etc.,  i65o ,  16Ô6,  in-q*  ,  1675,  in- 12,  etc. 
On  a  pub.  :  Plaintes  contre  AT.  d'Hnisseau ,  min.  % 
présentées  mu  Consistoire  de  VEglise  de  Saumur  , 
i65G,  in- 4. 

UULL  (Thomas)  ,  aut.  dramatique  et  litt. ,  né  à 
Loml.  en  1728  ,  m.  en  1808,  a  compoté  ou  feule- 
ment arrange  Jix-ncuf  pièces  do  théâtre  ,  cl  a  pub. 
Moral  Taies  in  verse ,  1797  ,  2  vol.  in-8  ,  des 
Bornons ,  rte. 

HULLIN  DE  DOISCIIEV ALLIER  (Locis- 
.!>•-.  .  annaliste  franç. ,  né  en  1742,  m.  k  Paris  en 
1823  ,  cons.  référendaire-honoraire  de  prem.  classe 
i  la  cour  des  comptes ,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  :  Ré- 
pertoire ouAlmanuch  hislor.  de  la  révolution  fran- 
çaise, etc.,  Paru,  1797-1802  (ans  vt-xi),  5  parties 
io-ia  ;  Répertoire  Itistor.  de  l  empire  franc.,  clc., 

y».,  1807,  iu-12. 

HULME  (Natuanicl)  ,  savant  médecin  anglais, 
né  en  1732  à  Ilolme  Turp  (Yorkshire),  m.  à  Lond. 
en  1807  ,  a  laissé  entre  autres  écrits  :  Traité  de  la 


/Stvre  puerpérale,  en  angl.,  1772;  on  mc'm.  intit- 
Fia  testa  et  jucunda  caïcnlum  solvendi  in  vcsicA 
urinarid  inherentem  ,  1777 ,  réimp.  en  angl.  août 
ce  titre  :  A  safe  and  easjr  remedy  for  the  relief  of 
stone  and  gravel,  etc. ,  1778.  — ■  Un  autre  lit  i,me 
(Obadiab),  m.  en  1791,  n'est  connu  que  comme 
aut.  d'un  Essai  hist.  sur  la  constitution  anglaise. 

H U Mit I  HT  I",  dauphin  du  Viennois,  fils  cadet 
d'Albert  III,  naquit  vers  1240,  et  devint,  k  la  mort 
d'Albert  IV  son  frère  aîné,  le  chef  de  sa  maison  au 
moyen  de  l'abandon  que  ses  deux  autres  frères  lui 
firent  de  leurs  droits.  Il  épousa  en  1273  la  princesse 
Anne,  fille  du  dauphin  Guigue  VII ,  et  obtint  en 
I28f,  par  suite  de  ce  mariage,  la  totalité  dea  étals 
du  Viennois.  Humbert  eut  à  soutenir  de  nombr. 
guerres  pour  défendre  ses  possessions  tantôt  contre 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  qui  les  revendiquait 
comme  le  plus  proche  tient,  mâle  du  dauphin  Jean, 
tantôt  contre  le  duc  deSavoie  ;  mais  Pbilippc-lc-Bel 
rétablit  la  paix  entre  ces  princes.  Humbert  gouv. 
avec  sagesse,  fit  reconnaître  son  fils  Jean  pour  ton 
tuecesseur,  et  m.  en  l3o7  au  couvent  des  Chartreux 
du  Val-Ste-Maric ,  diocèse  de  Valence.  Il  a  laisse 
une  épltrc  de  Cartusiensium  litibus  sine  juris  solem- 
nitale  finiendis,  insérée  dans  le  tome  111  du  recueil 
{Fêtera  Anatccta)  de  D.  Mabillon. 

HUMBERT  11,  dernier  dauphin  du  Viennois,  ne* 
en  i3i2,  fils  de  Jean  H,  succéda  en  i333  itou  frère 
Guigue  VIII.  U  fit  partie  en  t33b'  de  la  liçue  des 
seigneurs  de  Bourgogne  contre  le  duc  Eudes.  On 
lui  reproche  d'avoir  accablé  ses  peuples  d'impôts , 
pour  subvenir  aux  besoins  des  guerres  qu'il  eut  à 
soutenir  ou  qu'il  porta  chex  l'étranger  ;  mais  Hum- 
bert fortifia  ses  front.,  fit  reconnaître  par  tes  voisins 
les  limites  de  ses  états  ,  fonda  une  univers.  à  Gre- 
noble, et  eucouragea  les  lettres.  La  mort  de  son  fils 
unique  laissant  un  avenir  inquiétant  à  sa  patrie,  il 
céda  le  dauphiné  à  Philippe  de  Valois  par  traité 
du  23  avril  l3'|»,  sous  la  condition  qu'un  fils  de 
France  porterait  è  toujours  le  nom  de  dauphin  ,  et 
joindrait  à  ses  armes  celles  du  Dauphiné.  En  l3^3 
il  se  croisa  et  partit  pour  la  Terre-Sainte  :  revenu 
à  Grenoble  après  quelques  succès  de  peu  d'import., 
en  i34",  il  embrassa  la  vie  ecclésiast.,  prit  l'habit  de 
St-Doiuiniquc  dans  le  couvent  de  Beauvoir,  et  fut 
nommé  en  i352  patriarche  d'Alexaudrie  et  admis, 
de  l'archev.  de  Reims.  Ce  prince  m.  en  t355  à  Clcr- 
uiout  en  Auvergne.  Son  Histoire  a  été  écrite  par 
Allard,  Grenoble,  1688,  in-12  ;  il  existe  aussi  sous 
le  titre  à,' Humbert  U ,  ou  la  Reunion  du  Dauphiné 
à  la  couronne ,  une  tragédie  en  5  actes  et  en  vers , 

'hÙMBERT-AUX-BL.AÎÏCHES-MAJSS.  V.  Sa- 
voie. 

HUMBERT,  né  on  Bourgogne  dans  le  1  f«  S.,  cil 
le  prem.  franç.  qui  ait  été  rev.  de  la  pourpre  rons.  ; 
il  avait  pris  l'habit  rolig.  à  Moyen-Moutier,  dans  le 
diocèse  de  Toul  en  loi.').  Appelé  à  Rome  eu  10^9, 
il  fut  nommé  par  Léon  IX  archevêque  de  toute  la 
Sicile,  puis  cardinal-évêquc  de  Blanchc-Selvc.  Sous 
le  pontificat  de  Victor  II,  Humbert  devint  btbliolh. 
et  chanc.  du  Si  tiége  ,  il  m.  vert  to63.  Ses  princip. 
écrits  tout  :  une  Réponse  à  ta  lettre  du  patriarche 
da  Constantin,  et  de  l'ev.  d'Acrxde;  une  Relat.  <Tu\ 
voyage  à  Constantin.,  cl  un  trailé  contre  les  Suno- 
niattues,  intéré  dans  lo  t.  V  des  Anecdota  de  dont 
Martène. 

HUMBERT  (Abraham),  ingén.  malhémat.,  né  s 
Berlin  en  itâfe),  tervit  en  Hollande  en  1708,  en  Saxo 
en  1711,  cl  s'enrôla  enfin  sous  les  drapeaux,  de 
la  Prusse  en  1718.  11  parvint  au  grade  de  major  da 
corps  des  ingénieurs,  et  publia  plusieurs  ouvrages 
qui  lui  méritèrent  d'entrer  à  l'académie  royale  Je* 
sciences.  Humbert  m.  en  1761  à  Berlin,  où  il  avait  été 
envoyé  par  Frédéric  U  ,  pour  enseigner  les  math, 
aux  princes  Henri  et  Ferdinand  ,  tes  frères.  On  a 
do  lui  det  trailéa  sur  1a  nwellem.,  l'origine ,  tes 
progrts  det  tranchées,  cl  l'art  dn  génie  ;  il  a  trad. 
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en  aliéna,  l'ouvrage  do  Yauban  sur  V  Attaque  el  la 

défense  des  places,  a  vol.  m-.]. 

HUMBERT  (Piebre-Hubkkt),  supérieur  de  la 
maison  des  Minimes  du  diocèse  de  Besançon,  né  en 
Franche-Comte'  vers  la  fin  du  17*  S.,  m.  eu  1779  à 
Beaupré*,  âge'  de  93  ans ,  a  pul».  entre  autres  ouvr., 
la  plupart  ascétiques  1  Exerc.  de  la  vie  c/trél.,  etc., 
Besançon,  1750-1752.  in-12;  Plan  de  réforme  pour 
le  missel,  ii.nl..  1758,  in-12;  Tnstrct.  sur  les  vga- 
remens  de  l'esprit  et  du  caur  humain  ,  etc.,  Paris  , 
1779,  in-t2;  Cantiques  spirituels,  in-12  ,  souvent 
réimprimés ,  etc. 

HUMBERT  ■  V  ,1  ,  gén.  français ,  no  vers  i?65  * 
Rouvroy  (Lorraine),  appartenait  à  l'une  des  classes 
les  plus  infimes  de  la  soc. ,  cl  mérita  son  élévation 
par  les  qualités  guerrières  dont  la  nature  l'avait 
doué.  Après  avoir  figuré  avec  une  très-grande  dis- 
tinction en  qualité  de  commandant  de  brigade  sous 
les  ordres  du  gén.  Hoche  dans  l'expédil.  d'Irlande 
entreprise  en  1798,  il  Ht  partie  de  l'expédition  de 
St-Dominguc  sous  le  gc'n.  Leclcrc,  se  rendit  maître 
du  Port-au-Prince  ,  et  l'année  suivante  repassa  en 
France  avec  la  veuve  du  gén.  en  chef,  Pauline, 
s<cur  de  Napoléon.  Sur  le  bruit  de  son  intimité  ex- 
trême avec  la  princesse,  l'emp. ,  peu  satisfait  du 
rcite  de  l'indépendance  des  opinions  polit,  du  gén. 
Humbert ,  l'exila  en  Bretagne  ,  d'où  celui-ci  passa 
furtivement  aux  Etals-Unis.  Il  est  difficile  de  pré- 
ciser l'importance  du  rôle  qu'il  a  joué  en  Amérique 
lors  de  l'insurrection  des  colonies  espagnoles  ;  on 
sait  seulement  qu'il  y  commandait  un  parti  d'in- 
surgés en  1816.  Humbert  est  m.  à  la  Nouv.-Orléans 
au  commencement  de  i8a3. 

HUME  (David),  philosophe  et  bislori  en  anglais, 
né  à  Edimbourg  en  1711,  tut  destiné  d'abord  au 
barreau,  puis  au  commerce  ;  mais  son  goût  pour  la 
littérature  décida  de  sa  vocation,  et  il  s'adonna  tout 
entier  à  l'étude  des  lettres  de  la  politique  ,  de 
l'histoire  et  de  la  philosophie.  En  1734  il  vint  en 
France,  habita  Reims  et  La  Flèche  eu  Anjou,  re- 
tourna à  Lond.  en  1737,  et  fut  chargé  de  l'éduc.  du 
marq.  d'Aonaldail  eu  1746  ;  attaché  ensuite  comme 
secrétaire  au  général  St  Clair,  il  le  suivit  en  ^7  à 
Vienne  et  à  Turin.  Cinq  ans  après  il  obtint  la  place 
de  eonservat.  de  la  biblioth.  des  avoc.  d'Edimbourg, 
passa  de  nouveau  en  France  en  1763,  comme  secr. 
d'ambassade  de  lord  Herlford,  se  lia  parltculièrem. 
avec  Rousseau,  qui,  ne  se  croyant  point  alors  toul- 
â-fail  a  l'abri  des  persécutions  quo  lui  avait  atti- 
rées la  publication  de  son  Emile  ,  consentit  à  suivre 
Hume  a  Londres  ;  mais  une  dissension  éclata  entre 
deux  personnages  célèbres  ,  et  ils  se  séparèrent 
...        .  .:    .Hume,  nommé aous- 


secrétaire  d'état  eu  17G7,  se  relira  à  Edimbourg  en 
17?*),  ety  m.  en  1776.  Ses  ouvrages  eurent  en  gé- 
néral peu  de  succès  lors  de  leur  publication;  mais 
depuis,  et  du  vivant  même  de  l'auteur,  on  leur  a 
rendu  la  justice  qu'ils  méritent,  et  ils  font  époque 
dans  les  fastes  philosophiques  du  l8«S.  On  a  de  lui  : 
Traité  de  la  nature  humaine ,  Londres  ,  1788;  il  a 
paru  ensuite  sous  le  liiro  de  Recherches  sur  t'en- 
tendement  humain;  trad.  en  français  par  de  Mé- 
rian,  avec  des  notes  de  Formcy,  Amsterdam  ,1758, 
a  vol.  in-12;  Rech.  sur  les  princ.  de  la  morale,  tra- 
duit en  français  par  Robinet,  ibid.  ,  1760  ,  in-12  ; 
JJist.  nalur.  de  la  relig.  avec  un  examen  critique 
el  philos.,  trad.  en  français  par  do  Mérian  ,  ibid., 
17J9,  in-12  ;  E<sais  pohtiq.  et  moraux,  traduits  en 
français  par  le  même,  ibid.,  1^59,  in-12:  l'édition 
originale  est  d'Edimbourg,  1 7  42  ;  Discours  polilïq,, 
Ij5l,  traduits  en  français  par  Leblanc, Dresde,  1755, 
a  vol.  in-8  :  il  esi>te  encore  deux  trad.  de  cet  our., 
l'une  par  Mauvillon ,  17:11,  in-12,  l'autre  par  un 
anonyme  sous  le  titre  d'Essai  sur  le  Commerce, 
Lyon ,  1767  ,  2  vol.  in-12;  Vialog.  sur  la  Re'ic.  ; 
Essai  sur  le  suicide  el  sur  V immortalité  de  l'âme , 
trad.  par  d'Holbach  :  ces  deux  more,  se  trouvent 
daus  le  Recueil  philos,  (publ.  par  tfaigeon),  1770, 


a  vol  m-ia;  JTlst.  d'onglet.  ;  cet  oBrr.  esi  l'un  de» 
plus  beaux  titres  de  Hume  à  la  célébrité  ;  il  a  élé 
traduit  en  franç.  par  M™«  Belot,  l'abbé  Prévost  et 
Targe  :  celle  trad.  a  élé  réimp.  plus,  fois  ;  la  dern. 
édit.  de  David  Hume  .précédée  d'un  Essai  sur  sa 
vie  et  ses  écrits  par  M.  Camnenon ,  a  élé  revue  par 
MM.  Després,  Cainpcnon  et  Menneobet,  Paris,  1826*, 
22  vol.  in-8  ,  en  y  comprenant  la  suite  par  Smolleit 
et  Adolpbus  ;  la  vie  de  Hume,  écrilc  par  lui-même, 
a  été  trad.  en  fraoç.  par  Suard  ,  1777,  in-ia. 

HUMEAU  (François)  ,  roédec.  ,  né  vers  i53o  1 
PoiUers,  ou  il  m.  eu  1694,  doyen  de  la  faculté, 
est  aut.  d'un  Traité  sur  ta  pour/ire  ,  l575 ,  et  d'un 

autre  sur  la  rate ,  en  latin  ,  Paris  ,  i5;8 ,  in-8.  

François  Humeau  .  son  neveu  ,  mort  a 


l6S3  ,  doyen  de  la  faculté  de  médecine,  est  aut.  de 
l'écrit  suivant  :  In  circulai,  sanguinis  Harveianant 
exercUat.  anatom. ,  Poitiers,  16J9,  iu-A  ;  il  s'y 
montre  l'antagoniste  du  sav.  angl.  à  qui  pOB 
la  découverte  de  la  circulation  du  sang. 

HUMELBERG  (Gabriel),  ph.Iologuedu  16*  S., 
né  à  Ravcnsbourg  au  cercle  de  Souabc,  a  cultivé  U 
méd.  avec  succès,  et  a  publié  les  édit.  suiv.  ;  Sextus 
de  medicind  animnlium  ,  bestiarum  ,  pecorum  et 


avium,  avec  des  scolies,  Bâle,  i53q,  in-4;  Quinti 
Serenide  ne  medicâ ,  etc.,  i54o,  i58i,  in-4; 
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tcreni  ue  re  meaica  ,  etc.,  i^qo,  1X1,  \n-^  ;Âpicii 
Celii  de  opsoniis  et  eondimentis ,  sive  art»  eoqui- 
narid,  lib.  X ,  cum  annotât.,  i54a,  in-4,  elc 

HUMPHREY  (Laibekt),  thdolog.  angl.,  né?  vert 
1527  à  Newporl-Pagucll ,  dans  le  comté  de  Buckin- 
gham,  professa  la  Idéologie  à  Oxford  en  i5fjo  fut 
nomme  doyen  de  Gloucester  en  1370,  et  m.  doyen 
de  Winchester  en  1690.  On  a  de  lut  :  Epistola  de 
gratis  lilleris  et  Homeri  lectione  et  imitatione,  Bâle 
1 558,  en  tête  de  la  Cornucopia  d'Adrien  Junius  ;  de 
Relig,  conservât,  et  rejormat.,  deque  primalu  re- 
gum,  Bâle,  1559,  in-8;  de  Ratione  mterpretandi 
auctorts,  ibid.,  155g.  in-8;  Optimales,  swe  de 
nob  il  tinte  e jusque  anliqud  origine,  elc,  Bâle,  i56o, 
in-8  ;  Joannis  Juelli  dngli,  episcopi  saiïsbunensis, 
vita  et  mors ,  e/usque  verm  doctrinm  defensio ,  elc, 
Londres ,  1 
HUMUS.  V.  Home  (David). 
UUNALD,  duc  d'Aquttaiuu,  fils  d'Eudes  et  de 
Yaltrudc,  né  au  commencement  du  8«  S.,  succéda 
à  son  père  on  735,  cl  fut  obligé  la  même  année  de 
s'opposer  à  l'invasion  de  Charles  Martel ,  maire  .lu 
nala.s  du  roi  Thierry.  Après  des  combats  longs  et 
désastreux  la  paix  fut  signée  ;  Uunald  fut  contraint 
de  rendre  foi  et  hommage  à  Charles  el  à  Carloman 
et  Pépin  ,  ses  fils.  En  7^1  Charles  Martel  étanl  m. 
Pépin  et  Carloman  firent  de  nouvelles  excursions 
sur  les  vastes  élals  de  Hunald.^Ses  troupes  furent 
mises  en  déroute,  et  lui-mêrue  ne  dut  son  salut  qu'à 
une  promple  fuite,  qu'il  dirigea  vers  la  rive  gauche 
de  la  Garonne.  Bientôt  il  reparut  sur  un  nouveau 
champ  de  bataille  à  la  lèle  de  troupes  que  lui 
avaient  confiées  le  duc  de  Bavière  et  les  Allemands, 
il  entra  en  Normandie,  mit  à  feu  et  à  sang  la  ville 
de  Chartres  :  mais  ces  succès  ne  furent  pas  de  lougue 
durée  ;  il  reconnut  la  supériorité  de  l'cnuemi,  et  fit 
sa  soumission.  Ce  prince,  redevenu  possess.  de  ses 
élals,  mais  agité  par  l'ambition  cl  la  vengeance,  at- 
tira à  sa  cour  son  propre  frère  Hatton,  qui  s'était  lié 
avec  Charles  Martel ,  lui  fit  crever  les  yeux,  et  le 
jela  dans  une  prison  où  il  ne  larda  pas  à  succomber 
â  ses  douleurs.  Les  remords  s'emparèrent  bientôt ,!« 
l'âme  de  Uunald  ;  il  se  démit  «le  sa  puissauc»,  eu 
revélit  YVatfre  sou  fils,  e*  pril  l'habit  religieux  dans 
le  monastère  de  l'île  de  Ré.  Après  avoir  passé 
z3  ans  dans  la  pénitence,  il  apprit  en  768  l'assassi- 
nat commis  sur  son  fils  par  les  ordres  do  Pépin  ,  |a 
m.  de  ce  dernier,  les  rivalités  qui  csislaient  en'iro 
Charles  et  Carloman.  C'est  alors  qu'il  crul  arrivé  le 
moment  de  se  venger  de  tous  les  maux  qu'sl  avait 
éprouvés  jusqu'alors  ;  il  quitta  le  cloître  ,  reparut 
au  milieu  de  ses  sujets  ,  usait  fut  biculôl  forcé  de 
fuir  devant  le,  soldat*  aguerris  wt  les  habiles  aUaoj  • 
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de  Charlcmagne.  Le  malheureux  duc  d'Aquitains 
obtint  on  asile  ehcs  son  neveu  Loup  ou  Lupus,  fils 
cTHatton,  sou  frère,  dont  il  «fiait  l'assassin.  Hors 
d'état  de  résister  ans;  forces  de  Charlemagnc ,  qui 
avait  poursuivi  le  duc  fugitif,  Lupus  remit  ce  dern. 
entre  les  mains  du  vainqueur.  Hunald  parvint  à 
s'échapper  en  771 ,  intéressa  à  '$  1  défense  Didier, 
roi  de  Lombardie,  qui,  vaincu  par  le  roi  de  France, 
courut  avec  Hunald  s'enfermer  dans  Pavie;  Charle- 
magne  fit  le  siège  de  celte  ville,  Hunald  s'efforça 
de  soutenir  le  courage  des  babitans  qui  voulaient 
ae  rendre;  mais  ,  fatigués  de  verser  leur  sang  pour 
un  tel  prince,  ils  se  révoltèrent  et  l'assommèrent  a 

H^NAULDt  François-Joseph),  méd.  français, 
né  a  Cbiteaubriant  (Bretagne)  en  1701,  s'appliqua 
à  l'élude  de  l'anatomie,  et  surtout  à  l'astrologie.  Il 
•uivit  les  leçons  de  Winslow  et  de  Duverney,  qui  le 
tirent  admettre  en  1724  dans  la  classe  des  élèves 
de  l'acad.  des  sciences.  Devenu  médecin  du  duc, 
depuis  marée,  de  Richelieu,  il  l'accompagna  dans 
son  ambassade  A  Vienne,  voyagea  ensuite  en  An- 
gleterre, où  il  fut  nommé  membre  de  la  soc.  royale 
de  Londres,  et  en  Hollande,  où  il  se  ha  avec  le  cé- 
lèbre Boerbaave.  Il  fut  le  successeur  de  Duvcrney 
dans  la  place  de  professeur  d'anatomic  au  Jardin 
des  Plantes,  et  m.  en  17'ia.  Les  T ransact,  philos. 
contiennent  de  lui  des  Réflexions  sur  l'opérât,  de 
la  fistule  lacrymale.  On  lui  attribue  les  ouvrages 
suiv.  :  Nouveau  traité  de  physiq.  sur  toute  la  na- 
dirs, Paris,  174*»  *  ▼ni.  »n-ta  ;  Dissert,  en/orme 
de  lettres  au  sujet  des  ouvrages  de  J.-L.  Petit,  ftir 
les  maladies  des  os,  suivie  du  Qiirurgien  médecin, 
etc.,  Paris,  17*6,  in-l».  Celte  dernière  lettre  paraît 
être  de  Rénéaurae  de  la  Garonne.  —  Un  autre 
HlNAULD  (Pierre),  d'Angers  ,  est  auteur  de  quelq. 
Dissertât,  sur  des  sujets  de  médec,  et  a  donné  en 
outre  :  Projet  d'un  nouv.  cours  de  médec,  Château- 
Gontliicr,  1718,  in-il. 

HUNDERTMARK  (Cuaiu.is-Fr*d.)  ,  prof,  de 
médecine  à  Lcipsig  dans  le  18*  S.,  n'est  connu  que 
comme  aut.  de  plus.  Dissert. ,  parmi  lesquelles  on 
distingue  :  de  Diis  artis  med.  tutelaribus,  Lcipsig , 
1735,  in-4;  Lie.  •««'»;•.  de  incremtntis  artis  med. 
per  exposit.  atgrvlortim  apud  ve'.eres  in  vias  pub. 
et  templa,  ih.,  17H9,  i;^,  in-4. 

HUNERIC,  2*  roi  des  Vandales  établis  en  Afriq., 
monta  sur  le  trône  à  la  mort  de  Genséric,  son  père, 
l'an  477-  Jamais  règne  n'a  offert  plus  d'exemples  de 
barbarie  que  celui  de  ce  prince.  H  exerça  une  fé- 
rocité inouïe  sur  les  membres  de  sa  famille,  fil  met- 
tre 1  mort  tous  ceux  qui  gardaient  quelq.  souvenir 
de  Genséric.  ou  qui  montraient  quelque  intérêt  au 
de  Tbéodonc,  son  propre  frère,  qu'il  finit  par 
égorger.  Hunéric  protégeait  l'arianisme ,  et 
Bons  le  pré*tcxto  spe'cicux  de  faire  respecter  sa  reli- 
gion, il  tortura  les  catholiques,  qui  expiraient  en 
foule  dans  les  supplices  les  plus  affreux  :  tantôt  il 
leur  faisait  couper  la  langue  ,  tantôt  crever  les 
yeux ,  ou  arracher  la  peau  de  la  tête  ;  et  s'ils  sur- 
vivaient par  malheur  à  ces  tortures ,  il  les  chas- 
sait de  ses  étals ,  leur  disant  d'aller  porter  à  Rome 
le  spectacle  ,de  ses  bienfait*.  Les  cris  des  victimes 
furent  entendus  du  pape  Félix  II,  et  l'empereur 
Zenon  consentit  enfin  à  envoyer  un  ambassadeur  au 
despote  d'Adrianopolis,  qui  pour  réponse  fit  conti- 
nuer les  exécutions  en  présence  même  de  l'envoyé 
de  la  cour  d'occident  ;  mais  daos  la  même  année 
(l'an  484)  Hunéric  rspira  au  milieu  des  douleurs 
les  plus  cruelles  ;  juste  punit,  de  sa  conduite  féroce. 

I1UMADB  (Jkak-Corvih),  vaivode  de  Tran- 
sylvanie, général  des  armées  de  Ladislas,  roi  de 
llniichc,  né  au  commrnc.  du  1 .»'  S.,  se  distingua 
coutre  les  Turks  dans  plus,  cainnagnci  ,  où  il  fut 
prriqttc  toujours  vainqueur.  Apres  la  funcslo  ba- 
taille de  Varna,  où  le  jeune  roi  de  Hongrie  fut  tué, 
lliiniade,  nommé  gouvern.  du  roratinic,  continua 
i  signaler  sa  valeur  centre  les  troupes 


La  bello  défense  de  Belgrade,  en  1  mît  te  com- 
ble s  la  renommée  de  ce  grand  capit.  Les  Turks  le 
surnommaient  le  Diable,  et  effrayaient  leurs  enfant 
en  leur  pronouç.  son  nom.— Y.  CoftViH  (Mathias). 

HUNS  (les),  bordes  barbares  originaires  de  la 
Sarmalie  asiatique,  occupaient,  avant  de  fondre  sur 
l'Europe ,  l'est  et  le  nord  de  l'Asie ,  d'où  l'on  sup- 
pose qu'ils  furent  chassés  par  les  Chinois.  Ils  se  je- 
tèrent sur  l'Europe  ,  poussèrent  devant  eux  les 
Alains,  détruisirent  l'empire  des  Goths  vers  l'an 
375  de  J.-C,  et  ravagèrent  plus,  provinces  de  l'Em- 
pire. Dans  le  siècle  suivant,  guidés  par  le  fameux 
Attila,  ils  envahirent  la  Germanie,  les  Gaules,  l'I- 
talie, et  s'emparèrent  de  Rome  vers  .;.'.o.  Après  la 
m.  d'Atlila  ,  tls  se  dispersèrent ,  et  la  plus  grande 
partie  a'élablit  dans  le  pays  qui  prit  d'eux  le  nom 
île  Hongrie  (v.  ce  mot).  Il  existe  une  Histoire  gé- 
nérale des  Huns  par  de  Guignes. 

HUNT  (Thomas),  savant  orientaliste  anglais, 
docteur  en  théologie  ,  né  en  1696,  fui  prof,  d'arabe 
au  collège  de  Herlford  ,  et  m.  en  1774  »  membre 
de  la  société  royale  do  Londres,  et  de  celle  des 
antiquaires.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  :  de 
antiqnitate ,  eleganiià,  ulilitate  lingue»  arabica, 
Oralio,f)%Saxà,  1739,  in-4  ,  dt  utu  dialectorum 
orientalium,  ac  pracipuè  arabicm,  in  hebraico  co- 
dice  interpretando ,  ibid.,  1 7  'p  ;  une  édit.  des  au- 
tres complètes  de  Hooper,  cvêqno  do  Balh ,  1757  1 
de  Renediclione  patriarche»  Jacobl^  ibid..  1718, 
in-4',  Observ.  sur  quelq.  passages  du  livre  de» 
Proverbes,  suivies  de  deux  sermons ,  in-A,  publ. 
par  le  docteur  Kcnnicott.  —  HuHT  (Jérémie) ,  mi- 
nistre dissident ,  né  à  Lond.  en  1678,  m.  en  1744  • 
a  laissé ,  outre  plus.  vol.  de  Sermons ,  un  Essai  sur 
les  explications  données  en  dxfferens  temps  de  l'his- 
toire et  des  révélations  de  l'écriture  sainte .  suivi 
d'une  Dissertât,  sur  la  chute  du  premier  homme  , 
1738,  in-8. 

HUNTER  (Christophe)  ,  méd.  et  antiq. ,  né  eu 
1675  a  Durham  ,  m.  en  1  ;>  ,  est  auteur  des  écrits 
suiv.  :  the  ancient  rites  and  monuments  of  the  church 
of Duram  ,  1733;  et  an  Illustration  of  M.  Daniel 
Neale's  Hist.  of  the  Puritans ,  m  the  article  of 
peter  Smart ,  etc.,  1736,  in-8. 

HUNTER  (Roicrt),  éeriv.  angl.,  gouvern.  de  la 
Virginie  en  1708,  de  New-York  en  I710,  et  de  la  Ja- 
maïque en  1728,  m.  en  1734  ,  a  laissé  une  lettre  sur 
t'enthousiasme ,  attribuée  par  erreur  a  Swift  et  en- 
suite à  lord  Shaflesbury  :  cette  lettre  a  été  trad.  par 
Samson  ,  La  Haye ,  1709 ,  in-12.  On  regarde  Hnntcr 
comme  auteur  d'un  écrit  bouffon  intil.  Androboros. 

HUNTER  (William)  ,  célèbre  médecin  et  chi- 
rurgien écossais,  né  à  Kilbride  en  1718,  s'adonna 
surtout  à  l'élude  de  l'anatomie,  et  pratiqua  la  méd. 
avec  un  grand  succès.  11  était  membre  de  la  société 
royale  de  Londres,  et  de  celle  des  antiquaires.  La 
société  de  méd  ce.  et  l'acad.  des  sciences  de  Paria 
l'admirent  au  nombre  de  leurs  membres  élrang., 
et  il  m.  en  1783,  après  avoir  fondé  à  ses  propres 
frais,  à  Londres  ,  un  superbe  muséum  d'anatomie 
qui  renferme  en  même  temps  une  belle  bibliotb., 
un  riche  cabinet  de  médailles  et  d'objets  d'histoire 
nat.  ;  il  a  légué  ce  muséum  à  l'univ.  de  Glascovr.Let 

Principaux  écrits  de  Hunier  sont  :  Anatomia  uteri 
umant  gravidi  ,  Birmingham,  Baskerville,  1774, 
in  fol.,  avec  planches  ;  Dnscrt.  sur  Cincertil.  de» 
signes  de  mort  violente  chet  les  enfans  nouv.-nés  ; 
un  Essai  sur  In  structure  et  les  maladies  des  car- 
tilages des  articulations  ;  Observât,  sur  des  os  de 
quadrupèdes  trouves  près  de  l'Ohto,  etc.  — -  Huw- 
TT.a  (Johh),  frère  du  précèd. ,  célèbre  chirurgien  t 
né  en  1728  a  Long-Caldervrood  ,  en  Ecosse,  m.  en 
:->><.  s  est  placé  par  ses  importantes  découvertes 
cl  par  ses  nombreuses  observai,  au  rang  des  prem. 
anaiomistes  et  des  premiers  patbologutes  de  l'Eu- 
rope. Ses  travaux  sur  l'anatomie  comparée,  set  re- 
cherches sur  les  plaies  causées  par  des  armes  à  feu, 
sur  la  r-gc,  sur     oaluro  et  U  maladie  des  dents  , 


Digitized  by  Google 


IIUNT 


(  <4»«  ) 


i  la  formation  d'un  cabinet  précieux  en  objets 
d'histoire  naturelle  et  d'anatomie ,  lut  ont  mérité 
les  nombreuse*  récompenses  honorifiques  dont  il  a 
joui  pendant  ta  rie  :  if  était  membra  de  la  société 
royale  île  L 


I  Loodres  et  de  la  société  des  cbirurgien», 
inspecteur  général  des  hôpitaux,  cbirurgien  ilu  roi 
et  chirurgien  en  chef  de  1  armée,  etc.  On  a  de  lui  : 
//m t.  mal.  des  dents  humaines,  et  traite' de  leurs  ma- 
ladies, etc.,  1771,  in-4  ;  V  part., '1778  ;  Traite  sur 
ies  maladies  vénériennes,  1786,        ;  Observ.  sur 
certaines  parties  de  r économie  animale,  1786,  in-  \  ; 
Truite  sur  les  maladies  qui  régnent  entf  t  les  tro- 
piques ,  1790 ,  m  -  S  ;  Observations  sur  les  maladies 
de  la  Jamaïque,  1791,  in-8;  Traité  sur  les  vîntes 
d'armes  à /en,  iu^,  1794.  —  HuRTER  (Henri), 
»>'<  1  iv.  écossais,  né  en  1738  ou  17^1 ,  à  Culross,  pas- 
teur de  la  congrég.  presbyt.  de  London-Wall  ,  m. 
■  Bristol  en  l8u3,  est  muI.  des  ouvr.  suiv.  :  Ptogr. 
sacrée,  etc.,  1786-179»,  6  vol.  in-8  ;  une  trad.  (en 
angl.)  des  Etudes  de  la  nature  ,  de  Bernardin  de 
St-Pierre  ;  trad.  de  la  Phjrsivgnomonie  de  Lavatcr  ; 
«les  Sermons  de  Saurin  ,  idem,  des  Lettres  d'Euler 
"  une  princesse  d'Allemagne,  x^cp,  a  vol.  in-8,  etc. 

—  Ht'NTEB  (Alexandre  ou  André),  méd.  angl  ,  né 
à  Kdîmbourg  en  1733,  membre  des  sociétés  royales 
de  Londres  et  d'Edimbourg,  m.  à  York  en  1809,  a 
publié  le  recueil  des  travaux  d'une  soc.  d'agricult., 
dont  il  était  l'un  des  fondât. ,  sous  le  titre  d'Essais 
géorgiques,  6*  vol.  in-8,  l8o3-o8  ;  Essais  sur  des  cas 
de  démence  ;  une  édit.  de  la  Sjlva  d'Evelyn  ,  etc. 

—  HuNTER  (Mislress  Racbel),  morte  a  Norwirb  en 
l8t3,  a  publié  les  romans  suiv.  :  Lrtitia  ou  le  Châ- 
teau sans  spectre,  \  vol.  in- 12,  1801  ;  ïlist.  de  la 
famille  Grnhthorpe,  3  vol.  in-ia,  1802  ;  Lettres  de 
Mist.  i'almeritone  A  sa Ji lie,  i8o3,  3  vol.  in-ta; 
te  Legs  inattendu,  180$.  3  vol.  in-13  ;  les  Amusem. 
des  génies ,  i8o5 ,  in-4  *  ^"clairn ,  ou  la 
Victime  de  la  scélératesse ,  1806,  4  T°l-  in- 13;  lu 
Maîtresse  d'école,  1810,  a  vol.  On  a  aussi  de  celle 
dame  un  vol.  de  poésies,  l8oa,  in-8. 

HUSTER  (William),  cbirurgien  cl  orientaliste 
anglais  ,  né  à  Mootrose  en  Ecosse  vers  1760,  entra 
au  service  de  la  compagnie  des  Indes,  dans  le  Ben- 
gale,  séjourna  38  ans  dans  l'Inde  ctym.cn  i8i5, 
après  avoir  été  successivement  inspecteur  général 
des  hôpitaux,  de  l'île  de  Java,  secrétaire  de  la  soc. 
asiatique,  professeur  et  examinateur  au  collège  de 
Calcutta.  On  a  de  ce  savant  et  laborieux  cbirurg.  : 
aine  Descript.  abrégée  du  Pégu  (  a  concise  account 
<>f  Ptgu),  Calcutta,  1784,  in-8  ,  re'impr.  à  Londres, 
1789,  in- 13;  et  trad.  en  français  par  M.  Langiès, 
•uns  le  tit.  de  Pescript.  du  Pegu  et  de  l'Ile  de  Cey- 
lan.  Paris,  1793,  in-8  ;  uu  tr.  sur  le  Cotera  motbus, 
iSoj,  in-ful.  ;  Pict.  hindoustânj -anglais,  Calcutta, 
1808,  3vol.  in- i  ;  un  grand  nombre  de  Stem,  sur 
la  littéral,  indienne  insérés  dans  le  recueil  de  la 


société  asiatique  cl  dans  divers  autres  ouvrages  pé- 
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MIS  ou  HONTIIERUS  (Jacob),  écriv. 
suéd.  du  17'  S.,  voyagea  eu  Hollande,  en  Angleterre, 
en  France,  où  il  était  en  i(5z3,  cl  occupa  ensuite  la 
place  de  secrét.  imper,  à  Ratishoune.  L'époque  de 
sa  m.  est  in.  onuuc.  On  a  de  lui  un  rec.  de  lettres 
latines  publiées  sous  ce  titre  singulier  :  Jacobi  Hun- 
teri  Miscetlane<t ,  ornatd  Senlentiarum  concinnilate 
vestitm,  sermonis  elegantiâ  gravait* ,  inquihus  rts 
tragic*  penè  comicè,  tristes  remisse,  severat  hilari, 
furenses  scenicâ  propè  venustate  trjetantur,  etc., 
Vienne  (en  Autriche)  ,  i63i. 

HUNTHOP5T  ou  HUiNTORST  (Gérard), 
peintre  llamand  du  17»  S.,  né  à  Utreclil,  vint  en 
Anglct. ,  et  s'y  attacha  au  service  de  Charles  1er  , 
pour  qui  il  a  exécuté  div.  sujets ,  dont  quelq.-uos 
sont  encore  fort  recliercliés  des  curieux. 

I1UNTINGTON  (Robert)  ,  théol.  angl.,  né  en 
lf>.K>  à  Deerhursl  (comté  de  Gloucesler),  «'adonna  à 
l'étude  des  langues  orientales,  parcourut  la  Palcs- 
e,  l'Egypte,  file  de  Chypre,  icvial  en  Angleterre 


en  168a,  et  m.  en  1701,  évéque  de  Raphoë  en  Ir- 
lande. 11  avait  rassemblé  dans  ses  voyages  un  grand 
nombre  de  MSs.  préc.  ;  et  il  a  publié  div.  mem.  et 
observ.  dans  les  Transact.  philos,  et  dans  la  Collect. 
des  vny.  curieux ,  donnée  par  J.  Ray.  3  roi.  in-8. 
Le  D.  Smith  a  rec.  39  lettres  de  ce  prélat ,  et  les  a 
pub.  avec  une  notice  sur  sa  vie,  Lond.,  1707,  sous 
le  litre  de  fi.  Ifuntingtonis  vita  et  epistolm.  — 
Henri  de  Huntimgtoïi ,  hist.  angl.  du  ta*  S.,  n'est 
guère  connu  que  comme  aut.  d'une  Histoire  d'An- 
gleterre imp.  daus  les  Eerum  angl.  script,  de  sir 
Henri  Saville.  On  voit  a  la  bibliotbèque  bodléienne 
le  M  S.  d'un  poème  lat.  Sur  la  mort  du  roi  Etienne% 
etc.,  que  H.  George  Crabb  attribue  à  Henri  de 
Hnntiugton  ;  mais  il  est  plus  probable  que  cet  écrit 
n'est  autre  que  les  Versus  lugubres  de  Fr.  Hunvadi 
(y.  ce  nom).  La  bibliothèque  du  collège  do  la  Tri- 
nité, à  Oxford,  possède  un  autre  MS.  du  même 
ouv.  à  la  suite  duquel  se  trouve  un  petit  traité  de 
Imogine  mundi. 

HUNYADI  (Frahçois),  méd.  et  poète  du  i6»S., 
né  en  Transylvanie,  est  connu  par  les  ouvr.  suiv.  : 
Epigramm.  in  opus  Hier.Mercur.  de  morhis  puera- 
mm,  Venise.  i588;  VoUvum  ine/usd.opus  devene- 
ms,  ibid.,  1 588; /'erst»  lugubres  posthumis  Stephani 
régis  honoribus  nuncupati,  Cracovie,  i588,  iu-Zj. 

HUPPAZOLl  (  François  ),  l'un  des  centenaires 
les  plus  remarquables  des  temps  modernes ,  né  à 
Casai  (Piémont)  en  1 587,  prit  l'habit  ecclésiastique 
à  Rome  ,  sans  engager  sa  liberté.  Son  inclination  le 
portant  i  voyager ,  il  profita  d'une  occasion  favo- 
rable pour  visiter  la  Grèce  et  les  échelles  du  Ler. 
Fixé  iScio  par  quelq.  spéculations  commerciales  , 
il  s'y  maria  en  i6a5,  et  y  vécut  pendant  île  longues 
années,  observant  un  régime  régulier  dont  il  ne 
s'écarta  jamais.  11  avait  83  ans  lorsqu'il  fut  nomme 
au  cousulat  de  Venise,  àSmyrne.  La  guerre  inter- 
rompit ses  fonctions.  Mais  il  revint  de  Scio  dans  son 
consulat ,  en  i<x/y  ,  à  l'âge  de  1 12  ans.  Tombé  ma- 
lade pour  la  première  fois ,  en  1701  ,  d'une  fièvre 
maligne  ,  il  en  guérit  au  bout  de  i5  jours  ;  mais  il 


m.  l'année  suivante  (1703)  dans  sa  ttSf  année.  Il 
avait  clé  marié  cinq  fois ,  et  il  épousa  a  98  ans  sa 
dernière  femme ,  dont  il  ent  encore  4  en  fans.  Le 
nombre  de  ceux-ci,  légitimes  et  illégitimes,  s'éleva 


jusqu'à  )r).  On  dit  qu'à  l'âge  de  100  ans  les 
veux  d'Iluppazoli ,  de  blancs  qu'ils  étaient,  rede- 
vinrent noirs  ,  ainsi  que  sa  barbe  et  ses  sourcils ,  et 
qu'à  113  ans,  il  lui  perça  deux  grosses  dcots.  11  a 
laissé  en  MS.  le  Journal  des  événemens  les  plus 
import,  deson  temps,  33v.  in  fol. On  peut  consul  ter 
sur  cet  liomme  extraordinaire  une  lettre  écrite  de 
Smyrne,  et  insérée  dans  le  mercure  d'août  1703. 

HUQUIER  (Jacques-Gabriel  )  ,  dessinateur  , 
graveur  et  marchand  d'estampes  ,  né  à  Orléans  en 
1695,  m.  à  Paris  en  1773,  a  exécuté  un  gr.  nomb. 
de  gravures  à  l'eau-lorte,  d'après  Boucher,  Vat- 
tcau ,  Gillot ,  el  aatres  peintres  français.  On  a  de 
lui  :  Lettres  sur  l'ExposU.  de  Tableaux  an  Louvre. 
—  Sou  fils,  Gabriel  HuqoiER,  m.  en  Angleterre,  a 
aussi  gravé  beaucoup  de  sujets  dans  le  même  genro 
que  son  père. 
1IURAULT.  V.  Chiyerwy. 
BORD  (  Richard),  prélat  et  littérateur  anglais, 
né  à  Congrève  en  1730  ,  fut  précepteur  du  prince 
de  Galles  et;  du  duc  d'York,  évéqne  de  Liciil(iel<l 
et  Corentry  en  i775,évê<iue  de  Worccslcr  en  1781, 
el  m.  à  Harllcbury  en  1808,  après  avoir  refusé  la 
primatio  d'Anglet.  el  le  siège  métropolit.  de  Can- 
tnrbery.  On  a  de  lui  :  Commentaire  sur  l'Art  poét. 
d'Horace,  etc.,  1768  ,  3  vol.  in-8  ,  4*  édit.,  réimp. 
en  177O'  ;  Lettres  sur  la  Chevalerie  et  les  Roman*  , 
2»  édit.,  I7<>5  ,  y  joint  les  Ulalag.  moraux  et  polit. 
du  même  auteur  ;  Introd.  à  l'élude  des  Prophéties, 
1773;  une  édit.  des  (BLuvres  de  Warburton,  1-88, 
7  vol.  in-4  1  etc-  »  des  Sermons  el  des  lettres  ,  etc. 
Ses  écrits  ont  été  réunis  et  pub.  en  irJio ,  8  v  in-8. 
HURD1S  (Jams;  ,  poète  angl.,  né  en  1763  à 
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Bishopstone ,  dans  lo  comté  do  Suites,  élèvo  do 
Puni*.  d'Oxford  ,  m.  ou  1801  ,  a  pub.  rntrc  autres 
opute.  poétiques  :  le  Curé  de  village,  1788  et  1789  : 
Adriano,  ou  le  Premier  de  Juin  ,  1790  :  ce  dernier 
poème  fui  suivi  do  quatre  autres,  dont  le  plu»  re- 
marquable a  pour  titre  :  les  Jumeaux  orphelin*.  Le» 
poèmes  do  Hurdii  ont  paru  collcclivcm.  à  Ox  ford 
en  3  vol.,  et  ont  été"  plu»,  fois  réimn.  On  a  encoro 
du  mémo  aul.  douse  Dissert,  sur  des  psaumes  et 
prophéties,  1800,  in-8  ;  àvi  tlemarques  critiques 
•ur  divers  sujets  de  lilt.  et  de  religion  ,  etc. 

HURE  CCiunLKS)  ,  théol. ,  no  en  i639  à  Cham- 
pigny-ear-Yonno  ,  ru.  à  Paris  en  1717,  professa  les 
humanités  à  Paris ,  et  so  livra  arec  succès  à  l'élude 
des  langues  orientales.  Comme  théol.  il  appartenait 
■  l'école  de  Port-Royal.  On  lui  doit  :  une  édition 
latine  du  Nouveau  Testament ,  avec  des  notes, 
i&jy  ,  in-ta  ;  Novum  Testam.  rcgitlis  illustration  , 
etc.,  l6t)6,in-ia;  out.  abrégé  en  franç.  sou»  ce 
titre  :  Bè  ;les  pour  entendre  le  sens  de  l'écriture 
Mainte;  une  trad.  franç.  du  Nouveau  Testament , 
avec  les  notes  du  latin  augm. ,  1707,  4  v°l« 
un  Dictionn.  de  la  Bible,  Roucu  ,  17 15,  a  vol. 
in-foI.%  beaucoup  moins  complet  que  celui  que  pub. 
plus  tard  don»  Calmct  (i>.  ce  nom). 

HURET  (Grégoire),  dessinateur  et  graveur, 
ne  à  Lyon  en  1610 ,  m.  à  Paris  en  1670  ,  a  publié 
des  est.  d'après  Vouct,  Champagne,  Bourdon,  etc., 
et  une  Histoire  de  la  Passion  en  3o  tableaux  de  sa 
composition,  Paris,  1664,  in-fol.  On  lui  doit  aussi 
un  ouvr.  îotit.  :  Bigle  précise  pour  décrire  le  profil 
élevé  du  fust  il*  s  colonnes ,  ibid.,  l665 ,  etc. 
HURTADO.  V.  Mendoxe. 
HURTAULT  (Max imiuem- Joseph),  architecte, 
memb.  de  l'institut  et  du  jury  de  l'école  des  beaux- 
arts  ,  inspect.  gén.  et  memb.  du  conseil  des  bali- 
sions civils,  etc.,  né  en  1765  à  Iluninguc  (Alsace), 
m.  i  Paris  on  i8a4  ,  avait  commencé  par  être  tail- 
leur de  pierres  ,  et  devint  successivement  conduc- 
teur des  travaux ,  puis  dessinât,  pour  les  construct. 
exécutées  sous  la  direclioo  do  l'architecte  Mique 
dans  les  bâlimens  do  la  roino  à  Trianon  (château 
royal  de  Versailles).  A  l'époque  de  la  révolution  , 
Hurlault  ,  qui  déjà  possédait  des  connaissances 
très-distinguées  comme  mathématicien  et  comme 
dessinât.,  fut  employé  .î.n.  l'administration  de  la 

Ï rosse  artillerie ,  puis  ,  k  la  formation  de  l'école  po- 
I technique,  nommé  prof,  adjoint;  enfin  il  deviut 
inspecteur  des  salles  d'assemblée  des  conseils  des 
anciens  et  des  cinq-cents.  Ayaul  obtenu  le  grand 
prix  d'architecture  ,  Hurlault  Cl  le  voyage  d'Italie, 
rapporta  de  cette  terre  classique  une  précieuse  col- 
lection de  monumens  et  d'cdiGces  de  tout  genre  , 
el  après  avoir  été  employé  pendant  1 1  ans  à  Piu- 
•peclion  des  travaux  qui  s'exécutaient  aux  Tuile- 
ries sous  la  direction  de  MM.  Pcrcier  et  Fontaine , 
il  fut  nommé  architecte  du  château  de  Fontaine- 
bleau. On  trouvera,  dans  la  Notice  biogr.  jointe  au 
Catalogue  des  livres  composant  la  bibliothèque  de 
feu  hf.-J.  Hurtaull  (Paris,  1824,  in-8)  et  dans  le 
Discours  prononcé  sur  sa  tombe  par  Mazois  (ibid. , 
in-8  de  12  pages)  ,  d'inléressaos  détails  sur  les  em- 
hcllissemens  qu'il  a  opérés  dans  cette  résidence 
magnifique,  ainsi  que  sur  ses  autres  travaux,  parmi 
h  squels  nous  citerons  seulement  le  beau  Manège 
de  la  rue  St-IIonoré,  un  hôtel  rue  de  la  Paix,  et  sa 
propre  maison  rue  Richepanse ,  n°  4« 

HURTAUT  (  P.  T.  NO ,  prof,  de  belles-lettres 
à  l'école  militaire,  mort  vers  la  fin  du  18*  S. ,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.  :  Essais  de  médec.  sur  le  flux 
menstruel ,  et  Traité  des  maladies  de  la  léte ,  trad. 
du  latin  de  Rob.  Enett,  1739  ,  1757  ,  in-12  ;  Coup 
d'ail  anglais  sur  les  cérémonies  du  mariage  ,  Ge- 
nève ,  t75o,  in-ia  :  cet  ouvrage  ,  qu'on  a  présenté 
comme  uno  traduction  de  l'anglais,  n'est  qu'une 
■ouv.  édit.  des  Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les 
Nations,  par  de  Gaya,  Paris,  1680,  in-8;  Manuale 
rhetorices,  1757,  in:ia;  Bibliogr.  pajris.,  an.  1770, 


,  1774,  6  roi.  in-8  (  en  %ae\é\è  arec  d'flet* 
milly  )  ;  Dictionnaire  des  mots  homonymes  de  ta 
langue  française  ,  1775,  in-12;  PArt  de  péter  , 
essai  théori-physique  et  mctlwd.,  en  prose  mêlée 
de  vers  (Pans),  1775,  in-12,  fig.  ;  Dictionn.  histv.^ 
de  la  ville  de  Paris  et  de.  ses  environs  (  en  société 
av.  Magny),  Par.,  4  v.  in  8,  1779,  pl.  cl  cart.;  Icono- 
graphie hislor.  et  géncalng.  des  Souverains  de 
PEurope  (  en  société  avec  d'Hcrmilly  )  ,  1787. 

HUSS  (  JxkV)  ,  hérésiarque,  ne  à  Huss  vn  Bo- 
hème, dans  la  seconde  moitié  du  l4«  S. ,  prit  son 
nom  du  lieu  de  sa  naissance.  Issu  d'une  famille 
très-pauvre  ,  el  dont  le  véritable  nom  n'était  DM 
connu  ,  Jean  Huss  ,  par  la  protection  d'un  puissant 
seigneur,  reçut  une  brillante  éducation.  En  l393  , 
il  fut  nommé  bachelier  et  mailre-ès-arls  ,  et  obtint 
en  1^09  le  rectorat  do  l'université  de  Prague.  La 
reine  de  Bohême ,  Sophie  de  Bavière  ,  le  prit  alors 
pour  son  confess.  Huss  adopta  avec  enthousiasma 
les  opinions  de  l'Anglais  Wiclcf ,  el  les  propagea 
avec  ardeur.  Il  enchérit  encore  sur  la  licence  dea 
idées  religieuses  de  cet  hérésiarque,  etfinil  par  de- 
venir le  chef  d'une  seele  nombreuse  qui  prit  le  nom 
àe.Husstles. *Cc  hardi  réformat,  rejetait  la  croyam  » 
à  la  vierge  ,  aux  sainU  ,  à  l'égliso,  au  pape  surtout, 
et  disait  que  Dieu  seul  devait  être  l'objet  de  notro 
culte.  Sa  haine  contre  lcsccclésiastiq.  se  manifestait 
autant  par  ses  actions  que  par  ses  paroles  ;  il  les  si- 
gnalait à  la  vengeance  du  peuple,  cl  souvent  on 
n'écoula  que  trop  les  oxhurtalions  du  recteur  de 
Prague.  Les  écrits  et  la  personne  de  J.  Huss  furent 
enfin  dénoncés  à  la  cour  de  Rome.  Alexandre  V 
l'excommunia.  Jean  Huss  annonça  qu'il  voulait  se 
pourvoir  au  concile  de  Constance  :  il  partit  donc  de 
Prague  le  il  octobre  l4'4'  muni,  selon  quelques 
aut.  ,  d'un  sauf-conduit  de  l'empereur.  Le  concile 
fut  long-temps  occupe  de  celle  affaire  ;  mais  le» 
prières  ,  les  menaces  furent  iuutiles;  J.  Huss  per- 
sista daus  ses  opinions ,  et  préféra  la  mort  à  une  ré- 
tractai, qu'ildisait  blesser  ouverlcm.  sa  conscience. 
Il  fut  livré  au  bras  séculier  le  1 5  juillet  i4'5  ,  mar- 
cha au  supplice  avoc  résignât,  et  courage,  et  monU 
sur  le  bûcher  en  glorifiant  Dieu  et  en  pardonnant 
à  ses  ennemis.  Les  nombreux  partisans  de  cet  in- 
trépide novat.  ramassèrent  avec  respect  les  cendres 
do  leur  prophète ,  se  les  distribuèrent  entre  eux  eu 
criant  vengeance,  coururent  aux  armes,  ravagèreut 
la  Bohême.  l'Allemagne  ,  massacrant  les  prêlres  , 
dévastant  les  églises,  et  répandirent  ainsi  pendant 
plusieurs  années  l'éponvaute  et  la  morl  dans  leur 
pairie.  Les  écrits  de  Jean  Huss  ont  été  pub.  à  Nu- 
remberg ,  l5"»8,  2  vol.  in-fol.,  et  1715-  On  peut 
cousultcr  la  V te  de  Je.m  Huss  par  A.  Zitte,  Prague, 
1709,  av.  in-8,  el  par Tischcr,  Lcipsig ,  1804,  m-8. 

HUSSEIN,  pacha,  devint,  de  simple  berger, 
favori  du  sultan  Amurat  IV  (i636).  Il  se  distingua 
par  son  grand  courage,  l'habileté'  de  ses  manreiiv.  , 
la  prudence  de  ses  conseils,  et  une  grande  gaieté 
d'esprit.  Après  avoir  commandé  la  Dalmatio  olho- 
mane  sous  Mahom.  IV,  il  fut  massacré  par  les  ordres 
du  crand-véryr  Méhcmcl  Kioupeili  vers  1  an  lU^O. 

llU'I  CHESON  (  Francis  ),  prof,  de  philosophie 
à  l'université  de  Glascow  ,  né  en  Irlande  en  iCxji, 
m.  en  1747,  a  pub.  les  ouvr.  suivans  (  en  anglais  1  : 
Bech.  sur  l'origine  des  idées  que  nous  avons  de  la 
beauté  et  de  la  vertu  ,  1725  ,  iu-8,  trad.  par  Lu- 
get,  1749  ,  3  vol.  in-8  (v.  n»  i5,387  du  Dict.  des 
Anonymes)  ;  Traité  sur  les  passions  ,  1728  ,  in-8  ; 
Système  de  philos,  morale,  pub.  par  sou  fils ,  Glas- 
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a  vol.  in- 
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A  ,  précédé  d'une  rie  de  l'aut. 
par  le  doct.  Leechman,  trad.  en  franç.  (par  Eidoiu;, 

Lyon,  1770,  2  vol.  ....  ,      1  , 

IIUTCIIINS  (  Jomîi  ) ,  ecclésiastique  angl. ,  né  à 
Bradford-Pcterel  en  1698 ,  m.  rect.  de  Wareham 
en  1773,  a  Pub.  en  angl.  l'Hist.  et  les  Antiquités  du 
comté  de  Dorset ,  Londres  ,  1774,  2  vol.  m-rol., 
i-û6,  »8o3.  —  HUTCllINS  (Thomas),  géographe  de» 
Eliu-Unis ,  né  ter.  I73o  dam  le  N.w-Jersey,  entra 
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.1  r  bonne  heure  au  servies  de  l'armée  roy.,  se  dis- 
tingua  pend,  les  guerres  contre  les  ludicus  dans  la 
Floride  oceid.|  et,  après  avoir  obtenu  le  eommsnd. 
d'un  régira.  anglM  il  essuya  à  Londres  quelq.  per- 
sécutions sur  le  soupçon  d'avoir  entretenu  des  re- 
lations avec  Franklin  ,  alors  députe  des  Etals-Unis 
en  France.  Aussitôt  qu'il  eût  recouvré  sa  liberté* , 
il  (c  hâla  de  rejoindre  à  Charles  tovrn  l'armée  du 
général  Grcen,  fut  nommé  géogr.  génér.  des  Etats- 
Unis  ,  et  mourut  a  Pittskurg  en  i;8q.  On  a  de  lui  ; 
Précis  histor.  de  l' expédié,  de  Bouquet  comlrm  les 
In Jums  de  l'Ohio  en  1764  ,  etc.,  177".  ;  Description 
topogr.  de  la  Virginie,  de  ta  Pensylvanie ,  du  Ma- 
rytand  el  de  ta  Caroline ,  avec  des  cartes  ,  Londr., 
1778;  Narration  historiq.  et  descript.  topogr.  de  In 
lomsianm ,  de  la  Floride  occidentale  et  de  Phila- 
delphie, 1784. 

HUTCHINSON'f  Johw),  philosopha  anglais, 
né  à  Spciiuylhorn  dans  le  comté  d'York  en  1674  , 
mort  en  17J7,  est  auteur  de  quelques  écrits  dont 
l'esprit  de  système  et  de  mystère  ferait  penser  que 
l'auteur  ne  s'entendait  peut-être  pas  trèi-bien  lui- 
même.  Sa  doctrine  est  de  prouver  que  toutes  les 
conoaissances  naturelles,  physiques,  théologiques, 
sont  renfermées  dans  l'Ecriture  sainte.  Hutchinson 
eut  des  partisans,  el  commença  une  espèce  d'école 
philosophique  ,  dont  les  principes  sont  maintenant 
tombés  à  peu  près  en  désuétude.  On  a  de  lui  :  Ob- 
servations faites  par  J.  H. ,  principal >.  r» .  en  1706; 
Principes  de  Moïse,  1"  part.  1704  ,  V  part.  17*7, 
etc.  Tous  set  écrits  ont  été  rec.  en  ta  vol.  in-8, 
1748;  il  en  avait  paru  un  extrait  en  1723,  I  vol. 
lu- 1 2.  On  trouvera  une  sorte  de  résumé  de  sa  doc- 
trine dans  l'écrit  intitulé  :  Chemin  abrégé  de  la 
vérité,  1793  ,  in-8,  pub!,  par  un  de  ses  partisans. 
—  Hutchinso*  (  Thomas  )  a  pub.  :  Xennphontis 


de  Çyri  institutions ,  grec  et  latin  ,  Oxford  ,  17*7 . 
in-4  •  de  Çyri  expeditiane  ,  id.  ,  ibid. ,  1735,  in-4. 
—  HlTCHijrso!»  (Thomas),  gouv.  de  Massachusetts, 
■é  à  Boston  vers  «711  ,  mort  en  1780  à  Drampton  , 
avait  été  successivement  lord  chet  de  justice  de  sa 
province ,  puis  licut.-gouv.  de  1758  à  1770  ;  il  fut 
remplacé  par  Gages  eu  1774  dans  le  gouv.  de  Mai- 
Mchuselts ,  el  se  rendit  alors  en  Auglet.  On  a  de 
lui  en  angl.  ;  Exposé  succinct  des  droits  de  la  co- 
Innie,  etc.,  1764  ;  Histoire  de  la  colonie  de  Massa- 
chusetts depuis  son  établissement  en  1628  jusqu'en 
1760  ,  Boston  ,  1760-67  ,  2  vol.  in-8  ;  Collection  de 
papiers  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  ta  colonie 
dm  Massachusetts,  1769,  in-8.  —  Hutcuikson 
(William  ),  membre  de  la  société  des  antiquaires 
de  Londres ,  né  vers  l'an  173» ,  m.  en  i8t4  1  a  écrit 
les  Mist.  des  comtes  de  Northumberland ,  de  Dur- 
ham  et  de  Cumlterlund. 

HUTTE  AU  (  FRAflçois-Loi'is  ),  jurisconsulte  , 
avocat  au  parlement  de  Paru,  né  à  Malesherbes  en 
1729,  fit  preuve  de  fermeté  dans  les  orages  qui 
agitèrent  la  mugiMrat.  sous  le'règne  de  Louis  XV  , 
fut  nommé  membre  de  l'assemblée  provinciale  d'Or- 
léans en  1788 ,  puis  député  aux  états  généraux  ,  et, 
srnl  des  représentons  du  tiers-état  de  la  capitale  , 
il  demeura  fidel  em.  attaché  aux  véritables  principes 
de  monarchie.  Après  avoir  signé  quelq.-unes  des 
protestations  de  la  minorité  de  l'assemblée  consti- 
tuante, il  quitta  Paris  la  veille  des  massacres  du 
lrr  sept.  1792 ,  se  relira  à  Malethcrbcs  ,  et  y  m.  en 
1807.  On  cite  de  lui  un  grand  nombre  de  Mémoires 
m  consulter,  dont  la  collection  forme  26  vol.  in-4- 

Il  UTTEN  (  Ulmc  de  ) .  poète ,  orateur  et  théo- 
logien allemand,  né  en  1488  au  château  de  Sle- 
kelberg  sur  les  bords  du  Aîein  ,  mena  long-temps 
la  vie  d'un  aventurier  ,  voyagea  en  Allemagno  ,  eu 
Italie,  s'engagea  comme  Soldai  dans  l'armée  autri- 
chienne, quitta  les  armes  pour  se  mêler  de  discus- 
sions théologiq. ,  les  reprit  pour  so  vi'nger  du  duc 
de  Wurtemberg,  meurtrier  de  Jos.  Hullcn  ,  cou- 
sin de  celui-ci,  et  fit  partie  de  la  confédération  di- 
c«  prince  par  François  do  Sickingen. 


En  i5ao  il  s'unit  à  Luther  dam  sei  vaste*  projeli 
de  réforme,  et  les  seconda  de  toute  la  haine  qu'il 
portait  à  la  cour  de  Rome;  puis,  revenant  à  son 
goût  pour  la  guerre  ,  il  suivit  Cbarlee-Quint  au 
siège  de  Mets.  Il  se  retira  enGn  dans  l'Ile  d'Ufnsu  , 
au  milieu  du  lac  de  Zurich  ,  et  y  termina  sa  vie 
agitée  en  i5z3.  Une  maladie  honteuse  et  la  vio- 
lence des  passions  avaient  abrégé  ses  jours.  Cet 
homme,  d'un  grand  talent  oratoire  et  d'une  érudit. 
vaste ,  a  composé ,  tant  «n  vert  qu'en  prose,  de 
nombreux  ouvrages  dont  la  liste  se  trouve  dans  les 
mém.  de  Niceron.  On  citera  seulement  les  princi- 
paux :  Ars  versijicandi,  Witlemberg,  i5ii  t  in-4.j 
Epistolm  obscuror.  vironim,  etc.,  Mayeocc,  i5it», 
in-4  1  g°th»qa« .  a  part,  rare  {  de  Guaiaci  medicind 
et  morbo  gallico  liber ,  ib.,  i5l9,  in-4,  »53i,  •»  8; 
Super  inteifectione  propinqui  sui  Josephi  1  lut  te  ni 
equitis  deplorationes ,  in  arte  Steckelbcrg  ,  i5io,  • 
in-4  »  ra«"«  ;  Pialogi  :  fortuna  ,  febris ,/,//,  tria» 
rvmana  seu  Vadiscus  et  inspicientes ,  Mayence, 
i52o,  in-4  .  très-rare.  Sa  vie  a  été  écrite  en  a  lien., 
par  Goethe  ,  M  oser  ,  Schubsrt ,  Wagenseil  ;  et  en 
latin  par  J.  Burekhard ,  1 7  1  ;-a3  ,  3  pert.  in-8.  On 
a  pub.  a  Francfort  en  i538  le  rec.  des 


Ulric  de  Uutten ,  in-8  ;  elles  ont  été  réimp.  pour  In 
plupart  dans  les  Delicia  pomtar.  germon.  —  Jacob 


H utten  ,  enlhoutisste  silésien  du  16*  S. ,  brûlé  ,  à 
ce  qu'on  croit,  comme  hérét.  A  Intpruck ,  avait  res- 
semblé dans  un  canton  de  la  Moravie  une  sorte  de 
congrégation  d'anabaptistes,  et  leur  douos  nn  sym- 
bole et  des  lois  dont  on  trouvera  la  substance  dans 
la  Dictionn.  des  Hérésies  de  l'abbé  Piuquel.  Les 
adeples  de  cet  exalté ,  qui  malheureusement  no 
comptait  point  au  nombre  des  vertus  sociales  qu'il 
recommandait  à  sa  secte  la  soumission  et  le  respect 
pour  les  lois  de  l'état ,  furent  dispersés  parles  or- 
dres de  l'empereur  Ferdinand.  On  les  désigne  sous 
le  nom  de  frères  moraves  ,  qu'ils  prenaient  eox- 
mémes;  et  ils  portent  plus  souvent  celui  de  herren- 
huters  dans  les  historiens  allemands. 

liUTTER  (Eue),  en  latin  Hutterus ,  tliéol.  pro- 
testant ,  né  vers  i5i4  à  Ulm,  m.  à  Nuremberg  vert 
1602,  a  pub.,  sous  le  titre  de  Via  sancta,  etc.,  une 
Bible  hébraïque  en  2  vol.  in-fol.,  Hambourg,  1587- 
88  :  le  psaume  117  s'y  trouve  imp.  en  3o  langues 
différentes  ;  un  Nouveau  Testament  en  12  langues, 
Nuremberg,  i5pg,  2  vol.  in-fol.,  ou  4  vol.  in-4; 
deux  Polye lottes  :  l'une  en  quatre  langues  ,  Ham- 
bourg ,  1596,  3  vol.  in-fol.  ;  l'autre  en  six  langues, 
Nuremberg  ,  1599.— Un  autre  HuTTKft  ou  HtTTEff 
(Léonard; ,  théoioe.  prolestant  également  d'Ulm  t 

Professa  à  Witlemberg  ,  et  m.  en  1616 ,  recteur  de 
univ.  do  cette  ville.  On  trouvera  dans  le  Thea- 
trum  de  Freber  la  liste  do  ses  nombreux  écrit* 
tbéol.,  dont  le  plus  remarq.  a  pour  litre  :  Concordia 
concors,  siv»  de  origine  et  progrès  m  formulas 
concordim  eccles.  Augustanm  confessionis ,  in-fol. 

HUTION  (James),  méd.  et  chim.,né  a  Edim- 
bourg en  1726,  fut  reçu  docl.  à  Leyde  en  1749,  cul- 
tiva avec  succès  l'agriculture,  la  minéralogie,  la 
physique,  la  philosophie,  les  mathématiques,  et  m. 
en  1797.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  dont  les 
principaux  sont  :  Théorie  de  la  Terre,  1796,  2  vol. 
n-8  ;  Difsert.  sur  différ.  sujets  de  philos,  mil  m., 
J792  ;  Recherches  des  principes  de  ta  connaiss.  et 
dès  progrès  delà  raison,  3  vol.  in  4i  1794 î  Dissert, 
sur  la  plulos.  de  la  lum.,  de  la  chaleur  et  du  feu  , 
179^,  !  vol.  in-8. 

ilLTTON  (William),  littéral,  et  membre  de  la. 
soc.  des  antiq.  d'Edimbourg,  né  à  Derby  en  172.!  , 
m.  en  i8i.r>,  exerça  avec  honneur  la  profession  de 
commerçant  et  de  libraire,  l'adouua  ensuite  à  l'agr., 
el  voyagea  avec  fruit.  On  cannait  de  lui  1  Hist.  dm 
Birmingham,  in-8,  1779;  Voyage  de  Birmingham 
à  fou  Ire» .  in-12,  178U;  Cour  des  requêtes,  descript, 
de  ses  atlnb.,  utilité  et  pouvoir,  1 786,  in-8  ;  Dis- 
sertations sur  les  jurés,  1789,  in-8  ;  Hut.  de  Derby \ 
1790,  in-8  ;  Bctnarq.  fur  le  nord  du  pays  dm  Çfai* 
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Itl  ,  1800,  io-8  ;  ffist.  de  la  Muraille  de< 
1801 ,  in-8  ;  Voyage  à  Scarborough  ,  i8o3 ,  in-8  ; 
Poèmes  et  contes,  180  '| ,  in-8  ;  Voyages  aux  bains 
de  Coalham,  dans  la  comté  d'York,  1810,  ia-8. 
—  Hutton  (Catherine),  fille  du  précéd.,  a  pub.  un 
roman  intit.  :  The  miser  Jforrie</.,i8t3,3  vol.  in-13. 

HUTTON  (Charles),  tnalhémat.  angl. ,  né  en 
17.37  à  Newcasllc-sur-Tyno  ,  cl  m.  à  Londres  en 
,8ii  ,  membre  des  soc. 
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I,  roy.  de  cette  ville  et  d'E- 
j,  occupa  jusqu'en'  1807  une  ebairede  prof, 
a  l'école  militaire  de  Wolwicli ,  et,  après  cette 
époque ,  ayant  obtenu  sa  retraita  et  une  pension 
honorable,  il  continua  d'illustrer  sa  longue  et  la- 
borieuse carrière  par  d'importans  travaux  scienti- 
fiques. Ses  principaux  ouï.,  tous  en  angl. ,  sont  : 
A  Irtalise  om  mensuration ,  in-A,  ,  »7<>8  ;  Eléments 
qfthe  conic  sections,  in-8,  1777  ;  Tables  des  loga- 
rithmes ,  in-8,  1785,  5«  édil.  18 II  ;  MatkemaUcal 
and  philosophical  dictionaiy,  a  vol.  in-8,  1796; 
Nouveau  cours  de  mathémat.  pour  les  cadets  de 
VAcad.  royale  milit.,  1798,  a  vol.  in-8;  un  troi- 
sième a  paru  en  181 1.  Hutton  a  aussi  pub.  en  181a 
3  vol.  de  Mélanges  sur  divers  points  des  sciences 
nia  lhi*m  a  tiques. 

HUVIEK  DES  FONTENELLES  (Pierre-Ma- 
«ie-François),  l'uu  des  ôtages  de  Louis  XVI ,  né 
àCoulommiers  ,  m.  en  i8a3  ,  est  auteur  d'un  ouvr. 
intitulé  :  les  Soirées  amusantes  ,  ou  Entretiens  sur 
les  jeux  à  gages  et  autres,  Paris,  veuve  Ducbesnes, 
1788,  nouv.  édit.,  1790,  in-ia:  Targetade ,  1791, 
iu-ia;  Remontr.  du  Parterre,  1814  ,  in-8.  M.  A.-A. 
Barbier  a  consacré  dans  son  Dictionnaire  des  Anon. 
(n°  17,1  ia)  une  notice  plus  détaillée  a  cet  auteur, 
son  compatriote. 

HUXHAM  (JomO,  médecin ,  m.  en  1768  ..  Ply 
,  a  publ.  :  Observât,  de  aere  et 


epi- 

demicis  ,  1738  et  1770  ,  3  vol.  in-8. 

HUYDECOPER  (Balth.),  obilol.  et  poêle  né  a 
Amslerd.  vers  1694*  •"•  eo  (77&  bailli  etdickgrave 
du  Texel ,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Essais  philalog. 
et  pot  1.,  ou  Observ.  libressur  latrad.  hotland.  des 
metamorph.  d' Ovide  par  Vondel ,  Amsterdam, 
1730,  in-q,  et  Leyde  178a  et  1784  ,  a  vol. ,  in-8  ; 
une  trad.  en  vers  d'Horace,  ibid.,  1737,  in  1,  plus, 
tragédies,  entre  autres,  Œdipe ,  trad.  de  P.  Cor- 
neille, 1730,  in-ia-,  Arsace,  1733,  in-ia  ;  des  Mém. 
aur  des  questions  de  gramm.  ;  des  mélanges  de 
poésies  holland.  ;  des  poésies  latines,  etc. 
.  HUYGENS  (Constantin),  seigneur  de  Zuyli- 
chem ,  homme  d'étal  et  poète,  né  à  La  Haye  en 
1596,  m.  en  1687,  remplit  des  fonctions  importan- 
tes auprès  de  Frédéric  -  Henri ,  Guillaume  II  et 
Guillaume  111,  priuces  d'Orange,  el  fut  chargé  par 
eux  de  missions  diplomaliq.  Ses  vers  sont  faciles  , 
pleins  de  verve  et  d'originalité  ;  mai*  son  style  est 
souv.  maniéré  et  ambitieux.  On  a  de  lui  des  poésies 
lat. ,  Leyde,  1644 •  *n*8,  Elsévir,  La  Haye,  10*55. 
in-ia  ;  des  poésies  holland.,  1687.  a  vol.  in-q\  etc., 
el  un  opusc.  aur  Fusage  et  l'abus  de  l'orgue  dans  le 
service  divin  des  églises  réformées.  —  Ht  ygens  i»e 
Zi  yuchem  (Chrislian).filsdu  préc.,cclcb.  malbém 
et  astronome,  ne  à  La  Haye  en  1639,  s'est  placé  par 
ses  vastes  connaissances,  ses  théories,  ses  inventions 
dans  les  arts  et  dans  les  sciences,  sur  la  ligue  des 
Arcbimède  et  des  Newton.Après  avoir  fait  «le  bril- 
lantes éludes  en  Hollande,  il  voyagea  en  Danemarck 
avec  Henri,  comte  de  Nassau,  revint  à  Leydc,  où  il 
publia  ses  deux  premiers  ouvrages  qui  annonçaient 
dès  lors  un  grand  maître  en  géométrie.  Il  passa  en- 
suite en  France  (i655).  où  il  fut  reçu  docteur  en 
(Jmit  à  l'acad  ptolcst.  d'Angers. De  rel.  en  Hollande, 
il  s'occupa  avec  sou  frère  atué  de  l'art  de  tailler  et 
pi-lir  1rs  verres  des  grandes  lunettes. C'est  au  moyen 
U'un  objectif  de  douic  picJs  «le  foyer,  construit  p.ir 
lui  ,  qu'il  découvrit  le  premier  un  satellite  a  lapli- 
11. "le  «le  Saturne  ;  après  plusieurs  autres  travaux  et 
découvert!  s,  il  fit  successivement  cinq  voyages  eu 
Fiance  ,  cl  dau*  le  ln>uièui«  (.00);  il  MCepta 


pension  considérable,  ainsi  qu'an  logement  à  la  bi- 
bliothèque du  roi,  qui  lui  furent  ofTerls  par  le  mi- 
nistre Colbert.  C'est  alors  qu'il  écrivit  ses  traités  aur 
la  dioptrique,  sur  le  mouvement  résultant  dm  lot 
percussion,  et  qu'il  publia  le  fruit  de  ses  méditât, 
sur  la  théorie  du  pendule,  ouvrage  qui  est  son  plu* 
beau  litre  de  gloire,  et  qu'il  dédia  à  Louis  XIV .  En 
1681,  Huygens  quitta  toul-à-fait  la  France,  soit 
qu'il  y  fût  contraint  par  le  mauvais  état  de  sa  santé, 
soit  qu'il  voulût  terminer  ses  jour*  au  milieu  de* 
siens  dans  sa  patrie,  soit  enfin ,  comme  on  l'a  pré- 
tendu ,  que  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  fût  la 
cause  de  cette  retraite.  Fixé  définitivement  en  Hol- 
lande,Huygens  s'y  livra  à  de  nouveaux  travaux,  pu- 
blia de  nouveaux  ouvrages  non  moins  remarquables 
que  les  premiers,  el  m.  à  La  Haye  le  8  juill.  lG>5. 
Les  œuvres  de  ce  savant  illustre  ont  été  recueillie* 
après  sa  m.,  et  puM.  par  les  soins  de  S'Gravesande, 
sous  les  litres  suivans  :  Christ.  Hugenii  zutichemi 


opéra  varia  in  IF  t.  dislrtbula ,  Leyde ,  1734  , 
-A.  —  Opéra  relu/ua  ,  Amsterdam  ,  1738,  3  vol. 
1  m  -  |,  dont  le  second,  divisé  en  «leux  F 


les  œuvres  posthume*.  Cette  eollect.  renferme  : 
!ei  ouvr.  imprimés,  à  l'except.  de  l3  Mcm.  insères 
dans  les  Transact.  philosoph.  (du  11°  j  >  au  n°  iai). 
Condorcet  a  écrit  l'éloge  de  Huygens  (*».  œuvre* 
complètes  de  Condorcet,  tome  1" 

HUYGUEN'S  (Gummare).  Ihéol.,  né  en  i63t  à 
Lier  (Ilrabant)  ,  m.  en  170a,  prof,  de  pbilosophie  à 
Louvain  ,  et  prés,  du  collège  du  papa  Adriea  NI, 
eut  la  réputation  d'un  homme  intègre  et  plein  de 
mérite.  Il  a  laisse  entre  autres  écrit*  :  Methodus 
rentUtendl  peccata,  1674,  1686,  in-ia;  Conferen- 
tuw  theol.,  cinq  parties  en  3vol.in-ia,  ttsSqn)!; 
des  Thèses ,  etc.  Morcri,  dans  on  long  article  qu'il 
lui  a  consacré  ,  nous  apprend  que  ce  tbéol.  relu» 
d'écrire  contre  les  quatre  articles  du  clergé  de 
France,  ce  qui  lui  attira  des  désagrément  aasea 
vifs  de  la  part  de  la  cour  de  Rome. 

HUYSUM  (Jean  van),  célèbre  peintre  de  fleurs 
et  de  fruit*,  né  à  Amsterdam  en  1083,  m.  en  17^0, 
a  laissé  un  grand  nombre  de  tableaux  fort  l 
chés  ;  quatre  des  meilleurs  se  voient  au  1 
de  Paris.  Cet  artiste  ,  qui  a  composé  aussi  des 
paysages  d'ua  bon  style,  préparait  ses  couleurs  et 
faisait  ses  tableaux  en  secret ,  ne  voulant  pas  que 
l'on  connût  les  procédés  qu'il  employait  pour  donner 
a  ses  fleurs  ce  coloris,  ce  velouté,  celte  fraîcheur, 
qui  rivalisent  avec  la  nature.  Il  n'eut  jamais  qu'une 
élève,  madem.  Uavertuan  ,  qu'il  congédia  par  ja- 
lousie. —  Huysum  (Juste  van), d  ère  du  précéd.,  m. 
jeune,  a  réussi  dans  les  tabl.  ,/-•  batailles.— -Uvr&vn 
(Jacques  van),  autre  frère  du  précéd.,  né  en  1680  à 
Amsterdam,  m.  à  Londres  en  1740 »  a  copié  awc 
succès  plusieurs  tableaux  de  Jean,  et  en  a  composé 
lui-même  quclques-uos  asses  estimés. 

HV1TFKLD(Arrild  ou  Harald),  butor.,  né  en 
Danemarck  en  1649,  fut  sénateur  et  chancelier  dn 
royaume,  et  m.  en  1609.  n"  *  »'.•  lui  (en  danois) 
une  Chronique  du  royaume  de  Danemarck,  Co- 
penhague, 10  tomes  in  4  ,  de  i~»)~>  a  l6o4;  ibid  , 
i65a,  4  tomes  ou3vol.  in- fol.,  dédié  a  Frédéric DL 

HYDE.  V.  Clarenoov. 

H  Y  DE  (Thomas),  célèbre  orientaliste  anglais , 
né  a  Billingslcy  en  |636  ,  fut  conservateur  de  la  bs- 
liliolbèquebodléienne  ,  docteur  en  ibéolog.  ,  pro- 
fesseur d'bébrcu  et  d'arabe  à  l'université  d  Oxford, 
secrétaire- interprète  pour  les  langues  orient.  ,  eba- 
uoine  de  l'église  du  CI11  i.t ,  et  m.  en  1703.  On  a  de 
lui  plus,  ouv.,  parmi  lesquels  on  distingue  les  suiv.  : 
Tabula  longil.  ac  tatitml.  slellar.Jixur.  ex  observ. 
L'ingh-Beighi,  etc., Oxford,  i(iïx5,  in-4  ;  Cutalog.  tm- 
pretsor.  iihror,  UUliot.  PotL,  l.in*,  il».,  1O74,  in  fol.; 
def.mtts  oiicntatib.  lit:  If,  «bld.,  lOpq"  ,  »u-8,  fig.  , 
r'rterum  l'erinrwn  et  M.igunim  reùgiomt  Imlur., 
ibid.,  1700  ,  in-4  ;  E/.itlol.  de  mensui\s  et  ponder. 


Sciumm  e  Stnennum ,  impr.  à  la  suite  du  tr.  dû 
Mcmjuris  d'IiJ.  Bernard.  C'csl  à  lljdo  que  l'on  doit 
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les  plus  tondue*  que  l'on  pottèdc  sur 
les  caract.  minier,  des  Chinois.  Ses  œuvres  ont  été 
réunie*  et  pub.  par  Gr.  Sharp,  Oxford ,  1767,  a  vol. 
in-4  «  hui  le  titre  de  Syntagma  dissertât,  quas  olim 
D.  Th.  Hyde  separaltm  tdutit.  :  Y  Hat.  des  Perses 
ne  s'y  trouve  pat. 

HYDER-ALY  ,  fils  do  11.  Mohamed  ,  surn. 
FTtsdym  khan  ,  commandant  de  la  forler.  de  Kolar, 
né  en  l'an  tl3l  do  l'bég.  (  1718-19  de  notre  ire  ;  à 
Boudicote  prêt  de  Bednore  (ou  Haïdcr  Ahâd),  épousa 
«n  I74<>  la  fi'le  d'un  commandant  de  place,  et  de 
ce  mariage  est  né  le  célèbre  Typoù-Sâheb.  Hyder- 
uly  1  qui  dès  son  jeune  âge  avait  porté  les  armes,  et 
dont  le  courage  égalait  l'ambition  ,  chercha  tous  lea 
moyens  possibles  de  parvenir  au  gouvernement  du 
Malssour.  Devenu  maître  d'un  assea  vaste  pays  par 
la  mort  de  son  pére ,  il  recruta  une  armée  .  agran- 
dit ta  puissance  ,  s'empara  des  états  de  Bangalore 


Dussa  plus,  fois,  a  la  tête  des  armées  de  l'empire , 
i ,  ennemit  acharnés  des  Maïssouriens. 
e  la  victoire  lui  donnait  sur  les  sol- 


présenla 
reçut  du 
place  de 
rattes  appelés 

ihi< 


ainsi  que  du  riche  canton  du  petit  Balapour  ,  et  re 

lées  de 

ïnnemis  acharnés  4 

qu 

dais  iospira  de  la  défiance  au  râdja  ,  qui  voulut  ar- 
rêter les  espérances  uturpatriect  d'ïlyder-aly,  et  le 
somma  de  comparaître  à  Seringapaloam.  Hydcr  s'y 
senla  en  forces  ,  cl  au  lieu  d'une  disgrâce  ,  il 
prince  le  titre  de  héhûdour  et  la 
>r  ministre  ;  mais  en  1760  les  Mah- 
par  le  râdja  au  secours  de  sa  puis- 
sance envahie,  accoururent  :  Hyder ,  forcé  de  fuir, 
rassembla  à  la  bâte  les  débris  dispersés  de  ses  trou- 
pes et  se  crut  en  état  de  combattre  celles  qu'envoya 
contre  lui  le  princo  des  Maïssouricus.  La  Julie  fui 
de  courte  durée  ;  Aly  triompha  et  les  soldats  vin- 
rent se  ranger  sous  ses  drapeaux  ;  alors  vainqueur, 
effectuant  son  vaste  projet  d'usurpation  (1761), 
il  marcha  sur  Seringapaloam,  capitale  du  M^issour, 
a'cmparadu  gouvernement  absolu,  joignilàses  états 
ceux  de  plus,  princes  tes  voisins ,  et  se  fit  reconnaî- 
tre roi  de  Csnara,  de  Courga,  et  prince  de  Bednore. 
Il  tournabientôt  ses  idées  deconq.  vers  les  eûtes  de 
Malabar  «tCalicut,  et  les  Iles  Maldives  tombèrent 
•n  sa  possession.  C'est  de  là  que  lui  fut  donné  le 
titre  pompeux  de  roi  des  îles  de  la  merdes  Indes. 
Taot  de  puissance  effrayait  les  Anglais  qui  avaient 
leurs  vues  secrètes  sur  celle  partie  de  l'Asie  ;  ils 
n'eurent  pas  de  peine  â  exciter  contre  l'ennemi 
commun  le  uisim  du  Dékhan  et  les  Maltraites,  qui, 
semblables  aux  peuplades  errantes  du  nord,  ue  vi- 
vent que  de  guerre  et  de  pillage.  (1767)  Hyder-aly- 
khan,  qui  joignait  une  habile  politique  i  une  valeur 
indomptée,  ne  se  laissa  point  imposer  par  cet  ap- 
pareil menaçant.  Il  sacrifia  quelques  portions  de  ses 
potits  états,  prodigua  l'or,  et  les  Mahrattct  et  le 
nuira  du  Dékhan  furent  bientôt  de  son  parti  contre 
les  Anglais.  Il  déploya  dans  celle  guerre  de  grands 


de  ce  Dictionn.  ne  permelleutpas  de  suivre  Ilydcr- 
aly  dans  toutes  les  opérations  politiques  et  mililair. 
de  celte  époque.  Quelquefois  vaincu  ,  il  ne  cédait 
qu'au  nombre  et  à  la  force  ;  et,  s'il  se  relirait,  c'était 
pour  revenir  à  la  charge  avec  plus  d'ardeur  :  sou- 
vent vainqueur  ,  il  abusait  de  sa  fortune  ,  massa- 
crant impitoyablement  ses  ennemis,  malgré  les  re- 
montrances des  Français  qui  servaient  dans  ses  ar- 
mées et  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  à  les  distipl. 
Uyder-aty-khan  ,  qui  sut  gouverner  comme  il  avait 
■u  conquérir,  fit  respecter  la  justice,  encouragea 
l'agriculture  elle  commerce.  Il  m.  d'un  ulcère  s  la 
nuque  le  7  déceinb.  1783  dans  la  ville  d'Arcate. 
Typoù-Sâbeb  et  Kérym  Sâhcb,  ses  fils  cl  ses  succès- 
seurs,  lui  firent  ériger  un  superbe  monument  à 
Seringapaloam.  Pour  plus  do  détails  sur  la  vie  cl 
les  guorres  de  re  prince  ,  on  peut  surtout  consulter 
les  Essais  histonques  sur  /«  m.di  de  tlade,  elc, 
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HYGIiN  (St;,  élu  pape  en  t38  ,  après  la  m.  de 
St  Télesphore  ,  est  compté  parmi  les  martyrs,  quoi- 
que rien  n'annonce  qu'il  soit  mort  victime  de  son 
sèle  pour  la  foi.  On  croit  qu'il  m.  en  t^a.  Il  reste 
de  lui  des  lettres  dans  la  Collection  des  conciles. 
St  Pie  Ie'  lui  succéda.  —  Hïgin  (Caïus-Julius- 
Hyginus)  ,  ami  d'Ovide  et  affranchi  d'Auguste ,  qui 
le  fit  gardien  de  la  bibliolh.  palatine,  né  en  Espagne, 
ou  selon  d'autres  i  Alexandrie,  avait  été  amené  à 
Home  par  Jules  César.  U  avait  écrit  un  Comment. 
sur  Virgile  qui  n'est  point  arrivé  jusqu'à  nous.  Ou 
lui  attribue  en  outre  les  ouvr.  suiv.  :  des  Fables 
mytholoçiq.  ;  Paetkon  astronomicon ,  Bâle,  i535, 
in-fol.;  Hambourg,  1674;  Paris,  1678,  Lcyde, 
1670 ,  in-8  ;  Fragment  sur  la  castramélatiou  ,  Am- 
sterdam, 1661,  in-4  •  Limitants  constttuenda , 
inséré  dans  le  recueil  inlit.  :Rei  agrarim  auctores  , 
curé  TV .  Goëtii ,  AmtcrJam  ,  1674 .  »u  4- 

IIYLAIiET  (Maurice),  cordelier  célèbre  â  l'é- 
poque de  la  ligue  et  prédicat,  ordinaire  de  la  \  ■  lie 
d'Orléans  ,  y  m.  en  1  5 ,  1  ,  laissant  uu  rcc.  ^Ho- 
mélies latines  réimp.  plus,  fois  à  Paris  et  â  Lyon  , 
5  vol.  in-8.  Ses  obsèques  donnèrent  lieu  ides  céré- 
monies dont  on  trouve  la  description  dans  l'ottv. 
iutit.  :  Tombeau  du  vénérable  frèrm  Maurice  ffj- 
larets  Orléans,  159a,  in-4< 

HYPA1IA,  fille  du  pbilosoph.,  Téon,  s'est  ren- 
due célèbre  dans  le  4«  S.  par  ses  vastes  connaiis. 
Elle  professa  la  philosophie  i  l'érole  d'Alexandrie, 
et  se  fit  admirer  non  moins  par  ses  taleos  oratoires) 
que  par  )s  solidité  de  sa  science.  Elle  obtint  la  pro- 
tection d'Oresle.  gouverneur  de  la  ville,  qui  lut 
demanda  des  conseils  pour  la  conduite  des  affaires 
publiques.  Signalée  par  St  Cyrille  comme  l'un  de* 
agens  qui  inspiraient  i  Oresle  ses  persécut.  contre 
les  chrétiens,  elle  fut  traînée  par  le  peuple  et 
lapidée  dans  l'église  Cesarinet  son  corps  mis  en  lam- 
beaux fut  porté  en  triomphe  d;.ns  les  rues  d'A- 
lexandrie ,  et  brûlé  au  lieu  nommé  Ci»arvn,  Cet 
acte  de  barbarie  eut  lieu  pendant  le  carême  de  l'an 
hi5.  Parmi  les  ouvr.  d'Hypalia,  qui  ont  été  brûlée 
dans  l'incendie  de  la  bibliolh.  d'Alexandrie,  on  cil» 
un  Comment,  tut  Diophante  ;  un  Canon  astronom  t 
un  Comment,  sur  les  coniques  d'Apollonius  de 


Pcrge.  On  peut  voir,  pour  plus  de  détails  sur  ïly- 
patia,  une  lettre  de  l'abbé  G ou jet,  tomes  5  et  6  do 
la  Continuation  des  Mémoires  de  Uller.  du  P.  Des- 
niolels,  etc. 

11YPAT0D0RE  ou  HECATODORE ,  sculpt. 
grec  ,  qui  vivait  l'an  37a  avant  J.-C. ,  fit  pour  le 
temple  de  la  citadelle  d'Aliphère  en  Aicadie  une 
statue  colossale  de  Minerve,  en  hronte  :  on  dit 
qu'un  aulro  sculpt.  nommé  Soslrute  concourut 
aussi  i  l'cxécutiou  do  celte  statue. 

HYPEhIDES,  oralcur  athénien,  disciple  de 
Platon  et  d'Isocrale,  vivait  dans  le  3*  S.  av.  J.-C.  Il 
se  déclara  contre  Philippe ,  et  fit  partie  de  l'oppo- 
sition que  dirigeait  la  grande  éloquence  de  Démos - 
tbène.  Chargé  de  fonctions  importantes  ,  il  ne  né- 
gligea aucune  occasion  de  signaler  sa  haine  contre 
les  Macédon.  et  son  amour  pour  la  patrie.  AntipaU-r, 
devenu  maître  d'Hypéride ,  lui  M  arracher  la  lan- 
gue et  le  livra  aux  bourreaux  l'an  3aa  av.  J.-C.  Ct» 
céron  le  place  presque  sur  la  même  ligne  que  Dé- 
moslhèucs.  De  5a  discours  de  ce  grand  orateur, 
qui  existaient  eucore  du  temps  de  Photius,  aucun 
n'esl  parvenu  jusqu'à  nous.  On  lui  attribue  cepen- 
dant le  17e  discours  contre  Alexandre  ,  iuséré  daue 
les  œuvres  de  Demonslliène. 

HYPEIUUS  ((j  inAftD- Anoiik),  ihéol.  luthérien, 
né  rn  l5ll  à  Ypres  ,  m.  en  i5d'4,  a  Lissé  plusieurs 
traités  théol.,  Laie  ,  i5tO  et  1571  ,  a  «ni,  in-8,  des 
Conunent.  sur  St  l'aul .  Zurich  ,  i53a  cl  l5o4.  3 

vol.  in-fol.,  elc.  . 
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11YPSICLKS,  mathématicien  d'Aletandrio  ,  qui 
vivait  ver*  l'an  l$6  avant  J.-C.  ,  c»t  aulcur  d'uo 
pâlit  traite  intitulé  Anaphohqtt*  ou  des  Ascensions, 
uni»,  en  grec  avec  la  version  latine  de  Mentelius, 
et  réuni  i  l'Optu/tte  d'Heliodorus,  Paru,  lC8u.  in-4- 
Ou  lui  altril.ua  auaai  lai  l5«  et  l6>  livre*  qui  fout 
•uito  au*  Elément  d'Eucltdo. 
HYPSICRATES.  V.  Arrioowr. , 
HYRCAN  I"  (J«A») ,  souverain  sacrificateur  et 
prince  de*  Juif*  ,  succéda  l'an  t35  avant  J.-C.  è 
Simon  Ma  ce  li  a  liée  ton  père  ,  tué  par  ton  gendre 
Ptoléméc.  Hyrcao  voulut  tirer  vengeance  de  cel 
attauinat ,  mai»  Ptolémée  appela  à  Jérusalem  An- 
ttocliu*  Sidétès,  qui  vint  a  la  lète  d'une  armée  mettre 
)•  aiéga  devant  cette  ville.  Hyrcan  fut  obligé  d'ac- 
cepter une  pai»  onéreuse  que  lui  impo*a  le  roi  de 
Syrie  ;  cependant  à  la  mort  de  ce  prince  il  ravagea 
ae«  état*  .  «oumit  le*  Iduméen*  .  et  s'empara  de  Sa- 
marie  qu'il  nia  de  fond  en  comble.  Hyrcan  n 
ver*  l'an  to3  avant  J.-O.  -  Hîiican  il 

là  " 


père  l'au  76  avant  J.-C.  ;  mais  ton  frère  Arislobul* 
•'ompara  de  la  couronne  après  une  victoire  qui  lui 
lut  peu  disputée,  et  il  ne  laissa  au  prince  dépossédé 
que  le  pouvoir  sacerdotal.  Arela» ,  roi  de»  Ambee  , 
appelé  au  aecour*  du  faible  Hyrcan  ,  assiégeait  Aris- 
tobule  dant  Jérusalem  ,  lorsqu'au  milieu  de  ses 
succès,  il  apprit  que  le*  Humain*  ravageaiout  aei 
propres  états,  ce  qui  l'obligea  d'abandonner  livmn 
à  lui-même.  Ce  ue  fut  qu'à  la  roor 
que  ton  malheureux  frère,  intéressant  le* 
à  sou  tort,  recouvra  la  charge  de  pr.  sacrificateur  ; 
alors  il  releva  les  murs  de  Jérusalem.  Mais  de  nou- 
velle* calamité*  l'attendaient.  Aoiigone,  fila  d'Aru- 
Uibule  ,  secondé  par  les  Par  thés ,  entra  «a  Judée 
l'au  38  avant  J.-C.  ;  et  ,  sous  prétexte  de  venger  la 
mort  de  ton  père ,  il  fit  couper  les  oreilles  à  Hvrean, 
qu'il  emmena  priaonu.  Après  quelques  innée*  de 
captivité ,  Hyrcan  obtint  la  permission  de  rc 
ner  à  Jérusalem.  Cs  fut  là  qu'il  péril.  ~" 
prenant  qu'il  tentait  de  renouer  des 
avec  les  Arabe*,  le  fil  mettre  à  mort,  l'an  3o  mi.  J.-C. 


IACA1A  ,  aventurier  turk  ,  tenta  en  l'an  i6i5  de 
ravir  la  couronne  à  Acbmet  1",  dont  il  ae  disait  le 
frère  aîné  ;  et ,  après  avoir  parcouru  vainement  la 
Valacliic,  la  Moldavie  et  la  Pologne  pour  rassembler 
des  partisans  ,  il  vint  so  mettre  sous  la  protect.  de 
Cosmede  Médicis  à  Florence.  S'étant  ensuite  rendu 
en  France ,  il  y  fut  accueilli  par  Charle*  da  Gonia- 
de  Nevors  ;  mais  on  ignore  ce  qu'il  devint 


gue,  di 
depuis. 

IACOUB-TCHELEBY,  fil*  d'Amoral  I",  fut 
étranglé  par  les  ordres  de  Bajasct,  sou  frère  atué  , 
vers  l'an  i3go,  comme  coupable  d'avoir  essayé  de 
•e  faire  un  parti  dans  l'arméo  pour  s'emparer  du 
sternel. 

JAKI,  Grec,  boucher  de  profession,  fut 
prince  de  Moldavie  en  1730  par  le  aultban 
id  I",  à  la  sollicitation  de  Patrona-Khalil 
t>.  ce  nom),  alors  toul-pui»*ant  à  la  cour  de  Con- 
atantinople.  Mais  avec  la  puis*ance  do  ce  dernier 
s'évanouit  celle  d'Ianaki ,  qui  fut  pendu  par  ordre 
du  sulthan  peu  de  jours  après  la  mort  de  son 
protecteur. 

1BAIUIA  (Joacmim),  célèbre  imprimeur  espagn., 
né  à  Saragoste  en  17a:» ,  mort  à  Madrid  en  1785 ,  a 
pub.  ploa.  édit.  que  l'on  regarde  comme  des  chefs- 
d'ceuvro  typographique*.  Mou*  citerons  entre  autre» 
celle  de  don  (iittxote ,  1780,  4  Vo1-  1-  Ce  fut 
Ibarra  qui  introduisit  en  Espagne  l'usage  de  UOaot 
le  papier  imprimé. 

1BAS  ,  Syrien  ,  éveq.  d'Edoue  en  Mésopotamie, 
s'est  fait  connaître  dans  la  5'  S.  comme  l'un  des 
plus  télés  défenseurs  de  Neslariu*.  Acculé  d'avoir 
voulu  propager  les  doctrines  de  Théodore  du  Mop- 
euestt-  dont  il  avait  pria  la  défense  contre  Rahulas  , 
il  venait  d'être  absous  en  il1'  cc>  inculpations  et 
d'autres  de  même  nature  au  concile  de  Tyr  et  de 
Baryte  ,  lorsque  de  noov.  dénonciat.  le  signalèrent 
comme  l'un  des  princip.  moteurs  des  troubles  qui 
déchiraient  le  sein  de  l'église  d'Orient.  11  fut  con- 
damné en  4^9  «n  concile  d'Ephése,  déposé  de  son 
épiscopal  ,  et  mis  en  prison  ;  on  ne  le  rétablit  sur 
son  siège  qu'en  :'\  >  1  ,  après  le  concile  général  de 
Cbalcédoioe  ,  et  il  m.  en  l'an  \  '<;.  11  reste  do  lui 
■n  fragment  d'une  lettre  écrite  à  un  IVrnan  nommé 
Maria  sur  les  disputes  du  ncaturianiimc  ;  elle  fut 
condamné*  au  5*  concile  général  tenu  à  Coustanti- 
nonle  en  553. 
IBBOT  (Benjamin),  ministre  anglic,  ne'  en  16S0 

laiisé  de» 
traité  de 
religionis  chistian* 
tain  fl*y//«M,  1719,  io-8,ctc. 


^u»bj»«iib;,  miiuure  an^uc,  no 
le  comté  de  Norfolk  ,  m.  en  1725  ,  a  h 
icwtj  ,  I7»fj,  a  vol.  in-8  ;  une  Irad.  du  I 
«durf,  Dt  lit,bitn  rthgionii  chriMtUuu 


IBN-AL-ATSY'R  (A»oCL'-lUsf aw-Ait),  »nro. 
Azs-EJdjrn  (la  gloire  de  la  religion),  célèbre  hitlor. 
arabe ,  né  à  Djéayrèh-bény-Omar  en  Mésopotamie 
ver*  Pan  1 160  de  J.-C,  mort  à  Moussoul  vers  Va* 
1*33  de  J.-C.,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Kamal  ai- 
tawnrykh  féhroniqno  complète) ,  depuis  l'origine 
du  monde  jusqu'à  l'an  1 i58  de  J.-C.  ;  Histoire  des 
Atabeks  fUi  ont  régné  en  Syrie  s  Abrégé 

Ikeryn 


des  généalogie/  d'Abdoulkery-m 
Mit.  des  compagnons  de  Mahomet.  Ces 
•e  trouvent  i  la  biblioth.  du  roi. 

IBN-AL-ATSYR  ABOULSAADAT-MOBAl 
turn.  Medjed-Eddyn,  mort  en  l'an  ia68  de  J.-C-, 
avait  d'abord  rempli  div.  fonct.  polit,  et  m  il, t.  ;  U  se 
livra  ensuite  à  la  littéral,  et  à  la  gramm.,  et  eomp. 
de  nomhr.  ouvr.,  quelq.-uns  traitant  des  traditions 
prophétiques.  On  en  trouve 


Ibn-Khilcan  f>.  ce  nom). 

1BN-AL-ATSYR-NASR- ALLAH , 
EJdyn  (la  splendeur  de  la  religion),  né  Pan  Mtb 
de  l'ère  vulg.  à  Djésyrèh-Béiiy-Ouiar,  remplit  le* 
fond,  de  vézyr  tous  Melik-afdual ,  flls  de  Saladia, 
qu'il  suivit  dans  sou  cail ,  et  m.  à  Bagdad  rn  i*3g. 
On  a  de  lui  :  VArl  de  l'Ecrivain  et  du  PoèU;  Tr. 
de  Prosodie  ;  cl  autres  ouvr.  dont  la  nomenclat.  se 
trouve  dans  Ibn-Khilcan. 

1BN-AL-BAWAB  (àbotji.-Hamm),  calligraph» 
arabe  ,  mort  à  Bagdad  Pan  tuaa  ou  to3i  de  J.-C, 
paMtil  de  sou  temps  pour  n'avoir  pas  d'égal  dans 
son  arl. 

Ji  N  -Al  .-cul  Tllf  UI  \Boi'-Bt:ca-MoHAai»ir»), 
écriv.  arabe-espagnol ,  mort  à  Cordouo  Pan  cyjS  de 
J.-C,  est  aul.  do  plu*,  ouv.  sur  la  gramm.,  et  d'une 
Histoire  de  la  conquête  d'Espagne  par  les  Arabes , 
dont  la  biblioth.  roy.  possède  un  cxompl.  MS. 

ICM-AL-DJOUZY  (Abd-Ebrah-maw),  écrivain 
arabe  ,  né  ver*  5lo  do  Phé«.  (1 1 17  de  Père  vulg.)  , 
m.  à  Bagdad  Pan  taoi  de  J.-C,  a  laissé  de  noral.r. 
ouvr.  parmi  Iciqucls  on  distingue  un  traité  qui  a 
|iour  lilre  :  VialU/ne  pour  le  *>oy.  dans  la  stiemea 
de  l'interprétation  du  Kornn.  La  nomenclal.  de  eee 
autres  écrits  se  trouve  dans  Ibn-Khilcan.  —  l  u 
autre  Ibw-At.-DjouiY  (  Ahon-Modhauer-Yousef- 
hen-Carah-Aly) ,  historien  arabe,  m.  Pan  1256  de 
J.-C,  a  lait*é  le  Miroir  da  Temps,  histoire  polit,  et 
làttér.  La  biblioth.  roy.  à  Pari* ,  celle  de  PKscnrwd 
et  Is  r.odleienne  en  possèdent  chacune  «u  ex.  Ki>. 

IBN-AL-FARAIjHY  (  Abou-Walyd-Abb-Al- 
LAU),  écrir.  arabe-espagnol ,  né  à  Cordoue  vers  U 
lin  du  io«  S.,  mort  en  101a,  aprèa  avoir  rempK  Ira 
fonct.  de  cadby  i  Valence  ,  a  laissé  une  Chromù/mm 
des  Sav>  d  t\spagne^  continuée  par  lbu-Baachouàl , 
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*t  une  hist.  ilci  poètes  dit  mt'ms  royaume  Ou  peut 
consulter  sur  cal  écriv.  la  Biogr.  d'Ibu-Khilcan. 

IBN-AL-FOB.  AT  (Mohammed-Beis-Abd-Alb  a- 
BYM),  hi*t.  cl jurise.  arabe,  né  Tan  i335  de  J.-C., 
mort  l'an  i4ai,  a  laissé  une  Chronique  dont  une 
partie  est  en  MSs.  dans  la  biblioth.  du  roi  ;  celle  de 
Vienne  en  potsèdo  10  vol.  qui  no  forment  point 
encore  l'ouvr.  entier.  M.  Jourdain  en  a  traduit  la 
table  des  matières  et  plusieurs  extraits  relatifs  aux 
eroiiadrs. 

1BN-AL-KHATIIIB  (Mohammed-Ben- Ahmed) , 
écriv.  arabe-espacool ,  né  à  Grenade  l'an  i3i3  de 
J.-C,  m.  en  1374  (776  de  l'hégyre),  a  laisse'  entro 
antres  écrits  :  Hist.  des  Pois  de  Grenade  ;  Biogr. 
des  Ecriv.  espaça.  :  Chronol.  des  Khalyfes  et  des 
Aois  d'Afrique  et  d'Espagne.  On  trouve  i  la  MM. 
«lu  roi  la  vie  de  cet  bistor.  écrite  par  Ahnied-Bcn- 
Muliammed-al-Mocry. 

IBN-AL-MOKAFFA ,  écrivain  arabe  du  8«  S., 
Persan  d'origine ,  s'attira  par  son  esprit  satirique  la 
de  Mausor.  neveu  d'Abdallab  ,  nui  le  fit 


périr 


dans  une  fournaise  ardente  l'an  757  de  notre 
ère.  Ibn-AI-MokalTa  est  aut.  de  la  prem.  trad.pcrs. 
du  liv.  de  Cuhlalh  et  Dimnah.  M.  Sylvestre  de  Sacy 
a  donné  une  édit.  complète  du  texte  de  cet  ouvr. 
célèb.  son»  le  titre  de  Calila  et  Dimna,  ou  Fable*  dm 
Jtidpài,  Paris ,  1819,  t  vol.  in-4-  On  a  aussi  d'Ibn 
Al-Mokaffa  quelques  poésies  «t  une  trad.  (en  arabe) 
de  l'ancienne  histoire  persane  qui  a  servi  de  source 
aux  faits  relate's  dans  le  Chah  Nameh. 

IBN- AL-OUARDY .  ou  plutôt  AL-WARDY, 
geograube  et  poète  arabe  ,  mort  à  Alep  en  l'an  7^0 
«le  l'hég.  (t35o  de  J.-C.)  ,  est  auteur  d'une  géogr. 
intil.  Périt  des  Merveilles  :  des  extraits  trad.  de  cet 
ouvr.  ont  paru  a  diverses  époques  ;  d'un  abrégé  de 
la  Chrvniqus  d'Aboulféda.  On  a  encore  de  lui  un 
poème  sur  la  gramra.  et  une  trad.  en  vers  du  traité 
des  principes  de  la  secte  de  Cbafei  par  Nedim- 
Eddyn-Ab,l-Elghaff..r. 

IBN-AYYAS  (Mohammed-Eew-Ahmed) ,  géogr. 
et  bisloricn  arabe  du  i6r  S.  (10e  de  l'bég.),  a  laissé 
une  cosmographie  sous  le  titre  de  Parfum  des 
Fleurs ,  ou  Merveille  des  Contrées;  une  histoire 
d'Egypte  intit.  Merveille  des  Siècles.  Ces  ouvrages 
existent  MSs.  k  la  bibliothèque  du  roi.  M.  Langlcs  a 
«lonné  un  extrait  du  prem.  (Paris,  i8o4,  in~4),  qui 
■  e  trouve  dans  la  1"  part,  du  tom.  S  des  Extraits 
des  MSs.  île  la  bihttoth.  impériale  (roy.). 

1 BN-C  ADH  Y-CHOB  A  II  (  Mohammed  ,  fils  d'O- 
mar,  surn.)  né  l'an  601  de  l'taég.  à  Damas ,  où  il  m. 
1  an  788  (t386"  do  J.-C.),  a  laissé  plus.  tr.  de  juris- 
prudence. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  lat»- 
Caomy-Ciioudam  (  Mobammed-Ben-lsa  ,  suru.  )  , 
poète  et  ecriv.,  de  la  secte  de  Chafeï  ,  m.  à  Gazuli 
ou  il  exerçait  les  fonctions  de  lecteur  dans  la  mos- 

IBft-CArjB.  V.  Ibn-Ai.-Kuatjb. 

IBN-COTAIBAH (Abol-Mohammkd  Abdallah), 
célèbre  philologue  arabe ,  né  à  Bagdad  eu  l'an  82g 
de  J.-C.,  m.  en  890  (276  de  l'hég.),  est  connu  par 
Jes 1  ouvr.  suiv.  :  Kitab  almaarif^rc  des  notices)  ; 
Adab  elkateb  (traite  de  l'art  d'écrire  et  de  parler)  : 
deux  Traités,  sur  l'interprétation  du  Koran  ;  ÎJist. 
des  Poètes;  Oyoun  etakhbar  (les  yeux  de  l'histoire); 
et  autres,  dont  on  trouve  la  liste  dans  Ihn-Khilcan. 

JL.N-DJOLDJOL  (  Abou-Davoud-Soléima*  ) , 
médecin  arabe  ,  vivait  à  Cordouo  ters  le  milieu  du 
lO«  S.  (4'  de  l'hég.).  On  a  de  lui  :  fiouv.  trudtution 
arabe  faite  dit  grec  de  Dioscoride  ;  Inlerpréi.  des 
McJicam.  simples  contenus  dans  Dioscoride  ;  Tr. 
contenant  les  Médecins  connus  dont  Dioscoride  n'a 
point  fait  mention;  Mém.  sur  la  -vie  de  divers  Mé- 
decins et  Philos,  qui  ont  vécu  du  temps  de  Mo- 
xvajrjrad.bitlah  (kbalyf.  de  Cordoue,  dont  Ibn- 
Djoldiol  était  le  médecin). 

IBtf-DOllEJD  (Abocbeer -Mohammed,  fils  de 
HAÇAft ,  surn  A  de  la  tribu  de  Axd ,  poète  célèbre 
de  1  Arabie ,  né  à  Basrah  l'an  123  de  l'hég.  (838  de 


(  1487  )  IBiU 

l'ère  »olg.),  m.  I  Bagbdad  l'an  3ît,  excellait  dan» 
tous  les  genres  de  poésie  ,  et  passait  de  son  tempa 
pour  un  sav.  philologue  et  un  grand  grammairien. 
On  a  de  lin  une  o  Je  in  t.  :  Alcassydèh  almacsoiirèh, 
nuhl.  par  Schildîna,  ITardervick,  1768,  in-4?  par 
Hailsma  à  Franeker,  1773  ,  in-4  »  ai,cc  wnc  ▼ersinn 
latine;  par  le  même  Srhelditis  ,  avec  une  traduet. 
latine  des  notes  et  une  vie  de  l'aoleur,  Hardervick, 
1786,  in-8.  Il  existe  i  la  bihiiotli.  roy.  deux  Com- 
mentaires MSs.  sur  cet  ouvrage. 

1BN-EL-A'LAM  (Aey  Bei»  Ai.-Hacaw)  ,  aslron. 
arabe,  m.  à  Osaïla  l'an  375  de  l'hég.  (oj85  de  J.-C.), 
avait  composé  un  ouvr.  très-estimé  intitulé  Table 
astronomique,  contenant  de  nombr.  obsenr.  faite* 
par  lui  è  Bagbdad  ;  mais  le  litre  seul  de  cet  écrit 
est  parvenu  jusqu'à  nous. 
JBN-EIi-ATSYR.  V.  Ibh-Al-At»™. 
1 BN  •  E  L-  A  W  A  M  (  A  bou-Zacca  r  ia-Y  ahi  a  -Bew- 
MoHAMMED-BEN-AHMED),  agronome  arabe  du  6*8. 
de  l'hég.  (ta*  de  J.-C),  habitait  une  campagne  des 
environs  de  Séville  appelée  Alxarafe,  et  s'adonnait 
à  la  culture  des  terre).  On  a  de  lui  un  ouvr.  intit. 


Livre  d'Agriculture,  dont  il  existe  une  trad.  espag., 
Madrid,  180a, 2  vol.  in-fol.,  par  D.  Josef-Antonio 
Baoqiieri. 

IBN-FAREEDH  ( Abotj  -  Hafs  - Ohae) ,  poète 
arabe,  né  au  Kaire  l'an  '>-  -  de  l'hég.  (t  i8t  de  notre 
ère),  m.  l'an  63a  (1235),  avait  embrassé  la  vie  relig. 
11  a  laissé  des  poésie*  mystiques,  dont  qnelq.-unes 
se  trouvent  en  MSs.  à  la  biblioth.  royale. 
1BN-IOUM8.  V.  Ibst-Youius. 
IBN-KATIB.  V.  lB!f-At«KnATit. 
IBN-  KHALDOUN  (  WAUT-EoDiif-Àioo-ZÉin- 
Abd  Aesahm  ai»,  surn.  H ADHRAMI et ASCHBIL1), 
célèbre  littoral,  et  calligraphc  arabe,  m.  au  Kaire 
en  l'an  808  de  l'hég.  (1406  de  J.-C.  ),  a  laissé  une 
Histoire  des  Arabes,  drs  Persans  et  des  Berbers, 
très-eslimée  ;  elle  a  été  traduito  en  turk  par  Mo- 
hammed Pirizadfli. 

IBN-KH1LCAN  (Schems-Edd  t  ir-  A  boîj'l- A  bb  as- 
AltMF.B),  cclèbro  bistor.  et  biogr.  arabe,  né  à  Arbct 
l'an  608  de  l'hég.  (121 1  de  J.-C.) ,  était  versé  dans 
la  science  du  droit,  et  cultivait  le*  lettre*  et  le* 
muses  ;  il  voyagea  en  Syrie ,  en  Egypte,  remplit  le» 
fonctions  de  grand-cadhy  a  Dama*,  et  y  m.  aprè* 
avoir  professé  pendant  quelque  temps  au  Kaire  Van 
681  de  l'hégyre  (1282).  Il  a  laissé  une  Biographie 
très-estimée  sous  le  litre  de  Wafaynt  alayan  we 
anbn  abna  alzéman  {JDéeèêdes  personnages  éminens 
et  histoire  des  hommes  de  ce  siècle).  On  lui  attribue 
une  Hist.  d'Egrpte,  dont  le  MS.  existe  i  la  biblioth. 
du  roi ,  n°  795. 

IBN-WAIICHYEH  ,  éerivain  arabe  du  3*  S.  de 


l'bégyrc,  a  trad.  du  ckaldéen 
intitulé  l'Agriculture  nahathéenne. 

IBN-WASIL  (Mouamed-Ben-Salem),  *nrn.  le 
Cadhjr  Djémat-EdJjn  ,  célèbre  écriv.  arabe  ,  né  i 
Hamah  en  Syrie  l'an  <x>4  d«i  l'hég.  (1206  de  J.-C), 

"  -C),  a  laissé  :  Hist.  dit 
Hist.  des  Ajjroubites  1 
des  Traités  de  grammairo  et  de  jurisprudence  ;  de* 
Poésies,  etc. 

1B3-YOUNIS  (ALY-BES-ABDELRAnMAW),  célèh. 
astronome  arabe  et  poète  distingué ,  né  l'an  36g  de 
l'l'ég.  (979      »'*«■•  chrét.),  m.  l'an  399  (1008),  est 

s  arabes  1 


mort  en  l'an  697  (12(58  de  J. 
sullhan  El  Melik-Assalih , 


auteur  du  plus  complet  des  ouvrage*  . 
sous  le  nom  de  Zydj%  ou  Tables  astronomiques.  Le 
Zydj  tbn-Yonnis  (table  d'Ibn-Yoïinis)  s.  également 
pour  titre  Zj  dj  Hâkémy  (table  Ilakémite).  Deli«le 
a  donné  l'extrait  de  cette  table  ,  io».  dan*  le  t.  VII 
des  Notices  et  Extraits  des  MSs.  de  la  biblioth. 
du  roi. 

IBRAHYM,  sulthan  ou  empereur  de*  Turks, 
succéda  en  1640  à  son  frèro  Amurath  IV;  il  s'attira 
la  haine  de  ses  sujets  ,  et  fut  étrangle'  en  i6'4q.  Le* 
principaux  événem.  militaire*  de  son  règne  Turent 
le  siège  d'Azof  (1641)  et  la  guerre  de  Candie.  Il 
Mahomet  IV  pour  successeur. 
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l-EL-HALEPY,  célèbre  jurisconsulte 
nan,  né  k  Alep  vert  l'an  l456  île  J.-C,  mort 
l'an  1  Jo  j.V«  de  l'bég.),  remplit  à  Coustantinople 
les  fonctions  d'iman  ,  de  prédicat,  et  de  prof,  dans 
la  mosquée  du  taliban  Mohammed.  On  a  de  lui 
aona  le  titre  de  Multtka  al-abhnr  (confluent  de* 
mer»)  an  recueil  très-estimé  de  lois ,  décisions,  et 
opinions  civiles,  politiques,  canoniques,  militaires, 
criminelles ,  fiscales  ,  somptuaires  et  agraires. 

1BRAHYM  ,  gr.-vésyr  et  favori  de  Soliman  III, 
né  à  Gènes  vers  la  fin  du  t4*  S.,  fut  pris  par  des 
corsaires  et  conduit  jeune  encore  à  Constanlinople, 
où  il  se  distingua  dans  le  corps  des  janissaires.  Son 
courage  lui  valut  les  bonnes  grâces  de  l'empereur, 
dont  il  épousa  une  sceur  en  i~>?r.  Devenu  i"  mi- 
nistre du  sullhan  après  l'expédition  de  Hongrie, 
il  partagea  avec  lui  la  suprême  puissance ,  apaisa 
plus,  séditions ,  et  sauva  d'une  ruine  totale  la  cité 
d'Alcp  ,  condamnée  par  Soliman  i  être  brûlée.  La 
faveur  dont  jouissait  lhrahym  effraya  la  sa  II  liane 
Roxelane ,  qui  jura  de  le  perdrez  Accusé  d'aroir 
entretenu  des  intellig.  avec  le  cabinet  autrichien  , 
lhrahym  fut  étranglé  par  les  ordres  de  Solimaa  en 
l'an  i535  de  J.-C 

1BRA11YM  .  vétyr  el  favori  d'Amuratb  III ,  ori- 
ginaire de  la  Dalmalie,  servit  d'abord  dans  le  corps 
des  janissaires,  fut  nommé  pacha  d'Egypte  en  i58j, 
épousa  une  fille  du  sultlian  son  maiire  ,  et  parvint 
au  poste  de  grand-vésyr.  Les  janissaires  prenant 
prétexta  d'une  altération  des  monnaies  exécutée 
d'après  ses  conseils,  s'insurgèrent  et  demandèrent 
au  sullhan  la  mort  d'Ibrahym  ,  qui  eut  la  tête  tran- 
chée en  l'an  t5go. 

IDRAHYM  (At>IaUai),  issu  par  Mohammed , 
père,  de  la  famille  des  Abassides,  dont  il  est 
gardé  comme  le  prem.  prince,  bien  qu'il  n'ait  régné 
cflectivem.  que  comme  chef  du  sacerdoce ,  venait  à 
peine  d'être  investi  de  la  dignité  d'iiuam  suprême, 
qu'il  vit  accroître  son  autorité  temporelle  par  l'ha- 
bileté de  deux  chefs  de  son  parti,  Abou-Moslem  et 
Abou-Salamah  ,  les  plus  grands  guerriers  et  polit, 
musulmans  du  8*  S.  Mais  il  ne  put  qu'entrevoir  la 
grandeur  future  de  sa  maison  :  tombé  au  pouvoir 
des  Ommiades  vers  l'an  ?5t  (i3i  de  l'hég.),  il  fut 
mis  a  mort  par  ordre  d'un  do  leurs  dern.  calvfes. 

1BRAI1YMEFFKND1,  docteur  musulman  con- 
verti i  la  foi  cathol.  l'an  1671,  vint  prendre  l'habit 
monastique  à  Venise,  sous  le  nom  de  Paul-Antoine 
Eifendi ,  et  y  m.  en  1697,  figé  de  56  ans.  Il  a  laissé 
h.  de  St-Jcan  et  de  St-Faul  de  celte  ville 
de  MSs.  arabes,  persans  et  turks ,  no- 
tamment les  4  Evangiles  (en  arabe) ,  le  Cantique 
des  Cantiques,  el  plus,  autres  livres  de  l'Ancien  el 
du  Nouveau  Testament. 

IBRAHYM-KL-GAUnARY,  intend.-généml  de 
la  haule  et  basse  Egypte  sous  les  beys  lhrahym  el 
I ,  auxquels  il  resta  fidèlement  attaché  ,  s'esl 
it  rendu  célèbre  par  le  tèle  qu'il  déploya  en 
J790  envers  les  pestiférés  ,  sans  acception  de  reli- 
gion ni  de  secte.  Il  consacra  à  leur  soulagement  des 
sommes  immenses,  et  on  évalue  i  plus,  millions  ce 
que  lui  coûta  la  seule  inhumation  des  cadavres.  Ce 
vertueux  ministre ,  qui  reçut  le  surnom  de  Père  de 
tous,  m.  en  1791  au  grand  Kaire,  sa  patrie,  pleuré 
d'une  multitude  de  pauvres  qu'il  nourrissait.  11 
était  Cafre  d'origine ,  cl  appartenait  k  la  secte  des 
jacobites,  qui  conserve  sa  niém.  en  gr.  vénération. 

IBRAHYM-KHAN-OGLOU  ,  grand-vésyr  de 
Mahomet  {Mohammed)  1" ,  le  servit  avec  tèle  et  ac- 
tivité. Ce  sullhan  ayant  terminé  sa  carrière  en  14,21, 
Ibrahym  tinl  sa  mort  secrète  pendant  près  de  deux 
mois,  et  attendit  le  relour  d  Aniuralh  H  qui  élait 


alors  à  Amasie.  Pour  le  récompenser  de  celle  pru 
dence ,  Amuralh  lui  donna  le  titre  héréditaire  de 
khan,  cl  exempta  lui  et  ses  desceudans  de  toute 
charge  publique. 

IBRAHYM-MOLLAIî,  capilan-pacha  en  170'i 
et  grand-véayr  en  I7t3,  était  sorti  do  la  dernière 


classo  du  peuple ,  et  ses  manières  brusques  et  sau- 
vages ne  démentaient  pas  son  origine.  Parvenu  & 


l'apogée  de  ta  puissance,  il  ne  jouit  pas  long-temps 
de  la  faveur  d'Achraet  111 ,  qui  le  fit  f 
l'an  1713. 

IBRAHYM -TCHAOUICHKEKnrE,  bey  d'E- 
gypte, né  en  Géorgie  vers  171»,  fut  de  bonne 
veudu  à  Osman-Bcy,  qui  le  fit  élever  dans 
nisme ,  el  lui  donna  un  avancent,  rapide  dans  ses 
milices.  Il  jouissait  de  toute  la  confiance  de  son 
maiire  lorsque ,  la  tyraonie  de  celui-ci  ayant  sou- 
levé contra  lui  ses  principaux  lieutenaus  ,  ils  choi- 
sirent lhrahym  pour  chef  du  complot,  et  relevèrent 
a  sa  place  sur  le  trône  des  Mamelucks,  l'an  1 -  '.•>. 
Après  avoir  affermi  par  sa  valeur  et  son  habileté  la 
puissance  qu'il  n'avait  pu  obtenir  que  par  un  crime, 
Ibrahym  tenta  d'affranchir  ses  états  de  la  de 
olhomane,  el  fit  périr  successivem.  quatorse 
envoyés  par  la  sublime  porte  pour  1 
tri)  ui  annuel  que  lui  devait  l'Egypte.  Sur  le  _ 
d'accomplir  son  entreprise ,  qu'il  poursuivait  avec 
autant  de  fermeté  que  d'adresse ,  ce  prince  fat 
noisonné  en  1760;  il  m.  regretté  pourss  " 
laissa  une  mémoire  chère  au  peuple  qui 
lui  la  réunion  de  toutes  les  vertus  q 


grands  souverains. 

IBYCUS,  poète  lyrique  grec,  né  dans  le  G*  S. 
av.  J.-C.  k  Rhcgium  ,  ville  d'Italie  ,  avait  composé 
sept  livres  à'otles  éroliques ,  dont  il  ne  reste  que 
quelques  fragm.  qui  ont  été  rec.  par  H.  Estieaae  et 
par  Fulvius  Ursinus  ;  ce  dern.  les  a  ins.  à  la  suite 
du  recueil  intit.CVirmina  novtm  dliat  .Jteminamm^ 
Anvers,  t568,  in-8.  La  phrase  proverbiale  Ihid 
grues  a  consacré  le  souvenir  de  ce  poète.  Voici  en 
subslanec  le  récit  des  hist.  k  ce  sujet  :  Attaque  dans 
un  lieu  déierl  par  des  voleurs  qui  le  tuèrent,  il 
s'était  écrié,  en  voyant  daos  les  airs  une  volée  de 
grues,  que  ces  oiseaux  seraient  ses  vengeurs.  Des 
recherches  inutiles  avaient  élé  faites  dans  le  but  de 
découvrir  ses  assassins ,  lorsqu'on  jour  on  entendit 
sur  la  place  de  Corinlhe  des  gens  qui,  voyant  passer 
des  grues  ,  se  disaient  les  uns  aux  autres  en  riant: 
«  Voilà  les  vengeurs  d'Ibyeus  !  *  Ils  furent  arrêtés, 
avouèrent  leur  crime ,  et  furent  mis  à  mort. 

ICONOCLASTES  ou  ICONOMAQUES  (Baut- 
ImagEs),  secte  dont  on  fait  remonter  l'origine  jus- 
qu'à l'an  485 ,  sous  l'empereur  Zénon  ,  regardaient 
comme  une  idolâtrie  le  culte  contre  lequel  ils  ont 
déployé  toutes  les  fureurs  du  fanatisme,  prétendant 
que  Dieu  ne  doit  être  adoré  qu'en  esprit  et  en  vé- 
rité. L'empereur  Léon  l'Isaurien  (*».  ce  nom),  fut 
le  plus  télé  fauteur  de  cette  secte ,  objet  d'abord 
de  très -violentes  persécut.,  puis  condamnée  par 
différens  conciles.  L'église  a  vu  cette  secte  se  repro» 
duirc  1  diverses  époques  et  sous  de  nouveaux  noms 
qu'elle  prit  de  tes  rénovateurs.  Voy.  Hess  (Jean;  % 
VVictr.r ,  etc. 

ICTINUS,  architecte  grec,  contemporain  de 
Périclès ,  qui  l'employa  avec  Callicrate  i  la 
slruction  du  temple  de  Minerve  k  Athènes  (le  ' 
thénon),  est  cité  par  les  anciens 
ayant  décoré  par  de  magnifiques 
autres  villes  de  la  Grèce. 

ICARE  (myth.),  fils  de  Dédale,  se  sauva  avec  lui 
du  labyrinthe  de  Crète,  où  Minos  les  tenait  enfer- 
més :  it  périt,  pend,  la  traversée  ,  dans  la  mer  qui 
depuis  a  conservé  son  nom.  Les  poètes  ont  imaginé 
que  ce  fut  à  l'aide  d'ailes  ajustées  avec  de  la  rire 
que  les  deux  fugitifs  parvinrent  à  franchir  le  rivage 
de  la  Crète  ;  mais  que  ,  le  jeune  homme  ayant  di- 
rigé trop  haut  sou  vol,  le  soleil  fit  dissoudre  ses 
ailes,  et  qu'il  ne  put  se  soutenir  dans  les  airs.  La 
fahlc  cite  deux  autres  personnages  du  nom  d 'Icare. 

1DACE  (Clauls).  surn.  Yfltustrv,  év.  de  Ménda 
en  Espagne,  m.  vers  l'an  393 ,  avait  écrit  un  traité 
contre  les  Priscillianistes  sous  le  litre  A'dpotoge- 
ticus.  —  Un  peisonnage  du  même  nom  qui  vivait 
vers  l'an  4yo  a  composé  un  Traité  de  la  TtimUe . 
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s»t  un  antre  traité  contre  Varimade  ,  diacro  arien  , 

}*uli.  mal  à  propoa  par  G.  Cauandcr  et  le  P.  Fraaç. 
Ilnilli  I  «ona  le  nom  de  Virgile. 
IDACE,  évéq.  espag.  du  4*  S.,  «t  auteur  d'une 
Chronique  commençant  à  l'an  38 1  jusqu'à  461.  Le 
P.  Sirmond  en  a  donne'  une  édit.,  Paris,  1619, 
in-8.  On  lui  attribue  dea  Fastes  consulaires  qui  ae 
trouvent  dans  la  Bthliolh.  dea  Pèrea. 

IDE  (Ste),  comtesse  de  Boulogne  en  Picardie  , 
fille  de  Godeiroi-le-Barl.ii .  duc  de  Lorraine  ,  na- 

2uit  en  ioJjo,  et  épousa  Eustache  II,  comte  de 
oulogne  ,  dont  elle  eut  entre  autres  enfans  le  cé- 
lélire  Godefroi  de  Bouillon  et  Baudouin  qui  régnè- 
rent à  Jérusalem.  Elle  mourut  saintement  en  1 1  >3. 

IDES  (Everard  YSBRANTZ).  Toyageur  allem. 
du  17»  S.,  ne*  à  Glukstadt  dans  le  Holstem  ,  m.  vers 
1700  en  Russie  ,  y  possédait  une  maison  de  comm. 
lorsqu'il  fut  charge'  par  le  ciar  Pierre  Ier  d'une 
mission  en  dune  ,  au  sujet  des  relaliona  commer- 
ciales à  régler  entre  ces  deux  puissances.  La  rciat. 
•le  son  voyage,  écrite  par  lui-même,  a  étépubl.  en 
hollaod.,  aousret  titre  :  Voyage  de  Vambnssadeur 
moscovite  E.-Y.  Ides ,  de  Moscou  à  la  Chine,  fait 
par  terre  par  ta  grande  Oustiga ,  la  Striante  ,  la 
Pennie  ,  la  Sibérie  ,  etc.,  etc. .  Amsterdam  ,  1704  , 
in- A  ,  trad.  en  allem.  ,  Francfort,  1707,  in-q,  en 
■nj;l. ,  Londres  ,  1706 ,  in~4  ,  et  en  franç. ,  dan*  le 
tome  8  du  Bec.  des  -voyages  au  nord.  Avant  la  pu- 
blication decet  ouv.,  un  Allem.,  nomme  Ad.  Brand, 
qui  avait  suivi  l'ambassade  russe  en  Chine,  avait  fait 
inip.  en  allem.  un  écrit  sous  ce  titre  :  Relation  du 
voyage  de  M.  Everanl  Vibrants ,  ambustad.  de 
S.  M.  csarienne  à  la  Clune  en  169a ,  i6c)3  et  1694  . 
Hambourg  ,  1698,  in-ia,  trad.  eu'frauç.j  Aiusli-rd., 
Kl,,,,  ia-ia. 

I  DIOT.  V.  Jobdaw  (Raymond). 
IDMAN'  (Nu.ot.As)  ,  savant  suédois  dn  18*  S. ,  a 
publ.  Becherches  sur  le  peuple  Jinois  d'api  ès  tes 
rapports  de  la  langue  J! noise  avec  ta  langue  grec- 
que ',  trad.  en  franç.] par  Genêt  fils,  Slrasb. ,  1778. 

IENICHEN  (GoTTi.if.B-Atoi'STE)  ,  juriscons. , 
philologue  et  Miter,  allem.,  né  à  Leipsig  en  1709, 
m.  en  1759,  a  publ.,  entre  autres  ouv.  (dont  la  liste 
se  trouve  daus  Slollius)  :  Epist.  singularia  quadam 
de  XX  viris  doctis  conlmens  ,  1-28.  in-4  ;  IJpemt 
btbl.  reahs  j'uridica,  1736,  in- foi.,  etaugm.,  I74a« 
in-fol.,  1757,  a  v.  in-fol.  ;  Singutaria  de  Gtlfittrato 
jnriscvnsulio,  174*,  in  4,  etc.  —  Un  autre  Imochen 
(Golllieb-Fréderic)  a  donné  divers  ouvr.,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Dissert,  de  genesimantiâ , 
J.eipsig,  16^9,  in-^  ;  Ditsert.  de  cnltn  heroinarum 
sago  vel  togà  i/lutt.,  1700,  in-4-  Slollius  a  donné 
égalera,  la  liste  complète  des  ouvr.  de  cet  écrivain. 

IERMAK  ,  chef  de  Cosaques  ,  né  sur  les  bords 
du  Don  dans  la  dernière  moi  lié  du  t6»  S. ,  osa  en- 
treprendre, à  la  tète  de  6,000  hommes,  la  conquête 
tic  la  Sibérie.  Après  avoir  livré  de  nombreux  et 
sanglans  combats  aux  chefs  tarlarcs  qui  s'opposaient 
■  son  invasion  ,  c 
bonds  et  indiscipl    fs  parvint 


pour 


lesdedjerd  m.  des  suites  d'*une 
'ai  en  419.  il  avait  placé  Scbahpour  , 
trône  d'Arménie.  Ce  prince ,  à  la  m. 


thématiques  au  gymnase  de' Schaffliouse ,  né  dant 
cette  ville  en  17J4  ,  m.  «n  1791  ,  s'était  adonné  à 
1  architecture.  On  a  de  lui  une  Descript.  du  nom- 
pont  de  Schaffhouse  et  le  Plan  d'une  maùon  des 
orphelins. 

IEZDEDJERD  I",  roi  de  Perse  de  1.  dynssii. 
des  Massanides  ,  surnommé  te  Méchant ,  succéda 
l'an  391)  à  son  frère  Bahram  IV,  et  rendit  son  rè«ne 
remarquable  par  la  bonne  intelligence  qu'il  "sut 
maintenir  entro  les  Persans  et  les  Romains  jus- 
que là  presque  toujours  en  guerre.  Protecteur  des 
chrétiens,  il  s'attirala  haine  des  mages  et  des  grands 
qui  l'accusèrent  d'abandonner  le  culte  du  feu 
le  christianisme, 
chute  de  cheval 
son  fils,  sur  le 

de  son  père ,  vint  à  Ctésiphon  réclamer  ses  droih 
la  couronne  de  Perse,  mais  l'animosilé  des  grands 
contre  le  père  rejaillit  sur  le  fils,  et  celui-ci  mourut 
empoisonné. 

IEZDEDJERD  II ,  surnommé  le  Doux  ,  roi  de 
Perse  en  l'an  439  de  J.-C,  succéda  à  son  père  Bah- 
ram  V.  Excité  par  les  conseil*  fanatiques  de  Mihir- 
Ncrseh  ancien  mage  ,  son  premier  ministre  ,  il  dé- 
clam  la  guerre  aux  Albanais  ,  anx  Arméniens  et  aux; 
llté.iens,  pour  leur  imposer  la  religion  de  Zoroailrr; 
il  ordonna  la  destruction  de  toua  les  temples  chré- 
tiens ,  et  fit  élever  sur  leurs  ruines  les  temples  de 
a  divinité  du  feu.  Plusieurs  princes  plièrent  sous 
le  joug  ,  mais  la  nation  arménienne  se  révolta  tout 
entière  contre  l'intasion  d'Iexdedjerd  ,  et  li  s  Per- 
sans jusque  alors  vainqueurs  furent  repoussés  avec 
perte.  Les  Albanais  «lies  lbériena  se  joignirent  aux 
Arméniens  ,  et  on  allait  exterminer  les  troupes  du 
roi  de  l'erse,  lorsque  la  trahison  de  l'un  dea  clu-f» 
étrangers  entraîna  une  défection  presque  générale. 
Les  ibériens  et  les  Albanais  abjurèrent  le  christia- 
nisme et  se  rangèrent  sous  les  drapeaux  d'Iexded- 
jerd qui,  maître  absolu  de  l'Arménie,  m.  en  l'an  45— 
Hormiidas,  son  fils  puiné,  lui  succéda. 

IEZDEDJERD  111,  roi  de  Perse,  success.  de  son 
oncle  Ferroukh-Zad  en  l'an  63a ,  commença  par 
qui  avaient  déchiré  les  règnes 
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aïs  aux  cneis  tarlarcs  qui  s  opposaient 
,  celle  petite  troupe  de  solduls  vaga- 
isciolinés  parvint  enfin  à  Sihir  ,  ville 
rapilale  de  l'IrlicU  , 
khans  des  petites  nations  voisines  reconnurent  la 
puissance  de  leurs  armes  ,  et  la  Sibérie  devint  le 
prix  du  courage  de  cet  aventurier.  Cepeud.  lermak 
savait  bien  que  soo  usurpaliou  n'était  pas  garantie 
par  des  forces  asiex  imposantes  ;  il  cul  la  prudence 
de  solliciter  l'iutervcnlion  de  la  Russie,  et  déposa 
aux  pieds  du  csar,  l'hommage  de  ses  conquêtes. 
Ivan  accepta  cet  offre  ,  combla  lermak  d'honneurs 
et  de  préseos,  et  lui  envoya  des  renforts.  Do  tous 
1rs  chefs  tarlarcs  ,  le  seul  Koulclioum  n'avait  point 
encore  subi  le  joug,  lermak  marcha  coulrc  lui  ; 
ruais,  attiré  dans  uue  ambnscade  ,  il  eut  la  douleur 
t  le  voir  périr  presque  tous  ses  Cosaques.  Lui-même, 
forcé  de  fuir,  sauta  dans  une  barque  qui  se  trouvait 
MM-  un  fleuve  près  du  champ  de  bataille  ,  et  Tut  .  n- 
glouli  dans  les  eaux.  Cclévèncm.  eut  lieu  en  i58J. 
1ETZELER  (CuaisTOMUc;  ,  professeur  de  uu- 


précéd.,  et  s'efforça  de  rétablir  la  religon  nationale 
sur  des  bases  de  tolérance  ,  saus  suivre  à  la  lettre  la 
loi  de  Zoroastrc.  Il  réforma  le  calendrier,  et  lis*  la 
commencement  d'une  nouvelle  ère  au  16  juin  63  2 
Les  Arabes  ayant  tenté  en  634  d'envahir  les  états 
de  la  Perse  ,  le  roi  envoya  à  leur  rencontre  le  géné- 
ral Rouslam  ,  son  favori,  qui  les  rejeta  ,  après  iiq 
long  combat ,  au-delà  do  l'Euphrate.  L'anoée  sui- 
vautc  une  armée  plus  nombreuse  reparut  en  Perse 
et  menaça  Iexdedjerd  d'une  guerre  d  \ w  terminal! 
s'il  ne  consentait  pas  à  embrasser  l'islamisme.  Celte 
guerre  fut  acceptée;  mais  le  brave  Rouslam,  déjà 
défait  en  plus,  rencontres  ,  fut  tuéjà  la  bataille  de 
Kadesiah  (636"),  qui  livra  la  Perse  aux  Arabes  vain- 
queurs. Iexdedjerd  ,  forcé  de  fuir  de  contrée  eu 
contrée  jusque  dans  la  partie  occidentale  du  Kbo- 
raçan  ,  s'arrêta  à  Merou  ;  mais  le  gouverneur  du 
celle  ville  et  de  la  province  ayant  résolu  de  se  faire 
de'ciarcr  roi ,  sollicita  le  secours  dea  Turks  :  ler- 
detljerd,  contraint  de  chercher  un  nouvel  asile,  fut 
tué  vers  l'an  65o  dans  la  maison  d'un  meunier  où 
il  s'était  réfugié. 

ÎFI'LAND  (Avct'STE-GciLLAt  mi  ,  auteur  et 
acteur  allemand,  né  à  Hanôvro  en  17*"/.  avait  à 
peine  terminé  ses  études,  lorsque,  entraîné  par  son 
gniUpour  lo  théâtre,  il  s'évada  de  la  maison  pater- 
nelle, pour  aller  débuter  à  Uolha  eu  1777.  Ses  suc- 
cès sur  la  scène  furent  très-rapides.  Melon  l'usage 
des  comédiens  de  son  pays,  Jtiland 


son  pays,  siuanu  ne  se 
point  à  un  seul  emploi,  et,  à  l'exception  tl 


e* 

borna 


a  u«  kui  i-iupivi ,  vi ,  ■  1  exception  tirs  per- 
sonnages héroïques,  il  excella  dans  tous.  hïm'  dn 
Btnèi  ,  dans  son  ouv.  intit.  do  l'Allemagne ,  a  parla' 
de  ce  célèbre  artiste  dans  les  termes  les  plus  propres 
à  donner  une  haute  idée  de  ses  lalens.  hou  rou- 
lent d'clrc  lo  premier  comédien  de  l'i 
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Jfflantl  voulut  êtro  compte  au  rang  des  auteur»  dra- 
matiques ,  et  compo*a  un  grand  nombre  do  pièces  , 
dont  la  plupart  eurent  un  grand  succès.  Après  avoir 
élé  pendant  plus,  années  direct,  du  théâtre  de 
Manheim  ,  il  alla  d'abord  1  Weimar,  puisa  Berlin, 
où  le  roi  de  Prusse  lui  confia  la  direction  de»  spec- 
tacles de  la  cour;  il  ro.  dans  cet  emploi  en  1814  , 
après  avoir  publ.  une  édit.  complète  de  ses  OEuv., 
Leipsig,  «798,  17  vol.  in-8  :  le  prem.  vol.  con- 
tient des  Metn.  sur  la  carrière  tlie'âtralc  de  l'aut.  : 
(ils  ont  clé"  réimpr.  dans  la  Collecl.  des  Mem.sur 
l'Art  dramat.)  ;  les  autres  renferment  4?  pièces  do 
théâtre,  presque  toutes  en  5  actes.  Ifflan  1  en  a  conip. 
beauc.  d  autres,  depuis  celte  publicat.  jusqu'à  sa  m. 
Il  a  traduit  dans  sa  langue  plus,  pièces  françaises, 
telles  que  :  Us  Voisins  ;  Us  Filles  à  marier;  Us 
Oisifs  i  M.  Musard.Us  Ricochets  de  Picard  ;  U 
Tyran  domestique  ;  et  la  Jeunesse  de  Henri  V 
d*  Alexandre  Duval  \  U  Bourru  bienfaisant  de  Gol- 
donî  ,  etc. 

IGNACE  (St)  ,  martyr  et  étèque  d'Antiocbe  , 
surnommé  Théophore  (  c.-à-d.  Porte-Dieu),  suc- 
céda à  St  Evode  l'an  6)  de  J.-C.  Traian  ayant  im- 
posé aux.  chrétiens  l'adoration  des  idoles  sous  peine 
de  mort,  St  Ignace  marcha  ou  supplice  en  louant 
le  Seigneur.  Il  fut  livré  aux.  bêtes  ,  le  10  décembre 
107,  ou,  suivant  Guill.  Loyd ,  de  l'an  It6.  On  a 
de  lui  7  Lettres  pub.  par  Vossius  ,  Amsterdam, 
i(j^6,  in-4  ,  d'après  lo  MS.  do  Florence  ;  et  par 
Ushcr  ,  Londres  ,  16A7.  iu-4  ;  réimp.  avec  une  ver- 
sion latine  par  C  Aldrich  avec  des  notes,  Oxford  , 
1703,  iu-8,  grec-latin  ;  et  avec  des  notes  de  Jean 
Pcarson  et  Th.  Smith  t  i709.gr.-lat.,  in-4-  On  lui 
attribue  encore  3  lettres  latines ,  imp.  à  Cologne  et 
à  Paris  ,  i478-i4q5  ,  mais  elles  sont  supposées. 

IGNACE  (St)  ,  patriarche  de  Conslanlinople, 
fils  de  l'emper.  Michel  I"  Curopalate ,  succéda  en 


(  ,49<>  )  UOT 

promu'au  généralat  en  i54l»  remplit  tes  fonct.  ; 
un  dévouement  qui  lui  fit  oublier  sa  propre  < 
ration  ,  et  m.  épuisé  de  fatigues,  aceablé  de  mala- 
dies le  28  juillet  1 556.  Il  fut  déclaré  bienheureux: 
par  le  pape  Paul  V  en  1609,  et  Grégoire  XV  la 
mit  au  rang  des  saints  en  1622.  L'Eglise  célèbre  sa 
mémoire  le  3t  juillet.  On  a  de  St  Ignace:  les  Con- 


84b'  à  Méthodius.  Ayant  osé  blâmer  publiquement 
les  vices  de  Bardas  ,  frère  de  l'impérat.  Théodora, 
il  fut  exilé  en  857,  et  Photius ,  sou  success. ,  lui  fil 
endurer  les  tourmeus  les  plus  cruels  afin  d'obtenir 
de  lui  une  libre  renonciation  à  l'épiscopal.  Saint 
Ignace  ,  en  proie  pendant  plusieurs  années  à  l'ani- 
mosilé  de  ce  prélat  fanatique,  obtint  enfin  justice 
de  l'emper.  Basile  et  du  pape  Nicolas  I"  ;  il  fnt 
rétabli  sur  son  siège  eu  867,  et  m.  en  877  (23  oct.). 
Sa  vie,  écrite  par  D.  Nicetas  ,  a  été  pub.  par  Radar, 
IngolsUd  1  t(x>4  t  i" -4-  C'c,t  '  l'occasion  du  rappel 
d'Ignace  à  Constantinople  que  s'assembla  le  4e  con- 
cile-général de  celle  ville. 

IGNACE  (St)  de  Loyola,  fondateur  de  l'ordre 
des  jésuites,  né  en  1  \  11  d'une  famille  noble  au  châ- 
teau de  Loyola  en  Biscaye  dans  la  province  de  Gui- 
puscoa  ,  embrassa  dans  sa  jeunesse  la  carrière  des 
armes,  et  fut  grièvement  blessé  au  siège  de  Pam- 
pelune  en  l5ai.  L'impression  qu'il  ressentit  à  la 
lecture  d'un  livre  de  piété  ,  peudant  sa  convales- 
cence, décida  de  soi  avenir.  Jusque  alors  dissipé 
et  même  débauché  ,  il  tomba  tout  à  coup  dans  la 
dévotion  la  plus  absolue  :  abandonnant  fortune 
honneurs  ,  Ignace  alla  couvert  d'un  habit  de  men- 
diant, visiter  la  Terre-Sainte  (l5i3)  !  il  revint  en 
Europe,  et  pour  perfectionner  ses  études,  il  se 
rendit  à  Alcala,  à  Salamanque,  puis  à  Paris,  où  il 
suivit  les  cours  des  collèges  de  Sic-Barbe  et  de 
Montaigu.  Son  zèle  pour  la  religion  lui  inspira  l'idée 
d'une  vaste  association  dont  le  but  serait  l'éducat 
de  la  jeunesse,  la  conversion  des  infidèles,  et  la 
sanctification  du  prochaiu.  C'est  dans  la  chapelle 
souterraine  de  Moulmarlre  que  le  i'r  serment  de 
celto  compagnie  naissante,  si  célèbre  depuis,  fui 
solennellement  prouoncé.  Kn  ityo,  sur  la  demande 
d'Ignace,  le  pape  Paul  111  confirma  cet  ordre 
sous  le  nom  de  compagnie  de  Jcsus.  Les  jésuites 
faisaient  %  feu  de  pauvreté,  de  chasteté  cl  d'obéis- 
sance ;  ils  s'engageaient  à  aller  parlout  où  le  pape 
les  enverrait  pour  le  salut  des  âmes  ,  et  à  obéir  à 
leur  général  comme  à  Dieu  mèuic.  Ignace  ejanl  été 


titillions  de  son  ordre ,  en  espagnol ,  trad.  en  lat. 
par  le  P.  Polanco,  Home,  i55o  et  i55ç) ,  in-8  , 
Prague,  i.Vl;  .  in- fol.  ;  Exercices  spirituels  en  es- 
pagnol ,  trad.  en  latin  cl  publ.  à  Rome  en  i5'|S  par 
A.  Frusius,  souvent  réimp.  et  trad.  en  franc,  par 
Drouct  de  Maupcrluis  et  par  l'abbé  Clément.  Celte 
dern.  traduct.  est  la  plus  estimée.  Les  Maximes  de 
St  Ignace  ont  élé  trad.  eu  fr.  par  le  P.  Boubours  , 
Paris  ,  l683,  in -t2.  On  a  un  grand  nombre  dévies 
de  St  Ignace  :  les  pins  recherchées  sont  celles  du 
P.  Mafiey,  en  latin ,  et  du  P.  Boubours ,  en  franç. 
V.  l'art.  JisriTES, 

IGNACE  DE  JESUS,  carme  déchaussé  du  17*  S., 
né  en  Italie,  missionn.  en  Orient,  a  publ.  :  Nar- 
ratio  orig.  ntunm  et  errurum  christianor.  sancti 
Joannis ,  etc.,  Rome  ,  t65l,  in-8  ;  Grammat. 
gute  persicm,  Rome  ,  1661,  in  «4  de  60  pag. 
IGNACE  de  RheufeU.  V.  Eggs. 
IGNARKA  (Nicolas),  ecclésiastique,  antiquaire, 
né  à  Pielrabianca  en  1728,  m.  en  1808  à  Naplcs,  fut 
professeur  à  l'université  de  cette  ville  ,  direct,  do 
l'imprim.  royale  ,  chanoine  de  la  cathédrale,  pré- 
cepteur du  prince  François  de  Bourbon,  cl  mcrnhro 
de  l'académ.  d'hist.  et  d'antiquit.  On  a  de  lui  entre 
autres  ouv.  :  de  Palastrd  Neapolttanâ ,  comment., 
Naplcs  ,  1770  ;  de  Fratriis  Neapolilanis  ,  etc. 

IGOLINO  de  Mnntecatini ,  médecin  italien  ,  né 
vers  i348  à  Monlecatini.  dans  la  vallée  de  Nicvole 
en  Toscane  ,  professa  son  art  à  Piso  ,  à  Lucqites ,  à 
Pesaro,  puis  à  Florence,  où  il  m.  vers  l'an  i4*5.  il 
est  connu  par  un  traité  en  lalin  sur  les  propriétés 
et  vertus  des  bains  d'Italie,  Venise  ,  l553  ,  dans  la 
collection  de  Bulneis. 

IHRE(Jean),  sav.  Suédois,  prof,  de  politique 
et  de  b. -lettres  à  Upsal,  né  à  Lund  en  1707,  m.  en 
1780 ,  a  lamé  un  nombre  considérable  d'opuscules, 
parmi  lesquels  nous  cilcrons  :  des  Thèses  sur  les 
sujets  suiv.  :  de  Tumultu  DnlecaHot  um  ;  de  l'anâ 
innocentum  ;  de  nexu  religionis  naturalis  et  re- 
velatœ  ;  Glossarium  sueo-gothicumf\Jpta\,  1769, 
2  vol.  in-fol.,  etc. —  Ihke  (Thomas),  père  du  preë., 
m.  à  LiuLioping  en  1720,  s'est  fait  connaître  par 
une  gramm.  int.  :  Romain  nuce,  Lund  ,  1706,  in-8. 


ILDKFONSE  (St),  archev.  de  Tolède,  né  dans 
cette  ville  en  607  ,  m.  en  669 ,  ou  selon  d'autres  le 
22  février  667 ,  a  laissé  :  De  illibatâ  ac  perpétua 
virginitate  sanctte  ac  gloriosat  genitricis  Dei 
Mari»,  Valence,  i556,  in-8;  Liber  de  scriptori- 
bns  ccclesiasticis  ;  el  plus,  autres  écrits  ins.  dans  la 
Bibtioth.  Pntrum,  dans  la  Ribliolh.  ccdcsiaslica  , 
daus  \eSpicileg.  de  D.  Luc  d'Achery,  dans  les  Ann- 
lecta  de  Mabillon  et  les  Mtscellanea  de  Baluze.  La 
vie  de  ce  saint  a  élé  écrite  en  espag.  par  G.  Ma)  ans, 
Valence,  1727,  in-12. 

ILI VE  (Jacob),  imp.  angl. ,  m.  en  1763,  connu 
par  l'impression  des  Concordances  hébraït/ues  de 
Calasio ,  1 747->  c*t  auteur  de  quelq.  ouv.  tels  que  : 
le  Livre  de  Jasher,  qu'il  suppose  trad.  d'un  auteur 
nommé  Alcuin  de  Bretagne,  Ij5l  ;  et  un  Discours 
sur  la  pluralité  des  mondes. 
ILLYIUCUS.  V.  Francowitz. 
ILOTES  ou  IlEf.OTES,  habitans  d'Eloa,  bour- 
gade voisine  de  Sparte,  s'élant  révoltes  sous  le 
règne  d'Agis  1er,  vers  l'an  io54  avant  J.-C,  furent 
battus,  faits  prisonniers,  el  réduits  en  esclavage. 
Ce  fut  pour  attachera  leur  nom  uuopprobre  ineffa- 
çable qu'on  l'appliqua  aux  esclaves  dans  toutes  les 
provinces  de  la  Cn.ce.  Les  Ilotes  étaient  soumis 
a  la  plus  dure  el  à  la  plus  humiliaiite  servitude.  On 
leur  donnait  chaque  année  un  certain  nombre  de 
coup»  de  fouet  sans  qu'ils  les  eussent  niérités  ;  et 
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tel  fut  bientôt  leur  avilissement  que ,  pour  rendre 
l'ivresse  odieuse  à  la  jeunesse,  on  gorgeait  publi- 
quement ces  misérables  de  buissons  spiritucuses. 
Ils  se  révoltèrent  plus,  fois  ,  et  faillirent  s'emparer 
de  Sparte  après  un  tremblement  de  terre ,  l'an  ^69 
avant  J.-C.  ;  mais ,  soumis  de  nouveau  ,  ils  de- 
it  l'objet  d'une  servitude  plus  accablante  en- 
jusqu  à  ce  qu'enfin  ils  furent  déclarés  libres 
pour  pris  des  services  qu'ils  avaient  rendus  à  la  ré- 
publique dans  la  guerre  du  Péloponnèse. 

iMAD-EDDAULA.ll  (Alï.  ,  chef  de  la  dynastie 
des  Bouïdes ,  monta  par  usurpation  sur  le  trône  de 
Persévéra  l'an  933  de  Jésus-Cbrist.  11  avait  d'abord 
servi,  ainsi  que  ses  deux  frères,  Rokn- cddaulab 
et  Mocas  -  eddaulab  ,  sous  les  ordres  du  prince 
Makaa-ben-Kaky  et  de  Merdavrydj  ,  son  suce.  Ils 
irent  à  la  conquête  du  Thabarittan.  Vain- 


irs  dans  le  Loristan  ,  les  trois  frères  songèrent 
s'emparer  pour  eux-mêmes  d  u  pouvoir  souverain. 
Imad -eddaulab  entra  à  Cbyras  ,  et  se  fit  recon- 
naître pour  roi.  Merdawydj  assassiné  par  ses  es- 
en  proie  à  Tus 


UUlUf 

•  s'em 


claves  laissait  en  proie  à  l'usurpation  le  Kerman  et 
l'Irac.  Imad  y  envoya  ses  deux  frères,  qui  s'en 
rendirent  maîtres.  Bientôt  Bagdad  et  le  kbâlyfe 
tombèrent  au  pouvoir  de  ce  même  Imad  ,  qui  ne 
songea  plus  qu'à  établir  sur  des  bases  aolides  son 
uvernement.  Cet  usurpateur  du  trône 
n  l'an  333  de  l'hég.  (9^9  de  l'ère  chrét.), 
désigné  pour  son  suce.  Adbad- eddau- 
lab ,  son  neveu,  fils  de  Rokncddaulah. 

1MAD-KDDYN  (Mohammed)  ,  suro.  El-Kateh 
(l'écrivain)  ,  né  à  Ispaban  l'an  5 19  de  l'bég.  (ua5 
de  l'ère  vulg.)  ,  remplit  les  fonctions  de  secret,  au- 
près de  Nouradin  et  de  Saladin  ,  et  fut  tour  è  tour 
comblé  des  faveurs  de  ces  princes  et  tourmenté  par 
leurs  vésyrs.  Avant  enfin  renoncé  à  la  vie  des  cour», 
il  s'adonna  a  l'éludo  des  lettres ,  et  m.  à  Damas  en 
Ô97  (1201).  On  distingue  parmi  ses  ouv.  :  Barc  al 
cliamr  (e'clairdc  la  Syrie),  bist.  des  expéditions  de 
Saladin  en  Syrie,  7  vol.  ;  Histoire  de  la  conquête 
de  Jértualem  par  Saladin  ,  2  vol.  ;  une  Htst.  des 
poètes  musulmans  du  6* S.  de  l'bég.  sous  le  litre  de 
Kherydeh  at-àsrwd  d/erydeh  alcasr,  en  10  vol.  ; 
un  Dtwan ,  ou  rec.  de  IclL  et  de  poésies  ,  en  4  v 
IMIJfcRT  (Jos.-Gab.),  peintre  distingué  ,  né  à 
Marseille  en  l6jq*  ,  disciple  de  van  der  Mcuten  et 
de  Lebrun,  entra  au  couvent  des  chartreux  de  Mar- 
seille en  1688 ,  fit  ensuite  profession  dans  celui  de 
Yîllcncuve-lès-Avignon ,  et  v  m.  en  i;4o.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  :  un  Calvaire  et  une  suite  de  tabl. 
de  dévotion.  —  Un  autre  Imbert  (Jean)  ,  légiste 
franç.  du  16»  S.,  né  à  La  Rochelle ,  m.  vers  1570, 
lieut.-criminel  à  Fontenay-le-Comlc  ,  a  pub.  ; 
Institutiones  forenses ,  i5qi  ,  in-q  ,  etc.  Son  En- 
chlridion Juris  scripti  Gatliœ  a  été  trad.  en  franç. 
par  Nie.  Thé  vencau.  V.  ce  nom. 

IMBERT  (Barthelemi)  ,  poète ,  né  à  Nîmes  en 
•747'  m'  J»0*  l'indigence  à  Paris  en  1790,  s'était 
'  dans  le  monde  li  t.  par  qudq.  ver»  légers 


qui  ne  manquaient  ni 


ce  ni  d'esprit  ;  mais  ne 


justifia  point  les  espérances  qu'avaient  fait  conce 
voir  ses  débuts.  S'élant  essayé  sans  succès  dans  le 
genre  tragique ,  il  y  renonça  pour  la  comédie  ,  et 
rédigea  pendant  plus,  années  l'art,  spectacle  dans 
Je  Mercure.  On  a  de  lui  :  le  Jugement  de  Pâris  , 
poème  en  !\  chants ,  Pans  ,  1772 ,  in-8,  fîg  ;  Fnhlcs 
nouvelles  ,  ih.,  1773  ,  in-8  ;  Historiettes  ,  ou  nou- 
velles en  vers,  ib.  ,  177.4 ,  in-8;  un  roman  intit.  : 
les  Egarent,  de  l'amour,  etc.,  Amst., 177(1,  a  T-  »«>-8  ; 
Lectures  du  matin  et  (lu  soir,  ou  Nouvelles  his- 
toriettes en  prose  ,  Paris,  1782-83  ,  2vol.  in-8  ;  Bi- 
garrures littéraires,  ib.  .  1783,  i n- 8  ;  Choix  de 
fabliaux  en  vers,  ib.,  1788,  2  vol.  in-12;  le  Jaloux 
sots  amour,  com.  en  5  actes  et  M  vers  libre*,  res- 
tée au  répertoire;  le  Jaloux  malgré  lui ,  com.  c 
3  actes  et  en  vers  ;  Marie  de  Brabant ,  trape'dir  ;  et 
quclq.  antres  pièces  qu'on  ne  joue  plus  aujourd'hui 
M.  Pctilot  a  pub.  dans  le       vcl.  du  lUperlotre 


du  Théâtre-Français ,  prem.  édit.,  une  trèî-tonna 
Notice  sur  Imbert.  Il  existe  une  édition  des  auvrts 
choisies  en  vers  de  Imbert,  Paris  ,  1797  ,  t\  v.  io-8. 
Elle  est  fort  mal  exécutée,  et  les  tomes  3  et 4  con- 
tiennent des  puces  de  divers  auteurs. 

IMBERT  (Guillaume)  ,  lilt.  français ,  né  à  Li- 
moges vers  1743,  m.  à  Paris  en  i8Ô3,  a  pub.  les 
ouv.  suiv.  :  Etat  présent  de  l'Espagne  et  de  ta  na- 
tion espagnole ,  trad.  de  l'angl.,  1770  ,  2  vol.  in-12  ; 
la  Philosophie  de  la  guerre ,  extrade  des  Mém,  du 
général  Llojrd,  trad.  par  un  officier  franç.,  1790, 
in-12;  Correspondance  littéraire  secrète,  1774*93  t 
réimp.  en  partie  sous  le  titre  de  Correspond.  hist.% 
polit,  et  litlér.,  ou  Mém.  pour  servir  à  l'histoire 
des  cours ,  des  sociétés  et  de  la  littéral,  en  Franc* 
depuis  la  mort  de  I  >  uis  XV,  Londres  (Maastricht), 
1787-90,  18  vol.  in-12.  Cette  correspondance  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Mém.  secrets 
de  Bachaumont.  V.  ce,  nom. 

IMBE  RT-COLO  M  ES  (Jacques)  ,  né  a  Lyon  en 
1725  ,  était ,  à  l'époque  de  la  révolution  ,  comman- 
dant de  celte  ville  ;  il  s'opposa  de  tout  sou  pouvoir 
aux  prem.  troubles  qui  éclatèrent,  et  ne  quitta  son 
poste  que  lorsqu'il  vit  ses  efforts  inutiles  et  sa  tête 
menacée.  Il  c  migra  en  1793,  revint  en  France  en 
1797,  et  fut  chargé  de  missions  secrètes  :  étant  par- 
venu à  se  faire  nommer  député  du  dép.  du  Rhône  au 
conseil  des  ciuq-ccuts,  il  se  fit  remarquer  dans  celte 
assemblée  par  une  dénonciation  contro  le  direct, 
exécutif  relalivcjiienl  a  la  violation  du  secret  des 
correspondances.  Condamné  à  la  déportation  en 
1797,  Imbcrl-Colomès  se  réfugia  en  Allemagne.  Lo 
gouvernement  français  le  fit  arrêter  à  Bareuth  eu 
1802,  et  ordonna  l'examen  de  tes  papiers ,  qui 
furent  publ.  sous  le  titre  de  Papiers  saisis  à  Ba- 
reuth. Plus  tard  il  alla  rejoindre  le  roi  Louis  XV11I 
en  Angleterre  ,  «t  m.  à  Balb  en  1807.  . 

IMBOiNATI  (Ch.-Ju«.)  ,  rclig.  de  l'ordre  de  Ci- 
Icaux  ,  né  à  Milan  dans  le  17*  S.,  m.  en  1698 ,  s'é- 
tait particulièrement  livré  à  l'étude  de  l'hébreu.  11 
termina  la  Bibliothèque  rabbinique  de  Jules  Barto- 
loeci  ;  plus  tard  il  donna  une  suite  de  cet  ouv.  sous 
le  titre  de  Btbtioiheca  latmo-hebraica  ,  1694  , 
in-fol.  On  lui  attribue  :  Chrvnicon  tragicum  stva 
de  eventibus  trag.  pnnctpum ,  Rome  ,  1696 ,  in-  \ . 

IMHOF  (Jacq.-GuiLL.)  ,  bist,  généalogiste,  né 
en  i65t  à  Nuremberg,  où  il  m.  en  1728  ,  a  laissé 
entre  autres  ouv.  :  Sptcilegium  BiUershusianum , 
Tubiogen  ,  i()83,  in-fol.  ;  Notifia  S.  Jï.  /.  G.  pro- 
cerum  tàm  ecclesiasticorum  quant  saeciilanum  his- 
tortco-heraldtco-genealogica,  ib.,  1684 ,  2  t.  in-8  ; 
Exccllentium  in  G  al  Là  familial  um  genealogim , 
Nuremberg,  1687,  in-folio;  Begum  Pariumque 
Magna-  Bnlannue  histor.  genealogica  ,  ib.,  1690, 
in-fol.;  et  un  Supplément  ,  1691  ,  in-fol.;  Genea- 
logica historiet  cmsarearum  ,  regiarum  et  prùtci- 
paliumfamiliarum  qua  in  terris  enropms  post  ro- 
man* exlinctionem  monarchia  hue  usque  imperd- 
runt ,  Francfort  et  Leipsig,  1701  ,  in-fol.  ;  Histor. 
Italia  et  llispanue  genealogica,  etc.,  Nuremberg  , 
1701,  in-fol.;  Corpus  histor.  genealogica  lialiat  et 
Hupanta,  ib.,  1702,  in-fol.;  Becherches  histor.  et 
généalogiques  des  grands  d'Espagne,  Amsterdam, 
1707,  in-12,  fig.;  Stemma  regium  lusilanicum  , 
ib.,  1708,  in-fol.  ;  Geneal.  XX  tltustrium  in  Italtâ 
fanuliarum  ,  ib. ,  1710,  in-fol.;  Geneal.  XX  iltus- 
trium  in  llispanin  familiarum,  Leipsig,  1712, 
in-fol.;  Geneal.  Bitthenorum  eomilum  ac  domino- 
rurn  in  Platten  ,  ib.,  17 15,  in-fol.;  Âlbanensis  fa- 
milial arbor  gene  ilogiia  illustrata  historien  rela- 
tione  ,  ib.,  1722,  in-fol.  —  Isinop  (André-Lazare), 
lalior.  compilât.,  uc  à  Nuremberg  eu  l<i56,  m.  à 
Satahach  en  1704  ,  a  pub.  en  allem.  nne  Nouvelle 
galerie  histor..  ou  Exposition  succincte  et  claire 
de  l'hist.  universelle  depuis  la  création  du  monde 
jusqu'à  nos  jours  ,  Sulsbacb ,  1(192-94  ,  3  prem. 
vol.,  cl  les  suiv.,  Nuremberg,  itxi  j- 1778  (  les  6 
prem.  vol.  scuLj  tout  d'Imbol" ,  et  oui  etc  trad.  en 
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franç.  sous  ce  titre  :  Grand  théâtre  historique ,  ou 
Nouvelle  histoire  universelle  ,  tant  sacrée  que  pro- 
fane ,  etc..  Leyde,  a  vol.  in-fol.,  trad.  en  italien, 
1738,  in-4).  On  a  encore  d'Imhof  un  écrit  de  cir- 
constance intit.  :  Gallia  titubant ,  1690  .  in~4-  — 
J m  11  or  (Guslavc-Guill.),  gouv.  gén.  des  Indes  liol— 
landaises,  ne*  a  Amsterdam  en  l?o5  d'une  famille 
originaire  de  Nuremberg ,  sauva  la  ville  de  Batavia 
d'une  invasion  des  Chinois  en  174°  *  ^ut  *  ce  %KT~ 
vice  sa  nomtnat.  au  gouv.  gén.  dus  établis*,  bolland. 
dans  l'Indo,  rétablit  l'ordre  dans  les  possessions  de 
l'Ile  de  Java,  et  m.  en  1750.  —  Imhof  (Franç. - 
Jacques)  ,  m  éd.  allem.,  a  pub.  un  ouv.  intit.  :  Zem 
majrdis  morf-us  ad  usUlaginem  vulgb  re lattis,  spé- 
cimen, Strasbourg,  1784,  in-fol.,  fi  g. 

IMILCON  ,  gén.  cartbaginois  ,  commanda  a  plu- 
sieurs reprises  les  troupes  envoyées  par  le  séoat  de 
Cartliaga  en  Sicile  dans  les  prem.  années  du  4e  S. 
av.  J.-C.  Après  avoir  remporté  plus,  avantages  qui 
Je  rendirent  maître  d'une  partie  de  111e  ,  il  éeboua 
devant  Syracuse.  La  peste  fit  de  grands  ravages 
dans  son  camp;  Denys  tailla  en  pièces  l'armée  car- 
thaginoise, diminuât»  de  moitié  parce  fléau,  prit 
«t  brûla  tons  les  vaisseau r  de  la  flotte  ;  et  lo  gén 
•e  trouva  réduit  è  implorer  la  clémence  du  vain- 
queur ,  qui  lut  permit,  moyennant  la  somme  de 
3ix>  talents  ,  de  ramener  en  Afrique  le  peu  do  Car- 
thaginois c'chappc's  à  la  peste  et  au  for  des  ennemis. 
Imilcon ,  de  retour  à  Cartilage ,  ne  voulut  point 
aurvivre  a  ce  desastre ,  et  se  donna  la  mort  en  l'an 
3î,.ri  av.  J.-C. 

IMISON,  méeanîc.  angl.,  m.  en  1788,  est  auteur 
d'un  ouv.  intit.  :  l'Ecole  des  arts ,  pub.  avec  des 
correct,  et  augm.  de  Webster  sous  le  titre  d'Elém. 
Je  la  science  et  de  Part,  etc.,  i8o3,  a  vol.  in-8,  pl. 

IMPE  RI  AU  (Jean-Viwcemt),  homme  d'état , 
poète  et  littérateur  distingué,  né  s  Gênes  vers  la 
Jîn  du  t6*  S. ,  d'une  des  principales  familles  'de 
cette  ville  ,  fut  ambassadeur  en  Espagne,  puis  ami- 
ral de  la  république.  Comme  il  s'était  acquis  une 
grande  popularité,  le  sénat,  craignant  qu'il  n'eût 
le  projet  d'usurper  le  pouvoir,  le  condamna  au 
bannissement.  Impcriali  subit  cette  mesure  avec  ré- 
signation ,  et  consacra  le  temps  de  son  exil  à  la  cul- 
ture des  lettres.  Ayant  obtenu  ensuite  son  rappel , 
il  termina  ses  jours  dans  sa  patrie  en  l(>45.  On  a 
de  lui  :  toSlato  nistico,  poème  (in  versi  sciolti) , 
Gènes,  f6ti,  Venise,  i6t3,  io-ia;  il  Rit  ratio 
*lel  Cazalino  ahbozzato ,  poème  (in  qnarta  tinta)  , 
sans  date,  în>4,  Bologne,  1637 ,  même  formai; 
GV  indovini  paslori  ;  la  Santa  Tereta  ;  i  Funcrali 
elel  cardinale  Orazio  Spinota  ;  Cento  discors  i  po- 
htici;  et  qnelq.  écrits  moins  rcmarq.  —  Jmpkiiiali 
(Jean-Baptiste) ,  de  la  même  famille  que  le  préc.  , 
me'd.  et  lilt.,  né  à  Vienne  en  i588  ,  m.  en  ioa3 ,  a 
laissé*  :  des  Poésies  latines,  un  ouv.  intit.  :  Exote- 
ticartun  exercitatlonum  lib.  II,  Venise,  i(io3,  in~4  ; 
et  une  Défense  d? Alexandre  Massaria ,  méd.  :  ce 
dern.  écrit  eut  tant  de  succès  qu'il  s'en  (il  jusqu'à 
six  édit.  en  quclq.  mois.  —  Jean  Impérial!  ,  61s 
aîné  du  orée. ,  exerça  la  médec.  comme  son  père, 
«t  m.  &  Padoue  vers  1670.  On  a  de  lui  :  une  Disser- 
tation historico-médicale  sur  la  peste  qui  désola 
l'Italie  en  i63o.  Vie  en  ce ,  i63i,  in-A  ;  Mtuœum 
/ustohesun  et  physicum,  Veuise  ,  16^0,  în*4;  le 
JS'ûite  Barberine.owero'de  quesili  e  discorsi  fsici, 
medici ,  rte.,  libri  V,  Venise  ,  l663  ,  in-4-  —  In- 
pemali  (Joseph-René),  card.,  moins  connu  par  ce 
tare  que  comme  protecteur  éclairé  des  arts  ,  né  è 
Gènes  en  i65i  ,  se  fit  remarquer  dans  le  sacré  col- 
lège par  sa  prudence  ,  et  aurait  été  élu  pape  après 
la  mort  d'Innocent  XI  si  la  cour  d'Espagne  ne  lui 
eût  donné  formellement  l'exclus.  Il  m.  à  Rome  en 
1737  après  avoir  ordonné,  par  une  de  ses  disposit. 
estament.,  que  sa  bibliothcquo  serait  ouverte  au 
public  dans  un  local  préparé  à  cet  effet.  Fontanini 
avait  pub.  en  1711  le  calai,  de  cette  collect.,  l'une 
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G.  Chiappont  a  pub.  :  Legazione  del  card.  Gius. 
P.  Imperiali  a  Carlo  III,  rè  délie  Spagne,  Casino 
171  !  ,  Rome,  171a,  in~4- 

INA  ,  doutième  roi  de  Vessex  (Anglet.)  et  chef 
de  l'heptarcbie  saxonne  de  689  è  726 ,  s'illustra 
pendant  un  règne  glorieux  par  les  soins  qu'il  prit 
de  faire  former  un  recueil  de  lois  qui ,  plus  lard  , 
servit  de  base  i  celles  d'Alfred-le-Grand  (*>.  ce 


nom).  S'élant  rendu  à  Rome  vers  7a4  pour  con- 
férer avec  le  pape  Grégoire  II,  Ina  fonda  dans  celte 


pape  uregoire 
ville  un  collège  pour  l'instruction  des  prêtres  au- 
glais  ,  et  assigna  pour  l'entretien  de  cet  établissent, 
une  taxe  fameuse  depuis 


st.  de  la  Grande- 


Bretagne  sous  le  nom  de  denier  de  St-Pierre,  Il  re- 
passa en  Angleterre  pour  établir  celte  contribution, 
puis  abdiqua  la  couronne,  revint  à  Rome  prendre 
l'habit  de  moine  (736;,  et  m.  obscurément  dans  son 
cloître.  L'histoire  reproche  è  ce  souverain  ,  dont  le 
nom  a  été  omis  dans  la  plupart  des  biographies  mo- 
dernes, une  condescendance  excessive  pour  la  piélé 
trop  peu  éclairée  de  sa  femme,  qui  elle-même  finit 
ses  jours  dans  un  couvent. 

INACHUS  (mylh.),  SU  de  l'Océan  et  de  Thétis, 
cl  père  d'Io,  fut  le  fondateur  du  roy.  d'Argos,  dont 
les  habitans  sont  parfois  désignés ,  dans  les  deriv. 
anciens ,  sous  le  nom  à'inachides. 

1KCHBALD  (Elis.  SIMl'SON,  mislress),  dame 
aul.  et  actrice  angl.,  née  i  Slaning-field  (comté  de 
Suffolk),  avait  è  peine  16  ans  lorsque,  entraînée  par 
une  imagination  vive  ,  privée  d'expérience  et  de 
conseils ,  elle  vint  à  Londres,  sans  but  comme  sans 
ressources.  Le  hasard  plutôt  qu'une  vocation  parti- 
culière la  fil  entrer  au  théâtre  :  elle  eut  le  bonheur 
d'y  rencontrer  un  protecteur,  M.  Incbbaid,  Qui, 
en  l'épousant ,  l'arracha  aux  dangers  auxquels  Pox- 
posaient  sa  jeunesse  et  sa  beauté.  Mislress  Incbbaid 
débuta  a  Edimbourg  avec  succès  ,  et  joua  ensuite  à 
Dubliu  cti  Lond.  Quelques  essais  heureux  dans  la 
composition  dramatique  l'engagèrent  i  quitter  la 
scèue  ,  où  elle  ne  reparut  plus  depuis  1789.  Dès- 
lors  elle  se  consacra  exclusivement  à  la  hit-,  et  m. 
à  Kcnsington  en  i8ai,  laissant,  outre  plus,  comé- 
dies ,  des  romans  pleins  d'observat.,  de  finesse  et 
d'élégance  de  slye.  Les  principaux  sont  :  Simple 
histoire  (a  Simple  hislory) ,  pub.  en  1791 ,  q 
in-ia,  et  fiatnre  et  art  (Nature  and  art) ,  pub.  en 
1 796  :  ils  oui  été  trad.  en  franç.  par  M.  Deschamps, 
le  prem.  en  1791,  a  t.  en  I  vol.  in-8,  le  deuxième 
en  1796,  3  vol.  in-t8.  Outre  ses  comédies,  dont 
M.  Mahul  a  recueilli  les  lilies  (3*  année  de  son  An- 
nuaire nécrol.,  p.  api),  mistress  Inchbald  a  donné 
plus,  collecl.  àm  pièces  de  théâtre.  < 

IiNCHOFER(MELcaiOR).jés.  allem.,  néàViennc 
en  i584,  Prof«  ia  phdos. .  les  malhém.  et  la  théol. 
à  Messine ,  et  m.  à  Milan  en  1648.  On  a  de  Ini  : 
Epistolm  Beatœ  Maria  Virginie  ad  Messanenses , 
veritas  vindicata  ne  entditè  illnstrata ,  Messine, 
1609,  et  sous  un  nouv.  litre,  Viterhe  (Rome),  l632, 
iu-fol.  ;  Hist.  sacres  laUnttatis,  etc.,  Messine,  l635, 
in-4 ,  Munich  ,  i638  ,  in-8  ;  Traclatus  Syllepticus, 
etc. ,  Rome,  i633,  in-4;  de  Eunuchismo  aissert. 
ad  Léon.  Allatium ,  impr.  dans  les  Symmkta  d'Al- 
lalius  ;  Annales  ecclesiastici  reeni  Hungarim,  Rome, 
1644  '  «o-fol.  (cet  ouv.  a  été  réimp.  i  Preshourg  de 
1793  à  1797,  A  vol.  in-8) ,  et  quelq.  antres  Opusc. 
peu  remarquables. 

INDIB1LIS ,  prince  des  Inergètes  (peuplade  de 
l'ancienne  Espagne)  dans  le  3"  S.  »v.  J.-C. ,  s'unit 
à  Mandonius ,  autre  prince  espag. ,  marcha  contre 
les  alliés  des  Romains ,  et  fut  vaincu  par  Cn.  Sci- 
pion.  Les  deux  princes  se  joignirent  alors  aux  Car- 
tbaginois, les  abandonnèrent  plus  tard  pour  em- 
brasser le  parti  des  Romains  victorieux  ,  revinrent 
ensuite  è  leurs  prem.  alliés,  et  cherchèrent  ainsi, 
en  trahissant  tour  à  tour  les  deux  partis,  à  usurper 
la  domination  de  l'Espagne.  Enfin ,  défaiU  com- 
plètement par  le  jeune  Scipion  en  307  av.  J.-C,  ils 
des  plus  précieuses  qu'ait  j  amais  formées  un partie.  |  implorèrent  la  ckmeocc  du  gén.  vainqueur,  qui 
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m'exigea  d'eux  qu'une  forte  somme  d'argent,  et  des 
otages  pour  répondre  de  Icnr  tranquillité  a  l'avenir. 
On  n'entendit  plus  parler  d'eux  depuia  cette 
époque. 

INDORTES,  chef  des  Celtibériens,  te  signala 
par  son  courage  à  défendre  le  passage  de  l'Ébre 
contre  le*  Carthaginois  ;  mais  ,  n'ayant  pu  tenir 
contre  les  forces  imposantes  d'Àmilcar ,  son  armée 
fut  mise  en  déroule  l'an  a3a  av.  J.-C,  et  lui-même 
tomlia  an  pouvoir  du  vainqueur  ,  qui,  après  loi 
avoir  fait  crever  les  yeux,  le  condamna  a  mourir 
sur  une  croix. 

INDULF  ,  trente-septième  roi  d'Ecosse  ,  succéda 
«n  g58  à  Malcolm  ;  il  fit  une  alliance  avec  l'Anglet., 
ci  périt  après  un  règne  de  IO  ans  en  marchant  cunlre 
les  Danois ,  qui  avaient  envahi  le  nord  de  l'Ecosse. 

INÈS  DE  CASTRO,  céleb  re  par  sa  beauté  et  ses 
niallteurs  ,  Usue  d'une  famille  illustre  de  Castille 
dans  le  l4*  S. ,  fut  placée  auprès  de  la  princesse 
Constance  ,  épouse  de  l'infant  dom  Pèdre  ,  fils 
d'Alphonse  IV,  roi  de  Portugal.  Cette  princesse 
étant  morte ,  Inès  ne  larda  pas  □  inspirer  à  dom 
Pèdre  une  passion  violente ,  et  bientôt  un  mariage 
secret  unit  les  deux  amans.  Alphonse  IV,  instruit 
de  cette  union,  qu'il  regardait  comme  dégradante 
et  impolitique,  voulut  exiger  de  son  fils  qu  il  la  sa- 
crifiât aux  intérêts  de  l'état.  Dom  Pèdre  s'y  refusa 
avec  indignation  ,  et  Inès  fut  assassinée  en  i335. 
Devenu  roi  à  la  m.  d'Alphonse  IV,  en  i  Jj;.  Dom 
Pèdre  fit  arrêter  les  meurtriers  de  son  épouse  ,  et 
des  supplices  horribles  signalèrent  sa  vengeance. 
Avant  ordonné  l'exhumation  d'Inès,  il  la  fit  revêtir 
des  ornemens  royaux  ,  et  enjoignit  aux  grands  du 
royaume  de  la  saluer  comme  leur  reine.  Les  enfans 
issus  de  son  mariage  furent  déclarés  habiles  à  suc- 
céder an  trône.  Le  Camoéns  a  tracé  les  malheurs 
d'Inès  dans  ses  Lutiades  ;  Lamoiic  ,  MM.  Firmin 
Didot  et  Guiraud  en  ont  fait  le  sujet  de  tragéd.,  et 
M.  de  Forl.in  d  un  beau  Ubl.  cxpoaé  au  sal.  de  1817. 

INGE.  V.  Iugon. 

1NGEBURGE  ou  INGF.LBURGE ,  reine  de 
France,  fille  de  Valdemar  1  r  et  sœur  de  Canut  VI, 
roi  de  Dancmarck  dans  le  ta*  S.,  épousa  Philippe- 
Auguste  en  119a;  mais  ce  monarque  ne  tarda  pas 
à  manifester  pour  elle  un  éloignement  qui  devint 
bientôt  une  aversion  décidée.  Alléguant  la  parenté 
qu'il  prétendait  exister  entre  sa  prem.  femme  Isa- 
belle de  Hainaut  et  Ingeburgo  ,  Il  éloigna  cette 
ders.,  qui  demanda  à  se  retirer  dans  un  couvent  de 
Soisaoos,  où  elle  vécut  quelque  temps  abandonnée 
et  dans  la  plus  extrême  misère.  Philippe  contracta 
nn  nouveau  mariage  avec  Marie-Agnès,  fille  du  duc 
Ak  M  crame.  Mais,  d'après  les  pressantes  démarches 
de  Canut  VI  auprès  de  la  cour  de  Rome  ,  le  pape 
Innocent  III  fit  jeter  par  son  légat  en  France  un 
interdit  sur  ce  roy.  Philippe  ,  las  d'une  résistance 
inutile,  consentit  à  rappeler  Ingeburge  ,  qui  m. 
en  ia36,  1  j  ans  après  son  époux. 

INGEGNERI  (Angiolo)  ,  poète  etlilt.  vénitien 
du  16*  S. ,  m.  vers  l6t3 ,  après  avoir  été  quelque 
temps  au  service  du  card.  Cinaio  Aldobrandini , 
n'est  guère  connu  que  comme  aut.  d'un  opusc.  int.: 
1/  buon  Segrttarto,  en  3  liv.,  déd.  au  card.  son  pa- 
tron ;  d'un  rec.  de  Poésie  teritte  in  dialttto  vene- 
xiano  ,  imp.  »  Venise  en  l6t3;  d'une  trag.  inlit.  : 
Tomiri;  enfin  d'une  trad.  envers  iUl.  des  deux 
liv.  des  Remèdes  d'amour  d'Ovide ,  imp.  à  Avignon 
en  t5j6.  On  lui  doit  en  outre  deux  édit.  de  la  Jé- 
rusalem du  Tasse,  i58t ,  Parme  et  Casai  Maggior. 

INGENHOUSZ  (Jeam)  ,  naturaliste  et  chimiste 
bolland. ,  né  à  Breda  en  i;3o ,  exerça  d'abord  la 
naéd.  dans  sa  ville  natale  ,  passa  ensuite  en  Angle- 
terre, devint  membre  de  là  toc.  roy.  de  Lond.,  se 
rendit  plus  tard  à  Vienne,  où  il  inocula  avec  succès 
les  princes  et  princesses  de  la  maison  d'Autriche  , 
et  reçut  de  l'imp.  Marie-Thérèse  le  titre  de  méd. 
de  la  famille  imp.  avec  celui  de  «omciUer  «nUque. 


Après  avoir  voyagé  en  Allemagne  ,  en  Hollande  et 
en  France,  Ingenhousz  retourna  en  Anglet.,  et  m. 
près  de  Lond.  en  1799  dans  une  maison  de  cam- 
pagne où  il  s'était  retiré.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  qui 
se  rapportent  tons  aux  points  les  plus  importans  de 
la  physique  et  de  l'hist.  nat.  Ce  sont  :  un  Mémoire 
sur  l  éleclrophore  lu  è  la  soc.  roy.  de  Lond.  ;  Ex- 
périences sur  les  végétaux,  traduit  en  français  par 
l'aut.  lui-même,  Paris,  1780*1787  et  1789,  a  vol. 
in-8  ;  Nouvelles  expériences  et  observations  sur 
divers  objets  de  physique  ,  trad.  en  franç. ,  Paris , 
a  vol.  in-8  (ces  3  ouv.,  écrits  onginairem.  en  angl., 
ont  été  trad.  en  holland.  par  le  doct.  van  Brada  de 
Délit,  ainsi  que  le  sniv.)  ;  Essai  surin  nourrituie 
des  plantes  (en  franç.),  trad.  en  anglais  ,  Lond.  , 
1798.  Plus,  des  ouv.  que  nous  venons  de  citer  ont 
été  trad.  en  aliéna,  et  en  lat.  lngrnhousa  a  encore 
enrichi  le  Journal  de  physique  ,  pub.  par  l'abbé 
Rosier,  ainsi  que  différ.  rec.  périodiq.  angl.,  d'un 
gr.  nomb.  Ae  Mémoires  sur  des  matières  de  pbys  , 
tic  mécanique  et  d'histoire  naturelle. 

INGENU  US  (Dbcimus  Lalics),  l'un  des  chefs 
militaires  qui  tentèrent  de  se  soustraire  an  joug  do 
l'emp.  Gallien,  et  que  l'hist.  a  désignés  par  le  nom 
des  trente  tyrans  ,  se  fit  proclamer  emper.  par  les 
troupes  romaines  employées  dans  la  Mésic  en  l'an 
a6o  de  J.-C.  Quelques  mois  après  il  fut  vaincu  par 
Gallien ,  et  sa  mort  entraîna  l'exterm. nation  des 
troupes  et  des  habitans  de  la  Mésie  qni  avaient  prit 
part  à  la  révolte. 

1NGHIRAMI  (Thomas)  ,  sum.  Fedra  ,  poète  et 
orat.  lat.,  né  à  Volterra  en  Toscane  en  1470»  d'une 
famille  ancienne ,  vint  à  Rome  en  1^83  ,  y  fit  de 
brillantes  études  ,  parut  dans  les  représentât,  théâ- 
trales des  anc.  pièces  lat.  que  le  card.  Riario  venait 
de  remettre  en  honneur ,  et  joua  entre  autres  le 
rôle  do  Phèdre  dans  la  trag.  d' Hippolyte  dcSénèque 
avec  un  tel  succès  que  le  surnom  lut  en  resta  (en 
ital.  Fedra).  Il  se  livra  ensuite  à  l'élude  des  orat. 
anc,  et  fut  bientôt  compté  au  nombre  des  hommes 
les  plus  éluquens  de  Rome  moderne.  Les  pontifes 
qui  se  succédèrent  dans  la  chaire  de  St-Pierrc  depuis 
Alexandre  VI  jusqu'à  Léon  X  comblèrent  Inghi- 
rami  de  bienfaits.  Il  obtint  de  l'emp.  Maximiticn  , 
devant  lequel  il  avait  prononcé  une  harangue  ,  le 
titre  de  comte  palatin  cl  la  couronne  de  poêle  lau- 
réat. Le  pape  Jules  II  le  nomma  conservateur  de  la 
bibliolb.  du  Vatican ,  et  garde  dea  archives  secrètes 
du  chat,  de  St-Ange  ;  et  il  serait  sans  donte  parvenu 
aux  plus  grands  honneurs  si  une  mort  prématurée 
ne  l'eût  enlevé  en  i5l6.  Le  Bembo ,  Parrhasius , 
Erasme  et  Sadolet  {y.  ces  noms)  ont  donné  de 
grands  éloges  è  Inghiratni.  Galletti  a  tas.  dans  le* 
Antcdota  romana  d'Aroadussi  5  dise,  de  ce!  orat, 
tirés  de  la  biblioth.  de  Gnarnacci ,  ou  étaient  con- 
servés beaucoup  d'autres  harangues,  des  vers  et  des 
lettres  du  même  aut.  Galletli  a  encore  pub.  sépa- 
rément deux  autres  dise,  sur  la  m.  du  card.  Ga- 
leotla  Franciotti ,  Rome ,  1777 ,  in-8.  Outre  ces 
discours,  on  cite  d'Inghirami  »  une  Apologie  de 
Ciceron  contre  ses  détracteurs  ;  un  Abrège  de 
l'histoire  romaine  ;  un  Commentaire  sur  l'art  poé- 
tique d'Horace  ;  et  des  Notes  sur  les  comédies  de 
Piaule  ;  mais  tous  ces  ouvrages  sont  perdus  ,  ou  du 
moins  n'ont  jamais  été  pub.—  Inghirami  (Cursio), 
antiq. ,  de  la  famille  du  précéd.,  né  à  Volteira  en 
1614 ,  m.  en  l655,  n'esl  connu  que  par  une  préten- 
due découverte  de  monum.  historiq.  qui  devaient 
changer  toutes  les  idées  reçues  sur  les  prem.  siècles 
de  l'histoire  romaine.  Il  pub.  ces  monum.  sous  ce 
litre  :  Ethruscnrum  nntiquitatum  fragmenta  ,  qui- 
bus  urbis  roma  aliarumque  gentium  primordia  , 
morts  et  res  gestes  inaUcantur.....  r'rancofurti , 
anno  satutis  HBCXXXVll ,  ethrusco  verà  <  1  >  cla 
cId  cla  ccccxcv,  in-folio,  figures.  La  fausseté  de 
ces  monumens  a  été  démontrée  et  reconnue,  et 
lnghirami  regardé  comme  un  imposteur.  On  peut 
consulter  i  ce  sujet  :  les  Anmadvtrtionxs  m  anU- 
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fuUatum  clhruscnntm  fragmenta  ,  etc.,  do  L.  Al- 
Jatius  ,  Pari»  ,  16^0  .  in-4  »  *e  Classical  journal , 
aept.  1817  .  tome  XVI ,  page  i3<),  cl  Ica  n«  19,700 
et  90,370  du  Dictionnaire  des  Anonymes. 

ING1 ALD  ,  roi  de  Suède  au  7"  S.,  lut  le  dernier 
prince  de  la  famille  des  Yogliogicns,  dont  le*  chro- 
niques scaudinaves  font  remonter  l'origine  à  Odin 
(s>.  ce  nom).  Sa  résid,  nce  était  à  Upsal,  et  il  était 
regarde'  comme  le  souver.  principal  de  la  Suède, 
bien  qu'il  y  eût  encore  dans  cette  contre'e  plusieurs 
chef»  ou  princes  qui  'aspiraient  à  l'inde'pcndance. 
Il  convia  un  jour  ces  chefs  à  un  festin  ,  fit  mettre 
le  feu  au  palais,  où  la  re'uuion  avait  lieu,  et  ceux 
que  l'iocendie  avait  épargnés  furent  massacrés  ; 
toulelois  deux  autres  de  ces  princes ,  qui  ne  s'é- 
taient point  trouvés  au  guel-apens,  informés  decette 
catastrophe  ,  prirent  les  armes  contre  Ingiald  ,  et 
défirent  ses  tronpes  dans  un  combat.  Ce  roi  avait 
une  fille  nommée  Asa  ,  mariée  à  Gudriod  ,  roi  de 
Scan i  r.  Incitée  par  lea  conseils  de  son  père  ,  cette 

Ïrincesse  fit  périr  son  époux  et  son  beau-frère 
laldan.  Le  prince  Iwar,  fils  de  ce  dern.,  se  réunit 
aux  nomb.  ennemis  d'Ingiald  ,  et  s'avança  contre 
lui.  Ses  succès  furent  si  rapides  qu'Asa  et  son  père, 
se  voyant  sur  le  point  de  tomber  au  pouvoir  du 
vainq. ,  ordonnèrent  de  mettre  le  feu  au  palais ,  et 
périrent  l'un  ell'aulre  dans  les  flammes.  Iwar  devint 
maître  de  la  Suède  et  y  fonda  une  nouv.  dynastie. 
INGLIS  (Ksthek).  V.  English. 
1NGOLSTETTER  (Jean),  médecin  de  Amberg, 
m.  en  1619,  a  laissé  entre  autres  opuscules,  qui 
presque  tous  roulent  sur  la  même  question  :  de 
Aureo  dente  puert  Sitesii  (Christophe  Mûlier)  res- 
ponsioi  Çfâ  demonstraturneçue  de  ni  an  neque  e/us 
Mènerai,  eue  naturalem  ,  etc. ,  Leipsig  ,  i5&  , 
m-8  ,  etc. 

INGON  I",  roi  de  Suède,  aura,  le  Bon.  monta 
sur  le  trône  après  la  mort  de  son  père  Sthenkil 


INNE 

férentes  estampes  d'après  Grcuie  et  d'autres  maî- 
tres français. 

INGRAM  (Robert)  ,  théolog.  angl.,  né  en  1796 
à  Beverley  daus  le  comté  d'York  ,  m.  en  iSoâ  vi- 
caire de  Boxted  daos  le  comté  d'Essex,  a  laisse  en- 
tre autres  écrits  :  A  complète  and  uniform  Expia- 
nation  0/  llie  prophecjr  of  the  seven  Fiais  of 
Wrath  ,  etc. 

INGRASS1  AS  (Jean-Puiuppe),  médecin  ,  m.  ea 
i58u  à  Palermc  sa  patrie  ,  déploya  pendant  la  peste 
de  i558  un  sèle  et  des  talens  qui  lui  firent  décerner 
par  les  Palermilains  le  surnom  d'Hippocrate  sici- 
lien. On  a  de  lui  plus.  onv.  de  médecine,  parmi 
lesquels  on  cite  comme  les  plus  remarquable*  :  la- 
tropologia  ,  liber  tjuo  multa  adversus  barbants 
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vers  l'an  1080 ,  et  associa  au  gour.  son  frère  Hals- 
tan.  Attaché  au  christ.,  il  se  mit  en  relation  avec  le 
pape  Grégoire  VII ,  qui  lui  adressa  une  bulle  pour 
l'organisation  du  clergé,  et  l'introd.  de  la  dime.  Il 
fit  la  guerre  à  Magnus  ,  roi  de  >orwrge  ,  remporta 
plus,  avantages ,  et  conclut  ensuite  la  paix  sous  la 
condition  que  le  prince  vaincu  épouserait  sa  fille 
Marguerite.  Après  avoir  signalé  son  règne  par  plus, 
institut,  utiles,  Ingon  m.  l'an  ftiaon  li.  —  In- 
ooh  II ,  a*  fils  du  préc. ,  régna  seul  sur  la  Suède 
après  la  m.  de  son  frère  Philippe  ;  et  son  tèle  pour 
la  propasat.  du  christ,  lui  fit  donner  le  surnom  de 
.  empoisonné,  selon  le  rapport  de  quel- 
îens ,  en  1 i3o. 
INGON  (ou  Inge)  Ier,  roi  de  Norwége,  ayant  suc- 
cède à  son  père  Harald  Gille  vers  1 1  '.>~ .  avec  ses  deux 
frères  Sigurd  et  Eysten  ,  régna  seul  après  leur  m.  ; 
mais  il  eut  bientôt  à  combattre  un  parti  puissant  à 
la  têto  duquel  s'était  placé  son  neveu  Haquin  eux 
larges  épaules,  et  perdit,  dans  cette  lutte,  le 
sceptre  et  la  vie  en  116t.  Il  eut  pour  success.  Mag- 
nus IV  (Erlingson).— Ikgow  II,  monta  aur  le 
trône  de  Norwége  vert  l'an  1906,  régna  au  milieu 
des  troubles  et  des  dissensions  auxquels  donnèrent 
lieu  les  prêtent,  de  plus,  princes  qui  étaient  ou 
qui  se  disaient  issus  de  la  famille  royale  ,  et  m.  en 
1917.  Il  eut  pour  successeur  Haquin  V  ,  dit  le 
Vieux. 

INGONDE.  V.  Herhenegixde. 

1NGOUF  (François-Robert)  ,  graveur  franç. 
né  à  Paris  en  1717,  fut  élève  de  J.-J.  Flinart ,  et  m. 
en  t8t9.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'estampes , 
parmi  lesquelles  nous  signalerons  les  Canadiens 
d'apiôs  Lclurhicr;  les  deux  Nativités  d'après  Ra- 
phaël et  Ribera ,  dan*  le  recueil  du  muséum  de 
Laurent,  lngouf  a  gravé  aussi  plus,  planches  du 
Voyage  de  Cassas  ,  et  du  grand  ouv.  de  la  com- 
mission d'Egypte  ,  publ.  par  ordre  du  gouvernera. 
—Son  frère  P.-Ch.  Iwcock  ,  aussi  graveur  et  élève 
de  Flipart ,  né  eu  17 c%0 ,  m.  vers  1800 ,  a  gravé  dif- 


medicos  disputantur,  in-8  ,  Venise  ,  .  - 
Scholia  in  latropologiam  ,  Naples ,  i54<) ,  in-8  ;  de 
Tumoribas  pratter  naturam ,  ibid.,  i5&3  ,  in-fol.  ; 
Itaggionamento  fatto  sopra  C  in/ermità  eptdemica 
dell' anno  i558,  Palerme,  l56o,  in-4  ;  Informa- 
tion e  del  peslifero  e  contagioso  morbo,  etc.,  ibid., 
1576,  in-4;  trad.  en  latin  par  Joach.  Camerariua 
sous  le  titre  de  Melhod.  curandi  pestifer.  contag., 
etc.,  Nuremb.,  i583,  in-8  ;  Veterinaria  medicina  , 

Venise,  i&68,  in-4;  *n  Ga^ni  itb.  de  ossibus  

Comment,,  Messine,  l6o3,  in-fol. 
INGS  (  James  ).  V.  Tmstlevood. 
INGU1MBERT  (Joi.-Domw.d'),  év.  de  Carpcn- 
trts ,  ville  où  il  était  né  en  i683  ,  m.  en  1757 ,  avait 
été  profess.  de  théol.  dogmat.  à  l'uni v .  de  Pise,  puis 
moine  de  l'abbaye  de  Buon-Solatzo,  où  il  prit  le  nom 
de  Malachie.  Il  légua  à  sa  patrie  une  bibliolb.  com- 
posée de  95,000  vol.  ,  et  enrichie  de  curiosités  de 
tous  les  genres ,  avec  un  fonds  de  60,000  fr.  pour 
son  augmentation  et  l'entretien  d'un  bibliothécaire. 
La  villo  de  Carnentras  lui  doit  encore  un  magnifi- 
que hôpital  qu'il  fit  construire  a  ses  frais.  Ce  prélat 
lut  édit.  traduct.  ou  aut.  d'un  grand  nombre  d'ouv., 
dont  les  principaux  sont  :  Itist.  de  l'abbaye  de 
SeUimo  ,  par  Baccelti ,  en  latin  ;  Œuvres  de  Bar- 
thélemi  des  Martyrs;  Genutnus  character  B.  P.  D. 
Armandi  Joannis  Bttttillierii  Bancari,  Rome,  1718, 
in-  j  ;  Spécimen  catholicos  ventatis  ,  Pis  1  oie  ,  1799, 
in~4 ,  etc.  Max.  de"  Pasxis  a  publ.  un  Eloge  en 
forme  de  notice  histor.  de  Malachie  d'ioeuimbcrl , 
Carpentras  ,  an  xm  (i8o5)  ,  in-8.  M.  Hyacinthe- 
Olivier  Vitalis  ,  a  aussi  donné  une  Notice  hisloriq. 
sur  le  même  prélat ,  ibid.,  l8t9  ,  in~4> 

INGTJLFE  ,  ancien  histor.  angl.,  né  à  Londres 
en  io3o  ,  vint  en  Normandie  où  il  fut  secrétaire  du 
duc  Guillaume,  fit  ensuite  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  ,  et  ,  à  son  retour,  entra  dans  le  monastère 
bénédictin  de  Fontenelle,  dont  il  fut  bientôt  élu 
prieur.  Guillaume  ,  devenu  roi  d'Angleterre,  ap- 
pela Ingulfe  auprès  de  lui ,  et  lui  donna  l'abbavo 
de  Croyiand  dans  le  comté  de  Lincoln.  Ingulfe 
rebâtit  ce  monastère,  cl  m.  en  1 109.  On  a  de  lui  : 
Htstoria  monasterii  Croylandensis  ,  ab  anno  664 
ad  iooi,  impr.  dans  les  Quinque  scnptores  de  &ir 
II.  Saville,  Londres  ,  1596,  in-fol.,  cl  dans  le  lrr 
vol.  des  Berum  anglicarum  scriptores  de  Gale  ;  elle 
a  paru  isolém.à  Francf.  en  1601,  et  à  Oxford  i-n  tt'S.j. 

IMGO  (Jean  COLLET  ,  plus  connu  sous  le 
nom  d')  ,  graveur  ,  m.  à  Londres  en  1780  ,  est 
connu  par  deux  estampes  dans  le  genre  de  celles  de 
Hogarth  (v.  ce  nom).  Les  biog.  [angl.  ne  donnent 
d'ailleurs  aucun  détail  sur  la  vie  de  cet  artiste. 

INNES  (Louis),  prêtre  ,  né  vers  t65o  d'une  fa- 
mille noble  d'Ecosse ,  était  depuis  plus,  années 

Srincipal  dn  collège  des  Ecossais  à  Paris  ,  lorsque 
acques  II  vint  chercher  un  asile  dans  celte  capi- 
tale ;  il  devint  alors  aumônier  de  la  reine  ,  et  lut 
nommât  secrétaire  d'état  pour  les  affaires  do  sa  pa- 
trie. On  attribue  à  Innés  la  rédacl.  de  l'extrait  qui 
nous  reste  des  Mem.  écrits  par  Jacques  II  ,  et  que 
ce  prince  avait  déposés  l'année  même  de  sa  mort 
(1701)  an  collège  des  Ecossais.  Cet  ouv.,  long-temps 
conservé  M.S.,  a  été  imp.  par  les  •oins  du  docteur 
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Clarke  ,  Londres ,  \Bi6  ,  in-4  ,  tni.  en  franç.  par 

M.  J.  Cofcen  ,  Paria ,  181O,  4  vol.  in-&— Thomas 

,  lui  succéda  comme  prin 


l,  frire  du  précéd 
cipal  do  collège  dea  Ecossais  à  Paris ,  et  m.  dans 
l'exercice  de  ses  fondions  en  1 7  \  ] .  On  a  de  lui  en 
angl.  un  Essai  critiq.  sur  les  anciens  habUans  des 
parties  septentrion,  de  la  Grands  'Bretagne  ou 
d'Ecosse ,  etc. ,  Londres  ,  1729  ,  a  vol.  in-8  ,  out. 
sur  lequel  on  trouve  de  curieux  détails  dans  le 
Journal  des  Savans  ,  année  176*4. 

INNOCENS  (les  Saints)  ,  nom  sons  lequel  l'E- 
glise honore  la  m c m .  des  victimes  de  l'inquiète  fu- 
reur d'Hérodc  ,  qui ,  suiv.  St  ■Matthieu  ,  voua  à  la 
m.  tous  les  nouveau  -  nés  depuis  deux  ans  dans  les 
environs  de  Bethléem  ,  eroyaut  que  le  Messie ,  * 
la  venue  était  déjà  connue  alors  , 
pris  dans  leur  nombre. 

INNOCENT  I"  (St),  pape  ,  élu  en  Aoa  ,  après 
la  m.  de  St  Anastase ,  était  originaire  d'Albano.  Ce 
fut  à  sa  sollicitation  qu'Honorius,  empereur  d'Oc- 
cident ,  rendit  des  lots  sévères  contre  les  don-ilistes 
(v.  Don  al),  qui  déchiraient  l'église  d'Afrique.  Plus 
tard  ,  Innocent  essaya  en  vain  d'arrêter,  *  force  de 
présens  -,  les  progrès  d'Alaric  ,  roi  des  Goths  :  ces 
barbares»  envahirent  Rome ,  et  la  saccagèrent.  In- 
nocent, qui  était  absent  de  la  ville  pendant  cette  ca- 
tastrophe ,  n'y  trouvant  plus,  à  son  retour,  que 
des  ruines  ,  s'occupa  de  réparer  autant  que  possible 
les  désastres  de  l'invasion  ,  et  de  veiller  surtout 
aux  intérêts  de  la  religion  catholique.  Il  condamna 
les' erreurs  de  Pélasge  ,  déjà  combattues  avec  une 
rande  éloquence  parSt  Augustin  et  St  Jérôme.  Ce 
l  pontife  m.  en  4'7-  L'Eglise  honore  sa  mémoire 
le  28  juillet.  On  a  de  lui  des  Décrétâtes  et  des  Let- 
tres qui  ont  été  recueillies  avec  soin  dans  les  col- 
lections de  ce  genre.  —  INNOCENT  II ,  élu  pape  en 
It.lo  parla  majorité  du  sacré  collège ,  avait  été 
d'abord  moine  de  St-Jean  de  Lalran,  puis  abbé 
d'un  monastère  de  St-Nicolas  ,  et  cardinal  du  litre 
de  St-Auge.  Une  partie  des  cardinaux  ayant  élu  de 
leur  côté  Pierre  de  Léon  ,  qui  prit  le  nom  d'Ana 
clct  ,  il  s'ensuivit  un  schisme,  auquel  la  mort  d 
ce  compét.  d'Innoc.  (en  l  1  I  3  put  seule  mettre  un 
terme.  Dans  cet  intervalle  ,  Innocent ,  forcé  de 
quitter  l'Italie  ,  avait  été  accueilli  en  France  et 
ensuite  en  Lorraine  par  les  rois  Louis-lc-Gros  et 
Lotbairc  qui  s'étaient  déclarés  l'un  et  l'autre  dé- 
fenseurs de  ses  droits.  Le  dernier  voulut  conduire 
lui-même  son  protégé  en  Italie  ,  et  reçut  de  lui  la 
couronne  imperia  le  dans  l'église  de  Saiiil-Jcan  de 
Lalran  à  Rome.  Innocent  ayant  repris  son  autorité 
dans  cette  ville  ,  répara  tous  les  désordres  commis 
pendant  l'usurpation.  Ami  de  Si  Bernard  qui  l'a- 
vait constamment  soutenu  pondant  le  sebisme,  ce 
pape  ut  condamner  les  erreurs  d'Abailard  et  d'Ar- 
naud de  Bresse  ,  déjà  signalées  et  vivement  atta- 
quées par  le  célèbre  abbé  de  Clairvanx  (v.  Si  Ber- 
nard). Après  quelques  difler.  avec  le  roi  Louis-le- 
Jcune  ,  qui  furent  termines  par  l'intervention  de 
St  Bernard,  Innocent  11  m.  à  Rome  en  ni'. — 
Innocent  III ,  antipape.  V.  Alexandre  III.  — 
Innocent  MI,  clu  ôape  en  1198,  successeur  de 
Cclcslin  111 ,  était  hU  de  Trasimond ,  comte  de 
Scgni.  11  n'avait  encore  que  3^  ans  lorsque  les  suf- 
frages unanimes  du  sacré  collège  lui  décernèrent 
la  tiare.  Ses  prem.  soins  furent  d'étendre  les  do- 
maines de  l'Eglise  et  d'assurer  sa  puissance  tem- 
porelle par  l'abaissement  du  sénat  cl  l'abolition  du 
consulat  romain.  11  s'attacha  ensuite  à  detruiro  la 
vénalité  scandaleuse  qui  régnait  à  la  cour  pontifi- 
cale ,  réforma  la  jurisprudence  ecelcsiast. ,  ranima 
le  sèle  des  divers  princes  chrétiens  pour  les  croi 
sades  ,  força  le  roi  Philippe-Auguste  de  renvoyer 
Agnès  de  Moraine  (v.  ce  nom)  ,  pour  repreudre  sa 
première  femme  ,  tngelburge  (v.  ce  nom) ,  et  eut 
de  longs  débats  avec  Jcau-sans-Tcrre  au  sujet  de  la 
nomination  d'un  archevêque  de  Cantorberi.  On 
sail  que  Jcau,  voyant  «es  étal»  mis  en  interdit,  et 


lui-même  menacé  do  déposition  ,  crut  devoir  céder 
à  l'Eglise  les  royaumes  d'Angleterre  et  d'Irlande 
avec  tous  leurs  droits  ,  et  se  déclarer  vassal  du  S|- 
siége ,  en  payant  d'abord  une  contrib.  de  8,000 
liv.  sterling  ,  et ,  outre  le  denier  de  St  Pierre ,  un 
tribut  annuel  de  1,000  marcs  sterling.  Le  peuple 
anglais  ,  révolté  des  honteuses  concessions  de  son 
monarque,  le  déclara  incapable  de  régner  ,  et  ap- 
pela pour  le  remplacer  le  prince  Louis,  fils  de 
Philippe-Auguste.  Innocent  III  se  disposait  à  lan- 
r  les  foudres  du  Vatican  sur  l'Angleterre  et  sur 
la  France  ,  lorsqu'il  m.  en  1216.  L'histoire  ,  en  re- 
connaissant dans  ce  pontife  un  caractère  énergique, 
de  grandes  lumières  ,  des  vues  vastes,  une  dexté- 
rité et  une  intelligence  peu  communes  dans  les 
affaires  ,  lui  reproche  trop  de  fierté  et  d'ambition  , 
et  une  grande  avariée.  Il  a  laissé  divers  écrits  qui 
ont  été  recueillis  et  imp.  à  Cologne  en  |55a  et  1S76, 
à  Venise  en  l5;8.  Ce  sont  des  discours,  des  ho- 
mélies ,  des  traités  de  morale  et  de  controverse  , 
un  comment,  sur  les  sept  psaumes  de  la  pénitence  , 
et  des  lettres.  Cell  es-ci  out  été  aussi  imp.  séparera. 
Baluse  en  adonné  une  édit.,  Paris,  1682,  2  v.  in-fol., 
et  Laporle-Dulhcil  a  publ.  dans  le  tome  3  des  Di- 
plomata,  charta  et  alia  instrumenta  ad  res  Fran- 
co ni  m  spectantia  (Paris  ,  1791  ,  in-fol.),  plus,  au- 
tres lettres  qui  n'avaient  poiut  paru  dans  le  recueil 
précité. — Innocent  IV,  élu  pape  en  1243 ,  était  de 
ta  maison  des  comtes  de  Lavagna  de  Gênes ,  et  avait 
occupé  la  place  de  chancelier  de  l'église  romaine 
avant  de  monter  sur  le  ,S|-siége.  Il  eut  avec  l'erop. 
Frédéric  II  Ou.  co  nom),  dont  il  avait  été  l'ami 
étant  cardinal,  de  longs  démêlés  qui  l'occupèrent 

Soudant  une  grande  partie  de  son  pontificat.  La  m. 
c  Frédéric  ne  rail  point  un  terme  aux  exigences 
de  ce  pape.  Il  envoya  des  légats  en  Allemagne  pour 
détacher  les  peuples  du  parti  de  CouraJ ,  fils  aîné 
de  l'empereur  défunt,  et  pour  favoriser  celui  de 
Guillaume,  comlc  de  Hollande  .  qui  prétendait  à 
l'emp..  et  qu'il  avait  fait  élire  roi  des  Romains.  Re- 
tiré en  France  pendant  ses  débats  avec  Frédéric, 
Innocent  quitta  Lyon  ,  où  il  avait  fixé  sa  résidence, 
retourna  en  Italie  ,  et  s'empressa  de  pub.  une  nou- 
velle croisade  contre  le  parti  cl  la  famille  do  son 
ennemi.  Il  cul  d'abord  la  contrariété  de  voir  le 
succès  des  armes  de  Conrad  ,  qui ,  débarqué  à 


Pescara  et  soutenu  par  les  Vénitiens,  avait  lait  de 
grands  progrès  en  Italie;  mais  ce  prince  étant  m. 
en  1254,  Innocent,  co  vertu  des  droits  qu'il  récla- 
mait sur  le  royaume  de  Sicile  ,  se  déclarait  protec- 
teur de  Conradin  ,  Gis  de  Conrad ,  en  qualité  de 
suzerain.  Mainfroi ,  tuteur  du  jeune  prince  qui 
n'avait  encore  que  deux  ans  ,  reconnut  celte  suze- 
raineté ,  et  reçut  le  pape  à  Naplcs  avec  de  grands 
houneurs.  Innocent  m.  peu  de  lemps  après  dans 
cette  même  ville  le  7  décemb.  |2j$.  La  querelle  de 
ce  pape  avec  l'empereur  n'avait  point  ralenti  son 
activité  pour  les  autres  affaires.  S'c'taut  arrogé  le 
droit  de  disposer  des  tràncs  delà  clirélieolé ,  il  mit 
sur  celui  de  Suède  un  prince  de  son  choix  ;  en 
Russie  il  se  fil  reconnaître  par  le  duc  Daniel ,  et  le 
nomma  roi  ;  eu  Espagne  il  excommunia  Jacques 
d'Aragon  qui  avait  fait  couper  la  langue  à  un  é»êq. , 
et  ne  lui  pardonna  cet  acte  qu'à  la  condition  de 
faire  des  fondations  pieuses  ;  en  Portugal ,  il  lit 
ôler  la  couronne  à  dom  SancbcCapel,  pour  la  don- 
ner à  son  frère  Alphonse,  il  leva  des  contributions 
énormes  sur  tous  les  étais  de  l'Europe  ,  et  particu- 
lièrement en  Angleterre  ,  où  il  excita  souvent  les 
plaintes  du  clergé  et  du  roi.  En  un  mol ,  si  on  ne 
peut  s'empêcher  de  reconnaître  dans  ce  pontife  on 
grand  xèle  pour  la  religion  et  des  lalens  politiques, 
il  faut  convenir  aussi  qu'il  les  mil  presquo  toujours 
en  jeu  pour  l'humiliation  des  troues ,  l'oppressioti 
des  peuples  et  l'agrandissement  de  sa  puissance 
temporelle. — Innocent  V,  né  en  Savoie,  succéda 
à  Grégoire  X  en  12^6.  Il  s'était  déjà  rendu  célèbre 
avant  son  élévation  .  la  cUaue  <fc  Si  fierre ,  par  ses 
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discipline  sévère  aux  archrvêq.  el  évêq.,  tenta, 
i  en  vain  ,  de  rendre  à  l'Italie  la  paix  inté- 
rieure qu'elle  avait  perdue  sous  les  pontifes  p recè- 
de n  s  ,  projeta  ta  réunion  des  doux  églises  latine  et 

Cccque  ,  et  m.  accablé  de  vieillesse  et  d'infii  miles 
12  septembre  l36a.  On  trouve  quelques  lettres 
de  lui  dans  le  The  mur.  de  Martine. — Innoc.  VII , 
élu  pape  à  Rome  en  t^,  s'appelait  Cosmc  Mé- 
liorati.  et  était  né  à  Sulraone  dans  l'Abrusac.  Le 
acbisme  était  alors  dans  l'Eglise.  L'antipape  De- 
uott  XIII  résidant  a  Avignon  ,  protestait  par  écrit 
qu'il  était  prêt  à  donner  la  démission  que  lui  de- 
mandaient les  cardinaux.  Innocent  Vil  en  fit  au- 
tant de  son  tôlé  ;  mais  tout  se  réduisit  a  des  vaincs 
démonstrations.  Ce  Tut  dans  les  agiotions  produites 
par  cet  ordre  de  choses  que  s'écoula  le  pontifical 
d'Innocent  qui  ne  dura  que  deux  ans  el  quelques 
jours.  Ce  pape  m.  i  Rome  le  6*  novemb.  i  .]>>'] ,  et 
eut  pour  successeur  Grégoire  XII  (v.  ce  nom). — 
Innocent  VIII ,  élu  pape  en  1484  ,  après  la  m.  de 
Sixte  IV,  était  noble  g«!nois et  s'appelait  J.-B.  Cil>o. 
Son  élection  fut  l'effet  d'une  intrigue  prtncipalcm. 
dirigée  par  le  vice -chancelier  Borgia ,  si  connu 
depuis  sous  le  nom  d'Alexandre  VI.  Les  bislor. 
louent  la  douceur  et  la  bonlé  de  ce  pontife,  «t  ne 
lui  reprochent  que  son  avarice.  Il  s'occupa  d'apaiser 
les  divisions  qui  régnaient  entre  les  princes  d'Italie, 
en  rattachant  au  saint  siège  tous  ceux  que  sou  pré- 
décesseur en  avait  éloignés ,  et  d'exciter  le  tèlc  de 
tous  les  souveiains  de  l'Europe  contre  les  Turks. 
Il  fit  la  guerre  a  Ferdinand  roi  deftaplcs ,  qui  tour- 
mentait  les  sujets  des  états  ecclésiastiques,  et  refu- 
sait d'ailleurs  de  payer  le  tribut  annuel  de  'lO.noo 
cens  d'or  :  après  avoir  excommunié  ce  prince ,  il  le 
déclara  privé  do  son  royaume  au  profit  de  Char- 
les VIII ,  roi  de  France,  qui  prétendait  y  avoir 
droit.  Ce  fut  co  pape  qui  traita  avec  L'ajaaet ,  cl 
consentit  à  recevoir  de  ce  sulthan  une  pension  de 
4o,ooo  écus  d'or  pour  garder  le  prince  Zisim  (v.  ce 
nom)  son  frère,  que  le  grand-mattre  de  RhoJes 
avait  remis  à  la  disposition  de  la  cour  de  Rome ,  el 
dont  la  destinée  s'accomplit  sous  le  pontificat  d'A- 
lexandre VI.  Innocent  VIII  ,  après  avoir  conclu 
la  paix  avec  la  roi  Ferdinand,  m.  le  25  juillet 
î.'f  ,■• — Innocent  IX  ,  se  nommait  Antoine  Facbi- 
neiii  av.  son  élect.  au  souv.  ponlif.  en  i5oi,  a  la  m. 
do  Grégoire  XIV  ;  il  n'occupa  la  chaire  de  saiut 
que  pendant  deux  mois  ,  et  m.  le  3o  dec 
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théologiq.;  tout  le  nom  de 
'terre  de  Tarentaise,  et  avait  succédé  à  St  Thomas 
d'Aquin  ,  dans  l'enseigncrn.  de  la  théologie  à  l'uni- 
versité de  Paris.  Il  n'occupa  le  siège  pontifical  que 
pendant  cinq  mois,  et  m.  le  22  juin  1276.  On  con 
natt  de  lut  quatre  intrus  qui  se  trouvent  dans 
Ugbelli  el  dans  Campi  (Istoria  ecclesiastica  di  Pla- 
centa) ,  un  commentaire  latin  sur  les  quatre  livres 
des  sentences ,  impr.  à  Toulouse  ,  1  <m2  ,  3  vol 
in-fol.  ;  un  comment,  sur  les  EpUres  de  St  Paul , 
Cologne,  1478,  Hagueuau  ,  l5o2,  Paris,  t5at  , 
Anvers,  1617,  in-fol.  ;  Postillm  in  Cenesim  et 
J xodum  ,  MS.  ,  conservé  à  la  bibliolh.  rojalc  de 
Turin  ;  huit  autre*  ouv.  MSs.,  dont  on  peut  voirie 
détail  dans  les  Scriptor.  ordtn.  ptvdtc.  de  Quctif , 
tome  1.  La  vie  de  ce  pape  ,  par  lier  n.  Guidonis  ,  a 
été  publ.  par  Muratori  dans  ses  Script,  rerum  Ita- 
lie, tome  3;  et  son  Eloge,  par  le  comte  de  Saint- 
Raphaël  ,  se  trouve  dans  le  tome  5  des  Ptemonlesi 
illustri.  —  Ihmocbmt  VI ,  élu  pape  i  Avignon  en 
1.1"»?.,  s'appelait  Etienne  Auberl  ;  il  était  né  dans  le 
Limousin  et  succéda  i  Clément  VI ,  qui  l'avait  fait 
cardinal,  puis  évéque  d'Oslie  et  grand  pénitencier. 
Il  dut  son  élection  a  la  crainte  qu'eurent  les  cardi- 
naux de  se  voir  pressés  par  le  roi  de  France  Jean  , 
qui  s'avançait  sur  Avignon ,  et  menaçait  de  faire 
un  pape  à  son  gré.  Le  pontifical  d'Innocent  VI  , 
n'offre  d'ailleurs  aucune  particular.  remarquable. 
Ce  pape  vécut  en  bonna  intelligence  avec  presque 
les  princes  chrétiens  de  son  temps.  Il 
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dit  de  ce  pape  qu'il  était  sobre , 
grave  dans  ses  meeurs ,  affable  dans  ses  manières 
apirituel  dans  sa  conversation.  Il  soulagea  les  Ro- 
mains des  impôts  onéreux  dont  ils  étaient  grevée  , 
et  fut  regretté  do  tous  les  ordres  de  l'état.-— Inno- 
cent X,  élu  pape  en  1644,  success.  d'Urbain  VIII, 
était  né  à  Rome  et  se  nommait  J.-B.  Pamfili.  Cm 
pontife  est  particulièrement  célèbre  par  la  bulle 
(Cum  occasione),  qu'il  publ.  le  3o  mai  l653  contre 
les  cinq  propositions  de  Jansénius  (v.  ce  nom)  , 
après  plus  de  deux  ans  d'examen  du  livre  de  cet 
évêque,  el  45  à  5o  congrégations  tenues  devant  lui, 
pape  ,  ou  devant  des  cardinaux  réunis  en  commis- 
sion. Innocent  survécut  peu  à  cette  fameuse  affaire, 
et  m.  le  7  janv.  t655  ,  âgé  de  80  ans  et  quelques 


mois.  On  lui  a  reproché  son  ingratitude  envers  la 
famille  des  Barbermi ,  dont  un  des  membres,  le 
cardinal  François ,  avait  été  son  protecteur,  et  l'as- 
cendant qu'il  laissa  prendre  dans  son  intérieur  et 
dana  les  affaires  du  dehors ,  à  dona  Olimpia  ,  sa 
belle-sœur,  et  eusuile  a  la  princesse  de  Rossana  , 
sa  nièce.  Il  avait  comblé  de  biens  toute  sa  famille 
et  fait  bâtir  deux  superbes  églises  à  Rome.  Il  laissa 
de  grandes  sommes  d'argent  dont  profila  son  suc- 
cesseur Alexandre  VII. — Innocent  XI,  élu  pape 
en  1076 ,  se  nommait  Benoit  Odescalchi ,  et  avait 
d'abord  suivi  la  carrière  militaire  avant  d'entrer 
dans  les  ordres.  Après  avoir  été  successivement 
prolonotaire  apostolique  ,  clerc  de  la  chambre  pa- 
pale et  cardinal ,  il  succéda  a  Clément  X.  Ses  pre- 
miers soins  furent  pour  la  réforme  des  abus  intro- 
duits dans  la  discipline  de  l'Eglise.  Il  eut  de  longs 
démêlés  avec  la  branco  au  sujet  du  droit  appelé 
regale  ,  des  quatre  articles  arrêtés  par  l'assemblée 
du  clergé  français  en  168a,  et  des  franchises  ac- 
cordées aux  ambassadeurs  (v.  Lavaudin  ).  Il  pros- 
crivit ,  par  une  bulle  du  19  novemb.  1687,  les  er- 
reurs de  Moitnos(v.  ce  nom),  et  m.  le  ta  août  I<j8q, 
âgé  de  78  ans.  —  Innocent  XII,  successeur  d'A- 
lexandre VIII  en  1691,  s'appelait  Autoioe  Pigna- 
tclli,  et  descendait  d'une  famille  noble  du  royaume 
de  Naples.  Ce  fut  sous  son  pontificat  que  so  ter- 
minèrent les  différends  élevés  entre  Louis  XIV  et 
Innocent  XI ,  et  coutinués  sous  Alexandre  VIII  , 
ainsi  que  l'affaiio  du  quiclisme.  D'après  la  décision 
d'une  congrégation  établie  pour  examiner  la  ques- 
tion ,  le  livre  de  l'Explication  des  maximes  îles 
Saints  fut  coudamné  par  un  bref  du  1?.  mars  ittoo, 
(v.  Fenélon).  Innocent  XII  m.  le  7  sept.  1700, 
dans  la  86*  année  de  son  âge  ;  il  eut  pour  success. 
Clément  XL — Innocent  XIII  (Michel  -  Ange 
Conti),  successeur,  eu  1721,  du  pape  Clément  XI, 
était  né  en  i655  ,  de  la  famille  des  Conti ,  une  des 
plus  illustics  de  Rome.  Il  suivit  les  traces  de  son 
prédécesseur  (1/.  Clément  XI),  et  écrivit  au  duc 
d'Orléans  ,  régent  de  France  ,  au  sujet  des  contes- 
tations auxq.  l'église  de  France  était  alors  en  proie. 
Dans  la  bulle  ApostoUci  ministerii,  pub.  en  1723, 
il  statua  sur  beaucoup  d'objets  relatifs  à  la  disci- 
pline des  églises  d'Espagne,  et  recommanda  l'exacte 
observance  des  décrets  du  concile  de  Trente.  On  a 
cherché  à  justifier  ce  pontife  de  la  nomination  du 
fameux  abbé  Dubois  à  la  dignité  de  cardinal ,  en 
alléguant  que  cet  indigne  caudidat  lui  avait  pré- 
'  par  la  cour  de  France.  Innocent  XIII  m.  le 
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ans 


ira  1724,  n'ayant  01  cupé  la  saint-siége  que  deux 
et  dix  mois.  L'astronome  Lalande ,  dans  son 
Voyage  en  Italie  .  accorde  quelq.  éloges  à  ce  pape. 

ÏNTERIANO  DE  AYALA  (Jea»),  religieux  es- 
pagnol de  l'ordro  de  la  Merci ,  né  en  16^»,  m.  a 
Madrid  en  1730,  professa  la  théologie  i  l'univers. 
deSalamanque  ,  et  devint  prédicat,  du  roi.  On  a  de 
lui  des  Sermons  ,  imp.  plus,  fois  ;  des  traduct. ,  on 
espagnol  ,  de  V Institution  du  droit  ecclésiastique  , 
et  du  Catéchisme  historique  de  Fleury  ;  Pictot 
christianus  eruditus  ,  Madrid  ,  1720  ,  in-fol.  ,  ffu- 
maniores  atque  amamores  ad  musas  excursus , 
sirg  opufcula  poclka  ;  quclq.  cents  de  circonal. , 
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«I  plus,  lettres  ,  insérées  dans  le  recueil  Je  Grég. 
Majans,  Valence,  lj3a,  in-4-  —  Un  autre  Inte- 
auwo  (Paul)  a  pub.  :  Bistretto  délie  istorie  Geno- 
9tsi  ,  Gêuei ,  l5o6  ,  in-8  ,  Luqucs  ,  i55t  ,  in-4; 
Invention*  dtt  Corso  delta  longitiidine,  col  ristretto 
delta  *ftra  ,  ibid.,  i55l,  in~4. 


HIÈN 


lïsTORCETTA  (Pkospe»)  ,  jésuite  sicilien  cl 
inissionn.  à  la  Cliine  ,  où  il  va.  vers  1696,  était  ne' 
A  Piatsa  en  l6a5.  Il  a  eu  part  à  plus.  Je*  travaux 
littéraires  Je  sa  société  eu  Chine,  notamment  à  la 
ftuhlicat.  ou  trad.  Ju  Toi- hiot  «iu  Tchoung-young, 
aussi  imp.  en  latin  sous  le  litre  Je  Stnarum  icien- 
tia  polttico-moralis ,  Canton  et  Goa  ,  1667  0,1 
1669,  in-fol.,  etc.  On  a  en  outre  Ju  1*.  Intorcetta  : 
Compendtosa  narrazione  delto  s  lato  délia  missions 
cintse ,  cominclnndo  dalP  anno  1S81  sino  al  1060  , 
etc.,  Rome  ,  1671  ,  in-8  ;  et  Testimonium  de  cuîtu 
tinensi ,  Lyon  ,  1700,  in-8. 

INVEGES(  Augustin),  bislor..  né  a  Sciacca 

Sicile)  en  iSf^ï,  m.  a  Palcrme  en  1677,  était  d'a- 
>rd  entre  Jans  l'ordre  Jes  jésuites  et  avait  pro- 
fessé la  philosophie  ;  mais  il  demanda  sa  séculari- 
sation pour  se  livrer  entièrement  aux  recherches 
butunques.  On  a  Je  lui  :  Annati  delta  ciltà  di  Pa- 
lermo,  etc.,  Palcrme,  l6%)-l65i  ,  3  vol.  in-fol.; 
la  Carthagine  slcltiana  divisa  in  due  tibri ,  ibij., 
l65o ,  1661,  in-4  »  rare  ;  ad  À  anales  situlos  prm- 
Umlnaris  apparatus ,  ibij.,  1709,  in-4  ;  Historia 
suera  paradisi  terrestris ,  etc.,  iLid.,  i65i,  in-4. 

INVILLE  (Philippe  J'),  jésuite,  né  à  Paris, 
m.  Jans  cette  même  ville  vers  1715,  est  aut.  J'un 
poème  sur  les  Oiseaux,  imp.  a  Paris  en  1691,  in-12. 

IO ,  (myth.)  fille  J'Inacbus,  fut  aimée  de  Jup.,  qui 
la  métamorphosa  cd  génisse  afin  de  cacher  sa  passion 
A  Junon  ;  mais  la  déesse  dc'couvrit  la  ruse  de  son 
époux,  et  mit  Jo  sous  la  garde  d'Argus  aux  cent 
yeux.  Mercure  avant  tué  ce  gardien  ,  Junon  fit 
poursuivre  la  malheureuse  Io  par  un  taon  qui  la 
tourmenta  si  cruellement  que  celle-ci  dans  sa 
fuite  parcourut  presque  toute  la  terre.  Elle  s'arrêta 
en  Kgyute,  OU  J  upiter  lui  rendit  sa  première  forme  : 
elle  y  mil  au  monde  Epaphus.  Selon  quelques  my- 
thologues ,  elle  épousa  Osiris  et  fut  adorée  en 
Egypte  sous  le  nom  d'Isis. 

JOUZAF-  ABOU'L-HAXEX,  roi  maure  de 
Grenade,  succéda,  en  ll\0&%  à  son  frère  Méhcmet- 
Balhe;  il  se  fit  chérir  de  ses  sujets  par  sa  douceur, 
sa  prudence,  la  sagesse  de  son  administration,  et 
réussit ,  après  de  longs  efforts  ,  a  conclure  une  paix 
assez  avantageuse  avec  Ferdinand ,  roi  d'Aragon. 

IP  HIC  RATE,  général  athénien,  né  vers  la  fin 
du  5*  S.  av.  J.-C. ,  d'une  famille  obscure  ,  parvint 
par  ses  vertus  et  ses  talcns  militaires  aux  plus  hauts 
emplois  de  la  république  ;  il  battit  les  Thraccs  , 
remporta  de  grandi  avantagea  sur  Jes  Lacédémo- 
niens  et  les  Syracusains  a  Corcyre ,  et  commanda 
20,000  soldats  étrangers  à  la  solde  d'Artaxerce  , 
roi  de  Perse,  lorsque  ce  dernier  entreprit  la  con- 
quête de  l'Egypte,  iphicrate  fut  employé  dans  plus, 
autres  expéditions  ;  il  eut  à  se  défendre  contre  une 
fausse  accusation  Je  trahison  ,  fut  absous ,  quitta  le 
service ,  et  m.  Jans  un  âge  très-avancé  ,  après  avoir 
regj^nc  l'affection  Je  ses  concitoyens.  Iphicrate  est 
un  Jes  hommes  illustres  dont  on  trouve  la  vie  dans 
les  fr»gra.,qui  nous  restent  de  Cornélius-Nepos. 

J  PHI  GENIE,  (  mythol.),  fille  d'Agamcmnon  et 
de  Clytemnestre  ,  fut  destinée  par  son  père  à  èlrc 
offerte  en  sacrifice  A  Diane  lorsque  l'armée  des 
Grecs ,  prête  *  partir  pour  le  siégo  de  Troie  ,  se 
trouva  retenue  en  Aulide  par  des  vents  contraires. 
Mais ,  au  moment  où  le  sacrifice  allait  être  con- 
somme ,  la  déesse  lui  substitua  une  biche  et  la 
transporta  elle-même  en  Tauride,  où  elle  en  fit  sa 
prêtresse.  La ,  Iphigénie  retrouva  son  frère  Ores  le 
qui  allait  être  sacrifié  par  le  grand-prêtro  Tboas  , 
et  elle  retourna  avec  lui  dans  sa  patrie. 

1PSUS,  bourg  de  la  Phrygic  pré*  de  Célène-, 
•si  célèbre  par  la  défaite  d'Àuligonc,  qui  y  péril  l'an 


3 00  av.  J.-C.,  après  avoir  < 
raux  Scleueus ,  Ptolémée , 
lignes  contre  lui. 

IRAILH  (  Augustin -Simon  ) ,  ecclésiastique, 
né  au  Puy  en  Vêlai  en  17(91  m.  en  1794  <  a  pub.  : 
Querelles  littéraires  ,  ou  Ment.,  etc.,  1761,  q 
in-12,  qu'on  a  quelquefois  attribués  à  Raynal  et 
même  à  Voltairo  ;  Hist.  de  la  réunion  de  la  Bre- 
tagne à  ta  hranec ,  etc.,  1764 ,  2  vol.  in-12.  C'est 
à  tort  qu'on  lui  a  attribué  le  roman  intit.  Hist.  de 
miss  Honora ,  ou  le  Vice  dupe  de  lui-même  (1766", 
4  vol.  iu-12),  il  cil  de  Lefèvre  de  Beaurray,  et  l'abbé 
Ira.lh  n'en  a  çté  que  l'éditeur  (v.  l'Année  lillcr.  do 
Fréron  ,  1766,  t.  1,  p.  3o5  ,  et  le  n°  7,73t  du  Dict. 
des  Anonymes).  L'abbé  Irailb  avait  composé  une 
tragédie  en  5  actes  et  en  prose  intitulée  :  Henri-te- 
Grand  et  la  marquise  de  Verneuit,  etc.,  qui  paraît 
n'avoir  pas  été  imprimée. 

IRELANI)  (Jour»),  écrivain  angl.,  né  Jans  la 
comté  Je  Sbrop  ,  m.  près  Jo  Hirmingham  en  1809  t 
est  aut.  des  ouvrages  suiv.  :  The  emtgrant ,  poème, 
1785,  in-4  '»  Vie  de  Henderson  ,  suivie  Jes  Lettres 
de  cet  aut.,  1786',  in-8;  Eclaircissem.  sur  Hogarth% 
1791,  2  vol.  in-8  avec  grav.,  et  1  vol.  supplément., 
1798.  —  IftEL.  AND  (Samuel),  d'abord  simple  ou- 
vrier tisserand  à  Spital'ficlds  ,  vers  1780  ,  eut  l'idée 
de  spéculer  sur  les  livres  et  les  estampes  rares  ,  sa 
Gt  ensuite  auteur  et  publia  successivement  les  ouv. 
suiv.  avec  des  gravures  à  l'aquarelle  ,  exécutées 
par  lui  :  Voyage  pittoresque  dans  la  Hollande ,  la 
Brabanl  et  une  partie  de  la  France  ,  fiait  dans  l'au- 
tomne de  1789,  1790,  2  vol.  in-8;  Vues  pitto- 
resques sur  ta  rivière  de  la  Tamise ,  179» ,  2  vol. 
in-8  ;  Vues  pittoresques  sur  la  rivière  Medway  , 
1793,  in-8;  Eclaircissemens  graphiques  d'Ho- 
garth  (en  angl.),  1794*1799*  2  *°b  iu-8;  Vues 
pittoresques  de  ta  Savent  et  de  PAvon  ,  etc.  ;  Hist 
des  cours  de  justice  dans  Londres  et  Westminster 
1800,  in-8.  Sara.  Ircland  m.  en  1800,  et  ce  fut  le 
chagrin  qui  abrégea  ses  jours.  Son  fils  "WlLLlAM- 
Rf.NBI  ,  avait  pub.,  vers  1796 «  comme  product.  du. 
Shakespeare,  plus,  pièces  de  sa  composition.  Irc- 
land eut  lo  tort  de  prendre  la  défense  du  jeune 
imposteur ,  même  après  que  la  fraude  eut  été  re- 
connue. Ce  tort  lui  fut  si  vivement  reproché  et 
lui-même  en  eut  tant  de  repentir,  qu'il  tomba  dans 
un  état  do  langueur  dont  il  ne  se  releva  plus. 

IRÈNE ,  impératrice  d'Orient ,  né  à  Athènes  vers 
l'an  7^0  de  J.-C. ,  fut  mariée  en  769  a  l'empereur 
Léon  IV,  et  après  b  mort  de  ce  prince  gouverna 
l'empire  pendant  la  minorité  de  son  fils  Constan- 
tin V(.  Elle  avait  déployé  pendant  sa  régence  tou- 
tes les  qualités  d'un  habile  souverain  ,  lorsque  le 
jeune  empereur ,  ayant  atteint  sa  20*  année  ,  forma 
le  projet,  d'après  les  conseils  de  quelques  cour- 


tisa 
par 


d'exiler  sa  mère  en  Sicile  et  Je  régner  cn/ia 


ui-meme.  Avertie  de  ce  dessein ,  Irène  ers 

touille,  auteurs,  enferma  son  fils  dans  une  chant- 
re du  palais,  et  fit  jurer  à  ses  gardes  de  n'obéir 
jamais  qu'à  elle  seule.  Mais  à  la  suite  d'un  soulcvo- 
ment  général  excité  parles  gardes  arméniennes , 
Constantin  fut  proclamé  empereur ,  el  Irène  con- 
finée dans  un  château  qu'elle  avait  fait  bâtir  sur  la 
Propootide.  L'inexpérience  et  la  mauvaise  conduite 
du  jeune  empereur  fournirent  bientôt  à  sa  mère 
l'occasion  de  prendre  sa  revanche  ;  elle  réussit  à 
faire  arrêter  Constantin ,  et  donna  l'ordre  de  lui 
crever  les  yeux.  Redevenue  roatlrcsic  du  trône , 
elle  chercha  à  faire  oublier  l'odieux  moyen  qu'elle 
avait  pris  pour  s'y  affermir.  Mais  elle  fut  trahie  par 
ceux  même  qu'elle  avait  combles  de  bienfaits.  Ni- 
céphore,  grand  trésorier  de  l'empire ,  se  fit  ceindre 
la  couroune  par  le  patriarche  do  Constantinoplo , 
et  relégua  Irène  daus  l'ile  de  Lesbos,  où  celto 
princesse  mourut  dans  un  dénuement  presque  ab- 
solu ,  en  8o3.  Les  Grecs,  touchés  de  ses  infortunes 
et  de  sa  pénitence  ,  l'ont  mise  au  rang  des  saintes  ; 
et  célèbrent  sa  fête  le  i5  août.  L'abbé  Mignol  a 
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Icrit  Vmst.  d'Irène,  Amatcrd.  (Paris),  1761 ,  în-t». 

I  RENEE  (St)  ,  évoque  Je  Lyon  et  martyr,  né 
•n  Grèce  ver»  l'an  140,  ou  suivant  d'autres,  vers 
Tan  120  de  J.-C. ,  Tôt  disciple  de  St  Polycarpe,  et 
vint  ensuite  dans  Jet  Gaules ,  où  saint  Pulhin  l'or- 
donua  prêtre  en  177.  Appelé  à  remplacer  ce  der- 
nier prélat  sur  le  siège  de  Lyon  ,  Irénéc  gouverna 
son  Eglise  avec  zèle  et  courage  ,  se  montra  toujours 
le  défenseur  des  opprimes  ,  le  soutien  des  prin- 
«ipes  catholiques  ,  et  prit  le  parti  des  évoques  asia- 
tiques contre  le  pape  Victor  au  sujet  de  la  célébra- 
tion de  la  Pâquc.  Ce  vertueux  pasteur  fut  victime 
des  persécutions  que  l'empereur  Sévère  fit  exercer 
dans  les  Gaules  l'an  202  de  J.-G.  L'Eglise  grecque 
célèbre  sa  fête  le  33  août,  et  l'Eglise  latine  le 
38  juin.  Il  a  laissé  des  écrits  parmi  lesquels  on 
doit  remarquer  Cinq  livres  contre  les  hérésies.  Les 
«livres  de  St  Irénée  ont  été  plus,  fois  imprimées. 
Les  meilleures  éditions  sont  celles  du  P.  Massue  t  , 
1710,  in-fol.,  Paris;  et  celle  de  P.  Pfaff,  Venise, 
1734,  2  iu-fol.—  L'Eglise  bonore  la  mémoire  de 
deux  autres  saints  martyrs  de  ce  nom ,  l'un  diacre 
de  Toscane,  martyrisé  sous  l'empire  d'Aurélicn ; 
l'autre  évéque  de  Sirmich  (Pannonie),  décapité  en 
l'an  3o4  .  •«  25  mars. 

1RETON  (Hewiu),  général  angl.,  acquit  une 
grande  célébrité  dans  les  guerres  civiles  qui  déchi- 
rèrent l'Angleterre  sous  le  règne  de  Charles  I"; 
il  servait  la  cause  de  Cromwell,  dont  il  avait  épousé 
la  fille  Brigitte ,  et  partagea  le*  dangers ,  les  succès  , 
les  entreprises  secrètes  et  publiques  de  cet  usurpa- 
teur. 11  exerça  une  grande  influence  sur  la  haute 
cour  du  justice  qui  condamna  le  malheureux  roi  à 
mort ,  assista  à  presque  tous  les  combats  qui  furent 
livrés  à  cette  époque  ,  et  se  fil  remarquer  par  son 
courage  ,  son  habileté  et  la  finesse  de  sa  politique. 
Atteint  d'une  fièvre  pestilentielle  au  siège  de  Li- 
merick  ,  il  m.  eu  nov.  i65t.  Son  corps  enterré  avec 

Jtompe  a  l'abbaye  do  Westminster,  fut  exhumé  a 
'époque  de  la  restauration  (1660)  cl  attaché  au 
gibet  de  Tyburn. 

IRIS,  (mythe!.)  fille  de  Thaumas  cl  d'Electra  , 
était  la  messagère  des  dieux  et  particulièrement  de 
Junon.  Elle  préside  à  l'arc-cn-cicl ,  et  même  c'est 
la  ce  que  signifie  son  nom  en  grec. 

IRLANDE (  1'  ),  long  temps  barbare  et  inconnue, 
échappa  au  joug  des  Romains  ,  mais  fut  ravagée  au 
O*  S.  par  les  Normands  qui  y  fondèrent  les  villes  de 
AValcrford  ,  Dublin  et  Limerick,  et  s'en  formèrent 
de  petits  royaumes.  Le  christianisme  s'y  introduisit 
dans  le  to*  S.  sans  y  porter  la  civilisation  ;  au  12% 
les  Anglais  sous  Henri  II  en  firent  la  conquête  et  y 
établirent  un  vice-roi  au  milieu  des  cinq  souve- 
rains indépendaus  et  rivaux  qui  l'occupaient.  En- 
coroa  peu  près  barbare  et  iuculte  jusqu'au  16*  S., 
l'Irlande  se  souleva  pour  sa  rcligiou  et  sa  liberté 
contre  Elisabeth,  fut  soumise  définitivement,  et 
contrainte  peu  à  peu  par  les  rois  d'Angleterre  à 
goûter  les  fruits  do  la  civilisation.  Elle  fut  partagée 
en  33  comtes;  on  y  établit  uu  parlement;  mais  le 
zèle  des  Irlandais  pour  la  foi  catholique  occasiona 
un  soulèvement  en  t(>4o,  et  un  massacre  horrible 
força  beaucoup  d'habitans  à  s'expatrier.  Les  mouve- 
ment qui  eurent  lieu  au  commencement  de  la  ré- 
volution française  engagèrent  enfin  le  gouverne- 
ment anglais  a  garantir  l'un,  u  intime  de  l'irlaude 
avec  la  Grande-Bretagne.  —  V.  CystlereaGH. 

IRMENSUL  (mylh.),  nom  d'une  divinité  des  an- 
ciens Germains.  Charlcmagne  en  détruisit  le  temple 
et  l'tdolc  sur  la  moutagnu  d'Ercsbourg  ,  dans  une 
de  sei  campagnes  contre  les  anciens  Saxons. 
1RNER1LS  WERNEllUS.  V.  War.neu. 
IRSON  (Claude),  grammair.  et  juré-teneur  de 
livres  du  17»  S.,  né  en  Dourgugnc,  mort  à  Paris, 
suiv.  toute  vraisemblance,  po»téricurera.  à  1 1  . ')  . 
dans  un  âge  avancé ,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Kouv. 
méthode  pour  apprendre  fncilem.  les  principes  ci 
la  pureté  de  la\langtte  française,  Vatïi,  i636,  1662, 
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in-8;  Méthode  abrégée  et  familière ,  etc.  (extrait 
du  précéd.),  1667,  in- 12;  Arithmétique  univers, 
et  rationnée  ,  Paris ,  1673,  in-4  ,  4'  édit.  ;  l'auteur 
en  fit  paraître  un  abrégé  en  1695  ,  in-i3  ;  Méthode 
des  comptes  en  parties  doubles,  ibid.,  1678,  in-fol. 

IRUS  .  mendiant  grec,  cité  par  Homère  dans 
1  Odyssée  ,  a  donné  lieu  à  l'a 
Grecs .  Pauvre  comme  Irus. 

IRWIN  (Eyles),  litt. ,  né  en  i;.',8  à  Calcutta, 
d'une  famille  irlandaise,  m.  en  1 S 1 7  ,  a  pub.  des 
Eglogues  ,  Odes  ,  Pastorales  et  autres  poésies.  Ou 
lui  doit  en  outre  un  écrit  lut.  Aventures  d'un  voy. 
à  la  mer  Rouge  ,  etc. 

ISA  (  FnAWçois  d'),  historien  et  chanoine  de 
Captuic,  né  en  i55a  ,  m.  à  Rome  en  1622  ,  est  con- 
nu comme  auteur  d'une  fltst.de  la-ville  de  Capoue 
et  de  5  comédies  italiennes,  publ.  sous  le  nous 
d'Octave  d'Isa  son  frère. 

ISAAC  ,  patriarche  hébreux  ,  fils  d'Abraham  et 
de  Sara  ,  père  de  Jacob  ,  m. à  l'âge  de  180  ans  sui- 
vant la  chronologie  sacrée,  en  l'an  1706  av.  J.-C, 
avait  reçu  ce  nom  ,  qui  en  langue  hébraïque  signifie 
ris  ,  à  cause  de  la  joie  que  ses  pareus ,  déjà  très- 
vieux  ,  ressentirent  de  sa  naissance  ;  un  ange  l'avait 
annoncée  à  Sara ,  âgée  alors  de  90  ans.  On  croit 
que  20  années  environ  s'étaient  écoulées  depuis  que 
le  Scigueur  révoqua  miraculeusem.  l'ordre  donné 
à  Abraham  de  lui  immoler  son  fils  ,  lorsque  celui- 
ci  épousa  Rebecca.  11  eut  tour  à  lour  avec  le  peuple 
de  (irrare  et  les  Philistins  des  contestations  qui 
l'obligèrent  à  changer  plus,  fois  de  demeure  ;  enfin 
il  iui  fut  donné  de  pouvoir  terminer  paisiblement 
sa  vie  dans  l'habitation  de  ses  pères  à  Ma  m  b  ré.  Le» 
Orientaux  (notamment  les  sectaires  de  Mahomet  , 
qui  ne  nomment  Isaac  qu'après  Isisuit ,  son  aine, 
avec  lequel  ils  prétendent  que  celui-ci  partagea  la 
lumière  prophétique)  ont  conserve  sur  Isaac  plus, 
traditions  dont  quelques-unes  sont  rapportées  dans 
les  Pj'nailics  anciennes  d'Abul-Pbarage.  On  peut 
consulter  aussi  la  Btblioth.  orient.,  et  la  Demonstr. 
évangélique  de  Huct. 

ISAAC  (St),  solitaire  du  4*  8.,  habitait  une 
cellule  aux  environs  de  Conslantinople  ,  lorsqu'il 
fut  arrêté  et  mis  en  prison  parles  ordres  de  l'em- 
pereur Valons  ,  pour  avoir  osé  prédire  à  ce  prince, 
qui  favorisait  les  ariens,  l'insuccès  de  son  expédi- 
tion contre  les  Golhs  et  sa  mort.  Remis  en  liberté 
par  l'empereur  Théodosc,  Isaac  assista  au  concile 
de  Conslantinople  tenu  en  38 1  ,  fonda  ensuite  un 
monastère  sur  le  rivage  de  la  Propontido  ,  et  mou- 
rut quelques  années  après.  * 

ISAAC  I»,  patriarche  d'Arménie  ,  m.  en  44o  , 
est  auteur  d'un  Livre  de  canons  ,  divisé  en  6  part.  , 
et  dont  la  biblioth.  impériale  de  Vienne  possède  un 
exemplaire  M  S.,  sous  le  n°  \  j. 

ISAAC  ,  fils  d'Erram  ,  méd.  arabe,  né  â  Damas  , 
m.  en  l'an  i83  de  l'hég.  (798-799  de  J.-C.) ,  est 
auteur  d'un  livre  Sur  la  cure  des  accidens  causés 
p.ir  le  poison. 

ISAAC  I"'  (Comsèke),  empereur  d'Orienl, 
issu  d'une  famille  illustre  originaire  de  Rome,  et 
établie  depuis  long-temps  en  Asie,  lut  placé  sur  le 
trône  de  Conslauliuoplc  le  3t  mai  1067  par  les  sol- 
dats révoltés  qui  déposèrent  Michel  Stralioliquc 
(  v.  Michel  Vl).  Doué  d'un  grand  courage  et  de 
qualités  précieuses  ,  Isaac  manquait  de  la  fermeté 
nécessaire  pour  gouverner  un  empire.  Fatigué  des 
tracasseries  du  clergé,  il  abdiqua  la  couronne  en 
faveur  de  Constantin  Ducas  ,  l'un  de  ses  généraux , 
monastère  de  Stude  l'au 


se  relira  dans  le  monastère  de  Mudc  1  au  iojq,  et 
y  ni.  tlans  l'exercice  le  plus  rigide  des  devoirs  re- 
ligieux en  |06|t  H  avait  épousé  une  princesse  bul- 
gare qui  a  son  exemple  embrassa  la  vie  religieuse. 

ISAAC  II  (l'Anov  ),  empereur  de  Conslanli- 
noplc  ,  succéda  eu  118.1  à  Andronic  Comnène  (  v. 
ce  nom  )  ,  qui  venait  d'ordonner  sa  mort.  La  dé- 
bauche la  plus  effrénée,  l'entier  abandon  des  rênes 
de  l'empire ,  firent  dc'tcsler  le  règne  de  ce  prince. 
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Alexis  «on  Un  le  détrôna  en  i  k,:*j  ,  se  fit 
■aitre  à  ta  place,  et  le  confina  dans  une  prison 
après  lut  avoir  fait  crever  les  yeux.  Alexis  le  jeune, 
(  v.  ce  nom  )  ,  fils  il'Isaac  II ,  parvint ,  avec  le  se- 
cours des  croisés,  à  rétablir  momentanément  ce 
prince  sur  le  trône  ;  mais  Alexis  Ducas ,  surnommé 
Murzuphle ,  le  fit  mettre  à  mort  eu  tac>4  et  s'em- 
para de  la  puissance  souveraine. 

1SAAC-LEVITA ,  ou  Jean  Itaac-Levi ,  savant 
rabbin  du  16*  S. ,  et  prof,  de  langue  hébraïque  à 
Cologne ,  ou  l'on  croit  qu'il  m.  postérieurement  à 
l56u.  avait  embrassé  le  lutbéranisme.  Il  fil  paraitro 
à  Cologne  en  i538  un  liv.  inlil.  :  Defentio  verUa- 
tit  hebraicm  ,  écrit  dans  le  but  de  réfuter  les  allé- 
gations de  Guillaume  Lindanus  (v.  ce  nom).  Bar- 
lolocci ,  daus  le  t.  3,  p.  91a,  de  sa  Biblioth.  rabb., 
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lui  attribue  quelq.  autres  écrits.  —  Les  biograpb 
citent  plus,  autres  IsAAC  ,  sur  lesquels  on  n'a  qi 


dei  notions  incertaines. 

JSAACSON  (Hcxm),  ecclés.  anglais,  né  à  Lond. 
en  iHSo  ,'mort  en  i(&4 1  >ecrét.  de  l'év.  Andrews  , 
est  aut.  d'une  compilation  intit.  Bodjr  ofchrono- 
lopy  :  elle  a  eu  plus.  édit.  in-fol. 

ISABEAU  ou  ISA11EI.LE  de  Bavïe  rt ,  reine  de 
France,  née  en  i3?I  ,  fille  d'Kticnoe  II,  duc  d* 
Bavière  et  comte  palatin  du  Rhin,  fut  mariée  en  1 383 

nimes  du  peuple.  La  nature  l'avait  parée  des  charmes 
les  plus  séduisant;  mais,  aimant  le  luxe  et  les  plaisirs, 
elle  se  montra  bientôt  violente  ,  avide  ,  incapable  de 
modérer  ses  désirs.  Sa  liaison  criminelle  avec  le  duc 
d'Orléans,  frère  du  monarque,  fut  publique.  Au 
moment  même  où  le  pouvoir  était  disputé  par  ce 
prince  ,  et  le  duc  de  Bourgogne  Jean -sans- Heur  , 
la  démence  déclarée  de  Charles  VI  viut  jeter  le 
royaume  dans  le  trouble  et  la  confusion.  Maître  du 
cusur  de  la  reine  ,  le  duc  d'Orléans  fit  cabaler  cette 
princesse  pour  obtenir  le  gouvernement  de  l'état , 
au  préjudice  du  duc  de  Bourgogne,  qui  s'y  trouvait 
appelé.  De  là  celte  horrible  guerre  civile  qui  dé- 
chira la  France,  jusque  sous  le  règne  suivant. 
L'assassinat  du  duc  d'Orléans  par  la  faction  des 
Bourguignons  anima  plus  que  jamais  les  fureurs 
d'isabcau.  Le  connétable  d'Armagnac  ,  devenu  chef 
du  parti  des  orléauistes ,  dédaigna  l'appui  de  cette 
reine,  qui  se  trouva  ainsi  abandonnée  à  elle-même. 
Charles,  dans  un  de  ses  momens  lucides,  pressé 
parles  conseils  du  dauphin  et  du  connétable,  qui 
««posaient  l'odieuse  conduite  de  son  épouse .  sévit 
contre  elle,  fit  noyer  un  de  ses  amans  et  l'exila 
elle-même  a  Tours.  Isabeau,  oubliant  sa  haine  contre 
le  duc  de  Bourgogne,  implore  son  appui  ;  et  ce 
prince,  dans  ses  propres  intérêts,  délivre  la  reiue  , 
et  li  fait  reconnaître  dans  une  partie  du  royaume 
comme  seule  dépositaire  de  la  puissance  royale 
La  faction  des  Armagnacs  a  le  dessus  :  Isabeau  re- 
paraît triomphante  dans  Paris  ,  mais  l'assassinat  du 
duc  de  Boulogne  change  bientôt  la  face  des  af- 
faires. La  reine  fait  déclarer  le  dauphin  indigne  du 
trône,  traite  avec  les  Anglais,  donne  sa  fille]  i 
Henri  V,  et  l'infàmc  traité  de  Troyes  assure  à  ce 
monarque  la  succession  de  Charles  VI.  lin  fin  les 
de  Charles  VII  et  sa  réconciliation  avec  le 


duc  de  Bourgogne  abrègent  les  jours  de 
implacable  mère ,  qui  m.  à  Tari»  en  i3j5. 
ISABELLE  DE  CASI1LLE,  reine  d'Espagne  , 
fille  de  Jean  H ,  roi  de  Caslille,  et  sœur  de  Hen- 
ri IV,  dit  l' Impuissant ,  naquit  eu  i^Jo.  EU 
épousa  eu  1469  Ferdinaud  V  (v.  ce  nom),  roi  d'A- 
ragon, et  monta  sur  le  trône  de  Castillc  en  s 4>4- 
O11  lui  opposa  sa  nièce  Jeanne,  fille  de  Henri,  dont 
la  légitimité  contestée  avait  été  toutefois  reconnut 
par  le  testament  de  son  père.  Le  courage  d'Isabelle 
et  1rs  armes  de  son  mari  lui  assurèrent  la  couronne 
castillane,  surtout  après  la  bataille  de  Toro  en  ifcÔ 
La  politique  habile  de  celte  princesse ,  son  a 
pour  la  justice,  sa  fermeté,  l'ont  placée  au  rang 


seii ,  Isabelle  déploya  dans  les  camps  rt  sur  les 
champs  de  bataille  une  prudence,  une  bravoure, 
et  des  connaissances  militaires,  dignes  des  plus 
grands  capitaines.  Sous  son  règne ,  les  Maures  yer- 
dirent  tout  ce  qui  leur  restait  encore  de  leurs  con- 
quêtes en  Espagne.  C'est  après  la  conquête  du  roy. 
de  Grenade  qu'Isabelle  et  Ferdinand  prirent  en 
commun  le  titre  de  rois  d'Espagne.  Isabelle  accueil- 
lit les  projets  de  Christophe  Colomb,  encouragea 
sou  étonnante  expédition,  et  eut  ainsi  une  part  glo- 
rieuse à  ia  découverte  du  nouveau  monde.  La  dou- 
leur causée  par  les  pertes  successives  de  son  fils  don 
Juan  ,  prince  des  Asturies,  cl  de  sa  fille  atnée,  reine 
de  Portugal,  abrégea  la  carrière  d'Isabelle;  celte 
grande  reine  in.  à  Mediua-del  Campo  le  a(>  novem- 
bre IÔ04  ,  après  avoir  déclaré  héritière  de  tons  ses 
états  Jeanne  ,  sa  seconde  fille ,  mariée  à  l'archiduc 
Philippe,  fils  de  l'emp.  Maximilien.  On  a  reproché* 
à  Isabelle  une  institution  odieuse  dont  un  biographe 
moderne  essaie  ainsi  de  justifier  la  création.  «  Les 
«  longuet  guerres  avaient  perpétué  en  Espagne  plus 
»  long-temps  qu'ailleurs  le  régime  féodal.  Les  fai- 
»  bles  invoquaient  en  vain  les  lois  ,  et  les  hommes 
puitsans  les  violaient  avec  impunité  ;  à  des  maux 
»  invétérés  il  fallait  des  remèdes  actifs.  Isabelle  créa 
»  la  milice  connue  sous  le  nom  de  Ste  H er mandait 
»  pour  maintenir  la  paix  publique,  et  frapper  sans 
»  exception  tous  les  coupables  ;  et  c'est  aussi  à  sou 
«èle  pour  réprimer  les  crimes  de  toute  espèce 
qu'il  faut  rapporter  l'établissement  du  redoutable 
n  tribunal  de  l'inquisition ,  qui  cimenta  l'autorité* 
»  royale  par  l'appui  de  la  religion.  » 

ISABELLE  DE  FRANCE ,  reine  d'Anglet.,  fille 
e  Philippe-lc-Bel,  née  en  129a,  fut  fiancée  dès  ton 
enfance  avec  le  prince  de  Galles,  fils  d'Edouard  P*, 
et  épousa  ensuite  ce  prince,  devenu  roi  d'Anglet. 
sous  le  nom  d'Edouard  II ,  en  i3o8.  Ce  monarque  , 
qui  d'abord  avait  paru  sensible  aux  charmes  et  à 
l'amabilité  de  sa  jeuno  épouse,  l'abandonna  bientôt 
pour  se  livrer  entièrement  à  l'ascendant  d'indignes 
ministres,  Gavcston  et  H.  Spenscr,  qui  furent  tour 
à  tour  ses  favoris.  Irritée  de  la  conduite  de  son  mari, 
de  l'insolence  de  ses  ministres ,  la  reine  se  jeta 
elle-même  dans  de  honteux  dérèglcmens.  Après 
avoir  imploré  successiv.  l'assistance  de  son  père  et 
de  son  frère  Charles-le-Bel ,  success.  de  Philippe  , 
Isabelle,  qui  était  venue  en  France  sous  le  prétexta 
d'arranger  quelques  différends  entre  son  époux  et 
le  roi  de  France,  ne  put  obtenir  de  ce  dernier,  scan- 
dalisé de  ia  liaison  dota  sœur  avec  le  jeune  Morti- 
mer,  les  secours  qu'elle  en  attendait.  Obligée  alors 
de  chercher  un  autre  protect.,  elle  le  trouva  dans  lo 
comte  de  Hollande,  auquel  elle  demanda  la  main 
de  sa  fille,  pour  le  prince  de  Galles  ,  son  fils.  Elle 
en  obtint  quelques  vaisseaux,  et  environ  3,ooo  hom- 
mes de  troupes.  Débarquée  avec  ce  secours  en  An- 
gleterre, Isabelle  rallie  un  grand  nombre  de  mé- 
conteus,  marche  sur  Loudres  ,  fait  prisonnier  lo  roi 
ton  mari,  dont  Mortimer  termine  J 'existence  pstr  |0 
supplice  le  plus  épouvantable  (v.  Edouard  II),  et 
le  prince  de  Galles  occupe  le  trôor  sous  la  tutelle  de 
sa  mère.  Mais  la  conduite  scandaleuse  de  celle-ci, 
celle  du  miu.  Mortimer,  l'alfreuse  m.  d'Edouard  II  , 
ne  tardèrent  pas  à  soulever  les  esprits  :  le  jeuno 
roi ,  impatient  de  régner  seul  ,  profita  de  cesdisp., 
surprit  Isabelle  et  son  favori  dans  le  château  dcNot- 
tinghara  (i33o),  envoya  le  ministre  au  gibet,  et  re- 
légua la  reiue,  sa  mère  ,  au  château  de  Hising,  ou. 
elle  m.  en  i358,  après  y  avoir  passé  aS  ans.  C'est  da> 
chef  d'Isabelle  de  France  qu'Edouard  III,  8tm  fils, 
el  ses  successeurs,  prétendaient  tenir  on  droit  dr* 
rect  à  la  couronne  do  France  :  droit  imaginaire  tans 
doute,  d'après  la  loi  talique  ;  mais  qui  fut  vivement 
et  longuement  disputé,  et  qui  coûta  bien  du  sang 
aux  deux  nations. 


ISABELLE  D'AUTRICHE  (Claire Eroiitim), 
fille^de  Philippe  II ,  roi  d'Espagne ,  et  d'Elisabeth, 
née  «a  i506,  fut  mue  en  avant  par  lo 
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cabinet  espagnol ,  comme  nièce  cl  la  plus  proclic 
parente  de  Henri  111,  pour  occuper  le  trône  de 
France,  au  préjudice  de  Henri  de  Navarre.  Lorsque 
Philippe  11  eut  perdu  l'espoir  de  voir  la  couronne 
de  France  sur  la  lêle  de  sa  fille,  il  lui  fit  épouser  en 
l5o8  Albert,  fils  de  Maximilien  II,  et  lui  donna  en 
dot  la  souveraineté  des  Pays-Bas  ,  ot  la  Franche- 
Comté.  Isabelle  accompagna  son  époux  à  l'armée , 
dans  les  diverses  campagnes  de  ce  prince  contre  les 
Hollandais.  Se  trouvant  au  fameux  siège  d'Ostende, 
•Ile  jura,  dit-on,  de  ne  changer  de  linge  qu'après 
la  prite  de  celte  place.  On  ne  fixe  point  à  quelle 
époque  du  siège  Isabelle  fit  cet  étrange  veru  ;  mais 
Ostende  ayant  résisté  trois  ans,  trois  moia  et  trois 
jours ,  le  linge  que  portait  cette  princesse  avait  pris 
une  teinte  fauve  àlaq.  on  donna  le  nom  de  couleur 
Isabelle.  A  la  {mort  de  l'archiduc  Albert ,  Isabelle 
fut  privée  de  la  souveraineté  des  Pays-Bas  par  le 
roi  Philippe  IV,  son  neveu  ,  qui  ne  lui  laissa  que 
le  titre  de  gouvernante.  Elle  défendit  le  Brabanl 
contre  les  attaques  du  prince  d'Orange,  déjoua  par 
sa  prudence  et  sa  fermeté  uno  conspiratiou  tramée 
pour  ériger  les  Pays-Bas  catholiques  en  république 
indépendante  (l&fe),  donna  asile  à  Marie  de  Mé- 
dicis  lorsque  celle  reine  fut  obligée  de  quitter  la 
France,  et  m.  peu  de  mois  après,  en  l633. 
ISABELLE.  V.  Elisabeth. 

ISACCIll(JEAN-BAPT.),ingén.  i lai.  «lu  i6r  S.,  m. 
postérieurement  à  1596,  dirigea  avec  succès  'es 
travaux  mécaniques  exécutés  pour  les  princ.  titrât, 
de  l'Italie,  et  a  publ.  en  ital.  une  descript.  de  ses 
IsjWfHWf,  elc,  Parme,  1 57f),  iu-q\ 

ISA  IL  ,  le  preni.  des  quatre  grands  prophètes,  de 
la  race  roy.  de  David,  prophélisa  sous  les  roiOsiaa, 
Joall.au,  Aehai  ct.Ezéchias,  dans  le  8*  S.  av.  J.-C. 
11  annonça  au  roi  Eséchias  sa  mort  prochaine  ;  mais 
Dieu,  touché  parles  prières  de  ce  saint  roi,  prolougea 
aa  vie  de  l5  ans,  et  le  prophète ,  pour  confirmer 
celle  nouv.  prédict.,  fil  reculer  l'ombre  du  soleil  sur 
le  cadran  d'Acbax.  lsaie  fut  mis  à  m.  par  Manassé, 
et  eut  le  corps  scié  en  deux ,  vers  l'au  696*  av.  J.-C. 
Isaie  est  regardé  comme  le  plus  cloquent  des  prophè- 
tes. On  admire  surtout  son  Cantique  sur  la  ruine 
de  Bahylone,  cl  celui  où  il  fait  le  tableau  du  monde 
sous  le  règne  du  Messie.  Les  sublimes  écrits  de  ce 
prince  des  prophètes  uni  été  commentes  et  traduits 
dans  toutes  les  langues  ;  les  dernières  traducl.  franç. 
■ont  celles  de  M.  Eug.  de  Gcnoudc,  i8i5,  in-8,  et 
de  M.  Prunelle  de  Lière ,  Paris,  182.I,  in-8. 

1SAMBE11T  Nicolas)  ,  doct.  do  Soi  bonne,  ne 
vers  i565  à  Orléans,  m.  en  164»,  a  laissé,  outre 
plusieurs  traités  de  théol,,  un  commentaire  sur  la 
somme  de  Si  Thomas,  en  6  vol.  ïn-fol. 

ISAn  ou  ISARD  (N.).  bel  esprit  du  t7»S.,  l'ami 
et  le  compatriote  de  Pélissou  (t>.  ce  nom),  accom- 
pagna, en  qualité  de  gouv.,  le  marquis  de  Seignclay 
dnns  différent  voyages  en  Italie,  en  Allemagne  el  en 
Angleterre,  cl  périt  malheureusement  vers  iti-i»,  en- 
fermé dans  une  hôtellerie  où  l'on  ne  put  lui  donner 
des  secours.  On  ne  connaît  de  lui  que  quclq  poés. 
réunies  dans  son  opusc.  inlil.  la  Pislole  pnrlunte  , 
ou  la  Métamorphose  du  louis  d'or,  dédié  à  Made- 
moiselle de  Scudéri,  Paris,  îGtio,  in-I2. 

ISAURK.  V.  Clémence. 

ISBRANTZ.V.Ides. 

ISCAMJS  (Joseph),  poète  latin  du  12*  S.,  ainsi 
nommé  du  bourg  d'Isca  en  Cornouaillei ,  où  il  lut 


,  né  à  Excler  dans  le  comté  de  Devon  ,  em- 
brassa la  vie  monastiq.,  et  m.  vers  12  v'j.  Il  est  connu 
par  son  poème  De  belto  trojano,  Bâlc,  1 . >  j  1 .  in-8  ; 
ib.,  iS^J,  in-8  ,  sous  le  nom  do  Cornélius  Nepos , 
réiinpr.  sous  celui  d'Iscanus,  Francfort,  i6z3,  in-q"  ; 
Londres.  iG;:*»,  iu-8,  elc.  On  cite  encore  de  ce 
poêle  diflïrcns  ouvrages  MS. 
JSDEGERDE.  V.  Iezdedjetid. 
ISEE,  célèbre  orateur  grec,  né  à  Chalcidr  en  Sy- 
rie, ou  selon  d'autres  iChalcis  dans  l'île  d'Eubée, 
i  l'an 4 00  ayanl  J.-C.  Lysias  «i  Isocrale 


furent  ses  maîtres,  et  Démosthène  suis 
Il  avait  composé  un  grand  nombre  de  harangues  et 
plaidoyers,  dont  onte  seulement  sont  parvenus  jus- 
qu'à nous  ;  les  dix  prem.  sont  insérés  dans  les  édtt. 
des  orateurs  grecs,  Venise  ,  Aide  ,  i5i3,  in-fbl.  ; 
Paris  ,  H.  Etienne  ,  lfyS,  in-fol.  ;  Leipsig,  1775, 
in-8,  etc.  ;  le  onzième ,  découvert  dans  le  dernier 
S.,  a  été  publié  par  M.  Tyrwith  ,  Londres  ,  1785, 
in-8.  On  prétend  qu'lsée  donna  le  prem.  des  noms 
aux  figures  de  rhétorique.  —  Un  autre  Isée,  oral, 
grec,  vivait  â  Rome  vers  l'an  97  de  J.-C,  du  temps 
de  Pline  le  jeune,  qui  dans  ses  lettres  parle  de  lui 
avec  éloge. 

ISELIN  (Jacques-Christophe)  ,  en  lit.  tselius% 
théol.  cl  savant  philologue,  né  à  Bâlc  en  l68t ,  m. 
en  1737  ,  membre  étranger  do  l'acad.  des  inscript, 
et  belles  lettres,  avait  professé  successivem.  l'bist. 
et  la  théol.  dansdiv.  univ.,et  fit  plus.  tôt.  en  1 
Au  nombre  de  ses  ouvr.,  dont  on  trouvera  la  . 
dans  Moréri  cl  dans  le  t.  4l  de  la  bibUoi  h.  germon., 
on  dislingue  :  ./,-  Gallis  Ithenum  t mnseuntibus , 
Carmen  heroïeum,  Bile,  1696,  in-q"  ;  de  ffisloricis 
liilinis  mêlions  atvi  disserlatio,  1697,  in~4  ;  des  Re- 
cherches sur  l'origine  de  l  imprimerie;  un  discours 
latin  sur  l'utililé  des  académies.  L'Eloge  de  J.-Ch. 
Iselin,  par  de  Bote,  est  inséré  dans  le  tome  Xli  des 
Mém.  de  V acad.  des  inscript.  ;  on  trouvera  encore 
des  détails  intéressans  sur  rc  savant  dans  le  Tempe 
heivetica,  tome  lu,  et  dans  le  Dictionn.  de  Cbaufe- 
pié.  —  Iselin  (Jean  Rodolphe),  jurisconsulte  ,  né 
à  Bile  en  170J,  m.  dans  la  même  ville  en  1779.  fut 
professeur  en  droit  à  Bâte,  et  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  la 
plupart  relatifs  à  l'histoire  et  à  la  jurisprud.  helvét.; 
l'édition  de  la  Chronique  suisse  de  Tschudi,  et  la 
Vie  de  J.-C.  Iselin  ,  son  parent.  —  Isklin  (Isaac), 
né  à  Bâle  en  1708,  m.  en  1782,  est  auteurd'un  gr. 
nombre  d'écrits  patriotiques,  tendant  à  des  réformes 
dans  les  moeurs,  dans  l'éducation,  dans  les  institut, 
polit.,  dans  la  législation,  etc.,  et  d'une  Uist.  du 
genre  humain,  Bâle,  176^,  2  vol.,  plus,  fois  réimpr. 
Salomon  Hiixel  et  Schl  isscr  ont  écrit  en  allemand 
VEloge  d'isaac  Iselin  ;  le  prem.  fut  publié  à  Bâle, 
1782,  le  deuxième  est  inséré  dans  les  Actts  de  la 
Société  tiehi  t.,  1  j83. 

LSHAC  (Aboc  Yacoc»),  méd.arab.  du  9»  S.,  fils 
d'Honain,  a  comme  lui  trad.  dans  sa  langue  un  gr. 
nomb.  de  traités  do  médecine  el  de  philos,  partie, 
ceux  d'Aristote. 

ISIDORE  de  Charnx  (CJiaracenus),  auteur  grec 
du  3«  S.  avant  l'ère  chrét.,  a  laissé ,  sous  le  titre  de 
Stathmes  parthiques,  une  descript.  géogr.  ou  ilincr. 
du  pays  des  Partîtes.  Elle  a  paru  pour  la  première 
fois,  par  les  soins  de  David  lltrschelius  ,  dans  les 
geogr.  grecs,  Oxford,  1703,  L  vol.  in-8. 

ISIDORE  dit  de  Peluse  (St),  ne  à  Alexandrie 
vers  le  milieu  du  4* S.,  se  retira  sur  un  mont  voisin 
de  la  ville  de  Péluse ,  pour  s'y  livrer  dans  la  retraite 
à  l'exercice  des  devoirs  relig.,  et  m.  le  4  fév.  44° 
ou  ;j5o.  Ses  Lettres,  au  nombre  tic  2172,  ont  été  re- 
cueillies par  André  Scholt,  gr.  et  lit.,  Paris,  io38, 
in-fol.  Ch. -A  1  _  Heumann  ,  dans  une  dissertation 
impr.  à  Gotlingue  en  1737,  s'efforce  de  prouver  que 
ce»  lettres  sont  supposées,  pour  la  plup.  —  Isidore 
i\'Alerandiie  (Si) ,  surnommé  l'Hospitalier,  né  en 
Egypte  vers  l'an  3i8,  m.  à  Constantin,  le  l5  janvier 
4o^,  avait  été  chargé  par  Si  Athanase  de  la  direction 
d'un  hospice  pour  les  voyageurs  pauvres.  Le  zèle 
avec  lequel  il  défendit  Si  Alhanase  contre  les  ariens 
l'exposa  lui-même  à  des  persécutions  de  la 
Lucius  ,  puis  de  Théophile  d'Alexandrie. 

ISIDORE  de  Sevilte  (St),  fils  de  Sévérien  , 
vcrociirdeCarlhagèncoùil  naquit  vers  670,1 
à  SlLéandie,  son  frère,  sur  le  siège  épiscop.  de  Sé- 
\  il  le  en  600 ou  001,  et  ne  se  distingua  pas  moins  par 
ses  hautes  connaissances  en  affaires  ecclésiast.  que 
par  sa  piété  et  sa  rare  érudition.  Il  m.  saintement  le 
4  ami  630"  de  J.-Ç.  L'Espagne  k  considéra  comme 
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la  gloire  de  l'église  catholique ,  et  la  lumière  des 
Siècles.  Il  a  laine  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  les 
principaux  sont  :  vingt  livres  d'Origines  ou  étjr  mo- 
to gies ,  Paria  ,  l6ot  ,  in-fol.  ;  Colog.,  1617,  in-fol  ; 
une  Chronique  depnia  la  créât,  du  monde  jusqu'à 
l'an  6*6  de  J.-C;  Vaut,  des  rois  Goths ,  Vandales 
et  Suives  ;  des  Traités  de  Morale  ;  Comment,  aur 
l'Ecrit.  Ste.  Recueil  de  canons ,  etc.  La  collect.  la 

Jtlus  complète  et  la  plut  estimée  des  oeuvres  de  St 
sidore  dt  SévUle  est  celle  de  Madrid  ,  1778,  a  vol. 
in-fol.  ;  on  estime  aussi  celle  qu'a  pub.  Faustc  Arc- 
Tali  ,  Rome ,  1797-1805 ,  7  vol.  in-4- 

ISIDORE  (St)  de  Co reloue ,  supposé  évèque  de 
cette  ville  au  â*  S.,  a  été  donné  comme  auteur  des 
Comment,  sur  les  quatre  Uvres  des  Rois,  et  des  Al- 
légories sur  les  liv.  de  l'anc.  et  du  nouv.  Testament. 
Mais  il  reite  prouvé  maintenant  qu'il  n'y  a  ja- 
mais eu  d'év.  de  Cordoue  du  nom  d'Isidore  ,  bien 
ue  le  faux  Dexter  en  reconnaisse  deux  ,  et  que 
'autres  écriv  qui  ont  réfuté  celui-ci  aient  admis 
l'existence  du  personnage  auquel  encore  aujour- 
d'hui un  biog.  anglais  (M.  George  Crabb)  attribue 
les  ou  v.  précités.  Il  est  évident  que  ces  écrits  ap- 
partiennent s  Si  Isidore  de  SévUle.  On  trouvera  lea 
document  les  pins  précis  sur  cette  question  dans  la 
Bililtothiqiie  espagnole  de  Nie.  Antonio. 

ISIDORE  MEKCATOR  ou  PECCATOR,  écriv. 
ecclés.  qu'on  suppose  avoir  vécu  dans  le  8*  S.,  mais 
dont  l'existence  même  est  contestée,  a  été  présenté 
comme  auteur  du  rec.  de  canons  attribué  avec  plus 
de  vraisemblance  a  Si  Isidore  de  SevUle.  Riculphc, 
archevêque  de  Maycoce,  qui  introduisit  ce  rec.  en 
Franc*  vers  Su,  y  ajouta  un  nombre  considérable 
de  fausses  décrétâtes,  que  les  papes,  dont  elles  ap- 
puyaient la  suprématie ,  maintinrent  long-temps 
comme  authentiques.  Impr.  pour  la  première  fois  a 
Paris,  en  l5a  j.  in-fol..  par  J.  Mrrlin  ,  les  fausset 
Décrétâtes  ont  été  réfutées  par  un  grand  nombre  de 
docteurs  de  toutes  les  communions  chrét.,  et  leur 
opinion  a  enfin  prévalu. 

ISIDORE  DE  ISOLAN1S,  dominicain  milanais 
dans  le  15»  et  16*  S.,  cslauleur  de  plusieurs  ouvr. 
qui  sont  aurlont  recherchés  des  curieux,  i  cause  de 
la  singularité  des  idées  qui  s'y  rencontrent  ;  nous  ci- 
terons entre  autres  les  suivans  :  de  regum  piinci- 
pumqite  omnium  InstitutiS  li  I  pi  ,  M  .  1 .1  ;i ,  1  ].  r ,  iu  - 1  ol . . 
Opus  de  verttute  conceptionis  immaculatm  Virgi- 
nls ,  matris  Dei ,  etc.,  ibid. ,  tf>io.  in>4  ;  de  Impe- 
rio  mihtantis  ecctesi»,  lib.IV,  ibid.,  i5l7,  in-fol.; 
Vr.  Pauli  Poncinati*  dtvinum  Epitome  quatst.,  in 
IV  lit.  Sententiar.  Jo.  Capreoli,  etc.,  Parie,  l5aa, 
4  vol.  in  4>  réimpr.  à  Lvo»  en  i58n. 

ISDOSETH,  fils  de  Saul  ,  disputa  le  tiôue  à  Da- 
vid ,  et  régna  plus  années  aur  dix  tribus  d'Israël  , 
pendant  que  David  gouvernait  le  reste;  mais  ayant 
indisposé  Aimer,  général  auquel  il  devait  la  cour., 
celui-ci  passa  au  service  de  David,  et  entraîna  avec 
lui  les  dix  tribus.  Isboseth  fut  tué  ensuito  par  deux 

IMS  (myth.),  déesse  des  Égyptiens ,  leur  ensei- 
gna l'agriculture  el  la  navigation,  et  institua  ches 
eux  le  premier  culte.  Cette  déesse,  regardée  par  les 
uns  comme  la  nature  même,  est  suivant  d'autres  la 
même  que  Io;  elle  a  toutefois  les  mêmes  attributs 
que  Cybcle,  et  quelques  mythologues  pensent  que 
les  mystères  institués  en  son  honneur  n'étaient  au- 
tres que  ceux  de  Cybèle. 

ISLA  (J« a»),  jésuite  csp. ,  né Ségovie  en  171  j. 
ni.  en  17 83  à  liologue,  en  Italie  ,  où  il  vivait  depuis 
pluaicurs  années,  serait  peu  connu,  malgré  les  gr. 
talons  que  certains  biographes  lui  attribuent  comme 
prédicat.,  sans  les  écrits  qu'il  a  laissés,  cl  dans  les- 
quels il  vise  moins  à  édifier  le  lecteur  qu'à  faire 
briller  son  esprit  mordant  et  satirique  ;  aussi  ss 
trouva-l-il  en  butte  à  des  désagrémens  asscs  vifs, 
que  lui  suscitèrent  les  moines  espagnols ,  dont  il  a 
mis  au  grand  jour  l'ignorance  et  les  ridicules  dsns 
son  roman  iMUulé  ;  Vtda  de  fraj  Gerundio  dt 


npasas\  Madrid  ,  1758,  3  vol.  in-8.  Cet  ouvr.; 
fut  mis  à  l'index,  avait  paru  sous  le  nom  du  li- 
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qui  fui  mu  a  rinaex,  avait  paru 
cencié  don  Francisco  Lobon  deSaliasar;  il  en  existe 
une  trad.  fr.  intit.  :  Blet,  du  fameux  prédicateur 
fra  Gerunde  de  Campazas,  etc.,  due  à  F.  Cardini, 
Paris,  Aimé  André,  i8aa,  3  vol.  in-8.  Dèt  1746  le 
P.  Itla  avait  préludé  dans  ce  genre  d'écrits  par  une 
diatribe  intit.  :  el  Dia  grande  (le  grand  jour)  ,  nù  il 
déverse  les  sarcasmes  et  l'ironie  sur  l'enthousiasme 
avec  lequel  on  célébra ,  dans  la  pror.  de  Navarre, 
l'avènement  au  trône  de  Ferdinand  VI.  Mais  ce 
qui  n'a  pas  moins  puissamment  contribué  à  la  célé- 
brité du  jés.  espagnol,  c'est  l'expédient  au  moyeu 
duquel  il  a  prétendu  restituer  à  sa  patrie  la  propr. 
de  Gilblas,  ouvrage  dont  le  premier  romancier  de 
nos  jours ,  sir  W aller  Scott  (dans  sa  Biographie  des 
Romanciers  célèbres),  ne  balance  pas  à  reconnaître 
pour  seul  auteur  notre  immortel  Lesage.  Ou  s'é- 
tonne avec  raison  qu'un  étranger  obscur  ait  pu  ob- 
lenir  le  privilège  de  reproduire  dans  la  Biographie 
universelle  la  fable  imaginée  par  le  P.  Iala,  sans  lut 
opposer  un  tcul  des  argument  qui  en  prouvent  la 
mauvaise  foi.  Si  cette  cause,  maintenant  jugée,  pou- 
vait avoir  encore  besoin  de  défenseur,  nous  renver- 
rions le  lecteur  au  Précis  de  la  querelle  littéraire 
sur  tu  propriété  nationale  de  C Ublas ,  que  M.  le 
docteur  Pichol  a  donné  à  la  suite  de  la  trad.  de  la 
notice  sur  Lesage ,  par  sir  Waltcr  Scoll  (Biogr.  des 
Romanciers  célèbres,  lom.  l)  :  on  y  trouve  le  procès 
du  P.  Isla,  de  même  que  celui  de  son  Gilblas  resti- 
tué à  sa  patrie  par  un  Espagnol  qui  ne  souffre  pas 
qu'on  se  moque  d'elle,  Madrid  ,  l8û5,  5  vol.  in-12, 
traduction  assex  mince  de  l'ouvrage  français  de  Le- 
sage.  Cette  même  querelle  avait  occupé  précédem- 
ment MM.  François  de  Ncufchâieau  et  Llorenle 
(v.  ce  dernier  nom).  On  a  eucore  du  P.  Isla  une 
trad.  esp.  de  l'abrégé  de  Vffist.  d'Espagne  du  jés. 
J.-B.  Pblipolot  Duchesne,  Madrid,  ■;;/>,  3  vol. 
in-8  ,  et  des  lettres  (cartas  familiarcs),  ibid.,  1790, 
6  vol.  in- ta  :  il  en  a  paru  en  français  un  choix  avec 
lo  texte  en  regard  tous  ce  titre  :  1 
espagnole,  Paris,  1804,  iu-8. 

ISMAEL  ,  fils  d'Abraham  et  d'Agar,  né  l'an  1906 
av.  J.-C.,  fui,  à  la  prière  de  Sara,  km  me  de  ce  pa- 
triarche, chatte  par  lui  ainii  que  ta  mère.  Les  saintes 
chroniques  nous  appreniieul  qu'il  fut  élevé  miracu- 
leusement dans  le  désert,  et  qu'il  épousa  une  fenimo 
égyptienne  dont  il  eut  douse  (ils  qui  devinrent  les 
clicls  des  tribus  des  Arahet.  Isiuaël  m.  l'an  1768 
av.  J.-C. 

ISMAKL  (CtiiH),  fondât,  de  la  dynastie  des  So- 
fys  de  Perse,  né  en  1487  (89a  de  l'hégire),  fils  de 
lllialder,  passa  ses  premières  années  dans  le  Cbyr- 
vin,  où  sou  père  a\ait  uue  petite  principauté.  Ayant 
réuni  quelques  soldais  avec  qui  il  fit  la  guerre  aux 
princes  de  la  dynastie  du  mouton  noir,  ennemis  dé- 
clarés de  sa  famille,  il  envahit  successivcm.  les  dif- 
férentes provinces  de  la  Perse ,  astura  la  possession 
de  ses  conquêtes  à  ton  fils  aiué,  qui  lui  succéda  ,  et 
m.  en  1  :»a4  (o3o  de  l'hégire).  M.  Langlèt  a  écrit  la 
vie  Ue  Chah  Itmaèl,  et  l'a  insérée  dans  le  tome  10 
de  la  nouvelle  édition  des  Voyages  de  Chardin.  — 
Ismael  II ,  sofy  de  Perse,  succéda  à  Chah  Thah- 
inâsp,  son  père,  l'an  98!}  de  l'hég.  (1576'  de  J.-C), 
et  son  début  sur  le  trône  fut  de  faire  périr  tous 
ceux  qui  avaient  décidé  le  roi  défunt  à  le  tenir  ren- 
fermé dans  une  prison,  en  raison  de  son  naturel  fé- 
roce. 11  se  livra  ensuite  à  la  débauche  la  plus  hon- 
teuse ,  et  m.  ouipoisounu  l'an  98}  de  l'bég.  ,j'>-j 
de  J.-C). 

ISOCRATE,  célèbre  orateur  athénien ,  né  l'an 
436  av.  J.-C,  étudia  l'éloquence  sous  les  rhéteurs 
Prodicut  et  Gorgiat.  Une  grande  timidité  natur.  et 
la  faiblesse  de  sa  voix  ne  lui  permettant  pas  de  par- 
ler dana  les  assemblées  du  peuple ,  il  se  voua  à  l'en- 
seignement,  et  composa  des  plaidoyers'podr'céux-^ 
n'étaient  pas  en  état  d'en  wmposiraxaio^èf.v-.  >„ 
•U  ».  prit  poiat  part  tf*  \ 
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gna  (oujouri  le  ploi  grand  amour  pour  fa  pairie,  et 
M  servit  plua  irane  lois  de  son  errait  auprcs «le Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine,  pour  le  Lien  des  Athéniens. 
L*  perle  de  la  bataille  de  Che'rone'e  lui  causa  ,  dit- 
on  ,  un  chagrin  si  vif,  qu'il  prit  la  résolution  de  se 
laisser  mourir  de  faim  en  l'au  338  avant  J.-C . ,  à  yj 
ans.  Il  reste  de  lui  vingt- uu  discours  ou  harangues  ; 
on  y  trouve  l'Iiarmouie  des  périodos ,  beaucoup  de 
grâce  et  de  noblesse  de  style  ;  mais  on  y  chercherait 
vainement  le  feu,  l'énergie  et  la  profondeui  de  sen- 
timent qui  constituent  le  véritable  orateur.  Les 
meilleurs  édit.  d'Isocrale  sont  celles  de  H.  Eslienne, 
i:mj3,  et  du  doct.  Coray,  Paria,  1807.  L'abbé  Auger 
l'a  trad.  en  français,  Parie,  1781,  S  roi.  in-8. 

ISP1 R I  -  /.  V  OK,  iman  de  la  mosquée  de  Sic-Sophie 
et  prédicat,  de  la  cour  othomaqc ,  fut  le  promo- 
teur secret  de  la  sédition  qui,  en  1730,  coûta  la 
vie  à  Palrona  Klialil,  son  chef  apparent  :  telle  avait 
clé  la  fourbe  et  l'hypocrisie  de  Vambilicus:  iman 
que  non-seulement  il  échappa  au  supplice  de*  con- 
jurés ,  mais  qu'il  obtint  encore  du  aullhan  Mah- 
moud la  dignité  de  cadilcskicr,  à  laquelle  il  aspirait 
depuis  long-temps. 

ISRAËL,  nom  donné  à  Jacob  après  son  comba: 
avec  un  ange,  a  été  depuis  appliqué  a  tout  le  peuple 
juif  qui  descend  de  lui.  Après  Salomon  ,  ou  désigna 
spécialement  sous  co  nom  le  royaume  forme  parle» 
dix  tribus  qui  se  séparèrent  de  Roboant  et  recon- 
nurent pour  roi  Jéroboam ,  g^S  ans  av.  J.-C.  V.  au 
mot  Juifs. 

ISRAËL  (St),  grand  chantre,  puis  chanoine  rég. 
dans  le  Limousin  au  12* S.,  m.  le  22  décemb.  un  'j 
suiv.  le  P.  Labbc  (BJd.  no%>.  Mess.  t.  a),  est  supposé 
aut.  d'une  Mut.  de  Jetus-C/irùt,  en  vers  et  en  tan- 
gue vulgaire  ,  que  d'autres  attribuent  à  un  Isaac  , 
abbé  d'Ester  p. 

ISRAKL  (df.n  Menaeseh),  sav.  rabbin,  chef  des 
juif*  résid.  aux  Pays-Ras  dans  Io  17e  S.,  entama  au- 

Ïrès  d'Olivier  Cromwcll,  au  sujet  de  l'établissent, 
'une  synagogue  dans  la  cathédrale  de  Sl-Paul  de 
Londres,  nue  négociation  qui  n'eut  point  de  succès. 
Il  m.  en  16^7,  laissant  difiérens  ouvrages  mention- 
nés dan*  le  catalogue  de  In  bibliolh.  Bodlétcnne  et 
dans  la  Dibhoth.  hébr.  de  \\  <dff. 

1SSACI1AR,  5*  61*  de  Jacob  et  de  Lia,  naquit  en 
1754  av.  J.-C  ,  et  fut  père  d'une  de*  douxe  tribus, 
dont  le  domaine  était  situé  près  de  la  nier,  entre  la 
tribu  de  Manassc  au  S.,  et  celle  de  Zabulon  au  N. 

1SSELT  (Michel  d'),  hist.  hollandais,  né  vers  le 
milieu  du  16'S.,  à  Dokkum  (Frise),  étudia  à  Lou- 
vain,  combattit  le*  opinions  de  Luther,  embrassa  la 
vie  relig.,  et  m.  près  de  Hambourg  en  1697.  On  a 
de  lui  :  Il  -i  <r.  belli  coloniensis,  itb.  />'  .  Cologne, 
l584,  iu-8,  ibid.,  1S86,  in-8,  cl  lO'ao  :  cet  ouvrage 
a  été  trad.  en  français  par  Joseph  (le  Canlarel,  Paris, 
1G88,  in-ia;  Hist.  reium  memomùihnm  in  Belgto 
iub  Philippo  II.  htsp.  rege ,  nb  an».  tWti  ad  tt>&>, 
ibid.,  iu-o  ;  Mtrcuiius  Gallo-Belgunt,  seu  histor, 
1  <  i  uni  mtmurab.  ab  ann.y  i58l>  ad  lf*»^,!Francfurt, 
1  ~»  1  /•  » ,  in-8.  Ces  ouvrages  ont  paru  sous  le  nom  de 
MI.[Jttnssoniut  Doccumensis.  On  a  aussi  de  lui  quel- 
ques traduction»  ^'Opuscules  ascetu/ues,  de  l'espa- 
gnol en  latin. 
ISTHVANFICS  (Nicolas),  vice- palatin  de  llon- 

K«  ,  m.  dan*  un  âge  très-avancé  en  i6i5,  remplit 
norablcm.  des  fonctions  administrât,  et  polit,  dans 
sa  patrie  et  mérita  la  confiance  de  Maximilien  II 
et  de  Rodolphe  IL  Ou  a  de  lui  :  !lislt>r,  de  re'us 
hungimcis  ùb.  A'X  V/r,  abann.  1/190...  ad...  (ttioâ), 
etc.,  iinpr.  après  la  mort  de  l'aut.,  Cologne,  1622, 
in-lo|.,  a»  édit.,  Vienne,  17^8,  in  fol.  Sa  fie,  écrite 
par  T.  Ralasfy,  a  été  insérée  par  Fr.  Kûliar  dans  le 
ùiipplrin.  à  Isimbecius  ,  etc. 

ISSUS ,  ville  de  Cilicie  située  aux  confins  de  la 
Syrie,  est  célèbre  par  la  victoire  qu'Alexandre  y 
remporta  sur  Darius ,  3.13  an*  avant  J.-C,  cl  par  la 
jéfaile  de  Pcscennius  Kttjcr ,  qui  y  fut  battu  par 


ITALIE  (l*),  presqu'île,  est  baignée  à  l'orient,  au 
•ud ,  à  l'ouest  par  la  Méditerranée  ;  les  Alpes  la 
séparent  au  nord  du  reste  de  l'Europe;  eu  fin  l'A- 
penuin  la  traverse  dan*  toute  *a  loogueur,  el  la  di- 
vise en  deux  partie*.  Les  prem.  temps  de  son  histoire 
sont  obscurs  ot  incertain*.  Celle  de  ton*  le*  peuple* 
qui  composaient  celte  contrée  ce  rattache  à  l'hist. 
de  Rome,  qui  dans  son  orig.  n'annonçait  rien  moiu* 
que  la  ville  éternelle.  Romulus  et  tes  successeur* 
furent  presq.  toujours  en  guerre  avec  leurs  voisin*, 
et  finirent  par  les  soumettre  :  le  règne  de  Numa 
adoucit  le  caractère  belliq.  et  féroce  des  Romain*  , 
sans  diminuer  toutefois  cette  (oif  de  conquête,  qui 
oc  «'apaisa  qu'après  la  soumission  de  l'univers. Rome 
fut  gouvernée  pendant  un  espace  de  *fA  ans  par 
sept  roi*.Ledcroier,Tarquin-le-Supeibc,  lut  chassé, 
el  la  royauté  fut  abolie.  Aux  rois  succéda  la  républ. 
oui  dura  5oo  ans ,  c'est  l'époque  la  plus  glorieuse  de 
1  histoire  de  ce  peuple.  Toujours  en  guerre  et  lauj. 
victorieuse,  Rome,  bien  qu'agitée  sans  cesse  parle* 
divisions  intestines,  marcha  de  succès  en  succès  à  la 
couq.  de  l'univ.  (V.  l'ai  t.  Romains  .  Les  cruauté* 
et  la  folie  de*  empereurs  Tibère ,  Caligula ,  Néron  , 
Vitellius ,  Domilicn  ,  avaient  porté  déjà  de  rude* 
atleinles  à  la  puissance  de  Rome,  lorsque  Constan- 
tin y  établit  I  christianisme,  el  transporta  le  siège  de 
l'empire  à  Uysancc;  après  sa  mort  se*  trois  (ils  »e  par- 
tagèrent l'empire.  Julien  «'élève  contre  Coustance, 
appreud  la  mort  de  ce  prince ,  cl  se  fait  reconnaître 
empereur;  il  veut  rétablir  l'idolâtrie,  dépouille  les 
églises ,  protège  les  tophtslcs,  passe  le  Tigre,  me- 
nace Sapor,  el  meurt  des  suites  d'une  blessure.  Jo- 
vien  élu  par  l'armée,  fait  avec  Sapor  une  paix  dés- 
avantageuse ,  et  meurt  après  un  règne  de  8  mois. 
Valenlinicn  lui  succède,  et  s'associe  son  frère  Va- 
lence, auquel  il  cède  l'orieut.  L'empire  est  partagé. 
L'occident  résiste  aux  barbares  sous  Valenlinicn  et 
Gralicn  ;  mais  sous  Valens  ,  la  barrière  qui  conte- 
nait la  Germanie  est  rompue. Les  Golhs,  chassés  par 
l'invasion  des  Huns,  t'établissent  en  Thracc,mais  il* 
•e  toulèvent  de  nouveau  ;  le*  barbares  forment  nue 
ligue  ;  les  Romains  sont  vaincus  plusieurs  fois,  Va» 
lens  perd  la  sanglante  bataille  d'Audrinoplc,  cl  pé- 
ril malheurcuscm.  Théodosc  contient  les  barbares  , 
et  les  repousse,  mais  après  lui  l'empire  est  de  nouv. 
partagé  en  empire  d'orient  et  d'occident.  Ricnlôt 
commence  U  grande  invasion  ;  le*  bourguignons, 
les  Suèvcs,  les  Alain*  et  les  Vaudales  passent  le 
Rhin  (406),  menacent  l'Italie,  (ont  défaits  par  Slili- 
con  ,  repassent  en  Germanie,  traversent  de  nouv.  la 
Gaule  et  la  ravagent.  Les  Rourguignons  s'établissent 
dans  la  Maxima-Sequanorum  ,  les  autres  barbare* 
passent  en  Etpaguc,  où  ils  s'établissent  (v.  bounr.o- 
CME  et  Espagne).  En  mémo  lemps,  les  Visigolhs, 
repoussés  par  Théodosc ,  envahissent  l'orient  sous 
leur  chef  Alaric,  dévastent  la  Grèce  et  la  Macédoine, 
accordent  une  paix  honteuse  à  l'cmp.,  et  obtiennent 
l'IIlyrie;  bientôt  ils  menacent  l'occident  ;  l'Italie 
e*l  envahie,  Rome  est  prise,  cl  la  Sicile  menacée, 
quand  Alaric  meurt  au  milieu  de  ses  triomphes  :  les 
Visigolhs  traitent  alors  avec  les  Romains  ;  Alaulphe 
passe  eu  Gaule,  cl  de  là  en  Espagne,  où  peu  après 
est  fondée  une  puissante  monarchie. .Cependant  les 
Fraucs  envahissent  le  nord  de  la  Gaule  sous  Clodion, 
et  jellent  les  foudoui.  de  leur  empire.  Lutin  com- 
mence la  gr.  invas.  des  Iiuus  sous  AttiU  L'orient  est 
ravage  de  nouveau  ;  Théodosc  le  jeune  est  réduit  à 
une  paix  honteuse.  Attila  tourne  ses  armes  contre 
l'occident  sous  de  vaius  prétextes  ,  et  pénètre  en 
Gaule;  mais  il  e*t  vaincu  par  1rs  Visigolhs,  les 
Francs  et  le*  Romains  réunis  sous  Aelius  ;  il  repasse 
en  Ilalio  l'année  suivante  ;  mais  Rome  est  délivrée 
par  St  Léou  ,  cl  Attila  retourne  mourir  eu  Sarnia- 
lîtt  Peudant  ce  temps  le  faible  Honorius  mourait 
«ans  héritier.  Jean  Son  secrétaire,  usurpait  le  trône, 
était  vaiiiru  par  l'empereur  d'orient  qui  rétablissait 
le  jcuuc  VaJcntinien  sous  la  régence  de  Placidic, 
-us  ;  sous  Yajcotuuea  ,  1*  Htm*  ,  U 
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Corti*  et  Ici  Vandales  porteront  des  coup*  mortel* 
à  l'empire.  Pe'tronc  Maxime  ,  usurpateur  du  trône 
de  Valenlinien,  force  ta  veuve  â  l'épouser  ;  mai* 
file  appelle  Gcnse'ric  roi  des  Vandale*  qui  livre 
Home  au  pillage.  Àvilu*  succède  à  Maxime;  après 
lui,  Majoricn  relève  l'empire,  menace  l'Alriquc, 
mais  il  est  emprisonné*  par  le  puissant  Ricinus.  Sé- 
vère, Autbennius,  Olybrius ,  régnent  tour  à  tour 
sous  le  joug  de  Ricinus  ;  Julius  Mépos  cède  l'emp. 
pour  uu  éveche,  cl  Romulus  Augustulc,  qui  lui  suc- 
cède, est  dépossédé  parOdoacre  ,  roi  des  Hc'rulcs  : 
telle  est  la  fin  de  l'empire  d'occident  en  fa6.  Sur 
■es  débris  «'élève  la  domination  éphémère  des  He- 
rnies ,  bientôt  détruite  par  l'arrivée  des  Ostrogot!» 
sous  Thcodoric,  envoyé  par  l'empire  d'orient,  heu- 
reux de  so  débarrasser  d'un  voisin  dangereux.  Tbéo- 
doric défait  Odoacre,  le  fait  assassiner,  mais  ne  rend 
pas  le  bonheur  è  l'Italie.  Ce  pays,  un  de*  plus 
beaux  de  la  terre  ,  semblait  destiné  depuis  les  Ro- 
main* à  gémir  sous  le  joug  des  diverse*  puissances 
qui  se  partagèrent  l'occident.  Dep.  le 5*  S.,  jusqu'au 
milieu  du  7*,  ravagée  successivement  par  toutes  les 
horde*  barbares  déchaînées  contre  l'emp.  romain, 
l'Italie  vit  s'élever  sur  le*  ruines  de  ses  villes  la 
puissance  des  Hérule*,  qui  mireut  fin  à  l'empire 
d'occident,  puis  celle  des  Oitrogotbs,  et  enfin  celle 
de*  Lombard*.  Cette  dern.  monarchie  .  plus  stable 
que  les  première*,  fat  renversée  en  774  psrCharle- 
magne  qui ,  en  800 ,  fut  couronné  à  Rome  comme 
empereur  d'occident.  Mais  les  descendant  de  ce  gr. 
hum  me  ne  purent  soutenir  lu  sceptre  trop  pesant 
qu'il  leur  avait  légué;  et  depuis  la  diète  de  Tribu r 
(887)  jusqu'en  q5o  la  malheureuse  Italie  no  futplus 
qu'un  théâtre  de  dévastations,  une  scène  sanglante 


où  les  empereurs,  les  rois  Je  Bourgogne,  les  papes, 
uno  foule  de  tyrans  indigènes  régnèrent ,  et  furent 
écrasés  tour  à  tour.  Les  empereurs  l'emportèrent 
enfin;  mais  aux  12e  et  i3r  siècles  l'esprit  national , 
excité  par  les  querelle*  du  tacerd.  et  de  l'empire, 
se  réveilla  en  Italie  :  de*  républiques  *c  formèrent; 
et,  appuyées  du  secours  des  papes  alors  préémincu» 
dans  toute  l'Europe,  elles  résistèrent  aux  force*  do 
l'Allem.  ;  mais  ce  fut  pour  retomber  bientôt  sou*  le 

rg  de  leurs  propre* concitoyen*.  Bientôt  une  foule 
petits  tyran* ,  sou*  le  nom  de  Guelphcs  et  de 
Gibelin*,  soutenus  par  de*  condottieri  étrangers, 
dé  tolenl  l'Italie  par  leurs  brigandages,  tandis  <[tie  la 
maison  d'Anjou  dispute  à  celle  de  Souabe  le  trône 
de  Naples.  Kn  dernier  résultai,  la  branche  Ange- 
vine reste  nui  tresse  de  Nsples  ;  la  liberté  est  détruite 
dan*  presque  toutes  les  ville*  ;  Venito ,  restée  seule 
libre,  est  la  puissance  prépondérante  en  Italie.  Au 
milieu  de  ces  troubles,  le*  lettre*  et  les  art*  sur- 
tout parviennent  néanmoins  au  plus  haut  degré  de 
splendeur.  Au  i5*  S.  la  *cèno  change,  la  maison 
d'Aragon  s'empare  de  N  api  es  ;  Venise ,  ruinée  par 
le*  découvertes  des  Portugais ,  perd  une  partie  do 
sa  puissance.  L'Italie,  sans  esprit  puhl.,  sans  éner- 
gie, n'est  plu*  que  le  théâtre  de  la  lutte  qu'enga- 
gent la  France  et  l'Espagne  pour  se  disputer  son 
territoire.  Après  un  siècle  de  guerres  ,  les  Français 
vaincu*  sont  forcés  de  repasser  les  monts;  l'Espagne 
triomphe  ;  Charles-Quiut  est  l'arbitre  de  l'Italie 
1'  1  j.!<»  .  Henri  II  fait  de  vaines  tentatives  pour  dé- 
truire l'influence  espagnole.  La  maison  de  Savoie 
jette  le*  fondemens  de  sa  grandeur.  La  guerre  de 
trente  ans,  l'avèn.  des  Bourbons  au  trône  d'Esp.  et 
de  INaples,  affaiblissent  la  maison  imper.  d'Autri- 
clio  (Hapsbourg)  ;  mais  sa  prépondérance  en  Italie 
lui  est  conservée  par  les  vict.  du  prince  Eugène.  Le 
grand-duché  de  Toscane  passe  è  la  mailon  do  Lor- 
raine ,  qui  va  bientôt  monter  sur  le  trône  impér. 
Mais  en  1792,  une  lutte  terrible  s'est  engagée  entre 
l'empire  et  la  répnblique  française;  et  l'Italie  est 
de  nouveau  ravagée.  Le  général  Bonaparte  ,  vaioq 

1  trois  1 


à  Miliésimo,  ées  im- 

périale*. L'Italie  est  couverte  de  républiques  mode- 
lées sur  celle  de  Fiance.  Reconquise  par  Suvarow, 


elle  retourne  sous  l'influence  de  la  Fi 
journée  de  Marengo,  et  eit  pins  tard 
pire  de  Napoléon.  Le  royaume  de  ISaples ,  donné 
d'abord  à  Jos.  Bonaparte,  passe  è  Murât.  La  Franc* 
est  maltresse  de  l'Italie  ;  mais  le*  défaites  de  Na- 
poléon, la  trahison  de  Mural,  lui  enlèvent  en  iSi  f 
cette  riche  contrée.  Elle  retombe  tous  le  joug  de  la 
roaisou  d'Autriche,  qui  depuis  le*  Alpes  jusqu'au 
golfe  deTarentc  la  couvre  de  set  soldat*  et  la  do- 
mine par  la  terreur  de  te*  arme*. 

ITALIQUE  (secte),  nom  donné  à  l'école  de  Py- 
thagoro,  parce  que  ce  philosophe  enseigna  dan*  uns 
partie  de  l'Italie  et  de  la  Grande-Grèce. 

1TTIG  ou  1TTIG1US  (Thomas)  ,  *av.  théolog. 
protestant,  né  en  lO.j.l  à  Leipsig  ,  prof,  arec  dist. 
dans  celle  ville,  et  y  m.  en  1710.  Niceron  a  donné 
une  li«tc  lrè*-élendue  de  se*  ouvrages  ;  les  princip. 
sont  ;  Dissert,  très  de  tnontium  incendiis  ,  Leipsig  , 
1G66,  in-4,  et  1671,  in-8,  *ou«  un  nouveau  titre  ; 
Btblioi/i.  pat  m  m  apostoltcornm,  grec  et  lat.,  ibid., 
i<>99  ,  in-8  ;  Histor.  synodorwn  nationalium  à  rr- 
formatis  m  Galhâ  habita  rttm ,  ib.,  iyo5,  in-4;  dm 
BtbJioth.  et  catenu  Palrum...  tractatus^  ib.,  1707, 
in-8.  11  a  paru  sur  ce  savant  professeur  nn  écrit 
intit.  :  De  viiA%  obitu  seriptisaue  Th.  JttigH  epitt. 
dissert,  à  J.  F.  Kernio ,  Leipsig  ,  17 10 ,  in-4- 

IRIARTE.  V.  Ysiasts. 

1TURBIDE  (don  Avovtrw),  emp.  du 
sous  le  nom  d'Augustin  I",  né  en  1784  a  ' 
lid  dans  la  prov.  de  Mejico,  d'une  famille  distin- 
guée ,  entra  à  17  ans  comme  volontaire  dans  le  ré- 
giment provincial  de  sa  ville  natale.  Il  y  avait  ob- 
tenu l'épaulette  de  lieut.  lorsqu'en  1810  éclata  l'in- 


surrection cooduite  par  O.  Miguel  Hidalgo,  < 
de  Dolores  ,  dans  le  but  de  renverser  l'autorité  es- 
pagnole au  Mexique.  Il  parait  certain  que  le  grade 
de  lieul.-gén.  fut  offert  n  Iturbide  s'il  voulait  se- 
conder le  mouvem.  insurrect.;  mats  comme  il  était 
facile  de  prévoir  qu'une  tentative  de  cette  nature, 
conduite  par  un  prêtre,  ne  pouvait  amener  d'autre* 
résultat*  que  d'affreux  massacre*  sans  profit  même 
pour  ceux  qui  en  auraieot  élé  les  principaux  inslra- 
mens  ,  le  jeune  lieut.,  loin  d'être  se. luit  par  les 
proporit.  de  D.  Miguel  Hidalgo,  devint  bientôt  son 
plus  redoutable  antagoniste.  Ainsi  ce  fut  en  défen- 
dant la  cause  royale  contre  de*  insurgés  qu'il  flétrit 
lui-même  du  nom  de  bandits  (  p.  8  de  se*  Mém. 
anioer.  pub.  en  angl.  par  M.  Quin,  trad.  en  franc, 
par  J.-T.  Parisot ,  Paris,  Ch.  Gossolin,  18*4  » 
in-8),  qu'Iturbide  s'est  frayé  l'entrée  de  l'éton- 
nante carrière  qu'il  a  parcourue.  Sûr  de  1s  popola- 
rité  que  lui  avaient  acquise  ses  exploits  militaires , 
il  l'accrut  encore  par  sa  retraite  des  affaires  publ. 
au  moment  où  il  échappait  à  d'asvex  vive*  attaques' 
qu'il  avait  en  l'art  do  faire  envisager  comme  d'o- 
dieuses persécutions.  Mais  une  nouvelle  insurrec- 
tion a  vaut  éclaté  parmi  les  Mexicains  au  sujet  des 
instructions  qu'on  supposa  avoir  été  données  att 
général  O'  Donojou ,  envoyé  de  Madrid  en  i8ao 
pour  commander  l'armée  royale ,  Iturbide  se  laissa 
arracher  aux  paisibles  occupât,  de  In  campagne 
pour  prendre  lo  commandement  du  parti  redou- 
table désigné  dès  lors  sous  le  nom  a'indépendans. 
Apres  do  urillans  succès  obtenus  contre  le  vice-roi 
espag.,  llurbide ,  devenu 
gr.-atuiral ,  puis  présid.  du  ■ 
à  Méjico,  fut  proclamé  emp.  du  Mexique  le  18  mai 
de  la  même  année.  Sa  puissance  ne  fut  pas  de  longue 
durée  :  déclaré  déchu  du  trône  le  8  avril  l8s3,  il  se 
vit  contraint  à  se  réfugier  en  Italie  arec  sa  famille. 
Quelque  temps  après  il  quitta  brusqnem.  une  rési- 
dence charmante  qu'il  avait  acquise  près  de  Li- 
vourne  pour  se  rendre  à  I*ondres  ,  et  en  partit  lo 
11  mai  1824  sur  le  briganlin  le Spring  pour  retour- 
ner au  Mexique  dans  l'espoir  de  ress 
ronno  :  il  emmenait  avec  lui  dona  Anna  Uccar 
son  épouse ,  et  ses  enfans  en  bas  âge ,  et  il  était  ■ 
compagne  du  colonel  polonais  Ch.  Bcneski. 
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fut-il  débarqué  a  Soto-la-Marina  ( i \  ] uil- 
iue  ,  reconnu  malgré  le  déguisera,  qui  le 
il  Tut  arrêté ,  livré  a  la  junte  de  San-  An- 
tonio de  Padilla,  et  fusille  dans  cette  ville  le  jour 
même,  19  juillet  1834.  Ainai  périt  cet  homme  plus 
remarquable  par  la  singularité  de  sa  destinée  que 
par  ses  talens  poliliq.  On  conserve  encore  en  Eu- 
rope sur  plus,  des  circonstances  de  son  départ  de 
Londres  et  de  sa  prompte  arreat.  en  Amérique  dea 
soupçons  vagues  et  des  doutes  qu'il  ne  nous  appar- 
tient pas  même  de  reproduire  dans  cette  courte  ana- 
lyse.  Nous  renvoyona  le  lecteur  curieux  de  plus 
amples  détails  a  la  notice  que  M.  Mahul  ne  peut 
manquer  de  consacrer  à  ce  personnage  dans  le  pro- 
chain vol.  de  sou  Annuaire  nécrologique.  Outre 
les  Me  m.  autographes  dont  nous  venons  de  parler 

Elus  haut,  on  a  pub.  sous  le  nom  de  don  Aug.  Itur- 
ide  un  rom.  hist.  iotit.  Vlllustre  portugais ,  ou 
Us  Amans  conspirateurs ,  etc.,  traduit  de  l'espag. 
par  Tarmini  Almerte  ,  Paris  (Nogent)  ,  i8l5  ,  3  v. 
in- 13.  H  a  égalem.  paru  en  1  H  •  j  :  Catastrophe  de 
don  Augustin  Ylurbtde  (sic),  etc.,  in-8  d'une  feuille 
«t  demie  ,  Paris ,  ches  Rosa  ,  etc. 

ITORRIGARAY  (  don  N...  )  ,  vice-roi  du  Me- 
xique ,  gouverna  avec  faiblesae.  Lors  des  premiers 
troubles  de  l'Amérique  septentrionale ,  il  ne  sut 
point  arrêter  la  fermentation  des  esprits.  En  1808  , 
il  offrit  de  se  démettre  de  sa  vice-royauté.  Le  i5 
septembre  de  la  même  année ,  des  Espagnols  ré- 
rollés  qu'excitaient  la  pusillanimité  de  ce  chef, 
a'em  parère  ni  deaa  personne  ,  et  il  m.  peu  de  temps 
après  dans  les  prisons  de  l'Inquisition 
IVAÏLV.  Iwaw. 
IVANE  I" ,  prince  géorgien ,  né  dans  le  I !•  S., 
tenta  en  1  ru;  de  se  faire  déclarer  souverain. des 
provinces  d'Haschdean  etd'Arscbamouni  dont  l'em- 
pereur lui  avait  confié  le  gouvernement.  SousCom- 
nène ,  les  Turcks  seldjoukides  lui  prêtèrent  leur 
appui,  et  il  vint  I  bout  de  s'emparer  de  Mélitcnc 
qu  il  pilla  entièrement;  mais  il  fut  obligé  peu  de 
temps  après  de  ae  retirer  dans  la  Géorgie.— 
I  v  a  m  II ,  petit-fils  du  précéd.,  général  en  chef  des 
armées  géorgiennes  sous  le  règne  de  David  II  dans 
le  13*  S.,  se  rendit  célèbre  par  les  succès  qu'il  ob- 
tint contre  les  Turks.  —  Iya.«*  III,  petit-fils  d'I- 
van e  II,  connétable  de  Géorgie  sous  le  roi  David  III, 
fut  chargé  par  ce  prince  ,  en  1 1 56  ,  de  la  tutelle  du 
jeune  prince  Temna,  héritier  du  trône  ;  mais  le  gou 
vernement  fut  laissé  à  George  ,  frère  du  feu  roi.  A 
la  majorité  du  jeune  prince  ,  George  ayant  refusé 
de  se  démettre  de  la  puissance,  Ivané,  que 
triomphes  sur  les  Turks  avaient  rendu  cher  1 
troupes  ,  crut  pouvoir  compter  sur  leur  appui  pour 
faire  reconnaître  lea  droits  de  aon  pupile  ;  mais , 
vaincu  par  le  régent,  ilae  relira  dans  une  forteresse 
avec  le  jeune  roi ,  se  vit  bientôt  abandonné  \ 
soldats  ,  et  forcé  de  se  rendre.  George  lui  fit 
les  yeux ,  le  chargea  de  chaînes,  et  anéanti 
sa  famille. 

IVANE ,  prince  arménien  ,  remplit  sous  les  rois 


de  Géorgie ,  George  111  et  George  IV,  les  fonctions 
de  prem.  minisire  à  la  fin  du  12*  S.  Ses 


talens  po- 
litiques et  l'appui  de  Zacharie  son  frère  ,  générales 
aime  des  troupes,  lui  donnèrent  une  gr.  influence 
dans  le  roy.  ,  il  protégea  l'église  arménienne  et 
sauva  plua.  fois  la  Géorgie  de  l'invasion  des  rausul 
rnans.  Investi  du  commandement  des  armées  après 
la  mort  de  son  frère ,  Ivané  gouverna  avec  habileté  , 
fut  maintenu  dans  ses  hautes  fonctions  par  la  reine 
Rousoudan  qui  auecéda  à  George  IV,  eut  à  soute- 
nir des  guerres  longues  et  périlleuses  contre  les 
Mum  et  les  Mongols  ,  et  m.  à  Lorhi  l'an  ia3l. 
IVES.  V.Yvis. 
IVES  (Edward),  chirurg.  et  voyag.  angl.  du 
18*  S.,  a  publ.  un  Voy.  d'Anglet.  aux  Indes  en  1754 
avec  une  relat.  hist.  des  opérât,  de  l'escadre  et  de 
l'armée  dans  l'Inde  sous  les  ordres  du  vice-amir. 

Ut  années  i755 , 


1756 ,  1757,  etc.,  et  un  Voy.  de  Perte  en  Angl.  par 
une  route  peu  fréquentée ,  Londres,  1773,  in-4  , 
6  cartes  et  fi  g.  ,  trad.  en  allem.  avec  notes  par  C- 
G.  Dobm  ,  Leipsig ,  1774-1775  ,  a  vol.  in-8. 

IVKTEAUX.  V.  Duyvetaux. 

1 W  AN  I"  (  Bisii.uiM  K.ii  ) ,  surnommé  Kalitm  , 
succéda  en  l3s8  à  son  frère  George  dans  les  prin- 
cipautés de  Wolodimir  ,  de  Moscou  et  de  Nowo- 
gorod ,  les  gouverna  pend.  13  ans,  m.  en  l35o , 
après  avoir  pria ,  suivant  l'usage  du  temps ,  l'habit 
ecclésiastique.  •—  Iwxif  II ,  petit-fils  du  précéd., 
succéda  i  Siméon  son  père  en  l353,  et  occupa  le 
tiône  de  Moscou  jusque*  en  l358,  époque  de  sa 
mort.  —  Iwah  III  (  Vassilievitcb  )  ,  fils  de  Va- 
sili  III,  dit  l'Aveugle,  monta  sur  le  trône  de 
Russie  en  1  jÔ3 ,  délivra  la  Russie  du  joug  où  la 
tenaient  les  Tartares  ,  réunit  sous  sa  puissance  les 
diverses  parties  de  cette  vaste  contrée ,  y  appela  la 
civilisation,  et  bientôt  (i486)  l'Europe  et  l'Asie 
virent  en  lui  le  souverain  de  toutes  les  Russies. 


Doué  d'un  génie  vaste  et  profond  ,  Iwan  sut  con- 
quérir et  fonder  un  empire,  mais  l'éducation  n'avait 
pas  tempéré  la  rudesse  de  ses  moeurs  :  il  écoutait 
les  inspirations  du  mal  comme  cellea  du  bien  ;  et 
telle  était  sa  brutalité  ,  que  dans  un  accès  de  colère 
il  tua  le  second  de  ses  fils  après  avoir  fait  plonger 
dans  un  cachot  Dmitri ,  l'ai  né ,  qui  y  fut  immolé 
aussitôt  après  la  mort  d'Ivan,  en  l'an  i584<  Vaeili  IV 
lui  succéda.  —  IwAJ»  IV  (Vassilievitcb  ) ,  petit- 
fils  du  précédent ,  n'avait  que  quatre  ans  lorsque 
Vaaili  IV  aon  père  mourut  en  i533  :  la  régence 
de  l'empire,  dévolue  à  sa  mère,  fut  marquée  par 
une  lutte  sanglante  entre  les  grands  et  la  cour. 
En  l544  Iran  a'empara  du  pouvoir.  Bientôt  la 
guerre  fut  déclarée  aux  Tartares  ,  a  la  Pologne  et 
à  la  Suède.  Iwan  tour  i  tour  vainqueur  et  vaincu  , 
montra  une  férocité  égale  envers  les  peuples  qu'il 
soumettait  à  sa  puissance,  et  ses  propres  sujets  qu'il 
accusait  de  aes  défaites.  Ce  prince ,  que  ses  cruautés 
ont  fait  surnommer  Terrible,  m.  en  i584 ,  après 
avoir  donné  dans  ses  états  une  impulsion  remar- 
quable au  commerce,  et  aux  arts  de  la  civilisation. 
—  IWAX  (  Alexiévitch  ) ,  czar  de  Russie,  né  en 
1661 ,  m.  en  1606,  était  venu  au  monde  presque 
aveugle  et  muet.  A  la  mort  de  Fédor  III ,  son  frère , 
auquel  il  était  appelé  à  succéder,  il  n'obtint  une 
part  A  l'empire  avec  Pierre  1"  aon  autre  frère  ,  que 
par  les  intrigues  de  ta  princesse  Sophie  leur  soeur  , 
qui  elle-même  leur  fut  associée  en  qualité  de  ré- 
gente. Sans  ambition  comme  aans  moyens ,  il  ne 
régna  que  de  nom.  V.  l'art.  Pierre  I". 

IWAN  VI  (AbtoukVITCB)  ,  fils  de  la  princesse 
Anne  de  Russie,  et  d'Antoine  Ulric  de  Brunswick  , 
né  le  30  août  174°  »  designé  par  l'imper.  Anne 
Iwanova  aa  tante ,  comme  son  successeur  sur  le 
trône  de  Russie  à  l'âge  de  3  mois ,  et  aussitôt  pro- 
clamé exar  sous  la  régence  de  Biren.  Le  6  décemb. 
17Ô1,  Elisabeth  Petrowna,  fille  de  Pierre-le-Grand, 
portée  au  trône  par  un  parti  puissant ,  fut  déclarée 
impératrice,  «rie  jeune  Iwan,  enlevé  par  des  sol- 
dats ,  fut  jeté  en  prison.  Catherine  II ,  parvenue  à 
l'empire,  le  fit  enlermcrdans  la  forteresse  deSchlùs- 
selbourg.  Un  Ukrainien  nommé  Mirovitch,  syant 
tenté  en  1703  d'arracher  le  jeune  prince  d'entre  les 
msins  de  ses  geôliers  ,  ceux-ci ,  conformément  aux 
ordres  de  Catherine ,  se  précipitèrent  sur  Iwan  et 


le 


infort., 

qui  passs  du  berceau  dsos  un  cachot ,  ne  connaissait 
pas  son  origine,  et  qu'il  fut  privé  de  toute  espèce 
d'instruction. 


1WAR ,  surnommé  JPldfadme  ou  Widfarne  (le 
Conquérant),  roi  de  Suède  et  de  Danemsrck  dans 
le  7«  S.,  ne  dut  cette  double  couronne  qu'à  son  cou- 
rage et  à  son  activité ,  a'il  faut  en  croire  les  récils 
forts  incertains  des  anciens  chroniqueurs  islandais. 

IXION  (mylhol.),  roi  des  Lapilbcs  ,  épousa  Dia  , 
fille  de  Déionéc ,  et  fit  périr  son  beau-père  par 
Jupiter ,  qui  prenant  en  piUé  »o*  remords 
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lui  avait  accord*  an  asile  lorsque  sa  perfidie  l'eût 
fait  chasser  do  ses  états  ,  le  foudroya  ensuite 
après  l'être  convaincu  de  la  passion  criminolle  qu'il 
avait  osé  concevoir  pour  Junou.  Précipita  dans  le 
Tartare  au  moment  où  il  poursuivait  une  nue  qui 
lui  offrait  l'image  parfaite  de  la  reine  des  dieux  , 
ixion  y  fut  attaché  par  Ici  Euménidcs  à  une  roue 
qui  tourne  sam  cesse. 

IXNARD (Michel  d' ),  archit.  dist. ,  né  à  Nimcs 
en Iy23,  m.  à  Strasbourg  en  17; p.  Avait  d'ahord  été 
employé  par  le  prince  dcMoiitauban  ,  et  il  devint 
ensuite  direct.de.  bâtimens  de  Félect.deTrèvcs.ll  a 
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Strasbourg ,  ele.  Ses  plans,  graves  en  i5  b. 

ont  été  puLl.  i  Parii  en  178a. 

IZARN,  dominicain  et  inquisiteur  de  la  foi  en 
Laugucdoc  pour  la  conversion  des  Alhigcois  ,  n'est 
connu  que  comme  auL  d'un  poèrao  intil.  ;  Conver- 
sion d'un  ministre  albigeois,  product.  révoltante 
que  Millul  a  iusérée  dans  le  tom.  a  de  son  Hisl.  dts 
troubadours. 

1ZIOCALT  II ,  souverain  du  Mexique  en  i433, 
succéda  à  Chiluapopoca  ion  neveu  ;  il  recula  lus 
bornes  de  ses  états  ,  changea  le  mode  d'élection  au 
trône  qu'il  déféra  à  6  membres  de  la  famille  royalo  - 
rendit  des  lois  sages  cl  m.  en  1  (  j.'>.  Il  peut  être  re- 
le  fondateur  de  l'empir 


gardé 
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JAAPIIER  (El*  Tophaiï.)  ,  philosophe  arabe, 
contemporain  d'Aven  ho.  j  ,  m.  eu  1  iq8  ,  est  auteur 
d'une  espèce  de  roman  philosophique  intiU  :  Vie 
ou  Hist.  de  Uni  Ben  Vahdhan  ,  publ.  avec  une  ver- 
sion lal.  par  Ed.  Pococke,  fils  du  docteur  l'ococke, 
1671,  sous  le  titre  de  Phdosoph.  autodulacius ,  et 
trad.  en  angl.  par  Sun.  Ockley  ,  1708. 

JABEL  ,  fils  de  Lamach  et  d'Ada  ,  de  la  famille 
de  Gain  ,  fut  le  premier  ,  misant  la  Bible  ,  qui  lit 
pattre  les  troupeaux  en  les  conduisant  de  contrée  en 
contrée  ,  et  sans  se  fixer  dans  aucune. 

JABELLY  (  Barth,  ) ,  avoc.  au  parlem.  de  Paria 
dans  le  17»  S.,  a  puhl.  les  Coutumes  de  la  Marche 
expliquées,  etc.,  réimp.  à  Parii ,  1744,  in-ia. 

JABLN ,  roi  d'Asor ,  dans  le  pays  de  Chanaan  , 
forma,  avec  3  autres  princes,  se*  voiiim  ,  une  ligue 
contre  Joiué,  qui  le  vainquit  et  le  fit  mettre  à  m. 
ainsi  que  tout  ion  peuple.  —  Un  autre  roi  d'Asor  , 
aussi  nommé  Jaihn  ,  et  descendant  du  premier ,  le 
vengea  environ  200  ans  après  en  réduisant  les  Israé- 
lites en  servitude.  Mais  ,  au  bout  de  20  ans ,  il  fut 
défait  et  tué  sur  le  mont  Thabor  par  Débora  et 
Baracb  ,  qui  commandaient  lei  Juifs. 

JABINLAU  (Henri),  avoc,  néàElampes  veri 
I74o ,  entra  d'ahord  daui  la  congrégation  de  la  doc- 
trine chrétienne ,  et  reçut  les  ordres  ;  il  se  fit  en- 
suite recevoir  avocat  à  Paris  en  1768,  allia  let  de- 
voirs du  ministère  sacré  aux  travaux  du  juriscon- 
sulte ,  et  m.  en  179a.  On  a  de  lui  heauc.  de  Mém. 
sur  toutes  les  contestations  du  temps,  dans  les- 
quelles il  prenait  une  part  très-vivo ,  et  qui  le 
tirent  emprisonnera  la  Bastille.  Outre  cet  Mém.  , 
il  a  puhl.  plus,  opuscules  politiq.  dans  1rs  prem. 
années  de  la  révolu!.,  et  un  journal  inlit.  :  Nou- 
velles ecclésiastiques ,  ou  Mémoires  pour  servir  à 
Vhist.  delà  constitution prvttmlue  civile  du  cierge  , 
dont  le  prem.  n°  parut  le  j5  sept.  1791  ,  et  qui  a 
été  continué  jusqu'en  1793  ,  par  MM.  Maultrot  cl 
Blonde.  L'aul.  y  combat  les  principes  de  la  nouv. 
église,  et  traite  assrx  mal  les  cvêques  de  ce  parti. 

JABLONOWSKI  (Jean,  comte  de),  seigneur 
pu  louais,  aïeul  maternel  du  roi  Stanislas,  m.  au 
commencent,  du  18*  S.,  est  aut.  des  ouv.  suivaus  : 
l'Occupation  chrétienne  ,  ou  la  Vie  et  la  passion 
du  Seigneur,  en  vers  polonais  ,  1700;  une  Iraduct. 
des  Fables  d'Esope,  des  Fables  de  Im  Fontaine , 
de  Tèlémaque,  etc.  —  Jablonowski  (  Joscpb- 
Alrxaodre,  prince  de  ),  né  en  171a,  m.  en  1777, 
occupa  des  places  importantes  en  Russie  et  eu  Po- 
logne, t 'adonna  aux  sciences  et  aux  arts,  et  fonda 
une  société  littéraire  à  Leipzig.  Ou  connaît  de  lui 
cotre  autres  écrits  :  la  Vie  de  ta  gr.  généraux  de 
la  couronne  de  Pologne;  un  traité  histor.  en  latin  , 
sous  le  titre  de  :  Vindicies  /,•> /.r  et  Czechi  .  Leipsig, 
1770  et  177J,  in-4-  —  Jablonowixi  (Stanislas- 
Vincent),  fils  du  précéd.,  a  donné  une  Indue  t.  eu 
polonais  de  la  Morale  de  Tacite  sur  la  flatterie , 
par  Amclot  de  La  Houssaie,  Lcmhcrg,  17'M.— 
JAIWWWIU  (UdoaJUO,  général  de  brigade  au 


service  de  France,  né  en  1769  en  Pologne,  sertit 
d'ahord  en  qualité  de  lieutenant  dans  le  régiment 
royal-allem.,  puis  en  1789 ,  il  alla  se  joindre  à  ceux 
do  ses  compatriotes  qui  prirent  lea  armei  pour 
s'opposer  aux  projets  de  Catherine  II.  La  mau- 
vaise issue  de  celle  tentative  l'ayant  déterminé  a 
revenir  en  France  ,  il  y  fut  employé  dans  les  lég. 
polonaises ,  gagna  sel  dern.  gradenur  le  champ  de 
bataille  pend,  les  campagnes  d'Italie  ,  et  fut  en  180  a 
de  l'expédit.  de  Sl-Domiogue  ,  où  il  péril. 

JABLONSKI  (  Daniel-Ehne5t)  ,  théolog.  pro- 
testant, rect.  du  gymnase  de  Lissa,  puis  prédicat,  du 
roi  de  Prusse,  ué  en  tt.it «1  à  Dantxig,  m.  en  174a 
à  Berlin  ,  présideul  de  la  société  roy.  de  cette  ville  , 
a  trad.  de  l'angl.  en  latin  lei  luut  Vue.  contre  les 
Athées  de  Bentley,  Berlin  ,  1696,  in-8,  et  le  traité 
sur  la  Prédestination  de  Burnet ,  ihid.,  1704  ,  in-8. 
On  a  eucore  de  lui ,  outre  un  vol.  de  Sermons  ,  en 
allcro.  (1718,  in-4) ,  diucreoi  écrit!  ,  entre  autres 
un  Catéchisme  allemand  et  hébreu  ,  1708  ,  in-A ,  et 
un  opusc.  ayant  pour  litre  Thorn  "J/ligee,  etc., 
trad.  en  franc,  par  Beausobre,  Amsterdam,  17  iti  , 
in-ia,  rare.  —  Jablonsei  (Paul-Ernest) ,  son  fils, 
savant  oriental.,  né  à  Berlin  en  1693,  fit  en  17  tj 
un  voyage  dans  uno  grande  partie  de  l'Europe  aux 
frais  de  ton  gouvernement ,  et  m.  pasteur  de  m 
commune  calviniste  de  Fraucfort-sur-l'Oder  en 
1757.  11  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages 
dont  on  trouvera  la  liste  dant  le  dictionnaire  de 
Meuscl ,  et  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Disqui- 
sitto  de  lingud  lycaonicâ  ,  Berlin,  1714,  in-4; 
Panthéon  jilgyptiotum  swe  de  Dits  eorum  corn- 
mentarius  ,  cum  prolegomenis  de  religions  et  theo- 
logid  jEçjrptiorum,  Francfort,  1750- 17:1a,  3  vol. 
in-8  ;  de  Memnone  Grœcorum  et  JEgyptiorum  , 
hujusque  celeberrund  in  ThebaïJe  statua  ,  ibid., 
1753,  in-4,  11  ~  .f  ■.-■■]. olliwi  (Jean-Théodore), 
frère  et  oncle  des  précedens ,  né  à  Dantxig  en  i065, 
cultiva  les  lellres  et  la  jurisprudence,  fut  conseiller 
d'étal  du  roy.  de  Prusse,  secrétaire  de  la  société* 
royale  de  Berlin  ,  et  m.  dans  celle  ville  en  1731.  Ou 
a  de  lui  :  Dictionnaire  allem.  et  franç..  Berlin  , 
171 1,  souv.  réimpr.  ;  Dictionn.  univers,  des  arts  et 
sciences  (en  allem.),  17a!  ;  Cours  de  morale  (ibid.), 
1731  ;  une  U ad.  allem.  de  la  Germant»  de  Tacite, 
avec  notes ,  1724. 

JACU1>' ,  cinquième  (ils  de  Siraéon,  fut  chef  de 
la  famille  des  Jachiniles  ;  son  nom  fut  donné  par 
Salomon  à  une  dei  deux  colonrs  qui  étaient  aux, 
deux,  côtés  du  vestibule  du  temple  de  Jérusalem. 

J  ACKSON  (John),  ll.éolog.  anglais  ,  né  à  Lensejr 
en  16  >  .  fut  paslcur  de  Ro»sington  en  1710,  de- 
vint l'ami  du  célèbre  docteur  ClarLc,  et  m.  ca 
irtïS.  La  controverse  était ,  pour  ainsi  dire  ,  son 
élément;  mais  il  y  apportait  plus  d'érudition  que 
d'esprit  ctdc  goût.  Ou  lui  doit  :  ÎS'uraliani  opéra,  ad 
antiqitiores  ettiliunes  casligcla  ,  et  à  miittts  mendis 
expurgala,  Loud.,  1728,  iu-8;  Défense  (eu  angl.) 
de  U  liberté  humait*  contre  les  lettres  de  Coton 
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(«.  Th.  GonooT») ,  1730  ;  Dlueri.  tnr  Vttprit  et  la 
matière, tic. —  Jackson  (John),  littér.  angl.,  m.  en 
1807,  est  connu  par  un  Voy.  de  Vlnde  parterre,  etc. 
•—  Deux  Anglais  dit  même  00m  se  sont  Tait  connaître 
dans  le  17*  S. ,  comme  théol.  et  cnnlrovcrs.  ;  Pnn 
Thomas  ,  né  en  1579  dans  le  romté  de  Durham  , 
m.  en  1640  ,  est  aul.  de  plus,  écrits  qui  ont  été  re- 
cueillis en  3  v.  iu-l  .  Oxford  ,  167a  ,  1^3  ;  l'autre 
Arthur  ,  non-conformiste  ,  m.  en  1666  ,  a  laissé 
Un  Comment,  tnr  la  0iWecn3  vol.  in-4. 

JACKSON  (N .),  Irlandais,  ministre  de  la  religion 
anglicane  ,  né  vers  le  milieu  du  18'  S  ,  fut  accusé 
en  179^  d'avoir  entretenu  des  intelligences  secrètes 
arec  fa  France  et  d'avoir  livré  au  gouvernent,  ré- 
volutionnaire des  docttmens  d'une  haute  import.  ; 
traduit  devant  le  tribunal  de  Dublin  ,  il  prit  un 
poison  violent,  et  expira  aux  pieds  de  ses  juges 
avant  d'avoir  entendu  sa  sentence. 

JACKSON  (William),  littéral,  cl  mnsic.  ançl., 
toé  4  Exeter  en  1730,  m.  en  l8o3,  organiste  delà 
cathédrale  de  ea  ville  natale  ,  s'est  placé  au  prein. 
rang  des  composit.  de  musique  de  son  temps.  On 
cite  de  lui  de*  Sonates  ,  plus.  Opéras  pub.  en  1769 
Ht  1770  ,  etc.  Parmi  ses  productions  litiér. ,  on  re- 
marque des  lettres  (en  angl.)  sur  diffër.  sujets  , 
et  un  essai  sur  IV.'.;/  actuel  de  la  mum/ue  ,  1791 , 
eU.-JACMOH  (William) ,  prélat  et  pair  d'Angle- 
terre ,  né  è  Slamford  en  1756  ,  fut  d'abord  proloss. 
de  grec  ,  et  prédicateur  de  la  société  de  Lineoln- 
Sinn  ;  il  obtint  ensuite  l'évécbé  d'Oxford,  et  m.  en 
|8i 5.  Sa  charité,  «a  tolérance,  la  pureté  de  ses 
et  ton  «avoir  le  firent  virement  regretter  de 


JACOB  ,  patriarche  ,  fils  d'Isaac  et  de  Rcbecca, 
frère  jumeau  d'Esaù  (v.  ce  nom) ,  m:  vers  l'an 
it  J.-C,  s'adonna  au  soin  drs  troupeaux  , 
,  par  son  aménité ,  la  prédilection  de  sa 
son  atne' ,  à  qui  il  ravit  par  ruse  la  béné- 
diction paternelle,  après  lui  avoir  acheté'  son  droit 
d'aînesse.  Mais,  craignant  la  colère  d'Esaù,  il  se  ré- 
fugia en  Mésopotamie  ,  chea  Labau  son  oncle  , 
qui  lui  promit  la  main  de  Rachel,  l'une  do  ses  G  Iles, 
•'il  voulait  s'engagera  le  servir  pendant  sept  ans.  Ce 
terme  expiré  ,  Laban  lui  douna  par  supercherie 
Lia,  sa  fille  ainée,  au  lieu  de  Rachel,  l'obligeant  à 
•ervîr  pendant  sept  autres  années  pour  obtenir  cette 
dernière  qu'il  aimait  tendrement  ;  de  sorte  que 
Jacob  épousa  les  deux  sœurs.  Il  sut,  par  son  tra- 
vail,  faire  prospérer  ses  tronpeaux,  et  devint  bientôt 
■i  riche  que  la  jalousie  des  fils  de  Laban  s'éveilla. 
Pour  en  prévenir  les  conséquences ,  le  patriarche 
•e  détermina  a  retourner  en  Chanaan.  Il  partit  avec 
•ea  denx  femmes  ,  ses  enfans  et  sel  troupeaux  sans 
prévenir  Laban  :  celui-ci  le  poursuivit  et  l'atteignit 
an  bout  de  sept  jours;  toutefois  il  se  réconcilia  arec 
lui  et  le  laissa  continuer  son  voyage.  Peu  après, 
Jacob  rencontra  dans  sa  marche  Esaii  ,  et  parvint 
également  è  l'apaiser.  11  séjourna  quclnuc  temps 
dans  le  pays  drs  Sichemites  ,  qui  lui  enlevèrent 
Dîna  1  une  de  Ml  filles  (v.  S1c11r.11)  ;  enfin  il  se  fixa 
a  Bélbel  ,  ou  il  demeura  jusqu'à  la  mort  de  son 
père,  après  laquelle  il  s'établit  dans  la  terre  de 
Chanaau.  Là  ,  il  eut  la  douleur  de  se  voir  enlever 
ph  ,  celui  de  ses  fils  qu'il  chcrissail  le  plus  ; 
sis  il  apprit  enfin  qu'il  était  eu  Egypte  ,  jouissant 
d'un  liant  crédit  auprès  |<lu  roi  Pharaon.  Quoique 
âgé  de  i3o  ans,  Jac<ib  partit  avec  toute  sa  famille 
pour  se  rendre  auprès  de  lui,  et  se  fixa  jusqu'à  la 
fin  de  ses  jour»  dans  la  terre  de  Ramc»>ù»  ,  dont 
le  roi  d'Egypte  lui  avait  l'ait  don.  11  y  m.  l'an  1G89 
■v.  J.-C.  ,  à  l'âge  île  147  *n»  ,  laissant  doute  fils 
qui  devinrent  les  chefs  de*  doute  tribus  :  Rubcn  , 
biméon  ,  Lévi ,  Juda  ,  Iisachar  et  Zabulou  ,  issus 
de  Lia  ;  Josrph  ,  benjamin  ,  de  Rachel  ;  Dan  , 
riephUti ,  Cad  et  Aser,  de  denx  servantes.  On  dé- 
signe souvent  Jacnh  et  toute  sa  postérité  par  le 
■  d'Israël,  c.-à-d.  vainqueur  de  Dieu  ,  surnom 
la  patriarche  avait  reçu  ,  dil*on  , 


an  voyage  pour  re- 
venir de  Mésopotamie  en  Palestine. 

JACOB,  fanatique  hongrois  ,  chef  des  pastou- 
reaux ,  était  un  apostat  de  l'ordre  de  citeaux.  En 
taia  .  il  excita  une  foule  d'en  fa  ni  en  Allemagne  et 
en  France  à  te  croiser  pour  la  délivrance  de  la 
Terre-Sainte  :  presque  tous  ces  enfans  périrent  en 
roule.  En  ia5o  ,  lors  de  la  captivité  de  8t  Louis, 
tombé  à  Damielte  entre  les  mains  des  Sarastns  ,  il 
prophétisa  de  nouveau  et  ramassa  autour  de  Ini  de» 
bergers  et  des  paysans  pour  aller  délivrer  le  roi  ; 
mais  des  bandits  et  des  voleurs  se  mêlèrent  à  ceux- 
ci  et  pillèrent  impunément  tous  les  environs.  Cette 
borde  reçut  le  nom  de  Pastoureaux.  La  reine 
Planche  les  fit  excommunier,  et  peu  après  Jacob 
fut  tué  à  la  tête  des  siens  par  un  boucher. 

JACOB  DR  SAINT-CHARLES  (le  P.  Lotis), 
religieux  de  l'ordre  du  Mont-Carracl ,  et  bibliogr., 
né  à  Challon-sur-Sàone  en  i6o3  ,  m.  à  Paris  en 
1070,  fut  bibliothécaire  du  cardinal  de  Rela ,  et 
ensuite  chapelain  du  prem.  présid.  de  Harlay.  On  a 
de  lui  ;  Bibltetbeca  ponttficia  duobus  libris distinct*, 
Lyon  ,  1643  ,  in-4  ;  Traité  des  plus  belles  btblioth. 
du  monde,  Paris  ,  îb/j^.  in-8;  Bibliographia  Pa- 
risinm  ,  i6à\!i  et  suiv. ,  in-4  ;  de  Claris  seriptoribus 
cabilonensibus  Itbri  très  ,  Pari»  ,  l05a ,  in-4  '»  el 
enfin  plu»,  autres  ouv.,  tant  impr.  que  MSs.,  dont 
on  trouvera  la  liste  dans  la  Btblioth.  de  Bonrgog., 
dan»  la  Btblioth.  earmelitana  du  P.  Cocme  ,  et  ilan» 
les  mém.  de  Miceron  ,  tom.  II.— Jacob  (Paul), 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  né  à  Lyon  dans  le 
17»  S.,  a  pub.  des  traducl.  franç.  de  la  Clavicule  ou 
la  Science  de  Raymond  Lulle ,  avec  toutes  les  fig. 
de  rhétor.,  Parii ,  1646* ,  in-8  ;  et  de  la  Rhétorique 
de  Otcéron ,  ib.,  t65a  ,  inia. 
JACOB.  V.  M0Mn.11  ry. 

JACOB  ERLANDSEN,  archevèq.  de  Lund  et 
primat  de  Dancmarck  au  i3«S.,  prétendit  changer 
la  loi  eeclésiastiq.  de  Scanie  donnée  sous  le  règne 
de  Waldemar  1er,  et  fut  long-temps  en  opposition 
ouverte  avec  son  souverain  Christophe  I".  En  vain 
les  cour;  de  Suède  et  de  Norwégc  voulurent  inter- 
poser leur  médiation:  Jacob  Erlandsen  ,  fier  dé- 
fenseur des  prérogatives  de  l'Eglise,  se  refusa  à  tout 
accommodement.  Christophe  l'ayant  fait  arrêter, 
le  pape  frappa  son  royaume  d'interdit  ;  et  ce  mal- 
heureux prince  fut  empoisonné  peu  de  temps  après 
en  1*59.  Sous  la  régence  de  Marguerite  ,  Jacob  re- 
couvra sa  liberté  ,  mais  n'en  continua  pas  moins 
d'intriguer  contre  cette  princesse  et  dr  prendre  une 
part  active  aux  dissensions  qui  déchirèrent  le  Da- 
nrmarck  à  cette  époque  .  Le  pape  Urbain  IV,  fati- 
gué des  menées  perturbatrices  tic  l'archevêque  de 
Lund  ,  voulut  sévir  contre  lui.  Clément  IV  au  con- 
tiaire  appuya  plus  tard  les  vues  de  Jacob  ,  et  res- 
suscita ces  longues  quereltes  qui  ne  se  terminèrent 
que  sous  le  pontifical  de  Grégoire  X.  Le  roi  Eric  V 
accorda  à  Jacob  l5,OO0  marcs  d'argent  comme  dé- 
dommagement des  tribulations  qu'il  avait  essuyée» 
et  il  fut  déclaré  qu'il  reprendrait  possession  de  son 
diocèse.  Mais  ce  prélat  m.  avant  cette  réinslalla- 
i  tion  dans  l'Ile  de  Rugen  vers  11S0. 

JACOB  (IlrNRt),  théol.  angl. ,  né  à  Kent  vers 
l56o  ,  m.  eu  1614  «  fat  l'un  des  prem.  adeptes  de 
Robert  Prowu  (v.  ce  nom),  et  a  pub.  en  faveur  de 
sa  doctrine  plus,  écrits  oubliés  aujourd'hui. — Henri 
Jacob  ,  son  fils  ,  né  vers  1606  ,  m.  en  i65a  ,  avait 
!  élndié  à  Leyde  sous  le  savant  Erpenius.  On  cite  de 
|  lui,  outre  difler.  ouv.  MSs. ,  un  recueil  A'Opusc. 
'  grecs,  lat.  et  angl.,  en  vers  et  en  prose  ,  imp.  à 
|  Oxford  en  i6'5» ,  in-4  :  au  nomhre  des  pièces  qui 
le  composent ,  et  dont  M.  George  Crabb  a  donna 
les  titres  («mV.  Instar.  Diction.,  i8a5 ,  in-4)  i  OD 
dislingue  une  Description  (en  ver»  angl.)  de  la  ca- 
verne d'Oakley  (Oakley-Holc)  ,  située  près  de 
Wells.  S'il  faut  en  croire  Wood,  c'est  à  IL  Jacoh 
qu'appartient  l'écrit  tatil.  î  Delphi  phmnicizanttt , 
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et  homme  de  loi ,  né 

en  1686  à  Romsey  dans  le  comte'  de  Soulhamploa  , 
m.  eo  1744  «  a  écrit  *U1  1'  jurisprudence  33  ouvr. 
dont  M.  George  tirai»!)  donne  Us  titres  dans  son 
nniv.  hi$i.  IHctionnry  (Londres ,  182.) ,  in-^i  ;  les 
princip.  sont:  le  Nouv.  Dictionn.  des  Lois,  Loud., 
1729,  rcimp.,  I733  (il  a  eu  depuis  nomlire  d  édit. 
el  a  été  corrige  et  augmenté  par  RufFhead,  Morgau, 
et  dernîérem.  par  sir  Th.  Edlyne  Tomlins,  1797)»  et 
la  Grarnm.deS  Lois,  174})»  «y54»  'n~l3>  Parmi  ses 
oiiv.  litte'r.,  nous  nommerons  le  Voyage  à  Bath  et  à 
Bristol  ;  drs  Essais  de  critique  auxquels  il  faut 
joindre  le  V.;     poét.,  Lond.,  2  roi.  in-8,  1  ;  -  < 

JACOB  (.V),  né  vers  1670  en  Fraucbe-Comié  . 
offre  un  exemple  bien  rare  de  longévité  ,  puisqu'il 
a  vécu  120  ans.  11  mourut  rn  1790  :  peu  de  temps 
avant  il  avait  été  présenté  à  rassemblée  constituante, 
et  reçut  de  ce  corps  législatif  les  maïqucs  d'uu 
profond  respect  :  lotis  les  memLrcs  se  levèrent  lors- 
qu'il parut.  Jacob  devint  sur  la  fin  de  ses  jours  la 
proie  d'un  cbarlatau  qui ,  spéculant  sur  la  curiosité 
publique  .  promena  ce  vieillard  de  ville  en  ville , 
•t  épuisa  le  peu  de  forces  qui  lui  restait. 

JACOB  (M.-H.-N.),  général  franc.,  se  distingua 
dans  les  armées  du  non)  «I  de  la  Vendée.  Impliqué 
dans  la  conspiration  dite  du  camp  de  Grenelle 
(a3  et  24  messidor  an  iv)  Il  el  12  juillet  1796,  il 
fut  condamnés  m.  et  exécuté  sur-le-champ. 

JACOB.EL'S  (OWHl),i  savant  danois,  né  en 
l65o  ,  à  Aarhuus  en  Julland  ,  m.  en  1701,  fut  con- 
seiller de  justice  et  assesseur  du  Iribuual  suprême 
de  Copenhague.  Oo  a  de  lui  plus,  ouv.,  dont  les 
labiés  sont:  Observât,  de  Bonis  et  la- 
,  »■•-„  ,  Paris  el  Copenhague  ,  1676  et  1686  ; 
Muséum  regium ,  Copenhague ,  i&ji» ,  1699 ,  in-fol. 
JACOBATIUS.  V.  Giacoiazio: 
JACOBI  (JeAS-George).  poète  allemand  ,  né  à 
Dusscldorf  ea  xnfo  ,  m.  en  1814,  eban.  d'Halber- 
stadt,  avait  professé  successivement  l'éloquence  et 
la  philosophie  à  l'université  de  Halle  et  1rs  lettres 
à  Fribourg  en  Brisgau.  Le  recueil  de  ses  œuvres  a 
paru  en  3  vol.  in-8,  Halherstadt,  1770  et  1773  . 
ibid. ,  1773  et  1775  ,  »•  édit.  :  il  en  a  paru  une  3« 
édit.  peu  de  temps  avant  sa  m.  à  Zurick  .  5  vol. 
in-8.  Le  Voyage  d'hiver ,  l'une  de  s«;s  pièces  les 
plus  estimées  ,  a  été  trad.  en  franc,  par  Armand  ry, 
Hamb.,  1784,  m-12  ;  Lausanne.  i7</>,  in-12  Plus, 
recueils  périodique,  allem.  ,  tels  que  la  BibUotk. 
des  beaux-arts  de  KloU  ;  le  Mercure ,  le  Nouveau 
musée  germanique ,  etc.,  etc.,  coolienneut  divers 
morceaux  de  poésie,  de  critique  et  des  dissertât, 
littér.  de  Jacobi.  —  Paul-Frédéric  Jacobi  ,  oihcitr 
prussien  ,  né  en  1724  ,  tué  par  un  boulet  de  canon 
devant  Oimulx  rn  1  ;  7  ,  avait  élé  chargé  depuis 
1747  de  donner  des  leçons  au  corps  d'artillerie,  el 
il  lut  membre  de  l'acad.  des  sciences  de  Berlin  , 
où  son  eloee  a  été  prononcé  par  le  secrétaire  per- 
pétuel de  celle  société  savante. 

JACOBI-KLOEST  (  N.,  baron  de),  diplomate 
prussien  ,  tenla  de  sauver  au  péril  de  sj  vie  les  am- 
bassadeurs de  la  république  française  envoyés  au 
congrès  de  Rastadtcn  1  797,  et  lâchement  massacrés 
par  les  Autrichiens,  (V.  Hobkujot  et  Bosnie*). 
M.  de  Jacobi  signala  ses  talcns  diplomaliq.  en  l8o5 
à  la  cour  de  Londres,  où  il  fut  envoyé  en  qualité 
de  ministre  plénipotentiaire.  Il  parvint  à  maintenir 
entre  la  Prusse  et  l'Angleterre  une  intelligence  que 
devaient  rompre  le*  empiélemens  de*  troupes  de 
Fréd.-Guill.surle  Hanovre.  Il  m. à  Dresde  011817. 
JACOBINS.  V.  DoiauiiyiitfSt). 
JACOB1TES.  V.  Zanzai  e. 
JACOB1LLI  (Louis),  piètre  et  proto-notaire 
apostolique,  né  .,  Rome  en  i5g8  ,  m.  rn  1764  ou 
1770  à  Foligno  ,  où  il  s'était  retiré  ,  consacra  sa  vie 
entière  à  faire  des  compilations  bistoriq.  et  agiogra- 
ptiiqnes  ,  et  dirigea  particulières.  Ses  recherches 
■ver*  l'histoire  civile ,  ecclésiastique  ,  gcnéalogi- 
do  i*Owl>riv3#  W  a  rui  I  .  sij  vol**. 


la  plupart  en  italien,  et  tous  in  p.  à  Foligno,  depuis 

1626  jusqu'à  1659;  les  princip.  sont  :  fila  des 
beafo  'J'omasuccio .  del  terz'  ordine  di  S.  Franc esco, 
con  le  sue  projette  in  terza  runa  ,  da  lui  dettnie  ; 
Vite  de'  vescovi  di  Foligno  ;  Bime  di  diversl  poeti 
dell'  L'mbria;  Discorso  delta  città  di  Foligno, 
cronolugin  de'  vescovi  ,  goyernatori  t  podestà  , 
etc. ,  1G46  ,  in-4  ;  di  Notera  nell'  Uutbria  a  sua 
diocesi,  e  cronotogia  de'  vescovi  di  es  S  a  città  , 
«653,  in-4.  ^c  «4°  1"-'  avec  de»  armoiriea  gravées) 
eu  boi»;  Bibliotheca  L'mbnm  ,  sive  de  t  en  pion  bu  s 
provint  im  Umbruv  ,  volumen  primum  {et  unie  uni)  , 
16J8,  in-  |  de  323  pag.  ;  Vite  del  satUiss.  somma 
ponte  fies  Fio  F,  del  H.  Bonaparte,  délia  B.  Filippa, 
t  délit  seivi  di  Dio  F.  Faolo  ,  uno  de'  quaitru  m- 
stilutori  de'  Teutim,  e  del  F.  D.  Francisco,  rtj ar- 
mature el  amplLiture  délia  congregatume  di 
S.  Salvatore  di  Bologna,  tutti  cinquedella  famiglia 
Ghisiliera  ,  con  un'  elogio  genealogico  sopra  lia 
uoimai  itluttri  de'  Ghittlieri ,  Foligno  ,  1OO1  , 
iu~4  .  de  1 18  pages. 

JACOBS  (Pierre -Frasçou),  peintre,  né  à 
Bruxelles  à  la  fin  du  dernier  5.,  donnait  de  grandes 
espérances  et  avait  déjà  remporté  plus,  grands  prix, 
lorsqu'il  m.  à  Rome  en  18Û8.  Ce  jeune  artiste  ve- 
nait à  peine  de  terminer  son  tableau  de  Theodata 
présentant  à  César  ta  tête  de  Pompée.  L'a 
de  Milan  couronna  ce  dernier  ouvr.  ;  et  le 
d'Italie  (Kugèae  Beaukarnais)  envoya  une 
d'or  au  père  de  Jacob*.  — V.  Lucas  de  Leyde. 

JACOBSE>  ou  J  ACOBSON  (Michel),  hab.  1 
au  service  d  E* pagne ,  natif  de  Dunkerque, 
mandait  en  i5S8  un  vaisseau  de  VJrmada  invincible, 
el  c'est  è  lui  que  Philippe  dut  la  conservation  dee 
débris  de  cette  flotte  malheureuse.  Chef  d'escadre 
eu  IÔ95 ,  Jacob» en  coula  i  fond  ou  brûla  tous  les 
vaisseaux  acgl.  et  liolland.  employés  à  la  pèche,  et 
arriva  par  une  suite  d'actions  éclatante*  au  grade 
d'amiral-général.  Il  venait  de  prendre  Uunkerqun 
(|632)  et  de  battre  10  vaisseaux  turlu  en  retournant 
en  Espagne,  quand  il  m.  en  l633.  Les 
l'avaient  surnommé  le  Renard  de  1 
(Jean) ,  l'un  de  ses  fils ,  capitaine  1 
pagnol ,  soutint  avec  sou  bâtiment  un  combat  de 
sciae  heures  contre  neuf  vaisseaux  hollandais  ,  en 
coula  trois  à  fond  ,  puis  voyant  son  tillae  couvert  de 
Hollandais  ,  se  fit  sauter  en  l'air  plutôt  que  de  se 
rendre. — Jacobaon  (Coroeil-Guislain),  aide-major 
de  la  capitainerie  -  garde  -  côte  de  Noirmoulier*  , 
établit  dans  celte  Un  en  1767  des  desséchemens  à 
12  pied  au-dessous  du  niveau  de  la  mer,  et  rendit 
ainsi  à  l'agriculture  beaucoup  de  terrain.  Il  déroba 
à  la  mer  l'ile  do  Crosnière  par  cinq  mille  toises  de 
digues  regardées  comme  un  fort  bel  ouvrage. 

J.VCOI'I  (Joseph)  ,  professeur  de  physiologie  et 
d'analomie  comparée  a  l'univers,  de  Pavie  ,  élève 
d'Antoine  Scarpa  ,  m.  en  181 3 ,  a  pub.  sur  la  chi- 
rurgie .*  Frospetlo  delta  rcuota  di  cxrurgia  { 
delta  regia  univers,  di  Favia  per  l't 
181 1  e  1812  ,  Milan  ,  i8i3  ,  2  vol. 

JACOl'OME  ou  JACOPO  ,  da  Todi  ,  poète  ascé- 
tique italien  du  l3*  S.  ,  exerça  à  Rome  la  profes». 
d'avocat ,  et  se  relira  chex  les  frères  mineurs  de 
Si  François  ,  où  il  m.  en  i3o6.  On  a  de  lui  des 
Cantiques  spirituels,  Florence,  1  'jSo  et  iqgo , 
parmi  lesquels  se  trouve  le  Slabat  mater  dotorosa. 

J  ACOTOT  (Pierre),  ancien  rectenrde  l'acad  cm. 
de  Dijon  ,  né  dans  cette  ville  en  1755 ,  consacra  sa 
vie  à  l'instruct.  publiq.  Privé  de  «on  professorat  à 
la  suite  des  évènem.  de  l8i5,  il  vécut  dès-lors 
dans  la  retraite,  et  m.  en  1821.  On  lui  doit  un  Cours 
de  physique  expérimentale  et  de  chimie ,  etc.,  Pa- 
ris .  1801  ,  a  vol.  in-8  ,  avec  atlas  de6t  pl.,  in~4; 
la  deuxième  édit.,  en  a  vol.  in-8  ,  a  pour  titre  t 
Elément  de  physique  expénment.,  de  chimie  ,  etc., 
1804  ,  avec  allas  de  73  pl. 
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gogoe,  fut  mariée  en  t^t5  I  Jean  de Tourraino  , 
m.  deux  ans  après ,  et  tuccéda  à  ton  père  en  i  j  i  7 . 
Elle  épousa  en  secondes  noces  Jean  JV,  duc  de 
Bradant,  «on  cousin.  Jean  de  Bavièro  ,  oncle  de  la 
princesse  ,  élera  det  prétention»  a  la  succession  de 
Guillaume  ,  te  fit  sacrer  a  Dordrccht  cl  s'empara 
de  Rotterdam.  Abandonnée  de  son  époux  ,  Jacque- 
line se  réfugia  en  Angleterre ,  où  elle  épousa  le 
duc  de  Gloucester,  après  avoir  fait  annuler  son  pre- 
mier mariage  par  le  pape.  Elle  reparut  en  Flandre 
»  •»  d'une  armée  ;  mais  le  duc  de  Bourgogne  , 
qui  avait  des  droits  à  l'héritage  de  Jacqueline,  t'op- 
posa aux  forces  anglaises  ,  et  la  princesse  fut  faite 
prisonnière.  Elle  parvint  à  l'évader ,  et  la  mort 
de  Jean  de  Bavière  04*5)  la  replaça  sur  le  trône  : 
néanmoins  ,  obligée  de  reconnaître  le  duc  de  Bour- 
gogne pour  son  lieutenant  en  l433,  elle  lui  aban- 
donna ses  élats  pour  sauver  la  vie  à  François  de 
Borselen  ,  simple  chevalier  qu'elle  avait  épousé  se- 
crètement après  la  m.  de  Jean  de  Brah.int,  son 
mariage  avec  le  duc  de  Gloucester  ayant  été  dé- 
claré nul.  Jacqueline  m.  en  i/,3rj. 
JACQUKLOT.  V.  Jaquelot. 
JACQUEMART  (Nicolas-Fbançois),  lillérat., 
né  en  1735  à  Sedan  ,  m.  à  Paris  en  i?99  ,  a  pub.  : 
El  rennes  aux  émigrés,  Paris,  179J  ,  in-12  ;  le 
Nom-eau  Mississipi ,  ou  les  Dangers  d'habiter  le» 
bords  du  Seiolo ,  ib.,  1791,  in-8  ;  Réflexions  d'un 
cultivateur  américain  sur  le  projet  d'abolir  l'escla- 
vage et  la  traite  des  nègres,  trad.  de  l'angl.,  Lood. 
(Paris),  1790,  io-ia  ;  Ruines  paris,  depuis  la  révolut. 
de  1789  et  années  suit».,  etc..  Paris  .1791.  in-8. 

JACQUEM1N  (Chaules-Joseph),  ne  ,  Bruxelles 
en  176a  ,  s'est  acquis  par  son  audace  et  sa  bravoure 
une  grande  renommée  pend,  les  troubles  qui  agité 
rent  les  Pays-Bas  en  1790.  Après  l'amnistie  du  2 
décembre  et  la  reddition  de  Bruxelles  aux  Autri- 
chiens ,  il  s'enrôla  sous  les  drapeaux  de  Marie- 
Christine,  et  fit  partie  des  troupes  qui  s'opposèrent 
*>  l'invasion  française.  Fait  prisonnier  par  les  ar- 
mées de  la  république  ,  il  fut  accusé  d'intelligence 
■vec  George  Cadoudal ,  et  obtint  sa  Riâce  faute  de 
preuves  évidentes  de  conspiration.  C'est  alors  qu'il 
se  retira  i  Lonpoigne  en  Suisse  ,  d'où  il  prit  le  sur- 
nom de  Charles  de  Lonpoigne.  Mais  il  ne  tarda  pas 
*  sortir  de  ce  repos  involontaire  ,  leva  une  pelile 
troupe  et  s'efforça  de  révolulionocr  les  Pays-Bas 
•n  faveur  de  l'empereur  :  cette  tentative  échoua  ; 


il  fut  condamné  à  m.  par  contumace  1»;  GvenliW 
■n  IV,  et  ne  dut  son  salut  qu'à  la  fuite.  Jacquemiu, 
qu'animait  une  sorte  de  patriotisme  ,  s'opposa  en- 
core en  17^18  aux  entreprises  de  la  France  sur  la 
Belgique;  cl,  voyant  ses  efforts  inutiles,  il  rassembla 
le  reste  de  ses  partisans  et  se  retrancha  dans  la 
foret  de  Neerytsche  ,  non  loin  de  Bruxelles  :  c'est 
là  que,  cerné  de  toutes  parts  et  pris  à  l'improviste 
par  les  troupes  envoyées  contre  lui ,  il  succomba  le 
îaiherm.ao  vti  (3ojuill.  i799).Sa  tête  fut  portée  à 
Bruxelles  et  attachée  aux  portes  de  l'hôlel-de-ville. 

JACQUEMINOT  Jean-Jacques-Ignace)  ,  né  à 
Nèves  près  de  Bar-lc-Ouc  vers  1754  1  quitta  le  bar- 
reau de  Nanci  à  l'époque  de  la  révolut.  cl  vint  à 
Paris.  Député  au  conseil  des  cinq-cents  en  1797  , 
il  fut  tour  à  tour  l'un  des  memhres  les  plus  influens 
du  parti  de  Clichi ,  le  partisan  du  directoire  au 
18  fructidor  ,  et  le  soutien  de  Bonaparte  dans  les 
journées  des  18  et  19  brumaire  an  VHI.  Nommé  sé- 
nateur par  Napoléon  ,  il  lui  lut  dévoué  jusqu'à  sa 
ta.  arrivée  en  i8i3. 

JACQUERIE  (LA),  nom  donné  à  la  faction  qui 
saccagea  laFrancepend.la  capt.du  roiJean,dit  leBon. 

JACQUES  (St),  dit  leMaj  eur  ,  l'un  des  douze 
apôtres  ,  fils  de  Zébédéc  et  frère  de  St  Jean  l'évau- 

Îéliste ,  né  à  BctbsaXde,  était  pécheur  de  profession. 
.-C.  lai  ayant  commandé  de  le  suivre,  il  obéit  à 
l'instant  ,  et  resta  depuis  attaché  à  la  personne  du 
Sauveur.  Il  fut  témoin  avec  St  Pierre  de  la  trans- 
•UX  le 


J.-C.  dans  le  jardin  des  Oliviers  ;  mais  l'ayant  vu 
saisir,  il  s'éloigna  de  Jérusalem.  Après  la  résur- 
rection du  Christ ,  il  revint,  prêcha  1  évangile  dans 
Jérusalem  ,  et  montra  tant  d'ardeur  pour  la  foi , 
que  les  Juifs  demandèrent  sa  morl.  Hérode-A  grippa 
lui  fil  trancher  la  tête  l'an  4^  de  J.-C.  L'église  célèbre 
sa  tném .  le  25  juillet.  Les  Espagnols  prétendent, 
mais  sans  aucnn  fondement ,  que  St  Jacques  alla 
prêcher  l'évangile  dans  leur  pays  ,  et  se  flattent  du 
conserver  son  corps  dans  la  cathédrale  de  Com- 
poste! le  en  Galice  :  le  St  Jacques  de  Galice  qu'ils 
honorent  (si  jamais  il  a  existé)  est  tout-à-fait  diffé- 
rent de  St  Jacques  le  Majeur.  —  St  Jacques  le 
Mineur ,  apôtre  ,  frère  de  St  Jude  ,  et  cousin  ger- 
main de  J.-C,  est  souvent  appelé  dans  l'Ecriture 
frère  du  Seigneur.  Il  est  aussi  surnommé  le  Juste. 
Choisi  pour  premier  évêque  de  Jérusalem  par  les 
apôtres  ,  il  gouverna  cette  église  pend.  29  ans  :  au 
bout  de  ce  temps,  le  grand-prêtre  Ananus,  qui 
avait  essayé  en  vain  de  lui  faire  abjurer  la  foi ,  le 
condamna  à  mort  et  le  rit  précipiter  du  haut  du 
temple ,  vers  l'an  62  de  J.-C.  Il  reste  de  lui  un 
Discours  au  concile  de  Jérusalem  ,  dans  les  Actes 
des  Apùtres ,  et  une  Epitre  canoniq.  adressée  aux 
doute  tribus  dispersées ,  qu'on  place  la  prem.  après 
celles  de  St  Paul.  On  croit  qu'elle  fut  écrite  origi- 
nairement en  grec.  L'Eglise  honore  la  mémoire  de 
St  Jacques-le-Mincur  le  i«r  mai. 

JACQUES  (St)  de  NUtbë  ,  évêque  de  Nitibc  en 
Mésopotamie  au  4*  §•  »  s'était  dès  sa  jeunesse  re- 
tiré dans  une  solitude  où  il  vivait  dans  la  plus 
grande  austérité  ,  quand  on  l'éleva  à  l'épiscopat.  Il 
assista  au  concile  de  Nicée  en  3*5 ,  et  se  signala 
par  son  tèle  contre  Arius.  Lorsque  Sapor  11,  roi  de 
Perse  ,  assiégea  Nitibc,  il  soutint  par  ses  exhortai, 
le  courage  des  assiégés  :  on  ajoute  même  qu'il  re- 
leva miraculeusement  leurs  murailles,  et  qu'à  sa 
prière  Dieu  contraignit  l'armée  ennemie  à  s'éloi- 
gner. Il  m.  dausun  grand  âge  vers  l'an  36i.  On  a 
perdu  ses  ouv.;  il  reste  seulement  une  version  ar- 
ménienne de  18  de  ses  Discours ,  origin.  écrits  en 
syriaque  :  le  cardinal  Antonelli  les  a  puh.  à  Rome  , 
l^St),  in-fol.,  en  armén.  et  en  lat.  —  Les  légendes 
citent  plu»,  autres  Si»  personn.  du  nom  de 

JACQUES  ou  J  AYME  1er  ,  surnommé  te 
altérant .  roi  d'Aragon  ,  succéda  en  I2i3  à  son  père 
Pierre  II.  Comme  il  n'avait  que  7  ans  il  fut  confié 
aux  soins  du  grand -maître  des  Templiers  .  G  util, 
de  Mouredou.  Devenu  grand  ,  il  hallit  les 
soumit  Majorque,  el  conquit  une  partie  du 
de  Valence.  Plus  lard  le  roi  de  Navarre  Sanche  IV 
l'ayant  nommé  son  success.,  il  transmit  ses  droits  à 
Thibatid  ,  comto  de  Champagne,  oncle  de  Sanche, 
et  m.  à  Xativa  en  U76,  après  un  régne  de  63  ans. 
—  Jacques  ou  Javme  II  ,  roi  d'Aragon  et  do 
Catalogue,  2*  fils  de  Pierre  III,  régna  en  Sicile 
sous  le  nom  de  Jacques  Ier  (1285-91),  ct  eQ  dragon 
sous  celui  de  Jayme  II  de  1291  à  1J27.  C'est  immé- 
diatement après  le  massacre  des  vêpres  siciliennes 
qu'il  monta  sur  le  trône  de  Sicile  ;  il  eut  à  combattre 
la  maison  d'Anjou  el  Charles  II  ;  et,  à  l'époque  do 
l'expulsion  des  Français,  ses  amiraux  el  ses  troupes 
remportèrent  pour  lui  de  gr.  victoires.  Appelé  en 
Aragon  en  1291,  par  la  m.  d'Alphonse  111  son  frère, 
il  céda  la  Sicile  à  Frédéric,  son  puîné  ,  mais  en 
1295  il  essaya  del'en  dépouiller cooeurrement  avec 
le  même  Charles  II  ,  son  ancien  compétiteur,  dont 
il  venait  d'épouser  la  fille  Blanche.  Il  fit  aussi  la 
guerre  en  1J09  aux  Maures  de  Grenade  ,  et  en 
i3at  aux  Pisans ,  en  Sardaigne.  En  l325  il  confirma 
les  privilèges  des  Aragonais ,  et  m.  deux  ans  après 
à  Barcelone,  «gé  de  6b  ans.  Alphonse IV,  ton  frère, 
fut  son  successeur. 


JACQUES  I'r  ,  rot  d'Ecosse  ,  né  en  1  'ai  ,  était 
le  deuxième  (ils  de  Robert  III ,  el  frère  dé  David  : 
celui-ci  ayant  péri  victime  des  embûches  de  Robert 
d'Albany,  son  oncle  ,  le  roi  le  fil  embarquer  pour 
la  France  eu  u,o5  pour  le  1 
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qui  le  menaçaient  ;  niait  il  fat  an-clé*  dans  ta  route 
par  let  .Anglais  et  enfermé*  à  la  Tour  de  Londrci. 
Robert  III  eu  m.  de  douleur ,  et  Robert  d'Albany, 
devenu  par  suite  de  ces  événement  régent ,  no  fit 
que  peu  de  démarche*  pour  obtenir  ta  délivrance. 
Jacques  ne  redevint  libre  qu'en  i  ]  t3  a  det  condit. 
très-onéreuses  et  après  avoir  épousé*  la  fille  dn 
comte  de  Sommerset.  Revenu  en  Ecosse,  il  fît  des 
lois  très-sapes,  abolit  let  abus ,  ré*duisit  la  puissance 
det  noblet  ;  et ,  aprèt  avoir  puni  quelquet-unt  de 
tes  ennemis,  il  pardonna  à  tout  let  autre*.  Mail 
ayant  fait  saisir  let  possessions  du  comte  de  March, 
qui  s'était  révolté  contre  sou  père  ,  il  aigrit  let 
noblet  contre  lui  et  fut  tué*  dans  ton  lit  par  det 
conjurés  en  1 4^7-  Ce  prince  était  ami  du  peuple; 
à  des  connaissances  fort  remarquables  pour  ton 
temps ,  il  joignait  beauc.  de  goût  pour  les  artt ,  et 
jouait  avec  perfection  de  tout  let  instrument  alors 
connut.  On  a  de  lui  quelques  poésies  qui  ont  «té 
réunies  sous  le  titre  de  /testes  poétiques  de  Jac- 
quet /«*  ,  Edimbourg  ,  1783  ,  in-8. 

JACQUES  II  ,  fils  du  précéd.  ,  avait  sept  ant  à 
la  m.  de  son  père  ;  pendant  ta  minorité  l'autorité* 
suprême  fut  confiée  i  Alexandre  Livingtlon  et  au 
chancelier  Crichton.  Devenu  grand,  il  poursuivit 
avec  ardeur  le  dettein  favori  de  ton  père  et  abattit 
de  plnt  en  plut  la  noblesse.  En  1  \  ~>  -.  il  tua  de  ta 
propre  main  le  comte  de  Douglat.  Vert  iqSo,  il 
entra  en  Angleterre  pour  tecourir  le  duc  d'York  , 
Richard ,  et  t'empara  de  la  ville  de  Roxhurg.  Il  mit 
ensuite  le  tiége  devant  le  château,  mais  fut  tué 
en  1460  avant  de  t'en  étro  emparé*. 

JACQUES  III,  fils  de  Jacquet  II  et  ton  succès», 
au  trône  d'Ecosse ,  fut  proclamé  roi  a  7  ant  dant  lo 
camp  devant  Roxbnrg.  Un  conseil  de  huit  person- 
nes eut  la  régence  coojointem.  avec  la  reine-mère. 
Arrivé  a  l'âge  de  la  majorité  ,  le  jeune  prince  te 
laissa  gouverner  par  Boyd  ,  puis  par  la  famille  det 
Ilaroilton  ;  et,  enfin  dégoûté  de  l'orgueil  et  det  pré- 
de  tes  noblet ,  il  te  livra  a  des  favorit  de 
incc.  Alexandre  d'Albany,  un  de  ses 
1 ,  ayant  conclu  un  traité  avec  le  roi  d'Angle- 
terre Edouard  IV,  et  venant  à  la  tète  des  troupes 


angl.  pour  le  détrôner,  Jacquet  implora  le 
tet  barons  :  ceux  ci  rassemblèrent  une  armée  comme 


pour  venir  à  ton  secourt,  forcèrent  l'entrée  de  sa 
tente  cl  tuèrent  ses  fav.  tous  tri  yeux.  Jacquet  les  li- 
cencia et  fit  sa  paix  avec  le  duc  d'Albany.  Dans  la 
suite  le  roi  t'étant  porté  à  de  nouvelles  extrémités 
contre  let  nobles,  tes  principaux  fcudalairct  ta 
révoltèrent  et  mirent  à  leur  tête  le  duc  de  ftothsay, 
depuis  Jacquet  IV,  ton  fils  aine.  Le  roi  livra  ba- 
taiilo  peu  après  à  Banookhurn  .  et  fut  tué  dant  la 
mêlée  en  1488.  —  Jacques  IV,  qui  n'avait  que 
16  ans  lorsqu'il  monta  aur  le  trône ,  rétablit  la 
tranquillité*  du  royaume  «  toutint  Perkin ,  pour- 
suivi par  le  roi  d'Angleterre  Henri  VII  ,  épousa 
ensuite  en  i5©3  Marguerite,  fille  de  celui-ci  ,  el 
attaqua  le  Norlhumberland  en  l5l3,  â  la  tète  de 
£0,000  hommes,  tondit  que  Henri  VIII  faitail  det 
préparatifs  contre  la  France.  Cette  divertion  eût 
pu  être  fatale  à  l'Angleterre  ;  mais  Jacques  ayant 
perdu  beaucoup  de  temps  au  château  de  Ford  , 
dont  il  aimait  la  dame ,  la  disette  se  fit  sentir  et  le 
força  de  rentrer  en  Ecosse.  Les  Anglait  le  suivirent 
et  l'attaquèrent  prêt  de  Flodden  ;  let  Ecottait  forent 
taillét  en  pièces  et  le  roi  ne  reparut  plut  (9  sep- 
tembre i5t3).  11  laissait  pour  successeur  un  fils  : 
—  Jacques  V ,  né  en  i5ia.  La  reine  Margue- 
rite ,  et  ensuite  le  duc  d'Albany,  neveu  de  Jac- 
quet III,  eurent  tuecessivement  la  régence.  Ce 
dernier  indisposa  les  nobles  par  sa  sévérité  â  leur 
égard;  et  Henri  VIII ,  roi  d'Anglet.,  fomenta  les 
troubles  auxquels  leur  mécontentent,  donna  lieu. 
Le  duc  leur  déclara  la  guerre;  mais  ayant  été  trahi 
par  les  siens,  il  quitta  l'Ecosse  et  retourna  en 
France  ,  où  il  avait  passé  sa  jeunesse.  Au  bout  de 
cinq  ans ,  U  revint  avec  des  renforts  ;  mais  les  no- 


bles bravèrent  de  nouveau  son  autorité,  et  conduits 
sur  les  frontières  d'Angleterre  ,  ils  refusèrent  d'y 
entrer.  Le  duc  alors  s'éloigna  pour  ne  plu*  reve- 
nir ;  et  Jacques  V,  âgé  de  !  .1  ans,  commença  â  régner 
par  lui-même.  Il  fil  condamner  le  comte  d'Angua 
par  le  parlement  comme  criminel  de  lèse-majesté, 
et  choisi!  dans  le  clergé  des  ministres  tous  fort  ha- 
biles, entre  autres  le  cardinal  Beaton.  Il  donna  des 


secours  â  François  Ier  pendant  la  guerre  qu'il  fit  â 
Charles-Quint  ,  et  épousa  Madeleine,  sa  fille  ,  en 
iS36.  Celle-ci  étant  m.,  trois  ans  après  il  se  maria  en 
secondes  noces  â  Marie  do  Lorraine,  fille  du  due 
Claude  de  Guise  et  veuve  du  duc  de  Looguevillc , 


qui  le  rendit  père  de  la  célèbre  et  infortunée  Marie 
Stuart,  en  \S!{2..  Jacques  m.  quelques  jours  après, 
consumé  d'une  mélancolie  sombre  causée  par  la 
révolte  de  ses  nobles  ,  qui  avaient  refusé  de  se 
battre  en  présence  de  l'ennemi. 

JACQUES  I"  et  aussi  Jacques  VI ,  roi  d'Angle- 
terre et  d'Ecosse,  premier  du  nom  dans  l'un  de 
ces  pays  et  sixième  dans  l'autre  ,  fils  de  Henri 
Darnley  et  de  Marie  Stuart,  né  en  î566,  monta  sur 
le  trône  d'Ecosse  à  la  mort  de  sa  mère  en  1587 ,  et 
sur  celui  d'Angleterre  en  i6o3 ,  après  Elisabeth 
dont  il  était  le  plus  proche  parent.  Une  conspirât, 
éclata  presque  aussitôt  en  faveur  d'Arabelic  Stuart, 
mais  elle  fut  étouffée.  En  1  60  \  il  chassa  du  royaume 
les  prêtres  catholiques.  Mais  l'année  suivaute  le 
parti  qu'il  persécutait  de  cette  manière  forma  la 
fam.  conspir.  des  poudres  :  presq.  tous  les  conjurés 
périrent  les  armes  à  la  main,  et  deux  jés.,Garnet  et 
Oldecorn  ,  furent  pendus.  En  1606  des  querelles 
violentes  divisèrent  le  roi  et  le  parlem.  Le  premier 
avait  la  prétention  de  régner  de  droit  divin  et  vi- 
sait tant  cette  â  faire  de  cette  idée  un  article  de  foi  ; 
di*  plut  il  demandait  tans  cesse  des  augmentations 
dans  les  impôts  :  le  parlement  ne  voulait  ni  ad- 
mettre l'une  ni  voter  les  autres.  Bientôt  les  discor- 
des devinrent  «les  haines,  et  la  manie  de 
les  affaires  politiq.  pénétra  dans  toutes  les  clt 
et  c'est  à  cette  époque  qu'il  faut  rapporter  la  for- 
mation des  deux  partis  connus  sous  le  nom  de  Wighs 
et  de  Torys  ,  quoique  les  dénominat.  elles-mêmes 
ne  datent  que  du  règne  de  Charles  II.  En  1606  il 
avait  aussi  fait  rendre  une  loi  pour  l'indépend.  de 
la  couronne  relative".! .  à  toute  puissance  ecclésiast. 
cl  fait  dresser  la  formule  du  serm.  dit  d'allégeance. 
Pendant  un  voyage  qu'il  fit  en  Ecosse  en  l6lQ, 
i)  révolta  tous  les  esprits  en  voulant  modifier  ou  dé- 
truire le  presbytérianisme.  Revenu  en  Angleterre,  il 
mécontenta  encore  plus  la  nation  en  se  livrant  à 
d'indignes  favoris  ,  en  multipliant  1rs  prodigalités  , 
en  accablant  d'injure*  ignobles  1rs  membres  du  par- 
lement,  enfin  en  mariant  à  Henriette  de  France  , 
soeur  de  Louis  XIII ,  el  princesse  catholique  , 
le  prince  do  Galles  ,  son  fils  ,  depuis  Charles  I*1. 
Jacques  m.  peu  après  en  l6x3  ,  universellement 
méprisé  et  bal.  Faillie  de  caractère ,  lâche  de  sa 
personne  ,  indécis,  vétilleux ,  frivole  et  quelque- 
fois cruel ,  il  n'eul  d'autre  mérite  que  de  savoir  le 
latin  et  la  théologie  :  raisonner  sur  cette  science  et 
cette  langue  était  pour  lui  la  suprême  gloire.  Aussi 
les  flatteurs  ne  manquaient-ils  pas  de  l'appeler  lo  Sa- 
lomon de  l'Angleterre.  Ce  mot  ayant  été  prononcé 
devant  Henri  IV,  qui  méprisait  souverainement  ce 
prince  latiniste  :  «  En  effet ,  répliqoa-t-il ,  n'est-il 
pas  fils  de  David  le  joueur  de  harpe  ?»  On  connaît 
les  amours  adultères  de  Marie  Stuart  avec  David 
Rissio,  el  on  sent  tout  ce  que  celte  réponse  a  do 
sanglant.  Jacques  l,r  u'eut  point  de  maîtresses  , 
mais  il  ent  succestivem.  pour  favoris  lo  duc  de 
Sommerset  el  lo  duc  de  Buckingham  ,  les  hommes 
les  mieux  faits  de  la  cour;  et  les  dignités  dont  il 
les  combla  donnèrent  lieu  à  des  rumeurs  infaman- 
tes. Enfin  le  mépris  public  allait  au  point  qu'on  le 
représentait  de  lous  côlés  avec  un  fourreau  sans 
épée  ,  soit  pour  lui  reprocher  la  lâcheté  avec  la- 
quelle U  obéissait , 
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i  de  ses  voisins  ,  toit  pour  rappeler  le  frémis- 
sement involontaire  qu'il  éprouvait  à  l'aspect  d'une 
e'pre,  frémissement  dû  selon  la  tradit.  contempo- 
raine à  l'effroi  que  sa  mère,  encore  enceinte  de  lui, 
avait  seoti  en  voyant  les  sabres  nus  percer  Rirzio. 

JACQUES  11 ,  aulrem.  Jacqum  VII ,  roi  d'An- 
gleterre et  d'Ecoste  (a«  du  nom  en  Angleterre  et 
7*  en  Ecosse),  V  fila  de  Charles  I"  et  de  Henriette 
de  France  ,  succéda  i  Charles  II,  son  frère  atné  en 

I  ' >8  > .  11  avait  auparavant  porté  le  litre  de  duc 
d'York  ;  et ,  réfugié  en  Hollande  pendant  la  tonte- 
puissance  de  Cromwell,  il  s'était  signalé  soua  Tu- 
renne  ,  sous  D.  Juan  d'Autriche  (i655),  et  d'autres 
encore.  Rentré  en  Angleterre  à  la  restauration  ,  il 
battit  les  Hollandaia  en  i <_>:>">  et  i6;a,  et  inveuta  , 
dit-on  ,  les  signaux  en  mer.  Maigre  ces  services  le 
peuple  le  haïssait  parce  qu'il  éUit  catholique  ;  et, 
comme  il  était  le  plus  proche  parent  et  l'héritier 

Iirésomptif  de  Charles,  le  parlement  proposa  contre 
ut  nn  hill  d'exclusion  :  mats  ce  projet  fut  vain. 

II  commença  son  règne  par  jurer  qu'il  ne  ferait 
aucune  tentative  pour  changer  la  religion  do  l'état. 
Tel  était  pourtant  le  but  de  tous  ses  vœux.  Le 
comte  de  Montmouth  et  le  duc  d'Argyle  s*  soule- 
vèrent en  Ecosse  ,  mats  ils  furent  vaincua  et  eurent 
la  tête  tranchée.  Peu  après  il  fit  aussi  condamner  à 
m.  Titus  Oatcs  ,  témoin  à  charge  dans  l'affaire  des 
jésuite»  Carnet  et  Oldecorn.  Bientôt  (1687)  poussé 
par  los  sollieit.  de  Louis  XIV,  il  rendit  son  édit  qui 
donnait  dans  le  royaume  une  pleine  liberté  de  con- 
science ,  e.-à-d.  qui  égalait  la  religion  catholique 
an  culte  anglican.  Le  peuple  ,  en  qui  le  tèle  reli- 
gieux s'associe  bien  rarement  aux  maximes  de  la 
tolérance,  jeta  des  cris  de  fureur  -,  les  grands  con- 
spirèrent, et  Guillaume  de  Nassau,  prince  d'O- 
range et  stalhouder  de  Hollande,  gendre  du  roi , 
qui  depuis  long-temps  était  en  correspondance  avec 
les  méconlens,  débarqua  en  Angleterre  (5  nov.  1688) 
comme  appelé  par  eux.  Jacques  s'enfuit  en  Irlande 
tandis  qne  son  rival  triomphant  entrait  à  Londres  , 
et  était  proclamé  dans  toute  la  Grande-Bretagne  , 
pour  ainsi  dire  ,  sans  coup  férir  (o3  fév.  1689).  La 
bataille  de  la  Borne  (1690)  et  celle  de  la  Hugue  , 
où  une  flotte  françaiao  combattant  en  sa  faveur  fut 
presque  détruite  ,  achevèrent  de  renverser  les  es- 
pérances de  ce  prince  déchu.  11  se  fixa  alots  à  M  - 
Germain-en-Laye  ,  où  il  vécut  des  bienfaits  de 
Louis  XIV  et  d'une  pension  de  70,000  fr.  que  sa 
fille  Marie  lui  faisait,  lin  1697  Louis  voulutle  faire 
nommer  roi  de  Pologne  ,  mais  il  s'y  refusa.  Il  m. 
quatre  ans  après  ,  le  6  septemb,  1701  ,  iigé  de  (M 
ans.  Sou  fils  ,  salué  Jacques  111  par  Louis  XIV,  et 
■  onau  dans  l'hist.  sous  le  nom  de  chevalier  de  Sl- 
George  ,  succéda  èsa  prétention.  (V.  Stuaet.)  On 
peut  consulter  sur  Jacques  H  V  Histoire  de  la  revo 
tutlon  de  t688  par  M.  Masure. 

JACQUkS  III  ,  roi  de  Majorque,  fut  dépouillé 
de  ses  états  par  Pierre  le  Cérémonieux ,  son  beau- 
père,  roi  d'Aragon  ,  et  fut  tué  le  l3  oct.  1  I  \  j ,  en 
essayant  de  les  re«  ouvrer.  —  Jacques  IV,  dit  Jat- 
,/>„■'<  de  Majorque,  dit  du  précëd.,  fut  fait  prison- 
nier en  i3}q  par  Pierre-le-Cérénionieux  ,  roi  d'A- 
ragon, et  enferme  dans  une  cage  de  1er,  où  il  resta 
i3  ans.  Enfin  délivré  furliv.  par  de  fidèles  servit., 
il  vint  en  France  pour  réclamer  la  Cerdagne  et  le 
Roostillon,  ancien  apanage  de  ses  pères  ;  et  bientôt 
Jeanne  I**,  reine  deNaples,  lui  lit  offrir  sa  main. 
Jacqnes  l'épousa  en  i36a  ,  mais  sans  recevoir  le 
titre  de  roi.Cepend.  ennuyé  et  des  scandaleuses  in- 
fidélités de  la  reine  et  de  n  être  qu'uu  sujet ,  il 
osa  se  plaindra.  Jeanne  le  fit  mettre  en  prison  et  il 
mois  cnlerroé.Auboutde  ce  temps  il  revint 
igne  et  fil  alliance  avec  le  roi  de  Cattilie  , 
f- le -Cruel  contro  Pierre -le -Cérémonieux. 

refusa  tout  à  coup  aon  alliance  et  le 
ison.  Jacquet  n'eu  fut  délivré  que 
1  do  Translarnare  (l367),  qui  ,  après  avoir 
le*  états  de  Pierre  ,  vendit  à  J» 


de  Naples  la  liberté  de  son  mari  170,000  florins.  Il 
reprit  alors  le  Cerdagoe  et  le  RotMsillon  (1.171),  et 
il  se  préparait  à  attaquer  l' Aragon  ,  quand  il  m.  en* 
levé  par  une  maladie  contagieuse  à  Soria  en  |375. 

JACQUES  DE  BOUKUON, comte  de  la  Marche, 
fut  pris  par  les  Turks  à  la  bataille  de  Nicopol»  en 
utyj;  racheté  et  de  retour  en  France,  il  prit  le 
parti  des  Bourguignons  contra  les  Armagnacs,  fut 
de  nouveau  prisonnier  jusqu'en  1  j  1  ".  ;  et  étant  de- 
venu  veuf  de  Béalrix  de  Navarre  pend,  ce  temps  , 
il  épousa  en  secondes  noces  Jeanne  il ,  reine  de 
Naples  (l4t5).  Celle-ci  n'ayant  voulu  lui  donner 
que  lelitre  de  duc  de  Calsbre,  Jacq.  indigné  fil  tran- 
cher lé  tète  è  plus,  des  favor.  de  la  rein*  et  la  tint 
elle-même  dans  une  espèce  de  prison.  Mais  au  bout 
d'un  an  ses  sujets  la  délivrèrent,  et  son  époux  après 
plus,  aventures  revint  en  France ,  où  il  se  fit  fran- 
ciscain à  Besançon  ,  et  m.  en  i438. 

JACQUES  (Jacques),  poète  burlesquedu  17'  S., 
né  à  Embrun  ,  fut  chanoine  de  la  cathédrale  de 
celte  ville  ,  et  m.  vers  i685.  On  a  de  lui  les 
suiv.,  tous  écrits  en  vers  burlesques  :  le  faut  n 
rtr  ,  ou  let  Excuses  utils  qu'on  apporta  à 
nécessité,  etc. ,  Lyon  ,  l&>7,  in-ta  ,  réimp.,  ibid., 
166a,  170a.  et  i  Rouen,  1710;  /«  Médecin  charita- 
ble ,  in- ta;  /*  Démon  travesti,  découvert  et  con~ 
fus,  in  •  1  a  ;  l'Ami  sans  fard  qui  console  Ut  affligés, 
etc. ,  Lyon,  tfôi),  in- 13.  Saint-Marc  attribue  en- 
core à  Jacques  Jacques  la  Passion  de  J.-C.  en  vers 
burlesques,  faisant  partie  de  la  Bibliothèqna  bleue. 

JACQUES  (Matthieu-Joseph)  ,  savant  ecclés., 
né  près  de  Salins  en  1736 ,  m.  en  l8at,  profess.  de 
tltéolog  à  Lyon  ,  avait  été  jeune  encore  appelé  aux 
chaires  de  philos,  cl  de  mathém.  à  Lons-le-Saul- 
nier,  puis  à  Besançon,  dont  l'académ.  l'associai 
ses  membres  eu  177.L  L'abbé  Jacqnes  érnigra  dés 
1791  ,  et  ne  revint  en  France  qu'après  le  concor- 
dat. Il  a  écrit ,  sur  les  matières  relie.,  snr  les  lan- 
gues et  l'hist.,  plus.  ouv.  dont  la  liste  se  trouve 
dans  la  Bibltogr.  de  la  France,  i8at,  pag.  263; 
les  plus  rcmarq.  sont  :  Prmlecttones  de  Ùeo,  etc., 
Bcaauçon  ,  1817,  in-ia  ;  de  Gratid,  ibid.,  1786, 
in-ta;  de  Scripturd  sacré,  ibid. ,  a  vol.  in-ia; 
Preuves  convaincantes  de  la  vérité  de  la  religion, 
in-ia,  1793,  en  Suisse  ,  3*  édit..  Bile,  1 81  a,  in-ta; 
Nouvelle  gramm.  allemande  ,  Strasbourg  et  Paris , 
in  8  ;  Kit  mens  de  la  gramm.  française,  180$  , 
in-ta  ;  Otmonstrat.  simple  et  directe  des  propriétés 
des  parallèles  ,  etc.,  Paris,  l9o&,  in-8.  M.  Becbet 
lui  a  consacré  une  Notice  dans  le  Recueil  de  l'a- 
cadémie des  sciences  de  Besançon,  iSai ,  p.  17. 
JACQUKS  (frère).  V.  Baulot. 
JACQUET  (Elisabeth-Claci»:).  V.  Girsnr. 
JACQUET-DROZ.  V.  Daox. 
JACÙUIER  (François)  ,  religieux  de  l'ordre 
des  minimes  ,  savant  mathématicien  ,  né  i  Vitri-le- 
Français  en  1711,  passa  en  Italie  après  avoir  fait  sa 
profession  ,  se  livra  avec  fruit  à  l'étude  des  mathé- 
matiques ,  devint  profess.  d'écrit,  sainte  au  collège 
de  la  Propagande  à  Rome,  obtint  ensuite  la  chaire 
de  physique  expérimentale  ,  puis  celle  de  mathé- 
matique! au  collège  romain,  et  m.  eu  1788.  Il  avait 
joui  d'une  très-haute  distinct,  i  la  cour  de  Rome  , 
où  l'on  eut  souv.  recours  à  ses  avis,  non  pas  uni- 
quement en  ce  qui  concernait  les  sciences  pbys.  ou 
nat. ,  mais  encore  dans  une  foule  d'autres 
11 


cipaux  corps  savans  de  l'Europe.  On  a  de  lui  I* 
ouvrages  suivans  :  Isaaii  Newloni  pkdosnphiar 
nalumtls  principia  mathematit  a ,  etc.  (en  société 
avec  le  P.  Th.  Lesenr),  Genève,  173Q,  1740-4*, 
3  vol.  in- 4  ,  réimprimé  i  Prague,  1780,  avec  de 
nouveaux  commentaires  de  J.  Testa  11  ce k -,  Parère 
e  refiesstoat  sopra  i  danni  délia  cuppoln  di  S.  Pie- 
tro ,  Rome  17p.  in-4;  Etementl  di  perspettiva 
i  orinapi  di  Taylor,  Rome  ,  1766 ,  in-8  ; 
phtlosophum  ad  stutlia  theologica  poiis- 
km  accommodai* ,  ibid.,  17S7,  ©>ol.  in-ia; 
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in-4  ;  Trattalo  intonto  la  sphera  ,  ibid.,  177-5  ;  et 
un  gr.  nombre  d'autres  écrits  scientifiques  ,  sur  les- 
quels on  peut  consulter  V Eloge  du  P.  Fr.  Jacquier, 
pulilie  en  1700  par  le  comte  J.-B.  Avansn  (en  ital.). 


JACOUlN  '(AMAim-Pn»  T.),  ecclés.  et  littér.,  m- 
•  Amiens  en  1791,  m.  vers  1780  ,  fut  chapelain  de 
S.  A.  H .  le  comte  de  Provence  (dep.  Louis  XVIII), 
et  ensuite  de  S.  A.  R.  le  comte  d'Artois  (aujour- 
d'hui Charles  X),  qui  le  nomma  son  historiographe 
en  1775.  On  a  de  lui  des  Sermons  pour  l'Avent  et 
le  Carême  ,  1 -'••).  a  roi.  in-ia;  des  Lettres  philos, 
et  théol.  sur  t  Inoculation  ,  etc.,  Ij56  ,  in-12  ;  En- 
treliens  sur  les  Komans,  '7>  |-  in-ia;  Discours  sur 
im  connaissance  et  l'application  des  talens ,  l  ~6o , 
io-ta;  les  Préjugés,  1760,  in-ia;  de  la  Santé , 
176a,  in-12;  quelq.  Opusc.  peu  remarq.,  et  des  art. 
dans  te  Mercure,  ann.  l7<ï4"&5-73-74-75.  M.  Ersrh 
lui  attriliue  un  Almnnach  des  Vny,,  i-:"k|  ,  in-16, 
et  des  Serm.  surdivert  sujets  ,  1768 ,  a  vol.  in- 

JACQ01N  (Nicolas-Joseph),  botaniste  et  mëd.. 
né  à  Leyde  en  1737,  m.  en  1817,  membre  ou  associé 
de  la  plupart  des  sociétés  sav.  de  l'Europe,  avait  été 
attira  à  la  cour  de  Vienne  par  le  méd.  van  Swietcn, 
son  compatriote ,  et  fut  envoyé  en  Amérique  par 
l'emp.  Franc.  I"  pour  y  recueillir  des  végét.  destinés 
à  orner  les  jardins  botao.  de  Vienne  et  de  Schoen- 
bronn.  A  son  rctonr  il  publia  la  liste  des  plantes 
qu'il  avait  découvertes,  et,  grâce  à  ses  travaux, 
les  deux  jardins  impér.  devinrent  les  plus  beaux 
de  l'Europe.  Jacquin  occupa  ensuite  les  chaires  de 
botan.  et  de  chimie  *  l'univers,  de  Vienne ,  fut  créé 
baron  ,  cheval,  de  l'ordre  de  Nl-Eticunc,  et  nommé 
cons.  des  raines  et  des  monnaies  impér.  Parmi  ses 
nomb.  onv.  sur  la  botan.,  on  distingue  :  Enumt ratio 
systematica  plantarum  quas  m  insulis  Curibatis 
vicinâque  America  continente  detexit  novas  aul 
jam  cognitas  emendavit ,  Leyde,  1760,  in-8;  Se- 
lect a  ni  m  sttrpium  americanarum  historia,  Vienne, 
I7<>3,  ia-fol.,  6g.;  Observât,  botanica> ,  ibidem, 
1764-71,  4  tom.  in-fol.,  fig.  ;  Index  regni  vegeta- 
hilts,  etc.,  il».,  1770,  in>4  ;  Hortus  botanicus  vindo- 
bonensis,  etc.,  ib.,  1770-76,  3  vol.  in-fol.,  fig.  ;  Mis- 
cellanea  austriaca  ad  botanicam  ,  chemiam  et  bis- 
toriam  naturalem  spectantia  ,  ibidem  ,  1778-1*81  . 
a  vol.  in~4  ;  Icônes  plantarttm  rariornm  ,  ibidem  , 
1781-95,  3  vol.  in-fol.,  fig.;  Plantarum  rartorum 
boni  cmsarei  Schambrunnensis  descnpt.  et  icônes , 

ibid.,  1797-1804,  4  vt>1-  in  fo,-«  e,c-»  e,e-  Lc 
nom  de  jacqnima  a  été  donné  par  Ltnné  à  un  genre 
de  la  famille  des  tapotilliers  ,  qui  renferme  des  ar- 
brisseaux, dta  Antilles. 

JADELOT  (Nicolas),  médecin,  né  à  Pont-à- 
Mousson  en  1738,  fut  professeur  d'anatomie  et  de 
physiologie  à  l'université  de  Nancy,  pratiqua  son 
•rt  avec  succès,  et  m.  en  1793.  On  a  de  lui  :  des 
dissertai,  lat.  snr  div.  sujets  de  médecine  ;  quelq. 
opusc.  en  faveur  de  l'univers,  de  Nanci ,  et  sur  la 
nécessité  et  les  moyens  de  perfectionner  l'enseigne- 
ment de  la  médecine  ;  Tableau  de  l'économie  ani- 
male ,  Nanci ,  1769 ,  in-8  ;  M  cm,  snr  les  causes  de 
la  pulsation  des  artères,  ibid.,  «7711  in-8;  Cours 
complet  d'Anatomie,  Nanci,  1773,  in-fol.  ;  Physica 
hommls  sam i,  sive  expltca'io  funrtionnm  corporis 
hnmani,  ibid  ,  1781,  a  vol.  in-ta;  Pharmnvopée 
des  Pauvres,  ibid.,  1784  .  in-8. 

«LEGER  (Herbert)  ,  méJ  et  voyag.  natural.  du 
17*  S.,  était  employé  au  service  de  Hollande  dans 
l'Indostan  en  1666,  lorsqu'il  se  rendit  h  Batavia 
pour  y  exercer  la  médecine  et  s'y  livrer  i  des  re- 
cherches d'bist.  natnr.  Il  n'existe  que  peu  de  ren- 
seignemens  sur  ce  savant,  qui  était  très-versé  dans 
les  langues  orientales,  selon  le  témoignage  de  Char- 
din ;  l'époque  de  sa  mort  est  inconnne.  On  a  de 
lai  3  Mém.  sur  l'indigo,  sur  la  sementine  et  sur  le 
cachou  ,  insérés  dans  les  Mélanges  de  l'acad.  des 
CurieiiXjde  la  nature ,  années  i683  et  1684  ;  et 
q.  Ictlrcs 
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1),  €t  conservées  par  Valentyn  (*».  ce  I 
son  ladia  litterata. — Un  autre  J .voi  r  (Jean  Wolf- 
gang),  théol.  lutter.,  né  en  1647  à  Stntgard,  m.  en 
1730  ,  chancelier  de  l'nniv.  et  prévôt  de  réélise  de 
1  uhingen  ,  est  auteur  de  plus,  ouv.,  parmi  lesquels 
on  distingue  :  Hist.  ecclestastlca  ,  etc.  ,  Hambourg  , 

1709  ,  a  vol.  in-fol.  ;  Sjrttema  theol.,  etc. 
J  AGELLON  ,  duc  de  Lithnanic,  né  vers  i354  , 

épousa  Hedwige,  reine  de  Pologne,  et  devint  roi 
par  ce  mariage  en  t386.  Il  prit  alors  le  nom  de  Wla- 
dislas  V.  Ce  prince  gouverna  avec  beauc.  de  modé- 
ration et  de  sagesse,  étouffa  les  révoltes  de  qnelq. 
provinces ,  fit  la  guerre  aux  cheval,  teuloniqnes  sur 
lesquels  il  remporta  une  victoire  décisive  entre 
Grunwaldt  et  Tannemberg ,  et  refusa  deux  fois  la 
couronne  de  Bohême  que  lui  offraient  les  Hussites 
révoltes  contre  Wenceslas.  11  m.  en  ïAM  ,  laissant 
un  fils  qui  lui  succéda  sous  le  nom  deWladislas  VI. 

JAGÔ  (Richard) ,  poète  angl.,  né  en  171  5  dans 
le  comté  de  Warwich,  entra  dans  les  ordres,  et  m. 
curé  de  Snitterfield  ,  près  de  Slatford ,  en  1781 .  On 
a  de  lui  des  élégies  ,  des  églogues ,  des  /ables ,  un 
poème ,  et  autres  pièces  de  vers  qui  ont  été  rcc.  et 
pub.  à  Londres  ,  1784  •  in-8. 

J  AGOREL  (N.),  commis*,  de  marine ,  né  i  Gué- 
rande,  m.  a  Nantes  en  1814.  est  cité  comme  aut.  d'un 
poème  en  4  chants  intiu  A'embrod,  Nantes.  1801. 

JAGUCHhNSKI(PAUL),célèb.  mio.  d'état  russe, 
fut  distingué  et  aimé  de  Pierre-le-Grand,  qui  le  fit 
général-major.  Il  signa  l'arrêt  t  Alexis  Petrovrits, 
contribua  a  l'élévat.  de  Catherine  au  trône  impér., 
fut  membre  de  la  commission  qui  devait  prononcer 
sur  la  succession  à  la  mort  de  Pierre  II .  et  devint 
sous  Anne  envoyé  extraord.  à  Berlin  ,  puis  ministre 
du  cabinet.  Il  m.  en  1736,  âgé  de  53  ans. 

JAHN  (Jean),  sav.  oriental,  allem..  m.  en  1817, 
fut  chan.  de  l'église  métronolit.  de  Vienne,  prof, 
d'archéologie  biblique,  de  théologie  dogmatique  et 
de  langues  orient,  dans  l'univ.  de  la  même  ville  , 
jusqu'en  1806.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  Gramm.  hébraïque,  en  langue  allem., 
Vienne ,  179a,  in-8  ;  une  Grammaire  arabe ,  avec 
une  chrestomathie  ,  en  allem.,  ibid.,  1796,  in-8; 
une  Gramm.  chalda'ique ,  en  allem.  ;  Livres  e'iem. 
de  la  tangue  hébraïque ,  ibid.,  1799,  a  vol.  in-8, 
en  allem.  ;  Gramm.  arameenne ,  ou  chnldaïqtie  et 
syriaque,  en  allem.,  1793,  in-8;  Archéologie  bi- 
blique, en  allem.,  ibid  ,  1797-1803,  3  vol.  in-8; 
Enchiridion  hermeneutica  generalis,  etc.,  ibidem, 
18  ta ,  io-8  ;  A pp  en  dix  ad  hermeneuticam  Sacram  , 
etc.,  ibid.,  i8l5,  in-8;  Lexieon  arabico~latinum, 
imp.  à  la  suite  de  la  nouv.  édil.  de  la  Chrestomathie 
arabe,  ibid.,  180a ,  in-8,  etc.  Les  ouvr.  de  Jahn 
sont  peut-être  les  meilleurs  que  l'on  ait  sur  la  phi- 
lologie sacrée. 

JAILLOT  (Hubert- Alexis),  géographe  ,  né  en 
Franche-Comté  vers  l6'4o,  pul>l.,  en  i(i68  et  iWk), 
les  cartes  «les  !\  part,  du  monda  d'après  Blaeu,  et 
plus,  autres  gravées  par  lui-même ,  d'après  les  des- 
sins de  Sansons.  Il  obtint  en  i6'-5  le  titre  de  grogr. 
ordinaire  du  roi,  et  m.  i  Paris  en  171a  —  JailloT 
(Simon),  frère  du  precéd.,  sculpt.,  m.  i  Paris  en 
1681 ,  excellait  surtout  dans  les  onvr.  d'ivoire.  Ou 
a  de  lui  en  ce  genre,  plus,  crucifix  très-eslimés.  — 
Bernant-Hyacinthe  et  Bernard-Antoine  JAILLOT, 
fils  et  petit-fils  d'Hubert- Alexis,  le  I"  m.  en  1739, 
le  a*  en  1749.  furent  l'un  et  l'autre  g>*ogr.  du  roi,  et 
coopérèrent  a  l'atlas  qui  porte  le  nom  des  Jaillol  ou 
celui  d'atlas/ranç. — J.-B.-Michcl  Henov  de  CllAc- 
yighk  ,  plus  connu  sous  le  nom  de  JailLot,  né  en 

17 10  a  Paris,  où  il  m.  en  1780,  était  petit-fiU,  par  sa 
mère  ,  d'Alexis-Hubert.  Il  avait  d'abord  suivi  la 
carrière  diplomat.  ;  mais  il  prit  ensuite  un  intérêt 
dans  le  commerce  de  Bernard -A ntoinc ,  son  beau- 
frère  ,  et  la  mort  de  celui-ci  Payant  rendu  proprié- 
taire du  fonds  des  Jaillol,  il  l'augmenta  d'un  grand 

IM  ;  et  nombre  de  Cartes  ,  et  en  pub.  de  nouv.  le  rec  cr 
(v.  ee  I  in-fol.  C'est  à  loi  qu'on  doit  le  Livre  des  Postes  ', 


Digitized  by  Google 


JAME 


(  i5ia  ) 


JAMM 


plus  tard  la  propriété  lai  fat  enlevée  par  l'ad- 
istralion.  On  a  encore  de  lui  :  Récitèrent*  en/., 
histor.  et  topogr.  sur  la  ville  de  Pans ,  depuis  ses 
commencent,  connus  jusqu'à  présent ,  Paria ,  1775, 
5  vol.  in-8. 

JALLABERT  (Jeas)  ,  physicien ,  ne"  à  Genève 
en  171a,  entra  dans  les  ordres  en  1737,  voyagea  en 
Suisse  ,  en  Franco,  en  Angleterre  et  en  Hollande  , 
pour  y  acquérir  des  connaissances,  professa  la  phy- 
sique expériment.  de  1739  à  1744*  'c*  mathéin.  en 
17.MJ,  et  la  philos,  eu  1752,  dans  sa  ville  natale.  De- 
venu membre  du  petit-conseil  en  1  ^3t>,  puis  syndic 
de  la  républ.  en  1765,  il  m.  en  1768,  laissant  plus, 
ouvr.,  dont  le  plus  important  est  ses  Expériences 
sur  CEleciricUe\  Genève,  1748,  10-84  1 
i749,in-ia. 

JAMBLIQUE  ,  philos,  néoplatonicien  du  4"  S., 
né  à  Chalcide  en  Syrie  ,  fut  disciple  de  Porphyre 
(v.  ce  nom),  et  vécut  sous  les  règnes  de  Dioctétien 
cl  de  Constantin.  Il  professa  une  philos,  mystique 
»  laquelle  il  mêla  la  magie  et  la  théurgie ,  enseigna 
les  moyens  de  communiquer  avec  la  divinité  ou 
avec  les  démons,  êtres  intermédiaires  entre  Dieu 
et  l'homme,  prétendit  lui-même  faire  des  prodiges, 
et  fut  un  des  plus  dangereux  cunemis  du  christia- 
nisme. Il  reste  de  lui  une  Exhortation  à  la  Philo- 
sophie (publ.  grec-latin  par  Kiessling  ,  Leipsig, 
i8t3,  in-8);  une  Vie  de  Pylhagore ,  pleine  de  fa 
Mes ,  et  dont  une  partie  est  perdue  (publiée  grec 
latin  par  Kiessling,  Leipsig,  1816,  in-8),  et  une 
Lettre  célèbre  sur  les  Mystères  des  Egyptiens,  ouv. 
rempli  d'idées  extravagantes  (publ.  avec  une  Lettre 
de  Porphyre  à  l'Egyptien  Ancbon  par  Th.  Gale 
grec-latin  ,  Oxford  ,  1678 ,  in-fol.).  —  Jambuqie 
Syrien,  composa  vert  la  (in  du  2"  S.  un  roraau  grec 
intitulé  les  Bubyloniques,  ou  Amours  de  Rhodanès 
et  de  Sinonis ,  dont  il  ne  reste  que  des  fragm 


i; 


(idem),  1 76  \ ,  in-8  ;  un  Dictionnaire  de  Médecine , 
1743,  3  vol.  in-fol.  (8*  édition,  1778,  augm.  d'un 
petit  tr.  sur  les  maladies  des  enfant  et  d'une  apo- 
logie de  la  poudre  fébrifuge)  :  il  a  été  traduit  en 
franç.  par  Diderot,  Eidous  et  Toussaint,  Paris, 
1746 ,  6  vol.  in-fol.  ;  Dissertation  sur  les  Fièvres 
'eu  anglais),  3j5i,  in-8,  et  quelques  traduct.  angl. 
d'ouvr.  de  médecine  allem.  et  ilal. 

JAMET  (  Pierre-Chaiu.es),  né  en  1701,  dans 
le  diocèse  de  Séet ,  est  auteur  de  beaucoup  d'ou- 
vrages anonymes  dont  on  trouve  la  liste  dans  le 
Dictionnaire  de  M.  A. -A.  Barbier  ;  nous  nous  bor- 
nerons à  indiquer  les  priocip.  :  Essais  mélhaphys.t 
1732,  in- 12  ;  Idée  de  la  Melhaphj sique ,  trad.  de 
Cangl.  d'Atjem,  ijig,  in-12  :  cet  ouvr.  n'a  point 
été  trad.,  mais  composé  par  Jamet  ;  Lettres  crU. 
sur  le  goût  et  la  doctrine  de  Bayle ,  1740 ,  in-8  ; 
Promptuaire  de  la  Methaphys.  du  Dictionnaire  de 
Bayle  ,  1740 ,  in-8  ;  Lettre  aux  Auteurs  de  l'Ency- 
clopédie ,  17S0  ,  in-8.  Il  a  coopéré  au  Dictionn.  de 
Trévoux  ,  édition  de  1752,  et  a  été  l'éditeur,  avec 
Gueuletle,  de  l'édit.  de 
et  de  l'édit.  de  Ra 
in-8.  —  Jamet  (Franç. -Louis),  dit  le  Jeune ,  frère 
du  précéd.,  est  auteur,  en  société  avec  Dreux  du 
Radier,  Antoine  Le  Camus  ,  et  l'abbé  Le  Beuf ,  de 
l'£**ai  histor. ,  cnt. ,  philolog.  et  polit,  sur  les 
Lanternes ,  1 7.1.1 ,  in-12.  Il  a  enrichi  de  beaucoup 
de  notes  MS.  la  plupart  des  ouvr.  de  sa  bibliotli., 
et  a  laissé  MSs.  les  ouvr.  suiv.  :  MisceUanea,  1  vol., 
et  Stromates,  2  vol.  io-4» 

JAMIN  (dom  Nicolas)  ,  relig.  bénédictin ,  né  • 
Dinan  vers  t/30,  mort  à  Paris  eu  1782,  après  avoir 
rempli  les  prein.  emplois  de  sa  congrégation  ,  corn- 

5>osa  plus,  compilât,  ascétiques  inlit.  :  Pensées  théo— 
ogiques  relatives  aux  erreurs  dit  temps ,  Paris  , 


serves  par  Pholius  :  c'est  le  plus  ancien  roman  grec 
que  l'on  connaisse. 

JAMES  (Thomas),  en  latin  Jamesius,  critique  et 
théologien  angl.,  né  k  Ncwport  (île  de  Wighl)  en 
1571,  gardien  en  chef  de  la  biblioth.  publ.  d'Ox- 
ford en  1612 ,  membre  de  la  convocat.  qui  te  tint 
avant  le  parlum.  à  Oxford  en  io25,  fut  l'écriv.  le 
lus  infaligahlc  de  son  temps  contre  les  catholiques 
1  m.  en  1029,  âgé  de  58  ans.  Parmi  ses  ouv.  très- 
nombreux  et  qui  presque  tous  roulent  sur  les  falsi- 
fications introduites,  dit-il,  par  les  calboliq.  daus  le 
texte  des  saints  pères ,  les  princip  sont  :  le  Bellum 
pa/xile,  Londres,  1600,  in -4»  1678,  in-8;  réfuté 
par  Jos.  Bianchini  ;  le  Fisc  du  Pape  ,  ou  Tarif  des 
Indulgent  es  et  des  Reliques ,  Londres ,  1617,  in-4 
en  laliu  ;  Y  Apologie  de  Jean  Viclef,  Oxford ,  1608 
in-4  ;  Index  librorum  prohihitorum  à  Pontifictbus 
ibid.,  1627,  iu-8,  etc.  —  Rich.  James,  ueveu  di 
préréd.,  né  en  1  ;>»>:•.  à  Ncwport,  m.  à  Londres  en 
l638,  a  laissé  plus.  serm.  et  dise.  lat.  ;  il  aida  Scldeu 
dans  l'édit.  des  Marbres  d'AronJet. 

JAMES  (Tuimas),  navigat.  angl.,  fut  charge  eu 
l63(  par  une  compagnie  île  négocians  de  Bristol  de 
faire  des  découvertes  au  N.O.  ;  il  hiverna  dans  l'Ile 
Charlelon  ,  navigua  au  N.  jusqu'à  65°  3o',  explora 
la  partie  S.  de  la  baie  d'Hudson  ,  et  donna  à  la  por- 
liou  de  continent  qu'il  vit  dans  l'Ouest  le  nom  de 
Nouv. -Galles  du  Sud.  Unie  la  possibilitédu  passage 
N.  O.  Son  Voy,  a  été  pub.  à  Londres ,  l633,  in~4 ,  cl 
1740,  in-8.  —  Un  autre  James  a  publié  en  anglais 
Ytltst.  du  détroit  d'Hercule ,  aujourd'hui  détroit  de 
Gibraltar.  Londres,  1771,  2  vol.  in»4- 

JAMES  (Hubert)  ,  médecin  angl.,  né  en  t 
dans  le  comté  de  Slafl'ord,  exerça  successivement  à 
Shcftield,  à  Ljchttield,  à  Birmingham  cl  à  Londres  ; 
il  se  rcudil  parliculièrcm.  célèbre  par  la  poudre  fé- 
brifuge qui  porte  viu  nom  ,  et  m.  en  1776.  On  a  de 
lui  :  Pratique  de  la  Médec.  (en  angl.),  17^6 ,  2  vol. 
in-8  ;  Obscrv.  sur  la  cure  de  la  goutte  et  du  rhu- 
matisme (idem),  »747i  iu-12  ;  sur  la  rage  des 


Montaigne,  1725,  3  vol. 
nabelais  ,  Paris  ,  1732,  6  vol. 


1769,  in-12  :  cet  ouvr.  a  été  supprimé  par  sente 
du  parlement  ;  Traité  de  la  lecture  cttrét.,  Paris  , 
1744 ,  in- 12  ;  Placide  à  Maclovie  sur  les  scrupules, 
Paru,  1774  •  iu-12;  Placide  à  Scholastique,  etc., 
Paris,  1775,  in-12;  1rs  Fruits  de  mes  lectures , 
177a  ,  in-12  ;  Hist.  des  FéUes  de  l'Eglise.  Tous  cet 
ouv.  ont  été  trad.  en  allem.  et  presque  tout  en  ital. 

JAMIN  (Jean  -  Baptiste- Arc uste- Marie), 
marquis  de  Bermuy  ,  maréchal-de-camp  ,  officier 
de  la  Légion-d'llonneur ,  etc.  ,  né  en  1773  à  Luu- 
vigné-du-Détert  (Ule-el-Villaine),  m.  tur  le  champ 
de  bataille  de  Waterloo  (18  juin  t8t5),  était  entré 
au  service  en  1790  ,  comme  sous-lieulcnaul  dans 
un  régiment  de  cavalerie  ;  il  passa  successivement 
par  tous  les  grades  ,  et  se  distingua  surtout  en  Es- 
pagne pondant  les  années  l8l3  et  l8i4- 

JAMME  (Alexandre-Auguste),  avocat  et  litté- 
rateur, né  à  Mons  en  1736,  étudia  le  droit  à  l'unir, 
de  Toulouse  ,  qui  par  une  délibérât,  solennelle  lui 
conféra  tous  ses  grades ,  la  première  année  de  son 
court,  après  avoir  entendu  l'éloge  lunèbredu  prof, 
Dctcs  qu'il  avait  été  chargé  de  prononcer.  Un  peu 

[dus  lard  le  jeune  Jammc  reçut  de  celte  même  univ. 
e  litre  de  chevalier  ès-lois  à  l'occasion  d'un  éloge 
funèbre  du  profess.  Combelte  d'iiautscrre.  Nommé 
membre  de  l'acad.  des  jeux  floraux  en  1770  ,  il  en 
devint  modérateur  (pi  esid.)  eu  1806,  après  l'avoir 
réorganisée ,  et  il  cul  beaucoup  de  part  aussi  à  la 
restauration  de  l'acad.  des  scionces  et  des  inscrip- 
tions de  Toulouse,  qu'il  présida  pendant  pré*  de 
20  aus ,  cl  ou  il  professa  le  droit  franç.  avec  une 
haute  distinction.  11  m.  dans  celte  ville  en  1818, 
bâtonnier  des  avocats  du  Languedoc  et  recteur  de 
l'acad.  royale.  Jammc  avait  été  choisi  en  178S  par 
l'ordre  des  avocats  do  sa  jrrovinec  pour  solliciter  du 
garde-des-sceaux  le  rappel  du  parlement  exilé,  et  il 
rédigea  à  cet  effet  un  Mem.  qui  le  fit  appeler  *  Paris 
par  lettre  de  cachet.  Lors  de  son  retour  à  Toulouse 
il  y  Cul  accueilli  avec  le  plus  gr.  enthousiasme;  et 
l'on  frappa  en  son  honneur  une  médaille  où  le  titro 
d'orateur  de  la  patrie  lui  fut  décerné.  11  ue  déploya 


chien»  (idem),  1760,  iu-8;  une  Vlutrmacopéc   pas  moins  de  lalcus  au  barreau ,  el rendit t'imporL 
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services  a  plus,  de  ses  concitoyens.  La  plupart  des 
ilaidoyers  de  cet  illustre  avocat  ont  été  rcc.  dans 
es  collect.  des  causes  célèbres ,  nota  m  m.  son  Mém. 
pour  Monsieur  (depuis  Louis  XVIII).  Outre  les 
Eloges  funèbres  dont  nous  avons  déjà  parlé,  il  a 
écrit  en  outre  celui  du  roi  Louis  XVI,  prononcé  le 
4/ août  l8l4«  Toulouse  ,  1814  ,  in-8  :  la  3»  édit.  de 
cet  opusc.  a  paru  en  1816,  in-.}.  On  cite  encore  de 
lui  différentes  composit.  poétiques  et  iittér.  impr. 
dans  les  recueils  des  académ.  dont  il  était  membre  ; 
nous  nous  bornerons  a  indiquer  les  suiv.  :  le  Téles- 
cope ,  poème  couronné  par  l'acad.  des  jeux  floraux  ; 
la  Grandeur  de  l'Homme ,  ode  ;  Y  Inoculât,,  poème, 
etc.  Son  Eloge  y  par  M.  Tajan  ,  a  été  impr.  dans  le 
Bec.  de  VAcad.  des  Jeux  ffor.  pour  1819,  p.  27-39. 

JAMYN  (Amadis),  célèbre  poète  fran'ç.  do,  i6«  S. , 
né  à  Chaource  (Champagne),  voyagea  dans  U  Grèce, 
étudia  les  anciens  avec  succès,  devint  secrét.  et  lecl. 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  fut  regardé  comme 
l'émule  de  Ronsard,  et  m.  en  i585.  On  a  de  lui 
des  OEuv.  poet.,  i5j5,  iS^j,  in-A  ;  i58a-84,  2  vol. 
in-ia,  et  la  traduct.  de  Yliiade  depuis  le  12' chant 
jusqu'à  la  fin  :  c'est  une  continuât.  d'Uugues  Salcl. 
JANFORTIUS.  V.  Forti. 
JANIÇON  (François-Michel),  littérateur,  né  à 
Paris  eu  1674.  m-  *  La  Haye  en  1730,  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  à  travailler  aux  gaaettes  de 
Rotterdam  et  d'Utrecht.  On  a  de  1  ui  outre  ses  nu- 
méros :  un  Etat  présent  de  la  Républ.  des  Provinces- 
Unies  et  des  Pays-Bas ,  ouvrage  exact  et  curieux  , 
1739  et  1730,  2  vol.  in- 1  ?.  .  une  traduct.  du  Passe— 
Partout  de  l'Eglise  rom.,  par  Gavin  ;  une  traduct. 
des  deux  prem.  vol.  de  la  Biblioth.  des  Dames  par 


e,  1717  et  1710,  2  vol.  in-ia. 

mus 


JAMTIUS  (Clément),  sav.  polon.,  né  en  1616 
à  Jamusig,  m.  à  Cracovie  en  16  \ 3  dans  sa  39e  an- 
née, avait  étudié  à  Posen  et  à  l'uni*,  de  Padoue. 
11  excellait  dans  la  poésie  latine,  et  a  laissé  en  ce 
genre  différens  opusc.  impr.  isolém.  à  Cracovie  de 
i<>33  à  1674  :  Jean  Boehme  en  a  pub.  un  rec.  sous 
la  titre  de  Poemata  in  unum  Ubellum  collecta  , 
Leipsig  ,  1755  ,  in-8. 

JAJVNEf  (Jean-Philippe),  libraire  et  érudit, 
né  en  174a  ,  m.  à  Paris  en  1817  ,  eit  aut.  ou  édit. 
d'un  assez  grand  nombre  d'ouv.  dont  M.  Ileuchot  a 
recueilli  les  titres  dans  \aBihlioeraphie  de  lah'rance 
•  (1818,  pag.  S4).  Nous  citerons  [entre  autres  :  Cor- 
nehi  Schrevelii  lexicon  gr*eo-lat.  ,  edit.  nova , 
i8o5,  1808,  in-8;  I.uciani  samosatensis  sommum 
sen  vita  ,  i8t  I ,  in-8  ;  il  en  a  revu  la  version  1 ...  ; 
l'/feureux  retour  de  Louis  XVIll  et  de  la  famille 
royale  ,  en  vers  lat.,  avec  une  version  latine  (par 
M.  Deroix),  1814  ,  in-8  ,  etc. 

JAiXWLN"  (dom  IN.),  prieur  de  la  Chassaignc, 
ordre  de  Citeaux  ,  né  à  Dôlc  vers  1740,  m.  en  1784 
à  Pont-de-Vesle,  s'était  livré  avec  beauc.  de  suetè» 
à  la  poésie  légère,  et  fut  en  correspond,  avec  Collé. 
Ses  vers  ,  parmi  lesquels  on  distingue  des  Epttrcs  à 
Vnltaire,  à  Dorât,  etc.,  sont  disséminés  dans  le 
Mercure  et  YAlnumach  des  Muses. 

JANOZKI  ou  JANISCH  (Jean-Daniel),  savant 
polonais,  chanoine  de  Kiow  et  bibliolhéc.  de  la  belle 
collect.  rassemblée  par  Zaluski,  m.  en  1786,  â^é 
de  60  ans,  a  laissé  div.  ouvr.  bibliogr.,  tous  très- 
utiles  pour  la  connaissance  de  l'histoire  littér.  de  la 
Pologne.  Les  princip.  sont  :  le  Dictionn.  des  Aut. 
polon.  vivant ,  a  part.,  i;53 ,  in-8  ,  et  la  Pologne 
littéraire  de  notre  temps ,  4  parties  ,  Breslau ,  i^So- 
1766,  in-8. 

JANSEtN  (Henri),  savant  holland.,  né  à  La  Haje 
en  I741»  d'une  branche  de  la  famille  du  célèbre 
Janaeusua  (1».  ce  nom),  mort  en  181a  à  Paris,  où  il 
demeurait  depuis  1770,  après  avoir  élé  successivem. 
libraire  ,  bibliothéc.  du  prince  de  Bénévenl  (Tal- 
leyrand)  et  censeur  impérial,  a  publ.  beaucoup  de 
traduct.,  entre  autres  celles  des  Voy.  de  Mirsa-Abu- 
taleb'hhan  (d'après  la  version  angl.  de  Stcwart), 
18 1 1 ,  a  ^oL  in-8,  et  du  Voyage  de  Haafncr,  i8ti, 


2  vol.  in-8  ;  un  Précis  d' Histoire' xmlvtr$\,  polit. \ 
ecclès.  et  littér.,  depuis  la  création  du  Monde  jus- 
qu'à la  paix  de  Schoenbrunn  ,  trad.  de  l'allem.  sur 
la  20*  édit.  de  Zopf ,  1810,  5  vol.  in-ia,  et  quclq. 
autres  ouvrages. 

JANSENIUS  (Cohnel.),  prem.  évéque  de  Gand, 
naquit  à  Hulst  en  i5io.  Il  fut  curé  de  St-Martin  de 
Compostclle  en  i55o,  puis  doyen  de  St-Jacques  de 
Louvain  en  i56a,  brilla  au  concile  de  Trente  par 
son  éloquence,  devint  évéque  de  Gand  à  sou  retour, 
et  m.  en  celte  ville  en  1576.  Son  principal  ouv.  est 
la  Concorde  des  Evangiles,  in-fol.,  plus,  fois  réimp. 
On  estime  aussi  ses  Comment,  sur  les  Proverbes  de 
Salomon,  Anvers,  t589,  in«4,  et  *a  Paraphrase 
des  Psnurttes,  avec  notes,  Louvain,  1  .*>'»,) ,  m-  j.  — 
Janseniis  (Gabriel),  principal  du  collège  d'Alost , 
composa  div.  poésies,  entre  autres  des  pièces  de 
théâtre  ,  et  un  roman  inlit.  :  Bégulus  ,  imité  en  fr. 
par  Camus  ,  év.  de  Dellay,  Lyon  ,  1627,  in-8.  Il  no 
faut  pas  le  confondre  avec  Dominique  .1  an. si. m  l  s  , 
aulcur  de  quelques  ouvr.  ascét.  imp.  au  commen- 
cement du  I7«  S. 

JANS  h.  M  l .  .s  (Corneille  JANSEN  ,  plus  connu 
sous  le  nom  de),  év.  d'Ypres,  naquit  en  l585  à  Ac- 
quoi ,  près  de  Lecrdam.  Il  passa  la  ans  en  France, 
se  lia  particulièrcm.  avec  l'abbé  do  Sl-Cyran,  devint 
principal  de  Stc-Pulchérie  en  1617,  doct.  en  théol. 
dans  l'univ.  de  Louvain  en  1619  et  prof,  d'écriture- 
ssinte  en  i63o.  Après  avoir  été  deux  fois  député  en 
Espagne,  où  il  ut  révoquer  la  permission  obtenue 
par  les  jésuites  d'enseigner  la  philos,  à  Louvain  , 
il  obtint  l'év.  d'Ypres  en  i635  ,  et  m.  de  la  peste 
en  l638.  Jansénius  avait  étudié  avec  le  plus  grand 
soin  la  doctrine  de  St  Augustin  ,  et  son  ouvr.  prin- 
cipal ,  Y Augustinus  (Louvain,  1640  ,  in-fol.),  roule 
sur  les  opinions  véritables  de  ce  père  ,  dont  il  n'est 
que  l'abrégé.  V  Augustinus  était  encore  M  S.  à  la  m. 
de  l'aut.,  qui  avait  déclaré  formellement  dans  son 
testament  qu'il  en  soumettait  le  contenu  au  jugera, 
du  St  Siège  et  de  l'Eglise  universelle.  Mais  les  exé- 
cuteurs testamentaires  ,  Calenus  et  Fromond  ,  n'at- 
tendirent pas  l'aveu  de  Rome  pour  le  publier.  Les 
j  ésuites  choqués  de  ce  que  Jansénius  battait  en  ruine 
dans  son  livre  les  principes  de  Molinos  ou  des  mem- 
bres de  leur  société  ,  opposèrent  des  thèses  à  Y  Au- 
gustinus ,  puis  le  firent  condamner  comme  mal 
sonnant  par  Urbain  VIII  en  164a.  St  Cyran  et  Ar- 
nauld  eu  prirent  la  défense.  En  1649  le  doct.  Cornet 
prétendit  réduire  le  livre  entier  à  5  proposil.,  qu'il 
proclama  hérétiques,  et  qui  furent  déférées  au  pape 
lunoccul  X.  Celui-ci  les  condamna  en  l653.  Mais 
alors  les  partisans  de  Jansénius  nièrent  que  les 
5  proposil.  fussent  l'analyse  exacte  et  continssent  U 
substance  du  livre  incriminé.  De  là  une  question  de 
fait.  On  jroulut  la  résoudre.  Une  assemblée  d'évéq. 
tenue  à  Paris  déclara  en  l(K>4  que  les  propositions 
étaient  de  Jansénius  :  Innocent  X  la  mémo  année, 
et  Alexandre  VII  en  l656,  confirmèrent  ce  juge- 
ment ,  et  en  i663  une  nouvelle  bulle  prescrivit  un 
formulaire  que  tout  ecclésiast.  serait  tenu  de  signer, 
sous  peine  d'être  regardé  comme  hérétique,  et  qui 
contenait  une  adhésion  à  toutes  les  bulles  anté- 
rieures sur  et  contre  V Augustinus.  Les  disputes 
du  jansénisme  se  propagèrent  jusque  dans  le  milieu 
du  i8«  S.,  et  ne  cessèrent  même  totalement  qu'à  la 
chute  des  jésuites  en  1764. 11  existe  une  Vie  de  Jan- 
sénius par  Leydecker,  Utrecbt ,  169.1 ,  in-8 ,  en  lat. 
On  en  trouve  une  autre  à  la  téle  de  Y  Augustinus. 

JANSON  (Nicolas).  V.  Jenson. 

JANSON  (  Toussaint  de  FORDIN),  cardinal , 
évéque  de  Beauvais  ,  né  en  i6a5  ,  d'une  ancienne 
et  illustre  famille  de  Provence,  avait  élé  destiné  d'a- 
lrord  à  l'ordre  de  Malte;  mais  une  vocation  pro- 
noncée le  porta  vers  l'état  ecclésiastique,  et  il  fut 

I successivem.  évéque  de  Digne  et  de  Marseille  avant 
d'occuper  son  dern.  siège  ,  ambassad.  en  Toscane 
et  en  Pologne  ;  il  recul  la  pourpre  romaine  du  pape 
Alex.  Vill,  en  1690,  deviut  ambassad.  à  Rouie  s 
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le'vême  pontife  ,  sous  Innocent  XT1  et  tout  Clé- 
ment XI,  enfin  grand-aumonierde  France  en  1706, 
et  m.  à  Pari<  en  I7t5,  doyen  des  évéq.  du  roy.  Il 
avait,  n'étant  encore  qu'év.  de  Digne,  condamne' 
dam  ion  tynode  l'Apologie  des  Casuistes,  et  com- 
pose1 une  censure  contre  ce  livre. 

J  AN  SON  (Ch. -Henri),  prêtre  ,  ne  a  Besançon  en 
1734  ,  desservit  d'abord  une  cure  en  Frauche- 
Comlé ,  fut  nomme*  ensuite  direct,  des  carmélites 
de  la  me  St-Honoré  a  Paris ,  quitta  la  Franco  dans 
les  prem.  années  de  la  révolut.,  y  revint  en  1797  , 
et  m.  dan*  ta  patrie  en  1817.  On  a  do  lui  ;  l'Eu- 
charistie  selon  le  dogme  et  la  morale ,  Besançon  , 
1769,  a  vol.  in-ia  ;  Instructions  familières  sur  les 
ventés...  de  la  Religion,  Paris  ,  1788.  3  vol.  in-12  ; 
le  Catéchisme  des  Vêles,  ibid. ,  1786,  in-ia  ;  la 
Vérité  de  la  Religion  démontrée ,  etc.,  traduit  de 
l'angl.  de  Ditton  ,  in- 1  2  ;  Explication  succinle  des 
devoirs  propres  à  chaque  état,  etc.,  Pari»  ,  1787, 
in-ia;  Discours  sur  l' Eucharistie ,  a  vol.  iu-ia; 
Panégyrique  de  Ste  Thérèse,  in-8 ,  cl  plus,  autres 
ouvr.  restés  MSs. 

J ANSSE  (Lucas),  ministre  de  la  religion  réfor- 
mée ,  en  exerça  les  fonctioot  à  Rouen  de  i6'3a  à 
i684  ,  époque  de  sa  m.  Il  est  connu  par  un  opusc. 
int.  la  Messe  trouvée  dans  l'Ecriture,  réfutai,  assez 
piquante  de  l'interprétât,  donnée  parVérou  à  un 

Îassagede  l'Ecrit.  (Act.  de»  Apôt.,  ch.  xiii  ,  vol.  a), 
'ouv.  imprimé  d'abord  à  Rouen  en  1647,  in-8,  fut 
ensuite  supprimé  par  l'aut.,  de  sorte  que  lus  exem- 
plaires de  la  l«  édit.  «ont  extrèmem.  rares.  Mais  il 
a  été  réimp.  depuis  dans  le  Recueil  de  plus.  Pièces 
curieuses ,  Villcfranclic  (Hollande),  1678,  in-12, 
et  tous  le  titre  de  Miracle  du  P.  Veron  sur  la 
,  Londres,  1699,  »n-la-  On  a  encore  de 
1  une  Chronologie  des  Rois  de  France ,  en 
latins ,  et  un  Tr.  de  la  fin  du  Monde ,  Rouen , 
i656,in-8. 

JANSSON  (Jean)  ,  habile  impr.  du  17»  S.,  con- 
temporain et  rival  de  Jean  Blacuw,  m.  vers  1666  , 
s'est  fait  une  répulat.  distinguée  par  les  Atlas  qu'il 
a  fait  exécuter,  et  qui  ont  paru ,  l'un  en  4  vol.,  de 
I*>4i  •  1646;  un  autre  en  6  vol.,  de  i65t>  à  i658,  etc. 

JANTET  (ART.-FaANÇ.-XAViEB),  matliémalic, 
né  dans  un  village  de  Franche  -jComtc  eu  1747* 
m.  en  l8o5,  fut  profess.  de  mathémal.  transcend. 
a  l'école  centr.  du  Jura,  puis  au  lycée  de  l'csauçon. 
On  a  de  lui  un  Tr.  élém.  de  Mécanique ,  Dôle  , 
1785,  in-8,  très-estime.  L'abbé  Kcqucl  a  pub.  une 
Kotice  nécrologique,  sur  l'abbé  JanUt ,  Besançon  , 
l8o5, in-8. 

JANUS  (mylh.).  l"  roi  d'Italie,  fils  d'Apollon 
et  de  Creuse,  vint  de  Grèce  s'établir  en  Italie  avec 
une  puissante  flotte,  cl  reçut  dans  ses  états  Saturne 
qui  avait  été  chassé  du  ciel.  Janus  poliça  les  peu- 
ples barbares  do  l'Italie  ,  et  eut  un  lègue  si' paisible 
qu'on  le  regarda  depuis  comme  le  dieu  de  la  paix, 
tfomulus  lui  éleva  à  Rome  un  temple  cclcbre  dont 
les  portes  étaient  ouvertes  en  temps  de  guerre  cl 
fermée*  en  temps  de  paix.  Ce  temple  ne  lut  fermé 
que  deux  fois  jusqu'à  Auguste  ,  l'une  sous  Numa  , 
Fautre  après  la  prem.  guerre  punique.  Janus  pré- 
sidait aussi  i  l'année,  c'est  pour  cela  qu'on  le  re- 
présente avec  une  tête  à  deux  faces ,  dont  l'une 
regarde  en  avant  dans  l'avenir,  l'autre  en  arrière 
dans  le  passé.  C'est  de  lui  que  vient  le  nom  du 
mois  de  Janvier. 

JANVIER  (Si),  év.  de  Béuévcut,  martyrise  sous 
Dioclétien  ,  est  honoré  le  19  septembre  et  le  prem. 
jour  de  mai ,  jour  où ,  suiv.  les  légcuùcs ,  ses  reliq. 
turent  transportées  de  Pouxzol  à  Naplcs,  où  ou  lui 
a  érigé  une  chapelle  fameuse  daus  la  cathédrale. 

JANVIER  (Dom  Renc-Ambroise),  relig.  benéd. 
de  la  congrégat.  de  Sl-Maur,  ué  à  Ste-Susaane  en 
»6i4  ,  mort  s  St-Germain-des-Prés  en  itiSa  ,  avait 
long-temps  professé  la  langue  hébraïq.  à  Vendôme 
et  ailleurs.  On  a  de  lui  une  Elégie  en  vers  hebr.  sur 
la  mort  de  Jérôme  Bignon ,  iu5ti  (réimp.  i  la  suite 


des  Formules  de  Harculphc,  166YÏ),  et  une  traduct. 

latine  des  Comment,  hébr.  du  rabbin  David  Kinichi 
sur  les  Psaumes,  Pari»  ,  1660 ,  ia-4-  H  «  en  outre 
pub.  une  édit.  des  Œuvres  de  P.  de  Celles  ,  Paris, 
1671,  in-4. 

JANVIER  (N.),  chan.  régul.  de  St-Symphorim 
d'Autun ,  publ.  en  174a  un  poème  médiocre  sur  la 
Conversât.,  trad.  ou  imité  du  poème  lat.  du  P.  Ta- 
rillon,  jésuite  ,  intitulé  Ars  con/abulandi.  Un  sieur 
Cadot  y  changea  environ  au  vers  ,  et  le  publia  sous 
son  nom,  Paris,  17  '<;.  Ce  plagiat  n'a  été  dévoilé 
qu'en  1807  dans  la  Dccade  ou  Revue  (n°  du  1 1  avril, 
pag.  88  et  suiv.). 

JANVILLE  (Loi!is-FtUNç.-PiER»E  LOUVEL), 
né  dans  le  pays  de  Caux  en  1743,  quitta  le  service 
militaùçe  pour  entrer  dans  la  magistrature,  fut 
nomme  conseiller  au  parlement  de  llouen  ,  ensuite 
présidTde  la  chambre  des  comptes;  il  se  fit  remar- 
quer pend,  la  révolut.  par  la  modérât,  de  ses  opi- 
nions et  le  desintéressem.  avec  lequel  il  remplit  les 
emplois  qui  lui  furent  confiés ,  et  m.  en  1808  près 
de  Caen.  Il  consacrait  à  l'agriculture  les  momens 
qu'il  pouvait  dérober  aux  aflaires  publiques.  S'etaot 
parliculièrem.  occupé  de  la  culture  des  pommes  de 
terre ,  il  a  donné  son  nom  à  une  espèce  de  graine 
qu'il  avait  obtenue  de  ce  légume.  M.  Lair  a  publié 
une  Notice  sur  ce  magistrat,  Caen  ,  1809,  in-8. 

JAPHET,  le  3*  des  fils  de  Noé.  V.  ce  nom. 

JAOUELOT(Iiaac),  sav.  théologien  protestant, 
né  à  Vassy  en  1647,  quitta  la  Franco  à  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes,  se  relira  d'abord  à  Heidelberg, 
puis  à  La  Haye,  et  ensuile  è  Berlin,  où  il  m.  en 
1708 ,  après  avoir  long-temps  rempli  les  fonct.  de 
prédicat,  du  roi  et  de  past.  de  l'église  française.  On 
a  de  lui  un  assea  gr.  nombre  d'écrits  dont  ou  trou- 
vera la  liste  dans  les  Mem.  de  Nicéron  ;  nous  nous 
bornerons  à  citer  les  suiv.  :  Dissertai,  sur  V 'existence 
de  Dieu,  La  Haye,  1697,  in-4*,  nouv.  édit.  augm., 
avec  la  vie  de  l'auteur,  Paris,  1744,  3  vol.  in-ia; 
Dissertât,  sur  la  messe,  etc.,  La  Haye,  1(399  ,  in-8  ; 
Traité  de  la  vérité  et  de  l'inspiration  des  livres  du 
Vieux  et  du  Nom,  Testament ,  Rotterdam  ,  1715  , 
in-8  ;  Choix  de  Sermons  ,  Genève,  17a!,  a  vol. 
in-  ia.  La  Vie  de  Jacquelol ,  par  D.  Durand  ,  a  été 
publ.  à  Londres  ,  178  >  .  in-8. 

JAQUET  DE  MALZET  (Locis  Stras*.),  ecclcs., 
né  à  Nancy  en  1715,  m.  en  1800,  fut  professeur  de 
eéogr.  cl  d'hist.  à  i'acad.  milil.  impér.  de  Vienne  en 
Autriche ,  et  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Elemens  de 
Géographie ,  17M,  in-8  ;  Elém.  de  l'ffitt.  proJane 
tint  ancienne  que  moderne.  Vienne,  1755,  in-8; 
Lettre  d'un  abbé  de  Vienne  à  un  de  ses  amis..., 
sur 

JA  _ 

vers  l'au  i58t>,  proiessa 

et  «fut  ensuite  nommé  doyen  de  l'univ.  do  Pont«à- 
Mousson.  On  iguorc  l'époque  de  sa  mort.  11  vivait 
encore  en  i(53a.  On  a  de  lui  :  une  hist.  abrégée  des 
empereurs  sous  le  titre  de  Péplum  Casareum  ,  Tu- 
rin ,  1610,  in-8;  de  Jurtsdiclione  Commentar., 
Bruxelles  ,  i6l3  ,  in-8  ;  Mars  togatus ,  sive  de  jure 
et  justifia  militari,  ibid.,  i6a5  ,  in-8;  Juridica 
curice  oralio ,  Pont-à-Moussou  ,  l6a5  ,  iu-8  ;  un 
poème  latin  sur  uu  canal  de  Franche-Comté,  ins. 
par  J.-J.  Chiflleldans  la  l"  partie  de  sa  Vesunlto 
civilas  imp. 

JARAVA  (Jean),  médecin  espagnol  du  16»  S., 
est  connu  par  uue  Hist.  des  Herbes  et  des  Plantes  , 
Anvers,  \&r],  in-8,  qui  lui  a  valu  l'honneur  de 
donner  son  uom  à  une  plante  do  la  Flore  du  Pérou  ; 
mais  cet  ouv.  n'est  qu'une  trad.  de  l'Abrège  (fraeç.) 
de  l'Histoire  des  Plantes  de  L.  Fuchs,  Paris,  i549, 
in-8  avec  fig. 

JARCUI  (Salomon),  célèbre  rabbin,  l'on  des  plus 
savans  hommes  dont  s'honore  la  nation  Uraélile,  né 
en  l'an  n>  |< »  à  Troyes  (Champagne)  ,  où  il  m.  ea 
iio5,  était  fils  de  Kabbt  lsaac ,  riche  marchand  , 
très-vcMC  dons  les  lettres  et  dans  la  science  saeréo 


•  l' Eteitrophore  perpétuel ,  ibid.,  1770" ,  io-8. 
IAQUOT  (Blaisf.),  junscons  ,  né  à  Besançon 
rs  l'au  i58o.  professa  le  droit  à  l'univ.  de  Dôle  , 
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mt  prétendu  sans  fondement  Lire 
honneur  de  ce  grand  homme  à  leur  pairie;  mais 
celte  question  est  désormais  jugée  :  reste  seule  m. 
celte  difficulté*  qu'on  trouve  sou  nom  défigure  dans 
un  grand  nombre  d'auteurs,  où  il  fit  appelé  alter- 
nativement Isaaki,  Isartfii  ,  Jarhit  flacca  ,  Ras- 
ent cl  Raski.  Après  avoir  étonné  par  ses  lalens  pré- 
coces et  ses  vastes  connaissances  les  Lommes  les 
plus  instruits  que  la  France  possédât  de  son  temps, 
Jarchi  entreprit  de  voyager  pour  profiter  des  lu- 
mières des  savans  étrangers  ;  et  dans  ce  Lut  il  alla 
visiter  successivement  les  académies  liéliraïuucs  v'e 
l'Italie,  do  la  Grèce  ,  de  la  Paletiinc,  .le  l'Egypte, 
de  la  Perse  et  de  l'Allemagne.  De  retour  à  Trnyes 
avec  un  riche  hagage  de  nouveaux  (résors  scienti- 
fiques ,  il  se  livra  A  la  composition  des  ouv.  suiv., 
qui  sont  encore  aujourd'hui  ceux  que  les  juifs  ci- 
lent  avec  le  plus  de  fierté  :  Comment,  in  Pentateu- 
chum  ,  eu  hébreu  ,  Ileggio  ,  14/5  ,  Dologne  ,  1482  , 
Sonciuo  ,  1487  «  Lisbonne  et  N.iplcs  ,  1^91  ,  Con- 
stantinople,  l5o5,  Prague,  et  l53t ,  Thes- 

salonique  ,  i520,  iu-fol.,  etc.,  etc.  (v.  les  Annales 
Itebr.  typograph.  de  l'abbé  de  Rosti);  il  a  été  trad. 
en  lat.  et  annoté  par  J.-Fréd.  Breilhaupt ,  3  vol. 
in-4.  Gotha,  1713  et  1714;  Comment,  in  Canttcnm, 
Eeeltsittsttn  ,  Puth  ,  Ester ,  Daniel ,  Esdrnm ,  Air- 
htmiam  ,  Naples  ,  1487  ,  in*4  ,  réimp.  égalcm.  un 
grand  nombre  de  foi»  ;  Commentarius  in  Taimud , 
avec  le  texte.  Vcniso  ,  l520,  in-ful.,  etc.  :  le  rab- 
bin Samuel  Meir  a  eonliuué  ce  comment.,  dont  les 
a3  prem.  traités  seulement  sont  de  JarcUi  ;  il  existe 
uu  grand  nombre  d'édjt.  du  ces  mûmes  traités  , 
imp.  isolément,  etc.,  etc.  On  trouvera  plus  de  dé- 
tails sur  Salomon  Jarchi  dans  dans  les  (SLnvres  inéd. 
de  Groslcy  (v.  ce  nom). 

JARD  (Fsiawçois)  ,  prédicat,  doctrinaire,  né  à 
Bollènc  en  1675,  fut  d'ahord  profess.  d'humanités, 
•t  prêcha  à  l'église  de  N-Damc  de  Paris  dans  les 
années  1713,  17 1(> ,  1721,  1723.  Ayant  appelé  de 
la  bulle  L'nipenitus  en  1717  et  rappelé  en  1720,  il 
fut  exilé  malgré  l'archevêque  de  Paris  Vintimille, 
d'ahord  à  Bcaucaire  ,  puis  à  Tours,  at  enfin  a 
Auxerro  ,  où  il  m.  en  1768.  Ses  Set  m.  ont  été  re- 
cueilli* en  5  vol.  in-12.  On  lui  doit  en  outre  la 
Religion  cltrét.  méditée  (eu  société  avec  le  P.  Dé- 
bonnaire) ,  Paris  ,  I74r» .  b'  vul.  in-  12. 

JAIlD-PANVILLIKKS  (  Louis-Alexandue)  , 
né  en  1747  à  Niort ,  exerça  dans  cette  ville  la  pro- 
fession de  méd.  av.  la  révolution.  D'abord  procur.- 
syndic  du  dép.  des  Deux- Sèvres  ,  il  fut  nommé  en 
1 7*>t  député  a  la  convention  ,  vola  la  détention  de 
Louis  XVI ,  et  siégea  depuis  à  la  plupart  des  légis- 
latures qui  se  succédèrent.  11  m.  en  1822  ,  membre 
de  la  chambre  des  députés. 

JARDIN  (Nic.-Hk>ri)  ,  memb.  de  l'ancienne 
acad.  d'architecture  et  de  plus,  sociétés  savantes, 
ne  en  1720,  a  Sl-Germain-dc3-Noyers  (Bric)  ,  où 
il  m.  en  1799,  avait,  des  l'âge  de  22  ans,  rem- 
porté le  grand  prix  d'architecture.  A  son  retour 
d'Italie  il  Tut  appelé  en  Danemarck  par  le  roi  Fré- 
déric V,  qui  lui  donna  le  litre  d'iutendant  général 
de  ses  bâtimens.  Pendant  un  séjour  de  18  années 
qu'il  fit  â  Copenhague  ,  Jardin  a  embelli  celle  ca- 
pitale d'un  gr.  nombre  d'éJifices  au  nombre  des- 
quels on  distingue  surtout  une  magnifique  église 
toute  en  marbre.  Son  œuvre  est  fort  considérable  , 
et  il  a  été  presque  tout  gravé  de  sa  main. 

JAHDI  (du).V.  Di  j  it.din  ,  lion  ru  et  Sellics. 
JARDINIER  (Cl.-Uun  vt),  habile  grav.,  m.  à 
Paris  sa  patrie  en  1774  ,  âgé  de  48  ans  ,  a  composé 
plus.  grav.  exccllculcs  parmi  lesquelles  son  Génie 
de  l'honneur  et  de  lit  gloire  d'après  A  un.  Carrachc  ; 
le  Silence  d'après  Creuse  ;  Mile  Cliuon  dans  le 
rôle  de  Medee  ,  tiennent  le  premier  rang.  La  mo- 
destie de  l'auteur,  qui  travailla  presque  toujours 
sous  la  direction  de  Lcbas  ,  de  Dcauvarlcl ,  et 
lui  même  n'a  pas  mis  son  nom  à  tous  ses  ouvrages  , 
-  de  panrenir  à  une  grande  célébrité.  11 


fui  refusé*  a  l'académie  de  peinturo  lorsqu'il  a'» 
présenta  d'après  les  instigations  de  Car». 
JAHDINS  (des).  V.  Desjardins  et  Villedieu 
JARNAC  (Gui  dl  CHABOT,  seigneur  de), 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  et  maire  dt 
Bordeaux  ,  issu  d'une  ancienne  famille  du  Poitou  , 
est  plus  connu  par  l'avantage  qu'il  remporta  sur  le 
seigneur  de  la  Châlcigneraie  {v.  ce  nom),  que  par 
les  lonangcs  que  lui  a  adressées  Ronsard  dans  une  de 
ses  Odes. 

JARJAYES  (  Fn.-AicusTiif  RÉGNIER  di), 
licnt.-géu.,  ué  .-n  174^,  neveu  du  général  Bourcet 
(v.  ce  nom  )  dont  il  lut  d'abord  l'élève  puis  le  coo- 
pérateur  dans"  ses  travaux  lopogr. ,  servit  aous  lui 
comme  aide-de-camp  de         a  1770    et  passa  en 
qualité  de  capitaine  à  l'élat-major  de  l'armée.  Il  y 
obliot  uu  avancement  rapide,  et  dut  à  ton  union 
avec  l'une  des  premières  femmes  de  chambre  do  la 
reine  Marie-Antoinette  l'avantage  d'être  connu  de 
la  famille  royale  et  de  fréquentes  occasions  de  lui 
lém.-igner  son  dévouement.  Chargé  de  différentes 
missions  importantes ,  il  s'en  acquitta  avec  autant 
de  discernement  que  de  zèle.  Ce  fut  à  lui  que  la 
reine  confia  ,  après  le  20  juin  ,  des  lettres  de  sa  fa- 
mille et  autres  qu'elle  croyait  important  de  sous- 
traire à  leur  destruction ,  mais  qu'il  n'a  pas  dé- 
pendu de  la  fidélité  du  dépositaire  de  pouvoir  con- 
server. Plus  tard  il  affronta  les  plus  gr.  périls  pour 
ménager  à  la  reine  ,  de  concert  avec  Toulan  et 
Lepitre  (v.  ces  noms),  les  moyens  de  s'évader  du 
Temple  :  le  seul  obstacle  qui  arrêta  l'exécution  de 
ses  pUis  fut  la  détermination  prise  par  la  princesse 
de  ne  point  consentir  â  sauver  ses  jours  s'U  lui  fal- 
lait al  andooncr  ses  enfans  dans  cette  prison  d'état. 
A  la  tin  de  mars  tyçfi ,  l'infortunée  Marie-An- 
toinette, qui  avait  déjà  eu  tant  d'occasions  d'é- 
prouver la  prudence  et  l'absolu  dévouement  du 
chevalier  de  Jarjayes  ,  le  chargea  de  faire  parvenir 
à  Monsieur  cl  à  Mgr  le  comte  d'Artois  (aujourd'hui 
Charles  X  )  le  cachet ,  l'anneau  et  le  paquet  ren- 
fermant des  cheveux  de  la  famille  roy.,  que  peu  de 
temps  avant  son  départ  du  Temple  le  roi  lui  avait 
fait  remettre  par  Cléry.  Ce  fut  pour  remplir  cette 
mission  périlleuse  que  Jarjayes  quitta  la  France  ; 
il  en  avait  reçu  une  autre  de  Mm«  Elisabeth  pour 
le  Piémont  :  il  s'y  rendit  d'abord  ,  cl  fut  retenu  par 
Sa  Majesté  Sarde,  qui  l'employa  auprès  de  sa  per- 
sonne, et  en  récompense  de  ses  services  ,  lui  con- 
féra les  ordres  des  SS.  Lazarre  et  Maurice.  A  l'é- 
poque de  l'invasion  du  Piémont  par  les  troupes 
françaises,  Jarjayes  revint  en  France  ;  et,  dépouillé 
de  sa  lortune,  il  sut  trouver  dans  son  travail  les 
moyens  d'entretenir  sa  famille.  Nommé  à  l'emploi 
de  vice- président  des  salines  de  l'est,  il  la  remplit 
honorablement  jusqu'à  sa  mort  survenue  en  182a. 
Il  était  chevalier  de  St-Louis  depuis  1780,  et  eu 
l8l5  il  avait  été  élevé  au  grade  de  lu-ut. -général. 
Ou  peut  voir  pour  de  pins  amples  détails  le  tons,  à 
des  Mem.  de  M—  Campan,  les  Mém.  historiq.  sur 
Louis  Xril,  par  M.  Kckard  ,  etc. 

JARNO  WICK  ou  GIORNO WICKI  (Giotaicju 
MANE  ,  dit)  ,  habile  virtuose  sur  le  violon  ,  né  en 
1745  à  Palerme  (ou  selon  d'autres  à  Paris  ,  d'une 
Emilie  italienne),  fut  l'élère  favori  de  Lulli.  Après 
avoir  partagé  pendant  dix  années  avec  Lamotle  les 
applaudistemcns  du  public  à  Paris  ,  il  quitta  la 
France  en  1781  ,  et  passa  en  Prusse ,  où  le  prince 
-  tête  de  sa  musique.  Jarnowick 
leterre,  en  Hollande  et  dans 
emagne,  fut  partout  admiré, 
et  il  m.  à  St-Pélersbourg  en  1S0  j.  Le  caractère  de 
cet  artiste  u'était  pas  moins  singulier  que  son 
était  original  ;  c'est  du  moins  ce  que  prouvi 


rr^nce  en  1701  ,  et  passi 
royal  le  mit  à  la  tête  d 
voyagea  ensuite  en  Angle 
les  divers  étals  de  l'Aller 


anecdotes  qu'on  rapporte  sur  son  (u 

JAROPOL  ou  JAROPOLK  I",  grand-duc  de 
Russie ,  gouverna  ce  pays  de  l'an  073  è  l'an  080 
environ  ,  et  laissa  le  trône  à  Wladimix.—  Jabos-ol 
ou  Jaeopou  II,  irrièrc-pcUi-fils  de  Jaroslaf  I", 
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et  gt\  prince  de  Kiof ,  succéda  en  l  i3â  à  son  frère 
Mosnsfaf ,  et  tomba  y»ar  trahison  enlro  les  mains  du 
polonais  Vlostovicx.qui  le  livra  a  Boleslas  III.  Ra- 
cheté peu  de  temps  après  ,  il  s'empara  par  un  stra- 
tagème analogue  de  la  personne  de  Jaroslaf,  son 
frère  naturel,  qui  s'était  réfugié  près  de  Boleslas,  et 
ce  dernier  lni-meme  ne  put  résister  è  ses  armes. 
Jaropolk  m.  en  iify). 

JAROSLAF  (Jouai  ou  George)  ,  grand-duc  de 
Russie,  et  fils  de  Wladimir  I",  fut  d'abord  prince 
de  Novogorod  ;  il  se  révolta  contre  son  père  en  ioi5, 
•t  châtia  sévèrement  les  Novogorodiens  qui  è  cette 
occacion  s'étaient  soulevés  contre  lui.  Wladimir 
étant  mort  peu  après  et  Sviatopolk  son  frère  étant 
monté  sur  le  trône ,  il  le  battit  et  le  déposséda  en 
10i6*.  Mais  Boleslas  ,  roi  de  Pologne  ,  le  vainquit  à 
■on  tour  et  rétablit  Boleslas  en  1018.  Il  rassembla 
1.  une  grande  armée  et  après  des  succès  div. 
k  rta  une  victoire  décisive.  Il  eut  dans  la  suite 
plus,  nouvelles  rébellions  k  étouffer  et  fut  encore 
vaincu  par  Boleslas.  Cependant  en  to3i  il  reprit  la 
Russie  rouge  aux.  Polonais  ,  et  en  to43  il  fit  avec 
beaucoup  de  succès  la  guerre  aux.  empereurs  de 
Constanlinople.  Il  s'appliqua  aussi  aux  arts  de  la 

Six,  encouragea  l'architecture  et  la  peinture,  éleva 
*  écoles,  fit  des  lois  très-sages  et  rendit  la  Russie 
respectable  â  tous  ses  voisins.  Henri  Ier,  roi  de 
France,  épousa  sa  seconde  fille.  Jaroslaf  m.  en 
lo54,  »gé  de  près  de  77  ans.  —  Jaroslaf  ,  frère 
naturel  de  Jaropolk  II,  avait  pour  apanage  la  ville 
de  Halicie.  Chassé  par  ses  habitans  ,  il  se  relira  à  la 
cour  de  Boleslas  III  ,  roi  de  Pologne  ,  l'excitaut  à 
faire  la  guerre  aux  Russes.  11  fut  quelque  temps 
après  attiré  dans  un  piège  et  fait  prisonnier  cuGal- 
licie  par  son  frère. 


JARRIfiE  (  Pierre)  ,  jésuite,  né  à  Tulle  en 
ï6V)5 ,  professa  la  rhélor.  k  Bordeaux  ,  se  livra  à  la 
prédic.  avec  succès  ,  puis  embrassa  le  calvinisme. 
S'élaot  réfugié  en  Hollande,  il  écrivit  contre  la 
société  le  célèbre  libelle  intitule  :  les  Jésuites  sur 
Pcchafaud  pour  plus,  crimes  capitaux,  etc.,  Le)  de, 
en  i&jp,  in-ta  (trad.  lat.,  Lcyde,  10*65,  in-12  ;  niais 
il  se  rétracta  ensuite,  et  publia  sa  Rétractation  à 
Anvers,  l65o,  in-12).  Après  avoir  passé  quelque 
temps  parmi  les  jcs.  d'Anvers ,  il  rentra  en  France 
où  il  avait  été  cond.  è  être  pendu  ,  et  m.  à  Tulle  en 
1660.  On  trouve  des  fragmens  de  l'ouv.  de  Jarrige 
p.  433  de  la  Monarchie  des  Solipses ,  par  le  jésuite 
Scolli  ,  réimpr.  par  les  soins  du  baron  d'Heuin  de 
Cuvillers ,  Paris ,  Barrois  l'aîné,  1824  ,  io-8. 

JARRY  (  Nicolas)  ,  célèbre  calligraphe  franc., 
né  à  Paris  vers  1620,  mort  selon  toutes  les  appa- 
rences avant  1674  ♦  fut  nommé  maître  écrivain  par 
Louis  XIV,  et  exécuta  pour  ce  prince  plus.  ouvr. 

3ui  passent  pour  des  chefs-d'rruvre.  La  Guirlande 
0  Julie,  vol.  in-fol.  de  3o  feuilles,  (1641),  écrit 
do  sa  main ,  a  été  acheté ,  en  1714  ,  i4i5Ô2  fr.  Ou 
regarde  comme  plus  parfaites  encore  les  fleures  de 
Notre-Dame  ,  1647  ,  in-8  ,  vol.  do  120  feuilles. — 
Jaiihy  (Madclon),  sieur  do  Vurigoy  ,  gentd- 
homme  du  Maine ,  m.  en  1573  à  4o  ans  ,  avait  com- 

Îosé  une  Hist.  de  Fmnce ,  inédite  selon  Févret  de 
ontette.  JARRY  (Fr.  ),  prieur  delà  Chartreuse 
de  Notre-Dame  de  la  Préc-les-Troyes,  puLlia 
(Paris,  1578,  in-4)  un  recueil  de  vers  franc,  et  lat., 
qui  porte  pour  titre  :  Deséript.  de  l'origine  et  pre- 
m  ère  fondation  de  l'ordre  sacré  des  chartreux. 

JARRY  (Laur.-Jl'ILuard  ,  dit  DU),  né  près  de 
Saintes,  m.  en  i?3o,  obtint  quelques  succèi  comme 
prédicateur,  et  remporta  en  1679  'c  P™x  **c  poésie 
proposé  par  l'acad.  franç.  11  n'est  connu  suiourd. 
que  pour  avoir  été  le  concurrent  heureux  de  Vol- 
taire en  1713,  et  avoir  obtenu  la  préférence  sur  lui 
par  son  Ode  sur  le  van  de  Iajuàs  XItt.  Voltaire  s'en 
vengea  en  raillant  les  vers  du  lauréat ,  et  surtout 
celui-ci  qui  est  devenu  célèbre  par  son  ridicule  : 

^  Pôles  glacé» ,  brûlons ,  où  »  gloire  connue ,  etc. 


Parmi  ses  ouvr.  on  distingue  des  Essais  de  serm. 
et  de  panégyriq.,  Paris,  169a  à  1698,  5  vol.  in-8, 
et  des  Serm.  sur  les  mystères  de  AT.  S.  et  de  la 
Ste  Vierge,  Paris,  1709,  2  vol.  in-ta. 

JARRY  (Pierbe-1>rançois-Th£ophilk),  écriv. 
ccclés.,  né  k  Sl-Pierre-sur-Dive  en  1764 ,  se  mon- 
tra cooslamm.  opposé  k  la  conslit.  civile  du  clergé 
et  aux  principes  de  la  révol.  Il  émigra  vers  1791  4 
reparut  momentaném.  en  France  après  le  concordat, 
et  revint  en  Alleni.,  d'où  il  ne  sortit  qu'à  la  restau- 
ration. Il  m.  i  Falaise  en  1820.  L'abbé  Jarry  a  pub. 
sur  la  polit,  et  la  relig.  un  assex  gr,  nomb.  d'ouv. 
dont  on  trouve  la  liste  ,  ainsi  qu'une  Notice  sur  sa 
vie,  dans  l'Ami  de  la  religion  ,  t.  25,  p.  337-44. 
Nous  nous  bornerons  à  citer  ses  Oraisons  funèbres 
du  cardinal  de  La  Rochefoucauld  (1801  ,  in-4),  °* 
la  comtesse  Aot.  de  Kaunila  -  Reithberg  (  i8o5 , 
in-8),  et  du  prince  de  Condé  (1818 ,  in-8).  Le  plus 
considérable  des  écrits  de  l'abbé  Jarry  est  une  bro- 
chure in  8  de  200  pag.  inliL  Examen  d'une  dis- 
sertation (  de  M.  Emcry  )  sur  la  mttigation  des 


peines  des  damnés ,  Leipsig  ,  1810. 

JARS  (Fr.  de  ROCHECHOU ART,  plus 
sous  le  nom  de  cliev.  de)  ,  courtisan  célèbre  par  sa 
,  né  dans  les  prem.  années  d 


son  frère  (métallurgiste  Irès- 
itde  l'académie  des  sciences  , 


fermeté  cl  sa  fidélité,  ne'  dans  les  prem.  années  du 
17*  S.,  fut  admis  dans  l'intimité  de  La  reine  Anna 
d  Autriche.  Devenu  par  ce  fait  suspect  au  card.  de 
Richelieu  ,  il  fut  exilé  en  Anglet.  par  ce  ministre 
après  la  journée  des  dupes,  et  eu  i63r  enfermé  à  la 
Bastille,  puis  transféré  à  Troyes,  où  l'on  instruisit 
son  procès.  Interrogé  80  fois,  condamné  k  m.,  con- 
duit à  l'échafaud ,  il  refusa  constatant,  de  rien  ré- 
véler qui  pût  compromettre  la  reine  ou  ses  amis. 
Cepcnd-  le  ministre  lui  accorda  sa  grâce ,  et  même 

3uelq.  temps  après  sa  liberté.  Dans  la  suite  on  lui 
onna  la  commaoderie  de  Lagny-Jc-Sec  et  l'abbaye 
de  St-Satur  ,  et  il  joua  un  râle  dans  les  troubles  de 
la  Fronde.  Le  chev.  de  Jars  m.  vers  1660. 

JARS  (Gabriel)  ,  minéralogiste ,  né  à  Lyon  en 
1732,  m.  è  Clcrmont  en  1769,  membre  de  l'acad. 
des  sciences ,  visita  les  mines  de  la  plupart  des 
contrées  de  l'Europe,  et  introduisit  d'importante* 
améliorations  dans  leur  exploitation.  11  avait  com- 
posé un  ouv.  pub.  par  : 
habile  et  correspondant 

m.  en  1796)  sous  le  litre  suiv.  :  Voyages  mctalturg., 
ou  Recherches  et  observations  sur  Us  mines  et 
forges  de  fer,  etc.,  Lyon,  1774-1781,  3  vol.  in-4, 
avec  Gg. 

JARTOUX  (Pierre)  ,  jés.  et  ssv.  géog.,  né  ver» 
1670  ,  m.  en  1720  ,  miss,  en  Chine  ,  où  il  résidait 
depuis  environ  20  ans,  a  eu  part,  avec  Jes  PP.  Bou- 
vet, J.-B.  Régis,  Fridelli ,  Maillac  et  Bonjour, 
aux  immenses  travaux  qui  ,  sous  l'cmp.  Khang-hi , 
fureut  entrepris  pour  déterminer  la  position  exacte 
de  la  Chine.  Mais  il  est  principalem.  connu  comme 
aul.  d'une  lettre  sur  le  j indien  des  Chinois  (gin- 
seng)  ,  ins.  dans  le  I0r  rec.  des  Lettres  étlijiantes  ; 
d'une  autre  Lettre  sur  l'état  de  la  religion  à  la 
Ctiine ,  ins.  ib.  ,  t.  XI  ;  et  d'Observations  astrono- 
miques ,  imp.  dans  le  rec.  du  P.  Souciet. 

j  ASON  (mylh.J ,  Gis  d'Eson  ,  roi  de  Thessalie  , 
et  d'Alcimède ,  fut  dès  son  jeune  âge  confié  par 
Pélias  ,  sou  oncle  ,  aux  soins  du  centaure  Cliiron. 
Lorsqu'il  eut  atteint  l'âge  de  régner ,  il  redemanda 
à  Pélias  ,  son  tuteur ,  le  roy.  qu'il  gouv.  pour  lui  ; 
mais  ce  prince  ,  dans  l'espoir  de  conserver  la  cou- 
ronne s'il  parvenait  è  perdre  son  neveu  ,  lui  per- 
suadât!'aller  en  Colchide  pour  y  faire  la  conquête  du 
bélier  à  toison  d'or.  Ce  bélier,  sur  lequel  Phryxua 
s'était  échappé  de  la  cour  de  son  père  ,  était  sus- 
pendu a  un  arbre  sur  la  cime  d'un  roc  ;  un  dragon 
monstrueux  le  surveillait  sans  relâche ,  et  des  tau- 
reaux à  pieds  d'airain  défendaient  l'approche  du 
rocher.  Pour  exécuter  celle  entreprise,  Jason  ras- 
sembla les  plus  vaillans  héros  de  la  Grèce,  et  s'em- 
barqua avec  eux  sur  un  navire  nommé  Jrgo,  d'où 
est  venu  le  nom  d' Argonaute*  poux  désigner  le* 
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guerriers  qui  firent  celte  périlleuse  expédil.  Après 
avoir  surmonté  mille  obstacles  ,  Jason  s'empara  de 
)a  toison  par  le  secours  de  Médée,  fille  du  roi  de 
Colchos,  qui  avait  conçu  pour  lui  une  violente  pas- 
aion.  Il  épousa  cette  princesse,  et  après  avoir  donne 
la  toison  à  Pélias,  if  se  relira  à  Corinlbe.  La,  il 
répudia  Médéo  pour  épouser  Glaucé,  fille  de  Créon, 
roi  de  cette  ville.  Médée  furieuse  empoisonna  Créou 
et  sa  fille,  massacra  les  enfans  que  celle-ci  avait  eus  de 
Jason  ;  mais  ménagea  les  jours  de  ce  prince  pour  le 
vouer  à  de  nouveaux  chagrins.  Les  mythologues  ne 
sont  point  d'accord  sur  la  fin  de  ce  prince.  Suivant 
les  uns  ,  il  m.  misérablem.  après  avoir  long-temps 
erré  de  lieux  en  lieux  sans  asile;  selon  d'autres  i 
remonta  sur  le  trône  d'Iolcos  et  y  re'gna  paisibl 
JASON  d'Argos ,  écriv.  du  a*  S.,  avait  composé* 
une  Hist.  de  la  Grèce,  en  4    » ■<  finissant  à  la  prise 
d'Athènes,  ainsi  qu'un  Traité  sur  les  sacrifices  d'A- 
t,  dont  Atbénée  cite  le3*  livre.— 11  a  existe' 
.  temps  de  l'Eglise  un  personnage  du 
i  fut  l'bôle  de  Si  Paul  à  Thessalo- 
nique  :  les  Grecs  le  fout  év.  de  Tarse  en  Cilicie,  et 
honorent  sa  mém.  le  28  avril.  On  cite  plus,  autres 
Jasow  ;  l'un  ,  fils  d'Eléaxar ,  fut  envoyé*  a  Rome 
par  Judas  Macbabée  l'an  du  monde  H8^2  pour  re- 
nouer alliance  avec  les  Romains  ;  —  Un  autre,  frère 
d'Oniaa  11 ,  et  gr. -prêtre  des  Juifs  ,  ne  se  signala 
que  par  ses  impiétés  et  son  ambition  :  après  avoir 
été  dépouillé  par  Ménélaûs  de  sa  dignité',  qu'il 
avait  usurpée  sur  sou  frère,  il  erra  quelque  temps 


même  nom 


chex  les  Arabes ,  passa  ensuite  en  Egypte ,  et  alla 
mourir  obscurém.  i  Babylone  ;  —  Enim  Jason  le 
Cyrénaique  ,  bist.  juif,  a  écrit  dans  la  t. *îo*  olym- 
piade 5  li  v  sur  la  pcrsécul.  qu'endurèrent  les  Juifs 
aous  Antiochus  Epiphaues  et  Eupalor  :  plus  tard 
ces  livres  furent  abrégés  par  un  aulre  Juif  dont  le 
nom  est  inconnu. 

JAUBERT  (Pierre),  né  à  Bordeaux  en  1715,  m. 
à  Paris  en  1780»  avait  été  curé  de  Scstas  ,  mais  re- 
nonça aux  fonct.  ecclés.  pour  se  livrer  a  la  culture 
des  lett.  Ses  princ.  ouv.  sont  :  Diclionn.  raisonné 
universel  des  arts  et  métiers  ,  Paris ,  1773 ,  5  vol. 
in-8,  très-souvent  réimp.;  une  Traduct.  d' 'Ausone, 
la  seule  qui  existe  en  fr.,  el  une  Trad.  de  P  Imitât, 
Paris,  1770,  in-ia. —  Jean  Jaudeat  de  Bahravlt, 
•v.  de  Basas,  puis  arcliev.  d'Arles,  m.  i  Paris  en 
K  •  ]  I ,  est  cité  comme  sut.  de  l'ouv.  int.  :  fie 
de  la  foi  contre  les  hérétiques,  en  a  vol.  :  le 
imn.  en  1626  ,  l'autre  en  i63i. 

JAUBERT  (le  Cte  Franç.)  ,  gonv.  de  la  banque 
de  France,  né  è  Bordeaux  en  1758,  était  avocat 
lorsqu'il  fut  appelé  au  tribunal,  oit  le  distinguèrent 
ses  talens  comme  jurisc. Nommé  successiv.  inspect.- 
gcne'ral  de  l'école  de  droit ,  comtnand.  de  la  Lég. - 
d'Honneur,  cons.  d'état,  membre  du  comité  cou- 
tentieux  de  la  liste  civile ,  il  fut  mis  à  la  tète  do  la 
banque  lors  de  sa  réorganisation  en  1807  ,  et  s'ac- 
quitta habilem.  de  ses  import,  fonct.  La  restaurât, 
lui  ôta  celte  place,  et  lui  donna  celle  de  conseiller 
a  la  cour  de  cassation.  Employé  pend,  les  «  <  ai- 
jours  ,  il  fut  néanmoins  en  1818  rappelé  à  la  cour 
suprême ,  où  il  siégea  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
182a.  Il  a  laissé  un  gr.  nomb.  de  Mém. ,  Rapports 
et  Discours,  prononcés  dans  les  assemblées  ou  con- 
seils dont  il  lit  partie.  —  Guill.-Aog.  Jaubert,  son 
frère  ,  né  en  1769  à  Condom  (Gascogne) ,  fut  suc- 
cessivement curé  de  Notre-Dame  à  Bordeaux,  gr.* 
vie.  du  même  diocèse,  enfin  év.  de  St-Flour  en 
1809.  Il  assista  au  concile  nat.  de  181 1 ,  donna  sa 
démission  en  18(6 ,  et  m.  en  18x0.  L'abbé  Jaubert 
avait  été  créé  par  l'emp.  baron  et  membre  de  la 
Lég.-d'iloun.  Il  siégea  à  la  ebamb.  des  députés  en 
1814  comme  représ,  du  dép.  du  Cantal.  On  a  de 
lui  une  trad.  franc,  de  l'ouv.  de  dom  Tambuiiai 
de  Brescia  sous  ce  titre  :  Fraie  idée  du  Sl-siege  , 
etc.,  Paris  ,  1819 ,  in-8. 

JAUBERT  (INicoLA»-Al»T.),  méd.,  né  vers  \"Ao 
ii  Àix,  m.  en  1023,  membre  de  l'acad.  de  cette  ville, 


■  laissé*  les  ouv.  suiv.  :  Dissertatio  medica  circa  très 
quesUones,  etc.  ,  1778,  in-ta;  Discours  sur  la 
meilleure  méthode  de  poursuivre  les  recherches  , 
etc.,  trad.  de  l'anal,  de  James  Sims,  1778,  in-ia  ; 
Observations  surlet  maladies  épidémùjues,  idem, 
Avignon  ,  1 778  ;  Dissertation  sur  la  méthode  cu- 
rativedams  les  Jièvres  exanthimatiques,  couronnée 
par  la  soc.  de  méd.  de  Paris  en  1778.  traduit  en 
aliéna..  Vienne  ,  1791,  in-8  ;  en  MS.  Traité  sur  la 
nature  et  les  causes  des  fièvres  intermittentes. 

JAl'COUKT  (Lotis  de),  un  des  sut.  de  l'Ency- 
clopédie ,  né  à  Paris  en  1704 ,  étudia  k  Genève  et  à 
Cambridge,  et  s'appliqua  en  Holl.  à  la  médec.  sous 
Boerhaave.  Revenu  i  Paris  en  1736,  il  se  livra  uni- 
quement aux  lett.,  rédigea  pour  le  Dict.  encyclo- 
pédique les  articles  de  pbys.  et  de  médec,  et  quelq. 
autres  encore,  puis  se  relira  à  Compiègne,  où  il 
m.  en  1779  ,  memb.  de  l'acad.  roy.  de  Lond.  ,  et 
des  acad.  de  Stockholm,  de  Berlin  et  de  Bordeaux. 
Le  chevalier  de  Jaucourt  savait  presque  toutes  les 
langues;  son  caractère  était  simple,  modeste,  ti- 
mide et  paisible  ;  aussi  a-l-il  su  respecter  dans  ses 
écrits  la  religion  et  la  morale  publique.  Outre  les 
nomb.  art.  qu'il  a  fournis  à  l'Encyclopédie ,  il  a 
laissé  plus.  ouv.  dont  les  principaux  sont  une  fie 
de  Leibnttz  (en  tête  de  la  trad.  de  la  Théodicée) , 
et  des  Recherches  sur  l'origine  des  fontaines,  in-4, 
lal.  Il  travailla  aussi  au  Cabinet  de  Séba,  avec  Musa- 
cbembroeck  ,  Gaubius  el  Massuet,  à  v.  in-fol 

JAUFFRET  (Gaspard- Jean- A. ndrk-Jos.),  év. 
de  Mets  ,  né  à  la  Roque-Brussane  en  17:19,  pub.  4 
l'époque  de  la  révol.  plus,  écrits  contre  la  conslil. 
du  clergé  :  conlrsint  de  se  cacher  au  10  août  il 
reparut ,  après  le  9  therm.  ,  dans  la  lutle  théolôg. 
soutenue  par  les  prêtres  non  assermentés.  Grand- 
vicaire  à  Lyon  ,  év.  de  Meta  ,  aura,  de  Napoléon  , 
archev.  provis.  d'Aix,  JauflYet  montra  dans  toutes 
ces  fonct.  un  gr.  sèle  relig.,  surtout  relativem.  aux 
établissent,  consacrés  anx  éludes  ecclés.,  el  fit  im- 
primer un  gr.  nomb.  de  broeb.  sur  div.  points  de 
tbéol. ,  toutes  rcmarq.  par  la  chaleur  et  la  dialec- 
tique qui  y  régnent.  Il  m.  à  Paris  en  i8a3.  L'Ami 
de  la  religion  lui  a  consacré  une  Notice ,  tome  36 , 
pp.  Se*  princ.  ouv.  sont  :  De  la  Religion , 

1790.  in-8  ,  20  édit.  ;  1791,  4'  édit.  in-8  ;  du  Culte 
public  ,  elc.  ,  1795  ,  a  v.  in-8  ,  3«  édit.  i8t5  ;  le» 
Consolations,  etc.,  1796,  i5  vol.  io-18,  pub.  aussi 
par  extraits  ,  l'un  Consolât,  des  divines  éent.,  3  v. 
in-18  ;  un  autre  du  Suicide,  a  v.  in- 18;  Y  Adora- 
teur en  e>prit ,  1800 ,  3  v.  in-18  ;  des  Services  que 
les  femmes  peuvent  rendre  à  la  religion ,  1800  t 
io-12;  Mémoires  pour  servir  à  l'hisl.  delà  relig., 
etc.,  Paris ,  3  v.  in-8,  l8o3,  anonyme;  de  la  >  raie 
sagesse  ,  etc.,  180$  ,  in- 12,  3*  édit.  l8a3  ,  in-18  , 
Meta  ;  le  Paradis  de  l'âme,  trad.  du  lal.  d'ilorslius, 
2  v.  iu-i  2  ;  Mandtmtns  de  l'evéque  de  Mets  ,  a  v. 
in-12.  Meta,  vers  1820. 

JAUFFltOY  (Et  ),  prêtre  de  la  doctrine  chr*!., 
né  dans  le  diocèse  de  'loulon,  m.  en  1760,  a  laissé: 
Statuts  synodaux  publiés  dans  le  synode  gênerai 
tenu  à  Mende  en  1738  ,  1739  ,  in-12;  Conférences 
de  Mende,  1761 ,  in-ia. 

JAUGEON  (N.) ,  habile  mécanicien  ,  m.  à  Paris 
en  1725  ,  membre  de  l'acad.  des  sciences,  s'est  dis- 
tingué par  diverses  invenl.  sur  lesquelles  il  a  pub. 
des  observ.  dans  les  Mem.  de  celle  compagnie  aav. 
Ce  fut  lui  qui  retrouta  d'après  l'examen  des  monu- 
mens  l'alphabet  étrusque,  et  donna  les  dessins  sur 
lesquels  lurent  fondus  les  caraetères  de  ï'titst.  de 
lA>uis  XIV par  les  médailles ,  Paris ,  inipr.  royale, 
1702,  .  r  m  !  in-fol. 

JAULT(A»'otsTiM-FRAWÇOiï),  méd.  et  orient., 
né  à  Orgelet  (Frauchc-Comû'J  eu  1700,  m.  à  Paris, 
en  1757,  riait  entré  chex  les  jés.  eu  1718,  en  sortit 
12  ans  après,  et  devint  successivement  interprète  du 
duc  d'Orléans  pour  les  langues  orientales,  profess. 
de  grec,  desyriaq.,  et  censeur  royal.  Ses  ouvrages 
sont  1res- nombreux;  ou  eu  trouvera  la  listo  dans  le 
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i  ti  des  ttém.  de  IV.,, ) i  mi.-  de  Besançon  (Not. 
sur  J.-F.  Jault).  Nous  ne  citerons  que  les  princip.  : 
Pneumalo-Pathologie.,  trad.  du  latin  de  Comba- 
lusier,  Paris,  i;54,  a  vol.  in-12;  Traité  de  l'asthme, 
traduit  de  l'anglais  de  Hoyer,  1761,  ia-ta;  Vffitt. 
des  Sarrasins  sous  les  onze  prem.  calr/es,  traduit 
de  l'angl.  d'Ockeley,  Paris,  1748.  3  vol.  in- 12  ;  une 
Di/ense  de  la  fulgate,  ine'd.  Il  eut  en  outre  une 
gr.  part  è  la  nonr.  «Mil.  du  Dict.  étjmol.  de  Mé- 
nage ,  Paris  ,  irfio,  2  vol.  in-fol. 

JAUREGU1  Y  AGU1LAR  (Jean  de),  poète  et 
peintre  espagnol,  né  a  Tolède  en  i*><i6,  alla  à  Rome 
en  1607,  lut  nommé  écuyer  de  la  reine  Isabelle  de 
Bourbon  en  1612,  et  m.  à  Madrid  en  t65o.  Il  possé- 
dait l'italien  comme  sa  langue  maternelle,  et  ce  fut 
1  l'étude  approfondie  de  cet  idiome  et  des  poètes 
qui  l'avaient  illustré,  qu'il  dut  ce  goût  pur  et  déli- 
cat qui  brille  dans  tous  ses  ouvrages.  Il  s'opposa  aux 
gongorisles ,  et  fut  un  de  ceux  qui  restèrent  fidèles 
aux  grâces  nobles  et  sévères  de  Carcilaso  et  de  Bos- 
can.  Ses  principaux  ouvrages  sont  une  traduction 
admirable  de  YJminta*  Madrid  ,  1609,  1  vol.  m  -S  ; 
une  trad.  encore  plus  belle  de  la  Pharsale  en  octa- 
ves ,  Madrid  ,  1789,  a  vol.  ni -S  ;  Orphée,  poème  en 
chants,  Madrid  ,  1789,  1  vol.  in-8  ;  des  Poés. 
es,  (Rimas),  Sévillc,  1618,  a  vol.  in- 12;  et 
une  Apologie  de  la  peinture,  Madrid,  Comme 
peintre,  Jauregui  se  distingue  par  le  coloris,  l'en- 
tente dans  la  gradation  do  la  lumière  ,  l'express, 
des  figures  et  la  beauté  des  chairs.  On  admire  sur- 
tout son  Narcisse  et  sa  Venus  sortant  du  bain. 

JAURKGUY  (Jacq.),  fanât  qui  en  i58aienla,  è 
la  persuasion  d'un  jésuite,  d'assassiner  Guillaume, 
prince  d'Orange,  fut  massacré  imniédialem.  après 
son  odieuse  tentât.  Le  coup  de  pistolet  qu'il  avait 
déchargé  sur  le  prince  à  bout  portant  lui  traversa 
les  deux  jones,  mais  ne  fut  point  mortel.  Jacques 
Jaureguy  était  dômes  t.  d'un  marchand  d'Anvers  , 
qui  l'avait  aussi  encouragé  à  ce  crime. 

J  AUSSI  N  1  Lolis-Am  and)  ,  apothic.,  m.  â  Paris 
en  1767,  avait  été  employé  comme  pharmacien  mi- 
litaire en  Corse.  On  a  de  lui  des  Mém.  Instar,  sur 
ta  Corse,  1759,  a  vol.  in- ta;  un  Traité  sur  la  perle 
de  Cfrnpâtre  ,  in-8 ,  etc. 

JAVELLO  (Chrtiostomk),  dominicain  italien, 
professa  la  théol.  et  la  pbilos.  è  Bologne,  et  m.  dans 
celte  ville  en  t5Ao.  Oa  a  de  lui  des  Notes  sur  Pom- 
ponnée, une  Philosophie,  une  Economique,  et  une 
Politique;  le  tout  rrc.  en  3  vol.  in-fol. 

JAVOGUES (Charles),  huissier  en  Bourgogne 
avant  la  révolul.,  fut  dépulé  à  la  convenl.  en  179a, 
y  vota  la  m.  de  Louis  XVI,  et  fut  envoyé  à  Lyon 
en  1793  pour  punir  cette  ville.  11  parcourut  les  dé- 

Clecnens  du  Rhône,  do  l'Ain,  et  de  Saône- ct- 
ire,  traînant  à  sa  suite  l'instrument  de  supplice 
révolutionnaire  appelé  guillotine.  Tel  fut  l'excès  de 
sa  férocité  que  Couthon  (v.  ce  uom),  le  compara  à 
Néron,  et  crut  devoir  le  dénoncer  à  l'assemblée  con- 
ventionnelle; mais  celte  accusât,  n'eut  pas  de  suite. 
Javogues  périt  en  i;:,<.  sur  l'échafand,  comme  un  des 
complices  de  la  conspiration  du  camp  de  Grenelle. 

JA"WORSKY  (Emu ne),  vicaire  du  palnarcbc 
de  Russie,  avec  le  litre  d'exarque,  sous  le  règne  de 
Pierre  I",  se  distingua  par  son  activité  et  son  sèle , 
s'opposa  vivement  a  la  Jcslrucliou  du  patriarcat  et 
do  l'église  mue,  dont  l'empereur  se  déclarait  lui- 
même  cbef  suprême,  et  écrivit  contre  les  liosknlmk 
ou  Anciens  croyons,  ennemis  de*  images  ,  un  livre 
intiU  :  le  Ro,her  de  ta  foi,  qui  ne  parut  qu'en  1728, 
après  la  m.  de  l'empereur. 
JAY  (L»).  V.  1.F.JAY. 

JAYME.  V.  Jacques. 

JEAN-BAPTISTE  (St),  précurseur  do  J.-C,  fils 
do  Zacharie  et  d'Elisabeth  ,  naquit  quelques  moi* 
avant  le  Sauveur  du  monde.  Consacré  à  Dieu  le  8* 
jour  de  sa  naissance  ,  il  se  relira  de  houne  bcnre  1 
dan»  le  désert,  et  y  vécut  au  milieu  des  rigueurs  les  I 
plus  austères.  L'an  29  do  J.-C,  il  sortit  de  sa  soli-  I 


tndo,  et  vint  prêcher  sur  les  rives  do  Jourdain  la 
venue  du  Messie.  Un  grand  nombre  de  Juifs  tou- 
chés par  ses  paroles  lui  demandèrent  le  baptême  , 
co  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  Baptiste.  J.-C. 
lui-même  fut  baptisé  de  sa  main.  Quelque  temps 
après  St  Jean  fut  rois  en  prison  pour  s'être  élevé 
avec  force  conlre  le  commerce  incestueux  d'Hérode 
Antipas  avec  Uérodiadc  sa  hclle-sceur  ;  et  bientôt  il 
fut  mis  à  mort,  sur  la  demande  qu'en  fil  à  Hérodo, 
Salomé,  fille  d'IIérodiadc,  l'an  3a  de  l'ère  cbréU  Sa 
fêle  est  célébrée  le  2^  juin. 

JEAN  (St),  l'évangeliste  ,  un  Jrs  douxe  apôtres  , 
fils  de  Zébrdée,  cl  frère  de  St  Jacques  le  majeur, 
naquit  à  Bellisaïde  en  Galilée.  Il  était  pêcheur  de 
profession,  lorsqu'il  fut  appelé  à  l'apostolat  par  J.-C. 
a  l'âge  d'environ  25  ans.  Si  Jean  fui  témoin  de 
presque  tous  les  miracles  du  Sauveur,  et  l'accompa- 
gna au  Jardin  des  Oliviers  et  sur  le  calvaire.  C'est 
à  lui  que  Jésus  recommanda  sa  mére  en  mourant; 
il  reconnut  le  premier  le  Sauveur  après  sa  résurrec- 
tion, et  commença  aussitôt  à  prêcher  l'évangile.  Il 
assista  au  concile  de  Jérusalem  l'an  5t,  puis  il  alla 
prêcher  la  foi  dans  l'Asie  mineure,  et  pénétra ,  dit- 
on,  jusque  ches  les  Parlhcs.  11  fut  le  prem.  évêquo 
d'Epi, ,  ,  .  où  il  se  fixa.  Arrêté  l'an  95,  il  fut  con- 
duit à  Rome,  où  Domilicn  le  fit,  dit-on,  jeter  dans 
l'huile  bouillante.  Mais  St  Jean  n'en  ressentit  aucun 
mal  ;  car  il  fut  ensuite  relégué  dans  l'île  do  Pathmos, 
où  il  écrivit  son  Apocalypse.  Revenu  à  Ephèsc  après 
la  m.  de  Dornilicn  ,  il  y  composa  sou  Evangile,  et 
m.  dans  celte  ville  4  ,t'f  ans,  l'an  toi  de  J.-C.  Il 
resta  encore  de  lui  trou  épitres  canoniques ,  dont 
les  deux  dernières  ont  été  contestées. 

JEAN  (St),  surnommé  V Aumônier,  patriarche 
d'Alexandrie,  fui  élevé  malgré  lui  à  co  siège  en 
610,  après  la  m.  de  sa  femme  cl  de  ses  enfans.  Sa 
charité  lui  fit  donner  le  surnom  d'aumônier  ;  il  se 
privait  de  toul  pour  soulager  les  pauvres,  et  il  rendit 
les  plus  grands  services  dans  la  famine  et  la  peste 
qui  désolèrent  l'Egypte  en  Ci5.  Il  m.  l'année  suiv. 
à  Amalhontc,  sa  patrie,  où  il  s'éuil  retiré.  C'est 
sous  son  invocation  que  s'établit  l'ordre  de  Si  Jcau 
de  Jérusalem. 

JEAN  (St).  V.  Capistran ,  Chrysostôsik  ,  Cu- 
maque,  Cui.uMniM,  Cnoix,  Damascëne,  Dieu, 

GuAt.BERT,  MATUA,  NePOMUCÈNE. 

JEAN  1",  pape,  né  en  Toscane,  élu  en  5a3,  suc- 
céda à  Uormisdas.  11  lut  député  par  Théodoric,  roi 
d'Iulie,  près  de  Justin,  empereur  de  Constaotino- 
plc,  pour  faire  révoquer  les  édils  rigoureux  reodus 
par  ce  prince  contre  les  arieus.  N'ayant  pu  y  réus- 
sir, il  fut  à  son  retour  mis  en  prison ,  et  il  y  mou- 
rut de  misère  en  5a6.   Félix  IV  lui  succéda. 

—  Jean  II,  surnommé  Mercure,  pape,  né  â  Rome, 
élu  en  533,  succéda  à  Doniface  II.  11  condamna  An- 
thémius  ,  patriarche  de  Coiislanlinople,  qui  était 
tombé  dans  l'arianismc  ,  et  défendit  de  faire  aucun 
contrat  ou  aucune  promesse  pour  obtenir  un  évê- 
ché.  II  m.  eu  535  et  eut  Ag:ipcl  pour  successeur. 

—  Jean  III ,  surnommé  Cutlehn  ,  né  à  Rome  ,  élu 
pape  en  :6o,  succéda  à  Pelage  I'r  ;  il  acheva  l'église 
de  St  Philippe  cl  Si  Jacques,  gouverna  sagement 
l'église  pendant  un  pontifical  de  treize  ans  ,  el  eut 
pour  successeur  Beooil  I".  — Jeas  IV,  né  i  Salono 
en  Dalmalic ,  succéda  en  6)o  à  Séverin.  Il  con- 
damna l'erreur  des  monothéistes ,  combattit  i  !  ■ 
thèse  ou  édit  rendu  en  leur  laveur  par  l'empereur 
Héraclius,  défendit  la  mémoire  d'un  de  ses  prédé- 
cesseurs .  llouorius,  que  l'on  accusait  d'erreur  au 
sujet  de  la  double  nature  du  Chnst,  et  employa  de 
grandes  sommes  d'argent  pour  racheter  des  captifs 
laits  eu  Line  el  en  Dalmalic  par  les  Slaves.  11  m. 
en  64*  ,  «t  eut  Théodore  pour  sueccesseur.  — 
Jkan  V,  originaire  d'Antiochc,  succéda  en  685  â 
Benoît  II  sur  le  St  siège  ,  où  il  fut  remplacé  par 
Conon ,  à  sa  m.  survenue  en  686  :  c'était  un  pape 
savant,  xélé  et  prudent.  —  Jean  VI,  Grec  de  na- 
tion ,  élu  en  701,  mort  en  7<j5,  avait  succède*  à  Ser- 
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il ,  qui  venait  ravager  la  Campante ,  et  réla 
Mit  St  Wilfrid  sur  son  siège.  —  Son  successeur  , 
Jean  VII,  Grec  ,  élu  en  7o5 ,  approuva  ]a  relation 
du  concile  de  Trulle,  que  lui  avait  cn\  oyée  l'cmper. 
Justinien,  et  m.  en  707.  Sisinnius  succéda  a  ce  pon- 
tife.— Jean  VIII,  né  à  Rome,  fui  élu  en  87a,  cl  suc- 
céda a  Adrien  II.  11  implora  les  secours  de  l'cmp. 
Charles-le-Cbauve  contre  les  Sarasins  qui  déso- 
laient l'Italie  ;  mais  ce  prince  m.  au  moment  de  le 
soutenir  ,  et  Jean  fut  forcé  dépaver  tribut  aux  in- 
fidèles. Ayant  été  jeté  dans  une  étroite  prison 
par  Lambert  ,  duc  de  Spolèle,  qui  roulait  s'empa- 
rer de  Home,  il  parvint  à  s'en  éebapper,  et  se 
réfugia  en  France  auprès  de  Louis- le-Bcgue  ,  qu'il 
sacra  en  878.  Rentré  en  Italie  ,  el  inquiété  de  nou- 
veau par  les  Sarasins ,  il  eut  recours  à  l'emp.  Ba- 
sile ,  qui  envoya  une  Oolte  à  son  secours ,  et  qui 
éloigna  les  ennemis  :  en  reconnais ...  Jean  VIII  re- 
connut Pbotius  patriarche  de  Constantinoplo  en 
879.  On  condamna  généralem.  cette  faiblesse,  aceu- 
saut  le  pontife  de  s'être  conduit  comme  une  femme: 
et  c'est  là,  dit-on,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  de 
la  papesse  Jeanne,  dont  on  place  le  règne  vers  cette 
époque.  Sur  la  fin  de  son  pontif..  Jean  VIII  donna 
de  sa  propre  autorité  l'empire  à  Charles- le-Gros , 
el  le  sacra  à  Rome  en  881.  Ce  pape  ,  dont  la  vie  fut 
très-agitée ,  m.  l'année  suiv.  Il  reste  de  lui  3a£>  let- 
trés dans  la  Collection  des  conciles.  Martin  II  lui 
succéda.  —  Jw an  IX.,  natif  de  Tibur  (Tivoli),  suc- 
céda a  Tbéodore  II  en  898.  Il  tint  plus,  conciles , 
réhabilita  daus  celui  de  Rome  (899)  la  mémoire  de 
Formose,  condamné  par  Etienne  VI ,  et  fit  jurer 
dans  celui  de  Ravenno  l'observât,  des  capitulaires 
de  Cbarlemagne,  Lolbaire  et  Louis.  A  sa  m.  en  900, 
Benoît  IV  le  remplaça.  —  Jean  X,  Romain,  suc- 
céda sur  le  St  siège  à  Landon  ,  l'an  914  ou  91 5  :  il 
avait  dû  son  élevât,  au  crédit  de  Th  codera  sa  maî- 
tresse. Ce  pontife  guerrier  commanda  en  personne 
use  armée  contre  les  Sarasins,  et  les  défit  entière- 
ment en  916.  Gui,  duc  de  Toscane  ,  s'étanl  rendu 
maître  de  Rome,  fit  jeter  Jean  X  dans  une  pri- 
son, où  peu  de  temps  après  (en  928)  celui-ci  fut 
étranglé  ou  étouffé  par  les  ordres  du  prince.  Il  avait 
occupe  1  |  ans  le  St  siège  ,  où  Léon  VI  le  remplaça. 
—  Jean  XI,  élu  en  93i,  succéda  à  Etienne  VU.  Il 
était  fils  de  Marosie,  d'abord  femme  d'Albéric,  duc 
de  Spoléte,  puis  de  Gui ,  marquis  de  Toscane,  et 
enfin  du  roi  de  Lombardie  Hugues  :  quelques 
historiens  lui  donnent  pour  père  le  papeSergius  III. 
y  uoi  qu'il  en  soit ,  Jean  XI  n'avait  que  a5  ans  lors- 
qu'il fut  placé  sur  le  siège  pontifical  ;  mais  il  ne  jouit 
d'aucune  considérai,  ni  d'aucune  autorité.  Eu  933 
Albéric  le  jeune  ,  autro  fils  de  Marosie  ,  ayant  à  se 
plaindre  de  sa  mère,  se  vengea  en  la  faisant  arrêter 
ainsi  que  le  pape  Jean  XI  ,  et  gouverna  lui-même 
les  suaires  de  l'Eglise.  On  croit  que  Jean  m.  peu 
après  dans  sa  prison  ;  du  moins  Léon  VII ,  son  suc- 
cesseur, fut  élu  dès  l'an  936.  —  Jean  XII,  fils 
d'Albéric,  palrice  de  Rome,  s'empara  du  St  siège 
à  lin  de  18  ans,  en  966,  à  b  mort  d'Agapct  IL 
Inquiété  par  Bérenger,  roi  d'Italie,  il  appela  à  son 


1  Olhon  l*r,  le  reconnut  pour  roi,  et  lui  pro 
une  fidélité  inviolable  ;  mais  ,  dès  l'année  sui- 
vante il  se  ligua  contre  lui  avec  Adalbcrl,  fils  de 
Bérenger,  ce  qui  obligea  l'empereur  de  revenir 
à  Rome.  Jean  s  enfuit  à  son  approche.  Il  fut  déposé 
dans  un  concile  tenu  en  963,  comme  accusé  d'avoir 
commis  toutes  sortes  de  sacrilèges,  d'avoir  donné  à 
ses  maîtresses  le  gouvernent,  des  villes,  ainsi  que  les 
croix  et  les  calices  de  l'église  de  Saint-Pierre  ;  enfin 
Léon  VIII  fut  mis  à  sa  place.  Mais,  peu  après  le  dé- 

rrt  de  l'emp.,  Jean  XII  rentra  dans  Rome  (964) , 
bréler  les  actes  du  concile  tenu  contre  lui ,  an- 
l'élection  de  Léon  VIII ,  et  se  vengea  de  ses 
en  leur  faisant  couper  la  langue  ,  le  nés  et 
les  doigts.  Il  m.  la  même  année,  emporté, 

!  »  selon  les 


massacré  par  un  maridont  il  avait  séduit  la  femme' 

—  Jean  XIII,  né  à  Rome  ,  fils  d'un  év.  du  même 
nom  ,  succéda  à  Léon  VIII  en  g65 ,  par  le  crédit  de 
l'emp.  Olhon-lc-Grand.  S'étaut  attiré  la  haine  des 
grands,  il  fut  par  eux  ebassé  de  Rome  (966),  y  ren- 
tra l'année  suiv.,  el  fit  périr  plus,  de  ceux  qui  s'é*- 
(jient  déclarés  contre  lui.  Après  un  pontificat  d'en- 
viron 7  ans,  il  m.  en  97a,  et  eut  pour  successeur 
Benoit  VI.  —  Jean  XI V,  élu  en  984  ,  succéda  à 
Benoit  VII.  Incarcéré  au  cbàt.  St-Angc  par  l'anti- 
pape Boniface  VII ,  il  y  m.  de  misère  ou  de  poison 
en  985.  —  Jean  XV,  élu  en  985  à  la  m.  de  l'anti- 
pape Boniface  VIII,  mourut  à  ce  qu'un  croit  4  mois 
après,  n'ayant  pas  encore  été  sacré;  ce  qui  fait 
qu'assez  communément  on  ne  le  compte  point  au 
nombre  des  pontifes.  —  Jean  XVI,  né  à  Rome, 
fils  d'un  prêtre  nommé  Léon  ,  fut  élu  i  la  m.  du 
précédent  eu  986.  Craignant  les  intrigues  d'un  cer- 
tain Crcscentius  ,  il  s  éloigna  quelque  temps  de 
Rome  ;  mais  il  y  rentra  bientôt  avec  l'appui  de 
l'cmp.  Olhon  III.  Jean  XVI  s'opposa  à  la  déposit. 
d'Arnoul,  archevêque  de  Reims  par  Hugues  Canet  ; 
il  ne  négligea  aucune  occasion  d'étendre  sa  juridict. 
tempor.,  et  m.  d'une  fièvre  en  996.  —  Jean  XVII, 
auparavant  Pbilagatbc ,  antipape  ,  fut  placé  sur  le 
Si  siège  par  Crcscentius  pour  être  oppose  à  Gré- 
goire V;  mais  tous  deux  ayant  été  pris  par  l'emper. 
Olhon  III ,  Jean  XVII  eut  les  mains  et  les  oreilles 
coupées  ,  les  yeux  arrachés.  Quelques  auteur*  ne  le 
comptent  pas  au  nomb.  des  papes.  —  Jean  XVIU  , 
success.  de  Silvestre  ,  était  natif  de  Rome  ,  et  s'ap- 
pelait SiCCO.  Il  fui  élu  le  6  juin  ioo3 ,  et  m.  le  3t 
oct.  suiv.,  sans  avoir  rien  lait  de  remarquable.  — 
Sou  success.,  Jean  XIX,  natif  de  Rome,  et  d'abord 
appelé  F  AS  AS  ,  fut  élu  en  lo>  \  le  19  mars ,  après 
4  mois  et  18  jours  de  vacance  du  St  siège  ;  il  m.  au 
mois  de  juillet  suiv.,  sans  avoir  non  plus  rien  fait 
d'important;  il  eut  Sergius  IV  pour  successeur. 

—  Jean  XX ,  de  la  famille  des  comtes  de  Tuscu- 
lum  ,  fut  élu  en  1034  après  Benoît  VIII.  Il  cou- 
ronna l'emp.  Conrad  II,  et  celui-ci,  en  recon- 
naissance, le  rétablit  sur  son  siège,  dont  il  avait 
été  ebassé  par  une  Tact.  Ce  pape  m.  en  tr>33,  et  fut 
remplacé  par  Bouoit  IX.  —  Jean  XXI,  Portugais  , 
fui  élu  eu  1376  après  Adrien  V.  Il  envoya  des  lé- 
gats à  Michel  Paléologue  pour  l'exhorter  4  observer 
ce  qui  avait  été  résolu  au  concile  de  Lyon  sous 
Grégoire  IX  ,  fil  tous  ses  efforts  pour  empêcher  la 
guerre  d'éclater  entre  Philippe-le-Hardi  et  Alphonse 
de  Castille.  et  m.  en  1377  a  Vilerbe,  écrasé  sous 
les  ruines  d'un  bâtiment  qu'il  y  faisait  construire. 
Nicolas  III  lui  succéda  sur  le  trône  pontifical. 

—  Jean  XXII,  ne  à  Cahots,  se  nommait  d'abord 
Jacq.  d'EiSE.  Use  rendit  très-habile  dans  la  jurisp. 
civile  et  canon.,  fut  nommé  chancelier  de  Robert , 
roi  de  IS'aplcs  ,  devint  archev.  d'Avignon ,  card.,  et 
fut  enfin  élu  pape  en  l3)6,  i  la  mort  de  Ciémcnt  V. 
Il  siégea  à  Avignon,  favorisa  la  France,  érigea 
Toulouse  en  archevêché,  et  établit  plus,  évêcbes  , 
entre  autres  ceux  de  Condom ,  de  St-Flour,  de 
Tulle.  Ce  fut  lui  qui  pub.  les  Constilut.  de  Clém.  V, 
appelées  Clémentines  ,  et  qui  dressa  celles  qu'on 
nomme  Extravagantes.  Jean  s'élant  élevé  contre  la 
nominal,  de  Louis  de  Bavière  à  l'empire,  ce  prince, 

four  se  venger,. fit  élire  à  Rome  en  i336  l'antipapo 
ierre  de  Corbière  sous  le  nom  de  Nicolas  V;  mais 
cet  antipape  fut  pris  l'année  suiv.  ,  et  fut  réduit  à 
venir  demander  sa  grâce  à  Jean  XXII ,  qui  le  fit 
enfermer  dans  une  prison  où  il  m.  Ensuite  il  fil  dé- 
poser et  brûlor  vilGéraud  ,  év.  de  Cabors  ,  qu'il 
accusa  d'avoir  roui  11  l'empoisonner,  el  d'avoir  usé  de 
maléfices  contre  lui.  Ce  pape  m.  à  Avignon  en  i.îVj 
à  plus  de  90  ans.  On  blâme  son  avarice  el  son  caract . 
vindicatif  -  Il  se  rendit  maître  de  la  nomination  aux 
bénéfices,  et  vendit  les  dispenses  et  les  absolut.,  ce 
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pour  conserver  la  santé;  Elixir  des  philosophes  , 
on  Art  transmntatoire  det  métaux ,  traduit  du 
latin  en  français,  Lyon,  i55;.  —  Jean  XXIII , 
élu  aprèt  la  mort  d'Alexandre  V  par  t6  cardinaux 
seulement  en  1  )io  à  Bologne ,  était  de  Naples , 
et  a'appelait  Baltliacar  Costa  ;  il  gourerna  avec 
force  et  prudence  lei  affaires  temporelles,  mais 
était  peu  propre  aux  affaires  spirituelles.  Dans 
un  concile  qu  il  avait  convoqué  à  Constance ,  en 
I  r| 1 4  »  •  I»  sollicit.  de  l'emp.  Sigismond  ,  il  s'enga- 
gea a  renoncer  à  la  papauté ,  si  Grégoire  XII  et 
Benoît  XIII .  ses  compélit.,  y  renonçaient  aussi  ; 
mait.se  repentant  bientôt  de  celte  faiblesse,  il 
voulut  agir  pour  en  détruire  l'effet,  et  s'enfuit  de 
Constance  déguisé.  Il  fut  arrêté  à  Fribourg,  em- 
prisonné ,  puis  de'poté  dans  le  concile  comme  cou- 
pable d'avoir  empoisonné  son  prédécess. ,  d'avoii 
vendu  les  bénéfices  ,  d'avoir  scandalisé  l'Eglise  par 
•es  mauvaises  moeurs,  etc.  Il  sortit  de  prison  en 
I4'9i  *t  *e  soumit  au  pape  Martin  V,  qui  avait  été 
élu.  Celui-ci  le  dédommagea  par  les  titres  de  card. 
el  de  doyen  du  sacré  collège.  Mais  il  m.  6"  mois  aprèt. 
JEAN  I".  V.  ZlMisccs. 

JEAN  H  (CoMNENE),  cmp.  d'Orient ,  surnommé 
Kalos  (beau)  ,  a  cause  de  la  beauté  et  de  la  no- 
blesse de  son  ame,  succéda  a  son  père  Alexis  Com- 
nène  en  1 1 18 ,  malgré  les  intrigues  de  l'imp.  Irène, 
sa  mère ,  qui  voulait  faire  élire  Anne,  sa  fille  ebé- 
rie.  La  princesse  Anne  cberclia  à  l'assassiner,  mais 
le  complol  fut  découvert  et  déjoué.  Affermi  sur  son 
trône,  Jean  II  Gt  la  guerre  aux  ennemis  de  l'em- 
pire; il  battit  les  Perses  en  plus,  rencontres  ,  leur 
enleva  Laodicée  et  la  Phrygio  ,  cliassa  les  Scythes 
de  laThracc,  repoussa  les  Turks,  et  s'empara  de 
la  Syrie  ;  mais  il  ne  put  reprendre  Antioche  ,  que 
possédaient  les  Franç.  Jean  Cotnnènc  m.  en  1 1  '•  '< 
d'une  blessure  qu'il  s'était  faite  à  la  chasse.  On  doit 
le  regarder  comme  l'un  des  plus  grands  princes  du 
Bas-bmpire.  Il  était  Lrave,  clément,  généreux;  et 
si  une  m. imprévue  ne  l'eût  si  tôt  enlevé,  on  peut 
croire  qu'il  aurait  pu  retarder  l'invasion  des  Turks 
en  Europe  ,  et  reconquis  une  partie  de  l'anc.  terril, 
de  l'empire  de  Constantin  et  d'Honorins.  L'histor. 
Pficetas  a  écrit  la  vie  de  ce  prince  ;  mais  trop  suc- 
cinctement pourqu'on  la  puisse  consulter  avec  fruit. 

JEAN  III,  IV,  V,  VI.  V.  Vatace,  Lascaris, 
Cantacvzene  et  Paléologue. 

JKAN,  dit  le  Bon,  né  en  t3to,  succéda  a  son 

Îière  Philippc-de-Valois  en  i35o.  Il  commença  par 
aire  trancher  la  tète  au  connétable  Raoul ,  comte 
d'Eu  et  de  Gtiines ,  ce  qui  irrita  contre  lui  tous 
les  grands.  Charles-  le- Mauvais,  roi  de  Navarre, 
assassina  Charles  de  La  Cerda  ,  qui  avait  été  revêtu 
do  la  place  du  comte  d'Eu.  Peu  après  (i356) 
Charles,  depuis  Charles  V,  fils  atné  de  Jean,  fit 
arrêter  Charles  de  Navarre  à  Rouen  ,  où  il  l'avait 
attiré.  Philippe,  frère  de  celui-ci,  prit  aussitôt 
les  armes  avec  un  grand  nombre  de  seigneurs ,  el 
appela  les  Anglais  i  son  secours.  Jean  prévoyait 
depuis  long-temps  qu'il  allait  avoir  la  guerre  à  sou- 
tenir contre  cette  nation  ;  et  en  i355  il  avait  assem- 
blé les  états-généraux  pour  demander  des  subsides 
en  cas  de  rupture-  Edouard  III,  alors  roi  d'Auglel., 
envoya  en  France  Edouard,  son  fils,  qui  ravagea 
l'Auvergne  ,  le  Poitou  ,  le  Limousin ,  et  battit 
complètent,  à  Maupeituis,  près  de  Poitiers,  l'armée 
plus  nombr.  mais  indisciplinée  de  Jean  (19  sept. 
l356'  .  A  cette  funeste  journée  le  roi  fut  pris  et 
conduit  en  Angleterre.  Pendant  4  aa*  que  dura  sa 
captivité,  Charles  fut  chargé  du  gouvernement  du 
loyaamc.  Une  guerre  civile  affreuse ,  connue  sous 
le  nom  de  la  Jacquerie ,  éclata  ;  les  paysans  ,  irrités 
contre  la  noblesse  ,  pillèrent  les  châteanx  et  com- 
mirent partout  les  plus  grands  crimes.  Et.  Marcel, 
prévôt  des  marchands ,  était  i  la  tête  d'une  autre 
faction  dans  Paris  ;  les  états-généraux ,  assemblés 
par  le  régent,  songeaient  déjà  a  établir  un  gou- 


songeaient  déj; 

»«,lorsquo,la 


é»é  rendue  i  Cbarles-le-Mauvais ,  Paria  te  I 
à  la  veille  d'être  livré  aux  Anglais.  Mais,  dans 
la  nuit  même  où  Marcel  devait  leur  en  onvrir  les 
portet,  il  fut  tué  par  an  bourgeois  de  Paris  nommé 
Maillard  ( i'r  août  l358) .  et  la  sédition  fut  apaisée. 
En  i36o  Jean  rentra  en  France  en  vertu  de  la  paix 
de  Brétigny  ,  el  donna  pour  sa  rançon  ,  outre 
3,000,000  d'écus  d'or ,  8  provinces  du  royaume.  Il 
réunit  ensuite  à  la  couronne  les  duchés  de  Bour- 
gogne et  de  Normandie ,  et  les  comtés  de  Cham- 
pagne et  de  Toulouse,  puis  retourna  en  Angleterre 
pour  y  traiter  de  la  rançon  du  duc  d'Anjou ,  son 
frère  ,  qui  était  gardé  comme  otage.  Il  m.  près  de 
Londres  dans  ce  voyage  ,  en  i36q,  âgé  de  5g  ans  , 
après  en  avoir  régné  t6.  Jean  était  brave  ,  libéral, 
mais  il  aimait  trop  le  luxe ,  et  avait  un  caractère 
très-violent.  Il  te  piquait  de  garder  iavf 


ses  promesses,  et  répétait  souvent  que  «  si  la 
foi  et  la  vérité  cessaient  d'exister  aur  la  terre,  elles 
devraient  se  retrouver  dans  la  bonche  des  rois.  » 

JEAN  ,  roi  d'Angleterre,  surn.  par  les  historiens 
français  Jean- sans-Terre  ,  parce  que  ton  père  ne 
lui  laitta  point  d'apanage,  était  le  troisième  fils  de 
Henri  II ,  et  naquit  en  1166.  A  la  m.  de  Richard- 
Cceur-de-Lion ,  ton  frère,  il  usurpa  la  couronne 
au  préjudice  d'Arthur  de  Bretagne  ,  filt  de  Geof- 
froi ,  deuxième  filt  de  Henri.  Arthur  te  réfugia  1 
la  cour  de  Philippe-Auguste ,  roi  de  France,  qui 
déclara  la  guerre  i  Jean  ;  mata  Conttauce,  mère  du 
jeune  prince  ,  t'étant  laissé  séduire  par  le*  pro- 
messes et  les  protestations  de  Jean  ,  lui  confia  ton 
filt.  Pendant  que  celui-ci  grandissait,  Jean  fit 
rompre  illégalement  ton  mariage  pour  < 
belle,  fille  du  comte  d'Angoulême,  " 

irrité  a 


de  La  Marche.  Le  comte 


souleva  aussitôt  le 


Poitou  et  la  Normandie.  Jean  somma  set  barons  de 
le  suivre,  mais  il  n'obtint  pour  toute  réponte  qu'un 
refus  ,  à  moint ,  ajoutèrent-ils  ,  que  Jean  ne  leur 
rendit  leurs  privilèges.  Il  fut  obligé  d'accorder  une 
partie  de  ces  demaudet,  puit  il  passa  en  France. 
Arthur,  devenu  grand  ,  t'échappa  alors  de  sa  cour, 
et ,  craignant  tout  de  son  oncle ,  vint  chercher  un 
asile  dans  les  rangs  de  l'armée  française  ;  mais ,  au 
milieu  du  succès  de  set  alliés ,  il  eut  le  malheur  de 
tomber  au  pouvoir  de  Jean  ;  et  celui-ci  le  poi- 

S tarda  de  sa  main  dans  la  tour  de  Rouen.  Philippe- 
uguste  cita  alors  Jean  à  la  table  des  pairs  comme 
coupable  de  félonie  ;  et ,  l'ayant  fait  condamner  , 
marcha  contre  lui.  Jean  essaya  à  peine  de  ae  dé- 
fendre ,  et  s'enfuit  honteusem.,  laittant  à  la  merci 
de  son  antagoniste  la  Normandie,  dont  il  fut  le  dou- 
aièrae  et  dernier  duc  (  1 2o3).  Revenu  en  Aeglet.,  il 
a'aliéna  le  creur  de  tettujets  par  la  uégligence  qu'il 
mit  à  reprendre  ce  qu'il  avait  perdu  et  les  impôts 
dont  il  les  accabla;  il  eut  des  querelles  avec  ses  év., 
ses  moines  et  la  cour  de  Rome  ;  enfin  il  porta  le 
trouble  dans  les  familles  des  nobles  par  ses  amours 
adultères  :  il  en  résulta  d'une  part  que  le  pape 
donna  son  royaume  à  Philippe- Auguste ,  et  ne  mo- 
difia celle  senlence  qu'à  condition  que  Jean  ferait 
hommage  de  sa  couronne  au  taint-siége  (v.  INNO- 
CENT III)  ,  et  de  l'autre  que  ses  barons  se  révol- 
lèrent  pendant  qu'il  se  faisait  battre  à  Bouvincs 
(iai4)  y  et  le  forcèrent  à  tigner  l'acte  ti  célèbre  de- 
puit  sous  le  nom  de  grande  charte  (12 15).  Il  essaya 
bientôt ,  avec  sa  légèreté  ordinaire ,  de  revenir  sur 
ses  concessions ,  et  il  fit  trancher  la 'tète  à  quelques 
chefs  de  la  révolte  ;  mais  les  nobles  appelèrent  alors 
Louis  ,  fils  de  Philippe-Auguste ,  et  lui  donnèrent 
la  couronne  (1216).  Jean  ,  errant  de  ville  ea  ville , 
m.  le  17  oct.  de  la  même  année.  Sou  fils  Henri  III 
lui  succéda. 

JEAN  de  Luxembourg,  dit  l'Aveugle,  rot  de 
Bohême ,  fils  de  l'emp.  Henri  VII ,  né  en 
élu  en  t3o9  par  les  grands  révoltés  contre  le 
de  Carinthie  ,  el  couronné  en  i3tl  ,  conquit  la  Si- 
lésie  en  t322,  fut  créé  vicaire  de  l'emp.  en  Italie  , 
y  fit  des  conque  us  brillantes,  mai*  tout-à-coup  se 
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(  i5îi  ) 


laissa  séduire  par  Ira  propositions  du  pape,  qui  of- 
frait de  le  reconnaître  roi  d'Italie.  L'emp.,  instruit 
de  ce  changement,  fit  soulever  la  Bohême.  Jean 
revint  précipitamment  dans  ses  étals ,  battit  ses  en- 
nemis ,  rentra  victor.  dans  Prague ,  puis  s'empara 
de  la  Moravie  ;  eusuile  il  marcha  au  secours  des 
chevaliers  teuton.,  attaqués  par  les  Polonais ,  arriva 
de  triomphe  en  triomphe  à  Cracovie .  cl  signa  en 
l335  un  traité  qui  lui  donnait  la  Silésic.  Il  fut 
moins  heureux  dans  la  suite  ,  soit  contre  les  Polo- 
nais ,  soit  contre  l'empereur.  Klaot  allé  porter  des 
secourt  k  Philippe  de  Valois,  il  périt  à  la  bataille 
de  Crécy  (i34o).  Charles,  son 


fils  et  son  suce,  au 
peu  de  temps 


Bohême ,  fut  élu 


JEAN  I*r,  roi  de  Castille,  fils  et  successeur  de 
Henri  11 ,  né  en  i358 ,  monta  sur  le  trône  à  Tige 
de  21  ans,  et  mourut  vers  l'an  l3qo,  des  suites 
d'une  chute  de  cheval.  Henri  III  lui  succéda. 
On  a  dit,  beaucoup  trop  légèrement  sans  doute 
(Biographie  universelle  ,  t.  21 ,  page  A  53)  ,  que  ce 
prince  n'a  rien  fait  d'asscx  important  pour  mériter 
e  place  dans  les  Dictionnaires  htstor.  Cela  serait 
i  si  la  gloire  des  combats  était  la  seule  qui  pùt 
islrer  un  piince,  s'il  n'y  avait  de  tableaux  dignes 


ition  que  ceux  dont  la  teinte  fatigue  I'ojiÏ  ou 
l'éblouir  Mais  l'exemple  d'un  bon  prince  u'ofllre- 
t-il  donc  aucun  intérêt ,  quand  ,  placé  à  une  époque 
où  le  récit  de  catastrophes  sanglantes  ,  la  peinture 
de  passions  hideuses  ou  terribles  ,  a  comme  épuisé 
les  forces  de  l'historien  ,  il  lui  permet  de  prendre 
haleine  ,  cl  de  se  délasser  en  traçant  de  plus  douces 
images.  Telle  peut  être  l'esquisse  du  règne  de 
Jean  I"  de  Castille,  doul  l'hist.  loue  la  sagesse  et 
la  justice.  Il  avait  épousé  Béatrix  ,  fille  et  héritière 
du  roi  Ferdinand  de  Portugal  ;  et  l'une  des  condit 
de  ce  mariage  était  que  les  enfans  mâles  qui  eu  nal 
traient  seraient  habiles  â  succéder  à  leur  aïeul  ma- 
ternel. Cependant,  à  la  mort  de  Ferdinand,  les 
Portugais  violèrent  cette  convention  en  faveur  de 
Pierre  J' 1 ,  fils  naturel  du  feu  prince  et  de  la  mal- 
heureuse Inès.  Jean,  voulant  soutenir  par  les  armes 
les  droits  de  son  fils,  alla  faire  le  siège  de  Lisbonne. 
Contraint  d'abord  à  la  retraite  par  une  épidémie 
qui  s'était  déclarée  dans  son  camp,  il  reparut  l'an 
née  suivante  à  la  tête  d'une  nouv.  armée  ,  mais  fut 
battu  par  les  Portugais ,  qui  assurèrent  ainsi  leur 
indépendance.  C'est  avec  quelque  fondement  qu'on 
fixe  à  cette  époque  l'une  des  principales  causes  de 
l'antique  inimitié  qui  existe  entre  les  Espagnols  et 
les  Portugais.  On  justifie  celte  allégation  par  les 
alarmas  que  fit  éprouver  k  ceux-ci  Ta  perspective 
du  joug  étranger,  et  au  ressculimeut  que  laissa 
ches  lea  presn.  le  souvenir  d'une  injure  restée  sans 
vengeance.  D'ailleurs  il  convient  d'observer  que 
de  plus  anciens  motifs  de  division  ont  existé  entre 
ces  deux  peuples.  —  Jean  II,  fils  de  Henri  111, 
roi  de  Castille,  né  en  i  jn-j,  fut  proclamé  roi  à 
l'âge  de  21  mois  ,  sous  la  régence  de  Ferdinand, 
son  oncle  ,  qui  lui-même  avait  refusé  la  couronne. 
Devenu  grand,  Jean  remporta  plus,  victoires  éclat, 
sur  les  rois  do  Navarre  et  d'Aragon  ,  cl  sur  le  roi 
Grenade,  Mohammed  (VUj  e/Zajiffiiir.qui  lui  avail 
déclaré  la  guerre  après  avoir  été  remis  sur  le  trône 
par  ses  soins.  Il  se  serait  emparé  sans  doute  de  ses 
étala  et  de  sa  capitale  sans  la  trahison  de  D.  Alvjr 
de  Lune,  qui,  séduit  par  l'or  du  prince  grenadin  , 
causa  la  dispersion  des  troupes  espagnoles.  Il  paya 


sa  la  dispersion  des  troupes  espagnoles.  11  paya 
crime  de  sa  vie  (l 453).  Jean  ni.  l'année  suiv. 
(  1^5  {)  ,  âgé  de  5o  ans ,  et  aprèi  un  règne  de  . jS.  Ce 
prince  était  d'un  caractère  si  doux  qu'on  le  sur- 
nomma le  Faible.  Il  aimait  les  lettres ,  et  c'est  à 
lui  que  l'Espagne  doit  la  restauration  de  la  littéral. 
Henri  IV,  son  fils ,  lui  succéda. 

JEAN  II,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  fils  de 
Ferdinand-le-Jusle  et  irère  puîné  d'Alphonse  V, 
dit  le  Magnanime ,  monta  en  i  \i  »  sur  le  trône  de 
Navarre  comme  époux  de  Blanche,  ûllo  de  Charles- 


le-Noble ,  et  il  conserva  l'héritage  d«  celte  princ. 
par  la  m.  de  l'infortuné  don  Carlos,  son  fils.  Ap- 
ccéder  à  Alphonse,  son  frère, 
rc  pr 
et  de 


pelé  en  i458  à  succéder  à  Alphonse,  son  frère,  Jean 
ne  tarda  pas  à  faire  prononcer  la  réunion  des  cou- 
ronnes de  Cicilc  et  de  Sardaigne  k  celle  d'Aiagon. 
Il  s'engagea  ensuite  dans  une  série  de  gurrres  in- 
justes ,  d'abord  contre  les  Catalans  et  contre  don 
Pèdre  ,  infant  de  Portugal  ,  puis  contre  René 
d'Anjou  ,  et  son  fils  Jean  ,  duc  de  Lorraine,  enfin 
contre  le  roi  de  France  Louis  XI .  avec  qui  il  s'était 
d'al>ord  allié  pour  déposséder  de  ses  droits  la  reine 
Blanche  de  Navarre.  La  plupart  de  ces  guerre*  n'a- 
vaient d'autre  objet  qu'une  coupable  ambition,  et 
elles  ne  furent  point  heureuses.  Jean  m.  m  1,79 
après  un  règne  de  5o  ans  ;  son  fils  Fcrdinand-le- 
Catholiquc  lui  succéda. 

JEAN  d'Albret ,  roi  do  Navarre,  connu  sous  le 
nom  de  Jean  III ,  épousa  i  Orlhe*  (l4#4)  Cathe- 
rine de  Navarre,  et  fut  couronné  â  Pamnelune  avec 
sa  femme  en  En  i5lo,  Fcrdinand-lc-Calho- 

lique  lui  ayant  demandé  un  passage  k  travers  set 
états  pour  faire  la  guerre  en  France ,  il  refusa  et  se 
déclara  pour  Louis  XII  ,  roi  de  ce  pays.  Alors  le 
duc  d'Albe,  général  de  Ferdinand  ,  s'empara  de  la 
Navarre,  qui  fut  presque  tout  entière  réunie  à  la 
couronne  (i5ta)  ,  et  Jean  d'Albret  fut  contraint  de 
s'enfuir  â  Bordeaux.  Dans  la  suite  il  essaya  do  re- 
conquérir son  royaume  ,  et  fit  deux  tentatives  in- 
fructueuses en  1 5 1 4  et  l5i6.  C'est  dans  cette  dern. 
année  qu'il  m.,  laissant  un  fils  nommé  Henri  II, 
roi  titulaire  ,  dont  la  fille  unique,  Jeanne  d'Albret , 
épousa  Antoine  de  Bourbon  ,  et  devint  la  souche  de 
la  dynastie  actuelle  de  France. 

JEAN  I",  roi  de  Portugal,  fils  naturel  dePierrc- 
le-Sc'vère  et  de  Theresa  Lorenzi ,  fut  nommé  gr.- 
maitre  de  l'ordre  d'Avis.  Il  succéda  â  Ferdinand, 
son  frère,  en  l383  ,  vainquit  ijAljubarola  (l385) 
les  Français  et  les  Castillans,  qui  lui  disputaient  la 
couronne,  leur  reprit  toutes  les  places  qu  ils  avaient 
enlevées  au  Portugal,  et  s'empara  de  Badajot  (1396). 
Il  déclara  ensuite  la  guerro  aux  Maures  ,  cl  prit 
Ccuta  (14 15).  C'est  alors  que  les  Portugais  com- 
mencèrent â  sentir  l'importance  de  la  navigation 
pour  les  découvertes  géographiques  ;  et  le  génie  de 
D.  Henri,  frère  du  roi  Jean  ,  seconda  puissamment 
l'ardeur  qui  se  développa  pour  ce  genre  de  gloire 
chex  ses  compatriotes.  Joan  m.  en  1  \  13  après  un 
règne  d'environ  5o  ans.  Il  fut  surn.  le  Grand  et  le 
Père  du  peuple.  Outre  ses  exploits  et  l'encourage- 
ment qu'il  donna  â  la  géographie ,  on  a  loué  lea 
soins  qu'il  mil  â  diminuer  la  puissance  de  la  no- 
blesse, et  vanté  le  code  des  lois  de  Portugal  qui  fut 
publié  sous  son  règne. 

JEAN  II ,  dit  le  Grand,  le  Sévère ,  et  par  quel- 
ques-uns le  Parfait ,  roi  de  Portugal ,  né  en  iq55  , 
était  fils  d'Alphonse  V.  Il  s'était  distingué  eu  1471 
â  la  prise  d'Arxile  et  de  Tanger,  en  Afrique,  et  en 
l4/6  à  la  bataille  de  Toro  ,  avant  que  la  m.  de  son 
père  lui  mit  en  main  la  souveraine  puissance  {xùfit). 
Décidé  â  humilier  les  grands  toujours  séditieux  , 
il  fit  condamner  à  mort  le  duc  de  Braganee  ,  son 
beau-frère,  el  tua  de  sa  main  Viseo,  chef  d'un 
complot  dirigé  contre  lui.  Il  songea  ensuite  k  faire 
des  conquêtes  ,  et  ordonna  des  arméniens ,  mais  ils 
n'eurent  aucune  suite.  C'est  sous  sou  règne  que 
Barthélémy  Diaz,  cl  ensuite  Diego  Cane,  arrivèrent 
au  cap  des  Tempêtes  :  il  le  nomma  cap  de  Bonne- 
Espérance.  Mais  il  n'eut  pas  la  joie  de  le  voir  dou- 
bler, étant  m.  subitem,  en  i4<)5.  On  croit  que  le  re- 


11, 


de  Colomb 


qui  en 


$rel  d'avoir  refusé  1< 

i4*)2  découvrit  l'Amérique  pour  le  roi  d'Espagne  , 
accéléra  sa  mort.  Etnman  ucl-le-Fortuné,  son  cou- 
sin-germain ,  lui  succéda. 

JEAN  III  ,  fils  et  suce.  d'EmmanueMe-Fortuné, 
monta  sur  le  trône  de  Portugal  en  t52o.  Ce  fut  sous 
son  règne  que  Charles-Quint  céda  aux  Portugais 
les  îles  Moluques  moyennant  un  million  do  ducats, 
que  le  Brésil  fu^coloniié ,  et  que  le  Japon  décou- 
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♦erl  reçut  des  missionnaires.  Des  la  6*  année  tic 
ton  règne  il  introduisit  l'inquisition  dans  ses  étais. 

la 


(  i5a*  ) 


JEAN 


Ce  monarque  m.  en  17J7  ago 


ur  son  suce.  D.  Sébastien  ,  son  prem.  fils, 
gence  de  Catherine  d'Autriche,  sa  femme. 
JEAN  IV,  roi  de  Portugal,  chef  de  la  dynastie 
de  Bragaoce,  né  en  l6o\,  descendait  de  Jean  par 
Alphonse ,  un  des  fils  de  ce  prince.  Les  Espagnols, 
qui  possédaient  le  Portugal  depuis  la  m.  du  roi  don 
Sebastien  et  du  card.  Henri  en  i58o,  gouvernaient 
tyranoiquemenl  dep.  60  ans  leur  nonv.  province , 
quand  Pinto  Almeyda  et  la  duchesse  de  Bragaoce 
déclarèrent  leur  patrie  indépendante ,  couronnèrent 
Jean  qui  était  à  peine  instruit  d'une  conspiration 
tramée  depuis  3  ans ,  et  cliassèrcnl  les  Espagnols 
en  i6ào.  H  gouverna  avec  tant  de  sagesse  ou  plutôt 
t'entoura  de  conseillers  et  de  généraux  si  habiles  , 
que  malgré  le»  intrigues  de  quelques-uns  de  ses 
sujets  à  I  intérieur ,  il  affermit  sa  domination  ,  battit 
nuls  à  plusieurs  reprises,  notamment  à  Ba- 


sena  ,  le  Portugal  rentrait  eu  lin  sous  l'autorité  lé- 
gitime de  ses  princes  (t8o8-i3)  ;  Jean  VI  prit  le 
titre  de  roi  à  la  mort  de  sa  mère  ,  le  20  mars  18(6. 
Rien  ne  fut  négligé  pour  la  prospérité  des  vastes 
états  dont  le  souverain  s'était  déclaré  le  protecteur 
des  sciences  et  des  3rts  :  l'esclavage  des  nègres  fut 
adouci  au  Brésil,  la  tolérance  religieuse  proclamée  ; 
des  primes  d'encouragement,  des  privilège*,  don- 
nèrent une  nouvelle  existence  à  l'agriculture ,  au 
commerce  ;  les  nouvelles  manufactures  se  rempli- 
rent d'une  foule  d'artisans  accourus  de  tout  les 
pays  de  l'Europe;  enfin  l'armée  reçut  une  organi- 
tation  aussi  avantageuse  que  bien  entendue.  Mais  , 
quelle  qu'eût  été  jusque  là  la  tagesse  du  gouverne- 
ment de  Jean  VI,  ses  effbits  ne  purent  arrêter  les 
progrès  de  ces  idées  libérales  qui  dans  notre  siècle 
semblent  avoir  ajouté  un  nouveau  besoin  aux  be- 
soins si  nombreux  de  l'humaine  espèce  parvenue  à 


un  plus  haut  point  de  civilisation.  Deux  ans  envi- 
s'étaient  écoulés  depuis  le  couronnement  de 


(il>44)»  cl  ^ut  cn  tI,,c'<luc  «ortc  tacitement 

 DU.  Il  eut  aussi  de  très-grands  avantages  dans 

îë  Brésil  et  enleva  totalement  ce  pays  aux  Hollan- 
dais en  |654.  H  m.  2  ans  après ,  laissant  le  trône  à 
•on  fils  Alphonse  encore  en  bas-âge  et  la  régence  à 
la  reine  sa  femme.  Ce  prince  était  doux ,  affable , 
timide  et  circonspect.  Le  bonheur  étonnant  qu'il 
eut  dans  toutes  ses  entreprises  lui  fit  donner  le 
turnom  de  Fortune. 

JEAN  V,  roi  de  Portugal .  do  i;o5  à  1750,  était 
né  en  i63q.  Il  entra  dans  la  ligue  contre  l'Espagne 
et  Louis  XI V,  lors  de  la  guerre  de  la  succession  , 
et  il  en  résulta  pour  ses  étals  que  Duguav-Trouiu 
mit  le  feu  à  Rio-Jaueiro,  capitale  du  Brésil  en  171 t 
et  causa  à  cette  colonie  un  dommage  de  25,000.000 
La  paix  ayant  été  conclue  cn  s  7  »  !.  Jean  uu  s'occupa 
nue  de  cicatriser  les  plaies  de  la  guerre  ;  il  favorisa 
l'extraction  des  mines  du  Brésil  dont  il  lira  des  ri 
chestes  immenses,  cl  forma  une  alliance  avec  l'Es- 
pagne (17*8)  par  uu  double  mariage  entre  les  infans 
et  infante*  des  deux  pays.  Joseph- 
frère  lui  succéda.  .  . 

JEAN  VI  (Marie-Joseph-Louis)  ,  roi  de  Por- 
tugal ,  du  Brésil  et  des  Avaries  ,  2»  fils  de  dora 
Pierre  III  et  de  Maric-Françoisc-Elisabeth ,  prin- 
cesse de  la  mémo  famille  ,  naquit  à  Lisbonne  en 
1-ti7.Il  fut  marié  en  1790  à  Cliarlotle-Joachime , 
liHe  du  roi  d'Eapagoe  Charles  IV,  et  se  fit  recon- 
naître régeul  du  royaume  en  1790,  lorsque  sa  mère 
ae  trouva  alleiole  d'une  aliénation  mentale.  Pen- 
dant sa  longue  régence  le  prince  des  Algarvcs  se 
conduisit  avec  beaucoup  de  prudence  et  de  modé- 
ration ;  il  défeudit,  autant  que  les  1  ii  constances  le 
permirent,  les  intérêts  du  Portugal  à  l'époque  où 
l'étendue  de  sou  territoire  fut  limitée  en  vertu  de 
différent  traités  entre  la  Krauce  ,  l'Espagne  et  l'An- 
gleterre. Voyant  eufin  Lisbonne  bloquée  par  une 
flotte  anglaise ,  alors  même  qu'une  armée  franco- 
espagnole  envahissait  les  provinces  du  royaume,  il 
prit,  pour  éviter  de  plus  grands  maux,  la  coura- 
geuse détermination  de  ae  retirer  au  Brésil ,  lais- 
aaul  pour  le  temps  dc  s«,u  absence  le  soin  du  gou- 
vernement à  une  junte  suprême.  Tandis  que  , 
d'accord  en  ce  point  avec  le.  vœux  cl  les  efforts  du 
prince,  le  patriotisme  des  Portugais  piéparail 
PévacuaUon  du  pays  par  les  étrangers,  le  régent 
réorganisait  toutes  les  braiiclu s  de  l'udmiuislral.  au 
Brésil  ;  et  cette  vaste  colonie  fut  eu  peu  de  temps 
élevée  au  rang   des   puissances  souveraines.  De 
•aces  lois  garantirent  le  commerce  entre  les  deux 
moudes  ;  les  sciences  ,  les  arts  et  l'industrie  reçu 
renl  des  encouragent.,  cl  ce  fut  au  muven  de  leurs 
produits  immenses  que  la  capitale  de  l'ancien  roy. 
parvint  à  se  relevé»  des  calamités  nombreuses  qu'elle 
uva.t  essuyées  depuis  le  funeste  tremblem.  de  terre 
qui  la  renversa  en  partie  au  mois  de  novcuib.  1755. 
Délivré  tuccetaivom.  de  l'occupai,  des  troupes  Iub 
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Rio  de  Janeiro  {<j  fév.  18(8).  Les  vœux  de 
tous  le*  Portugais  rappelaient  au  tein  de  sa  capitale 
le  monarque  dont  ils  ne  voyaient  qu'avec  un  mé- 
contentement profonJ  l'autorité  confiée  aux  maint 
'un  étranger  (le  duc  de  BeresforJ).  Tout  à  couple 
ni  apprend  qu'une  junte  insurrectionnelle  vient 
do  proclamer  dans  tout  le  Portugal  la  constitution 
modifiée  des  cartes  espagnoles  ;  et  bientôt  il  est 
réduit  à  octroyer  au  Brésil  cette  même  constitution 
pour  laquelle  la  mère-patrie  n'avait  invoqué  qu'a- 
près coup  sa  royale  sanction.  Ces  évènem.  déter- 
minèrent Jean  VI  à  se  rembarquer  pour  le  Portu- 
gal (26  avril  i8at)  :  deux  ans  après  l'ancienne  forme 
de  gouvernement  y  était  de  tout  point  rétablie.  Il 
n'eu  fut  pas  de  même  au  Brésil,  dont  l'indépen- 
dance dut  être  reconnue;  le  titre  seul  d'empereur 
de  cet  état  fut  laissé  à  Jean  VI,  qui  ne  vit  point  sans 
un  profond  chagrin  un  aussi  beau  fleuron  se  déta- 
cher do  sa  couronne.  En  proie  à  un  marasme  ac- 
cablant, noo  pas  seulement  causé  par  les  dégoût» 
polit.,  mais  aussi  par  des  peines  domest.,  il  fut  at- 
teint d'une  apoplexie  dans  les  prem.  jours  de  mars 
i8:t6,  et  expira  le  10  du  même  mois.  Son  corps  a 
été  déposé  à  St-Vincent  de  Foaa.  Aux  qualités  du 
coeur  les  plus  précieuses ,  Jeau  VI  joignait ,  dit-on , 
une  grande  austérité  de  moeurs;  jamais  il  ne  fit 
usage  de  vin  ni  de  liqueurs  spirilueuses  ,  et  il  ne 
se  plaisait  à  déployer  tout  le  faste  de  la  majesté 
royale  que  dans  les  cérémonies  religieuses  :  aussi 
dépcnsa-t-il  des  sommes  considérables  pour  l'ornc- 
nement  de  sa  chapelle  ,  «  où  (  nous  traduisons  ici 
l'express,  d'un  illustro  et  savant  portugais,  M.  Sâo- 
Lourenço ,  dont  nous  avons  sous  les  yeux  un  Eloge 
MS.  de  ce  prince)  il  aimait  à  passer  les  momens  de 
loisirs  que  tant  d'autres  grands  souver.  consacrent 
à  la  galanterie ,  a  la  chasse,  aux  spectacles  et  aux 
fêles  de  toute  espèce.  »  Son  fils  ainé  lui  a  succédé 
sous  le  nom  de  Pierre  1"  comme  empereur  du 
Mexique,  et  de  Pierre  IV  comme  roi  de  Portugal. 

JEAN  Ier  ou  JEAN-ALBERT,  roi  de  Pologne, 
second  fils  de  Casimir  IV,  né  en  1  \5g,  monta  sur 
leliôueen  1493  après  la  mort  de  son  père.  Ami 
des  lettres  et  de  la  paix  ,  il  eut  un  règne  plus  heu- 
reux que  fécond  cn  gr.  évènemens  militaires.  11 
mourut  eu  l5oi  ,  et  eut  pour  successeur  Alcxaudro 
Ja^ellon  ,  gr.-duc  de  Lithuanic. 

JEAN  11  ou  JEAN-CASIMIR.  V  Casimir  V. 
JEAN  III  ou  J.  SOlilESKI.  V.  Sobie.sm. 
JE  VN  I",  roi  de  Suède  de  1216  à  1222,  fils  de 
Sverker  le  Jeune  et  success.  d'Eric  XI,  enlrep.  avec 
peu  desnecès  uueexpéd.  dansTEstliouie  poury  pro- 
pager le  Christian.  11  m.  a  Wisingsoe ,  tans  poster,  et 
en  lui  t'éleignil  la  race  royale  dea  Sverker.— 
Jean  II ,  roi  de  Suède  et  de  Danemark.  (*.  Jean  , 
roi  de  Danemark  . —  Jeai»  III ,  roi  de  Suède  ,  fils 
de  (Juslavc  Wasa  ,  né  en  i537  ,  détrôna  Eric  XIV 
ton  frère  en  i56S,  et  régna  à  sa  place.  Il  termina 
la  guerre  que  celui-ci  avait  commencée  contre  le 
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Daneraarck  et  essaya ,  mais  vainement ,  d'anéantir 

le  luthéranisme  dans  ses  états  (t570-l58o);  mais 
bientôt  il  M  refroidit  pour  ce  projet ,  lit  la  guerre  a 
Ivan  Wastiliéwilch  sur  lequel  il  remporta  plusieurs 
avantages.  La  paix  se  fit  en  i58J  :  dans  la  suite 
>;  i  .'S  »  il  fit  nommer  Sigismond  ,  son  fils,  roi  de 
Pologne,  etc.;  mais  la  vieillesse  de  Jean  n'en  fut 
pas  plus  tranquille.  Des  conspirai.,  des  soupçons 
sinistres  empoisonnèrent  le  reste  de  ses  jours.  11  m. 
en  iSç t. 

JEAN  ,  roi  de  Dancmaick  et  de  Suéde,  nomme 
Jean  II  par  les  Suédois,  naquit  en  ilp'j  ;  il  succéda  à 
Climtiern  I«son  père  (,  i  ]6i)  ,  partagea  le  duché' de 
Holstcin  avec  Fréde'ric  son  frère,  et  tenta  vainem. 
de  soumettre  les  Dithmarses.  Pcndaut  ce  temps, 
les  Suédois  se  révoltèrent  et  chassèrent  sa  femme 
de  Stockholm.  Jean  re'gna  en  Dancmarck  jusqu'en 
l5l3 ,  epoq.  à  laquelle  il  m.  à  Alborg. 
JEAN  de  France ,  duc  de  Berry.  Y.  Berbv. 
JEAN  d' Autriche  (don).  V.  Juan. 
JEAN-SANS-PEU  K  ,  comte  de  Nevers,  puis  duc 
de  Bourgogne  ,  fils  de  Philippe-le-Hardi ,  né  en 


roi  d'Angleterre.  Philippe  de  Valois  le  fit  condam- 

ner  par  ses  pairs  à  restituer  la  Bretagne  à  Charles  de 
Blois,  et  après  quelques  mois  de  guerre,  il  se  rcu- 
dil  au  duc  de  Normandie,  peu.  de  l'armée  frauç., 
nui  le  fit  conduire  à  Paris  où  il  resta  4  ans  prisonn. 
Au  bout  de  ce  temps  il  s'échappa ,  passa  en  Angl., 
puis  vint  assiéger  Quimper.  N'ayant  pas  réussi  a 
prendre  cette  ville,  il  se  retira  dans  son  château 
d'Henncbon  et  y  m.  en  i.'î  j.'i  âge  de  52  ana  Quel- 
ques hislor.  ne  mettent  point  ce  prince  au  nombre 
des  ducs  de  Bretagne.— Jean  V  (  ou  Jean  IV  d'a- 
près les  Imlor.  qui  ne  comptent  point  son  père 
parmi  les  ducs  de  Bretagne  ) ,  dit  le  Vaillant  et  le 
Conquérant ,  né  en  wl.l<| ,  fut  élevé  i  la  cour  d'E- 
douard 111 ,  roi  d'Angleterre  dont  il  épousa  la  fille. 
Il  attaqua  Charles  de  Blois  qui  avait  dépossédé  sois 
père  du  duché  de  Bretagne  cl  le  vainquit  à  Auray  on 
celui-ci  tiouva  la  mort  vi Jti \).  Charles  V  - 


de  Bourgogne  ,  bis  de  Philippe-le-Hardi ,  né  en  cès  divers,  changea  de  parti  et  devint  de  bonne  loi 
l37  t  à  Dijon  ,  assista  en  139b  a  la  bataille  de  Nico-   ami  de  la  France.  En  i383  ,  il  secourut  le  comte  de 


la  légitimité  de  Jean  ,  mais  peu  après  celui-ci  ayant 
conclu  un  traité  d'alliance  off.  et  défensive,  il  fit 
entrer  une  armée  en  Bretagne.  Jean  ,  après  des  suc- 
cès divers,  changea  de  parti  et  devint  de  bonne  foi 


polis  ,  et  y  tomba  au  pouvoir  de  Bajazet  H  :  c'est  a 
l'assurance  qu'il  montra  devant  le  vainqueur  qu'il 
dut  le  surnom  que  lui  a  conservé  l'histoire.  Ayant 
•uccédé  à  son  père  en  IqOq ,  il  fil  assassiner  (1407) 
le  duc  Louis  d'Orléans  ,  son  ennemi  mortel ,  alors 
tout  puissant  i  la  cour  de  France  et  devint  à  sa 
place  l'arbitre  de  Paris.  En   1408  il  alla  secourir 
Jean  de  Bavière,  évêq.  de  Liège,  son  beau-frere, 
assiégé  dans  Maëstricbt  par  les  Liégeois,  et  leur  tua 
dans  une  bataille  décisive  plus  de  2.4.000  hommes. 
Pend,  ce  temps  ses  ennemis  avaient  cabalé  contre 
lui  ;  mais  il  redevint  plut  puissant  que  jamais  ,  eut 
la  garde  et  le  gouvernement  du  dauphin  depuis 
Charles  Vil ,  défit  une  nouvelle  ligue  de  la  faction 
orléanaise  ou  des  Armagnacs  ,  et  convoqua  las  étals- 
généraux.  Forcé  de  fuir  dans  la  suite  ,  il  se  réfugia 
en  Flandre ,  offrit  de  défendre  le  roy.  contre  les 
Anglais,  et  après  avoir  rejeté  les  ofires  que  lui  lit 
Henri  V,  roi  d'Angleterre  ,  pour  l'attirer  sous  ses 
drapeaux,  il  parvint  à  se  rendre  une  seconde  fois 
mailre  absolu  do  la  France.  D'afircuses  guerres 
civiles  furent  ,1a  suite  de  celle  révoluliou  pendant 
laquelle  les  Anglais  envahirent  da  nouv.  la  France  : 
tous  les  maux  à  la  fois  pesaient  sur  la  ualion  quand 
Charlea  VII  ,  encore  dauphin  ,  a)  ant  attiré  le  mal- 
heureux duc  à  une  conierence  au  pont  de  Monte- 
reau  (1419),  le  filassas»iner par  Tanncguy-Duchâlel. 
Ainsi  mourut  ce  prince  brave,  sage,  grand  dans  isifl 
caractère  et  daus  ses  actions ,  mais  trop  ambitieux  et 
trop  porté  i  croire  que  sa  dominât,  était 
au  Ion heur  de  la  France. 

JEAN  I",  dit  le  Baux  ,  duc  de  Bretagne  ,  fiU  de 
Pierre-de-Dreux  surnom.  Mnucterc ,  ne  en  1217 
commença  à  réguer  vers  ia5o.  Excommunié 
Borne  pour  avoir  voulu  attenter  aux  privilèges  des 
prélats,  il  alla  a  la  seconde  croisade  de  Si  Louis  cl 
m.  m  1284.  Il  avait  épousé  Blanche,  fille  unique 
de  1  bibaul ,  comte  de  Champagne.  —  Jean  II ,  fils 
du  préced.,  lui  succéda  m  1286.  Ce  prince,  qui  à 
20  ans  (1259;  avait  épousé  Bealrix,  fille  de  Henri  III, 
roi  d'Anglet.,  s'attacha  a  Pbilippe-le  Bel  dont  il  de- 
vint l'allié  le  plus  fidèle  ;  il  assuU  au  sacre  de  Clé 
ment  V  a  Lyon  en  l3o4,  cl  m.  au  retour  de  la  céré 
munie  écrase  tous  1rs  débris  d'une  muraille  chargée 
de  spectateurs  { i3o5).— Jean  111 ,  dit  te  Bon  ,  peut- 
fils  du  précad.,  succéda  à  sou  pore  Artur  H  duc  de 
Bretagne  (i3i2j.  11  maria  Jeaune  sa  nièce  à  Charles 
de  Blois  ,  eut  des  démêlés  scandaleux  avec  \  olaude 
sa  mèie,  cl  Tut  coudamné  à  uue  amende  comme 
ayant  fait  frapper  des  hillons  au  coin  du  roi  de 
France.  Ce  prince  m.  à  Cacu  en  l3qt.  —  Jean  IV 
plut  cou  11 11  sous  la  nom  de  Jean  de  JUonifort ,  due 
de  Bretagne,  fils  et  successeur  du  préced.,  après 
avoir  ruiué  le  parti  de  Charles  de  Blois  ton  corope- 
(l34o).  fil  hommage  de  tet  éUU  à  Edouard , 


Flandre  contre  Richard  II ,  roi  d'Auglet.,  et  mé- 
nagea une  Irève  entre  ce  prince  et  le  roi  de  France. 
Sur  la  (in  de  ses  jours  il  eut  de  violentes  querellée 
avec  le  connétable  Olivier  de  Clisson  qui  voulait 
donner  ta  fille  à  Charles  de  Blois,  ca  qui  comblait 
cacher  des  vues  ambitieuses  tur  la  Bretagne.  Jean  V 
m.  en  —  Jean  VI ,  duc  de  Bretagne  ,  fils  du 

précéd.,  fut  déclaré  majeur  à  l5  ant  (i4i4)«  il  entra 
sous  Charles  VI  dans  le  parti  des  Armagnacs  ,  puis 
fit  alliance  avec  le  duc  de  Bourgogne  qui  pourtant 
fournil  des  secours  au  duc  de  Penthie  vre  pour  s'em- 
parer de  la  Bretagne.  11  accéda  ensuite  il*  ligne  du 
bien  public  et  se  réjouit  de  voir  Henri  V  avec  les 
Anglais  entrer  en  h  rance.  Mais  Charles  YII ,  enc. 
dauphin,  te  vengea  eu  favorisant  le  duc  de  Pcss- 
ihièvrc  qui  attira  son  ennemi  dans  un  piège  1 . j  1 9) 
et  l'enferma  5  ant.  11  fut  délivré  par  tet  baron*. 
Inconstant  et  faible,  il  fit  tour  a  tour  alliance  avec 
Charles  VII  et  Henri  VI  tuccets.  de  Henri  V  ot 
qui  élut  maître  de  presque  toute  la  France;  mais 
I  ne  donna  de  sec.  ni  à  l'un  ni  a  l'autre.  H  m.  a» 
château  de  la  Touche  près  de  Nantes  en  ,  âgé 
de  54  ans ,  et  laissa  tet  éutt  à  François  de  Montlort 
son  iils  aîné. 

JEAN  II,  dauphin  du  Yienuois,  fils  de 
hert  1"  de  La  Tour  et  de  la  princesse  Anne ,  1 
en  1279.  Envoyé  à  la  cour  de  France  dam  sa  jeu- 
nesse ,  il  accompagna  Pbilippe-lc-Bel  dans  son 
expédil.  contre  les  Flamands  et  se  distingua  sous 
ses  yeux.  H  succéda  à  son  pera  en  1  107,  et  m.  en 
i3i8,  regretté  de  ses  sujets.  Guiguet  VIII,  son 
fils ,  lui  succéda. 

JEAN,  duc  de  Lorraine,  succéda  en  1 .!  \<>  à 
Raoul  son  père  ,  moit  a  Ij  fatale  bataille  de  Crécy. 
Sa  minorité  fut  troublée  par  det  guerret  que  la 
Lorraine  eut  à  souten  r.  Aidé  par  l'empereur 
Charles  IV  ,  il  battit  lis  Bretons  qui  infestaient  taa 
était ,  donna  des  secours  à  Charles  de  Blois  contra 
Jean  de  Monlfort,  duc  de  Bretagne,  fut  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  d'Auray,  eipulsa  ensuite  de  la 
Lorraine  Ici  baudet  qui  la  détolaient  at  apaisa 
plusieurs  séditions.  11  se  préparait  à  suivre  le  due 
d'Anjou  dans  le  royaume  de  Naples ,  quand  il  m. 
empoisonné ,  dit-on ,  par  son  secrétaire  eu  1390. 
Charles  II  son  fils  aîné  lui  succéda. 

JEAN  1",  prince  de  Salcriic,  (ils  da  Manione  , 
duc  d'Amalfi,  régna  de  981  à  g83,  époque  à  la- 
quelle il  fut  chassé  par  le  peuple.  —  Jean  II, 
prince  de  Salerne,  issu  du  sang  des  ducs  da  Spolèle, 
t»4 ,  eut  pour  success.  Cuaimar  111  son  fils. 


m.  en  9<)  ]  ,  eut  pout 
JEAN.  V.  AftMAaXAc  et  Bbabant. 
JEAN  ,  abbe  de  Vcrceil.  V.  G  AL  LU  S. 
JEAN  ,  peintre  italien  ,  né  probablement  entre 
960  et  970,  fut  appelé  par  Olbon  II l  à  Aix-la- 
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toïre  de  ce'  prince.  Celui-ci  le  nomma ,  pour  le 
récompenser,  évêque  d'une  ville  qu'où  ne  nomme 
pas.  Mais  comme  le  gouverne  m  de  la  province  où 
celte  Tille  était  située  ne  lui  permit  pas  d'en  pren- 
dre possession  ,  il  retourna  dans  les  élatfl  d'Othon  , 
où  il  fit  encore  divers  ouvr.,  et  construisit  l'église 
de  Si-André"  de  Liège.  On  ignare  l' époque  de  la 
mort  de  ce  peintre. 

JEAN  de  Milan,  ou  le  Milanais,  auteur  médiocre 
du  il* S.,  composa,  dit-on,  au  nom  des  médec.  de 
l'école  de  Salcrne  un  poème  latin  impr.  sous  les 
titres  divers  de  Medicina  Salerlina  ,  Begimen  sani- 
tatis  Salernitanat ,  etc.,  et  que  d'autres  attribuent 
par  erreur  aux  deux  célèbres  ital.  Tusa  et  Rehecca 
Guerna ,  ou  â  Arnaud  de  Villeneuve.  L'Ecole  de 
Salerne  a  été  trad.  en  vers  franc,  par  Bruaen  de  la 
Marlinière  ,  Paris  ,  1^53 ,  in-12 ,  et  travestie  en  vers 
burlesques  par  Louis  Martin  ,  Paris  ,  iG53  ,  in-4- 

JEAN  de  Ficence,  dominicain  du  i3«  S.,  prêcha 
la  paix  dans  plus,  villes  de  l'Italie ,  principalera.  à 
Bologne  0*33),  Padoue,  Fcltre,  Fcrrare ,  à  une 
époque  où  toutes  ces  cités  étaient  en  guerre  les 
unes  avec  les  autres,  ou  déchirées  par  toutes  les 
i  ;  il  eut  un  tel  succès  qu'enfin  vingt 
(formant  Aoo.ooo  personnes)  se 
...iblèrent  à  sa  voix  dans  la  plaine  de  Paquera , 
à  3  milles  de  Vérone,  et  abjurèrent  leur  haine. 
Mais  plusieurs  républiques  ayant  chargé  le  prédi- 
cateur de  l'administration  de  leurs  affaires  ,  le  do- 
minicain ne  se  signala  guère  que  par  son  incapacité 
et  son  intolérauce ,  et  fut  obligé  de  se  réfugier  à 
Bologne. 

JEAN  de  Séville,  en  latin  ffispnlcnsis,  ou  mieux 
de  Lima  ,  couformom.  à  quelq.  MSs.  qui  le  nom- 
ment Lunensis,  juif  nommé  d'abord  Aven-Dreath, 
•e  convertit  au  christianisme  sur  les  sollicitations 
de  l'archev.  de  Tolède  Raymond  ,  et  devint,  avec 
Parchidiacie  Dominique  Gondisalvi ,  un  des  prin- 
cipaux collaborât,  que  ce  prélat  employait  ù  trad. 
de  l'arabe  en  latin  les  comment,  sur  Aristote.  Il 
existe  de  lui  un  MS.  contenant  la  traduct.  de  l'As- 
tronomie d'Alfergan.  On  peut  placer  l'âge  de  cet 
écrivain  vers  le  milieu  du  IV  S.— Jean  de  Capoue, 
autre  juif  converti,  m.  au  commencent,  du  î  j"  S., 
traduisit  de  l'hébreu  en  latin  l'onv.  connn  en  Orient 
tous  le  nom  de  Caliléh  et  Dimnâh  ,  composé  origi- 
nairement en  indien  ,  puis  traduit  en  pehlvi ,  en 
arabe  ,  et  enfin  en  hébreu.  C'est  une  espèce  de  ro- 
man ou  fable  en  dialogue  et  allégorique  entre  deux 
chakals  qui  exposent  les  préceptes  des  sages  et  les 
principes  du  gouvernement.  La  Irad.  lal.  est  intit. 
Virectorium  humanarvit*,  aliàs  paraiolœ  antiquo- 
rum sapientum,  \$8o,  selon  M.  Laserna  Sanlander. 

JEAN  de  Si' François.  V.  Goclv. 

JEAN  ANGELI,  dominicain,*  né  à  Bologne, 
missionnaire  en  Arménie  et  préfet  de  l'église  de 
Téllis  au  commencement  du  i4*  S.,  fut  un  des  tra- 
ducteurs de  la  Bible  du  latin  eu  arménien. 

JEAN  d'Jrras,  secrétaire  de  Jean  ,  duc  de  Bcrri , 
composa  en  i3o*7  par  ordre  du  roi  Charles  V,  et 

Îonr  l'amusement  de  la  duchesse  de  Bar,  soeur 
e  «on  maître ,  le  roman  de  Mélusine  ,  impr.  pour 
la  première  fois  en  l5oo,  Paris,  in-fol.,  et  Lyon, 
in-4  (!»•  édit.,  très-rare),  revue,  Paris,  i584-  Ce 
roman  a  été  rotouebé  et  augmenté  par  Nodot , 
Paris,  1648,  1700,  2  vol.  in-12. 

JEAN  de  Gnesne,  archidiacre  dans  la  ville  de  ce 
nom  ,  et  ensuite  vice-chancelier  de  Pologne  sous  le 
roi  Casimir-le-Grand  ,  composa  une  chronique  de 
Pologne  (Brevior  chromea  Cracovia ,  dans  la  col- 
lection de  Sommershcrg  ,  tom.  Il ,  in-fol.)  qui  va 
jusqu'à  l'an  i3&)  ,  et  dout  la  dern.  partie  est  de  la 
plus  haute  importance  par  la  naïveté  et  la  multi- 
plicité des  détails.  Jean  do  Gncsnc  mourut  vers  le 
commencement  du  i5*  S. 

JEAN  de  Trores,  greffier  de  l'hôtel  de  ville  de 
Paris  dans  le  t5*  S.,  est  auteur  de  la  Cltronique 
de  Louis  XI.  Il  existe  plus. 


édit.  de  celte  chronique ,  in-fol.  et  in-4  (™y. 
histor.  du  P.  Lclong,  tome  H  ,  n°  17,322)  :  celte 
chronique  se  trouve  dans  les  édit.  des  Mémoires  de 
Comines  (extraits,  suiv.  l'abbé  Leheuf,des  Grandes 
Chroniques  de  Si- Denis  ,  ou  du  tome  lt  des  Chro- 
niques martiniennes  ,  selon  le  même),  impr.  pour 
la  prem.  fois  a  la  fin  du  i.V  S.,  in-fol.,  puis ,  vers 
1529 ,  même  form.  ;  i558  ,  in-8.  Ce  n'est  que  dans 
cette  dern.  édit.  que  l'ouvr.  porte  le  titre  de  Chro- 
nique scandaleuse.  —  V.  A  Vit  A ,  Eyck  ,  Gaddes- 
nan,  Gaza,  Giovanni  ,  Giscala  ,  Leyde,  Mehun, 
Samsbory  et  Second. 

JEAN  DIACRE ,  Napolit.  qui  vivait  en  903,  est 
ante-ur  d'une  bist.  des  évéques  de  Naplcs  (Chronica 
episcop.  Neapolit.)  qui  va  jusqu'en  872,  et  a  été 
impr.  dans  la  collcct.  dite  Scriptorts  rerum  itali- 
carum  ,  de  Muratori  ;  d'une  Fie  de  Jean  ,  évêque 
de  Naples  (m.  en  853),  ins.  dans  le»  Jeta  Sanetor.  ; 
d'une  Hist.  de  la  translat.  des  reliques  de  St  Se- 
verin ,  etc.,  ins.  dans  les  Bollandistes. 

JEAN  ITALUS  ,  philo*.,  originaire  d'Italie,  se 
fixa  à  Constantinople  où  il  reçut  des  leçons  du  cé- 
lèbre Michel  Pscllus.  Il  eut  l'art  de  plaire  tellement 
à  l'emp.,  que  celui-ci  lui  conféra  le  titre  de  hypatos 
ou  chef  des  philesophefl  à  Constantinople,  et  en- 
suite lui  confia  une  mission  importante.  Ilalua 
trahit  son  maître  et  fut  condamne  è  mort.  Mais  il 
échappa  aux  poursuites,  et  bientôt  il  regagna  la 
faveur  de  l'empereur.  Il  fut  anathématisé  dans  la 
suite  comme  enseignant  des  principes  contraires  à 
la  religion  catholique.  Jean  Italus  vivait  dans  le 
1 2e  S.  Il  nous  reste  de  lui  quelq.  MSs.  dont  M.  Hase 
a  donné  la  liste,  Notice  des  Manuscrits,  tome  Ut, 

JE  ANES  (Henri),  prédicateur  presbytérien  ,  né 
en  161 1  à  Allcnsay,  m.  en  1662,  curé  de  Chedaoy, 
a  laissé  entre  autres  écrits,  remarquables  par  la  flin- 
gularité  des  idées  qu'on  y  trouve  :  Tr.  de  l'absti- 
nence du  mal,  in-8;  Traité  de  l'indifférence  des 
actions  humaines ,  in-4  •  elc- 

JEANNE  DE  FRANCE  (Ste),  duchesse  de  Berri, 
fille  de  Louis  XI  et  sceur  puînée  d'Anne  de  Beau- 
jeu  ,  née  en  '4rM>  épousa  Louis  XII  encore  duc 
d'Orléans  en  1476.  Cette  princesse  était  vertueuse, 
bienfaisante  et  sans  ambition.  Mais  son  extrême 
laideur  la  rendit  un  objet  de  dégoût  pour  son  époux  ; 
et,  à  peine  fut-il  roi  0498),  qu'il  fit  casaer  le  ma- 
riage par  le  pape,  tous  prétexte  que  jamais  il  n'y 
avait  eu  véritable  consommation  de  sa  part.  Jeanne 
se  retira  à  Bourges  ,  où  elle  fonda  l'ordre  de  CÂn- 
nonciade  ou  de  V Annonciation.  Elle  r  fit  elle-même 
profession  en  i5o4  et  y  m.  en  i5oo,  le  4  février, 
jour  où  l'Eglise  honore  sa  mémoire.  Il  ne  faut  pas 
confondre  l'ordre  fondé  par  Jeanoe  de  France  avec 
celui  des  Ânnonciades  célestes,  fondé  en  1604  par 
Marie  Fornari.  Ste  Jeanne  avait  aussi  fondé  un  cnl- 
lége  dans  l'univ.  de  Bourges  ,  ville  où  elle  mourut. 
Sa  Fie  a  été  écrite  assex  mal  par  le  P.  Louis  Doni 
d'Altichi ,  i625 ,  in-12  ;  on  estime  davantage  celles 
qu'ont  publ.  Paulin  de  Guast ,  Bourg  ,  1664  »  in-8, 
et  le  P.  Pierre  de  Mareuil ,  I74't  »n-8- 

JEANNE  ,  fille  de  Henri  I»T,  roi  de  Navarre  et 
comte  de  Champagne,  et  femme  du  roi  de  Franco 
Philippe-le-Bel  ,  conserva ,  quoique  mariée  è  ce 
prince  ,  l'administration  particulière  de  «es  états. 
Elle  chassa  les  Aragonais  et  les  Castillans  de  la  Na- 
varre, et  tailla  en  pièces  0*97)  l'armée  du  comte 
de  Bar,  qui  avait  fait  une  irruption  dans  la  Cham- 
pagne. Elle  m.  en  l3o5  ,  âgée  de  33  ans.  On  trouve 
son  Eloge  dans  le  de  clans  mulier.  de  Ravis.  Tcx- 
tor,  Paris,  Colines,  i52t,  in-fol.  —  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  Jeanne,  fille  d'Othon  IV,  comte  pa- 
latin de  Bourgogne,  cl  femme  de  Philippe-le-Long, 
dont  elle  resta  veuve  de  bonne  heure;  celle-ci 
passe  pour  être  la  fondatr.  de  l'anc.  collège  de  Bour- 
gogne à  Paris.  Elle  m.  i  Roye  en  Picardie  l'an  1 .!  ■  >. 
—  Une  autre  JEANNE  de  Bourgogne,  prem.  femme 
de  Philippe-dc-Valo,.,  m,  en  i3q8,  à  55  an., était 
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JEAN  (  i5a5  ) 

fille  de  Robert  II  de  Bourgogne,  et  d'Agnès  de 
France  ,  dero.  femme  de  St  Louis. 

JEANNE  Ir«,  reine  de  Naples,  était  fille  de 
Charles ,  duc  de  Calabrc  ,  et  petite-fille  de  Robert , 
roi  de  Naples,  qui  la  fiança  en  i333  à  André,  fils 
de  Charobert  II  de  Hongrie.  Les  deux  fiancés 
n'avaient  alors  que  8  ans.  Ils  grandirent  en  se  haïs 


JEAN 


sant ,  et  quand  Jeanne  succéda  à  son  aïeul  en  i3/j3, 
cette  haine  augmenta  encore.  Les  grands ,  et  à  leur 
téle  Louis  de  Ta  rente ,  cousin  et  amant  de  la  reine, 
étranglèrent  l'odieux  André  (i345)  ,  et  l'on  jugea 
que  la  reine  avait  au  moius  eu  connaissance  du 
crime.  Deux  ans  après  elle  épousa  son  amant ,  ce 
qui  augmenta  encore  les  soupçons.  Mais  Louis  , 
Irèrc  d'André  et  roi  de  Hongrie ,  marcha  sur  Na- 
ples, et  la  reine  n'eut  d'autre  ressource  que  de  fuir 
devant  un  vainqueur  qui  ne  trouvait  point  de  ré- 
sistance. Partie  le  l5  janv.  l3'|8,  elle  rentra  cepend. 
dans  ses  états  à  la  fin  d'août,  parce  que  Louis  était 
revenu  en  Hongrie,  effrayé  de  la  peste  qui  régnait 
en  Italie.  Il  reparut  en  i35o  ;  mais  il  eut  moins  de 
succès  ;  on  s'en  référa  à  l'autorité  infaillible  du 
pape  pour  décider  si  Jeanne  avait  été  complice  du 
meurtre  de  son  époux  :  elle  fut  acquittée.  Pendant 
son  absence  en  i34&  elle  avait  vendu  è  Clément  VI 
la  souveraineté  d'Avignon  pour  le  prix  modique  de 


3o.ooo  florins.  Pendant  12  ans  r  .«'elle  ré*na  eticore 
conjointement  avec  Louis  de  Tarente  ,  le  royaume 
fut  administré  de  la  manière  la  plus  déplorable. 
Enfin  il  m.  en  t3Ô2,  et  Jeanne  le  remplaça  avant  la 
fin  de  l'année  par  Jacques  d'Aragon  ,  prétend,  au 
trône  de  Majorque.  Celui-ci  étant  mort  en  Espagne 
en  i375  ,  elle  se  maria  en  \'    "  noces  l'année  suiv. 
C'est  sur  cet  entrefaites  que ,  désespérant  de  deve- 
nir mère  et  d'avoir  un  success.,  elle  adopta  Charles 
de  Duras  son  cousin  ,  qui  ne  naja  ses  bienfaits  que 
par  la  plus  lâche  ingratitude.  Jeanne  ayant  embrassé 
en  1378  lo  parti  de  Clément  VII  contre  Urbain  VI, 
Charles  so  rangea  du  côté  de  cedern.,  appela  autour 
de  lui  tous  les  émigrés  napolitains,  se  lit  couronner 
à  Rome  par  lo  pape  qu'il  soutcuait  (i38i),  et  péné- 
tra presque  sans  résistance  dans  le  roy.  de  Naples. 
I*es  efforts  d'Olhon  ne  purent  sauver  la  malheur, 
princesse,  qui  fut  obligée  de  se  rendre  à  discrétion, 
et  .que  le  monstre  fit  peu  après  étouffer  sous  un  lit 
de  plumes  en  t38a.  Jeanne  de  Naples  avait  alors 
67  ans.  On  assure  qu'elle  était  encore  d'uno  beauté 
remarquable.  La  Harpe  a  comp.  une  tragédie  assex 
mauvaise,  iutit.  Jeanne  de  Naples.  V Histoire  de 
cette  princesse  a  été  écrite  par  l'abbé  MignoU  176/1, 
in- ta.  —  JkaKNE  JI ,  fille  de  Charles  III  de  Duras , 
née  en  i368,  épousa  en  1,14  Guillaume,  fils  de  Léo- 
pold  III  «^Autriche,  devint  veuve  en  1A06 ,  et  suc- 
i  Ladialas  son  frère  en  14 14.  EUe  se  livra  avec 
et  impudeur  à  toutes  les  débauches  ,  combla 
icur  Paodolfello  Alopo  et  plus,  autres  de  ses 
1,  et  enfin  choisit  un  mari.  Celui-ci  était 
lies ,  comte  de  La  Marche  ;  il  usa  de  sa  fortune 
avec  perfidie  et  cruauté,  fit  décapiter  Alopo  et  tous 
Jes  compbccs  des  désordres  de  la  reine ,  et  la  retint 
prisonnière.  Ses  sujets  la  délivrèrent  en  1  '|i<>  .  et 
•on  mari ,  esclave  à  son  tour,  s'enfuit  en  France 
C'41!»   Jeanne  prit  alors  un  nouveau  favori,  Carac- 
ctoli",  et  pour  se  faire  un  protecteur  au  milieu  de* 
désordres  de  toute  espèce  qui  affligeaient  le  roy., 
rlle  adopta  Alphonse  V  d'Aragon.  Celui-ci  n'eut 
pas  la  patience  d'attendre  l'héritage  de  Jeanne  :  il 
prit  les  armes  contre  elle.  La  reine  alors  adopta  à  sa 
place  Louis  d'Anjou,  qui  m.  en  x -4  *  |  ,  puis  René 
•un  frère.  Depuis  quelques  années  elle  se  laissait 
diriger  par  la  duchesse  de  Sucssa  qui,  dans  un  de 
ses  mouvemeus  de  colère  ,  lui  fit  signer  la  moitde 
Caraccioli  \  1  )  la  .  Ello  m.  en  1  |35,  «t  la  succession 
reste-  indécise  par  plus,  adoptions  successives,  fut 
enfin  attribuée  positivement  à  Alphonse  d'Aragon. 

JEANNE  HENR1QUEZ,  a«  femme  de  Jean  II 
de  àNavarre  et  ensuite  d'Aragon  ,  qui  la  rendit  mère 

j  persécuta  le 


de  Vîane  ,  fils  aîné  du  prem.  lit  «  et  fut  soupçonnée 
de  l'avoir  empoisonné  a  l'instant  où  il  venait  d'être 
reconnu  héritier  de  la  couronne.  Les  Catalans,  de- 
puis long-temps  révoltés  rn  faveur  de  ce  malheur, 
prince  ,  l'assiégèrent  dans  Girone  en  i463  ,  et  elle 
ne  fut  délivrée  que  par  le  duc  de  Foix,  général  des 
troupes  françaises.  En  1  j(  <~  elle  fit  encore  la  guerre 
en  Catalogne  ,  et  elle  assiégeait  Roses  ,  quand  elle 
m.  en  l^b$. 

JEANINE  ,  dite  la  Folle  ,  reine  de  Castille  ,  fille 
de  Fcrdiuand-le-Calholiquc  et  d'Isabelle  ,  épousa 
en  i^</>  Philippe,  archiduc  d'Autriche  et  en  eut 
Chartes-Qnint.  Elle  aimait  son  mari  avec  passion,  et 
les  nomb.  infidél.  de  celui-ci,  en  cicitant  sa  jalousie, 
la  rendirent  folle.  Elle  avait  immédiatement  après 
son  mariage  suivi  Philippe  à  Bruxelles  ;  tous  deux 
revinrent  à  Madrid  en  i5oa.  Mais  bientôt  quittée 
par  son  époux  ,  elle  tomba  dans  une  mélancolie 
sombre  qui  augmenta  encore  sa  folie.  En  i5ot)ello 
succéda  conjointement  avec  Philippe  à  Isabelle  sa 
mère  comme  reine  de  Castille.  Mais  son  mari  la 
maltraitait  sans  cesse  et  songeait  à  la  faire  interdire 
pour  gouverner  seul ,  quand  il  m.  à  la  fleur  do 
lige.  Jeanne  inconsolable  promena  son  cadavre 
embaumé  dans  toute  l'Espagne.  Ferdinand  fut  dé- 
claré régent  pour  son  petit-fils  Charles-Quint,  mais 
sous  celle  condition  que  Jeanne,  si  elle  recouvrait 
la  raison ,  auraitseule  l'autorité;  et  quand  le  prem. 
m.  en  i5i8  ,  Charles  ne  fut  déclaré  roi  que  sous  la 
même  condition  ,  et  dans  tous  1rs  actes  publics  son 
nom  était  è  côté  de  celui  de  son  fils.  Elle  m.  à  Torde- 
sillas  en  l555  âgée  do  73  ans  :  il  y  en  avait  \a  qu'elle 
était  renfermée  et  ne  sortait  plus  de  son  palais. 


JEANNE  D'ALDRET,  reine  de  Navarre,  Gllo 
et  uniquo  héritière  de  Henri  d'Alhret ,  avait  pour 
dot  le  royaume  de  Navarre ,  le  Déarn  ,  les  pays 
d'Albret ,  de  Foix,  d'Armagnac  et  plus,  autres 
grandes  seigneuries.  Charles-Quint  la  demanda  en 
vain  pour  Philippe  II  son  fils  aîné  :  elle  épousa  en 
15^8  à  Moulins  Au  t.  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme, 
et  mit  au  monde  h  Pau  Henri  IV  le  i3  déc.  l553. 
Deux  ans  après  elle  succéda  k  son  père.  Jeanne 
embrassa  le  calvinisme  en  (556,  et  ti  ans  après  elle 
donna  un  édit  pour  l'établissent,  de  cette  croyance 
dans  son  royaume.  Attirée  a  Paris  par  ceux  qui 
méditaient  la  Saint-Barthélemi ,  celte  princesse  y 
mourut  deux  mois  avant  cette  horrible  nuit  le  10 
juin  iSjra ,  âgée  de  44  ■' "  '  •  "  "  crut  qu'elle  avait  été 
empoisonnée  avec  nne  paire  de  gants  parfumés  que 
lui  avait  vendus  un  Italien.  Cette  reine  est  justem. 
célèbre  par  son  heruïsme ,  sa  fermeté  ,  sa  sagesse 
sévère  et  par  l'exccll.  direct,  qu'elle  donna  à  l'édu- 
cation de  Henri  IV.  Il  existe  une  Histoire  de  Jeanne 
d'Albret  par  M11*  Vauvilliers,  Paris  ,  r8i8,  3 t.  in-8. 

JEANNE  D'ARC,  surn.  la  Pucelle  d'Orléans, 
héroïne  célèbre  par  sou  courage  et  sa  fin  malheu- 
reuse ,  naquit  en  1  .\  1  0  à  Domremi  près  Vaucoulcurs 
de  parens  pauvres,  et  fut  bergère  jusqu'à  t8  ans. 
Touchée  des  désastres  auxquels  la  France  était  en 
proie  au  commencent,  du  règne  do  Charles  VII  qui 
n'avait  plus  de  tout  son  royaume  qu'Orléans  et  quel- 
ques villes  sur  la  Loire,  elle  crut  que  la  sainte 
Vierge  et  1rs  saints  loi  commandaient  de  prendre  les 
armes  pour  sauver  la  France  cl  faire  sacrer  le  roi. 
Dès  l'âge  de  i3  ans ,  frappée  de  ces  apparit.,  ello 
en  avait  confié  le  secret  à  diverses  personnes  qui 
n'ayant  point  son  enthousiasme  se  moquèrent  de  la 
jeune  bergère  ou  refusèrent  de  l'entendre.  Enfin 
après  bien  des  obstacles  Bandricourl ,  gouverneur 
de  Vaucoulcurs  ,  étonné  de  sa  persévérance  ,  de  sa 
hardiesse  modeste,  l'envoya  à  Chinon  où  se  trouvait 
le  roi  (fin  de  fév.  1  p  1  .  elle  lui  déclara  quelles  ré- 
vélations elle  avait  reçues  de  la  Mère  de  Dieu,  et  lui 
demanda  quelques  forces  pour  faire  lever  le  siège 
d'Orléans  ,  alors  attaqué  par  les  Anglais.  Mais  avant 
qu'on  lui  accordât  sa  demande  ,  elle  fut  obligée  do 
subir  plus,  épreuves  afin  de  témoigner  qu'elle  n'était 
poiot  inspirée  par  le  démon.  Elle  parut  enfin  s  la 
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lAte  d'un  renfort  inn  considérable ,  en  In  dans  Or- 
léans à  la  vue  des  ennemis  ,  s'empara  successive», 
de  tous  les  forts  qui  étaient  au  pouvoir  des  Anglais  , 
et ,  huit  jours  après  son  arrivée  ,  les  força  de  quitlci 
la  ville.  Elle  ouvrit  ensnifo  l'avis  hardi  d'aller  im- 
médiatement faire  sacrer  le  roi  à  Reims;  mais  il 


il  pour     parvenir  traverser  80  lieues  de  pays 


occupé  par  l'ennemi.  Jeanne  triompha  d«  tous  l«s 
obstacles,  prit  Jergeau,  Meun,  Beaugencjr,  remporta 
la  victoire  de  Pelay,  et  fit  prisonnier  le  général  angl. 
Ta  I  ho  t.  A  la  nouvelle  de  ces  succès  toutes  les  autres 
villes  se  aoumirrnt  à  l'exception  de  Troye* ,  qui 
pourtant  se  rendit  au  hout  de  6  jours.  Peu  après  , 
17  juillet  1429,  le  roi  fut  sacre  a  Reims.  Jeanne 
voulut  alors  se  retirer,  disant  que  sa  mission  était 
accomplie.  Mais  les  instances  des  généraux  triom- 
phèrent de  sa  résolution  et  elle  consentit  à  rester 
encore  à  la  tête  de  l'année.  Marchant  de  succès  en 
succès,  la  l'ucelle  conduisit  Charles  VII  à  Paris,  as- 
sista è  la  prise  de  quelq.  villes  sur  la  Loire,  puis  fut 
envoyée  de  nouveau  dans  le  N.  de  l'Ile  de  France  ; 
mais  là  se  terminèrent  ses  triomphes.  Après  plus, 
avantages  signalés  et  des  prodiges  de  valeur ,  elle 
s'introduisit  dans  Compirgoc  qu'assiégeait  le  duc 
de  Boure ogne  avec  les  Anglais  et  fut  prise  dans  une 
sortie  (a,  mai  t/fio).  Traînée  de  prison  en  prison  , 
elle  fut  conduite  enfin  à  Rouen  ,  et  là  elle  fut  con- 
damnée à  m.  et  hrûlée  comme  sorcière  le  3t  mai 
1  pi.  Pendant  le  Ions  intervalle  de  temps  qui  s'é- 
coula entre  la  prise  de  cette  infortuuée  et  sa  con- 
damnation ,  Charles  VII  sembla  ne  point  songer  à 
sa  délivrance  et  no  fit  aucune  proposition  de  rachat 
ni  d'échange.  Mais  ?  ]  ans  après  ,  en  1^55,  il  fit 
raviser  son  procès  et  on  la  réhabilita  solennellem. 
Jeanne  d'Arc  était  dans  le  temps  même  de  ses  vic- 
toires humble  ,  simple  ,  sobre  et  chaste  au-delà  de 
toute  expression;  l'exaltation  de  son  aine  n'empê- 
chait point  qu'au  dehors  elle  ne  fit  paraître  un  sang- 
froid  et  une  présence  d'esprit  admirables  ;  elle  re- 
commandait surtout  d'épargner  l'ennemi  après  la 
victoire;  et  elle  sauva  de  la  fureur  du  soldat  un  gr. 
nombre  d'Anglais  prùoun.  Le  roi  l'avait  anoblie  en 
lq3o  ainsi  que  son  père  ,  sa  mère ,  ses  frères  et  leurs 
descendans.  Plus,  poètes  de  différ.  nations  ont  con- 
sacré leurs  chants  à  Jeanne  d'Arc,  entre  autres  Rob. 
Southcy,  Schiller,  Casimir  Delavigne,  d'Avrigny  et 
Soumet.  Parmi  ceux-là  nous  ne  tiouvous  nommer 
Voltaire ,  qui  a  eu  le  malheur  de  ne  pas  sentir  tout 
ce  qu'il  y  avait  de  respectai. le  dans  l'enthousiasme  , 
plus  patriotique  encore  que  religieux ,  de  la  libéra- 
trice des  Français,  et  d\>ulrager  indignement  une 
femme  que  sa  mort  déplorable  seule  suffirait  pour 
préserver  d'une  diffamation  inutile.  Les  principaux 
uuv.  sur  Jeanne  d'Arc  sont  :  Mat.  de  Jeanne- d'Jre 
par  Lenglct  Dufrcsnoy,  1754  «  3  vol.  io-12;  Jeanne 
d'Jre,  recueil  hist.,  par  Chaussard  ,  Orléans  ,  1806, 
3  vol.  in-8;  Jeanne  d'Jre  ,  ou  Coup  d'oui  sur  /es 
révolutions  de  France  au  temps  de  Charles  FI  et 
de  Charles  Vit,  et  surtout  de  la  Pucetle  d'Orléans, 
avec  un  itinéraire  exact  des  expéditions  de  Jeanne 
d'Jre,  deux  caries  ,  et  des  tables  chronologiques 
et  alphabétiques ,  par  M.  Berriat-Sl-Prix ,  Paris  , 
1817  ,  in-8  ;  Histoire  de  Jeanne  d'Jre  surnommée 
la  Pucelle  d'Orléans,  Urée  de  ses  propres  déclara- 
tions ,  etc.,  par  M.  Lebrun  des  Charmcllcs  ,  Paris, 
1817,  4  *ol.  io-8  ;  Histoire  abrégée  de  la  vie  et  des 
exploits  de  Jeanne  d'Jre  ,  suivie  d'une  notice  des- 
criptive du  monument  érigé  à  sa  mémoire  à  Dom- 
remjr  ,  de  la  chnumtèrm  oh  l'héroine  est  née  ,  des 
objets  antiques  que  cette  chaumière  renferme ,  et 
de  la  fête  d'inauguration  célehrée  le  lo  septembre 
l8ao,  par  M.  Joilois  ,  Paris  ,  1820,  I  vol.  in-fol.  , 
avee  planches. 

Jl-ANM.N  (PiKRat)  ,  à  Autun  en  \  '>-\<> ,  fut 
reçu  avocat  en  i5&) ,  et  choisi  pour  être  conseil  des 
états  de  Bourgogne  en  t  j;  1 .  Ses  laleus  1'élcvèrenl 
en  peu  de  temps  aux  fonctions  de  conseiller,  de 
. ,  et  enfin  de  prem.  président  dn 


de  Dijon.  Engagé  dans  le  parti  des  ligueurs  dont 

les  protestations  de  sèle  pour  la  religion  et  le  bien 
de  l'étal  l'avaient  séduit,  il  se  retira  de  cette  fac- 
tion aussitôt  qu'il  en  eut  découvert  la  perfidie. 
Henri  IV  récompensa  ses  talens  et  ta  probité  en 
l'admettant  dans  son  conseil ,  et  en  lui  témoignant 
dans  toutes  les  occasions  une  confiance  également 
honorable  pour  le  ministre  et  pour  le  souverain.  Il 
fut  chargé  eu  1607  de  négocier  la  paix  entre  les 
Hollandais  et  le  roi  d'Espagne  ,  et  parvint  à  l'ob- 
tenir. Le  président  Jeannin  m.  le  3t  oc  t.  162a.  Il 
avait  vu  dans  le  cours  de  sa  vie  sept  de  nos  rois  oc- 
cuper successivem.  le  trône  de  France.  Son  oppo- 
sition au  massacre  de  la  Si  -  Barthélemi  à  Dijon 
est  un  de  plu*  beaux  traits  qui  honorent  sa  vie.  On 
a  de  lui  ses  Négociations  ,  pub.  par  l'ahbe  de  Cas- 
tille  ,  son  petit-fils  ,  Paris ,  l656 ,  in-fol. ,  Amster- 
dam ,  iPm)  ,  2  vol.  in- ta  ,  1695 ,  4  vol.  in-12  , 
réimp.  en  1819 ,  3  vol.  in-8.  P.  Saumaise  a  pub. 
l'Eloge  du  président  Jeannin,  Dijon  ,  t6a5  ;  G-oy- 
ton  de  Morveau  en  a  pub.  un  autre,  Parts  ,  1760. 

JE  A  MU;  I  (DisunoNNi),  docteur  régent  de  l'an- 
cicune  faculté  de  Paris  ,  médecin  consultant  du 
roi,  et  l'un  des  membres  de  la  société roy.  de  méd., 
né  à  Nauci  en  n5o ,  se  signala  par  son  Usent  et  son 
courage  lors  de  l'épidémie  de  Dînant  en  1778.  Vicq- 
d'Aair,  chargé  d'écrire  pour  V Encyclopédie  tout  ce 
qui  avait  rapport  à  la  médec.lni  confia  les  articles 
sur  les  maladies  des  enfans.  Outre  ce*  art.,  il  a  fait 
aussi  quelq.  Rapports ,  des  Mémoires ,  et  une  ex- 
cellente dissertation  intitulée  Quasi  10  medica ,  an 
rtmediorum  etiam  empiricorum  adhibitio  do  g  ma- 
lien ?  Parts,  1777,  in-4<  Jeanmi  m.  à  Paris  en  1816. 

J EAU RAT  (Eome-Sébastien)  ,  astronome  ,  né 
à  Paris  en  1724  ,  s'appliqua  dès  l'enfance  an  dessin 
et  aux  mathématiques.  A  22  ans  il  reçut  de  l'aca- 
démie de  peinture  une  médaille  de  dessin.  A  29  il 
était  ingén.-géog.  employé  à  la  gr.  carte  de  France, 
et  il  leva  un  carré  de  600  lieues.  Devenu  professeur 
de  malhém.  à  l'Ecole  militaire  en  1753,  il  fut  reçu 
la  même  année  à  l'académie  des  sciences,  et  nom- 
mé membre  de  l'institut  à  sa  création.  Il  m.  en 
iSo3  ,  doyen  des  astron.  de  l'Europe.  On  a  do  lui 
un  bon  Traité  de  p respective ,  1750,  in-  j  ,  de 
Nouvelles  tables  de  Jupiter,  1766,  in-4  ;  12  vol. 
de  la  Connaissance  des  temps.  Quant  à  ses  calculs 
et  è  ses  découvertes  on  peut  consulter  le 
des  Savans  Etrangers,  année  1763,  et  le  '. 
l'Académie,  1764-1789. 

JEBB  (Samdxl),  méd.  angl.,  né  vers  1708  dans 
le  comté  de  Noltingham ,  m.  à  Siratford  en  177», 
avait  d'abord  été  bibliolh.  et  homme  de  lettrée. 
On  a  de  lui  plus.  édit.  estimées  ,  entre  autres  celle 
de  l'Opus  mmjus  de  Bacon,  Londres,  1733,  in-fol.; 
d'Jristides ,  avec  notes,  1728,  2  vol.  in-4;  ^e 
J.  Caius  Britannus,  1729,  in-8;  d'Bumphred 
Hoode  ,  Londres  ,  1742  ,  in-8.  Il  a  pub.  en  outre 
une  vie  de  Marie  Stuart  (eu  latin),  1725  ,  in-8;  et 
un  oov.  périodique  intitulé  Bibtiolheca  htteraria , 
1722,  dont  il  uc  parut  que  10  numéros.  —  Jean 
Jkbb  ,  neveu  du  précéd.  et  comme  lui  médecin  , 
avait  quitté  l'Eglise  pour  suivre  cette  carrière.  Il  m. 
en  1786 ,  à  5o  ans  ,  laissant  quelques  ouv.  de  con- 
troverse ,  dans  lesquels  perce  le  scepticisme  ,  sys- 
tème favori  de  faut.  — Richard  Jebb  ,  lils  de  Sa- 
muel ,  fut  médecin  extraord.  de  George  III. 

JEDAIA  ou  JEDAAIA'H  (ttn  Abraham  Hiw- 
NIM-Uedbaschi)  ,  surnommé  par  les  Juifs  Habbe- 
draschi  ou  Habbareshi  ,  savant  rabbin ,  vivait  à 
Barcelone  vers  fan  i3oo,  et  composa  plus,  écrits 
admirés  des  Juifs  ;  le  plus  célèb.  est  celui  intit.  : 
Béchinat  Olam ,  ou  Habbadreshi ,  dont  on  lui  a 
donné  le  nom.  Cet  ouv.,  d'un  style  pur  et  élégant , 
a  valu  à  son  sut.  le  surnom  de  Qeéron  des  Hébreux; 
il  a  été  impr.  à  Mautouo,  i.p(i ,  à  Soncino  ,  1  ; 
à  Paris,  1029  ,  avec  traduct.  franç.  Ph.  d'Aqum  ; 
à  Leyde,  ittôo.avcc  Irad.  lat.  et  des  notes.  M.  Micli. 
Bcrr  en  a  pub.  uue  lied.  nouv. ,  Meta  ,  I  jo8 ,  in-8- 
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JEFFERSON  (Thomas),  troisième  président  des 
Etats-Unis  d'Amérique  ,  né  à  Shadwcll  (Virginie) 
•n  1743,  étudia  le  droit  «ont  le  célèbre  Wythe. 
Une  brillante  fortune  et  la  répntat.  qu'il  acquit  de 
bonne  heure  Tayaut  fait  appeler  a  la  législature  de 
Virginie ,  il  y  prit  une  part  active  aux  mesures 
d'opposition  contre  la  Grande-Bretagne  .  et  devint 
l'un  des  principaux  chefs  de  l'insurrection  améri- 
caine. La  fameuse  déclaration  d'indépendance  de 
1776  est  I'out.  de  JetTerson,  a  qni  l'on  dut  encore  la 
révision  des  lois  de  l'état  qu'il  représentait  au  con- 
grès général.  En  1783  Jeflerson  fut  envoyé  en  Eu- 
rope conjointem.  avec  Adams  et  Franklin  pour  né- 
gocier avec  la  France  et  l'Espagne  des  traités  de 

Î>aix  et  de  commerce  ;  il  résida  quelques  années  à 
a  cour  de  Versailles  en  qualité  de  ministre  des 
Etats-Unis  ;  et,  de  retour  dans  sa  patrie,  il  y  occupa 
sous  Washington  la  place  de  secrétaire  d'état.  Les 
Anglo  -  Américains  regardent  comme  des  chefs- 
d'œuvre  la  correspondance  politique  de  JetTerson  et 
ses  rapports  sur  la  législation  et  le  commerce  :  ces 
écrits  attestent  au  moins  de  grandes  vues  comme 
philosophe  et  comme  financier.  La  reconnaissance 
publique  éleva  enfin  cet  illustre  citoyen  aux  pre- 
mières dignités  de  l'état  :  vice-président  de  la  ré- 
publique en  1797,  il  succéda  en  t8oi  à  John  Adams 
dans  la  présidence  qu'il  conserva  huitannées,  ayant 
été  réélu  en  l8o5.  C'est  pendant  son  administration 
que  la  Louisiane  fut  acquise  aux  Etats-Unis.  A 
l'expiration  de  ses  pouvoirs,  JetTerson  refusa  de 
violer  la  constitution  eu  les  reprenant  pour  U  troi- 
sième fois  ,  et  dès-lors  ,  éloigné  des  affaires  publi- 
ques .  il  consacra  les  dernières  années  de  sa  vie  à 
faire  fleurir  une  université  qu'il  avait  fondée.  11  est 
m.  pauvre  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans,  le  4 
juillet  1826 ,  cinquantième  anniversaire  do  l'indé- 
pendance des  Etals-Unis  ;  et,  par  un  rapprorhem. 
asscs  remarquable ,  le  même  jour  la  république 

Kd ail  John  Adams ,  success.  immédiat  île  \ Vas- 
filon  (v.  Adams  au  Supplem).  Jiffcrson  a  pub. 
qtielq.  ouv.  philos,  et  polit.,  entreautres  :  Notes  on 
Virginia*  1781,  trad.  en  fr.  par  Morcllet,  1786,  ïn-8. 
JEFFERY  ou  GEOFFROY  de  Monmouth. 

V.  GAI.FB1D. 

JEFFERY  (Johss^,  théol.ang.,  né  à  Ipswich  en 
16^7,  m.  en  1720,  archidiacre  de  Norwich,  adonné 
une  édit.  de  la  Morale  chrétienne  de  sir  Tliom. 
Browne ,  et  fait  paraître  les  Aphorismes  de  morale 
et  de  religion  ,  extraits  des  MSs.  du  doct.  Which- 
cote  ,  ainsi  que  trois  autres  vol.  des  écrits  du  même 
aut.  Ses  propres  ouv.,  qui  consistent  en  Sermons  cl 
Traités  divers  ,  ont  paru  collcctiv.  en  175 1  ,  2  vol. 
iu-8.  — Thomas  Jefferv,  ministre  dissident,  né 
vers  1700  à  Excler,  m.  en  !73o,  après  avoir  desservi 
quelq.  temps  une  congrégation  au  pet.  Baddow 
dam  le  comté  d'Essex  ,  a  pub.  outre  aiffér.  Traités 
et  Sermons  ,  un  ouv.  intil.  :  The  true  grounds  rj 
reasons  ofthe  christ.  Religion  against  Collins  the 
dent ,  ,,i  -,S  ,  etc. 

JEFFERY ,  JEFFREYS  ou  GEFFRIS  (  lord 
Geobge),  désigné  plus  communém.  sous  le  nom  de 
Juge  Jeffreys ,  né  à  Acton  dans  le  comté  de  Den- 
bigh  ,  •  éleva  du  rang  de  simple  avocat  à  la  dignité 
de  chancelier  d'Angleterre..  C'est  à  ses  conseils 
qu'on  attribue  la  plupart  des  actes  arbitraires  et  ty- 
ranniques  qui  signalèrent  la  fin  du  règne  de  Char- 
les H  ,  et  celui  de  Jacques  II  son  successeur.  La 
cruauté  qu'il  déploya  dans  les  poursuites  exercées 
contre  les  partisans  du  duc  de  Monmouth  ,  et  con- 
tre Sidney,  accusé  d'avoir  trempé  dans  la  conspira- 
tion de  Rye-house,  ont  rendu  sa  mémoire  exécrable: 
quand  la  révolut.  de  1688  eut  livré  ic  trône  d'An- 
gleterre au  prince  d'Orange,  Jeffreys  ,  qui  était 
détesté  du  peuple,  tenta  de  sortir  du  royaume  à  l'aide 
d'un  déguisement  ;  mais  il  fut  reconnu  et  arrêté 
dans  sa  fuite.  On  l'incarcéra  dans  la  Tour  de  Lon- 
dres ,  ou  il  m.  de  chagrin  en  1689.— Il  ne  faut  pas 
le  confondre  arec  un  au'je  George  Jeffrey  s  ,  écrit. 


angl.  ,  né  en  1678  dans  le  comté  de  rsortiumpto 
m.  en  1755  ,  et  de  qui  l'on  a  des  Mélanges  (  Mis" 
cellanie.  in  prose  and  »erse),  pub.  par  souscript- 

en  17&4 ,  1  vol.  in-4- 


JEGHER  (Cmistopiik)  ,  habile  grav.  en  bois, 
né  en  Allemagne  en  1678  ,  s'établit  è  Anvers  ,  tra- 
vailla pour  Rubens  ,  et  m.  vers  «635.  Ses  plus 
belles  product.  sont  la  Famille  dm  Rubens  :  une  As- 
somption et  un  Silène  ivre. 

JE HU  ,  roi  d'Israël  ,  commandait  les  troupes  de 
Joram  ,  ro.  d'Israël  fil.  d'Achab  ,  lorsque  Elisée 
le  sacra  roi  (  889  av.  J.-C.  )  ,  et  l'engagea  à  venger 
sur  ce  prince  impie  les  crimes  de  la  maison  d'A- 
chab et  de  Jétabel.  Ayant  surpris  Joram  à  Jczrael 
Jéhu  le  tua  lui-même  d'un  coup  de  tlèebe  •  en 
même  temps  il  blessa  à  mort  Ocuoaias,  roi  de  jùda, 
allié  de  Joram  ,  fit  précipiter  du  haut  d'une  mai- 
son Jésabcl  ,  épouse  d'Achab  ,  et  mit  à  mort  tous 
les  princes  de  la  maison  royale  ainsi  que  tous  les 
prêtres  de  Baal.  Toutefois  son  aèle  pour  le  culte 
du  vrai  Dieu  ue  répondit  point  i  l'empressern.  avec 
lequel  il  l'avait  vengé  ;  aussi  ne  tarda-t-il  pas  i 
voir  son  rovaume  ravagé  par  Haatil ,  rot  de  Syrie. 
Jéhu  m.  après  28  ans  de  régne  ,  l'an  86  (  avant 
J.-C.,  laissant  le  trône  i  Joachas  «on  fila. 

JEKYLL  (sir  Joseph)  ,  jurise.,  né  en  i663  dans 
le  comté  de  Norlhamplou  ,  m.  en  1738,  mattre 
des  rôles  de  la  chancellerie  et  conseiller  privé  de 
George  I",  s'était  montré  le  ferme  soutien  de  la 
cause  des  svigh*  pend,  le  Préc.  régne.  11  fut  l'un  des 
commiss.  nommes  pour  le  procès  de  SachavereJ,  et 
eut  p  us  tard  des  démêlés  avec  le  grand-chancelier 
du  roi ,  contre  lequel  il  écrivit  une  brochure  inlit.  : 
l' Autorité  juridique  de  la  charge  de  garde  dei 
registres  de  la  chancellerie  établie  et  défendue.— 
Thomas  Jekvll  ,  son  frère  ,  ministre  de  la  cha- 
pelle de  Ste-Marguerite  de  Westminster,  eut  quel- 
que réputation  comme  prédicateur,  et  a  laissé  plu- 
sieurs Sermons. 

JENKIN  (Roik«t)  ,  théolog.  angl. ,  né  en  i656 
dans  l'île  deThanet,  m.  en  1727,  .  pal,.,  entre 
autres  écrits  ;  A  Defenst  of  t/ut  profession  which 
bu  hop  Lake  mode  upon  his  dealhbed,  1600  ,  in-k  • 
Defensio  SU  Jugustini  eubersu,  Jo.  Phemponnm  \ 
1707  ,  jn-8  ,  des  Sermon*  ,  quelq.  trad.,  etc.  —  Un 
autre  Jutait?  (William)  ,  théol.  non  conformiste 
né  a  Sudbury  en  1612  ,  m.  en  168  5  ,  a  pub.  entre 
autres  ouv.  une  ExpoêiUon  de  l'épUre  de  Jude 
2  v.  in-4  et  in-folio.  ' 

JENK1NS  (David),  juriscons.  et  magist.  angl., 
né  vers  I  an  l5Bb  a  Hensol  (comté  de  Glamorgau) 
s'est  rendu  célèbre  par  l'inviolable  attachement  qu'il 
témoigna  pour  Charles  I" ,  après  que  ce  prince 
eut  été  déchu  du  trône  d'Angleterre  ,  et  par  la  fer- 
meté avec  laquelle  il  répondit  i  la  chambre  de* 
communes  ,  où  il  fut  traduit  comme  accusé  de 
haute  trahison.  Jenkins  resta  en  prison  jusqu'à 
l'époque  de  la  restauration,  rt  m.  en  ittrç  sans 
avoirété  récompensé  des  services  qu'il  avait  rendus 
à  la  cause  royale.  On  a  de  lui  quelques  écrits  poli- 
tiques ,  réunis  sous  le  lit.  dOEuvres  (fTorlts)  , 
1648  ,  in-12  ;  et  un  recueil  de  Rapports  solennel- 
lement présentés  à  la  chambre  de  l'échiquier ,  oh 
inr  tes  writs  d'erreur  depuis  Henri  lit  jusqu'à 
Jacques  /*» .  pub.  origiuairem.  en  franc..  lOtil , 
in-fol.,  2»  édit.,  l«34  ,  trad.  en  angl.  par  Th.  Bar^ 
low.  avec  addit.,  Loud.,  1771  et  1777,  '«-fol. 

JENKINS  (TlEîfni),  phénomène  inouï  de  longé- 
vité dans  les  temps  modernes,  né  en  i5oi  au  comté 


d'York  ,  m.  eu  1670  ,  avait  porté  témoignage  aux 


—    _  »  —  r  ■  -    |— •-"«Mjju^gï  iui 

assises  pour  un  Tait  arrivé  depuis  plus  de  1)0  ans 
et  conserva  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  l'usage  de  ses 
facultés  moiales.  Voilà  ce  qu'atteste  linscnpt.  d'uu 
monument  que  lui  a  fait  élever  la  paroisse  de 
Bolton  (  comté  d'York) ,  où  il  avait  pris  naissance; 
mais  il  convient  de  remarq.  qu'il  j)eui  »  aTolf  elJ 
exagération  dans  ce  fait  exlraordiu.  a'une  existence 
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«le  169  an*  ,  puisque  l'individu  était  né*  antérieu- 
rement à  l'établissement  des  registres  des  paroisses, 
el  que  ce  ne  fut  qu'après  sa  m.  que  celle  de  Bolton 
consentit  à  le  recoousllre. 

JENKINSON  (Antoine),  voyageur  et  diplo- 
mate augl.  du  16*  S.,  fit  d'abord  différentes  expé- 
ditions pour  le  commerce  ,  visita  l'Europe  entière , 
l'Asie  et  une  partie  de  l'Afrique,  fut  chargé  en  i566 
par  la  reine  Elisabeth  d'une  ambassade  auprès  da 
czar  Iwan  II ,  et  en  ifrç*  il  fut  encore  revêtu  de  la 
même  charge.  A  son  retour,  il  se  retira  dans  ses 
terres  et  v  m.  vers  l'an  1  .">#).  Il  n'a  rien  publié  sur 
ses  voyages  ni  sur  ses  ambassades,  mais  un  grand 
nombre  des  lettres  par  lui  écrites  à  la  compagnie 
anglaise  ont  élé  recueillies  par  Hakluyt.  —  Un 
autre  Jenkinson  (Jacques)  a  publié  une  Descrip- 
tion des  genres  et  des  espèces  des  plantes  de  la 
Grande-Bretagne,  d'après  Linnée  (cd  anglais), 
Ken. M  ,  1775,  in-8,  Londres,  1776,  in-8. 

JENKS  (Benjamin),  théolog.  angl.,  d'une  an- 
cienne famille  du  comté  de  Shrop  ,  né  en  16 \6 , 
m.  en  172  \  ,  a  laissé  en  angl.  des  Prières  et  offices 
de  dévotion  dont  la  27*  édit.  a  été  publ.  en  1810  , 
in-ia  ;  des  Médit,  sur  différons  sujets  de  piété ,  et 
d'autres  opuscules  de  même  genre  tort  répandus  en 
Angleterre. 

JEMNKR  (Edouard),  médecin  angl.,  né  eu 
1749,  a  Berkelay,  comté  de  Glocester,  a  illustré 
sa  vie  par  la  découverte  de  la  vaccine  :  il  est  vrai 

Iu'avaut  lui  on  avait  remarqué  dans  quelq.  comtés 
e  l'Anglct.  que  quiconque  contractait  le  cow-pox 
(  variole  des  vaches)  était  a  jamais  préservé  de  la 
petite  vérole  ;  mais  pour  tirer  parti  de  cette  croy. 
populaire,  fallait-il  rien  moins  que  le  génie  de 
i'illualre  médecin  ?  Vingt-cinq  ans  d'observat.  el  de 
travaux  convainquirent  Jenner  de  cette  efficacité,  et 
en  1798,  il  publia  sa  découverte  :  repoussée  d'abord 
comme  toutes  les  innovations,  bientôt  elle  fut  jus- 
tifiée par  ses  bienfaits  ,  promptement  répandus  en 
An-lct.,  en  France  (1800)  par  les  soins  philanthro- 
piques du  duc  de  Liancourt ,  dans  toute  l'Europe, 
cl  au-delà  des  mers.  Mais  en  livrant  ce  secret  à  ses 
concitoyens ,  Jenner  s'était  privé  des  bénéfices 
qu'il  aurait  pu  en  retirer,  el  même,  pour  le  pro- 
pager ,  il  avait  fait  des  dépenses  considérables.  Le 
parlent,  assemblé  (180 a)  vota  en  sa  fav.  10,000  liv. 
sterling,  somme  qui  fut  triplée  pins  tard.  Une  so- 
ciété qui  s'établit  a  Londres  pour  l'extinction  de  la 
petite  vérole,  prit  le  nom  de  Jenner,  et  le  nomma 
son  présid.  ;  la  société  royale  médic.  de  la  même 
ville  lui  décerna  une  médaille  ,  hommage  dans  le- 
quel elle  avait  élé  prévenue  par  une  réunion  de 
plus  do  cent  méd.  de  la  Grande-Bretagne  ;  d'autres 
honneurs  lui  furent  encore  rendus  ;  eofin  toutes  les 
sociétés  scientifiques  du  monde  s'empressèrent  de 
l'affilier  a.  leurs  membres.  Entre  les  bienfaiteurs  de 
l'humauité,  Jenner  est  'peut-être  celui  qui  a  le 
plus  joui  de  sa  gloire.  Il  m.  en  l8a3,  d'une  attaque 
d'apoplexie.  Il  a  paru  une  Notice  histor.  sur  le  doc- 
teur Jenner  par  M.  Yalentin  ,  Nancy  ,  i8a3  ;  et 
une  autre  ,  par  M.  Amédéc  Dupau  ,  a  été  insérée 
dans  le  lom.  ai,  p.  at  de  la  lie  vue  encyclopédique. 
On  y  trouve  la  liste  de  ses  ouvr.,  dont  les  princi- 
paux sont  :  Observations  on  the  natural  hislorjr  0/ 
Cuckoo  ,  imprimé  dans  les  Philosophical  transac- 
tions ,  et  traduit  eu  franç.  dans  le  Journal  de  phy- 
sique de  Dolaméthérie  ;  An  inquiry  into  the  causes 
and  tffecls  of  the.  variolm  vacanm,  etc.,  1798,  in-4  ; 
3e  édit.,  1801  ;  Essai  sur  les  migrât,  des  oiseaux , 
publ.  dans  le  Philos,  magasine  de  Tillocli ,  l8aq\ 
La  découv.  de  la  vaccine  a  été  le  sujet  d'un  prix 
proposé  pour  i8i5  par  l'acad.  franç.  cl  remporté 

(MaT  M.  Soumet  ;  M.  C.  Uelavignc  obtint  Y  accessit. 
in  l8aô*  on  a  érigé  à  Jrnncr  une  statue  de  marbre 
hlanc  dans  l'égl.  cathédrale  de  Glocester.  —  Un 
autre  Jennek  (Charles),  poète  et  littéral,  angl.,  né 
en  t737«  m.  en  1774  ,  est  cité  comme  aut.  de  plus, 
poèmes,  uouv  elles  et  pièces  UramaL  peu  répandues. 


*  JENNTN'GS  (David),  ministre  dissident,  né 
dans  le  comté  de  Leiccster  en  1691 ,  m.  en  1763, 
après  avoir  desservi  pend.  44  une  congrégation 
à  Old-Gravel-Lane  ,  a  laissé  outre  plus.  Sermons 
quelq.  écrits  dont  les  pins  remarq.  sont  (en  angl.) , 
Introduct.  à  la  connaissance  des  médailles  ,  in-ia  ; 
el  les  Antiquités  juives ,  a  vol.  in-8 ,  plus,  fois 
réimprimées.  —  Jennings  (Jean  de)  ,  Suédois  il- 
lustre ,  né  à  Stockholm  en  1739 ,  employa  ses  ri- 
chesses et  ses  lumières  à  faire  perfectionner  les 
manufactures  ,  à  arracher  des  terres  en  friche  à  la 
stérilité,  et  à  porter  l'attention  du  gouvernement 
sur  les  canaux  de  navigal.  Il  m.  en  1773  ,  maré- 
chal de  la  cour  de  Suède  et  chevalier  de  l'ordre  de 
l'Etoile  polaire.  C'est  lui  qui  fit  activer  les  travaux 
du  célèh.  canal  de  Trollhaclta. 

JE.NSO.N  (N  icolas)  ,  imprimeur  illustre,  né  en 
France  vers  1420,  fut  d'abord  directeur  de  la  mon- 
naie de  Tours,  et  reçut,  dit-on  ,  ensuite  du  roi 
Charles  VII  ou  Louis  XI  (les  histor.  ne  sont  point 
d'accord  sur  ce  point)  la  mission  d'aller  à  Maycnce 
prendre  connaissance  de  la  découverte  qui  venait 
d'être  faite  de  l'imprimerie  dans  celte  ville.  On  ne 
connaît  point  1rs  causes  qui  le  déterminèrent  à 
aller  s'établir  à  Venise  au  lieu  de  revenir  en  France 
après  sa  mission.  Quoi  qu'il  en  soit,  Jenson,  ha- 
bile graveur  des  monuaies,  s'appliqua  à  la  gravure 
des  caractères,  les  fondit  lui-même,  les  mit  en 
oeuvre  ,  et  imprima  ,  de  l4/0"  à  i  j8l ,  près  de  l5o 
ouvr.  Ces  impressions  sont  wirdées ,  encore  au- 
jourd'hui ,  comme  des  chefs-d'œuvre.  On  ne  con- 
naît point  l'énoque  de  la  mort  de  cet  artiste  que  le 
pape  Sixte  IV  décora  du  titre  honorifique  de 
Cornes  palatinus.  J.  Sardini  a  publ.  :  Esame  su  i 
prinetpj  delta  franc  es  e  ed  italiana  lipografia , 
ovvero  sloiia  critica  di  Nicolao  Jenson ,  Lucques , 
1796-1797-1798,  3  vol.  in-fol.  On  y  trouve  la 
liste  des  uuvr  imp.  par  Jenson. 

JENYNS  (Soasie),  littéral,  angl.,  né  dans  le 
comté  de  CambriJgo  ,  ou  selon  d'autres  à  Londres 
en  1704  ,  fut  membre  du  parlement  (chambre  des 
communes)  depuis  174»  jusqu'en  1780  ,  devint  en- 
suite l'un  des  lords  de  la  chambre  du  commerce  , 
et  m.  en  1787.  On  a  de  lui:  l'Art  de  la  danse  , 
poème  (en  angl.),  Londres  ,  1738  ;  un  recueil  de 
poésies,  I75a,  iu-8  ,  réimpftme  en  1761  et  17781 
Libre  recherche  sur  l'origine  du  mal ,  1757,  in-8  ; 
Examen  de  l'évidence  de  la  relig.  chrétienne  ,  clc, 
Londres  ,  1774,  "77<>,  in- ta  :  ce  dern.  a  été  Irad. 
en  frauç.  par  un  anonyme  et  publ.  par  Feller  avec 
des  observations,  1779 ,  in-ia.  Lctourncur  a  éga- 
lement traduit  cet  ouvrage  sous  le  titre  de  :  Vue  de 
l'évidence  de  la  religion  chrétienne,  Paris  ,  1779  , 
in-8.  Cette  traduct.  a  été  réimn.  par  les  soins  de 


réimp.  par 

M.  de  Sainte-Croix  sous  ce  titre  :  de  l'Evidence  da 
la  religion  chrétienne ,  Paris,  1797»  in-ia,  id.\ 
l8o3,  in- ta.  Les  Œuvres  de  Jcnyns  ont  été  réunies 
et  publ.  à  Londres  ,  1790 ,  1  7. ,  '.  .  \  vol.  in-8 ,  avec 
une  Notice  sur  sa  vie  par  M.  Cole. 

JEl'HSON  ,  H.  :  ,  aut.  dramal.  angl.,  né  en  1736 
en  Irlande  ,  m.  en  l8o3  près  de  Dublin  ,  était  entra 
de  bonne  heure  au  service  ;  il  s'y  éleva  aux  prem. 
grades ,  et  siégea  quelq.  temps  à  la  chambre  des 
communes  d'Irlande.  Parmi  ses  compositions  dra- 
matiques assez  nombreuses  ,  nous  citerons  :  Bra- 
ganza ,  trag.  représentée  avec  succès  à  Drury- 
Lane  ,  et  impr.  eu  1735  ;  t  Amour  aux  Indes  orien- 
tales ,  opéra ,  etc.  Il  a  en  outre  publ.  une  diatribe 
contre  les  meeurs  de  notre  pays  tous  le  litre  de  : 
Confessions  de  Jean-Baptiste  Couteau ,  citoyen 
français,  179^ ,  a  vol.  in-ta;  et  les  Portraits 
romains  ,  poème ,  avec  des  notes  hislor.,  m-  j. 

JEPHtÉ,  juge  des  Hébreux  après  Jaïr,  vera 
l'an  1188  av.  J.-C,  soumit  les  Ammonites.  Au 
moment  de  livrer  le  combat  décisif,  il  avait  fait 
vœu  d'immoler,  s'il  était  vainqueur,  le  prem.  être 
vivant  qu'il  rencontrerait  en  rentrant  dans  sa  pa- 
irie i  cet  tire  fut  ta  fille  unique  qui  Tenait  le  ftti- 
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citer  3e  sa  victoire,  et  il  l'immola  tout  en  déplorant 
•on  lunette  engagcm.  D'autres  disent  qu'il  'vaft^n 
▼«eu  de  consacrer  au  Seigneur  ce  qu'il  n  nr<  nir^Pt 
«t  qu'ainsi  sa  fille  fut  seulement  condamnée  à  une 
virginité  perpétuelle.  Plus  tard  Jcplité  soumit  la 
tribu  d'Ephraim  qui  s'était  révollée  ,  et  il  m.  l'an 
1182  av.  J.-C. 

JÉRÉMIE  ,  prophète  juif,  né  l'an  63o  av.  J.-C., 
à  Anatolît  près  de  Jérusalem  ,  commença  à  pro- 
phétiser sous  Josias  ,  étant  très-jeune  encore  ,  et 
continua  ses  prédictions  sous  les  règnes  de  Joachas , 
Joackim  et  Sédécias.  Comme  il  n'annonçait  aux 
Juifs  nue  des  malheurs,  et' reprenait  ouvertement 
leurs  desordres,  ceux-ci  le  persécutèrent;  mais 
Jérusalem  ayant  été  prise  par  les  Babyloniens  l'an 
606  av.  J.-C,  Jérémie  eut  lo  choix  d'aller  en  cap- 
tivité à  Babylone,  ou  de  se  retirer  k  Jérusalem.  Il 
préféra  ce  dernier  parti  et  consola  quelque  temps 
les  misérables  restes  du  peuple  de  Dieu.  Après  le 
meurtre  de  Godolias ,  gouv.  pour  les  Babyloniens  , 
il  se  saura  en  Egypte  avec  les  autres  juifs  :  on  croit 
qu'il  y  fut  lapidé  par  ses  compatriotes  irrités  de 
ses  reproches  et  de  ses  menaces.  Il  reste  de  lui  des 
Prophéties  en  52  chap.,  et  5  chap.  de  Lamenta- 
tions où  il  déplore  le  sort  de  sa  patrie.  On  y  trouve 
la  plus  grande  sublimité  jointe  à  la  simplicité  de 
l'expression  ;  mats  il  y  a  un  gr.  nomb.  de  passages 
obscur*  et  presque  inintelligibles. 

JERKMIE,  patriarche  de  Constantiaople  dans 
le  16*  S.,  combattit  la  confession  d'Augsbourg;  il 
était  près  de  réunir  l'Eglise  grecque  à  l'Eglise  la  t., 
quand  se*  envieux  le  hrent  exiler  en  l583.  On  a 
publié  sa  Correspondance  avec  les  luthériens,  grec- 
latin  ,  YVirlemberg,  1 58 T ,  m- fol. 

JERNINGHAM  (Edward),  litlérat.  et  poète 
angl.,  né  en  1727,  d'une  ancienne  famille  d'origine 
danoise ,  mort  en  i8t2,  a  publié ,  outre  quclq.  tra- 
ductions à'Oraisons  funèbres  et  de  Sermons  de 
Boisuet,  divers  ouv.  dont  les  principaux  sont: 
Poems  and  Plajrs  ,  en  4  roi.  qui  ont  été  imprimés 

Jiour  la  9*  fois  en  1806  ;  Essai  sur  la  noblesse  de 
'espèce  humaine,  ibo5  ;  l'Ecole  d'Alexandrie, 
1810 ,  3«  édit. 

JÉROBOAM ,  premier  roi  d'Israël ,  auteur  du 
schisme  des  10  tribus,  avait  d'abord  été  ministre 
de  Salomon,  puis  disgracié  et  forcé  de  fuir  en 
Egypte  d'où  il  ne  revint  qu'ap.  la  mort  de  Salomon. 
Roboam  ,  fils  de  ce  prince,  ayant  soulevé  le  peu- 

Îlo  contre  lui ,  10  tribus  l'abandonnèrent  et  élurent 
éroboam  pour  roi  vers  l'an  972  av.  J.-C.  Il  établit 
i  Sichera  le  siège  de  son  nouveau  roy.,  cl  lit  élever 
à  Béthel  et  à  Dan  2  veaux  d'or  qu'il  ordonna  d'a- 
dorer. Un  jour  qu'il  saerifiait  à  ses  faux  dieux  ,  le 

trophète  Jadon  lui  prédit  la  ruine  de  son  culte  et 
1  mort  do  ses  prêtres.  Furienx  ,  il  voulut  le  faire 
! ,  mais  sa  main  se  sécha  et  il  n'en  reprit 
que  par  l'effet  des  prières  du  prophète.  11 
t  en  çp\  ,  laissant  le  trône  à  Nadab  son  fils. 
—  Jéroboam  11  ,  roi  d'Israël ,  fils  de  Joas ,  monta 
sur  Je  trône  vers  l'an  026  avant  Jésus-Christ.  Après 
repris  sur  les  Syriens  plus,  places ,  entre 
mas  cl  Hamath ,  il  recula  les  bornes  de 
rmpire  au  nord  el  au  midi ,  mais  il  se  désho- 
par  ses  injustices  ,  sa  mollesse  et  ses  impiétés. 
11  m.  en  785  av.  J.-C. 

JEROME  (St),  en  lat.  Hieronymut,  célèbre 
docteur  de  l'Eglise  latine  ,  né  vers  l'an  33l  à  Siri- 
don  en  Pannonic,  d'une  famille  riche,  vint  de 
lionne  heure  a  Rome  où  il  étudia  sous  le  grammai- 
rien Donat.  11  mena  d'abord  une  vie  un  peu  dis- 
sipée ,  mai*  il  changea  entièrement  de  conduite  dés 
qu'il  cul  reçu  le  baptême.  Il  parcourut,  dans  l'in- 
tention de  propager  le  chrislisnisme ,  les  Gaules  , 
l'Italie,  la  Thrace  ,  l'Asie  mineure,  et  se  retira 
enfin,  vers  l'an  372,  dans  nn  désert  de  la  Syrie. 
Cepend.,  accusé  d'hérésie  el  persécuté  jusque  dans 
cette  retraite ,  il  alla  vivre  k  Jérusalem ,  puis  à 


Alexandrie  où  il  fut  ordonné  prêtre.  H  séjc 
quelq.  temps  à  Constantinoplc  vers  38l,  t'y  lia  av 
Si  Grégoire  de  Maziance,  et  revint  enfin  à  Rome  où 
le  pape  Damasc  le  choisit  pour  ton  secrétaire.  Dana 
celle  ville,  il  expliqua  publiquement  le* écriture*  , 
et  convertit  un  gr.  nomb.  de  personnages  illustres. 
D'affreuses  calomnies  auxquelles  il  se  trouva  en 
butte  l'ayant  déterminé  à  quitter  la  capitale  du 
monde  chrétien  ,  il  alla  vivre  dan*  un  monastère  à 
Bethléem  ,  d'où  il  fut  encore  chassé  par  les  hérét. 
quelq.  temps  av.  sa  m.,  survenue  en  420,  le  3osept.T 
jour  où  l'Eglise  bonoro  sa  mémoire.  Si  Jérôme  a 
écrit  contre  les  hérétiques  Vigilance,  Jovinien  ,  Pé- 
lage  ;  il  combattit  aussi  Jean  de  Jérusalem,  et  Ruffin 
qui  avait  été  son  ami.  Se*  princip.  ouvr.  sont  une 
version  lat.  des  textes  sacrés  ,  adoptée  par  l'Eglise 
sous  le  nom  de  Vulgate  ;  des  Commentaires  sur 
plusieurs  livre*  de  l'Ecriture-Sainte  ;  ses  traité* 
polémiques  contre  les  hérétiques  Jovinien,  Pé- 
lage ,  etc.  ;  plusieurs  Lettres  ;  un  Traité  sur  la  vie 
et  les  écrits  des  auteurs  ecctésiast.  qui  l'avaient 
précédé.  On  lui  attribue  une  traduction  et  une  con- 
tinuation de  la  chronique  d'Eusèbe  et  un  Martyro- 
loge. Son  «lyle  est  en  général  plu*  pur  que  ceins 
des  écrivain*  ecclésiastiques  latins;  mai* il  est  sou- 
vent souillé  par  les  grossières  invectives  que  l'aut. 
lançait  contre  se*  adversaires.  Il  y  a  plus,  édition* 
de  ses  oeuvres  ;  la  meilleure  est  celle  de  Martioay, 
Pari*,  1704,  5  vol.  in-fol.  L'Eloge  de  St  Jérôme 
a  été  écrit  en  français  par  J.-F.  Fournier  (v.  ce 
nom,,  page  1123). 

JEROME  de  Cardie ,  (Hiérohyme,  plus  com2 
inunémenl  désigné  ,  quoiqu'à  tort ,  sou*  le  nom  de), 
compatriote  et  ami  d'Enmène,  le  plus  illuatro 


e  plus  illustro 

des  généraux  d'Alexandre,  avait  lui-même  ac- 
compagné en  Asie  ce  conquérant,  dont  il  avait 
servi  le  père  en  qualité  de  secrétaire.  Ce  fut  lui 
qui  fit  construiro  le  char  sur  lequel  on  transporta 
en  Egypte  le  corps  du  vainqueur  de  Dariua.  Plu* 
tard  Hiérooyme  gouverna  Thèhcs  pour  Démétrius; 
il  s'attacha  ensuite  à  Pyrrhus, qu'il  accompagna  dan* 
différentes  expéditions,  et  quoiqu'il  eût,  comme 
on  voit,  mené  une  vie  très-agitée,  il  vécut  cepen- 
dant, et  sans  être  atteint  d'aucune  incommodité 
physique  .jusqu'à  l'âge  de  lo4an*.  Il  avait  composé, 
si  l'on  eu  croit  Suidas,  une  Vie  a? Alexandre  t 
mais  celle  hist.,  non  plus  que  celle  des  succès*,  de 
ce  prince  qu'il  avait  égalent,  écrite  ,  ne  nou*  est 
point  parvenue.  —  JÉRÔME  de  Prague  ,  ainsi  ap- 
pelé du  nom  de  sa  ville  nat.  (capil.  de  la  Bohème), 
fut  le  disciple  de  Jean  Huss,  qu'il  ne  tarda  pas  à 
surpasser.  Ce  fut  lui  qui  défendit  son  maître,  ar- 
rêté au  concile  de  Constance;  et  après  avoir  ré- 
tracté ses  principes  par  la  crainte  du  supplice ,  il  y 
revint  avec  une  uouvclle  audace,  mu  sans  doute 
par  l'ambition  de  partager  avec  Jean  Huss  un  tré- 
pas au-delà  duquel  il  crut  voir  les  palmes  du  mar- 
tyre :  ainsi  du  moins  t'explique  le  courage  intré- 
pide avec  lequel  il  monta  sur  le  bûcher.  Les  écrits 
de  Jérôme  ont  été  recueillit  avec  ceux  de  ton 
maître. —On  cite  un  autre  Jérôme  de  Prague, 
adversaire  sélé  des  Ilussitet ,  et  qui  vint  prêcher 
la  foi  en  Pologne  à  ce*  hérétiques. 

JEROME  KMILIAM  (te  Bienheureux),  fon- 
dateur de  la  congrégat.  des  clercs  réguliers  connu 
en  Italie  sous  le  nom  de  Somasr/ues ,  né  à  Venise 
en  1/181  ,  embrassa  d'abord  la  profession  désarmes  , 
et  servit  dans  les  guerres  de  la  républ.  vénitienne 
contre  Charles  VIII  .  roi  de  France,  et  contre  la 
ligue  de  Cambrai.  Il  forma  ensuite  le  dessein  de  re- 
noncer aux  vanités  du  monde,  el  de  mener  une 
vie  toute  chrétienne.  Ayant  acheté  une  maison  à 
Venise,  il  y  rassembla  les  enfans  abandonnés,  se 
dévoua  k  leur  instruction  ,  fonda  successivement 
plus,  établissement  du  même  genre  k  Brescia ,  à 
Bcrqame  .  i  Vérone  et  dans  plus,  autres  villes  des 
états  de  Venise ,  du  Milanea  et  de  la  " 
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mii  résolurent  de  «'unir  par  un*  règle  commune. 
Telle  fat  l'origine  de  la  congrrgat.  àcsSomasques  , 
ainsi  appelée  du  village  de  Somnsca  .  sil tir  rntre 
Bergame  el  Milan  ,  où  Jérôme  Emili  mi  établit  sa 
principale  maison  ,  et  où  il  m.  en  i53j.  L'institut 
de*  Snmasques,  d'abord  approuvé  en  i.Vfa  par 
Paul  III  ,  fut  confirme*  en  Vj68  par  Pie  V,  et  mit 
par  ce  même  pontife  au  nomb.  des  ordres  reli- 
:,  et  sou»  la  règle  de  St  Augustin.  Le>  So- 
i  ont  la  direction  de  plut,  collèges  en  Italie , 
autre*  ,  celle  du  collège  Clémcntin  a  Rome. 
Le  P.  Augustin  Tuttura  a  écrit  en  latin  la  fie  du 
B.  Jérôme  EmUiani ,  Milan  ,  1620,  in- ta. 
JEROME  de  St»  Marie.  V.  GEorriis  (Claude). 

JERUSALEM  ,  eapit,  du  roj.  de  Judée ,  appar- 
tenait aux  Jébusérns  avant  la  conquête  du  pays  de 
Ghanaan ,  et  se  nommait  Je  bu  s  ;  elle  fut  soumise 
par  David ,  qui ,  en  ayant  fait  la  capitale  de  son 
royaume,  y  éleva,  ainai  qne  Salomon  ton  fils  ,  des 
bâtiment  magnifiques,  et  un  temple  au  vrai  Dieu. 
Sous  le  règne  de  Sédéciat ,  elle  fut  prise  et  ruinée, 
l'an  587  av.  J.-C.  par  Nahuchodonosor,  roi  de  Syrie, 
et  ne  fut  relevée  el  rendue  aux  Juifs  que  août 
Cyrua  ,  vers  535  a».  J.-C.  Elle  reprit  quelq.  temps 

;  mai*,aoui 


lot  Machabéet  ;  mai* ,  toumite  a 
l'empire  rom.  par  Pompée  ,  elle  ne  conterva  que  le 

Ïrivilége  d'être  gouvernée  par  aet  roit  (v.  H è rode), 
infin  Jérusalem  fui  prise  d'assaut  et  détruite  par 
Titut  et  Vetpatien.  Adrien  la  rebâtit  tout  le  nom 
A' MU»  capUolina ,  mai*  elle  reprit  ton  nom  tout 
Constantin  et  retta  depuit  toumise  aux  empereurs 
grecs,  jusqu'aux  conquêtes  det  Turks.  Les  chré- 
tiens d'Occident  firent  plus,  expédiliont  connuet 
août  le  nom  de  Croisades  (  v.  ce  mot ,  pag.  7(16- 
77a)  pour  la  reconquérir,  et  le  royaume  qu'ils 
y  fondèrent  fut  gouverné  par  des  prince*  chrétien* 
dans  l'ordre  tnivant  : 

Godefroy  de  Bouillon  ou  Sybile .  puit  Baudoin  V 
de  Boulogne.  .  1099  son  fils  .  .  .  1 185 
Baudoin  1"  .  .  1 10»  Guy  de  Lutignan.  1186 
Baudoin  II.  .  .  1 1 18  Henri  II  de  Champagne, 
Foulques  Y.  d'Anjou  ,  époux  d'Itabeau  soeur 
époux  de  Mélisentc  ,  de  Sybile  .  .  1 19À 
fille  du  préc.  .  li3i  Amaurt  de  Lutign.  iab^ 
tld»  Jean  de  Brienno,  époux 
uri  .  .  .  tto3  de  Marie  fille  d'Isa- 
n  IV  .  .  1174  beau.  .  .  .  1309 
L'existence  réelle  du  roy.  de  Jérusalem  se  termine 
à  l'an  1326  que  Jean  de  Brienne  abandonna  â  sa 
file  IolanJc ,  femme  de  l'emp.  Frédéric  II,  tel 
droits  à  une  couronne  qu'il  ne  ponvait  plut  conser- 
ver ;  plut  lard  il  devint  la  proie  des  musulmans  qui 
occupaient  en  maîtres  la  ville  taiolo  ,  qo  ant  envi- 
ron avant  que  Plolémaïa  tombât  en  leur  pouvoir. — 
Siège  de  l'Eglise  latine  d'Orient  depuis  Van  1100, 
Jérusalem  long-temps  avant  celte  époque  avait  eu 
des  patriarche*  (on  en  compte  communément  65 
depuis  Si  Jacques  le  Mineur jusqu'à  Aruould  ,  cha- 

Cdaio  du  duc  de  Normandie,  prem.  patriarche 
tin  )  ;  elle  pouvait  s'enorgueillir  d'êlre  le  ber- 
ceau du  christianisme ,  puisque  son  enceinte ,  sanc- 
tifiée par  la  mort  du  Christ ,  avait  été  le  lieu  de  la 

fret»,  réunion  solennelle  des  apôtres  en  concile 
T.  Jet.  ap'ot  ,  cap.  I).  Les  plus  fameux  conciles 
qu'on  y  ait  tenus  depuit  sont  celui  nue  convoqua 
l'évêquc  Narcisse,  vers  197  ;  celui  ou,  l'empereur 
Constantin  appela  (vers  3J5)  les  év.  déjà  assemblés 
â  Tyr  pour  faire  la  dédicace  du  temple  qu'il  venait 
d'élever  ;  enfin  le  coacite  provincial  assemble  en 
453  par  Juvenal ,  autre  évêq.  de  Jérusalem 

JERUSALEM  ( Jean-Fiiéoêric-Gijilla.cme  ), 
célèbre  prédicateur  prolestant ,  né  à  Osnahruck  en 
1709,  m.  en  1789,  a  laissé  :  Lettres  sur  la  religion 
de  Moïse  (en  alleui.),  tans  nom  d'aut.,  Brunswick, 
176a  ;  Considérât,  sur  les  ventés  principales  de  la 
religion  (idem  ),  ouvr.  trad.  dans  presque  toutes  les 
langue*  de  l'Europc.Ses  Œuvres  posthumes  ont  été 


pubKpar  ta  fille,  Brunswick  ,  1  702-93,  a  s/ol.  in-8. 

JflKVAS  (Charles),  peintre,  né  en  Irlande,  m. 
1  11  mf î"  serait  justement  oublié  uns  le*  éloge* 
qu'aTaiis  de  lui  le  célèbre  Pope,  dont  il  avait  été  le 
maître  de  dessin.  Lord  Oxford  en  parle  également, 
mais  seulemeot  comme  d'un  artiste  fort  médiocre. 
Jervas  a  trad.  en  anglais  l'immortel  roman  de  Cer- 
vantes ;  mais  Pope  lui-même  nous  apprend  que 
l'aut.  l'entreprit  sans  entendre  l'esp. ,  ce  qni  donne 
suffisamment  à  juger  de  son  travail.  Warburion  a 
fait  un  supplément  â  la  préface  que  Jervas  avait  mit 
en  tête  de  ton  livre. 

JESSEMUS  (Jean),  premier  médecin  desemp, 
Rodolphe  et  Mathias  ,  né  a  Nagi-Jessen  (Hongrie), 
en  t566,  prit  parti  dans  les  troubles  qui  eurent  lieu 
dans  les  étals  héréditaires  de  la  maison  d'Autriche, 
et  fut  condamné  è  ni.  avec  plusieurs  autres  chefs 
de  révolte,  à  Vienne,  en  itjai.  On  a  de  lui  entre 
autres  ouvr.  :  de  Cul»  et  Cutaneis  iffe  tibiu  ,  Wit- 
temberg,  i6ot,  io-4;  Jnalomite  historia,  etc.,  ib.% 
1601,  in-8;  Institntiones  chirurgie*,  ibid.,  l6ot, 
in-8  ;  yUa  et  mors  Tychonis-Brahei ,  Hambourg, 
1  •' '"  1 ,  <•■■):  de  Generalione  et  vîtes  humanm  peno- 
di$ ,  Witlembcrg,  160a,  m  j,  réimprimé  â  1*  suite 
du  traité  de  Galiot  Martius  de  homin*  ,  Bâle  ,  1617, 
et  Francfort,  1619;  de  Sanguine  vend  sec/â  demisso 
Judicium,  Prague,  Francfort,  1618,  io-4,  ^u 
berg ,  1668,  in-ia  ;  ftistorica  relatif)  de  rustit 
hemo  cultrivorace,  Hambourg,  1628,  in-8. 
JESUATES.  V.  Colombis!  (  St  Jean). 
JESUITES ,  ordre  religieux  fondé  par  St 
de  Loyola,  gentilhomme  csp.,  dantle  but  avoué  par 
t et  statuts  d'instruire  les  ignorant ,  de  convertir  le* 
infidèlet,  de  défendre  la  foi  catholique  contre  let  hé- 
rétique!. Cet  ordre  est  également  connu  tout  le  nom 
de  Compagnie  oa  Société  de  Jésus.  U  fut  approuvé 
par  le  pape  Paul  III  en  i54o,  confirmé  par  plut,  de 
tet  successeurs,  reconnu  par  le  concile  de  Trente, 
supprimé  par  un  bref  de  Clément  \  1  Y  du  3i  juil. 
1773,  et  rétabli  en  1814  par  Pie  VIL  On  a  pu  voir 
à  l'article  Ignace  de  Loyola  l'origine  el  let  progrès 
rapide*  de  cette  tociété  célèbre  ;  on  trouvera  à  l'ar- 
ticle Biccl  {Laurent)  ce  qui  est  relatif  a  sa  drttruet., 
et  a  l'article  Fie  Vil  les  motifs  qui  déterminèrent 
ce  pontife  â  en  prononcer  la  restaurât.  Avant  qu'ils 
ne  fussent  anéenlia  par  une  décision  pontifie,  l'an- 
torité  temporelle  avait  depuis  plut,  année*  banni 
le*  jétuiles  des  différent  état*  de  la  chrétienté  ;  maia 
en  détruitaot  la  corporation ,  on  avait  respecté  les 
individus;  el  la  plupart,  rendus  à  la  vie  séculière  , 
exerçaient  paisiblement,  et  quelquos-uns  même 
avec  éclat,  les  fonction*  du  ministère  ,  et  celles  de 
la  prédication.  C'était  une  justice  rendue  aux  gr. 
talent  que  les  adversaires  des  jésuite*  ne  leur  ont 
jamais  contestés.  Ce  qui  avait  armé  contre  eux  la 
sévérité  des  souverains  et  des  magistrats,  c'était  leur 
esprit  de  corps  qui ,  ne  les  soumettant  qu'à  l'auto- 
rité d'un  général  résidant  à  Rome  ,  semblait  lea  ef- 
franchir  des  obligations  de  la  loi  commune  ,  de  la 
juridiction  des  évéques  et  de  la  puissance  des  gou- 
vernement.D'au  très  reproches  furent  mêlé*  à  celui- 
là  ;  mai*  ils  uc  venaient  qu'en  sous-ordre  et  pour 
corroborer  les  premier*.  Il  faut  convenir  que  det 
ouvraget  délcslablet,  munit  de  l'approbation  destu- 
péneurt,  «l  désavoues  trop  tard  ,  fournirent  aux 
ennemis  des  jésuites  des  armes  redoutables,  sous  les- 
quelles ils  finirent  par  succomber.  Dans  le  moment 
où  nous  écrivons,  les  jésuites  ont  reparu  en  France, 
et  ils  y  possèdent  des  élablissemens  que  le  gouver- 
neiucul  a  cru  devoir  tolérer.  Ha  n'ont  encore  qu'une 
existence  précaire ,  el  le  grand  procès  de  leur  ré- 
tablissement légal  esl  pendant  au  tribunal  de  l'opi- 
nion, publique. 

JESUS  ,  fils  de  Sirach  ,  sage  de  la  Judée,  comp. 
dans  le  3'  siècle  avaut  J.-C.  le  livre  de  VEcclésuu- 
tique,  rcc.  de  taget  préceptes  pour  l'usage  de  la  vie. 
L'original  do  cet  ouvrage  est  perdu,  mais  ilen  reste 
une  traduction  grecque,  faite  par  un  autre  Jésus, 
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•on  petit-fils.  On  eroit  que  l'auteur  de  Y  Ecclésias- 
tique ta.  vers  l'an  260  av.  J.-C,  cl  qu'il  fut  un  des 
71  Juifs  par  lesquels  Ptolëtnée-Phtladelphe  fit  tra- 
duire la  Bible  en  grec. 

JÉSUS-CHRIST,  fit*  de  Dieu  et  Dieu  lui-même , 
le  Messie  prédit  par  les  prophètes,  et  le  médiateur 
entre  Dieu  et  les  hommes,  fut  conçu  dans  le  sein 
d'une  vierge  de  Pîaxarelh,  issue  de  la  race  de  David, 
Marte,  épouse  de  Joscpli,  et  naquit  à  Bethléem,  dans 
une  élable,  le  25  <!éc.  de  l'an  du  monde  /|Oo4,  se- 
lon l'opinion  la  plus  commune ,  et  dans  la  12*  an- 
née du  règne  d'Auguste.  Sa  naissance  fut  annoncée 
i  Marie  par  l'ange  Gabriel,  et  révélée  a  des  bergers 
ainsi  qu'à  des  mages  qui  Tinrent  l'adorer.  Hérode  , 
roi  de  Judée,  craignant,  sur  d'anciennes  pr.  dict., 
la  veune  du  Messie  ,  ordonna  d'égorger  tous  les  eu- 
fans  nouveau-nés  ;  mats  Josepb  et  Marie  s'étant  en- 
fuis en  Egypte,  sauvèrent  l'eufint  divin.  Ils  ne  re- 
vinrent a  Nazareth  que  quand  le  danger  fut  passé. 
Dès  l'âge  de  12  ans,  Jésus, qui  avait  accompagné  ses 
parens  à  Jérusalem  pour  y  laire  la  Pique,  discou- 
rait dans  le  temple  avec  les  docteurs  de  la  loi.  A  3o 
ans  il  commença  sa  mission.  Il  se  fit  d'abord  bapti- 
ser par  St  Jean-Baptiste,  dans  les  eaux  du  Jourdain  , 

E choisit  douze  disciples  connus  sous  le  nom 
ôlres  ,  avec  lesquels  il  parcourut  les  villes  do  la 
se,  prêchant  aux  hommes  la  ebarité,  l'amour  de 
Dieu  ,  la  crainte  d'une  autre  vie,  et  confirmant  ses 
dogmes  par  une  foule  de  miracles.  Il  changea  l'eau 
en  vin  aux  udecs  de  Cana,  et  pendant  tout  le  cours 
de  sa  prédication,  il  rendit  la  vue  aux  aveugles, 
l'ouïe  aux.  sounls ,  la  santé  aux  malades;  il  ressus- 
cita même  des  morts  ,  le  fils  de  la  veuve  Nalra ,  La- 
aère,  etc.  Les  nouv.  dogmes  qu'il  enseignait  soule- 
vèrent contre  lui  les  pharisiens  et  les  prêtres  juifs, 
qui  ayant  séduit  Judas,  un  de  ses  apôtres,  se  saisi- 
rent de  sa  personne  ,  dans  la  troisième  année  de  ses 
prédications,  pendant  qu'il  était  à  Jérusalem  ,  où 
il  était  venu  faire  la  Pique.  Il  fut  condamné  à  être 
mis  en  croix,  et  il  consomma  son  sacrifice  sur  le 
calvaire  dans  la  33»  année  de  sa  vie.  Sa  m.  fut  ac- 
compagnée de  plusieurs  prodiges  ;  il  ressuscita  le 
3e  jour,  apparut  i  ses  disciples,  et  monta  au  ciel  en 
leur  présence  quarante  jours  après.  Les  merveilles 
de  la  vie  de  J.-C.  sont  consignées  dans  les  quatre 
évangiles  ;  c'est  là  seulement  qu'on  en  doit  chercher 
les  détails  qui  forment  la  base  de  notre  sainte 
croyance.  Ou  peut  aussi  consulter  l'eslimahte  tra- 
vail du  P.  Dchgny  sur  la  Vie  de  Jésus-Christ,  Avi- 
gnon ,  1774*  3  'ol.  in-8 ,  et  l'excellente  notice  de 
M.  Gence  (Biogr.  unit».). 

JEUFFRO*  (R.-V.),  graveur  en  pierres  fines  , 
membre  de  l'institut,  né  en  1 7  4* )  à  Rouen  dans 
une  condition  très-infime ,  n'eut  d'antre  guide  dans 
ses  premiers  travaux  qu'un  goût  inné  pour  les 
sciences  du  dessin  ,  et  les  plus  heureuses  disposit. 
que  t'élude  développa  rapiticm.  Fort  jeune  encore 
it  entreprit  d'imiter  une  petite  pierre  gravée  que  le 
hasard  avait  fait  tomber  entre  ses  mains  ;  et  il  par- 
vint à  reproduire  exactement  ce  modèle  ,  aussitôt 
nue  ,  marchant  d'ess.u  eu  essai  ,  il  fut  arrivé  à  con- 
fectionner un  tour  et  des  outils.  Jeuffit.y,  déjà  ha- 
bile dessinateur,  alla  en  Italie  pour  se  perfection- 
ner,  et  pendant  plus,  années  il  grava  a  Rome  de 
prtitrs  pierres  pour  l'ichlcr,  qui  les  vendait  connue 
des  antique*  ,  mais  ne  les  payait  qu'un  prix  tiès- 
suodique  au  jeune  artiste.  Il  revint  à  l'aris  ,  et  plus 
lard  lut  ebargé  ,  dans  la  maison  des  sourds-muets , 
de  la  direction  de  l'école  de  gravure  sur  pierres. 
JeufiYuy  m.  en  sept.  1826  pré*  de  St-Germain-en- 
Lave.  11  réussissait  particulièrement  dans  les  têtes 
de 'femmes.  Ses  principaux  ouv.  sont  :  une  tête  de 
Béguins;  les  portraits  de  Mirabeau,  de  Dancar- 
villc  ;  ceux  de  M""  Despréménil  en  Minerve  ;  de 
Mm'  Regnault  de  St-Jean-d'Angely  ;  de  M""  Cos- 
way  (célèbre  artiste  anglaise),  coiffée  en  Bacchante: 
ce  dero.,  qui  est  le  plus  précieux  par  rapport  au 
travail ,  orne  le  cabinet  de  M.  Gosselio,  de  l'in- 


stitut ; 
daillcs 


elle  est  datée  def  1-9-1.  Le  cabinet  des  me- 

de  la  bihlioth.  du  roi  possède  de  cet  artiste 


cinq  pierres  et  plus,  médailles  ;  parmi  les 
on  admire  surtout  son  Vt  ' 


coupe  ,  joli  petit  ouv.  (daté  de  1771),  qui  fut  exé- 
cuté dans  une  seule  nuit  ;  et  sa  Méduse ,  gravée  eu 
creux  sur  une  amethyse  ,  et  imitée  de  celle  de 
Solon.  Au  nombre  de  ses  médailles  il  faut  dislia- 
uer  les  Te'tes  des  trois  consuls  ;  la  Venus  de  Mé- 
dias, et  la  Prison  dit  Temple. 

JËZABEL  ,  épouse  d'Achab ,  roi  d'Israël ,  fille 
du  roi  des  Sidoniens,  entratna  son  époux  à  l'ido- 
lilrie,  persécuta  les  prophètes,  en  fit  mourir  plue., 
obligea  Elie  i  prendre  la  fuite  ,  et  commit  toutes 
sortes  d'impiétés  et  de  cruautés.  Jéliu  ,  ayant  dé- 
trôné Achab ,  fit  jeter  Jéxabcl  par  les  fenêtres  de 
son  propre  palais  ;  elle  fui  foulée  aux  piods  dea 
chevaux  el  dévorée  par  des  chiens  (884  av.  J.-C). 

JOA  !..  général  des  armées  de  David,  et  neveu  de 
ce  prince,  anéantit  le  parti  d'IsLoseth,  compétiteur 
du  roi  ,  et  défit  en  plusieurs  rencontres  les  Syriena 
et  les  Jébuséens  ;  mais  il  ternit  sa  gloire  par  l'assas- 
sinat d'Abner,  général  dont  il  craignait  la  rivalité. 
I.ors  de  la  révolte  d'Absalon  ,  il  marcha  contre  ce 
lils  ingrat ,  le  défit  et  le  lua  de  sa  propre  main,  mal- 
gré la  défense  de  David.  A  la  mort  du  roi ,  il  prit 
parti  pour  Adouias  contre  Salomon  qui ,  ayant  eu 
le  dessus  ,  le  fil  massacrer,  l'an  IOl4  avant  J.-C. 

JOACHAZ  ,  roi  d'Israël ,  fils  de  l'idolâtre  Jéhu, 
monta  sur  le  trône  l'an  861  avant  J.-C,  et  eignala 
le  commencement  de  son  règne  par  son  impiélé  ; 
mais  ayant  été  vaincu  par  llaaaël ,  roi  de  Syrie  ,  il 
s'humilia  devant  Dieu  ,  cl  fut  sauvé  de  sa  ruine.  11 
régna  pendant  17  ans ,  et  mourut  l'an  844  avant 
J.-C— Joachaz,  nommé  aussi  Seltum,  roi  de  Juda, 
lits  de  Josias,  s'empara  du  trône  l'an  609  av.  J.-C, 
au  préjudice  de  son  frère  aîné  Joachim  ;  mais,  après 
(rois  mois  de  règne,  il  fut  détrôné  par  Nëchao  ,  roi 
d'Egypte,  qui  rétablit  son  frère  sur  le  trône.  Joacbas 
fut  jeté  dans  une  prison  on  il  mourut  de  chagrin. 

JOACHIM,  JOAKIM  ou  ELIAC1M,  roi'de  Juda, 
et  Cr*re  atné  de  Joachas,  avait  été  frustré  du  trône 
parson  frère  ;  mais  ily  fut  rétabli  l'an  608  av.  J.-C. 
par  Néchao,  roi  d'Egypte.  Il  se  livra  à  l'impiété,  et 
persécuta  le  prophète  Jérémie,  qui  ne  cessait  de  lui 

S rédire  les  plus  grands  malheurs.  Bientôt  en  effet , 
oachim  fut  détrôné  par  Nahucbodonosor,  contre 
lequel  il  s'était  révolté,  l'an  5q8  av.  J.-C. 
JOACHIM  ou  JECHOMAS.  V.  Jîchonias. 
JOACHLVL  Y.  Brandebourg  el  Murât. 
JOACHIM  (N  ),  surnommé  le  Propheti  >,  relisr. 
de  Tordre  de  Cltcaux  ,  né  en  1  i3o  à  Célico  en  Ca- 
labre,  fut  d'abord  un  des  pages  de  Roger,  roi  do 
Sicile,  fit  ensuite  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  et  à 
son  retour,  se  relira  dans  l'abbaye  de  Sjoibuccino 
dont  il  devint  abbé.  Plus  lard  il  se  rendit  dans  une* 
solitude  pour  écrire  des  Comment,  sur  les  saintes 
écritures,  et  enfin  il  se  fixa  i  Flora  où  il  fonda  un 
monastère  auquel  il  donna  une  règle  calquée  sur 
celle  deCileaux,  mais  plus  ligide.  Joachim  m.  eu 
120a  après  avoir  vu  sa  coagrégat.  ae  répandre  dana 
toute Tllal.  Commodes  monast.  entiers decistérsïena 
avaient  embrassé  la  réforme  de  Flora,  les  chefs  de  cet 
ordre  poursuivirent  avec  acharnem.  la  mém.  de  ce 
pieux  relig.,  dont  les  disciples  sollicitèrent  vaiuom. 
la  canouis.  ;  son  nom  n'en  est  pas  moins  inscrit  dans 
plus,  martyrologes,  et  sa  fêle  est  célëb.  en  Calahre 
le  29  mai.On  a  de  Joachim  le  Prophète,  outre  diffë- 
rens  ouv.  MSs.,  les  suiv.  imp.  à  Venise  de  l5o7  à 
l5i7.  Liber  concordue  novi  ne  vetens  Testament!  1 
Pmlterium  'decem  chordarum  ;  des  Comment,  sur 
Isaie,  sur  Jérémie,  sur  quelques  petits  prophètes,  cï 
sur  l'Apocalypse.  On  a  publié  sous  le  nom  de  ce  1e- 
lîgieux  un  livre  de  Prophéties  sur  les  papes,  Colo- 
gne, t570,  Venise,  1.I89,  in-4,  ital.  et  lauu,  avec  3q 
pl.  ;  mais  cet  écrit  esi  évidemment  l'œuvre  de  1 


qucfiancbcain  du  i5«  S.  On  liouve,  dans  le  t.  vit 
des  Ai  ta  sancivnim  ,  des  deuils  sur  la  Fit  de  Joa- 
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chim  et  ion  ffist.  a  été  publiée  par  D.  Gcrvaisc, 
Paris,  I745,in-I2. — Un  autre  JoAchim  ,  dit  de 
Poblet,  rclig.  de  Citcaux  dans  le  12*  S.,  fut  ainsi 
appelé*  d'un  naonast.  de  ce  nom  en  Catalogne,  où  il 
vécut.On  lui  attribue  une  prédiction  sur  les  rois  de 
Cattille  et  d'Aragon ,  écrite  en  mauvais  vers  latins, 
publiée,  dit-on,  pour  la  prem.  fois  dans  le  l5*  S., 
et  ensuite  dans  le  Mirabilis  liber,  et  dans  le  nouv. 
Recueil  de  pièces  fugitives  eThist.  et  de  littérature 
d'Arcbimbaud ,  Pari»,  1717,  in-12  ;  du  reste,  on  ne 
trouve  aucun  détail  sur  ce  Joacbini ,  ni  dans  les 
historiens  de  l'ordre  de  Cileaux  ,  ni  dan*  les  autres 
■ut.  ecclésiastiques. 
JOACHIM  (GEonoE),iurn.  Rethicus,  sav.  math.. 


(  i53a  )  JOCA 

il  eut  atteint  l'âge  de  7  ans ,  878  avant  J.-C,  le  gr. 


né  -  Feldkirr  1,1  (pars  des  Grisons)  en  i5iij,  m.  en 
1576,  prof,  le»  mathém.  à  l'acad.  de  Wiltemberg, 


•t  fut  un  télé  propag.  du  système  de  Copernic.  On 
a  de  lui  :  Narralio  de  libris  révolution.  Copernici , 
Danlsig  ,  i.ijo  ,  m-4.  Bile,  iS^i,  in-8,  réimprimé 
arec  l'ouv.  de  Copernic,  Bile  ,  i566  ;  Omtiones  de 
Astronomiâ  et  geographiâ  et  de  phjrsicâ ,  Nurem- 
berg, l542;  Ephemeris  ex  funda  mentis  Copernici, 


i55o, 


n-4, 


tres-rare  ;  Opus  palatinum  de 


Tnangulis,  in-fol.  réimpr.  eu  i6t3,  loua  le  tit.  de 
Thésaurus  malhematicus . 

JOANESou  plutôt  JUANEZ  (V«»cent),  céléb. 
peintre  cipaguol ,  né  à  Fucntc-dc-la-Higucra,  prés 
de  Valence,  en  i5a3.  étudia  son  art  en  Italie,  s'ap- 
pliqua à  imiter  le  style  de  Raphaël,  devint  ensuite 
chef  de  l'école  de  Valcnoe,  et  m.  dans  celte  ville  en 
l58i.  On  cite  parmi  set  nombreuses  composit.,  qui 
presque  toutes  se  trouvent  dans  les  églises  de  Va- 
lence :  un  Christ  mort  soutenu  par  deux  anges  ;  le 
Sauveur  au  milieu  de  deux  pmphetes  ;  un  .V/  Fran- 
çois de  Paule,  une  Ste  Cène. Le  musée  royal  de  Pa- 
ris a  possédé,  jusqu'en  1814,  quelques  tableaux  de 
cet  artiste,  dont  les  connais»,  estiment  la  correct, 
de  dessin  ,  l'expression  des  fig.,  et  la  vérité  du  co- 
loris. —  Jean-Vincent  Joanes  ,  fils  du  précédent , 
auivit  la  carrière  de  ton  père  ,  mais  lut  bien  loin 
d'égaler  ton  talent. 

JOANNET  (CtAUDB),  littér.,  né  a  Dole  en  17 16. 
itra  d'abord  dans  l'institution  des  jétuitet ,  quitU 


jétuitet ,  quitta 

ensuite  cet  ordre  par  raison  de  santé;  vint  à  Paris 
rédiger  un  journal  uniquement  destiné  à  combattre 
les  principes  de  l'incrédulité  moderne,  et  en  fit 
agréer  la  dédicace  à  la  reine  Marie Lcczintka.'JI  m. 
dans  la  retraite  à  Paris  en  1789.  On  a  de  lui  :  Elé- 
mens  de  la  poésie  franc.,  Parit,  1 7  ">■'.,  3  vol.  in-12  : 
let  rédact.  de  l'Encyclopédie  en  ont  extrait  plus, 
morceaux  ,  tant  nommer  l'auteur:  les  Be'tes  mieux 
connues ,  ibid.,  1770,  2  vol.  in-12;  de  lu  Connaiss. 
de  l'homme  dan*  son  être  et  dans  ses  rapports,  ib., 
1775,  2  vol.  in-8.  L'ouvrage  périodique  dont  il  fut 
le  rédact.,  de  1754  à  1764,  est  inlit.  Journal  dirét., 
et  forme  ao  vol.  in-12. 

JOANICE  ou  JEAN  I",  dit  austi  Calo/ean,  c'est- 
à-dire  le  beau  Jean,  roi  de  Bulgarie,  usurpa  le  trône 
tur  les  fils  de  Pierre,  ses  neveux  ,  et  fil  sanctionner 
cette  spoliation  par  le  pape.  Il  fil  cusuiteune  inva- 
sion en  Tlirace,  y  prit  quelques  villes  ,  et  l'emper. 
Baudouin  ayant  refusé  ton  alliaocc.il  souleva  contre 
loi  les  Grecs,  le  fit  prisonn.  à  Andrinople  après 
avoir  achevé  d'écraser  les  Latins,  et  l'enferma  à  Tcr- 
nove,  où  il  m.  peu  après.  Joanice  marcha  ensuite 
contre  Booiface,  marquis  de  Montfcrrat  et  roi  de 
Thcssalooiqua  ;  mais,  forcé  de  renoncer  à  cette  cn- 
treprite,  il  reprit  let  armes  à  la  m.  de  ce  prince 
(1207)  et  allait  peut-être  triompher  dantThessalon.. 
'  m.  astatsiué  par  un  do  ses  géu.  nommé 
s.  Il  ne  laissa  qu'une  fille,  qui  épousa  Henri 


f>rélre  le  fit  reconnaître  roi ,  et  renversa  du  trône 
a  cruelle  Athalie.  Les  première*  années  du  règne 


qu  une  nue,  qui  ep 
etnper.  de  Constantinoplc ,  frère  cl  successeur  de 
Baudouin. 

JOAD  ou  JOIAHA.  V.  l'art,  suiv. 
JOAS 


de  ce  prince  furent  heureuses  ;  mais  ,  à  la  mort  de 
Joad ,  il  se  livra  i  toutes  set  passions ,  adora  let 
idolet,  et  fit  mourir  Zacharie,  (fit  do  Joad,  ft  qui  il 
devait  la  couronne.  Il  fut  défait  et  prit  par  Haxaël , 
rot  de  Syrie,  et  ne  recouvra  ta  liberté  qu'en  livrant 
l'or  du  temple  et  le  trésor  royal.  Il  fut  tué  l'année 
suivante,  843  av.  J.-C,  par  têt  propret  sujets,  ré- 
voltés de  tes  exactions. 

JOAS,  roi  d'Israël ,  fils  de  Joachax,  lui  succéda 
Tan  842  av.  J.-C.  11  régna  quelques  mois  en  même 
temps  que  Joas,  roi  de  Juda,  remporta  plus.  vicl.  sur 
Benadad  ,  roi  de  Syrie,  défil  Amasias ,  roi  de  Juda, 
et  entra  en  vainq.  dans  Jérusalem.  Il  m.  eu  826  av. 
J.-C.  Jéroboam  II  son  fils  lui  succéda. 

JOATHAM  ou  JOATHAN,  le  pl  us  jeune  des  fils 
de  Gédéon,  échappa  seul  au  massacre  de  ses  frères 
par  Abimélcch,  et  prédit  aux.  Sichimilcs  les  mal  h. 
qui  les  attendaient. 

JOATHAN,  roi  de  Juda,  fils  d'Osias,  fut  dès  l'an 
768  av.  J.-C.,  associé  au  trône  par  son  père,  et  ad- 
ministra avec  sagesse.  Il  releva  les  murs  de  Jérusal., 
fil  fleurir  la  religion  ,  vainquit  et  rendit  tribut,  les 
Ammonites,  et  fil  la  guerre  i  Rasm  ,  mi  de  Syrie, 
ainsi  qu'à  Pliacée,  roi  d'Israël.  Il  m.  en  ~\:.,  regr. 
pour  sa  piété  et  sa  justice. 

JOB,  pair,  juif,  cél.  par  ta  patience,  naq.  dans  le 
pays  de  Hus,  entre  l'Idurnéecl  l'Arabie,  vert  le  18* 
S.  av.  J.-C,  à  ce  qu'on  croit.  Dieu ,  pour  l'éprou- 
ver, permit  qu'il  perdit  en  un  jour  tet  eufans  cites 
richesses;  il  l'accabla  d'une  maladie  cruelle,  et  le 
réduisit  à  un  tel  point  de  misère,  qu'il  couchait  sur 
te  fumier,  tout  couv.  d'ulcères.  Job  support  a  tous  cei 
maux  avec  résignation,  quoique  ta  femme,  jugeant 
sa  piété  inutile,  l'excitât  au  blasphème  et  au  déie>p. 
Dieu  le  récompensa  cnGn  ,  en  lui  rendant  la  santé, 
les  richesses,  cl  eu  lui  donnant  uue  nombreuse  fa- 
mille ,  dont  il  vit  la  postérité  jusqu'à  la  4'  général., 
sa  vie  ayant  été  prolongée  à  1^0  ans.  L'hist.  de  Job 
est  rapportée  dans  un  livre  de  l'ancien  Testament 
qu'on  regarde  comme  un  chef-d'œuvre  de  poésie  ; 
mais  dont  l'aut.  est  inconnu.  On  l'atlribuc  à  Mime  , 
à  Isaïe  ;  d'autres  à  Job  lui-même. 

JOB  ou  EYOUB  (Salomon),  prince  nègre,  fila 
d'un  roi  de  Bondou  dans  la  Sénégambic,  fut  pris  par 
les  Mandingues  en  !73o,  et  vendu  à  un  capil.  angl. 
Après  div.  aven  t.,  il  arriva  à  Londres  en  1  7  13,  et  fut 
renvoyé  dans  sa  patrie  l'année  suivante.  Bluet  pub. 
ses  avenl.  sous  le  tit.  de  Mémoires  de  Job-ben-S'alo- 
mon  ,  grand  piètre  de  Bounda,  Londres,  1734,  1  »*. 
in-8.  Cet  ouv.  contient  plus.  not.  curieuses  et  nouv. 
alors,  sur  l'intérieur  de  l'Afrique,  principalem.  sur 
la  direction  de  la  Gambie  et  du  Sénégal,  que  Job 
disait  couler  parallèlement,  et  ne  jamais  te  réunir. 

JOBELOT  (J.  Ferdinand),  tnagist.  distingué,  nef 
en  iÔ.to  à  Gray  (Fr.-Comlé),  m.  à  Besançon  en  1702, 
prem.  président  du  parlement ,  avait  été  successiv. 
avocat-général  au  parlement  de  Dôle  ,  contcillcr, 
puis  député  aux  cantons  tuisset  pour  en  obtenir  des 
secours,  en  cas  d'altaq.  de  la  France.  On  lui  doit 
une  Suite  du  Recueil  des  édits  et  ordonnances  de 
Franche- Comté,  etc.,  Lyon,  \G6â  in-fol.,  et  une 
Instruction  pour  dresser  les  procédures  conformém. 
à  l'ordonn.  de  166*7,  Besançon,  i685,  in- 12. 

JOBEKT  (Loi  is),  jés.,  prédic,  et  savant  antiq., 
m.  a  Pans  ,  ta  patrie,  en  1719,  aprèt  avoir  long- 


temps prof.  la  rliélor.  dans  dit*,  nuisons  de  ton  or- 
dre ,  et  s'être  fait  une  grande  réputation  en  tuivant 
let  conférences  de  l'hôtel  d'Aumont,  a  laissé  quclq. 
nuvr.  donl  le  meilleur  est  la  Science  de*  Médailles, 
Paris,  lt>)2,  in-12,  Amsterdam  ,  16*93,  in-12,  Paris, 
1715,  avec  not.,  Parit,  1  ;.'<».  avec  nolet  et  addil. 
,  roi  de  Juda,  le  plus  jeune  des  fils  d'O-  I  importantes  de  Bimard  do  là  Bastic  ;  il  a  été  traduit 
cuv.ii",  échappa  au  massacre  qu' Athalie  fil  faire  de   en  latin ,  et  à  diverses  reprises  en  ital.,  en  angl.,  eu 
la  famille  royale,  et  fut  élevé  dans  le  temple  par  Je  I  allem.,  c  n  holland.,  etc. 

I  JOCASTE(inyiU.)lfcmmed«Laïiu,roidoTbè. 
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(  1533  ) 


bes ,  fat  mère  «l'Œdipe,  qu'elle  épousa  dans  la 
aaite,  «an  s  le  connaître,  et  dont  elle  eut  quatre  en- 
fant. V.  OEdipe. 

JOCHANAN-BEN-ELÏEZER,  cél.  rabbin,  né  en 
Palestine  l'an  de  J.-C.  184,  se  vantait  de  descendre 
dn  patr.  Joseph.  Komme'i  i5  ans  rect.  de  l'acad.  de 
Thanaim  ,  il  exerça  celte  charge  80  ans,  au  mil.  des 
applaudiss.  universels.  11  avait  été  disciple  de  Judas 
Hakkadoscb ,  et  il  écrivit  la  Gémare  de  Jérusalem 
(comment,  d'une  partie  de  la  Mischna) ,  ouvr.  qui 
n'a  eu  que  peu  d'édit.  :  la  ire  est  celle  de  Venise, 
Bomberg,  sans  date;  il  j  en  a  une  très-bonne  de 
Craeovie,  1600,  in-fol. 

JOCHER.  V.  Joécher. 

JOCONDE  (frère).  V.  Giocohdo. 

JODDIN  (Pierre),  bah.  horl.,  né  en  1715,  m.  en 
1761,  avait  présenté  à  l'acad.  en  175g  le  modèle 
d'un  moulin  à  lavure.  On  lui  doit  les  deux  écrits 
suiv.  :  Echappent,  à  repos  comp.  à  ceux  à  recul , 
1754 ,  in-12 ,  et  Examen  des  observations  de  M.  de 
Lalande,  1755,  in- 12. 

JODE  (Pierre  de) ,  dit  le  Vieux ,  grav.,  né  en 
1570  à  Anvers,  m.  en  i634,  s'était  perfectionné  en 
Italie.  On  remarque  parmi  ses  estampes  une  Vierge, 
J.-C.  donnant  les  clés  à  St  Pierre,  la  ne  et  les  Mi- 
racles de  Ste  Catherine.  —  Pierre  de  Jonc  ,  dit  le 
Jeune,  (ils  du  préc,  né  à  Anvers  en  1602.  maniait 
le  burin  avec  tant  de  délicatesse  et  de  moelleux  que 
souvent  ses  chairs  ont  le  goût  de  la  pointe.  Ses  prin- 
cipales planches  sont  un  St  Augustin ,  Renaud  et 
Armide,  d'après  van  Dyck  ;  une  Ste  Famille  d'après 
le  Titien  ,  etc.  —  Aruoud  de  Jodf.  ,  fils  de  Pierre  le 
jeune,  grava  aussi  en  difl'ér.  genres,  mais  il  réussit 
moins  hien  que  son  père  et  que  son  aicut.  Cependant 
on  distingue  son  Education  de  l'Amour  par  Mer- 
cure ,  d'après  le  Corrège,  etc. 

JODELLE  (Etienne)  ,  sieur  du  Lymodin,  né  à 
Paris  en  i53a,  m.  en  1  >  '» ,  composa  le  prem.  des 
tragéd.  avec  des  chœurs  ;  il  fil  auwi  une  coméd.  en 
cinq  actes  intitulée  Eugène  ou  la  Rencontre ,  el  dir. 
morceaux  qui  lui  valurent  l'honneur  de  faire  par- 
lie  do  la  Pléiade  poéliq.  de  Charles  IX.  Il  parait  qu'il 
avait  heauc.  d'esprit  ;  mais  ses  vers  sont  boursoullés, 
et  remplis  de  pointes  et  de  jeux  de  mots.  Ch.  de  la 
Mothe  a  recueilli  ses  Œuvres  el  Mélanges  poéliq., 
Paris,  1574,  «n-4,  el  l583,in-t2,  1  seul  vol.  :  le  a-, 
qui  était  annonce,  n'a  jamais  paru. 

JOECHER  (Curetien-Thbophile),  savant  prof, 
et  biographe  allem.,  né  à  Leipsig  en  1694,  étudia 
d'abord  en  médec,  el  soutint  sa  thèse  d'examen  eu 
1714.  Il  s'appliqua  ensuite  à  la  théologie  et  à  l'art 
oratoire,  fit  des  cours  de  rhétorique  de  1715a  1730, 
et  prononça  un  Ir.-grand  nomhre  de  petites  oraisons 
funèhrcs.  Joécher  s'attacha  au  système  de  Wolf , 
el  devint  un  de  ses  plus  célés  propag.it  ;  ensuite  il 
dirigea  le  journal  littéraire  dit  Actaeruditorum,  de 
1721  à  17J9,  et  remplit  les  chaires  de  philos.,  puis 
d  hist  à  Leipsig  :  il  m.  en  1758,  hibliolh.  de  l'uuiv. 
de  celle  ville.  Joécher  était  infatigable,  et  il  passait 
»our.  les  nuits  entières  au  travail.  La  collecl.  compl. 
de  ce  qu'il  a  écrit  serait  immense.  Son  principal  litre 
à  la  reconnaissance  publ.,  est  le  vasto  Allgemeines 
Gelehrten-Lexicon  ou  Dictionn.  umv.  des  Savons  , 
Leipsig,  1750,  4  vol<  'n"4*  **cs  4  v°l*  c«°t-  47M  P- 
à  a  col.,  renfermant  environ  60,000  art.,  non  com- 


tes renvois.  On  ne  peut  guère  reprocher  à  cet 
trav.  que  beaucoup  d'omissions.  Adelung 


entreprit  d' 


ippl. 


publia  en  1784  et  1787 


a  vol.  qui  vont  jusqu'à  la  lettre  J  ;  mais  it  n'a  paj 
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J  ;  mais  il 

eu  le  temps  de  f  achever.  Rolcrmund  ,  nui  a  repris 
ce  travail,  ne  l'a  poussé  que  jusqu'à  la  syllabe  Rutm. 

JOECK  (Cuari.es),  cél.grav.  de  cartes  céogr.,  né 
en  I7t33  à  Ludwigsbourg,  m.  à  Ferlin  en  1809,  s'était 
perfectionné  dans  son  art  par  de  nombr.  voyages. 

JOËL ,  le  second  des  douse  petits  prophètes ,  est 
placé  par  les  uns,  vers  l'an  789,  par  les  autres ,  vers 
626  av.  J.C,  sous  le  règne  d'Ezéchias  ou  de  Ma- 
,  Ou  a  de  lui  trou  chapitres  de  prophéties  daui 


lesquels  il  a  prédit  la  captivité  de  Babylone,  la  des- 
cente du  St  Esprit  et  le  jugent,  dernier. 

JOËL, juge  d'Israël,  vers  l'an  1100  av.  J.-C., 
était  fils  de  Samuel.  L'abus  qu'il  fit  de  son  autorité 
amena  l'abolition  de  la  dieni  té  de  juge. 

JOHANNvEUS  (Firstcs),  évéqnc  de  Skalholl  en 
Islande,  né  en  1704,  m.  vers  1810,  avait  étudié  à 
Copenhague,  ville  où  il  préserva  d'un  incendie,  en 
1728,  la  précieuse  collection  formée  par  Amas  Mag- 
nieus.  Son  principal  oi*r.  .  *t  l'Histoire  ecclésiast.  de 
l Islande ,en  lat.,  Copeulugue,  1772-78, 4  vol.  in-4. 

JOHN ES  (Thomas),  littéral,  angl.,  né  en  1748  à 
Ludlow,  dans  le  comté  de  Shrop,  m.  en  18 »6,  a  fait 
impr.  entre  autres  ouvr.,  des  trad.  angl.  des  Chron. 
de  Froissard ,  4  Toi.  in-4  !  des  Mém.  de  St  Louis  , 
par  Juinville  ,  et  des  Chron.  de  Monstrclet. 

JOHNSON  (Benjamin)  ,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Ben  Johnson,  fameux  aut  drain.,  fils  posth.  d'un 
ecclés.  protestant  de  Westminster,  naquit  en  i5;4. 
Très-pauvre  et  à  la  charge  de  sa  mère,  qui  s'était  re- 
mariée à  un  maçon,  il  suivit  d'abord  la  profession  de 
son  beau-père  ,  puis  t'engagea  comme  simple  sol- 
dat. Revenu  au  bout  de  quelque  temps  eu  An- 
gleterre, il  se  fit  comédien  pour  vivre  ;  mais  il  fut 
sifflé  et  forcé  de  quitter  cette  carrière.  Un  de  ses  ca- 
marades l'ayant  insulte,  il  l'appela  en  duel  et  le  tua. 
Sorti  de  la  prison  où  on  le  jeta  pour  celle  action,  il 
se  maria,  et  pour  subvenir  à  ses  nouveaux  besoins, 
composa  des  comédies.  La  seconde  étant  tombée 
sous  les  yeux  de  Shakespeare,  ce  grand  tragique  crut 
y  voir  le  germe  du  talent,  et  protégea  puissamment 
le  jeune  auteur.  Celui-ci  6t  aussi  des  tragédies; 
mais  elles  reçurent  moins  d'apjiluudiucm.  que  ses 
comédies,  el  effective»,  elles  en  méritaient  moins. 
Cependant  Stjan  et  Catilina  offrent  des  situations 
fortes.  De  ce  genre  élevé  il  ne  dédaigna  point  de 
descendre  à  l.i  parodie  et  à  la  farce.  Enfin  il  fit  des 
épigrammes  sangl.  contre  un  gr.  nomb.  de  person- 
nages el  s'attira  par  là  encore  plus  d'ennemis  que 
d'admirateurs  ou  d'envieux. Vers  la  fin  de  sa  vie,  il 
fut  nommé  poète  lauréat,  place  qui  valait  100  marcs 
d'argent  au  dignitaire.  Malgré  cela  il  m.  très-pau- 
vre en  1637,  cl  fut  enterré  à  l'abbaye  de  Westmins- 
ter. On  plaça  sur  son  tombeau  les  quatre  mots  suiv.: 
O  rare  ben  Johnson  1  Ce  poète  avait  donné  lui- 
même  une  édition  complète  de  ses  QLuvres ,  4  vol. 
in-fol.,  Londres  ,  1616.  Elles  ont  reparu,  Londres, 
1716,6  vol.  in-8  et  1756,  7  vol.  in-8.  La  meilleure 
édition  de  Johnson  est  celle  qu'a  donnée  William 
GUTord,  1816,  9  vol.  in-8. 

JOHNSON  (Tuojjas),  botaniste  angl.,  né  dans 
le  comté  d'York,  au  17»  S.,  fut  pharm.  à  Londres, 
puis  médecin  à  Oxford  ;  il  servit  pendant  les  guer- 
res civiles  de  Charles  I",  et  fut  tué  en  1644.  On  lui 
doit  une  Hist.  générale  des  plantes  do  Jean  Gérard, 
corrigée,  et  considérablement  augmentée.  Londres, 
l633  et  i636,  in-fol.  ;  avec  2,717  fig.  ;  difl'ér.  trad. 
d'ouvr.  français  d'Arahroise  Paré,  et  quelq.  écrits 
originaux,  tels  que  Merturius  botanicus,  Londres, 
1634,  in-8;  «/«  Thermis  Rnthonicis,  etc.  —  Un  ou- 
tre 1  hotnas  Johnsox,  instituteur  angl.,  né  au  comté 
d'Oxford  dans  le  17*  S.,  a  publié  une  version  angl. 
de  I  liut'lc  d'Homère,  d'après  la  trad.  française  de 
mad.  Dacier;  Questiones  philosopha  ce  in  usuni  ju- 
venlnlis  ,  1735,  in-8.  On  lui  doit  en  outre  plusieurs 
édil.  d'anc.  ant.,  la  plun.  avec  des  notes. — Johnson 
(John),  théol.  augl.  de  la  secte  des  non/urors,  né  en 
1662  à  Friudsbury,  près  du  Kocbestcr,  m.  en  1  7a  1, 
a  laissé  entre  autres  ouvrages  en  angl.,  une  Para- 
phrase sur  le  livre  des  Psaumes ,  avec  des  notes, 
etc.,  le  Vade-Mecum  d'tt  Ecclés. ,  en  deux  parties, 
1708  et  1709  ,  et  utie  Collection  des  lois  ecclésiast. 

JOHNSON  (Saul-el).  Il  téol.  angl.,  né  en  it\  \  (,  m. 
en  1703,  est  célèbre  par  la  violence  a» ce  laquelle  il 
attaqua  la  légitimité  royale,  quand  le  duc  d'York  %n 
déclara  calbol.  ;  il  prétendit  quo  dès-lors  et  par  la 
fait  même  de  cette  déclaration,  ce  prince  n'était  plus 
uabilo  à  succéder  i  la  couronne.  Les  libelles  vu 
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qu'il  puMia  le  firent  condamner  à 

chacune  de  5oo  mare», à  la  dégradai 
«i  au  pilori.  11  fui  réhabilité*  à  la  re 


(  «554  ) 


JOLL 


deux  amendes 

■lion,  la  fustigat., 

«4  au  pilori.  Il  fut  réhabilité  A  la  rcvol.  de  1688,  et 
même  on  lui  offrit  le  riche  doyenné  de  Durham  ; 
mail  il  voulait  un  évêehé  ,  et  il  ne  ceaia  jusqu'à  «a 
m.  de  se  plaindre  de  l'injustice  du  nouveau  gouv. 
Ses  écrit»  contre  Jacques  II  ont  été  réunit  en  1  roi. 
in-fol.,  Londres,  1710  et  1713.  Il  existe  une  trad. 
franç.  du  principal  ouvrage  de  Johnson  ,  intitulé  : 
Julien  r  Apostat,  1688,  pelif  in-l». 

JOHNSON  (Chablm),  aut.  dramat.  angl.,  injus- 
tement dénigré  par  Pope  dans  sa  Dunciude,  m.  Ter» 
1748  ,  a  laissé  19  pièces  de  théâtre  ,  tant  comédies 
que  tragédie*  ,  et  dont  on  trouvera  les  titres  dans  la 
Biogr.  dramat.  publiée  à  Londres.  Sa  comédie  des 
Belles  de  Campagne ,  ou  la  Coutume  du  Manoir, 
Londres,  171  *>,  in- ta ,  passe  pour  la  meilleure  de 
tes  productions.  —  Charles  Johnson  ,  capitaine,  a 
donné  une  Histoire  des  Pirates  anglais ,  trad.  en 
franç.,  Ulrecht,  i;»5,  in-ta. 

JOHNSON  (Samuel),  célèbre  Kttérat.  angl.,  né 
A  Lichtfield  (comte*  deWarvrick)  en  1709  ,  fut  d'a- 
bord répétiteur  dans  une  école  ,  puis  traduisit  du 
franc,  en  angl.,  pour  un  libraire  qui  lui  paya  son 
travail  5  gninées,  les  Voy.  de  Jérôme  T.obo  en  Abys- 
sine. En  1737  il  épousa  une  veuve  âgée  de  48  ans  qui 
possédait  800  liv.  sterl.,  et  avec  cette  somme  il  tenta 
mais  en  vain  de  fonder  une  école  ;  il  ne  réussit  qu'à 
perdre  le  peu  qu'il  possédait.  Il  pub.  l'année  sniv. 
aa  satire  de  Londret ,  qui  inspira  une  vive  admirai. 
A  Pope.  Celui-ci  voulut  en  connaître  l'aut-,  et  quand 
on  lut  répondit  que  c'était  un  inconnu  ,  il  s  écria 
qu'il  ne  le  serait  pas  long-lemps.  Cepend.  Johnson 
végéta  encore  6  ans  sans  moyens  assurés  d'existence 
et  toujours  en  proie  aux  besoins.  Enfin  plus.  libr. 
lui  commandèrent,  moyenn.  un  prix  de  1,575  liv. 
sterl.,  un  Dictionn.  de  la  langue  anglaise.  Dès-lors 
l'auteur  plus  A  l'aise  pend,  les  7  ans  qu'il  consacra 
A  ce  travail,  fonda  sa  réputation  par  récrit  périod. 
intitulé  the  Rambler,  ou  le  Rôdeur  :  des  Mon  eaux 
choisis  de  cet  ouv.  ont  été  trad.  eu  franç.  par  Bou- 
lard  ,  Paris  ,  1785  ,  iu-ia  :  M.  C.-J.  Lambert  en  a 
entrepris  une  trad.  complète,  dont  le  i"  vol.  (in-8) 
Tient  de  paraître  (janv.  1837);  un  poème  intitulé  La 
vanité  des  souhaits  humains,  et  sa  tragédie  d'Irène. 
La  publication  de  son  Dictionn.,  que  l'on  peut  re- 
garder eomme  le  meilleur  des  ouvr.  de  ce  genre, 
y  ajouta  encore.  Il  reçut  du  gouvernera,  une  pen- 
sion de  3oo  liv.  sterl.,  et  devint  le  commensal  et 
l'ami  de  M.Thrale ,  un  des  plus  riches  brasseurs  de 
Londres.  Il  m.  en  1784  «  *gé  de  75  ans ,  et  fut  en- 
terré A  Westminster.  Son  monum.  funér.  élevé  par 
•miser.  coAta  11,00  guinées.  Johnson  était  d'un  ca- 
ractère vif,  brillant,  mais  hautain  et  impatient  11 
•'emportait  souvent  en  injures  grossières  et  en  in- 
vectives ;  hormis  ces  cas  sa  conversation  était  des 

{dus  agréables  ,  et  le  faisait  rechercher  des  familles 
es  plus  distinguées  de  Londres.  Sir  John  Hawkins 
m  pub.  les  (Kuvret  de  Johnson,  précéd.  d'une  lie  de 
l'aut.,  1787,  ta  vol.  in-8;  réimpr.  dans  un  meilleur 
ordre  en  1793  et  en  1816  avec  un  Essai  sur  la  vie  et 
le  génie  de  Johnson  ,  par  Arthur  Hurpby.  Outre 
les  différons  écrits  qui  composent  celle  collection  , 
Samuel  Johnson  a  encore  laissé  des  Prières  et  des 
Méditât,  publ.  par  G.  Strahan  ,  1785,  in-8;  des 
Lettres,  rec.  pir  mistresa  Pioati ,  1788,  a  vol. 
in-8  ;  enfin  M.  Stockdalc  a  rec.  les  Analyses  des 
Discours  prononcés  au  parlement,  rédigées  par 
Samuel  Johnson,  1787,  in-8.  Son  roman  intitulé 
Bosselas,  ou  le  Prince  d' Abyssin  te ,  a  été  trad.  en 
franç.  par  M.d.Belot,  1768,  in- ta;  par  Mac-Cai  thy, 
sous  le  titre  du  Vallon  fortuné .  1817,  in-ta;  par 
Gosseliu  ,  t8ao,  a  vol.  in-ia  ;  M.  Louis  a  aussi 
pub.  une  trad.  de  cet  ouv.  sous  le  titre  de  la  Vallée 
heureuse ,  Paris  ,  180a,  in-ia.  Le  dernier  el  peut- 
être  le  meilleur  des  ouvr.  de  Sam.  Johnson  est  ses 
Vies  des  Poètes  anulnis;  il  n'en  a  pas  encore  été 
publié  du  iraduct.  complète  en  France.  La  Vie  de 


Johnson  a  été  écrite  par  Boswell ,  Londres,  179T, 
a  vol.  in-4,  i8tb,  4  vol.  in-8.  On  peut  consulter 
aussi  les  Anecdotes  sur  la  Vu...  du  docteur  Johnson , 
par  mistrets  Pioaai ,  et  l'Essai  sur  la  Vie ,  etc.,  dit 
docteur  Johnson ,  par  Towert, 

JOHNSTON  (Aiwjii),  médecin  et  poète  éeoss.. 
né  prés  d'Aberdeen  en  1587,  m.  en  tfifi,  avait  par^ 
couru  toute  l'Kuropo  et  résida  ao  ans  en  France. 
Outre  une  édit.  des  Delicia  poelarum  scoticorum , 
rec.  qui  contient  un  gr.  nombre  de  les  poésies ,  on 
a  de  lui  un  livre  â'Epigrammes  tat.,  i63a  ;  la  Pa- 
raphrase en  vert  latins  de*  Psaumes  de  David , 
Aberdeen  ,  ,637,  très-souvent  réimpr.  depuis  ,  etc. 
—  Johnson  (Charles),  avocat  et  littérateur  anglais, 
m.  vers  1800 ,  est  auteur  de  plus,  romans  ,  dont  le 
plus  connu  est  inlit.  Chrysal,  on  Us  Avent.  d'une 
Guinée,  1760-65,  4  vol.  in-ta.  Il  existe  une  trad. 
fr.  de  cet  ouvr.  par  Freuais  ,  Pari»  ,  1768  et  1769, 
a  vol.  in-ta. 

JOHNSTON  !  (George),  l'un  de»  3  commissaires 
envoyés  d'Angleterre  pour  traiter  avec  les  colonies 
d'Amérique  lors  de  leur  émancipât-,  né  en  Ecosse, 
m.  en  1787,  était  entré  de  bonne  heure  au  service 
de  mer  en  qualité  de  simple  matelot.  Nommé  en 
1762  capitaine  de  vaisseau  après  avoir  parcouru 
successiv.  tous  les  grades ,  il  fut ,  an  rétablissement 
de  la  paix,  chargé  du  commandement  de  la  Floride 
occident.  ;  et,  de  retour  en  Angle!.,  il  eut  quelq. 
démêlés  avec  lord  Clive  au  sujet  des  affaires  de  la 
compagnie  des  Indes  orientales.  Johnstone  publia  A 
cette  occasion  :  Pensées  sur  les  acouisit.  des  Angl. 
dans  les  Indes  orient.,  surtout  retativem.  au  Ben- 
gale ,  1771,  in-8. 

JOHREN  (Conrad),  médecin  et  chimiste  aliéna., 
né  en  t653  A  Gudensbcrg  dans  la  H  esse,  mort  A 
Francf. -sur-l'Oder  en  1716,  après  avoir  professé 
successiv.  aux  uoivers.  de  Giesscn  et  de  Rinteln  , 
fut  l'édit.  des  Buvres  méd.-chtm.  de  J.  Hartmann 
(y.  ce  nom),  et  a  écrit  lui-même  quelq.  ouvr.  sur 
son  art.  —  Un  autre  Joua  en  (Martin-Daniel),  pro- 
fesseur  en  médec.  à  Colberg  ,  est  aut.  d'un  Vade- 
Mecum  botanicum ,  Colberg,  1710,  in-ta,  réimp. 
A  Francfort-sur-l'Oder  en  1717. 

JUIN  VILLE  (Jean,  sire  de),  sénéchal  de  Cham- 
pagne et  l'un  des  plus  anciens  historiens  franç.,  né 
vers  taa3  ,  fut  de  bonne  heure  attaché  a  Thibaut , 
comte  de  Champagne ,  puis  s'embarqua  pour  la 
Terre-Sainte  avec  Louis  IX  en  ia48.  il  se  fil  re- 
marquer de  ce  prince  par  son  intrépidité  ,  sa  pré- 
sence d'esprit  el  sa  franchise,  cl  lui  rendit  les  plus 
grands  services  surtout  pend,  le  temps  de  sa  capti- 
vité. Il  en  reçut  le  don  d'une  pension  de  aoo  liv., 
el  lui  devint  tellcm.  nécessaire,  que  ce  St  monarque 
le  faisait  toujours  asseoir  A  sa  table  et  le  laissait  ren- 
dre la  justice  A  sa  place.  Jointillc  m.  vres  i3i7,  A 
96  ans.  Il  nous  reste  de  lui  des  Mem.  contenant  une 
Hist.  de  St  Louis ,  écrite  vers  t3o5,  et  remarquable 
par  la  naïveté  du  style  et  le  charme  de»  détails.  On 
estime  surtout  l'édition  qu'en  a  donnée  Du  Cange  , 
1668,  in-fol.,  avec  de  Sa  «an  tes  remarques.  En  1761, 
Mcllol ,  Sallier  et  C.ipperonnier  en  firent  paniilre 
une  nouv.  édit.  sur  un  MS.  que  venait  d'acquérir  la 
biblioth.  du  roi.  Les  Mem.  du  sire  de  Joinvillc  ont 
été  ins.  dans  la  Collect.  univers,  des  Mem.  relatifs 
à  l'Hist.  de  France. 

JOL  (Corneille),  amiral  holland.,  ne  se  distin- 
gua pas  moins  par  son  humanité  que  par  sa  bra- 
voure dans  les  nombreux  combats  que  les  Etats- 
généraux  eurent  à  soutenir  contre  les  Espagnols  au 
milieu  du  17'  S.  Il  était  entré  au  service  de  mer 
comme  simple  mousse  ,  et  il  justifia  son  élevât,  par 
les  plus  honorables  Irait*  de  grandeur  d'Ame  et  de 
loyauté. 

JOLLI(J.  G.),  médecin  dr»  17»  et  l8«  S.,  e»l  cité 
par  Laharre  de  Beaumarchait  {Lettres  sérieuses  et 
badines)  comme  auteur  d'une  Gaaette  en  ver»  < 
posée  à  La  Have ,  cl  que  l'on  pense  être  la  eu 
collect.  .mu.  Biblioth.  volante ,  ou  Elite  de 
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JOLY 


(  i5S5  ) 


.TON  À 


fugitive*  (m  proM  et  en  Ter»),  Amsterdam  ,  1700 
cl  1701, 5  pari,  in-ia,  attribuée  mal  à  propo$  à  Bayle 
par  la  Btogr.  univ.  On  doit  en  outre  à  Jolli  une 
/lut.  de  Pologne  et  du  gr.-duché  de  Uthuanie,  etc.  , 
ibid.,  it*/"> .  1699,  in-ia  :  Massuet  a  reproduit  cet 
ic,  qui  forme  le  1"  vol.  de  ton  Hist.  dts  Bois 


opusc. 
de  Pologne. 

JOLLY  (Jauv-Faaicç.), 
de  Paria ,  où  il  m.  en  1019 ,  était  né  en  1787  à  Bre 
vannes  (Champague).  Ce  magistrat  s'est  fait  une  ré- 
putation honorable  par  la  vigueur  de  aea  principe*; 
on  cite  de  lui  un  Mcm.  écrit  contre  l'crap.  Napoléon 
en  faveur  des  héritiers  du  prince  de  Bouillon,  au 
sujet  d'une  contestation  juridique. 

JOLY  (&.aI'be),  né  en  1607  à  Paria ,  où  il  m.  en 
1700 ,  fut  d'abord  avocat,  puia  chanoine  de  l'église 
de  cetto  ville.  Il  suivit  le  duc  de  Loagueville  aux 
conférences  de  Munster,  et  lui  fut  très-utile  par  aes 
avis.  Ensuite  il  voyagea  à  Rome  ,  et,  du  retour  en 
France  ,  il  fut  officiai  et  grand  chantre  de  l'église 
de  Paria.  On  distingue  dans  la  foule  de  ses  ouvr.  1 
un  Tr.  sur  la  reform.t.  det  heures  canoniq.,  it>44  » 
iu-ia,  et  1670,  in-ia,  en  latin  ;  une  EpUre  apo- 
logétique pour  Ici  termes  employés  par  Vsuard  sur 
l'Assompt.,  avec  une  Tradition  de  l'Eglise  gallic. 
sur  rjse.y  Sens ,  167a  ,  in- ta  ,  eu  lal.  ;  et  un  Bec. 
des  Maximes  véritables  et  imnort  aour  l'inttitut 
du  Roi  contre  ta  pernicieuse  polit,  du  card.  Mazarin, 
1662,  ouv.  qui  lut  brûlé  par  la  main  du  bourreau  : 
l'auteur  le  6t  réimpr.  en  |663,  in-ia,  avec  la  sen- 
tence du  Châlelet.  L'abbé  Joly  a  laissé  en  MS.  la 
Vie  d'Erasme  :  cet  ouv.,  que  l'on  a  cru  long- temps 

».  l'article 


perdu  ,  a  été  retrouvé  par  M.  Boulard  (v, 
Kaasvt).  —  Joly  (Guy),  ton  neveu,  con».  du  roi  au 
Châtclet  et  syndic  des  rentiers  de  l'hAiel-de-viilc  de 
Paris  ,  fut  long-temps  tecrét.  et  confident  du  card. 
de  Reis,  avec  lequel  il  finit  par  se  brouiller.  S'étant 
alors  attaché  au  parti  de  la  cour,  il  fut  chargé  de 
composer  des  Mëm.  en  faveur  de  la  reine  contre 
les  Traitée  du  jurisconsulte  Slockmans.  On  ignore 
quand  il  mourut.  Outre  ces  M éra.  justificatifs  de  la 
reine,  ou  a  de  Joly  des  Mém.  histor.  tsuï  sont  en 


I  partie  de  ceux  du  cardinal 
effective 


quelque  sorte  la 

de  Kela ,  et  qui  furent  effectivement  publiés  par  les 
soius  du  régent  (Amsterdam ,  1718 ,  a  vol.  in-ta) , 
immédiatement  après  la  l"  édit.  de  ceux  du  card. 
et  pour  neutraliser  l'effet  qu'ils  produiraient  dana 
le  publie.  —  Un  autre  Claude  Jolt,  prédicat,  dis- 
tingué, né  en  1610  a  Buri-sur-l'Orne,  m.  en  1678, 
avait  été  succesiiv.  curé  de  St-Nieolas-des-Champs  , 
<  v .  de  St-Pol-de-Léon ,  puis  év.  d'Agen.  On  a  de 
lui  8  vol.  de  Prônes  et  de  Serm.  estimes,  mais  qui 
ne  furent  paa  prononcés  tels  qu'ils  août  imprimés  . 
c'est  à  M.  Richard  qu'on  en  doit  la 
JOLY  (Bémionk),  instituteur  des 
pitalièrca  de  Dijon ,  était  chanoine  de  l'église  de  Sl- 
Elienne  de  cette  ville  et  docteur  en  théologie.  Il  m. 
en  1696),  à  5o  ans ,  en  odeur  de  sainteté.  On  lui 
doit  le  Chiélien  charitable,  Dijon,  1697,  in-ia  ,  et 
bcauc.  d'autres  ouv.  rclig.,  dont  on  trouve  lea  titres 
dans  le  tom.  i"  de  la  Bttil.  de  Bourgogne.  Su  vie  a 
été  écrite  par  le  P.  Bcaugcndrc ,  Paris ,  1700 ,  in-8. 

JOLY  M.u.i  -  \  m(  i.m  ,  fils  d'un  traiteur  re- 
nommé de  Paris  ,  m.  en  1753  ,  censeur  roy.,  com- 
te plus,  comédies  ,  dont  quelq.-unos  ,  telles  que 
'Ecole  des  Amant  et  la  J'emme  jalouse ,  ont  du 
mérite.  11  donna  auasi  de  bonnes  édit.  de  Molière, 
»o-4  ,  de  Corneille,  Racine  et  Montfleury,  in- ta. 

Jl)L\  (PstlLiPPl-Lotus),  sav.  philologue,  mort 
A  Dijon  sa  patrie  en  1755,  n'est  guère  connu  que 
par  ses  ouvr.  Les  princip.  sont  :  Remarques  cnt. 
sur  le  Dictionnaire  de  Bayle  ,  Paris  (Dijon) ,  Map  , 
»  vid.  in-fol.  ;  Tr.  de  ta  Versification  et  des  Ouvr. 
eu  vers  :  cet  ouvr.  se  trouve  dans  l'édif.  du  Die  t. 
de  Richelel,  puh.  par  l'abbé  Berthelin  (v.  n°  \<j(i5 
du  Dict.  des  Anonymes).  De  plus  il  a  été  l'éditeur 
des  Poésies  nouv.  de  Lamonnoye,  Paria  (Dijon), 
1745  ,  ia-8  ;  d.  1.  Btlliodt.  ,U  B.mri.1».  il  V.- 


fi 


pillon  .  et  dea  Mcm.  hist.,  crit.  et  littdr.  de  Bru vs. 

JOLY  (MAlUK-ELUaatTH),  actrice  célèbre,  née 
à  Versaillee  en  176*1,  m.  a  Paria  en  1798 ,  excellait 
dans  les  rôles  de  soubrettes,  et  parut  aussi  quelque» 
fois  avec  succès  dans  la  tragédie.  Elle  était  mariée 
depuis  ao  ans  à  M.  du  Lomhoy  lorsqu'elle  mourut. 

JOLY  (le  P.  Joscra-RoMAta),  religieux  capucin  , 
né  àSt-Claude  en  1715,  m.  à  Paris  en  i8o5  ,  pos- 
sédait presque  toutes  les  sciences  ;  il  a  écrit  plus, 
ouvr.,  parmi  lesquels  on  dislingue  :  la  Géographie 
sacrée  et  les  Monum.  de  i'/Iist.  J/e,  Pari*  ,  1784, 


in~4 ,  pub.  primitivem.  sous  la  titre  de  lettres  sur 
divers  objets  importons  de  géographie  et  d'histoiri 
sainte ,  Paria  ,  1 77a ,  in~4  ;  la  Franche-  Comté  mnc. 
et  moderne ,  ibid.,  1779,  in-ta  ;  l'anc.  géographie 
univ.  comparée  à  la  nouv.,  ibid.,  1801,  a  vol.  in-8 
et  alla*  in -\ ,  etc.  Il  a  en  ontre  inséré  : 
lettres  et  de  morceaux  de  poéaii 
le  Mercure  et  autre*  journaux. 

JOLY  de  Fieu/y.  V.  FhtveY. 

JOLY  DE  BEVY  (Louij-Philiimt-Josi»ii)  , 
anc.  prés,  à  mortier  au  pari,  de  Dijon  ,  naquit  dan* 
cette  ville  en  ij36,  et  y  m.  en  i8aa.  Jurisconsulte 
savant,  et  profond  théologien,  il  a  pub.  plu*,  ouv. 
contre  le  concordat  de  1807,  et  aur  div.  matière*  ec- 
clésiastiques et  le'galea ,  entre  autre*  :  le  Parlement 
outrage  (Dijon,  176a),  in-4  (*>•  sur  cet  ouv.  la 
num.  l3849  du  Dutionn  des  Anonymes)  ;  De  la 
nouvelle  Eglise  de  France,  Paris,  1816 ,  ia-8; 
Nouv.  traduct.  de  V Imitation  deJ.-C,  Dijoa,  18 16, 
in-ia,  a*  édit,,  i8aa,  in-8.  On  lui  doit  en  outre  dea 
édit.  du  Traité  de  la  Péremption  d'instant» ,  ib. , 
1787  ,  in-8;  et  des  (Euvres  de  jurisprudence  du 
président  Bouhier,  ib.,  1787-88,  a  vol.  m- toi.,  avec 
un  supplém.  d'un  vol.,  1789.  M.  Araanlon  a  donné 
une  Notice  sur  Joly  de  Bévy  dana  le  Journal  Je 
Dijon  .  a3  fév  i8aa. 

JOMUERT  (CH.-Alf  T.) ,  lab.,  put*  imp.  à  Pari* , 
né  dans  cette  ville  en  171a,  aa.  a  S  t-Ger  main -en- 
La  je  en  1784  .  possédait  dea  connaissances  assea 
étendue*  sur  tout  ce  qui  lient  è  la  peint.,  au  dessin 
et  à  l'archit.  :  il  a  pub.  :  Nouvelle  méthode  pour 
apprendre  à  dessiner  sans  maître  ,  1740  ,  in-  J  ; 
Répertoire  des  artistes,  Pari*  ,  1765,  a  v.  in- fol.  ; 
Théorie  de  ta  figure  humaine,  trad.  du  latin  da 
Ruhcn* ,  1773  ,  in~4  ,  de*  Catalogues  d'œuv.  d'ar- 
tiate*  ;  et  quelq.  autre*  ouvr.  ou  édit.  corrigées  el 
augmentées  par  lui. 

JOMELLI  (Nicolo  ,  célèbre  composit.  italien  , 
né  en  1714  à  Averse  (royaume  de  Kaples),  se  forma 
par  les  leçons  de  Féo  et  de  Léo.  Il  alla  auceeaaivem. 
a  Rome  (1 740),  i  Vienoa  (1740),  a  Stullgard  0753), 
recueillit  dan*  toute*  ces  villes  de*  applaudissent, 
mérités  ,  et ,  de  retour  dans  sa  patrie  ,  il  y  m.  est 
1774.  On  a  de  lui  un  nombre  infini  de  motet* ,  et 
plus  do  4<>  opéras,  parmi  lesquela  on  admire  sur- 
tout :  Sumiramis ,  Vologèse ,  Enée ,  Démophooa% 
ht  Clémence  de  Titus ,  Alexandre  aux  fades ,  etc. 
Saverio  Mattri  a  fait  en  1785  un  Eloge  de  Jomelli , 


en  t5a4  ,  et  employa  des  violence* 
rèter  le*  progrès  du  luthéranisme, 
l  évéque  da  Skalbolt ,  et  s'empara 


JON  ARESON ,  en  latin  Jouas  Arii ,  dera.  4e. 
catholique  d'Islande,  né  en  1484  .  fut  promu  è  IV- 
vêché  de  Holum 
odieuses  pour  arrêter 
Il  fit  pruonuier  l'évé\ 

de  son  diocèse.  Mais  peu  après  il  fut  arrêté  par 
ordre deChrislian  III, et  pendu  sans  formede  procè* 
en  l55o  avec  a  fils  qu'il  avait  eu*  d'une  concubine. 
Jou  Areson  avait  de  grands  taleus ,  surtout  pour  la 
poésie ,  et  l'on  trouve  dans  un  rec.  publié  en  101  a 
par  Gutbrand  Thorlaksen  quelq.  pièces  de  ver*  da 
■a  façon.  Ce  fut  Jon  Areson  qui  inlroduùit  (vers 
t5a8)  l'imprimerie  en  Islande. 

JONADAB,  sectaire  juif,  chef  des  Réchabitee, 
fils  de  Rcchab  ,  et  descend,  de  Jélhro,  te  dictiogua 
par  *es  austérité* ,  et  défendit  i  ses  sectateurs  de 
faire  usage  du  vin,  d'habiter  de*  maison*,  de  culli- 
I  varie*  champ», 
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Christ.  Il  prédit  à  Je  robe»  m  le*  victoires  qu'il 

t  sur  lei  Syriens  (  ce  qui  oe  tarda  pas  à 
lui  ordonna  d'aller  à 


■  accomplir;;  ensuite 
Ninivc  pour  annoncer  a  cette  ville  qu'elle  serait 
détruite  à  cause  de  ses  crimes.  Au  lieu  d'obéir,  et 
de  se  charger  de  cette  fâcheuse  mission,  Jonas  s'en- 
fuit sur  un  vaisseau  ;  mais  il  s'éleva  une  tempête 
furieuse,  el  les  matelots  avec  lesquels  il  se  trou- 
vait ,  ayant  eu  connaissance  de  sa  faute ,  le  jetèrent 
à  la  mer  pour  apaiser  le  courroux  céleste.  Jonas  fut 
englouti  par  un  énorme  poisson  qui  le  garda  dans 
ton  ventre  5  jours ,  après  lesquels  il  le  rejeta  sur  le 
rivage.  Le  prophète  s'empressa  alors  d  obéir,  et 
prédit  i  Ninivc  quo  dans  qo  jours  clic  serait  dé- 
truite ;  mais  la  ville  ayant  fait  pénitence  ,  Dieu  lui 
pardonna.  Jonas ,  craignant  de  passer  pour  faux 
prophète ,  se  retira  de  la  ville  ,  et  accusa  Dieu  de 
mensonge  ;  mais  le  Seigneur  lui  fit  sentir  son  injus- 
tice et  le  consola.  On  ne  sait  ce  que  Jonas  devint 
ensuite.  On  croit  que,  revenu  en  Judée,  il  y  m. 
vers  l'an  781  av.  J.-C.  Les  principaux  commentai, 
de  ce  prophète  sont  Feuardent ,  JLeusdcn  ,  H.  von 
der  Hardi,  F.-C.  Fabricius  cl  Kosenmûller. 

JONAS,  év.  d'Orléans,  m.  vers&ft,  «vait  assisté 
à  plus,  conciles  sous  Louit-le-Débonn.  et  Charles- 
le-Chauvc.  On  a  de  lut ,  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  :  un  Traité  des  miracles ,  irop.  séparément, 
Paris,  l(>45,  in-16;  Morale  chrétienne  fondée  sur 
l'Ecriture ,  trad.  en  fr.  par  D.Mége  ,  Paris,  1661 , 
in-ia;  Instruction  d'un  roi  chrétien  ,  traduit  par 
Desmares  ,  ib.,  1662 ,  in- ta  :  ces  deux  dern.  ouvr. 
se  trouvent  en  lat.  dans  le  Spieilège  de  d'Aclieri. 

JONAS  (Juste),  théol.  prolest.,  et  l'un  des  prem. 
apôtres  de  la  rélormalion  ,  fut  disciple  de  Luther  el 
intime  ami  de  Mélanchthon  ,  qui  le  firent  principi 
du  collège  de  Witlemberg  ,  et  ensuite  doyen  de 
l'univ.  de  celte  ville.  11  y  m.  en  i555  à  l'âge  de  63 
ans.  On  a  de  lui  un  Traité  en  faveur  du  mariage 
des  prêtres ,  un  autre  sur  la  Messe  privée  ,  etc. , 
Helmstadt  ,  i63i  ,  in-folio. 

JQNATHAN-BEN-UZIEL  ,  rabbin  qui  semble 
t«r  ou  le  a«  S.  de  l'ère  chrét. , 


JONA  (  i536  ) 

vers  le  temps  du  roi  Jéhu  ,  dans  le  9»  S.  av.  J.-C. 

JONjE  (Pierre),  év.  de  Strengnes  en  Suède,  né 
dans  le  16*  S.,  enseignait  la  théologie  à  Upsal  quand 
Jean  III  voulut  introduire  une  liturgie  presque 
analogue  »  celle  de  Rome.  S'élant  opposé  à  cette 
innovation ,  il  fut  mis  en  prison ,  puis  s'échappa ,  et 
se  réfugia  en  Allemagne,  près  du  duc  de  Suder- 
manie,  qui ,  dans  la  suite ,  lui  coufe'ra  le  siège  de 
Strengnes  :  ce  fut  ce  même  prince  qni ,  devenu  roi 
sous  le  nom  de  Charles  X  ,  chargea  Jonae  de  revoir 
•a  trad.  suédoise  de  la  Bible,  Cet  év.  m.  en  1607 
dans  un  âge  très-avancé. Les  ouv.  qu'il  a  pub.  contre 
la  nouv.  liturgie  sont  intit.  en  lat.  :  /tpologia  in  sa- 
tisfait lone  m  negalat  liturgiar ,  etc. ,  1686  ,  et  Apo- 
logia  pro  innocentiâ  sud  et  totims  Cleri ,  etc.,  1^9. 

JONjE  (ARKORtat)  ,  sav.  islandais  ,  né  en  t568 "à 
"Widesal  (d'où  il  est  parfois  appelé  JonssWidalin). 
étudia  â  Ùolum  et  à  Copenhague  ,  fut  pasteur  dans 
plus,  villages  de  l'Islande  ,  el  m.  en  l'i'jS  ,  adjoint 
de  l'évèquc  de  Holutn.  C'est  fui  qui  le  premier  ré- 
pandit le  goût  de  la  litt.  islandaise.  Ses  ouv.  roulent 
tous  sur  cette  matière.  Le  plus  important  est  celui 
qni  a  pour  titre  :  Crymogœa  ,  sive  rerum  islandic. 
ùbri  très,  Hamb.,  1609-ao ,  in~4  ,  avec  une  suite 
aous  le  titre  de  Spécimen  Jslandiœ  historicum  et 
magnd  ex  parte  chorographtetim,  Amslerd.,  i643, 
in-4.  —  Runolphus  Jon*,  recteur  de  l'école  de 
Holum  en  Islande,  puis  de  celle  de  Chrislianstad 
en  Scanie  ,  où  il  m.  de  la  peste  en  il..'. '( ,  a  laissé  les 
deux  ouv.  suiv.  :  Lingual  septentr.  elementa,  Copen- 
hague, l65t  ,  et  Grammnticœ  istand.  rudiment  a , 
ib.,  i65i;  réimp.  dans  les  Instituttones  de  Uickes. 

JONAS  ,  le  5*  des  petits  prophètes,  né  â  Geth- 
Opher  (tribu  de  Ncphlali) ,  parait  élre  antérieur  à 
Osée,  et  avoir  vécu  vers  l'an  8a5  avant  Jésns- 


JONC 

pnrain  des  prophètes  Aggéo,  Malaebie  ,  Zacharie  , 

composa  le  Targum  ,  version  chaldaïque,  ou  plu- 
tôt paraphrase  sur  Josué  ,  les  Juges ,  Samuel ,  les 
Rois,  Isale  ,  Jérémie ,  Etécbiel  et  les  dot 


prophètes.  C'est  un  des  ouvrages  les  plus  sa  van  s  et 
les  plut  estimables  des  Hébreux.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  Targum  composé  par  On- 
kelos ,  el  qui  est  la  paraphrase  du  Pentateutjue.  Au 
reste  quelq.  sav.  ont  contesté  au  rabbin  Jonathan 
la  compotit.  du  Targum  tur  les  prophètes  :  la  1 
mière  édil.  de  cet  ouv.  est  de  l'an  \\\\  ;  U 
leure  est  celle  de  Buxtorf  le  père ,  Bâlc ,  1620 , 
compris  dans  sa  Bible  avec  les  points  voyelles. 

JONATHAS ,  fils  de  Saûl,  est  célèb.  dans  l'hist. 
sacrée  par  sa  valeur  et  par  son  amitié  constante  pour 
David. Dans  une  grande  bataille  que  livra  Saûl  aux 
Philistins,  il  attaqua  le  camp  des  ennemis  ,  y  porta 
le  désordre,  et  contribua  puissamment  à  la  victoire  ; 
accablé  de  fatigue,  il  s  arrêta  un  instant  après  le 
combat  pour  manger  du  miel  que  le  hasard  venait 
d'offrir  a  sa  faim  :  il  donnait  ainsi  le  coupable 
exemple  d'une  infraction  aux  ordres  de  son  père, 
qui  avait  fait  vœu  de  mettre  à  mort  quiconque  man- 
gerait ou  se  reposerait  avant  la  fin  du  jour;  Jona- 
thas  allait  périr  en  exécution  de  ce  voeu  barbare 
quand  le  peuple  s'opposa  à  son  supplice.  Ce  jeune 
prince  périt  ainti  que  ton  père  et  ses  frères  à  la  ha- 


pnnee  périt  ainsi  que  son  père  et  ses  ireres  a  la  i.a- 
taille  de  Gelboë  livrée  contre  les  Philittins  (io55 
av.  J.-C. 

JONATHAS ,  surnomme'  Jpphus ,  le  plut  jeune 
des  7  frèret  Machabées,  succéda  à  Juda  ,  son  frère, 
dans  la  qualité  de  grand  sacrificat.  et  de  gén.  des 
Juifs ,  l'an  161  av.  J.-C.  Il  chassa  de  la  Judée  fiac- 
chide,  gén.  de  Démétrins  Soter,  roi  de  Syrie  ;  i.»S 
ans  avant  J.-C);  el  s'allia  avec  Alexandre  Bâtas, 
usurpateur  du  trône  de  Syrie,  qui  lui  rendit  Ict 
plus  gr.  honneurs.  Après  la  m.  de  ce  prince ,  Jona- 
Ibas  embrassa  le  parti  de  Démétrius  Nicanor,  qu'il 
quitta  bientôt  pour  se  déclarer  en  faveur  du  jeune 
Anliochus ,  fila  d'Alexandre  Balas.  11  resta  con- 
stamment attaché  à  ce  jeune  prince ,  et  Diodote 
Tri p b  on  ,  qui  voulait  usurper  le  trône  sur  Antio- 
<  li iis ,  crut  ne  pouvoir  y  réussir  qu'en  se  défaisant 
de  Jonathas.  Il  le  fit  prendre  par  trahison  ,  et  assas- 
siner l'an  l43  av.  J.-C  —  Jonathas  ,  arand-prèlre 
det  Juifs  après  Calphe  l'an  38  de  J.-C  ,  fut  dé- 
pouillé de  sa  dignité  par  Vitellius ,  et  périt  plut 
tard  assassiné  par  l'ordre  de  Félix ,  gouv.  de  la 
Judée. 

JONCOURT  (PlEKRE  de),  prédicat,  protestant , 
Français  d'origine  ,  et  réfugie  en  Hollande  quelq. 
années  avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  m. 
vert  I7a5  ,  minitt.  de  l'Eglise  wallone  à  La  Haye, 
a  laissé  entre  autres  ouv.  :  Lettres  critiques  sur  di- 
vers sujets  importons  de  l' Ecriture-Sainte ,  Amsl., 
1705,  in-ia;  Entreliens  sur  différentes  méthodes 
d'expliquer  l'écriture  et  de  prêcher  d*  ceux  qu'on 
appelle  Coccâens  et  Voétiens  dans  les  Provinces- 
Unies  ,  ib.,  1707,  in-ia  ;  Entretiens  sur  l'état  pré- 
sent de  la  relig.  en  France ,  elc,  La  Haye ,  I7a5 , 
in- 13.  —  Elie  de  JoHCOCRT,  autre  min.  protestant, 
né  vert  1700  à  La  Haye,  où  il  m.  vert  1770 ,  après 
avoir  long-temps  prof,  la  philos,  à  Bolduc  ,  a  pub. 
un  gr.  nomb.  de  trad.  du  latin  et  de  l'anglais.  Ou 
trouvera  ,  dans  la  France  littéraire  de  Formcy  et 
dant  l'Examen  critique  de  M.  Barbier,  les  til.  de 
ces  trad.,  parmi  lesquelles  nous  citerons  seulement 
les  suivantes  :  Elémens  de  philosophie  de  S'Grave- 
sande,  Leyde,  1746 ,  a  v.  in-4  ;  E  le  mens  de  la  phi- 
losophie newtontenne  de  Pemberton  ,  Arost.,  1755, 
in-8  ;  Dialogues  des  morts  de  Lyttleton  ,  La  Haye, 
1760 ,  in-8  ,  etc.—  Un  aulrc  Joncocrt  (N.),  prof, 
de  langues  étrang.  à  Paris  en  1754  ,  a  trad.  de  l'an- 
glais de  Wallace  un  Essai  sur  la  différence  du 
nombre  des  hommes ,  in-8  et  in- 12. 

JONCOUX  (Fr.-M  aro.),  demoiselle  illustre  par 
ta  piété ,  ses  vertus  et  ton  tavoir ,  apprit  le  latin 
pour  entendre  l'office  de  l'églue,  et  montra  le  plu* 
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attachement  aux  fille*  de  Port-Royal ,  aux- 
quelles même  elle  rendit  les  services  les  plu*  ti- 

(;ualc*.  C'est  a  elle  qu'on  doit  la  traduct.  des  note* 
atine*  de  Weodrock  (Nicolle)  sur  le*  Provinciales. 
Elle  m.  *  Paris  en  17 15  âgée  de  47  su*. 

JONES  (John),  sav  anglai*,  né  en  i555  a  Lond., 
où  il  m.  en  l636,  avait  d'abord  professé  le  religion 
anglicane.  Ayant  embrassé  le  catholicisme ,  il  passa 
en  Espagne,  s'y  fit  bénédictin,  puis  vînt  en  France, 
et  y  proiessa  1  hébreu  et  la  théol.  au  collège  de  St- 
WjjjI,  On  a  de  Jones  :  Conciliatio  locortim  commu- 
niant totius  script.,  Douai ,  162J,  et  Sacra  ars  me 
morim,  etc.,  ib.,  l6»3,  in-8.  Il  a  aussi  pub.  une  belle 
Bible  latiue  avec  glotc  interlioe'aire,  6  v.  io-fol.,  etc. 

JONES  (Imeo),  célèb.  arebit.  angl.,  né  à  Lood. 
en  1572 ,  m.  en  i65i ,  avait  visité  la  France  ,  l'Al- 
lemagne et  l'Italie.  Il  étudia  long-temps  à  Venise 
les  chefs  d'œuvre  de  Palladio,  eut  la  survivance  de 
la  place  de  surintend.  géo.  des  bâtimens  de  la  cou- 
ronue,  et  mérita  le  surn.  de  Fitruve  de  l'Angleterre. 
Se*  principales  compositions  sont  le  Portique  de 
l'église  Sl-Paul ,  la  Bourse  de  Lond. ,  l'hôpital  de 
Greenwich  ,  la  grande  salle  des  banquets  du  palaia 
de  Witeball.  le  palais  de  lord  Pcmbroke  à  WiUon 
(Wiltsbire).  II  laissa,  dit-on,  des  notes  manusc. 
très-curieuses  sur  les  Œuvres  do  Palladio.  William 
Kent  a  pub.  une  collcct.  de*  dessins  d'Inigo  Jones 
sous  ce  titre  :  The  desings  0/  Inigo  Jones ,  consis- 
ta elc.,  Lond.,  1770,  2  vol.  in-folio. 

(Henri)  ,  m.  dans  la  misère  en  1770  , 
était  fils  d'un  maçon.  Il  est  connu  principalement 
par  sa  trag.  du  Comte  d'Estcx  ,  que  le  comte  de 
Cheslerfield  ,  prolect.  de  l'aut. ,  corrigea  lui-même 
et  fit  représenter  en  1753. 

JONES  (Gkiffith)  ,  prédicat,  angl.,  m.  en  1761, 
rect.  de  Landdowror  (comté  Je  Cartnarlhen  ,  dan* 
le  pays  de  Galles)  ,  s'est  rendu  célèb.  par  sa  bien- 
faisance et  son  ardeur  à  répandre  l'instruction  parmi 
le*  cla**e*  pauvres.  —  Uu  autre  Jones  (Griffilb), 
écriv.  angl.,  né  en  1721,  m.  en  1786,  a  donné,  outre 
un  gr.  nomb.  de  traduct.  anonyme*,  de  petit*  lir. 
destinés  à  l'amusement  et  à  l'instruction  des  enfans. 
C'est  lui  qui  mil  en  vogue  ce  genre  d'ouv.  Il  coo- 
péra aussi  à  la  rédaction  du  Magasin  littéraire  et 
*  du  Magasin  britannique. 

JONES  (Paul),  célèb.  marin  anglo-américain, 
né  en  Ecosse  ver*  1736  ,  commanda  nne  petite  es- 
cadre en  Amérique  vers  1775  ,  et  rendit  les  plus 
grands  services  a  la  cause  de  l'indépendance  pend, 
la  guerre  de  l'Union.  En  1777  il  osa  débarquer  en 
Anglct.  même  sur  le*  bords  du  Cumberland  ,  et  ne 
se  remit  en  mer  qu'après  avoir  pris  le  fort ,  encloué 
Je*  canons ,  et  brûlé  tous  les  vaisseaux  marchands 
alors  à  l'ancre  dans  le  port.  Il  remporta  en  1779, 
étant  comniodore,  une  victoire  fam.  sur  le  Sérapis  et 
la 

voyaient 

casion  que  Louis  XVI  voulut  qu'il  lui  fût  présenté. 
P.  Jones  chercha  ensuite  à  prendre  du  service  parmi 
les  puissances  de  l'Europe  ;  mais  div.  causes  Tempe 
cherent  de  réussir.  En  1792  il  demanda  au  gouv. 

d'être  employé  comme  amiral  :  on  le  re- 
II  m. 


ant  commoiiorc,  une  victoire  iam.  mr  le  .terapu  ci 
1  Comtesse  de  Scarborough,  frégate*  angl.  qui  con- 
taient une  gr.  flotte  marchande  :  c'est  à  celte  oc- 


peu  après  avec  la  réputation  d'un  des 
plus  intrépides  et  des  plus  habile*  marins  de  l'Ku- 
rope. L'assemblée  législative  assista  i  ses  funérailles. 
Joncs  a  laissé  des  Ment,  sur  sa  vie ,  publ.  en  angl. 
Ils  ont  été  trad.  en  franç.  sous  ses  yeux  par  M.  An- 
dré ,  et  pub.  après  sa  m. ,  Paris ,  1798,  in-18. — 
Joncs  (Jean)  ,  méd.  et  chir.  de  l'Amérique  sept. , 
m  en  1791  i  Philadelphie,  après  avoir  professé  avec 
une  graude  distinction  au  collège  de  New->York  ,  a 
écrit  *ur  son  art  différent  traités  qui  ont  élé  rcc. 
sous  le  titre  suiv.  en  anglais  :  OEuv.  chirurgicales, 
1795,  iu-8,  avec  une  Notice  *ur  l'aut.  Jacq.  Meaae, 
son  élève. 

JONES  (sir  William)  ,  tarant  jurisconsulte, 
1 ,  prosat.  et  orientaliste ,  né  à  Lond.  en  1  7 


juge  lia  cour  suprême  du  fort  William  »  Calcutta, 
a  laissé  de  nomb.  ouv.  qui  ont  été  réunis  et  pub 
sou*  le  lit.  de  :  Works  of  sir  William  Jones  , 
Lond.,  1799  ,  6  vol.  in-4  ou  i3  t.  in-8  :  on  joint  à 
cette  coliect.  les  Mém.  de  la  vie ,  des  écrits  et  de  la 
corresp.  de  W.  Jones ,  par  le  lord  Teignmouth  , 
Lond.,  1804,  in-8,  plus*  fois  réimp.  h'Anntutl 
biography  and  obiluaryfor  1817,  renferme  un 
Précis  de  la  vie  de  sir  W.  Jones ,  où  l'on  trouve 
quclq.  détail!  qui  avaient  échappé  aux  recherche* 
du  lord  Teignmouth.  Let  2  ouv.  tuiv.  de  W.  Jonc* 
ont  élé  trad.  en  franç.  :  Dissertation  sur  la  littéra- 
ture orientale,  1771 ,  in-8;  Lettres  philosophiques 
et  historiques  sur  l'état  moral  et  politique  de 
l'Inde  (Irad.  par  d'Ecrammeville)  ,  Pari*  ,  i8o3  . 
in-8  :  le  dernier  est  tiré  de*  atuvres  de  Jonea  f 
de*  Asiatic  Researehes ,  et  d'autres  ouv.  anglais. 

JONES  (William),  prédicat,  et  théol.  aogl.,  né 
à  Lowick  (Northumb.)  en  1726,  m.  en  1800,  chapel. 
de  George  Ilorne,  se  montra  constamment  opposé  à 
la  révol.  française.  Ses  ouvrage*,  parmi  letquel*  on 
doit  distinguer  de*  Serm.  et  de*  Mém.  sur  George 
Home,  ta  Lettre  de  Thomas  Bull  à  son/rire  John 
sur  la  révolution  française,  ont  élé  recueillis  en 
12  roi.  m  S,  1801,  et  en  1810,6  vol.  in-8,  avec  uno 
Notice  par  W.  Stephens.  —  Edward  Jones,  mu  tic. 
et  compos.,  né  au  comté  de  Merionelh  vers  1752, 
mort  en  1824 ,  ayant  le  titre  de  barde  de  S.  M.  le 

S rince  do  Galles,  a  publié  :  Musical  and  poeticai 
elics  ofthe  welch  Bards ,  1812,  in-fol.,  3«  édit.; 
the  Bardic  Muséum  if  primitive  british  literature, 
1802,  in-fol.  ;  des  Airs  lyriques  ,  1810,  in-fol.  ;  le 
Banquet  de  Terpsichore,  l8i3,  elc. 
JONGHK.  V.  Jumvs. 

JONIN  (le  P.  Gilm.),  jé*uite,  né  en  1596,  m.  en 
t63S,  a  laissé  b  eaucoup  de  Poésies  grecques  et  lat., 
Lyon ,  16*34-37,  6  vol.  in-8  ou  in-16.  Ses  odes  ni 
épodes  qui  ont  été  impr.  «épar. ,  Lyon,  i63o,  in-16, 
•ont  ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 

JONSIUS  (Jeas),  aav.  philol.,  né  a  Flentbourg 
en  1624,  m.  à  Francfort-tur-le-Mcin  en  165g,  a 
publ.  plu*,  ouvrages  dont  la  liste  compl.  te  trouve 
dan*  le  Oiclionn.  de  Cbauifepié,  et  parmi  Ictquels 
nout  citeront  seulement  ses  q  livre*  de  Scriptortbus 
histotia  philosophie»,  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  publ.  avec  augmentât,  et  continuai,  jusqu'au 
18*  S.,  par  J.  C.  Dorn  ,  léna,  1716,  in-4. 

JONSTON  ou  JOHNSTONE  (Jean),  ual.  polon., 
d'origine  écossaise,  né  à  Sambler,  près  deLessno 
fpalat.  de  Poscn)  en  l6o3,  m.  en  1673  à  ZiebenJorf 
(Silésie),  où,  oprè»  une  carrière  bien  remplie,  il  *'é- 
tait  reliré  peur  se  livrer  aux  sciences ,  a  laissé  un 
très-grand  nombre  d'ouvrages,  dont  les  principaux 
sonl  :  Thaumatographia  nat.,  Amst.,  1OJ2,  in-12; 
Dendrographia ,  etc.,  Francf.,  1662,  t  vol.  in-fol.; 
et  Yffist.  nat.  des  animaux ,  Francf.-tur-le-Mcin  , 
4  partiel,  1 649- l65o-l 652-1 653  ;  ou  Heidelbcrg, 
1755-1767,  2  vol.  in-fol.  Cette  compilation  est  gé- 
néralement intérêts.,  vraie,  écrite  avec  méthode  ,  **  « 


m.  en  1794,  yicwb.  4«  1*  w.  royale  de  Lond. 


— . —  —        ,  — 1  ~--  —  -  ■  , 

goût  cl  jugement.  Les  planches  sont  passablement 
gravées.  Celait  avant  Linoée  le  seul  ouvrage  chus, 
en  hist.  nat.,  aussi  a-l-il  été  traduit  du  polonais  en 
altcm.,  en  holland.  et  en  latin.  — JonstoN  (Guil- 
laume) ,  écriv.  écossais,  m.  en  1609,  est  connu  par 
un  Abrégé  de  ï'Hist.  de  Sleidan. 

JON VILLE  (AiGusriN-JEASfFâAicç.  CHAIL- 
LON  oe),  ancien  avocat  au  parlement  de  Paris ,  et 
doyen  des  maîtres  des  requête*  ,  né  à  latusellcs  en 
17^3,  m.  en  1807,  fut  l'un  des  doute  drlcguéapour 
le  jugement  de  1  illustre  La  Chalotais  (t>.  ce  nom)* 
Il  avait  voyagé  en  Italie,  et  ce  fut  lui  qui  recueillit 
le*  mosaïques  qui  depuis  ont  servi  à  paver  l'enceinte 
où  était  déposé  l'Apolluii  du  Belvédère,  au  Muséum 
du  Louvre.  A  l'époque  de  la  révolution,  dont  il  ne 
partagoail  point  les  priucipt*  ,  M.  de  Jouville  quitta 
la  France.  Il  a  publié  entre  autres  écrits  :  Apologie 
de  l'ancienne  constit.,  2  vol.  in-8;  la  Vraie  philos. , 
brochure  adrem:«  aux  élaU-génér-mx,  «te. 
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JORAM,  roi  d'Israël,  fila  d'Achab,  succéda  l'an 

8t^S  avant  J.-C.  à  «on  itère  Ochosias ,  et  se  signala 

Sir  son  impiété*.  Il  fit  avec  succès  la  guerre  aux 
loabilcs,  combattit  aussi  les  Syriens  ;  et  il  allait 
élrc  assassina  par  Adad  leur  roi,"  quand  le  prophète 
Elisée  le  tira,  par  set  conscila,  de  tout  danger.  As- 
siège' daus  Samaric  par  Benadad ,  auccess.  d'Adad  , 
Joram  était  sur  la  point  de  se  rendre,  lorsque  les 
troupes  ennemies,  saisies  d'une  terreur  panique,  se 
dispersèrent  tout  a  coup.  Il  Tut  blesse'  au  siège  de 
Ramolli  de  Galaad  ,  et  pendant  qu'il  se  faisait  soi- 
gner à  Jetrahel ,  Jéhu  se  révolta  et  le  fit  périr  l'an 
§83  av.  J.-C.  —  Joram  ,  roi  de  Juda ,  fils  de  Josa- 
phat ,  monta  sur  le  trône  Tan  891  av.  J.-C.  Il  avait 
épousé  Alhalie,  qui  l'entraîna  dnns  toutes  sortes  de 
crimes  et  d'impiétés.  Joram  fit  mettre  à  mort  tous 
ses  frères,  et  la  plupart  des  grands  du  royaume.  I 
Las  de  ses  cruautés,  les  Iduméens  se  révoltèrent 
et  secouèrent  pour  jamais  le  joug  des  Juifs.  Peu 
après  les  Perses  et  les  Arabes  firent  une  irruption 
dans  ses  états,  y  mirent  tout  à  feu  et  à  sang,  et  mas- 
sacrèrent les  femmes  et  les  enfans.  Joram  périt  lui- 
même  d'une  maladie  horrible  ,  l'an  884  av.  J.-C. 

JORDAENS  (Jacques),  célèb.  peintre  île  l'école 
fia  m.,  né  en  \  à  Anvers,  où  il  m.  en  1678,  fut  élève 
de  vanOort,  dont  il  épousa  la  fille,  puis  de  Rubens. 
Il  avait  une  gr.  vigueur  de  coloris,  une  entente  par- 
faite du  clair-obscur,  et  beauc.  de  facilite'.  Son  grand 
tableau  de  Pan  et  Syrinx  ne  lui  coûta  que  six  jours. 
On  a  souvent  attribué  à  Rubens  un  des  plus  grands 
tableaux  de  Jordaens  ,  Jésus-Christ  au  milieu  Mes 
Docteurs.  Le  musée  du  Louvre  possède  Je  cet  ar- 
tiste habile  5  tabl.,  dont  3  sont  des  demi-figures  : 
les  Quatre  Evangelistes  ;  le  Rai  boit ,  et  le  Concert 
de  Kamille.  Il  a  gravé  lui-même  quclq.-uns  Je  ses 
tableaux  ,  entre  autres  les  Vendeurs  chassés  du 
Temple  et  Jupiter  allaité  par  la  chèvre  Âmallhre. 

JORDAN  (Raimond)  ,  pré.ôt  de  l'église  d'Uxès 
en  i39l,  et  depuis  abbé  de  Celles  ,  est  lu  véritable 
auteur  des  ouvrages  insérés  dans  la  Bibliolhèq,  des 
Pères,  sous  le  nom  A'Idiota.  Il  avait  aussi  comp.  un 
traité  de  Ponderibus.  —  JoBDAJf  (Etienne),  peintre, 
architecte,  et  sculpteur  espagnol ,  né  a  Valladolid 
en  i5£3,  fut  nommé  sculpteur  de  Plulippe  II.  Il 
reste  de  lui  quelques  belles  statues  ,  et  six  tableaux 
estimés  qu'on  voit  encore  dans  l'église  de  la  Made- 
leine à  Valladolid  où  cet  artiste  m.  vers  i6o5. 

JORDAN  (Claude),  dit  de  Colombier,  écrivain 
français  dans  les  17»  et  t8#  S.,  cxerç.iit  en  1686'  la 
profession  de  libraire  a  Lcyde  ;  il  se  retira  quelques 
années  après  dans  un  village  du  Barrois,  et  m.  pos- 
térieurement a  1716.  Claude  JorJan  est  principa- 
lement connu  comme  le  premier  rédact  du  journ. 
intit.  :  Clef  du  Cabinet  des  Souverains,  connu  dep. 
sous  le  nom  de  Journal  de  Verdun.  On  lui  doit  en- 
core entre  autres  écrits  :  Voyages  htstor.  de  l'Eu- 
rope, 169a  à  1700,  plus,  fois  rcimpr.  :  et  Choix  de 
bons  mots,  ou  Pensées  des  gens  d'espnt  sur  toute 
sorte  desujets,  Amsterdam  ,  1710,  in-12;  rcimpr. 
par  les  soin*  de  sou  fils,  ibid.,  1716,  in-8. 

JORDAN  (Chasees-Etienne),  littérateur,  né  à 
Berlin  eu  1700,  d'une  famille  de  réfugiés  origin.  du 
Dauphiné,  m.  en  ,  vicc-pré»id.  de  l'acad.  des 
sciences  de  Berlin  ,  avait  obtenu  l'amitié  du  prince 
royal  de  Prusse,  depuis  Frédéric  II,  qui  le  mena  à 
•a  suite  dans  les  canins,  cl  le  fit  son  conseiller  privé. 
On  a  de  Jordan  différcns  ouvr,  parmi  lesquels  on 
distingue  ^histoire  d'un  voyait  litd  rmr.- , 
in-12;  sa  Correspondance  avec  Fred.  ne  (10*  vol. 
des  OEuvrei  posthumes  du  roi  de  Prus>c).  et  YfTist. 
de  la  vie  et  des  ouvrages  de  M.  Lncrozc,  Ainsi., 
17^1,  a  part,  in-8 

JORDAN  (Camille),  membre  de  pin»,  assemhl. 
législat.  en  France,  né  à  Lyon  en  177  t.  d'une  famille 
de  négoeians,  lit  ses  prem.  études  chez  les  oraloricus, 
et  y  puisa  cet  amour  de  la  rclig.  et  d'une  sage  liberté 
■qu'il  manifesta  durant  toute  sa  carrière  politique 
Lorsque  sa  ville  natale  prit  les  armes  conlrela  Con 


vention,  on  vit  le  jeune  Camille  accourir  au  milieu 

des  Lyonnais  qui  aspiraient  a  s'affranchir  du  despo- 
tisme, et  briller  parmi  eux  par  son  éloquence  et 

Iiar  son  courage.  L'issue  fatale  de  cette  insurrection 
e  contraignit  à  s'exiler  jusq.  9  thermidor.  Après 
celte  époque  Camille  Jordau  put  rentrer  dans  sa 
patrie,  cl  ses  concitoyens  lui  prouvèrent  leur  recon- 
naissance en  le  portant  d'une  voix  uoanime  au  con- 
seil des  cinq-cents  (1797)  Son  rapport  sur  la  liberté 
des  Cultes  ost  célèbre,  bion  qu'un  ridicule  suraom, 
celui  de  Jordan-Cloche,  eût  pavé  son  autour  du  dé- 
vouement qu'il  montrait.  Le  coup  d'état  du  1 8  fruc- 
tidor arracha  Camille  Jordan  de  ses  travaux  législa- 
tifs ;  compris  dans  la  liste  de  déportation  ,  il  parvint 
à  se  cacher,  et  s'exila  nne  seconde  fois.  En  1800  la 
France  lui  fnt  rouverte  ;  mais,  loin  de  briguer  les  fa- 
veurs du  nouveau  chef  de  l'état,  il  resta  volontairem. 
éloigne  de  toute  fonct.  publ.;  et  se  vouantaux  lettres 
et  à  la  philos.,  il  employa  à  des  lectures  à  l'acad. 
de  Lyon ,  dont  il  élait  membre ,  le  temps  qu'il  pas- 
sait hors  de  sa  famille.  Lors  de  l'invasion  des  alliés, 
il  fut  député  par  ses  compatriotes  vers  l'emp.  d'Au- 
triche pour  obtenir  un  adoucissement  aux  réquisit. 
dont  la  ville  élait  frappée  ;  et  il  assista  é  la  séance  où 
le  conseil  munie,  de  Lyon  reconnut  Louis  XVIII  : 
des  lettres  de  noblesse  et  la  croix  de  la  légion  d'hon- 
neur furent  la  récomp.  de  cette  conduite.  Après  I» 
seconde  restauration  ,  Camille  Jordan  fut  élu  à  la 
chambre  des  députés  de  1816,  et  la  même  année 
appelé  au  conseil  d'état,  d'où  l'indép.  de  ses  opi- 
nions le  firent  rayer  en  1819.  Malgré  la  faiblesse  de 
sa  santé,  il  siégea  constamment  aux  chambres,  où  il 
voUit  avec  les  défenseurs  d'une  sage  liberté.  Lue 
maladie  mortelle,  qui  le  minait  depuis  1810,  l'en- 
leva le  29m.ii  i8ai.  Cet  honorable  citoyen  a  publié 
quelques  brochures  polit,  dont  les  principales  sont  : 
Histoire  de  la  Conversion  d'une  dame  parisienne , 
Paris,  179a,  in-8;  la  Loi  et  la  Religion  vengées , 
Paris,  179a*,  in-8;  .4 vis  à  mes  Commettons ,  Paris  , 
an  v  ;  Vrai  sens  du  vole  national  sur  le  consulat  à 
vie,  180a.  in-8;  la  Session  de  1817,  etc.,  Paris, 
1818,  in-8.  Il  a  en  outre  inséré  dans  V  Abeille  de 
i8ao  et  i8at  quelques  fragmeus,  trad.  de  Schiller 
et  de  hlopstock,  et  laissé  en  MSs.  :  un  Disc,  sur  t'in- 
fluence réciproque  de  l'e/oqnencW  sur  la  revol.,  elc; 
un  Eloge  tle  l'avocat-général  Servan  ;  des  Etudes 
sur  Klopstock  ,  etc.  On  trouve  dans  la  Revue  ency- 
clopédique, t.  X,  p  494'  unc  "ot,re.  s"r  Cam.  J  1  - 
lan,  et  une  autre  dans  V Abeille  de  l8at,  par  mad. 
Dufresnoy.  On  a  publié  en  1816  ses  Discours  pro- 
nonces à  la  trib.,  pn  cédés  de  son  éloge  par  M.  Bal- 
lanche  ,  d'une  lettre  de  M.  Degerando  sur  sa  vit 
privée,  suivis  des  discours  prononcés  sur  sa  tombe, 
par  MM.  Hovcr-Collard  et  de  Saint-Aulaire. 
JORDANFS  V.  Jorxawdks. 
JOHDANS  (Luc).  V.  GioKDAiro. 
JORDKN  (  ÉnuUAito).  savant  m  éd.  et  chimiste 
anglais,  né  dans  le  comléde  Kent  en  1569  ,  fut  reçu 
docteur  ii  l'université  de  Padoue ,  et  m.  en  t63a  à 
Rail»,  après  avoir  dépensé  la  plus  grande  partie  de 
sa  fortune  dans  la  poursuite  d  un  projet  pour  la  fa- 
Lrieation  de  l'alun.  On  a  de  lui  un  Traite  des  bains 
naturels  et  des  eaux  miner.,  Londres  ,  i63l,  in>4  , 
il**),  1673,  et  un  autre  sur  la  maladie  appelce  ta 
Suffocation  hystérique ,  ibid.,  i6o3,  in-4- 

JORDENS  (George),  jurisconsulte  bolland.  du 
lSr  S.,  &V*l  fait  connaître  par  deux  sav.  dissert,  de 
Lcpitimalionc,  défendues  dans  l'univers. d'Clrecht, 
1742  et  1743,  et  insérées  par  F.  liemberg  dans  le  V 
vol.  de  «a  Junspr.,  ont.,  etc.,  Berne,  17(11. 

JORK  (Ci..- Franc.),  imprimeur  libraire,  né  à 
Rouen,  fui  dépouillé  de  sa  maîtrise  pour  avoir  im- 
primé en  1731  vingt-cinq  Lettres  philosophiques  de 
Voltaire  ;  mais ,  circonvenu  par  les  ennemis  de  ce 
grand  homme,  il  publia  contre  lui  un  Mémoire  où  il 
l'accusait  d'avoir  faussem.  mis  son  nom  sur  le  titre 
de  son  ouvrage,  accusation  qu'il  rétracta  deux  ans 
après.  Daus  la  suite  Jore  alla  à  Milan,  «t  fut  obligé 
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d'y  donner  des  leçons  pour  vivre,  ee  qui  ne  lui  pro- 
duisit pat  même  de  quoi  subvenir  à  ses  besoins.  Vol- 
taire vint  i  son  secours,  et  loi  fit  une  peoiiou»  On  a 
de  Cl. -F.  Jure  <  Aventures  portugaises ,  Braganco 
(Paris,  Duchesnc),  1766,  a  vol.  iu-ia;  et  sis.  Lettres 
d'excuses  ou  de  remerciement  à  Voltaire.  C'est  à 
tort  qu'on  attribue  à  Jore  le  Voltarinnà. 

JORN  ANDES  ou  JORDAN  ES,  Golh  de  nation, 
et  notaire  du  roi  des  Alains,  avant  embrassé  le  chris- 
tianisme, devint  évéque  de  Bavenne  vers  l'an  55*. 
Il  est  auteur  d'une  Histoire  des  Goths  (  !>e  rebut 
Gothtcis),  jusqu'au  règne  de  Vitigès  ,  et  d'un  traité 
tfe  origine  mundi  ,  abrégé  chronologique  de  l'hist. 
jusqu'à  aob  époque.  L'histoire  des  Goths  a  été  pnbl. 
avec  Cassiodore,  partiuill.  Fournier,  i558,  et  a  été 
Irad.  en  français  par  Drouet  de  Maupertius,  Paris, 
1703.  Le  de  origine  a  été  publié  par  11.  Rhenanns, 
Bêla,  i53t,  in-fol.,  et  se  trouve  dans  plus,  eollecl. 
des  historiens  latins. 

JORT1N  (Johi»),  théologien  anglais,  né  en  trk)» 
à  Londres,  m.  en  1770,  archevêque  de  celte  ville, 
avait  i't'-  successivement  chapelain,  puis  prébeiid. 
de  Si  Paul ,  et  ministre  de  Kensington.  On  a  de  lui 
plus.  ouvr.  donl  les  plus  remarquables  sont  :  Dise, 
concernant  ta  -vérité  de  ta  religion  chrétienne  (en 
anglais),  1746%  in-9j  Obsrrv.  mêlées  snr  des,  aut. 
anciens  et  modernes,  id.,  1^3 1 ,  a  vol.  in-8,  trad.  en 
lutin ,  et  continué  par  d*Orville  et  Burmao  ;  Remar- 
ques sur  T histoire  ecclésiastique,  1751-1773,  5  vol. 
in-8;  «<e  d'Erasme  ,  1758,  in-A ;  Remarques  sur 
tes  ouvrages  d'Brnsme ,  etc.,  1760,  in~4;  réimpr. 
en  1807,  a  vol.  in-8;  un  recueil  de  Sermons,  1771, 
A  vel.  io-8;  177a,  7  vol.  in-8.  lia  paru  one  édition 
des  Œuvre*  complètes  de  J.  Jortin  ,  en  1773. 

JOSABETH  ,  femme  de  Joad  ou  Jolida  (  vojtz 
Ja  is),  «tait  fille  de  Joram  ,  roi  de  Juda. 

JOSAPHAT ,  roi  de  Juda  ,  fils  d'Asa  ,  auquel  il 
succéda  en  l'an  ga8  avant  J.-C.,  m.  en  89a  ,  lut  un 

I (rince  agréable  au  Seigneur,  qui,  comme  nous 
'apprennent  les  saintes  Ecritures,  le  délivra  miracu- 
leusement de  ses  ennemis ,  les  Ammonites  ,  les 
Mnabites  et  les  Arabes.  Josaphat  fut  père  de  Joram  , 
qu'il  eut  le  malheur  de  marier  à  AtUulie  ,  fille 
d'Achah  ,  rot  d'Israël ,  et  avec  lequel  il  entreprit 
une  guerre  désastreuse  contre  les  Syriens. 

JOSEPH,  fils  de  Jacob  et  do  Rachel,  né  i  Haran 
en  Mésopotamie  l'an  l5a5  av.  J.-C-,  fut  particuliè- 
rement aimé  de  son  père  ;  ce  qui  excita  contre  lui 
la  jalousie  des  autres  enfans  du  patriarche.  Ceux  ci, 
déterminés  à  le  faire  périr ,  le  jetèrent  dans  une 
citerne  poor  l'y  laisser  mourir  de  faim  ;  mais,  ajant 
rencontré  des  marchands  ismaélites ,  ils  le  tirèrent 
de  là  pour  le  leur  vendre  ;  puis  ils  firent  croire  à 
Jacob  qu'il  avait  été  dévoré  par  une  bête  sauvage. 
Joseph  ,  revendu  à  Putiphar,  officier  de  Pharaon  , 
*  obtenu  la  confiance  de  son  maître,  lorsque  la 
de  celui-ci,  ayant  conçu  pour  lui  un  amour 
Del  anquel  il  ne  voulut  point  répondre  ,  il  fut 
accusé  par  elle  d'avoir  tenté  de  lui  faire  violence,  et 
on  le  jeta^ans  une  prison  où  il  eut  beaucoup  à 
souffrir.  LaW>l  se  fit  bien  ôt  remarquer  par 
leté  avec  laquelle  il  expliquait  les  songes  ;  et,  sa  ré- 
putation s'élant  rapidement  répandue  au  dehors  , 
îl  fat  mandé  par  Pharaon  pour  interpréter  un  songe 
qui  effrayait  ce  prince.  Jl  le  prévint  que  sa  vision 
présageait  sept  années  d'abondance  suivies  de  sept 
années  de  disette.  Le  roi  charmé  de  sa  pénétration 
lui  rendit  la  liberté  et  lui  confia  l'intendance  de 
toute  l'Egypte.  Joseph  fit  durant  les  sept  prem.  an- 
nées de  grands  magasins  de  blé  qui  sauvèrent  l'E- 
gypte pendant  les  sept  années  de  disette.  La  fa- 
mine s'étant  étendue  sur  la  Judée  ,  les  fils  de  Ja- 
cob forent  envoyés  par  leur  père  en  Egypte  pour 
acheter  du  grain  :  Joseph  les  reconnut  aussitôt  ; 
mais,  feignant  de  le*  prendre  pour  des  espions  ,  il 
se  fit  livrer  en  otage  Benjamin  le  plus  jeune  du  »es 
frères  et  celni  qu'il  aimait  le  plus.  A  un  second 
voyage  U  se  fit  reconnaître  d'eu,  et  leur  pardonna, 


puis  il  fit  venir  son  -père  en  Egypte ,  et  rétablit 
avec  toute  sa  famille  dans  la  terre  deGessen,  la 
plus  fertile  de  l'Egypte.  Parvenu  à  l'âge  de  1 10  ans, 
et  sentant  sa  fin  prochaîne ,  il  prédit  à  ses  frères 
qu'ils  entreraient  dans  la  terre  promise,  et  m.  entre 
leurs  bras.  11  laissa  deux  fils  Menasses  et  Ephraïsn 
qu'jfltal  d'Asenelh ,  fille  de  Putiphar,  et  qui  lui 
furwrakibstiiiiés  comme  chefs  de  deux  tribus. 

JÔnPfl  (St)  ,  époux  de  la  vierge  Marie ,  était 
de  la  famille  de  David.  U  demeurait  i  lïaxarcth  en 
Galilée  ,  et  y  exerçait  le  métier  de  menuisier  ou 
de  charpentier  selon  les  une  ,  ou  de  serrurier  selon 
les  autres.  Il  n'était  encore  que  fiancé  à  Marie  lors- 
qu'un ange  lui  annonça  que  la  Vierge  enfanterait 
nn  fil»  qui  serait  le  Sauveur  du  monde.  Plein  de 
respect  pour  les  desseins  du  Très- Haut ,  St  Joseph 
vécut  avec  la  Vierge  dans  le  plus  pur  état  de  chas- 
teté. 11  venait  de  se  rendre  avec  elle  à  Bethléem 
pour  se  fsire  inscrire  comme  sujet  de  rejnpire,  lors- 
que Jésus  vint  au  monde.  Si  Joseph  s'enfuit  avec 
Marie  en  Egypte  pour  soustraire  l'enfant  divin  a 
la  cruauté  d^Uérode  ,  qui  voulait  le  faire  périr  ;  et 
il  ne  revint  qu'après  la  m.  du  roi  se  fimer  de  nonv. 
à  Naiareth ,  où  il  éleva  Jésns.  Depuis  cette  époque 
on  ne  connaît  rien  de  lui  ;  l'église  célèbre  st  fête  le 
19  mars. 

JOSEPH  dVértwMfftfe,  de  la  tribn  d'Ephralm ,  et 
l'un  des  principaux  citoyens  de  Jérusalem  ,  assista 
au  conseil  où  fut  condamné  le  Sauveur  du  monde  , 
mais  ne  prit  point  part  à  ce  jugement  inique.  Ce  fut 
lui  qui  détacha  de  la  croix  le  corps  de  Jésus  ;  et  U 
l'ensevelit  chet  lui  dans  un  sépulcre  de  pierre. 

JOSEPH  I*  ,  emptr.  d'Allemagne  ,  fils  de  Léo- 
pold  I«r ,  né  en  167b  ,  m.  en  1711,  avait  été  cou- 
ronné roi  de  Hongrie  en  1687,  roi  des  Remains  en 
1690  et  emper.  en  170$.  Il  soutint  svec  forcé  les 
intérêts  de  son  frère  Charles  qni  disputait  la  cou- 
ronne d'Espagne  i  Philippe  d'Anjou  ,  petit-fils  de 
Louis  XIV,  mil  su  ban  de  l'empire  les  éleet.  de 
Cologne  et  de  Bavière  ,  qui  avaient  pris  parti  pour 
la  France,  et  désarma  ,  par  des  voies  de  douceur, 
la  révolte  des  Hongrois  que  le  général  Heiater  ve- 
nait de  battre  près  de  Bude  ,  mais  que  RagoUl  pou- 
vait encore  long-temps  soutenir.  Joseph  introduisit 
la  maison  d'Hanovre  parmi  les  élect.,  et  fit  en  même 
temps  reconnaître  toutes  les  prérogatives  de  l'élec- 
toral de  Bohême.  Isfaackvrits  a  écrit  sa  vie  en  allcm. 

JOSEPH  II  ,  emper.  d'Allemagne  ,  fils  de  Fran- 
çois I"  et  de  Marie-Thérèse  ,  né  en  174'  ,  ^  ^u 
roi  des  Romains  en  1 76/)  et  emper.  Tannée  sttir.  & 
la  m.  de  son  père.  Mais  ce  titre  fut  pour  lui  purent, 
honorifique,  et  il  ne  commença  véritahlem.  arégiier 
qu'en  1780,  quand  Marie-Thérèse  cessa  de  vivre. 
Il  signala  le  commencera,  de  son  règne  par  une 
foule  de  réformes  ,  fort  sages  an  fond  ,  il  est  vrnJ , 
mais  trop  précipitées  et  trop  multipliées.  Il  défendit 
le  recourt  à  Rome  ,  supprima  nombre  de  couvent, 
fil  cesser  les  ordinaL,  et  rendit  nne  foule  de  réglera, 
sur  les  fêtes  relig.  et  sur  les  processions.  L'année 
«uiv.,  interrompant  brusquement  les  projets  qu'il 
avait  d'abord  suivis  avec  tant  de  tèle ,  il  entreprit 
un  voy.  en  France  sous  le  nom  de  com^e  de  Falc- 
kenstem.  A  son  retour  àVienne,  le  pape  étant  venu 
le  conjurer  de  ne  point  donner  suite  aux  dangereuses 
innovât,  qu'il  ordonnait  de  toutes  parts,  Joseph 
coula  peu,  et  en  1783  il  alla  à  Borne  unîqoem.,  dit- 
on,  pour  rompre  avec  le  saint  père.  Les  conseils  du 
cher.  d'Atara,  min'.  d'Espagne,  détournèrent  l'emp. 
de  cette  résolut.  ;  mais  il  n'en  fit  pas  moins  tenir  le 
congrus  d'Ems,  par  lequel  tous  les  év.  furent  excités 
contre  le  pape.  Bientôt  des  projets  sérieux  entraî- 
nèrent son  esprit  naturellement  inquiet  et  ambi- 
tieux. Catherine  H  ne  parlait  de  rien  moins  que 
d'aller  àConstantinople.  Joseph  lient  avec  elle  une 
eotrevnc  4  Kerson  (1787);  et  peu  apTès  ,  sans  dé- 
claration de  guerre  .  il  essaya  de  s'emparer  de  Bel- 


grade 


Mais  Ta  ville  résista,  et  le  grand  vciyr  Yous- 
ftouf-packa  conquit  presque  tonte  la  Hongrie  st  mo- 
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Vienne  :  ce  ne  fut  qne  long -temps  après 
que  les  efforts  du  vieux  feld-maréchal  Lan don  par- 
vinrent à  re'tahlir  les  affaires  de  l'emper.  et  à  lui 
faire  accorder  la  paix.  Les  années  suiv.  ne  furent 
guère  pins  heureuses  pour  Joseph  II  :  ce  prince 
m.  en  1790,  après  avoir  opéré  dans  ses  états  des 
réformes  importantes  »  1*  vérité,  mais  qtda^xé- 
cutées  avec  moins  de  précipitât.,  cl  siirtottfvi'-u  v 
appropriées  aux  besoins  et  a  l'esprit  de  set^wuplcs, 
lui  eussent  assuré  une  gloire  infiniment  plus  solide. 
Bien  qu'il  ait  été  marié  deux  fois  ,  il  n'a  pas  laissé 
d'enfans.  Plusieurs  aut.  ont  écrit  sa  vie;  M.tRioust 
•  publié  à  Paris  en  1 8 1  - .  Joseph  II  peint  par  lui- 
même  ,  %  Toi.  m- 1  ?..  Diffcrens  traits  de  la  vie  de  ce 
prince  ont  été  transportes  sur  la  scène  avec  succès. 
JOSEPH  I»  ou  JOSEPH-EMMANUEL ,  roi  de 
ugal ,  fils  et  success.  de  Jean  Y,  monta  sur  le 
e  à  35  ans  en  i^So.  Ami  des  sciences  et  des  let- 
tres ,  Joseph  en  rappela  le  goût  parmi  ses  sujets  ; 
l'instruct.  pub.  fut  établie  sur  un  nouveau  plan ,  et 
l'académie  de  Coimbre  régénérée.  On  reproche  a 
ce  prince  de  s'être  montré  trop  docile  aux  tuggest. 
du  marquis  de  Pombal  5  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  ce  ministre  t'est  placé  ,  par  la  sagesse  des  lois 
qu'il  donna  au  Portugal ,  au  rang  des  plus  grands 
hommes  d'état.Cc  fut  d'après  ses  cunseils  que  Joseph 
chassa  les  jés.  du  roy.  (1759),  sapa  le  pouvoir  redou- 
table de  l'inquisition  en  lui  enlevant  la  censure  des 
livres,  et éa  des  compagnies  de  commerce,  etc.  Il  m. 
en  1777,  ne  laissant  que  deux  filles ,  dont  l'aînée, 
Marie-Françoise-ElisabeU)<  lui  succéda  aur  le  trône, 
conjointement  avec  deaa  Pedro ,  ton  époux.  L'un 
des  plut  notables  évènem.  du  règne  de  Joseph- 
Emmanuel  est  riiorrihle  tremblement  de  terre  de 
Lisbonne  qui  eut  lieu  en  1755. 
JOSEPH  (Flavius).  Y.  Josephb. 
JOSEPH-BEN-GORION.  V.  Gorionides. 
JOSEPH  (Faahç.  LECLERC  do  TREMBLAY, 

5 lus  connu  sous  le  nom  de  P.) ,  confident  du  car- 
inal  de  Richelieu  ,  né  à  Paris  en  077,  servit  quel- 
que temps  avec  distinct.  ,  puis  tout  a  coup  quitta 
le  monde  1  y  >  pour  te  faire  capucin  ;  il  entreprit 
des  missions  en  diverses  prov:nces  de  France ,  et 
parvint  aux  prem.  emplois  de  sou  ordre.  Devenu 
direct,  de  M»«  Antoinette  d'Orléans  ,  coadjutrice 
de  l'abbaye  do  Fontevraull ,  il  eut  occasion  de  s< 
faire  remarquer  de  Richelieu  ,  qui  lui  confia  plus 
missions  d'un  haut  intérêt.  Lorsque  ce  ministre  fut 
exilé  «à  Avignon  ,  ce  fut  le  P.  Joseph  qui  vint  à 
hout  de  le  faire  rappeler  ,  et  depuis  lors  Richelieu 
en  fit  son  unique  confident  ;  il  1  emmena  avec  lui 
à  La  Rochelle  ,  le  fit  entrer  au  conseil  d'état  et  le 
chargea  des  affaires  les  plus  épineuses.  On  a  dit  que 
le  P.  Joseph  était  plus  inflexible  ,  plus  rusé  et  plus 
cruel  que  son  maître,  et  que,  si  dans  les  dern.  ann.  de 
sa  vie  il  encourut  sa  disgrâce,  c'est  que  le  min.  crai- 
gnait d'être  supplanté  par  le  capucin ,  plus  jeune  et 
plus  robuste  que  lui.  Toutefois  on  peut  contester  la 
vérité  de  ce  dern.'.fait,  puisqu'il  parait  certain  que 
Richelieu  fut  uni  avec  le  P.  Joseph  jusqu'au  der- 
nier moment  :  un  de  tes  désirs  les  plus  vifs  était 
d'obtenir  pour  lui  le  chapeau  de  cardinal  ;  il  le 
soigna  dans  sa  dernière  maladie  avec  une  tendre 
sollicitude,  et  il  s'écria  en  apprenant  sa  mort  (i638): 
«  J'ai  perdu  mou  bras  droit.  »  On  peut  consulter 

Îour  de  plus  amples  détails  Y  Histoire  de  la  vie  du 
.  P.  Joseph  Leclerc  du  Tremblay^  capucin  ^  etc., 
par  l'abbé  Richard,  Paris,  170a,  a  v.  in-ia;  le  Véri- 
table P.  Joseph ,  capucin  ,  promu  au  cardinalat , 
St-Jean-de-Maurienne  (Parit),  1704,  1  Toi.  in-ta; 


Romains  ,  et  après  avoir  fait  de  vaini  1 
prévenir  une  guerre  dont  il  prévoyait  l'issue,  il 
accepta  le  gouvernement  de  la  Galilée ,  fortifia  les 
villes ,  et  établit  dans  les  troupes  une  ditcipline  sé- 
vère. Cepend.,  abandonné  bientôt  d'une  partie  des 
siens  ,  et  réduit  à  s'enfermer  dans  Jotapat ,  il  y  op- 
posa pend.  47  jours  une  résistance  opiniâtre  i  Ves- 
pasien.  La  ville  ayant  été  prise,  Josephe  fut  obligé  do 
se  rendre.  Il  sut  se  concilier  l'amitié  du  gén.  rom., 
en  lui  prédisant  qu'il  parviendrait  a  l'empire.  Plut 
tard  il  accompagna  Tilns  au  siège  de  Jérusalem ,  et 
fit  d'inutiles  efforts  pour  engager  ses  concitoyens  à 
te  soumettre.  Après  la  prise  de  la  ville,  Josèpbe  étant 
revenu  à  Rome  ,  y  obtint  le  droit  de  bourgeoisie 
avec  une  pension  considérable.  On  croit  qu'il  m. 
dans  celte  ville  vers  l'an  g5.  Josèphe  a  écrit,  d'abord 
en  syriaque,  puis  en  grec  ,  l' Histoire  de  la  guerre 
des  Juifs  ,  ouv.  dont  Titus  faisait  tant  de  cas  qu'il 
le  fit  traduire  et  placer  dans  la  biblioth.  pub.  On  • 
en  outre  de  lui  les  Antiquités  judaïques ,  en  vingt 
.  qui  renferme  l'histoire  det  Juifs  jut- 
ie  Jérusalem  ;  sa  propre  vie  ;  deux 
tre  Appion  ,  adversaire  des  Juifs  ;  un 
Eloge  des  sept  Machabéea  martyrs  :  tous  sont  en 
grec.  La  clarté  et  l'élégance  de  atyle  de  l'illustre 
but.  Juif  lui  ont  fait  donner  par  St  Jérôme  le  sur- 
nom de  Tite-Live  de  la  Grèce.  On  estime  l'édition 
complète  de  ses  aeuv.  donnée  par  Sig.  Havercamp , 
avec  la  trad.  latine  de  Jean  Hudson  ,  Amsterdam  , 
1726  ;  elles  ont  été  traduites  en  franç. 
d  Andilly,  Amsterdam ,  1681,  et  par  le 


livret ,  ouv.  q 


es 


Vint  riz  m-  du  cabinet ,  par  Anquelil ,  etc. 

JOSEPHE  (Flavius),  célèbre  historien  et  géné- 
ral juif,  né  à  Jérusalem  l'an  37  dé  J.-C,  issu  de  la 
famille  des  Macbabées  ,  embrassa  de  bonne  heure 
la  secte  des  pharisiens  ,  et  se  distingua  par  son  aus- 
térité. Yen  l'âge  do  26  ans  ,  il  alla  à  Rome  sous  le 

règne  de  Néron.  A  son  retour  en  Judée ,  il  trouva  I  1  •'  plupart  de  ses  brillantes  expéditions.  Cependant, 
le  peuple  ditpoté  à  une  révolte  générale  contre  les  I  dèt  le.  premiers  moi»  de  1809 ,  ' 


Gillet Paris,  1756  ,  4  vol.  in-A. 

JOSEPHINE  (  Marie  -  Françoise  -  Joséphine 
TASCHER  de  La  PAGERIE,  d'ahord  femme  du 
vie.  de  Beai'harnais  ,  puis  après  la  m.  malheureuse 
de  ce  général,  épouse  de  Napoléon  Bonaparte, 
et  impératrice  det  Français  et  reine  d'Italie  sous  le 
nom  de) ,  née  en  1761  â  St-Pierre  de  la  Martinique, 
fut  de  bonne  heure  amenée  à  Parit  par  ton  père,  et 
contracta  ,  trèt-jeune  encore  ,  ta  première  union, 
dont  elle  eut  deux  enfant  (Eugène  et  Hortente  de 
Beauharkais).  Elle  était  revenue  auprès  de  sa  mère 
à  la  Martinique ,  et  y  demeurait  depuit  troit  ana 
avec  ta  fille,  lorsque  let  trouhlet  politiques  l'obli- 
gèrent à  abandonner  précipitamment  le  sol  natal 
(1790).  Toutefois  le  même  orage  lui  réservait  en 
France  des  dangers  non  moins  grands  et  de  bien 
plus  vives  alarmes.  Aprèt  avoir  vu  son  mari  traîné 
à  l'échafaud,  mad.  do  Bcauharnais  fnt  elle-même 
incarcérée.  Tallien  lui  fit  rendre  la  liberté  ;  et  ce 
premier  service,  dont  elle  lui  conserva  toujours  un 
vif  sentiment  de  reconnaissance,  devint  la  source 
de  la  fortune  prodigieuse  de  cette  femme,  â  qui  il 
parait  incontestable  que  d'autsi  hautes  destinées 
avaient  clé  prédites  dèt  l'enfance.  Ce  fut  dans  la  so- 
ciété de  ton  libérateur,  auprès  de  qui  les  grâces  de 
sa  personne  et  let  précieuses  qualités  de  ton  coin 
n'avaient  pas  manqué  de  lui  valoir  beauc.  de  crédit, 

Îue  madame  de  Bcauharnais  t'essaya  ,  pour  ainsi 
ire,  dans  le  beau  rôle  de  souveraine  auquel  le  sort 
allait  l'appeler.  En  rendant  ainsi  d'em^en»  services 
aux  malheureux  de  toutes  les  classes  et  de  tout 
let  partit,  elle  t'était  déjà  concilié  la  reconnais- 
sance et  le  dévouement  d'une  clientelle  nombreuse, 
lorsque  le  jeune  Bonaparte,  alors  général  de  l'inté- 
rieur, aolhcitasa  main.  Leur  mariage  eut  lieu  sous 
les  auspices  de  l'arras ,  membre  le  plut  influent  du 
Direct.  ;  et  celui-ci  fit  donner  immédialem.  à  Bona- 

Îarte  le  commandement  de  l'armée  d'Italie  (1796). 
otéphine  partagea  la  destinée  de  son  époux  :  assise 
avec  lui  sur  un  double  trône,  elle  contribua  puis- 
samment à  l'entourer  de  l'affection  des  sujets , 
source  première  de  la  puissance  et  de  l'éclat  d'un 
empire.  Il  paraît  certain  que  Napoléon  eut  pour  elle 
un  amour  brûlant  ;  sa  présence  lui  était  nécessaire 
jusque  sous  la  tente  ;  aussi  l'accompagna-l-eUedans 
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quelque  refroidissement  dans  ion  époux  ;  on  parlait 
«uns  lo  public  d'un  divorce  prochain  ,  motivé*  sur 
les  intérêts  du  trône  ,  encore  uni  fient.  Cet  bruiti 
■c  changèrent  bientôt  en  réalité,  et  ce  fut  le  prince 
Eugène,  vice-roi  d'Italie  et  filsadoptif  de  Napoléon, 
qui  fnl  chargé  par  celui-ci  de  préparer  M  mère  à 
cette  dure  séparation.  Elle  fut  rendue  publique 
le  17  déc.  1809.  La  résignation  de  Joséphine,  soo 
apparente  tranquillité  d'âme,  lui  durent  causer  une 
peine  inouïe  :  non-seulement  elle  perdait  une  cou- 
ronne considérée  comme  la  première  du  monde; 
mais,  tendrement  attachc'e  au  prince  son  fils,  elle 
voyait  s'évanouir  encore  le  plus  beau  rêve  de  son 
affection  maternelle.  L'intérêt  de  La  France,  avait-on 
dit ,  commandait  ces  pénibles  sacrifices  ;  elle  eut  le 
courage  de  les  supporter.  Retirée  d'abord  au  châ- 
teau de  Navarre ,  l'ex-impératrice  vint  s'établir  en- 
suite à  la  Malmaison,  où  la  culture  des  sciences  natu- 
relles l'aida  à  dévorer  ses  chagrins.  C'est  dans  celte 
résidence, qu'elle  avait  encore  enrichie  par  de  ma- 
gnifiques collections  de  plantes  indigènes  et  exotiq., 
que  Joséphine  m.  le  29  mai  1 8 1  j .  Elle  avait  reçu 
peu  de  jours  auparavant  la  visite  de  plusieurs  des 
princes  coalisés ,  notamment  de  l'emper.  Alexandre 
(v.  son  art.  au  Supplém.),  qui  se  fit  représenter  à 
son  convoi  par  le  général  Sakem.  L'archevêque  de 
Tours  prononça  V  Oraison  funèbre  de  Joséphine  ;  et 
ses  enfaus  obtinrent  en  1821  l'autorisation  de  lui 
ériger  un  inonum .  funéraire  dans  l'église  de  Ruel , 
où  son  corps  a  été  déposé.  On  a  publié  en  1819  des 
Mémoires  et  Correspondances  de  Cimpëralrïce  Jo- 
séphine, 2  vol.  in-8.  Le  prince  Eugène ,  par  une 
lettre  datée  de  Munich,  le  i5  janvier  1820,  et  adres 
aée  aux  journalistes  de  France,  a  remercié  l'auteur 
de  cet  ouvrage  de  la  justice  qu'il  a  rendue  à  sa  mère 
en  plaçant  presque  toujours  dans  les  paroles  qu'il 
lui  prêle,  ou  dans  les  lett.  qu'il  lui  attribue,  les  seu- 
timens  dont  elle  fut  toujours  animée  ;  mais  il  dé- 
clare qu'il  n'y  a  pas  dans  ce  livre  unc|  seule  lettre 
qui  soit  réellement  de  sa  main.  M.  Barbier  dans  son 
Dictionnaire  des  Anonymes,  attribue  cet  ouvrage  à 

Hete2"txiS5e-  vr  n 

JOSEPH1TES.  V.  Cretewet. 

JOSEPH N  (Joseph-César  GIUSEPPLNO  ,  dit 
Arpino,  nom  sous  lequel  on  lui  a  consacré ,  p.  122 
de  ce  Dictionn.,  un  article  auquel  nous  avons  cru 
devoir  donner  ici  plus  de  développement).  Né  à 
Arpino  en  l56o  d'un  peintre  d'enseignes  et  d'ex- 
Toto  ,  il  fut  placé  à  Rome  au  service  des  peintres 
qui  travaillaient  aux  embcllissem.  du  Vatican. Ceux- 
ci  a'étant  aperçu  que  pendant  leur  absence  le  jeune 
Giuseppino  exécutait  seul  et  de  lui-même  des  des- 
sina ou  des  peintures  très-remarquables,  lo  pré- 
sentèrent au  pape  ,  qui  lui  fit  allouer  un  traitement 
et  donner  des  leçons  depeinture.  Le  Joseppin  devint 
bientôt  un  des  plus  habiles  artistes  de  Rome.  Il  avait 
une  facilité  prodigieuse  ;  mais ,  par  cette  facilité 
mène,  il  contribua  davantage  à  propager  le  faux 

fout  :  il  eut  sur  la  peinture  l'influence  que  Je  cavalier 
larino  exerça  sur  les  lettres.  Le  Joseppin  mourut  à 
Rome  en  t63o.  Parmi  ses  tableaux  on  distingue  une 
Ascension  t  une  Madone  dans  le  ciel  ;  une  Bataille 
entre  les  Romains  et  les  Sabins  ;  Diane  et  Action  , 
une  Nativité;  l'Enlèvement  d'Europe;  et  Adam  et 
Eve  chassés  du  paradis  terrestre  :  ce  dern.  se  voit 
au  musée  du  Louvre. 

JOSI,  disciple  de  Confucius  dont  il  avait  d'abord 
été  domestique,  lut,  après  ce  législateur  des  Chi- 
nois ,  celui  qui  contribua  le  plus  à  répandre  sa  mo- 
rale. Un  culte  particulier  a  consacré  ches  ce  peuple 
le  souvenir  de  Josi. 

JOSIAS ,  roi  de  Juda  ,  frère  et  success.  d'Amon  , 
monta  sur  le  trône  en  639  avant  J.-C,  à  l'âge  de 
huit  ans.  Il  régna  sagement ,  renversa  les  autels 
des  faux  dieux ,  et  fit  réparer  le  temple.  C'est  alors 
que  le  graud-prêlrc  Helcias  retrouva 'dans  les  dé- 
combres une  copie  des  livres  de  Moïse.  Josias  s'é- 
-  de  Néchao  ,  roi  d'Egypte  , 


qui  voulait  traverser  ses  états  pour  aller  faire  la 
guerre  au  roi  de  Syrie  ,  fut  battu  par  ce  prince  à 
Magcddo,  et  périt  dans  le  combat  l'an  608  avant 
J.-C.  C'est  sous  son  règne  que  prophétisèrent  Jé- 
rémie  ,  Sopbonias  ,  Joél  et  Holda. 

JOSLIN  ou  GOSLEN  de  Vierzy,  évèque  de  Sois- 
sons  ,  et  l'un  des  mirust.  de  Louis  "VII,  m.  en  ti5a, 
avait  assisté  au  concile  de  Troycs  en  1 1 27,  et  il  rem- 
plit différ.  missions  près  du  pape  Eugène  III,  no- 
tamment lors  de  l'établissem.  de  l'église  gallicane. 
On  lui  attribue  quclq.  écrits  insérés  dans  la  Cot- 
leclio  maxima  de  dom  Martène. 

JOSSE  (S  r  ,  fils  de  Julhael  ,  roi  de  Bretagne  , 
refusa  la  couronne  que  lui  offrit  Judicaël  son  frère, 
se  fit  ermite ,  et  m.  saintem.  eu  653  ou  668.  Ou  lui 
attribue  la  fondât,  de  plus,  monastères;  et  une  des 
paroisses  de  Paris  était  autrefois  sous  son  in  vocal., 
en  mém.  du  séjour  qu'il  fit  en  France. 

JOSSE  (en  latin  Jodocus),  marquis  de  Moravie , 
acheta  do  Wenceslas  le  duché  de  Luxembourg  .  et 
le  revendit  au  duc  d'Orléans  ,  frère  de  Charles  VI. 
Après'la  m.  de  Robert ,  successeur  de  Wenceslas  , 
qui  avait  été  déposé  en  i4°o,  il  fut  élu  par  une 
partie  des  électeurs  ,  tandis  que  les  autres  nommè- 
rent Sigismoud  ,  frère  de  Wcnceslasjet  roi  de  Hon- 
grie (taio);  mais  i[  m.  trois  mois  après  son  élect. 

JOSSE  (PiEiire)  ,  pharmacien  distingué  ,  né  à 
Paris  en  17  \5 ,  mort  en  1799,  fit  connaître  un 
procédé  pour  préparer  Yallnops  martial  (protoxide 
de  fer)  ,  et  sépara  do  l'opium  la  parlie  glutincuse 
et  vireuse  qui  donne  des  vertiges  et  cause  une  es- 
pèce de  stupcu*r.  |ll  avait  été  successivem.  profess. 
et  prévôt  du  collège  de  pharmacie  à  Paris. 

JOSSELIN  1er  de  Courtenay,  seigneur  franç.,  se 
croisa  en  l  toi,  reçut  du  comte  Baudouin  d'Edcsse, 
son  cousin,  la  souveraineté  de  quelques  villes  sur  les 
bords  de  l'Euphrale  ,  et  en  lll5  la  principauté  de 
Tibériade.  Dans  cet  intervalle  il  avait  été  cinq  ans 
prisonn.  des  Turks.  11  tomba  de  nouveau  entre  leurs 
mains  vers  1118;  mais  ayant  brisé  ses  fers  ,  il  se  si- 
gnala par  une  foule  de  faits  d'armes  éclatans.  11  m. 
en  t  l3i. — Jo&SELiN  II  de  Courtenaj-,  fils  et  success. 
du  préc,  était  aussi  lâche  que  son  nère  était  brave. 
A  peine  fut-il  comte  d'Edesse  qu'il  alla  se  confiner 
dans  un  asile  délicieux  nommé  Turbcsscl ,  sur  la 
rive  de  l'Euphrale  ,  et  n'en  sortit  que  quand  il  ap- 
prit qu'Edesse  était  prise  par  le  sulthan  de  Mossoul. 
Celui-ci  étant  m.,  Josselin  profila  des  troubles  qui 
suivirent  cet  événement  pour  reprendre  sa  capitale. 
Mats,  obligé  bientôt  de  prendre  la  fuite,  il  tomba 
au  pouvoir  du  sulthan  Noureddin  ;  et,  emmené  en 
captivité  a  Ilâlep  ,  il  y  m.  de  misère  et  d'ennui  en 
1 14?. — Josselin  III,  fils  de  Josselin  II,  fut  pris  par 
les  Turks  à  la  bataille  de  ITarul  en  1  (65 ,  et  resta 
dix  ans  prisonnier  dans  Halcp ,  jusqu'à  ce  que 
Baudoin  IV,  son  beau-frère ,  l'ayant  racheté,  lui 
donna  la  charge  de  sénéchal  du  roy.  de  Jérusalem. 

JOSI  I  ; ,  célèbre  chef  du  peuple  hébreu  ,  né  en 
Egypte  l'an  i534  av.  J.-C,  succéda  à  Moïse  dans  le 
commandera.,  et  introduisit  les  Juifs  dans  la  Terre- 
Promise,  dont  il  fit  le  partage  entre  les  doute  tribus. 
Il  passa  le  Jourdain  â  pied  sec  ,  s'empara  de  Jéri- 
cho en  faisant  tomber  les  murs  de  cette  ville  au  son 
de  la  trompette ,  prit  Haï ,  vainquit  Adonisédec  , 
roi  de  Jébus  (Jérusalem  )  et  quatre  autres  souver. 
qui  s'étaient  ligués  avec  ce  prince  contre  lui.  Pend, 
le  combat  que  Jeur  livra  Josué,  Dieu  arrêta  le  soleil 
pour  prolonger  la  journée  et  fit  pleuvoir  sur  ses 
ennemis  une  grêle  de  pierres.  Il  mit  six  ans  i  con- 
r  le  pays  de  Chanaan ,  et  m.  i  1 10  ans ,  l'an 
J.-C.  On  a  sous  son  nom  dans  la  Bible 


avant 


queni 
1424  1 

un  livre  qu'on  lui  attribue  et  qui  renferme  son  his- 
toire ;  mais  il  n'y  a  rieu  de  certain  sur  le  véritable 
aut.  de  cet  ouvrage. 

JOTAPIEN*  ,  général  romain  ,  se  fit  proclamer 
emper.  en  Syrie,  après  le  règne  d'Alexandre  Sévère  ; 
mais  il  fut  bientôt  défait,  et  périt  l'an       de  J.-C. 

JOUBERT  (Lav*e*t),  iarf  raéd.  du  t6«S.,  oc  à 
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JOUI 


Valence  (Dauphin  é)  cm  i5ag,  fut  reçu  doet.a  Mont- 
pellier en  |558,  et  succéda  au  célèh.  Rondelet,  ton 
maître  et  son  ami,  dans  u  chaire  en  1666,  puis  dans 
la  dignité*  de  chancelier  de  l'unir,  en  1  r>; \.  Mande' 
à  Paris  en  1579  pour  remédier  à  la  stérilité  de  la 
reine,  femme  de  Henri  111,  il  lit  cet  infructueux 
voyage  qui  toutefoia  lui  valut  le  titre  de  docteur 
du  roi.  Jouhcrt  m.  peu  après  à  Lombes  en  l583  , 
laissant  de  bons  et  nomb.  ouv.  qui  ont  paru  collectif, 
sou  s  le  litre  à'Operurn  latinontm  tomut  primus  et 
eecundus,  Lvon  ,  in-fol.,  Francfort ,  iSqg,  etc. 

JOUBERT  (Nie),  véritable  nom  du  fou  en  titre 
de  Henri  IV,  désigna'  (p.  88)  tous  le  nom  à* Engou- 
levent. Quelq  ant.  l'appellent  aussi  Engoulevent. 

JOUBERT  (Fkakç.),  tarant  théolog.,  né  i  Mont- 
pellier en  1689,  m.  en  176*3,  était  fils  du  syndic 
des  états  de  Languedoc  ,  et  exerça  lui-même  les 
fonctions  de  celte  charge  avant  d'entrer  dana  les 
ordres.  Il  était  très-télé  ponr  le  jansénisme,  et  il 
fnt  mis  à  la  Bastille  pour  son  opiniâtreté  a  refuser 
l'adhésion  à  la  bulle  tfnigenitus.  On  a  de  lui  VEx- 
plication  des  prophéties  de  Jérémie ,  Eiéchiel ,  Da- 
niel ,  5  vol.  la- ta  ;  Commentaires  sur  les  la  Petits 
Prophètes,  6  vol.  in-  ta  ;  —  sur  P Apocalypse,  a  vol. 
in-ia  ;  Explication  de  l'Histoire  de  Joseph  ,  i;a8  , 
in-ia,  etc.  — Le  P.  Joseph  JotiaERT,  jésuite,  mort 
vers  1734,  a  composé  pins.  ouv.  a  l'usage  des  classes 
Le  meilleur  est  son  Diciionn.français-latin,quo  les 
Diet.  de  Boudot  et  de  Noël  ont  fait  oublier  aujour- 
d'hui. —  Ant. -Nie.  Joubert  de  lHyberdiere  ,  né 
en  I7a5  à  Amibes,  m.  vers  i8o5,  a  pub.  un  tr.  intit. 
le  Dessinateur  pour  les  fabriques  d'étoffes  dtor , 
d'argent  et  de  soie ,  1765  ,177*»,  in  8. 

JOUBERT  (BAaTBÉtEMi-CATHEaiwi)  .  général 
en  chef  des  armées  de  la  républiq. ,  né  i  Pont-de- 
Vaux  en  1769 ,  étudiait  en  droit  i  Dijon  ,  lorsqu'il 
a'enrôla  comme  volont.  en  1791.  Il  passa  par  tous 
les  grades  inférieurs  de  la  milice,  et  il  était  lieuten. 
en  1793.  C'est  alors  qu'à  la  téte  de  3o  grenadiers  , 
il  résista  a  5oo  Piémontais ,  el  ne  se  laissa  prendre 
qu'après  un  combat  opiniâtre.  Nommé  succeaaivem. 
adjudant-général,  puis  chef  de  bataillon  en  1795, 
il  mérita  la  même  année ,  par  sa  conduite  brillante 
A  Loano  ,  le  grade  de  général  de  brigade.  La  célèb. 
campagne  de  1796  et  1797  mit  ses  lalcna  dans  tout 
leur  jour.  Partout,  à  Monlenolte,  Millesimo ,  Ceva, 
Mondovi ,  Cherasco  ,  Lodi ,  le  col  de  Campione , 
Compara ,  Montcbaldo ,  Rivoli ,  il  seconda  avec  uno 
intrépidité  et  un  discernera,  rares  le  général  Bona- 
parte ,  qui  lui  lit  donner  le  titre  de  général  de  di- 
vision et  se  lit  accompagner  de  lui  quand  il  présenta 
au  directoire  le  traité  de  Campo-Formio.  Peu  après 
Joubert  fut  envoyé  comme  général  en  chef  a  l'ar- 
mée de  Hollande  ,  puis  à  celle  de  Mayence  et  enfin 
a  celle  d'Italie.  11  y  arriva  à  la  fin  de  1798  et  opéra 
la  révolution  de  Piémont ,  machinée  depuis  long- 
temps. Il  se  porta  ensuite  sur  Livourne  ;  mais,  lassé 
de  se  voir  contrarié  dans  ses  opérât,  par  le  gouver- 
nement  ,  il  donna  sa  démission  et  revint  à  Paris. 
Joubert  venait  d'être  appelé  au  command.  de  cette 
rille  lorsque  les  revers  de  l'armée  franç.  en  Italie 
engagèrent  le  directoire  i  l'y  envoyer  de  nouveau 
comme  général  en  chef.  Il  partit  sur-le-champ 
avec  Morcau  ,  qui  consentit  i  servir  sous  ses  ordres , 
franchit  les  montagnes  du  Montferrat,  opéra  sa  jonc- 
tion avec  l'armée  de  Naples  et  se  disposa  à  livrer 
bataille  dans  les  plaines  de  Novi.  Mais  les  Russes, 
commandés  par  Suwaroff,  le  prévinrent,  et  l'atta- 
quèrent a  Pimprovisle.  Les  Français  furent  mis  en 
déroute  ,  et  Joubert,  en  cherchant  à  les  rallier,  fut 
blessé  mortellement.  II  n'avait  que  3o  ans.  Garât, 
Saothonax  et  Riboud,  ont  écrit  chacun  un  Eloge  de 
cet  intrépide  capit.,  i  qui  l'on  avait  érigé  aux  frais 
de  l'état  uo  monument  dans  la  ville  de  Bourg  , 
chef-lieu  du  déparlement  où  il  est  né.  —  Pierre- 
Marie  Jocbert,  curé  de  Saint-Marlin-d'Angou- 
,  fui  (eu  1789)  député  aux  états-généraux 
le  clergé  de  son  bailliage;  il  se  réunit  ' 


premiers  an  tiers-état;  et,  après  avoir  manifesté 

dans  l'assemblée  constituante  des  opinions  fort 
énergiques  contre  les  prétentions  du  haut  clergé ,  il 
fut  ,  à  la  fin  de  l'aunée  suivante  .  élu  évêq.  consti- 
tution tu  1  d'Angoulème.  Pierre -Marie  Jouhert  de- 
vint ensuite  présid.  de  l'administration  du  dépa-* 
de  la  Seine  ,  admin.-gén.  de  l'octroi  de  Paris,  et  u 
m.  en  181 5  ,  cons.  de  pré I cet.  du  même  départent. 

JOUE  (Jacques  de  La),  peintre,  m.  en  176a, 
a  exécute  la  magnifique  Perspective  que  l'on  voyait 
an  fond  de  la  branche  la  plus  courte  que  forme  la 
bibliolh.  de  Ste-Genevièvc.  On  ignore  ce  que  sont 
devenus  les  tableaux  qu'il  a  laissés. 

JOUFFROY  (Jean  de),  cardinal  et  aumônier  de 
Louis  XI,  né  à  Luxeuil  en  1  ]  1  a  ,  d'une  famille 
illustre,  étudia  d'abord  le  droit  i  Cologne  et  a 
Pavie  ,  puis  embrassa  la  vie  religieuse  dans  l'abbaye 
de  St-Columhan.  Aprèa  avoir  professé  trois  ans  la 
théolog.  à  Milan  ,  il  fnt  envoyé  en  députai,  auprès 
du  duc  de  Bourgogne  Philippe-le-Bon ,  et  s'y  fit 
connaître  de  Louis  XI ,  alors  réfugié  à  la  cour  de 
ce  prince.  A  aon  avènement  au  trône  ,  Lonis  l'em- 
mena même  avec  lnî  (1461),  et  ce  fut  à  sa  sollicita- 
tion qu'il  abolit  la  pragmatique  sanction.  L'abbé 
de  JouiTroy  reçut  pen  do  temps  après  le  chapeau 
de  cardinal  ;  mais  dans  la  suite  le  pape  lui  ayant 
refnté  de  joindre,  i  l  évêché  d'Albi  qu'on  venait  de 
lui  conférer,  l'archevêché  de  Besançon,  l'ambitieux 
prélat  devinl  l'ennemi  du  saint-siége  ,  et  fit  tous 
se*  efforts  pour  que  Louis  rétablit  la  Pragmatique. 
Le  cardinal  de  Jouffroy  m.  au  prieuré  de  Rully  en 
i473,  toujours  aimé  du  rot  qui  venait  de  le 
son  gr. -aumônier.  Il  reste  de  lui  quels.  Disc 
rec.  dans  le  Spicilrge  de  dom  Lue  d'Achcri.  Son 
Eloge  historique  a  été  pub.  par  Grappin,  Besançon, 
1785,  in-8. 

JOUG  (Humbert  de  VILLENEUYE,  baron  de), 
prem.  prés,  du  pari,  de  Dijon  dans  les  |5«  et  i&9., 
né'a  Lyon  vers  i4&> ,  fut  memb.  de  l'académie  de 
Fourrière  ,  et  l'un  des  restaurai,  des  lettres  et  des 
sciences  dans  sa  patrie.  Il  exerça  d'abord  la  charge 
de  lieutenant-gén.  de  la  sénéchaussée  de  Lyon  ,  fut 
nommé  ensuite  conseiller  du  roi  en  son  grand 
conseil ,  et  élevé  en  l5oô  par  le  roi  Louis  XII  à  la 
dignité  de  prem.  présid.  et  de  chef  de  conseil  du 
parlement  de  Bourgogne.  Aprèa  avoir  rempli  avec 
succès  div.  missions  au  sujet  des  prétentions  in- 
justes du  pape  Jules  II,  Humbert  de  Villeneuve 
fut  chargé  de  négocier  la  rançon  des  otages  que 
Louis  de  La  Trémouille  s'était  vu  contraint  de  li- 
vrer aux  Suisses  en  garantie  du  traité  qu'il  conclut 
avec  eux  en  t5i3  pour  les  déterminer  i  lever  le 
siège  de  Dijon  et  i  évaquer  la  Bourgogne.  Malgré 
toute  l'habileté  qu'il  déplora  daoa  cette  circon- 
stance ,  il  ne  parvint  qu'à  grand'peine  è  se  retirer 
sain  et  sauf  des  mains  des  Suisses  ,  qui  ne  le  relâ- 
chèrent que  moyennant  une  rançon  de  2,000  écus- 
soleils.  Rendu  à  ses  fonctions  de  président ,  il  m. 
en  i5i5,  laissant  la  réputation  d'un  magistrat  aussi 
recommandable  par  ses  connaissances  que  par  les 
services  qu'il  a  rendus  à  son  pays.  On  trouvera  de 
plus  amples  détails  sur  cet  illustre  personn.  dans  les 
lettres  sur  trois  Lyonnais ,  prem.  présid.  du  part, 
de  Bourgogne  dans  le  16*  S.,  par  M.  Amanton  , 
des  acad.  de  Lyon  et  de  Dijon  ,  Lyon ,  1826  ,  in-8 
de  26*  pages  (ins.  dans  les  Archives  du  Rhône).  Les 
deux  autres  prem.  présid.  sur  lesquels  M.  Amanton 
a  réuni  des  documens  hislor.  dans  ce  savant  oputc. 
sont  Hugues  FocRSlER  ,  frère  de  Humhert  Foc«- 
kier  ,  auquel  nous  avons  consacré  une  Notice  (v. 
p.  1 12a)  ,  et  Claude  Patakin  {v.  ce  nom). 

JOUlN  (Nie.)  ,  banquier  de  Paris  ,  célèbre  par 
aon  attachement  aux  doctrines  de  Jansénius  ,  né  à 
Chartres  en  1686  ,  m.  à  Paris  en  1-7  ,  a  laissé  : 
Procès  contre  les  jésuites  ,  etc. ,  1750  ,  in-ia,  le* 
Sarcelades ,  sat.  en  vers  contre  les  partisans  de  I* 
bulle  Vmgenittis  •  te  Portefeuille  du  diable.  On  le  . 

le  réritaLle  au  t.  du  Philotanus , 
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poème  attribué  à  Grécourt.  Cette  pièce  ta  trouve  à 

fa  tuile  de  «es  Sarcelades ,  etc.,  17&4  1  a  vol.  in-13. 
JOURDAIN  (Alphonse),  ainsi  nommé  parce 

Su'il  avait  été  baptisé  dana  le  Jourdain,  était  fila 
e  Raymond  IV,  comte  de  Toulouse  ,  et  d'Ëlvire 
de  Catulle.  Il  était  fort  jeune  quand  il  revint  o# 
Provence  :  aussi  Guillaume  IX  ,  comte  de  Poitiers, 
trouva-t-il  peu  de  difficulté  à  s'emparer  de  set 
états  (l  1 1 4)-  M*»»  cinq  ans  après  les  Toulousains  le 
proclamèrent  roi  pendant  l'absence  de  Gailiaume  , 
qui  était  allé  porter  des  secours  an  roi  d'Aragon. 
Devenu  grand,  Jonrdain  s'empara  des  biens  de 
l'abbé  de  Sl-Gillea  qui  cabelait  contre  lui.  Aussitôt 
il  fut  excommunié  par  le  pape  Calixle  II.  Cepen- 
dant sa  puissance  se  consolidait  de  jour  en  jour 
quand  Louit-lc-Jeune  ,  gendre  de  Guillaume  IX  , 
Tint  mettre  le  siège  devant  Toulouse.  On  s'attendait 
à  voir  Alphonse  dépouillé,  quand  le  mariage  de 
»n  fila  avec  Constance  ,  sesurdu  roi  de 
if  mit  fin  i  teutie  différend.  Alphonse  fonda 
la  ville  de  Montauban  1  ;  jj)  :  puis,  ayant 
pou  que  le  pape  levât  son  cicommunicat.  ,  il  se 
et  partit  pour  la  Terre-Sainte.  Il  m.  peu  de 
>ura  après  y  être  arrivé  en  1  1  ]S. 
JOURDAIN  (Franc. -Claude)  ,  bénédictin  de 
8t-Germaiui  sous  le  nom  de  dom  Maur ,  né  a  Po- 
ligny  en  1696  ,  m.  en  178a  ,  après  avoir  été  suc- 
cessivement prieur  de  l'abbaye  de  St-Martin  d'Au- 
tun,  puis  d«  celle  des  Blancs-Manteaux  de  Paris  , 
et  assistant  du  général  des  bénédictins  ,  a  laisse 
une  Dissertât,  sur  Us  voies  romaines  dans  le  />«/>  s 
des  Séqunnais,  écrit  qui  fut  couronné  par  l'acad.  de 
Besançon;  une  dissertât,  sur  Alise  et  ses  antiq., 
reproduite  en  partie  dans  les  Bdaircissem.  géogr. 
de  d'Anville;  Oraison  funèbre  de  Ci.  Bouhier  s 
»•  évéqne  de  Dijon,  Dijon  ,  17S5 ,  in~4 ,  etc. 

JOURDAIN  (An»elmb-Louiii-Bernard  BRE- 
CHILLET)  ,  médecin  ,  né  à  Paris  en  1734  1  m.  en 
1816,  fut  principalement  connu  comme  dentitte , 
et  inventa  quelq.  inttrum.  de  chirurgie ,  l'un  entre 
autres  pour  l'opération  de  la  pierre.  Il  avait  coro- 

5 osé  différ  ouv. ,  dont  on  pent  voir  la  liste  dans  la 
tbliogr.  dm  la  France  (1816  ,  pag.  54)  ;  les  princi- 
paux sont  :  Nouveaux  élémensd'odontatgie ,  Paris, 
I75r»,  in-13;  Traité  des  dépôts  dans  le  sinus 
maxillaire  ,  etc.  ,  1780 ,  in- 12  ;  et  Traité  des  ma- 
ladies et  des  opérations  réellement  chirurgicales , 
etc.,  1778,3  vol.  în-8,  avec  planches. — Atnahle- 
Louis-Marie-MiebelBaicHILLET  JOURDAIN,  son  fils, 
né  en  1788,  s'adonna  avec  ardeur  à  l'élude  des 
langues  orientales  sous  MM.  Langlèt  cl  Silv.  de 
Sacy  }  et  l'on  créa  pour  lui  la  place  de  secrétaire 
adjoint  de  l'école  des  langues  orientales  qu'il  oc- 
pe  jusqu'à  sa  m.  arrivée  en  1818.  On  a  de  lui  des 
et  antres  écrits  ,  parmi  lesquels  on  dis- 
:  la  Perse,  on  Tableau  de  F  histoire,  du  gou- 

! ,  de  ta  religion  ,  de  la  littérature  

de  cet  empire ,  etc. ,  Paris  ,  1814  *  I  vol  in- 18.  Ce 
jeune  savant  a  fourni  plus.  art.  a  la  Biographie  uni- 
verselle .  au  Moniteur  et  aux  Annales  des  Voyages. 

JOURDAN  (Jeah-Bapthte)  ,  écrivain  et  aut. 
dramatique  ,  né  à  Marseille  en  171 1  ,  m.  à  Paris  en 
1793  ;  a  donné  au  théâtre  Italien  différ.  pièces  dont 
la  plus  jolie  est  l'Ecole  det  Prudes  On  a  encore 
de  lui  beaucoup  d'ouv.  médiocres  ,  tels  que  la  Vie 
de  Sémiramis,  1748,  in-ia  ;  la  Vie  d'Olympe 
Mnldachini,  trad.  do  l'italien  de  Gicgorio  Leli  , 
IJ70,  a  vol.  in- ia;  les  Amours  d'Abrocome  et 
aVÀnthia,  trad.  du  grec  de  Xéoophon  le  jeune  , 
1748,  in-ia.  Il  no  faut  pas  confondre  celle,  trad., 
comme  l'ont  fait  quelq.  biographes ,  avec  la  trad. 
anonyme  qui  a  paru  sous  ce  titre  :  les  Ephéstaques 
de  Xenophon,  Paris  (Hollande),  1736,  petit  iu-ia. 

JOURDAN  (Matthieu  JOUVE),  surnommé 
Coupe-Téte ,  né  i  St-Just  près  du  Puy  en  1749  ,  fut 
•uccessiv. ,  jusqu'à  l'époque  de  la  révolut. , boucher, 
garçon  maréchal ,  contrebandier,  soldat  cl  palefre- 
nier ;  enfin  en  1789  on  le  voit  établi  marchand  de 


Tin ,  et  e'est  »1ora  que  commence  ton  effroyable  cé- 
lébrité. A  la  journée  du  6  net.  1789  il  tua  les  deux 
gardes-du-corps  Varicourt  et  Dcsh'utles  ;  plut  tard 
il  se  vanta  d  evoir  arraché  le  cœur  à  MM.  Foulon  et 
Berthier  (*».  ces  nom).  Ce  scélérat  inonda  de  sang  le 
départem.  de  Vaucluse,  et  présida  dans  Avignon  au 
massacre  de  la  Glacière.  Le  comité  de  salut  public 
le  fit  enfin  arrêter  et  condamner  à  m.  11  eut  la  lëte 
tranchée  le  37  mai  1794. 

JOURDAN  (Athana«-Jeam-Lé<-.er),  avocat  à 
h  cour  roy.  de  Paris  ,  né  en  1791  â  81-Aubin-des- 
Chaumes  (Nièvre),  se  livra  de  bonne  heure  à  une 
étude  approfondie  du  droit  romain ,  de  l'hist.  et  de 
la  philosophie  ,  et  fut  reçu  docteur  en  droit  à  la  fa- 
culté de  Paria  en  l8l3.  Afin  de  concourir  plua  effi- 
cacement aux  progrès  de  la  science  du  droit,  i 
l'enseignement  de  laquelle  il  s'était  destiné ,  il  se 
mit  en  relat.  avec  lesjdus  sav.  profess.  des  univers, 
de  l'Allemagne ,  et  se  créa  ainsi  les  moyens  de  pou- 
re  plus  promptem.  en  France  le  résultat 


des  recherches  faites  par  les  publicistes  étrangers. 
Ayant  reçu  vert  t8ao  la  mission  d'aller  étudier  l'or- 
ganisation des  justices-de-paix  en  Angleterre,  il 
s'y  lia  avec  plus,  jurisconsultes  distingues;  plus 
tard  il  retourna  à  diverses  reprises  dans  ce  même 
pays  ,  dont  il  finit  par  connaître  à  fond  les  institut, 
polit,  el  judieiaires.  Il  mourut  le  37  août  1826  i 
Déal ,  près  de  Douvres ,  au  moment  où  il  se  dispo- 
sait à  revenir  en  France  avec  de  nouveaux  fruits  de 
son  application  continuelle  à  l'étude  des  lois  an- 
ciennes et  des  monumens  qui  s'y  rattachent.  On 
doit  à  ce  jeune  publiciste,  dont  la  perte  prématurée 
a  été  vivem.  sentie,  une  édii.  des  Tabula  chrono- 
logiem  du  jurisc.  allemand.  Haubold  (v.  ce  nom)} 
une  autre  des  Vat. /uns  Bom.fragm.,  Paris,  i8a3^ 
in-8  (ees  fragm.  venaient  d'être  pub.  pour  la  prem. 
fois  i  Rome  par  l'abbé  Mal)  ;  une  autre  des  Juriê 
civilis  ecloga  ,  Paris  ,  l8aa,  3  vol.  in- 12;  enfin  un 
oitrr.  intit.  Relat.  du  concours  ouven  à  la  faculté 
de  droit  de  Paris  pour  la  chaire  de  droit  romain , 
Paris,  1819,  3  v.  in-8.  Jonrdan  a  été  l'un  des  princip. 
rédact.  du  journal  de  jurispr.  la  Thémis,  et  l'a  en» 
richi  d'une  foule  d'art,  importons.  Il  a  coopéré  en 
outre  avec  MM.  Decrusy  et  Isambert  è  la  publicat. 
du  Rec.  général  des  anc.  Lois  franç.,  etc.,  Paris  , 
i8at-l8a6\  in-8  :  la  portion  do  cet  ouvr.  relative 
au  règne  de  Louis  XVI  jusqu'à  1781  (c'est-s-dire 
les  tom.  i3  et  14)  >  été  plus  particulièrem.  confiée 
à  ses  soins.  C'est  par  méprise  qu'on  a  attribué  i 
Athanate-Jean-Légcr  Jolrdw  la  trad.  franc,  de 
l'Hist.  du  Droit  romain  de  Gustave  Hugo,  revue 
par  M.  F.  Poncelet,  doct.  en  droit  (Paris,  i8at-33, 
3  vol.  in-8),  sur  le  titre  de  laquelle  on  ne  trouve 
que  les  initiales  des  prénoms  du  traduct.  ;  elle  est 
de  M.  Antoine-Jacques-Louis  Joubdah  ,  docteur- 
médecin  ,  à  oui  l'on  doit  plusieurs  autres  traduct. 
de  l'allemand. 

JOURGNIAC.  V.  St-Meaed. 

JOUSSE  (Matburin),  archit.  distingué,  né  dans 
l'Orléanais  ou  l'Anjou  au  commencent,  du  17*  S., 
s'éiait  forme  surtout  par  l'étude  de  Vitruve.  Il  reste 
de  lui  le  Secret  d'Architecture  ,  etc. ,  La  Flèche  , 
1643,  in-fol.;  VArt  de  Charpenlerie ,  ibid.,  1693, 
in-fol.  ;  L  t  fidèle  ouverture  de  l'Art  de  Serrurie, 
ibidem ,  1637,  in-fol. 

JOUSSE  (Daniel),  célèbre  juriscomulle,  né  en 
1704  à  Orléans ,  m.  en  1781,  conseiller  au  présidial 
do  cette  ville ,  fut  l'émule  et  l'ami  de  Polluer,  dont 
il  était  aussi  le  compatriote.  On  a  de  lui  entre  au- 
tres ouvr.,  la  plupart  classiques  en  jurisprud.,  et 
dont  la  liste  complète  se  trouve  dans  les  Lettres  sur 
la  profession  d'Avocat  de  Camut  ;  Coutumes  d'Or- 
léans, avec  des  Notes,  Orléans,  i;40i  a  vol.  in-13, 
en  société  avec  Prévôt  de  la  Jannès  et  Potbier; 
Nouv.  Comment,  sur  l'Ordonn.  criminelle...  d'aodt 
1670,  Paris,  1753,  in-13;  17.Î6  et  1759,  3  vol. 
in-t3  ;  Nouv.  Comment,  sur  i' Ordonnance  civile  de 
1G67,  Pan» ,  «7*3 ,  '7^7.  «7«7i  » 
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Comment,  sur  les  Ordonn...  d'août  1669  et  mars 
1673,  etc.,  Paris,  1755, 1761,  in-ia  ;  Nouv.  Comment, 
sur  t'Ordonnance  du  Commerce  (mars  1673),  Paris, 
1755,  1761,  3  vol.  in-ta;  Nouv.  Comment,  sur 
im  du  mois  d'août  1695,  concem.  la  juridiction 
•celés.,  etc.,  Paris,  1757,  1767,  2  vol.  in-ia  ;  Tr.  de 
la  Justice  crimin.  de  France,  Paris,  1771, 4  in-  f\  ■ 
Traité  de  t'Administrât,  de  la  Justice*  Paris,  177c, 
a  vol.  in-4  ;  Comment,  sur  V Ordonnance  des  Eaux 
et  Forêt*...  d'août  1669,  ibid.,  177a,  in-ia  ;  Eioge 
de  Pointer,  placé  en  tète  du  Tr.  de  la  Possession 
de  ce  dernier,  Paris,  177a,  et  de  l'édition  de  ses 
œuvres  ,  iu-.'j.  Jousse  avait  consacré"  quelq.  instans 
de  sa  vie  laborieuse  à  la  culture  des  lettres  et  des 
sciences  ,  et  l'on  «  encore  de  lui  les  ouvr.  suivans  1 
Détail  hist.  de  ta  ville  d'Orléans,  Orléans  ,  1736, 
I74a,  175a ,  175a  ;  Nouv.  Traité  de  la  Sphère,  avec 
un  Disc,  sur  les  Eclipse* ,  Paris,  1755,  in-ia,  etc. 
—  Daniel-Charles  JoussE  ,  61s  du  précéd.,  né  en 
174a ,  fut  aussi  conseiller  au  présidial  d'Orléans  , 
et  m.  en  1769.  On  a  de  lui  :  Lettre  d'un  Orléanais 
sur  ta  Nouv.  Hist.  de  l'Orléanais  (par  le  marquis 
de  Lucbel),  Paris,  1766,  in-ia. 

JOUSSOUF  ou  YOUSSOUF(ABor;-AMBori  ben 
Abd'alberr),  surn.  Nomari,  du  nom  de  la  Iribu  dont 
il  lirait  son  origine  ,  sav.  musulman ,  né  à  Cordoue 
«a  l'an  368  de  Vbég.  (979  de  J.-C),  m.  en  l'an  463 
(1070  de  J.-C),  est  aut.  d'un  rec,  écrit  en  arabe, 
divisé  en  3  liv.,  sous  le  titre  de  Behedjet-almodja- 
lisyn,  et  de  quelq. -autres  ouvr.,  tels  que  :  Notice 
sur  les  compagnons  du  Prophète  (Mahomet)  ;  une 
klist.  des  Opinions  des  Docteurs  musulmans;  el 
une  bist.  des  guerres  des  Maures  d'Espagne  contre 
les  chrétiens  ,  intit.  les  Perles  des  Guerres  sacrées. 

JOUSSOUF  (Ben-Tascufyh  ben  Ibrahim- Al- 
LA-MTOUNI-Abou-Yacoub),  prince  musulman  d'A- 
frique ,  succéda  en  l'an  46a  de  l'bégyre  (1070  de 
J.-C),  à  Aboubekr  ben  Omar,  et  fonda  la  ville  de 
Maroc ,  dont  il  fit  la  capitale  de  ses  états.  Appelé 
en  Espagne  par  les  princes  musulm.  qui  régnaient 
en  Andalousie  el  se  voyaient  incapables  de  résister 
aux  progrès  des  armes  du  roi  de  Castille  Alph.  VI, 
Joussouf  défit  complètem.  ce  monarque  à  Zalaka , 


In  es  de  Badajos,  en  l'an  1086  de  J.-C,  et  m.  en 
'an  5oo  de  l'hég.  (l  106  de  J.-C),  après  avoir  con- 
quis une  grande  partie  du  territoire  espagnol.  Bien 
qu'investi  d'une  grande  puissance  ,  ce  prince  re- 
connaissait la  suprématie  des  khaljfea  abassides  de 
Bagdad  ,  et  ne  prenait  dans  ses  actes  que  le  titre 
A'Emyr  al  moslemyn  (prince  des  croyans). 

JOUSSOUY  (J.-Andre),  lazariste,  né  dans  le 
Velay  en  17^1  m-  en  '8il,  missionnaire  à  Alger, 
y  avait  fait  deux  voyages  pour  porter  aux  esclaves 
les  consolations  de  la  religion  ;  il  séjourna  plus  de 
3o  ans  dans  ce  pays  ,  où  il  eut  à  supporter  toutes 
aortes  de  privations. 

JoU  Y  A. M '.Y  (Joseph),  jésuite,  né  à  Paris  en 
]643,  fit  profession  dès  l'âge  de  16  ans,  enseigna  la 
rhétorique  i  Caen  ,  à  La  Flèche  el  à  Paris  ,  fut  ap- 
pclé  à  Rome  en  1699  pour  y  conlinuer  VHist.  des 
Jésuites  ,  et  y  m.  en  1719.  O  fut  lui  qui  le  prem. 
tic  donner  des  édit.  d'anciens  aut.  classiq. 


avec  des  suppresi.  {edit.  expurg.)  ;  mais  les  notes 
qu'il  a  jointes  à  celles  qu'il  a  pub.  sont  pour  la  plu- 

f>art  Ion  insignifiantes.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
'Âppendix  de  Dtis  et  heroib.  poeticis,  in-ta,  plus, 
fois  réimpr.  et  encore  employé  dans  les  collèges  : 
M.  Roger  en  a  donné  en  ioo5  une  édit.  (in-8;  avec 
des  notes ,  sur  lesquelles  on  trouvera  une  critique 
irès-judicieuse  dans  le  Magasin  encyclopéd.  (1806, 
lom.  6,  p.  44^)  i  la  5*  parlie  de  Y  Hat.  des  Jésuites 

(Hist.  societntisJesu  pars  quinta,  ab  ann.  I.rK)i, 

.-••/  ann.  1616),  Rome,  1710,  in-fol.  ;  de  Ratione 
discendi  et  docendi,  Lyon,  169a,  in-ta,  trad.  en  fr. 
par^Lcfortier,  Paris  ,  i8o3,  in-ia  s  cet  ouvr.  a  été 
effacé  par  le  Traité  dts  Eludes  du  modeste  Rollin, 
On  aura  la  mesure  do  la  partialité  du  P.  Jouvancy, 
•i  l'on  rcmariue  que,  dressant  une  nomenclature 

a     •  s>      1  > 


des  meilleurs  grammaires,  il  ne  nomme  pi 

celle  de  Port-Royal. 

JOUVE  (Joseph),  jésuite,  né  en  1701  à  Embrun, 
m.  en  1758,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Hist.  de  ta 
conquête  de  la  Chine  parles  Tarlares  Manlchoux, 
•yon,  1754,  3  vol.  in-12  (sons  l'anagramme  de  Vojeu 
de  Brunem)  ;  Hist.  de  Zénobie ,  impératrice ,  reine 
de  Palmyre,  Paris  ,  1758,  in-ta  (sous  le  pseud.  de 
Euvoi  de  Hantevillé). 

JOUVENEL  DES  URSINS  (GvitAAimi),  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Juvénal  des  Vrsins  ,  baron  de 
Traisnal,  était  fils  d'un  avocat  de  Paris  qui,  devenu 
prévôt  des  marchands  en  l388,  réprima  l'insolence 
des  gens  de  guerre ,  maintint  les  privilèges  des 
bourgeois  de  Paris,  et  reçut  pour  récompense  de 
ses  services  l'hôtel  dit  des  Ursins ,  dont  il  joignit  le 
nom  à  celui  de  Juvénal  ;  c'est  donc  bien  i  tort  qu'on 


l'a  confondu  ,  lui  et  ses  descendons ,  avec  li- 
bres de  l'illustre  famille  des  Ursins  ,  en  Italie  ,  qui 
a  donné  i  l'église  5  papes  et  pins  de  3o  cardinaux , 


S 


sans  parler  de  la  célèbre  princesse  des  Ursins  (voy. 

I  !  -in-  Guillaume  Jouvénel  entra ,  comme  son 
père ,  dans  la  carrière  du  barreau  ;  mais  il  avait 

lus  de  talent  pour  l'état  militaire  que  pour  la  robe, 
n  le  voit  successiv.  cons.  au  parlera.,  capit.  des 
endormes,  lieutenant-général  du  Dauphiné,  bailli 
le  Sens ,  enfin  chancelier  de  France  en  t445.  Dé- 
posé et  emprisonné  en  1461  par  le  soupçonneux 
Louis  XI,  il  parvint  à  faire  reconnaître  son  inno- 
cence, fut  rétabli  en  ii\65  d'une  manière  honorable, 
cl  m.  en  147a.  —  Juimm  x  nia  Umins  (Jean), 
nommé  aussi  Juvénal  des  Ursins,  frère  du  précéd. , 
archev.  de  Reims  en  1  \]<t ,  sacra  lu  roi  Louis  XI, 
fut  un  des  év.  qui  revirent  la  sentence  prononcée 
par  les  Anglais  conlro  la  Pucelle  d'Orléans  ,  et  m. 
en  i473,  à  l'âge  de  65 ans,  laissant  la 
d'un  prélat  également  recommandable  1 
tus  épiscopalcs  et  par  ses  connaissances  littéraires. 

II  a  laissé  une  Hist.  du  règne  de  Charles  FI ,  de- 
puis l38o \ jusqu'en  ifaî,  impr.  par  Théod.  Gode- 
froy  en  161 4  ,  in-4  ,  et  par  son  fils  Denis  en  i653 , 
in-fol.  avec  augmentations. 

JOUVENET  (Jean),  peintre  d'histoire,  né  en 
1647  à  Rouen  ,  d'une  famille  d'artistes  distingués , 
m.  en  1717  à  Paris ,  avait  appris  de  sou  père  (Lau- 
rent Joovenet),  les  prem.  principes  de  son  art.  Il 


vint  de  boune  beurc  dans  la  capitale ,  où  ', 
l'employa  ;  el  il  fut  reçu  â  l'acad.  de  peinture  en 
1675.  Il  composa  un  très-grand  nombre  d'onv.  tant 
à  fresque  que  sur  toile ,  et  bcauc.  de  portraits.  On 
reproche  à  tel  artiste  d'avoir  manqué  de  coloris.  Se* 
plus  belles  composit.  sont  Esther  devant  A  s  sué  ru* 
et  uue  Descente  de  Croix.  Devenu  paralytique  du 
côlé  droit,  il  s'apprit  i  peindre  de  la  main  gauche, 
et  c'est  do  cette  main  qu'il  fit,  pour  le  choeur  de 
l'église  de  la  Visitation  ,  le  beau  tableau  appelé 
Magnificat.  Le  musée  du  Louvre  possède  huit  ta- 
bleaux ou  portraits  de  Jean  Jouvcnet. 

JOUVEMŒAUX  ou  JOUENNEAUX  (Gcï), 
réformât,  des  bénédictins,  né  au  Mans  vers  le  mi- 
lieu du  l5e  S.,  d'une  famille  pauvre,  entra  en  tSqa 
dans  la  communauté  de  Chezal-Benoit,  devint  abbé 
de  St-Sulpice  de  Bourges,  réforma  ce  monastère 
ainsi  que  celui  des  bénédictins  de  la  même  ville , 
et  m.  eu  t5o5.  On  a  de  lui  :  in  Terenlium  fami- 
liarissima  interprclatio,  etc.,  Paris,  Marncf,  149a, 
in-fol.,  Lyon,  lq93,  1  \  97 ,  m-  \ ,  Sli  a«h.,  1496,01c.; 
une  Grammaire  ,  Limoges,  l£»i8,  in-4  »  etc* 

JOUY  ( Louis-François  de),  avocat  au  par- 
lement ,  né  en  1714  à  Paris ,  m.  dans  la  même  ville 
en  1771,  se  livra  particulièrement  aux  matières 
ecclésiastiques  et  fut  chargé  des  alfa  1res  du  clergé. 
On  a  do  lui  ,  entre  autres  ouv.  de  droit  :  Supplé- 
ment aux  lois  civiles  de  Doutai,  in-fol;  Principes 
et  usages  concernant  les  dixmes^  1703,  iu-12, 
réimpr.  en  1776,  elc. 

JOVE(PAtx).  V.Giovio. 
JOVELLAKOS  (don  Ga$pa*-Mei.chior  de),  «av. 
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JOYI  (  1545  ) 

t1Yt.it  espagnol,  né  k  Cijon  (Astnries) 
en  1749,  savait  dès  sou  adolescence  les  langues, 
la  jurispr.,  l'hist. ,  les  antiquités  ,  et  avait  produit 
des  poèmes  lyriques  qui  le  tirent  admettre  à  l'acad. 
dès  l'âge  de  ai  ans.  Charles  III  le  nomma  conseiller 
<1  Vut,  et  lui  confia  plus,  commiss.  import,  dont  il 
t'acquitta  toujours  avec  succès.  Mais  à  la  mort  de  ce 


JOYE 


ose  conseiller  de 
il  fut  disgracié. 


TheoddM,  il 


prince  son  crédit  diminua.  Il  sut  pourtant  se 
tenir  encore  4  *a*>  Enfin  ayant 
mettre  un -impôt  sur  le  clergé 
Rappelé  en  1799*  il  fut  nommé  ministre  de  grâce 
«t  de  justice.  La  fermeté  avec  laquelle  il  parla 
centre  Godoï  le  fit  disgracier  de  nouveau  ;  il  ne  re- 
vint eu  Espagne  que  lorsque  les  Franc,  y  entrèrent 
««  1808,  et  fut  nomme  memb.  de  la  Junte  suprême. 
Le  peuple  trompé  par  les  apparences  le  confondit 
dès  lors  dans  la  haine  qu'il  avait  pour  les  Afran- 
«esados  (c'est-àtdire  les  partisans  du  gouvernement 
de  Joseph  Napoléon),  et  il  fut  tué  dans  une  émeute 
«n  1813.  Outre  ses  poésies  lyriques  ,  Madrid ,  1780, 
et  une  tragédie  intitulée  Pelage,  inédite,  mais  re- 
présentée dès  1790  et  très -goûtée,  Jovellanos  a 
•composé  une  fouîe  de  Mém,, discours,  projets,  etc., 
parmi  lesquels  son  rapport  présenté  au  présid.  du 
conseil  suprême  de  Castille  au  nom  de  la  société 
d'agricult.  de  Madrid  ,  touchant  l'affaire  de  la  loi 
agraire,  est  le  morceau  qui  lui  a  fait  la  plus  d'hon- 
aeur  ;  il  a  pour  titre  :  Informe  sobre  la  Lty  a p va- 
ria ,  Madrid,  I7f|5,  1021,  io-12.  Cet  excellent 
écrit  a  été  trad.  litléralem.  par  M.  de  Laborde,  et 
inséré  dans  son  Itinéraire  île  l'Espagne ,  dont  il 
forme  la  partie  principale  du  titre  Agriculture 
(a*  vol.,  pag.  io3-2;j  |  . 

JOVIEN  Ki.ayivs-CljU'DH  s  ),  emp.  romain. 
<né  à  Siudunum  (Singidon)  en  Pannonie  ,  servait 
sous  Julien  contre  les  Perses  ,  quand  l'empereur 
fut  tué  ;  et  c'est  alors  que  les  soldats  le  procla- 
mèrent en  363.  Il  se  vit  contraint  de  faire  avec  les 
Perses  une  paix  très-désavantageuse  pour  sauver 
les  restes  de  l'armée  imprudemment  engagée  par 
Julien  au  milieu  de  pays  ennemis.  Jovien  était 
chrétien  sélé  ;  il  fit  embrasser  la  religion  chrétienne 
a  son  armée  ,  ferma  les  temples  des  idoles  ,  et  rap- 
pela St  Athanase  et  les  autres  évêques  exilés  par 
aon  prédécesseur.  Il  allait  se  faire  courooner  à 
Constantinople ,  lorsqu'il  mourut  après  8  mois  de 
règne  ,  è  Dadastane  sur  les  confins  de  la  Bylhynie , 
«touffe  par  la  vapeur  du  charbon,  ou  selon  d'autres 
empoisonné.  On  prétend  que ,  dans  son  sèle  pour 
le  christianisme,  U  brûla  la  bibliothèque  d'An- 
tiocho.  L'abbé  de  la  Bletterio  a  écrit  une  Histoire 
de  Jovien. 

JO  VIN ,  consul  romain ,  l'an  367,  Gaulois  d'ori- 
gine, accompagna  Julien  dans  son  expédition  en 
Perse.  11  était  gén.  de,la  cavalerie  dans  les  Gaules  à 
l'avènement  de  Jovien  ;  ce  prince  le  dépouilla  de 
aa  charge  pour  la  donner  à  une  de  ses  créatures; 
mais  l'armée  se  révolta  ,  et  Jovin ,  loin  de  chercher 
à  se  faire  proclamer  empereur ,  ne  se  servit  de  son 
crédit  que  pour  ramener  les  troupes  k  leur  devoir. 
Jovien ,  en  reconnaissance  ,  lui  rendit  sa  première 
charge  ;  elle  lui  fut  confirmée  par  l'empereur  Va- 
lentinien.  Jovin  fut  un  des  plus  grands  généraux 
de  cette  époque  ;  il  repoussa  les  Germains  qui  fai- 
saient de  fréquentes  incursions  ,  et  fit  prospérer  sa 
province.  11  m.  en  370  à  Reims  ,  ville  où  il  résidait 
et  auprès  de  laquelle  on  voit  encore  des  débris  de 
son  palais.  Il  avait  embrassé  le  christianisme 
JoviN,  Gaulois ,  fils  ou  petit-fils  du  précéd.,  se  fil 
proclamer  empereur  en  4» '  •  Maycnce,  et  associa  à 
aa  dignité  Sébastien  son  frère.  Il  " 
suivante  ,  et  sa  tête  fut  portée  à  l'ei 

J0V1NIEN,  hérésiarque  du  4* 'S.,  moine  de 
Milan ,  rejetait  les  jeûnes ,  la  pénitence ,  la  vir 
ginilé ,  et  niait  que  Marie  fût  demeurée  Vierge 
après  la  naissance  du  Sauveur.  Il  fut  réfuté  par  St 
Augustin,  St  Jérôme,  et  condamné  par  le 


par  le  pape 
de  Milan  en 
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misérablement  vers  qia. 

JOVLEVrrSCH(Ioiuci),  théol.  et  prédicat, 
russe ,  mort  dans  le  17e  S.,  archimandrite  du  cou- 
vent de  l'Apparition  à  Polotik  ,  a  laissé  des  Disc,  et 
son  Opinion  au  concile  de  Moscou  en  faveur  du 
patriarche  Nikone,  insérés  dans  le  tome  3  de  U 
Btbltoth.  ancienne  de  Russie. 

JOYEUSE  ( Guillaume ,  vicomte  de),  fils  de 
Jean  de  Joyeuse  ,  gouvern.  de  >  actionne,  né  au 
château  de  Joyeuse  dans  le  Vivarais,  fut  destiné 
d'abord  à  l'élat  ecclésiast.,  et  nommé  évêq.  d'Alctb. 
avant  d'être  entré  dans  les  ordres.  Mais  la  mort  de 
son  ainé  l'ayant  rendu  le  chef  de  la  famille  ,  il  fut 
fait  1  ieuien . -général ,  puis  maréchal  de  France  en 
i58a ,  et  m.  en  1592.  Il  avait  en  l5&2  fait  la  guerre 

aux  protestans  du  midi  Joyeuse  (Anne  de), 

fils  du  précéd.,  né  en  i56l ,  fut  connu  d'abord  sous 
le  nom  d'Arqués.  Il  plut  tell  cm .  au  faible  Henri  111, 
que  celui-ci ,  non  content  de  le  créer  à  un  âge  en- 
core tendre  duc  et  pair  ,  amiral  de  France  ,  prem. 
gentilhomme  de  la  chambre  et  gouvern.  de  Nor- 
mandie, lui  donna  en  mariage  Marguerite  de  Vau- 
demool-Lorraine  ,  soeur  de  Louise  de  Vaudemont , 
sa  femme  ,  et  fil  la  dépense  des  noces  qui  coûtèrent 
t, 200, 000  fr.,  somme  exorbitante  pour  le  temps  et 
la  situation  de  la  France,  alors  minée  par  des 
guerres  civiles.  Joyeuse  fut  en  i586*  chargé  de 
taire  la  guerre  aux  huguenots  en  Guyenne ,  et  après 
plusieurs  avantages  de  peu  d'importance,  il  perdit 
la  bataille  et  la  vie  i  la  journée  de  Coutras  (20  cet. 
i587)  :  il  avait ,  dit-on  ,  offert  100,000  écus  i  celui 
qui  pourrait  lui  sauver  la  vie.  —  Franç.  de  Joyeuse, 
son  frère,  né  en  i5Ô2,  fut  successiv.  arche v  de  Nar- 
bonne,de  Toulouse,  de  Rouen,  puis  card.  quelq. 
mois  après  avoir  été  élevé  â  l'archiépiscopal  ;  il  pré- 
sida l'assemblée  générale  du  clergé  en  i6Ô5,  de- 
vint légat  du  pape  en  France  (1606),  sacra  Marie 
de  Médicis  et  Louis  XIII  i  Reims  ,  présid.  les  él.- 
gén.  (i6*i4) ,  cl  m.  à  Avignon  en  l6i5. 11  paraît,  que 
c'est  lui  qui  conçut  l'idée  du  canal  de  Languedoc. 
Aubery  a  publ.  i'Hist.  du  card.  de  Joyeuse,  Paris, 
16S4,  in-fbl.  —  Joyeuse  (Henri  de),  frère  des 
deux  précédens,  né  en  1667  et  se  signala  dans  plu- 
sieurs combats  en  Languedoc  et  en  Guyenne.  La 
mort  malheureuse  d'Anne  son  frère  à  Coutras  ,  et 
la  perte  de  sa  femme ,  le  déterminèrent  à  se  retirer 
du  monde  ,  et  il  se  fit  capucin  en  1587  sous  le  nom 
de  frère  Ange.  Mais  5  ans  après  il  quitta  son  cou- 
vent ,  sous  prétexte  que  la  mort  d'un  de  ses  frères 
le  forçait  i  reparaître  sur  la  scène  politique.  Il  se 
mil  à  la  tête  des  seigneurs  catholiques  de  Languedoc 
et  fut  un  des  dern.  chefs  qui  tinrent  pour  la  ligue. 
Enfin  ,  ayant  fait  son  accommodem.  avec  Henri  IV 
(1596),  il  reçut  le  bâlon  de  maréchal  de  France; 
mais  quclq.  paroles  un  peu  fortes  que  lui  dit  le  roi 
le  déterminèrent  à  rentrer  dans  son  cloître  (1600). 
Dans  la  suite  il  passa  en  Italie,  et  m.  à  Rivoli  eu 
1608  ,  âgé  de  4<  ans.  — Joyeuse  (AnL-Scipion  de), 
frère  des  3  précéd.,  et  le  plus  jeune  des  tous,  se 
trouva  en  158?,  parla  retraite  de  Henri  son  frère 
dans  un  couvent ,  le  chef  de  la  famille.  Il  com- 
manda dans  le  Languedoc  pour  la  ligue  ;  mais  ayant 
été  battu  devant  Villemur,  il  prit  la  fuite  et  se 
noya  dans  le  Tarn  en  1.592.  —  Joyeuse  (Jean- 
Armand,  marquis  de),  2'  fils  d'Antoine- Fr.  de 
Joyeuse ,  comte  de  Grandpré,  né  en  i63i,  obtint  à 
18  ans  une  compagnie  de  cavalerie,  fit  ses  prem. 
armes  en  Flandre*sous  le  comte  de  Harcourt,  et  M 
signala  pendant  5o  ans  en  Allemagne,  en  Flandre 
et  en  Espagne.  Créé  maréchal  de  France  en  1693,  il 


l'aile  gauche  de  l'armée  franç. 
«rinde  (1697),  fut  fait  gouverneur  de  Mets,  Toul  et 
Verdun  en  i^o3,  elm.  à  Paris  sans  postérité  en  1710. 

JOYEUSE  (J.-B.-X.),  commissaire  de  la  ma- 
rine à  Toulon  vers  le  milieu  du  18*  S.,  chargé  du 

radmm, 


détail  des  vivres,  fit  dans  cette  partie  de  ! 
d'i»porl.  amélior.  La  conservât,  du  blé,  du  biscuit, 
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de  l'eau  douce,  de*  salaison»,  fui  surtout  l'objet  de 
ses  recherche!.  En  1766  ,  il  obtint  le  prix  à  la  so- 
ciété d'agriculture  de  Limoge* ,  par  un  métnoiie 
intitule  :  //.  /  des  charrnçons  ai'ec  des  moyens 
pour  les  détruire  et  empe'cher  leurs  Jeudis  dans  le 
blé.  Ou  lui  doit  encore  :  Hist.  des  ver»  f/ut  s'en- 
dans  le  bu  cuit  qu'on  emban/ue  sur  les 
,  avec  Us  moyens  de  l'en  garantir ,  1778, 
une  Exposition  de  la  nouvelle  agriculturt 


177^2,  io-8.  Ou  tait  que  Joyeuse  fut  réforme  eu 


mai*  l'époque  de  ta 
comme  celle  de  «a  mort. 

JOYNER  (Guill.)  ,  écrivain  angl.,  connu  aussi 
•ous  le  nom  de  I-yde ,  né  è  Oxford  en  162a,  m.  en 
1706,  fut  un  des  partisans  les  plus  sélés  de  la  dy- 
nastie des  Stuaris  et  du  catholicisme.  Forcé  lors  du 
triomphe  des  presbytér.  et  de  Cromwell  de  quitter 
la  société  du  collège  de  la  Madeleine  dont  il  était 
membre ,  il  suivit  le  comte  de  Clamorgau  dans  ses 
Voyage»  ,  revint  a  Londres  avec  Charles  II ,  et  fut 
encore  forcé  d'en  sortir  après  la  prétendue  conspi- 
ration des  poudres.  Jacques  H  le  rétablit  dans  le 
collège  de  la  Madeleine.  On  a  de  lui  des  Poésies 
lat.  et  angl.  impr.  dans  diflerens  rec.  ;  une  comédie 
intit.  the  roman  Empress ,  Londres,  1670,  in-4  ; 
•t  des  Observations  sur  la  vie  du  card.  Polus ,  en 
anel.,  it)8ti,  in-8. 

3UAN  D'AUTRICHE  (don),  fil.  naturel  de 
Charlei-Quint ,  né  en  a  Ratiibonne.  m.  & 

l'âge  de  33  ans  à  Bouge»  prè»  de  Namur  (1678),  »'e«l 

Ïlacé  par  ses  hauts  faits  au  rang  des  plus  gr.  capit. 
e  son  S.  Si  sa  naissance  lut  un  mystère  (  Cbarles- 
Qu.nt  ne  l'ayant  déclarée  à  Philippe  11  qu'au  lit  de 
mort  et  sans  faire  connaître  la  femme  dont  il  l'avait 
©n),  la  mort  prématurée  de  ce  grand  guerrier  n'a 
pa»  offerj  moins  de  prise  aux  plus  odieuses  suppo- 
sitions. Elevé  en  «ecret  ju»qu'à  sa  i4«  année  par 
Louis  Quixada  ,  gr.-maltre  de  la  maison  de  l'em- 
pereur et  le  discret  confident  de  ses  amours  ,  don 
Juan  fut  placé  d'abord  par  Philippe  II  dans  uu 
cloître,  où  toutefois  rien  ne  fut  négligé  pour  son 
éducation  milit.  Depuis  long-temps  déjà  il  brûlait 
du  désir  de  »e  signaler  dans  les  combats  ,  lorsqu'eu 
1570  le  monarque  espagnol  lui  offrit  l'occasion  de 
déployer  ses  vertus  guerrières  en  le  chargeant  de 
comprimer  un  soulèvem.  des  Maures  de  Grenade. 
Le  succès  de  celte  expédition  fut  complet;  il  fixa 
tous  les  regards  sur  le  jeune  prince ,  qui ,  l'année 
suivante ,  fut  chargé  de  commander  la  flotte  que 
les  princes  chrétiens  venaient  d'armer  contre  les 
Turks  ;  il  les  défit  complètement  à  la  célèb.  bataille 
de  Lépaote.  L'Italie  et  la  Flandre  furent  ensuite  le 
théâtre  de»  nouveaux  exploit»  de  don  Juan  ;  sou 
deinier  triomphe  fut  celui  qu'il  obtint  tur  les 
troupe»  protestantes  des  Pays-Bas  dan»  la  plaine  de 
Gemhloux  (3l  déc.  1577).  On  a  cru  long-temps 
que  Philippe  II  avait  avancé  les  jours  de  cet  intré- 
pide capitaine,  son  frère  ,  aulant  par  jalousie  de  la 
renommée  dont  il  jouissait ,  que  par  la  crainte  de 
le  voir  épouser  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre. 
Mais  ce»  conjectures  sont  sans  preuves  et  ont  été 
démenties.  Lé  Fie  de  don  Juan  d'Autriche  a  été 
écrite  en  es  p.  par  don  Laurent  van  der  Hammen  , 
Madrid  ,  1627,  in-q"  ,  et  en  franç.  (  par  Bruslé  de 
Monlpleinchamp),  Amst.,  1690,  in- 12.  M.  Alexis 
Dumcsnil  a  pub.  une  Hist.  de'don  Juan  d'Autriche, 
Paris  ,  1827 ,  in-8. 

JUAN  D'AUTRICHE  (don),  fils  naturel  de 
Philippe  IV  et  d'une coroéd.  nommée Caldcrona,  né 
a  Madrid  en  1629,  prit  en  161^7  le  commandera,  des 
troupes  eipagn.  en  Italie ,  après  avoir  été  nommé 
grand-prieur  de  Castille  ;  il  «'empara  de  Naplcs,  et 
soumit  en  i65a  Barcelone  dont  les  habitant  »'é- 
taient  mis  sous  la  protection  de  la  France.  Ensuite 
il  rejoignit  en  Flandre  le  gr.  Condé,  perdit  la  bataille 
des  Dunes  (,658)  ;  puis,  ayant  passé  dans  le  Portugal 
ou  la  coojur.  de  Pinto  venait  de  faire  roi  le  duc  Jean 
de  Bragaocc,  il  fut  vaincu  a 


de  cour  l'occupèrent  ensuite  :  on  lui  proposa  1 
nalivement  les  litres  de  gouvera.  des  Pays-Bas  et  de 
vice-roi  d'Aragon  afin  de  l'éloigner  de  la  cour; 
mais  il  vint  à  bout  de  rester  à  Madrid,  et  Charles  H, 
parvenu  à  ta  majorité,  le  nomma  premier ministre. 
Don  Juan  se  tuouira  peu  digne  par  ses  talens  do 
crue  haute  dignité ,  et  il  mourut  à  Madrid  en  1670. 
On  peut  cousulter  pour  plus  de  détails  VUist.  de  la 
révolution  de  Ptaples  (  ital  )  par  Augustin-Nicolas, 
Amsterdam,  1660,  in-8;  VM*t.de  l' ejcped.de  don 
Jtutn  en  Catalogne  (osp.)  par  don  Fr.  Fabro  Bre- 
mondanio,  Saragosse,  1673.  in-fol.  ;  VHiit.de  la 
campagne  de  Portugal  en  1662  (espagnol),  par  don 
Jér.  Mascatinas  ,  Madrid  ,  iti'i.i ,  in-q,  et  la  Vie  de 
don  Juan  d'Autriche  par  Grcgorio  Leti ,  Cologne  , 
1686 ,  in-12. 

JUAN  Y  SANTACILIA  (don  JoacE),  célèbre 
mathématicien  espagn.,  né  à  Orihueia  en  171a, 
entra  à  i5  ans  dans  les  gardes  royales  de  la  marine , 
et  étudia  les  roalhém.  et  l'astronomie  i  Cartbagcoe, 
où  ses  camarades  étonnés  de  ses  progrès  l'appelaient 
leur  Euclidc.  En  1735  il  fut  chargé  du  commande- 
ment d'une  polacre  avec  laquelle  il  fit  plus.  voy.  en 
Amérique  ,  et  accompagna  don  Ant.  d'Ulloa  dans 
son  excursion  au  Pérou  vers  MM.  La  Condamine 
cl  Bougucr.  Capitaine  de  vaisseau  à  son  retour,  ei 
successivem.  chef  d'escadre ,  puis  commandant  des 
gardes-marines,  il  concourut  de  t 
la  régénérât,  de  la  marine  espagnole  dei 


>uis  long- 


temps en  décad.  Don  Jorge  Juan  m.  à  Cadix  en 


es,  il 

a  régénérât,  de  la  marine  espi 
temps  en  d 

»77q  On  a  de  lui  :  Observât,  faites  au  Pérou  sur 
l'astronomie  et  ta  physique  (avec  don  AnL  Ulloa), 
Madrid  ,  1748,  1773,  trad.  en  franç.  par  Mauvillon, 
Amsterd.  (Pari»),  17J2,  2  vol.  in-4;  un  Traité  de 
mécanttf.  appliqué  à  ta  construction  des  vaisseaux 
(en  espagnol),  Madrid  ,  1761,  2  vol.  in*4 ,  trad.  en 
franç.  par  M.  Lévêque.  professeur  d'hydrographie, 
Nantes,  1783,  a  vol.  in-4,  are*  «ddit.  et  notes,  etc. 

JUANEZ.  V.  Joahnes  (Vincent). 

JUBA  I"  ,  roi  de  Numidie,  succéda  à  Hicmpsal 
son  frèro  vers  l'an  5o  av.  J.-C.  Pendant  la  guerre 
de  César  et  de  Pompée ,  il  embrassa  le  parti  de  ce 
dernier,  accueillit ,  après  la  bataille  de  Pharsale , 
les  restes  de  l'armée  vaincue  ,  secourut  Caton  et 
Varus  qui  s'étaient  enfermés  dans  Utique,  et  se 

1" oignit  à  Q.  Mctellus  Scipion  pour  livrer  è  César  la 
lalaille  de  Thapie.  Vatucu  dans  ce  combat ,  il 
voulut  se  retrancher  dans  Zama  ,  mais  les  habitan» 
lui  en  fermèrent  le»  porte»  ,  et  il  »c  vit  réduit  à  se 
fairo  tuer  par  un  de  ses  esclaves,  Pan  \<<  (et  non 
42)  av.  J.-C.  Son  roy.  fut  réduit  en  province  rom., 
et  sa  famille  tomba  entre  le»  main»  du  vainqueur.  — 
Ju»A  II,  «ou  fils,  était  très-jeune  encore  lorsque,  fait 
prisonn.,  il  fut  amené  à  Rome  où  Cé«ar  le  fit  élever 
avec  soin  ;  plu»  tard  Auguste ,  dont  il  »e  concilia 
les  honnes  grâces  ,  lui  fit  épouser  Cléopilre  Séléné  , 
fille  d'Antoine  et  delà  célèhre  Cléopâtre,  et  lui 
donna,  vers  l'an  3o  av.  J.-C,  en  dédommagement 
des  états  de  son  père  ,  un  roy.  composé  des  deux 
Mauritanie»  et  d'une  partie  de  la  Gétulie.  Juba  se 


fit  chérir  par  la  douceur  et  la  sagesse  de  son  gou- 
vernement. U  m.  après  un  long  règne,  l'an  23  de 
J.-C.  Ce  prince  n'était  pas  moin»  disiingué  comme 
savant  que  comme  homme  d'état.  Il  se  livra  surtout 
à  l'étude  do  l'histoire  et  des  sciences  naturelles  ;  il 
avait  composé  en  grec  une  Hist.  d' Arabie,  dont 
Pline  a  conservé  quelques  fragmens  ;  une  hist.  des 
Antiquités  de  PAstyrie  et  de  Borne;  de  la  peinture 
et  des  peintres  ;  des  théâtres  (  dont  quelq.  fragm. 
se  trouvent  dans  Athénée  et  dans  Hésychius).  11 
avait  aussi  écrit  des  recherche»  »ur  le»  Sources  du 
Ml,  et  une  di»»ertat.  »ur  la  corruption  du  langage. 
Aucun  de  ces  ouv.  ne  nous  est  parvenu. 

JUBE  (Jacques),  ecclésiastiq.  distingué  par  ses 
profondes  connaissances  littéraires  et  philol.,  ne* 


ên  1G74  ■  Vanvcs  près  de  Pari»  ,  d'une  famille 
,  avait  été  l'élève  du  savant  Baillcl ,  qu'il 
»-utilcmcnt  dans  la  composit.  de  ses  Vies 


ohscurc . 
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des  Saints.  Après  avoir  desservi  suacenivetncnt  le* 
cures  do  Vangrigneuse  et  d'Afnièrcs  ,  et  **«Mre  va 
contraint  i  *e  cacher  pour  ae  soustraire  aux  pour- 
tuiles  ,  è  l'occasRra  «lu  ballot  «t'imprime!*  saisis  en 
17*4  I  Rouen  ,  il  fut  envoyé*  en  mission  a  Rome 
par  l'évêq.  de  Montpellier;  mala,  ue  trouvant  point 

de  m'it  en  Italie,  à  cause  des  opinions  religieuses 

qu'il  professait ,  il  revint  secrètement  en  France  , 
puis  passa  en  Hollande  sous  le  nom  de  Lacour , 
masque  sous  lequel  il  continua  de  se  cacher  dans 
Us  autres  voyages  qu'il  6t  »ucce*»ivenv  en  Angle- 
terre ,  en  Allemagne  et  en  Pologne.  En  1720  il 
résidait  en  Rus*ie  comme  aumônier  et  précepteur 
des  enfant  de  la  princesse  Dolgorouki,  lorsque 
cette  famille  fut  disgraciée  par  suite  de  la  part 
qu'elle  avait  pris*  aux  négociations  entamées  entre 
les  docteurs  de  Sorbonne  et  les  prélats  de  Russie  , 
an  sujet  de  la  réunion  de  l'église  de  Russie  à  l'e'glisc 
lat.  :  ces  négociât.,  dont  Jubé  avait  été  chargé  par- 
ticulièrement, échouèrent  par  le  crédit  de  l'archev. 
de  Novogorod.  Obligé  de  preotlre  la  fuite.  Jubé 
rentra  clandestinement  en  France,  et  m.  en  1774  * 
l'HAtel-Dicu  de  Paris.  Ce  sav.  ecclésiast.  passe  pour 
avoir  été  e/dit .  de  difTc'r.  ouvrages.  On  cite  de  lui  des 
Journaux  MSs.  de  tes  voy.,  où  il  donne  de  curieux 
détail*  sur  les  affaires  relig.  de  son  temps.  On  trou- 
vera snr  lui  de  plu*  longs  détails  dans  la  brochure 
intit.  Réflexions  sur  la  nouvelle  liturgie  d' Amiens , 
1 7  ••■  'l  ,  in-ta  ,  et  dans  la  notice  que  lut  a  consacrée 
M.  A.-A#.  Barbier  dans  son  Examen  critique. 

JUBE  (AcGCSTT) ,  baron  de  La  Pérelle ,  raarc- 
chal-de-csmp  ,  né  en  i"]tiS  à  Lcuville,  près  de 
Montlhery  ,  m.  en  juillet  à  Oourdan  'Eure- 

et-Loire)  ,  fut  d'abord  employé  dans  l'administrât, 
de  la  marine  i  Cherbourg,  puis  devint  successi ve- 
ntent chef  de  la  prem.  légion  des  gardes  nationales 
de  la  Manche  ,  inspecteur,  puis  inspecteur-général 
des  côtes  (179^).  'Nomme  adjudant-général  en  1796, 
il  se  trouvait  au  tSbrum.  an  vin  command.  delà 
garde  du  direct.;  ensuite  il  passa  dans  l'administrât, 
civile  après  la  prem.  organisation  de  la  garde  de* 
consuls  (dont  il  avait  été  chargé).  Il  fit  partie  du 
tribunal ,  y  déploya  quelq.  talens  oratoires  ,  et  oc- 
cupa alternativement  les  préfecture*  de  la  Doire 
•l  du  Ger*.  Après  la  restauration  Jubé  fut  attaché 
comme  historiographe  au  dépôt  général  de  la 
guerre,  et  obtint  en  1816,  avec  sa  retraite,  le 
grade  de  maréchal-de-camp  el  les  cordons  de  la 
JLégion-d'Hoaneur  et  de  Saint-Louis  :  quoique  sans 
emploi  comme  milit.  en  juillet  181  f» ,  il  s'était  retiré 
par  delà  de  la  Loire  avec  l'armée.  La  carrière  du 
général  Jubé,  comme  littéral.,  eût  pu  n'être  pas 
sans  un  certain  éclat  sans  le  mauvais  état  presque 
continuel  de  sa  santé;  et  il  y  a  lieu  de  regretter 
qu'il  n'ait  pu  achever  ses  ouv.  Les  plus  important 
sont  :  Vffistoire  des  guerres  des  Gaulois  et  des 
Français  en  Italie ,  etc.  :  son  travail  forme  le 
prem.  vol.  de  ce  grand  ouv.  terminé  par  le  général 
Servan  ;  Pari*  ,  i8o5  ,  7  vol.  in-8  ;  le  Temple  de 
la  Gloire,  ou  les  Faites  militaires  de  la  France  , 
depuis  le  règne  de  Louis  XI  f  jusqu'à  nos  jours  , 
Pans,  1819,  a  vol.  in-fol.,  avec  qo  grav.  ;  Histoire 
générale  militaire  des  guerres  de  la  France  de- 
puis Louis  XIV.  Le  général  Jubé  a  en  outre  fourni 
«Jifler.  art.  polit,  au  journal  Y  Indépendant  (1818). 

JUDA,  patriarche  ,  4*  fil*  de  Jacob  et  de  Lia  , 
et  cheP  d'une  des  dotisc  tribut,  celle  qui  possédait 
Jérusal  em  et  que  l'on  regardait  comme  la  principale, 
naquit  en  Mésopotamie  l'an  1753  avant  J.-C.  Ce 
fnt  'u»  qu»  conseilla  à  ses  autres  frèret  de  ne  poini 
faire  périr  Joseph  ,  mais  de  s'en  défaire  en  le  ven- 
«lant.  Juda  épousa  Suc,  Chananécnne  ,  qui  lui 
donna  3  enfant,  Iler.Onan  et  Sela  :  il  fut  encore 
père  de  I'barè*  et  de  Zara,  qu'il  eut  d'un  commerce 
criminel  avec  Thamar  (v.  ce  nom)  ,  et  il  m.  à  1 19 
ans  ,  l'an  t636  avant  J.-C.  L'Ecriture  rapporte  que 
Jacob  ,  au  lit  de  la  mort,  prédit  a  Juda  que  le 
teeptte  ue  sortirait  point  de  sa  race  jutqu'è  U  ve- 


nue du  Messie.  Depuis  le  règne  Je  Roboam  ,  fils 
de  Salomon  ,  dana  lequel  eut  lieu  la  téparation  do 
dix  tribut ,  on  désigna  par  le  nom  de  royaume  de 
Juda  les  deux  seules  qui  étaient  restées  fidèle*  : 
celles  de  Juda  et  de  Benjamin. 

JUDA  HAKKADOSCH  ,  fameux  rabbin,  fonda- 
teur de  l'école  de  Tibériade  ,  né  telon  le  Talmud 
à  Sephora  (Jrippuri)  en  l'an  iao,  m.  l'an  194,  était 
entré  fort  jeune  encore  dan*  le  sanhédrin  ,  et  fut 
proclamé  par  le  peuple  nos  si ,  c.-è-d.  prince  trèt- 
ridieet  célèbre  par  sa  sagesse  ;  il  fut  aimé',  disent 
let  talmudittct ,  det  emper.  Anlonin  ,  Marc-Au- 
rèle,  Vérut  et  Commode.  On  ltf  regarde  comme 
l'auteur  de  la  Mischna  ,  1"  partie  du  Talmud  ,  et 
on  prétend  qu'il  y  employa  3o  ant  de  169  i  i8q. 
L'édition  la  plut  complète  de  la  Miscfmu  est  celle 


de  Surenhusiut ,  Amsterdam  ,  1698  ,  6  vol.  j 
hébr.  et  latin  ,  avec  comment,  et  notes. 

JUDA  RAB  ou  RAV  ,  l'un  det  principaux  doc- 
leurs  amorrhaïm,  était,  tuivaut  Harravad,  à  la  tète 
de  l'académie  de  Naherda  l'an  de  J.-C.  a5o  ,  et  eut 
la  plus  grande  part  à  la  compotit.  de  la  Gemare  de 
Babylone ,  comment,  absurde,  plat  et  fanatique 
d'une  partie  de  la  Mischna.  L'édit.  princeps  de  la 
Gemare  de  Babylone  eit  de  l5ao  ,  in-fol. 

JUDA  HIOUG  ou  C1IIUG  ,  ou  selon  les  Arabes 
Iahta-ben~David-alien~Zacharia  ,  fa  m  et!  x  rabbin  , 
né  à  Fes  ,  et  élevé  parmi  les  Arabes  ,  pratiquait  la 
médecine  vers  l'an  1040.  On  le  regarde  Comme  le 
restaurateur  de  la  grammaire  hébraïque,  qui,  k 
cette  époque,  était  dans  l'enfance  11  a  laissé  4  ouv. 
grammaticaux  intit.  :  Sépher  hannunch  ,  ou  Livre 
des  lettres  oisives  ;  Sépher  baate  haképhet  ;  Sépher 
hannikud ,  ou  Livre  de  la  ponctuation  et;  Sepher 
harkacha  ,  c.-à-d.  Livre  des  ateens.  Aucun  de  ce* 
ouv.  n'a  été  imp.,  et  la  trad.  latine  qu'en  fit  Jean 
Gagnier,  de  l'univ.  d'Oxford  ,  est  encore  inédite. 

JUDA  (l.KON  de),  fameux  hérétique,  né  en  Al- 
sace en  tq8a  ,  m.  en  1  \  en  Suisse,  était  ami  in- 
time de  Zwtngle  ,  et  parut  avec  lui  au  concile  de 
Zurich.  Savant  dan*  la  langue  hébraïque  ,  il  a  trad. 
presque  tout  l'ancien  Testament  sur  l'hébreu  et  le 
nouveau  sur  le  grec.  Celle  version  complétée  par 
Bibliander  et  Pierre  Cholin  ,  est  appelée  Bible  de 
Vatable  ou  Biltle  de  Zurich.  Elle  n'est  pas  tans 
mérite  ,  quoique  quelques  auteurs  et  même  la  Sor- 
bonne l'aient  amèrement  censurée. 

JUDAS  MACHABEE  ,  célèbre  général  juif, 
troisième  fils  de  Matathias ,  succéda  à  son  père  dans 
le  commandent,  des  armées  itraélitet  l'an  167  av. 
J.-C.  Il  battit  à  pins,  reprise*  et  avec  de*  forces  très- 
inégales  Apollonius,  Nicanor,  Gorgias  et  Lytiat , 
généraux  d'Antiochut  Epiphane  ,  roi  de  Syrie , 
ebatta  let  ennetnit  de  Jérusalem ,  rentra  en  triom- 
phe dan*  la  ville  sainte  et  en  purifia  le  temple  l'an 
164  avant  J.-C.  Antiochns  irrité  marchait  lui- 
même  avec  une  armée  immente  contre  Juda*  lors- 
qu'il fut  enlevé  par  une  cruelle  maladie.  Antiochus 
Eupator  *on  «ncccstcur  fut  obligé  d'accorder  è  Ju- 
das une  paix  honorable  ;  mai*,  ce  prince  ayant  été* 
bientôt  détiôoé  par  Démétriut  Soter ,  la  guerre 
recommença.  Judas  ,  après  avoir  encore  remporté 
plu*,  avantages  ,  périt  enfin  dans  un  combat ,  ac- 
cablé par  le  nombre,  l'an  160  avant  J.-C.  Simon  , 
son  frère,  lui  succéda  dans  le  commandement  des 
troupes.  M.  Raynouard  a  composé  un  poème  encore 
inédit,  intitulé  Machabée. 

JUDAS  ISCARIOTE  ,  l'un  des  douxe  apôtres  , 
fut  ainsi  nommé  du  lieu  de  ta  naissance  dans  la 
tribu  d'Ephralm  ;  il  trahit  J  -C.  par  un  baiser  et 
le  livra  au  prince  des  prêtres  pour  trente  pièces 
d'argent.  Bientôt  déchiré  par  tes  n  mords  ,  il  alla 
rendre  les  pièces  cl  te  pendit  de  dé««-spoir. 

JUDAS  LEVITA,  dît  Babbl  Judas  Haltevl,  tav. 
juif,  né  eu  1090 ,  tu.  en  n/jo,  t'était  exercé  dans 
prctquc  toutes  le*  sciences  connue*  de  ton  temps. 
On  dit  qu  êtant  aile  en  pèlerinage  à  Jérutalem  ,  il 
fut  écrasé  ynr  le  cherai  «i'un  musulman.  Oa  lai  doit 
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le  Cwf  (Seph$r  Cusari  ou  Haccozri ) ,  sorte  do 
dialogue  *ur  les  principe!  naturels  de  la  religion 
contra  les  gentils,  les  juifs  caraïte*  et  les  philoso- 

Ehes.  Cet  ouv.  ,  l'un  des  plus  beaux  monument  de 
i  littérat.  rabbiniq.,  et  composé  originairement  en 
arabe,  fut  traduit  en  bébr.  par  Juda-bcn-Kardaniel, 
puis  par  Juda-aben-Tibon  ,  rabbin  ,  Venise,  \  ~>\: , 
in-4.  et  <5g4  avec  noies  ;  en  latin  parBuxtorf,  Bile, 
1660  ,  10*4  «  *t  en  aspagoul  par  le  juif  Abendana , 
Amsterdam,  l663 ,  m- '(.  Judas  Levita  composa 
encore  nombre  d'ouv.  pieux.  Nous  ne  les  énumére- 
rons  point  ici,  et  nous  renverrons  à  Bartolocci  et 
à  Wolf,  qui  en  donnent  la  liste  complète. 

JUDDE  (N.) ,  jésuite  ,  ne  en  1661  à  Rouen  ,  m 
en  1^35  dans  la  maison  professe  de  son  ordre  ,  a 
laissé  divers  écrits  moraux  et  ascétiques  rec.  par 
l'abbé  Duparc  sous  le  titre  suivant  :  CollfCtion 
complète  des  œuvres  spirituelles  du  P.  JuJde  , 
Paria  ,  1781-82 ,  7  vol.  in-12.  Ses  Exhortations  sur 
les  principaux  devoirs  de  l'état  religieux  avaient 
paru  isolément  par  les  soins  du  P.  Cherou  ,  Paris  , 
1780  ,  2  vol.  in- 12.  L'abbé  Mascrier  a  aussi  pub.  des 
Réflexions  chrét.  sur  les  vérités  de  la  foi  (sans 
nom  d'aut.),  ibid. ,  1756,  in-12  ,  extrait  des  Mém. 
du  P.  Judde.  Cet  homme  distingué  par  sa  piété*  cl 
■es  lumières  arait  joui  de  l'estime  du  P.  Bourda- 
loue  ,  qui ,  en  mourant ,  le  desigua  pour  être  le  dé- 
positaire de  ses  papiers. 

JUDE  (St),  l'un  des  douse  apôtres  ,  appelé  aussi 
Thadee ,  Lebbée  ou  le  Zélé  ,  était  frère  de  St  Jac- 
ques le  Mineur ,  et  cousin  germain  de  Jésus.  Après 
la  mort  du  Sauveur,  il  alla  ,  a  ce  qne  l'on  croit , 
prêcher  l'évangile  dans  la  Syrie  et  jusque  dans  la 
Mésopotamie.  Il  revint  à  Jérusalem  l'an  62,  et  as- 
sista à  l'élection  de  St  Siméon  pour  chef  de  l'Eglise 
de  cette  ville.  11  m.  pour  la  foi ,  en  Perse  selon  les 
uns  ,  en  Arménie  selon  les  autres  ,  vers  Tan  80.  On 
a  de  lui  une  EpUre  qui  est  la  dern.  des  sept  épitres 
canoniques.  Il  y  prémunit  les  nouveaux  chrétiens 
contre  les  erreurs  des  simooiens  ,  des  gnostiques  et 
de  quelques  autres  hérétiques.  On  a  conteste  l'au- 
thenticité de  cette  épilre. 
JUDEE.  V.  Juirs. 

JDDEX  (Matthieu)!  dont  le  véritable  nom  était 
probablem.  Hichter  (qui ,  en  allem.,  signifie/u/re), 
né  à  Tipposwald  (Misniejen  i5a8,  m.  en  t564  à 
Moslock  ,  après  avoir  professé  quclq.  temps  la  théo- 
logie i  l'académie  de  léna  ,  fut  nu  d?s  principaux 
collaborât,  des  Centuries  de  lûagdebourg  (Bâle , 
1  j<:>2  ,  i3  vol.  in- fol.,  sous  le  titre  A'Hist.  ecclesias- 
tica  per  Magdeburgenses  et  alios).  Il  a  en  outre 
pub.  différ.  ouv.  cités  dans  le  Dictionu.  de  fiaylo  , 
et  parmi  lecqucls  on  distingue  son  livio  âe  Typo- 
gr.iphi«  invention»  ,  etc. 

JUDICAEL  ,  roi  de  la  Bretagne  Arraorique  ,  fut 
appelé  au  trôna  en  612  ,  après  la  mort  d'IIoël  on 
Juthaël  III,  son  père  ;  mais,  cédant  ses  droits  à  Sa- 
lomon son  frère  puiné,  il  se  retira  dans  le  monas- 
tère de  St-Méen  ,  et  ne  prit  lui-même  les  rênes  du 
gouvernement  qu'à  la  mort  de  ce  prince  (632).  Il 
renonça  de  nouveau  au  pouvoir  à  la  persuasion 
de  St  Eloipour  retourner  dans  sou  monastère  (638), 
et  j  m.  20  ans  après  en  odeur  de  sainteté.  Alain  II , 
fils  de  Judicaël  lui  succéda,  mais  sculem.  dans  une 
très-pelile  partie  de  son  royaume. 

JUDITH,  héroïne  juive,  sous  le  nom  de  la- 
quelle est  écrit  l'un  des  livres  de  l'Ancien  Tenant. 
Sans  entrer  dans  les  discussions  dont  son  authen- 
ticité a  été  l'ohjct ,  discussions  au  moins  déplacées 
puisqu'elle  a  été  recoanue  par  l'Eglise  au  concile 
île  Trente,  nous  rapporterons  en  substance  ce  qu'on 
y  apprend  touchant  Judith.  Elle  était  de  la  tribu 
de  Siméon  ,  et  habitait  Béthulie,  sa  pairie  ,  lorsque 
llolophcruo  ,  général  de  Nabucbodonosor  .  roi 
d'Assyrie  ,  vint  mettre  le  siège  devant  celle  ville  el 
«n  détourna  les  sources  qui  l'alimentaient  d'eau. 
Comptant  sur  l'assistance  du  Seigneur  pour  déli- 
vrer ses  compatriotes  prdu  i  capituler,  Judith,  qui 


était  d'une  beatjté  rare  ,  sa  dirigea  vert  le  camp 
ennemi  ;  là  elle  prétexta  qu'elle  était  sortie  de  la 
ville  dans  un  but  favorable  aux  Assyriens  ,  et  se  fit 
conduire  devant  leur  général ,  à  qui  en  un  instant 
elle  parvint  à  inspirer  la  plus  violente  passion.  Pour 
l'accomplissement  de  son  dessein  elle  dut  feindre 
qu'elle  consentirait  à  satisfaire  les  désira  grossiers 
d'Holopberno.  «t  elle  l'accompagna  dans  sa  tente  au 
sortir  d'un  grand  repas  dans  lequel  il  s'était  enivré. 
Aussitôt  qu'elle  vit  celui-ci  plongé  dans  le  som- 
meil, elle  lui  trancha  la  tête,  la  porta  à  Béthulie, 
et  força  ainsi  les  assiégeans  a  se  retirer.  Oo  croit 
que  cet  évènem.  arriva  vers  l'an  689  avant  J.-C. 
C'est  à  St  Jérôme  qu'est  due  la  version  du  livre  de 
Judith  ,  dont  l'original  cbaldaïque  est  perdu  ;  il  eu 
existe  aussi  des  trad.  grecque  et  syaiaque. 

JUDITH,  seconde  femme  de  Louis  le  Débonnaire, 
qui  l'épousa  à  Aix-la-Chapelle  en  819 ,  devint  2 
ans  après  mère  de  Cliarles-lc-Cbauve",  et  mit  en 
oeuvre  toutes  les  séductions  pour  décider  son  époux 
à  opérer  un  nouveau  partage  dans  lequel  le  jeune 
prince  serait  pourvu  ainsi  que  ses  frères  du  pre- 
mier lit.  Ces  vues  ambitieuses ,  auxquelles  Louis- 
le-Débonnaire  ne  manqua  pas  de  souscrire,  furent 
cause  de  la  rébellion  des  trois  prince*  ;  le  com- 
merce adultère  de  Judith  avec  Bernard ,  duc  de 
Sepliraanic  ,  en  fournit  le  prétexte.  On  sait  quo 
par  suite  de  celte  révolte  Louis  fut  déposé  au  con- 
cile de  Reims.  Judith  s'enfuit  dans  un  monastère 

Eres  de  Noyon  ,  et  y  prit  le  voile.  Mais  peu  après , 
ouis  ayant  été  rétabli  sur  le  trôoe  ,  Judith  qu'il 
avait  crue  m.  revint  auprès  de  lui  et  fut  plus  puis- 
sante que  jamais.  Elle  eut  l'art  de  faire  confirmer 
la  donation  faite  antérieurement  et  qui  avait  été 
cause  de  tant  de  troubles  ;  et  même  elle  engagea  Lo- 
thaire,  le  fils  aîné  de  Louis  et  l'héritier  présomptif 
de  la  couronne  impériale  ,  à  laisser  la  plus  graade 
moitié  de  l'empire  à  son  frère.  Cet  accord  excita 
de  nouvelles  divisions  ,  et  la  guerre  éclatait  quand 
Louis  m.  el  que  Charles-le-Chawve  lui  succéda 
(8/jo).  La  grande  bataille  de  Fonlenay  Çi\t)y  ayant 
mis  fin  ,  un  traité  fut  conclu  deux  ans  après  entre 
tous  les  princes  rivaux  ,  et  Charles  fut  reconnu  roi 
de  France.Judith  m.  la  même  annc'e  (843)  à  Tours. 
Quelques-uns  la  font  vivre  jusqu'en  848  et  d'au- 
tres encore  jusqu'en  874- 

.1 1  Kl.  ,  >  1 1.1,1  as  '  ,  célèbre  marin  danois  ,  né  en 
1629,  alla  en  France  el  en  Hollande  ,  et  servit  sous 
Tromp  et  sous  Ruyter  pour  s'instruire  daaa  la  na- 
vigation. Revenu  en  Dancmarck  ,  il  fut  nommé 
ebef  d'escadre  en  i65q  ,  et  rendit  les  plus  grands 
services  dans  la  guerre  contre  les  Suédois.  Les  an- 
nées 1676  à  1679  furent  pour  lut  la  source  d'une 
nouvelle  gloire.  Par  une  série  d'avantages  inoui* 
remportés  sur  les  Suédois  ,  dout  il  avait  ruiué  les 
flottes ,  il  prépara  la  paix  la  plus  glorieuse  au  Da- 
nemarck  «fut  nommé  en  récompense  liculenant-ge- 
néral-amiral  et  chevalier  de  l'Eléphant ,  et  plus 
tard  il  reçut  du  roi  pour  lui  et  ses  descendais  la 
propriété  de  file  de  Taating,  près  celle  de  Fionte. 
Juel  m.  i  Copenhague  cni6f)7.— Jean  Juel  ,  baron 
de  Julinge,  son  frère,  le  seconda  dans  qnelq.-unes 
de  ses  opérations  militaire*  el  fut  nommé  géuéral- 
amiial.  En  1679  il  fut  un  des  plénipolent.  charges 
de  négocier  la  paix  de  Luod.  On  a  de  Ini  un  opus- 
cule latia  inl.  :  In  lilterarum  studia  ajfféclus,  Soroc, 
i65t  ,  in-4-  On  peut  consulter  sur  la  famille  do 
Juel  les  Portraits  hislonq.  des  hommes  illust.  de 
Danemarck  ,  par  Tycho  de  Hoffmann. 

JUEN1N  ou  JUENNIN  (Gaspard),  prêt,  de  l'O- 
ratoire, né  à  Varanibou*n  l65o  ,  m.  en  1713  au 
sémin.  de  Sl-Magloire  è  Paris ,  où  il  tenait  des  con- 
férences de  théologie,  a  laissé  cuire  autres  ouv.,  la 
plupart  écrits  en  lalin  :  un  Comment,  historique  et 
dogmatique  sur  les  sacrement ,  Lyon,  1696  et 
l7o5,2v.  in-fol.;  des  Inslit.  théologiques,  les 
meilleures  qui  eussent  eucorc  paru  ,  Lyon  ,  1696  , 
4  t.  in-12  ;  uo  Jbrcgé  dt  thtivhgie,  Taril ,  1708  , 
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ia-ia;  et  en  frauç.  une  Théorie  et  pratique  des 
sacrement ,  il»..  17 13  ,  3  v*io-i2  ;  une  Théologie 
morale,  ib.,  1741,  a  v.  in-ia  ;  et  la  Résolution  des 
cas  de  conscience  ,  ib..  174',  4  v«  »n-l»' 

JUGE  SAINT-MARTIN  (J.-J.),  profess.  d'hbt. 
natur.  i  Limoges  ,  et  agronome  distingue* ,  m.  dans 
celle  ville  en  i8a4»  *  »*»»**'  :  Traité  de  la  culture 
du  chêne,  1788,  in-8 ;  Notice  des  arbrej  et  ar- 
bustes du  Limousin  ,  Limoges  ,  1790  ,  io-8  ;  Obser- 
vations météorologiques  ,  etc.,  179»,  in-8  ;  Propo- 
sition d'un  congres  de  paix  générale,  1798,  in-ia  ; 
Théorie  de  la  pensée  ,  etc.  ,  1806,  in-8  ;  Change- 
tnens  survenus  dans  les  niaurs  des  habitons  de 
Idmoges  ,  a»  édition ,  Limoges ,  Bargeas  cl  Paru  , 
1817,  in-8. 

JUGLER  (Jeak-Fiiéo.)  ,  philologue  allemand  , 
né  en  1714  iWetleburg,  près  Nauroburg  (Saxe), 
m.  à  Luncbourg  en  1791 ,  iospect:«de  l'académie 
équestre ,  est  célèb.  surtout  par  sa  Btbliolheca  hist. 
lilt.  selecta.  1754-63,  3  vol.  iu-8  ,  qui  tou- 

tefois n'est  qu'une  édit.  nonv.,  avec  changemeos  et 
augm.,  de  VIntrod.  in  notitiam  rei  tUterartm  par 
Struve.  On  distingue  aussi  ses  Mémoires  pour  servir 
à  une  Biographie  juristique  ,  Leipsig  ,  1773-80 , 
6  vol.  in-8,  en  allemand ,  et  une  Harangue  sur  la 
Gcéronumie  ,  "YVeiaienfcls  ,  1744  »  i°~4  * 

JUGURTHA,  roi  deNuinidie,  61s  naturel  de 
Mastacahal ,  et  neveu  du  roi  Micipsa  ,  fut  élevé  à 
la  cour  de  ce  prince  ,  à  la  m.  duquel  on  le  déclara 
tuteur  et  co-béritier  d'Atlberbal  et  Hiempsal  ,  ses 
cousins  ;  mais ,  après  les  avoir  (ait  assassiner,  il  de- 
meura seul  maître  du  trône.  Les  Romains  ,  allies 
d'Adherbal ,  envoyèrent  une  armée  contre  l'osur- 
patrur,  qui  parvint  a  conjurer  l'orage  en  corrom- 

Ct  le  consul  CalpurniuaBestia  et  plus,  sénateurs, 
ignés  de  la  conduite  de  ce  prince  qui,  étant  venu 
à  Rome,  avait  osé  se  défaire  par  un  assassinat  du 
jeune  Massiva  dont  les  droits  i  la  couronne  l'in- 
quiétaient, les  Romains  le  chassèrent  ignominieuse- 
ment, et  il  retourna  dans  ses  états  pour  se  préparer 
à  la  résistance  en  cas  d'attaque.  En  effet  la  guerre 
lui  fut  déclarée  l'an  110  av.  J.-C.  11  obtint  d'abord 
quclq.  succès  contre  3  gén.,  mais  ensuite  il  fut  battu 
par  Metellus  el  Marius  ;  et ,  après  une  guerre  de 
cinqtannées ,  livré  par  Bocchus ,  roi  de  Mauritanie, 
•on  beau-père  et  son  allié  (l'an  io5  av.  J.-C.),  il  fut 
mené  en  triomphe  à  Rome,  puis  jeté  dans  une 
prison  ,  oik  il  m.  de  faim  au  bout  de  six  jours. 

JUIFS  ,  peuple  colèb.  de  l'Asie  ,  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée,  fut  choisi  de  Dieu  dans  la  per- 
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d'Abraham  (vers  1996  av.  J.-C.)  pour  con- 
server le  vrai  culte.  Divisés  en  la  tribus  ,  dont  les 
chefs  furent  les  douse  fils  de  Jacob  ,  issu  d'Abra- 
ham par  son  p<re  Isaac  ,  les  Juifs  ne  commencèrent 
à  former  un  peuple  séparé  que  depuis  Moïse,  qui 
les  tira  d'Egypte ,  où  ils  gémissaient  dans  la  servi- 
tude ,  pour  les  établir  dans  la  terre  de  Cbanaan  ou 
Palestine  ;  et  après  Moïse  ils  furent  gouvernés  par 
des  Juges  dans  Tordra  suivant  : 

av.  J.-C.  av.  J.-C. 

Josué  . 
Othoniei 


i45o  Jalr 
lac 


ao5  Jephté  .  . 

Aod  1325  Abesan  ou  Ibsan 

Déhora  et  Baracb.    ia85  Alalon  ou  Elon 
ia45  Ahdon  .    .  . 
1235  Héliet: 
123a 


Gédéon 
Abimélech 
Tkola  . 

A 
rois  : 

Saûl  régne  en 
David    .  . 


ioir> 


ioq5  Salomon  .  . 
1055  Roboam  .  .  .  975 
Dix  tribus,  révoltées  sous  le  dern.  de  ces  princes, 
élirent  Jéroboam  ,  prem.  roi  d'Israël  (le  nom  de 
royaume  de  Juda  demeurant  plus  particulièrement 
aux  deux  tribus  fidèles),  et  la  succession  des  rois 
continue  concurremment  daus  les  deux  éUU  ainsi 
qu'il  suit  :  r 


Roboam  .  (av.J.-C.)^  Jéroboam,  (av. J.-C.)  q75 
Abiam  ....  968  Nadab  ....  95A 
Asa   955  Baasa  i}5j 


Josaphat 


Joram 

Ochosias . 
Athalie  . 
Joas  . 
Amasias  . 
Osias .  . 
Joathan  . 
Acbaa  . 
Etéchias 
Manassès 
A  mon 
Josias 
Joacbas  . 
Joachim  . 
Jéchonias 
Sédn'cias  . 


l4  Ela 
880  Zimri     ,  . 
885  Amri  .    .  . 
88J  Achab     .  . 
878  Ochosias . 
8J9  Joram 
810  Je li u  .    .  . 
758  Joachaa  .  . 
742  Joas   .    .  . 

S Jéroboam  II 
Anarchie  de  II  ans. 
6A3  Zacharie.  ...  773 
6qi  Scllum  ....  773 
610  Munahem  .  .  .  771 
610  Phaccia  ....  701 
599  Pbacei    .    .    •    .  759 

5oi)  Osée  739 

Nahucbodonosor ,  roi  Salmanaaar  ,  roi  d'As- 
d'Assyrie ,  détruit  le  roy.  syric  ,  détruit  le  royaume 
de  Juda  en  588.  d'Israël  en  721.  sj 

Ce  ne  fut  que  sous  Cyrus  ,  l'an  535  av.  J.-C,  que 
les  Juifs  recouvrèrent  leur  liberté  et  revinrent  dans 
la  Judée  sous  la  conduite  de  Zorobabcl  ;  ils  formè- 
rent de  nouveau  un  peuple ,  furent  depuis  cette 
époque  gouvernés  par  des  grands-prétrcs,  el  demeu- 
rèrent indépendans  jnsqu'au  règne  d'Alexandre, 
qui  les  soumit ,  ainsi  que  le  reste  de  l'Asie.  Après 
qu'ils  furent  restés  long-temps  tributaires ,  tan  lot 
des  rois  d'Egypte  ,  tantôt  de  cenx  de  Syrie,  les  Ma- 
chabées  leur  rendirent  leur  indépendance  l'an  168 
avant  J.-C,  et  les  gouvernèrent  à  la  fois  commo 
princes  et  comme  grands-prêtres.  Ceux-ci  se  suc- 
cédèrent dans  l'ordre  suivant  ■* 

Mathatias    ...    168  Simon  iA3 

Judas  Machabée  .  167  Jean  Hyrcau  .  .  i35 
Jonalhas     .    .    .  161 

Après  ce  dern.  les  Juifs  eurent  de  nouv.  des  rois  : 


II  rétabli 


rand 
■P 


62 

55 


sJS. 

3 

l'an  % 


Aristobule  1er  .  .  107 
Alex.  Jannée  .  .  106 
Alexandre,  sa  femme  79 
Hyrcan  II  .  .  70 
Aristobule  II,  usurp.  67  Arc  héla  ûs 

La  Judée  est  réduite  en  province 
de  Jésus-Christ. 

En  l'an  37  Ilérode  Agrippa  reçoit  de  l'empereur 
Caligula  le  titre  de  roi  de  Judée;  six  ans  après, 
Agrippa  II,  son  fils,  lui  succède,  et  bientôt  son 
roy.  est  démembré.  Les  Juifs  se  soulevèrent  plus, 
fois  contre  les  Romains  ;  mais  toujours  ils  furent 
vaincus,  et  les  restes  dt  retle  nation  semblent  dis- 
persés pour  jamais  fy.  Jérusalem). 

JUIGNÉ-BROISSIMÈRE  ,  ou  plutôt  BROSSI- 
NIERE  (D...  de),  sav.  franc.  ,  né  dans  l'Anjou  au 
17*  S. ,  et  avocat  au  parlement  de  Paria ,  est  Faut, 
d'un  Dictionn.  théol.,  histor.tpoétiq.  et  eostriogr. 
Paris  ,  1644*  in -4. 

JUIGNE  (ANT.-ELKoif.-LÉON  LECLERC  de), 
arebev.  de  Paris,  né  dans  cette  ville  en  1728,  dé- 
buta dans  la  carrière  ecclés.  par  être  grand-vie.  do 
M.  de  Boxons  ,  év.  de  Carcassonne  ,  et  son  parent. 
Agent  du  clergé  en  1760,  il  fut  en  1764  promu  à 
l'évèché  comté-pairie  de  Clinlons.  S'il  y  encourut 
le  reproche  d'avoir  une  de  trop  de  sévérité  à  l'égard 
de  quelques  prêtres  jansénistes  qu'il  expulsa  de  son 
diocèse, on  doit  convenir  du  moinsqu'il  mérita  d'être 
chéri  pour  ses  vertus  pastorales.  Le  feu  ayant  pris 
dans  une  maison  de  Sl-Di/.icr,  il  se  précipita  dans 
les  flammes  avec  si  peu  de  précaution  qu'il  faillit 
périr.  Appelé  par  Louis  XVI  à  l'archev.  de  Paru 
après  la  m.  de  M.  de  Btaumont  (1781),  M.  de  Jui- 
gné  y  déploya  le  même  xèle  apostolique;  et  dans 
le  mémorable  hiver  do  1788  a  1789  il  sacrifia 
tout  ses  revenus  poiir  subvenir  aux  besoins  du 
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peuple.  Ea  1789  il  flt  partie  des  élals-e/n.  ;  mais 
bientôt  il  émigra  ,  et  m  relira  d'abord  à  C !i j nioer y , 
puis  à  CoutUocc  ,  et  de  là  à  Augshoung.  Il  revint 
en  France  en  1802  ,  et  y  m.  en  181 1  daot  la  pra- 
tiqua de  toute*  les  vertus.  Oa  a  de  lui  dei  Mande- 
mens  et  un  Rituel,  Chàions  .  1776,  a*voI.  in-  |  , 
rétro  pr.  depuis  sous  le  titre  de  Pastoral  de  Paris. 
L'abbé*  P.-J.-Hipp.  Chartier  (v.  co  nom  au  Supplé- 
ment)* ancien  lecrc't.  biblioth.  de  M.  de  Juigné,  eut 
part  (avec  le*  abbé»  Revers  et  Piunkctl)  à  la  a*  édil. 
de  cet  ouv.,  et  i]  co  publia  un  abrégé,  Paris ,  C râ- 
pa rt,  m  -S.  Le  Pastoral  de  Parts  donna  lieu  à  plus, 
réclamât,  cl  à  la  publication  de  plus,  brochures  par 
MM.  Maultrol,  Lar  nèro  ,  Jabineau  et  Robert  de  I 
St -Vincent.  L'abbé  Jalabcrt,  vic.-gén.,  a  prononcé 
une  Oraison  funèbre  de  M.  de  Juigné;  cl  sa  Vie  a 
été  écrite  par  l'abbé  Lambert ,  Paùs  ,  18a I,  in-8. 

JULES  (St)  ,  pape,  né  à  Borne,  fut  élu  eu  337 
pour  suce,  à  Si  Marc.  H  soutint  avec  sèle  St  Alha- 
oase  contre  les  partisans  d'Anus  ,  envoya  ses  légats 
•a  concile  de  Sardique  en  347  ,  et  m.  saintement 
en  35a  (le  ta  avril).  On  a  de  lus  a  Lettres  admi- 
rables qui  se  trouvent  dans  les  muv.  de  St  Atbanase. 
—  Ji  i.**  II  ,  connu  d'abord  sous  le  nom  de  Julien 
de  la  Rovère,  neveu  du  pape  Sixte  IV,  né  à  Abizal, 
bourg  voisin  de  Savone,  fut  suce.  év.  de  Carpcntras, 
d'Oslie,  d'Albano  ,  de  Bologne  et  d'Avignon,  et 
devint  card.  en  1  \~  1  II  avait  été  disgracié  et  exile 
par  Alexandre  VI  ;  mais ,  à  la  m.  de  ce  poulife  ,  il 
eut  asser  de  crédit  pour  faire  élire  un  pape.  Pie  III  ; 
et  celui-ci  n'ayant  occupé  que  peu  de  tours  la  cbairc 
de  St  Pierre  ,  il  se  fit  nommer  lui-même  l  sa  place 
l'an  l5o3.  Dès  qu'il  fui  sur  lo  trône  pontifical  ,  il 
s'occupa  de  recouvrer  les  étals  usurpés  sur  le  pa- 
trimoine de  l'Eglise  ;  il  reprit  la  Ru  magne  sur  le 
duc  Borgia  ,  qui  s'en  était  emparé  ,  et  fit  avec  vi- 
gueur la  guerre  aux  Vénitien*  ,  qui  avaient  enlevé 
plus,  villes  dans  lo  nord  de  l'Italie.  11  forma  contre 
eux  en  i5o8  la  liguo  do  Cambrai,  dans  laquelle 
entrèrent  Louis  XII,  roi  de  France,  Ferdinand,  roi 
d'Espagne,  et  l'emp.  Maximilien  ,  el  il  les  réduisit 
a  accepter  les  conditions  les  plus  désavantageuses, 
tf'ayant  plus  besoin  des  secours  de  Louis  Ml,  qu'il 
craignait ,  il  ne  songea  qu'à  lui  susciter  des  enne- 
mis; mail  le  roi  de  France  fît  aussitôt  marcher 
contre  lui  une  armée,  en  même  temps  qu'il  assem- 
blait à  fisc  un  concile  pour  examiner  sa  conduite  ; 
l'armée  battit  le  pape  à  Bologne  et  à  Ravenne(l5tt 
et  1  j  i 2)  ,  et  le  concile  le  déclara  suspendu  de  ses 
fonctions.  Jules  II  opposa  un  autre  concile  assemblé 
à  Rome  dans  l'église  St-Jean-dc-Latran,  annula  les 
actes  du  concile  de  Pise,  mit  le  royaume  de  France 
en  interdit,  el  délia  les  sujets  du  serment  de  fidé- 
lité ;  mais  il  ne  fut  tiré  de  «c  pressant  danger  que 
par  une  diversion  que  Henri  VslII  ,  roi  d'Auglet. , 
fit  en  France  à  sa  sollicitation.  Jules  II  m.  en  i5t3 
après  avoir  accru,  par  des  moyens  peu  édifians  à  la 
vérité,  l'influence  dn  St  siège  ,  ou  il  eut  Léon  X 
pour  suce. — Jules  III  (Jean-Marie  GiOCCBi,  pape 
sous  le  nom  de)  ,  fut  d'abord  card.  Du  Mont,  ou 
Del  Monte  en  i536,  et  remplit  plus,  missions  im- 
portantes sous  Paul  III ,  auquel  il  succéda  en  t55o» 
Après  avoir  rétabli  le  concile  du  Trente  ,  dont  les 
sessions  avaient  été  interrompues  par  la  mort  de 
Paul  III ,  il  prit  les  armes  contre  Octave  Farnèsc  , 
duc  de  Parme,  qui  voulait  usurper  sur  les  étals  du 
pape  le  duebé  do  Plaisance,  menaça  d'excommunier 
le  roi  de  France  Henri  11,  qui  soutenait  Farnèsc, 
et  il  m.  en  i5f>5,  peu  estimé  pour  sa  conduite  et 
ses  mœurs.  Marcel  II  lui  succéda. 
JULES  CÉSAR.  V.  Cksab. 
JULES  COiNSTANTIN,  fils  de  Constance  Chlore, 
frère  de  Cooslantin-lc-Grand  ,  et  père  de  Julien  , 
est  un  des  prem.  qui  aient  professé  publiquement  le 
christianisme.  Il  fut  massacré  par  ses  neveux  après 
la  m.  de  Constantin. 

JULES  ROMAIN  (Giilio  PIPI ,  pins  connu 
sou»  le  aom  de),  pcmt.  «t  «rebit.  célèb.,  né  4  Rome 


en  îqga,  e'iudia  sons  Raphaël ,  qni  n'avait  que  7 
an*  de  plus  que  lui ,  et  ne  vint  Finlime  ami  de  son 
maître,  qni  l'employa  dans  plus,  de  ses  travaux, 
et  l'institua  en  mourant  son  légataire  universel.  Les 
tableaux  qu'il  fit  à  cette  époque  ont  presque  lo 
même  caractère  que  ceux  de  Raphaël.  Dans  la  suite 
il  tenta  de  se  rapprocher  de  la  manière  de  Michel- 
Ange,  ce  qui  donna  souvent  à  son  style  quelque 
chose  d'exagéré  ,  de  dur,  et  même  de  hisarre.  C  est 
pourtant  de  ce  temps  que  date  sa  plus  grande  ré- 
putation. Chargé  par  Clément  VII  el  Léon  X  d'exé- 
cuter les  fresques  de  la  salle  de  Constantin  représ, 
les  batailles  de  Constantin  ,  il  s'en  acquitta  avec  un 
succès  étoonant.  Ayant  pins  tard  dégradé  son  beau 
talent  en  dessinant  ao  sujets  licencieux  pour  cha- 
cun desquels  l'Aretm  fit  un  sonnet  infime,  il  fut 
forcé  de  quitter  Rome,  s'enfuit  à  Mantoue  près  dn 
marquis  Fréd.  tâVonsague ,  ot  y  devint  le  chef  d'une 
école  de  peint.  Il  composa  dans  cette  dern.  ville 
une  quantité  considérable  de  tableaux  et  de  plans 
d'édifices  ,  soit  pour  la  ville  même  ou  les  palais  du 
marquis ,  soit  pour  les  pays  étrangers.  Il  fit  un 
voyage  à  Bologne  pour  donner  des  plans  en  rem- 
placement de  ceux  de  Ballb.  Perursi  de  Sienne,  et 
enfin  fut  rappelé  à  Rome  par  Paul  III.  Il  y  m.  peu 
après  en  1S46  figé  de  ôq  ans.  Dans  la  foule  des 
ciicfs-d'ceuv.  enfantés  par  le  pinceau  de  cet  artiste 
célèb. ,  on  distingue  principalement  la  Défaite  de 
Maxence ,  VÂllocutton  de  Comtantin  à  la  vue  du 
Labnrum  ,  le  Martyre  de  St  Etienne  ,  peint  pour 
Matth.  Giberli,  son  ami.  depuis  évëque  de  Vérone, 
la  Chute  d'Icare  et  ta  Chute  des  Titans.  Beaucoup 
d'habiles  grav. ,  entre  autres  P. -S.  Bartoli,  George 
rt  J.-B.  Mantovani ,  Diane  de  Mantoue  ,  Baptiste 
Franco,  Poilly,  Des  places ,  etc.,  se  sont  exercée 
à  reproduire  les  ouvr.  de  Jules  Romain.  Son  ma- 
gnifique Triomphe  de  Feipasien  a  été  gravé  par 
Abraham  Girard  et  (v.  ce  nom,  p.  1366.) 

JULIA-DOMNA  (iivFùi\-\i-,un  \  femme 
de  l'emp.  Septimc-Sésère,  née  vers  170  d'un  prêtre 
du  soleil  à  Êmèse  (Pliénicie),  fut  célèbre  par  sa 
beauté  et  pat  IS  protection  qu'elle  accorda  aux 
lett.,  qu'elle-même  cultiva  avec  succès  ;  mais  Phist. 
a  flétri  le  nom  de  cette  princesse  à  cause  du  dérè- 
glement dosa  vie.  On  s'accorde  à  croire  qu'elle  con- 
courut puissamment,  par  la  prudence  de  ses  avis  , 
à  l'élévatiou  de  Septime,  qui  Pavait  épousée  à  Rome 
an  ans  avant  d'être  proclamé  emp. ,  et  sur  lequel 
elle  conserva  long-temps  encore  le  même  ascen- 
dant, jusqu'à  ce  que  ses  désordres  lui  furent  dé- 
couverts par  Plautien,  son  ministre,  qni  redoutait  le 
crédit  de  l'un  p.  Celle-ci,  après  la  m.  de  Septime  , 
essaya  vainement  d'entretenir  la  bonne  intelligence 
entre  Géla  et  Caracalla  .  ses  fils  ,  et  elle  abrégea  see 
jours  après  que  le  prem.  ,  qu'elle  aimait  tendre- 
ment, eut  succombé  entre  ses  bras  sous  les  coups 
de  Caracalla  ,  son  assassin.  H  existe  des  médailles 
de  Julie  Domna,  qui  termina  sa  vie  en  ai8  à  An- 
tioebe.  Bayle  lui  a  consacré  un  article  très-curieux 
dans  son  Dictionnaire. 

JUL1 ANA  ,  portugaise  célèb.,  naquit  au  Bengale 
en  16Ô8.  Soo  père  ayant  tout  perdu  par  un  naufrage, 
elle  se  rendit  à  la  cour  d'Aureugscyb  (  Aâlem- 
guyr  1"  )  à  qui  elle  plut  par  les  charmes  de  son 
esprit  cl  qui  lui  confia  i'édiieat.  de  Bvliàdour-cbàli , 
son  fils  aîné.  Elle  avait  déjà  sauvé  les  jours  de  ce 
jeune  prince  par  un  dévouement  héroïque,  quand 
celui-ci ,  parvenu  au  trône  (sous  le  nom  de  cl.èb 
Aâlem)  ,  se  vit  sur  le  point  d'en  être  renversé  par 
se»  frères.  Juliana  le  rassura,  lui  promit  au  nom  du 
Dieu  des  rhrét.  une  victoire  certaine,  et  le  décida  à 
continuer  la  guerre.  Aâlem  vainqueur  la  combla  de 
richesses,  lui  donna  le  rang  de  khénah  ou  pnocesse, 
et  ne  gouverna  que  par  elle.  Tous  les  success.  de  ce 
prince,  même  l'usurpât.  Farouk-Seyar  lui  témoi- 
gnèrent le  même  respect,  cl  quand  en  1719, 
Mohammed  •  châh  ,  l'héritier  légitime  du  tronc  , 
y  remonta ,  il  voulut  que  Juluua  lus  posit  la  cou- 
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célèbre  dans  l'Hindoustan  ,  m.  en  1733  âgée  tle  j5 
ans.  Isabelle  Veilio  m  utéce  succéda  à  set  biens  et  à 
M  faveur.  —  V.  Jci.ii:. 

JULIARD  ou  JUILRRD  (Giill.),  doct.  «m 
théologie  et  prévôt  de  la  cathédrale  de  Toulouse  , 
oc  ver»  1G67  ,  était  neveu  de  Hmt  de  Mondunville . 
institut'  ,  de  la  congrégat.  de  l'enfance.  Un  certain 
Reboulel,  es. -jésuite,  avant  fabriqué  une  Hitl.  de 
la  congrégation  des  filles  de  l'Enfant* ,  remplir- 
d'inexactitude*  et  de  fait*  calomn.eux,  Julierd  pub. 
nn  âlém.  contre  cet  ouv.,  qui  fut  condamné  au  feu  ; 
mail  il  m.  en  1737,  pend,  la  poursuite  de  l'affaire. 

JULIE,  fille  de  César  ,  célèb.  par  sa  beauté  et 
ses  vertus,  épousa  Pompée,  et  sut,  tant  qu'elle 
vécut,  maintenir  l'harmonie  entre  les  deux  rivaux; 
mais  à  sa  mort  (  l'an  53  av.  J.-C.  )  ,  la  discorde 
éclata  et  la  guerre  civile  fut  commencée-—  Jt'LlK  , 
fille  unique  d'Auguste  ,  non  moins  fameuse  par  la 
licence  de  ses  mœurs  que  par  son  esprit  et  sa 
beauté,  épousa  d'abord  Marcellua  ,  puis  Agrippa  , 
enfin  Tibère  qu'elle  força  par  ses  débordemens  à 
s'éloigner  d'elle  el  à  quitter  la  cour.  Auguste,  in- 
digne de  ses  désordres ,  l'exila  dans  l'Ile  de  Panda- 
taire,  et  Tibère,  parvenu  a  l'empire,  la  laissa  mou- 
rir de  misère  et  de  faim  vers  l'an  t4  de  J.-C.  On 
accusa  Auguste  lui-même  d'avoir  ou  un  commerce 
criminel  avec  elle.  —  Julie  ,  fille  de  l'empercui 
Titus  ,  vécut  dans  un  commerce  incestueux  avec 
Domitien  son  oncle ,  bien  qu'elle  fût  mariée  à 
Flaviua-Sabinus.  Parvenu  à  l'empire,  Donatien 
répudia  pour  elle  sa  femme  Domitia ,  après  avoir 
lait  assassiner  l'époux  de  sa  concubine;  et ,  à  la 
mort  de  celle-ci ,  l'an  80  de  J.C.,  il  lui  décerna  Ie> 
honneurs  de  l'apothéose. 

JULIEN  (St)  ,  apôtre  et  prem.  évéque  du  Mans  , 
était,  à  ce  qu'on  croit,  issu  d'une  famille  noble 
de  Borne.  Il  m.  en  l'an  i38,  après  avoir  gouverné 
avec  sèle  son  diocèse  pend.  47  années.  —  Un  autre 
St  Julien  ,  martyr,  contemporain  à  ce  qu'il  semble 
du  precéd.,  avec  lequel  il  ne  faut  pas  le  confondre, 
périt  selon  l'opinion  la  plus  commune  à  Brivas 
(Bnoudcs  chex  les  Arvernes)  lors  de  la  persécution 
cet'  Dioctétien. 

JULIEN  ( M arcus-Acbelitjs  JULIANUS  ou), 
trouvera,  de  la  Vénétic,  en  l'an  384,  prit  la  pourpre 
a  la  mort  de  Nuraérien  ;  et,  marchant  à  la  tète  des 
légions  de  Panaonie.  il  battit  les  troupes  de  Carin. 
Ce  prince  lui  ayant  offert  la  bataille  près  de  Vérone, 
Julien  y  périt  au  commencera,  de  l'an  285.  Quelq 
auteurs  l'identifient  avec  an  ce 


ïtait  par  Dioctétien  ,  l'an  292. 
JULIEN  \" 


I  (Flavius  Cl audius),  surnommé  VA- 
cmp.  romain ,  neveu  de  Coostanlin-le- 
and ,  né  è  Constantinoplo  en  33 1  ,  échappa  au 
massacre  que  les  fils  de  Constantin  firent  du  reste 
«Je  leur  famille,  et  fut  élevé  dans  le  christianisme 
par  Eusèbe  de  Nicomédie  ;  mais  les  cruautés  com- 
mises par  des  chrétiens  sciés,  tels  que  les  fils  de 
Constantin  ,  lui  firent  prendre  en  haine  la  nouvrllc 
rel'g.  L'emp.  Constance,  mécontent  des  disposit.  oô 
il  le  voyait,  l'exila  d'abord  à  Ccsarée,  en  Cappadoce, 

Suis  è  Nicomédie.  Julien  obtint  cepend.  la  permiss. 
'aller  étudier  à  Athènes  ;  là ,  il  se  lia  avec  des  so- 
phistes, s'adonna  à  l'astrol.,  à  la  magie  et  à  toutes  les 
erreurs  du  néoplatonisme  et  du  paganisme.  Rentré 
en  grâce  auprès  de  l'emper.,  il  fut  nommé  en  355 
gouvsm.  des  Gaules  et  créé  César.  Il  remporta  dans 
son  gouvernement  plus,  victoires  sur  les  Germains , 
Jea  défit  dans  une  grande  bataille  à  Argentoratnm  , 
(Strasbourg)  el  se  ht  chérir  des  soldats.  L'empereur 
Constance  qui  le  craignait  ayant  voulu  lui  enlever 
une  partie  de  ses  troupes,  les  soldats  irrités  se  ré- 
voltèrent et  le  déclarèrent  empereur  ,  fan  36c .  Il 
était  alors  à  Lulèce  (Paris)  où  il  tenait  sa  résidence 
ordinaire.  Constance  étant  mort  la  même  année  , 
Julien  fut  reconnu  sans  difficulté  par  tout  l'empire. 


H 


une  tolér 


.elle:  il 


temples  des  païens  ,  et  remplit  lui-même  les  fonc- 
tions de  pontife.  Après  avoir  rrc.lé  les  affaires  de 
l'empire ,  il  quitta  Couslantinople  pour  marcher 
contre  les  Perses,  prit  sur  eux  la  ville  de  Ctésiphon, 
et  fit  de  rapides  conquêtes  ;  mais  il  fut  blessé  et  tué 
dans  une  bataille  qu'il  venait  de  gagner  ,  le  27  juin 
de  l'an  363,  après  moins  de  2  ans  de  règne.  Julien 
cultivait  les  lettres  avec  succès  ;  il  nous  reste  de  lui 
plus.  Discours  ou  Harangues,  des  lettres,  une 
Satire  des  Césars  ;  la  Fable  allégorique  ,  le  Mis»- 
pogon  ou  Ennemi  de  la  barbe ,  satire  par  laquelle 
il  répondit  aux  habitans  d'Antioche,  qui  avaient 
tourné  en  ridiculesa  vie  austère  etsa  longue  barbe  : 
ces  différons  opusc,  plus,  fois  impr.  séparém.,  l'ont 
été  collectivem.  â  Paris,  t583,  ui-b\  grec-latin  ;  ib., 
i63o ,  in- }  ,  et  Leipsig  ,  i6g6,  in-foî.  :  La  Blelterie 
en  a  Ira  Ai  il  une  partie,  Paris,  1756.  On  a  publié, 
en  1821,  les  (Euvres  complètes  de  l'emper.  Julien, 
trad.  pour  la  prem.  fois  du  grec  <  n  f  ranc., 


pagnées  d'argument  et  de  notes ,  et  précédées  d'un 
abrégé  histor.  de  sa  vie  ,  par  R.  Tourlet ,  Paris, 
3  vol.  iu-8.  Julien  est  le  prince  dont  les  païens  ont 
dit  le  plus  do  bien  et  les  chrétiens  le  plus  de  mal. 
Il  montra  eu  effet  beauc.  d'aversion  pour  le  chris- 
tianisme et  une  prédilection  marquée  pour  le  para» 
oisme,  tel  du  moins  que  l'enseignaient  les  néopla- 
toniciens. Passionné  pour  la  philosophie,  il  avait 
embrassé  celle  des  stoïciens,  dont  il  ne  quitta  point 
le  manteau  :  il  portait  la  barbe  longue,  et  affectait 
une  austérité  presque  cyuique.— JuLlES,  oncle  ma- 
ternel du  précéd.  et  comte  d'Autioche,  persécuta 
les  chrét.  de  cette  ville ,  et  y  profana  de  la  manière 
la  plus  outrageante  le  ssnetuaire  du  vrai  Dieu, 
qui ,  suivant  les  histor.  catholiques ,  lui  fit  subir , 
en  punition  de  son  impiété,  une  mort  non  moins  hi- 
deuse que  celle  d'Antiochus.  Peu  de  temps  avant  il 
avait  voué  au  martyre  le  prêtre  Théodorat  (363). 

JULIEN  (le  comte),  gouverneur  de  l'Anda- 
lousie el  de  Ceuta,  se  défendit  avec  gloire  de  708  è 
710  contre  les  Maures,  mais  ensuite  leur  ouvrit 
l'entrée  de  l'Espagne  et  combattit  avec  eus  à  la  ba- 
taille de  Xérès.  Selon  Popinion  vulgaire,  il  eommit 
cette  trahison  pour  se  venger  du  roi  Roderic  qui 
avait  fait  violence  â  sa  fille.  On  ignore  comment  il 
mourut;  on  prétend  que,  méprisé  des  Maures  i 
qui  il  avait  livré  sa  patrie  ,  il  fut  par  eux  jeté  dans 
une  prison  où  il  périt  misérablement. 

JULIEN  CESARINI,  plus  connu  sous  le  nom 
de  cardinal  Julien  ,  né  en  1398 ,  enseigna  d'abord 
le  droite  Padoue ,  fui  promu  au  cardinalat  en 
par  Martin  V,  qui  l'envoya  ensuite  en  Allemagne 
avec  le  titre  de  légat  à  lut  ère ,  pour  prêcher  une 
croisade  contre  les  novateurs.  Appelé  è  présider  le 
concile  de  Bâle  contre  les  Hussiles  (u.  Jean  Hess), 
Julien  se  distingua  par  la  fermeté  avec  laquelle  il 
s'opposa  et  au  pontife  qui  voulait  dissoudre  le  con- 
cile ,  el  aux  prétentions  des  Grecs  et  des  novateurs. 
Dans  la  suite,  il  fut  député  à  Lad  1  s  las ,  roi  de 
Hongrie  et  de  Pologne ,  pour  l'engager  à  rompre 
le  traité  de  paix  conclu  avec  Amurath  III,  emp.  des 
Turks,  et  il  l'y  décida  en  lui  déclarant  an  nom  du 
pape  qu'on  pouvait  sans  pécher  violer  la  foi  promise 
aux  iofidëles  ,  et  en  donnant  au  roi  et  aux  grands 
une  absolution  solennelle.  L'armée  chrétienne  ayant 
été  taillée  en  pièces  peu  après  è  Varna  (10  nov. 
l444)<  »»  ne  reparut  plus.  On  crut  qu'il  avait  été 
submergé  au  milieu  du  Danube  sous  le  poids  de 
l'or  dont  il  était  chargé,  ou  assassiné  par  le  batelier 
auquel  il  avait  demandé  le  passage.  D'autres  pré- 
tendent que  les  Hongrois,  irrites  d'un  désastre  dont 
il  était  la  cause ,  le  massacrèrent  dans  une  émeute. 

JULIEN  (Simon  ) ,  memb.  agrégé  de  l'acad.  de 
peinture,  et  l'un  des  régénérât,  de  notre  école, 
est  plus  connu  sous  le  nom  de  Julien  de  Parme. 
Né  en  1736  à  Toulon  ,  il  étudia  à  Marseille  sous 
Dandré-Bardon ,  et  à  Paris  sous  Carie  Yanloo. 
Ayant  fait  le  roy.  de  Rome ,  U 
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10 années  l'école  dirigée  par  Naloire ,  et  «'efforça 

vainemeot  d'en  corriger  le  mauvais  goût  :  sa  dis- 
sidence avec  l'école  d'alors  lui  valut  le  surnom  de 
Julien  l' 4 postât ,  qui  aujourd'hui  est  l'un  de  ses 
plus  beaux  litres  de  gloire.  Le  duc  de  Parme,  qui 
appréciait  mieux  tes  talons,  lu  combla  de  bienfaits  : 
ce  fut  par  reconnaissance  qae  l'artiste  prit  le  nom 
de  Julien  de  Parme  qu'il  conserva  toute  sa  rie.  Il 
revint  à  Paris  à  l'âge  de  4°  ans ,  travailla  sans  re- 
lâche a  opérer  dans  son  art  une  réforme  qu'enfin  il 
vit  établie ,  et  m.  en  l8oo.  Il  était  ami  intime  de 
Dcjoux  et  du  sculpl.  Julien  (v.  l'art  suivant).  Ses 
tabl,  les  plus  remarq.  sont  :  Jupiter  v/r/r  mont  Ida 
dans  le»  bras  de  Junon  ;  le  Triomphe  «PAurélien , 
et  Y  Aurore  sortant  des  bras  de  TUon. 

JULIEN  (Pierre),  célèbre  statuaire,  membre 
de  l'institut,  né  en  l?3i  k  St-Paulien  ^étudia  à 
Lyon  sou*  l'architecte  Pérache  et  à  Paris  sous  Cous- 
tou.  Ayant  obtenu  le  gr.  prix  de  sculpture  en  1765, 
il  fit  3  ans  après  le  voy.  de  Rome ,  et  à  son  retour, 
s'élant  mis  sur  les  rangs  pour  l'acad.,  il  fut  refusé  i 
la  grande  surprise  de  tous  ceux  qui  virent  son  Ga- 
nymede  versant  le  nectar ,  figure  qu'il  présentait 
comme  titre  d'admission.  Découragé,  il  allait  re- 
noncer à  son  art,  quand  les  pressantes  exhortât,  de 
ses  amis  le  décidèrent  â  concourir  de  nouv.  (  1  —78). 
Le  nomb.  et  la  beauté  de  ses  ouv.  le  mirent  bientôt 
au  prem.  rang  parmi  les  maîtres  ;  et  il  fut  chargé  de 
dIus.  travaux  publics  dans  lesquels  il  réussit  par- 
faitement. Cet  artiste  non  moins  estimable  pour  ses 
vertus  privées  que  pour  ses  taleos,  m.  en  1804.  On 
*  pub.  :  Notice  hlstor.  sur  la  vie  et  les  ouvr.  de 
P.  Julien,  par  M.  Lebrcton  ,  luo  à  l'institut  le 
6  veodém.  an  XIV  (28  sept.  i8o5).— V.Coldoré. 

JULLIKN  de  la  Drôme  (Marc-Aktoike)  ,  dé- 
puté suppléant  à  l'assemblée  législat.,  puis  membre 
de  la  convention  ,  né  en  1744  au  Péage  de  Romans 
(Dauphiné),  était  établi  k  Paris  au  commencent,  de 
la  révolution,  dont  il  embrassa  les  principes.  Dés  sa 

t'eunesse  ,  un  penchant  très-vif  l'avait  entraîné  vers 
a  culture  des  lettrée,  et  ce  fut  sur  la  réputal  d'élo- 
quence et  d'énergie  que  lui  mérita  ,  auprès  de  ses 
compatriotes  ,  sa  correspondance  avec  plus,  d'entre 
•us  au  sujet  des  affaires  politiques  du  temps ,  que 
ceux-ci  le  choisirent  peur  représ,  aux  deux  législat. 
dont  il  a  fait  partie.  Dans  la  première  Jullien  de 
la  Drôme  •«  fit  peu  remarquer ,  et  dans  la  seconde 
il  se  rangea  au  nombre  des  députes  qui  votèrent  la 
mort  du  roi  ;  mais  sa  conduite  postérieure  a  prouvé 
qu'il  n'avaitpas  été  mu  par  une  ambition  odieuse,  ni 
par  d'ignobles  passions:  la  sienne  était  l'amour  de  son 
pays,  et  malheureusera.  il  avait  partagé  sans  mesure 
l'effervescence  que  produisit  la  première  occupation 
du  territoire  français  par  les  troupes  coalisées.  On 
lui  doit  aussi  la  justice  de  dire  qu'il  ne  craignit 
pas  d'élever  la  voix  en  faveur  de  l'humanité  ,  alors 
que  de  semblables  démarches  pouvaient  compro- 
mettre sa  vie.  Sorti  de  la  convention  ,  Jullien  resta 
▼olontairem.  étranger  aux  affaires  publiq.  ;  et ,  sa- 
tisfait d'une  fortune  indépendante  qui  lui  permet- 
tait de  suivre  son  goiH  pour  la  littérature ,  il  s'y 
livra  paisiblement  jusqu'en  18 14,  époque  où  il  se 
relira  dans  son  pays  natal.  La  loi  d'amnistie  ne  le 
contraignit  point  à  chercher  un  asile  sur  une  terre 
étrangère  (  Jullien  n'avait  pas  «igné  l'acte  addit.  en 
l8l5);  cl  c'est  au  sein  des  douces  occupations  de 
la  campagne  qu'un  accident  fâcheux  l'enleva  à  sa 
famille  en  1 82 1  :  saisi ,  à  ce  qu'il  parait ,  d'un  vio- 
lent étourdissent. ,  il  se  laissa  choir  d'une  fenêtre 
élevée  ,  et  expira  sur-le-champ.  On  a  de  lui  : 
Opuscules  en  vers  par  l'auteur  de  la  Nouvelle 
Rut  A,  Pari,  (  ,So;  ,  in- ta.  Jullien  avait  élé  en  re- 
lation d'amitié  avec  l'av.  -  général  Servan  ,  son 
compatriote,  avec  l'abbé  de  Mably  et  la  d  uebesse 
d'Anville.  C'est  l'atné  des  fils  de  Jullien  de  la 
Drôme  qui  dirige  le  recueil  litlér.  et  scientifique 
inUt.*ew,e  encyclopédique  depuis  1819,  époque  de 
•un  apparition. 


(  i55a  )  JUNC 

JULLIEBON  (GmcHAftD) ,  imprimeur  à  Lyon  â 
l'époque  où  les  Suisses ,  mécontent  de  n'être  pas 
payés  exactement,  menaçaient  d'abandonner  cette 
ville  aux  ligueurs  ,  sacrifia  sa  fortune  à  l'entretien 
et  à  la  solde  de  cette  milice.  Dans  la  suite  Henri  IV 
lui  ayant  offert  le  remboursement  de  ses  frais,  et 
le  privilège  pour  lui  et  ses  descendaoa  do  com- 
mensaux de  la  maison  dn  roi ,  Guichard  refusa  ,  et 
se  contenta  du  titre  d'imprim.  du  roi.  —  Antoine 
Jcllieron  ,  son  petit-fils  ,  imprima  â  Lyon  en  t65a 
une  jolie  édit.  de  la  Concordance  de  la  Bible  ,  et 
m.  en  1702.  Il  avait  accompagné  Louis  XIII  dans  le 
Roussillon,  et  reçut  de  ce  monarque  le  titre  de 


colonel  de  la  bourgeoisie  de  Lyon. 
tvJULYOT  (  Ferry  ),  poète  Iranç.,  né 
Ans  le  16'  S.,  étudia  â  l'université  de  Dôle,  et  fut 
lié  intimem.  avec  le  célèb.  Dumoulin.  On  a  de  lui 
un  rec.  intit.  :  Elégies  de  la  belle -j!lte,  etc.,  I $67, 
in-8  ,ttrès- rare.  On  ignore  le  lieu  de  l'impression. 

JUMELIN  (J.-B.),  doct.-régeot  de  l'ancienne 
faculté  de  médec.  de  Paris  ,  et  profess.  de  phys.  et 
de  chimie  au  lycée  impérial,  né"  en  1745  près  do 
Cherbourg ,  m.  à  Paris  en  1807,  avait  fait  set  études 
ches  les  Eudisles  de  Caen ,  et  il  commença  par  étro 
maître  de  quartier  dans  un  des  collèges  de  la  ca- 
pitale .  où  pen  dant  les  loisirs  que  lui  laissait  son 
emploi ,  il  suivit  des  cours  de  médecine.  Il  se  livra 
ensuite  plus  particulièrement  aux  sciences  phy- 
siques ,  tut  merab.  du  bureau  de  consultation  des 
arts  et  métiers  ,  et  accompagna  Cboiseul-Goufiier 
dans  son  ambassade  i  Constantioople.  Ce  modeste 
savant,  qui  eut  l'avantage  d'être  intimement  lié  avec 
l'illustre  Lavoisier,  a  inventé  divers  inslrumens  de 
physique  et  a  composé  plus,  bons  ouv.  parmi  les- 
quels on  distingue  son  Traité  élém.  de  phys.  et  de 
chimie ,  Paris  ,  1809 ,  1  vol.  in-8  :  on  trouve  en 
tête  une  Notice  sur  la  vie  et  1rs  ouvr.  de  J.-B. 
Jumeltn ,  par  N.-L.  Desessarts.  Ses  ûtuvres  diverses 
concernant  les  sciences  et  les  arts,  avaient  paru  en 
1800 ,  Paris  ,  in-8. 

JUMILHAC  (dom  Pierre-BehoIt  de),  bénédict. 
de  la  congrégat.  de  St-Maur,  né  dans  le  Limousin 
en  161 1,  parvint  par  degrés  aux  prem.  fonct.  de 
son  ordre ,  et  m.  en  1682  à  l'abbaye  de  St-Germ^ 
d  es-Prés.  11  a  publié  la  Science  et  la  Pratique  du 
Plmn-Chant,  taris,  1677  ,  8  part,  in  4  :  ce  traite' 
estimé  a  été  faussent,  attribué  à  dom  Jacq.  Lecler. 

JUMILHAC- CHAPELLE  (N.,  baron  de),  d'une 
ancienne  famille,  né  au  milieu  du  18*  S.,  entra 
fort  jeune  au  service  ,  s'y  distingua .  et  fut  ensuito 
1  rgédedi 
'empire  . 

il  reçut  le  brevet  de  maréchal-de-camp,  et  le  dé- 
partement de  Seine-el-Oise  le  porta  k  la  chambre» 
des  députés ,  où  il  siégea  jusqu  en  1820,  époque  do 
sa  mort.  On  a  de  lui  :  Reflexions  sur  l'état  des 
finances,  etc.,  Paris,  1816,  in-8;  Opinion  sur  la 
proposition  tendant  à  rendre  aux  ministres  de  la 
religion  tes  fonctions  de  l'état-civil,  1816  ;  et  qucl- 

Îrues  articles  d'économie  rurale  dant  les  Mém.  de 
a  société  d'agriculture  de  Seine-et-Oise  ,  dont  il 
était  membre ,  et  où  on  lui  a  consacré  une  Notice 
(xxi«  année ,  page  9a). 

JUNCKEK  (Christian),  sav.  allem.,  né  en  1668 
à  Dresde  ,  mort  en  1714  ■»  recteur  du  collège  d'Al- 
tembourg  ,  ctt  auteur  d'un  grand  nomb.  d'ouv.,  en 
latin  ,  qui  se  ressentent  pour  la  plupart  de  la  pré- 
cipitation avec  laquelle  l'aut.  se  trouvait  contraint 
à  les  écrire,  n'ayant  guère  que  celte  ressource  pour 
entretenir  sa  famille.  Nous  citerons  entre  autres  : 
les  Fastes  de  Maycnce ,  de  Cologne  et  de  Trêves  , 
Leipsig  ,  1698,  3  part.  in>4  ;  la  Vie  de  Luther,  d'a- 
près les  médailles  y  Francfort,  1699,  in-8;  un 
Mém.  sur  la  Vie .  etc.,  de  Job  Ludolphe%  Leipsig , 
1710,  in-8;  une  Introd.  à  la  Geogr.  du  moyen 
Age ,  Jéna  ,  171a  ,  in-4.  —  Jean  Juhcker  ou  Jvx- 
kkr,  chimiste  allcm.,  professeur  à  l'univ.  de  Halle 
et  médecin  de  la  nuUoa  de*  Orphelins,  mort  •«» 


chargé  de  diverses  missions  diplomat.  La  révolution 
et  l'empire  le  laissèrent  dans  l'obscurité.  En  181 5 
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l15g ,  a  laissé  un  très -grand  nombre  d'ouvrages  de 
chimie  et  de  médecine ,  dont  on  peut  voir  le  cata- 
logue dans  Mcusel. 

JUNGE  (Joachim),  en  latin  Jungius ,  tnatlie'm., 
philos,  et  médecin  allcm.,  ne*  en  t587  à  LuLeck , 
m.  en  ifi >,  recteur  de  l'école  de  Si- Jean  à  Ham- 
bourg ,  cul  la  gloire  do  substituer  l'expérience  aux 
vieilles  doctrines  universitaires  dans  l'enseignera, 
des  science*  pbitosophiques.  Leibnita  place  Jungc 
au-dessous  de  Descartes,  et  à  côté  des  Copernic  , 
des  Galilée  et  dea  Keppler.  On  a  de  ce  philosophe 
allcm.  :  Geometria  empirica ,  dont  l'édit.  la  plus 
estimée  est  la  6*  donnée  par  H.  Siver,  Hambourg  , 
it>88  ,  in~4  ;  Logica  hamburgensis ,  etc.,  3*  édit., 
ibid.,  s63i,  in-8  ;  les  ouvr.  suiv.  n'ont  été  public's 
qu'après  la  mort  de  l'auteur  :  Doxoscopim  physica 
minores,  seu  Uagoge  physica  doxoscopica,  Ham- 
bourg, 1662,  in-4;  Harmonica  theoretica,  etc., 
ibid.,  1678  et  1679,  in-4  ;  Isngoge  phyloscopica  , 
ibid.,  1678,  in-4,  Prœcipum  opiniones  phytica, 
ibid.,  1679,  ia~H>  Germania  tnperior,  ibid.,  i(*85, 
in-4  »  Mineralia  ,  ibid.,  1689,  in~4  ;  Phoronomica, 
etc.,  ibid.,  1689,  *n"4  »  Historia  vermium ,  ibid., 
1691,  in~4  ;  Opuscuia  physico-botanica,  Cobourg. 

S 47,  petit  in-4-  La  vie  de  Junge  a  été  publ.  par 
arlin  Fogel  (v.  ce  nom). 

JUNGEHMANN(G©DErROi),philologuealIem., 
né  à  Leijpsig  ,  m.  en  1610  à  Hanau  ,  pub.  le  prem. 
une  ancienne  trad.  grecque  des  Comment,  de  César 
(Francfort,  1606,  I  vol.  in-fol.),  ouv.  recherché  et 
ins.  par  M.  Lemaire  dans  sa  Cotlect.  des  Classiques 
latins  {César,  t.  3 ,  pag.  2*55)  ;  il  a  en  outre  donné 
une  Version  latine  de  Longus  ,  avec  notes  ,  Hanau, 
l6o5,  in-8;  une  édition  d'Hérodote,  avec  la  trad. 
lat.  de  Y  alla  ,  Hanau  ,  1608,  in-fol.;  des  Lettres; 
enfin  des  Notes  sur  VOnomasticon  de  Pollux  ,  que 
Lederlin  a  ins.  dans  son  édit.  de  cet  aut.,  Amsterd., 
1706,  a  vol.  in-fol.  —  Louis  Jukgermann  ,  frère  du 
précéd.,  né  i  Leipsig  en  1572,  m.  en  i653,  profess. 
de  botan.  à  Altdorf ,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  : 
Catalog.  plantarum  omn.  quax  circa  Altdorjium  No- 
ricum  reperiuntur,  Alldorl,  1646,  in-8.  Son  ffortus 
Eystettensis  est  aussi  très-eslimé.— Joach.  Jungeii 
ma.vn  ,  sav.  et  laborieux  natural.  de  la  même  fam., 
voyagea  en  Orient,  et  m.  en  1691  a  Corinthe. 

JUNGKEN  (Jt: \n-1Idi  it.k.)  ,  médecin  el.phys. 
•Hem.,  né  en  1648  à  Kalern  (Hcsse),  m.  en  1 7*)  à 
Francfort-sur-le-Main  ,  a  laissé  entre  autres  ouv.  : 
Chymia  experimentalis  curiosa  ex  jtrincipiis  ma- 
thematicis  demonstrata,  Francf.,  1681,  1694,  in-8, 
1701,  in-4  ;  Compendium  phys.,  ibid.,  17 \S,  in- 12. 

JUNIUS  (Adrien),  en  holland.  der  Jonghe  (le 
jeune),  un  des  plus  illustres  savans  du  t6*  S.,  né  à 
Horn  en  i5i2,  se  rendit  habile  dans  les  langues, 
les  belles-lettres  et  la  médecine,  et  voyagea  dans 
presque  toute  l'Europe.  Après  avoir  exercé  long- 
temps la  médecine  à  Harlem,  il  fut  appelé  à  Co- 
penhague comme  prem.  médecin  du  roi  ;  mais,  ne 
pouvant  s'habituer  au. climat  ni  aux  mœurs  de  ce 
pays,  il  revint  à  Harlem  ,  y  fut  nommé  recteur  des 
coules  ,  et  m.  en  à  Armuydeu  ,  près  de  Mid- 
dclbourg.  On  a  de  lui  un  nombre  considérable 
«l'ouvr.,  dont  les  princip.  sont  :  le  Lexic.  grmeo- 
/«z/iamjn  auctum  ,  Mâle  ,  15^8 ,  in-fol.  ;  De  anno  et 
rnensiùus  commenlahus ,  Faslorum  lib.  et  Kalen- 
clarium,  Bile,  1753,  in  8  ;  Animadversorum  lib.  VI, 
etc.,  Bile  ,  i55t>,  in-8  ;  Francfort ,  1604  ;  Phalh 
ex  fungorum  génère ,  Dclft ,  1  j'.i  \  .  Lcyde,  1601 , 
in-^;  Nomenclator  omnium  rerum ,  Augshourg, 
lib'J,  in-8;  Anvers,  «577,  in-8,  très-fréquemment 
réimpr.  -,  div.  édit.  et  trad.  ;  des  Poèmes,  Lcyde  , 
1598,  in-8.  On  peut  voir  sur  Junius  ,  Bayle  ,  INice- 
ron  ,  t.  7,  les  biogr.  flam.,  et  une  vie  de  l'aut.  pla- 
cée en  tète  de  ses  Epist.  et  Oral,  de  Artium  itbe- 
rufium  dignilate  ,  Dordrecbt,  id.ïa,  in-8. 

JUMUS  ou  DU  JON  (Franç.),  ministre  protest, 
très-versé  dans  la  connaissance  du  droit  el  des  lan- 
gues ,  né  i  Bourges  eu  i545 ,  m.  en  160a  à  Lcyde , 


avait  long-temps  professé  la  théologie  dans  cette 
dern.  ville.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvr.,  nne 
Version  lat.  du  texte  hébreu  de  la  Bible  ,  faite  en 
communauté  avec  Emmanuel  Tremelius  ,  Her- 
born ,  l643  ,  4  vol.  in-fol.  ;  des  comment,  sur  nne 
grande  partie  de  l'Ecrilure-Sainte ,  etc.  —  Je* lus 
(François),  son  fils,  né  eu  i58<)  à  Heidelberg 
étudia  d'abord  les  malbémat  pour  entrer  dans  le 
géuie  ;  puis ,  ayant  renoncé  à  cette  carrière  i  la  paix 
de  1609,  il  passa  en  France  et  de  là  en  Angleterre, 
ou  il  fut  pend.  3o  ans  (1620- i65o)  bibliothéc.  du 
comte  d'Arundel.  A  celte  époque  il  retourna  en 
Allemagne,  revint  en  Angleterre  en  1674,  cl 
en  1678.  Il  est  le  prem.  qui  ait  retrouvé  les  traces 
de  l'ancien  idiome  anglo-saxon  ,  et  il  a  comp.  une 
gramm.  et  un  dict.  de  la  langue  d'un  petit  peupla 
de  la  Frise  qui  parlait  un  autre  langage  que  ses 
voisins.  On  lui  doit  :  Traité  sur  la  Peinture  des 
Anciens  ,  en  latin ,  Amsterdam  ,  1637,  in-4  t  Rol~ 
terdam  ,  1694  ,  in-lol.  ;  et  deux  Vers  ons  ,  l'une 
gothique  ,  l'autre  anglo-saxonne ,  des  4  Evangiles , 
Dordrecbt,  l665,  ou  Amsterdam,  1684,  in-4  ' 
la  traduct.  gothique  est  celle  d'Ulphilaa  ;  i'Etymo- 
logicum  anglicanum,  pub.  depuis  par  Lye,  Oxford, 
1743,  in-fol.  ;  des  Observât,  (en  latin)  sur  la  Para- 
phrase du  Cantique  des  Cantiques  par  Willeram  , 
Amsterdam  ,  i655 ,  in-8  ;  un  Glossaire  de  cinq 
langues  septentrion.,  pub.  aussi  par  Lye,  Oxford  , 
1745.  On  trouvera  sur  Junius  de  plus  amples  dé- 
tails dans  le  Dictionn.  de  Bayle  et  dans  le  tom.  16 
des  Mém.  de  Niceron.  Son  éloge ,  par  Grsevius  ,  a 
été  ins.  dans  VAthenèe  Oxonienses. 

JUMKER  (Georoe-Aoam),  pubiieiste  et  litlér., 
né  en  1716  à  Hanau,  fut  de  bonne  heure  recteur  du 
collège  de  celte  ville ,  accompagna  ensuite  deux 

I'euncs  seigneurs  à  Gotlingue ,  puis  se  rendit  eu 
rrance  vers  1762,  y  devint  censeur  royal  apiès 
avoir  été  profess.  i  l'Ecole  Militaire  ,  et  m.  en  t8o5 


Si 


i  Fontainebleau,  profess.  de  législat.  à  l'école  cen- 
trale. Junker  a  pub.  entre  autres  ouvr.,  dont  on 
eut  voir  la  liste  complète  dans  VExanun  crit.  de 
A. -A.  Barbier  :  Ltges  XII  tabularum  in  usum 
lectionum  académie,  Gotlingue,  1760 ,  in-8;  une 
Iraduct.  allemande  du  Philosophe  payen,  ou  Pen- 
sées de  Pline,  avec  un  Commentaire  par  Formey, 
Francfort ,  1761  ,  m-  j  ;  Choix  vané  de  Poésies 
philos,  et  agréables,  trad.  de  l'angl.  et  de  l'allem. 
Avignon  et  Paris,  1770,  2  part,  in-12;  Theàtr* 
allem.,  trad.  en  société  avec  Liebaud ,  Paris,  1771, 
12  vol.  iu- 12  ;  Choix  de  Philosophie  morale,  ibid., 
1771,  etc.,  etc.  Junker  a  en  outre  travaillé  à  l'fftst. 
univ.  tirée  des  Voy.,  Francf.,  1748,  in-4,  ct  ■  l'écrit 
périodique  intil.  (eu  allcm.)  Personne ,  en  société 
avec  le  profess.  WcdekinJ.  Mais  l'ouvr.  qui  lui  a 
fail  le  plus  de  réputat.  dans  le  temps  est  sa  gramm. 
allemande  ,  qui  parut  d'abord  en  1760  à  Hanau  , 
sous  le  litre  do  Aoue.  Principes  de  la  Langue  aile-  • 
mande,  in-8  :  l'aut  la  fil  rcimpr.  à  Paris  en  1762, 
avec  des  augmentât.  :  adoptée  des- lors  pour  l'usage 
de  l'école  roy.  milit.,  elle  a  eu  un  grand  nombre 
d'édit.  successives  ;  mais  elle  a  été  surpassée  depuis 
par  celle  de  L.-H.  Scbuchhard  ,  profess.  d'alleut.  à 
l'école  de  La  Flèche  (v.  Schlxhuard). 

JUNON  (myth.),  déesse  de  la  puissance ,  soeur  et 
épouse  de  Jupiter,  eut  de  son  union  avec  le  souve- 
rain de  l'Olympe ,  Ililhye  ou  Lucine ,  Ména  et 
Hébé  ;  de  même  que  son  époux  avait  engendré 
Minerve,  clic  conçut  seule,  suiv.  la  fable,Vulcain  et 
Mars.  Jalouse  jusqu'à  l'excès  ,  Junon  persécuta 
cruellement  les  maîtresses  de  Jupiter,  Europe,  Sc- 
mélé,  lo,  Latonu,  AIcmènc;  elle  fit  imposer  a 
Hercule,  fils  de  relie  dern.,  les  tâches  périlleuses 
connues  sous  le  nom  des  douze  travaux,  et  par  son 
humeur  difficile  et  acariâtre  ,  elle  finit  par  irriter 
à  un  tel  point  sou  époux  ,  que  celui-ci  l'enchaîna 
pendant  quelque  temps  entre  le  ciel  et  la  terre.  Ce 
lut  Junou  qui  excita  la  guerre  de  Troye  pour  se 
venger  de  Pari* ,  qui  dans  le  combat  de  la  \ 
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lui  trait  préféré  Vénus.  Cette  il  reste  protégeait 
yirticaliirtfmeol  fct  femmn  chastes;  elle  pré- 
•idait  aux  mariages  et  aux  coUclies.  Ou  la  repré- 
sente assise  tar  un  trori*  ,  oa  montée  sur  un  char 
traîné  par  des  paons.  Klle  tient  un  sceptre  d'or,  et 
•  derrière  <  lie  Irit  ou  l'arr-rn-ciel  sa  messagère. 
On  lliotrorait  d'un  culte  particulier  à  Argo»  ,  à  Sa- 
m«f  ,  *  Olytnpi© ,  à  Cartl.age  et  à  Rome. 

'  JUNOT(AfiDOCflE),  duc  d'Abrantès,  gén.  franç., 
né  en  177»  à  Btissy-lc-Grand  ,  près  de  Scmur, 
de  parens  agricult.,  s'enrôla  .en  17.1t  dans  le  prem. 
bataillon  de  la  Câte-d'Or  comme  simple  volontaire, 
«I  il  n'était  encore  que  sergent  lorsque  Bonaparte , 
qui  l'avait  remarqué  au  siège  de  Toulon  ,  le  prit 
pour  son  secrétaire  r  ce  même  général  le  lit  entrer 
peu  de  temps  après  dans  son  état- major,  lui  pro- 
cura nu  attiteemént  rapide  dans  les  campagnes  de 
179Ç  et  1797,  et  enfin  l'emmena  en  Egypte  avec  le 
titre  de  ton  prem.  «idc-dë-camp.  Junoi ,  alors  gén. 
de  hrigade,  ne  prerisint  conseil  que  de  sa  bravoure 
impétueuse,  osa  combattre  a  la  télé  de  3oo  hommes 
un -corps  do  3ooo  Musulmans  ,  et  il  serait  infailli- 
blement resté  avec  tous  les  siens  sur  le  champ  de 
bataille,  si  Kléhef  Uc  fit  Venu  le  dégager.  De  retour 
en  France  ,  Junot  fut  nommé  liculeuanl-génrral , 
gouverneur  île  Paris  en  1806  et  colonel-général  des 
hussards.  L'année  suivante  il  alla  en  qualité  d'am- 
ur  *  Lisbonne ,  puis  fut  mis  à  la  tête  d'une 
destinée  a  Occuper  le  Portugal  (1807).  Il 
resta  plus  d'un  an  maître  du  pays;  mais  accablé  • 
Vimeira  par  les  forces  plus  uombr.  des  Anglais  sous 
la  conduite  de  lord  Wcllcsley,  depuis  duc  de  Wel- 
lington, il  conclût  une  capitulation  honorai. le  pour 
lui  et  pour  son  armée.  Napoléon  l'accueillit  a  son 


célèltrc  d'imprimeurs, 
*  Venue  vers  le  milieu 


'pour  son  armée.  Napol 
retoatr,  Jui  donna  le  commaudem.  successif  de  deux 
corps  d'armée  co  Espagne  et  en  Russie,  et  lui  confia 
lo  gonvern.  des  provinces  illvricnnet.  Dans  ce  deru. 
poste  il  fat  atteint  d'une  maladie  mentale  qui  le 
força  de  revenir  en  France,  où  il  m.  eu  i8«3.  Bien 
que  son  édueation  «fit  été  fort  négligée,  ce  général 
aimait  les  lettres  :  il  avait  surtout  le  goût  des  MSs. 
l«s  plus  rares  et  des  plus  belles  éditions. 

Jl'X  HilKRI-.S  (J «a* -Baptiste  de),  littérateur, 
né  4  Paris  en  171  il ,  occupa  long-temps  l'emploi  de 
lieutenant  de  la  capitainerie  des  chasses  de  Sentis  , 
et  m.  dans  cette  dem.  ville  en  1786.  On  a  de  lui  : 
l'Elève  de  Minerve  ,  ou  le  Télémaqut  travesti , 

Soètne,  17^9,  3  vol.  in-ta  ;  Fpûre  de  Grisbourdon 
:  Voltav  e  ,  1 7  \*>  ,  in -S  ;  Caqiiet-Bonhec  ,  ou  la 
Poule  i  ma  Tante  ,  poème ,  1763 ,  in- ta  ,  réitnpr. 
plus,  fois;  enfin  beauc.  de  pièces  de  vers  ios.  dans 
Siv. rec. périoI-Ji  mji  o:.^  (J.-B.  René de),  son 
fils ,  m.  è  Paris  eu  1778  ,  a  donné  à  Ij  comédie  ita- 
lienne le  Oui  de  Chêne,  00  la  Fête  des  Druides  , 
comédie  en  un  acte  mêlée  d'ariettes  ,  représentée 
et  ImpT.  en  1763,  in- 12.  Ou  a  encore  de  lui  la  sa- 
l ire-  du  JVhiik  ,  et  quclq.  autres  pièces  de  vers  ins. 
dans  les  journaux  du  temps. 

JUNTE  (les),  en  tt.il.  Ginnla  ,  ou  selon  le  dia- 
lecte vénitien  /.mita,  famille 
t'établirent  à  Florence  et  i 
du  l5»  S.  On  ignore  s'ils  descendant  d'une  famille 
de  Lyon  ,  portant  le  même  nom  ,  ou  des  Giuote  , 
négocians  à  Florence.  —  Philippe  Junte  ,  né 
Florence  en  i^5o,  y  imprima  de  1^9-  à  i5i~.  U 
obtint  le  premier  du  pape  Léou  X  un  privilège  de 
lo  an*  pour  l'impression  des  auteurs  grecs  et  latins 
ttn'il  publierait  :  dans  ce  privilège,  impr.  à  la  fin 
dcquelq.-uns  des  ouv.  sortis  de  la  preste  dcGiunla, 
le  Si  Père  excommunie  le»  Contrefacteurs.  —  liern. 
Junte  ,  un  des  fila  de  Philippe  ,  fut  son  principal 
héritier.  Cenend.  de  l5i8  à  l53o.  les  livre* ,  à  l'ex- 
ception de  deux  ,  portent  le  nom  ne  tous  les  hérit. 
de  Philippe  ,  par  celle  formule  ,  apud  Juntas.  De- 
puis l53t  ils  ne  portent  pins  que  celui  de  Bernard. 
—  Philippe.!  un  te,  dit  Philippe  te  jeune,  succéda 
a  Bernard  en  i55i  ;  il  était  m.  avant  itibf,  année  où 
tes  enfans  publièrent  un  Catalogue  de  tout  leurt 


ouvrages.  —  Modeste  Junte,  fils  de  Philippe  le 
jeune  ,  passa  â  Venise  ,  et  y  exerça  au  moins  jus- 
qu'en l6.'i2.  —  Deux  aulret  branches*  de  la  même 
famille  étaieut  établies  l'une  à  Venise ,  l'autre  à 
Lyon.  Les  membres  les  plus  illustres  de  la  prem. 
furent  Lucat-Anlôinc  JuNTC  .  l,$S2-l537  .Thomas 
Junte  vers  i55o,  Bernard  Juste  vers  1608.  Dans 
la  seconde  On  ne  connaît  que  Jacques  J  UN  TE  ,  qui 
imprima  en  l5SO.  Ses  héritiers  paraissent  de  i56l 
à  tSjO.  Il  existait  encore  dans  crlle  ville  en  IJ92 
une  imprimerie  sous  le  nom  des  Juntes. 

JUPITER  (mylh.),  père  et  maître  des  dieux  et 
des  hommes ,  fils  de  Saturne  et  de  Rhée ,  fut  sauvé 
par  celle-ci  de  la  cruauté, de  son  père,  qui  avait, 
résolu  de  dévorer  tous  ses  enfans.  Elevé  secrèlcm. 
dans  l'Ile  de  Crète  par  la  chèvre  Amallhée  et  par 
les  Curèles  ou  Coryhantes  ,  Jupiter,  devenu  grand, 
détrôna  et  chassa  du  ciel  son  père  qui ,  craignant 
SOn  courage  ,  lui  dressait  des  embûches  ;  alors  il 
partagea  l'empire  du  monde  avec  ses  frères  Neptune 
et  Plulon,  donnant  au  prem.  les  mers  et  au  second 
les  enfers ,  se  réservant  pour  lui  la  terre  et  le  ciel. 
Jupiter  eut  à  soutenir  une  guerre  terrible  contre  les 
Titans  ou  Géans,  et  il  s'en  défit  en  les  foudroyant. 
Il  épousa  Junon  sa  terur  et  eut  en  outre  une  infinité 
de  maîtresses  :  Métis,  de  laquelle  naquit  Pallàs  ; 
Sémélé ,  mère  de  Bacchus  ;  Cérès  ,  mère  de  Proscr- 

Sine  ;  Mnémosyne,  mère  des  Muses  ;  Latonc,  mère 
'Apollon  et  de  Diane;  Maia  ,  mère  de  Mercure; 
Alcmènc ,  mère  d'Hercule  ;  etc.  La  table  rapporte 
que  le  maître  des  dieux  se  métamorphosa  de  mille 
manières  pour  contenter  ses  passions  :  il  trompa 
Dame  sous  la  forme  d'une  pluie  d'or  et  Léda  sout 
celle  d'un  cygne  ;  i(  enleva  Europe  tout  la  forme 
d'un  taureau,  etc.  Jupiter  est  représenté  assis  sur  un 
troue  d'or  ou  d'ivoire  ,  tenant  un  sceptre  de  U  main 
gauche  ,  et  de  l'autre  lançant  la  foudre  :  a  ses  pieds 
est  un  aigle  ,  les  ailes  déployées  ,  cl  auprès  de  lui 
GanymèJe.  Ce  dieu  était,  sous  dùTérens  noms, 
adoré  de  presque  toutes  les  nations.  C'est  l'Ammon 
des  Africains,  l'Osiris  des  Egyptiens,  le  Zeus  det 
Grecs  ,  etc.  On  lui  donnait  en  outre  une  infinité  du 
surnoms  tirés  de  ses  attributs  ou  des  lieux  où  il 
était  adoré. 

JURAIN  (Claude),  historien  franç.,  né  vers  le 
milieu  du  it*  S.  à  Auxonne,  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Dijon ,  puis  devint  président  à  Vête  lai  , 
et  m.  en  161b  ,  maire  de  sa  ville  natale.  On  a  de 
lui  une  Histoire  des  antiquités  et  prérog  alises  de 
U  ville  et  comté  d' 'Auxonne  ,  etc.,  Dijon,  1611, 
in -8  ;  un  Voyage  à  Ste-Bcine  ,  ib.,  1612 ,  in-8  ;  et 
plus.  MSs.  cilésdans  la  Bibliothèque  de  Bourgogne. 

JURET  (Franç.),  chan.  deLaugret,  né  i  Dijou 
en  t5j3,  m.  en  tb'26,  fut  intimement  lié  avec  les 
illustres  frères  Pitliou,  dont  il  partageait  les  son  li- 
mons en  matière  de  religion  et  de  politique.  11  a 
puh.  différons  ouv.  dont  ou  trouve  la  liste  dans  la 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  et  parmi 
lesquels  uous  citerons  seulement  les  Epitres  de  S  y  m- 
maque  ,  avec  notes  ,  et  les  Epttres  tVl'vcs  ,  évèque 
de  Chartres ,  aussi  avec  des  notes.  M.  Amanton  \s»i 
a  consacré  une  JVottce  dam  le  Journal  de  la  Côte- 
d'Or  {a9  du  7  janv.  t8l3). 

JUHIEU  (Pierre)  ,  cclèhrc  théolog.  prolettant , 
né  en  16  \-  a  Mer  ou  Ménard  ,  dana  l'Orléauaia  , 
succéda  à  ton  père  dans  le  pastoral  de  Mer,  fut  ap- 
pelé en  i6;4  à  une  chaire  de  l'académie  de  Sedan  , 
mais  s'enfuit  en  Hollande  (t68i),  Ion  de  la  dissolu- 
tion de  celle  acad.,  sur  l'avis  qu'on  allait  l'enfermer 
pour  son  liv.  int.  la  Politique  du  clergé  de  France. 
Il  obtint!  alors  le  paUural  de  l'Eglise  wallone,  et 
eiiiuiic  une  chaire  de  tbéol.  à  Rotterdam.  La  révo- 
cation de  l'édit  de  Naules  acheva  d'aigrir  sua  es- 
prit naturcllrm.  irritable  ;  les  succès  de  Baylc  ,  ton 
collègue  a  Sédan  et  à  Rotterdam  lui  ayaul  porto 
omhrage,  il  l'accuta  d'adultère  avec  ta  femme  et 
d'hérésie  ,  et  le  fit  condamner  comme  coupable  do 
ce»  deux  ciimc»  par  le  çoumloifC  d«  à»oUcrdam, 
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Cependant  tous  les  torts  de  Baylc  se  réduisaient  à 
ne  pas  partager  les  fureurs  de  sou  irascible  co-rcli- 
gionnairc.  Le  reste  de  la  vie  de  Jurieu  ne  fui  qu'un 
combat,  ou  pour  mieux  dire  un  accès  de  démence 
furieuse.  Il  cherchait  sans  cesse  des  ennemis,  écri- 
vait contre  les  .protest-  et  contre  les  catlioL  arec  la 
même  aiiimosilc,  traitant  avec  un  nie  pris  révoltant 
Féiiélon  cl  Bossuet .  entre  lesquels  il  s'étahlissail 
arbitre,  jouait  le  rôle  de  prophète,  et  prédisait  le 
rétablissement  du  protestantisme  eu  France  pour 
1OS9.  L'irritation  continue  de  ses  organes  Huit  par 
altérer  ses  forces  intellectuelles,  et  il  expira  affaibli 
par  une  maladie  de  langueur  en  17 13,  âgé  de  75  aus. 
Jurieu  écrivait  avec  facilite,  et  presque  tous  ses  our. 
décèlent  beaucoup  d'imaginat-;  les  principaux  sont: 
TtiH.  du  Calvinisme  et  du  Papisme  mis  en  parallèle, 
Kotterdam  ,  1682.  2  v.  in-4 ,  ib.,  i683.  \  v.  in-12 
(c'est  une  réfutation  de  {'Histoire  du  Calvinisme  du 
P.  Maimbourg)  ;  Politique  du  clergé  de  France,  etc., 
Amsterdam,  1681,  in-12;  Esprit  de  M.  Arnauld, 
Deventci  (Rotterdam),  1684  ,  2  v.  in-12  ;  Accom- 
plissement des  prophéties  ,  ele  ,  Rotterdam  ,  1681, 
2  vol.  in-12  ;  Histoire  crit.qite  des  Dogmes  et  des 
Otites,  etc.,  Amslcrd.,  170^,  avec  un  Supplément, 
ibid.,  |-o5  ,  in-4  :  c'«l  c«  <l"''l  »        «»*  mieux. 

JURlN  (Jacq.),  mcd.  et  mathém.  anglais,  né  en 
1684.  mort  en  17S1  à  Londres ,  secrétaire  de  la  soc. 
royalo  et  prési.l.  des  mcd.  de  celle  ville,  cul  bcauc. 
de  disputes  intéressantes  avec  les  prem.  praticiens 
de  son  temps ,  et  concourut  par  ses  ou*,  a  popula- 
riser 1'inoculalion.  Le  meilleur  qu'il  ait  pub.  sur  ce 
sujet  {Account  nf  the  sua  ess  oj  inoculai mg  ,  c  te. , 
Lond.,  1725,  in-i2)aéfélrad.  en  franç.  par Augucx 
sous  le  tit.  de  Relation  du  succès  de  l'inoculation 
de  la  pet ite- vérole  dans  la  Grande-Bretagne  , 
Pans  ,  1725  ,  in- 12. 

JUSLE^IUS  (Da*.)  ,  év.  de  Skara  (Suède),  né 
dans  une  condition  obscure  in  1676,  m.  en  1^52 , 
avait  commencé  par  «Ire  matelot.  On  a  de  lui  un 
Dictionnaire  Jînois  et  suédois,  1745,  in-4 ,  et  une 
Dissertation  latine  sur  l'analogtu  des  langues  ft- 
"oise  ,  grecque  et  hébraïque,  1712. 

JUSSIElf  (Amtojîie  de),  méd.,  memb.  de  l'aca- 
démie des  sciences  cl  prof,  de  botanique  au  Jardin 
royal  de  Pari,,  ne  «  Lyon  en  1686,  m.  en  i758, 
avait  parcouru  plus.  pro>inco$  de  France  et  d'Es- 
VagHc,  et  y  fil  beaucoup  de  découv.  sur  les  plantes. 
On  lui  doit  VAppendix  de  Tournefort,  la  rédaction 
de  \owv.  de  Barrelicr  sur  les  plantes  qui  croissent 
en  France,  en  Espagne  et  eu  Ilalie,  beauc.  de  Uém. 
(ins.  dans  les  collcci.  de  ceux  des  sciences),  et  une 
Dissertation  sur  les  progrès  de  la  botanique,  Paris, 
1781  ,  in-4.  —  Jirssin  (Bcrn.  de) ,  ué  à  Lyou  eu 
M%9  »  ^ut  »PpHé  à  Paria  par  Antoine,  sou  frère, 
alors  démonstrateur  de  botanique,  le  suivit  en 
Espagne ,  où  son  goût  pour  la  botanique  se  mani- 
festa et  fut  reçu  doct.-méd.  à  Montpellier  en  1720. 
Il  abandonna  bientôt  la  carrière  de  la  médecine 
pour  revenir  auprès  de  son  frire ,  fut  nommé  sous- 
demonstrat.  en  1722  i  la  m.  de  Vaillant,  et 
de  1  acad.  de*  sciences  en  1725. 11  n'avait  alors  que 
Ot)  ans  ,  et  sa  réputation  était  européenne.  Il  re- 
doubla encore  dVfforU  et  de  persévérance  pour 
avancer  1  étude  de  la  botanique,  et  personne  sans 
Juut<-  n'y  contribua  autant  que  lui,  soit  parles 
soins  actifs  qn'il  donna  à  la  culture  des  piaules  du 
jardin  ,  qui  jusque-là,  confié  à  l'administrât,  d'un 
médecin,  avait  éle  négligé  sous  le  rapport  botan.  . 
soit  par  I  élude  minutieuse  et  profonde  qu'il  6t 
des  caractères  de  toutes  les  plantes.  Il  proclama  dès 
,/42'  €l  Peul-«lre avant  Trembley,  que  1rs  po  ypes 
appartiennent  au  règne  animal  ,  et  découvrit  en 
1749  que  l'alkali-Tolatil  neutralise  le  poison  do  la 
vipère.  En  1758  il  fixa,  par  ordre  de  Louis  XV, 
l'ordre  dans  lequel  devaient  être  rangées  les  plantes 
du  jardin  de  Trianon  ,  et  c'est  là  l'origine  de  la  cé- 
lèbre classification  des  plantes  établie  par  son  neveu, 
M.  Ant.-Laur.  de  Jussien,  dans  son  Gênera  Plan- 
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i.  à  Paris  en  1777.  il  était 
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tarttm.  Bern.  de  Jussicu  1 

aveugle  depuis  quelque  temps.  La  modestie  de  ce 
grand  homme  était  telle  qu'il  ne  consentit  jamais  t 
quitter  sa  place  de  nt-démonstrat  pour  celle  da 
démonstrat.  Sa  piété,  sa  douceur,  sa  bï 
et  son  désintéressement  égalaient  sa 
Linué  ne  parlait  de  lui  qu'avec  le  plus  t 
pect,  et  semblait  reconnaître  sa  supériorité  par 
cette  réponse  fameuse  :  Aut  Deus  ,  aut  D.  da  Jus- 
sien,  qu*il  faisait  fréquemment  à  ceux  de  ses  élèves 
qui  lui  présentaient  des  plantes  défigurées  ou  com- 
posées de  parties  hétérogènes  insidieusement  ras- 
semblées ,  et  lui  demandaient  à  quelle  classe  elles 
appartenaient.  —  Jos.  de  JlsSieu  ,  frère  des  deux 
préc,  né  à  Lyon  en  1704 ,  m.  en  1779,  memb.  do 
l'acad.  des  sciences  et  du  la  faculté  de  médecine  de 
Paris,  avait  été  choisi  pour  accompagner  comme 
bolauisle  La  Condamine  et  Bouguer,  qui  allaient 
dctci  miner  |a  fîg.  do  la  terre.  Résolu  à  no  revenir 
en  France  qu'après  avoir  examiné  à  fond  les  belles 
contrées  de  l'Amérique  septentrion.,  il  put  à  peine 
exécuter  librement  co  projet,  les  Péruviens  l'ayant 
sollicité  de  rester  parmi  eux  pendant  une  épidé- 
mie qui  désolait  le  pays.  Depuis  1747  il  parcourut 
continuellement  les  pays  voisins  pendant  24  >ns,  et 
revint  à  Paris  en  1771.  Mais  la  plupart  de  ses  dé- 
couvertes furent  perdues  :  les  chagrins,  les  fatigue* 
et  une  foule  d'évènemens  singul.  avaient  affaibli 
ses  facultés  intellectuelle*  et  détruit  sa  mémoire. 

JUSSIEU-MOrVTLUEL.  V.  Mohtluel. 

JUSSOW  (N.)  ,  habile  architecte  allemand  ,  ne 
vers  1750,  m.  à  Cassel  le  26  juillet  1826,  a  con- 
struit, entre  autres  édifices  ,  lo  château  do  Wil- 
helms-boé ,  et  avait  été  chargé  par  le  dern.  1 
de  bâtir  celui  du  Kaltenburg,  qui  est  encor 
achevé. 

JUSTAMOM)  (F.-O.),  cbirurg.  de  l'hôpital  de. 
Westminster  à  Lond.,  cl  memb.  de  la  soc.  roy«  de 
celle  ville ,  a  laissé  sur  son  art  plus,  écrits  publiés 
après  sa  m.  par  W.  Houlaton  sous  le  tit.  de  Traité* 
chirurgicaux  ,  Lond.,  17OO  On  y  trouve  une  His- 
toire intéressante  de  la  chirurgie* 

JUSTE  ,  év.  d'Urgel,  m.  en  |n,  esteité  comme 
aut.  d'un  petit  Commentaire  sur  le  Cantique  des 
Otntiques  ,  ius.  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  — 
L'Eglise  honore  plusieurs  saints  personnages  de  co 
nom  doot  la  vie  est  peu  connue. 

JUSTE-LIPjE.  V.  Lipsk. 

J LISTEL  (Chais  ,  conseiller  et  secrét.  du 

roi ,  né  en  i58o  à  Paris ,  où  il  m.  en  1649,  a  laissé  ; 
le  Temple  de  Dieu,  etc.,  Sédan,  1618  ,  in-8  ;  Dis- 
cours du  duché  de  Bouillon  ,  ib.,  i(i33,  m-.-)  ;  His- 
toire génènlogiqtie  de  la  maison  d  Auvergne,  etc,t 
Paris  ,  1645 ,  in-fol.  On  lui  attribue  l'édition  da 
Codex  canonum  vêtus  ecclesim  romanes ,  Paris  » 
I«>09  ,  in-8  ;  mais  d'autres  croient  avec  plus  de  rai- 
Ion  que  cette  éditiou  est  duo  au  céleb.  Fr.  Pitbou. 
—  Jisrii.  (Henri) ,  son  fils  ,  m.  en  1693,  bibliolh. 
du  roi  d'Anglet.  ,  avait  succédé  à  son  père  dans  la 
charge  de  secrétaire  du  roi,  et  quitté  la  France 
quelque  temps  avant  la  révocal,  del'édil  devantes. 
On  a  de  lui  1  importante  collection  dite  Bibliotheca 
Juris  canonici  ,  Paris  ,  1661  ,  %  v.  in-fol. 

JUSTEîf  (Paul)  ,  évéque  d'Abo ,  en  Finlande,  * 
né  à  Viborg  au  commencement  du  16'  S.,  remplit 
pour  Jean  III  une  ambassade  auprès  d'Ivan  Was- 
siliewitx,  fut  mis  en  prison  par  ordre  de  ce  dern., 
et  n'obtint  sa  liberté  qu'au  bout  de  3  ans.  De  retour 
à  Abj  (1675) ,  il  m.  peu  après  des  suites  des  infir- 
mités qu'il  avaii  contractées  pendant  sa  détention.  II 
avait  rédige  une  Chronique  des  évéq.  de  Finlande  , 
insérée  dans  la  Bibliothèque  suéd.  de  Netlelhlad. 

JUSTI  (JEAit-Hr.WRt-GoTTt.oB  von),  célèb.  mi- 
néralogiste allcm. ,  né  selon  l'opinion  la  plus  pro- 
bable à  Bruch  en  Tlitn  nu  • ,  étudia  à  Jéna  ,  puis 
s'enrôla  dans  unvégimeut  prussien  ,  où  il  devint 
sous  lieutenant.  Une  quer-  !  I  .<  ec son  colon,  l'ayant 
fgreé  de  s'éloigner  ,  il  fut  attiré  à  Vienne  par  d'il- 
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lattre<  protect.,  abjura  le  luthéranisme  ,  el  devint 
Conseiller  des  minrs.  Disgracié  pour  avoir  annoncé 
que  les  mines  de  Henneberg  contenaient  de  l'argent 
et  avoir  conseille  une  exploitation  qui  demeura 
■ans  fruit ,  il  te  retira  •  Erfurt .  et  ensuite  »  Goet- 
tingue  ,  ou  il  ouvrit  des  cours  d'hist.  nat.  et  d'éco- 
nomie politique  qui  attirèrent  beaucoup  de  monde. 
Il  fut  nommé  en  t"55  membre  de  l'acad.  de  cette 
ville ,  et  eut  la  plu*  grande  part  au  Journal  de 
Goëttingue.  Inspect.  des  mines  à  Copenhague  en 
1758,  il  retourna  vers  cette  époque  en  Allemagne, 
fut  arrêté  dans  le  Wurtemberg  par  ordre  du  roi 
de  Prusse ,  k  qui  il  avait  reproché  d'altérer  les 
monnaie* ,  et  on  l'enferma  d'abord  dans  la  cita- 
delle de  Breslaw,  puis  à  Gustrin  ,  où  il  m.  en  1 77 1 . 
Outre  une  multitude  de  pamphlets,  d'ouv.  polémiq., 
d'articles  fournis  aux  journaux,  de  traduct,,  etc., 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  Meusel ,  ce  savant 
■  écrit  :  un  Traité  de  minéralogie ,  X'jS']  ;  un 
Traité  sur  les  monnaies  ,  1758  ;  des  Mélanges  de 
chimie  et  de  minéralogie,  Berlin,  1760,  1761, 
1771  ,  3  v.  in-8  ;  un  Traité  complet  des  manufac- 
tures et  fabriques  ,  Copenhague,  1758,  1761,  a  v. 
in-8  .  et  Berlin  ,  178?  ,  a  v.  in-8  ,  etc.  Jusli  se  pro- 
posait enrore  de  trad.  l'Encyclopédie  en  y  faisant 
des  addit.  On  a  pub.  dans  le  Journal  de  physique 
(mai  1777)  un  Précis  histor.  sur  la  vie  de  M.  de 
Justi,  par  M—  D.  M. 

JUSTIN  (St)  ,  philos,  platonicien  ,  né  au  com- 
mencement du  3*  S.  de  notre  ère  à  Ncapolis  (an- 
ciennement Sichem)  en  Palestine,  se  convertit  à  la 
foi  en  l'an  t5o,  et ,  après  avoir  reçu  le  baptême  , 
n'en  continua  pas  moins  à  se  montrer  en  public  re- 
vêtu du  manteau  (palltum  „  signe  caractéristique  de 
la  piofession.  Lorsque  sous  Anlonin  les  chrétiens  se 
trouvèrent  en  butte  à  de  nouv.  persécut  ,  Justin  se 
montra  leur  aélé  défenseur  :  c'est  à  celle  époque 
qu'il  écrivit  sa  prem  Apologie;  il  en  composa  une 
seconde  sous  l'empire  de  Marc-Aurèle,  et  cette 
dern.,  ou  il  réfutait  victorieusement  les  calomnies 
dirigées  contre  les  chrétiens  par  les  philos,  cyniq.  , 
notamment  le  fameux  Crescentinus ,  lui  attira  la 
haine  implacable  de  ce  dern.,  qui  l'accusa  devant  le 
prétoire  de  Rome.  D'après  la  sentence  do  ce  tri- 
bunal ,  Justin  fut  battu  de  verges  et  eut  la  tête 
tranchée  l'an  167.  Ce  saint  apôtre  de  la  foi  avait 
ouvert  i  Rome  une  école  de  philos,  chrét.  où  se 
réunissaient  un  grand  nombre  d'audit.;  on  croit 

r'il  prêcha  également,  et  avec  beaucoup  de  succès, 
as  la  plupart  des  villes  d'Ilalio ,  dans  l'Asie  mi- 
neure et  l'Egypte.  Outre  ses  deux  Apologies  pour 
les  chrétiens  ,  il  nous  reste  encore  de  lui  plusieurs 
Traites  et  un  Dialogue  avec  te  Juif  Triphon.  Ces 
div.  écrits  ont  été  imp.  collcctivem.  un  gr.  nomb. 
de  fois  :  les  mcill.  édit.  sont  celles  de  dom  Maran , 
grec  et  latin  ,  Paris,  174a ,  in-fol.;  et  celle  qui  fait 
partie  de  la  collection  d'Oberthnr .  Wurtzliourg  , 
1777,  3  vol.  in-8.  L'abbé  Gourcy  a  donné  une  nou 
vclle  trad.  franç.  de  la  prem.  Apologie  dcSt  Justin 
et  un  abrégé  de  la  deuxièmo  dans  la  Suite  des  an- 
ciens apologistes  de  la  religion  chrétienne ,  etc.  , 
Paris,  1785  ,  a  vol.  in-8  :  les  plus  anciennes  ver- 
sions des  écrits  de  ce  saint  doct.  sont  surannées. 

JUSTL>"  I«r  (Ft.Avtcs-Amcnjs-JcsTiMV») ,  dit 
f  Ancien  ,  emp.  d'Orient,  né  dans  la  ïliracc  en 
45o,  d'une  famille  obscure ,  fut  d'abord  pâtre,  puis 
porta  les  armes  dans  les  gardes  de  l'emp.  Léon  ,  el 
parvint  aux  prem.  grades  sous  les  règnes  suivans , 
après  s'être  distingué  pend,  les  guerres  d'Isaurie  et 
de  Perse.  Chargé  par  l'eunuque  Amantius  ,  grand- 
chambellan  de  l'emp.  Anaslase ,  de  distribuer  aux 
gardes  une  somme  considérable  dans  le  but  d'as- 
surer leurs  suffrages  4  l'une  de  ses  créatures,  Justin 
tourna  au  profit  de  son  ambition  les  libéralités  du 
trop  confiant  ministre ,  qu'il  envoya  au  supplice 
après  s'être  fait  proclamer  emp  l'an  5 18.  Il  gou- 
verna avec  modération  ,  rappela  les  éveques  exiles, 
pub.  des  éd.ts  contre  les  Ariens,  et  travailla  à  la 


réunion  des  églises  d'Orient  et  d'Occident  ;  mats  , 
outre  que  son  grand  xèle  contre  les  Ariens  servit 
de  prétexte  aux  persécutions  que  Théodoric ,  roi 
desGoths,  fil  endurer  aux  catholiques  ,  on  lui  re- 
proche encore  le  meurtre  de  Vitalien,  jeun*  prince 
golh  ,  qu'il  avait  attiré  à  sa  cour,  et  d'abord  comble 
de  marques  d'eslime.  Sur  la  fin  de  son  règne ,  qui 
fut  troublé  par  des  factions  intestines  ,  Justin  as- 
socia à  l'empire  Justinien ,  son  neveu  ,  et  il  mourut 
en  l'an  52;.  Il  existe  un  sr.  nomb.  de  médailles  de 
ce  prince  et  du  suiv.  —  JcXTlir  II  (Flaviua-Aoictu* 
Justinus) ,  dit  le  Jeune ,  neveu  de  Justinien  I"  par 
Vigilantia  ,  sa  mère ,  né  dans  l'UIyrie ,  fut  élevé  à 
la  cour  de  son  oncle,  auqnel  il  succéda  en  l'an 
565  sur  le  trône  d'Orient.  Après  avoir  donné  les 
plus  belles  espérances  ,  il  se  laissa  circonvenir  par 
les  flatteurs  ,  et  s'abandonna  bientôt  aux  vices  les 
plus  honteux  pour  un  prince.  Faible  et  hautain  , 
voluptueux  et  cruel,  il  vil  les  Turks  fondre  sur 
les  provinces  de  l'empire ,  perdit  l'Italie  par  l'inca- 
pacité de  l'eunuque  .Y»  ses,  son  favori  ,  et  n'opposa 
aucune  résistance  aux  ravages  des  Perses  dans  l'A- 
frique. Sophie ,  son  épouse  ,  qui  avait  sur  lui  un 
entier  ascendant ,  le  détermina  à  adopter  pour  sou 
suce.  Tibère  Constantin  ,  son  gendre  ,  après  qu'il 
eut  envoyé  ses  frères  en  exil  et  fait  étrangler  Justin, 
son  cousin,  déjà  célèbre  par  les  services  qu'il  avait 
rendus  à  l'état.  L'emp.  Justin-le-Jeune  m.  en  578 
par  suite  d'une  maladie  qui  avait  altéré  sa  raison  : 
depuis  4  a»s  il  s'était  démis  de  l'autorité  en  faveur 
de  son  gendre.  Il  existe  un  Panégyrique  et  quatre 
livres  (en  vers)  à  la  louange  de  ce  prince  par  Flav. 
Crcsconius  Corippus  :  les  deux  prem.  liv.  ont  été 
trad.  par  Gibbon  dans  ton  Histoire  de  la  décadence 
de  F  empire  romain. 

JUSTIN  (M.  JuiftAirvs  Justutos)  ,  ou  Justinus 
Front  mus ,  hisl.  lat.  des  a*  et  3'  S.  de  notre  ère , 
florissait  sous  le  règne  d'Antonin-le-Pieux.  Il  n'est 
connu  que  comme  aut.  d'un  abrégé  de  Yhist.  que 
Troguc  Pompéeavait  écrite  sous  le  règne  d'Auguste, 
et  qui  ne  nous  est  point  parvenue.  Il  existe  un  gr. 
nomb.  d'édit.  de  cet  Epilome de  Justin  unit.  f/tsto- 
riarum  Phifippicarum,  et  totius  mundi  originum... 
Ub.  XLllr,  à  Nino  ad  Cmsarem  Augttstum  ;  les  plus 
estimées  sont  celles  de  Bon  gars  et  d'Elcevir  ;  de 
Canlel ,  ad  usum  Delphini ,  1677  ,  in~4  ;  de  J.-G. 
Gricvius  1  de  Gronovius,  faisant  partie  de  la  collec- 
tion dite  Variontm,  Leyde  ,  1719,  1760 ,  in-8; 
d'Hearne  ,  Oxford  ,  1760  ,  in-8  ;  de  Capperonnicr, 
Paris  ,  Barhou  ,  1770  in-ia  ;  enfin  celle  de  Wetsel, 
1806  ,  in-8.  Parmi  les  traductions  franç.  de  Justin 
nous  citerons  celle  de  l'abbé  Paul ,  '77^  ,  a  vol. 
in-ia,  souv.  réimp.,  et  celle  de  MM.  J.  Pierrot  et 
Boitard  ,  faisant  partie  de  la  collect.  in-8  des  Clas- 
siques lat.  avec  trad.  pub.  par  Panckoucke. 

JUSTINE  (Flav.  Jcstina-Acocsta),  impératr. 
rom.,  fille  de  Juslus,  gouv.  de  Picenum,  épousa  suc- 
cessivement le  tyran  Magnencc  et  l'emp.  Valcnlinien 
(358) ,  et  après  la  m.  de  ce  dern.  fit  proclamer  Va- 
lentinien  II  avec  oui  Gratien,  par  modération ,  con- 
sentit è  partager  1  empire.  Elle  tenta  à  div.  reprises 
d'établir  l'arianisme  dans  ses  états  ;  mais  la  fermeté 
de  St  Ambroise  empêcha  l'exécution  de  ce  projet. 
Le  tvran  Maxime  ayant  conquis  une  grande  partie 
de  l'Italie  en  387  ,  elle  fut  obligée  de  se  réfugier  à 
Thessalcnique  ,  et  elle  y  m.  en  388  av.  la  chute  de 
l'usurpateur  et  le  triomphe  de  son  frère. — Jus- 
tine (Ste),  vierge  et  martyre,  palrone  de  la  ville 
de  Padouo  ,  périt  dans  la  persécution  de  Dioctétien 
et  de  Maximien. 

JUSTINGER  (Coitrad),  chancelier  de  la  ville 
de  Berne  dans  le  i5*  S.,  m.  en  tiafj ,  a  écrit  une 
Chronique  de  sa  patrie  ,  dont  le  M  S.  est  conservé 
dans  cette  ville ,  et  qui  a  été  continuée  par  Wa- 
gner ,  Schilling  ,  Anselme  de  Rottwyl  et  autres. 

JUSTIN  M  NI  (Fabio)  ,  évéque  d*Ai  accio  ,  né  è 
Gênes  en  i568  ,  mort  en  1627,  élait  fils  d'un  gen- 
tilhomme nommé  Léonard  TarancetU  ,  qui  fut 
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adopté  dans  la  famille  de*  Justiniani  ou  Giusli- 
niani  (v.  ce  «lern.  nom  pag.  1270)  ,  pour  avoir  re- 
fusé de  tremper  dans  la  conjurât,  de  Fiesque.  Oo  a 
de  lui  :  Index  univers,  alphabeticus  materias  in 
cmni  facullale  pertractans  ,  earumque  script,  et 
lotos  désignons  ,  Rome  ,  1612 ,  in-fol.  ;  Comment, 
de  sacré  scripturA  et  de  sacris  interprelibus , 
Borne  ,  1614  ,  Paris  ,  1618  ,  in-8  ;  de  sacro  con- 
etonatore  ,  Cologne  ,  1619  ,  in-q  ;  Tobias  expta- 
natus  ,  1620  ,  in-fol. 

JUST1NEEN  i«  ,   empereur  d'Orient  ,  neveu 
de  Justin  Ier,  ne*  l'an  ù83  en  Dardante,  sur  les 
frontières  de  la  Thrace ,  d'une  famille  obscure ,  fut 
associé*  4  l'empire  par  son  oncle  en  5%y  et  peu  de 
mois  après  proclame*  empereur.  Depuis  deux  ans 
déjà  il  avait  épousé  Tbéodora ,  femme  de  basse  ex- 
traction et  égalemeot  fameuse  par  sa  beauté ,  son 
esprit  et  ses  débauches.  Après  avoir  combattu  avec 
avantage  Hypatius  ,  neveu  de  l'empereur  Anas- 
tase  ,  oui  avait  des  prétentions  4  la  couronne,  il 
triompha  des  Perses  par  la  râleur  do  Bélisaire  son 
général ,  extermina  les  Vandales  ,  et  reconquit  sur 
eux  l'Afrique  ,  avec  le  secours  du  même  général  et 
de  Narsès  -,  il  subjugua  les  Goths  «n  Italie  ,  et  ren- 
dit quelque  temps  i  l'empire  son  ancienne  spiend. 
l'on  moins  occupé  de  sa  prospérité  intér.,  il  en  as- 
sura la  stabilité  en  réglant  la  législation  :  toutes 
les  constitutions  ou  ordonnances  des  empereurs  fu- 
rent par  ses  ordres  réunies  en  un  code  qui  a  con- 
servé son  nom  ;  il  fit  rassembler  en  533  ,  les  lois 
romaines  sous  le  nom  de  Digeste  ou  Pandectes  :  plus 
tard  il  Ht  pub.  les  Institut  es  et  les  Novelles.L*  réu- 
nion de  ces  ouv.,  souvent  réimp.  séparém.,  forme 
le  Corpus  jutis  civilis.  La  meilleure  édition  est 
cellejde  Elsevir,  1664  »  2  vol.  in-8.  Les  ouv.  qui 
composent  ce  recueil  ont  été  trad.  en  franc.  ;  les 
Insutules  par  H  n  1  lot ,  Meta ,  1807  ,  in-4 ,  ou  5  vol. 
in-12  ;  le  Digeste  par  Hullot  et  Bertbelot  ,  ibid., 
i8<)3-t8o5 ,  7  vol.  in-  j  ,  ou  35  vol.  in-12  ;  le  Code 
par  Tissot ,  ibid.,  1807-1810,  4  T°l-  *n~4  i  le» 
vellcs  par  Bérenger  fila  ,  1810- 181 1  ,  2  vol.  io-4  , 
ou  10  vol.  in-12.  il  existe  aussi  une  trad.  des  In- 
stantes par  Ferrièrc,  Paris,  1770,  7  v.  in-12  ;  les 
Pandectes  ont  été  trad.  par  Breard  de  Neuville,  et 
pnb.  sous  ce  titre  :  les  Pandectes  de  Justinien  , 
mises  dans  un  nouvel  ordre  avec  les  lois  dn  Code 
et  les  Novelles  qui  confirment,  expliquent  ou  abrè- 
gent celles  des  Pandectes  ,  par  R.-J.  Polhier  ,  et  la 
traduction  en  regard  du  texte,  par  Breard  de  Neu- 
ville ,  Paris,  1818-1824  1  24  vol.  in-8.  On  joint  à 
cet  ouv.  la  Table  analytique  et  rationnée  des  Pan- 
dectes ,  par  Moreau  de  Monlalin,  Paris  ,  i8x5  , 
2  vol.  in-8.  Les  personnes  qui  désireraient  plus  de 
détails  sur  les  diverses  parties  qui  forment  le  corps 
du  droit  romain  peuvent  consulter  le  Manuel  de 
Jacques  Godefroy  ;  l'Histoire  de  la  jurisprudence 
romaine ,  par  Terrasson  ,  et  V Histoire  du  droit  ro- 
main ,  par  Berriat-St-Prix  ;  1821  ,  1  vol.  in-8.  On 
trouve  dans  les  Lettres  sur  la  profession  d'avocat 
par  Camus ,  et  dans  le  Manuel  du  libraire  par  Bru- 
net,  l'indication  des  nombreux  commentât,  de  Jus- 
tinien. Ce  prince  ,  qui  s'est  également  occupé  avec 
aèle  de  la  religion  ,  a  pub.  div.  lois  contre  les  héré- 
tiques ;  il  répara  les  temples  ruinés ,  et  fit  rebâtir 
à  Coostantinople  la  fameuse  églue  de  Ste-Sophie  , 
qui  avait  été  brûlée  dans  une  sédition.  On  lui  re- 
proche da  s'être  immiscé  dans  les  débals  théol.  ;  il 
menaça  d'exil  le  pape  Agapet,  et  contint  dans  de 
justes  bornes  les  prétentions  dea  papes  Silvérius  et 
Vigile.  Après  un  règne  glorieux  de  38  ann.,  Jus- 
tinien m.  en  565.  11  avait  su  concevoir  de  grandes 
choses  et  en  confier  l'exécution  i  des  ministres  ha- 
biles :  on  l'accuse  cepend.  d'avoir  été  injuste  envers 
Bélisaire  (v.  ce  nom).  S'il  commit  quelques  actions 
condamnables,  ce  fut  presque  toujours  à  l'instigat. 
de  l'impératrice  Théodora  ,  femme  méchante ,  qui 
avait  sur  lui  le  plus  grand  ascendant. 

JUSTINIEN  11,  ou  le  /«me,  surnommé  Bhi- 


notmete  ,  fut  proclamé  a  l'âge  de  16  ans  empereur 
d'Orient  après  la  mort  de  Constantin  Pogonat  son 
père ,  l'an  686.  Après  avoir  reconquis  différentes 
provinces  sur  les  Sarasins,  il  réduisit  ceux-ci  à 
accepter  la  paix  à  des  condit.  humiliantes ,  et  fut 
cependant  le  premier  à  rompre  les  traites  (6ojo). 
Ombrageux  et  cruel ,  il  fit  défigurer  ses  frères  dans 
le  seul  but  de  les  rendre  inhabiles  â  régner,  et  sa 
fureur  alla,  dit-on ,  jusqu'à  vouloir  faire  égorger 
tous  les  babitans  de  Constantioople.  Cet  ordre  bar- 
bare ayant  transpiré,  le  peuple  se  souleva  contre  le 
tyran  et  le  détrôna  en  l'an t*,\  :  on  lui  coupa  le  nex 
(c'est  .le  là  que  lui  vint  son  surnom), et  on  l'exila  dans 
la  Cbersonese  en  704.  Environ  sept  ans  après  Justi- 
nien se  fit  replacer  sur  le  trône  par  Tribellius , 
roi  des  Bulgares,  et  mit  à  mort  Léonce  et  Tibère 
Ahsimare  qui  avaient  occupé  le  trône  en  son  ab- 
sence. Il  régna  peu  de  temps  après  son  retour  ,  et 
fut  assassine  en  711  ainsi  que  son  fils  Tibère,  par 
Philippiquo  Bardanès,  qu'il  avait  condamné  à  l'exil. 

JUVriNIEN  de  7'ours'le  P.).  V.  Féddee. 

JUSTULUS  (PiEaaE-FiAtiç.).  poète  latin ,  né  4 
Spolètc  dans  l'Ombric  au  commencement  du  16*  S., 
fut  secrét.  da  César  Borgia ,  lect.  public  au  collège 
de  la  Sapience  à  Rome,  sénat,  de  la  ville,  etc.  On  a 
de  lui  quelq.  petits  poèmes  lat.  (Rome,  l5io,  m-.j  : , 
parmi  lesquels  sont  3  panégyr.  de  César  Borgia. 

JUS  TUS  (Pascbasils)  ,  en  dam.  Joo  siens  ,  mé- 
decin d'Eecloo  ,  près  de  Gand  ,  pub.  en  i56o  un 
Traite  sur  le  jeu  en  latin  ,  rcïmp.  à  Magdebourg  et 
Francfort,  1617,  in«4  ,  dans  la  collection  de  J.  de 
Munster,  intit.  Colleetanea  de  Sortibus,  etc.,  Am- 
sterdam, Elsevir,  1642,  in-12. 

JUUL  ou  JUEL  (Paul),  Norvégien  ,  né  àDron- 
tbeim,  venait  d'être  privé  de  la  place  de  bailli  de 
Lister  et  Mandai ,  lorsqu'il  s'adjoignit  au  baron  de 
Coirtt,  et  forma  une  conspirai,  tendant  à  enlever  au 
roi  de  Dancmarck  la  Norvège ,  l'Islande ,  le  Groen- 
land ,  les  lies  Féroé.  Ces  trois  dern.  contrées  de- 
vaient être  données  à  la  Russie  ,  sous  condit.  que 
Juul  en  serait  gouvern. -général.  Mais  le  complot 
ayant  été  découvert,  il  eut  la  tète  tranchée  en  1723. 
On  lui  attribue  les  deux  ouvr.  suiv.  en  danois  :  la 
Vie  heureuse y  etc.,  Copenhague ,  1721  ,  in-4.  en 
vers  ;  /.  Bon  paysan  ,  etc.,  Copcnh.,  1722  ,  in-8. 

JUVALTA  (foRTDHAT) ,  magistrat  et  historien 
suisse,  né  en  1567,  m.  en  i654  à  ZuUdans  la  vallée 
de  l'Engadine  (Grisons) ,  a  laissé  en  MS.  une  bist. 
des  troubles  de  la  Valleliue  {Fortun.  à  Juvaltis  En- 
gadmo-Rbcwli  dejatis  reip.  Rhœt.%  etc.).  Cet  ouvr. 
a  été  trad.  en  allem.  par  M.  Lehmann,  Ulm,  1781. 

JUVARA  (Philippe)  ,  fameux  architecte  ,  né  à 
Messine  en  i685  ,  m.  4  Madrid  en  1735  ,  fut  em- 
ployé à  décorer  la  villa  du  cardinal  Oltoboni ,  et 
chargé  par  le  duc  de  Savoie  Victor  Aroédée  II  de 
bâtir  un  palais  sur  le  port  de  Messine.  Il  éleva 
aussi  à  Turin  et  dans  les  environs  un  grand  nomb. 
d'édifices  ,  parmi  lesquels  la  chapelle  royale  do  la 
vénerie  passe  pour  son  chef-d 'œuvre.  Juvara  donna 
en  1724  le  plan  de  l'église  patriarcale  de  Lisbonne , 
et  d  un  palais  pour  la  famille  roy.  Ses  autres  ouv. 
principaux  soot  la  Façade  de  l'église  des  Carmé- 
lites ,  l'Eglise  de  la  Super ga  ,  l'Eglise  des  Carmes , 
et  le  palais  de  Stupinis. 

JU VÉNAL  (Decisjus  ou  Dixics-Juinos-JLVE- 
RALis),  poêle  satirique  latin  ,  né  à  ce  qu'on  croit  au 
commencem.  du  règne  de  Claude  (l'an  42  de  noire 
ère)  à  Aquinium  ,  aujourd'hui  Aquino  ,  dans  l'A  - 
bruate,  ne  nous  est  guère  connu  que  perses  écrits, 
où,  toutefois,  il  s'est  peint  tout  entier.  Indigné  de  la 
perversité  de  son  sièclo  ,  mais  réduit  4  comprimer 
les  mouvem.  de  sa  noble  colère,  excitée  chaque  jour 
de  plus  en  pins  sous  les  règnes  d'un  Claude  ,  d'un 
Néron  .  d'un  Domilien  ,  il  ne  put  que  fort  lard  ré- 
véler aux  fils  des  Romains  les  turpitudes  de  leurs 
pères  ,  cause  de  la  décadence  morale  de  l'empire. 
Ses  Satyres  si  fameuses  ne  furent  connues  en  effet 
que  sous  Adrien  ,  et  à  cette  époque  même ,  elles  ne 
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le  furent  pas  impunément.  Plusieurs  <fe  ceux  qui 
s'étaient  flétrit  par  des  crimes  ou  deshonorés  par 
des  bassesses  depuis  Auguste  jusqu'à  Domitien  , 
Tiraient  encore  dans  leur  postérité .  et  eeUe  posté- 
rité ne  pardonna  point  i  Juvénal.  On  affecta  de 
reconnaître,  dans  le  pantomime  Paris  ,  et  ri!  in- 
strument <fea  caprices  et  bientôt  la  victime  de  Do- 
mitirn ,  nn  histrion  alors  en  faveur  auprès  d'A- 
drien ;  et  la  poète  octogénaire  fut  dérisoirement 
nommé  préfet  d'une  cohorte  stationnée  ,  suivant 
les  oas  ,  è  Syène  en  Egypte  ,  et  selon  les  autres  a 
Pentapolis  en  Libye.  C'était  joindre  l'amertume  du 
sarcasme  à  la  rigueur  de  l'exil.  Juvénal  y  m.,  dit- 
on  ,  pen  d'années  après  ;  d'autres  prétendent  néan- 
moins que  ,  de  retour  i  Rome  ,  après  la  mort 
d'Adrien ,  ce  fut  là  qu'il  torm.na  sa  carrière  i  l'âge 
de  8a  ans.  Il  nous  a  laissé  seize  Satyres,  en  le  sup- 
posant auteur  de  la  dernière,  ce  qui  n'est  pas  géné- 
ralement ad  mis.  Outre  leur  mérite  littéraire,  ces 
Satyres  ont  celui  de  former,  avec  les  Annales  de 
Tacite  ,  le  tableau  le  plus  vrai ,  le  plus  profondem. 
tracé,  des  morurs  publiq.  et  privées  de  cette  époque 
de  foliea  et  d'horreurs,  de  luxe  et  de  désastres  ;  aussi 
ont-elles  eu  gr.  nomb.  d'édit.,  depuis  la  i",  impr. 
en  iSfiO.  Il  faut  distinguer  parmi  les  plus  récentes 
celles  de  G. -Alex.  Ruperti  ,  Lcipsig,  l8ot  ,  2  vol. 
in-8,  de  Pirmin  Didot,  ave*  les  commentaires  nou- 
veaux de  N.-L.  Achaintre,  Paris,  i8io,  2  vol. 
in-8  ;  celle  enfin  qui  se  trouve  dans  la  collection  de 
M.  I  >emaire.  Nous  avons  en  prose  française  une  ex- 
cellente traduction  de  Juvénal ,  celle  de  Dussaulx  , 
impr.  pour  la  prem.  fois  en  1770  :  elle  a  été  revue 
par  N.-L.  Achaintre,  Paris,  1821  ;  puis  par  M.  J. 
Pierrot,  ibid.,  1826,  2  vol.  io-8,  faisant  partie  de 
la  collcct.  des  Classiques  lat.  avec  trad.  franç.  pub. 
par  Panckoucke  ;  enfin  M.  Baillot  en  a  donné  une 
autre,  ibid.,  i823,  in-8  ;  les  mêmes  Satyres  ont  été 
trad.  en  vers  franç.  par  L.-V.  Raoul,  4*  édit.,  Bru- 
ges ,  1826,  in-8  (fbrmtnt  le  tome  1"  des  Œuvres 
diverses  de  L.-V.  Raoul  )  ;  par  le  baron  Méchin  , 
Paris  ,  1817,  2  part,  in-8  :  cette  dern.  a  été  repro- 
duite en  1823,  avec  un  nouveau  frontispice  et  des 
corrections  exécutées  an  moyen  d'onglets  ;  enfin  par 
M.  V.  Favredc  Narbonne,  Paris,  t825,  3  r.  in-8. 
On  a  annoncé  (févr.  1827)  la  publication  prochaine 
d'une  traduct.  en  prose  des  plus  beaux  passages  de 
Juvénal  par  Boilcau -Despréaux  :  cette  trad.,  dont 
M.  Parelle  a  découvert  le  MS.  autographe  sur  les 
d'un  exempt,  de  l'original,  paraîtra  d'abord 


en  2  vol.  in-8,  et  fera  prohablcmcut  ensuite  partie 
des  OEuv.  de  Poileau  dans  la  collcct.  des  Classiques 
français,  pub.  par  M.  Lrfèvrc. 

JUVENCUS  (Caïus  VETTtt'8-AQtuttifts)  ,  le 

ftlus  ancien  poète  chrétien  ,  né  en  Espagne  d'une 
amille  illustre  ,  embrassa  de  bonne  heure  1  état 
eccléslastiq.,  et  vécut  sous  le  règne  de  Conslantin- 
le-Grand.  Son  priocipal  dut.,  qui  est  une  vie  de 
Jésus-Christ ,  en  vers  latins  ,  a  pour  litre  :  Hist. 
j.  lib.  IF;  il  a  été  imp.  a  Deventcr  dans  les 


dern.  aunées  du  t5»  5.  ,  et  on  To  trouve  dans  la 
Bihlioth.  Palrum ,  dans  les  Poêla  latinl  (Venise  , 
t5o2  ,  n>-  |  .  et  dans  le  Corpus  poelarum  lat.  Il  en 
a  paru  une  donne  édition  ,  Rome  ,  1792  ,  in- ).  par 
les  soins  dû  P.  Faust  ArcvaTo ,  nui  y  4  joint 
des  Hymnrs  et  Un  Abrégé  (en  vers)  de  la  Genèse , 
qui  paraissent  rire  du  même  auteur ,  mais  qu'on  a 
long-temps  attribuée  èTertulhen  et  à  Sl-Cypricn. 
— Un  autre  JuVEWCt»  (Crclius),  né  en  Dalniatie 
dans  le  12*  S.,  a  écrit  en  latin  one  Fie  d* Attila  , 
mi  des  Huns.  Cette  bis»,  a  été  d'abord  imp.  à  Ve- 
nise en  i5r>2,  à  la  suite  des  Vies  de  Plutarque  , 
puis  séparément  à  Ingolslailt ,  ifio  |,  m-],  et  enfin 
dans  le  Prompt,  eccles.  de  Cauisius. 

JtrVÊNEL,  JOUVÉNEL  ou  JUVÉNAL  (Fi- 
LIX  de),  laborieux  et  fécond  écrivain  ,  fils  d'André 
Juvéncl  ,  établi  à  Péscnas  en  1  ~>g6  ou  1.I177  ,  perdit 
son  père  à  l'âge  de  cinq  ans.  Il  n'eut  d'autre  pas- 
sion que  celle  de  l'élude,  et  composa  une  quantité 
prodigieuse  d'ouvrages.  Parmi  ceux  qui  se  sont 
conservés  ,  nous  citerons  :  Histoire  de  la  croisade 
générale  sous  le  pontificat  d'Crbain  //,  1  gros  vpl. 
in-fol.  MS.  ;  Itistoire  générale  des  Maîtres  d'Es- 
pagne, 1  vol.  in  fui.  MS.  ;  Histoire  des  papes  et  de 
l'Église  universelle  depuis  la  naissance  de  J.-C.  t 
2  vol.  in-fol.  MS.  (V.  Année  littéraire  de  Preron  , 
1762  ,  tora.  3  ,  pag.  io3) —  JuvÉNEL  (Henri  de), 
fils  du  précédent,  m.  a  l'âge  de  27  aus ,  a  laissé 
trois  petits  ouv.  imp.  sans  nom  d'auteur  :  le  Comte 
de  Richemont ,  Amsterdam  (Paris),  1680  ,  in- 12  ; 
les  Amours  iTEdgatdt  roi  d'Angleterre,  La  Haye , 
1607,  in-t2,  atlrihué  à  tort  à  M11*  Bernard  par 
l'ai. S, Lençlct;  ta  Hardie  Messinoise ,  in-12. 

JUVENEL  DE  CARLENCAS  (Félix  de),  lia., 
de  la  fam.  des  précéd.,  né  en  1669  à  Péscnas  ,  où  il 
m.  en  1760,  membre  de  l'acad.  des  belles-lettres  de 
Marseille,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  :  Principes  de  l'tfist.% 
Paris  ,  1733  .  in-  ia  ;  Essai  sur  l'histoire  des  scien- 
ces ,  des  belles-lettrés  et  des  arts ,  Lyon  (  frères 
Duplain),  1757,  4  vol.  in-8  ,  4«  édit.,  trad.  en  alle- 
mand et  en  anglais. 

JDVENTIN  (Jean-Jacques)  ,  pasteur  prolest., 
né  à  Genève  en  174»  ,  m.  en  1801  ,  a  laissa  un 
Choix  de  Sermons,  Genève,  1802  ,  in-8  ;  une 
Dissertation  latine  sur  ta  conversion  de  St  Paul , 
tirée  en  partie  de  George  Lyttleton  ,  etc. 

JDVET  (Hioi  es- Alexis),  docteur  en  médec., 
né  en  1714  à  Chaumont  en  Bassigny,  m.  à  Bour- 
bonne  en  1789,  médecin  de  l'hôpital  militaire,  a 
composé  entre  autres  opuscules  :  Dissertât,  conten. 
de  nouv.  observ.  sur  fc<  eaux  thermales  de  Pour- 
bonne,  1750  ;  Mem.  sur  tes  eauxmine'r.,  1737,  in-12. 

JUXON  (William)  ,  prélat  anglais  ,  né  en  i58a 
à  Chichcster  dans  Je  comté  de  Sussex  ,  fut  nommé 
en  l633  évèque  de  Londres  ,  perdit  son  siège  à  la 
m.  de  Charles  Ier,  et  m.  en  i66"3  archevêque  de 
Cantorbéry.  On  a  de  lui  quelq.  Sermons,  et  des 
Constdtrat,  sur  l'acte  d'un'/ormite\  etc.,  Londres, 
1662,  in-4. 


K 


KAAB,  célèbre  poète  arabe,  m.  l'an  662  de 
notre  ère ,  est  auteur  d'une  des  7  moallakats  ou 
poèmes  qui  furent  suspendus  par  honneur  au  tem- 
ple de  la  Mckke.  Il  avait  commencé  par  écrire 
contre  Mahomet  et  sa  religion  des  vers  satiriques 

Îui  le  firent  proscrit  e  lorsque  le  prophète  s'empara 
e  la  Mckke ,  en  l'an  8  de  l'hégire.  Ayant  obtenu  sa 
grâco  en  ebanlant  la  palinodie  et  en  lisant  devant 
Mahomet  lui-même  un  Ires-beau  poème  en  son 
bonneur  ,  Kaab  reçut  de  lui  un  précieux  gage  d'es- 
time :  le  prophète  lui  donna  son  manteau  vert,  que 
plus  lard  ses  hérit.  vendirent  10,000  pièces  d'argent 
et  que  les  Ommiades  puis  les  AcasrideS  possédèrent 
jusqu'en  l»58.  Le  poème  de  Kaab  parut  à  Leyde  eu 


1748  par  les  soins  deLctleavec  d'autres  onv.  orien- 
taux ;  il  est  accompagné  de  notes  «t  d'une  traduct. 
lat  :  Reiskc  en  a  donné  une  nouvelle  dans  les  Acia 
erudilorum  (n«  de  décembre  1747) ,  et  il  en  a  été 
publ.  une  autre  enallem.  par  Wabl  dans  le  Ma- 
gasin de  litténd.  anc.  et  bibttque. 

KAAS  (Nicolas),  chancelier  de  Danemarck ,  né* 
en  «535,  étudia  U  théologie  en  Allemagne  sons 
Mclancfathon,  succéda  au  chancelier  Friia  en  i573, 
fut  le  prem.  des  4  régens  élus  en  i588  è  l'avène- 
ment de  Christian  11 ,  et  m.  en  1  '<;t  I-  1  '  '  l  "'  P*** 
lecteur  de  l'université  de  Copenhague.  La  Loi  de 
Jutland  publ.  à  Copenhague ,  l5yO ,  a .  dit-on  .  été 
corrigée  et  augmentée  par  lui.  V.  sa  vie  dan»  Hoff- 
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Portraits  histor  des 

D KHuU  KAW.  V.  Boimuayi. 
KABBL.  V.  Cabm.. 

KADLUBEK  ou  EODLUBKQ (VlNCim) ,  his- 
torien polouais  .  né  à  Karwow  dans  le  ta'  S.,  fut 
d'abord  prévit  de  Seudomir ,  puis  évéq.  de  Cra- 
cuvic  en  1208.  Ayant  résilié  sa  dignité  eu  I2l8.  il  se 
relira  dans  une  maison  de  l'ordre  de  Citeaux  a  Jen- 
drseiuw,  et  y  u  en  1223.  Un  lui  doit  ;  Htsloria 
Polonu  a  cum  commentario  Anonjrmi ,  Dobromisl , 
1612,  Lciptig,  171a.  Le  4e  livre,  qui  comprend  56 
ans  (  u/|<j-i2oa) ,  csi  surtout  précieux  pour  les 
docuinens  qu'il  fournit  sur  la  monarchie  polonaise. 

KjEMPFER  (  EjiGEL»anT  ) ,  méd,.  clroyag  .,  ué 
en  i65l  i  Lemgo  ,  m.  en  1716,  avait  étudié  suc- 
cessivement l'histoire  ,  les  langues .  les  sciences 
naturelles  et  la  méd.  dans  les  plus  cétèbrea  univ. 
de  rAIlcmagnc  et  de  la  IJollandc.  Après  avoir  ac- 
[>mpagoé  en  1 683 ,  comme  secrétaire  de  légation  , 
ouïs  Fabricius  qui  fut  euv.  a  Moscou  et  à  Ispaliin , 
se  rendit  l'année  auiv.  à  Gomron  ,  dans  l'Iudc 
hollandaise ,  visita  avec  une  flotte  de  ce  pays  l'Ara- 
se ,  l'empire  du  Mongbol .  Ceylan ,  Ma- 
ir  ,  Sumatra ,  le  golft  du  Bengale ,  Siam  ,  et  le 
apon ,  où  ,  grâce  à  diverses  circonstauces  et  aux 
services  qu'il  rendit  comme  médecin  ,  il  lui  fut 
permis  de  pénétrer.  De  retour  a  Amsterdam  en 
169^,  il  prit  le  bonnet  «le  docteur  à  Leyde,  fut 
nommé  méd.  du  comte  de  Li^pc  et  de  si  famille, 
et  publia  son  curi.  ux  ouvr.  iulitulé  :  Ammnitatum 
exolienrum  polilico  - piiynco  -  medicarum  Fusci- 
cuit  Vy  etc.,  dans  lequel  l'auteur  fait  preuve  d'une 
érudit.,  d'une  sagacité  et  d'un  talent  d'écrire  vraim. 
étonnant  :  ce  livre,  qui  fut  impr.  à  Lcinpo  eu  1712, 
in-4,  est  recberebé  et  peu  commun.  Un  ne  peut 
trop  regretter  qu'une  mort  prématurée  et  le  peu  de 
ressources  pécuniaires  aient  empêché  Kicmpler  de 
publ.  les  autres  ouv.  qu'il  se  proposait  de  donner,  cl 
pour  lesquels  il  avait  encore  des  notes  considérables. 
Ses  MS*.  vendus  après  sa  mort  furent  achetés  par 
air  Hana  SLoane,  qui  fit  traduire  en  angl.  par  Jean 
G as par  Scbeucbaer  tout  ce  qui  concernait  le  Japon  , 
et  publ.  cette  vervion  sous  le  titre  i'fitst.  du  Japon  , 
Londres,  1727.  2  vol.  in-fol.  (  trad.  en  fraoç.  par 
Desmaiceaux,  La  Haye,  t]ig,  2  vol.  in-fol-,  1731, 
3  vol.  in-fol.).  Le  sav.  Langlcs  mettait  ce  dern.  ouv. 
au-dessus  de  toul  éloge  :  le  texte  original  allem. 
fut  impr.  pour  la  ir"  fois  à  Lemgo ,  1777,  2  v.  in-4- 
K.ESTNER  (  Abraham -GoTTUELr),  profess. 
de  malhémat.  à  l'univ.  de  Cottingue,  né  en  1719 
A  Leipsig,  m.  en  1800,  avait  été  successivement 

ftmfcss.  do  matbémat.  A  Gotlmgue  .  puis  direct,  de 
'observatoire  de  cette  ville,  où  il  se  fil  beauc.  de  ré- 
putation par  la  clarté  mélliodiq.  de  son  enseigne- 
ment ,  ainsi  que  par  un  gr.  nomb.  de  mémoires  el 
dissertât,  qu'il  fit  insérer  dans  les  Commentationes 
de  la  société  lillér.  de  Gottiugue  (de  1766  A  1766). 
ftsetlner  savait  12  langues,  et  il  rcpoudait  à  ceux  qui 
voulaient  le  déterminer  à  étudier  la  philos,  de  Kanl 
(dont  «lors  déjà  la  terminologie  bicarré  trouvait  des 
censeurs),  qu'a  son  âge  il  n'avait  pas  besoin  d'en  ap- 
prendre une  treisième.  La  liste  des  ouv.  de  Katstner. 
qui  se  trouve  dans  le  Dîctionn.  de  Mcusel,  compreud 
plus  de  200  titres.  Nous  ne  citerons  que  les  stiiv.  : 
Hist.  des  mathémat.,  1796- 1800 ,  4  vol.  in-8  ;  flbri- 
velle  démonstration  d*  l'immortalité  de  Came,  Gœt 
lingue,  1767,  in-4;  Mélanges,  Allembourg  ,  17.55, 
in-o  ;  des  Eloges,  ou  Notices  biographiques  ;  hic  m. 
il' arithmétique ,  de  géométrie  ,  de  trigonométrie  et 
de  perspective,  Gielliugue  ,  17^8,  in-8.  L'Eloge  de 
ner  a  été  publ.  par  Ileyoe  ilaiis  le  Itecueil  de 


l'acad.  de  Oatttingue .  loin.  l5.  Ou  peut  égalein. 
consulter  sa  Vie  écrite  par  lui-même,  1708,  et 
l'/Jdst.  de  l'université  de  Gattmgiie  ,  par  Puttcr 
JCAFOUR  ,  souverain  de  l'Egypte  ,  avait  été  un 
eunuques  noirs  du  sultlian  Âbouliekr-Moham- 

l&q&de  notre  cro) 


le  nomma  régent  pend,  la  minorité  d'Aboul-Cacem. 
Anoudjour  son  fils.  11  se  distingua  en  chassant  de 
DamaaSaïfKddaul«h,emirharadanidod'A|ep(9Î6), 
et  eu  repoussant  nue  invasion  du  roi  de  Nuhie  d-int 
la  haute  Egypte  ($56).  Anoudjour  étant  mort  4  ans 
après  ,  Aboul-Haçan-Ali ,  son  frAre ,  lui  succéda  , 
et  Kâfour  non-seulement  garda  toute  l'autorité  sous 
le  règne  du  nouveau  prince ,  mais  encore  lui  suc- 
céda à  ta  mort  arrivée  eu  966.  Il  m.  lui-même 
2  ans  après.  Brave ,  généreux ,  ami  des  sciences ,  il 
fut  universellement  regretté.  Sa  mort  fat  le  signal 
d'unu>évolut  dans  l'empire  musulman  et  de  l'avè- 
nement des  khalifes  fatimites  au  trône  d'Alexandrie 
KAGF.R  (  Ma  nu  a  s  )  ,  peintre  allem.,  né  i  Mu- 
nich en  l566,  m.  en  t634 ,  bourgmestre  d'Augt- 
bourg,  était  allé  se  perfectionner  en  Italie,  et  A 
son  retour  il  obtint  le  titre  de  prem.  peintre  du  duc 
Matimilien  ,  électeur  de  Bavière.  Le  rhef-dVxuvre 
de  cet  artiste  est  son  tabl  représentant  le  Jugement 
demser,  qu'U  peignit  pour  la  salle  d'au  dience 
d'Augabourg. 

KAHLE  (CuaiSTlAH),  en  lat.  Calenus ,  méd. 
allemand ,  né  en  1.529  dans  l'Ile  Fémeren ,  mort  en 
1617,  a  laissé:  Hi'storia  dé  pro/ect.  in  terrant 
sançU  principis  Bogeslal  X,  Wittemherg,  i554« 

in-4;  Herots  romani,  etc..  Roslock,  in-4,  etc.  

Christian  Kahle  ,  dit  le  Jeune ,  son  fils  ,  médecin 
i  Brandebourg  ,  publia  l3  Dissertât,  satines  tirées 
de  Melancbthon.  —  Louis-Martin  Kahle,  né  à 
Magdeb.  en  1712,  m.  à  Berlin  en  1775,  avait  pro- 
fessé le  droit  à  GcHtingue ,  puis  i  Mai  hou rg.  Il  a 
puhl.  un  très-gr.  nomb.  d'ouvr.,  parmi  lesquels  oa 
remarque  la  Bd/lioth.  philos.  Stiuvtann,  continuée 
et  augmentée,  GoMtiogue,  xjùfi  ,  2  vol.  in-8;  le 
Corpus  juris  pub  l ici ,  etc.,  ihio*.,  1744.45,  .2  vos. 
in-8  ;  l'Ejcamen  du  livre  intitulé  Métaphysique  de 
Newton  et  de  Leibniu  ,  etc.  (allem.),  Gosttingue  , 
1740 ,  in-4  :  traduit  en  français  par  Gautier  de 
Saint-Blanchard. 

KAHLER  (  Wicawd  ouJsuw).  sav.  théologien 
allemand  ,  né  en  10^9  A  Wolmarf(  landgraviat  de 
Hesse-Catscl  ) .  mort  en  1729,  profess.  en  poésie}, 
matbémat.  cl  théolog.  A  hiùleln  ,  et  memb.  de  U 
société  de  Gostlingue  ,  est  aul.  d'un  recueil  de  dis» 
crut .  sous  le  titre  de  :  Htssertattones  juvéniles , 
Kinteln  ,  1710  et  1711  ,  2  vol.  « 

KAl-KAOUS,  roi  de  l'Iran  (  Perse),  suivant  les 
anciens  livres  orientaux,  succéda  A  Kaî-Kobad 
v.  plus  bas).  Sendjé ,  prince  feudataire  du  Masan- 
derin,  ayant  levé  l'étendard  de  la  révolte,  Kai- 
Kaous  t'avança  contre  lui  ,  mais  tomba  dans  one 
embuscade  dont  il  ne  fut  délivré  que  parle  cou- 
rage de  Rouslèm,  (ils  de  Zatiir  el  prince  feudatairn 
du  Zabelislâa.  Non-seulement  celui-ci  rendit  1* 
liberté  A  son  maître,  mais  encore  il  battit  et  tua 
Scndie,  dont  les  états  revinrent  à  l'Iran.  Peu  après 
Kai-Kaous  marcha  contre  Dsou'l-Zedjt ,  rot  de 
Syrie,  et  après  quelq.  tuccèt ,  il  se  laissa  encore 
prendre  en  trahison.  Délivré  de  nouveau  par  Roua» 
lèm  ,  il  épouia  Seivdaweh  ,  fille  de  son  ennemi  ;  et, 
abandonnant  A  Rouslèm  le  soin  de  faire  la  guerre  A 
Afraeyab,  roi  des  pays  au  de-la  de  l'Osus,  il  ne 
s'occupa  lui-même  que  des  intrigues  de  palais  que 
multipliait  autour  de  lui  sa  femme  Sewdawéh.  Ce- 
pendant au  bout  de  quelq.  ann  il  voulut  reprendre 
l'administr.  de  ses  états,  et  il  les  gouverna  arec  asseï 
de  sagesse.  Enfin  il  abdiqua  en  laveur  de  Kbosmu , 
son  bis ,  et  se  confina  dans  une  retraite  où  il  vécut 
encore  a  s  set  long-temps.  Il  avait,  dit-on,  régné 
l5o  ans.  Le  célèb.  W.  Jones  a  rapporté  l'avènem. 
de  Kai-Kaous  i  l'an  (5m  av.  J.-C.  —  h  vi-K  \ci  •. 
(Aii-Eddyn  I").  7»  tulthan  seldjoukide  d'Analolie, 
fils  el  success.  de  Kaï-Khosrou  ,  régna  9  ans  de 
1210  à  1219.  Il  eut  i  soutenir  des  guerres  contre 
1  hogrul-Schah,  son  oncle,  sulthan  d  Artroum  (Er» 
eeroum  )  et  Kaî-Kobad  Ala-cddyo  ,  connu  sous  1« 
nom  d'Aladin  (Ala-eddyn),  sou  frère,  qui  lui 
enlevait  Angoura.  11  triompha  de  tous  deux,  tua  le 
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prem.  et  enferma  la  sec.  dans  le  fort  d'Alm  inchar 
sur  l'Euphralc.  Dans  la  suite  il  fit  alliance  arec 
Afdhal ,  prince  Aïoubito  de  Samosath  pour  dépouil- 
ler Ataia  ,  roi  d'Halep  et  Ascbraf.  Mais  ,  ayant  été 
battu  par  celui-ci ,  il  revint  dant  ses  éla ts  et  y  m. 
en  fttg.  H  eut  pour  succesa.  son  frère  Kai-Kobad. 

KAI-KOBAD,  ou  KAI-KHOBAD,  fondât,  de 
la  dynastie  kalanienne ,  la  seconde  de  celles  qui 
régnèrent  dans  l'Iran  (à  peu  près  la  Perse  actuelle), 
monta  sur  le  trône  comme  descendant  de  Menou- 
Tcbéher ,  ancien  souverain  de  la  Perse,  et  par  les 
soins  de  Zalsâr  père  de  Rotutèm.  Il  gouverna  avec 
aagesse,  fit  de  bonnes  lois ,  assigna  une  paie  aux 
troupes,  divisa  les  grands  chemins  par  farsangs 
(parasanges  des  Grecs  )  et  établit  le  siège  de  l'em- 
pire à  Ispabân.  Selon  M.  William  Jones  (  v.  Kal- 
Kâoua),  Kai-Kobad  m.  vers  ,1'an  610  de  J.-C.  ; 
d'autres  le  font  monter  sur  le  troue  cette  même 
anne 

opinions  , 

écrivains  persans  lui  donnent  un  règne  de  120  ans. 
KAI-KOBAD  ou  KOBAD  ou  KHOBAD.  V.  Ca 

BADÈS. 


enfin  Volncy  voit  dans  ce  prince  le  Déjocès 
riture.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  diverses 
i  que  nous  n'essaierons  pas  de  concilier,  les 


KAI-KOBAD  ALA-EDDYN.  V. 
KAIN.  V.  Likaik. 

KAIOUK  ,  3«  gr.  kl,  »m  on  emp.  des  Monghols, 
fils  d'Oktal  et  de  Tourakina ,  et  petit-fils  de  Djen- 
guyt-Kban  ,  né  vers  l'au  !2o5  de  notre  ère,  passa 
la  plus  grande  partie  de  ta  vio  en  Hongrie  d  où  il 
fut  rappelé  par  son  père,  qui  toutefois  nomma  pour 
son  success.Cbjramoun  son  pct.-fils(iaq'a).Ccpend. 
Tourakina,  s'élant  fait  donner  la  régence,  fit  tant 
par  son  adresse  et  ses  intrigues ,  que  Kaiouk  fut  élu 
4  ans  après  (iaq<>)  dans  un  kouriltal  tenu  i  Cara- 
Koroum.  Sous  son  règne  ainsi  que  pend,  la  régence 
de  sa  mère ,  les  armées  mongboles  continuèrent  i 
s'avancer  du  coté  do  la  Chine  ,  et  en  1*67  le  roi  de 
Corée  fut  forcé  à  payer  tribut.  Tourakina  m.  peu 
,  et  Kaiouk,  affligé  de  cette  perte,  quitta  Cara- 
.  pour  venir  habiter  les  parties  méridionales 
de  son  empire  :  mais  il  expira  lui-même  sur  la  route 
de  Samarkhand  en  1x48.  Ses  fils  se  partagèrent  tes 
étais  ;  et  le  grand  kbauat  passa  dans  la  branche  de 
Touly-Kbao  ,  3*  fils  de  Djenguys. 

KAISERSBERG.  V.  Geiler. 
•  KAKI  G  I",  roi  d'Arménie,  de  la  race  des  Pa- 
gratides ,  deuxième  fils  d'Ascliod  III  et  frère  de 
SempaJ  II ,  se  révolu  deux  fois  (98a  et  987)  contre 
celui-ci  ,  lui  succéda  en  989,  cl  prit ,  en  montant 
sur  le  trône  ,  le  surnom  de  Schahanschah  ,  ou  roi 
des  rois.  Il  soumit  plus,  nations  rebelles  de  l'A  1  - 
orientale  (ooq-QQl) ,  donna  des  secours  à 
de  DaikMi , 


David,  p 


rince 


attaqué  par 


(0W/<  vainquit  David  ,  sou  neveu ,  roi  de  l'Albanie 
arménienne  ,  embellit  do  divers  monumens  sa  ca- 
pitale et  la  province  de  Schirag ,  et  m.  en  toso , 
laissant  a  fils  ,  Jean  Sempad  et  Aschod  IV,  qui  lui 
succédèrent.  —  Kakic  II  ,  dern.  roi  de  la  dynastie 
des  Pagratidet  en  Arménie,  filt  d' Aschod  IV,  fut, 
k  lage  de  17  ant  proclamé  roi  d'Arménie  ,  par  les 
efforts  de  Vahram  ,  qui  était  parvenu  k  déjouer  les 
prétentions  de  Sergius  ,  prince  de  Siounie.  Les 
commencement  de  ton  règne  furent  heureux  ;  mais 
dans  la  suite  ,  ayant  eu  l'imprudence  de  donner  sa 
confiance  â  ce  même  Sergiut,  qui  avait  voulu  le  dé- 
potséder  de  ses  états ,  il  ne  larda  pat  à  t'en  re- 
pentir. Séduit  par  tet  exhortaliont ,  il  contcnlil  à 
quitter  A  ni ,  ta  capitale  (to45)  ,  et  t'étant  rendu  k 
la  cour  de  Conttantin  Monomaque,  il  fut  jeté  en 
priton  par  otdre  de  ce  prioce  ,  qui  voulait  le  con- 
traindre à  le  designer  pour  ton  suce,  sur  hs  trône 
d'Arménie.  Kakig,  après  plut,  annért  de  captivité, 
conseil  lit  à  la  cession  demandée,  et  reçut  rn  échange 
la  ville  de  Bizou  en  Cappadoce.  l'tut  tard,  let  Selil- 
joukides  s'étanl  emparé  de  presque  toutes  les  pos- 
sessions des  Grecs  en  Orient .  il  songea  à  aller  re- 
demander tes  cUU  à  leur  aultuan.  Mclik-cuah ,  et 


fit  quelq.  incursions  sur  let  terres  des  Grecs.  Mais 
ceux-ci  le  prirent  et  le  massacrèrent  dans  la  for- 
teresse de  Cybislra  en  1079.  David,  son  fils  unique, 
fut  empoisonné  l'année  suivante  par  son  beau-père 
Abelkharib ,  et  en  lui  s'éteignit  ta  race  des  Pagra- 
tides. 

KAKIG,  roi  Pagratide  de  Kart  en  Arménie  et  du 
pays  deVanaut,  suce,  en  toaoà  son  père  A  pat,  eom- 
battit  avec  des  tuccèt  divers  let  Turks  Seldjoukidea 
depuis  1049,  vit  Kart  saccagée  en  io5o,  défit  les 
troupes  du  tultban  Thogrul-fiegh  en  io53 ,  donna 
tes  états  i  l'emp.  de  Conttantinoplc  pour  d'autres 
possessions  dant  la  Cappadoce  et  la  petite  Arménie 
(io64).  et  t'arma,  mait  inntilem.,  en  1079  pour  dé- 
livrer Kakig  II,  ton  parent,  retenu  prisonn.  par  les 
Grecs  dans  Cybislra.  Il  m.  l'année  suiv.  sans  pos- 
térité, et  ses  états  furent  réunis  i  l'empire  grec. 

KALB  (Jean  ,  baron  de)  ,  major-gén.  des  ar- 
mées américaines,  né  près  de  Nuremberg  en  173a, 
entra  fort  jeune  au  service  de  France ,  parcourut 
successivement  tous  les  grades  ,  et  après  la  paix  de 
1763  ,  fut  envoyé  par  le  min.  Cboiseul  pour  faire 
une  reconnaissance  militaire  et  politique  dans  les 
colonies  anglaises.  Lors  de  la  révolte  de  ces  coloniea 
contre  la  métropole  ,  il  fut  un  de  ceux  qui  se  pro- 
noncèrent le  plus  vivement  en  leur  faveur,  et  il 
conclut  pour  lui-même  et  quelq.  autres  officiers  un 
arrangement  particulier  avec  elles  en  1776.  L'année 
suiv.  il  passa  en  Amérique  avec  plus,  milit.  distin- 
gués ,  parmi  lesquels  surtout  il  faut  remarquer  le 
général  La  Fayette,  combattit  vaillamment  dant 
plut,  rencontret ,  te  fit  remarquer  par  la  tagette  de 
ses  conteili  autant  que  par  ton  intrépidité,  et  périt 
glorieusement  en  1780  à  la  bataille  du  camp  de 
Clermonl.  Le  congrès  lui  fit  élever  un  1 
dant  Annapolis  ,  capitale  du  Maryland. 

KALDI  (George)  ,  jet.  hongrois ,  né  a 
(Hongrie)  en  1570,  refusa  le  litre  de  prévôt  de 
Strigonie  ,  prêcha  avec  succès  k  Vienne,  enseigna 
la  théologie  à  Olmùlz  ,  et  fit  bâtir  le  collège  de 
Presbourg  ,  où  il  m.  en  i634-  0°  •  de  lui  des  Ser- 
mons en  hongrois,  Presbourg,  t6ai  ,  in-folio  ,  et 
une  traduction  de  la  Bible  ,  Vienne ,  i6aa  ,  in -fol. 
P.  Patmann ,  card.  et  archer,  de  Strigonie ,  a  fait 
l'Eloge  funèbi*  de  G.  Kaldi. 

KALF  (GutLL.) ,  peint,  holland.,  né*  à  Amst.  en 
t63o ,  fut  élève  de  H.  Pot ,  et  m.  en  1693,  laissant 
entre  autres  tableaux,  toua  très-recherchés  et  ex- 
trêmement rares  en  France  :  un  Vase  et  un  Melon 
coupé  en  deux ,  le  Bénédicité  hollandais  ,  la  Bat- 
teuse de  beurre  et  un  Intérieur  de  cuisine  :  ce  dern. 
se  voit  au  Musée  du  Louvre. 

KALIDASA.  V.  Calidaja. 

KALKAR  (Henri  de),  surn.  jEger,  ecrir.  ascét. 
du  lq>S.,  originaire  de  Calkar  (duché  de  Clèves), 
fut  successivem.  doct.  i  Paris ,  chan.  k  St-George  do 
Cologne  ,  et  m.  en  iqo8  dans  une  abbaye  de  Char- 
treux. Il  avait  rempu  dans  son  ordre  les  fonctions 
de  prieur  k  Arnbeim ,  à  Cologne ,  k  Strasbourg, 
avait  été  rect.  i  Ruremonde ,  définitcur  en  5  occa- 
sions différentes,  et  visiteur  en  Flandre,  en  France 
et  en  Allemagne.  Kalkar  a  laisse  MS.  une  Histoire 
des  Chartreua-  (de  Ortu  ac  progrestu  ordinit  cartu- 
siensis),  une  Chronique  des  prieurs  de  la  grande 
Chartreuse,  des  Lettres  qui  renferment  div.  Opus- 
cules ascétiques ,  etc.  Il  est  au  nomb.  des  aut.  à 
qui  l'on  a  attribué  l'Imitât,  de  J.-C.  — V.  CALCAR. 

KALKBRENISER  (Christian),  compotit.  dis- 
tingue', né  en  1755  k  Munden  (élect.  de 
Cassel)  ,  alla  t'établira  Berlin  ,  t'y  attacha 
tivement  à  la  reine  de  Prusse  et  au  prince  uen  . 
frère  du  grand  Frédéric ,  devint  maître  de  la  cha- 
pelle et  direct,  du  ibcâtre  françaii  de  celui-ci ,  vi- 
sita ensuite  div.  cercles  de  l'Allemagne,  l'Italie, 
la  France  (1796) ,  et  enfin  se  fixa  k  Paris  ,  où  il  fut 
reçu  à  l'Acad.  impériale  de  musique,  et  où  il  m.  eu 
1806.  Parmi  ses  eruv.  comp.  pour  let  théâtres  oa 
remarque  :  la  Vw  du  Malabar,  Déntocrite ,  /*# 
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Femmes elleSecret,  joules  en  Allemagne;  Olympie, 
Saul,  Dom  Juan,  OEnone,  qui  furent  faits  en  France. 
On  lui  doit  de  plus  a  gr.  Traités,  l'un  de  l'accom- 
pagnement (gravé  à  Berlin  ;  l'autre  de  la  fugue  et 
du  contrepoint  d'après  Richter,  et  une  excellente 
Histoire  de  la  musique  (Paris,  1801),  que  malheu- 
reusement il  n'eut  pas  le  temps  d*achcvcr. 

KALLGREEN.  V.  Kel<iren. 

KALM  (Pierre),  savant  suédois,  né  en  1  7  1 '> 
dans  TOstro-Bothnic ,  voyagea  de  17  '(S  à  1  7  3  1  dans 
l'Amérique  septentrion.,  et  à  ton  retour  fut  nommé 

Îrof.  à  1  univ.  d'Abo ,  me  ml),  de  l'ac.  des  sciences 
e  Stockholm  ,  doct.  en  théol.  et  chev.  de  Tordre 
de  Yasa.  Il  m.  en  1779.  La  Relation  de  son  voyage  , 
pub.  à  Stochholm  ,  1*753-6 1,  3  v.  in-8 ,  a  été  trad. 
en  allera. ,  en  angl.  et  en  hollandais  :  elle  est  très- 
estimée.  On  a  de  lui  en  outre  plus  de  80  Dissertai. 
ou  Opuscules ,  presque  tous  relatifs  à  l'état  inté- 
rieur de  la  Suéde,  et  dont  on  peut  voir  les  titres 
dans  la  Continuation  du  Dictionn.  de  Joecher  par 
Rottermund.  L'Eloge  de  Kalm  a  été  écrit  en  sué- 
dois par  J.  Laurent  Odhelius. 

KALRAAT  (Adhaham  van)  .peint,  et  sculpteur 
bolland.,  né  à  Dordrecht  en  tfrjJ,  étudia  la  sculpt. 
ches  les  frères  Emile  et  Samuel  Hulp ,  puis  s'a- 
donna plus  particulièrement  à  la  peint,  et  se  dis- 
tingua dans  les  tableaux,  de  fleurs  et  de  fruits.  — 
Bernard  van  Kalraat,  son  fière  et  son  élève  ,  né 
è  Dordrecbt  en  t65o  ,  suivit  plus  tard  les  leçons 
d'Albert  Kuyp,  que  pend,  quelque  temps  il  voulut 
imiter.  Il  s'est  acquis  beaucoup  de  réputat.  comme 
paysagiste  par  set  vues  du  Rhin. 
KAMES  (lord).  V.  Home. 

KANDJATOU,  5*  khan  monghol,  succéda  à  son 
frère  Arghoun  après  5  mois  d'interrègne  (1291  de 
J.-C),  vainquit  Maçoud  11,  dernier  prince  seldjou- 
kide  qui  voulait  reconquérir  l'Asie  mineure,  cl  se 
distingua  par  son  humanité  et  sa  justice,  vertus 
auxquelles  il  joignait  toutefois  une  grande  dissolu- 
tion de  moeurs  cl  une  extrême  prodigalité.  Ayant 
tenté  pour  réparer  le  désordre  de  ses  finances ,  de 
substituer  une  monnaie  de  carton  aux  espèces  mé- 
talliques ,  il  fut  trahi  par  ses  seigneurs  qui  offrirent 
l'empire  à  Baïdou ,  gouverneur  de  Bagdad ,  son 
cousin  ,  et  passèrent  sous  ses  élendards.  Kandjatou 
fut  obligé  de  s'enfuir  et  de  se  cacher  dans  une  ca- 
verne ;  mail  on  l'y  découvrit ,  et  il  fut  étranglé 
en  1095. 

KANDLER  (Jean-JoACH.)  ,  babile  peintre  sur 
porcelaine  ,  né  en  1706  à  Sclingstadt ,  m.  en  1776, 
conamiss.  de  la  cbamhrc  a  la  cour  élect.  de  Saxe  , 
a  exécuté  sur  ses  propres  dessins  de  très-beaux  su- 
jets ,  au  nombre  desquels  on  cite  un  St  Xavier 
mourant  ,  et  une  Flagellation.  Il  fut  chargé  par  le 
roi  Auguste  d'apporter  en  présent  à  Louis  XV  un 
magnifique  trumeau  en  glaco  de  Dresde,  avec  un 
cadre  de  sa  composition  ,  orné  de  guirlandes  de 
fleurs  en  relief:  ce  dern.  ouv.  passe  pour  son  ebef- 
d'ieuvre. 

K  ANG-III.  V.  Khanc-hi. 

KANSOUH-ALGAURI,  sultban  d'Egypte,  Tav.- 
dernicr  de  la  race  des  Mamlouks  circassiens ,  pro- 
clame' en  Tan  i5ot  de  J.-C.  à  la  suite  d'une  révolte 
de  l'armée  contre  Thouman-hey ,  avait  d'abord  été 
esclave  du  sulthan  Alaschraf-Kaït-bcy,  qui  l'affran- 
chit et  lui  ouvrit  la  carrière  de»  prem.  dignités.  Ka- 
soub,  qui  avait  60  ans  lorsqu'il  monta  sur  le  Irône, 
apaisa  de  nombreuses  révoltes  qui  éclatèrent  dans 
les  premiers  temps  de  sou  règne ,  el  il  vécut  en 
paix  à  l'extérieur  jusqu'en  l5l0,  époque  à  laquelle 
Je  sultban  Othman-Sélin  I",  feignant  de  marcher 
contre  le  chah  de  Perse  Ismacl  Sophi,  envahit  la 
Syrie  au  mépris  de  tout  les  traités.  Kansouh-AI- 

£uri  courut  a.  sa  rencontre  ,  vint  camper  (i5i6) 
ni  la  plaine  do  MarJj-Dahek  ,  fut  attaqué  ,  y 
aoutint  vaillamment  le  choc  de  son  adversaire,  mais 
tomba  subitement  de  cheval,  frappé ,  dit-on,  de 
paralysie  sur  la  moitié  du  corps  ;  u  fut  lue*  par  les 


émirs  égyptiens  ,  qui  ne  voulurent  pas  le  laisser 
vivant  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Tout  porte  à  croire 
que  Khaïr-Uigh  ,  un  de  ses  généraux  ,  avait  par  de 
faux  rapports  contribué  à  répandre  le  désordre  dans 
Tarmee  égyptienne  ,  victorieuse  quelques  heures 
auparavant. 

K  ANT  (Emuaxvel)  ,  célèbre  philosophe  allem., 
chef  de  l'école  qui  a  succédé  à  celle  de  Leibnitx  , 
né  en  1724  d'une  famille  honorable  d'artisans,  à 
Kcenigsberg  (Prusse) ,  étudia  à  l'université  de  cette 
ville,  et  parcourut  en  peu  d'années  avec  une  assi- 
duité infatigable  le  cercle  presque  entier  des  scien- 
ces naturelles  et  exactes.  Après  avoir  été  tour  à 
tour  instituteur  et  répétiteur,  ilobtinttm  1 770  la 
chaire  de  logique  et  de  métaphysique  de  sa  ville 
natale  ,  remplit  en  1786  les  fonctions  de  recteur  de 
l'univ. ,  fut  nommé  en  1787  membre  de  Tacadém. 
■le  Berlin  ,  et  m.  à  Kcenisgberg  en  l8oq\  Kant  n'eut 
jamais  part  aux  faveurs  des  grands  pendant  sa 
longue  carrière ,  et  il  se  fit  surtout  remarquer  par 
l'austérité  de  ses  mœurs.  L'histoire  de  sa  vie  est 
tout  entière  dans  celle  de  ses  travaux.  On  y  remar- 
que deux  époques  bien  distinctes ,  l'une  dans  la- 
quelle il  s'occupa  avec  le  plus  grand  snecès  des 
sciences  physiq.,  d'astronomie  ,  de  mécanique  ,  de 
géographie  ;  l'autre  qui  date  de  1781  ,  dans  laquelle 
il  écrivit  spécialement  et  exclusivement  sur  la  phi- 
losophie ,  et  produisit  les  ouv.  qui  lui  ont  mérité 
une  si  grande  réputation.  Le  trait  caractéristique 
de  ce  philosophe  est  d'avoir  distingué  dans  nos  con- 
naissances ce  qui  appartient  aux  choses  ,  aux  objets 
(ce  qu'il  nomma  Vobjectif)  de  ce  que  notre  esprit  y 
ajoute  et  qui  n'appartient  qu'au  sujet  pensant  (c'est 
la  le  subjectif)  ;  c'est  ainsi  que  Kant  rapporte  à  l'es- 
prit seul  les  notions  de  nombres,  de  temps,  d'espace, 
de  causalité,  de  nécessité,  etc.,  qui  en  sont  commo 
les  formes  ,  et  dont  ,  par  une  illusion  naturelle , 
nous  revêtons  les  choses  (matière)  comme  si  elles 
leur  étaient  propres.  Le  philosophe  prussien  passe 
en  revue  toutes  nos  connaissances  pour  faire  dans 
chacune  U  séparatiou  de  l'objectif  et  du  subjectif 
do  la  forme  et  de  la  matière ,  cl  est  amené  i  ce  ré- 
sultat que  l'expérience  seule  peut  conduire  i  la  cer- 
titude de  l'existence  réelle  ou  objective  ,  et  que 
même  dans  cet  ordre  de  faits  nous  ne  pouvons 
être  assurés  que  les  choses  soient  telles  qu'elles  nous 
apparaissent.  Il  fait  cependant  une  heureuse  excep- 
tion en  faveur  des  vérités  morales ,  de  la  loi  du 
devoir  ,  dont  il  nous  est  permis  de  percevoir  la  réa- 
lité objective  et  la  certitude  absolue.  On  a  repro- 
ché à  Kant  l'aridité  de  ses  écrits  et  l'emploi  d  une 
terminologie  barbare,  inintelligible  pour  quiconque 
n'a  pas  fait  une  étude  spéciale  de  ses  écrits  ;  mais 
on  pardonne  facilement  ce  défaut  en  considération 
des  vues  neuves  et  profondes  qu'expriment  ces 
termes  obscurs  en  apparence.  Les  ouv.  philosophi- 
ques de  Kant  sont  :  Critique  de  la  raison  pure, 
in-8,  Riga,i78i,  1787,  etc.;  Prolégomènes  ou  Traité 
préliminaire  A  toute  métaphysique,  1783;  Base 
d'une  métaphysique  des  mœurs,  1784 ;  Principes 
métaphjrsiq.  de  la  science  de.  la  nature ,  1786  ;  Cri- 
tique de  la  raison  pratique,  Riga,  1787;  Essai  d'an- 
thropologie ,  1780;  Critiq.  du  jugem.  (où  il  traite 
spécialem  du  beau) ,  Libau  ,  l_790,  in-8  i  la  Reli- 
ront avec  ta  rais< 
i  philosophique  sur  la  paix  jfcrpéU 


speciaiem  ou  neau;  ,  Lan  au  ,  17011,  ih-o,  «»  «■«•»• 
gion  d'accord  avec  la  raison  ,  Kcenigsberg ,  1793  ; 
Essai  philosophique  sur  la  paix  perpétuelle  ,  Kce- 
nigsberg ,  1795  ;  Principes  métaphys.  de  la  sciences 
du  droit ,  1796,  in-8  ;  Principes  métaphys.  de  la 
lav 


doctrine  de  là  vertu,  1797.  On  a  en  outre  exlrait  M 

■  un  Mani 
la  logique  (1801);  el 


ses  manuscrits  un  Manuel  pour  l'enseignement  de 

un  traité  de  S  éducation  , 


publié  sous  le  titre  do  Pédagogique  (l8o3).  Ses 
ouvr.  scientifiques  sont  :  Pensées  sur  la  véritable 
évaluation  des  forces  vives  (17^6)  '■>  Histoire  natu- 
relle du  monde  et  théorie  du  ciel  d'après  les  prin- 
cipes de  Newton  (lySS);  Théorie  des  vents  ; 
Nouvelle  théorie  au  mouvement  et  du  repos  des 
corps  (1758);  Essai  sur  les  quantités  négatives  en 
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pftilosophie  (l763)  ;  Précis  de  géographie  physiq., 
extrait  de  ses  MSs.  (180a),  etc.,  etc.  Le  professeur 
Tieflrunk  a  rec.  use  partie  des  ouv.  de  K  j  ni,  II  .1  ! 
1799-1807,4  vol.  in-8;  on  en  a  aussi  pui.  un  choix 
sous  le  Ut.  de  Opéra  ad  philosophiam  pertinentia  , 
iat.  vert.  F.-G.  Born  ,  Leipsig  ,  1796-98 ,  à  vol. 
in  8  ;  enfin  Ch. [de  Villeraa  pub.  en  fraoç.  la  Philos, 
de  Kant ,  Mets ,  1801  ,  in-8. 

KAPMST  (N.)  ,  poète  dramaliq.  russe ,  né  vers 
1758  ,  m.  «n  1824  1  <•<•»!  parent  et  ami  du  célèbre 
Derjavin.  11  a  enrichi  le  tbéàl.  de  sa  patine  de  plus 
productions  remarquables  par  l'énergie  du  sentim 
et  la  force  de  l'expression  ;  l'une  d'elles ,  entre  au- 
tres ,  tnt.  la  Chicane  (Iaboda),  passe  pour  la  meill. 
comédie  que  possède  la  scène  russe  après  le  Mineur 
et  le  Brigadier  de  Fon  Viesin. 

KAPYLA  ou  CAP1LA  ,  philosophe  indien  que 
l'on  croit  avoir  vécu  vers  lo  1 1*  S.,  fût  le  fondateur 
d'une  secte  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
sank'hia.  Les  partisans  de  cette  secte  ,  selon  l'opi- 
nion commune  ,  sout  athées  ;  mais  le  fait  est  qu'ils 
nient  seulement  la  création  ,  croyant ,  ainsi  que 
presque  toutes  les  sectes  indiennes ,  à  l'expansion  et 
a  la  reahsorplion  du  monde  dans  l'Etre  infini. Ce  que 
les  doctrines  de  l'école  sank'bia  ont  de  particulier, 
c'est  la  croyance  de  deux  substances  éternelles  nom- 
mecs  l'une  poroch  ou  le  mâlo  ,  l'autre  prakrati  ou 
la  nature. 

KARA.  V.  Gara. 

KARAMSIN  (Nicolaï-Mikhaïlowitch) ,  cons. 
d'état  et  historiogr.  de  l'empire  russe ,  né  en  it65 
dans  le  gouv. de  Stmbirsk,  m.  le  3  juin  1826  au 
palais  de  Taurido ,  avait  d'abord  servi  quelq.  temps 
dans  la  garde  impériale  ;  il  voyagea  ensuite  dans 
plusieurs  pays  étrangers  (1789-91;  î  et.  de  retour  à 
Moscou,  il  ne  s'occupa  plus  que  de  litt.  et  d'hisl. 
Il  était  déjà  considéré  par  ses  compatriotes  comme 


le  meilleur  de  leurs  écrivains  lorsqu'il  entreprit, par 
ordre  de  l'emper.  Alexandre,  une  Hist.  de  l'empire 
de  Bussie  (Saint-Pétersbourg  ,  1816  et  suis.,  1 1  vol. 
in-8),  ouv.  qui  lui  valut  l'affection  toute  particulière 
de  ce  prince  ,  et  une  récompense  éclatante  de  son 
successeur.  Par  une  oukase  du  x5  mai  1826  ,  l'em- 
pereur Nicolas,  en  engageant  Karamsin  à  quitter 
pour  quelque  temps  la  Russie  afin  de  rétablir  sa 
santé  dans  un  climat  plus  tempéré,  lui  fil  connaître 
qu'one  pension  annuelle  de  5o,ooo  roubles ,  réver- 
sible à  sa  femme  et  à  ses  enfans ,  lui  était  accor- 
dée comme  récompense  de  ses  travaux ,  et  de  son 
dévouement  à  la  personne  du  prince  défunt.  Le 
Journal  des  Débats  du  :  )  juin  1826  a  reproduit  en 
entier  ce  rescrit  impérial ,  qui  toutefois  ne  donne- 
rait a  juger  que  d'une  manière  bien  vague  des  titres 
de  Karamsin  à  un  tel  gage  de  reconnaissance,  si 
l'on  ne  connaissait  toute  l'importance  des  travaux 
de  ce  reformat,  de  la  litt.  russe.  Outre  son  excel- 
lente Histoire  de  l'empire  de  Bussie,  connue  en 
France  par  la  trad.  oui  en  a  été  faite,  Paris,  1 1  vol. 
in-8,  1819  et  suiv.  (les  9  prem.  vol.  ont  été  trad. 
par  MM.  St-Thomas  et  Jauffrct  ;  les  t.  10  et  it  l'ont 
été  en  1826  par  M.  de  DivoiT,  cons.  d'état  actuel  et 
chambellan  de  S.  M.  l'emp.  de  Russie),  Karamsin 
a  publié  un  grand  nombre  d'autres  ouv..doot  trois 
édit.  complètes  ont  paru  à  Moscou  en  1804,  1 8l5 
et  1820.  Parmi  ceux-ci  on  distingue,  entre  autres  : 
Lettre  d'un  voyageur  russe  ;  un  Bec.  de  Nouvelles  ; 

{tins.  Discours  ;  le  Panthéon  des  auteurs  russes  ; 
e  Panthéon  de  la  littérature  étrangère ,  et  enfin 
des  Becherches  sur  PRistoire  de  Bussie.  Il  a  de  pins 
rédigé  plus,  journaux  politiq.  et  lilt.,  et  il  a  traduit 
en  russe  les  Contes  de  Marmontel  (Moscou,  179)  et 
i8i5) ,  et  ceux  de  madame  de  Genlis  (ibid.,  1816). 

KARG  (Jean-FrÉD.),  ecclés.  et  homme  d'état , 
m.  en  1719  chancel.  de  l'élect.  de  Cologne,  a  pub. 
à  Wurtxbourg  ,  en  t68o ,  un  écrit  dirigé  contre 
les  moines  ,  ayant  pour  litre  :  Pax  religiosa.  Cet 
opuscule ,  mis  à  l'index  de  R< 
Venise  ca  1778. 


Rome  ,  a  été  rtirop. 


KARMATH.  V.  Carhath. 

KARSCHIN.  V.  Dirbach. 

KASTNKR.  V.  Kjbstker. 

KATE  (Lambert  ten)  ,  théolog.  holland.,  m. 
vers  1730  ,  est  connu  surtout  par  une  Introduction 
à  la  connaissance  de  la  langue  hollandaise  ,  Am- 
sterdam ,  1723,  gramm.  bien  conçue  et  savamment 
écrite.— Gérard  ten  K  \ te,  né  à  Zutphen  en  1699, 
m.  en  1749,  profess.  en  théol.  à  Harderwyck,  n'est 
connu  que  par  uuo  Lettre  (eu  latin)  insérée  dans  les 
Spialegi*  hittorico-chronologica  (pag.  557-889; 
d'OftVrhaus  ,  à  qui  l'aut.  l'avait  adressée. 

KATF.B  (Ibm).  V.  1 1  v-  w.-k  u  ,  thir. 

KATIB-TCHKLEBI.  V.  HADJY-KiiAtrA. 

KAUFMAN.N  (  Marie -Ajise-AngéliqdbhÇa.- 
THER1XE)  ,  peintre  habile,  née  en  1741  à  Coire 
(pays  des  Grisons)  ,  reçut  les  prem.  principes  do 
Jean-Joseph  Kaufmann  ,  son  père,  artiste  médio- 
cre. Dès  l'âge  de  1 1  ans  elle  peignit  le  portrait  avec 
un  grand  talent.  Après  avoir  long  -  temps  voyagé  en 
Italie  ,  elle  se  rendit  à  Loodres  (1766),  y  acquit  en 
peu  de  temps  une  réputation  éclatante ,  mais  eut 

10  malheur  de  se  laisser  abuser  par  un  intrigant  qui 
prenait  lo  litre  de  comte  Frédéric  de  Horn ,  et 
qu'elle  épousa.  Ce  mariage  fut  annulé  en  1768  ,  et 
son  indigne  époux  étant  mort  elle  se  remaria  en 
1781  au  peintre  vénitien  Antoine  Zucchi.  Angéli- 
que se  rendit  à  Rome  quelque  temps  après,  et  elle 
y  m.  en  1807,  après  avoir  mis  le  sceau  à  sa  réputaL 
par  un  grand  nombre  de  chefs-d'œuvre,  qui  con- 
coururent a  ramener  aux  vraies  règles  du  beau  et  à 
l'imitation  de  la  nature  les  artistes  depuis  long- 
temps égarés  par  de  fausses  théories.  Dans  la  foule 
de  ses  tableaux  répandus  i  Londres,  à  Vienne,  à 
Munich  ,  à  Florence  ,  à  Rome  et  a  Paris,  00  dis- 
tingue la  Mort  de  TÀonard  de  Vinci  ;  le  Betour 
d'Armmius ,  vainqueur  des  légions  de  Varus  et  la 
Pompe  Jitnèbre  de  Pallas.  Les  compositions  do 
Mad.  Kaufmann  sont  d'un  faire  élégant  et  facile  ; 
mais  le  dessin  n'en  est  pas  au-dessus  de  tout  re- 
proche. Celle  célèbre  artiste ,  qui  était  aussi  excel- 
lente musicienne ,  avait  clé  à  20  ans  sur  le  point  de 
débuter  sur  un  théâtre  comme  cantatrice  ;  elle  s'est 
représentée  elle-même  placée  entre  la  Musique  et  la 
Peinture,  et  adressant  de  tendres  adieux  à  la  prem. 
Sa  vie  a  été  écrite  en  italien  par  M.  Ghcrardo  de' 
Rossi  ,  Florence  ,  1810  ,  in-8. 

KAUFFUNGEN  (Cowrad  de),  gentilhomme  de 
Misnic  ,  favori  de  Frédéric -le-Débonuaire ,  élect. 
de  Saxe  ,  avait  reçu  de  ce  prince,  lors  des  démêlés 

Îu'il  eut  avec  Guillaume  son  frère ,  les  biens  con- 
squés  sur  Avel  de  Wilslieim  ,  partisan  de  celui- 
ci.  Mais  la  paix  ayant  été  conclue ,  Katiiïungcn  ,  à 
qui  ces  mémos  hiens  n'avaient  été  transmis  que 
temporairem.,  refusa  de  s'en  dessaisir;  et  lorsqu'en- 
fin  ils  lui  curent  été  enlevés  de  vive  force  ,  la  gra- 
vité des  injures  auxquelles  il  s'abandonna  envers 
son  bienfaiteur  obligea  celui-ci  à  l'exiler.  Kaufiuti- 
gen  pour  se  venger  enleva  les  deux  fils  de  l'élccl. 

i  j  "m  ,  mais  il  fut  découvert  et  saisi  en  route  par 
un  charbonn.,  et  décapité  dans  l'abh.  de  Grunhayn. 

KAUMTZrRlETBERG(VE!»CESXAS,  prince  de), 
fameux  ministre  autrichien,  né  en  1710,  fut  d'abord 
destiné  â  l'église,  puis,  à  la  mort  de  son  frère  ainé, 

11  devint  chambellan  de  l'empereur  Charles  VI. 
Envoyé  en  174O  *  Aix-la-Chapelle  ,  il  y  signa  le 
traité  au  nomdc  l'Autriche,  fut  ensuite  nommé  am- 
bassadeur près  la  cour  de  France,  et  se  rendit  tel- 
lement agiéable  à  M"1  de  Pompadour ,  que  par 
elle  il  fit  conclure  ,  entre  les  cours  de  Versailles  et 
deVicnne,  une  alliance  jusque-là  regardée  comme 
impossible.  Telle  fut  l'origine  de  celte  haute  répu" 
talion  comme  diplomate  qu'il  soutint  si  mal  à 
l'entrevue  de  Ncustadl(l77o)  entre  Joseph  II  elle 
roi  de  Prusse  ,  et  aux  négociations  qui  eurent  lieu 
huit  ans  après  pour  la  succession  de  Bavière.  A 
cette  époque  Kaunitx  élail  chancelier  de  cour  et 
d  elat ,  places  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort  en 


)igitized  by  GoogI 


KEBL 


(  i563  ) 


KEIT 


»794-  ^  t'était  déclaré  ouvertement  contre  la  ré- 
volution française  dont  au  reste  il  eut  le  tempt  de 
voir  le«  prem.  succès.  A  de  grande*  qualité**  per- 
tonnellca,  il  joignait  beaucoup  de  lavoir  et  de  sim- 
plicité-. 

KAUSCH  (Jc&w-Joscmi)  ,  médecin  tilésien  ,  né 
i  Lrcwenberg  en  i  -  "12  ,  a  laissé  quelq.  Mérita  ou 
traduet.  fur  des  sujets  de  médecine  ;  le*  Oraisons 
funèbres  d'un  prince  et  d'une  princ.  de  Hatafeld  ; 
enfin  un  traité  sur  Vinfluence  des  sans  ,  et  particul. 
sur  Vim/Êuence  de  fa  musiq.  sur  l'âme. 

KAUTZ  (Covsta vtin-Fr Atrdi s-F r  t?mn  -  \  \  - 
toise  de),  tarant  allem.  ,  né  à  Vienne  en  17.I5  , 
m.  en  1797  ,  avait  étudié  la  médecine  ,  le  droit , 
l'hist. ,  la  litt.  On  a  de  Ini  :  Essai  d'une  hist.  des 
savant  d'Autriche,  Francfort  et  Leiptig.  1755,  in-8; 
Eclaircissem.  sur  les  armes  de  l'anh.duché  £  Au- 
triche ,  Vienne  ,  1783,  in-4  ;  Histoire  pragmatique 
du  marquisat  d'Autriche  .  3  vol. ,  Vienne  ,  1788  j 
et  de  Culfibus  ■  <  •  ricis  ,  Vienne,  177!  ,  in-u  (a« 
édit.).  On  pent  consulter  pour  plus  de  détails  1  Au- 
triche littéraire  d'Ignace  de  Lnrâ  ,  t"  vol. 
KAY.  V.  Kaici  0 a youm ar ath  . 
KAZVfYNY  *(  Zacharia  srt  Mohammed  iem 
Mahmodd),  naturaliste  et  géographe  arabe,  m.  à  ce 
qu'on  croit  en  l'an  682  de  l'hégire  (ia83  de  J.-C), 
avait  été  khadi  de  Waeet  et  de  Hillab,  dans  l'Irak- 
Arabi.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvragrs  très-étendus, 
et  qui  lui  ont  fait  à  juste  titre  donner  le  surnom 
de  Pliae  des  Orientaux .  Les  plus  importans  sont  : 
Y  Ad/uïb-il-Makhtoncdt  wra  Ghara'tb  -  al  -  Maxvâ 
ouv.  dont  gr.  nomh.de  fragm.  ont  été  pub.  soit  en 
arabe,  toit  dans  les  langues  modernes  européennes  ; 
(par  M.  Ideler,  Berlin,  1809,  in-8  ;  par  M.  Bocbart, 
dans  son  Hierozoicon ,  réimp.  par  M.  Jahn  ,  dans 
sa  Chrestomalh.  arabe;  par  M.  Wabl ,  AVst»  ara- 
bische  Anthof.;  par  le  cher.  Outeley,  Oriental  col- 
lections ;  par  M.  de  Cbéiy,  3"  eoi.  de  la  Chrestomat. 
arabe  de  M.  de  Saey)  et  VAlhar  dlbildd  mm  Akhbar 
al-ihitd  ou  Description  de  l'univers  et  Ht  st.  de  ses 
hobitans ,  traité  de  géographie  fort  étendu,  précédé 
de  prolégomènes.  —  Hamdo'llah  ben  abyBekr  ben 
Hjindo'liah  almottaoufy  al-Kazvvywy  ,  m.  en  l'an 
l35o  de  notre  ère  ,  a  aussi  écrit  en  persan  un  Traite 
de  géographie  et  d*hist.  nat.  int.  :  Nozhato'  Icotoub, 
dont  le  sav.  Langlè*  avait  entrepris  la  traduction. 

Kl'" A TK  (GeoRue),  littérateur  anglais  ,  né  vers 
1720.  étud.  dans  1  école  de  Kingston,  voyagea  dans 
toute  l'Europe  ,  et  i  son  retour  en  Angleterre  suivit 
la  carrière  du  barreau  ,  et  se  livra  aux  lettres  avec 
beaucoup  de  succès.  Il  m.  en  1797,  assesseur  du  col- 
lège de  droit  du  Temple,  membre  de  la  société  roy. 
de  Londres  et  de  celte  des  antiquaires.  Il  était  in- 
timement lié  avec  Voltaire,  qu'il  avait  vu  à  Ferney 


dam  le  court  de  set  voyaees.  Ses  princip.  ouvrage} 

erne,  poèt 


sont  :  B»me  ancienne  et  moderne,  poème,  170Ô; 

épltre  en  vert  à  M.  de  Voltaire,  1769  ;  les 
Alpes ,  poème  que  l'on  regarde  généralcin.  comme 
•on  cliet-d'ceuvre,  1763;  V Abbaye  de  Nctlry,  1764 
et  1769;  une  traduet,  de  la  Sémlramis,  de  Voltaire; 
un  fra'gm.  de  YHetvétiaJc,  poème  épique  qui  devait 
être  en  die  chants,  et  que  les  conseils  de  Voltaire 
l'empêchèrent  d'achever  ;  les  Esquisse*  d'après  nat . , 
etc.,  17791  **  vol-  in-tX  imitation  très-heureuse  du 
Voyage  sentimental  de  Sterne ,  et  un  Tableau 
abrégé  de  fhist.  ancienne,  etc.,  de  la  république  de 
Genève,  1761 ,  I  vol.  in-8. 

KEAT1NG  (JerrruY),  prêtre  calholiq  irlandais, 
dans  le  comté  de  Tippcrary,  m.  en  itjjo,  a  laissé 
(en  antjl.)  une  ffist,  des  poètes  d'Irlande,  Londret, 
1726  et  1738,  in-fol.,  et  plus,  autres  ouvrages  MSs. 
parmi  l«uq.  on  distingue  Simon,  poème  burlesque. 

KEDLK  (Josfph),  jnrisconsultc  anglais,  né  à 
Londres  en  tb'32,  m.  en  1710,  a  laissé  les  ouvrages 
suiv.  en  anglais  :  Explication  abrégée  des  lois  con- 
tre! les  récusons  y  1601,  in-8;  Guide  des  Juges  de 
pair,  etc.,  l683,  in-fol.  ;  Bapports  écrits  à  la  cour 
du  banc  </rs  roi  (tribunal),  depntila\V  jusqu'à  la 


3o*  année  du  règne  de.  Charles  Tt,  î685  ,  3  vol. 
in-fol.  ;  une  table  nottv.  des  Statut*  (statute-bo  os  ), 
publiée  en  t&]t{.  Il  a  laissé  en  outre  100  grot  vol. 
in-fol.,  et  plus  de  5o  gros  in-4,  tout  de  ta  main  :  ce 
sont  des  rapports  et  jugemens  de  la  cour  du  banc  du 
roi,  et  des  sermons  qu'il  transcrivait  aux  audience* 
et  1  l'église,  avec  une  rapidité  remarquable. 

KECRERMANN  (Barth.),  prof,  de  philos,  à 
Danttig ,  ta  patrie  ,  où  il  m.'  en  1609  ,  à  36  ans  ,  a 
laissé  <i  1  fl".f rentes  compilât,  rec.  et  pub.  à  Genève , 
l6i4  ,  2  v.  in  fol. 

KEDER  (NicoiAs),  antiquaire  et  detsinateur,  né 
à  Stockholm  en  1659,  voyagea  pour  visiter  let  col- 
lections remarq.  de  monum.,  dessins  ,  médailles  , 
etc.  De  retour  en  Suède,  il  fut  nommé  assesseur  de 
la  chancellerie  pour  les  antiquités  ,  puit  chargé  de 
ranger  une  collection  de  médailles  romaines ,  et  il 
m.  en  17.I5.  Le  gouv.  lui  avait  accordé  en  1719  dea 
lettres  de  noblesse.  Parmi  set  ouv.  on  remarque 
quelquet  dissertations  en  latin  ,  ta  vie  aussi  en 
latin  ,  insérée  dans  let  Acta  lilterarla  Suc  cite  ,  et 
même  une  nièce  de  vert  franc.  On  lui  doit  une  nou- 
velle édit.  du  Thésaurus  nummorum  Sueo-Gothi- 
corum  d'Elias  Brenner,  Stockholm,  1731. 

KEILL  (Jkaw)  ,  math,  écossais,  né  i  Edimbourg 
eu  1671,  fut  le  premier  qui  enseigna  let  élément  do 
Newion  à  Oxford  ;  il  publia  en  1698  VExanien  de 
la  Théorie  de  la  terre  de  Burnct,  et  y  joignit  quel- 
ques remarq.  sur  la  nouv.  théorie  de  la  terre  de 
Whiston.  Nommé  en  1700  prof,  suppléant  a  l'univ. 
d'Oxford  ,  il  devînt  ensuite  membre  de  la  société* 
royale  de  Londres,  et  accompagna  les  Palatins  dana 
leur  passage  à  la  jNouvelle  Angïctcrre(i709)  ;  enfin 
il  fut  appelé  1  la  chaire  deprofess.  d'astronomie  de 
l'univcriiié  d'Oxford  en  17 10,  et  eut  une  discuss. 
très-animée  avec  Leibniti,  qui  contestait  à  Newton 
l'honneur  d'avoir  inventé  la  méthode  des  fluxions. 
Keill  m.  en  1721  ,  laitsant  plut,  ouvrages  ,  parmi 
lesquels  on  distingue  surtout  V Introduction  à  la  vé- 
ritable physique  en  14  leçons,  1700,  et  en  t6  leçons, 
1705,  qui  fut  classique  en  France  lorsque  la  philo- 
sophie nevrtonienne  commença  à  t'y  établir.  Sou 
Tntroduct.  à  la  véritable  astronomie ,  pub.  d'abord 
en  lat.  eu  1718 ,  fut  trad.  par  lui  en  angl.  en  1721  î 
il  en  existe  une  trad.  fr.  par  Lemonnier,  1746,  in-â. 
—  KsiLL  (Jacq.),  méd.,  frère  du  préc.,  né  en  1673, 
professa  l'anatomie  a  Cambridge  et  i  Oxford,  et  en- 
suite s'établit  à  Norlhampton,  où  il  m.  en  1719.  On 
lui  doit  plus,  ouvrages  de  médec,  entre  autres  un 
Tableau  delà  sécrétion  animale,  Londret,  1708, 
réimp.  en  1717,  et  trad.  en  latin. 

KEITH  (George)  ,  célèbre  quaker,  né  en  Ecosse 
dans  le  17* S.,  embrassa  de  bonne  heure  l'état  ec- 
clésiastique, et  te  prononça  en  faveur  du  presbyté- 
rianisme contre  let  épiscopaux  ;  mais  ensuite  il  re- 
nonça à  l'une  et  à  l'autre  teetc,  et  aprèt  avoir  balancé 
entre  le  catholicitme  et  lo  quakeritme.  il  se  décida 
en  faveur  de  celui-ci.  Il  so  distingua  bientôt  parmi 
tes  frèret  par  ton  tèle  et  ton  éloquence  ;  mais  la  hi- 
aarrerie  et  la  nouveauté  de  tes  opin.  lui  suscitèrent 
beauc.  d'ennemis,  et  furent  cause  que  let  magistrat! 
d'Aberdeen  le  tinrent  pendant  quelq.mois  (ib6*5)  en 
prison,  Après  avoir  voyagé  en  Allemagne  et  en  Amé- 
rique Keilh  revint  en  Angleterre,  où  un  synodo 
général  condamna  son  opinion  en  1695.  Il  m.  au 
commencement  du  18*  S.  Set  opinions  favorites 
étaient  la  métempsycose  et  le  dualisme  du  Christ  ; 
il  adoptait  aussi  toutes  let  rôveriet  dea  millénaire!. 
Pour  prouver  son  orthodoxie,  il  publia  un  ouvraga 
intitulé  :  Examen  de  l'état  des  Quakers  ,  Londres  , 
170a,  in-8.  Voy.  les  Acta  eniditor.,  année  170.3,  p. 
3go  ;  Walch,  Èibhoth.  lheolog.,\e  P.CHrou,  Ifist. 
du  Qnakerisme.  —  Kf.ith  (George)  ,  maréchal  hé- 
réditairc  d  Ecosse,  connu  sous  le  nom  de  Mylord 
Maréchal  (Marihnll),  fils  aîné  de  Guillaume, 
comte  maréchal  d'Ecosse,  né  en  i685,  fut  nommé 
capitaine  des  gardes  sous  la  reine  Anne,  fil  la  guerre 
arec  honneur  tous  MarlborougU  ,  et  plm  lard  t'cf: 
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i  en  vain  Je  faire  proclamer  le  prétendant  a 
Londres.  Proscrit  après  la  mauvaise  issue  de  l'en- 
treprise faite  en  faveur  de*  Smart*  en  I7l5,  il  erra 
d'abord  quelque  temps  en  Ecosse,  puis  alla  prendre 
du  service  en  Espagne ,  fut  charge  de  plus,  négoc. 
•ecrètes  qui  l'appelèrent  souvent  k  Rome.  Après 
avoir  porté*  les  armes  en  !;33  dans  la  guerre  que 
l'Espagne  fit  à  l'empereur,  il  quitta  ensuite  le  ser- 
vice de  cette  puissance,  indigne'  de  l'orgueil  ,du  car- 
dinal Albëroni ,  et  passa  en  Prusse ,  ou  il  devint 
l'ami  du  grand  Frédéric,  qui  le  nomma  successive- 
ment gouverneur  de  Neufchâtel ,  et  ambassadeur  en 
Espagne.  Ayant  recouvrif  ses  biens  par  la  médiation 
de  ce  prince,  Mylord  Maréchal  vint  paaser  quelq. 
temps  en  Ecosse,  puis  retourna  en  Prusse,  et  m.  en 
i r-8,près  de  Postdam,  dans  une  maison  de  plaisance. 
Il  était  lié  avec  les  hommes  les  plus  distingués  de 
son  siècle,  et  avait  assuré  à  Rousseau  ainsi  qu'à  sa 
femme  une  rente  perpétuelle  de  600  francs.  — 
Kcitu  (Jacques),  frère  du  précédent,  né  en  1696  à 
Fréléressa,  fit  ses  premières  armes  pend,  la  guerre 
civile  de -I7t5,  puis  il  passa  en  France  et  étudia 
•ons  Maupertuis.  Après  différens  voyages  en  Italie, 
en  Suisse  et  en  Portugal,  il  refusa  en  1717  les  offres 
de  Pierro-le-Graod,  qui  voulait  l'attirer  a  son  ser- 
vice, et  obtint  à  Madrid  par  la  protection  du  duc  de 
Leyria  une  commission  dans  les  brigades  irlandai- 
ses ,  que  commandait  alors  le  duc  d'Ormond.  Re- 
commandé à  f  impéralr.  Anne  Iwanowna  par  le  duc 
de  Leyria ,  qu'il  avait  suivi  a  Saint-Pétersbourg ,  il 
fut  nommé  brigad.-gén.,  puis  lieulenant-gén.,  se  si- 
gnala constamment  pendant  les  trois  campagnes  qui 
eurent  lieu  entre  les  Turks  et  les  Russes,  notam- 
ment au  siège  d'Oczakoff  dont  la  prise  lui  fut  attri- 
buée, et  où  il  fut  blessé  en  montant  le  prem.  a  Pas- 
sent. Nommé  en  » 7  1 1  commandant  d'un  corps  de 
troupes  en  Finlande  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Lascy,  il  gagna  la  bataille  de  "Wilsmanslrand  ,  et 
prit  par  stratagème  les  îles  d'Aland.  Ayant  contri- 
bué à  la  révolution  qui  mit  sur  le  trône  Elisabeth  l'c- 
trowna ,  il  fut  envoyé  en  Suède  en  1 743  comme  am- 
bassadeur exlraord.  et  chef  d'un  corps  de  ia,ooo 
Russes  qui  devaient  soutenir  le  prince  Adolphe- 
Frédéric  deHolslein  contre  le  roideDanemarck,  et 
il  reçut  à  son  retour  le  bâton  de  maréchal.  Quelque 
temps  après  il  passa  au  service  do  Frédéric  II,  qui  le 
nomma  feld-meréchal  et  gouverneur  de  Berlin  ,  et 
auquel  il  rendit  les  plus  grands  services  durant  la 
guerre  de  7  ans.  Ce  lut  principalement  a  la  funeste 
bataille  de  Kollin  ,  aux  victoires  de  Rosbach  et  de 
Leuthen,  et  au  siège  d'Olmuts,  dirigé  par  lui-même 
(l758}i  qu'il  sa  distingua.  Il  fut  tué  cette  même  an- 
née avec  le  prince  Maurice  d'Anhalt  au  village  de 
Hochkirchen  en  voulant  reprendre  une  batterie  en- 
levée, par  les  Autrichiens. 

KELAOUN  (  Amu.ik  -Almassour -SaXffeo- 
DYS-Al-Alw-Ai-Sali  h  y) ,  sullhan  d'Egypte  dans 
le  l3»  S. ,  de  la  race  des  Marolouks  ,  fut  très-jeune 
encore  amené  du  Kaptchak  et  veudu  en  Egypte  1000 
pièces  d'or.  Son  maître  le  fit  entrer  eu  1249  dans  les 
mamlouks  battantes  ,  et  il  y  parvint  par  son  mérite 
aux  prem.  grades  de  la  milice.  Touran-Scb&h  ayant 
été  massacré  par  ceux-ci,  Kélâoun  devint  bientôt  un 
des  plus  puissans  émirs.  Il  fut  un  de  ceux  qui  ren- 
versèrent du  trône  Almalck-al-saïd,  et  ses  égaux  lui 
offrirent  le  titre  de  sultlian.  Mais  comme  toutes  les 
places  étaient  encore  au  pouvoir  de  Bondokdar, 
père  et  prédécesseur  d'Al-saïd  ,  Kélâoun  refusa  et 
lit  nommer  a  sa  place  Selamescb,  frère  du  monarq. 
dépossédé  ,  âgé  alors  de  huit  ans,  se  contentant 
pour  lui-môme  du  titre  de  prem.  ministre.  Aussi- 
tôt il  fit  usage  de  son  pouvoir  pour  casser  et  empri- 
sonner tous  les  gouvern.  attachés  à  la  famille  du 
jeune  prince  ;  puis  levant  enfin  le  masque  au  bout 
décent  jours,  il  se  fit  reconnaître  sultlian  d'Egypte 
et  de  Syrie  en  1*79.  C'est  alors  que  Kclaoun  prit  le 
surnom  d'Almatek-al-,Vansonr,c.-k-d.  roi  protégé 
de  Dieu.  Son  règne  fut  prc.queeuuércmcul  occupé 


par  des  guerre*  et  des  conquêtes.  II  vainquit  en 
1280  Sankcr  al-aschker,  gouvern.  de  Syrie  qui  s'é- 
tait fait  proclamer  dans  son  gouvernement ,  et  après 
avoir  repoussé  des  hordes  de  Tatars  et  de  Mongbols 
commandés  par  des  descend,  du  célèbre  Djenguyx- 
Khan  ,  entre  autres  Mangou-rymour ,  il 
plus,  avantages  sur  les  chrétiens  ,  leur  en 
cessivement  toutes  les  places  qu'ils  a 
dées  en  Syrie ,  et  vint  mettre  le  siège  devant  Sl- 
Jean-d'Acre ,  la  seule  qui  leur  restât  encore  quand 
il  m.  en  1290,  âgé  de  78  ans.  Ce  prince  humain, 
sensible  et  juste ,  ne  doit  pas  être  confondu  avec  la 
foule  des  usurpateurs  qui  se  disputèrent  le  trône 
de  SaUdin.  Il  fit  avec  le  roi  d'Aragon  et  les  Gé- 
nois des  alliaoces  dans  lesquelles  on  a  cru  voir  l'o- 
rigine des  consulats ,  et  il  rétablit  le  canal  de  In 
province  de  Bâhirâh,  autrefois  le  grenier  d'Egypte. 

KELGREN  (Henri)  ,  philosophe ,  littérateur' et 
poète  suédois  ,  né  en  1731  ,  m.  en  1795,  était  venu 
a  Stockholm  après  avoir  étudié  à  l'univ.  d'Abo  ,  et 
il  trouva  dans  G  ustave  III  un  protect.  qui  le  mit  au- 
dessus  du  besoin.  Kelgren  fut  un  des  prem.  mem- 
bres de  l'académie  fondée  parce  prince  en  1786. 
Peu  de  temps  après  sa  mort  ses  OEuv.  furent  rte. 
en  4  v.  avec  un  Notice  sur  sa  vie  par  Rosonatein  : 
elles  se  composent  principalement  d'odee  ,  épslrea 
et  tragédies  lyriques  ,  parmi  lesquelles  on  distingue 
Christine  et  Gustave  Vasa. 

KELLER  (Jacques),  en  latin  Cellarius.  famesrx 
jésuite  allemand ,  né  à  Seckingen  en  i568 ,  m.  A 
Munich  en  i63i  ,  avait  professé  successiv.  la  rhél. 
et  la  philosophie  ;  il  eut  a  Neubourg ,  avec  le  célèbre 
luth.  Jacq.  Ilailbrunner ,  une  conférence  publique 
dans  laquelle  il  remporta  l'avantage ,  et  fut  nommé 
rect.  du  coll.  de  Ratisbonne,  puis  de  celui  de  Mu- 
nich. On  a  de  lui  un  très-gr.  nomb.  d'ouv.  de  con- 
troverse ,  allem.  ou  latins  ,  la  plupart  peu  impor- 
lans,  et  pub.  sous  les  noms  de  Jacob  Sy Ivanus  % 
^Viô./v*erçi-/iani(«(parallusionàsa  naissance)  et  Juc. 
Àurimontius  (trad.de  Goldberg ,  nom  allemand  de 
sa  mire).  Son  écrit  le  plus  curieux  est  ccluyiu»  » 

de  tjranni  inlernecione ,  Munich,  1611,  in*4  : 
l'aut.  y  prétend  laver  les  iés.  du  reproche  d'avoir 
enseigné  le  régicide.  Mous  donnerons  aussi  les  titrée 
des  deux  libelles  suivans  :  Admotutia  ad  regem 
Ludov.  XIII,  et  Mysteria  potitica.  V.  la  Biblioth. 
du  P.  Solwcll  et  le  tom.  1 ,  pag.  302,  du  Diction** 
des  livres  condamnés  au  feu  de  Pcignot. 

KELLER  (Jeak-Balthaji.),  né  à  Zurich  en  i638, 
m.  à  Paris  en  170a ,  habile  dessinateur  et  orfèvre  , 
commissaire-génér.  de  la  fonte  de  l'artillerie  du 
roi  et  inspecteur  de  la  grande  fonderie  de  l'Arsenal 
royal  à  Paris  ,  s'acquit  surtout  une  grande  réputa- 
tion par  son  habileté  à  fondre  des  canons ,  des  mor- 
tiers et  de  belles  statues.  —  Jean-Jacques  Kel- 
l.ER  ,  frère  aine  du  précédent ,  fut  aussi  un  babil» 
foadeur  de  canons.  11  était  fixé  en  France  avant 
Jean-Ballhasar  ,  et  ce  fut  lui  qui  fit  venir  ce  dern. 
à  Paris.  Plus,  des  statues  en  bronze  qui  se  voient 
dans  les  jardins  de  Versailles  et  des  Turlcries  por- 
tent le  nom  de  ces  deux  frères. 

KELLER  (A»T.-LÊGEiO  ,  chancelier  et  membre 
du  sénat  de  Luccrno  ,  né  dans  cette  ville  en 
ni.cn  1^32,  avait  pris  part  au  fameux  démêlé  qui 
eut  lieu  entre  le  pape  et  le  canton  de  Lucerne  ;  il  s« 
distiugua  par  le  tèle  avec  lequel  il  s'opposa  aux 
préteulioos  ullramonlaines ,  et  ce  fut  lui  qui  com- 
posa en  gr.  partie  le  Lucerna  lucens  altiliophili  , 
Lucerne  ,  1726,  ouvr.  trad.  en  franc,  par  Bochat 
sous  le  lit.  de  Mém.  pour  servir  à  l  histoire  du  dtf- 
fertnd  ,  etc. ,  Laiisauite ,  1727  ,  in-8.  —  Ant.- Marie 
Kl.Li.rn  ,  prov.  de*  capucins  suisses  ,  né  à  Lucerne 
en  i68(i ,  mort  en  17:10  avec  la  réputation  d'un  des 
prem.  prédicateurs  de  son  siècle  ,  est  aul.  de  plus. 
Tr.  asvtù/ues.  —  Voy.  Ci X.LAAIM  et  Cheli.eRI. 

KELLERMANN  (Frauçois-Christofue)  ,  pair 
et  maréchal  de  France ,  né  ea  1735  à  Strasbourg  , 
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m.  à  Parts  en  1820,  était  entré  au  service  à  dix- 
sept  ans  comme  simple  hussard  ,  et  après  avoir  ga- 
gne' sa  prem.  épaulellc  dans  la  guerre  de  sept  ans  , 
il  était  parvenu  en  1788  au  grade  de  maréchal-de- 
camp.  Au  commencement  de  la  révolution  k  el ter- 
ni an  n  fut  envoyé  en  Alsace;  général  en  chef  de 
l'armée  de  la  Moselle  en  août  179a  ,  il  opéra  .  dans 
les  prem.  jour* du  mois  suiv. ,  sa  jonction  avec  Du- 
mouriex  ,  et  se  couvrit  de  gloire  ans.  journées  du 
20  et  21  sept.,  connue  sous  le  nom  de  canonnade 
de  Valmy.  11  fut  depuis  employé  sous  Cusline,  qui 
réussit  à  le  faire  rappeler  de  son  commandement 
(18  mai  1793),  fut  nommé  peu  de  jours  après  a  celui 
de  Tannée  des  Alpes  cl  d'Italie  ,  encourut  les  plus 
grands  dangers  par  suite  de  nouvelles  accusât.,  et 
eufin  subit  une  de'tention  d'environ  un  an  a  l'Ab- 
Lave.  Rappelé  en  1  -<>5  aux  commamlem.  eu  chef 
de  l'armée  de.  Alpes  et  d'Italie  ,  il  fut  remplacé 
par  Bonaparte  dans  le  dernier,  et  continua  .  sous  le 
gouvernement  directorial  ,  à  se  montrer  l'adver- 
saire des  anarchistes  et  i  se  signaler  sur  les  champs 
de  bataille!.  Au  commencement  de  1799  il  devint 
inspecteur-général  de  cavalerie ,  fut  appelé ,  après 
le  18  brum. ,  à  faire  partie  du  sénat  ,  dont  la  prési- 
dence lui  fut  décernée  le  a  août  i8ot  ,  et  dans  les 
années  suiv.  il  obtint  successivement  le  cordon  de 
grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  ,  la  dignité 
de  maréchal ,  la  sénalorerie  de  Colmar,  le  titre  de 
due  de  Valmy,  etc.  Se  trouvant  à  Paria  le  l"  avril 
1814  ,  il  vola  dans  le  sénat  la  déchéance  de  Napo- 
léon ,  la  création  d'un  gouvernera,  provisoire  ,  et 
fut  compris  dans  la  prem.  organisât,  de  la  chambre 
des  pairs.  Pendant  les  cenl-jours  Kellermann  n'ac- 
cepta aucun  emploi  ,  et  depuis  la  seconde  restau- 
ration il  siégea  parmi  les  défenseurs  des  libertés 
pulil.  k  la  chambre  des  pairs ,  où  son  fils  la  rem- 
placé. M.  Mahul  (dans  le  1"  vol.  de  son  Annuaire 
mecrologiq.)  a  recueilli  d'intéressaos  détails  sur  les 
dîsposit.  testament,  du  duc  de  Valmy,  ainsi  que  les 
paroles  prononcées  sur  sa  tombe  par  M.  de  Barbé 
Marbois ,  son  gendre. 

K  ELLE  Y  ou  TALBOT  (Edouard)  ,  alchimiste 
célèbre ,  né  k  Worcester  en  i555  ,  eut  dans  sa 
jeunesse  les  deux  oreilles  coupées  à  Lancaster  pour 
uu  délit  qu'on  ne  connaît  point.  11  s'associa  ensuite 
avec  l'alchimiste  Jean  Dee ,  et  tous  deux,  trouvèrent 
un  élixir  avec  lequel  ils  changèrent  du  mercure 
et  du  cuivre  en  or.  L'cmporeur  Rodolphe  II  (il 
JKcllcy  chevalier,  ce  qui  n'empêcha  pas  celui-ci  de 
se  conduire  si  mal  qu  on  fui  obligé  de  le  mettre  en 
prison.  Il  fit  une  chute  en  voulant  s'échapper  ,  et 
m.  peu  après  en  i5g5.  On  a  de  lui ,  entre  autres 
ouv.,  un  poème  sur  l'alchimie  et  la  pierre  philoso- 
phait ,  inséré  dans  le  Theatrwn  chimicum  brttan- 
nicum  ,  l65a. 

KELLGREEN.  V.  Reloue». 

KELLIS03  (Matthieu)  ,  prêtre  catholique  ,  né 
dans  le  comté  de  Norlhampton  vers  i56o  ,  m.  en 
l64l  ,  n'est  guère  connu  que  par  ses  ouv.  en  anglais 
et  en  latin.  Les  plus  importuns  sont  :  un  Comment, 
sur  la  3*  partie  de  la  Somme  de  Si  Thomas  ,  1  '  i  I  1 . 
io-fol.  ;  un  7V.  de  la  hiérarchie  de  l'Eglise  contre 
V anarchie  de  Calvin ,  1629  ,  in-8  ;  \' Examen  de  la 
réforme,  surtout  de  celle  'de  Calvin  (latin),  Douai  , 
j6<6  ,  in-8.  Il  existe  aussi  de  lui  en  MSs.  une  Lett. 
à  Jacques  /*'. 

KELLNER.  V.  Collabius. 

KELLY  (Hugues)  ,  littérateur  irlandais  ,  né  en 
1739  sur  les  bords  du  lac  Killarney  ,  m.  en  1777  , 
nrvail  d'abord  été  tailleor  pour  femmei  ,  puis  écri- 
vain public.  On  lui  doit  quatre  comédies  (la  Fausse 
délicatesse  ,  1768;  un  Mot  suffit  nu  sage  ,  1770  ; 
l'Etole  des  femmes,  1774  ;  et  l'Homme  raisonnable, 
1776)  ;  Clémentine ,  tragédie;  no  poème  intitulé 
Whespis  ;  le  Boman  d'une  heure  ,  parade  ,  et  un 
té riUble  roman  les  Mémoires  d'une Jille  du  monde. 
Ces  ouv.  onl  été  recueillis  ,  Londict,  1778  ,  in~4- 

KELLY  (JoHJt),  savant  ecclésiastique  anglais  , 


né  à  Douglas  (capitale  de  l'Ile  de  Man)  vers  le  mi- 
lieu du  i8»  S.,  devint  successivement  gouverneur 
du  marquis  de  Huotley,  vicaire  d'Ardleigh ,  reclenr 
de  Copford  ,  et  m.  en  1809.  L'étude  de  sa  tangue 
maternelle,  qui  est  un  dialecte  du  celtique,  fut  1  af- 
faire importante  de  sa  vie.  Il  publia  en  t8o3  une 
Grammaire  pratique  de  l'ancienne  langue  galit- 
que  ou  de  V lie  de  Man ,  vulgairement  appelée  ta 
manlts  |  et  il  faisait  im  p.  ehex  les  Nichols  un  Diction- 
naire trtglotte  des  langues  erse,  Irlandaise  etmanks, 
quand  toutes  les  feuilles  furent  anéanties  par  un  in- 
cendie gui  dévora  la  maison  de  ces  imprimeurs. 

KELLY  (Michel)  ,  célèbre  chanteur  anglais ,  né 
à  Dublin  vers  1759,  d'un  maître  des  cérémonies  du 
château  de  cette  ville  ,  partit  en  1779  pour  l'Italie  , 
joua  successivement  à  Florence  ,  a  Venise  ,  à  Vé- 
rone ,  à  Udiae,  k  Modène  ,  a  Parme  ,  à  Vienne  , 
et  enfin  fut  eugagé  pour  Londres ,  où  il  devint  ac- 
teur du  théâtre  du  roi  et  du  théâtre  de  Drury-Lane. 
Ses  talons  comme  chanteur  et  son  amabilité  lui  va- 


lurent l'honneur  d'être  recherché  par  les  person- 
nages du  plus  haut  rang.  Le  roi  actuel  d'Angleterre 
l'honora  de  ses  bontés  particulières.  Kelly  mourut 
en  1826 ,  laissant  des  Mémoires  (curieux  quoique 
décelant  peu  de  profond,  et  d'instrution  sur  toute 
autre  matière  que  la  musique  ;  ils  ont  été  publiés  à 
Londres  la  même  année  sous  le  titre  de  Beminis» 
cences  of  Mtchael  Kelly,  2  vol.  in-8. 

KEMAL  -  EDDIN  -  ABOU'LK  ASEM  -  OMAR  , 
surnommé  Ebn-dladim  ,  né  k  Halcp  en  l'an  1192  de 
notre  ère  ,  m.  en  126 1  au  Kaire ,  ou  il  s'était  retiré 
après  la  prise  de  sa  ville  natale  par  les  Tatars ,  se 
rendit  célèb.  par  la  multiplicité  de  ses  connais*,  en 
hist.  et  en  junspr.  ,  ainsi  que  par  la  beauté  de  sots 
écriture.  Il  enseigna  dans  plus,  villes  de  l'Orient 
avant  de  se  fixer  en  Egypte,  fut  employé  dans  di- 
verses négociations,  et  fit  le  pèlerinage  de  la  Mekke. 
Il  a  laissé  deux  ouv.  historiq.,  dont  l'un ,  intitulé 
Boghyat  altalebfi  tarikh  haleb  ,  est  une  grande 
hist.  de  la  ville  d'iialep  ,  composée,  dit-on  ,  de  dix 
vol.  :  elle  ne  se  trouve  pas  entière  à  la  biblioth.  du 
roi  ;  le  2*  est  un  extrait  du  nrem. ,  et  il  a  pour  lit.: 
Zobdat  ahlaleb  mm  tarikh  haleb.  Il  contient  VU. A. 
d'Halep  jusqu'à  l'au  12^3  :  c'est  une  source  pré- 
cieuse pour  l'hist.  des  croisades. 

KEMBLE  (Jeah-Phi lippe),  acteur  anglais,  né 
en  1757  à  Prescot  dans  le  comté  de  Lancastre ,  dé- 
buta i  dix  ans  par  le  râle  du  duc  d'York  de  la  tra- 
gédie de  Charles  I",  sur  le  théâtre  de  Worcester , 
où  son  père  dirigeait  une  troupe.  Celui-ci  ,  qui 
voyait  avec  peine  la  passion  naissante  de  son  fila 
pour  le  théâtre  ,  l'envoya  au  séminaire  catholique 
de  Sedgelcy-Park  dans  le  comté  de  Staûord  ,  puis 
à  l'univ.  anglaise  de  Douai.  Le  jeune  Kemble  y  fit 
ses  études  avec  distinction  ;  mais  ,  avant  sa  ving- 
tième année  ,  il  était  de  retour  en  Angleterre  et 
avait  reparu  au  théâtre  ,  dans  le  rôle  de  Théodose , 
de  la  pièce  intitulée  la  Force  de  l'Amour,  et  dans 
celui  de  Bajazet.  Il  prit  bientôt ,  en  société  avee 
l'acteur  Tate  Wilkinson ,  la  direction  du  théâtre 
d'Edimbourg  ,  où  son  talent  se  développa  ;  et  il  dé- 
lit) ta  en  1782  sur  le  théâtre  de  Dublin  ,  par  le  rôle 
à'Hamlet ,  qui  fut  toujours  un  de  ses  triomphes  : 
il  le  remplit  également  en  1783  à  Drury-Lane  , 
dont  il  devint  directeur  en  1788  lors  de  la  retraite  de 
M.  King.  Après  avoir  établi  pour  ce  dern.  tU.it.  un 
système  de  décorations  et  île  costumes  conforme  k 
la  vérité  historique  ,  il  rajusta  plus,  pièces  ancien- 
nes .  et  enrichit  la  scène  anglaise  de  plusieurs  des 
cl.efs-d'a-uvre  de  l'étranger.  En  1802  il  visita  Ma- 
drid cl  Paris  dans  l'intention  de  perfectionner  son 
talent .  et  »e  lia  d'amitié  avec  Talma.  De  retour  eu 
Anglt-lerre  l'année  suiv.  ,  il  devint  un  des  propriét. 
et  des  administrai,  de  Corent-Garden  ,  et  y  jona 
avec  un  succès  toujours  croiisaul.  Lors  r!c  l'ouier- 
lure  du  nouveau  théâtre  de  Cnvenl-Garden  ,  il  en- 
courut pour  un  moment  la  disgrâce  du  public,  mais 
recouvra  bientôt  toute  sa  faveur  ,  et  eo  jouit  jus* 
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qu'à  n  retraite  de  la  scène  en  1817,  après  avoir  re- 
cueilli de  dern.  et  unanimes  suffrages  dam  te  rôle 
de  Curiolan.  Kemble  m.  a  Lausanne  en  1823  ,  em- 
portant l'attachera,  et  l'estime  non-seulem.  des  gens 
de  lettres  et  des  artistes,  mais  encore  des  hommes 
d'état  et  des  plus  nobles  personnages  de  l'Angle- 
terre. Ce  grand  tragédien  ,  que  personne  n'a  sur- 
passe'  dans  le  rôle  d'Haralet  •  excellait  aussi  dans 
ceux  de  Catoo ,  de  Bruto*  ,  de  Coriolan  ,  de  Mac- 
beth ,  de  Richard  III ,  du  roi  Jean  ,  du  roi  Lear , 
de  Pierre  (dans  le  Festin) ,  de  Penruddock  (dans  la 
Roue  de  la  Fortune).  On  a  pub.  :  Memoirs  of  tlie 
U/e  of  J.-Ph.  Kemble,  Londres,  i8a5,  a  vol. 
in-8  ;  et  lui-même  a  laissé  plus.  ou*,  dramatiques 
(v.Annual  btographj-,  1824,  V«L  8)  parmi  lesquels 
nous  nous  bornerons  à  citer  ses  Essais  sur  Macbeth 
et  Richard  IH,  1817  ,  in  8. 

KEMPELEN  (Woutgamo  ,  baron  de)  ,  fameux 
mécanicien  hongrois  ,  né  à  Prcsbourg  en  17.I4  ,  m. 
1  Vienne  en  l8o4  ,  annonça  en  1769  et  fil  voir  à 
Paris  en  1784  un  automate  qui  exécutait  toutes  les 
combinaisons  du  jeu  d'échecs  de  manière  à  gagner 
constamment  un  joueur  de  force  médiocre.  Au  reste 
il  est  bon  de  remarquer  qu'il  donnait  lui-même  la 
direction  aux  mouvemens  de  l'automate.  Il  com- 
posa encore  plus,  chefs-d'œuvre  de  mécanique  qu'il 
serait  superflu  d'énumérer  ici.  De  plus  il  avait  beau* 
coup  de  talent  comme  littérateur,  et  l'on  a  de  lui 
plus,  poésies ,  Persee  et  Andromède  ,  drame ,  V In- 
connu bienfaisant,  comédie.  Le  baron  de  Kcmpelen 
était  conseiller  de  finances  de  l'empereur  ,  direct, 
des  salines  de  Hongrie  ,  et  référend.  de  la  chancel- 
lerie hongroise  à  Vienne. 

KEMPER  (J&ak-Mklchiok)  ,  jurisconsulte  hol- 
landais ,  né  en  1776  à  Amsterdam  ,  obtint  en  17Q9 
la  chaire  de  droit  civil  et  naturel  à  Harderwick  , 
remplaça  Cras  en  1806  pour  la  leçon  de  droit  civil  à 
l'athénée  d'Amsterdam,(et  fut  appelé  en  t8og  à  l'u- 
niversité de  Leyde,  comme  profese.  de  droit  na- 
turel et  de  droit  des  gens.  Kempcr  qui,  à  l'époque 
de  la  révolution  française,  s'était  déclaré  pour  une 
sage  liberté  contre  les  fureurs  des  démagogues  ,  se 
prononça,  en  1806  ,  dans  le  Recueil  des  lettres 
hollandaises  ,  contre  l'influence  que  le  gouvernem. 
français  prenait  chaque  jour  sur  la  république  ba- 
tave  ,  et  il  accéle'ra  do  tout  son  pouvoir  le  mouvem. 
de  l'insurrection  hollandaise  lors  des  revers  de  Bo- 
naparte en  t8i3.  U  fui  récompensé  de  ses  services 


Îar  la  dignité  de  recteur  magnifique  de  l'université 
e  Leyde  ,  le  collier  de  commandeur  de  l'ordre  du 
Lion-Belgique  ,  des  lettres  de  noblesso  et  le  titre 
de  conseiller  d'étal  honoraire.  U  prit  une  part  ac- 
tive à  l'organisation  des  universités  et  des  collèges  , 
rédigea  le  projet  de  codo  civil  pour  le  nouveau 
aume  des  Pays-Bas  ,  déploya  aux  ëlats-génér.  , 
il  fui  député  en  1817,  une  grande  étendue  de 
counaissance*  unie  à  une  élocul.  brillante  et  pleine 
de  chaleur  et  à  une  rare  modérât., cl  il  m.  en  1821, 
entouré  de  l'estime  de  tousses  concitoyens.  On  a  de 
lui  :  de  Jure  naturat  immutabiti  et  crier  no  ,  Har- 
derwick ,  1799  ,  in-4  ;  de  Populorum  Ugibus  ,  ap- 
lanis increscentis  vel  decrescentis  lutmnnUalis  tn~ 
diciis  ,  Amsterdam  ,  1806  ,  in-q*  ;  de  sEtatis  nostra 
fans ,  exemplo  genttbus  ac  prasertim  Belgiis 
nunquàm  negligendo,  Leyde,  1816,  in>4,  et  d'au- 
tres ouv.  estimables. 

K.EMPHER  (GÊftARD  ) ,  sav.  bolland.  qui  vivait 
dans  la  tT*  moitié  du  18*  S.,  fut  pro-recteur  de 
l'école  lat.  d'Alkmaer.  On  lui  doit  entra  autres 
ouv.  un  Recueil  d'idylles,  une  trad.  d'Anacréon 
en  vers ,  et  des  Notes  sur  les  3  prem.  églog.  de 
Calpurmus,  ius.  dansl'éd.  des  Poetœ  lat.  rei  l>ena- 
tieai  snpt. ,  etc.,  Levde  et  La  Haye,  1728,  in-4- 

KEMP1S  (Th.  HAEMMERLEIN  ou IIAEMMER- 
CHb.N  ,  en  latin  Malleolus ,  dit  dk  ou  a),  chan. 
re'gul.  du  Mont-Sl-Agncs ,  né  à  Kempcn  en  i38o, 
fui  disciple  de  Florent  Radewin.  Etant  venu  à 
%vio\\  pour  deuumdcx  du  iadulg.,  il  se  ui  recevoir 


dans  la  maison  du  Mont-St- Agnès  dont  son  frère 

venait  d'être  nommé  prieur,  et  s'y  occupa  princi- 
palement à  transcrire  la  Bible  et  d'autres  ouvr. 
Promu  au  grade  de  sous-prieur  en  l425,  il  ne  dis- 
continua pas  ses  pieuses  occupations  et  produisit 
ainsi  plus,  manuscrits  admirables  sous  le  rapport 
calligraphique.  Les  principaux  furent  une  Bible  en 
4  vol.,  in-fol.  et  un  rec.  célèb.  dans  lequel  se  trouve 
transcrite  de  la  main  d'A-Kempis  Y  Imitation  de 
J.-C.  qu'on  a  voulu  ,  mais  à  tort ,  lui  attribuer  ,  et 
dont  l'auteur  véritable  est  Jean  Gcrson  [v.  ce  nom). 
A-Kempis  fut  réélu  prieur  en  1 'jS,  et  m.  en  1471 
âgé  de  plus  de  90  ans.  Il  reste  de  lui  divers  ouvr. 
peu  importans  ,  des  Dissertai.  ,  de  petits  Traités 
et  la  Chroniq,  du  Mont-St- Agnes  qu'il  poussa  j  us- 
qu'à  l'année  même  de  sa  mort. 

KEN  (Tiiu'i. ),  céièh.  évêque  anglican,  né  à  Berk- 
hampstcad  (comté  d'Hercford)  en  1637,  étudia  è 
Winchester ,  fut  reçu  docteur  à  Oxford  en  1659,  et 
devint  successiv.  chapelain  de  Charles  H  ,  évêq.  de 
Bath  et  deWells  1  ( ci  1 . De*i. tu é  sousG uilla.,  m  .<  III, 
il  obtint  de  la  reine  Anne  une  modiq.  penaion  et 
m.  à  Longc-Lcalc  en  17x1.  Il  a  laissé,  onlre  plus, 
ouv.  de  polémiq.  rclig.,  aujourd'hui  oubliés  ,  quel- 
ques pièces  de  poésie  sacrée  et  un  poème  1' 
t3  chants  intitule  Edmond.  Le  tout  a  été 
après  sa  mort ,  1721  ,  4  vol. 

KENDALL  (Jobn)  ,  quaker  anglais  ,  m.  à  Col- 
cheslcr  en  i8t4&gé  de  89  ans,  a  écrit  dans  son 
idiome  div.  ouv.  pieux  parmi  lesquels  on  distingue 
un  Essai  sur  le  danger  des  spectacles  ;  un  Extrait 
des  muo.  de  Fenelon  j  dea  Ext r.  de  Tom.  A-Kempis; 
la  Fie  de  Thomas  Stoiy  et  un  Abrégé  de  l'Ancien 
et  du  Non».  Testament ,  Londres,  in-12,  1800. 

KEND1  (  Abou-Yocsmh  i  -\  ak.  1  u  ma  Israx), 
philosophe  arabe  du  9e  S.  de  notre  ère  ,  fils  d'un 
seigneur  qui  avait  été  gouversu  de  Koufa  sous  le 
règne  d'Haroun-al-Raschyd  ,  avait  écrit  plus  de 
200  ouv.,  s'il  faut  en  croire  Abou-Oseïbah  :  la  plu- 
part étaient  des  trad.  arabes  des  ouv.  les  plus  esti- 
més dans  les  autres  langues  ;  un  seul  nous  est  par- 
venu ,  encore  esl-il  traduit  en  latin  ;  il  a  pour  titre  : 
Liber  Jacob  A /hindi  philosopht  de  gradtbus  renun. 
L'aut.  y  prétend  que  les  ingrediens  qui  entrent  dans 
les  préparatious  médicinales  doivent  être  combinées 
selon  des  proportions  harmoniques  analogues  à  celles 
de  la  mnsique. 

KENENS  (  Hrnm-Cuarlb*  ) ,  l'un  des  plus  ha- 
biles praticiens  moderne*  ,  né  vers  1  7  ,0  à  Sarre- 
Louis,  m.  on  1807,  attaché  comme  médecin  è  la 
personne  do  l'empereur  Napoléon  ,  avait  commencé 
a  la  faculté  de  Strasbourg  ses  étude*  médicales  qu'il 
vint  terminer  à  Paris  ;  et  après  avoir  été  nommé  dès 
1763  méd.  ordin.  du  roi  Stanislas,  il  devint  suc- 
cessivement roéd.  en  chef  de  l'hôpital  militaire  de 
Nauci,  puis  de  l'école  militaire  jusqu'à  sa  suppres- 
sion à  l'époque  de  la  révolution  ,  où  il  remplit  div. 
charges  relatives  à  sa  profession.  Il  ne  parait  pas 
que  Kenens  ait  écrit  ;  mais  les  cures  surprenante* 
qu'il  a  opérées  lui  ont  fail  une  réputation  digne  de 
lui  survivre. 

KEN  ICI  US  (Piejibe),  archev.  d'Upsal,né  en 
t555  à  Umeo,  d'une  famille  obscure,  m.  en  iti3t>, 
avait  d'abord  professé  avec  beaucoup  de  distinct,  la 
théol.  dans  plus,  ville»  de  la  Suède.  C'est  è  la  sol- 
licitation de  ce  prélat  que  Gustave  fonda  l'univer- 
sité de  Dorpat  (Livonie) ,  dota  celle  d'Upsal ,  et 
décréta  un  jubilé  centenaire  en  l'honneur  de  la  ré- 
formation.  On  a  de  lui  des  Dtssert.  latines  ,  quelq. 
Oraisons  funèbres  et  un  rituel  abrégé  des  églises 
suédoise*  .  Stockholm,  i5q9  et  t(io8. 

KENNEDY  (John),  théologien  anglais,  natif 
du  comté  do  Derby,  m.  eu  1751,  recteur  de 
Uradley ,  a  laissé  une  Chronologie  de  l'Ecriture 
(  I75t ,  in-4  )  souvent  peu  exacte ,  un  I  1  amen  des 
antiquités  chronolog.  de  Jackson  ,  1753  ,  in-8, 
une  Doctrine  de  la  conu 
annuels  cl  diurnes. 
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ac  voir  un  cuapriain  uc  i egnse  an 
étranger ,  ordonna  de  M  saisir  de 
eût  été  emprisonné  pour  la  rie  tai 
menaçante  du  secret,  d'état  comte 


KBNÎÎET (W hite ),  savant  prélat  anglais,  ne'  a 
Douvres  en  1660  ,  m.  en  1728  ,  anc.  chap.  du  roi , 
évêque  de  Péterborough  ,  se  fit  remarquer  parmi 
les  adversaires  les  plus  i<;lés  des  catholiques.  Ce  fut 
lui  qui  en  17 13  fonda  la  bibliothèque  de  Péter- 
borough. Parmi  ses  ouv.  nous  remarquerons  un 
petit  poème  contre  les  Wighs,  1681  -,  la  trad.  de 
VEloge  de  la  Folie  d'Erasme ,  et  da  Panégyrique 
de  Trajan  ;  le  3*  roi.  d'une  fftst.  complète  d'An- 
gleterre commencée  par  Hughes,  Londres,  1706, 
3  vol.  in-fol.  réiinp.  en  171Q.  Il  coopéra  à  la  rédac- 
tion de  VAthenn  oxon.  de  Wood  ;  enfin  il  laissa  un 
gr.  nomb.  de  MSs.  dont  pins,  paraissent  avoir  eu 
do  l  'importance.  —  Kewnet  (  Basile  ) ,  son  frère  , 
né  en  1674  a  Posthng ,  fut  en  170' i  chapelain  de 
la  factorerie  aogl.  àLivourne,  où  l'inquisit. ,  irritée 
de  voir  un  chapelain  de  l'église  anglicane  en  pays 

sa  personne  :  il 
sans  l'intercession 
de  Sunderland. 
De  retour  à  Oxford  en  1  7  1 4  ,  il  y  m.  âgé  à  peine  de 
ùp  ans.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  exccllens ,  parmi 
lesquels  un  Traité  des  antiquités  romaines  ,  {Bomte 
antiques  notiiia ,  etc.,  Londres  ,  1606,  in-8)  ,  com- 
pose à  22  ans  et  qui  fit  concevoir  de  lui  de  très- 
grandes  espérances;  un  Essai  de  paraphrase  poé- 
tù/ue  des  psaumes  ,  Londres ,  1706  ,  in -S  ;  une  trad. 
du  Droit  de  la  nature  et  des  gens  do  Puffendorf , 
et  des  Sermons  angl.  prononces  en  pays  étrangers  , 
Londres,  1715,  1  vol.  in-8. 

KENNETH  I",  roi  d'Ecosse ,  fils  de  Congall  ou 
Conal  II ,  succéda  en  Ék»4  à  Aydan ,  et  m.  en  6o5  , 
laissant  le  trône  à  EugènelV. — Kr.5Kr.TH  II ,  fil*  et 
succpss.  d'Alpin,  commença  à  régner  en  833;  il  fît 
avec  succès  la  guerre  aux  Pietés  et  aux  Anglais  ,  et 
fut  le  prem.  qui  régna  sur  toute  l'Ecosse.  Il  m.  en 
867  et  eut  pour  bérit.  son  frère  Donald  IV.— Ksx- 
Bktu  III ,  fils  de  Malcolm  et  succès»,  de  Cullen  , 
régna  de  976  à  984  ,  et  se  distingua  égalem.  par  sa 
sagesse  et  les  victoires  qu'il  remporta  sur  les  Danois. 
On  lui  attribue  le  prem.  Code  de  lois  rédigé  en 
Ecosse.  Après  l'assassinat  de  ce  prince  ,  Constan- 
tin IV  fut  reconnu  roi. 

KENNICOTT  (Bf.nj.)  ,  célèb.  hébraïsant ,  né  en 
1718  au  bourg  deTotncss  dans  le  comté  de  Dcvou  , 
fut  d'abord  maître  des  écoles  de  charité  dans  son 
paya  natal  ;  il  entra  en  1744  a  l'univ.  d'Oxford  et 
acquit  une  telle  réputation,  même  avant  d'en  être 
torts  ,  qu'il  fut  appelé  comme  professeur  au  collège 
d'Excter.  Nommé  success.  conserv.  de  la  bibliolu. 
de  RadcliïTe,  docl.  en  théol.,  chanoine  de  l'église 
da  Christ  et  ministre  de  Culhara  dans  le  comté 
d'Oxford  ;  il  m.  en  1783  d'une  maladie  de  langueur. 
L'ouvrage  qui  lui  a  donné  une  célébrité  européenne 
est  sa  magnifique  édiL  de  la  Bibtia  hebraïca ,  2  v. 
in-fol.,  177O  et  1780,  faite  sur  tous  les  MSs.  bébr., 
cUaldatqucs  et  samaritains  qui  existent  dans  toutes 
les  parties  du  monde.  Il  en  compulsa  lui-même 
plus  de  25o  et  en  fit  compulser  à  ses  frais  et  par  les 

1»lus  habiles  hébralsans  de  l'époque,  environ  35o. 
I  avait  préludé  à  cette  immense  publication  par 
plus,  dissertât,  extrêmement  savantes  et  toutes  de 
la  plus  haute  importance  en  ce  qu'elles  renversaient 
la  plupart  des  idées  reçues  sur  l'antiquité  et  la 
pureté  des  textes.  De  plus ,  il  laissa  imparfait  un 
ouv.  intitulé  :  Bemarq.  sur  des  passages  choisis  de 
l'A  ne. -Testament  (en  angl  ).  Ces  remarq.  furent 
publiées  telles  qu'il  les  avait  laissées  avec  diverses 
notes  et  8  fermons,  1787. 

KENRICK  ou  CHEPiBIC,  fils  dn  fam.  Cédrie  le 
Saxon,  un  des  fondateurs  de  l'hepUrchic  anglaise, 
conquit  avec  son  père  les  pays  qui  formèrent  depuis 
(es  comtés  de  Hants,  Dorset.Wills,  Derks  et  l'Ile  de 
"Wighl,  et  lui  succéda  au  trône  Je  Wcssex,  le  plus 
important  des  sept  royaumes,  en  535.11  m.  après  un 
rrsrne  de  *5  ans,  et  eut  Céolin  pour  successeur. 

K  KNRICK  (\ViLl.lAM),  poète  et  critique  anglais, 
».  à  Londres  en  1777  après  une  vie  perpétucllcm. 


agitée  par  des  querelles  littéraires  ,  avait  \ 
de  talent ,  d'esprit  et  de  goût.  Ses  principaux  ouvr. 
sont  d'excellentes  trad.  à' Emile  et  de  la  Nouvelle 
Héloïsc.  et  des  comédies,  parmi  lesq.  les  Noces  de 
Fulstaffï\en\xcxk\  sans  contredit  le  prem.  rang. Celte 
pièce,  qu'il  donna  comme  de  Shakespeare  ,  préten- 
dant l'avoir  retrouvée  dans  un  MS.  couvert  de  pous- 
sière, est  effectivement  une  des  meilleures  imita  lions 
qui  aient  jamais  été  faites  de  la  manière  et  du  style 
d'un  auteur.  C'est  lui  qui  fonda  le  Mforning-Chro- 
nicle  ;  mais  des  rixes  violentes  avec  ses  collaborât, 
le  mirent  dans  la  nécessité  de  renoncer  à  la  rédacl. 
de  cette  feuille.  Il  a  été  en  outre  édit.  des  Œuvres 
poétiques  de  Bob.  Uojd  (v.  ce  nom). 

KENT  (Eoooabd-Aogosti  duc  de),  quatrième 
fils  de  Georges  III  et  de  la  princesse  Charlotte  de 
Mckletnbourg-Streltlt,  né  en  1767,  fut  envoyé  en 
Allemagne  à  17  ans  pour  y  faire  son  éducation  mi» 
litaire,  et  fit  ses  premières  armes  en  1791 ,  comme 
colonel ,  dans  l'expédition  dirigée  par  sir  Charles 
Grey,  contre  les  possessions  franç.  des  Indes  occi- 
dentales. Ensuite  il  fut  nommé  commandant  de  la 
Nouvelle  Ecosse  avec  le  grade  de  lieutenant-géné- 


ral (1796),  appelé  à  siéger  a  la  chambre  des 
comme  duc  de  Kent  ctdeStrathcrne,  et  comte  do 


Dublin  (1799),  puis  revêtu  du  commandement  «a 
chef  de  toutes  les  forces  britanniques  en  Amérique. 
Une  grave  indisposition  l'ayant  contraint  à  retour- 
ner en  Angleterre  vers  la  fin  de  iSoL^il  fut  fait  co- 
lonel de  Royal-Ecossais  ,  et  en  i8o3  gouverneur  de 
Gibraltar.  L  extrême  rigidité  qu'il  voulut  introduire 
dans  la  discipline  des  troupes  provoqua  un  sou  lé  v. 
dont  les  suites  furent  alarmantes,  et  qui  donna  lieu 
plus  tard  à  une  enquête  parlementaire  sur  sa  con- 
duite (1809).  Sans  parler  du  grand  nombre  de»  re- 
belles qui  subirent  la  peine  capitale  après  que  le 
soulèvem.  fut  apaisé,  une  foule  d'entre  eux  avaient 
péri  dans  l'émeute  même  ;  et  l'on  imputa  avec  raison 
ce  fâcheux  événement  à  l'incapacité  du  prince,  dont 
les  idées  avaient  été  singulièrement  rétrécies  par  le 
vice  de  son  éducation  toute  germanique.  Rappelé 
de  son  commandement,  le  duc  de  Kent  reçut  le  bâ- 
ton de  fcld  maréchal ,  mais  depuis  lors  il  resta  sans 
activité.  Quoique  affectant  dans  ses  mosurs  une  ri- 
gidité excessive  ,  cl  surtout  une  extrême  sobriété  , 
ce  prince,  qui  n'avait  point  su  proportionner 
dépenses  de  »a  maison  aux  revenus  qui 
affectes  sur  le  domaine  de  la  couronne, 
réduit  à  la  plus  pénible  situation  envers  ses  n< 
créanciers.  Un  Mém.  fut  présenté  à  la  chambre  des 
communes  pour  en  obtenir  l'extioct.  de  ses  dettes, 
dont  l'intérêt  seul ,  avant  1799,  s'élevait  à  1,000  liv. 
sterling,  cinquième  de  son  revenu  annuel  à  cette 
même  époq.  Ce  fut  alors  que  le  parlem.  lui  vota  un 
apanage  de  I2,oooliv.  st.  Ce  qui  ne  contribua  pas 
médiocrement  à  le  sortir  de  tout  embarras  fut  sur- 
tout son  mariage  avec  la  princesse  douairière  de  Li- 
nages  (1818),  qn'àsam.,  survenue  en  1820,  il  laissa 
mère  de  deux  filles.  Le  duc  do  Kent  avait  accepté 
le  patronage  de  plus,  sociétés  philanthropiques  ou 
d'éducation  ,  et  il  ne  dédaigna  point  d'y  prendre  la 
parole  dans  diverses  circonstances  soleouelles.  Ce 
fut  lui  qui  introduisit  les  écoles  régimentaires  dans 
les  difTérens  corps  de  l'armée  brilauniquc. 

KENT  (William),  peintre  et  architecte  anglais, 
né  dans  le  Yorkshire  en  i685,  m.  en  :  ;  |8,  avait  d'a- 
bord clé  en  apprentissage  chex  un  peintre  do  voitu- 
res ;  mais ,  se  sentant  des  talens  supérieurs  i  cette 
condition,  il  eut  le  bonbcin  ju  moyen  de  quelques 
secours  d'aller  à  Rome  et  d'y  étudier  sous  Bernard 
Lulti.  Toutefois  il  ne  se  disliugua  qu'aises  faible- 
ment dans  la  peinture,  mais  il  acquit  un  grand  re- 
nom comme  architecte.  On  le  regarde  comme  l'ia- 
venteurdes  jardins  anglais. 

KEiNYOPf  (Lloyd  lord),  président  du  banc  du 
roi ,  puis  pair  d'Angleterre,  né  en  1733  àGreding- 
ton,  m.  à  Balh  en  1802 ,  eut  une  grande  part  aux 
discussions  politiques,  et  se  prononça  avec  chaleur 
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m  faveur  des  mesures  de  Pilt.  Il  avait  commencé 
sa  fortune  en  défendant  avec  lord  Erskinc  la  cause 
du  lord  Gordon. 

KEPPKL  (Auguste  de) ,  amiral  anglais  ,  a«  fils 
du  comte  d'Albcrmarle,  né  en  1725,  m.  en  1786, 
avait  accompagné  l'amiral  Ansou  dans  son  voyage 
autour  du  monde.  Parvenu  aux  prem.  grades  de  la 
marine ,  il  fut  élevé  à  la  pairie  malgré  les  décla- 
mations et  l'enquête  juridique  auxquelles  venait  de 
donner  lieu  une  accusation  portée  contre  lui  par  air 
Hugh  Paliscr  au  sujet  de  sa  conduite  devant  la 
flotte  franç.  commandée  par  le  comte  d'Orvilliers  , 
et  il  n'en  laissa  pas  moins  la  réputation  d'un  habile 
officier  de  mer. 

KEPPLER  ou  KEPLER  (Jeas),  célèbre  aslron. 
allern.,  né  a  Wcil  (Willembcrg)  en  1571,  étudia 
sous  Mrestlin  ,  et  en  i5t>4  fut  nommé  profess.  de 
malhématiq.  à  Grala.  Tycho-Brahé,  avec  qui  il  ne 
tarda  point  a  se  trouver  en  liaison  intime,  lui  donna 
le  conseil ,  peut-être  intéressé  ,  de  renoncer  à  ses 
vaines  spéculations ,  pour  s'en  tenir  à  l'observation. 
Kcppler,  dont  l'esprit  rigoureux,  méthodique ,  ne 
s'accommodait  point  des  résultats  isolés  de  l'astro- 
nomie de  son  temps ,  continua  cependant  ses  ten- 
tatives et  ses  calculs  pour  trouver  1ns  lois  qui  gou- 
vernent les  révolutions  des  planètes ,  et  il  y  par- 
Tint.  On  croit  qu'à  l'exemple  des  Grecs ,  il  procé- 
dait par  des  hypothèses  ,  mais  qu'ensuite  ,  avec 
une  ardeur  et  une  patience  infatigables  ,  il  multi- 
pliait ses  obsqajrations  pour  les  vérifier  ,  et  que  si 
comme  cela  lui  arriva  plus  d'une  fois  celles-ci  dé- 
mentaient celles-là,  il  y  renonçait  courageusement. 
C'est  en  16 18 qu'il  trouva  ses  lois  immortelles  con- 
nues en  astronomie  sous  le  nom  de  lois  deKeppler. 
et  en  1619  qu'il  les  pub.  dans  son  Harmonique  du 
Monde.  «  Le  sort  en  est  jeté,  dit-il  dans  sa  préface, 
j'écris  mon  livre  ;  il  sera  lu  par  l'âge  présent  ou  la 
postérité  ,  peu  m'importe  ;  il  pourra  attendre  son 
lecteur  .  Dieu  n'a-t-il  pas  attendu  6,000  ans  un  con- 
templateur de  ses  œuvres  ?»  En  effet  l'importance 
des  loisde  Kepplernc  fut  appréciée  que  quand  New- 
ton ,  arrivé  par  elles  aux  plus  belles  découvertes  , 
les  eut  démontrées  au  monde  savant.  Krppler  avait 
été  appelé  par  Tycho  à  Uraniembourg  du  temps 
où  ce  grand  astronome  y  résidait ,  mais  il  n'avait 
pas  consenti  a  y  aller.  Invité  de  nouveau  à  se  ren- 
dre près  de  lui ,  il  le  joignit  en  Bohème  vers  l'an 
1600,  fut  nommé  par  son  entremise  malhématic. 
de  l'emper.  (Rodolphe  II)  et  travailla  sous  sa  di- 
rection à  la  confection  des  tables  dites  tindolphines . 
Malgré  ses  travaux  multipliés  il  fut  toujours  pau- 
vre ,  et  même  il  était  mal  payé  p:ir  les  trésoriers 
de  l'empereur ,  ce  dont  il  se  consolait  en  disant 
qu'il  ne  céderait  pas  ses  ouvrages  pour  le  duché 
de  Saxe.  Forcé  cependant  d'aller  à  Ratisbonne 
pour  se  faire  payer  des  arrérages  qui  montaient  i 
une  assex  forte  somme  ,  il  m.  dans  cette  ville  le  i5 
nov.  i6'3o.  On  lui  a  élevé  en  1808  un  monument  en 
marbre  de  Carrarejdans  le  cimetière  de  St-Picrre, 
où  il  fut  enterré.  Ce  grand  homme  a  composé  un 
nombre  considérable  d'ouv.,  dont  les  Mémoires  de 
Hiceron  n'offrent  qu'une  liste  très-incomplète  :  on 
la  trouvera  dans  le  Sunplém.  au  Dict.  de  Joecher  -, 
les  principaux  sont  sa  Notw .  astronomie ,  1609,  in-f. 
(dont  Lalande  a  dit  que  tout  astronome  devait  la 
lire  au  moins  une  fois  en  sa  vie);  une  SUréométrie 
des  tonneaux ,  très-savante  ;  cl  beaucoup  de  lettres 
et  dissertations  .Ceux,  de  ses  manusc.  qui  n'avaient 
pas  encore  été  imprimés  furent  achetés  par  Cathe- 
rine II  en  167.L  11  a  paru  à  Leipsig  en  1718  un  rec. 
de  ses  Lettres  (  in-fol.,  latin),  en  tête  duquel  se 
trouve  sa  vie  par  M.-Gott.  Hanschius.  —  Louis 
Keppler,  son  fils,  médecin  ..  Kcenigsberg,  m.  dans 
cette  ville  à  54  ans  ,  en  t  <»',•'»  ,  publia  l'ouvr.  de  son 
père  intitulé  de  Asironomid  lunari,  Francf.,  1634. 

écrits  relatifs  à  la 
lies  contagieuses, 
patronimiq.  u' 


ossai.e ,  qui  a 
'est  sous  leurs 


famille  ou  tribu  (  clan  ) 
fourni  plus,  personnages  bistoriq.  :  Ci 
noms  particuliers  que  le?  plus  célèbres  se 
mentionnés  dans  cette  Biographie. 

KERALIO  (  Louis  -Félix  GUINEMENT  Dr  ) , 
littéral.,  né  a  Rennes  en  1731 ,  embrassa  la  profes- 
sion des  armes,  parvint  au  grade  de  major,  demanda 
ensuite  sa  retraite  et  se  fixa  à  Paris.  Il  s'était  fait 
connaître  par  quelques  productions  litlér. ,  lors- 
qu'il fut  appelé  à  Parme  vers  1756  ,  pour  diriger, 
conjointement  avec  Condillac ,  1  éducation  de  l'in- 
fant don  Ferdinand.  Dans  la  suite  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  tactique  à  l'Ecole  militaire  de  Paris , 
puis  inspecteur  des  écoles  militaires  établies  en 
France  au  nombre  de  doute.  Il  m.  en  1793,  memb. 
de  l'académie  des  inscriptions  et  de  celle  de  Stock- 
holm. On  a  de  lui  plus.  our.  estimés  ,  entre  autres 
une  traduction  abrégée  du  Vojrag e  de  Gmelinen 
Sibérie  ,  Paris  ,  1767  ,  a  vol.  in-  ta  ;  Y  Histoire  de 
la  guerre  des  Turcs  et  des  Busses  (i736-3q),  Paris, 
!777'  ,78o»  17% «  a  T0*'  'D",a« tr*^*  en  allemand, 


Leipsig,  177I 


ig ,  1778 ,  a  vol.  in-8  { l'Histoire  de  la  guerre 
entre  la  Russie  et  la  Turquie  ,  et  particulièrement 
de  la  campagne  de  1759 ,  avec  des  observât,  et  des 
notes  du  prince  Dimitri  de  Galitxin ,  Sl-Pétersbourg 
(Amsterdam),  1773,  in -4,  in-8,  ou  a  vol.  in-la  ; 
traduit  en  allem.,  1777-78,  in-8.  .11  a  travaillé  en 
outre  au  Journal  des  Savant  de  1785  à  179a ,  au 
Mercure  national ,  a  fourni  divers  morceaux  aux 
Notices  des  Manuscrits,  etc.,  et  enfin  il  a  laissé 
inédile  une  traduct.  de  YEdda.  —  Marie-Françoise 
Abeille  ,  sa  femme ,  née  en  Bretagne ,  m.  au  com- 


d'un  Fat,  1702,  a  pan.  in-ia  ;  ie*  r  .yy*, 
_  Louise-Félicité  Gdikemiht  de  Keralio  ,  dame 
Robert  ,  fille  des  précédons ,  née  k  Paris  en  1708 , 
m.  k  Bruxelles  en  l8ai  ,  a  pub.,  entre  autres  ouv.  : 
Histoire  d'Elisabeth ,  reine  d'Angleterre  («.  Eli- 
sABE-rn  ,  pag.  971);  Collection  des  meilleurs  ouvr. 
français  composés  par  des  femmes  ,  1786-89  .  1 4 
vol.  in.8  ;  Amélia  et  Caroline ,  ou  l'Amour  et  l  A- 
1808  ,  5  vol.  in-ia  ;  Alphonse  et  Matitde  , 


mitte 


ou  la  Famille  espagnole,  1809,  4  «»-»*t  etc. 
Mm«  de  Kéralio  a  en  outre  trad.  de  l'angl.  et  de 


l'iUlien  differ.  ouv.,  dont  quelques-uns  sous  le  voile 
de  l'anonyme  :  pour  ces  dern.  on  peut  consulter  les 
56 ,  5976  cl  8o»8  du  Dict.  des  Anon.  ;  parmi 
très  nous  indiquerons  seulement  :  V 03  âge 


in-ta. 


pere  intitulé  de  Astronomie  lunan 
in-4,  et  donna  lui-même  quelques 
médre,  particulièrem.  aux  maladii 
KER ,  KERR  ou  CAUR ,  nom  P< 


n°»  57 
les  autres  . 

dans  les  Deux-Siciles  de  M.  Swinburne,  trad.  de 
l'ans-L,  1785,  in*  .  Voyage  en  Hollande  et  dans 
le  midi  de  l'Allemagne,  rte,  id.,  1809,  a  vol.  in-8; 
l'Etranger  en  Irlande  ,  ou  Voyage,  etc.,  par  Joun 
Carr,  id.,  1809.  a  in-8;  Vifférens  morceaux  des 
Mémoires  de  l'académie  de  Sienne ,  1777, 
Elle  a  coopéré  au  Censeur  uni»,  et  au  Merci 
tional.  (V.  Robert.) 

KERBOGHA.  V.  Kobboughah. 
KERCKIIOVE  (  Jeaw-Polïawder  van  den), 
théolog.  hollandais  ,  né  a  Mets  en  l568  ,  passa  sa 
première  jeunesse  au  milieu  des  persécutions  et  des 
voyages  avec  ses  parens  ,  proscrits  pour  leur  atta- 
chement a  la  cause  de  la  reformation  ;  el  après  avoir 
étudié  à  Brème  ,  à  Hcidclbcrg ,  puis  à  Genève  soua 
Théod.  de  Bète  et  Anl.  Lafaye,  il  fut  snecessiv.  pas- 
teur à  Leyde  et  à  Dordrecht,  et  profess.  de  théol.  à 
Leyde.  Il  assista  au  célèbre  synode  de  Dordrecht 
(1618  et  1619),  et  fut  chargé  de  plus,  fonctions  im- 
portantes ,  entre  autres  de  celle  de  rceteur  de  1  uni- 
versité de  Leyde,  qu'il  remplissait  pour  la  huitième 
fois,  quand  il  m.  en  1646.  Il  a  laissé ,  outre  quelq. 
pièces  de  poésie  latine ,  différens  ouv.  sur  lesquels 
on  peut  consulter  la  Continuation  du  Dictionn.  de 
Joeclicr.  Nous  citerons  seulement  de  lui  :  tes  Actes 
mémorables  des  Grecs,  rec.  en  bas  allem.  par  André 
DémHn,  et  trad.  en  franç.  par  J.  P.ylyander,  ltx>2, 
in-8  ;  et  Judicium  et  consilium  de  coma  et  vestium 
m,  Amsterdam,  i644,  in-U.  .. 
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KERCKRJNG  (Théodore)  .  Hollandais  ,  né  à 
Amsterdam  dans  le  17*  S.  ,  fut  médecin  ,  condis- 
ciple de  Spinoaa,  disciple  el  ensuite  gendre  de 
François  Tan  Eude,  embrassa  lu  catholicisme  et 
passa  en  France  ,  de  là  a  Hambourg  (1678),  avec  le 
titre  de  résident  du  grand-duc  de  Toscane ,  fut 
nommé  membre  de  la  société  royale  de  Londres, 
et  <n.  en  i6g3  laissant  plus.  ouv.  importans  et  une 
belle  collection  de  pièces  d'aaalomie.  Il  avait  fait 
plus,  découvertes  intéressantes  sur  la  formation  des 
os  et  celle  du  fertus ,  sur  la  liquéfaction  dss  succin 
sans  en  altérer  la  transparence  ,  etc.  Cependant  ses 
ennemis  lui  contestèrent  la  gloire  d'anatomiate  et 
(l'i-niuin,  et  prétendirent  qu'il  employait  le  scal- 
pel de  Ruysch  et  la  plume  de  Pcchiiti.  Parmi  ses 
ouv.  nous  diilinguerona  le  SpiAlcgium  anatomi- 
Cum,  Amstcrd  ,  1670  et  167  j,  in-q  ;  l' Antropagenta 
ichnogruphia,  etc.,  Amsterd.,  1671,  et  Paris,  107a, 
in-4  i  et  la  trad.  du  Cnrrus  triomphait*  antimontt 
de  Basile  Valenlin,  Amsterdam,  1661,  in-ia.  « 

KERGUELEN-TREMAREC  (YvEf-J.jpr.pii  de), 
navigateur  et  contre-amiral  français  ,  ne  en  Breta- 
gne en  i7-'|*»,  fut  chargé  dès  l'année  1767  du  com- 
mandement d'une  frégate  destinée  à  aller  en  station 
dans  les  parages  de  l'Islande  ;  et  après  avoir  rem- 
pli successivement  plusieurs  autres  commissions 
importantes,  il  partit  en  1771  pour  un  voyage 
de  découvertes  dans  les  terres  australes  aux  frais 
du  gouvernement.  On  supposait  alors  que  la  partie 
méridionale  et  voisine  des  pôles  de  l'hémisphère 
austral  était  au  moins  en  grande  partie  occupée  par 
un  continent  qui  Ht  équilibre  à  la  masse  des  terres 
voisines  du  pôle  dans  l'hémisphère  boréal.  Kergue- 
len  ne  découvrit  rien  dans  son  voyage  que  l'île  af- 
freus^et  «li-jcrte  qu'il  nomma  Vile  de  la  désolation. 
et  qu%n  j  appelée)  depuis  en  son  honneur  Terre  de 
Kergueten.  Il  y  retourna  l'année  suivante  1771'  , 
cl  du  t5  tléc.  jusqu'au  6  j.inv.  I -7^  ,  il  reconnut 
environ  80  lieues  décotes.  Forcé  ensuite  parles  tem- 
pêtes et  le  mauvais  étal  de  l'équipage  de  revenir  en 
France ,  il  fut  accusé  par  son  lieutenant  Pages  d'a- 
voir délaissé  au  milieu  des  parages  déser'.s  ,  qu'il 
parcourait ,  une  embarcation  qui  uc  fui  sauvée  que 
par  miracle  ;  et  quoique  peut-être  innocent  il  lut 
dégradé  et  enfermé  au  château  de  Saumur.  Dans  la 
•nue  il  obtint  sa  libellé  et  fil  encore  quelques 
courtes  sur  mer  avec  ses  Gis,  mais  sans  produire 
de  résultats  importans.  Il  m.  en  1797.  n"  ■  **e  '"' 
la  Relation  d'un  voyage  dans  ta  mer  du  Nord  (cu- 
rieuse et  très-exacte),  Paris  ,  1771  ,  1  vol.  in-  )  ;  la 
Relation  de  deux  voyages  dnn*  le*  mer*  Aus- 
trales et  le*  Inde*,  Paris,  178a,  in-8  ;  la  Héla- 
lion  des  combats  et  des  événement  de  la  guerre 
maritime  de  1778  entre  la  France  et  l' Angleten e , 
Paris  ,  170'' ,  in-8  ;  enfin  plus.  Cartes  marines. 

KER1  (Ji.AN)  ,  savant  religieux  de  l'ordre  «le  Sl- 
Paul  de  Bude  en  Hongrie,  devint  évêque  de  Sir- 
mium.puiide'YValxen,  el  m.  ..  Tyrnaw  en  i68j.  On 
a  de  bu  Quelques  ouv.  ,  parmi  lesquels  on  cite  : 
Philosophta  scholnslica  tribus  lomtt  romprehensa , 
Presbourg,  1673,  in-fol.  ;  Ferocia  Martis  Tur- 
dei  ,  ou  Histoire  de  la  guerre  des  Turks  en  Hon- 
grie. —  Un  autre  Xbri  (Frauçois-Borgia) ,  savant 
jésuite  bongrois  ,  né  dans  le  comté  de  Zempliu  , 
m.  à  Bude  en  1769  ,  t'est  distingué  comme  mathé- 
maticien et  surtout  comme  historien.  On  cite  «le 
lui  les  ouv.  suit.  :  Imperntvres  Orienlit  compendio 
exhtbiti  è  complttrib.  grarcts  scnploribus  à  Cons- 
tanin 10  maeno  ad  Constant,  ulltmum  ,  Tyrnaw  , 
174^ ,  in-fol.  ;  Imperatore*  ottom<tntci  à  captâ  Con- 
ttanttnopoli  ,  ibid.,  17  jQ  ,  in-fol.,  9  part,  conlin, 
par  le  P.  Nicolas  Schmit  jusqu'à  l'an  1718. 

KERKHOVE  (Joseph  van  den),  peintre,  né  en 
1669  à  Bruges  ,  fondateur  et  directeur  de  l'acad. 
de  celte  ville  ,  où  il  m.  en  1734  ,  *»l  coun-i  par 
plu»,  tableaux  d'une  composition  noble  cl  grande, 
»  1  d'un  coloris  plein  de  vigueur.  On  citera  de  lui  : 
la  Fie  de  JésuS'ChriSi  qui  décore  l'église  des  Ja- 


cobins de  Bruges  ;  la  Circoncision  du  Sauveur,  dans 
l'église  des  Carmes  ;  le  plafond  de  sft6lel-de-vilJe 
d'Ostendc  représentant  /*  Conseil  de*  Dieux:  te 
Martyre  de  St  Isturent ,  etc. 

XKRIVALANT  (N.  de),  littérateur,  m.  à  Ntotcs 
en  181  '  ,  s'est  fait  connaître  par  des  poésies  fugi- 
tives insérées  dans  divers  recueils  ,  et  entre  autres 
par  beaucoup  d'imitations  de  Martial.  Il  avait  en- 
trepris la  traduction  complète  de  cet  aut.,  ainsi  quo 
celle  des  anthologies  grecque  el  latine.  On  a  eu 
outre  de  lui  un  poème  intitulé  ta  Fémée  %  1814  1 
in-8,  sans  nom  d'auteur. 

KERR  (Robkbt),  chirurgien  et  naturaliste  écos- 
sais ,  memb.  de  la  société  royale  et  de  la  société 
des  antiquaires  d'Edimbourg  ,  où  il  m.  en  l8t4  ,  a 
publié  divers  ouv.  ,  parmi  lesquels  nous  citerons: 
Elémens  de  chimie,  trad.  de  Lavoisier ,  1789-93, 
in-8  ;  Essai  sur  la  nouvelle  méthode  du  blanchi- 
ment par  V acide  muriattq.  oxigine,  trad.  de  Ber- 
thollet ,  in-8  ,  1789  ;  le  Règne  animal  ou  Système 
zoolog.  de  Ltnné,  179a,  in~4  ;  Histoire  naturelle 
des  quadrupèdes  et  des  serpents  ,  4  vol.  in-8  , 
180a  ;  Htstotre  de  l'Ecosse  durant  le  règne  de  Ro- 
bert Bruce ,  a  vol.  in-8  ,  18  U  ;  Estai  turla  théories 
de  la  terre,  trad.  de  M.  Cuvier  ,  in-8,  pub.  en 
i8i5  par  le  doct.  Jamesoa  avec  des  notes.  Il  avait 
commencé  une  Collection  générale  det  voyage* , 
qui  devait  avoir  18  vol.  ip-8. 

KbRSAIMT  (ArmanivGui-Sixon  de),  capitaine 
de  vaisseau  dans  la  marine  royale,  membre  de  l'as- 
semlilre  législative  el  de  la  convention  nationale  , 
né  à  Paris  vers  1741  ,  avait  acquis  la  réputation 
«l'un  homme  de  mer  habile  et  expérimenté  lorsque) 
la  révolution  éclata.  Il  en  adopta  les  principes  avec 
enthousiasme,  fut  successivement  adminisl.  du  dé- 
paitetneni  de  Paris  ,  député  aux  assemblées  légis- 
lative et  conventionnelle,  votafdans  le  jugement 
de  Louis  XVI)  l'appel  au  peuple  et  la  réclusion 
jusqu'à  la  paix  ,  donna  sa  démission  lorsque  l'in- 
fortuné monarque  fut  condamné  a  mort ,  se  retira 
dans  une  solitude, y  fut  arrêté,  traduit  au  tribunal 
icvolut.,  el  périt  sur  l'écbafaud  le  4  déc.  1793.  On 
a  de  lui  les  écrits  suiv.  ;  le  Bon  sens,  1788,  in-8 
(opuscule  dans  lequel  il  attaque  non-seulement  les 
privilèges ,  mais  l'existence  de  la  noblesse  et  dn 
clergé  comme  ordi  e»  dans  l'état)  ;  le  Rubicon  ,  par 
l'auteur  du  Bon  sens,  1789,  in-8  ;  Institut,  navales, 
ou  Premières  vues  sur  les  classes  et  l'administrât, 
maritimes  ,  1790  ,  in-8  de  108  pag.  ;  Considérât, 
sur  lâ/orte  publique  et  l'institution  de*  gardes  na- 
tionale* ,  in  8.  M.  de  Kersaini  a  travaillé  au  Jour- 
nal de  la  Société  de  1 789  ,  avec  < 
de  Nemours  ,  Ce r util ,  etc. 

XER VERSA  U  (Franc-Marie  de) ,  littérateur, 
m.  en  i8a5  .  n'e*t  connu  qne  pour  avoiP  été,  avec 
Clavelin  ,  l'un  des  princip.  aut.  de  1 'Hut.  de  la  ré- 
volution de  France  par  deux  ami*  de  la  liberté , 
Paris  ,  179a  et  suiv.,  ao  vol.  in-8.  V.  CaIGNARD  de> 
Maii.ly  (  pag.  426). 

XER V ILLARS  (  Jean-Mari»  de  )  ,  jésuite  ,  né 
à  Vannes  en  i  ■  »  * .  S  .  m.  à  Paris  en  1745,  n'est  guère 
connu  que  comme  aut.  d'une  Irad.  de*  Fastes  et 
Elégies  d'Ovide  ,  I7a4~a6-4a,  3  vol.  in-ia.  Il  avait 
travaillé  quelq.  temps  aux  Mémoires  de  Trévoux. 

RERYM-KHAN  ,  gouverneur  d%  la  Perse  ,  né  m 
la  fin  du  17e  S.,  était  fils  d'un  partisan  et  origi^ 
uairc  do  la  tribu  des  Zen«1>  ;  il  servait  dans  les  ai  - 
mées  de  Nadir-chah  ,  et  était  parvenu  ,  par  son 
courage  ,  à  un  grade  élevé  ,  lorsque  ce  prince  m., 
laissant  ses  étals  «n  proie  aux  discordes  civiles  et 
aux  vues  ambitieuses  du  vieux  Aly  Merdàn-khân  , 
qui  pour  s'emparer  plus  aisément  du  pouvoir  «Son- 
geait à  établir  sur  lu  trône  un  prétendu  descendant 
de  la  dynastie  desSofys.  Aly  ne  tarda  pas  à  être  as- 
sassiné. Xerym  ,  qui  d'abord  avait  secondé  ses  pro- 
jets et  bientôt  excité  sa  jalousie,  fut  revêtu  ,  en 
17.10  ,  du  pouvoir  suprême,  après  avoir  écarte  ses 
ceropcUl.  au  «.rône  par  les  armes  et  par  l'amour  qu'il 
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inspirait  aux  Persans.  Ce  prince,  qui  ne  voulut  |  de  J.-C).  Khilib,  fil*  de  Kelaoun  et  ion  »nc<c 
jamais  prendig  le  litre  «Je  chah  (roi) ,  fit  be'nir  ion  I  étant  mort  assassiné  par  Ladjyn ,  Nasar  Mobam- 
cot  par  ta  bouté  et  sa  justice  ,  et  réunit  I  med  ,  héritier  du  trône  ,  trop  jeune  encore  pour 


•on  sceptre  les  nombreuse*  populations  noms-  régner,  fut  confié  à  la  garde  de  Kelbogha.  Celui-ci, 
des  de  la  Perse.  Le  commerce  .  l'agriculture  ,  les 


lettres  furent  protèges  ;  et  les  arts  embellirent  les 
cités  de  l'empire  ,  notamment  Schvrax  qui  doit  à  ce 
prince  plus,  monum.  utiles  et  somptueux.  Kerym 

"ÏeSsÎV&an  van),  peintre  flamand  ,  né  à  An- 
vers en  iCao,  a  réussi  dans  les  tableaux,  de  fleurs, 
de  fruits  et  d'oiseaux,  ridcle  imitateur  de  Breu- 
gbel  de  Velours  ,  il  «irait  devenu  son  égal ,  s'il  n'a- 
vait pas  cherché  à  donner  à  ses  compositions  uu 


de  concert  avec  Ladjyn  ,  ne  tarda  pas  a  se  débar- 
rasser de  Mohammed  et  à  s'emparer  du  sceptre.  La 
famine  et  la  peste  désolèrent  son  empire ,  en  proie 
déjà  aux  dissons,  intest,  qui  suivent  les  usurpations. 
Ses  peuples  ne  lui  pardonnaient  pas  son  amitié 
le  traître  Ladjyn  ;  les  Mamloneks  bordjites  le- 
vèrent l'étendard  de  la  révolte.  Kelbogha  fut  obligé 
d'invoquer  l'appui  des  Moghols  ,  qui  vinrent  s'éta- 
blir daus  la  ^s/rie  et  dans  la  Palestine.  Le  secours 
de  ses  compajriotcs  lui  permit  de  réener  auelauc 


patriotes  lui  permit  de  régner  quelqi 
degré  de  fini  ,  qui  trop  sonveut  dégénère  en  sèche-  J  temps  encore  ,  et  il  montra  dans  son  administrai 
ressc.  Le  musée  royal  possède  de  ce  maître  deux  I  une  prudence  et  une  justice  qui  commençaient  à  le 
Guirlandes  de  fleurs  et  de  fruit*  :  l'une  entoure  I  faire  apprécier  des  Egyptiens  ,  lorsque  Ladjyn  se 
de  jeunes  enfans  souillant  des  bulles  de  savon  ;  les 
fig.  sont  de  Tenicrs  :  l'autre 


les  de  savon 
encadre  la  Vierge  , 
l'enfant  Jésus  et  deux  jeunes  anges  :  les  fig.  sont 
de  Frank,  le  jeune.  —  Kessel  (Ferdinand  van)  , 
fils  du  précéd. ,  prem.  peintre  de  Jean  Sobioski , 
roi  de  Pologne ,  né  à  Anvers  en  1660 .  composa 
pour  ce  prioce,  qui  l'honorait  de  sa  protection  par- 
ticulière ,  un  grand  nombre  de  tablcanx ,  parmi 


révolta  contre  lui  et  se  fit  proclamer  sulthah  , 
l'an  696  de  l'hég.  (1396  de  J.-C.).  Réfugié  à  Da- 
mas %  Kelbogha  se  démit  volontairement  de  l'em- 
pire ,  reçu/  en  indemnité  le  gouvernement  de  Sar- 
kbad,  et  ensuite  celui  de  Damas,  qu'il  posséda  jus- 
qu'à sa  mort  ,  dont  l'époque  est  inconnue. 

KETEL  (  Corneille  )  ,  peintre  hollandais  ,  ne 
a  Gouda  eu  t"'}S,  vint  jeune  en  France,  et  se  rit 


lesquels  on  distinguait  :  les  Quatre  élément  et  les  |  obligé  .  à  l'époque  des  troubles  religieux  qui  signa- 
Quai'*  parties  du  monde.  Il  excellait  dans  le  pay-  I  lèrent  le  règno  de  Charles  IX  ,  de  passer  en  Angle- 
sage  ,  les  fleurs  ,  les  fruits  j;t  les  animaux.  Le  mu-  I  terre  où  ses  productions  furent  généralement  esti 
•ée  royal  possédait  de  lui  un  Lièvre  mort  et  des  ro-  I  mées.  De  retour  en  Hollande  ,  il  ne  put  suffire  aux 
dites  ,  mais  ce  tableau  a  été  revendiqué  en  i8i5  I  nombreuses  demandes  qu'on  lui  faisait  de  ses  ouv. 
parleducdeDrunsvrick. — Kessel  (Jean),  neveu  du  I  C'est  alors  que  par  le  désir  de  se  singulariser  ,  on 
précédent ,  peintre  ,  né  à  Anvers  en  1684  1  adopta  I  peut-être  pour  aller  plus  vile ,  il  renonça  à  l'usage 
le  genre  de  Teniers  (  v.  ce  nom),  vint  à  Paris  exer-  I  des  pinceaux  ,  et  réussit  à  peindre  en  se  servant 
cer  son  talent,  et  y  amassa  une  fortune  asset  coosi-  I  seulement  de  ses  doigts.  Les  principaux  tableaux 
dérable,  qu'il  eut  bientôt  dissipée  à  son  retour  dans  I  de  cet  artiste  original  sont  dos  portrait*  Jttntre 
sa  patrie.  A  plus,  reprises  cet  artiste  sévit  réduit  I  autres  celui  delà  reine  Elisabeth;  la  Foire  aomp 
à  la  misère  par  ssJlte  de  sa  mauvaise  conduite.  I)  j  te'e  par  la  Sagesse  ;  la  Compagnie  des  arquebusiers  ; 
voulut  vers  la  fin  de  sa  carrière  s'adonner  exclusive-  I  la  Confrérie  de  l'Are,  etc.  Kctel  peignait  égalcm. 
ment  au  portrait;  mais  il  ne  réussit  pas  ,  et  ses  ta-  I  l'histoire,  le  portrait,  l'architecture,  modelait  en 
bleaux  de  genre  sont  seuls  estimés.  On  ignore  l'é-  J  terre  et  en  cire ,  et  ornait  ses  tableaux  d'emblème* 
poque  de  sa  m.  Le  musée  royal  de  Paris  a  rendu  en  I  et  d'inscriptions  de  sa  composition.  Il  m.  vers  1610. 
l8l5  au  roi  d'Espagne  deux  labl.  de  ce  peintre;  ce  j     KETELAEM  (Nicolas)  passe  pour  avoir  été, 
sont  Philippe  If  et  ton  page  et  un  General  à  cheval,  j  avec  son  associé  Gérard  de  Leempt ,  le  plus  ancien 
KESSEL  (ThÉod.  van  ) ,  grav.,  né  en  Hollande  I  des  imprim.  holland.  Ils  vivaient  à  Ulrechl  à  la  fin 
vers  1620,  m.  vers  le  milieu  du  17*  S.,  est  connu  I  du  l5*S.  C'est  à  eux  qu'on  doit  la  prem.  édit.  du 
par  de  bonnes  eaux-fortes  d'après  les  gr.  maîtres  , 
tels  que  Rubens  ,  le  Guide ,  le  Titien  ,  les  Carracl 
On  a  encore  de  lui  un  petit  vol.  in-fol.  de  Vases 
et  A'Omeniens  en  compartimens ,  d'après  Adam 
Vianc,  publ.  à  Utrecbt. 

KHSSLEIl  (Jean)  .  l'un  des  propagat.  de  la  ré 
forme  religieuse  en  Suisse ,  ne  dans  le  canton  de 
St-Gall ,  m.  en  1 V  |  ,  étudia  d'abord  à  Bile  et  à 
Wiltemberg ,  exerça  ensuite  la  profession  de  sellier 


Scholaslica  historia  super  Nov.-Testam.y  i4;3, 
n-fol.  On  leur  attribue  encore  l'impression  des 
ouv.  suiv.,  quoiqu'ils  ne  portent  pas  leurs  noms  : 
l'édition  princeps  de  YBistor.  ecclesiastica  d'Eu- 
sebe  ,  1 474  *  'o-foL  ;  Alexandri  m  a  gui  liber  de 
j  prarliis ,  in-fol.;  et  Tom.  A-Kempis  defuneti  opéra , 
in-fol.  que  l'on  croit  imp.  en  1  j;  |  Il  est  à  remar- 
quer que  dans  ce  recueil  drs  ouv.  do  Kempis ,  on 
ne  trouve  pas  le  livre  de  liait.  Christi  (v.  Gfrson). 


et  devint  rfgcnl  de  St-Gall.  Il  a  laissé  plus.  MSs.  j  —  Vincent  Ketelaeii  ,  méd.  holland.  du  17'  S.,  a 
sur  les  réformations  et  sur  les  réformateurs.  On  I  laissé  entre  autres  opuscules:  Comment,  med.  de 
cite  entre  autres  la  Chronique  de  Sl-(iall,  qu'il  a  I  nphthis  nostralibus  ,  seu  Belgarum  spramv  ,  Leyde, 
intitulée  Sabath.i ,  parce  qu'il  ne  la  rédigeait  que  le  I  1672,  in-12,  plus,  réimp.  avec  d'autres  traités  du 
medi  soir.  1  même  genre. 

KESTISEH  (Ciiktieh-Guillacme)  ,  médecin  j  KETHAM  (  Jean  de)  ,  empiriq.  allcm.  du  t5« 
allem.  né  en  10*9$  à  Kindclhrùck  ,  m.  en  1747,  s'é-  I  S.,  est  aut.  d'une  rapsodie  qui  eut  dans  le  temps 
tait  destiné  d'abord  à  l'état  ecclés..  et  étudia  à  l'univ.  I  beaucoup  de  vogue,  mais  qui  ne  peut  plus  être 


d'iéua  ;  mais,  sa  santé  ne  lui  permettant  pas  de 
se  consacrer  à  la  vie  religieuse ,  il  se  rendit  à  l'uni- 
versité de  HalIc^JÙ  il  fit  des  cours  de  médecine  cl 
nt  eu  peu  de  temps  renommé  dans  la  partie 
■  conque  de  son  art.  Ce  savant  a  coopéré  à  la  rédac 
tion  de  l' Histoire  générale  des  connaissances  hu- 
maines de  1  héop.  Stollc  ;  on  doit  encore  à  ses  tra- 
vaux les  ouvrages  suivaus  :  Me  Lcînisches  Gelerh 


je  pei 

citée  que  comme  monum.  bist.  de  la  médecine  a 
celte  époque  :  elle  a  pour  titre  :  Fasciculus  medi-' 
ctnrr,  clc,  Venise,  l4g3  ,  i5oo,  l522,  in-fol. 

KETTLEWELL  (John),  thé»!,  angl.,  né  en 
1*553  à  Noitli-AIlcrlon  (comté  d'York),  m.  en 
i(k)5  ,  après  avoir  été  dépossédé  de  ses  fonctions 
ecclésiast.  comme  nou  assermenté  (  nonjuror)  ,  est 
auteur  de  différens  ouv.  dont  les  plus  connus  onl 


ten-Lericon  ,  etc  ,  léna ,  1740 ,  iu~4  :  BJiliotheca   pour  titre  en  angl.  :  Mesure  de  l'obéissance  chre- 


per  singulas  médicinal  parte* 
auctomm  detectu  circumteripta  ,  léna  ,  1746,  in-8, 
KETBOGIIA. ,  io*sulthan  d'Egypte ,  Moghol  de 
naissance  ,  descendait  des  Mamloucks  ballantes. 
Ksclivo  du  sulthan  Kelaoun  ,  il  se  distingua  dans 
les  gardes  de  ce  prince  ,  et  parvint  au  posle  de 
lduroy.,l'an693dc  l'hég.  (1293 


;  Pfouv.  sermens  ;  Hommage  d'Allégeance  , 
etc.  IL  ont  été  imp.  collcctiv.  en  1718,  2  vol.  in-lol. 

KEUCIIEN  (Robert),  histor.,  poète  et  jurisc. 
hollandais,  né  dans  la  Gucldrc  au  17*  S.,  a  pub. 
les  ouv.  sniv.  :  une  édit.  des  Œuvres  de  Frontin% 
Amsterdam,  i66'i ,  in-8,  avec  des  notes  et  de» 
Uixcj  que  l'on  attribue  pour  U  plupart  â 
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Scriveriui,  Cataubon  ,  Saumaisc,  e!c.  ;  Musœ  ju- 
véniles >  rccuoil  de  ver»  peu  estimés  ;  Gai  lia,  sen 
poematttm  heroicorum  Itb.  IF,  Arnhcim,  16^0,  in-4, 
adressé  à  Louis  XIV,  qui  récompensa  magnifiquem. 
Faut.  ;  une  édil.  de  Serenus  Sammonicus ,  Amst., 
1662  ,  in-8  ,  arec  un  comment,  qui ,  selon  quclq. 
critiques,  n'est  pas  l'ouv.  de  l'éditeur,  mais  liiende 
son  grand-père  consul  à  Wesc! ,  ce  qui  a  valu  au 
premier  la  réputation  de  plagiaire.  On  a  encore  de 
Keuclien  :  Antonius  Pius ,  Amstcrd.,  1667  1 

KEUCHENIUS  (Pierbe),  théologien  hollandais, 
né  à  Boia-le-Duc  en  lti5S ,  m.  pasteur  de  l'église 
réformée  à  Arnhrim  en  1691  ,  a  pub»  :  Annotât  10- 
num  pars  prior  in  IV  Evangetia  et  Acla  Apostolo- 
rum,  Amsterdam,  1689,  in-8. 

KEULEN  (LudolWe  van),  matliémat.  holland., 
né  à  Hildesbeim,  mort  à  Leydc  en  t6to,  acquit 
de  la  célébrité  par  l'approximation  qu'il  a  donnée 
du  rapport  du  diamètre  du  cercle  a  la  circonfé- 
rence. On  a  de  lui  :  de  Cireuto  et  adscriptis .  en 
holland.,  Delft,  l5grj,  in-fol.,  trad.  en  latin  (  16*19 • 
•n"4)>  P,r  Sncllius ,  à  qui  l'on  doit  égalem.  la  ver- 
sion du  suis*,  dont  l'original  holl.  parut  a  Lcyde 
en  1616,  in-fol.  :  Fundamenta  arithmetica  et  geo- 
metrica,  Lcyde,  i6t5,  in-4;  Xetemata  (sen  pro- 
blemata)  geometriea  ,  etc. 

KEULEN  (Jean  van)  hydrographe  hollandais  du 
17*  S.,  est  connu  par  l'édition  qu'il  a  donnée  de 
l'Atlas  de  Jean  van  Loon  et  de  Nicol.-Jean  Voogt , 
intitulé  :  Nouveau  grand  illuminant  flambeau  de 
la  mer ,  Amsterdam,  1687,  5  vol.  io-fol.  auquel 
il  a  ajouté  en  1699  un  supplément  sous  ce  titre  : 
le  grand  nouvel  Atlas  de  la  mer ,  ou  Monde  aqua- 
tique. —  Un  autre  Keut.en  (Gérard  van  )  a  donné 
aussi  un  Flambeau  de  la  mer  en  4  parties  ,  1728. 

KEULEN  (Jaxsons  van),  peintre  hollandais, 
né  en  i58o,  m.  en  i656,  passa  une  partie  de  sa  vie 
en  Angle),  où  il  mérita  les  faveurs  de  Charles  I"; 
il  retourna  ensuite  à  La  Haye  ,  et  y  composa  en 
1647  un  grand  tableau  dans  le  genre  de  Ravestcin , 
offrant  les  portraits  en  pied  du  bourgmestre  cl 
des  échevins  de  la  ville. 

KEXLER  (  Simon  ) ,  matbémat.  suédois  ,  né  en 
160a  dans  la  province  de  Néricic  ,  m.  en  1669  , 
prof,  a  l'univ.  d'Abo  en  Finlande  ,  a  donné  les  ouv. 
aniv.,  qui  ont  contribue  puissant  m.  aux  progrès  des 
acienres  mathémat.  alors  peu  répandues  dans  la 
Suède  :  Arithmetica   geodetica    denana ,  Abo, 
îfifo;  Arithmetica  astronomica  sexagenaria ,  ib., 
1649'   Tiigonometritt  lib.  /,  ib.,  ibYjo.  ;  de  Pla- 
nortim  triangulorum  conslruclione ,  ibid.,  ibid. 
de  Sphmric.  triangulor.  soltitione  ,  ib.,  i(>49  •  clc 
KEY  (Gi'lMAlME)  ,  peintre  de  l'école  flamande 
né  à  Breda  en  1  ■:>> ,  étudia  sous  Lambert  Lom- 
bard ,  se  fit  une  fortune  considérable  du  produit 
de  tes  travaux  ,  et  m.  à  Bri»xelica  en   i56*8.  Ses 
tableaux  ,  parmi  lesquels  se  trouvent  beaucoup  de 
portraits  ,  sont  encore  recherchés  des  amateurs  et 
aunt  d'un  prix  asse*  élevé.  Le  musée  royal  de  Paris 
ossédait  de  lui  un  Portrait  d'homme ,  provenaul 
c  la  galerie  de  Vienne  ,  et  qui  a  été  repris  eu  181 4 
par  les  agenî  autrichiens. 

KF.Y.  V.  Cails  et  HEARfTF.. 
KEYLHAU  (Ebkhhabt),  peintre,  appelé  par  les 
Jtatietis  Monsu  Bernardo ,  né  eu  Danemark  en 
1624,  apprit  les  élémens  de  son  art  à  Heltingor  , 
sa  patrie,  alla  ensuite  en  Hollande  où  il  devint 
l'élève  du  célrb.  Rembrandt,  passa  de  là  en  Italie, 
après  avoir  traveisé  une  partie  de  l'Allemagne  et 
«lu  Tyrol ,  se  fi  sa  quelque  temps  à  Venise,  visita 
Milan  ,  Ravcune  ,  Rome  ,  se  mari#dans  celte  der- 
nière ville  et  y  m.  en  1687.  On  cite  parmi  les 
nombr.  ouv.  qu'il  a  exécutas,  les  Douze  apôtres; 
une  Vierge  ,  uu  Si  Dominique  ,  un  St  Jérôme  ,  un 
St  Benoit ,  V  Intérieur  d'une  école  ,  quelq.  tableaux 
de  chevalet  représentant  des  scènes  domcsl.,  etc. 
KEYSER  (Henri  de ),  architecte  d'Amsterdam 
\G*  S.,  a  construit  daus  cette  ville  plus,  ediiieci 
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pub.  parmi  lesquels  on  distingue  surtout  la  Bourse: 
cet  artiste  habile  était  né  en  1567  à  Utrecht,  tt  il 
m.  en  t6lt.  C'est  sans  autre  fondem.  qu'une  inex- 
plicable incertitude  ,  que  plus,  biogr.  ont  paru  ad- 
mettre l'identité  de  Hcuri  avec  Théod.  de  Keyskr  , 
aut.  du  célèbre  tabl.  dit  les  Bourgmestres  d'Am- 
sterdam ;  et  en  cllèt  ,  le  manque  absolu  de  docum. 
positifs  snr  un  artiste  d'un  tel  mérite  rend  asse» 
vraisemblable  cette  supposition.  Le  tableau  de» 
Bourgmestres  d' Amsterdam  se  voyait  au  musée  du 
"-ouvre  avant  181  |  a,n»«  qu'un  tn.-s.-L  eau  portrait 
fait  par  le  même  peintre. 

KEY'SLER  (Jeak-Gkoboe),  antiquaire  allem., 
né  en  1689  àThornau  ,  m.  en  i;43  dans  l'électoral 
de  Hanovre  ,  membre  associé  de  la  société  des  an- 
tiquaires do  Londres,  avait  accompagné  les  fils  du 
lord  Bcrnstorff,  prem.  ministre  du  roi  d'Anglet  , 
dans  différent  voyage»,  et  il  en  a  écrit  la  relat.  *en 
allem.  sous  le  titre  de  Voyage  instructif  et  1res- 
détaillé  en  Allemagne  ,  Bohême  ,  Hongrie,  Suisse  , 
Italie ,  Lorraine ,  Anglet.,  etc.  Cet  ouv.  a  été  tra- 
duit en  angl.  sur  la  2e  édil.,  Londres  ,  1756.  4  vo'. 
in~4  et  in-B ,  Gg.  On  a  encore  de  Keysler  différent 
traités  sur  des  sujets  d'antiquité;  ils  ont  paru  col- 
lectivement sou»  ce  litre  :  Anliquitatcs  selecta  sep- 
tentrionales et  celticm  ,  Hanovre  ,  1720,  in-8. 

KHADYJAH  ,  prem.  femme  du  prophète  Maho- 
met, née  en  l'an  S6-'|  de  l'ère  chrétienne  ,  était  une 
riche  marchande  de  la  tribu  arabe  dis  Conïcliite». 
Elle  était  déjà  veuve  de  deux  marit,  et  avait  l\p  ans, 
lorsqu'elle  prit  à  ton  service ,  comme  facteur,  le 
jeune  Mohammed  (Mahomet)  qui,  lui  ayant  bientôt 
inspiré  les  sentimens  les  plus  vifs  d'amour  et  d'ad- 
miration, obtint  aisément  sa  main.Kliadyj'h  donna 
8  garçons  et  l\  filles  au  prophète  ,  entre  autres  la 
belle  Fathimcb  à  laquelle  celui-ci  voua  une  affect. 
particulière  ,  el  qui  jouit ,  à  ce  titre ,  d'une  grande 
vénération  parmi  les  musulmans.  Kbadyjab  m.  eu 
l'an  628  d«  J.-C,  après  une  union  de  24  au»  ,  pen- 
dant lesquels  son  bonheur  domestique  ne  fut,  sui- 
vant les  traditioos  ,  troublé  par  aucuu  nuage. 

KHAIR-BEG  ,  prem.  gouverneur  ou  pacha  d'E- 
gypte après  la  conquête  de  ce  pays  par  Selim  ,  Cir- 
cassien  d'origine ,  mail  né  à  Samsoum  en  Géorgie  , 
fils  de  Melbal,  d'où  il  prit  aussi  le  nom  de  fbu- 
Mclbai ,  fut  envoyé  jeune  au  Caire  à  la  cour  du 
sulthan  Cail-bcy  ,  qui  se  chargea  do  ion  avance- 
ment el  de  celui  de  se»  4  frères.  Le  fils  de  Call- 
bey  ,  el-Melcck  el-Nasr  ,  chargea  Kbair-bcg  d'une 
mission  auprès  de  Baiasct ,  fil*  d'Othman  ,  l'an 
1497  de  notre  ère,  et  dès-lors  le  trailre  projeta  de 
soumettre  un  jour  l'Egypte  et  la  Syrie  au  joug  de» 
Othomans.  Il  occupa  diverses  fonctions  militaires 
sous  les  règnes  de  Touman-bey  et  de  Kausoub  Al- 
gauri  ,  qui  le  nomma  gutivern.  d'Alcp  en  i5u4» 
CVtl  alors  que  par  ses  conseils  et  ses  intelligence» 
le  sulthau  Selim  se  détermina  à  entreprendre  la 
conquête  de  l'Egypte,  dont  il  lui  confia  le  gouver- 
nement l'an  i5l7-  Le  nouveau  pacha  ,  détesté  de 
ses  sujet»  ,  pour  sou  avance  sordide  el  les  rafinc- 
tnens  de  sa  cruauté,  m.  en  i523. 

K  H  A  ISA  KG  ,  eu  mogol  liai  -  Chan ,  et  Wou- 
Tsonnti  en  chinois  ,  3e  empereur  de  la  dynastie  de» 
Mongols  de  la  Chine  ,  2r  fils  de  Tchin-kin  ,  fiU 
ainé  de  Talamapala  cl  petit^h  à»  KhotYlulai  ,  ne' 
l'au  1281  de  l'ère  vulgaiie,  succéda  à  Timour  sou 
oncle  en  Tan  l3o8  ,  après  avoir  étouffé  les  iulriguci 
de  l'impératrice  salante,  qui  poussailau  pouvoir  le 
prince  Houanlha,  pctil-lîU  de  KhouLilaï  ,  et  les  in- 
jutte»  préventions  de  Talamapala  sa  mère,  qui  cher- 
chait a  placer  sur  le  liône  Aiyoulipalipalha ,  son 
plu- jeune  fils.  Pour  »'assurer  la  couronne,  il  fit 
mettre  à  mort  le  jeune  Honaniba,  la  veuve  de 
Timour  et  ses  partisans  ,  et  sut  conserver  l'amitié 
de  son  frère  Alyoulipalipalha.  Khaisang  .  distingué 
par  son  couiage,  avait  mérité  de  se»  troupe»  le 
turnom  de  Y  Honorable  guerrier  (Wou-Uoung). 
Les  historiens  chinois  lui  reproebeni  de  t'éUe  trop 
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ail.it!  ne'  aux  femme*  ,  au  vin ,  et  d'avoir  écoulé  trop 
facilement  les  prêtres  (lamas);  mais  il  protégea 
les  lettres  :  par  ses  ordres ,  les  lois  éparses  de  ses 

Îrédrcesseurs  furent  réunies  en  Code ,  une  lust. 
es  Mongols  fut  commmcéc,  et  l'écriture  mongole 
ac  perfectionna.  Khaisang  m.  en  l'an  i3tt. 

KHALAF,  fils  d'Ahmed,  de  la  dynastie  des 
Soffand  es  ,  roi  du  Seistan  ,  province  tributaire  des 
Samanidcs ,  située  dans  la  Perse  orientale  ,  régna 
pendant  ans  ,  toujours  en  guerre  avec  ses  voi- 
ains  qu'il  avait  l'art  de  gagner  et  d'apaiser  par  ses 
présens .  lorsqViI  était  vaincu  par  leurs  armes. 
Prince  d'one  politique  astucieuse  et  féroce ,  il  pro- 
fitait de  l'absence  d'un  roi  pour  s'emparer  de  ses 
étals  ,  y  fomenter  des  troubles  et  mettre  garnison 
dans  ses  places  fortes.  Il  eut  successivement  à  com- 
battre, Mansour,  chef  des  Samauides  dont  il  était 
le-vassal  et  qui  Pavail  aidé  à  reconquérir  le  Seislan 
usurpé  l'an  964  par  Thaber  son  cousin  ;  Schcklc- 
ghyn,  émir  de  Ghaina  ,  et  la  nation  des  Bouides 
auxquels  il  voulait  enlever  le  Kbcrman.  Vaincu 
par  Mahmoud  .  parent  de  Baïkara  et  chef  des 
Bouides,  Kbalaf  abdiqua  en  faveur  de  Thaber  ; 
mais,  ayant  feint  une  maladie  grave,  il  l'appela 
près  de  lui  et  égorgea  son  fils  de  ses  propres  mains. 
Tant  d'atrocités  révoltèrent  les  peuples  du  Seistan  : 
Mahmoud  ,  dont  il*  invoquèrent  l'appui ,  vint  de 
nouveau  les  délivrer  du  joug.  Kbalaf,  exilé  d'ah. 
dan»  le  Djourdjan  (ioo3  de  J.-C),  y  fomenta  des 
troubles  et  fut  transporté  vers  une  frontière  éloi- 
gnée où  il  mourut  l'an  1008.  Il  avait  fait  faire  une 
copie  correcte  du  Koran  à  laquelle  étaient  joint*  les 
commentaires  ,  les  versions  diverses  ,  les  explicat. 
des  plus  fameux  docteurs  ,  le»  tradition*  et  les 
corrections  grammaticale*.  L'original  de  celte  com- 
pilation en  100  vol.,  conservés  Nichabour  jusqu'en 
tl5o  ,  fut  transporté  à  !  phahan  lurs  de  la  réunion 
du  Seistan  à  l'empire  persan. 

KHALDOUN  (Ibw).  V.  la»  Koaldov*. 
KHALED ,  général  arabe,  commandait,  l'an 
62$  de  l'ère  chret.  (3*  de  l'hégire)  ,  l'aile  droite  de* 
Mekkoi*  a  la  bataille  d'Ohod  ,  où  Mahomet  fut 
Blessé.  Il  se  rangea  ensuite  sous  l'étendard  du  pro- 
phète ,  fit  partie  de  l'expédit.  contre  les  Grecs  , 
«auva  l'armée  musulmane  à  la  bataille  de  Moutah  , 
et  reçut  de  Mahomet  le  surnom  de  i'Epéede  Dieu. 
Il  eut  par  sou  courage  et  son  habileté  une  grande 

fiart  a  la  conquête  de  la  Syrie.  Ses  exploits  ,  sa  va-f 
eur,  le  *uccè«  toujour*  constant  de  ses  armes 
furent  attribués  à  un  pouvoir  merveilleux.  Un 
jour  que  Mahomet,  près  d'entreprendre  son  pèle 


_  t ,  se  coupait  les  cheveux  ,  les  boucles  pous- 
sées par  le  vent  s'arrêtèrent  sur  le  turban  de 
Khaled  ,  qui  dès-lors  ,  soit  idolâtrie  ,  soit  politique, 
ne  les  quitta  plus  cl  se  regarda  comme  invincible. 
Ce  général  auquel  on  reproche  plusieurs  actes  de 
cruauté ,  et  entre  autres  le  trépas  de  Malek  ,  prince 
de  larboua  qu'il  fit  tuer  pour  s'emparer  de  sa  fem- 
me, m.  en  l'an  64»  de  J.-C.  (21*  de  l'hégire). 

,  surnommé  Melik  al  AlsclwaJ'  (  le  roi 
illustre),  de  la  dynastie  des  Mamlouks  battantes , 
auccéda  à  son  père  Kelaoun  ,  7'  sullbàn  d'Egypte 
et  de  Svrie  ,  l'an  689  de  l'hégire.  Il  se  rendit 
maitre  d*c  Plolématj  (Acre),  l'an  1291  ,  après  plus 
d'un  mois  desiéae.  et  fit  massatier  un  gr.  nombre 
de  chrétiens  ;  peu  echtppèrenl  au  carnage  ;  le  reste 
captif  fut  envoyé  a  Damas,  et  bientôt  la  Syrie  tout 
entière  reçut  la  loi  du  vainqueur ,  nui  fit  raser 
toutes  les  villes  qu'avaient  occupées  les  vaincus. 
Khalil  porta  ensuite  la  guerre  en  Arménie  ,  et  ne 
sut  pas  tirer  parti  de  aa  conquête.  Délesté  des 
Mamlouks  ,  dont  il  voulait  maîtriser  l'ambition  et 
l'esprit  de  révolte ,  il  fut  assassiné  par  3  de  ses 
émvrs  en  isoJ. 

KHALIL  ,  fils  d'Ahmed  ,  gramm  et  poète  arabe , 
né  l'an  100  de  l'hég.  (718  de  J.-C.)  a  Bassora  ,  m. 
l'an  160  ou  l'an  170  de  l'hég.  (776  ou 786 de  J.-C.) 

1  d'un  coup  violent  qu'il  «'était  donné  à  la 


tête  dan*  un  moment  de  distraction  causée  par  le 
travail  ,  est  inventeur  du  système  artificiel  de  la 
prosodie  arabe.  Il  cultivait  la  poésie  et  la  musique. 
On  lut  attribue  entre  autres  ouv.,  (ce  qui  est  con- 
lesté  par  beaucoup  de  philologues  arabes),  le 
dictionnaire  de  la  langue  arabe  connu  sous  le  nom 
de  KUub~alaïn ,  dont  un  trouve  une  copie  à  la  bi- 
bliothèque de  l'Escurial. 

KHAL1L-BEIG,  roi  de  Perce,  de  la  dynattiedes 
Turkomans  du  Mouton-Noir  ,  monta  sur  le  trône 
l'an  1478  de  l'ère  vulg.  ,  et  ne  s'y  maintint  que  six 
mois  et  demi.  Pendant  ce  temps  aon  empire  fut 
constamment  en  proie  à  la  révolte  Khalil  employa 
la  violence  et  le  meurtre  pour  tâcher  de  conquérir 
la  tranquillité  Maçoud-beig,  l'un  de  se*  frères,  fut 
étranglé  par  ses  ordre*;  son  cousin  Mourad-beig 
périt  à  la  suite  d'une  insurrection,  mais  Khalil 
lui-même,  peu  de  temps  "après,  succomba  dans 
une  bataille  qu'il  livra  près  de  Kboi  ,  à  se*  deux 
autres  frères  ,  Massih-beig  et  Yacoub-heig  ,  qui  te- 
nait de  lui  le  gouvernement  du  Diarbekr. 

KIIALIL-PACHA  ,  grand-véxyr  d'Amuratb  II, 
reprit  le  limon  des  affaires  en  :  p.  ,  lorsque  ce 
prince  ,  qui  d'abord  avait  abdiqué  en  faveur  de  Ma- 
homet II  son  fils  ,  remonta  sur  le  Irônr.  Il  ne  se 
rendit  pas  moins  redoutable  aux  janissaire*,  dont 
il  réprima  la  révolte  ,  qft'aux  chrétiens  vaincus  et 
dispersés,  qui  virent  Ladislas ,  roi  de  Hongrie, 
tomber  sou*  ses  coups  en  1 444  au  combat  de  Varna. 
Politique  habile  mais  astucieux  ,  le  ministre  d'A- 
muratli  avait  tout  à  craindre  de  Mahomet  H,  devenu 
en  î  j  il  ,  à  la  mort  de  son  père,  maitre  de  l'em- 
pire ;  mai*  le  jeune  prince  avait  besoin  des  lalen» 
'  donna  sa  confiance.  C'est  d'a- 


il* que  fut  dirigé  le  siège  de  Constao- 


de  Khalil,  el  il  lui 
près  ses  conseil 

tinople  ;  mais  Mahomet  apprit  bientôt  que  Khalil 
avait  eu  des  intelligences  criminelles  avec  le*  en- 
nemi» ,  et  il  le  fit  pérjr  en  l'an  l453. 

KHALYL-DHAHERY  ,  auteur  arabe  du  9*  S., 
surnommé  la  Fiante  de  la  religion  ,  fil»  de  Shahio, 
gouverneur  de  Jérusalem  ,  né  dan*  celle  ville  l'an 
t4 1 0  de  notre  ère,  d'abord  «impie  soldai  daut  les 
gardes  du  sultban  El-Mclcck  Aldhaher-Aboulfatli- 
Tatar  ,  occupa  successivement  les  emplois  de  gou- 
verneur d'Alexandrie  en  l433,  d'inlend.  de  l'hôtel 
des  monnaies  au  Kaire  en  1  j  >  j ,  de  vésyr,  de  gou- 
verneur de  Carec  ,  de  Safad  et  de  Malalia  en  i4^7 
cl  l438.  Ayant  obtenu  en  1439 un  commandent,  en 
Syrie,  il  eut  quelques  démêlés  avec  le  gouvern. 
d'Alep,  et  retourna  à  Jérusalem,  où  il  s'adonna 
plus  exclusivem.  à  la  société  des  sa  van*  cl  à  la  cul- 
ture de*  lettres.  Khalyl  a  laissé  de*  poésies  cl  des 
ouv.  estimés  des  doctes  sur  l'hist. ,  lajurisp.  ,  la 
religion  el  la  géographie.  V.  la  Notice  que  Volney 
a  donnée  (•"«y-  ri  Egypte  el  en  Sj-rie),  sur  l'ouvr. 
de  Khalyl  intit.  la  Crème  de  l'exposition  des  Pro- 
vinces ,  dont  la  bibliolh.  du  roi  possède  un  MS.,  et 
l'extffeitdu  même  ouv.  inséré  par  M.  de  Sacy  dans 
sa  Clireitomnthie  arabe. 

KHANG-Hl ,  emp.  de  la  Chine,  de  la  dynastie 
des  Tching  ou  Mandchous  qui  règne  encore  aujourd. 
sur  cette  vaste  contrée,  né  en  l653,  d'uue  des  femmes 
de  second  rang  de  l'emper.  Chun-tchi,  n'avait  que 
huit  ans  lorsque  son  père  m.  Reconnu,  malgré  sa 
jeunesse,  par  tous  les  grands  de  l'empire,  ce  jeune 
prince  monta  sur  le  tiôae  en  16G1  ,  el  le  gouver- 
nement fut  confié  à  quatre  régens.  L'un  de  ce* 
derniers  étant  m.  en  1666  ,  Khang-hi  ,  âgé  de 
treitc  ans  ,  saisit  cette  occasion  pour  prendre  le* 
rênes  de  l'état  et  «ecouer  le  joug  de*  troi*  autres 
régens.  Doué  ci^in  génie  précoce  ,  d'un  caractère 
ferme  ,  il  justifia  bientôt  «a  démarche  aux  yeux  de 
ses  sujets  par  le  développem.  de  toutes  les  qualités 
nécessaires  au  souverain  qui  avait  â  gouverner  des 
Tari  ares  et  des  Chinois.  Protecteur  des  sciences  et 
des  arts  ,  il  les  cultiva  lui-même.  Supérieur  inx 
préjugé*  de  sa  nation  ,  il  soutint  les  jésuile*  im 
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les  alUqaet  de»  lettré  et  det  tribunaux.  Le  règne 
de  ce  prince  aussi  long  que  glorieux  ne  fut  trouble 
que  par  quelques  guerres  avec  diffèrent  princes 
tarlares  et  notamment  avec  Galdan-Contaitch  ,  le 
plui  puissant  d'entre  eux.  Le  P.  Gerbillon  ,  jésuite, 
qui  avait  accompagne'  Khang-bi  dans  deux  expé- 
ditions contre  ce  prince ,  a  écrit  la  relation  de  la 
dernière,  qui  fut  suivie  de  la  dispersion  des  troupes 
nombreuses  réunies  par  Caldan  et  de  la  m.  de  ce 
dernier.  Les  jésuites ,  en  reconnaissance  de  la  con- 
stante protection  que  Khang-bi  accorda  à  leurs 
missionn.,  ont  élevé  cet  emper.  au-dessus  de  tous 
les  souverains  de  la  Chine ,  et  l'ont  comparé  à 
Louis  XIV  ,  son  contemporain  ;  ce  qui ,  à  cette 
époque  et  de  la  part  des  jésuites  ,  comme  l'observe 
judicieusement  un  biographe  ,  était  le  dern.  éloge 
qu'on  pût  donner  à  un  prince  étranger.  C'est  par 
1  entremise  de  la  mission  de  Pé-king  que  furent  gra- 
vées en  France  les  batailles  contre  Galdau  ,  sur  des 
dessins  faits  sur  les  lieux  ,  et  qui  furent  renvoyés 
ensuite  avec  des  planches  à  Khang-hi.  Outre  diffé- 
rent morceaux  de  poésie  et  de  littérature,  recueillis 
avec  soin  et  qui  forment  une  collection  de  plus  de 
IOO  vol.,  on  a  encore  de  cet  emper.  un  recueil  de 
maximes  pour  le  gouvernent,  des  états,  trJtl.  en 
angl.  et  pub.  sous  le  litre  à'Edit  sacré  par  H.  Mil- 
ne,  missionnaire  protestant.  On  trouve  aussi,  dans 
les  Mémoires  concernant  Iti  Chinois ,  une  traducl. 
italienne  des  Instructions  morales  ,  laissées *par 
Khang-hi  et  pub.  par  son  fils  ;  et  d'après  celle-ci 
il  en  a  été  fait  une  version  française.  Ces  mémoires 
renferment  encore  des  observations  de  physique  et 
d'histoire  naturelle  du  même  auteur.  On  a  inséré 
dans  le  Magasin  encyclopédique  (oct.  1799)  ,  sous 
la  titre  de  Testament  de  Khang-hi ,  un  écrit  de  ce 
prince  trad.  du  chinois  par  le  P.  de  Graramoot.  Le 
P.  Bouvit  a  pub.  en  1697  le  Portrait  historique  de 
l'emp.  de  la  Ciiine  (Kliang-hi). 

KHAR1ZI  ou  ALKHAH  l/.I  (  Jéhold\h-bch- 
Scuclomoh)  ,  appelé  aussi  Alchofnl ,  ou  fils  d'Aï- 
chofni,  etquelquef.,  mais  mal  à  propos,' /{/lie/,  rab- 
bin espagnol  ,  savant  écrivain  hebreu  de  la  fin  du 
13*  ou  du  commencent,  du  i3c  S. ,  voyagea  dans  la 
Palestine  ,  la  Perse  ,  la  Grèce,  la  Moscovie,  l'Al- 
lemagne ,  séjourna  longtemps  en  France  ,  princi- 
palement à  Marseille  ,  et  a  laissé  une  trad.  de  l'a- 
rabe en  hébreu  des  Mnkamasy  ou  Séances  de  Ha- 
riri,  intitulée  Mechabberot  Ilhiel  ;  un  écrit  intitulé 


Tachkemoni ,  composé  à  l'imitation  des  Makamus 
de  Uariri  ;  et  des  trad.  d'arabe  en  hébreu  de  divers 
traités  d'Aristole,  de  Galien  el  de  Moïse  Maimomdc. 

KH  \TCHADUUR  ,  poète  arménien  ,  né  h  Get- 
ebarh  ,  flonssait  vers  l'an  1190.  Il  a  laissé,  entre 
autres  écrits,  des  poèmes  sur  les  apôtres,  sur  l'as- 
somption  de  la  Vierge  ,  sur  la  vie  de  Si  Grégoire 
l'illuminatcur. — Khatchadouk  ,  poète  armén.,  né 
à  Césarée  de  Cappadoce  ,  florissail  au  commencent, 
du  17*  S.  On  trouve  quelques-uns  de  ses  écrits  dans 
les  MSs.  armén.  de  la  bibliolb.  du  roi.  Il  fut  évê- 
que  de  Dchougha  ou  Djoulfah.  —  Kratchadour  , 
docteur  arménien  ,  né  vers  le  commencent,  du  1  i* 
8.,  m.  en  1073 ,  a  laissé  un  Commentaire  de  la  Ge- 
nèse s  une  Grammaire  ,  le  Cantique  des  Cantiques 
de  Salomon ,  en  vers  armén.  ;  ce  dern.  est  son  ouv. 
le  plus  estimé.— Khatcuadoub  db  Garik,  littéral, 
arménien  ,  m.  vers  le  milieu  du  18e  S.,  a  laissé  une 
Qram  m.  armén..  imp.  à  Livuurne  ;  el  une  trad.  des 
Œuvres  de  St  Thomas  d'Jqutn,  Venise,  3  vol.  iu-q*. 
K1UTCH1G  1"  ,  patriarche  d'Arménie  ,  élu  en 


KHIA 

Turks  Seld  jotikides  s'emparèrent  d'Arfi,  capitale  de 
l'Arménie.  Khalcbig  en  mourut  de  chagrin  en  1064. 

KHATHOUN  (Malkochh)  ,  épouse  d'Osman, 
fondât,  de  l'empire  des  Osmanlis,  et  mère  il'  \  lad  in 
et  d'Orchan  l'r ,  née  vers  l'an  de  l'hég.  656  ou 
1260  de  J.-C. ,  s'unit  à  Osman  l'an  de  l'hég.  673, 
vingt-un  ans  av.  que  les  princes  olkomans  se  fussent 
élevés  sur  les  ruines  de  la  dynastie  seldjoukide. 

KHAZRAJY  (Aboo-Osaïba-Ibn)  ,  connu  aussi 
sous  les  noms  de  Aboul-Abbas-Mouaflleg-Eddyn- 
ihmrd .  médecin  arabe  du  1.3e  S.  ,  a  laissé  une 
Histoire  des  médecins  anciens  et  modernes  ,  qui  se 
trouve  à  la  biblioth.  du  roi  à  Paris.  —  Khâzrajt 
(Isma'il-ben) ,  dit  ffareshde  SéviUe  ,  m.  en  !\H  de 
l'hég.  ou  io3o  de  J.-C,  a  écrit  en  arabe  une  Itist. 
litter.  des  B'pagnols  célèbres  par  leurs  écrits. 

KHKRASKOF  ou  HERA5COF  (Michbl-Mat- 
veevîTsch )  ,  poète  russe  ,  moius  remarquable  par 
ses  talens  que  par  ta  fécondité  ,  né  en  1733  ,  porta 
d'abord  les  armes  ,  puis  se  voua  a  l'instruction  pu- 
blique; et  lors  de  sa  retraite  en  1802,  il  était  de- 
venu curateur  de  l'univ.  de  Moscou  ,  conseiller 
privé,  etc.  La  littéral,  russe  lui  doit  3  nouvelles  , 

,  8  Tragéd.,  t  Co- 
sur  des  sujets  religieux , 
moraux  ,  poliliq.  et  anacréontiques.  Parmi  toutes 
ces  productions  de  Kherascof ,  on  distingue  sur- 
tout la  Rossiade  ,  poème  épique  en  ta  chants  (Mot- 
cou  1780) ,  dont  le  sujet  est  la  conquête  de  Catan 
par  Ivan  Vassil.éviUch  ;  et  Vladimir ,  autre  poème 
en  18  chants  (ibid.,  1786  et  1809  ).  Cet  écrivain  in- 
fatigable a  aussi  transporté  avec  quelque  succès  sur 
la  scène  russe  le  Cid  de  Corneille  ,  Pétershourg  , 
1776.  L'époque  de  sa  mort  nous  est  inconnue. 

KHEVENHULLER  (FiuHçois-CitRisiuritE  , 
comte  de) ,  compilateur  allemand  ,  m.  en  i65o  ,  a 
pub.  :  Annales  Ferdinandei  (Ferdinand  II),  Ratit- 
bonne  ,  9  vol.  in-fo).  —  KheveNhuller -  Mf.tsch 
(Sigismond-Frédéric  ,  prince  de)  ,  conteiller  privé 
ffîcctif  de  l'emp.  d'Allemagne  ,  m.  en  1801,  a  pub. 
une  nouvelle  édit.  de  Tout,  du  précéd.  avec  trois 
nouv.  vol.  d'après  les  MSs.  de  l'a  ut.,  Lcipsig,  do 
1716  à  1736. 

KHIAN-LOUNG,  en  chinois  Protection  céleste, 
emper.  de  la  Chine,  de  la  dynastie  des  Mandchous 

Î11  règne  aujourd'hui ,  suecéda  à  son  père  Young- 
ching  en  1735. 11  nomma  lui-même  un  conseil  de 


4  Dr,  mes,  9  Poèm 
medie,  et  enfin  l53 


.en  992  protégea 
ne  hibliolh.  comi- 


Ël  4  la  place  d'Etienne  III , 
I  lettres  et  les  arU ,  et  fonda  une 
dérable  à  Arkina  ,  sa  résidence  pontificale.— Khat- 
CHio  II,  nommé  aussi  Khatchadour ,  patriarche 
d'Arménie  ,  fut  d'abord  é«éque  vers  t"i;,  et  gou- 
verna l'Eglise  h  la  place  et  pendant  la  captivité  du 
patriarche  Pierre  1"  son  oncle ,  qu'il  remplaça  en 
io58.  Persécuté  long-lcmpt  par  l'emper.  Constan- 
tin Ducbs  ,  il  commençait  à  peine  à  respirer  que  les 


ma  lui-même  un  conseil  1 
régence  pour  gouverner  l'empire  pend,  la  durée  de 
son  deuil  ;  et  ce  fut  par  des  actes  de  bonté,  de  clé- 
mence en  même  temps  que  de  juste  sévérité  qu'il 
signala  son  avènem.  au  trône.  Quand  il  cul  pris  les 
rênes  de  l'empire ,  il  secourut  contra  Datvadji ,  on 
des  chefs  Olct,  Amoursanan,  autre  chef  de  la.  même 
tribu.  Celui-ci,  peu  satisfait  de  la  protecl.  qu'on  lui 
avait  accordée,  se  souleva  ,  excita  les  Tailares  à  la 
révolte  en  17S5  ,  et  après  une  alternative  de  succès 
et  de  revers  ,  alla  mourir  en  Sibérie.  L'empereur 
réduisit  sous  sa  puissance  les  vastes  contrées  habi- 
tées par  les  Olet ,  toutes  les  villes  des  Turks  de 
Khasigar  ,  d'Aktou  ,  de  Yerkiyang  el  le  pays  des 
Khaltak  ,  et  s'étendit  ainsi  jusqu'aux  frontières  de 
la  Perse.  Il  triompha,  suivant  les  rites  pratiqués 
par  les  anciens  emper.  ,  après  une  guerre  glo- 
neuie.  En  1770,  la  tribu  monghole  des  Tourgôt , 
établie  sur  les  bords  du  Wolga  ,  vint,  s  travers 
mille  périls  ,  s'offrir  à  la  domination  chinoise  : 
d'autres  tribus  suivirent  cet  exemple.  En  177$  il 
soumit  ou  plutôt  extermina  le  petil  peuple  tibé- 
tain des  Miao-tseu  ,  et  se  touilla  même,  après  la 
victoire,  par  des  cruautét  inutiles.  En  1780  il  fil  de 
grands  travaux  pour  contenir  le  fleuve  Jaune  dant 
ton  lit  et  en  arrêter  les  ravages.  Enfin  ,  après  un 
règne  de  60  années  ,  il  abdiqua  en  1796  ,  et  remit 
les  sceaux  de  l'empire  à  son  fils.  Khian-loung  avait 
de  raret  talens  pour  gouverner.  Il  cultiva  les  lettres 
avec  tuccès  ;  ton  Eloge  de  la  ville  de  Moukden  lai 
valut  une  cpttre  de  Voltaire.  On  peut  consulter  sur 
ses  our.  les  Mcm.  concero.  les  Chinois. 
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uu  luiiius  ui  .-.iii  iiniii  ,  ei  cci if  iniirmue 
ion  incapacité  naturelle  et  à  ta  dévot,  mys- 

toutefois  n'exduait  y  m  le  gout  des  plaisirs* 
•ssairement  en  Taire  un  roi  faible  rt  pusil- 
Son  cmnirr  fut  ouvert  de  toutes  narti  aux 


—  wn  a.  i.  >  •  «  .    M-f%i     «utl      T  I  i 

fils,  qui  fut  depuis  Abhâs 
une  souveraineté  indépenda 


KHILKOF  on  WLCOF  (  le  prinee  Ahdxé  Ja 
COVlevitsch  )  ,  histor.  russe  du  i8«  S.,  m.  en  1718 
à  la  prison  d'étal  de  V  esteras  (  .Suède  ) ,  était  en 
lyooprcni.  maître  d'hôtel  (slolnike)  ducxar  Pierrc- 
le-Grand ,  quand  ce  prince  l'envoya  en  qualité  de 
ministre  résident  auprès  du  fameux  Charles  XII. 
Celui-ci ,  après  avoir  accueilli  d'abord  l'envoyé 
russe  avec  distinction  .  le  fit  enfermer  dès  le  com- 
mencement des  hostilités  ;  et  c'est  pend,  cette  cap- 
tivité, où  il  finit  ses  jours  ,  que  Klulkof  écrivit  son 
Précis  de  l'hist.  de  Russie  ;  il  le  dédia  en  1716  a 
l'empereur  son  maître  ,  en  lui  en  faisant  parvenir 
le  MS.  On  estimerait  davantage  cet  ouv.  (  imp.  en 
1771  à  Moscou  par  les  soins  dcMnilcr)  ,  si  l'auteur 
y  «ut  mis  plus  de  critique  et  eût  mieux  choisi  les 
sources  où  il  a  puisé. 

KHODA-BENDEH  (Mohammed),  roi  de  Perse , 
de  la  dynastie  des  Sofys  ,  succéda  ,  eu  1678  ,  à  Is- 
maol  II ,  ton  frère  ,  qui  avait  voulu  le  priver  do  la 
vue  pour  le  rendre  incapable  de  régner.  Khoda- 
BemJeh,  quoiqu'il  eût  encore  l'usage  de  ses  yeux  , 
1rs  avait  du  moins  très-affaiblis  ,  et  cette  infirmité 
jointe  a  aon  inca 
tique  qui 
dut  nécessairem 

empire  fut  ouven  de  toutes  parts  aux 
invasions  des  Turks ,  des  Ousbegs  et  des  autres 
peuples  voisins,  qu'il  n'eut  pas  le  courage  de  re- 
pousser lui-même  et  qui  furent  mal  combattus  par 
ses  lieutenans.  De  son  vivant  il  laissa  son  jeune 
Ahhis-le-Grand  ,  se  furmer 
lante  A  Hérat.  L'on  croit 
que  Khoda-Brndeh  cul  pour  successeur  Hamsé  en 
•  587,  lequel  fut  assassiné  par  son  frère  Ismacl  III , 
qui  fut  assassiné  à  son  tour  par  son  frère  Abbis. 

KHOMAROlTi  AH  (Abocl-DjaIch)  ,  v  prince 
de  la  dynastie  des  Thoulounidcs,  régna  sur  l'E- 

f;ypte  et  la  Syrie  ,  après  Ahmed  son  père  ,  l'an  de 
'hég.  270  (884  de  J.-C).  Abou-Abdallah-Ahmed, 
gouverneur  de  Syrie,  ayant  fait  révolter  ce  pays  sj 
«ppclé  à  son  secours  Mowaffek,  frère  du  khâlvfc 
Motamed,  battit  les  Egyptiens,  et  fit  fuir  leur 
priuce.  Celui-ci  avait  un  général  Saad-el-Aïsar , 
qui  rétablit  les  affaires  de  son  maîlre;  mais  il  se 
crut  en  droit  de  le  mépriser,  et  se  révolta  à  son 
tour  en  Syrie.  Khomarouyali  marcha  contre  ce  nou- 
veau rebelle  et  le  défit ,  remporta  ensuite  plusieurs 
victoires  sur  les  généraux  du  khâlyfe  ,  et  revint  en 
Egypte  en  276  (889  de  J.-C).  L'année  suivante  il 
soumit  Tharse  ;  il  lit  ensuite  deux  expéditions  heu* 
reuses  contre  les  Grecs.  Mowaffek  et  Motamed  étant 
morts ,  il  fit  la  paix  avec  le  nouveau  khâlyfe  Mo- 
tadhedyn  281  (894  de  J.-C),  lui  donna  sa  fille  ,  et 
en  obtint ,  moyennant  un  tribut,  la  souver.  de  tous 
les  pays  entre  l'Euphrate  et  Rarcah.  Il  fut  égorgé 
uelque  Usmps  après  en  282  (896),  par  ses  femmes. 
!e  prince  aimait  à  l'excès  le  luxe  et  la  magnificence  ; 
et  les  nouveaux  édifices  qu'il  fit  construire  rivali- 
sent avec  les  beaux  monum.  de  l'anc.  Egvpte. 

KHONDEMYR  (  GaIathkddin  -  Moiiammfd- 
ItN-HoMAMt  DDYft) ,  histor.  persan  du  i5e  S.,  a 
laissé  ,  entre  autres  ouv.  :  Khelassé  al  âkhl  âr 
(quintessence  de  l'histoire);  Habyb-nlselar  Aft  ad- 
atbascltar  oué  .Mtbar-Àfrad  (l'ami  des  biog  raphies 
et  des  hommes  distingués),  hisl.  beaucoup  plus 
considérable  que  la  prem.  ,  et  très-estimée  des 
Persans.  On  ne  trouve  à  la  bilil.  du  roi  que  la  dern. 
partie  de  ce  livre. 

KHOSKOU  I«T  (Chosroe.i  le  Cr.wd) ,  21»  roi  de 
Perse ,  de  la  race  des  Sassanidrs ,  succéda  i  son 
pèie  KobaJ  en  53t.  II  fu  t  presque  toujours  en 
guerre  avec  les  Romains.  Les  prem.  années  de  son 
règne  furent  signalées  par  des  victoires  remportées 
Snr  Bélisaire;  mai.  ,|  n'en  r<lU|ui  t.rer  d'autre  fruit 
qu'une  paix  avantageuse  qui  lui  permtt  de  s'affer- 
mir sur  le  trône.  Quelques  années  après  il  recom- 
mença la  guerre,  fut  repousse  par  Bélisaire,  et 
rentra  en  Perse  en  54a.  A  la  m.  de  JusUnicn , 


Chosrocs  rnvoya  successivement  deux  ambassades  à 

l'emper.  Justin  II  pour  réclamer  le  tribut  que  lui 
payait  l'empire.  Sur  le  refus  de  Justin  il  entra  en 
campagne  ,  prit  plus,  villes  ,  exerça  de  grands  ra- 
vages et  accorda  aux  Romains  une  trêve  de  trots 
ans.  11  la  rompit  en  579  ,  dévasta  la  Mésopo  ami  j 
et  la  Cappadocc  ,  échoua  contre  l'armée  de  Ti- 
bère II ,  et  m.  la  même  année  de  chagrin,  après 
un  règne  de  48  ans.  Si  l'on  en  croyait  Tes  auteurs 
ebrélirns,  Cbosroës  aurait  été  un  prince  fier,  cruel, 
imprudent,  remarquable  seulement  par  sa  valeur 
et  ses  talens  militaires.  Mais  comment  concilier  ces 
jugement ,  sans  doute  dictés  par  la  colère  et  l'esprit 
de  parti ,  avec  le  titre  de  juste  et  celui  d'orne  gé- 
néreuse (nouschirwan),  dont  l'honorent  encore  les 
Persans  ,  après  12  siècles  f  t 

KHOSKOU  11 ,  on  CHOSROES  ,  roi  de  Perse  , 
surnommé  Parwiz  ou  Généreux  ,  succéda  à  son 
père  Hormisdas  IV  en  5çfO.  Précipité  bientôt  après 
du  trône  et  chassé  de  ses  étaU  par  fiehram  Ps'ikhord- 
iés ,  il  demanda  et  obtint  des  secours  de  l'emper. 
MaufSre  ,  rentra  dans  ses  états,  recouvra  son  trône 
et  punit  les  rebelles.  En  (k>4  <  sous  le  prétexte  de 
venger  la  m.  de  Maurice,  il  déclara  la  guerre  aux 
Romams  ,  les  battit  en  plus,  rencontres  ,  pénétra 
en  Arménie  ,  en  Cappadocc,  en  Paphlagonie ,  ea 
Cfaalcédoine  ,  en  Palestine  surfont ,  où  il  souilla  sa 
gloire  par  de  grandes  cruautés.  Il  avait  juré ,  dit- 
on  ,  de  forcer  les  Romains  à  abandonner  la  reli- 
gion de  Jésus  pour  le  culte  da  soleil.  Mais  Hé  ra- 
dius ,  qui  avait  essayé  vainement  de  le  iléchir , 
tenta  la  fortune  de  la  guerre  %  et  Chosroêt ,  vaincu 
plus,  fois,  périt  d'une  m.  cruelle  en  628,  par 
l'ordre  d'un  de  ses  fils  et  sans  que  le  peuple  ,  fa- 
tigué de  tant  de  guerres  et  d'oppression,  Songeât  à 
empêcher  ou  à  punir  ce  crime. 

KHOSROU  f«  ,  dit  le  Grand,  roi  d'Arménie  , 
de  la  race  des  Arsacides ,  succéda  è  son  père  Yolo- 
gèse  en  198  ;  il  vainquit  les  Khatars  et  les  Rasilicns, 
voulut  ensuite  replacer  sur  le  trône  de  Perse  Ar- 
da van  ,  prince  de  la  race  des  Arsacides ,  dépouillé 
par  Ardeschir  ,  et  fut  assassiné  lui-même  par  un 
émissaire  de  cet  usurpateur  en  232. —  Khosrou  II, 
dit  le  Petit ,  >•  la  cn3>4  à  son  père  Tiridate, 
prem.  roi  chrétien  d'Arménie,  et  m.  en  325  après 
un  règne  de  neuf  années  perdues  dans  les  plaisirs 
et  troublées  pourtant  par  des  guerres  civiles 


quelles  son  gén.  Vetcssc  mil  seul  un  terme.  — 
Kitostiov  III ,  prince  arsacide ,  nommé  d'abord 
gouv.  de  la  portion  de  l'Arménie  échue  en  387  à 
Sapor  III ,  roi  de  Perse,  accrut  son  gouvernement 
et  sa  puissance  ,  demanda  du  secours  aux  Romains, 
et  voulut  se  rendre  indépendant  ;  mais  Isdegerde  , 
fils  de  Sapor ,  le  défit  et  le  retint  prisonnier  21  ans 
en  Perse.  Khoirou ,  enfin  rendu  â  la  liberté  et  à  son 
gouv.  vers  4'  » .  ni.  avant  d'en  avoir  joui  une  seule 
année. 

K  HOSROU-CHAH  (Zr m-EoDArLAit-NtnuAM- 
Eddyw),  i6*sulthan  de  la  dynastie  des  Ghotne- 
vides,  succéda  à  son  père  Rehram  en  54  de  l'hég. 
(1 t52  53  de  J.-C.) ,  et  m.  en  1 160  après  un  règne 
de  7  ou  8  ans  ,  pendant  lequel  il  fil  de  faibles  ef- 
forts pour  arrêter  la  ruine  prochaine  de  sa  dynastie. 
—  KMOSitOL-MEttl. ,  17»  et  dernier  sulthan  de  la 
même  dynastie  ,  fils  du  précéd.,  fut  pris ,  après  un 
règne  de  27.1ns,  par  le  roi  de  Ghanr ,  qui  le  fit 
périr.  Il  a  laissé,  comme  son  père,  une  réputation 
de  justice  et  de  bonté  ;  mais  il  n'avait  pas  plus  que 
lui  ces  gr.  talens  et  cette  force  de  caractère  qui  re- 
lèvent les  empires  ébranlés. 

K  HO  W  A  REZMI  (Mohammeb-bk»-Moc«sa-»i)  , 
astron.  arabe  du  9*  S.,  contribua  beaucoup  â  ré- 
pandre dans  les  états  d'Almamonn  le  Smdbind , 
ouv.  d'astronomie  d'un  ancien  philosophe  de  l'Inde, 
d'après  lequel  il  rédigea  lui-même  ses  Tables  as- 
tronomiques ,  qui  furent  suivies  jusqu'au  règne 
d'IIoulagou.  Il  est  le  premier,  selon  Kacwiu ,  qui 
ait  fait  connaître  l'algèbre  anx  Arabes. 
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KHRAPOVITSKII  (Alex.  -Vassilievitsch)  , 
si;u.it.  russe,  mort  en  1801,  rst  aut.  d'une  tragédie 
intit.  Idamanthe  ,  rrprés.  à  Pétershourg.  Il  a  trad. 
aussi  l'opéra  do  la  Melomanie ,  et  composé  quelq. 
poésies  légères  ins.  dans  div.  recueils. 

KICK  (Corneille),  peint,  de  Heur* ,  né  à  Ami- 
Uni  3  ni  en  i635 ,  acquit  par  son  talent  une  fortune 
considérable  ;  mais  dès  lors  il  se  livra  entièrement 
a  ton  indolence  naturelle  ,  et  de  là  vient  que  nous 
n'avons  de  lui  qu'un  petit  nombre  de  tableaux.  Jl 
peignait  surtout  d'une  manière  admirable  les  tu- 
lipes et  les  jacinthes. 

K1DDEU  (Richard),  prélat  anglais,  né  en  16/(9 
à  Brighlhetmslono  dans  le  comté  de  Susses,  ou 
suivant  d'autres  dans  celui  de  Sufiblk,  fut  placé  sur 
le  siège  de  Batli  et  de  Wells  après  la  destitution  de 
l'ér.  Ken  en  1691,  et  m.  en  1703,  écrasé  dans  son 
lit  par  la  chute  d'une  cheminée.  11  a  laissé  :  Démon- 
stration of  the  Messies  y  1694  a  1700,  3  parties; 
Comrnentary  on  the  Jive  books  of  Mo  se  s  ,  etc. , 
lf«o'|  .  1  vol.  111-S. 

JUÉRINGS  (Alex.),  paysagiste  hollandais,  né 
en  tfkjO,  a  imité  la  nature  avec  une  rare  et  scrupu- 
leuse exactitude.  Il  s'associait  ordinairement  avec 
Poelemhnurgj ,  qui  se  chargeait  de  peindre  les  fig. 
de  ses  tableaux. 

KIF.RMAN  (Gustave),  bourgmestre  de  Stock- 
holm ,  s'enrichit  par  le  commerce,  Tut  nommé  sept 
fois  député  à  la  diète  ,  augmenta  les  relations  com- 
merciales de  la  compagnie  des  Issdcs  ,. et jMit  ,1  e-. 
chantiers  ponr  la  marine  marchande  ,  et  dirigea  la 
construction  du  beau  magasin  qui  est  Ptotrepot  de 
tout  le  Ter  et  de  tout  le  cuivre  du  pays.  Constam- 
ment attaché  au  parti  des  chapeaux  ,  il  éprouva  la 
vengeance  du  parti  des  bonnets,  qui  triompha  en 
1765,  et  mourut  prisonnier  d'état  à  la  forteresse  de 
Marstrand  en  t?Ô6.  Sa  mémoire  fut  réhabilitée  ,  et 
sa  famille  annoblie  par  la  suite. 

KILG  (George-Loi'is),  past.  de  l'égl.  rttfbnarf», 
né  en  ty^5  à  Montbelliard  ,  m.  dans  la  même  ville 
en  iS:(>,  fut  memb.  du  directoire  du  département 
il  11  Doubs  ,  et  destitué  en  1793  pona  «'être  opposé 
à  d'odieuses  mesures  prescrites  paria  convention. 
Il  a  laissé  :  Introdui  t,  à  la  connaissance  geograph. 
et  politique  des  états  de  l'Europe,  trad.  de  l'allem. 
de  Bûsclung,  Neufchâtel,  1780,  in-8;  quelq.  91cm. 
sur  des  contestât,  particul.,  des  Rapports,  etc. 

KILI  AN  (Corneille),  savant  laborieux  ,  né  à 
DurTel  dans  le  Brabant ,  m.  en  1607  dans  un  âge 
avancé,  contribua  comme  correcteur  a  étendre  la 
réputation  de  l'imprimerie  de  Planyu  a  Anvers.  Il 
a  laissé,  oulre  plus,  pièces  de  poésie  laitue,  une 
traduct.  en  flamand  des  Mémoire*  de  Commet  et 
de  quelq.  autres  ouv.,  Anvers,  l58o,  in-8  ;  Efr- 
mologicum  teiitanitas  lingutm ,  iivt  Diclionarium 
leutonicolatinum ,  Anvers  ,  l588  ,  in-8.  —  KiLIAN 
(Lucas),  grav.,  né  en  1579  a  Augshnurg,  m.  dans  la 
même  ville  en  1637,  s'était  formé  en  Italie  par  l'é- 
luda des  grands  maîtres.  Ses  princ.  ouv.  ,  qui  font 
le  plus  grand  honneur  à  l'école  allem.,  sont  :  une 
Rcsurrectton  d'après  P.Véronèse  -,  la  Multiplie,  des 
pains,  d'après  leTintorct  ;  un  Christ  mort,  d'après 
M. -Ange  .  etc.  ;  enfin  des  porlr.  est.  :  entre  autres 
ceux  de  Gust. -Adolphe,  de  Marie-Eléonore,  reine 
de  Suéde,  de  Frédéric ,  prince  de  Nassau  ,  etc.  — 
KiMAN  (Wolfgang),  dessin,  el  grav.,  né  en  i58l  a 
Augshourg  ,  mort  dans  la  même  ville  en  1662,  avait 
moins  de  talcot  que  son  frère  Lucas ,  mais  mérite 
cepend.  d'être  compté  parmi  1rs  habiles  artistes  de 
l'Allemagne.  Son  princ.  ouv.  est  une  estampe  repré- 
sentant le  festin  donné  à  Augthourg  à  l'occasion  de 
la  paix  de  Westphalie  en  16^9  par  Ch.  Gustave  , 
comte  palatin.  Il  alla  comme  son  frère  étudier  en 
Italie  les  tableaux  des  grands  maîtres  ,  qu'il  repro- 
duisit dans  des  grav.  est.  Il  a  peint  aussi  avec  suc- 
cès un  grand  nombre  de  portraits.  —  Kilian  (Bar- 
thc'lumO  '  dessinât,  et  grav.,  fils  de  Wolfgang  ,  né 
en  x63o  4  Augsbofrg  ft>m.  dans  U  même  ville  en 


1696,  grava  a  l'âge  de  18  ans  une  Malcleine  digne 
d'un  artiste  supérieur.  Après  avoir  perfectionné  sou 
Ulent  a  Francfort  el  à  Pans  sous  les  prem.  malt. , 
il  revint  dans  sa  ville  natale,  où  il  grava  plus,  sujets 
d  h.tl.  et  un  gr.  nomh.  de  portraits ,  dont  plus,  de 
gra.id.  nal.—KlLlAN  (Ph.).  son  frère  ,  a  laissé  aussi 
quelq.  grav.  qui  méritent  d'être  remarq.  —  KlLiA* 
(Pl.il.-André),  dessinât,  et  grav.,  pet.t-neveu  de 
Barthéleim  ,  né  i  Augsh.  en  1714,  m.  dans  la  même 
ville  en  Ypy*  eut  le  litre  de  grav.  d'Auguste  III 
roi  de  Pologne,  let  travailla  p  .nr  la  galène  de 
Dresde  ,  ou  l'on  distingue  l'Adoration  des  rois  , 
d'apris)  P.  Véronèse;  la  Femme  adultère,  d'après 
leTinloret,  etc.  Il  employa  aussi  son  bariu  pour 
la  galerie  dn  comte  de  Bruni.  —  Kilian  (George- 
Lhnslophc),  héritier  de  l  .ruvre  de  tous  les  Kilian, 
en  avait  formé  une  col'ection  complète  qui  ,  à  sa 
m.,  en  1781,  passa  a  la  bibliolh.  pub.  d'Angsbourg. 

KILIAM  (Jacq.),  jésuite  ,  phvs.  et  astron.,  né°è 
Prague  en  1714 ,  m.  en  1774  ,  près  de  Kauniu ,  où 
il  s  était  retiré  ,  après  la  suppression  de  sa  société , 
a  laissé.,  entre  autres  ouv.  nomb.  :  Causa  efficiens 
mohis  nstromm  ex  pt  mcipus  pyrotechnie*  natu- 
raOs,  Dantatg,  1769,  in-8;  Pmdromns  pliysico- 
astronomicus  pyrotechmei  tjstematis  vortteum 
ihid.,  1770,  in-8.  • 

hlLIUJ  AHSLAN  II  (AziEDDYtr),  5*  sntlhon  de 
la  dynastie  des  Seldjoukides  .  succéda  à  son  père 
Maçoud  ,  à  Iconium,  l'an  5io  de  l'hég.  (n55  de 
J.-C.)  :  mais  ,  plus,  provinces  ayant  été  données  i 
quelques-uns  de  ses  parens  par  Maçoud  même, 
le  nouveau  sullhan  n'eut  d'abord  qu'une  partie 
de  l'Analolie.  Il  tlutta  pendant  presque  tout  son 
règne  contre  les  Grecs ,  non  pas  toujours  avec  la 
même  fortune.  L'erap.  Manuel  Comnène  snt  mettre 
daos*son  parti  Yaghi  Arslan  ,  son  beau-frère,  et 
Schahyn  chah,  frère  du  sullhan  ,  qui  fut  vaincu, 
obtint  la  paix ,  mais  se  prépara  a  punir  ses  perfides 
parens.  \aghi  Arslan  m.,  et  échappa  ainsi  à  la  fu- 
reur de  son  beau-frère.  Mais  ses  deux  neveux,  qu'il 
laissait  pour  héritiers,  furent  dépouillés  de  leurs 
possessions  ,  ainsi  que  Schahyn  chah.  Le  sullhan 
de  Damas  et  d'Alep.  le  fameux  Noureddyn  ,  se  dé- 
chira le  prntect.  de  D/ouInouu  ,  l'un  des  3  neveux 
d'Yaghi ,  battit  le  sullhan  Scljoukidc,  lui  donna  la 
paix  ,  et  lui  imposa,  entre  autres  conditions,  l'o- 
bligation défaire  une  profession  de  foi  comme  vrai 
musulman;  car  jusqu'alors  le  Srljoukidc  availpatsé 
pour  un  esprit  fort  et  un  incrédule.  Noureddyn  étant 
m.,  Kilidj  dépouilla  encore  une  fois  Dxoufuouo  et 
Schahyn  chah.  Maître  désormais  de  tous  les  états 
démembrés  par  son  père ,  il  ne  tint  plus  compte  de 
ses  traités  avec  les  Grecs ,  et  recommença  contre 
eux  1a  guerre  en  H75,  malgré  ses  infirmités.  Il 
remporta  de  grands  avantages  sur  Manuel ,  el  enfui 
une  paix  fut  conclue  entre  l'emp.  et  le  sullhan. 
Celui-ci  se  porta  vers  l'Orient;  mais  il  eut  affairé 
au  grand  Saladin  ,  et  ne  fut  pas  heureux.  Il  revint 
encore  aux  Grecs  ;  el,  grâce  aux  faibles  success.  do 
Manuel,  il  leur  enleva  plus.  prov.  Ce  fui  alors  qu'il 
eut  l'imprudence  de  partager  son  empire  entroses 
lu  fils,  qui  l'abreuvèrent  d'humiliat.  el  de  mauvais 
traitem.  Un  seul  d'entie  eus,  Gaiath-lùddyn- Kaï- 
Khosrou  ,  se  déclara  son  vengeur.  Mais  le  malheu- 
reux sullhan,  accablé  d'années,  de  chagrins  et  d'in- 
firmités, m.  rn  088(1193  de  J.-C.)—  Kilidj- Ars- 
lan III ,  sullhan  de  fa  dynastie  des  Seldjoukides  , 
succéda  ,  encore  enfant  ,  à  son  père  Hokn-Eddyn- 
Soleïmau  II  en  600  de  l'hég.  (tao^  de  J.-C),  et  fut 
détrôné  en  601  (l»o5)  par  Son  oncle  Galath-Eddyn- 
Kui-Khosiou  ,  qui  hu-mèim-  l'avait  oir  par  Soln- 
mao  II.  —  Xilidj-Ahslan  IV,  8»  sullhan  de  la  dy- 
nastie des  Seldjoukides  .  ne  monta  sur  le  trône 
qu'au  préjudice  do  son  frère  aîné  Autcddvn-Kai- 
Kaous  II ,  qu'il  patvint  à  détrôner,  grâce  a  la  pro- 
tection des  Mogols  ,  alors  puissaus  et  terribles  dans 
toute  l'Asie.  Ce  lâche  usurpateur  ne  fut  que  l'es- 
clave couronne  de  ses  protect.  JU  fut  ajja*siué  par 
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Muïn-Eddyn-Pérwauab ,  goor 
régner  sous  ton  nom  ,  el  qui ,  méditant  de  se 
lever  contre  le  kbaa  ,  dont  il  était  ministre ,  voulut 
avoir  un  homme  à  diriger  qui  fût  moins  servilement 
dévoué  a  la  cause  de  son  maître. 

KILLIGREW  (William)  ,  litt.  anglais,  né  en 
l6o5  à  Haowortb  ,  m.  en  ltiç)3  ,  commanda  ,  pen- 
dant la  guerre  civile,  l'un  des  deux  corps  de  caval. 
qui  gardaient  la  personne  de  Charles  I"  ;  il  remplit 
d'autres  fonctions  de  cour  que  lui  rendit  Charles  II 
à  son  retour,  et  auxquelles  fut  ajoutée  bientôt 
après  la  place  de  i*r  vice-chambellan.  Il  a  laissé  un 
petit  poème  al  quelq.  pièces  de  théâtre  ,  Oxford  , 
1666,  in-fol.  Wood  lui  attribue  encore  :  7/ie  artless 
ThoughU  oj  a  gentleman  al  court ,  who  for  mnny 
years  bmlt  on  sand ,  wich  eve*y  blast  of Fortune 
ha  s  tle/aced,  etc.,  1684,  in-8  ;  Midnight  and  Dailjr 
thoughts  in  prose  and  verse  ,  1694  ,  io-8.  —  KlL- 
LiCRKw  (Thomas)  ,  gentilhomme  anglais  ,  frère  du 
préc,  né  en  1611  à  Hanwortb  dans  le  Middlescx  , 
mort  à  Witbehall  eu  1682 ,  fut  d'abord  page  de 
Charles  In ,  auquel  il  resta  fidèle ,  et  dont  il  suivit 
le  fils  dans  l'exil.  Charles  II,  à  son  retour,  le  nomma 
gentilhomme  de  la  chambre  ,  en  fil  son  favori ,  lui 
permit  souvent  les  plaisanteries  les  plus  hardies ,  et 
lui  donna  la  place  de*résident  anglais  à  Venise.  On 
a  de  ce  favori  plus,  pièces  de  théâtre,  Lond.,  166^, 
in-fol.;  mais  on  n'y  trouve  pas  l'esprit  et  l'enjoue- 
ment qu'il  mettait  dans  sa  conversation.  —  Killi- 
ohew  (Henri),  frère  du  préc..  né  en  1612,  (ut  d'a- 
bord chapelain  dans  l'armée  de  Charles  l,r ,  puis 
eut  le  même  titre  auprès  de  Jacques  ,  duc  d'York. 
Après  la  restauration,  il  fut  aumônier  du  même 
prince,  et  surintendant  de  sa  chapelle  ,  recteur  de 
Wheatamslead  et  maître  de  l'hôpital  de  Savoy  dans 
Westminster.  On  a  «le  lui  :  Pallantus  and  Eudora, 
tfag. ,  réimp.  en  i65a;  des  Sermons,  i685 , in-4. 
—  Killicbew  (Catherine),  femme  du  préc,  née  à 
Giddy-Hall  (Esses.)  ,  vers  x53o ,  savait  le  latin  ,  le 
grec,  l'hébreu  ,  et  a  laissé  des  vers  ,  dont  quelq. - 
uns  ont  été  recueillis  dans  le»  Notes  de  la  Iraducl. 
d'Aristotc  par  J.  Harrington  ,  et  dans  les  Worllnes 
de  Fullcr.  —  KiLLiGREv?  (Anne)  ,  fille  de  Henri  el 
de  Catherine ,  morte  on  it>85  ,  à  l'âge  d'environ  20 
ans  ,  était,  dit  Wood  ,  une  Grâce  pour  la  beauté  , 
une  Muse  pour  l'esprit.  Elle  cultiva  la  poéric  el  la 
peiut.  Dry d en  fit  une  ode  sur  sa  m.  On  a  recueilli 
set  Poésies  en  1686  ,  1  vol.  in-4.  —  Killigaew 
(Marguerite) ,  2*  femme  de  Guill.  Caveudish  ,  duc 
de  Ncwcastlc ,  m.  eo  1673,  a  laissé  i3  vol.  io-fol. 
sur  des  matières  philos.  Leur  obscurité  est  telle 
qu'un  homme  qui  en  traduisit  t  vol.  eu  latin  fut 
obligé  de  s'arrêter. 

KILMAINE  (Clt  -Jot.)  ,  géo.  au  service  de  la 
république  française ,  né  eu  17S4  à  Dublin  ,  d'une 
famille  noble,  quitta  de  bonne  heure  sa  patrie, 
suivit  en  Amérique  les  gén.  Byroo  el  La  Fayette:  et, 
de  retour  eo  France  après  le  traité  de  1783 ,  il  se 
trouvait  capit.  dans  le  régim.  de  Lausuu-hussards 
au  commencement  de  la  révolution.  Son  attache- 
ment aux  nouvelles  opinions  politiques  lui  valut  un 
avancement  rapide  :  employé  comme  gén.  de  brigade 
aui  armées  des  Ardeones  et  du  Nord  ,  il  se  distingua 
à  la  bataille  de  Jemmapes  ,  puis  passa  dans  la  Ven- 
dée ;  et  après  y  avoir  donné  Je  nouvelles  preuves  de 
bravoure  cl  de  cèle ,  qui  toutefois  ne  le  mirent  point 
à  l'abri  de  quelq  pcrsécul.,  il  servit  à  l'armée  d'I- 
talie sous  Bonaparte.  Lors  du  projet  d'une  invasion 
de  l'Irlande,  il  Tut  mandé  à  Parts  pour  en  coocerler 
le  plan  ,  et  on  le  nomma  gén.  en  chef  de  l'armée 
d'Anglct.  L'expédition  projetée  n'eut  pas  lieu  ,  cl 
Kilmaine ,  qui  avait  ensuite  occupé  alternativement 
un  commandrm  dans  l'intérieur,  puis  dans  l'armée 
(l'IIelvétie ,  où  il  fut  remplacé  par  Masséna  ,  m.  à 
Paris  en  1799. 

KILWAKDEN  (Autihjh  WOLFE  ,  lord)  ,  ma- 
giitral  irlandais,  parut  au  barreau  en  1766,  el  s'é- 
leva, de  grade  en  grade,  par  son  mérite,  jusqu'à 
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la  prem.  macistr.  du  banc  du  roi  (king's  benck). 
La  sagesse  et  l'intégrité  qu'il  montra  daos  «es  hautes 
fonctions  ne  le  préservèrent  pas  des  f  ureurs  de  la 
populace  d'Irlande ,  qui ,  dans  une  insurrection  en 
i8o3  ,  l'arracha  de  sa  voiture,  et  le  mit  i  m.  daus 
Thomas-slrett ,  à  Dublin. 

KIMBER  (IsAAC),  min.  angl.  non-conformiste, 
né  à  Wantage  (comté  de  Berk)  en  169*  ,  mort  eu 
1758,  a  laissé  :  fi»  de  Cromwelt ,  in-8  ;  Histoire 
abrégée  du  règne  de  George  II  ;  Abrégé  de  fffist. 
d'onglet.,  in-8 ,  »745.  On  lui  doit  aussi  une  édit. 
in-fol.  des  Œuvres  de  l'év.  Beveridge,  avee  une 
vie  de  l'aut.,  el  il  concourut  avec  Bailey.  Hndges  et 
Ridpath  è  une  Ùut.  d'Ànglet.  en  4  vol.  in-8  ,  dont 
les  deux  dern.  sont  eotièrem.  de  lui.  Ces  publiée!, 
litt.  ne  l'empêchèrent  pas  de  prêcher  avec  succès  et 
de  rédiger  un  ouv.  périod.  {Morning-Chronicie)  de 
1718  à  1732. 

KIMCHI  (Joseph),  docteur  juif,  fioriesait  vers 
1 160  à  Nerbonne.  On  a  de  Ini ,  entre  autres  ouv  de 
gramm.,  de  controverse  et  de  ihéol.,  une  Exposit. 
sur  les  p  sa  un  te  s  et  les  proverbes  de  Salomon  ,  qui 
se  trouve  dans  labibliolh.  duValicaa:  Mitchaïnuth 
hascèm  (les  Guerres  du  Seigneur,  ou  le  Livre  de 
Victoire);  Sepher  Ztccaron  (Livre  Mémorial).— 
Kimchi  (Moïse),  fils  du  précéd. ,  vivait  à  la  fin  du 
12e  S.  11  cultiva  les  mêmes  sciences  que  soo  prre 
avec  plus  d'éclat.  Entre  autres  écrits ,  on  a  de  lui  t 
Délient  animm  ,  ouv.  de  morale  estimé  ;  Comment, 
<ur  la  vie  tÇEsdems ,  Venise ,  biblioth.  rahbinique, 
•  5%)  ;  une  tram»,  hébraïque  sous  ce  litre  :  Ma- 
halac  Steve»  haddaath ,  Venise,  1624,  in-12.  — 
Kimchi  (David),  rabbin,  frère  du  préc.  et  fils  de 
Joseph ,  né  à  Narboone  vers  la  fin  du  12*  S.,  m.  en 
Provence  vers  1240,  est  regardé  généralem.  comme 
un  des  écriv.  les  plus  distingués  de  la  nation  juive. 
Ses  compatriotes  le  regardent  comme  un  oracle  et 
l'honorent  d'un  respect  qui  va  jusqu'à  la  soperstit. 
Entre  autres  ouv.  estimés  ,  on  a  de  lui  une  gramm. 
héhraïq.  snus  ce  til.  :  Michlol  (perfection),  Leyde( 
l(>3i,  in-12  ;  un  lexique  hébr.  sous  ce  lit.  :  Sepher 
Scorasain  (Lit«  des  racines),  Venise,  l552,  in-fol. 
Pour  les  aufrePouv.de  Kimchi ,  on  peut  consulter 
la  Kibliolh.  hébr.  de  Wolff  (l.  I ,  p.  3oi  et  suiv.), 
ou  le  Dizionano  storico  degli  autori  ebrei  e  délie 
toro  opère  de  H  oui. 

KIMEDONCIUS  (Jacq.),  né  eu  Flandre,  mort 
avant  l'âge  de  18  ans  vers  1697  ,  avait  déjà  traduit 
plus.  ouv.  grecs  en  latin  ,  entre  autres  ce  qui  nous 
reste  de  Théophylacle  Simocalta  (c'est  prohablem. 
la  seule  traduction  faite  par  ce  jeune  savant  qui  ait 
été  pub.).  LeydV,  1598  ,  in-12. 
KIKAfrTON.  V.  Kyicastoh. 
KING  (John),  év.  de  Lond.,  né  à  Woroal  (Bue- 
kiughamshire)  en  i55q,  m.  en  1621,  a  laissé  quelq. 
Serm.,  et  factures  upon  JonaÂ,  1694.—  Kwo  (Hen- 
ri), év.  de  Chichestcr,  fils  du  precéd.,  né  en  1691,  m. 
en  1669 ,  a  laissé  aussi  des  Serm.  el  les  écrits  suiv.  : 
Exposit.  of  the  Lord's  frayer,  1628,  i63<4.  in  4 1  the 
Psalms  oj  D.ivid...  turned  into  mètre ,  i65i,  in-12; 
Poems,  Elégies,  Paradoxes ,  Sonnets,  i65g,  in-8; 
lu  Hou  s  greek  and  latin  poems  ,  etc.  —  KlKs 
(John)  ,  second  fils  du  prélat  John  Kiug,  mort  eu 
t(i39,  a  laissé  :  Oratio  panegjrica  de  Caroli  prin- 
cipe Hispan.  adventu  ;  GratulaJio  pro  Curolo  re- 
duce  ;  Cenntophium  Jacobi  ,  etc.  —  Kino  (sir 
John  )  contribua  puissamment ,  sous  le  régne  d'E- 
lisabeth, à  réduire  les  Irlandais  à  l'obéissance,  et  m. 
en  1  (33-tj  après  avoir  joui  successivement  de  la  fa- 
veur et  de  la  confiance  d'Elisabeth  et  de  ses  suce., 
Jacques  et  Charles.  Soo  petit-fils  Jphn  fut  créé  lord 
Kingston.  —  King  (Edward),  étudiant  du  collège 
du  Christ,  à  Cambridge  ,  se  noya  en  1637  comme 
il  passait  de  Chester  en  Irlande ,  et  fournit  à  M  il  ton 
le  sujet  de  son  poème  de  Ljcidas.  Il  a  laissé  lui- 
même  quelq.  pièces  de  poésie. 

KING  (William),  archev.  de  Dublin ,  né  à  Au- 
trùa  cn.tWo,  m.  tu  j7ag,.fct  «c-jume*  pu  trot,  foi* 
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diflër.  l'un  des  tarda  de  jatlice  d'Irlande.  Enlrc 
autres  ouv.,  on  a  de  lui  :  The  state  o/lhe  protest, 
tu  Ireland .  under  the  late  king  James  Governm., 
Lond.,  169a,  in-8,  3»  édit.  ;  a  Discours?  conrernmg 
the  inventions  o/men  in  the  Worship  ofC.od,  Dublin, 
1694  ,  io~4  ;  de  Origine  Mali ,  ele  DuMin  ,  in-4  , 
1702 ,  4*  «dit  :  c'est  le  plus  connu  des  ouvr.  de 
ce  prélat.  —  KtWG  (Grégoire),  écriv.  héraldique  et 
unercial ,  né  à  Lichfield  en         .  m.  en  1712  , 


a  laissé  :  The  order  0/  the  Installation  0/  prince 
George  of  Denmark,  Londres  ,  1684  .  in-fol.  ;  Ins 
lallation  of  Henry,  duke  of  Norfolk.  Londres,  1686, 
in-fol.  ;  Raturai  and  politicnl  Observations  and 
conclusions  upon  the  State  and  condit.  of  England , 
puli.  par  G.  Chiilmers  dans  le  British  Muséum. 

KING  (John),  théologien  angl.,  né  à  St-Columh 
(Cornouailles)  en  t65a,  mort  en  1732,  a  publ.  les 
écrit*  suiv.  :  A  iMter  of  advice  to  the  chunhs  of  the 
Xfonconformisls,  1702,  in~4.  2*  édit.  ;  The  case  of 
John  Atherton,  hishop  of  l/'aterford ,  etc.,  1716, 
in-8  ;  et  d'autres  écrit»  dont  quclq.-uns  se  trouvent 
dans  le  British  Muséum.  —  Kinc  (John;,  médecin , 
£la  du  préc. ,  m.  en  1728  ,  onlrc  quelq.  écrit*  peu 
important ,  a  pub.  une  excellente  édit.  de  3  trag. 
d'Euripide  :  f  recube  ,  Oreste  et  Phenice  ,  Cantor- 
béry.  1726,  in-8.—  KiNG  (WHI.),  KUM  né  en  i(KS3, 
m.  en  1712,  a  laissé  :  Reflect.  upon  M.  Varilla's  His- 
torjr  ofheresy,  etc.,  1688  ;  a  Dialogue,  showing  the 
waylo  modern  preferments  ;  une  rcp.  à  récrit  inlil. 
Letter  to  the  Rrv.  Dr  Smith. ,  etc.,  l6()4i  Dinlog. 
of  the  Dead  ,  1697;  the  Transac'ioneer,  with  some 
phitosophical  fàncies  ,  m  twn  dialogues,  1700; 
d'autres  écrits,  cl  en  gr.  nomb.,  qui  tous  montrent 
l'esprit  le  plus  original  et  le  plus  mordant ,  et  sont 
des   modèles  d'une  bonne  plaisanterie.  —  Ki\r, 
(William) ,  né  à  Slepney  en  i685,  m.  en  1763  ,  a 
laissa  :  Milloni  epistola  ad  Pollionem  ,  sermo  pe- 
destrts;  Scamnum,  Ecloga;  Ttmplum  Liber  la  lis, tic. 
■—  KllfO  (J.  ho-Glen),  antiq.,  né  à  Norfolk  en  1731, 
m.  en  1787  a  Wormley  (Hcrtfordsliire)  ,  0  publié  : 
the  Rites  and  cérémonies  of  the  Gretk  Church  in 
Bussta ,  1772,  in-4  :  Observations  on  the  climale 
of  Russia,   1778;  Observations  on  the  BaH>erini 
:  ce  deru.  écrit  se  trouve  dans  le  8'  vol.  des 


Transactions  de  la  soc.  des  Antiquaires. —  Kinc 
("Edward),  anliq.  et  écriv.  aogl..  né  dans  le  comté 
de  Norfolk  en  1735,  m.  en  1807  ,  est  aut.  des  ouv. 
auiv.  :  E<say  on  the  english  govei  nmrnt ,  1767; 
Jfymns  to  the  suprême  Being  ,  1780;  Morsels  of 
enticism,  1801  ,  2  vol.  ;  Considérations  on  the  iiti 
Htjr  of  the  national  debt  ;  Remarks  on  stones  said 
to  have  failen  from  the  Clouds  ,  etc.,  1708";  y  es- 
tiges  of  Oxford  Castle  ,  etc.,  1796  ,  in-fol.,  etc. 

KING  (Pifrm:),  gr.  chanc.  d'Angîet.,  né  eu  1WÎ9 
k  Excter  dans  le  comté  de  Dcvon  ,  fils  d'un  mardi, 
épicier  ,  avait  déjà  acquis  à  force  d'étude  des  con- 
naissances assez  étendues  dans  l'hist.  ccclés.  et  les 
langues  lorsqu'il  se  voua  à  la  jurisprudence  sur  les 
exhortation*  dit  célèbre  Locke  ,  son  parent.  Après 
■  voir  été  suivre  en  Hollande  les  leçon»  des  plus  ha- 
biles maîtres,  il  fut  élu  par  lu  bourg  de  Becr- 
AUtnn  député  augparlem.,  où  il  siégea  pend.  7  ans  ; 

5 lus  tard  ,  ayant  rempli  alternativement  les  fond, 
o  greffier  de  la  ville  de  Londres  .  puis  de  premier 
'juge  des  plaids-communs  ,  il  entra  au  conseil  privé 
(1714),  lui  créé  pair  en  172^,  et  remplaça  la  même 
année  le  comte  de  Macclotield  comme  lord-chan- 
celier  Ce  respectable  magistrat  mourut  en  174$  à 
Ockani  (comté  de  Surrcy)  ,  laissant  entre  autres 
ou»,  écrits  en  anglais  :  Recherches  (an  Inqniry)  sur 
la  constitution  ,  ta  discipline ,  l'unité  et  te  culte  de 
la  primitive  église  dans  les  tiois  prem.  siècles,  etc., 
Lond.,  169*  •«'»*•  ,  a  parties  in-8  ;  Histoire  du 
S  )  ///  bol*  *»"  apôtres  ,  avec  des  obierv.  critiques  , 
ib.,  17021  »n-8;  trad.  en  lal.  parGodefroi  Oleanus, 

Leipsig.  i;06'08- 

KIJNGSM1LL  (Andrew),  puritain,  né  à  Sid- 

maulon  dans  le  Hampsuire  en  t5J3,  m.  en  ijft», 


a  laissé  les  écrits  saiv.  :  A  view  of  Man's* T.statc  , 

etc.,  Lond.,  \  rJ-  \  ,  tô8o,  etc.,  in-8;  A  godly  ad- 
vic*  tauching  montage ,  ib.,  i58o,  in-8,  etc. 

KINGSTON  (Elusabkth  CHUDLEIGH,  du- 
chesse de),  dame  angl.,  céleb.  parla  singularité  de 
ses  aventures ,  naquit  en  1720  dans  le  Devonsbiro, 
d'une  ancienne  et  noble  famille.  Nommée  ,  jeune 
encore,  fille  d'bonn.  de  la  princ.  de  Galles,  elle 
fut  hientoi  environnée  -l'adorât. ,  parmi  lesquels 
elle  distingua  le  duc  d'Hamilton :  cependant ,  h  la 
sollicitai,  de  sa  tante  ,  elle  épousa  lecapit.  Hcrvey, 
fils  du  comte  de  Bristol  ,  avec  lequel  elle  ne  put 
vitre,  et  dont  elle  eut  un  fils  ,  tout  en  débattant 
avec  lui  les  conditions  d'une  séparation  amiable. 
Elle  résolut  alors  de  voyager,  et,  par  un  bixarre 
avis  inséré  dans  les  journaux,  demanda  un  compa- 
gnon de  voyage  ,  oui  se  présenta ,  et  avec  lequel 
elle  partit,  et  se  brouilla  bientôt.  Elle  reçut  1  ac- 
cueil le  plus  favorable  du  grand  Frédéric  à  Berlin, 
et  de  l'éleclricc  à  Dresde.  Revenue  en  Angleterre , 
lady  Ilervey  fit  disparaître  l'acte  qui  constatait  son 
mariage,  le  fit  rétablir  ensuite  sur  la  nouvelle  que 
son  mari,  devenu  comte  de  Bristol,  était  dangereu- 
sement malade,  se  repentit  bientôt  de  cette  seconde 
supercherie  ,  qui  l'empêcha  d'accepter  la  main  du 
duc  de  Kingston.  Après  bien  des  obstacles,  elle 
l'épousa  enfitp  ne  put  \ivre  avec  lui ,  devint  veuve 
et  mailrcsjc-  dune  fortune  immcnsequ'clle  manqua 
de  pisVlugvr  à  Home  avec  un  prétendu  prince  d'Al- 
banie ,  qui  fut  reconnu  pour  un  escroc.  Engagée 
bientôt  après  dans  un  procès  contre  la  famille  du 
duc  de  Kingston  ,  elle  fut  déclarée  bigame  ,  perdit 
le  titre  de  duchesse,  mais  fut  maintenue  dans  sa 
fortune.  Elle  retourna  alors  en  Italie,  alla  en  Russie, 
où  Catherine  II  lui  fit  l'accueil  le  plus  flatteur,  en 
Pologne ,  où  elle  inspira  encore  une  grande  passion 
au  prince  de  Kadairvill  ,  et  vint  mourir  au  magni- 
fique chtteau  do  Sl-Assise  ,  près  de  Fontainebleau 
en  1788.  On  a  pub.  les  ouv.  suiv.  sur  la  duchesse 
de  Kingston  :  Détails  authentique»  et  particuliers 
sur  ta  dernière  duchesse  de  Kingston  (en  anglais), 
l.ond.  ,  1-88  ,  in-8  ;  flist.  de  la  vie  et  des  avent. 
de  ta  duchesse  de  Kingston  ,  Lond.  (Paris)  ,  1789, 
in  8,  rcimp.  la  même  année  en  2  vol.  in-i2;7a 
duchesse  de  Kingston,  nu  Ment,  d'une  Anglaise 
célèbre  ,  par  Faverolles  ,  Paris  ,  i8l3  ,  4  »•  in-I2. 

KINSCHOT  (Henri  de),  jurisc,  né  à  Tunrbout 
(Bradant,  en  1  ;  ji  .  mort  en  1608,  a  laissé  :  Res- 
ponsn  sive  consilta  jttris ,  it>33,  in»£pl.  —  Kins- 
chot  (Franç. -Henri  de)  ,  fils  du  préc,  né  à  Brux. 
vers  1679  »  m.  daus  la  même  ville  en  ifu'j  ,  après 
avoir  rempli  pour  le  roi  d'Espagne  les  plus  hautes 
fonctions,  a  beaucoup  augmenté  les  Responsa  juris 
do  son  père  ,  réimp.  a  Bruxelles  ,  l654  %  in-fol.  — 
KisscnoT  (Nie.  de),  autre  fils  de  Henri,  né  en 
1 584  ■  Dclfl ,  dont  il  m.  conseiller-pensi 
16'io ,  montra  dans  des  temps  difficiles  I 
do  sagesse  rt  de  modération  comme  fiscal  de  Hol- 
lande. —  Kinschot  (Roland)  ,  cousin  des  précéd., 
fit  de*  vers  lat.  dont  on  trouve  deux  pièces  dans  les 
nelicia poeticœ  de  van  Santcu.  —  JtinsCHOT  (Gas- 
par  de) ,  mi  a  La  Haye  en  1622,  de  la  même  fam. 
que  les  préc.,  m.  en  1649,  avait  acquis  de  grandes 
connaissances  en  droit  à  Utrcchl  et  è  Leydo  ;  il 
parcourut  la  France,  la  Suisse  et  l'Allemagne,  et 
fut  un  des  7  députés  des  états-gén.  aux  conférencos 
qui  amenèrent  le  traité  de  paix  de  Weslphalie.  Il 
cultiva  la  poésie  latine  avec  succès  ;  sas  Poémata 
ont  clé  rec  à  La  Haye,  1600,  in~4> 

KIOKPING  (Nic.  MAISON),  Toy.  suédois,  né 
en  t63o ,  m.  en  1667,  est  l'un  des  prem.  qui  aient 


parcouru  en  observât,  attentifs  l'Asie  et  l'Alrique. 
Il  a  lais*é  en  suéd.  la  Relat.  de  ses  voy.,  Stockholm, 
1743,  in-4,  es  Vcstcras,  1759,  in-8,  4'  e'dit. 

K.IOSKM  ,  ou  plutôt  Kentschem  ,  c'est-à-dire 
sultane,  aïeule  de  Mahomet  IV,  sulthan  s  l'âge  de 
8  ans ,  eut  la  régence  de  l'empire.  Mais ,  jalouse  de 
l'iuilucnce  de  Lerkbanw,  mère  du  jeune  prince,  elle 
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vr.nl ii i  tfcer  a  eelni-ei  !e  trône,  pour  le  donner  A  tin 
autre  de  ses  petits- fî ls  ,  à  Soliman  ,  qui  n'avait  plus 
de  mère.  Elle  fut  l'âme  de  cette  fameuse  conjura- 
tion de  i6'|8  ,  dont  H  cet  as ,  aga  des  janissaires  ,  fut 
l'instrument.  Tout  avant  été  découvert,  Kiosem 
périt  victime  de  son  ambition  par  la  main  des  ico- 
glans  ,  et  par  l'ordre  du  grand-véayr  Sinan-Pacba , 
à  l'âge  de  oo  ans. 

KIPLING  (Taon.)  ,  théol.  ingl.,  élève  de  Cam- 
bridge, mort  en  182a,  a  pub.  :  Codex  Theodori 
Bezte  Cantabrigiensis ,  evang.  et  apost.  ecta  com- 
ptectens,  quadralis  litt.  grmco-lat.,  avec  notes,  etc., 
Cambridge  ,  1793,  2  v.  gr.  in-fol.  ;  Articles  of  the 
church  of  F.ngland  proved  not  to  be  calvinisttc,  etc. 

KIPPING  (Henri)  ,  Kippingius ,  pbilol.  allcm., 
né  â  Bostock  ou  dans  les  environs  vers  IÔ23 ,  m.  en 
1678,  co-rectem  de  l'acad.  de  Brème,  a  laissé  entre 
autres  écrits  :  Antiquit.  romanar.  libri  IV,  Lcydc, 
1713,  3  vol.  in-8  ;  Supplément  à  l'ffist.  eceles.  de 
Jean  Papus  (en  allem.),  1677,  in-M.  Henr.  Erb. 
Ilccrcn  a  pub.  Oral,  de  tlenr.  Kippingio,  Brème  , 
i;56,  in-q\ 

KIPPIS  (André),  biogr.  angl.,  né  a  Nottingham 
en  17*5,  m.  en  1795, outre  un  volume  de  Sermons, 
des  édit.  nouv.  al  de  nombreux  articles  dans  des 
journaux  estimés,  a  laissé  encore  :  Vie  du  capitaine 
Cook,  Londres,  1788,  in-4.  Oo  lut  doit  aussi  la 
2e  édit.  considérablement  augm.  de  la  fy^mf  lna 
britannica  (en  angl  1778-9J,  5  vol.  in-ToLTouv. 
précieux. 

KIRBY  (Johh-Joshua),  mathém.,  né  en  1716  à 
Parbam  ,  dans  le  comté  de  Suffofk,  m.  en  17-4.  a 
laissé  entre  autres  ouv.  :  the  Perspective  of  archi- 
tecture ,  1761 ,  2  vol.  in-fol. 

KJRCH  (  Gottfried  )  ,  babile  astronome  ,  ne 
en  i63g  i  Goben  ,  dans  la  basse  Lusace  ,  m.  en 
I7lOà  Berlin,  où  le  gr.  électeur  Frédéric  J«  l'avait 
attiré  et  Pavait  nommé  membre  de  l'académie  des 
aciences,  directeur  de  l'observatoire  cl  astronome 
royal,  a  consigne'  ses  observations  sur  la  science  qu'il 
cultivait,  dans  de  nombr.  ouvrages  pour  lesquels 
ou  peul  consulter  la  Bibliographie  astronomique 
de  Lalande,  pag.  286  et  287.  —  Marie-Marguerite 
Wincrelmann),  sa  femme,  néx  i  Panilisch  dans  la 
haute  Lusace  en  1670,  m.  à  Ber  lin  en  1720,  eut  part 
à  «es  travaux  astronomiq.  On  a  d'elle  2  petits  écrits 
en  allemand  ,  sur  la  position  de  Jupiter  et  de  Sa- 
turne en  1712,  et  sur  leur  conjonct.  pour  Tannée 
•uiv.  —  Kimé  (Christfried  ),  fils  des  précéd.,  et 
astronome  aussi,  mais  pins  babile  qu'eux,  né  â 
Guben  en  169$  ,  m.  à  Berlin  en  l?4°i  direct,  de 
l'observât,  et  membre  de  l'acad.  des  sciences  ,  élail 
en  outre  associé  de  celles  de  Paris  et  de  St-Péters- 
hourge!  comptait  parmi  ses  savans  amis  Bayer  et 
Jos.  Delisle.  On  a  de  lui  Observations  astrono- 
micœ  selectiores,  Berlin  ,  17.30  ,  in-4  ,  et  d'autres 
oav.  estimés,  sur  lesquels  on  peut  consulter  la 
Bibliographie  astronomique  de  Lalande. 

KIRCHBERGER  (Nicolas- Antoine  )  ,  baron 
de  Liclislorf,  né  en  1739  i  Berne,  m.  en  1800, 
cultiva,  dans  les  camps  d'abord,  puis  au  milieu 
des  fonctions  civiles  les  plus  importantes,  le*  let- 
tres ,  les  sciences  et  la  pliilosopbic.  Il  fut  lie  avec 
le  savant  Zimmermann  ,  avec  le  mystique  Eckarls- 
hausen  ,  avec  Daniel  Bernouilii ,  enfin  avec  J.-J. 
Rousseau,  qui  correspondit  quelquefois  avec  lui  et 
qui  parle  de  lui  dans  ses  confessions  (liv.  xn).  11 
eut  aussi  un  long  commerce  de  lettres  avec  St- 
Martiu  sur  des  matières  obscures  de  théosophic.  On 
a  de  Kirchbcrgcr  un  discours  sur  un  acte  de  géné- 
rosité des  hahitans  de  Soleure  ,  sous  le  litre  d'/iist. 
de  la  vertu  helvétique,  Bâle,  i;65,  in-8.  et  un 
Mémoire  sur  l'agriculture  inséré  dans  le  j  jurnal  de 
l'abbé  Renier  en  «77^ -  Il  écrivit  en  outre,  en  1790. 
dans  une  feuille  pt-riod.,  contre  uno  secte  à'itlu'mi- 
lutns  ou  iVérlaircurs  dirigée  par  Frédéric  Nteolal, 

KTRCIILR  (Henri),  jésuite,  né  en  1608  i 
Ituys  sur  le  Rhin ,  m.  en  1676 ,  parcourut  le  " 


marck  et  les  pays  voisins  pour  y  propager  !a  foi.On 
a  de  lui  plus.  ouvr.  de  controverse  (eu  allem.),  et 
un  choix  de  Sermons  (en  franç.)  ,  Cologne,  16)7, 
in-12.  —  Kircmer  (Conrad),  savant  philologue  il  a 
16*  S.,  né  à  Augsbourg  ,  fut  pasteur  suecessivem, 
dans  sa  ville  natale,  en  Hongrie,  en  Autriche,  en 
Bavière  et  en  Franconie.  On  a  de  lui  :  Concordantim 
veteris testam.  gneem,  etc.,  Francf.,  1607,  2  v.  in-4; 
de  Concordant  tarum  biblicarum  ,  maximï  vêtent 

testamenti ,  multiplici  in  sacro-snneli  theolo- 

giâ  usn,  Witleml.erg,  1622,  in-4  :  c'«»  l'*brégé 
de  l'ouv.  précéd.  ;  l'un  et  l'autre  n'eurent  pas  le 
succès  que  l'auteur  en  attendait.—  Kirchek  (Jeao), 
théologien  du  17*  S.,  né  â  Tubingue ,  abpu  le 
luthéranisme,  daus  lequel  il  avait  élé  élevé,  et, 

!»our  rendre  compte  de  ses  motifs  ,  publia  :  Aitio- 
ogia  in  quâ  migrationis  sua  ex  luthentné ,  etc., 
Vienne,  16.40,  in-8.  —  Kircher  (Athanase),  jé- 
suite, l'un  des  plus  laborieux  et  des  plus  savans 
hommes  de  cet  ordre ,  né  à  Geysen  ,  près  de  FulJe , 
en  1602,  m.  è  Rome  en  1680  ,  embrassa  toutes  les 
sciences  ,  physique  ,  histoire  naturelle ,  philosophie, 
matbém.,  théologie,  antiquités,  musique,  laognes 
anciennes  et  modernes  ;  mais  avec  cette  érudition 
extraordinaire,  qui  n'était  pas  éclairée  par  la  cri- 
tique ,  il  a  commis  de  graves  erreurs.  Ne  pouvant 
mentionner  ici  ses  nombr.  ouvr  ,  nous  renvoyons 
au  Manuel  du  Libraire  de  Brunei,  où  l'on  trouvera 
la  liste  des  plus  import.  ;  ils  se  divisent  naturellem. 
en  3  classes  :  l°  Sciences  physiques  cl  mathéniatiq.  ; 
20  Langues  et  hiéroglyphes  ;  3°  Histoire  et  anti- 
quités. On  peut  consulter  aussi  le  Mémoire  qu'il  a 
donné  lui-même  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  dans  le 
Fasctculus  epistolamm  de  Langenmaotcl ,  pag.  65 
et  suivantes. 

KIRCHMAIER  (Thomas),  écrivain  protestant  , 
né  vers  l5ll ,  i  Straubing  en  Bavière,  m.  en  i563 
à  Wiiloch  dans  le  Palatinat ,  changea  son  nom  en 
celui  de  Saogeorgos  ,  suivant  la  coutume  des  sa- 
vans de  son  siècle.  Il  attaqua  l'Eglise  romaine  avec 
un  acharnement  qui  approchait  de  la  fureur.  Nous 
nous  abstiendrons  de  citer  ses  nombreux  ouvr.,  qui 
n'ont  plus  d'intérêt  maintenant.  On  trouve  de  lui 
quelq.  pièces  dans  les  Peltcta  poêlai  um  germanor., 
t.  4.  —  KlRCUMAiER  (George-Gaspar).  chimiste  et 
littérateur  allemand,  né  en  i635  à  Offenheim  en 
Franconie,  m.  en  1700,  s'était  aussi  adonné  à  la 
minéralogie  et  la  numismatique.  On  peut  consulter 
pour  ses  nombr.  ouvr.  Rolcrmund  (supplém.  de 

chi- 
011 
.  arce 

qu'il  avait  fait  des  recherches  sur  le  phosphore. 
—  Kirchmaikr  (Sébastien)  ,  frère  du  précéd.,  né  à 
Offenheim  en  1641,  m.  en  1700,  a  laissé  :  de 
Papyro  veterum  ,  Witlemberg,  1666 ,  in«4  ;  de 
Cousis  odiimter  Turcas  et  Persas  trtrconciliabilis  , 
ibid.,  1662  (en  persan);  des  Poésies,  en  hébreu  , 
arabe  ,- cnplite  ,  armén.,  turc  ,  persan  ,  éthiophien. 

KIRCHMAMN  (Jean),  savani  antiquaire  allem., 
né  en  i:Î7r>  è  Luheck  ,  où  il  m.  en  i6^3  ,  rect.  de 
l'univ.  de  cette  ville,  est  autcur*di-s  ouv.  suivans  : 
de  Funer.bus  Romanorum  Ubn  IV,  Leyde  ,  167a  , 
in-12  ;  de  Annulis  liber  singularis .  ihid.,  idem  . 
Budimenta  rhet.  ;'  des  Oraisons  funèbres,  etc. 

RIRILOF  (Jean),  conseiller  d'état  russe,  né 
daus  une  condition  obscure,  fut  remarquéde  Pierre- 
le-Grand  ,  qui  lui  ouvrit  la  carrière  de»  hautes  di- 
gnités ,  et  il  m.  en  17J8  à  Samara ,  secret  -gén.  do 
sénat.  Kirilof  est  auteur  d'un  Atlas  de  l'empire  de 
Bnt>ie ,  pub.  en  1734  ,  à  Sl-Petersbourg ,  et  pour 
la  deuxième  fois  en  par  ordre  de  l'acad.  des 

science*  de  celle  ville. 

KIRK  l>'.),  colon,  angl.  à  l'époque  de  la  eonjur. 
du  due  de  Monmouth  ,  à  laquelle  il  prit  part ,  a'est 
I  fait  une  odieuse  célébrité  par  de  nombreux  actes 
de  barbarie.  Ceux  que  l'Iust.  a  rcc.  déroucnl  son 
i  nom  à  une  honte  éternelle. 


1 


Sour  s  es  nombr.  ouvr.  Rolcrmund  (supplém, 
oecher),  lequel  en  compte  jusqu'à  87.  Ce  1 
mislc  était  membre  de  l'académie  léopoldine , 
il  fut  inscril  sous  le  nom  de  Phosphore,  pi 


ê 
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K IRKAL  ( Edouard  ) ,  grav.  angl.,  né  vers  1700 
a  ShefficlJ  ,  a  exécuté  un  gr.  nnmïi.  de  paysages  , 
de  mannes  et  d'autres  sujets  parmi  lesquels  il  faut 
distinguer  les  Cartons  de  Raphaël ,  en  8  planches  ; 
Apollon  et  Daphné ,  et  deux.  Marine»  d'après  Tan 
der  Velde  le  jeune. 

KIRKLAN1)  (Thomas)  ,  médecin  et  chirurgien 
anglais ,  l'nn  des  plus  célèbres  du  18*  S.,  m.  en 
1798,  *  l'âge  de  77  aus,  à  Asbbv ,  prit  part  à 
toutes  les  questions  importantes  qui  furent  «ébat- 
tues de  son  temps  et  les  éclaira  par  ses  écrits.  Ses 
Examens  de  l'état  pretent  de  ta  chirurgie  sont 
ce  qu'il  a  laissé  de  plus  remarquai  île. 

KIRKPATRICK  (James),  major-général  angl., 
m.  en  1812,  passa  «ne  grande  partie  de  sa  vie  au 
Bruçale  ,  au  service  de  la  compagnie  des  Indes  , 
et  y  devint  l'un  des  plus  habiles  orientalistes.  On  a 
de  lui  uns  Biographie  des  poètei  persans ,  qui  se 
trouve  d  »na  le  New  Asiatic  Miscellany  ,  ('afeutta  , 
1789  ,  in-A;  Descript.  du  roy.  de  Népal ,  Londres  T 
18  m  ,  in- A  ;  Choix  des  lettres  du  suit  h. m  Ttppoo- 
Saef,,  ibid.,  181 1  ,  in-4. 

KIRMAM  ( Sciiebab -  Eddtn -  Abovi.' -Absas- 
Ahmko-Mohy'-ëdbyi-Yahya  Be*  Fadb'  All*ah), 
né  à  Maroc  ,  m.  daos  la  même  ville  en  6^9  de  l'hé- 
gyre  (  12JI  de  J.-C.  )  ,  a  laissé  un  ouv.  lustor.  et 
geogr.  en  27  vol..  sons  le  titre  de  Metialik-at-Ab- 
Sarfy  Memâlik-al-Amsar. 

KiRNBERGER  (Jean  -  Philippe  ) ,  l'un  des 
plus  savans  théoriciens  d<;  composition  harmonique, 
né  en  1721  à  Saalfeld  en  Thuringe,  m.  en  178.1,  a 
laisse  sur  son  art  un  asses  gr.  nombre  d'ouv.  dont 
on  trouvera  le  détail  dans  le  Dict.  hist.  de  Musique 
de  E.-L.  Gcrber  ;  les  principaux  sont  :  Y  Art  de  la 
composition  pure  ,  etc.,  1771-77,  a  vol.  io>4  ;  Ins- 
truction pour  ta  eomposit.  du  Chant ,  1782,  m- loi 
Sa  méthode  ,  dans  laquelle  il  a  simplifié  et  réduit 
le  système  des-  arcords  de  Rameau  , 
généraient,  en  Allemagne. 

KJRSTEN  (Pif.rre)  ,  médecin  et 


né  en  1  >  \  Breslau,  m.  en  l(>4o,  ptem 
de  la  reine  Christine,  avait  voyagé  en  Allemagne  , 
en  France  .  dans  les  Pays-Bas  ,  en  Espagne  ,  en 
Iulic,  en  Grèce,  et  jusque  dans  la  baute  Asie.  Il 
savait ,  dit-on ,  26  langues,  entre  autres  l'arabe, 
dont  il  travailla  de  toute  sa  force  à  répandre  le 
goût  en  Allemagne  ,  et  pour  lequel  il  fit  fondre  des 
caractères  nouveaux  à  ses  frais.  Parmi  un  gr.  nom- 
bre d'ouv.,  la  plupart  relatifs  a  la  langue  arabe, 

sacra  canticorum  et 
1,  etc.,  Breslau  ,  1609  ,  in-8  ; 
liber  secundus  Canonis  Avicennœ,  arab.,  etc.,  Bres- 
lau ,  1609,  in-fol  ;  Nota  in  Evnngel.  S.  Matlhiei  ex 
collatione  textornm,  etc.,  grec  lat.,  ib.,  161 1,  in-fol. 
—  KiRSTK!f  ou  KiRCH.sTr.iM  (George),  médecin, 
né  a  Sletlin  en  Pomcranie ,  en  i6t3,  m.  en  1660. 
a  laissé  Ks  écrits  suiv.  :  Orutio  de  medicinœ  djgnt- 
tate  et  prmstantiâ ,  Slettin  ,  16^7,  in-j|  ;  des  wèses 
sur  divers  sujets  de  médecine  et  d'anatomie  ;  et 
plusieurs  autres  écrits  sur  lesquels  ou  peut  consul- 
1er  les  Mémoires  de  Niceron  ,  tome  qt  ,  et  le  Dict. 
de  ChaufFepié.  —  Kirste*  (Michel),  sav.  pliilo- 
l«guc,  né  en  1620  à  Béraun  en  Moravie,  m.  en 
1678 ,  occupa  les  chaires  de  mathématiques  et  de 
physique  à  Hambourg  et  fut  pendant  14  ans  recteur 
de  l'Ecole  illustre.  11  avait  composé  uu  gr.  nombre 
de  poésies  laliues  ,  dont  il  voulait  former  un  rec, 
qu'il  n'a  pas  publié.  V.  le  Dict.  de  CbaufTcpié. 

KIRWAN  (Rtcu.),  cétéb.  chim.,  né  en  Irlande, 
m.  en  1812,  a  donné  son  nom  à  la  société  K  ira- 
nienne ,  instituée  récemment  à  Dublin.  Presque 
1  les  sciences  naturelles  doivent  à  se»  grands 
1  quelq.  progrès.  H  a  laissé  un  gr.  nombre 
estimés  ,  sur  la  géologie  ,  la  minéralogie  , 
la  chimie  et  même  sur  la  métaphysique  et  la  lo- 

S'que  :  quelq.-uns  d'entre  eux  se  trouvent  dans  les 
ransactions  philosophiques  d'Irlande  ;  on  aura 
•ur  les  autre*  do  longs  détails  dans  la  Bibliothèque 


quitta  pour  entrer  dans  l'église  anglicane  , 
ers  1754  d'une  ancienne  famille  calho- 
mde  ;  il  m.  en  i8o5 ,  laissant  la 


britannique  ,  intp.  à  Genève.  Nous  ne  citerons  que 
les  suivans  :  Estimation  de  la  températurmde  dif- 
férent degrés  de  latitude ,  trad.  en  français  par 
Ad  et,  Pans,  1789,  in-8;  Expériences  sur  une 
nouvelle  terre  trouvée  pris  de  Stronthian ,  en 
Ecosse,  1794  :  la  strontiane  est  mise  aujourd'hui 
au  nomb.  des  terres  élémentaires  ;  Essai  sur  la 
phlogistique  et  sur  la  constitution  des  acides  ,  tra- 
duit en  franç.  par  M1"'  Lavoisier,  avec  des  notes 
de  Lavoisier,  Laplace  ,  Monge,  Bcrthollet ,  Paris  , 
1788  ,  in-8  ;  Logique ,  1809,  a  vol.  in-8  ;  Essai  de 
métaphysique,  etc.,  1809,  in-8,  ele.  —  Kirwam 
(  Walter-BUk.  ) ,  théologien  de  l'Eglise  romaine 
qu'il 

était  ne  vers 
tique  d'Irlar 

d'un  des  pins  grands  prédicateurs  de  son 

K1TCHINKR  (Gcill.)  ,  m  éd.  anglais, 
par  ses  lalcns  .  plus  célèbre  encore  par  l'originalité 
de  son  caractère ,  m.  en  1817  à  Lond.,  âgé  d'environ 
60  ans,  a  laissé  plus.  ouv.  dont  les  principaux  sont  t 
Cook's  oracle  ;  Praelical  observations  on  te/es- 
copes  ;  Pleasure  of  maktng  a  wtUi  Housekeeper't 
economy ,  etc. 

KITE  (Charles)  ,  chirurgien  anglais  ,  m.  vers 
181 1  à  Gravesend  (comté  de  Kent  )  ,  outre  beau- 
coup d'arlkles  insérés  dans  le  Journal  médical 
et  autres  JRirnaux  de  sciences  ,  a  laissé  a  1 
dont  l'une  a  pour  titre  :  Sur  les  moyens  de  , 
fer  à  la  vie  les  asphixiés ,  1788,  in-8. 
K1UPERLI.  V.  Koproli. 

KI2IL-ARSLAN  (Othman)  ,  3*  prince  do  la  dy- 
nastie des  Atabeks-Ildékouxides  ou  Pehlevanide*  , 
succéda  à  son  frère  Pehlevan  Mohammed,  an  gou- 
vernement de  l'Adaerbaïdjan  ,  l'an  582  de  l'hég. 
(1186  de  J.-C).  Mais  sa  femme  Katiba  Catoun 
l'ayant  excité  à  se  soulever  contre  les  sulthansseld- 

I'oukides  de  Perse,  il  attaqua  lesulthan  Thogrul  III, 
ut  heureux  d'abord  ,  puis  voyant  que  la.fortuna 
lui  retirait  ses  faveurs  ,  il  corrompit  plus,  émyrs 
qui  enfermèrent  Thogrul  dans  une  forteresse.  Alors 
il  ne  garda  plus  de  mesure  ,  monta  sur  le  trône  à 
Hamadan  ,  fit  battre  monnaie  et  prier  en  son  nom , 
et  fit  tant  que  la  plupart  de  ses  principaux  officiera 
et  son  neveu  même ,  jaloux  ou  effrayés  de  son  usur- 
pation ,  conspirèrent  contre  lui  et  le  percèrent  de 
5o  coups  de  poignard  en  587  de  l'hég.  (1 171  de  J.-C.) 

KLAAS  (Nicolas),  peintre.  "V.  Berohkx,  sur- 
nom sous  lequel  il  est  plus  connu. 

KLAPROTH  (Martiw-Hekrb)  ,  l'un  des  pi 
chimistes  de 
dans  la  même 

progrès  a  la  minéralogie  par  ses  découvertes  impor- 
tantes et  surtout  par  ses  moyens  particuliers  d'a- 
nalyse qui  ont  été  fort  utiles  à  pins,  chimistes  fran- 
çais Outre  un  grand  nombre  d'écrits  insérés  dans 
le  Journal  de  physique  ,  les  Annales  de  chimie  ,  le 
Journal  des  mines  et  autres  collections  scientifiq., 
il  a  rédigé  un  système  minéralc.giquc  ,  et  a  laissé: 
Mémoire*  de  chimie  ,  trad.  en  franç.  par  Tassaért , 
Pans  ,  1807  ,  a  vol.  in-8  ;  Dictionnaire  de  chimie  , 
erJ  commun  avec  Wolf ,  4  in-8,  trad.  en  franç. 
par  Bouillon-Lagrangc  et  Vogel,  l8«0.  Klaproth  était 
profess.  de  chimie  ,  membre  de  l'acad.  des  sciences 
de  Berlin,  associé  de  l'institut  de  France,  ele. 

KLASS  (FrÉdf.ric-ChristiAh)  ,  paysagiste  et 
graveur  à  i'eau-forte  ,  n*"  en  1752  à  Dresde,  a  laissé 
32  pièces,  tant  paysages  peints  ou  dessinés  et  encore 
recherchés  des  amateurs  ,  que  vues  à  l'eau-forte  , 
dont  l'effet  est  pittoresque. — Klass  (Charles-Chri- 
stian), frère  aîné  du  précéd.,  se  livra  a  ta  peinture 
historique  ,  fut  inspecteur  du  cabiuct  des  estampes 
de  Dresde  .et  m.  en  179$. 

KLAUBER  (Igsace-SébastiER)  ,  graveur,  né 
en  1753  à  A*giUOurg  ,  m.  en  1817  i  St-Pétersb.  , 
fut  profess.  al  académie  impér.  des  beaux-arts  et 
garde  des  dessins  et  estampes  du  cabinet  de  Cathe- 
rine }  il  ttail  pris  des  leçons  de  Wilie  à  Paris,  don» 


l'Europe  ,  né  en  1743  à  Berlin  ,  m. 
!  ville  en  1817  ,  a  fait  faire  de  grands 
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l'académie  l'avait  reçu  an  nombre  de  tes  membre* 
en  1787*^  les  porttait»  de  Vanloo  el  d'Allegrain. 
Il  a  gravé  encore  ceux  de  l'imper.  Elisabeth  ,  de 
Stanislas-Auguste  ,  roi  de  Pologne ,  clc. 

KLEBER  (Jean-Baptiste)  ,  général  désarmées 
delà  république  française,  né  à  Strasbourg  en  1754, 
yinl  jeune  à  Pari*  pour  apprendre  l'architecture. 
Ayant  eu  occasion  de  rendre  service  a  deux  geinils- 
liommes  bavarois,  ceux-ci  l'emmenèrent  a  Munich, 
et  lui  facilitèrent  l'accès  de  l'école  militaire  de 
cette  capitale.  Kléber  (il  des  progrès  rapide*  à  celle 
école,  au  sortir  de  laquelle  il  eut  une  sous-lieute- 
nanee  dans  le  régiment  autrichien  de  Kaunils. 
Après  aept  ans  de  service  dan*  ce  corp*  ,  il  donna 
•a  démission ,  revint  en  Alsaee  ,  el  obtint  la  place 
d'inspecteur  de*  Lâttincns  publics  à  Défort,  l.a  ré- 
volution française  ouvrit  à  Kléberune  nouvelle  et 
plus  brillante  carrière:  entré  comme  simple  gre- 
nadier dans  un  bataillon  de  volontaires  du  dépar- 
tement du  Haut-Rhin  ,  il  fut  bientôt  nommé  adju- 
dant-majorpuis  adjudant-général  pendant  I-  siège 
de  Maycnce  ,  enfiu  général  de  brigade;  il  fut  em- 
ployé en  cette  qualité  contre  les  insurgés  royaliste* 
de  la  Vendée  ,  el  malgré  sa  brillante  conduite  pen- 
dant cette  guerre  désastreuse  ,  il  encourut  la  dis- 
grâce de*  agens  de  la  convention  nationale,  qui  ne 
pouvaient  lui  pardonner  d'avoir  monltà  toute  son 
horreur  pour  les  mesures  MBguniait  (■•,  [fl»<<j  <  outre 
les  Vcudécn*.  Toutefois,  remis  en  activité  et  élevé 
bientôt  au  grade  de  général  de  division  ,  il  fit  pri- 
sonnier le  prince  d'Orange  à  la  bataille  de  Fleuras; 
ensuite  s'étant  avancé  sur  Mon*  ,  à  la  tète  de  trois 
division*  ,  il  força  le  passage  de  la  Rocr  ,  rrjela 
l'ennemi  sur  la  rive  droite  du  Rhin  ,  revint  sur 
Mat-stricht ,  doitt  il  forma  le  siège  ,  et  y  entra  api  es 
vingt-huit  jours  de  tranchée  ouverte  rt  un  bom- 
bardement prolongé.  Plua  tard  >1  dirigea  le  passage 
du  Rhin  ,  par  l'armée  de  Sambrc-el-Meuse ,  e» 
1795.  Lorsque  cette  même  armée  fut  obligée  de  se 
retirer  , "Kléber  soutint  la  n-traite  avec  sang-froid  cl 
babilelé.  L'année  suivante  ,  après  avoir  effectué  le 
passage  de  la  Sieg  ,  il  mit  en  déroule  le  corps  d'ar- 
mée commandé  par  le  priuce  de  Wurtemberg  sur 
les  hauteurs  d'Allenkirchen  ,  battit  ensuite  le  gé- 
néral Kray  a  Kaldieck  ,  et  le  général  deWarten»- 
leben  k  Friedberg  ,  et  assura  le*  communicat.  de 
l'armée  de  Sambre-el-Meucoavec  celle  de  Rl.in-cl- 
Mosclle.  11  ne  fut  point  employé  pendant  l'aoncr 
1797  »  mai*  Bonaparte,  nommé  général  eu  chef  de 
l'armée  d'Orient^  le  demanda  au  direct,  pour  l'un 
de  ae*  divisionnaires.  Kléber,  blesse  a  l'attaque 
d'Alexandrie ,  reçut  le  commandement  de  celt 
Tille  el  de  la  province  dont  elle  est  le  chef- lieu. 
Quelq.  temps  après  il  reprit  le  commandement  do 
sa  division  .  fit  partie  de  l'expédit.  de  Svnc ,  s'em- 
para du  fort  d'El-Arisch,  de  Gaia,  contribua  pui«- 
sammeut  à  la  prise  de  la  place  et  de*  fort»  de  Jafla, 
fut  détaché  pendant  le  siège  de  Sainl-Jean-d'Acrc 
pour  repousser  les  troupes  des  pachas  de  Naploux  et 
de  Damas  qui  accouraient  au  secours  de  Djeaiar 
(*».  ce  nom)  ,  *e  signala  éminemm.  a  la  célèbre  ba- 
taille du  Mout-Thabor  ;  cl,  lors  de  la  levée  du  siège 
d'Acre,  commanda  l'arrière-gardc de  l'armer  pen- 
dant sa  rclraite  aur  l'Egypte.  Apre*  la  bataille  «i'A- 
boukir ,  ce  fut  à  lui  que  Bonaparte  remit  le  com- 
mandement eu  chef.  Tel  était  alors  l'état  d'affai- 
blissement et  de  détresse  de  l'armée  que,  prévo\  anl 
qu'elle  résisterait  difficilement  ans.  forces  impo- 
santes à  la  tête  desquelles  t'avançait  legrand-véxyr, 
Kléber  pensa  que  ce  serait  trahir  les  intérêts  de 
la  patrie  que  de  s'uhrtiner  à  conserver  l'Egypte,  li 
entama  de*  négociation*  avec  le  prem.  ministre  des 
Olhomaus  par  l'entremise  du  uodore  tir  Sidncy 
.Stnith  ,  cl  leur  résultat  fut  une  convention  arrêtée 
.  El-Arisch,  on  vertu  de  laquelle  l'aynée  Ira  nçaise 
dut  s'embarquer  cl  être  transportée  inWiédiatement 
en  France  avec  ses  armes  et  ses  bagages.  Déjà  plu- 
sieurs des  articles  du  liai  té  avaient  reçu  Jcur  cxc< 


cution  el  le  Kaîre  allait  être  évacué  ,  lorsque  l'a- 
miral anglais  Kcith  écrivit  au  général  en  chef  qu'un 
ordre  de  son  gouvernement  interdisait  l'exécution 
de  toute  autre  capitulation  que  celle  par  laquelle 
l'armée  française  consentirait  à  mettre  bas  les  armes 
et  à  se  constituer  prisonnière  de  guerre.  Kléber,  in- 
digné de  la  duplicité  du  cabinet  britannique,  fit  im- 
primer la  lettre  de  l'amiral ,  avec  cette  simple  apos- 
tille ,  servant  à  la  fois  de  manifeste  et  de  proclama- 
tion 1  u  Soldats  !  a  une  pareille  insulte  on  ne  ré- 
pond que  par  des  victoires.  Préparcx-vnu*  à  com- 
battre. »  La  majeure  partie  de  l'armée  élanl  alors 
concentrée  sous  les  murs  du  Kaire,  Kléber  s'a- 
vança  au-de»ant  de  l'armée  du  grand -véxyr  dans 
les  plaines  dites  de  la  Koubeh  ,  disposa  habilement 
se*  troupes  qui  s'élevaient  à  peine  à  dix  mille  hom- 
mes ,  remporta  la  célèbre  victoire  d'Héliopolis , 
poursuivit  le*  nombreux  dél.n*  olhoman»  j usque 
*t*V  la*  lisière  du  déirrl  qui  sépare  l'Egypte  de  la 
Syrie  .  et  s'empara  de  tous  les  bagages  de  cette  for- 
midable armée.  Cependant  un  détachement  consi- 
'i au  al. le  des  vaincus  ,  sous  la  conduite  d'un  pacha  , 
avait  cherché  un  refuge  dans  la  ville  du  Kaire  ,  et 
y  avait  soulevé  la  population  entière.  Kléber  fut 
dans  la  nécessité  de  reprendre  celte  capitale  de 
vive  force  ,  et  de  recommencer  en  quelque  sorte  la 
conquête  de  l'Kgyptc.  Celte  tache  ne  pouvait  être 
au-dessus  des  laieus  du  général  ,  de  la  constante 
valeur  et  du  dévouement  de  ion  armée.  Le  Kaire 
repris  et  l'K^ypte  entière  soumise,  Kleber  «'occu- 
pait à  y  affermir  la  domination  française  par  les  plut 
■>ages  mesures,  lorsqu'il  fut  assassiné  le  l^juin 
l8uo,  dans  le  jardin  de  sou  palais  au  Kaire,  par  un 
jeune  fanatique  turk  ,  nommé  Soleïman  ,  qui  lui 
porta  quatre  coups  de  poignard.  Kléber  fut  l'un  des 
meilleurs  généraux  qu'ait  produits  la  révolution 
française.  Il  joignait  a  l'extérieur  lo  plus  imposant, 
les  lalcns  el  les  qualités  qui  commandent  le  respect 
el  l'entière  confiance  du  soldat  1  probe  el  désinté- 
ressé, ennemi  des  violences,  de*  exactions,  du  pil- 
lage ,  il  n'entacha  d'aucun  excès  sa  noble  carrière. 
Son  Eloge  funèbre,  réuni  à  celui  du  général  De- 
saix,  a  été  puh.  par  le  sénateur  Carat ,  Paris  ,  an 
IX  (1800)  ui-8.  M.  Fourier  ,  aujourd'hui  secret. - 
général  de  l'académie  des  sciences ,  et  alors  memb, 
de  l'institut  d'Kgyple  ,  avait  déjà  fait  insérer  dans 
la  Décade  égyptienne  (journal  imp.  au  Kaire)  VO- 
ratsan  funèbre  prononcée  par  lui  lors  de  la'cérémo- 
nie  des  funérailles  de  Kleber  en  juillet  1799.  Ce 
beau  lionceau  oratoire  a  été  reproduit  dans  l'ouv. 
intit.  Victoires  et  Conquêtes  ,  eîc,  tom.  ia. 

K LE b MANN  (Chrétikn-Fkédé*ic-Cuaiilm)  . 
peintre  d'histoire  naturelle,  né  en  1735  è  Altdorf 
près  de  Nuremberg  ,  m.  en  1789 ,  grava  rt  enlu- 
mina le*  plauches  du  Catalogue  systématique  des 
colt  optères  par  Voct  ,  et  publia  quelq.  ouv.  peu  el- 
limés  sur  les  insectes. 

KflÉFKKKR  (Jean),  «avant  magistral  de  Ham- 
bourg ,  né  dans  celte  ville  en  1(398 ,  m.  en  1775 ,  a 
laisse ,  entre  autres  ouv.  :  Btbttotheca  eruditorum 
prwencium  ,  etc.,  Hambourg  ,  1717,  in-8  ;  Collec- 
tion des  lois  et  onlonnam  es  de  Hambourg ,  1  7  65- 
73  ,  12  vol.  iu-8  (en  allemand). 

KLEIN  (Jacques  Théoiuire),  naturaliste  ,  né  k 
Kreui^sbcrg  en  lt>85 ,  m.  à  Dantxig  en  1759,  fut 
membre  de  l'acad.  des  sciences  de  St-Pétcrsbourg  , 
de  la  société  royale  de  I.<  mires ,  de  l'intlitul  de 
Bologne.  Ouire  un  graud  nombre  de  mcui.  inséré* 
dans  Jet  rcc.  de  ces  académ. ,  il  a  laissé  beaucoup 
d'ouv.,  où  l'on  trouve  peu  de  méthode  ,  mais  parmi 
lesquels  on  pcui  remarquer  pourtant  :  Naturalis 
dispoSitio  eelunoderinatum  ,  Dantzig  ,  1  7.'  j  ,  et 
Leipsig  ,  1778  ,  in-4  ,  trad.  eu  franç.  sous  ce  litre  : 
Oidre  naturel  des  oursins  de  mer  el  fossiles ,  Pa- 
ri* ,  t75^ .  iu-8  ;  lliilona  p.scium  nattiralis^  pro- 
tnovendet,  etc.,  Lcipsig,i8o2,  in-.j.— Ktcil»  (Ernest- 
i'erdinand),  juriscoits.  prussien  ,  né  à  Bre*lau  eu 
J/43  ,  fut  appelé  à  Berlin  rcr»;  1780  pour  coopérer 
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à  la  rédaction  du  code  prussien  ;  il  devint  ensuite 
directeur  de  l'université  de  Halle,  puis  juge  au  tri- 
banal  suprême ,  enfin  conseiller  privé  ou  secrétaire 
d'état  au  départ  em.  de  la  justice  ,  cl  m.  en  i8to.  Il 
était  membre  de  l'académ.  des  sciences  de  Berlin  , 
et  décoré  de  l'ordre  de  l'Aigle- Rouge.  On  a  de  lui 
un  aises  grand  nombre  d'écrits  ,  dont  la  liste  se 
trouve  dans  la  Bibliothèque  générale  allemande , 
et  parmi  lesquels  noua  citerons  seulement  :  Annales 
de  la  législation  et  du  droit  dans  lés  états  prus- 
siens ,  Berlin  «l  Stellin  ,  1788-1807,  24  vol.  in-8  ; 
Principes  du  droit  pénal  allemand  et  prussien  , 
Halle  ,  1799,  in-8  ;  Système  du  droit  cwil  prus- 
siem  ,  Halle  ,  1801  ,  in-8. 
KLEIN AUTS.  V.  Cléhaiid. 
KLEIST  (Ewald-Cumstian  de)  ,  poète  distin- 
gué qui  a  beaucoup  contribué  à  former  la  langue 
allemande  ,  né  en  1715  à  Zeltlin  en  Poméranie  ,  m. 
en  1759  1  par  suite  des  blessures  qu'il  avait  reçues^ 
a  la  sanglaote  balaillede  Kunnersdorf,  ne  cultiva  les 
lettres  que  dans  les  loisirs  que  lui  laissait  La  guerre  : 
et  cependant  il  jouit  J'une  réputation  que  pounait 
envier  un  homme  dont  la  poésie  aurait  été  l'uni- 
que et  continuelle  occupation.  Il  publia  en  1756, 
•ous  le  titre  de  Poésies  de  l'auteur  du  Printemps  ; 
le  recueil  de  ses  poésies  ,  dont  les  princip.  édil., 
parmi  les  plus  récentes ,  sont  celles  de  Berlin  , 
1782  ,  in-8  ,  et  de  Vienne  ,  1789 ,  in-8.  Celui  des 
ouv.  de  Kleist  dont  on  fait  le  plus  de  cas,  son  Prin- 
temps^ a  été  trad.  en  franc,  par  Huber  en  1766,  dans 
le  Choix- des  Poésies  allemandes  ;  par  Nie.  Bcguclin, 
1781 ,  in-8  ;  et  par  Adrien  de  Sarrasin  ,  1802  ,  in-8. 

KLEIST  Dfc  NOLLEWDORF  (le  comte;,  géné- 
ral d'infanterie  prussien,  tervit  .  sur  le  Hlun,  en 
1795  ,  se  distingua  au  riége  de  Mayence  ,  comlt.it  1  il 
ensuite  contre  le*  Polonais  ,  fut  employé,  en  1812, 
dans  le  corps  d'armée  qui  agit  de  concert  avec  les 
Français  contre  les  Russe»  ,  reçut  le  grade  de  lieu- 
tenant -  général ,  à  la  place  et  après  la  défection 
du  général  York,  fit  la  campagne  de  l8l3  coulre 
la  France,  prit  part  aux  succès  des  armées  alliées  , 
et,  le  3o  mars  l8t4,  forma,  la  principale  attaque 
de  Paris,  sur  les  villages  de  la  Villelle  et  de  la 
Chapelle.  Récompensé  de  ses  services  parle  titre 
de  gouvern.  du  grand-duché  de  Berg  ,  il  m.  I  Ber- 
lin en  i823. 

.  KLERCK  (Ufn*i  de),  peintre  et  poète  flamand, 
né  vers  i.>.»  »  Bruxelles  ,  se  montra  également  ha- 
bile dans  la  paysage  et  l'biitoire.  Le  talent  ou  du 
moins  le  goût  éclairé  qu'il  avait  pour  la  poéiie  con- 
tribua beaucoup  à  développer  et  k  perfectionner 
son  talent  comme  peintre.  Entre  autres  tableaux  on 
cite  de  lui  une  Jtesurrection  de  Jésus-Christ ,  dont 
il  y  a  une  grav.  de  M.  Greuter. 
K  LE  Y  k  II  (André).  V.  Cleyee. 
KLIMOFSKU  (M.vo>)  ,  Cosaque  de  la  petite 
Russie  ,  né  vers  1680 ,  m.  postérieurement  à  1724  , 
ae  fit  remarquer  par  un  goût  inné  pour  la  poésie.  Il 
est  aut.  de  plus,  chansons  populaires  et  d'un  poème 
Sur  la  Bienfait  'HCt  ca  vers  syllahiques,  dont  le  MS. 
existe  è  la  bibliothèque  impériale  de  P\:tersbourg. 

KLI2VGENSTIERNA  (Samuel),  mathématicien 
et  philosophe  suédois  ,  né  en  1689  ■  Tolcfors  près 
de  Linkœping ,  m.  en  178.!  ,  parcourut  successive- 
ment l'Allemagne  ,  la  France  ,  l'Angleterre  ,  con- 
nut Wolf ,  Mairan,  Clairaut ,  Fontencllc,  et  s'é- 
claira dans  leur  société.  De  retour  dans  sa  patrie  , 
il  professa  les  mathématiques,  fut  instituteur  du 
prkjce  rayai  de  Suède,  depuis  Gustave  III,  fut 
nommé  secrétaire  d'état  et  décoré  de  l'ordre  de 
l'Etoile-Polaire  ;  eufin  il  fut  admis  comme  memh. 
ou  comme  associé  dans  plus,  académies  nationales 
et  étrangères.  Outre  plus.  mém.  insérés  dans  les  rec. 
de  l'jcad.  de  Stockholm  ,  de  la  société  d'Upsal ,  de 
la  société  royale  de  Londres  ,  et  qui  presque  tous 
anuojicent  un  génie  créateur ,  on  a  de  lui  une  édit. 
lat.  des  Klémens  d'Euclide  ;  une  trad.  sued.  de  la 
Physique  de  Musclvenbroëk ,  rte. 


KLINGSPORRE  (Maurice  de)  , 
suédois ,  mort  en  1820  dans  un  âge  avancé  ,  fit  set 
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premières  armes  en  France  ;  et ,  de  retour  dans  sa 
patrie  en  1788,  il  fut  employé  par  Gustave  III  daus 
la  guerre  de  Finlande.  Ayant  remplacé  l'anuée 
suit,  le  gén.  Toll  dans  le  commissariat-général ,  il 
demeura  chargé  des  approvisionnemens  de  l'armée 
jusqu'à  la  paix  de  Werœlc ,  et  en  1808  la  roi  Gus- 
tave IV  lui  confia  le  commandement  en  chef  de  la 
Finlande  pendant  la  funeste  guerre  qu'il  venait  de 
s'attirer  avec  la  Russie.  Malgré  ses  talens  et  sa  bra- 
voure ,  le  baron  de  Klingsporre  ne  pouvait  long- 
temps faire  face  è  l'ennemi ,  trop  supérieur  en 
nombre  :  les  principales  places  de  son  gouv.  furent 
successivement  enlevées  par  les  Russes;  et  ce  fut  en 
vain  qu'ayant  reçu  quelq.  renforts,  il  remporta  sur 
eux  un  avantage  signalé  àKcwolax  :  l'arrivée  subite 
du  gén.  Baiclay  de  Tolly  avec  des  forces  nouvelles 
l'obligea  à  une  relrffle  pendant  laquelle  il  put  à 
peine  conserver  de  faibles  débris  de  son  armée.  Dans 
celle  conjoncture  il  ne  restait  plus  qu'un  seul 
moyen  de  salut  pour  la  Suède  ,  c'était  de  conclure 
la  paix;  et,  comme  Gustave-Adolphe  refusait  d'en- 
tendre  à  cet  égard  aucun  conseil,  le  mar.  Klingsporre 
prit  le  parli  violent  de  pénétrer  auprès  du  roi,  au 
mépris  d'une  consigne  expresse.  Un  court  entretien 
avec  ce  prince  lui  suffit  pour  le  déterminer  à  abdi- 
quer, et  ainsi  s'opéra  la  révolution  qui  plaça  sur  le 
trône  le  duc  de  Suderuiauie.  V.  Charles  XIII. 

KLINGSTET  (Claude- Gustaye)  ,  peinlre%n 
miniature  ,  né  eu  16.17  >  Riga,  m.  à  Paris  en  1-34, 
fut  attaché  au  régent  de  France  Philippe  d'Orléans, 
et  peignit  des  sujets  malheureusement  trop  con- 
formes au  goûl  dépravé  de  son  protecteur  cl  de 
cette  époque  de  corruption.  On  l'appelait  le  Raphaël 
des  tabatières. 

KLOCKEK  (DAVID),  peintre,  né  à  Hambourg 
^  1629  ,  m.  en  1698a  Stockholm  ,  avait  été  .jeune 
encore ,  secrétaire  de  la  légatiou  de  Suède  au  traité 
de  Wcslplialic.  Ma>s  plus  tard  ,  regardant  comme 
perdu  lout  le  temps  qu'il  avait  donue  aux  affaires, 
il  se  livra  sans  distraction  et  sans  réserve  à  la  pein- 
ture ,  et  mérita  suce.  ,  .  |  ,  fav,  ur  dis  auuv.- 
raius  qui  occupèrent  de  sou  temps  I  -  trJÉb  de 
Suède.  Ses  peintures,  presque  toutes  faites  poiif  le 
palais  royal  de  Stockholm  ,  sont  peu  connues  des 
étrangers  ,  et  mériteraient  de  l'être  davantage. 

Kl.OOSTERAIAN  ,  peintre  de  portraits  ,  né  en 
l656  à  Hanovre,  m.  a  Londres,  a  exécuU»  entre 
autres  portraits,  celui  de  la  reine  Anne,  d'une  res- 
semblance et  d'une  perfection  admirable  ;  on  le  voit 
1  Guildliall. 

KLOPSTOCK  (FnÉD.-GoTTLiE»),  célèbre  poète 
et  littéral,  de  l'Allemagne  ,  né  à  (^ucdlimbourg  eu 
1724,  m.  en  l8o3,  avait  de  bonne  heure  révélé  son 
génie  poét.  par  des  odes  et  des  pastorales  pleines  Je 
verve  et  d'heur,  inspirât.  11  couçul  bientôt  le  projet 
de  donner  un  poème  épique  à  son  pajs  ;  mais,  forcé 
de  prendre  un  étal  pour  v.vre,  il  se  décida  pour  l'état 
ecclésiast.  ,  el  alla  étudier  la  théologie  à  léna.  Ce- 
pendant il  ne  put  se  défendre  de  travailler  dès  lors 
à  sa  Messiade ,  sur  laquelle  il  voulait  fonder  sa 
gloire.  Les  trois  prem.  chants,  qu'il  acheva  à  Leipsig, 
lurent  livrés  au  public  par  ses  amis,  à  son  insu, 
dans  des  recueils  périodiques  à  Brème  et  à  Halle  en 
1748.  Dès  lois  sa  réputation  se  répandit  en  Alle- 
magne ,  et  il  l'accrut  encore  par  des  odes  qui  se- 
ront pcul-èlrc  son  prem.  titre  auprès  de  la  posté- 
rité :  sa  vocation  fut  marquée  par  srs  succès.  11  eut 
pour  amis  Bodmer,  Brciliiiger  et  Gcssner ,  trouva 
dans  le  comte  de  Bcrnsturff  un  admirât,  utile  qui 
lui  concilia  la  faveur  du  roi  de  Danemarck  ,  cl  lui 
obtint  une  pension.  11  put  travailler  alors  à  son 
poèmo,  dont  il  donna  succoftsivem.  les  différentes 
parties  ,  toujours  accueillies  avec  enthousiasme. 
Klopstock  adopta  avec  passion  les  principes  de  la 
révolution  française,  à  son  aurore  ,  et  reçut,  pour 
récompense  de  ici  cluoU  palriolique»  ,  le  bmet 
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de  citoyen  français  qnll  renvoya  a  ta  convention  , 
•l.  s  qu'il  eut  tu  la  cause  de  la  liberté" déshonorée 
par  de»  massacre*.  Il  avait  toutes  les  vertus  nui 
honorent  et  élèvent  le  talent ,  sans  avoir  aucun  des 
défauts  qui  déparent  trop  souvent  le  caractère  de 
l'homme  de  lettres.  Outre  sa  Mexsiade  (dont  la  1 
trad.  la  plus  récente  est  celle  de  M.  J.  d'Horrer, 
Paris,  1 025-2*),  3  vol.  m-S  et  ses  Odè\ ,  il  a  laissé 
des  Tragédies  estimées ,  et  un  Discours  sur  la  lan- 
gue allemande ,  qui  doit  beaucoup  a  ses  efforts  et  a 
ses  heureuses  innovât.  Les  Œuvres  de  Klopstoch 
ont  été  puh.  à  Leipsig  ,  1798-1809,  7  vol.  in«4,  fig- 
Go-scherf ,  édit.  de  celte  belle  collection,  en  a  pub. 
ane  autre  aussi  très-estiraéc,  en  10  v.  in-8,  de  1798 
à  1806.  Pour  plus  de  détails  bibliogr.  on  peut  con- 
sulter le  Diction»,  de  C.-H.  Jcerdens,  ainsi  que 
I'  lllem  littèr.de  Meusel  ;  nous  renvoyons  égalent, 
au  Dictionnaire  bibliogr,  il'F.lmrt  pour  l'indication 
des  div.  versions  qui  ont  été  faites  des  productions 
decegr.  poète.  Il  était  associé  étranger  de  l'institut 
de  France ,  où  M.  Dacier  a  lu  son  Eloge  dans  la 
séance  publique  du  22  mars  t8o5  (v.  Magasin  en- 
cyclopédique ,  l8o5,  t.  a,  p.  358).  —  Marguerite 
Moj.LER  ,  sa  prem.  femme  ,  qu'il  avait  épousée  en  | 
17S4  .  et  qu'il  a  si  souvent  célébrée  dans  ses  odes 
sous  le  nom  poétique  de  Ctdti  ,  est  plus  connue  tou- 
tefois sous  relui  de  Meta  :  elle  m.  en  1758,  dans 
le  voisinage  «le  Hambourg  ,  sa  patrie  ,  laissant  diffé- 
rentes compositions,  parmi  lesquelles  on  distingue 
def  Lettres  de  morts  à  d?s  vif  uns ,  et  une  tragédie 
de  la  Mot*  d'Abel.  Klopstock  a  I ni -même  pub.  ces 
écrit*  sou»  le  titre  X  Œuvres  posthumes  de  Margue- 
rite Klopstock ,  cl  v  a  joint  quclqOflf  lell.  par  lui 
adressées  à  la  défunte  ,  ainsi  qu'une  Vie  de  cette 
femme  qu'il  a  si  tendrement  aimée. 

KL01Z  (Cun»;TiE?«- Adolphe),  ué  à  Bisclioffi- 
•werda  en  1738  ,  ni.  en  1771  à  Berlin  ,  a  laissé  un 
grand  uumb.  d'ouv.  qui  prouveui  beaucoup  d'eé> 
prit  ,  de  talent  ,  de  lerture  et  d'érudition  ,  entre 
autres  :  les  Marun  des  cru  dit  s  ;  le  (lenie  du  siècle; 
les  Ridicules  littéraires ,  écrits  fac  étieux  qui  lui  fi- 
rent beaucoup  d'enuemis  ,  Altenb  >urg  ,  1761-62; 
.4>  t,i  ÀU,-n:u  ta  ,  onv.  périod.,  et  plus,  autres  écrits 
iloul  ™  <-  rlqucs-uns  ont  été  recueillis  par  lui-même 
dans  ses  Opusculu  varii  argument!.  Il  a  aussi  pub. 
sur  la  numismatiq.  3  petits  vol.  qtu  l'on  a  réunis 
et  qui  sont  assez  estimé*  îles  antiquaires. 

KLUIT  (Adrien),  hist.  et  piibiicistc  hollandais, 
né  i  Dordrccht  en  1735,  m.  en  1807  a  Leyde  dans 
l'horrible  explosion  qui  ruina  une  partie  de  celte 
ville  ,  professa  dans  les  écoles  dites  latines  de  Rot- 
terdam ,  de  La  Haye ,  d'Alckmacr  et  de  Middcl- 
bourg,  et  eut  l'honneur  de  voir  créer  pour  lui,  en 
1806,  une  chaire  de  slalistique  du  royaume  de 
Hollande.  On  a  de  lui ,  entre  nuire»  ouv.  nomh.  cl 
estimables  :  Hisloria  critica  coimtaids  Hollandiœ 
et  Zelandier,  Middclbourg,  1777-1782,  4  part.  iu-4  ; 
Economie  politique  de  la  Hollande  ;  Histoire  de 
l'administr.  politique  de  la  Hollande  jusqu'en  1795, 
Amsterdam,  l8o2-l8r>5,  5  vol.  in-8. 

KNAPTON  (Gïouce),  peintre  de  poilraits,  élève 
de  H ichardson,  fut  conservât,  du  musée  de  peinture 
du  roi  d'Angleterre ,  et  m.  eu  1778  ,  âgé  de  80  ans. 

KN  AUT  (CuMSTOPHK) .  botaniste  saxon  ,  né  en 
l638  à  Halle*  m.  en  169}  ,  a  laissé  :  Enumeiatio 
plantai  uni  ctrva  Halam  spunll  provenientiifm  , 
Leipsig  ,  1687  ,  in-8.  — KjtAi  T  (Chrétien),  botaniste 
allem.,  fils  du  précéd.,  ne  en  in.»  j  à  Halle  ,  m.  en 
1716,  outre  quelques  opuscules  en  allem.  sur  les 
antiquités  historiq.  et  géog.  du  pays  d'Anhalt  ,  a 
laisse  :  MelhoditS  planlarum  genuina,  Halle,  1716, 
in-8,  ouv.  peu  estimé  des  savant. 

KNELLKR  (Gotfmed  ou  GoDErnoi)  ,  célèbre 
peintre  de  portraits  ,*né  en  16^8  à  Lubcck  ,  m.  en 
172J  à  Londres,  où  il  passa  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie,  fut  successivem.  prem.  peintre  de  Char- 
les II  ,  de  Jacques  II ,  de  Guillaume  ,  de  la  reine 
,  qui  le  comblèrent  de  biens  a  d'bonacuxs. 


Les  courtisans  et  les  femmes  voulurent  tons  être 
peints  par  Kneller.qni  ne  put  suffire  seul  à  tant  d'em- 
pressement et  fut  souvent  forcé  d'avoir  recours  a 
ses  élèves  et  même  à  des  peintres  peu  connus  dont 
il  payait  faiblem.  les  travaux.  Il  a  fait  les  portraits 
de  presque  tous  les  grands  personnages  de  son 


temps  ;  mais  la  postérité  n'a  point  ratifié  les  élog 
et  l'admirât,  qu'il  dut 
le  vogue  d'un  moment. 


K.MAJENÎN  (  JACQUM-BoaissoYtTscn  ) ,  cons. 
de  cour  et  memb.  de  l'acad.  russe ,  né  à  Pskof  en 
1742.  fut  élevé  i  Pétcrshourg  par  le  poète  Soumo- 
rokof ,  dont  plus  tard  il  devint  le  gendre,  cl  se  livra 
particulièrement  à  l'élude  des  théâtres  français1  et 
italien.  Il  m.  en  1791  ,  laissant  div.  poésies  et  un 
assea  grand  nomb.  de  pièces  dramatiques  dans  les- 
quelles il  cherche  parfois  à  imiter  les  plus  beaux 
passages  de  Corneille ,  do  Racine  et  de  Voltaire. 
Le.  style  de  cet  aut.,  qui  eut  dans  le  temps  quelque 
vogue  en  Russie  ,  est  froid ,  et  souvent  ampoulé. 
La  collection  complète  de  ses  OEuvresSt-Pétersh. , 
1802  ,  5  v.  in-8  ,  contient  6  tragédies  ,  A  comédies  , 
5  opéras  ,  1  mélodramme  ,  des  odes  ,  des  fables  et 
quelques  poésies  légères.  * 

KMGGE  (Adolphe-François-Fr^dIric,  baron 
de)  ,  philosophe  et  littérateur  allemand  ,  né  en 
1757  près  de  Hanovre  ,  m.  à  Brcmen  en  1796  ,  ■ 
laissé  plus.  ouv.  de  philosophie  ,  de  morale  et  de 
littéral.,  indiqués  dans  Meusel  ,  tom.  7,  pag.  123  , 
et  parmi  lesquels  nous  citerons  sculem.  le  Traité 
du  commerce  des  hommes  (ûher  dem  Umgang  mit 
Menschen).  —  Km,.!  (Philippe-Charles,  baron 
de),  de  la  famille  du  prc'céd.,  m.  en  1766 ,  a  pub., 
entre  autres  ouvrages  datins  sur  le  droit  germa- 
nique :  Bissertat.  inaugur.  Juridica,  etc.,  GœU., 
1747,  in-ù. 

KNIGHT  (Samcel)  ,  prêtre  anglais  ,  né  en  1674 
à  Londres  ,  m.  en  1746,  a  écrit  la  Fie  d'Erasme, 
Cambridge,  1714,  1726,  in-8,  et  celle  de  Dean 
Colet,  1726  ,  in-8. — Kxight  (Richard-Payne),  an- 
tiquaire ,  m.  en  1824,  légua  sa  collection  de  mé- 
dailles au  musée  britannique.  On  a  de  lui  :  an 
Account  of  the  remains  of  ihe  IVorship  0/ Pria- 
pus  i  çn  Analytical  essay  on  the  greek  alphabet , 
Lond.  ,  1791  ,  i8i3  ,  gr.  in-4,  fig.  ;  Carmina  ho- 
merica  ,  Ilias  et  Odyssea  «  etc. ,  ib. ,  avec  notes  et 
prolégomènes,  1808,  in-8,  réimp.  dans  le  Classical 
journal ,  puis  à  Leipsig  ,  1816,  in-8. 

KNIGHT  (  Thomas),  comédien  anglais,  quitta 
l'élude  du  barreau  pour  suivre  le  théâtre,  où  il 
parut  avec  heauc.  de  succès  en  1795;  on  remar- 
quait surtout  la  fidélité  de  ses  costumes,  lï  est  mort 
en  1820.  On  cite  de  lui  deux  pièces  dramatiques  : 
Honest  tlueves  ,  1797  ,  in-ia  ;  eithe  Turnpike  gâte, 
1790  .  in-8. 

KNIGHTON(HEjtai)i  bislor.  anglais,  vivait  sous 
le  règne  de  Richard  II.  Il  a  laissé  :  Hislory  of  En- 
gtish  affairs  ,  in fve  books  yfrom  the  conquest  to 
the  yeur  ;  an  Account  of  the  déposition  of 
Richard  //..Ges  deux  ouv.  ont  été  imp.  avec  ceux 
des  dix  hist.  angl.  pub.  par  Gildon. 

KNIPHOF  (Jeax- Jérôme),  médecin  etbotaniste 
allem.,  né  en  1704  à  Krfurt,  m.  en  1763  ,  est  aut. 
d'un  graud  nombre  d'écrits  ,  sur  lesquels  on  peut 
consulter  Meusel,  7f  vol.,  et  les  Mélanges physico- 
midico-mnthcmatiqnes  de  Buchnet  ,  1727.  Nous 
cileron»  seulement  sa  D atann  a  in  originalt  ,  etc.  , 
1 7-'»7  ,  in-ful. 

K.NOES  (Olavs-Asderson),  profess*.  suédois, 
né  au  milieu  du  18e  S.,  m.  en  1804,  s'appliqua 
surtout  à  I*hist.  littéraire.  On  a  de  lui  :  Hisloria 
Academia  Upsaliensis  .  Upsal,  1757-90  :  Hisloriola 
litteraria  Festrogothia  latinorum  poêtarum.  — 
Knoes  (Olaus),  pasteur  a  Wanga  ,  m.  en  1J4&» 
a  publié  des  vers  et  de»  dise,  latins. 

K  MOL  LE  ou  KNOWLES  (Robert),  désigné 
par  les  bistor.  franç.  sous  le  nom  de  Canolle  ,  gé- 
néral apgi .  tous  Edouard  VA ,  ut-  duu  le  cpWié  de 
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vers  |3 17,  m.  enj 


(  1585) 


.vcrsiq»6ou  1^07, 
pénétra  en  i3q9  dans  le  Bcrri  el  l'Auvergne,  lut 


repousse  »  et  prit  part  l'année  suivant*  au  comliat 
de*  Trente.  Ou  le  retrouve  pu  i36q  ,  commandant 
uoe  division  de  l'armée  qui  battit  les  Français  a 
Aura/.  Battu  m  son  tour  par  Duguesriin ,  près  tle 
l'onl-Vi'.lain  .  en  i3;o,  il  se  retira  dans  son  chi- 


te  su  en  Bretapoe  ,  n'osant  pins  reparaître  a  la  cour. 
Cepcnd.  on  le  voit  encore  ,  dans  la  suite  ,  rendre 
de  gr.  services  i  son  pays  et  terminer  sa  carrière 
militaire  par  la  pacification  de  la  Guyenne ,  dont  il 
liait  gr.  sénéchal. 

K MOLLES  (  Richard  ) ,  histor.  angl.  du  tr>  S., 
né  dans  le  comté  de  Northamplon  ,  m.  en  1610  à 
Sandwich  ,  a  laissé  une  ftist.  générale  des  Turks 
depuis  V  origine ,  etc..  t6to,  in -fol.,  et  d'autres 
écrits  sur  le  même  peuple.  On  lui  doit  aqjsi  Ciramm. 
lot.  greecœ  et  hebr.  compend.,  Lond..  1600,  in-8. 

KNOLLIS  (  Faaficis  ; ,  Itomme  d'état  anglais , 
né  à  Grava  dans  le  comte  d'Oxford  ,  déploya  un 
grand  cèle  pour  la  réforme  ,  et  fut  employé  par 
Edouard  VI  et  par  Elisabeth  dans  plus,  circous- 
fut  un  des  commissaires  nommé*  poi 


11  fut  un  des  commissaires  nommés  pour 
instruire  le  procès  de  Marie  Sluart.  Il  m.  en  <àg6 , 
luisant  un  traité  :  a  gain  ut  the  usurpation  of  papal 
bishops ,  1608 ,  in-8 ,  et  général  survry  af  the  isle 
of  fftght ,  réceram.  impr. 

KNORR  (GBUBCE-WoLrcAWO  )  ,  grav.  allem. , 
né  en  1705  à  Nuremberg,  m.  en  1761,  a  laissé, 
entra  autres  onv.  sur  son  art  et  sur  la  botanique 
qu'il  cultivait  aussi  :  The  saurai  rei  herbanm  hor- 
tensisque  universnlis,  etc.,  Nuremberg,  1  ~5o,  in- fol. 

KNORR  de  ROSENROTH  (Cunrus  ) ,  «av. 
baron  allem.,  né  à  Alt-Rauten.  près  de  Liegniht  , 
en  i636 ,  m.  eo  1689,  avait  une  grande  érudition  , 
qu'il  tourna,  avec  trop  peu  de  jugement,  vert  les 
sciences  rahbiniqucs  et  cabalistiques.  Parmi  ses  ouv. 
asscr  nombr.  sur  divers  sujets ,  celui  qui  a  fait  sa 


et  les 

ne ,  fut  accusé  d'hérésie , 
en  aon  absence  ,  fut  con- 


nu ore 

de  l'Eglise  rom 
retourna  à  Genève,  el 
damné  à  mort  et  brillé  en  effigie.  Eufin  ,  après  plu- 
sieurs voyaçet  de  Genève  en  Ecosse  et  d'Ecole-  à 
Gcuève,  il  publia,  dans  celte  dernière  ville,  en 
i5j8  ,  un  pamphlet  :  le  prem.  son  de  la  trompe»» 
contre  le  mvnstnteux  gouvernement  des  femmes , 
lequel  irrita  contre  lui  Elisabeth  ,  qui  plus  tard  lai 
défendit  de  séjourner  en  Angleterre.  ku»x  se  tint 
donc  en  Ecosse ,  où  il  fut  plus  que  jamais  le  maître 
de  la  multitude.  Soutenu  de  se*  nombreux  amis  , 
il  fit  sanctionner  par  le  parlement  la  profession  de 
foi  qu'ils  avaient  rédigée  ,  et  abolir  la  juridiction 
des  cours  ecclésiastiques.  Sous  le  règne  de  Marie 
et  de  Jaques  VI ,  il  déploya  la  même  audace , 
sulta  publiquem.  la  majesté  royale  ,*et  lutta  coi 
le  pouvoir  avec  une  intolérance  que  les  prolestans 


nt  qualifiée  de  sèle  intrépide  ,  et  les  catholiques 
'ambition  et  de  fanatisme.  On  publia  à  sa  mort  son 
Hist.  de  lu  reformat,  de  ta  reltg.  en'Ecosse%  Edim- 
bourg .  1733  ,  édit.  è  laquelle  sont  joints  ses  antres 
écrits  de  tbéolog.  et  de  controverse. 

KNOX  (Robert),  voyag.  angl.  du  17*8.,  fut 
19  ans  prisonnier  dans  l'île  de  Ceylan  ,  dont  il  • 
bien  observé  le  sol,  les  product.,  le  gouvernem., 
les  mceors ,  la  religion ,  les  scienc*»  et  le  langage. 
L'our.  où  «1  a  consigné  le  résultat  de  ses  explorât, 
a  pour  litro  :  Htstoncal  relation  of  the  Istand  of 
Ceylon,  Londres,  1681.  t  vol.  in-fol.  ;  traduit  en 
franc.»  Paris  et  Lyon  ,  1684  ,  l6<)3 ,  a  vol.  in-12. 

KNUX(J  uuh  )  ,  libraire  écossais  ,  m.  à  Dalkeilh 
en  Ecosse,  en  1791  ,  a  publié  :  A  Tour  througk 
the  Hightands  of  Scotland ,  (  Voyage  en  Irlande  et 
en  Ecosse )  ,  1785  ,  in-8 ,  trad.  (en  franc,  par  Th. 
Mandar  ),  1790,  a  vol.  in-8.—  Krux  (Jobn)  ,  cap. 
de  vaisseau  aogl.,  né  à  Edimbourg,  m.  a  Dalkeilh 
en  1790,  a  publ.  :  Jn  historical  aecount ,  etc.,  (Re« 


1,  etc.,  Francfort,  1677-1683,  3  vol.  in-4. 
KNOTT  (  Edward  )  ,  jésnite  et  controversiste , 
dont  le  vrai  nom  est  Matthias  Wilsoo ,  et  qui , 
dans  pins,  de  ses  ouv.,  a  pris  le  nom  de  Nicolas 
Smith  ,  était  né  dans  le  Nortbumbrrland  en  i58o  ; 
il  m.  en  t655,  provincial  de  son  ordre  en  Angle- 
terre. On  a  de  lui  :  Charity  Mislaken  ,  etc..  qui  fut 
combattu  par  Chillingworth  ,  auquel  il  répliqua  par 
un  autre  écrit  intitulé  :  fnJSdelity  unmasked ,  or, 
the  confulation  of  a  book  pubUshed  by  W.  Chil- 
lin  gworth. 

KNOWLES  (Thomas),  écriv.  angl.,  né  à  Ely 
en  1703,  m.  en  1802  ,  a  laissé  :  Lord  Hervey  s 
and  Dr.  Middleton's  Letters  on  the  roman  senatej 
Primitive  Christiamfy  in  favour  of  the  Trinity  ; 
Observations  on  the  divine  mission  of  Moses ,  etc. 

KNOWLTON  (  Thomas  )  ,  naturaliste  angl.,  né 
en  161)1,  m.  en  1782  ,  avait  d'abord  été  jardinier 
du  Dr  Shérard  .  puis  fut  employé  de  même  par  le 
comte  de  Burlington.  On  lui  doit  la  connaissance 
de  l'égagroptle  de  mer;  il  a  publié  sur  divers  su- 
jets quelques  observations  qui  se  trouvent  daus  le 
44*         des  Transactions  philotapluques. 

KNOX  (John),  principal  promoteur  de  la  ré- 
forme eo  Ecosse,  né  en  ijo:>,  à  Giflord  (  Lothian 
oriental),  m.  en  15"*,  nnonça  à  la  religion  ca- 
tholique, après  avoir  entendu  les  prédications  de 
George  Wishart,  et  se  mit  bientôt  lui  même  a  prê- 
cher la  nouvelle  doctrine.  Meoacé  et  poursuivi  par 
le  card.  Bealon ,  arehev.  deSt-André,  el  par  ton 
«uecess.  Uamitton  ,  il  remporta  bientôt  sur  ces  re- 
doutables adversaire*  ,  el  lut  nomme*  pi  indicateur  à 
St- André  même  on  1547,  puis  à  Berwiek  ,  comité 
A  Ncwcastle.  Il  ne  mit  point  de  borm-i  à  son  au- 
dace el  à  *oo  emportem  ,  fui  cha>sc"  par  le  clergé 
catholique  de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse  .  et  se  ré- 
fugia è  Genève.  Bientôt  après  rappelé  en  Kcosae  par 
les  chefs  du  parti  nrotestant,  qui  prenait  chaque 
1  forces  ,  il  montra  pins  d'achar- 


grande  réputation  dans  son  S.,  est  :  Kabbaln  dénis-    lation  histor.  des  campagnes  faites  en  Canada ,  etc.), 

'Londres  ,  1769,  a  vol.  in-4  , /j«  édit. 

KNOX  (Hekbi),  major-pcna^Dn;  l'armée  des 
Etats-Unis  ,  m.  en  1806  à  ThomasaVwa  ,  avait  d'a- 
bord commandé  une  compagnie  indépendante  a 
Boston  ;  et  quand  les  troupes  roy.  assiégèrent  cette 
place  ce  fut  lui  qui  en  dirigea  l'artillerie  en  qualité 
de  hrigad.-génér.  Appelé  au  secrétariat  de  la  guerre 
en  1706 ,  après  le  général  Lincoln ,  il  conserva  cet 
emploi  sous  %\  a^hingtoo  ,  et  s'en  démit  en  179^  , 
époque  où  il  se  retira  totalein.  des  affaires  publia. 

K>OX  (  Vicessimus  )  ,  liiiérat.  et  prédicat,  an- 
glais ,  né  en  175*  ,  publia  fort  jeune  des  Essats  de 
morale  qui  commencèrent  sa  réputation  d'écrivain 
élégant  et  de  profond  penseur,  et  qui  lui  valurent 
à  l'école  de  Tumbridge  la  place  de  supérieur.  Atta- 
ché au  parti  des  whigs,  Knox  montra  pendant  sa 
longue  carrière  une  invariabilité  d'opinions  qui  lui 
mérita  l'estime  de  tes  adversaires.  11.  m.  en  182t. 
Ses  principaux  ouv.  sont  :  Essays  moral  and  lit» 
terary  ,  1777.  in-ta ,  a*  édil.,  1778  ,  a  vol.  in  12  5 
lAbernl  éducation  ,  etc.,  1781 ,  in-8  ,  2*  édition  , 
2  vol.  in-8,  1786;  iVtnter  eventngs  ,  1787,  3  vol. 
in-8  ;  Sermons  ,  etc.,  '792  ,  in-8  ;  A  narrative  of 
transactions ,  etc.,  1793,  in-8;  Antipotemus  ,  tra- 
duction d'Erasme,  1794,  in-12;  Considérations 
on  the  nature,  etc.,  1794.  in-ia;  Christian  philo— 
sophy  ,  1795  ,  2  vol.  iu-ia. 

KNUPFfcR  (Nicolas),  peintre  allem.,  né  t 
Leipsig  en  i6o3,  vint  se  per(ectionner  dans  ion 
art  à  Ulreclit  et  fut  élève  d'Abraham  Bloemacrf. 
On  cite  de  cet  artiste  pins,  compositions  très- esti- 
mées, entre  autres  :  une  Jeune  femme  en  prière  ; 
une  Assemblée  des  Dieux;  J.-C.  devant  Pilote; 
Solon  devant  Crésus  t  el  une  allégorie  représentant 
Mercure  qui ,  malgré  les  efforts  et  les  prières  des 
mortels ,  enlève  la  Fortune  pour  la  conduire  dans 
l'Ofympe.  Cedern.  labï.,  provenant  de  la  galerie 
de  Brunswick  ,  faisait  partie  de  la  collection  du 
Musée  royal  de  Paris ,  et  a  été  repris  par  les  P/os- 
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tient  en  l8i5.  On  peut  considérer  Knupfcr  comme 
le  chef  de  l'école  dont  tont  sortis  Gérard  Dow , 
Micri*  .  NeUcher  ,  etc. 

KNUTZEN  ou  KNUZEN  (  Mathias  ) ,  fanatiq. 
du  17»  S.,  né  à  Oldensworth ,  vert  1640,  après 
■voir  vécu  long-temps  vagabond  et  misérable  ,  pu- 
blia en  1674  *  léna  ,  deux,  dialogues  en  allem.,  et 
une  lettre  en  latin  ,  où  il  développait  une  doctrine 
tubversive  de  toute  morale  et  de  la  société  même  , 
mais  qui  heureusement  n'eut  pas  beaucoup  de  par- 
tisans. —  Knutzek  (  Marlin  ) ,  profess.  prussien  , 
né  en  1713  à  Keanigtberg ,  m.  en  1761,  a  laissé 
entre  autres  ôuv.  dont  la  liste  te  trouva  dans  les 
Bibliogr.  allem.  :  de  Aile  mil  aie  munUi  impOfstbiH , 
Kœnigsberg,  1733,  in-4  ;  Preuve  philosophique 
de  la  vérité  du  christianisme ,  etc.,  en  allem.,  6 
édit.  de  1 -.'••»  1  1763  ;  trad.  eu  danois  ,  1742,  iu-8. 

KOfiAD.  V.  Cabadès. 

KOBAH  (Nassir-ëddyn  ) ,  roi  de  Moultan, 
après  la  mort  de  ton  protect.  et  ton  maître ,  le 
aultban  Chehabeddyn  Mohammed ,  l'an  60a  de 
l'bég.  (  taor>  de  J.-C.  )  ,  agrandit  set  étals  par  la 


conquête  du  Sind  et  de  plus,  contrées  dépendante» 
de  la  Perse  et  de  l'Itidoustan  ,  lutta  long-temps, 
•vec  une  fortune  diverse,  contre  plus,  princes  ses 
Toisins,  et  enfin  dans  une  guerre  contre  le  rot  de 
Dehly  ,  se  noya  «ans  l'Indut ,  l'an  6a3  (  1 aafi). 

KOBELL  (Ferdinand),  peintre  et  grav.  àl'eau- 
fortc  ,  né  en  1740  à  Manheim  ,  m.  en  1796  ,  a  laisté 
de  nombreux  paysages  recherchés  des  amateurs 
pour  le  choix,  des  sites  et  la  fraîcheur  du  coloris, 
et  environ  60  gravures  d'un  effet  pittoresque.  — 
—  Kobell  .  Y  ,.) ,  paysagiste  ,  né  à  Amsterdam  , 
m.  jeune  encore  en  i8i3  ,  a  laisté  quelq.  tableaux 
estimés  ,  dans  le  genre  du  célébra  Paul  Potier. 

KOBIERWSKI ,  historien  polonais  du  17*  S., 
a  composé  quelq  ouv.  dont  on  cite  comme  le  plus 
remarquable  ,  YHist.  de  Wiadtslaw  IV,  DanUig , 
i655  ,  m-q. 

Antoine),  impr.  du  i5* 


KOBUHGER 
Nuremberg,  m.jflk  ).r)i3,  se  (il  connaître  par 
conduite  loy.il<sf  et      11  creusa  envers  les  gens  de 
letlret ,  et  par  des  édit.  estiméet ,  parmi  lesquelles 
on  recherche  celles  do  la  Bible. 

KOCH  (  Chrkstophf.-Gliu.avme  de),  savant 
publicisle  et  écrivain  laborieux ,  né  en  1737 ,  à 
Bouxweiller  (Alsace),  d'une  famille  protestante, 
mort  en  181 3  ,  avait  étudié  le  droit  public  tous 
le  célèbre  Schorpllin  ,  et  il  lui  tuccéda  eu  1771, 
comme  chef  de  cette  école  politique  que  le  lavant 
professeur  avait  fondée  à  Strasbourg  et  dont  sor- 
tirent un  grand  nomh.  de  ministres  et  d'hommes 
d'état.  Déjà  à  celle  époque  la  réputation  de  Koch 
était  fondée  sur  des  écrits  imporlans.  Il  remplit  la 
chaire  de  droit  public  à  Strasbourg,  jusqu'à  la 
suppression  de  l'université  de  cette  ville  ,  fut  créé 
par  Joseph  II  chevalier  de  l'empire ,  et  envoyé  à 
Paris  en  1789,  parles  protestant  d'Alsace,  pour 
di!  fendre  aupièf  de  l'assemblée  continuante  leurs 
droits  civils  et  religieux  ,  dont  il  obtiot  la  sanction. 
Nommé  bientôt  après  député  du  département  du 
Bas-Rhin  à  l'attemblée  législat. ,  il  montra  con- 
stamment une  rare  sagesse  et  une  grande  modéra- 
tion ,  et  mérita  d'être  incarcéré  par  le  parti  vain- 
queur dont  il  avait  condamné  hautem.  les  pros- 
cription! dans  une  lellre  à  ses  commettant.  Remis 
en  liberté  après  la  chute  de  Robespierre ,  il  fut 
successivement  appelé  au  direct,  de  son  départem., 
nommé  memb.  du  tribunal ,  et,  après  la  tuppret- 
tioo  de  celte  grande  tauve-garde  publique,  nom- 
mé recteur  de  l'univers,  de  Strasbourg.  Outre  plu- 
sieurs ouv.  utilet  tur  la  science  qu'il  avait  cultivée 
toute  ta  vie ,  on  a  de  lui  :  Table,  m  des  révolutions 
de  l'Europe,  rte,  nouv.  édit.,  Parit,  i8i3-l8t4 
4  vol.  in-o  ;  Tabl.  généalog.  des  maisons  sauve 
raines  de  l'Europe ,  Strasbourg ,  1782  ,  in>4  ;  Sanc 
tio  -  pragmatica    Germanorum  illustrata  ,  1789  ; 


1796  ,  4  vol.  in-8 ,  nouvelle  édit.  augm.  (par  M.  F. 
Schoell),  Parit,  1817-1818,  i5  rot.  in-8;  Table 
des  traités  antre  la  France  et  les  puissances  étran- 
gères ,  etc.,  Bâle,  180a,  a  vol.  in-8.  M.  J.-G 
Schweighaeuter  •  rédigé,  au  nom  du  sémit 
protestant  de  Strasbourg  ,  une  Vte  de  Koch  , 
date ,  in-8  de  78  pages. 

KOCHANOWSKI  (Jean  ) ,  poète  polonais 
distingué,  né  en  i53a ,  m.  en  i584 ,  réfuta  con- 
stamment let  places  les  plus  honorables  qui  lui 
furent  offerte!  par  le  chance!.  Zamoyski  et  par  le 
roi  Sigitmond-Augutte  ,  et  te  contenta  d'acquérir, 
dans  le  silence  et  l'obscurité  ,  une  gloire  qui  ne 
périra  pas  dans  ra  patrie.  On  a  recueilli  tes  uuvres 
dans  le  choix  des  auteurs  polonais  en  26  vol.,  Var- 
sovie, i8o3-i8o5. 

KOCHOyVSKI  (Vebpasien),  vroïvode  de  Cra- 
covie,  au  17*  S.,  cultiva  la  littérature  avec  quelque 
succès ,  et  publia  plus.  ouv.  en  vers  et  en  prose , 
dont  on  trouve  la  liste  dans  la  Bibliotheca  poëla- 
rum  polonorum  de  Zaluski. 

KODDE  ou  CODDE  (Ch.  et  Pierre)  ,  peintres 
holland.,  ont  laissé  quelq.  Ublcaux ,  maison  n'a  sur 
eux  aucun  document  biographique. 

KODHAI  (Abov  Bekr  ben  Alabar)  ,  écrivain 
arabe-espagnol,  mort  en  l'an  la!*)  de  notre  ère  à 
Valence,  ta  patrie,  a  laitté  let  ouv.  tuiv.  :  Alhillah- 
Jtsjrera  (habit  tissu  de  soie)  ,  notice  sur  les  poètes 
arabes  d'Espagne  et  de  Mauritanie  les  plut  célèbres 
jusqu'à  ton  tempt  ;  une  biblioth.  intit.  Moad/em  : 
on  trouve  d'amples  extraits  de  cet  deux  ouv.  (con- 
servés à  l'Escunal) dans  la  Biblioth.  de  Casiri  ;  enfin 
des  extr.  det  poètet  tout  le  lit.  de  Tohfet-alUdtm 
(la  bienvenue) ,  et  une  hitt.  det  mioist.  int.  Itab. 
—  Abou  ahd'  Allah  Mohammed  ben  Sallamah 
KodbaI,  doct.  tchafrïle,  m.  en  l'an  de  l'hég.  4^4 
(1062  de  J.-C.)  ,  est  cité  d'après  Aboulfcda  comme 
aut.  de  plut.  ouv.  dont  le  plut  important  ett  une 
.Histoire  des  prophètes  et  des  monarques.  D'autres 
S.,  à  'biographes  confondent  ces  deuE  écrivains;  et  citent 
un  troisième  KoDHAi  (Abou  abd'  Allah),  géographe 
et  aut.  d'une  Descript.  topagr,  de  VEgyptt. 

KOEBERGER  (Venceblas  )  ,  peintre  flamand , 
né  vers  le  milieu  du  16'  S.,  fut  en  même  temps  ar- 
chitecte ,  anliq.  et  poète.  11  a  embelli  Bruxelles 
d'un  gr.  nomb.  de  monument  et  orné  ces  mêmes 
monum.  de  te»  peintures. 

KOECHER  (Hermann-Fredéric),  savant  hé- 
braisant,  né  en  1747  à  Otnabruck  ,  m.  en  179a, 
professa  la  philosoph.  à  léna.  Outre  plus.  ouv.  ca 
allem,.  et  en  lat.,  la  plupart  tur  det  points  obscurs 
de  l'Ecriture  Ste ,  il  a  laissé  :  Nova  bibliotheca  he- 
braica,  etc.,  léna  ,  1783-84.  a  part.  in-4. 
1  KOECK  (Pierre)  ,  peintre  ,  architecte  et  grav. 
en  boit .  né  en  ^90  a  Alost  ,  m.  en  i55o  à  An- 
vert  ,  léjourna  un  an  en  Turquie ,  et  grava  ,  ce 
taille  de  boit  et  en  tept  planches  ,  des  dessins  re- 
latifs aux  mœurs ,  aux  usages  ,  aux  cérémonies  de 
ce  pays  alort  peu  connu.  Il  pub.,  en  t5q9  ,  plua. 
traités  d'architecture  ,  de  géométrie  et  de  perspec- 
tive qui  ont  contribué  aux  progrès  des  arts. 

KOEGLER  (Ignace)  ,  missionn.  jésuite  ,  né  en 
1680  à  Landsberg  dans  la  haute  Bavière,  m.  en  1  ;  s6 
à  Pé-king ,  où  il  a>ail  joui  successiv.  de  la  faveur 
des  emper.  Khang-hi  et  Young-tching  ,  et  protégé 
les  chrétiens  contre  la  persécution  ordonnée  par  ce 
dern.,  a  laissé  :  ÀUttera*  patentes  imperatoris  Sines- 
rum  Khang-hi  ,  sinicè  et  latinè  ,  etc.,  imp.  à  Nu- 
remberg ,  180a  ,  in-8.  On  y  trouve  quelques  détails 
sur  lui-même  et  sur  ses  ouv.  mathématiques. 

KOEHLER (Jean-Bernard),  savant  profets.,  né 
en  174a  à  Lubeck  ,  m.  à  Bâle  en  180a  ,  a  pub.  des 
Notet  surThoocrite  ,  1767  ;  une  édit.  des  Instituas 
do  Juslinicn  177a,  et  plus,  autres  ouvr.  de  juris- 
prudence ancienne  et  de  philologie. 
kOcXER  (Jean-David)  ,  plus  exactem.  Koeh- 


1er,  écrivain  laborieux  ,  né  à  Coldis  près  de  Leip- 


uo  -  pragmauca  Uermanorum  illustrata  ,  1789  ;  1er ,  écrivain  laborieux  ,  1 
Histoin  abrégée  de»  trattes  de  paix  ,  etc.,  Bâle  ,  |  sig  en  it*4 ,  m.  en  1755 , 
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e  et  l'hist.  à  Altorf ,  puis  à  Gottiogue.  Il  était  I  de) ,  célèbre 
ndémenl  versé  dans  la  chronologie  ,  les  anli-    1600  .  servit 


qui  tés  ,  U  diplomatique  ,  la  numismatique  ,  etc., 
et  pub.  sur  ces  divers  objets  un  grandoomb.  d'ôuv. 
dont  on  trouve  une  liste  qui  sa  jusqu'à  104  -  dans 
le  diclionn.  de  Mcusel. 

KOELLA  (Jean)  ,  peintre  assea  estimé  ,  né  en 
1720  i  Slaefa  (canton  de  Zurich),  m.  en  i-j8  ,  fui 
l'élevé  de  Gaspard  Fucsslin.  —  Kokala  (  Henri)  , 
neveu  du  précéd. ,  né  en  1737  à  Slaefa ,  mort  en 
1789,  fut  l'élève  de  son  oncle  qu'il  surpassa.  lia 
laitsé  des  composit.  bist.  et  des  portraits  estimés. 

KOV  \  (GlSSEAT)  ,  babile  philologue  ,  né  à  Har- 
lingen  en  Frise,  m.  en  1767  è  l'âge  de  3o  ans  ,  est 
connu  par  des  Abcès,  réimp.  dans T'escellenle  édit. 
de  Grégoire  de  Corinthe  ,  Leipsig  ,  1809. 

KOEN1G  (Geosge-Mathias)  ,  biographe  alle- 
mand ,  né  en  1616  i  Altdorf,  m.  en  1699,  occupa 
avec  distinction,  dans  l'université  de  sa  ville  natale, 
les  chaires  d'hist.,  de  langue  grecque  et  de  poésie, 
rt  pub.  ,  entre  autres  ouv.  de  pbilolog.  et  d'bist. 
littér.  :  Bibltotheca  velus  et  nova  à  prima  mundi 
origine  ,  Altdorf,  1678  ,  in-fol.  —  Kokhic  (  Her- 
mann-Gaspard)  ,  autre  biogr.  allcm.,  né  en  1697 
dans  le  diocèse  d'Hildesheim  ,  m.  en  1766  i  Rin- 
teln  ,  où  il  était  a«  pasteur  de  l'église  de  Si-Nicolas, 
a  pub.  :  Bibltotheca  agendonun  (Catalogue  de  brefs 
et  almanachs  ecclésiastiques),  Zell  ,  1736  ,  m  -  \  — 
KoENio  (Samuel-Henri)  ,  pasteur  à  Berne  ,  »a  pa- 
trie, dont  il  fut  banni  en  1699  ,  pour  ses  opinions 
anr  le  millénarisme  et  ses  querelles  avec  le  clergé  , 
et  où  il  rentra  en  1731  ,  pour  y  professer  les  ma- 
thématiques et  les  langues  orient.  ,  a  pub.  un  gr. 
nombre  d'ouv.  de  tbéolog.  et  de  polém. ,  dont  on 
trouve  la  liste  dans  la  Btbliolh,  générale  allcm.  Il 
m.  en  1730. — Kuenio  (Samuel),  savant  matbémal., 
fils  du  préc,  né  en  1713  à  Buedingeo,  m.è  La  Haye 
en  1 7 T»7 ,  avait  étudié  sous  Jean  Beruouilli  et  tout 
"Wolf,  et  il  compta  au  nomb.  de  ses  élèves  la  marq. 
du  Châlelet.  Jl  eut  avec  Maupertuis  une  querelle 
scientifique  qui  fit  beaucoup  de  bruit  dans  le  temps. 
On  a  de  lui  plus.  ouv.  peu  considérables  et  des 
sném..  dont  quelques-uns  se  trouvent  dans  \esAcla 
eruditorum ,  et  dans  les  Mémoires  de  l'académie  de 
Berlin. — Koixk;  (David),  frèredu  précéd.,  méd., 
a5  .  m.  en  1747  •  Rotterdam  ,  a 

sous  ce 
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né  a  Berne  en  1 
laissé  une  Irad. 


l'un  ouv.  J'Ai  Lu; ii nui , 
titre  :  Tabulée  antitfttorum  numerorum  ,  »•«#,,»••- 
rarum  et  pondérant,  etc. ,  Utrccht ,  1756  ,  in-fol. 
— KuEKiO  (Emmanuel),  médecin,  né  à  Baie  en  t658, 
m.  en  173i  dans  la  même  ville,  pub.  quelq.  com- 

Eilations  eldes  dissertations  insérées  en  grand  nom- 
re  dans  les  Ephemerides  nalurm  curiosontm. — 
Koeniu  (Emmanuel),  né  i  Bile  en  1698,  m.  en 
175a  dans  la  même  ville  ,  suivit  la  même  carrière 
que  son  père  ,  le  précéd.,  et  donna  une  édit.  de  la 
Praxis  medica  de  Félix  Piater,  sans  parler  de  plu- 
sieurs dissertations. —KoENio  (Jean-Gérard),  bota- 
niste ,  né  en  Livonie  en  1728,  m.  à  Tranqtu-bar  ou 
aux  environs  de  Madras  en  1785,  reçut  des  leçons  de 
Linné  et  de  Wallérius  ,  et  augmenta  les  connais- 
santes puisées  à  leur  école  par  ses  voj âges  è  l'Ile 
de  Bornholm  ,  en  Islande  et  dans  les  deux  pres- 
qu'iles*de  l'Inde.  On  a  de  lui  :  Dissertât,  inattgur. 
de  indigenorum  remediorum  ad  morbos  eut  vis  ré- 
gion ejicacid,  Copenhague,  1773,  in-8; 

plus.  ouv.  de  botanique  dontquelques-unt  se  trou- 
vent dans  les  trav.  de  la  société  d'hist.  naturelle  de 
Berlin  ,  a*  part.,  n°  3a  ,  et  dans  les  Awa  acta  na- 
tures euriosor. ,  4*  vol-  »  Pa8*  ct  ,u*r-  Linné  a 
donné  à  une  plante  le  nom  de  keenigia. 

KOEMGSHOVEN  (Jacques  -TwiMfl ,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Twmg er),  chroniqueur  es- 
timé du  14*  S. ,  né  en  I.I46  à  Strasbourg,  m.  en 
l4ao  ,  a  laissé  :  Chtvnicum  laltnnm  ,  qui  se  trouve 
JAS.  dans  la  biblioth.  publique  de  Strasbourg.  11  eu 
existe  une  édit.  en  allcm  ,  Siusb.,  iti;8,in-4. 
KOJùNiGSMARCK  (JtAa-Ciuu*.TorHK  ,  comte 


suédois  ,  né  en  Allemagne  en 

d'abord  les  Autrichiens,  mais  passa 
en  i63o  au  service  de  Gustave-Adolphe  ,  qui  l'em- 
ploya dans  plusieurs  occasions  importantes.  A  la 
mort  de  ce  grand  capitaine  le  comte  devint  nn  des 
généraux  qui  soutinrent  la  fortune  de  la  Suède.  11 
Jéplova  une  rare  habileté,  enWestphalie,  contre 
les  Impériaux ,  les  battit  près  de  Wolfenbultel , 
eut  è  remettre  dans  le  devoir  ses  propres  troupes  t 
parmi  lesquelles  la  mort  de  Banier  avait  jeté  le 
trouble  et  l'insubordination ,  poursuivit  encore  les 
Impériaux  en  Westphalie  ,  en  Saxe  ,  en  Bohême  , 
où  il  commença  une  expédition  terminée  en  16^8 
par  la  prise  de  Prague.  Comblé  de  dignités  et 
d'honneurs  ,  il  gouvernait  les  duchés  de  Brème  et 
de  Yerden  ,  quand  une  nouvelle  guerre  l'appela  en 
Pologne  sous  Charles-Gustave.  Fait  prisonnier  et 
remis  en  liberté  à  la  paix  d'Oliva  ,  il  rentra  dans 
son  gouvernent.,  et  vint  m.  è  Stockholm  en  ib6a.—~ 
Koeniosmabck  (Othon-Guillaume,  comte  de),  fils 
du  précéd. ,  né  à  Minden  en  Westpbalie  en  1639, 
fut  ambassad.  en  Angleterre  ,  dans  plusieurs  cour* 
d'Allemagne  et  en  France  ,  où  il  s'instruisit  à  l'art 
de  la  guerre  sous  Turenne  ,  et  reçut  de  Louis  XIV 
le  titre  de  maréchal-de-camp  et  une  belle  épée.  Il 
combattit  ensuite  les  ennemis  de  la  Suède  en  Al- 
lemagne ,  fit  une  campagne  contre  |ps  Turks  eu 
Hongrie  ,  et  entra  en  1686  au  service  de  Venise  , 
dont  il  m.  généralissime  en  1688 ,  après  avoir  balln 
les  Turks  en  Morée  ,  au  passage  des  Dardanelles  , 
et  pris  Athènes.  Ce  général  avait  de  grandes  con- 
naissances en  hist.  et  en  lillérat.  On  a  de  lui  ,  en- 
tre autres  écrits,  un  recueil  d'hj  mues  sacrées  eu 
allcm.,  Stockholm  ,  168a. 

KOETS1CSMARCK  (  Masue-Acroek  .  comtesse 
de),  l'une  de*  femmes  les  plus  célèbres  de  son  siècle 
par  sa  beauté  et  son  esprit ,  fille  d'un  général  sué- 
dois ,  naquit  dans  le  duché  de  Brème  en  1673,  l'an- 
née même  de  la  m.  de  son  père  ,  tué  au  siège  de 
Bonn.  Elle  perdit  sa  mère  à  1  âge  de  dix-sept  ans  , 
mais  son  éducation  ne  se  ressentit  pas  de  cette  dou- 
ble perte.  Appelée  i  la  cour  de  Dresde  par  des  af- 
faires de  famille  cl  pour  y  demander  justice  ,  elle 
enchanta  l'électeur  Frédéric-Auguste  par  les  grâ- 
ces de  son  esprit  autant  que  par  les  charmes  de  sa 
figure,  devint  sa  maîtresse  ,  après  avoir  long-temps 
résisté  ,  et  sut  du  moins  s'honorer  parles  conseils 
généreux  qu'elle  donna(toujours  à  son  amant.  Elle 
en  eut  un  fils  qui  fut  le  grand  Maurice  de  Saxe  t 
abandonnée  par  Auguste  presque  aussitôt  après 
sou  accouchement,  elle  se  consacra  tout  entière 
a  l'éducation  de  son  fils.  Jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
1735,00  ne  la  voit  reparaître  qu'une  fois  sur  la 
scène  du  monde  ,  et  c'est  comme  ambassad.  d'Au- 
guste auprès  de  Charles  XII  en  1702.  La  comtesse 
de  Kœnigsmarck  savait  plus,  langues ,  cultivait  les 
lettres,  et  l'on  connaît  d'elle  des  vers  français  adres- 
sés au  roi  de  Suède ,  que  l'on  croirait  faits  par  un 
poète  distingué  de  notre  nation. 
KOEPING.  V.  Kioeping. 

KOEPPEL  (Jean-Thomas),  habile  cal li graphe  ; 
né  en  1711  à  Marklleuten  dans  la  principauté  de 
Bayreulh ,  m.  à  Bayreuth  en  1762  ,  a  dessiné  i  la 
plume  des  vues  de  montagnes  encore  admirées  de 
nos  jours  ,  et  pub.  trois  recueils  d'exemples  ,  dont 
l'un  a  paru  à  Hildburgbausen  en  177a ,  et  le  dern. 
a  pour  titre  :  Livre  d'écriture  à  la  façon  modem* 
française  (en  allemand). 

KOERMER  (Théodore),  poète  allemand ,  né  en 
1788  à  Dresde ,  m.  en  i8ta  dans  les  plaines  de  Leip- 
sig en  combattant  pour  son  pays  contre  la  fortune 
de  Bonaparte  déjà  chancelante  ,  a  laissé  quelques 
pièces  de  théâtre  qui  ont  eu  du  succès,  et  des  poésies 
pleines  d'énergie  ,  de  patriotisme  et  de  noblesse  ; 
elles  ont  été  recueillies  ■  Vienne  en  1814,  sous  ce 
titre  :  la  Lj  rv  et  t'Epee  (en  allemand).  • 

KOEBTEN  (Jeanne;.  V.  Blocs.. 

K.OETS  (Roeiof)  ,  peintre  de  portraits  ,  né  à 
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|  M  iG55  ,  m.  dans  la  même  ville  en  17*5  ,  a 
peint,  seul  et  tant  le  aecour*  d'aucun  élève,  plus 
de  cinq  mille  portraits  qui  ne  sont  pas  moins  estimés 
pour  être  aussi  nombreux. 

KOHL  (Jean-Pierre),  écrivain  laborieux,  né  en 
1698  à  Kiel ,  m.  ea  1778  4  Altona  ,  est  surtout 
nme  rédacteur  du  Journal  littéraire  de 
j  ,  réuni  en  26  vol.  in-8.  Il  a  pub.  en  ou- 
tre :  IntroducUo  in  htstoriam  et  rem  litterariam 
Slavorum  ,  Àltona  ,  1729,  in-8,  et  plus,  autres 
ouv.  de  critique  et  d'bist.  (voy.  Acta  erudUor.  Lip~ 
sens.  mn.  1729). 

KOI.VLOWICZ  (AtlERT-WitiE),  jés.  et  bistor. 
polonais ,  né  en  1609  à  Kowno  en  Lithuanie ,  m.  en 
1674  »  se  tronra  en  butte  à  quetq.  pertécut.  polit, 
par  suite  de*  révélât,  qu'il  osa  faire  dans  ses  ouvr,  ; 
les  plus  import,  sont  :  Historiés  Lithumiat  lib.  IX, 
•n  2  part.,  impr.  la  à  DanUig,  l65o  ,  l'autre  i 
Anvers  ,  1(169 ,  in -4  ;  et  Mfiscellanea  rerum  ad  sta- 
tum  eccles.  in  magno  Uthiianim  ducat  h  pertinen- 
tium,  Wilna  ,  i65o,  in-4.# —  Casimir- Wiiuk  Kola- 
I.OWICK ,  ton  cousin  ,  et  jésuite  comme  lui ,  a  pub. 
entre  autres  opuc.  :  Modi  LX  sacrm  orat.  varia  for- 
mandte,  Wilna  ,  1684  ,  in-4. 

KOLBE  (Pieuse),  voyageur  allem.,  né  en  i&;5  à 
Wunsicdel  dans  la  principauté  de  Bayreutb  ,  m.  en 
1726,  a  pua}  en  allemand  un  Voyage  au  cap  de 
Bonn  ne  -  Espérance  ,  Nuremberg,  IJtg,  3  vol. 
in- fui.  Jean  Bertrand  a  donné  en  franç.  un  extrait 
de  cet  ouv.  sous  le  titre  de  Description  du  cap  de 
Bonne-Espérance  ,  Amsterdam,  1741,  3  vol.  in- 12. 
On  a  encore  de  Kolbe  plus,  autres  écrits  (voy.  Acta 
eruditor.  Lips.,  tom.  7,  supplém.,  1716). 

KOLLAR  DE  KERESZTEN  (  Ai>*M-F»U!fç. 
de),  savant  hongrois  ,  né  en  1723  i  Tarlkoura  ,  m. 
«n  1783,  s'appliqua  surtout  à  Pliist.  de  son  pays,  aux 
langues  hébraïque  ,  grecque  et  turque ,  et  publia , 
entre  autres  ouvr.  ;  Sicol.  Otahi  Attila,  seu  de  ori- 
gittibus  Genlts  ffungaricm,  etc.,  Vienne,  1763.  in-8. 

KOLYN  (Nicolas  ,  vulgairement  KLAAS),  sui- 
vant des  documen»  aujourd'hui  rejetes  ,  aurait  été 
un  bénédictin  de  l'abbaye  d'Egmoud  près  de  Har- 
lem, dans  la  a*  moitié  du  12  S. «auteur  d'une  chro- 
nique rimé*  en  flamand,  des  premiers  corniez  de 
Hollande  jusqu'en  l'an  Il56.  Cette  chroniq.  existe 
réellem.  ,  et  se  trouve  dans  le  prem.  vol.  des  Ana- 
lecta  Belgica  ,  Dcvcnlcr  ,  1719 ,  in-8  ,  et  ailleurs  ; 
mais  il  est  ave'ré  maintenant  que  c'est  une  fabrical. 
de  quelque  auteur  du  17e  ou  du  18  S.,  sur  lequel 
toutefois  on  ne  peut  faire  que  des  conjectures  (voy. 
Biogr.  univers.,  art.  KoLYN,  tom.  22,  pag.  535). 

KOMARZEWSKI  (Jkan-Bapt.),  aac.  Iieut.  des 
armées  du  roi  et  de  la  rép.  de  Pologne,  memb.  des 
toc.  roy.  de  Lond.  et  philoinat.  de  Varsovie,  né  dans 
celle  dern.  ville  vers  1744 ,  mort  à  Paris  en  1810 , 
avait  d'abord  rempli  sous  le  règne  de  Stanislas- 
Auguste  ,  div.  missions  en  Russie  ,  en  Allemagne 
et  à  Constantinople  ;  il  devint  ensuite  cbef  des  bu- 
reaux do  la  guerre ,  lieut.-géo.  ,  prem.  aide-de- 
camp  du  roi  ,  cl  enfin  intendant  gén.  des  miuea  de 
Pologne.  Lors  du  démembrement  de  cet  état  , 
Komarzewski  ,  appelé  à  la  cour  do  Catherine  II , 
ni  un  séjour  de  quelques  années  en  Russie,  puis  , 
après  avoir  parcouru  l'Italie  ,  l'Angleterre  et  plus, 
régions  du  nord  ,  vint  se  fixer  daus  la  capitale  de 
la  France.  C'est  la  qu'en  1809  il  fit  paraître  la  Carte 
hjrdrogr.  de  Pologne  ,  qu'il  avait  dressée  en  com- 
mun avec  le  colonel-géogr.  de  Pertbcs  par  ordre  du 
roi  Slanislas-Aujusle.  Avant  celte  époque  il  avait 
déjà  exécuté  son  gr-phomètre-soulerrain  ,  inslru 
ment  destiné  1  remplacer  la  boussole  dans  les  tra 
vaux  des  mines  ;  et ,  à  l'invitation  de  l'institut  de 
France,  il  le  fit  paraître  en  i8u3  avec  cartes  et  grav 
Aux  titres  de  malhéin.  et  de  minéralogiste  Komar- 
sewski  joignit  celui  de  litt.  par  la  public,  de  l'ouv 
'  intit.  Coupd'ail  rapide  sur  les  causes  réelles  de 
ta  décadence  de  la  Pologne ,  Paris ,  1806 ,  in-8 
écrit  qui  te  termine  par  une  apologie  de  Sianislas- 


Augnsto.  On  a  impr.  en  1810  ,  et  rdimp.  en  i8ti;, 
un  Eloge  de  Komarscwski  prononcé  sur  sa  tombe 
par  H.  Baxoteju  nom  de  plus.  soc.  de  bienfaisance, 
dont  le  savant  polonais  était  membre. 

KONARSKI  (Stanislas),  relig.  piariste  polon., 
et  l'un  des  homme»  qui  contribuèrent  Le  plus  au  ré- 
tablissement des  bonnes  études  dans  sa  patrie  ,  né 
en  1700,  m.  vers  1775  ,  fui  profess.  de  poésie  la*,  à 
Varsovie  ,  et  à  25  ans  il  commença  à  voyager  ea 
Italie,  puis  en  France.  De  retour  en  Pologne,  il 

S rit  quelque  part  aux  affaires  publ.,  fut  à  l'avèncm. 
'Auguste  III  relégué  en  Lorraine  ;  et , 


enfin  en  1  7  |S,  il  ne  s'occupa  plus  que  de  .'instrucL 
publ.  et  de  la  fondai,  de  div.  collcg.  dits  des  Nobles. 
Outre  un  assex  grand  nomb.  de  poésies  ,  composit. 
dram.  et  autres ,  on  lui  doit  :  Collectio  legum  ,  sta- 
tutorum  et  constit.  regni  Polonict  et  rnagni  ducatûs 
Ltthuanim,  etc.  (de  l3.fo  à  1^36),  Varsovie,  1732-39, 
6  vol.  io-lol.  ;  de  Ernendandis  eloquentiie  vitus 
liber,  ibid.,  17^1.  ouv.  qui ,  avec  un  autre  en  polon. 
surles  abus  du  Liber,  veto  (ibid.  ,1760  et  soiv.,  5  vol* 
in-8,  sous  ce  titre  :  Du  moyen  de  remédier  effica- 
cement au  mal y  etc.),  lui  valut  une  médaille  avec 
cette  inscript.  :  Sapere  auso. 

KONDARY  (Amid-  al  -  Molouk-abob-Nars- 
Mansoua  bek  Mou  a  m  m  i  n  ,  suru.  Al),  né  à  Kondar 
dans  le  Khoraçau ,  m.  l'an  456  de  l'hég.  (  iu<»j  de 
J.-C),  victime  de  la  vengeance  de  ses  puissans  en- 
nemis ,  et  du  fanatisme  religieux  de  la  seele  de  l'i- 
man  Chafel ,  contre  laquelle  il  avait  fait  fulminer 
des  anathèmes  dans  les  mosquées  du  Khoraçan  , 
avait  été  fait  eunuque  en  punition  d'une  faute  lé- 
gère ,  par  Thogrul ,  fondât,  de  la  dynastie  des  Seld- 
joukides  en  Perse ,  dont  toutefois  il  devint  plus  tard 
le  vésyr,  et  auquel  il  rendit  de  gr.  services  qui  à  la 
mort  de  ce  prince  furent  oubliés  de  ses  successeurs. 

KONIING  (Pierre)  ,  peintre  de  portraits  et  ha- 
bile orfèvre  ,  né  vers  1390  à  Anvers  ,  m.  dans  un 
âge  avancé ,  a  laissé  la  répulat.  d'un  artiste  distin- 
guo ;  mais  ses  portraits  sont  rares  aujourd'hui.  — 
Konino  (Salomon),  fils  du  précéd.,  peintre  cl  gra- 
veur à  la  pointe,  né  en  1609  à  Amsterdam  •  m-  00 
ne  sait  à  quelle  époque  ,  mais  très-certainem.  après 
l'an  l663  ,  étudia  d'abord  sous  plus,  maîtres  babiles 
et  n'annonça  aucune  disposition  ;  mais  une  fois  aban- 
donné à  lui-même  et  à  son  génie  qui  le  portait  à 
l'imitation  exacte  de  la  nalure ,  il  acquit  une  grande 
réputation  comme  peintre  d'histoire  elde  portraits. 
11  a  imité  dans  ses  tableaux  la  manière  de  Rem- 
brandt qu'il  retrace  aussi  dans  ses  grav.  a  la  pointe. 
On  trouve  toujours  cbes  lui  de  la  grandeur  elde  la 
majesté,  mais  une  étonnante  ignorance  des  moeurs 
et  des  costumes,  cl  des  détails  ridicules.— KoNiMW 
ou  CosiNG  (Corneille),  grav.  à  la  pointe  et  au  bu- 
rin, a  fait  une  suite  de  portraits  des  hommes  cé- 
lèbres du  16*  et  du  16*  S  — KoNiKG  (David  de), 
peintre,  né  vers  i636  a  Aovers  ,  m.  à  Rome ,  excel- 
lait surtout  i  peindre  les  animaux  vivans  et  morts, 
les  fleurs  et  les  fruits,  et  surtout  1rs  oiseaux.— Ko- 
N1HO  (Jacques),  peintre  de  l'école  flamande,  né  vers 
t65o,  a  peint  des  paysages  avec  venté  et  d'une  tou- 
che légère  et  spirituelle.  11  s'exerça  aussi  dansTr  bis- 
toire.  —  KoNiîi'G  (N.),  peintro,  n'est  connu  eu 
France  que  par  un  petit  portrait  en  pied  de  Char- 
les 1er  ,  qui  se  trouve  au  musée  du  Louvre. 

K0NMSSK1I  (Geoase)  ,  archev.  de  la  Russie- 
Blanche  et  memb.  du  synode  dirigeant,  né  en  1717 
à  Nisjine  ,  éiudia  à  l'acad.  de  Kiel ,  et  se  distingua 
de  bonne  heure  par  de  grands  talens  oratoires. 
Ayant  été  désigné  pour  prêcher  au  couronnement 
de  Catherine  11 ,  il  inspira  à  celte  princesse  une 
telle  confiance  qu'elle  le  chargea  plus  tard  de  la  dé- 
feusc  des  dissidens  de  Pologne.  En  1765  Konmsskii 
prononça  en  présence  du  roi  Stanislas  Poniatowski 
un  discours  latin  qui  lui  fil  beaucoup  d'honneur. 
Ce  prélat  m.  a  Molulef  en  1795.  Outre  ses  Discours* 
Sermons ,  Instructions  ,  etc. ,  il  a  laissé  les  ouvr. 
suiv.  :  Droits  et  libertés  de  ceux  des  habitons  de 
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ta  Pologne  et  de  la  Lithuanie  qui  professent  la 

religion  grecque  (en  polonais)  ,  Varsovie  ■  1767  ; 
Notice  historique  sur  le  diocèse  de  Mofnlef,  Saint- 
Pétersbourg  ,  1775;  des  Devoirs  des  prêtres  de 
paroisse  ,  St-Petersbourg  ,  1776. 

KOOGEff  (  Léonard  van  der  )  ,  peintre  ,  ne*  a 
Harlem,  en  1610  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1681  , 
a  laisse* quelques  peintures  dont  le  dessin  est  de  bon 
goût,  et  des  gtavures  a  l'eau-fortc  dans  le  genre  de 
Salvator  -  Rosa.  (  V.  le  Manuel  dei  curieux  et  des 
amateurs  de  l'art  par  Huber  et  Roost.) 

KOOTI  N  (TaioDOKK  van)  .  humaniste  et  poète 
latin  ,  iu:  en  17  j->  à  Leeuwarde  ,  m.  en  1814  aux 
environs  de  Harlem  ,  a  laisse*  :  Delieim  poeticm  , 
fasciculi  Vit,  impr.  les  3  prem.  a  Dunkerque,  les 
q  dern.  à  Amsterdam  ,  1792-1805  ,  in-8. 

KOPERMK.  V.  Certaine. 

KOPIEVITSCH  ou  K.OPIEFSK  I  (Elu),  appelé 
mal  à  propos  Kopieuvics  par  quelques  biographes  , 
aav.  philol.  ,  ne*  dans  la  Russie-Blanche  au  milieu 


du  17*  S.,  fut  élevé  en  Hollande .  y  embrassa  la  re- 
ligion réformée ,  et  devint  pasteur  à  Amsterdam.  11 
s'associa  à  un  typographe  de  cette  ville  nommé 


Tcssing  ,  et  y  établit  une  imprimerie  pour  le  russe. 

■  Pierre-le-Grand  de  trad.  en  cette  langue 
tous  îes'ouv.  capables  de  contribuer  à  la  civilisation 


militaire  par  le  siège  et  la  prise  de  Camiaiet:  est 

1672.  Il  m.  en  167B  ,  âgé  de  49  aaa.  —  KorROif 
(Mustapha),  crand-vétyr  ,  fils  dn  préeéd. ,  et  l'un 
des  plus  grands  hommes  que  présentent  les  fastes 
de  l-bist.  ofhomane ,  fat  élevé  au  véayrîet  en  1689, 
sous  le  faible  Soliman  ,  et  t'appliqua  d'abord  à  ra- 
mener l'ordre  et  l'abondance  dans  Conslantinople  , 
à  réparer  les  finances,  en  les  administ,  loi-même,  à 
soulager  les  peuplée  des  impôts  cxborbitan*  on  te* 
justes.  Il  fit  ensuite  la  guerre  en  Hongrie  ,  prit  des 
villes  ,  remporta  des  victoire*  ,  et  ne  mit  un  terme» 
a  ses  succès  que  pour  aller  ,  en  1691 ,  eprè*  la  n». 
de  Soliman  ,  donner  un  nouveau  maître  à  l'empire. 
Il  fit  nommer  Achmet  II ,  et  aooa  ee  prince  aussi 
faible  que  ton  prédécoss.,  eut  à  déjouer  une  con- 
spiration dont  il  punit  les  auteurs.  La  même  année* 
il  entra  en  campag.  contre  les  Impériaux  ,  les  battit, 
leur  livra  une  dern.  bataille  ,  où  H  donna  encore 
aux  siens  l'avantage  ,  mais  où  il  m.,  frappé  d'une 
balle  à  la  tempe.  Ce  grand  homme  ,  chéri  de  se» 
soldats  ,  respecté  des  peuples  ,  estimé  de  set  maî- 


tres ,  digne  de  la  gloire  de      <•*<»•»  , 
les  qualités  qui  lont  l'homme  d'état  et  l'honoéto 
homme  ,  surtout  ee  noble  dédain  pour  let  gran- 
le-Grand  de  trad.  en  cette  langue,  deurt  qui  prouve  j 


Chargé  ] 
tous  les  < 

de  ses  sujets,  Kopieviuch  remplit  cette  tâche 
un  très-grand  sèle  ,  et  fit  paraître  en  1699  et  1700 
une  partie  des  fruits  de  son  travail.  Indépendamm. 
de  ses  traductions  il  fit  imp.  à  la  même  époque  une 
Grammaire  latine  à  l'usage  de  la  jeunesse  russt 
et  un  Panégyrique  de  Pierr*-le-Gmnd ,  en  vert 
latins  et  russes.  La  mort  le  frappa  bientôt  après 
(en  1701)  au  moment  où  il  allait  encore  livrer  à 
l'impression  un  grand  nomb.  d'ouv.  On  trouve  sur 
les  travaux  de  ce  sav.  quelq.  détails  dans  le*  Mem. 
dm  Trévoux .  17 il,  p.  t6*58  et  suivantes. 

KOPP  (  F&iooli*  )  ,  abbé-prince  de  Mûri  en 
Suisse,  né  vers  1690  à  Rhinfeld  ,  m.  en  1757  ,  a 
pub.  un  ouv.  de  controverse  :  Vindicia  aclorum 
Murensium,  tj5o.  in-4- 

KOPROU  ou  KIUPERLI  (MÉnKJtXT)  ,  grand- 
véayr,  e*t  connu  sous  lo  nom  du  vieux  Kiuperli , 

farce  qu'il  fut  le  prem.  grand-véayr  de  sa  famille, 
laquelle,  par  un  rare  privilège ,  fut  attachée  après 
lui  la  noblesse  héréditaire.  Il  dut  les  sceaux  à  son 
apparente  modération  et  à  la  simplicité  de  ses  goûts 
et  de  «et  mœurs  ;  mai*  à  peine  eut-il  commencé  à 
gouverner,  ver*  io63  de  l'bég.  (t<555  de  J.-C.) , 
pendant  la  mioorilé  de  Mahomet  IV,  qu'associant  à 
une  passion  ardente  et  inflexible  pour  le  bien  de 
l'étal  une  grande  fermeté,  il  usa  de  dissimulât,  et 
montra  parfois  une  cruauté  froide  et  réfléchie  qui  l'a 
fuit  comparer  â  Richelieu  ton  conteropor.  Il  battit 
le  pacha  d'Alep,  prit  en  personne  Yanova,  et  conti- 
nua, mais  mollement,  le  siège  de  Candie,  entreprit 
par  l'ordre  d'Ibrahim.  Les  7  année*  de  son  vétyriat 
furent  moins  remarquables  par  des  fait*  d'armes  et 
des  guerres  ,  que  par  lo  soin  qu'il  mil  i  remplir  le 
trésor  impérial  épuisé ,  à  détruire  peu  a  peu  les  en- 
nemie de  l'état  et  les  siens  ,  enfin  s  régler  toute 
l'administ.  intérieure  ,  et  à  diriger  les  relations  ex- 
térieure! avec  une  sagesse  admirable.  Le  vieux  Ko- 
proli  m.  à  86 an*,  en  107a  de  l'hég.  (1661  de  J.-C.) 

KOPROLI  ou  KIUPKRLl  (Faxi 
perli-Ogli),  gr.-vésyr,  fil*  du  préc,  lui 
107a  de  l'bég.  (1661).  Comme  il  n'avait  que  3a  an* , 
on  murmura  -,  mais  il  déploya  contre  les  tnécontens 
autant  de  sévérité  que  son  père,  se  montrant  toutefois 
plu*  généreux  ,  et  il  fit  régner  avec  lui  de*  v.  rtus 
jusqu'alors  presque  inconnue*  aux  chef»  de  l'em- 
pire ,  la  justice  ,  la  bonté  ,  la  gran 
franchise ,  l'ordre  et  l'économie.  11  déploya 
grands  talens  militaires  dan*  la  campagne  de  Hon- 
grie en  1662;  et,  quoique  vaincu,  il  fit  conclure  en 
l664  la  paix  de  Ternes» war  ,  honorable  et  glorieuse 
pour  les  Othomans  ,  prit  Candio  ,  dont  le  siège  du- 
rait depuii  plus  de  aq  *»•>  et  termina  «e  carrière 


,  fut 
Tcbourlouli  en  I 


>nve  presque  toujours  qu'on  les  mérite. 
(Niuhman) ,  grand-vésy» ,  fils  du  pré- 
élevé au  vétvriat  après  la  dise-race  dtf 


,  la 


vétyriat  après  la  disgrêc 
10.  Il  n'eut  point  les  grands  ta- 
lens de  son  père  ,  mais  il  eut  du  moins  se*  vertu*  , 
suriout  l'amour  de  la  vérité  et  de  la  franchise.  Il  fat 
déposé  au  bout  de  deux  moi*  par  Achmet  III ,  et 
relégué  dans  l'ile  de  Ncgrepont ,  pour  s'être  opposé 
avec  persévér.  aux  volontés  injuste*  du  sulthan  et 
l'avoir  détourné  de  la  guerre  que  Charles  XII  vou 
lait  lui  faire  faire  une  seconde  fois  contre  la  Russie. 

KORBOUCHAH  ,  désigné  aussi  par  les  hitt.  sou* 
le*  noms  de  Corhonas  et  de  Kerbogha ,  tulthan  dé 
Mossoul ,  fut  un  det  plus  intrépides  chefs  mulsul- 
mans  qu'aient  eus  à  combattre  le*  chrétiens  dans  la 
prem.  croisade  (v.  l'art.  Croisades  ,  page  767).  Il 
régnait  depuis  deux  ans  à  Mossoul ,  ville  qu'il  avait 
conquise  après  une  guerre  acharnée,  lorsqu'il  apprit 
qu'Aattoche  était  au  pouvoir  dos  ebrét.  (1008),  et  if . 
vint  ca  faire  le  siège  à  la  tête  d'une  troupe  nomb. 
Les  croisés,  alarmés  de  ses  prem.  succès-,  voulurent 
entamer  avec  lui  des  négociations;  il  les  repoussa, 
disant  que  les  chrétiens  ne  sortiraient  de  la  ville 
que  par  l'épée.  L'événement  fut  loin  de  justifier 
tant  d'insolence  :  la  mésintelligence  éclata  parmi 
le*  chef*  de*  assiégeans ,  que  le  fier  Korboughah  ac* 
câblait  aussi  de  tes  dédains  ;  et ,  i  la  faveur  de  ces 
dissent.,  let  croisés  taillèrent  son  armée  en  pièces. 

KOREKATZY  ,  KORENENSE  ou  KOREN 
( Moyse  de),  sav.  évèque  arménien  du  5* S.,  né  dans 
La  province  de  Daron  ,  au  village  dont  le  nom  lui 
est  rrsté ,  fut  d'abord  tecrét.  du  patriarche  d'Ar- 
ménie, qui  le  fit  voyager  pour  apprendre  les  langues 
étrangères;  et,  de  retour  dans  sa  patrie  ,  il  devint 
tucceitiv.  juge  surveillant  dans  le  palais  patriarcal, 
chancelier  auprès  du  prince  Isaac  Pocratide  ,  enfin 
archev.  de  la  province  de  Palrévante.  Il  m.  vers 
49a  dans  un  trèt-ar.  Ige.  On  cite  de  lui  entre  autres 
ouv.  :  une  fTtst.  d'Arménie  depuis  le  commencent, 
du  monde jusqu'à  Van  (\ttp  de  J.-C.,  en  3  liv.,  imp. 
è  Amsterd.,  a  Venise  et  à  Lond.  :  on  a  joint  â  cette 
dern.  édit.  (t?36,  in«4) .  un  petit  traité  de  géogr. 
attribué  au  même  aut.  avec  la  trad.  lat.  en  regard  ; 
les  Christ ,  ou  F  Art  de  l'éloquence  ,  en  10  livret  , 
Venise  ,  f/Qfi,  in-8. 

KORMiLlSZ  ou  CORNELLSZ  (Jacqciw),  pein- 
tre ,  né  dans  le  bourg  d'Oost-Sanen  prêt  d'Amster- 
dam vers  «47°  *  mort  à  Amsterdam  daut  un  âge 
avancé  ,  a  laissé  des  tableaux  aujourd'hui  fort  ra- 
res ,  où  l'on  trouve  let  défauts  de  son  siècle.  On  ci- 
tait surtout  de  lui  une  Madeleine  au  pied  de  la 
croix  ,  tenant  le  Christ  mort  entre  ses  bras.— Ko*- 
iretiss  (Buis),  frère  du  préeéd.,  fut  comme  lui  ua 
peintre  distingué.— KoajrstlSZ  (  Dlrck- Jacques  ou. 
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Jaeoli),  fils  de  Jacques ,  ne  en  1497,  en  1567,  te 
distingua  turtout  comme  pcintro  de  port.,  quoi- 
qu'il ait  peint  ausiiquelq.  tableaux.— V.  CORMELis. 

KORNMAî^N  (Hekri),  juritc.  allem.,  né  vert  la 
fia  du  16*  S.  à  Kirchheyn  dans  le  Wurtenberg  , 
visita  la  France  et  l'Italie ,  alla  ensuite  s'établir  » 
Francfort,  et  y  m.  postérieurement  à  1620.  On  a 
de  lui ,  entre  autres  our.  :  Ttmplum  naturer  histo- 
ricum,  etc.,  Darmstadt ,  rôti,  in-8;  Liber  de 
miraculis  vivorum  ,  etc. ,  Francfort  ,  161 4,  in-8  ; 
l.iher  de  miraculis  mortuorum ,  ib.  ,  1620  ,  in-8  ; 
de  Virginitatc  ,  virginum  statu  et  jure ,  tractatut 
jucundus  ,  ib.,  1610 ,  in-8  ;  de  Annula  tripliciy  etc. 
Ses  œuvres  complètes  ont  paru  sous  le  til.  à' Opéra 
curiosa  ,  etc.  ,  Francfort ,  1696  et  1736  ,  in-8  :  il 
sm  a  été  fait  aussi  plus,  réimpressions  collectives 
sous  différent  titres. 

KOROBEINIKOF  (  Tmphom  )  et  Jocftii  ou 
George  GRKKOF,  marchands  de  Moscou  ,  furent 
charge'»  par  le  csar  Jean  Vaisilievitscli  de  porter  en 
i583  dea  aumônes  a  Jérusalem  à  l'occasion  de  la 
m.  de  son  fils.  Ils  visitèrent  indépendamment  de  la 
ville  sainte,  Conslantinople,  Anttoche,  Alexandrie, 
et  écrivirent  une  relat.  de  leur  voyage  sous  le  titre 
de  Voyage  de  Triphon  Korobeiptiof,  m  arc  h.  de 
Moscou ,  et  de  son  compagnon  à  Jérusalem  ,  en 
Epypte  et  au  mont  Simaï  ,  en  t583  ;  elle  a  été  imp. 
i  Sl-Pétcrtbourg  en  1783. 

KORTHOLT  (ChristiaiO  ,  théologien  protest. , 
aé  en  i633  à  Burg  dans  le  Holstein  ,  m.  en  1694  ■ 
Kiel ,  outre  ses  nombreux  ouv.  de  controverse  ,  a 
laissé  :  de  Tribus  impostonbus  magnis  Itber ,  etc., 
Hambourg  ,  1701 ,  m-]  ,  et  beaucoup  d'autres  ouv. 
enallem.  et  en  latin  ,  dont  on  trouvera  la  liste  dans 
le  Journal  des  Savons  ,  17 10  ,  pag.  i5o  cl  suiv.,  et 
dans  lea  Mémoires  de  Niceron  ,  tom.  3i.  —  Kort- 
liot.T  (Sébastien),  savant  profess.,  fils  de  Christian, 
né  à  Kiel  vers  1670,  m.  dans  la  même  ville  vers 
174°  »  entre  autres  ouv.  biographiques  et  dissertât, 
liltér.,  a  laisse'  :  de  Pœtis  episcopis ,  Kiel ,  1699  • 
in -4  i  Dissertatio  de  studio  senili ,  seu  de  t'tris 
doctis  qui,  etc.  ,  Kiel  ,  rm  ,  in-  i.  —  Kortholt 
(  M  ilthias-NicoIas),  savant  profess.,  frère  atné  de  Sé- 
bastien ,  né  en  1674  •  Kiel ,  m.  en  1705 ,  a  laissé  , 
littér.  en  latin  :  de  antiquâ  clo- 


quent 1  à  recentiorum  perperàm  postpositd  à  Car. 
Perralto ,  Giesaen,  1700,  in-4 — Kortholt  (Chris- 
tian), «avant  profess.,  fils  de  Sébastien  ,  né  en  1709 
i  Kiel  ,  m.  à  Gottingae  en  1751  ,  a  laissé  des  dit- 
serlaliont  estimées  sur  des  matières  de  théologie 
et  de  religion  ,  entre  autres  :  Dissertatio  de  Math. 
7^n<&t/io,  Leiptig  ,  1734  ,  in-4  (Y-  *ri"  *nuùtor., 
Lcipsig ,  I73a  ,  qu'il  a  enrichis  de  plus,  analyses.) 

KORTTE  ou  KORTE  (Jouas),  libraire  d'Al- 
tona ,  né  en  t683 ,  m.  vers  1747  dans  sa  ville  na- 
tale ,  quitta  son  commerce  pour  faire  lei 


_j  pèlerinage 

de  la  Terre-Sainte  ,  et  pub.  en  allem.  :  Voyage 
à  la  Terre-Promise  ,  etc.,  Altona  ,  1741.  in-©,  au- 
quel il  faut  joindre  les  4  suppléas,  que  l'auteur  fit 
paraître  à  Halle  de  I7a3  à  1751.  —  V.  Corti. 

KOSCIUSZKO  (Tbadée),  géa.  polon.,  né  enLi- 
tbnanie  le  28  oct.  1746  de  parens  nobles,  mais  d'une 
fortune  médiocre,  reçutson  éducat.  à  Varsovie,  dans 
l'instit.  dit  des  Cadets ,  ou  jeunes  nobles  ,  destinés 
à  la  carrière  militaire.  Il  se  fit  bientôt  remarquer 
comme  un  des  meilleurs  élèves  dans  les  mathéma- 
tiques et  dans  l'art  dn  dessin  ,  et  fut  envoyé  en 
France  pour  y  perfectionner  et  terminer  ses  études. 
Après  un  séjour  de  quelques  années,  utilement  cm- 

Îiloyées,  le  jeune  Thadée  retourna  dans  sa  patrie, 
ut  placé,  avec  le  grade  d'officier,  dans  un  régim., 
devint  capit.,  et  se  proposait  de  suivre  sa  carrièro 
dans  l'armée  polonaise, lorsqu'une  intrigue  d'amour 
le  força  de  s'expatrier.  S'étant  rendu  dans  l'Améri- 
que du  Nord  ,  où  les  colonies  anglaises  venaient 
•lors  de  secouer  le  joug  de  la  métropole,  il  se  pré- 
sents devant  le  célèbre  Washington  ,  fut  accueilli 
par  lui ,  admis  an  nombre  de  ses  officiers,  uummé 


Ïiar  le  congrès  des  états,  sur  le  rapport  dn  comité  de 
a  guerre,  ingénieur  de  l'armée  avec  le  rang  de 
colonel,  devint  ensuite  général  major,  et  repassa  en 
Europe  après  que  l'Angleterre  eut  reconnu  l'indé- 
pendance américaine  en  1783.  Kosciusako  rapporta 
dans  sa  patrie  les  souvenirs  de  la  lutte  glorieuse  à 
laquelle  il  avait  pris  part,  et  vécut  dans  la  retraite 
jusqu'en  1789  «  méditant  sans  Joute  ,  dit  un  de 
ses  biographes  (M.  A.Jullien),  l'aveairde  la  Pologne 
et  le  sien.  »  A  cette  époque,  tiré  de  son  obscurité  par 
la  diète  polonaise  qui  le  nomma  général  major ,  il 
concourut  aux  inutiles  tentatives  que  ses  compatrio- 
tes voulurent  opposer  (de  1790  i  1791)  *  l'influence 
toujours  croissante  des  puissances  étrangères.  Em- 
ployé sous  les  ordres  du  jeune  Poniatowski  (1».  ce 
nom),  neveu  du  roi,  et  commandant  l'armée  nation., 
Kosciusako  soutint  la  plut  forte  attaque  des  Russes 
dans  la  bataille  livrée  le  18  juillet  179a  à  Zielence 
dans  la  Wollynie  ;  et  sa  conduite  en  cette  occasion 
excita  l'eothoatiasme  de  ses  compatriotes.  Mais  dès 
qu'il  devint  notoire  que  le  faible  roi  Stanislas  avait 
l'intention  de  se  soumettre  aux  conditions  impoaées 
par  la  Russie  ,  Kosciustko  se  démit  de  ton  grade , 
et  bientôt  il  s'éloigna  de  la  Pologne  :  c'est  alors 

nu'un  décret  de  l'assemblée  nationale  du  mois 
'août  (179*)  lui  déféra  le  titre  de  citoyen  fran- 
çais. Il  était  en  Saxe  depuis  plus  d'un  an  lorsque 
les  Polonais  ,  voulant  secouer  le  joug  des  Russes , 
lui  envoyèrent  une  dépulation  pour  l'inviter  à  se 
mettre  i  leur  tête.  En  acceptant  cette  honora- 
ble proposition ,  Kosciusako  fut  d'avia  d'attendre 
encore  quelque  temps  avant  de  lever  l'étendard  de 
l'insurrection;  mais  après  un  délai  de  plus,  mois  , 
informé  que  l'impatience  de  ses  compatriotes  ne 
pouvait  plus  être  contenue,  il  se  rendit  à  Cracovie, 
au  moment  où  le  noble  Madalinski  venait  de  com- 
mencer les  hostilités,  et  où  il  venait  lui- 
déclaré  chef  suprême  de  toutes  lea  f 
Ayant  publié  un  manifeste  ,  il  marcha 
contre  les  Ruttet ,  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes, 
rencontra  ses  adversaires,  au  nombre  do  dix  mille,  à 
Raslavricc,  le  4  avril  1794*  e'  'CJ  défit  complète- 
ment :  ce  prem.  succès  détermina  le  soulèvement 
général  de  la  Pologne  ;  les  Russes  forent  forcés  d'é- 
vacuer Varsovie  ;  Kosciusako  se  vit  bientôt  i  la  tête 
de  5o,OOQ  combattant ,  dont  la  moitié  de  troupes 
régulières.  Les  Prussiens  s'étant  joints  aux  Russes, 
Kosciustko  ne  put  résister  à  des  forces  aussi  eupér. 
Après  une  lutte  opiniâtre ,  attaqué  par  les  Russes 
le  10  octobre  à  Macielowice ,  il  dispute  long-temps 
la  victoire  ;  mais  enGn  ,  blessé ,  renversé  de  cheval  , 
percé  de  coups,  le  généreux  défenseur  de  la  Polo- 
gne succombe  en  «'écriant  :  Finis  Polonim.  Véln 
du  costume  d'un  simple  paysan  polon.,  Kosciustko 
allait  expirer  sons  les  lances  et  les  sabres  des  Cosa- 
ques, lorsqu'il  fut  reconnu  par  des  offieiers.Couduit 
prisonn.  à  Pétersbourg,  il  y  resta  deux  ans  enfermé 
dans  un  cachot ,  et  n'en  aortit  qu'après  la  mort  do 
l'impératrice  Catherine.  Paul  I",  en  montant  sur  le 
trône,  s'empressa  de  rendre  Kosciustko  à  la  liberté, 
eo  le  comblant  de  témoignages  d'estime.  Le  noble 
Polonais  se  rendit  bientôt  après  en  Angleterre,  puis 
en  Amérique  ,  où  il  passa  quelq-  années  auprès  de 
ses  anciens  compagnons  d'armes,  et  vint  ensuite  eu 
France  en  1798.  Il  y  trouva  un  grand  nombre  de 
ses  compatriote!,  qui  étaient  accourus  sont  les  dra- 
peaux de  la  nouvelle  république.  Accueilli  par  de 
nombr.  marques  d'estime,  Kosciusako  contribua  par 
ses  représentations  et  ses  démarches  auprès  du  gou- 
vernement directorial  i  opérer  un  rapprochement 
entre  la  France  et  les  Etats-Unis.  Il  offrit  aussi  au 


même  directoire  de  procurer  a  la  F 
plus  grand  nombre  d'auxiliaires 


trioles  ;  mais  il  demandait  en  même  temps  que  1  in- 
dépendance de  la  Pologne  fût  garantie  lorsqu'on 
traiterait  de  la  paix  générale.  On  sait  qu'aucune  me- 
sure positive  ne  fut  arrêtée  à  cet  égard.  Cependant 
Kosciusako  vécut  obscurément ,  ,oit  i  Paris  ,  «oit 
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dans nue  maison  qu'il  avait  acquise  près  de  Fontai- 
nebleau, jusq.  181  \.  Dana  cet  intervalle  Napoléon, 
sor  le  point  d'entrer  en  campag.  contre  les  Pruuiena, 
en  1806,  voulut  se  servir  du  nom  de  Kosciussko  pour 
soulever  les  Polonais  en  sa  faveur  ;  mais  le  digne 
général ,  devinant  dans  quel  bat  le  conquérant  dé- 
sirait  le  faire  agir,  répondit  par  un  refua  positif  à  la 
demanda  qui  lui  fut  laite. On  n'en  publia  pas  moins 
dsns  les  journaux  une  proclamation  aux  Polonais 
fabriquée  en  son  nom.  En  1814  les  Russes  pénétrè- 
rent dans  l'asile  de  Kosciussko,  et  le  traitèrent  avec 
les  plus  grands  égards.  L'empereur  Alexandre  eut 
avec  lui  une  longue  entrevue  dans  laquelle  le  gé- 
néral, sollicité  de  retourticr  dans  sa  patrie  ,  ne  ré- 
pondit encore  qu'en  demandant  sa  réintégration  au 


nations  libres.  Il  fit  un  voyage  en  Italie,  et 
vint  ensuite  s'établir  en  Suisse,  où  il  m.  lo  l5  oct. 
1817.  Sur  la  demande  des  Polonais,  son  corps  fut 
transporté  à  Cracovie,  et  inhumé  dans  la  cathédrale 
de  cette  ville  ,  entre  les  tombes  de  Jean  Sohieski  et 
de  Joseph  Poniatowski  (v.  ce  nom).  te  célèbre  Jof- 
ferson,  dépositaire  d'un  legs  de  i3,ooo  dollars  fait 
entre  ses  mains  par  Kosciussko  pour  la  fondât,  d'un 
collège  destiné  a  I  instruction  des  noirs  ,  n'est  point 
descendu  dans  la  tombe  avant  d'avoir  rempli  son 
honorable  engagement  :  l'Ecole  Kosciuszko ,  fon- 
dée aNewark,  commence  k  réaliser  les  généreux 

nets  de  ses  fondateurs.  M.  A.  JulKen  ,  direct,  de 
tvue  encyclopéd.,  a  donné  ,  dans  les  Annales 
des  faits  et  des  sciences  milit.  (Paria,  Panckoucke, 
1818-19),  une  très-bonne  JVo*.  biogr.twr  Kosciussko; 
ellea étéimpr.  séparém.,  ibid.,  1818.  in-8dc48p. 

KOSEGARSTEN  (N.),  mort  en  1819  à  Greifs- 
walde ,  s'est  rendu  célèbre  en  Allemagne  comme 
poète  et  comme  orateur. 
KOSTHA  be!»  LOUKA.  V.  Costha  bon  Louka. 
KOSTROF  (  Esmile-Iva kovitscrï  ,  fils  d'un 
paysan  des  environs  de  Viatka  en  Russie ,  fit  ses 
éludes  au  séminaire  de  cette  ville,  et  entra  en  1771 
à  l'université  de  Moscou ,  où  il  reçut  sept  ans  après 
le  grade  de  bachelier.  Il  obtint  en  178a  un  modeste 
emploi  dans  uno  provincia  administrata  de  prov. 
et  m.  en  1796.  Kostrof  s'est  fait  un  nom  dans  sa 
patrie  par  une  trad.  élégante  en  russe  des  poésies 
d'Ossian  (Moscou,  179a  ,  et  St-Pétersbourg,  i8t8), 
et  une  version  incomplète  de  1 Iliade  d'Homère  (St- 
Pétersbourg,  178?).  Kostrof  a  en  outre  trad.  en  vers 
la  Tactique  de  Voltaire  (Moscou  ,  1779)*  et  il  a 
laissé  diverses  poésies  qui  ont  été  imp.  à  St-Péters- 
bourg en  1802. 

KOTAIBAH  ,  célèbre  général  arabe,  sous  le 
khâlyfat  deWélid  I",  fut  la  terreur  de*  Turks  , 
des  Chinois  et  des  autres  peuples  idolâtres ,  à  la  fin 
du  i*r  S.  do  l'hég.  11  parcourut  plus,  fois  en  vain- 
queur la  Transoxane ,  envahit  le  Kharizme ,  se 
chargea  lui  et  ses  troupes  d'un  butin  immense  qu'il 
rapportait  après  chaque  campa gno  i  Mérou.  Propa- 
gateur sélé  de  l'islamisme,  il  éleva  partout  des  mos- 
quées sur  les  débris  des  idoles.  Après  la  mort  de 
Wèlid  I"  il  essaya  quelque  temps  de  lutter  contre 
•on  nouveau  maître  Soléiman  ,  fut  obligé  de  flé- 
chir et  s'en  consola  par  quelques  conquêtes  en 
Chine.  Mais  plus  tard,  oubliant  le  généreux  pardon 
et  mémo  les  faveurs  qu'il  avait  obtenues  du  khâ- 
lyfe  ,  il  ae  révolta ,  fut  battu  ,  et  mis  en  pièces  l'an 
97  de  l'hég.  (716  de  J.-C). 
KOTA1BA.  V.  Ibn-Cotaibah. 
XOTHB'EDDYN.  V.  CoTUB-EnDT». 
KOTUOUZ  (Ma  HMOl'D  -  SAlF'-  EdDYN  -  MaLCK- 
Modhafter  ,  3*  sulthan  d'Egypte  ,  de  la  dynastie 
des  Matnlouks  Baharites ,  avait  d'abord  été  esclave 
au  Kaire  ,  et  s'était  élevé  par  sa  valeur  au  rang  des 
pissa  puiasans  érayrs.  Profitant  de  l'invasion  des 
TarUres  et  de  la  faiblesse  du  sulthan  Mansourqui 
ne  pouvait  leur  résister  ,  il  ae  fit  nommer  sulthan 
à  sa  place  l'an  657  de  l'hég.  (12        J.-C),  arrêta 
les  progrès  des  l'a  r  tares  ,  remporta  deux  victoires 
importantes  sur  lea  lieu  (en.  d  Houlagou  ,  replaça 


toute  la  Syrie'sona  sa  domination  et  reprit  enfin  le 
chemin  de  l'Egypte ,  pour  y  jouir  du  fruit  de  ses 
conquêtes  ;  mais  il  fut  assassiné  par  les  siens  en- 
tre Gaia  et  le  Kaire  l'an  1260  de  J.-C. ,  après  un 
règne  de  onte  mois. 

KQTHRUB  (  Mohammed  -  bew  -Ahmed-Almo» 
SAVEh)',  grammairien  arabe,  néàBassora  au  a*  S. 
de  l'hég.),  m.  en  206  (8at  de  J.-C.)  ,  a  laissé  les 
écrits  ■  1  iv.  :  al  Motsalets  ,  dont  un  MS.  existe  à  la 
biblioth.  du  roi  à  Paris  ;  Ossoul  al  adhdhad 
les  racines  des  mots  (arabes)  qui  ont  de 
calions  contraires. 

KOTZEBUE  (Aco.-Fbéd.-Febd.  de),  li  tlérat. 
allemand  ,  né  à  Weimar  en  1761 ,  s'est  exercé  dans 
presque  tous  les  genres,  eta  trouvé  encore  du  temps 
pour  travailler  à  son  avancement  et  à  sa  fortune. 
Secret,  à  20  ans  d'un  gén.  de  génie  au  service  de  la 
Russie,  il  fut  recommandé  par  lui  à  l'imp.  Cathe- 
rine, dont  il  gagna  la  bienveillance  ,  et  qui  le  nomma 

Îirésident  du  gouv.  civil  de  Revel  en  Estonie,  avec 
e  tit.  de  lieut. -colon.  Ayant  donné  ou  reçu  sa  dé- 
mission de  ces  emplois  en  1795 ,  il  devint  directeur 
du  théâtre  de  Vienne,  revint  en  Russio  en  1800, 
fut  exilé  en  Sibérie  ,  rappelé  ensuite  à  la  cour  ,  et 
bien  traité  par  Paul  Ier.  Enfin,  après  avoir  parcouru 
la  France,  l'Italie  et  l'Allem.  ,  et  travaillé  quelquo 
temps  à  Berlin  au  journal  le  Sincère i  il  prit 
grande  part  en  t8tt  et  t8ia  aux  manifestes  et  i 


notes  diplomatiques  du  cabinet  russe,  et  en  fut 
récompensé  par  la  place  de  consul- gén.  à  Koenigs- 
berg  ,  et  ensuite  par  celle  de  conseill.  d'état.  Mais 
alors  ,  plus  que  jamais,  il  aoima  contre  lui  par  ses 
écrits  les  univ.  d'Allemagne,  et  finit  par  tomber 
soin  lè*poignard  de Sand  ,  jeune  étudiant,  en  1819, 
à  Manheim.  Kotxebue ,  d'abord  partisan  déclaré  de 
la  liberté  et  même  de  la  révolution  française ,  s'a- 
charna depuis  contre  elle,  et  nuisit  par  là  sans 
doute  â  sa  réputation  litt.  Il  a  pub.  des  relations  de 
ses  Voyages  en  Italie  et  en  France  ,  une  Hlst.  d* 
V Ancienne  Prusse  ,  et  une  Hist.  de  l'empire  d'Al- 
lemagne, plus,  romans,  des  libelles  et  autres  écrits 
périod.  ou  non  périod.  Mais  sa  réputation  est  sur- 
tout fondée  sur  ses  ouv.  d  ramai. ,  dont  on  compte 
près  de  3oo  ;  quelq.-uns  no  sont  que  des  traducL  ; 
d'autres  lui  appartiennent  tout  entiers,  tels  les  Deux 
Frères  et  Misanthropie  et  Repentir ,  qui  ont  été 
trad.  en  franç.,  le  premier  par  M.  Weiss,  et  le 
deuxième  par  mad.  Mole.  On  ne  saurait  lui  refuser 
sans  injustice  une  grande  intelligence  des  effets  du 
théâtre  quand  on  a  vu  ces  deux  pièces  ,  ou  lu  Gus- 
tave-Vasa  ,  les  Hussites  ,  Octavie  ,  Hugo  Grotius  , 
la  Prétresse  du  Soleil ,  etc.  Les  ouv.  suiv.  de  Kot- 
xebue ont  été  trad.  en  franç.  :  Aventure  de  mon 
père ,  ou  Comment  il  arriva  rjue  je  naquis  ,  trad. 
par  M  ul  1er,  179Q,  in-ia  ;  Souvenirs  de  Paris  en 
1804,  trad.  parGuilberl-Pixérécourt,  Paria,  t8o5, 
av.  in- 12  ;  Souvenirs  d'un  voyage  en  Livonie  ,  à 
Home  et  à  Naples ,  traduit  par  le  même  ,  Paris  , 
t8ofi  ,  4  vol-  in-ia.  On  trouve  des  détails  sur  Kot- 
sebue  dans  l'ouvr.  allem.  de  Eicborn  ,  intit.  Hist. 
générale  de  la  Littérature ,  t.  IV,  aect.  a  ;  M.  Hoa- 
r  ir  h  5  a  aussi  donné  une  Notice  sur  ce  grand  écrivain 
dans  la  Revue  encyclopédique ,  t.  VI,  p.  5a. 

KOUBASSOF  (Sihoe)  .  fils  d'un  boyard  de  To- 
bolsk  et  descendant  du  grand -duc  Jaroslaf  ,  vivait 
au  commencem.  du  17'  S.  11  composa  un  Chrono- 
graphe  ou  Chronique  depuis  la  création.  Cet  ouv., 
dont  il  n'a  été  imp.  que  des  morceaux  détaches  , 
contient  de  gr.  détaila  sur  l'bist.  do  Russie  ;  il  ex»  te 
MS.  à  la  bibliothèque  de  l'université  de  Moscou. 
KOUBLAI-KHAN.  V.  Cm-Tsoc. 
KOULl-KJJAiN  (Tbamas).  V.  Nadih-Schar. 
KOURAKIN  (le  prince  Alex.),  ancien  ministre 
d'étal  russe  près  la  cour  impériale  de  France,  bailli 
de  l'ordre  de  St-Jcan-de-Jérusalem ,  chancelier  des 
ordres  de  Russie,  gr.-croix  de  la  Légion-d'Honn., 
des  ordres  de  Prusse,  de  Danemarck ,  de  Bavière, 
eu.,  né  en  i75a ,  m.  à  Wcimtr  en  1818  ,  arait  été 
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dis  sa  jeunesse  attaché  à  U  personne  de  Paul  Iw, 
qu'il  accompagna  dans  set  voyages  en  Prusse  et  e 
France.  Nommé  en  1796  minist.  et  vice-chancelier 
de  l' empire ,  U  se  démit  de  ces  fonctions  en  1802  . 
fut  peu  de  temps  après  appelé  à  l'ambassade  de 
Vienne ,  puis  chargé  en  1807  par  l'emp.  Alexandre 
de  conclure  les  négociations  entamées  à  Tilsitt ,  où 
U  signa  la  paix.  L'année  suiv.  il  devint  asnbatsad.  en 
France ,  et  occupa  ce  poste  jusqu'en  181  a,  époque 
de  la  rupture  avec  la  Russie.  La  corresp.  officielle 
du  prince  de  Kourakin  avec  les  agens  français  est 

Ïileine  d'intérêt  ;  elle  offre  de  précieux  détails  sur 
es  circonstances  polit,  d'alors,  et  n'atteste  pas  moins 
l'habileté  que  la  droiture  des  vues  de  ce  diplomate. 


(le  prince  Amoub 
VITSCh)  ,  buvard  russe  et  voivode  sous  le  règne  du 
csar  Jean  Vassiliavitsch  ,  dont  il  était  parent,  na- 
quit en  1&3Q.  Il  passa  par  tous  les  grade*  ,  sa  si- 
gnala comme  général  en  chef  contre  les  Tatares  et 
Fes  chevaliers  livoniens.  Mais ,  étant  tombé  dans  la 
disgrâce  de  sou  maître  vers  i5r>4  par  suite  des  ca- 
lomnies de  ses  ennemis,  il  se  réfugia  a  Volmar  et 
ensuite  à  Korno  sous  la  protection  du  roi  de  Polo- 
gne ,  Sigismond-Auguste.  L'époque  de  sa  mort  est 
inconnue  ;  on  sait  seulement  que  c'est  dans  la  pre- 
t  en  villes  qu'il  écrivit  son  Histoire  du  exar 
1 ,  qui  n'a  pas  été  imprimée ,  mais  dont  il 
de  nombeeus.  copies  :  cet  ouv.  est  plus  inlé- 
int  qu'exact  et  impartial. 
KOUTHOUZ.  V.  Kotbodx. 
KOUTOULMrCH  on  KOUTLOU MICH ,  prince 
seldjoukide  ,  petit  -  fils  de  Seldjouk  ,  le  chef  de 
cette  famille  depuis  si  puissante  ,  servit  d'abord 
Thogrul-bey,  son  cousin ,  dan*  1  es  conquêtes*  cl  en 
le  gouvernement  de  la  Mésopotamie.  Chassé 
le  ce  pays  par  les  Arabes  ,  il  eut  encore  le 
de  mécontenter  Tbogrul ,  paia  l'impru- 
dence de  se  révolter.  Vaincu  et  privé  de  toute  res- 
source, il  se  réfugia  successivement  en  Arménie  et 
en  Arabie  ,  reparut  après  la  m.  de  Thogrul  en  /j5  > 
de  l'bég.  (to€3  de  J.-C.)  pour  disputer  le  trône  à 
Alp  Arslau,  mais  fut  vaincu  et  périt  dans  le  com- 

^KoVÎtOUS^F-SMOLENSKOI  (Michel-La- 
TniOTOwiCH-GoLESiTCHErr) ,  feld  -  maréchal  des 
sées  russes,  né  ea  17A5,  fut  élevé  en  France  (  à 

a  16  ans ,  et  parvint 
militaires  par  des 
1784,  il  assista  en 
1 788  au  siège  d'Ocsakoff,  y  fit  preuve  d'une  grande 
et  fut  dangereusem.  blessé  dan*  une  sortie 
1  que  fit  la  garnison  turque.  Il  eut  ensuite 


vites.  Lors  de  la  retraito  de  Moscou  ,  les  combats 

de  Dorogobouj  et  de  Krasnoï ,  on  le  nombre  écrasa 
la  valeur,  valorem  à  Koutousoff  la  surnom  deSano- 
lenskol  et  le  grand  cordon  do  St  George.  Ce  feld- 
marécbal  commandait  encore  l'armée  russe  au  com- 
mencement de  la  campagne  de  181 3  ;  mais,  altoint 
d'une  maladie  sérieuse,  suite  des  précédentes  cam- 
pagnes ,  il  mourut  à  Dunslau  en  atteste  le  16  avril 
i8i3,  laissant  la  réputation  d'un  des  généraux  les 
plus  distingués  de  l'armée  russe  ,  ou  du  moins  de 
celui  qui  s'était  trouvé  dans  la  circonstance  la  plus 
heureuse  ,  celle  de  délivrer  son  pays  d'une  invasion 
terrible.  S'il  faut  en  croire  de  nombreux  et  im  »o- 


;  U  cultivait  les  arts, 
lettres,  surtout  la  littérature  française ,  1 
plupart  des  langues  de  l'Europe. 

KOUWENBERG  (  Chrétibb  van  ) ,  peintre 
d'bist.,  né  à  Delfl  en  1604,  m.  a  Cologne  en  1667  , 
a  exécuté  plus.  tabl.  d'hist  d'une  excellente  cou- 
leur ,  d'une  grande  correction  de  dessin  et  d'une 
belle  manière. 

Ku\VU.„SK.\  (Elisabeth)  ,  dame  polonaise  dn 
18*  S.,  a  laissé  des  poésies  estimées  parmi  lesquelles 
on  remarque  surtout  un  poème  des  Quatre  Saisons. 
KRACHEMNMKOW.  V.  K»aschbhi*mbot. 
KRAFFT  (JbaN-Louis),  dessinât,  et  graveur 
à  l' eau-forte ,  né  vers  1710  à  Bruxelles ,  m.  vers  la 
fin  du  18*  S-,  a  fait  un  assex  gr.  nombre  d'estampes 
pour  des  livres,  et  gravé  plusieurs  sujets  d'après 
Rubens ,  Le  Titien  ,  Le  Giorgion  ,  van  Dyek  ,  D. 
Téniers ,  etc. 

KRAFT  (Janus),  savant  profess.  danois,  né 
en  1730  à  Frédéricshall  en  Pforvrége,  m.  en  1765, 
a  laissé  plus.  ouv.  de  mathémat.  et  de  philosophie 
en  danois  et  en  latin ,  et  des  Mena,  qu'on  trouve 
daos  la  collect.  de  la  soc.  royale  des  sciences  de 
Copenhague,  tome  3,  5  et  6. 

KRAFT  C  Gxobge-WolkgAWO  )  ,  célèbre  phy- 
sicien allem.,  né  en  1701  à  Dultlingeu  dans  le 
Wurtemberg ,  m.  en  1754  ,  après  avoir  professé  les 
mathémat.  et  la  phys.  à  St-Pétersboorg  et  A  Tu~ 
bingue  ,  a  laissé  beauc.  d'ouv.  sur  les  sciences  et  un 
gr.  nomb.  de  Mént.  insérés  dans  le  Bec.  de  l'acad. 


de  Pétersbourg  (  V.  la  Jiouv .  btbiioth.  germanique  , 
ton».  i6«,  a»  partie). —  Kbaft  (Wolfgaog-Louis)» 


fils  du  précéd.,  né  en  a  St-Pétersbourg ,  où  il 
m.  en  18 14,  membre  de  l'académie  des  sciences  de 
cette  vUle  ,  avait  étudié  aux  univ.  d'Allemagne.  II 


|  fut  envoyé  en  1 767  a  Orenbourg  pour  observer  le 
passage  de  Vénus  devant  le  soleil ,  et  plus  tard  il 


une  grande  part  à  la  prise  d'ismailovr  en  1790,  e: 
fut  nommé  l'aunée  suivante  lieuteu. -général  ,  puii 


imis 

chargé  du  commandera,  d'un  corps  d'armée,  placé 
outre  le  Pruth,  le  Dniester  et  le  Danube.  A  la  paix 
avec  les  Turks,  il  obtint  le  commandement  de  l'U- 
kraine, et  fut  employé  dans  plus,  négociât,  diplo- 
matiques ,  tant  souk  le  règne  de  Catherine  que  sous 
celui  do  Paul  1"  Devenu  gouverneur  militaire  de 
Pétersbourg,  è  l'avènem.  d'Alexandre  Ie*,  il  gagna 
la  confiance  de  ce  monarque,  et  fut  appelé  au  com- 
mandera, de  l'armée  qui  se  réunit  aux  Autrichiens 
en  1806.  C'est,  dit-on  ,  contre  son  avis  que  fut  li- 
vrée la  bataille  d'Austerlitn.  Après  la  paix  de  Près - 
bourg  ,  Koutousoff  prit  le  commandera,  de  l'armée 
destinée  contre  les  Turks,  remporta  sur  eux  plus, 
avantages  signalés ,  et  dicta  les  conditions  de  la  paix 
conclue  à  Bucharest  le  16  mars  i.Sr».  A  cette  époque 
il  fut  élevé  aux  dignités  de  prince,  de  président  du 
conseil  d'état ,  et  de  feld-raaréchal  ou  généralissime 
de  l'empire.  La  guerre  ayant  bientôt 
>  la  France  et  la  Russie,  Koutousoff,  après 
avoir  évité  pendant  quelque  temps  un  engagement 
décisif  avec  Napoléon  ,  se  décida  enfin  à  livrer  la 
célèb.  bataille  de  Borodino  ou  delà  Moskowa,  après 
laquelle  l'armée  russe ,  en  se  retirant ,  ouvrit  aux 
'  la  route  de  1'ancieuae  capitale  des  Mosco- 


pas. 

aida  K nier  dans  U  confection 
Sa  réputation  comme  pbysici 
valut  l'honneur  d'être  choisi 


des  tables  de  la  lune. 

et  astronome  lus 
pour  enseigner 


encesàl'erap.  Alexandre  et  au  gr. -duc  Constantin. 

:  Dissertatio  de  rattone  vondemm  sub 


On  a  de  lui 
polo  et  atijuntore  , 


les 


ponde  rt un 
Tubiogue  ,  176A  1  in-4  ! 
Mém.  et  autres  essais  insér.  dans  la  collect.  de  V 
démie  russe  et  dans  le  Journ.  de  St-Petersb.,  1778. 
KRAFTHKIM.  V.Ckatow. 
KRAHK  (Lambert)  ,  peintre  ,  né  à  Dusseldorf , 
vers  1730,  m.  dans  la  même  ville  en  1790,  s'est 
rendu  recommandable  surtout  par  sa  générosité  et 
sa  bienveillance  vraim.  paternelle  envers  les  jeunes 
artistes  sans  fortune  qui  annonçaient  queiq.  talent. 
Il  enrichit  de  plus.  tabl.  la  galerie  de  Duaseldorf 
dont  il  était  prem.  inspecteur. 

KRAISTZ  ou  CR  AJfTZ  (  AlBBRT  )  .  célèb.  chro- 
niqueur allemand ,  né  vers  le  milieu  du  l5"  S.  à 
Hambourg  ,  m.  en  1617,  professa  la  philosophie  et 
la  théologie  avec  talent  à  Rostock  et  è  Hambourg, 
montra  une  grande  habileté  dans  plus,  missions 
importantes  dont  il  fut  chargé  par  les  villes  anséa- 
liques,  et  fut  choisi  pour  médiateur  entre  les  rois 
de  Danemarck  et  de  Holstein ,  en  i5oo.  On  a  de 
lui  :  Saxonia,  sive  Je  taxonicm  gentts  vetustâ  ori- 
gine, etc.,  Francf.,  t575,  i6»l,  in-fol.  ;  iVandali*, 
tive  Bistoria  de  Fandoiorum.,,  origine^  Francfort, 
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l5?5,  in-fol  ;  d'autre*  chronique*,  des  ouv.  de  théo- 
logie, etc.  (y.  les  Mrm,  de  Nicéron,  tom.  38).  — 
Khantz  (Gottlob),  savant  profess.,  de  la  même 
famille  que  le  précéd.,  oe'  en  1660  a  Hausdorf  dans 
la  haute  Lusace ,  m.  a  Breslau  en  1733,  a  laissé 
entre  autres  ouv.  :  Historia  ecclesiastua  à  Christo 
nato,  etc.,  Leipsig  ,  1736,  in-  \ ,  histoire  asses  es- 
timée en  Allemagne 


KRANTZ  (David).  V.  Cbawb. 
KRASCHfcNI*iNIK< 


LOF 


(  Etienne  )  ,  voyageur 
1712  à  Moscou  ,  m.  en  I7J&4,  profess. 
à  l'acad.  des  sciences  de  Pélersbourg, 


russe ,  né  en 
de  botanique 

•vatt  été  adjoint  en  1^33  aux 


r 

trois  académiciens  de 


et  publia  à  son  retour  la  relation  de 
russe  ,  St-Pétcrshourg  ,  17^4,  2  *ol 


celle  ville  ,  chargés  de  visiter  la  Sibérie;  il  passa 
ensuite  au  Kamtschalka ,  y  séjourna  jusqu'en  1743, 

le  son  voyage  en 
>1.  in-A,  2*  édit., 

1818  :  cet  ouv.  a  été  tr.nl.  en  allem.  par  Jos.-Tob. 
Kwhler  (Lemgo,  1766,  in-4),  puis  en  franç.*  par 
Eidous  (Lyon,  1767,  »v.  in- 12),  d'après  une  ver- 
sion abrégée  qu'en  avait  publiée  l'Anglais  Grièves  , 
Lond. ,  1764  ,  in~4  :  il  en  existe  une  trad.  franç. 
complète  par  de  Sainpré,  Amsterdam  ,  1771  ,  2  v. 
in-8,  sous  le  titre  de  Description,  etc.  /'.•>•■. x<- 
eu  Kamtschaka,  Lyon  ,  1771  ,  2  vol.  in- 12  ,  est  le 
même  ouv.  que  la  trad.  d'Esdous  ,  dont  on  a  seu- 
lement changé  le  titre.)  On  a  encore  de  Krasche- 
ninnikof  entre  autres  écrits  une  trad.  de  la  V te  d'A- 
lexandre par  Quinte-Curce,  et  un  Disc,  sur  l'utdité 
des  sciences  et  des  arts,  St-Pétersbonrg ,  1750. 

KRAS1CKI  (  Iobace  )  ,  prince-évêque  dc"War- 
mie,  puis  archevêque  de  Gnesne ,  né  en  1735  à 
Doubiecko,  mort  à  Berlin  en  1801,  a  laissé  beaucoup 
d'ouvrages  en  prose  et  en  vers  qui  font  les  délices 
des  Polonais,  et  ont  valu  à  leur  auteur  le  surnom 
de  Foliaire  de  la  Pologne  ;  ils  ont  été  rec.  pour 
la  plupart ,  et  publiés  par  DmochowAi ,  Varsovie  , 
l8o3  et  suiv.,  to  vol.  in-8.  On  trouve  sur  la  vie  de 
cet  illustre  écriv.  et  sur  ses  ouv.  des  détails  aussi 
intéressans  qu'instructifs  dans  son  Eloge  par  le 
comte  Stanislas  Polotcki  (v.  ce  nom).  M.  J.-B.  La- 
jroisier,  eban.  de  Mobilew  et  memb.  honoraire  de 
l'acad.  de  Wilna  ,  a  donné  la  trad.  française  de  ce 
morceau  oratoire  en  léte  de  cctle  des  Aventures  de 
Nicolas  Doswiacsinski ,  l'un  des  ouv.  de  Krasicki', 
Paris  (Nicolle),  1818,  in-8  ;  le  mime  a  également 


trad.  en  franç.  son  liv.  intil.  £ Histoire  ,  ib.,  1817, 
in-8.  Les  ouv.  qui  ont  fait  le  plus  d'honn.  à  Krasicki 
•ont  :  la  Micheide  ,  poème  bcroi-comiq.  en  10  cti., 
1776,  1780,  in-8;  trad.  en  franç.,  par  Dubois  en 
1784  •  pu*1  par  M.  J.-B.  Lavoisier,  sous  Je  titre  de 
la  Souriade  ,  Paris ,  1818 ,  in-8  ;  la  MonomacJue , 
ou  la  Guerre  des  moines ,  1778 ,  poème  en  6  chants 
qui  passe  pour  son  chef-d'œuvre  ;  plusieurs  liv.  de 
fables  ,  1779 ,  in-8  ;  enfin  des  Satires ,  des  Contes  , 
et  la  trad.  en  polonais  d'une  partie  des  poésies  d'Os- 
sian  ,  des  fies  de  Plutarque,  etc. 

KRASOCKI  (Jean),  seigneur  polonais  du  16'  S., 
nain  d'un  esprit  peu  ordinaire,  et  d'une  taille  plus 
délicate  encore ,  s'est  reudu  célèbre  par  l'influence 
qu'il  exerça  sur  ses  compatriotes  dans  le  choix,  qu'ils 
firent  du  duc  d'Anjou  pour  leur  roi.  jUc  retour  en 
Pologne  après  uu  voy.  qu'il  avait  fait  à  la  cour  de 
France,  où  surtout  le  frère  du  roi  le  combla  de 
caresses,  Krasocki  commun,  aux  autres  seign.  polo- 
nais son  enthousiasme  pour  les  qualités  aimables  , 
la  bravoure  du  prince  franç.,  et  bientôt  fut  entamée 
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la  fameuse  négociât,  qui  plaça  pour  quelque  temps 
la  couronne  de  Sigismond-Auguste  sur  la  léte  du 
duc  d'Anjou  ,  Henri  de  Valois. 

KRALS  (  Jean-Ulrich)  ,  dessinât,  et  graveur 
*  la  pointe  et  au  burin  ,  ué  en  10^3  à  Augibourg  , 
m.  en  1719  dans  sa  ville  natale,  a  laissé  un  asses 
grand  nombre  de  vues  ,  de  perspectives  et  de  pay- 
aages  ,  d'un  effet  piquant  et  d'une  bonne  couleur. 
—  Kbaus  (George-Melcbior)  ,  peintre  et  graveur 
i  l'eau-forte  et  en  couleur,  né  en  1727  a  Franc - 
fort-sur-le-Mem ,  m.  au  commencera,  du  19e  S., 


a  laissé  des  paysage*  surtout  qui  Mut  encore  re- 
cherchés. Il  avait  travaillé  quelq.  temps  dans  l'ate- 
lier de  Greuce. 
KRAUS  ou  KRAUSS  ( Jeaîi-Baftiite)  ,  savant 

prélat  allem.,  l'un  des  plus  laborieux  écrivains  da 
l'ordre  de  St-Benolt,  né  en  1700  à  Ralisbonne  t 
m.  en  1762,  a  laissé  environ  4°  ouv.  de  théologie, 
do  critique  ou  d'hist.,  dont  on  trouve  la  liste  dans 
Meusel  ;  nous  citerons  seulement  son  Calai,  bibl. 
S.  Emmeranni ,  Ratisboone,  17  jS -:><>,  4  in-8. 

KRAUSB  (  Jean-Gottmer  ) ,  sav.  philologue 
allemand  ,  né  an  1684  dans  la  principauté  de  Wo- 
Ijii  en  Silésie  ,  m.  à  Wiltemberg  en  1736 ,  professa 
l'éloquence  i  Lepisig  et  l'histoire  s  Wiltemberg , 
et  publia  un  asses  gr.  nonfbre  d'onvr.  littéraires, 

filulolog.  et  biogr.  sur  lesquels  ou  peut  consulter 
a  Gazette  littéraire,  etc.,  Leipsig,  1 7 3'j  ,  p.  go3- 
908.  —  Kbausb  (  François  )  ,  peintre ,  né  i  Augs- 
bourg  en  1706,  m.  en  17.^  ,  parvint  à  force  de 
travail  et  de  constance  a  vaincre  les  difficultés  sans 
nombre  que  son  extrême  pauvreté  opposait  à  sa 
passion  pour  la  peinture,  et  acquit  plus,  des  qua- 
lités du  gr.  peintre  :  mais  ses  tableaux ,  grice  au 
mauvais  choix  des  couleur*  ,  noircissaient  i  vuo 
d'oeil  et  seront  détruits  av.  le  temps. — Kracbb 
(Charles-Chrétien),  méd.  saxon,  né  à  Dolilsch 
en  1716,  m.  en  1793  ,  est  connu  par  plus,  traduct. 
d'ouv.  de  médecino  ,  par  des  dissertai.,  et  surtout 
par  une  belle  édit.  de  Celse  ,  Leipsig  ,  1767  ,  in-8. 
—  Kracse  (Christian-Ludvrig)  ,  habile  jardinier 
de  Berlin ,  m.  en  1773  ,  a  laissé  une  Instruction  sur 
le  jardinage ,  Leipsig  et  Berlin ,  1773  ,  in-8.  — 
Cbrct.-Gotfried  Kralse  ,  avocat  1  Berlin ,  où  il  m. 
en  1771,  a  composé  plus,  morceaux  de  musique 
estimés.  On  lui  doit  ausi  les  deux  écrits  suiv.  sur 
l'art  qu'il  cultivait  comme  amateur  :  Lettre  sur  la 
différence  entre  la  musique  française  et  italienne  , 
Berlin  ,  1748;  et  De  la  poésie  et  de  la  musique , 
,ib.,  1782.  —  Un  autre  Kralse  ou  Kn  vis  (Joseph), 
maître  de  la  chapelle  du  roi  de  Suède ,  né  à  Mau- 
heim  en  1758,  m.  i  Stockholm  en  1792,  avait  étudié 
les  sciences  et  les  lettres  dans  plus.  univ.  d' Allem., 
mais  se  voua  plus  particulièrement  i  la  musique. 
On  a  de  lui ,  outre  beaucoup  de  ballets ,  sympho- 
nies, ariettes,  etc.,  quelq.  opéras  parmi  lesquels  on 
distingue  celui  de  Didon  et  Enée. 
KRAYKR  (Gaspard).  V.  Crater. 
KREIG  (Jean-FredO  ,  ftén.  franç.  ,  né  en  i73o 
a  Labr  en  Brisgaw ,  m.  en  retraite  à  Bar-sur-Ornain 
en  i8o3  ,  appartenait,  dit-on,  i  une  famille  de 
réfugiés  franç.  Dès  l'âge  de  16  ans  il  vint  prendre  du 
service  en  France,  et  il  fit  avec  distinction  la  guerre 
de  Hanovre  sous  le  maréchal  de  Saxe.  Fait  capit. 
de  cavalerie  par  le  maréchal  de  Broglic  après  la 
bataille  de  Roshach  ,  où  il  avait  reçu  7  blessures  , 
il  devint ,  après  celle  de  Mindcn  ,  major  dans  la 
même  arme  ;  enfin,  ayant  rrçu  16  autres  blessures  i 
la  malheureuse  affaire  d<:  Clostcrcamp  vu  protégeant 
la  retraite  des  Français  ,  il  resta  sur  le  champ  do 
bataille,  et  ne  dut  la  vie  qu'aux  soins  généreux  que 
lui  fit  donner  le  grand  Frédéric.  Kreig  ne  rentra  en 
France  qu'au  bout  de  plus,  années  :  soupçonné,  in- 
justement i  ce  qu'il  parait,  d'avoir  porté  les  armes 
ches  l'étranger  pend,  cet  intervalle,  il  perdit  i  son 
retour  le  fruit  de  se*  services ,  et  dut  recommencer 
sa  carrière  comme  soos-lieut.  Au  siège  de  Gibraltar 
(1782)  il  commandait  comme  capitaine  une  batterie 
flottante;  et  quoique  blessé  as.«e*  grièvement,  uon- 
scalemenl  il  s'échappa  i  la  nage  sous  le  canon  des 
il  parvint  encore  à  sauver  plus,  de 
Kreig  était  à  l'époque  de  la  ré- 
volution capitaine  au  régiment  de  Na»»au  ;  i!  devint 
bientôt  aide-dc-camp  du  gén.  Wimpfen  ,  et  jus- 
qu'au grade  de  général  de  division  (1793),  toutes 
ses  promotions  furent  la  récompense  de  nouvella* 
actions  d'éclat  i  mais  ,  sadi  contredit ,  ce  qui  lui  fit 
le  plus  d'honn.  fut  sa  «induite  au  siège  de  Thion- 
▼ille;  il  pyt  ia  gloirt  qu'il  y  avait  acquise  par  la 
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Kc  d'une  petite  propriété  qu'il  possédait  â  Obcr- 
b  ,  et  à  laquelle  les  vaincu*  mirent  le  feu  lors- 

C 'ils  traversèrent  le  Brisgaw  pendant  leur  retraite, 
directoire  confia  au  géo.  Krcig  le  commandem. 
de  la  Tille  de  Paris  ,  et  il  remplit  ce  poste  difficile 
pendant  18  mois,  au  bout  desquels  il  obtint  sa  re- 
traite ,  avant  54  ans  de  service  effectif  cl  33  blets. 
KRETJTZ.  y.  Creutz  et  Creux. 
KRIM-GUERAI.  V.  Cryk-Gcîrai. 
KRINOFSKII  (GioÉcrn)  ,  né  i  Casan  ,  en  Rus- 
sie, l'an  1726,  m.  ér.  de  Pskof  en  1763  ,  a'élail 
fait  remarq.  de  bonne  heure  par  son  talent  pour  la 
parole  :  nommé  à  27  aos  par  l'impérat.  Elisabeth 
prédicat,  de  la  cour,  il  exerça  cet  emploi  avec 
une  grande  distincuo».  Ses  Sermons  ont  été  inp. 
aux  frais  du  gouvernent,  à  St-Pétersbourg  en  1760. 

KRIOUKOFSKOI(Matthieu-Vas*ii.ievitsch), 
aut.  dramat.  ,  né  en  1781  à  St-Pétersbourg  ,  où  il 
m.  en  181 1  ,  avait  porte  les  armes  comme  officier 
dans  les  troupes  russes ,  et  remplit  ensuite  div.  em- 
plois civils.  Le  théâtre  de  sa  patrie  lui  doit  2  tragéd. 
estimées  ,  Po/earskoï ,  St  -  Pétersbourg ,  1807  et 
181 1  ,  et  Elisabeth  fille  d'Iarvslaf,  Sl-Pétersb. , 
1820.  Cette  dern.  pièce  n'a  pas  été  représentée. 
Krioukofskoï  a  laissa)  en  outre  une  traduction  de  la 
Nouvelle  économie  politique  de  llcrenschwandt , 
St-Pétersbourg,  1802. 

KROUST  (  Jean-Marie  ) ,  jésuite ,  fut  confess. 
de  Madame  la  dauphine,  mère  des  rois  Louis  XVI, 
Louis  XVIII  et  Charles  X,  et  m.  en  1770  i  Brumpt. 
en  Alsace.  Oulre  div.  more.  ins.  dans  le  journal  de 
Trévoux,  on  a  de  lui  en  lat.  des  Exercices  spirituels 
(Augsb.,  1792,  in-8)  et  des  Méditât.  (1796,  4  vos. 
in-Sj,  écrites  dans  le  sens  de  son  instil.,  et  particu- 
lièrement destinées  à  l'usage  des  jeune»  prêtres. 

KRUDNER  (Julie  de  WITTWGHOFF  ,  ba- 
ronne de),  femme  d'un  gentilhomme  livonien,  mort 
en  1802,  ambassadeur  de  Russie  à  Berlin,  a  fixé 

reloue  temps  sur  elle  la  curiosité  publique  p*ar 
lôle  prophétique  auquel  elle  s'est  crue  appelée* 
vers  la  fin  d'une  vie  remplie  d'ailleurs  d'aventures 
romanesques,  fiée  en  1706  à  Riga  enCourlande, 
d'une  famille  noble  et  des  plus  opulentes  de  celte 
contrée  de  l'empire  russe,  notre  moderne  py  thonisse 
brilla  à  Paris  dès  son  extrême  jeunesse  dans  la  soc. 
des  philosophes ,  dont  la  maison  que  son  père  y  ve- 
nait habiter  fut  asses  long-temps  le  rendex-vous. 
Mariée  i  1  \  ans  au  baron  de  Krudner,  elle  le  suivit 
dans  différent  voyages  ,  notamment  i  Venise  ,  où 
celui-ci  résida  plus,  années  comme  ambass.;  et  elle 
était  déjà  mère  de  deux  enfant  lorsqu'en  1791  ton 
époux  se  vit  réduit  â  s'en  séparer  par  le  divorce. 
Après  une  série  d'aventures  dont  on  croit  voir  en 
partie  le  détail  dans  le  roman  qu'elle  a  pub.  sous 
le  titre  de  Valérie,  ou  Lettres  de  Gustave  de  Linar 

à  Ernest  de  G  (Paris  ,  i8o3 ,  3*  édit.,  i8o5  ,  2 

vol.  in-12;  ouv.  dont  on  a  pub.  depuis  une  conti- 
nuation, s»,  le  t.  3o  det  Œuvres  du  prince  de  Ligne), 
mad.  Krudner,  qui,  venue  i  Berlin,  y  avait  été  ad- 
roite â  l'intimité  de  la  reine  de  Prusse ,  éprouva 
une  telle  secousse  à  la  mort  de  cette  malheurcute 
princesse  que ,  l'état  de  sa  santé  i  l'âge  où  elle  était 
Parvenue  te  compliquant  avec  cette  crite,  elle  te 
]?ta  tout  à  coup  dans  l'enthousiasme  religieux  le 
plus  exagéré.  D'abord  disciple  du  fameux  vision- 
°airc  allem.  Juog  Stilling ,  dont  bientôt  elle  outre- 
passa le  mysticisme,  elle  vint  en  181 4  *  Péris, 
l'auoonçant  comme  une  envoyée  de  Dieu  destinée 
1  rétablir  le  règne  du  Christ  sur  la  terre.  Son  rang 
tocial,  les  qutlilét  de  ton  esprit,  enfin  l'accom- 
plissement de  quelq.-uncs  de  ses  piophéties .  telles 
la  chute  de  ISapoléon  ,  son  retour  de  l'île  d'Elbe  cl 
les  événement  de  Waterloo  ,  mait  peut-être  plus 
encore  celte  adrewe  insinuante,  dernière  arme  dont 
te  départ  une  femme  que  ses  attraits  ont  naguère 
rendue  séduisante  ,  lui  valurent  un  certain  crédit 
auprès  de  l'emp.  Alexandffc  ,  qui  effectivement  as- 
lu*.  fois  è  h  çiléfcralion  des  mystiques 


cicet  de  l'illustre  prêtresse.  Aussi  telle  parut  alors 
l'importance  attachée  par  de  grands  personnages  an 
rôle  que  voulait  jouer  madame  Krudner  que  des 
écrivains  tentét  ne  balancent  pas  è  faire  hommage 
de  l'idée  prem.  de  la  sainte-alliance  à  l'influence 
des  rêveries  de  cette  femme  enthousiaste  sur  l'esprit 
de  l'autocrate  des  Russies.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
cette  opinion  ,  que  nous  regardons  néanmoins 
comme  très- hasardée ,  mad.  Krudner  ,  loin  d'être 
appuyée  dans  le  cours  de  ses  bicarré*  prédicat,  par 
l'autorité  polit.,  se  vit  bientôt  défendre  l'entrée  de* 
états  chrétiens ,  où  elle  pouvait  gagner  plus  de  pro- 
sélytes à  sa  nour.  théurgte.  La  Suisse  fut  le  principal 
théâtre  de  son  extravagant  apostolat  et  de  te*  im- 
menses  libéralités  envers  les  pauvre* ,  qni ,  avec 
d'autre*  personnes  accourues  au  bruit  d'un  spectacle 
aussi  nouveau ,  lui  formèrent  à  chaque  station  une 
escorte  de  plu*,  milliers  d'individu*  ;  elle  en  fut 
expulsée  par  les  magistrats  dès  que  ceux-ci  1 
çurent  par  quelq.  exemples  les  dangers  qu 
valent  entrai,,-  c  pour  la  sécurité  des  famille;  les 
épanchemens  mystiques  et  la  dévote  profusion  de 
celle  femme  ,  en  qui  les  écriv.  les  moins  austère* 
ont  blâmé  le  déplorable  écart  des  plus  précieux 
dons  de  l'esprit  et  du  coeur.  Etant  retournée  da 
sa  patrie  ,  elle  trouva»  un  instant  de  repos  i  I'* 
des  propriétés  qui  lui  restaient  non  loin  de  Riga  ; 
ses  communications  sympathiques  avec  lesHernutet 
ou  frèret  moravet  qui  habitent  cette  contrée  l'y  re- 
tinrent d'abord  ;  mait  bientôt  elle  forma  le  projet 
d'aller  fonder  en  Crimée  un  établissent,  chrét.  do 
correct,  pour  les  criminel*  et  les  pécheur* ,  et  elle 
m.  au  lieu  nommé  Karason-Baxar  dans  les  derniers 


jours  de  1824  ou  les  premiers  de  182$.  Outre  son 
roman  ,  mad.  de  Krudner  a  pub.  une  broeb.  intil. 
le  Camp  de  Vertus,  i8i5  ,  Paris  et  Lyon  ,  in-8  de 
quelq.  pages.  Ses  principaux  adeptes  furent  deux 
jeunes  théologiens  :  l'un  calviniste  et  Genevois, 
M.  Henri-Louis  Empaytas ,  est  connu  comme  le 
chef  de  l'association  désignée  â  Genève  sous  le  nom 
de  Momiers  ;  ses  démêlés  avec  le  consistoire  de  cette 
ville  l'avaient  réduit  â  se  réfugier  en  Suisse;  l'autre, 
de  Leipsig  ,  appelé  Liedner  ,  a  pub.  un  livre  inlir? 
Macbenac ,  en  faveur  des  opinions  de  cette  dam*. 
Peu  de  temps  avant  le  prof.  Krug  avait  fait  paraître 
ses  Entrttiens  avec  mad.  de  Krudner ,  Leipsig  , 
1818.  Enfin  M.  Mai  ignié  a  pub.  eu  1817  une  broch. 
in-8  sous  ce  titre  :  Sur  madame  de  Krudner,  en 
réponse  à  l'article  sur  cette  dame  et  contre  M.  dm 
Donald  inséré  dans  le  Journal  de  Paris  (n°  du 
3o  mai  1817).  On  trouve  une  Lettre  de  madame  de 
Krudner*  â  Bernardin  de  St-Pierre  parmi  celle 
qu'on  a  jointes  à  l'édit.  des  œuvres  de  ce  cé 
écriv.  pul..een  1826  par  M.  Aimé-Martin. 

KRUGER  ou  KRUG  (  Lucas  ou  Louis)  , 
vre,  peintre  et  graveur  au  burin,  né  vers  1489 
â  Nuremberg ,  mort  dan*  la  même  ville  en  i535 , 
est  connu  en  France  sous  le  nom  de  Maître-à-la- 
cruche  ,  parce  qu'il  a  marqué  d'une  petite  cruche 
toutes  ses  estampes  ,  estimées  encore  aujourd'hui  , 
mais  Irès-rares.  —  Krlger  ou  Gruger  (Thierri), 
graveur  au  burin,  né  â  Munich  vers  15^0,  m.  â 
nome  en  i6*5o,  se  proposa  surtout  pour  modèle 
Villamcna,  et  se  distingua  comme  lui  par  la  la.,  i- 
litc  du  burin  et  par  une  force  qui  n'est  malheureu- 
sement pas  accompagnée  toujours  de  la  grâce  et  du 
goût.  —  Krlger  (  Théodore ) ,  graveur ,  originaire 
d'Allemagne,  né  en  itj^rj,  m.  vers  171  r>.  a  gravé, 
de  concert  avec  Mogalli,  A.  Lorenaini  et  PicehianU, 
\e Muséum  Florent intim.  —  Kri'GEr  (André-Louis), 
peintre,  dessinai,  et  graveur,  né  â  Posldam  en  1 7  j.'l, 
grava  ,  d'après  ses  propres  destins ,  plus.  tabl.  de  la 
galerie  de  Sans-Souci. 

KRUGER  (M.  Pancrace  )  ,  profess.  de  langue* 
grecque  et  latiue ,  né  en  l5q6,  à  Finsterwalde , 
dans  la  basse  Lusace  ,  m.  en  16*14  â  Francforl-sur- 
l'Oder,  fut  exclu  de  sa  communion  cl  perdit  sa 
place ,  sur  la  dénonciation  de*  ecclésiastiques  de 
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Lubeck  ,  pour  avoir  osé  soutenir  à  une  noce  qu'on 
pouvait  tubitituer  a,  b,  c,  etc.,  aux  notes  accou- 
tumée* de  la  musique.  —  Eriger  (George) ,  jés. , 
né  en  1608  ,  à  Prague  ,  m.  en  1671,  a  laissé*  :  Sacri 
pulveres  incljrti  regni  Vohemia  et  nobiltum  ejus 
perunentiarum  Moravia  et  Silesiee  partes  ,  etc., 
Lutomisl ,  1667,  1669,  in  \  —  Krloer  (Tbéod.), 
ssv.  théolog.  protestant ,  né  en  169$  •  Slettin  ,  m. 
en  1761 ,  travailla  au  Journal  de  littéral,  théolog ., 
intitulé  :  Fortgesesetste  Sammlung.  On  a  de  lui , 
eotre  autres  (ouvrages  :  de  Martyriis  falsis  ,  etc., 
rVillemherg,  171a,  m- |  ,  où  il  réfute  Bayle. — 
Les  biographes  allcm.  citent  plus,  autres  person- 
du  même  nom  ,  dont  les  moins  obscurs  sont 
Iruger  ,  prof,  de  médec.  à  l'uni?, 
ille  ,  m.  en  1760  a  \>  an  .  ,  memb.  de  l'acad. 
des  Curieux  de  la  nature ,  etc.  (on  a  de  lui  ,  entre 
autres  ouv.,  une  Physiol.,  imp.  à  Halle,  17481  in-8, 
et  d  u" .  en  hollandais  ,  Amsterdam  ,  1763  ;  un  tr. 
de  Réfrigérât,  sanguinis  ,  Halle  ,  1743  ,  1748  , 
in-4)  ;  et  Jean-Chrét.  Krlcer,  poète  et  comédien , 
m.  à  Hambourg  en  1750  i  28  ans  ,  de  qui  on  cite 
une  trad.  allem.  du  Théâtre  de  Marivaux  ,  et  un 
rec.  de  Poésies  imp.  a  Leipsig  en  1763. 

KRUMTZ  (  Jean-George  ) ,  doct.  en  méd.  et 
l'un  des  plus  infatigables  écrivains  de  l'Allemagne, 
né  en  1728  ù  Berlin  ,  m.  en  1796  ,  a  laissé  une  im- 
mense quantité  de  compilât,  et  de  traduct.  écrites 
avec  une  prolixité  fatigante.  Son  principal  ouv.  est 
l'Encyclopédie  économico  -  technologique  ,  com- 
mencée en  1773,  terminée  à  l'art.  Leiche  (  corps 
mort  )  ,  en  1790 ,  72  vol.  in-8.  Ou  en  a  donné  une 
S*  édit-,  Berlin  ,  1786  et  suiv. 

KROS  (Jos. -Louis-Casimir),  sav.  et  honorable 
magistrat  suisse  .  né  en  1734  à  Lucerne ,  d'une  fa- 
mille patricienne,  m.  en  i8o5,  avoyer  de  sa  ville 
natale  ,  est  devenu  célèbre  par  l'influence  qu'il 
exerça  long-temps  sur  le  gouvernem.  de  son  canton, 
dont  plus,  fois  il  fut  le  représentant  aux  dictes  de 
la  confédération.  Laissé  sans  emploi  lors  de  la  ré- 
volution démocratique ,  il  vécut  dans  la  retraite 
jusqu'en  i8ot  ,  accepta  à  cette  époque  un  siège  au 
conseil  législatif,  et  ne  contribua  pas  médiocrem. 
au  fameux  acte  de  médiation  ,  qui  lui  rendit  sa  di- 
gnité d'à  v  ci  ver  de  Lucerne.  Krus  ,  déjà  fort  âgé 
continua  à  en  honorer  l'exercice  par  l'indépendance 
de  son  caractère  et  par  sa  justice. 

KRUSINSKI  (Judas-Thadée),  jés.  polonais, 
né  vers  1677  à  Brscsc  en  Cujavie ,  m.  à  Kaminieck , 


et  il  m.  pauvre  ,  après  avoir  été  fou  quelque  tempe? 
On  a  pub.  un  choix  de  ses  oeuvres ,  Zurich  ,  1792  , 
2  vol.  On  trouve  aussi  quelq.-uoes  de  ses  poés.  dans 
le  Muséum  allem.  et  dans  le  Martial  de  Ramier.  % 
KUHLMANN  (Qcirincs)  ,  fameux  visionnaire 
du  17*  S. ,  né  a  Breslau  en  i65i  ,  brûlé  à  Moscou 
en  1689 ,  pour  des  prédictions  séditieuses ,  avait 
montré  jusqu'à  l'âge  de  dix-buit  ans  un  esprit  vif  et 
pénétrant  ;  mais  il  éprouva  ,  à  cet  âge  ,  un  déran- 
gement dans  les  organes  à  la  suite  «Tune  maladie, 
et  crut  dès-lors  avoir  des  visions.  Il  alla  porter  ses 
rêveries  successivem.  en  Allemagne  ,  en  Hollande, 
en  Turquie,  en  Espagne,  en  Angleterre,  en  France, 
en  Suisse  et  peut-être  même  en  Terre-Sainte ,  enfin 
en  Russie.  Il  avait  recherché  et  obtenu  l'amitié  de 
Jean  Roth  ,  antre  visionnaire  ,  et  voulu  se  lier  avec 
la  Bourignon  (v.  ce  nom) ,  qui  na  répondit  point  à 
son  empressent.  Il  a  laissé  4*  imv-  de  fanatisme. 
(*".  Adelung,  Hist.  de  la  Jolie  hum.,  U  5,  p.  3-90.) 

KUHN  (Joachix)  ,  savant  philolog.,  néàGnps- 
vraldc  en  ib  \- .  m.  en  1693  ,  a  laissé  des  comment. , 
des  remarques  utiles  ,  et  plus.  édit.  d'aut.  ancieos , 
entre  autres  celle  de  Pansanias  ,  Leips.,  1696,  in-f. 

KULENKAMP  (Louis),  profess.  de  l'univers, 
de  Gottingue  ,  né  à  Brème  en  1724,  m.  en  1797,  « 
aissé  un  petit  nombre  d'écrits  de  philolog.  et  de 
critique  ,  dont  le  plus  remarquable  est  un  spéci- 
men d'observat.  et  de  correct,  sur  VE( 
magnum  ,  Gottingue  ,  1765  ,  in-4. 

f  (Jean-Adam)  , 


en  I7->4>  était  très-versé  dans 


les  I 


ang 


orientale-. 


d'analomie  aveegra- 


jNommé  procureur-général  des  missions  en  Perse, 
il  fut  témoin  des  révolutions  qui  amenèrent  le  ren 
versement  de  la  dynastie  des  Sofis  et  la  conquête 
de  la  Perse  par  les  Afghans ,  et  en  publia  une  rela- 
tion circonstanciée  qui  passe  pour  très-exacte  et 
très-vraie,  et  dont  ont  profité  les  écrivains  qui  sont 
venus  après  lui.  Elle  parut  à  Lemberg  en  1734, 
I  vol.  in-4. 

KRUYFF  (Jean  de) ,  littéral,  hollandais  ,  né  à 
Leyde  vers  1754  ,  mort  à  La  Haye  en  1821  ,  fut 
couronné  par  la  société  holland.  des  sciences  et 
■rts  pour  un  excell.  Eloge  de  Corneille  Moofft , 
père  de  l'hist.  de  ce  nom. 

KUBLAI-KUAN.  V.  Chi-Tsou. 

KL  EN  (Michel)  ,  savant  religieux  allemand  ,  né 
en  1709  à  VVeiasenhorn  dans  l'Autriche  antérieure, 
m.  en  1765  ,  conseiller  et  cbapelain  perpétuel  de 
S.  M.  I.  ,  a  laissé  plus,  compilations  historiques  , 
dissertât,  critiques  ,  etc. ,  dont  on  trouvera  la  liste 
dans  le  Dictionn.  de  Meusel  ;  nous  ne  citerons  de 
lui  que  l'ouvrage  auivanl  :  Wenga  ,  sive  informât. 
Jhint.,  etc.,  Ulm,  1766,  in-fol. 

KUH  (F.rtiR  wM-MoisK),  poète  allemand  ,  né  en 
1731  à  Breslau  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1790  , 
était  d'une  famille  israélite  qui  voulut  faire  de  lui 
d'abord  un  rabbin,  puis  un  négociant.  Mais  Mcn- 
delssohn  ,  Ramier  ,  Lessing  et  d'autres  grands  écri- 
vains qu'il  connut  à  Berlin  ,  firent  de  lui  un  poète , 


KULM  ou  KULMUS 
anatomiste  ,  né  en  1680  à 
n  1745,  a  laissé  des  tabl 

vures  ■  1728  ,  en  allemand.  Cet  ouv.  a  été  trad.  en 
français  par  Massuct  en  1734.  pour  les  antres 
ouv.  et  mém.  de  Kulm ,  le  Supplément  du  Diction- 
naire biogr.  de  Joecher.)—  Kclm  (Jean-George  ), 
médecin  du  roi  de  Pologne  ,  frère  du  précéd. ,  m. 

I73i  ,  a  laissé  un  ouv.  latin  ,  intitulé  Oneirolo- 
gia ,  Varsovie  ,  1703,  in-4- 
KULMDS.  V.  Gottsched. 
M  N'CKEL  Jeas  ,  célèbre  chimuflpiemand  , 
né  en  i63o  au  village  d'Uutlen  dans  Te  duché  de 
Slcsw  .  ,  m.  en  1702  à  Stockholm,  où  l'avait  fixé 
Charles  XI  ,  en  lui  dounant  des  lettres  do  noblesse 
et  la  charge  de  conseiller  de  mines .  s'est  fait  un 
nom  par  ses  grands  travaux ,  l'exactitude  de  ses 
procédés  et  l'importance  de  ses  découvertes,  parmi 
lesquelles  on  cite  le  phosphore  qui  porte  son  nom. 
Entre  autres  ouv.  ,  tous  écrits  en  allemand ,  nous 
citerons  do  lui  :  Observations  chimiq.,  Hambourg, 
1677,  in-8,  trad.  en  latin  par  Ramsay.Iéoa,  1719, 
in- 12  ;  F  Art  de  faire  le  verre,  1679,  'n"4«  tra"-  cn 
franç.  par  le  baron  d'Holbach  ,  Pans ,  lj52  ,  in-4. 

KUMIATH  ou  KHUENRATH  (Henri),  chi- 
miste allemand  ,  de  la  secte  de  Paraeelse  ,  né  vers 
i56b  dans  la  Saxe  ,  m.  à  Dresde  eu  i6o5  ,  croyait 
posséder  le  secret  de  la  pierre  philosophalc  ,  et  l'on 
trouve  dans  quelques-uns  de  ses  ouv.  les  rêves  de 
l'astrologie  judiciaire. — Kvnratb  (Conrad),  autre 
chimiste  que  l'on  croit  frère  du  précéd.,  a  pub.  en 
allemand  ,  l'Art  de  distiller,  et  un  Traité sur  dif- 
férentes plantes  ,  telles  que  l'ellébore,  le  ros  sol .5 , 
l'absynthe  ,  etc. 
KÛNST.  V.  Cornu. le. 

KUNZ  (Gaspard),  métaphysicien  ,  né  »  Saint- 
Gall  .  m.  en  1752  à  Neuchàtel ,  passa  une  grande 
partie  de  sa  vie  en  France.  On  a  de  lui  :  Dissertai, 
sur  ta  validité  ou  non-validité  des  pactes  dans 
l'état  de  n.tture  ,  fj55  ;  Essai  d'un  système  nous». 
concernant  ta  nature  des  êtres  spirituels ,  174». 

KOPETZKY  (Jean),  peintre  de  portraits  ,  né  en 
1667  à  Pessing  sur  les  frontières  de  Hongrie,  m. 
en  1740  •  était  le  fils  d'un  tisserand  qui  voulut  lut 
faire  embrasser  sa  profession.  Kupetsky  s'échappa 
de  la  maison  paternelle  et  languit  long-temps  dans 
une  extrême  misère.  Mais  enfin  ses  talens  le  firent 
connaître,  l'enrichirent  et  lui  concilièrent  la  faveur 
du  prince  Stanislas  Sobicsky,  et  successivement  de» 
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I" ,  Charles  VI»  François  I"  ,  du 
cs«r  Pierre  et  de  Marie-Thérèse,  On  l'a  comparé  à 
van  U  y  > :  k  pour  la 
pour  ta  couleur. 
KUPRULl.  Y.  Kopkoli. 
KUSSEL  <Melchioj») ,  grav.  allem.,  m.  «a  i683 
l'Augsbourg  ,  forma  d'habdes  élèves»  dont  le  plut 
distingue  fut  J.-U.  * 
et  lui  succéda. 

KUSTER  (Lvdolphe)  ,  philologue  et  commen- 
tateur ,  né  en  1670  à  Blomberg  en  Westphalic  ,  m. 
en  17 16  en  France .  où  l'avaient  attiré  et  fixé  les 
bienfaits  du  roi ,  débuta  par  une  Butoir*  critique 
d  Homère  ,  1696  ,  que  suivirent  bientôt  des  Com- 
mentaires ,  dea  édtl.  de  Suidas ,  d'Aristophane . 
etc.,  et  du  dissertât,  philolog.— Kuster  (George- 
Godefxoi)  ,  historien  ,  ai  eu  i(k)5  a  Halle ,  m.  en 
I776,  a  laisse' ,  entre  autres  compilations  bistoriq. 
Collectif)  opttsculorum  historiam  Maixhicam  Uius 
trantium  ,  Berlin  ,  1727-43  ,  24  Pa,  t-  m"8. 

KUToAMl,  écrivain  cbaldccu  ,  qui,  selon  toute* 
les  probabilités,  a  précédé  de  plusieurs  siècles 
Ibn-el-Awam ,  qui  écrivait  au  12*  S.,  et  qui  l'a 
cité  |  a  bisse  un  Traité  de  l'agricult.  nahathueone  , 
dont  on  trouve  uno  traduct.  arabe  à  la 
roi  à  Paris  (MSs.  arabe» ,  n°  CMXUl). 

KL  1 TNER  (CiiAnLE-s-Gu iTLdu  ,  sa< 
geuc  allemand  ,  né  eu  1755  à  Wiedomac  en  Saxe, 
m.  en  ]8o5  à  Lcipsig  ,  a  publ.  daus  cette  ville,  de 
1785  à  1807,  les  relations  de  ses  voyages  en  Irlande, 
rre ,  en  France  ,  dans  les  Pays-Bas ,  en 
1 ,  en  Danemarck  ,  en  Suède  ,  en  Wo  fi- 
ai' 


KUTCSOW.  V.  CoCtogsom. 
KUYCK  (Jsaïf  van),  habile  peintre  anr  verre  , 
né  en  l53o  à  Dort,  fut  brûlé  vif  dans  la  ville  natale 
en  1572,  pour  avoir  adopté  et  propagé  des  principes 
contraires  à  la  religion  de  l'état. 

KYA-BUZURK -OUMYD,  e.-è-d.  Kya  dm 
grande  espérance,  succéda  en  5i8de  l'hég.  (1 12  J- 
de  J.-C.)  à  son  père  Haean-bon-Sabbab  ,  chef  de 
la  secte  des  ismaéliens ,  nommés  assataini.  Jl  fut 
presque  toujours  en  guerre  avec  le  aulthan  Moham- 
med le  Scldjoukide  ,  s'empara  de  Caswyn  el  du 
Guylan  tout  entier,  et  m.  en  53a  (1137-8)  dans  «on 
château  de  Roudbâr. 

KYDERMLNSTERou  KIDDERMIKSTRR  (Mi- 
cuaiu))  ,  ecclésiastique  et  antiquaire  ,  né  dans  I* 
Worcestershire,  m.  en  l£3i,  est  auteur  d'un  Traité 
contre  la  doct.  de  Luther,  et  d'uno  Hist.  de  Pabbaya 
de  IVinchcambc ,  dont  on  connaît  plus.  MSa. 

KYNASTON  (  Frasois  )  ,  poète  anglais  ,  d'une 
ancienne  famille  ,  ne*  en  1 587,  m.  en  164a  ,  a  laissé 
une  traduct.  latine  du  Troilus  and  CreteeicU  de 
Cbaueer ,  Oxford  ,  l635  ,  in-4  ;  Leoline  and  S  y  da- 
ms ,  1641.  —  Kvnaston  (John),  d'une  branche  ca- 
dette Je  la  même  famille  ,  né  en  1728,  m.  en  1783, 
a  laisse  ,  entre  antres  écrits  ,  un  discours  de  Impte- 
tate  C  TacUofalio  ob/ectatd,  etc.,  Oaford,  1761. 

KYRLE  (Jean)  est  plus  connu  anus  le  nom  de 
l'homme  de  Ross  (the  man  of  Ross),  parce  qu'il  ha- 
bitait ce  village  dans  le  Hcrefordshiro ,  où  il  con- 
sacra sa  longue  vie  et  sa  fortune  à  des  acte*  de  bien- 
faisance et  à  des  entreprises  d'utilité  publique.  Il 
âgé  de  go  an..  Pope  l'a  r 


dans  sa  Sé^itrc  morata. 


LAAN  CL  van  der),grav.  holland.,  néà  Ulrecht 
en  1690  ,  jBhoura  quelq.  années  <  Paris,  pendant 
lesquelles lam'availla  à  la  pointe  et  au  burin  pour 
les  libraires  otlcs  marchands  d'estampes.  On  regarde 
comme  ce  qu'il  a  fait  de  mieux- une  suite  de  Pay- 
sages la  plupart  dans  le  style  héroïque ,  d'après 
les  dessins  de  Glauber.  L'époque  de  sa  mort  est 
inconnue* 

LAAR  ou  L  AER  (  Pissas  van,) ,  dit  il  Bamboc- 
Cio  (le  Bamboche),  peintre  hollandais,  auquel  la 
difformité  de  sa  taille  a  fait  donner  ce  surnom  par 
les  Italiens,  naquit  à  Laaren  en  t6l3,  et  passa  16 
ann.  à  Rome  dans  1a  société  du  Poussin  ,  de  Claude 
Lorrain  ,  de  Sandrart  et  des  autres  artistes  fameux 
de  l'époque  :  il  en  faisait  le  cliarrac  par  la  gaieté  de 
son  caractère  et  l'originalité  de  son  esprit.  De  re- 
tour dans  sa  patrie  ,  il  se  fixa  &  Harlem  ches  un  de 
ans  frèrea  et  7  m.  an  1673.  Ce  maître  excella  sur- 
tout à  représenter  des  chasses,  des  pêches,  des 
fêtes  de  village  ;  et  ce  dern.  genre  de  composition  a 
conservé  ches  les  Italiens  le  nom  de  Bambochades. 
Le  musée  du  Louvre  possède  encore  aujourd'hui 
denx  tableaux  de  van  Laar  :  l'un  représente  ta  Dé- 
part de  l'hôtellerie  ;  l'antre  une  Femme  gui  trait 
une  chèvre  Â  côté  d'un  pâtre  jouant  du  chalumeau. 
Il  a  aussi  gravé  à  l'eau-forte  t6  de  ses  propres 
pièces,  parmi  lesquelles  on  distingue  une  suite  de 
8  planches  y  compris  la  dédicace ,  représentant 
Du>.  animaux  et  sujets  champêtres  ,  Rome  ,  l63t> , 
petit  m-,.  Deux  frères  du  Bamboccio  s'adonnèrent 
comme  lui  à  la  peinture»,  et  le  suivirent  en  Italie  , 
où  U  moururent  Tua  el  l'autre,  sans  avoir  rien  fait 
de  remarquable. 
LABA. DIE  (Jsait),  fi 


du  17*  S.,  né  à 

Bourg  en  Guienac,  l'an  1610,  entra  chea  les  jés. 
de  Bordeaux ,  où  il  se  fit  une  haule  réputation  par 
aon  talent  pour  la  chaire.  Les  éloges  qu'on  lui 
donna  l'enflèrent  d'un  tel  orgueil  qu'il  se  crut  un 
1  Si  Jcan-BaDtïale  anDeJc  k  annoncer  la  Tenus 


d'un  nouv,  Messie ,  et  il  se  mit  à  ptatiquer  sur  lui- 
même  de  grandes  austérités.  Bientôt  il  eut  des  ré- 
vélations, des  extases,  quitta  la  maison  de  son 
ordre  ,  se  rendit  successivement  à  Paria ,  a  Aeaicoa . 
à  l'ermitage  de  Gravit  lo  près  Basas  ,  prêchant  avec 
une  conviction  au  moins  apparente  une  morale  1 
core  plus  relâchée  que  celle  do  ses  prem.  ■ 
et  y  mêlant  quelque  chose  de  chacune  dee  1 
qui  désolèrent  l'Eglise  depuis  son  berceau.  Ayant 
abjuré  le  catholicisme  en  i65o ,  à  Montauban  ,  il  fut 
deux  ans  après  nommé  ministre  de  Cette  et  com- 
mença à.  jeter  le  trouble  el  la  division 
luthériens  comme  il  avait  fait  précéderais] 
les  catholiques.  Forcé  de  se  réfugier  suc 
à  Genève  ,  à  Orange  ,  a  Middelbourg  ,  à  Tervecr  , 
à  Erfurt ,  à  Alloua ,  il  m.  dans  cette  dernière  ville 
en  1674.  S'*  nomb.  ouv.  sont  aujourd'hui  tombés 
dans  un  juste  oubli  ;  on  en  trouvera  la  liste  aux 
tom.  18  et  20  des  Mém.  de  Niceron  ,  et  au  tome  3 
de  la  Cimbria  lUterata  de  Mol  1er.  On  a  publ.  une 
Vie  de  Jean  Labadie ,  La  Haye  ,  1670 ,  in- 12. 
LABA3.  V.  Jacob  (le  patriarche). 
L A B A ilBLN A IS- LE-GENTIL  (N...),  voyageur 
franç.  du  i8«  S.,  s'embarqua  à  Cherbourg  en  1714  , 
parcourut  plus,  des  colonies  espagnoles ,  la  Chine  , 
le  Brésil,  rtle  Bourbon,  et  revint  par  Gènes  dans 
sa  patrie,  où  il  publia  le  récit  de  ses  explorations 
sous  ce  titre  :  Nouveau  voy.  autour  du  monde,  etc., 
avec  une  Descript.  d»  la  Chine,  Paris,  172»,  3 
vol.  in- 12,  fi  g.  et  cartes,  Amsterdam,  1728  et 
i;3t  ,  3  vol.  ùi- ta,  fi  g.  Cette  relation  en  forme  de 
lettres  est  plutôt  estimée  pour  la  facilite  du  style 
et  la  bonne  foi  du  narrateur  que  pour  l'utilité  cl  la 
profondeur  des  observations. 

LABA  RCA  (  Vikceist  CALDÉRON  ds)  ,  peint, 
espagn.»  ué  à Guadalaxara  en  176a.  m.  en  1794, 
était  élève  de  Franç.  Goya,  et  U  s'exerça  avec  un 
égal  succès  dans  le  paysage ,  l'hisk  et  le 
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fait  pour  le*  religieux  pre'montrés  d'Avila , 
renréïf  nlanl  la  Naissance  de  St  Norbert. 

LABARTHE  (  Pieube  )  ,  né  en  1760  k  Dax 
(Guyenne)  ,  mort  à  Paris  en  1824  ,  avait  occupé  de 
1794  •  to^  *a  place  de  chef  du  lmreau  des  colonies 
orientales  et  dea  côte»  d'Afrique  ;  il  y  recueillit  le* 
matériaux  de  plu»,  ouv.  précieux  qu'il  a  publiés, 
et  dont  la  Bibtiogr.  de  la  France ,  année  1824 , 
p.  566  ,  donne  le  détail  ;  les  principaux  «ont  :  An- 
nales maritimes  et  colon.,  etc.,  Paris  ,  an  yiii,  in-8; 
Voyage  au  Sénégal,  etc.,  d'après  les  mém.  de  La- 
faille  ,  etc..  Paria ,  1802  ,  in-8  ;  Voyage  à  la  côte 
de  Guinée  ,  etc.,  l8o3  ,  in-8.  M.  Allut  a  donné  une 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouv.  de  Labarthe  dans  les 
Annales  maritimes  et  colon.,  rédigées  par  H.  Bajot, 
juillet  et  août  1824,  page  162-64. 
LABAST1DE.  V.  Chiîiiac. 
LABASTIE  (Joseph  BIMARD,  baron  de), ar 
chéologe  franç.,  né  à  Carpentras  en  1703,  prit  de 
bonne  heure  la  résolution  de  renoncer  au  monde 
et  échappant  à  la  surveillance  du  précept.  quil'ac 
ses  voyages  fl  alla  s'enferme 
;  de  jés  ,  d'où  l'on  eut  beaucoup  d< 
peine  a  le  retirer.  Contrarié  par  ses  pareua  dans  le 
choix,  de  la  carrière  qu'il  voulait  suivre ,  il  embrassa 
successivem.  celle  des  armes  et  celle  du  barreau 
avant  que  de  se  livrer  k  l'étude  et  k  la  recherche 
des  antiquités.  Les  conversation»  du  sav.  Bouhie 
achevèrent  de  le  déterminer  ;  il  travailla  avec  suc 
ces ,  fut  reçu  associé  honoraire  de  l'acad.  des  in- 
scriptions en  17)6,  et  m.  k  Carpentras  en  1712.  La- 
bastie  a  publ.  une  excellente  édit.  de  la  Science 
des  médailles  ,  par  le  P.  Jobert ,  Pari»  ,  1739  , 
2  vol.  in-12,  a  in»éré  des  Dissert,  estimées 
les  Mém.  de  Trévoux,  dans  ceux  de  l'acad.  des 
inscriptions  ■  et  a  laissé  entre  autres  MSs.  des  Notes 
en  lat.  sur  l'ouv.  de  Gaillard  Guiran  :  Inscriptio- 
nes  antiqum  urbis  et  agri  Nemosensis 

LA  BAT  (  jEA*-B*.rTUTï),  relig.  dominicain  cl 
vojag.  franç.,  né  en  i663  à  Pari»  ,  m.  dans  la  même 
ville  en  1738,  l'était  embarqué  pour  la  Martinique 
en  1693 ,  et  avait  viaité  comme  supérieur  des  miss 
de  son  ordre  toute  la  chaîne  des  Antilles  franc. 
»ngl.  etbolland.,  depuis  la  Grenade  jusqu'à  St  Du- 
mingue.  Las  Angl.  étant  venus  en  1703  attaquer  la 
Guadeloupe  ou  il  se  trouvait ,  le  P.  Labat  donna 
des  preuves  d'un  singulier  courage,  contribua  à  la 
défense  de  la  colonie  par  ses  couseils  éclaires ,  et 
nnta  lui-mime  contre  l'ennemi  plus,  pièces  qui 
lun  gr.  effet.  Etant  revenu  en  France  pa/  l'Es- 
pagne en  1706,  il  se  rendit  a  Rome  pour  y  veiller 
aux  intérêts  de  la  mission  des  Antilles,  passa  10 
an»  en  Italie  et  revint  à  Pari»  où  il  se  renferma  dans 
un  couvent  de  son  ordre,  et  s'occupa  uniquement 
delapublicat.de  «es  voyages,  et  de  plus,  autres 
qui  lui  avaient  été  confié»  MSs.  Nous  citerons  : 
Nouveau  voy.  aux  lies  de  l'Amérique  contenant 
r histoire  naturelle  de  ces  pays ,  etc.,  Pari» ,  1722, 
6  vol.  in-12,  ibid.,  17  )i.  8  vol.  iu-17  avec  caries 
et  fig.,  trad.  en  allem.  par  C.  F.  C.  Schad  ,  avec  le 
Voyage  de  Laborde  aux  tles  Caraïbes ,  Nurem- 
berg ,  1783- 1787  ,  6  vol.  in-8 ,  fig.  ;  Nouvelle  rela- 
tion de  l'Afrique  occidentale,  etc.,  d'après  les  Mém. 
de  Brue,  Pari*  ,  1728,  1732  et  1758  .  5  vol.  in-12, 
avec  carte*  et  fig.  »  Voyage  du  chevalier  Desmar- 
chais en  Guinée,  ibid.,  i73o,  4  »°L  »n-i2;  Voy. 
en  Espagne  et  en  Italie ,  Paris ,  1730  ,  8  vol.  in-  la, 
Amsterdam,  1731  .  8  vol.  in-12, 
allemand  par  C.  F.  Troltscht,  F 
8  vol.  ;  Relation  historique  de  l'Ethtopie  occtdcn- 
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'  rauefort  ,  1758  , 
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Paris ,  173»,  5  vol.  in-12  avec  pl 
9.  tfArvieux ,  conten.  ses  voy. 
-, ,  etc.,  Paris  ,  1735  ,  6  vol.  in-12. 
LABAT  (PiEMtE-UAitiEX),  bénédict.  de  la  con- 
grégation de  Sl-Maur  ,  né  a  Sl-Séver  en  1725  ,  coo- 

5éra  i  la  collect-  des  chartes  entreprise  par  ordre 
u  gouvernement  en  1784  1  à  V édit.  de  Grégoire 
d*  «axianxe ,  de  dom  Clémencel ,  et  fut  chargé  de 


la  nouvelle  collection  des  conciles  de  France ,  dont 

il  publia  le  prem.  vol.  en  1789.  Lors  de  la  révolu- 
tion ,  dom  Labat  te  retira  à  St-Deuis ,  où  il  reprit 
les  fonctions  du  ministère  sacré  ,  dès  que  les  cir- 
constances le  permirent,  et  m.  dans  cette  ville  en 
i8o3.  Son  Eloge  histor.  a  été  publ. 
année  ,  sous  le  voile  de  l'anonyme ,  par  dom 
L  AB  AU  LME-SAINT- AMOUR.  V.  Bauxj 
LABAUME.  V.  Achaeds  ,  Baume  ,  et 
LABAUNE.  V.  Baume. 
LABBE  (Pmim) ,  iés.,  hi»tor.,  né  à 
en  1607,  professa  la  rhétorique,  la  philosophie  et 
la  théologie  dan»  différent  collèges  de  sou  ordre , 
en  province  et  à  Pari»  ,  où  U  m.  en  1667  ,  laissant 
75  ouv.  dont  il  a  lui-mime  donné  deux  fois  la  liste 
qu'on  retrouve  au  tome  25  des  Mém.  de  Nicéron. 
Les  plus  remarquable»  «ont  ;  Hist.  du  Berh  abrégée 
dans  r  Eloge  panégyrique  de  la  ville  de  Bourges  , 
Paris  ,  1647,  in-ta  ;  Cl.  Galeni  vita  ex  propria 
operibus  collecta  atque  intervallis  quatuor  dïs- 
tincta  ,  ibid.,  1660,  in-8  ;  le  Chronologiste  franç. , 
ou  l'Abrégé  chronologique  de  Phistotre  sacrée  et 
profane,  ibid.,  1666,  5  vol.  in-ia;  Concordia 
chronologies  technica  et  htstorica ,  ibid.,  1670, 
5  vol.  in-fol.  :  le  dern.  vol.  e»t  du  P.  Brict  jésuite. 

LABBE  (Charles),  jurisc.,  né  k  Paris  en  i58z, 
fut  avocat  au  parlement  de  cette  ville  ,  et  y  m.  eu 
1657.  On  a  de  lui  une  édit.  des  no  relies  de  Justi- 
nien  (  Constitutions  X  novellœ ,  gr.-lat.  )  ,  Pari» , 
1606 ,  in-8  ;  Observât,  et  emendaliones  m  synop- 
sin  basilicon,  ibid.,  1606,  in-8;  Cyrilli,  H.  Pki- 
loxeni,  aJiorumque  vet.  glossaria  lai.-grœca  et  gr.- 
lat.  collecta ,  etc.,  publ.  par  Ducange ,  Pari» ,  if 
in-fol.  On  doit  anari  à  C.  Lahbé  le  r« 
Œuvres  de  P.  l'a  hou,  Pari»  ,  1609,  in-4. 

LABBE  (Pieehr),  jés.,  né  en  1  \  k  Clersnont  en 
Auvergne,  m.  rect.  des  collèges  de  son  ordre  à  Lyon 
en  1680,  est  auteur  de  plus,  pièces  de  poésie) 
de  quelq.  euv.  ascétiques  et  histor.  que  l'on  t 
dans  Moréri  et  dont  nous  citerons 
lement  :  Vit*  et  elogia  Zji  toviei  XIII ,  nom  lyrid 
carminis  modo,  Lyon  ,  i634  »  '""4  *  B«*tachius  seu 
Plactdus  héros  christianus  ,  poema  epieum  ,  ibid., 
1673,  in-12  ;  Lugduni  veteris  usque  ad  iMgdunum 

(SX  25Jr£i 

17JO  à  Roissy  ,  m.  en  1778,  n'est  guère  connn  que 
comme  aut.  d'un  livre  intit.  t  l'Héroïsme,  ou  tlist 
mil*,  des  plue  illustres  capiU,  Pari»,  l7rj6,  t+Êt* 
LABBEY  (dom  Faoste),  religieux  bénédic- 
tin ,  né  i  Vesoul  en  i653 ,  m.  à  Lnxenil  en  17*7, 
travaillait  i  un  Dictionn.  de  la  Bible ,  et  eu  avait 
composé  2  vol.  qui  passèrent  après  sa  mort  entre  le 
mains  de  dom  Calmet 
une  Hist.  en  10  liv.  c 
mant  2  vol.  in-4. 

LABÉ  (Louise)  ,  dite  la  Betle-Cordiin ,  née  en 
i5z5  ou  1526  à  Lyon  ,  m.  dans  la  mime  ville  en 
i566,  se  distingua  de  bonne  heure  par  sa  beauté 
extraordinaire,  et  les  charmes  d'un  esprit  cultivé. 
Eli 
m 
a 


6Z 


II  a  laissé,  entre  antres  MSs., 
e  l'abbaye  de  Luxeuit ,  f«r- 


llc  apprit  le  grec,  le  lat.,  l'italien  ,  t'espagn.,  la 
ujniue  ,  l'équitalion,  l'escrime  :  telle  était  an 
..icm  pour  la  gloire ,  sou»  quelq.  forme  qu'elle 
présentât,  quelle  parut  à  l'armée  en  ity*  ats 
siége^de  Perpignan,  et  y  fit  preuve  de  tant  de  bra- 
voure  qu'il  n'y  était  parlé  que  du  beau  capitaine 
Loys.  Toutefois  l'expédition  ayant  manqué  Louise 
Labé  revint  à  Lyon ,  ej>ousa  Ennemond  Pcrrin 
riebe  fabriquant  de  corde»  ,  et  se  livra  plu»  que  ja- 
mais a  Wtudc  des  lettres  et  k  la  poé»it.  Sa  maison . 
qu'elle  avait  enrichie  d'une  biblioth.  précieuse  et 
choisio  avec  goih ,  devint  le  rendes-vous  de*  sav. 
étrangers  :  la  réputation  que  lui  firent  tes  talens' 
comme  musicienne  et  comme  poète,  en  attirait  une 
si  grande  afiluence  que  la  rue  où  elle  demeurait 

changea  de  nom  et  t'a  11   ' 

ielaBetle-Cordièrt, 
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LABI  (  1596  ) 

de  Louise  Labé.  Ou  en  trouvera  l'indication  exacte 
dans  l'édit.  la  plut  récente  et  la  plus  estimée  :  c'est 
celle  qui  a  paru  sou»  le  tilre  à'Œuvres  de  Lovize 
Labé  Lionnoite,  Lyon,  1824,  I  vol.  in-8  :  cette 
édit.  publiée  par  les  soins  de  M.  Brégltot ,  et  dont 
les  frais  ont  été  faits  par  une  société  de  gens  de 
lettres  de  Lyon,  contient  l*  un  Dialog.  entre  Sapho 
et  Louise  Lobé,  par  M.  Dumas  ;  2°  une  Notice  hist. 

Sir  M.  Cocbard,  avec  notes  par  M.  Brégbot,  auteur 
u  commentaire  et  du  glossaire  qui  terminent  ce 
volume  :  le  dern.  de  ces  MM.  a  publié  en  iS->.i  lo 
Testament  de  Louise  Labè ,  in-8  de  l5  pages. 

LABEADMELLE.  V.  Bbaumelle ,  et  au  Sup- 
plément pour  quelques  rectifications  et  additions. 
LABEDOYÈRE.  V.  Bédoïère. 
LABEID.  V.  Lebyd. 
LABELLE  (Etienhe).  V.  Beela. 
LABEO,  surnom  commun  à  plus,  familles  ro- 
maines, et  qui  exprimait  un  défaut  naturel,  comme 
des  taches  de  rousseur  ou  des  lèvres  trop  épaisses 
de  laites ,  tache  ,  ou  de  labia  ,  lèvres).  —  Labeo 
Q.  Fabius)  ,  d'abord  questeur,  puis  consul ,  en 
_  an  197  av.  J.-C. ,  a  été  signalé  par  Cicérno  ,  l'his- 
torien Valère-Maxime  ,  comme  un  vainqueur  peu 
généreux  et  sans  bonne  foi  envers  les  ennemis  de 
la  répub.  Il  fut  l'ami  de  Térence ,  et  l'aida  ,  dit-on , 
de  ses  conseils. — Labeo  (Antistius)  ,  sénateur, 
bon  jurisc,  s'opposa  aux  projets  ambil.  de  César  . 
et  prit  part  à  la  conjurât,  formée  contre  lui.  11 
combattit  à  la  journée  de  Philippes  ,  et ,  voyant  la 
fortune  trahir  la  cause  de  Brutus  et  de  Cassius  ,  il 
se  fil  ôter  la  vie  par  un  de  ses  esclaves  ,  en  l'an  3i 
av.  J.-C. — Labeo  (C.  Antistius),  61s  du  précédent , 
jurisc.  comme  son  père  ,  ouvrit  une  écolo  à  Rome 
pour  l'enseignem.  du  droit ,  et  refusa  constamment 
la  protection  de  l'emp.  Auguste.  Il  avait  écrit  un 
gr.  nomb.  d'ouv.  dont  on  ne  conuait  plus  guère  qu 
le»  titres.  Corn,  van  Eck  a  publ.  une  dissertation 
très-curieuse  de  vitâ ,  monbus  et  studiis  C.  An- 
listii  Labeonis  et  C  Ateii  Capitonis,  Utrecht ,  169a , 

in-A.  Labeo  (Cornélius)  est  cité  par  Macrobe 

comme  aut.  de  quelq.  livres  des  Fastes  et  d'un 
traité  de  oraculo  Apollinis  clarii.  —  Labeo  (Antis- 
tius) ,  cité  par  Pline  ,  fut  préteur  puis  proconsul 
dans  la  Gaule  narbonnaise.  Il  s'amusait ,  dit-on  ,  à 
peindre  des  tabl.  de  petite  dimension  qui  n'étaient 
poiut  sans  mérite.  —  Labeo  (  Actius  ou  Allius  ), 
mauvais  poète  lal.,  avait  trad.  VllUuU  et  l'Odyssée. 
Un  passage  de  la  prem.  satire  de  Perse  nous  ap- 
prend que  ces  trad.  obtinrent  un  grand  succès  a  la 
cour  de  Néron. 

LABERIUS  (Dïcimcs)  ,  chevalier  romain,  aut. 
de  petites  pièces  de  théâtre  appelées  Mimes ,  fut 
contraint  par  César  à  paraître  sur  la  scène  pour  y 
jouer  dans  une  de  ses  pièces  ;  il  interpola  dans  son 
récit  plusieurs  traits  contre  la  tyrannie,  dont  le  peu- 

Ïle  saisit  l'application.  Labcrius  m.  en  l'an  44  avant 
.-C. ,  dix  mois  après  le  meurtre  de  César.  On 
trouve  dans  la  Bibliolh.  Int.  de  Fabricius  les  titres 
de  40  mimes  de  Laberius ,  mais  il  ne  nous  reste 
que  te  prologue  de  celle  de  ces  pièces  qu'il  joua 
devant  César  (il  a  été  conservé  par  Macrobe  dans 
ses  Saturnales)  et  quelq.  fragm.  recueillis  et  publ 

'dans 


Cicéroa ,  servit  avec  distinction  sous  César  dans  les 
Gaules,  mais  abandonna  ce  général ,  comme  enne- 
mi de  la  république  ,  quand  il  eut  passé  le  Rubi- 
con  ;  il  combattit  contre  lui  k  Dyrrachium  et  a  Pbar- 
sale ,  suivit  Caton  en  Afrique ,  puis  passa  en  Es- 
pagne auprès  des  fils  de  Pompée,  et  périt  à  la  ba- 
taille de  Munda  ,  l'an  Ifi  av.  J.-C.  —  Labiencs 
(Quintus  ) ,  fils  du  précéd.,  fut  env.  près  d'Orode , 
roi  des  Parthes ,  pour  en  obtenir  des  secours  en 
fav.  de  Brutus  et  de  Cassius ,  se  retira  près  de  ce 
prince  après  la  bataille  de  Philippes,  commanda 
quelq.  temps  des  Parthes  contre  les  Romains ,  et 
fut  vaincu  et  pris  par  Venlidius  ,  un  des  lieutenant 
de  Marc-Antoine.  —  Un  autre  Labiekus  composa 
des  écrit»  qui  furent  condamnés  (par  un  édit  de 
l'emper.  Auguste)  à  être  brûlés  comme  des  libelles 
diffamatoires. 
LABIGNE.  Y.  Bighe. 
LABILLE.  V.  GiiYAB»  (M"»»). 
LABINTINAYE.  V.  Borna***. 

LA  BITTE  (Jacq..),  juriscons.,  né  dans  le  Maine 
au  t6*  S.,  a  laissé  :  Index  legum  qum  in  Pandectis 
continentur,  impr.  d'abord  à  Paris.  lâSj,  in-4,  puis  i 
Genève,  1585 ,  in-8  ;  Lcipsig ,  1616,  avec  une  pré- 
face et  des  notes  de  G.  Schmuckc;  Le) de,  16741 
in-8 ,  avec  des  correct,  de  N.-J.  Gundling. 

LABLANCHERIE  (  M  am  m  es-Claude  PAHIN 
de),  littéral,  franc. ,  né  à  Langres  en  i-'~>2  ,  s'attira 
quelques  épigrammes  de  Rivarol ,  pour  avoir  pria 
le  litre  fastueux  6?  agent-général  de  la  littérature , 
à  raison  d'un  bureau  de  correspondance  pour  les 
sciences  et  les  arts ,  auM  essaya  sans  succès  d'établir 
à  Paris.  Réfugié  en  Angleterre  à  l'époque  de  la  ré- 
volution ,  il  m.  à  Londres  en  181 1.  On  a  de  lui  les 
ouv.  suiv.  :  Extrait  du  journal  de  mes  voyages  , 
etc.,  Paris,  1776',  2  vol.  in-ia  ;  Correspondance 
générale  sur  les  sciences  et  les  arts,  etc.,  1779-8S, 
8  vol.  in-4,  raro  »  tableau  historique 

des  peintres  de  l'école  franç.,  ib.,  1783 ,  in-A. 
LABLANDINIERE.  V.  Blandinièee. 
LABLETTERIE.  V.  Bletteru. 
LABODKRIE.  V.  Lefevbje. 
LABOETIE.  V.  Boetie. 

LABOISS1ERE  (Josepeu  de  La  FONTAINE  de 
La),  prêtre  de  l'Oratoire  ,  né  en  1649  près  d'Au- 


Estienne,  Paris  ,  l5(>4,  »n-8^  réir 
plus,  recueils  veterum  poetantm. 

LABEY  (Jean-Baptiste),  né  dans  le  départe- 
ment du  Calvados  ,  mort  en  i8a5  ,  professa  les  ma 
thématiques  à  l'Ecole  milit.  de  Pans ,  puis  aux 
écoles  centrales  de  la  Seine ,  enfin  à  l'Ecole  poly 
ethnique  et  au  lycée  Napoléon.  Il  a  donné  une 
traduct.  de  VIntroducl.  à  l'analyse  injînitéiimale , 
par  Léonard  Euler,  Paris,  179g,  2  vol.  in-4;  une 
édit.  estimée  des  Lettres  à  une  princesse  d'Jltem. 
tur  divers  sujets  de  physiq.  et  de  philosophie ,  etc. , 
Paris  ,  2  vol.  in-8  , 1812  ;  et  un  Traité  de  statique , 
ibid.,  1812,  in-8. 

LABIENUS  (TiTCS)  ,  chevalier  romain  ,  tribun 


l\out 


Paris  en  1732 ,  a 


maie  au  diocèse  de 

laissé  plut,  recueils  de  sermons  dont  voici  les  lit. 
Carême,  Paris,  i73t-38,  3  vol.  in-12;  Saints  , 
I73i-38  ,2  vol.  in-12;  Mystères,  l73l-38,  in-12; 
plus  une  Oraison  funèbre  de  Françoise  Mole  ,  ab- 
besseMe  St-Antoine-des-Champs-lès-Paris ,  Paris  , 
iti8ô*  ,  réimp., depuis  i  la  suite  de  ses  sermons. 
LABOISSIÈRE.  (Hervieu  de).  Y.  BoissittE. 
LA  BORDE.  V.  Borde. 

LABOREAU  (Jeaw-Baftiste),  né  en  x752  è  St- 
Claude  en  Franche-Comté  ,  m.  receveur  à  Sens  en 
1814  »  après  avoir  été  quinte  ans  attaché  à  l'ambas- 
sade de  Londres  en  qualité  de  secrétaire  ,  a  pub., 
sous  le  voile  de  l'anonyme  ,  une  trad.  du  Précit 
philosophique  et  politique  de  V Angleterre ,  Lon- 
dres, 1776,  2  vol.  in-12.  Entraîné  par  l'erreur 
commune  il  attribue  cet  excellent  ouv.  à  lord  Lyt- 
tlcton,  tandis  qu'il  appartient  réellem.  à  Oliv.  Gold- 
smith  (v.  ce  nom). 

LABORIE  (J.-B.-P.),  médecin,  néà  Montpellier 
en  1797,  m.  en  i8a3  profess.  4e  physiologie  à  la 
faculté  de  cette  même  ville  ,  a  pub.  :  Dissertation 
sur  le  tétanos  traumalique ,  Montpellier,  1820 , 
in-8;  Pronostics  d'Hippocrate ,  commentés  par 
A.  Piquer  ,  etc. ,  trad.  de  l'espagnol ,  Paris,  1822, 
in-8  ;  Eclaircissemens  analyt.  sur  ta  doctrine  phy- 
siologique de  Barthes,  imp.  dans  let  nouv.  Annales 
cliniques  de  la  société  médicale  de  Montpellier  ,  ca- 
hiers de  scplemb.  et  octob.  1822.  M.  Pierquin  a 
pul>.  une  Notice  nécrologique  sur  J.-P.  Laborie  , 
etc.,  Montpellier  ,  iS  •  1  ,  in-8. 
LABOTTIERE  (Jacq.  ou  Ant.).  impr.-libr.  à 


du  pcuule ,  l'an  63  av.  J.-C.,  pend,  le  consulat  de  1  Bordeaux,  sa  patrie,  où  U  m.  «1798  i  8>  ans,  fut 
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long-temps  le  principal  rédacteur  de*  Affiches  et 
annonces  de  Bordeaux.  11  s'est  surtout  rendu  re- 
commandahle  par  différentes  publicat.  estimables. 

LABOULLAYE-MAR1LLAC  (  IS.  )  ,  chimiste  , 
s'offrit  lors  de  la  révol.  comme  otage  de  Louis  XVI, 
et  servit  ensuite  dans  l'armée  des  princes.  Après  la 
restauration  il  obtint  la  direction  de  la  manufact. 
de  tapisseries  des  Gobelins ,  et  m.  en  ,  laissant 
un  Mémoire  sur  les  couleurs  inaltérables  ,  etc. ,  lu 
à  l'institut  le  29  mai  18 14  ,  Mahri  du  rapport  fait  à  ce 
sujet  par  MM.  Vauquelin  ,  Gay-Lussac  ,  «te. ,  Pa- 
ria ,  i  Hr.j  ,  in-.j . 

LABOUREUR  (Jean  Le),  historien  français,  ne' 
i  Montmorency  en  i6a3,  m.  à  Pari*  en  i6;5  au- 
mônier du  roi  et  prieur  de  Juigné  ,  Tut  l'édit.  des 
deux  dern.  vol.  des  Me  moi  tes  de  Sully,  et  publia 
d'original  plus.  ouv.  historiq. ,  parmi  lesquels  les 
plus  important  sont  :  les  Tombeaux  des  personnes 
illustres ,  avec  leurs  éloges  ,  généalogies ,  armes 
et  devises ,  Paris,  i64a  ,  in-fol.  ;  Relation  du  voya- 
ge de  la  reine  de  Pologne  ,  et  du  retour  de  la  ma- 
réchale de  Guebriant ,  ambassadrice  extraordi- 
naire ,  etc.,  Paris,  16^7  ,  iu  -q"  ;  Tableau  généa- 
logique des  seise  quartiers  de  nos  rois ,  depuis  St 
Louis  ,  ibid. ,  l6f&  ,  in-fol. ,  pub.  après  la  m.  de 
l'aut.  par  le  P.  Méoestrier.— Laboureur  (Louis  Le), 

Kète  médiocre  ,  frère  du  préecd. ,  né  vers  i6i5  a 
ontmorency  ,  m.  an  même  lieu  en  1679,  est  aut. 
des  ouv.  suiv.  :  la  Kicloires  du  duc  d^Enghien  , 
en  trois  divers  poèmes  ,  Paris  ,  it»^-,  i  a  -.j  ,  Char- 
lemagne  poème  héroïque,  ib.,  1604,  in-8,  1666, 
1687,  in-ta;  la  Promenade  de  Saint-Germain, 
dédiée  à  M"*  de  Scudéry  ,  en  prose  mêlée  de  vers , 
i)>id.,  1669,  in-ta;  les  Avantages  de  la  langue 
française  sur  la  langue  latine,  ib.,  1669,  in- ta. 

LABOUREUR  (Claude  Le),  prévôt  de  l'abbaye 
de  l'Isle-Barbe  près  de  Lyon ,  né  vers  1601  ,  m.  à 
Paris  vers  168a  ,  a  pub.  plus,  ouv.,  parmi  lesquels 
nous  citerons  seulement  :  les  Masures  de  l'abbaye 
de  CIsle-Barbe-lkS'Lyon ,  i66l-8t-8a,  3  parties 
in-^  ;  Discours  sur  l'origine  des  armes,  iti58,  in-4 , 
dirigé  contre  le  P.  Ménestrier. 
LA  BOURLIE.  V.  Boub.uk. 
LABOURLOTTE  (Claude)  ,  l'un  des  plus  bra- 
ves capitaines  du  i5*  S.,  né  en  Bourgogne  d'une 
famille  obscure  ,  apprit  d'abord  l'état  de  barbier  , 
auquel  suivant  l'usage  du  temps  il  mêla  quelques 
connaissances  chirurgicales  et  s'attacha  au  comte 
de  Mansfield.  Ayant  embrassé  l'état  militaire,  il 
parvint  par  son  courage  extraordinaire  au  grade  de 
colonel  des  gardes  walonnes  au  service  d'Espagne  , 
et  fut  tué  en  1600  dans  un  retranchement  entre 
Bruges  et  le  fort  Isabelle. 

LABRADOR  (Juan)  ,  peintre  espagnol  ,  né  en 
Eslremadure  ,  m.  1  Madrid  en  1600 ,  était  élève  du 
célèbre Moralès  ,  surnommée/ Divino  (v.  Dtvtifo). 
11  ne  peignit  que  la  nature  morte  ,  des  fruits  ,  des 
intérieurs  ,  et  excella  surtout  à  représenter  des 
fleurs  :  deux  de  ses  tableaux  en  ce  genre ,  qui  se 
voient  encore  dans  le  palais  des  rois  d'Espagne  à 
Madrid  ,  justifient  pleinem.  les  éloges  que  ses  con- 
temporains ont  faits  de  ce  peintre. 

LABRE  (  le  vénérable  Benoît-Joseph)  ,  person- 
nage que  ses  vertus  et  sa  dévotion  ont  rendu  célèbre 
dans  le  18»  S.,  né  en  17$  au  village  d'Amette  près 
Boulogne  -  sur  -Mer  ,  reçut  d'un  de  ses  oncles, 
cuié  d'Erin,  une  éducation  toute  chrétienne.  Dé- 
voré de  bonne  heure  du  tèle  de  l'amour  de  Dieu  , 
il  crut  arriver  à  la  perfection  par  la  mortification 
de  ses  sens  et  les  exercices  de  la  plus  austère  péni- 
tence. Après  étro  entré  dans  différentes  maisons  de 
l'ordre  de  la  Trappe ,  dont  la  faibesse  de  sa  santé  ne 
lui  permettait  pas  de  suivre  la  règle  ,  il  se  fixa  à 
Home  en  1776  ,  et  il  n'en  sortit  plus  que  pour 
•  aller  pieds  nus  faire  de  dévots  pèlerinages  a  Notre- 
Dame  de  Lorettc,  n'emportaut  point  de  provi- 
sions  ,  vivant  d'aumônes  sans  les  solliciter ,  et  par- 
tageant touYçul  «vçc  un  plut  pauvre  ce  qui  lui 


avait  été  donné  pour  lui-même.  Il  mourut  a 

en  1783  d'une  tumeur  qui  lui  était  surven 
suite  de  l'habitude  qu'il  avait  contractée  de 
à  genoux  en  prières  une  grande  partie  du  jour  et  de 
la  nuit.  On  a  prétendu  que  de  grands  miracles  s'é- 
taient opérés  sur  son  tombeau  ,  et  l'Eglise  le  re- 
garde comme  vénérable ,  en  attendant  que  le  temps 
soit  venu  d'en  faire  un  saint  Sa  vie ,  écrite  en  ita- 
lien par  le  P.  Marconi  son  confess.,  a  été  trad,  en 
franç.  par  Roubaud  ,  Paris ,  1784 ,  in-ta. 

LABRETECHE.  V.  Breteche. 

LA  BROSSE.  V.  Brosse. 

LABROUSSE(Clot.-SuxanneCOURCELLES), 
femme  visionnaire  ,  née  à  Vauxain  (Périgord  )  en 
1747  ,  se  livra  dès  l'enfance  au  mysticisme  qu'elle 
poussa  ensuite  jusqu'à  la  dernière  exaltation.  Ses 
prédications  en  France  et  en  Italie  la  firent  plus, 
fois  renfermer;  cependant  depuis  1798  elle  vécut 
à  Paris  dans  la  retraite  ,  et  m.  en  1821.  Un  recueil 
de  ses  prophéties  a  paru  au  commencera,  de  la  ré- 
volution .  Didot ,  a  vol.  in-8  :  et  M.  l'évêque  Pon- 
tard  a  pub.  un  Recueil  des  ouvrages  de  la  célèbre 
mademois.  Labrouste  ,  Bordeaux,  1 797 ,  in-8; 
l'édit.  de  Rome ,  en  franç.  et  en  ital.,  est  intitulée  : 
Discorsi  recitati  delta  cittadina  Courcelles  La- 
brousse  ,  in-8.  —  V.  Brousse. 

LA  CAILLE.  V.  Caille. 

LA  CALLEJA  (André  de),  peintre  espagnol,  né 
à  Rioja  en  1706  ,  m.  à  Madrid  en  1785  ,  était  élève 
de  Jérôme  de  Esquera ,  et  s'adouua  avec  un  tel  suc- 
cès au  genre  de  l'histoire  ,  qu'il  fut  chargé  d'ache- 
ver, sur  les  dessins  de  Miguel  Mencndcx ,  les  ta- 
bleaux dont  cet  artiste  devait  décorer  le  couvent  de 
Saint-Philippe-el-Réal.  Nommé  peintre  de  Ferdi- 
nand VI  en  175a,  direct,  de  l'acad.  des  beaux-arte 
de  Madrid,  fondée  cette  même  année,  enfin  direc- 
teur-général de  celle  de  Sl-Ferdinand  en  1778  ,  La 
Calleja  ne  craignit  point  d'abaisser  son  beau  talent 
en  consacrant  les  dernières  années  de  sa  vie  à  res- 
taurer les  tableaux  composant  la  galerie  du  roi 
d'Espagne ,  et  s'aquitta  en  homme  conscienticux 
et  habile  decetti-  tache  ingrate  et  trop  peu  appréciée* 

LACALPRENEDE.  V.  Calprenede. 

LACARRY  (Gilles),  jésuite,  né  dans  le  dio- 
cèse de  Castres  en  i6o5  ,  m.  à  Clermont-Ferrand 
en  1684  »  »  laissé  plus.  ouv.  hist.  qui  attestent  i  la 
fois  ton  érudition  et  son  amour  pour  l'étude  ;  les 
principaux  sont  :  Historia  romana  à  Julio  Catare 
ad  Constanlinum  Magnum  per  numlsmata ,  Cler- 
moot,  167 1 ,  m- 1  Historia  Galttarum  sub  pra~ 
Jectis p rot torit  Galtiarum,  ib.,  167a,  in-4.  Le  père 
Lacarry  a  donné  aussi  une  bonne  édit.  de  Velleius 
Paterculus ,  avec  notes. 

LACASSAGNE.  V.  Cassacne. 

LA  CATHELINIÈRE.  V.  Cathelinière. 

LACAZE  (Louis  de),  méd.  franç.,  né  en  1703  à 
Lambcye  dans  le  Béarn  ,  m.  A  Paris  en  1765  ,  méd. 
ordinaire  du  roi  Louis  XV,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  : 
Spécimen  novi  médicinal  conspectûs,  Paris,  1749- 
5i  ,  in-8;  Instituliones  medicm  ex  novo  médian» 
conspectu  ,  ibid.  ,  1765 ,  in-ia  ;  Idée  de  l'homme 
physique  et  moral ,  ib.,  1755  ,  in-8  ;  Mélanges  de 
physique  et  de  morale,  ib.,  1761  ,  in-8. 

LACKI'EDE  (Bern.-Gkrm.-Et.  de  la  VILLE- 
SUR-ILLON",  comte  de),  anc.  gr. -chancelier  de  la 
Légion-d'Honneur ,  membre  de  la  chambre  des 
pairs  ,  de  l'acad.  des  sciences,  présid.  de  la  société 
philotechnique,  etc.,  né  en  17DO  i  Agen  ,  était  fils 
du  comte  de  La  Ville  ,  et  héritier  d'un  oncle  ma- 
ternel dont  il  dut  prendre  le  nom.  Il  t'appliqua  de 
bonne  heure  à  l'élude  de  l'hitt.  naturelle,  et  cul- 
tiva en  même  temps  celle  des  beaux-arts,  et  surtout 
de  la  musique ,  dont  il  s'occupa  jusqu'à  la  fin  de 
sa  vie.  Vers  1776  ,  le  jeune  Lâcépède ,  qui  depuis 

Îuclque  temps  déji  éUit  en  correspondance  avec 
uffon  et  avec  Gluck  ,  quitta  sa  ville'natale ,  où  ses 
qualités  aimables  et  ses  talens  lui  avaient  concilié' 
l'affecta  générale,  ciU  vint  à  paris  perfection 
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■es  connaissance*  et  continuer  set  travaux  scienti- 
fiques. Elève  de  Gossec  ,  U  venait  de  faire  paraître 
«ne  œuvre  de  Symphonies  concertantes ,  quand  sa 
famille  obtint  pour  lui  un  brevet  de  colonel  daus 
les  cercles  de  l'Empire  :  son  service  dans  ce  grade 
se  borna  à  deux  voyages  qu'il  fil  en  Allemagne.  II 
était  de  retour  i  Paris  en  1781  ;  et  c'est  alors  qu'il 
pub.  ses  prem.  écrits.  La  réputat.  qu'ils  valurent  au 

Ieune  aut.  et  l'admirât,  qu'y  professait  celui-ci  pour 
lufibn  décidèrent  l'illustre  naturaliste  à  le  choisir 
pour  continuer  son  Histoire  nmturtIU,  et  ill'allacba 
au  Jardtu  du 

ioinl-démooslrat.  du  cabinet  d'hist.  nat.  La  révo- 
lution trouva  dans  M.  de  Lacépède  un  partisan  de 
bonne  foi.  D'abord  nommé  par  la  section  du  Jardin 
de*  Plantes  commandant  de  bataillon,  il  présida 
ensuite  les  deux  prcm.assemblées  constitutionnelles 
du  corps  électoral  de  Paris  ,  et  fut  porté  à  l'assem- 
blée constituante,  où  sa  conduite  fut  tout  au  moins 
honorable.  Après  avoir  refusé,  durant  la  session  de 
cette  législature,  le  poste  difficile  de  gouv.  du  jeune 
dauphin,  il  se  démit  de  toutes  fonctions  pour  vivre 
dans  la  retraite ,  et  n'en  sortit  qu'après  le  9  therm., 
époque  où  il  fut  nommé  élève  de  l'école  normale 

Îiar  les  administ.  de  Corbeil.  En  1793  on  créa  pour 
ui  une  l3a  ebaire  au  Muséum  d'htstoire  nature/le, 
et  il  fit  ensuite  partie  de  l'institut  lors  de  la  nou- 
velle organisation  de  ce  corps  savant ,  au  nom  du- 

Ïuel  il  porta  la  parole  au  conseil  des  cinq-cents 
1  I"  pluviôse  an  1  v  (21  janv.  1796).  Admis  au  sé- 
nat i  sa  création  ,  Lacépède  fut  nommé  en  i8o3 
prem.  gr.-cbancelier  delà  Légion-d'Honn. ,  place 
qu'il  conserva  jusqu'à  la  prem,  restauration  ;  elle 
lui  fut  rendue  pendant  les  cent-jours ,  et  ce  ne  fut 
qu'en  i8to  (6  mars)  que  le  roi  le  rappela  à  la 
chambre  des  pairs ,  dont  il  avait  fait  partie  à  l'or- 
ganisation du  q  juin  i8i4-  Ce  savant  aimable  mou- 
rut le  19  sept.  i8a5  dans  sa  maison  de  campagne  i 
Epinay,'  où  depuis  long-temps  il  avait  coutume  de 
passer  la  belle  saison.  Parmi  ses  ou 


ouv.  scientifiques 

Iu'on  peut,  avec  un  judicieux  biographe,  qualifier 
'honorables  monument  de  l'hisl.  de  la  scieuce  (v. 
Y  Annuaire  nécrolog.  de  M.  A.  Mahul ,  6*  année, 
pp.  324-27) ,  nous  citerons  comme  les  principaux  : 
Essai  sur  l'électricité  naturelle  et  artificielle  , 
1781  ,  2  vol.  in-8  ;  Physique  générale  et  particu- 
lière, 1  -82-8  î ,  2  v.  in-12  ;  Poétique  de  la  musiq., 
1^85  ,  a  vol.  iu-12  ;  Histoire  naturelle  des  quadru- 


trad.  en  allem.,  etc.  ;  —  des  Ce  lacées  ,  ibid.,  l8t 
in- j ,  ou  2  vol.  in-12  :  ce  dernier  et  les  3  précéd. 
forment  la  suite  et  le  complc'meut  des  Œuvres  de 
Buffitn  (édit.  orig.)  t  on  les  réimpr.  en  ce  moment, 
Paris,  1826  et  suiv.,  to  vol.  io-8,  fig  (cette  nouv. 
édit.,  dirigée  par  M.  DetmarcU  ,  est  accomp.  d'une 
Synonymie  des  aut.  modernes  les  plus  célèbres  : 
le  1  '  '  vol.  de  cette  collection  contient,  outre  l'éloge 
de  l'auteur  par  M.  le  baron  Cuvier,  divers  dise,  ou 
mém.  publ.  séparément  ou  encore  inédits)  ;  Histoire 
générale,  physique  et  civile  de  l'Europe  depuis 
les  dern.  années  du  F*  siècle  jusque  vers  le  milieu 
du  XFllI*,  Paris,  Marne  et  Delaunay -Vallée , 
1826,  18  v.  in-8.  On  a  encore  du  comte  de  Lacé- 
pède 2  romans  (anonymes),  diuereos  Mémoires, 
Notices  ,  Discours  et  Articles  lus  i  l'institut  ou  in- 
sérés dans  les  rec.  d'hist.  naU  et  autres  écrits  pério- 
diques, enfin  un  ouvr.  MS.  intitulé  les  Ages  de  la 
nature.  Outre  les  Eloges  prononcés  ou  impr.  è  l'é- 
poque de  sa  mort  au  nom  des  corps  sav.  dont  il  fai- 
sait partie ,  il  a  paru  sur  lui  deux  Notice* ,  l'une 
dans  le  t.  29  de  \»  Revue  encyclop.  par  M.  d'Amalric  ; 
l'autre  par  M:  Julia-Footanelle ,  Paris,  18x5,  in-8- 
LACER  (CaIus  Julius)  ,  arebit.  romain,  con- 
temporain de  Trajan ,  a  joui  de  ton  temps  d'une 
haute  réputation  que  justifie  encore  aujourd'hui  un 


par  cet  artiste  en  Espagne ,  et  que 
le  temps  a  respecté.  C'est  un  pont  jeté  sur  le  Tagc, 
près  de  la  ville  d'Alcantara ,  dont  l'élévation  au- 
dessus  du  fieuvo  est  de  176  pieds  ,  et  la  longueur 
de  577.  Au  milieu  s'élève  un  arc  de  triomphe  de 
4o  pieds  de  haut,  formé  d'immenses  blocs  de  gra- 
nit ;  à  l'extrémité  qui  fait  face  è  la  ville  se  trouve 
un  petit  temple  consacré  i  St-Jnlien  ,  où  l'on  voit 
un  tombeau  qui  renferme  les  restes  de  Lacer ,  s'il 
faut  en  croire  une  inscription  qui  porte  tous  les  ca- 
ractères de  l'antiquité. 
LA  CERDA.  V.  Cmda. 

LA  CIUBEAUSS1ERE  (Ange-F.tiev\e-Xavifr 
POISSON  ox),  poète, litt.  et  aut.  dram.,  né  en  17S2 
è  Paris ,  où  il  m.  en  1820,  était  fils  d'un  institut,  qui 
compta  le  célèbre  Mirabeau  au  norab.  de  ses  élèves. 
Il  suivit  quelq.  temps  la  carrière  des  armes  ;  puis  , 
de  retour  dans  sa  ville  natale  ,  il  y  courut  les  plus 
gr.  dangers  à  l'époque  de  U  terreur  ,  et  ne  dut  son 
saint  qu'au  9  therm. ,  qui  précéda  de  deux  jours 
celui  déjà  fixé*  pour  sou  exécution.  Plus  tard  La 
Chabeauisière  fil  partie  du  comité  de  l'inetr.  publ. 
Nommé  en  1798  administ.  de  l'Opéra  ,  il  eut  dès 
l'année  suiv.  à  se  défendre  d'une  accusation  de  di- 
lapidation devant  le  conseil  des  cinq-cents ,  qui  le 
renvoya  absous,  nonobstant  l'épigramme  sanglants 
qu'un  des  membres  de  cette  assemblée  (Pons  de 
Verdun)  y  fil  circuler  contre  lui.  Outre  div. 
ceaux  de  poésie,  articles  ,  feuilletons, 
dans  YAlmanach  des  Muses ,  et  autres  rec. , 
que  les  Soirées  littéraires  et  la  Décade ,  La  Cha- 
beaussière  a  donné  un  assex  gr.  nomb.  de  compoe. 
drain,  et  autres  ,  dont  on  peut  voir  les  titres  dans 
la  France  littéraire  ;  nous  citerons  seulement  les 
suiv.  :  F Intrigante  ,  comédie  en  5  actes  et  sn  vers, 
1776  ;  les  Mans  corrigés ,  id. ,  en  3  actea ,  1781  , 
in-8  ;  les  opéras  comiques  de  Gulistan  et  de  Dilar»; 
le  Calhéchisme  Jranç.,  ou  Principes  de  la  morale 
républicaine,  en  vers,  I7g5 ,  yç)8,  1800,  in-8; 


trad.  en  holland.  par  mad.  j 
1796  ,  in-16  ,  et  en  allem.  par  S. -H.  Catel, 
1798,  in-8  ,  avec  le  texte  franç.;  Œuvres  diverses', 

etc.,  1801 ,  in-8  ;  Poésies        df Anacréon  ,  Bien  f 

Moschus ,  Catulle  et  Horace  ,  imitées  en  vers 
français,  etc.,  Paris,  an  xi  (i8o3),  in-8  ;  Apologues 
moraux  ,  etc. ,  ib.,  l8l4  •  'B"8  d«  3  feuilles,  eu  lin 
des  vaudevilles ,  tragédies  burlesques ,  et  brochures 
politiques,  La  Chabeaussière  était  membre  de  la 
société  philolecbnique ,  et  aecrét.-géo.  de  celle  des 
amis  des  arts. 

LACHA ISE  CFxakç.  d'AIX  ds) ,  jésuite ,  né  au 
château  d'Aix  en  Fores  l'an  1624  ,  m.  en  1709,  fut 
élevé  chet  les  jésuites  de  Roane,  et  sntra  ds  bon  no 
heure  daus  cet  institut.  Après  avoir  long  temps  pro- 
fessé la  philos,  et  la  physiq.  à  Lyon,  il  était  de- 
venu provincial  de  son  ordre,  lorsqu'on  1765  il  fut 
choisi  par  Louis  XIV  pour  succéder  au  P.  Letellier 
daus  la  place  de  son  confess.  ,  qu'il  occupa  34  s0-** 
Placé  dans  la  position  la  plus  délicate  qui  se  puisas 
concevoir,  au  milieu  des  querelles  religieuses  qui 
divisaient  la  France ,  placé  entre  madame  de  Mon- 
tespan  et  madame  de  Maiotcnon ,  entre  madame  ds 
Mainlcnon  et  Louis  XIV,  le  P.  Lacbaiae  a  été  di- 
versement jugé  par  les  écriv.  contem».  ;  tous  s'ac- 
cordent cependant  è  louer  la  bonté  de  son  cœur  ; 
ils  conviennent  généralement  qu'il  avait  un  esprit 
cultiré,  une  âme  loyale  et  désintéressés,  excepté 
cependant  quand  il  s'agissait  des  intérêts  de  sa  so- 
ciété ,  qu'il  avait  plus  à  cœur  que  les  siens  propres 
ou  ceuX  de  sa  famille.  Sans  asseoir  un  jugement 
précis  sur  ce  personnage  célèbre  ,  on  peut  le  blè- 
mer  d'avoir  abandonné  au  ressentiment  injuste  da 
roi ,  Fénelon ,  son  ancien  ami ,  et  d'avoir  contribué 
à  la  destruction  de  Port-Royal  ;  on  doit  le  louer* 
d'avoir  porté  Louis  XIV  è  sanctifier  par  les  liens 
de  la  religion  son  union  avec  mad.  de  Mainteooa  , 
et  d'avoir  assoupi  les  persécutions  et  les  querelles 
religieuses.  La  couduite  da  P.  Lachaisa  mise  «a 
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par «11  rie  arec  celles  de  son  prédécesseur  et  de  toa 
tuccesseur  oe  peut  que  gagner  «  la  comparaison  v 
et  les  reproche*  que  l'hitl.  lui  adresse  tout  comme 
nécessité*  par  sa  double  position  de  jésuite  et  de 
confesseur  d'un  monarque.  On  a  de  lui  quelq.  Dis- 
tertatums  sav.  dan*  les  Mémoires  Se  l' academ.de» 
inscriptions  et  b.-lett.t  t.  Il,  el  les  ouv.  «uiv.  :  Péri- 
paleticm  quadruplicis  philosopha*  placita  ,  ratio - 
nalis%  naluralis  ,  supernaturalis  et  morala,  Lyon, 
]66t  ,  in-foL  ;  Humanet  samenlim  proposUiones  , 
etc. ,  Lyon  ,  1662 ,  in-fol.  Un  anonyme  a  publié  : 
Histoire  particulière  du  P.  Lachaise ,  Cologne  , 
1696,  a  vol.  in- 16.  L'Eloge  du  P.  Lâchai**  ,  par 
de  Dose ,  *e  trouve  au  t.  1"  des  Mémoires  de  l'a- 
cadémie des  belles-lettres. 

LACHA  ISE  (JACQWEs-FâAKÇOis,  baron  de),  né  à 
Monl-Cenis  (Saôue-et-Loire)  en  1743 1  entra  jeune 
au  service  »  y  re*ta  trente  «as  ,  durant  lesquels  il 

5 .m -<>n  rut  tous  les  gradée  jusqu'à  celui  de  général 
e  brigade,  «I  ensuite  passa  3o  autres  années  dans 
les  fonction*  civiles.  Maire  de  Beau  vais  en  1795,  il 
fut,  en  i8o3 ,  appelé  à  la  préfecture  du  Pas-de- 
Calais  ,  qu'il  administra  jusqu'en  t8l5  :  c'est  en 
celte  qualité  qu'il  adressa  à  Napoléon ,  alors  au 
camp  de  Montreuil ,  une  phrase  devenue  célèbre 
dans  le*  faste*  de  l'adulation  :  Dieu  créa  Bona- 
parte, et  se  reposa.  Le  Won  de  Lacbaise  est  mort  à 
Beauvais  en  i8z3,  membre  du  conseil  municipal  de 
cette  ville.  — On  a  d'une  demoiselle  La  chaise  ,  du 
reste  totalem.  inconnue,  un  poème  intit.  :  l'amour, 
juge  du  matin,  du  soir  et  du  midi,  etc.,  iropr.  dans 
«a  rec.  r»ub.  à  La  Haye  ,  en  17 15 ,  «ou»  le  litre  de 
Nouv.  choix  de  pièces  de  poésies. 
LA  CHALOTA1S.  V.  Chalotai*. 
LA  CHAMBRE.  V.  Chambre. 
LACHAPELLE  (Jean  de) ,  merol..  de  l'acad. 
franc.,  né  à  Bourges  en  i655,  m.  a  Paris  en  1723, 
a  laissé  :  Zaide  ,  CUopâlre  ,  Téléphonie  ,  A  fax , 
trag.  que  l'auteur  prétendait  être  dans  le  style  de 
Racine,  et  qu'on  peut  retrouver  au  t.  x  du  IhédL- 
Français,  ou  Recueil  des  meilleures  pièces  de 
théâtre  }  Us  Amours  de  Catxdle  et  cens,  de  Tibulle, 
deux  mauvais  romans,  chacun  an  2  vol.  in-ia , 
imp.  à  Paria,  l'un  en  1680,  l'autre  en  172'.  .  dans 
lesquels  l'aut.  a  intcrcalbi  quelq.  mauvaises  trad. 
des  au  t.  dont  ces  liv.  portent  les  noms  ;  Lclt.  d'un 
Suisse  à  un  Français  ,  où  Von  voit  les  véritables 
es  princes  et  des  nations  de  l'Europe  qui 

?  7a"Trad"lenUlÛle  a/îaeleur  'ibidem  ' 
format. 

LACHAPELLE  (Aimait»  BCtfSBELEAU  oe)  , 
a* t.,  né  en  1676  s  Auaillac  en  Saintoage  , 
r  de  l'Kglise  wallons  à  la  Haye  en  l7$> , 
n  été  l'un  dee  rédact.  de  la  Bibliothèque  anglaise , 
ou  Journal  littéraire  de  la  Grande-Bretagne  , 
Amit.,  1719  et  année*')  su  1  v.  ,  l5vol.  in- 12,  et  de 
la  Bibliothèque  raisonnéedes  sav.  de  l'Europe,  ib., 
17*8-53,  5a  vol.  in-ta.  Uaeo  outre  trad.  de  l'xng. 
plus.  ouv.  parmi  lesquels  on  distingue  :  la  Beligion 
chrétienne  démontrée  par  la  résurrection  de  J.-C, 
par  Ditlon  ,  Amst.,  1738,2  vol.  in-8  ,  Paris,  1729, 
m-j ,  et  pub.  entre  antre*  écrits  originaux  le*  deux 
•uiv.  :  Examen  de  ta  manière  de  prêcher  des  pro- 
testons français ,  etc.,  ib.,  17.111,  w>  S  ,  Mémoires 
etss  Pologne ,  contenant  ce  qui  s'e*l  passé  de  plus 
remarquable  dans  ce  royaume  depuis  la  mort  du 
roi  Auguste  II  («733)  jusqu'en  1737,  Londres , 
1730,  in-12, 

LACHAPELLE  ($.,  abbé  de)  ,  lia.  franc. ,  né  à 
Rouen  vers  1710  ,  m.  à  Pari*  ver*  179a ,  était  een- 
aettr  royal,  m«mb.  de*  acad.  de  Lyon  el  de  Rouen, 
et  *  1  >•  la  soc.  royale  de  Lond.  Il  a  laissé  plu*,  ouv. 
dont  le*  plu*  reraarq.  »ont  :  Discoure  sur  l'étude 
des  mttilusmaliques ,  Paria,  1743,  in- 12;  /*  Ven- 
tri/oque,  ou  PEngasthrimythe,  Lond.  (Pari»),  177a, 
3  part.  111-1 3  ;  Traité  de  la  constr.  du  Scaphandre, 
ou  du  bateau  de  f  homme.  Pari*,  1774  ,  in-8. 


%  vol. 


LACHAPELLE  (  Maais  -  Loci»  DTJGCÈS, 
femme),  sage-femme  en  cbef  de  la  Maison  d'accou- 
chement (hospice  de  la  Maternité) ,  née  à  Paria  en 


1769,  acquit  de  bonne  heure  auprès  de  sa  mère, 
sage-femme  en  cbef  de  l'Hôlel-Diou ,  les  premières 
connai**ances  de  son  art ,  et  mérita  de  lui  être  ad- 
jointe dans  ses  fonctions.  Lorsqu'au  1797  on  son* 
aea  a  consacrer  le*  deux  maisons  de  Port-Royal  et 
de  l'Oratoire,  l'une  aux  en  fans  trouvée ,  l'autre  aux 
femme*  enceinte*  qui  languissaient  è  l'Hôtel-Dieu, 
et  qu'eu  même  temps  on  voulut  fonder  une  école 
où  les  élèves  sages-femmes  puatent  recevoir  une 
instruction  plus  solide  et  plu*  complète  ,  m  ad.  La» 
chapelle  ,  à  qui  ses  lumières  et  ton  activité  avaient 
attiré  la  confiance  de  toute*  les  [ 
fut  consultée  sur  ces  deux  objets,  < 
cution  de*  travaux  qu'exigeaient  ce*  nouveaux  éta- 
blitsemen*.  Elle  y  forma  de*  lors  par  ses  leçon* 
journalières,  tant  théorique*  que  pratiqua*,  un  très- 
grand  nomb.  d'élèves  distinguées  ,  et  mourut  dana 
"exercice  de  se*  fonction*  en  i8ai  ,  vivement  re- 
grettée de  ses  élève*  et  des  savant  praticiens ,  non 
moins  que  des  infortunées  auxquelles  elle  avait , 
peudant  toute  Sa  vie ,  consacré  les  soin*  lee  plut 
touchant.  Outre  plus.  Observations  importante* 
insér.  dans  le  1  "  vol. 
rurgical ,  ou  a  d'elle  : 
etc. ,  Pari*  ,  1821 ,  ia-8,  ouv.  rédigé  tur  le  mém. 
de  l'aut.  par  son  neveu  M.  le  D.  Duguès ,  et  dont 
le*  t.  a  el  3  ont  été  pub.  en  i8x5. 

LACHA  H (  .1.  (Pulix  de),  611e  de  Pierre  II  de 
•du-Pin ,  licuU-géo. ,  *•  mit  à  la  tète  dee 
de  ses  domaines  pour  repousser  le*  Pié- 
mont ait,  qui  avaient  fait  en  169a  une  invasion  sou- 
daine dans  le  Daupbiné,  marcha  à  la  rencontre  don 
ennemis ,  les  repoussa  sur  ton*  les  point*  ,  et  reçut 
la  croix  de  St-Leuie  avec  une  pension  peur  la  ro- 
de ta  valeur.  Un  anonyme  a  pub.  un 
h  Ut.  intit.  Mém.  de  1 
Pari* ,  1731 ,  in-ia.  —  V. 
LA  CHATRE.  V.  Châtre. 
LACHAU  (l'abbé  Géhabd  de),  bibliothécaire  , 
secret. -interprète  et  gar^e  du  cabinet  dee  ; 
gravées  du  duc  d'Orléans ,  a  pub.  en  aociét 
Leblond  ,  son  ami ,  aide*  par  Coquille ,  le  a*  vol. 
de  la  Description  des  principales}  pierres  gravées 
du  cabinet  du  duc  d'Orléans  ,  PM»,  1784  ,  petit 
U  est  surtout  connu  par%ne  Dissertât, 
de  Kénus,  Paria,  1776,  in- A. 
LACH  AUX  (Jsak-Baftmtr),  prêtre  du  diocèae 
du  Puy,  n'eat  connu  que  comme  édit.  des  (Œuvres 
d*lNcsmond ,  archevêque  de  Toulouse ,  et  comme 
auteur*  d'un  Mémoire  sur  le  ter  laminé  ,  Paris , 
1753,  in-ia.  —  V.  Chaux  (Mlle  de  La). 

LACH  EN  AL  (Wernex  de),  prof.  «Vaoetemie  et 
de  botanique  à  l'univ.  de  Bile  ,  né  dans  cette  ville 
en  i  ~M> ,  y  m.  en  1800.  Ami  du  célèbre  Haller  ,  il 
l'aida  puissamment  dans  son  Histoire  des  plante» 
suisses,  écrivit  plus,  lettres ,  dana  le  recueil  dee 
E  pitres  latines  écrites  à  Huiler,  et  inséra  dan*  lee 
Acta  et  Nova  acta  helvet.  plus.  Mem.  sur  la  botan. 
LA  CHETARD1E.  V.  Cuxtaedix. 
LACHMTH  (Locis-'Wkiscxsi.as)  ,  compétiteur 
aliéna.,  né  è  Prague  en  1766 ,  m.  en  1820  à  Pari*  , 
a  arrangé  pour  l'Opéra  de  cest 
d'Ists  (1801),  d'après  la  f 
et  le  D.  Juan  du  même  (t8o5);  il  atomp.  avee  Kalk- 
brenner  l'oratorio  de  S  nul  (i8o3) ,  et  In  Prise  de 
Jéricho  (l8o5)  ;  et  seul  la  musique  de*  deux  pièces 
suiv.  :  V Heureuse  réconciliation ,  jouée  aux  Ila- 


1785  ;  Eugénie  et 
1  -*  f-S.  Il  a  laiaaé  en  portefeuille  l'opéra  dee  FéU* 
lacedémoniennes  ,  paroles  de  Lourd  et  de  S  an  terre. 

LACKE MACHER  (Jbai»  -  GoDnreot)  ,  tarant 
allemand  ,  né  dans  la  principauté  d'Halberstadt  en 
1695,  m.  en  1736.  prol.  de  langues  orientales  et  de 
lUt.  grecque  à  l'univ.  d'Hclmttadt ,  a  laissé  plus, 
ouvrage»  dont  on  trouve  l*  liste  dan*  la  Bibltogr. 
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te»  ptiae.  «ont  :  Elément  de  la  langue 
arabe,  en  lat.,  Helrastadt ,  1718,  m-  f  ;  Observât, 
philologiques  (en  allem.),  ib. ,  10  part.,  !7a5-33  ; 
Antiquités  sacrées  des  Grecs  (en  allem.),  ib.,  1734. 

LACKMAN  (Adam  -  H 1:  m  :  1  ) ,  philologue  saxon  , 
ne  en  1694  à  Weningen  dana  le  duché  de  Lauen- 
bourg  ,  mort  prcm.  assesseur  du  conaiafoire  ducal 
»  Kiel  en  .  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'ouv.  dont 
on  trouvera  la  liale  dans  Meusel.  Les  plua  remarq. 
aont  :  Introduction  à  l'histoire  de  la  principauté  de 
Sleswig,  en  allem.,  Hambourg ,  17^.-  J6,  5  part 
io-8  ;  Anaalium  typogra^  ' 
CapUa  ,  ib.,  1740,  in- à. 

LACLEDE  (?l.)  ,  but.,  ni  y  en  le  commence  m . 
du  18*  S.,  n'est  connu  que  par  le  aeul  ou v .  qu'on 
ait  de  lui  :  Histoire  générale  du  Portugal ,  imp.  à 
Paris  ,  1735,  %  vol.  in-4  ,  ou  8  vol.  in-ia. 

LACLOS  (  PiERRE-AMBROisE-FRAUÇots  CHO- 
DERLOS DE) ,  littérateur,  ne' à  Amiens  en  1741  , 
entra  au  service  à  l'âge  de  18  ans  ,  devint  capitaine 
de  génie  en  1778,  et  s  attacha  en  1789,  en  qualité  de 
secrétaire ,  au  duc  d'Orléans  ,  dont  il  fut  bientôt 
l'ami  cl  le  confident,  et  qu'il  accompagna  Ion  de  sa 
préfifaduo  mission  en  Angleterre.  Rédacteur  du 
journal  des  amis  de  la  constitution ,  Laclos  com- 
posa de  concert  avec  Brissot  la  fameuse  pétition  qui 
provoqua  le  rassemblement  du  Cliamp- de-Mars  , 
et  dana  laquelle  on  demandait  que  le  roi  fût  mis  en 
Nomme  en  179a  maréchal- Je-camp  et 
de  tous  les  établissent,  français  dans 
'  |  Laclos  fut  enveloppé  dans,  la  disgrâce  de 
son  protecteur  et  jeté  en  prison  à  Picpus  ,  d'où  il 
s»  sortit  bientôt  pour  exécuter  à  Moudon  et  à  La  Fère 
des  expériences  sur  de  nouveaux  projectiles.  Ar 
rcté  une  deuxième  fou  et  rendu  à  la  liberté  par  lea 


évènemeus  du  9  thermid. ,  il  fut  nommé 
Yémen  t  secrétaire-général  à  l'administ.  des  hypothè- 
ques ,  et  général  de  brigade  ,  commandant  I  artille- 
rie aux  armées  du  Rhin  et  d'Italie,  et  m.  à  Tarante 
eu  i8o3.  Laclos,  qui  se  fit  aimer  et  estimer  pour  la 
douceur  de  ses  manières  et  la  bonté  de  son  coeur  , 
est  malbeureusem.  auteur  d'un  livre  d'autant  plus 
immoral  qu'il  est  écrit  avec  plus  d'esprit.  Outre  les 
Liaisons  dangereuses ,  17^  '),  4  P"1  tn-ia,  ou  a  v. 
în-8 ,  roman  souvent  rcimp.  et  qui  n'est  que  trop 
connu ,  Laclos  a  pub.  des  Poésies  fugitives  ,  et  une 
Lettre  à  l'acadWnic  française  ,  1786,  in-8 ,  sur 


le  prix  qu'elldfc  proposait  de  donner  pour  l'éloge 
de  Vauban.  M.  Barbier  lui  attribue  la  rédaction  des 
Causes  secrètes  de  la  révolut.  du  9  au  10  thermid., 
par  Villate ,  I705,,  in-8. 
LA  COLOM BIERE.  V.  Colombiere  etVuLSON. 
LAGOLOME  (Jean-Mai  tin  de),  maréch»l-dc- 
camp  ,  né  en  1674  à  Bordeaux  ,  m.  dans  la  même 
ville  ou  1759,  après  avoir  passé  presque  toute  sa 
vie  au  service  de  l'empereur  d'Allemagne ,  a  pub. 
des  Mémoires  contenant  les  évenemens  de  la  guerre 
depuis  le  siège  de  Namur  en  169a  jusqu'à  la  ba- 
lailte  de  Belgrade  ,  Bruxelles  (Blôis),  1737,  a  vol. 
in-ta,  Francfort  (  Bordeaux  ) ,  1750,  a  vol.  On 
lui  attribue  l'Histoire  de  la  ville  de  Bordeaux, 
Bordeaux  ,  1767  ,  3  vol.  in-ta. 

LACOMBE  (Pbançois),  1. Itérât,  franc. ,  dit  la- 
combe  d'Avignon  ,  du  nom  de  la  ville  où  il  naquit 
en  1733,  m.  commissaire  de  police i  " 
1795 ,  a  clé  l'édit.  des  Lettres  choisies  de 
reine  de  Suide ,  1759  ,  in-ta.  Le  succès  de  cet  ou- 
vrage lui  en  fit  pub.  un  autre  apocryphe  :  Lettres 
secrètes  de  Christine  ,  reine  de  Suède  ,  etc.,  Paris, 
176a,  in-ta.  Il  a  trad.  de  l'anglais  les  Lettres  du 
comte  tVOrrery,  celle»  du  lord  Shaftesbury ,  et 
pub.  d'original  :  Dictionnaire  du  vieux  langage 
français  ,  1765-67,  a  vol.  in-8  ;  Observations  sur 
Londres  et  ses  environs,  etc.,  1780,  in-ia,  réimp. 
le  Lire  de  Tableau  de  Londres  et  de  ses  en- 


LACOMBE  (Jacqcm)  ,  avocat  puis  libraire ,  né 
en  t7a4  à  .Pari.  , .  m.,  dan.  cetleVill.  en  t8oi ,  . 


travaillé  a  la  rédact.  du  Mercure' de  France  de  1761 
à  1768,  fourni  à  l'Encyclopédie  méthodique  six 
Dictionnaires  particuliers  .  formant  un  ensemble 
de  i3  vol.  in-8  ,  et  pub.  14  autres  ouv.,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  Abrégé  chronologique  de 
l'Histoire  ancienne,  Paris,  1757,  in-8;  Abrégé 
chronologique  de  l 'Histoire  du  Nord  ,  ibid.,  176a, 
a  vol.  in-8  ;  Abrégé  chronologique  de  VHistoire 
Espagne  et  de  Portugal  ,  commencé  par  te  pré' 
sident  Hénault  ,  ibid.,  17S9,  a  vol.  in-8  ;  Précis 
de  Part  dramatique  ches  tes  j anciens  et  che*  Us 
,  ibid.,  1808 .  a  vol.  in-8,  en  société  avec 
Champfort  — Lacombe  de  Precel  (Honoré) ,  frère 
du  précédent ,  avocat  ,  né  a  Paris  en  1735  ,  est  au- 
teur de»  ouv.  tuiv.  :  Progrès  du  commerce ,  Pari», 
1760  ,  in-ia  i  tes  Pensées  de  Pope ,  avec  un  abrégé 
de  sa  vie  ,  etc. ,  ibid.  ,  1766,  in-ta ,  et  de  plus, 
compilation»  portant  le  titre  de  Dictionnaire  d'A- 
necdotes ,  etc. ,  ibid. ,  1756 ,  a  vol.  in-8  ;  —  icono- 
logique,  etc.,  ibid.,  1756,  in-ta;  —  portatif  de 
jurisprud.,  ibid.,  1763,  3  vol.  in-ta;  —  des  Por- 
traits hlstariq.,  ibid.,  1768,  3  vol.  in-8. 

LACOMBE  (Gui  »u  ROUSSEAU  de),  avocat  au 
parlement  de  Paria  ,  m.  dan»  cette  ville  en  1749  , 
est  aut.  de  plu»,  ouv.  de  jurisprudence  ,  dont  lea 
plu»  importans  sont  :  Commentaire  sur  les  nou- 
velles ordonnances ,  sur  les  donations ,  etc.,  Paris, 
1733  ,  in-4  ;  Recueil  de  jurisprudence  civile,  Paris, 
1736,  1746  et  1769,  in-4  *  Ensilé  des  matières  cri- 
minelles ,  ibid.  ,  '1741  ,  I75t  et  1769  ,  in-A  ;  Ac- 
cueil de  jurisprudence  canonique  et  bénéjiciale  , 
ibid.  ,  1748  ,  1755  et  1771  ,  in-8.  Il  a  donné  aussi 
une  édit.  du  Praticien  universel  de  Couchot ,  aug- 
menté d'un  petit  traité  sur  l'exécution  provisoire 
des  sentences  et  ordonnances  des  prcm.  juges  eu 
différentes  matières ,  etc.,  ibid.,  1738  ;  et  une  nou- 
velle édit.  des  Arrêts  de  Louet  (v.  ce  nom)  avec 
des  augmentât.,  ib-,  17  ]    ,  a  vol.  in-fol. 

LACOMBE  (Dominique),  évêque  d'Angouléme , 
né  à  Montre] eau  (  Haute-Garonne  )  en  1749 ,  était 
recteur  du  collège  de  Guyenne  a  Bordeaux  ,  quand 
la  révolution  éclata  ;  il  en  embrassa  lea  principes  , 
et  bientôt  fut  député  par  ses  concitoyens  a  l'assem- 
blée législaU  ;  mais  il  se  démit  des  fonctions  de  re- 
présentant lors  du  décret  qui  supprimait  tout  cos- 
tume ecclésiaatiq.  En  1797  il  fut  nommé  évéque  de 
Bordeaux,  et  après  le»  négociation»  qui  amenèrent 
le  concordat  de  l8ot,  et  dan»  lesquelles  il  joua  un 
rôle  important ,  Lacombe  vint  occuper  l'episcopat 
constitutionnel  d'Angouléme.  Constamment  attache 
aux  principes  auxquels  il  devait  sa  dignité  ,  il  sut 
conserver  clans  son  diocèse  une  sorte  de  crédit  et  de 
popularité ,  même  après  le  retour  des  Bourbons  ,  et 
malgré  la  constante  défaveur  dont  il  se  trouvait  na- 
turellement l'objet  auprès  nu  gouvernem.  royal.  Il 
m.  en  l8a3.  L'Ami  de  la  Religion  a  consacré  une 
Notice  à  Lacombe ,  t.  35  ,  p,  337. 

LACOMBE-S  AI  NT-M1C  H  E  L  (J.-P.)  ,  général 
français  ,  né  dans  le  Languedoc  en  1740  d'uno  fa- 
mille noble  -  éUit  parvenu  au  grade  de  capitaine 
d'artillerie  dès  les  commencement  de  la  révolution, 
dont  il  adopta  les  principes  avoc  chaleur.  Député 
du  département  du  Tarn  a  la  convention  nationale, 
il  s'y  plaça  i  l'extrême  gauebo  ,  et  vota  dana  l« 
procès  de  Louis*J£.VI  pour  la  m.  sans  sursis  et  sana 
appel.  Envoyé  peu  après  en  Corse,  il  y  résista  vi- 
goureusement aux  Angl.,  et  se  vit  cependant  forcé 
d'abandonner  le  pays  pour  retourner  à  la  convention 
où  il  se  6 1  très-peu  remarquer.  En  1795  il  passa  au 
conseil  des  anciens  ,  et  se  montra  favorable  au  di- 
rectoire qui  le  nomma  en  1798  ambassadeur  près  do 
la  cour  de  Naplcs.  L'année  suiv.  il  rentra  au  ser- 
vice, fut  créé  successivem.  général  de  brigade  ,  gé- 
néral de  division,  inspecteur-général  de  l'arliller.* 
grand-officier  de  1»  Légion-d'Honneur,  fut  employé 
en  Italie  ,  dans  le  Hanovre  .  en  Espagne , 
macoe,etm.  en  France  l'an  t8ia,  des  1 
et  de  ses  f 
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LACONDAMINE.  V. 
LACORTE.  V.  Coete. 

LACOSTE  (Jea»)  ,  en  latin  Janus  à  Costa  ,  ju- 
risconsulte français,  né  vers  l56o  à  Cahors  ,  m. 
dans  la  même  ville  en  1637  ,  suivit  à  Bourges  pen- 
dant cinq  ans  les  leçons  de  Cujas,  et  professa  long- 
temps lui-même  avec  distinction  à  Toulouse.  On  a 
de  lui  :  Commemtarius  ad  insiitutiones  juris  civilis, 
dont  la  meilleure  édition  est  celle  d'Ulrecht,  17  loj, 
io-4«  reproduite  à  Leyde en  \-\\  ;  Commentarta  in 
décrétâtes  ,  Paris  ,  1676 ,  in-q.  L'£/oe*  de  Lacoste 
par  Jean  Davexan  ,  1  ' >  >~  ,  io-&  ,  se  retrouve  dans 
les  VUajuritconsultorum  de  Goltlieb  Buder,  léua , 
172a,  in-8. 

LACOSTE  (Elis)  ,  médecin  à  Monlagnac  .  dé- 
partement de  la  Dordogne,  vers  le  milieu  du  18* S., 
embrassa  la  cause  de  la  révolution  ,  fut  sllu  d'abord 
administrât.  d«  son  départent.  ,  puis  député  à  la 
convention  nationale  ,  où  il  vota  pour  la  mort  de 
Louis  XVI,  sans  sursis  et  sans  appel.  Ce  fut  lui  qui 
fil  eu  juin  1;.;},  au  nu  m  du  comité  de  »alut  public, 
le  fameux  rapport  qui  établissait  l'existence  de  la 
conspiration  du  baron  de  Bals  nu  Je  l'étranger, 
conspiration  prétendue  qui  fit  verser  bien  du  sang 
innocent.  Après  avoir  puissamment  contribué  à  la 
chute  de  Robespierre,  Lacoste  fut  accusé  lui-même 
a  raison  de  ses  fonctions  dans  les  comités  de  salut 

ftublic  et  de  sûreté  générale.  Mis  en  liberté  lors  de 
a  publication  de  la  constitution  de  l'au  111  ,  il  ne 
reparut  plus  sur  la  scène  politique ,  et  m.  obscure 
meut  dans  l'été  de  l8o3. 

LACOSTE  (Behtkand  de)  ,  né  à  Paris  dans  les 
pretn.  années  du  17*  S.,  embrassa  l'état  militaire  et 
aervit  en  France ,  en  Pologne,  en  Danemarck  et  en 
Ilussic.  Après*  avoir  parcouru  presque  toute  l'Eu- 
rope, il  s'arrêta  à  Hambourg  et  y  passa  plus,  années  : 
le  séjour  de  cette  ville  ayaut  fini  par  l'ennuyer ,  il 
ae  retira  à  Amsterdam  ,  où  il  mourut.  Cet  homme 
d'un  esprit  bizarre  ,  se  vantait  d'avoir  trouvé  le 
mouvement  perpétuel ,  la  quadrature  du  cer 
etc.  ,  et  cependant  il  n'avait  étudié  que  les  élémens 
d'Euclide  dans  la  traduction  française  d'IIeurion. 
11  avait  inventé  une  machine  qu'il  appelait  machine 
(TArchimede  :  l'ayant  présentée  à  l'académie  des 
acîences  ,  qui  ne  lui  donna  point  d'approbation  ,  il 

Cublia  contre  les  membres  de  cette  académie  plus, 
belles  qui  ont  été  imp.  à  petit  uonibre  ;  en  voici 
lea  titres  :  /*  Réveil  matin  fait  par  mons.  Bertrand 
pour  réveiller  les  prétendus  savons  mathémattc.  de 
l'académ  roy  ale  de  Pans,  etc.,  Hamb.,l(>7  j,  in'&  > 
JVe  trompez  plus  personne,  ou  suite  du  Réveil  ma- 
tin ,  etc. ,  Hambourg  ,  etc.  ,  1675  ,  in-8  ;  le  Monde 
désabusé ,  ou  la  Démonstration  des  deux  lignes 
moyennes  proportions.  ,  par  Bertrand  de  Lacoste, 
colonel  d'art tllei  ie  au  service  de  la  république  de 
Hambourg ,  Hambourg,  1675,  in-}  ,  de  qo  ( 
Ce  n'est  pas  la  mort  aux  rats  ni  aux  souris ,  mats 
c  'est  la  mort  des  mathématiciens  de  Paris  et  la  dé- 
monstration  de  la  trisection  de  tous  triangles,  Ham- 
bourg ,  1676  ,  in-8  ,  de  14  pag. ,  sans  compter  18 
autres  pag.  qui  se  trouvent  tant  au  commencent, 
qu'à  la  fin  ;  ta  Démonstration  de  la  quadrature  du 
cercle,  Hambourg,  1677  ,  in-8,  do  24  Pai-  »  *ans 
compter  12  pag.  de  pièces  liminaires. 

LACOUR  (dom  Didier  de),  religieux  de  l'ordre 
tir  St-Bonoit,  fondateur  dea  congrégal.  «le  Saint- 
Vanne  et  de  Saint-Maur,  né  en  1  i.'xi  à  Monscvillo 
prè*  Verdun,  n'avait  point  reçu  d'éducation  pre- 
mière et  fut  obligé  de  commencer  ses  éludes  dans  un 
fige  déjà  avancé  ;  il  n'en  apprit  pas  moins  le  grec  , 
le  latin  ,  l'hébreu  el  la  théologie.  Tourmenté  du 
désir  de  la  perfection  ,  il  eut  beaucoup  à  souffrir  de 
la  part  des  antres  religieux  .  qui  trouvaient  dans  sa 
fidélité  scrupuleuse  à  remplir  la  règle  de  Sl-Bcnoit 
un  reproche  frappant  du  mépris  dans  lequel  ils  Pa- 
va ieul  laissé  tomber.  Nomme  prieur  en  160O,  il  fut 
puissamment  secondé  dans  ses  projets  de  réforme 
par  le  prince  Eric  de  Lorraine,  éréquç  t^n  Verdun 


en  i6a3. 


el  eut  la  consolation  de  voir  les  deux 
Vanne  et  de  St  -  Maur  érigées  en 
le  pape  Clément  VIII ,  et  m.  à  St  -Vax 
Sa  vie  a  été  écrite  par 
quicr  ,  I73a,  in-12. 

LACOUR  (Jacques  de),  écrivain  irlandais  ,  d'o- 
rigine française,  né  en  1709,  m.  an  1781  ,  avait 
annoncé  de  bonne-heure  des  dispositions  pour  la 
poésie  ,  mais  une  passion  pour  le  vin,  qui  lui  fit 

fierdre  l'usage  presque  entier  de  la  raison  ,  lui  tu- 
era le  moyen  de  réaliser  les  brillantes  espérances 
qu'avaient  fait  naître  une  Epitre  d'Abélard  à  Hé~ 
loise  (en  anglais) ,  qu'il  pub.  avant  d'avoir  atteint 
Page  de  vingt  ans,  el  un  Aperçu  de  la  poésie  (Pros- 
pect of  poetry),  poème  qui  avait  para  pour  la  prem. 
fois  en  1733. 

LACOUR  ■  Y  '' .  peintre  français ,  associé  de  l'in- 
stitut ,  profess.  de  dessin  à  l'école  centrale  de  Bor- 
deaux ,  né  dans  cette  ville  en  i-.'j<i,  y  m.  en  18 14« 
Il  était  élève  du  célèbre  Vien  ,  avait  fait  le  voyage 
de  Rome  ,  et  refusé  les  offres  brillantes  qui  lui 
étaient  faites  à  Paris  pour  le  fixer  dans  sa  ville  na- 
tale. Presque  toutes  les  églises  de  Bordeaux  renfer- 
ment quelques-uns  de  ses  tableaux.  On  regarde 
comme  son  cbef-d'ucuvre  celui  qui  représente  saint 
Paulin  ,  archevêque  de  Bordeaux ,  accueillant  dans 
son  palais  une  faute  de  malheunux  persécutés. 

LACOUP\T  (Piehbe  de),  jurisconsulte  et  savant 
agronome  bollaodais  du  18*  S. ,  a  écrit  sur  les  jar- 
dins un  ouv.  qui  a  été  trad.  sous  ce  litre 


de  la  campagne  ,  etc. ,  Leyde ,  1750  ,  in  4 ,  Paris  t 
1762 ,  3  vol.  in-12. 

LACRETELLE  aîné  (Pierre-Louis),  né  à  Meta 
en  1751  ,  débuta  avec  éclat  dans  la  carrière  du  bar- 
reau ,  et  se  lia  des  1780  avec  les  hommes  les  plus 
célèbres  de  celle  époque.  Avocat  au  parlement , 
l'un  des  rédacteurs  du  grand  répertoire  de  juris- 
prudence cl  du  Mercure  de  France,  il  recueillit 
aussi  quelques  palmes  académiques,  el  fut  en  1787 
appelé  à  faire  partie  d'une  commission  chargée  de 
préparer  les  réformes  de  la  législation  péoalc.  Lors- 
que la  révolution  éclata  ,  Lacretellc  en  embrassa  lea 
principes  avec  moJéralion  ,  et  siégea  à  l'assemblée 
IégisUive.oùil  défendit  la  constit.  de  1790.  Celte 
couduite  ,  au  milieu  de  l'exaspération  qui  régnait 
dans  les  clubs  ,  l'obligea  de  se  retirer  des  affairée 
publiques  après  le  lu  août ,  et  il  ne  sortit  de  la  re- 
traite qu'au  9  thermidor.  Elu  l'un  des  jurés  do  la 
haute  cour  nationale  ,  il  entra  ensuite  au  corps  lé- 
gislatif (1801)  .  mais  y  voU  contre  les  projets  du 
nouveau  gouvernera.  ,  et  par  conséquent  n'obtint 
aucun  emploi.  L'académie  l'appela  bientôt  à  rem- 
placer La  Harpe.  Pendant  l'empire  ,  Lacrelelle  se 
consacra  aux  éludes  philosophiques  et  liltér.  ,  et 
écrivit  quelques  mémoires  consultatifs,  entre  au- 
tres pour  ie  prince  de  Carignan  ,  de  la  maison  de 
Savoie.  En  1817  il  s'associaaux  rédact.  de  la  Minerve, 
et  inséra  dans  ce  journal  quelq.  art.  écrits  daos  sea 
principes  bien  connus  d'indépendance.  Lorsque  pa- 
rut la  prem.  loi  do  censure  sur  la  presse  périod.,  La- 
crelelle tenta  d'en  éluder  les  disposit.,  en  se  faisant 
libraire ,  et  publia  à  différentes  reprises  des  bro- 
chures politiques  qui  étaient  réellement  une  suite 
de  la  Minerve.  On  l'appela  pour  ce  fait  devint  la 
police  correetionu.,  où  il  fui  condamne  à  un  mois  de 
prison  :  la  bienveillance  royale  fit  remise  de  celle 
peine  au  respectable  vieillard.  Lacrelelle  s'occupait 
de  revoir  ses  ouv.  et  d'en  publier  une  édition  com- 
plète, lorsqu'il  m.  eu  1824.  M.  Pareol-Réal  lui  a 
consacré  une  Notice  dans  la /revue  encyclopédique  , 
tom.  24,  pag.  55 1.  H  n'a  paru  de  Pédil.  complète 
de  ses  wuvres  ,  Paris  ,  in-8  ,  que  les  vol.  suivans  s 
heiaire  et  philasovhie  législative, 
\  3  Roman  théâtral ,  tom.  4  1  1824  ; 
Portraits  et  tableaux,  tom.  5  el  (i,  1824  :  cette 
c'dit.  doit  être  continuée  et  contiendra  deux  ouv. 
inédits  ;  les  Etudes  sur  la  révolution,  et  mes  Soi- 


Eloquence 


ri  ,A        4  \ 


Digitized  by  Google 


LACR 


(  i6o>  ) 


UCR 


art.  de  logique ,  métaphysique  et  morale  dans  l'E/t- 
tyclopédie  méthodique, et  éditeur  Je  la  trad.  franç. 
des  filtres  d'un  cultivateur  américain  (de  Crcve- 
mur;.  Paris .  1784  1  3  vol.  in-8.  Son  opinion  sur  le 
Génie  du  Christianisme  est  impr.  dans  une  Collect. 
d' observât,  eritiq.  sur  cet  ouv.,  Paris  ,  1817,  in-8. 

LACROIX  (Etiekne),  jésuite  ,  ne'  en  1579  à 
Saint  Pierre  de  Boa  c  rat  dans  le  diocèse  d'Evreux , 
mort  a  Goa  en  16  p  .  avait  passé  l\\  ans  dans  les 
missions  des  Indes  orientales.  On  a  de  lui  a  vol. 
in-fol.  ,  imp.  a  Goa  en  i63)  ,  dans  la  maison  pro- 
fesse de  la  société ,  renfermant  divers  écrits  en  lan- 

Jue  maratte  ,  tels  qu'un  poème  sur  la  Passion  de 
'.-<?.;  une  Vie  de  Si  Pierre,  apôtre  ,  et  des  Disc. 
en  vers ,  contre  les  erreurs  des  Orientaux. 

LACROIX  (Emeric  de),  m  latin  Cruceiu ,  oé  à 
Paris  en  i5go  ,  y  donna  en  1  <  >  1 8  une  édit.  de  Stace 
en  a  vol.  1:1  -  | ,  contenant  toutes  les  notes,  scholies. 
•te.,  faites  jusque  là  sur  cet  aut.  et  desobserv.  nou- 
velles. On  a  encore  de  lui,  sans  compter  quelq.  livres 
d'injures  contre  ceux  qui  n'avaient  pas  trouvé  son 
édit.  lionne,  les  deux  ouv.  panégyriques  suiv.  : 
jtdonia  seu  Mnemosyne  Henrici  Magni,  solutâ  ora- 
tlone,  etc.,  Paris,  i6i3  ,  in-8;  Soteria  casalea  sive 
erpeditto  Italica  Lndovici  Justi ,  il>. ,  1620,  in-8 
LACROIX  (Jacques  de) ,  en  latin  Cruciu*  ,  sa- 
vant hollandais  ,  né  à  Delft  vers  la  fin  du  16*  S.,  m. 
pasteur  de  l'église  réformée  de  cette  même  ville  en 
i()5o,  a  laissé  des  lettres  dont  la  meilleure  édit. 
est  celle  d'Amslerd.,  tflSl,  io-ta  ;  ce  rcc.  est  inl.  : 
MercttHus  Iiatavus  ,  sive  epistolarum  opus ,  mo- 
ulus iheologicis  ,  ethicis  ,  polit'uls  ,  ceconomicis  re- 
fertnnx  ;  un  recueil  de  harangues  sous  ce  titre  : 
Sttada  delphica  sive  oratmnet  LXIX  varii  argtt- 
Imentl  ad  usum  sludiosa  juventtUis  ,  Amsterdam  , 
l(n5,  in-ia. 

LACROIX  (SERAMltlf  de),  religieux  recolle t  , 
né  à  Lyon  vers  i53g,  a  laissé  quelques  ouv.  de  con- 
troverse ,  parmi  lesquels  on  distingue  :  le  Flam- 
beau de  In  vérité  catholique  ,  Paris  ,  1627,  in-4.— 
Lacroix  Marro!»  (N.  de),  gentilhomme  ,  né  à  Bor- 
deaux dans  le  i6>  S  ,  servit  sous  les  ordres  du  duc 
d'Epcrnon  ,  et  composa  un  ouv.  de  controverse  en 
vers  franç.  inlit.  :  la  Muse  catholique  ,  Bordeaux , 
itiia  ,  in-8.  —Lacroix  (Phérotée  de)  ,  maître  de 
langues  ,  m.  à  Lyon  vers  1715,  est  aut.  do  plus, 
ouv.  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  ;  nous  cite- 
rons seulement  :  F  Art  de  la  poésie  française  et  la- 
Une  ,  avec  une  idée  de  la  musique,  Lyon  ,  1694  , 
in- 12;  Kouvellc  méthode  pour  apprendre  facile- 
ment la  géographie  universelle ,  Lyon  ,  16^0, q 


il». 


5  vol.  in-ia ,  fig. 


LACROIX  (N.  de),  secrétaire  de  l'ambassade  fran- 
çaise à  Constantinoplc  sous  le  maréchal  de  Nointel , 
a  pub.  plus.  ouv.  sur  l'Orient  :  mémoires  concer- 
nant diverses  relations  très-enrienses  de  f  empire 
othoman  ,  Paris  ,  1^84  1  2  vol.  iu-i»  ;  Guerre  des 
Turks  avec  la  Pologne,  la  Moscovie  et  la  Hongrie, 
Paris,  1689,  in-ia;  Jfoi/  génénal  de  l'empire  otho- 
man ,  etc.,  Paris ,  1G95  ,  3  vol.  in-ia  ;  la  Turquie 
chrétienne  ,  contenant  l'etat  présent  des  nations  et 
des  églises  grecque  ,  arménienne  et  maronite 
dans  l'empire  othoman  ,  it>.,  itiûS,  in- ta. 

LACROIX  (CLACBE),  jésuite,  né  n  Saiot-And  ré, 
duché  de  Lîmbourg,  en  ilû."».,  m.  à  Cologne  en  1714, 
a  laissé  un  Comment. sur  laTInnl '.  morale  deBuscm- 
baum  ,  Cologne,  1719,  a  v.  in-fil.,  ouv.  qui  eut  le 
même  sort  que  celui  de  ce  dernier  ,  et  fut  réimp. 
eu  1 7?-0  par  les  soins  du  P.  Mon '.aman. 

LACROIX  (Jean-Baptiste)  ,  secrétaire  du  ma 
réchal  de  Birou,  né  a  Paris  en  i(io4  ou  167a  ,  m 
en  174a,  est  aut.  d'une  mauvaise  comédie,  l'Amant 
Frotte ,  en  3  actes  cl  en  proie ,  laquelle ,  représ,  en 
I728  au  théâtre  italien,  ne  put  s'y  soutenir  cl  ne  fut 
jamais  imp. — Plus,  autres  auteurs  drainai,  ont  porté 
1«  même  nom,  sans  l'illustrer  davantage. — Antoine 
de  Lacroix  fit  en  t56l  imp.,  sans  distinction  d'actes 
ai  de  ecènes ,  une  comédie  salit,  tes  Trois  enfans 


dans  la  fournaise.— Un  autre  Lacroix  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris,  a  donné  au  théâtre,  en  l6aS, 
Elémène  ,  tragi-coméd  .-pastorale  ,  et  puis  en  i63o 
f 'Inconstance  punie ,  ou  la  Mélanie,  tragi-comédie. 

LACROIX  (Lot'15-AîtTOiïrE-NicoLl.E  de)  ,  ec- 
clésiastique et  géographe  franç.,  né  en  1704  à  Paris, 
m.  dans  la  même  ville  en  1760  ,  est  aut.  des  ouv. 
élémentaires  suiv.  :  la  Géographie  moderne ,  Paris, 
1747.  in-ia,  souv.  réimp.  ;  Abrégédt  la  géographie 
à  l  usage  des  jeunes  personnes  ,  ib.  ,  1758  ,  ift-ia; 
UTélhode  d'étudier ,  tirée  des  ou»,  de  St  Augustin  , 
trad.  de  l'ital.  de  Pierre  Ballcrini ,  ib. ,176b,  in-12. 

HCROIX  (J.-P.  de),  né  en  1754  *  Pont- Aude- 
mer,  exerçait  la  profess.  d'avocat  à  Anet  lorsqu'il 
fut  'li  député  du  déparfem.  d'Eurc-ct-Loir  à  la 
convention  natiouale  ,  où  il  se  rangea  parmi  les  par- 
tisans de  la  révolution.  Ce  fut4ui  qui  le  prem.  dis- 
tingua l'opinion  des  différons  membres  par  le  nom 
de  côté  gauche  et  de  côté  droit.  Lacroix  avait  un 
organe  sonore ,  une  taille  athlétique  ,  mais  n'était 
cependant  pas  orateur  :  il  ne  se  fil  guère  remarquer 
que  par  son  empressera,  à  prendre  la  parole  contre 
les  ministres ,  et  par  l'amertume  des  reproches  qu'il 
leur  adressait.  Lors  du  procès  de  Louis  XVI ,  il 
vota  pour  la  mort  sans  appel  et  sans  sursis.  Dans  la 
suite  il  s'unit  aux  girondins  contre  Marat ,  aux  cor- 
délier*  contre  les  girondins,  et  péril  sur  l'échafaud 
avec  Danton  en  1794  %  victime  de  la  haine  de  Ro- 
bespierre ,  dont  il  avait  excité  la  jalousie  et  trop 
méprisé  le  pouvoir. 

LACROIX  (Isaac-Jacob),  graveur  a  la  pointe  et 
au  burin  ,  né  a  Palerneau  canton  de  Berne  en  175 1, 
m.  dans  les  prem.  années  du  10'  S. ,  reçut  des  le- 
çons de  diQerensmaitaes,  passa  deux  années  à  Rome 
pour  se  perfectionner,  et  do  retour  dans  sa  patrie 
ne  s'occupa  plus  qu'à  la  gravure  d'ornemens  typo- 
graphiques. On  regarde  comme  ses  meilleures  pro- 
ductions une  Vue  de  Césene  ,  d'après  Hackcrl ,  et 
une  Vue  de  CéçLse  de  St-Pierre  de  Home  ,  d'après 
'c  même  peintre. 

LACROIX- CHEVRIÈRES  (Jean  de),  magis- 
trat ,  né  en  Dauphiné  dans  le  l6«  S.  ,  fut  successi- 
vement conseiller  au  parlement ,  conseiller  dVlat 
surintendant  des  finances  du  Dauphiné,  président 
a  mortier  au  parlement  de  Grenoble,  ambassadeur 
en  Savoie ,  évêque  de  Grenoble  ,  dépnté  aux  ét  ats - 
génér.  de  i6i5,  à  l'assemblée  des  notables  de  1618, 
et  m.  a  Paris  en  1619.  On  a  de  lui  des  notes  sur  les 
Questions  de  Gui-Pape ,  et  un  Commentaire  sur 
le  statut  de  Louis  XI  ,  touchant  les  donations  entre 
vifs  ,  suivant  l'usage  du  Dauphiné,  connu  sous  le 
nom  de  statut  delphinal.  —  J.-B.  Lacroix-ChE- 
VRIÈres  ,  de  la  famille  du  precéd.  ,  chevalier  de 
Malle  ,  docteur  de  Sorbonnc  ,  chanoine  de  Greno- 
ble et  aumônier  de  Louis  XIV,  refusa  plus,  évêcbés 
en  France ,  accepta  celui  de  Québec  au  Canada , 
y  fonda  un  hôpital ,  cl  m.  dans  cette  villa  en  1727. 

LACROIX-DE-CONSTANT  (Charles  de),  mi- 
nistre des  relations  extérieures  de  la  républ.,  né  en 
t754  •  Givry  en  Champagne,  occupait  un  emploi  de 
chef  de  bureau  dans  les  finances  ,  lorsqu'il  fut  en 
179a  député  du  départent,  delà  Marne  à  la  conven- 
tion nationale  ,  où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI 
sans  sursis  et  sans  appel ,  et  remplit  cosuile  avec 
une  modération  très-remarquable  diverses  missions 
dans  les  dépailem.  des  Ardennes  cl  de  la  Meuse.  A 
son  retour  dans  l'assemblée  ,  il  s'opposa  presque 
seul  ■  ce  qu'on  rendit  aux  familles  des  suppliciés 
les  biens  non  veudus  ,  et  qu'un  décret  rendu  du 
temps  de  la  terreur  avait  déclarés  confisqués  au  pro- 
fil de  la  nation.  Toutefois  cet  acte  de  justice  fut  exe'- 
cuté.  Membre  du  conseil  des  anciens  après  le  t3 
vendém.  (5  oct.  1795),  Lacroix  fut  nommé  ministre 
des  affaires  étrangères ,  et  son  impéritic  fui  d'au- 
tant plus  remarquée  qu'il  eut  pour  success.  M.  de 
Talleyrand.  Chargé  de  l'ambassade  de  Hollande  , 
il  y  seconda  la  révolution  démocratique  de  1798.  fu, 
appelé  «ucccm.  à  la  préfecl.  des  Eoucucs-du-Ruôae 
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LACT 

tqui ont imi 


LACH  (  i6o3  ) 

à  tell»  de  la  Gironde  ,  et  m.  à  Bordeaux  en  180J.  { tout  les 

LACROZE.  V.  Ctoil.  ,  aom  :  ou  regarde  comme  ses  iluft  fL 

LACROIX  DU  M  Al. NE  (Fn^ç.  GRUDE,  ticur  genre  du,  ïe  PAi/r/y,*  ///  à  cheval ,  et  une  ^o. 
de) ,  en  latin  Crucimanns ,  lubliogr.  eslim. ,  ne'  en 
i55a       Mans,  vint  à  Paris  pour  y  lermiuer  set 
études  ;  el,  de  retour  dans  son  pays  natal  vers  l5^a, 
si  conçut  le  plan  «l'un  catalogue  universel ,  où  te- 


st indiqués  les  ouvrages  licriu  dans  toutes  les 
langues.  l'eu  secondé  dans  son  projet  par  les  sav 
(il  porte  lui-même  a  plut  de  1 0,000  le'nomhre  de 
ceux  à  qui  parvint  la  ctrculam  qu'il  avait  répandue 
dans  le  but  d'obtenir  des  renseignement  de  toutes 
parts)  ,  il  n'y  renonça  point ,  cl ,  après  d'immenses 
trav.  préparât,  il  revint  à  Paria  (t58a),  sollicita  en 
vain  1  assistance  du  gouv.  pour  l'cxccut.  de  l'entre- 
prise utile  a  laquelle  il  avait  déjà  consacré  lui-même 
tant  de  fatigues  et  une  portion  de  sa  fortune,  et  enfin 
il  fit  paraître  en  i584  le  i,r  vol.  de  sa  Bibliothèque 

{'rançaise  ,  in-fol.,  dedicau  roi.  Cet  ouv.,  qui  dans 
I  temps  fut  très-utile,  et  dont  lis  curieux  font 
encore  beaucoup  de  cas  ,  est,  avec  un  Eloge  funèb, 
du  poète  Dumonin  (en  vers  lal.),  tout  ce  qui  nous 
reste  de  ce  laborieux  bibliog.  Il  fut  lâchement  as- 
sassine à  Tours  eu  l5qa  par  des  fanatiques  qui  le 
soupçonnaient  de  professer  les  priucipet  de  la  ré- 
forme. La  Bibliothèque  de  L 
Dictionnaire  de  Duvcrdier.  toi  omp 


principes 

oix  du  Maine  et  le 
on  contcmD..  out  été 


ration  des  bergers  ,  où  ,  suivant  le  goût  du  temps, 
il  avait  représenté  toute  la  famille  do  Philippe  II. 


Le  musée  du  Louvre  possédait  naguère  encore  de 
cet  artiste  le  portrait  en  pied  de  C/mrles-Quint  et 
celui  de  Philippe  //.— Ul*l*  (Manuel  de),  peintre 


pjp nan 

de  trouver  le  repos  dant  le  cloître ,  il  t'en  écmpÂ. 
•c  réfugia  à  Baie  ,  embrassa  la  religion  réformée, 
passa  à  Berlin  ,  où  il  eut  d'abord  assca  de  peine  à 
vivre  ,  puis  devint  bibliolh.  du  roi  de  Prusse  ,  pré- 
cepteur de  la  princesse  royale  ,  depuis  margrave  de 
Barcuth,  enfin  profcti.  de  philos,  au  collège  franç. 
de  cette  ville ,  où  il  y  m.  en  1739.  Ce  sav.  laborieux 
a  pub.  uu  grand  nombre  d'ouv. ,  parmi  lesquels 
nous  citerons:  Vuulicim  veterum  scriptoriun  contra 
Harduinum  ,  Rotterdam ,  1708  ,  io-8  ;  Histoire  du 
christianisme  des  Indes,  La  Haye,  1734,  Petit 
in-8,  ibid.,  1758,  a  vol.  in-ta;  Histoire  du  chris- 
tianisme d'Ethiopie  et  d'Arménie  ,  La  Haye,  I73g, 
petit  in-8  ;  Lexicon  JUgypliaco  -  Latinum  ex  vê- 
lerions illius  linguœ  monumentis  summo  studio 
cotlecttun  et  élaboration  ,  Oxford  ,  1775,  in-A,.  Cet 
aut.  a  en  outre  laissé  MSs.  un  Dictionnaire  armé- 
nien; un  Dictionnaire  sclavon-lalin  ;  un  Diction- 
naire syriaque;  des  notes  sur  Ljcophron  et  le  Théâ- 
tre d'Aristophane  ,  etc.  Jordan  a  pub.  une  Histoire 
de  la  vie  et  des  ouvr.  de  Lactoze  ,  Amsterdam  , 
174»  ,  in-8.— Lacruze  (Jean  Corsand  de) ,  litté- 
rateur français  que  la  révocat.  de  l'édil.  de  Nantes 
força  a  se  retirer  successivement  en  Hollande  et  à 
Londres  ,  où  il  m.  au  commencera,  du  18'  S.,  a  eo 
part  a  la  rédact.  de  la  Bibliothèque  ancienne  et 
moderne  de  Leclerc.  Il  a  en  outre  pub.  :  Critique 
de  l'Histoire  du  divorce  de  Henri  VIII  %  Amttcrd., 
]6qo ,  in-ta  ,  etc. 

I.ACRUZ  (Jcax  de),  peintre  espagnol,  dit 
Pantoja  ,  né  à  Valence  en  iSËS,  m.  i  Valladolid 
•n  1610 ,  fut  peintre  do  Philippe  II ,  qui  lui  ac- 
corda une  pension  de  600  ducas.  On  cite  de  lui  une 
Conception  ,  un  St  Laurent  et  un  Christ  à  la  co- 
lonne ,  peint  pour  l'Escurial ,  à  la  décoration  du- 
quel il  a  long-temps  travaillé.  Mais  ce  sont  iur- 


ville  en  179a,  est  surtout  connu  par  un  tableau 
placé  dant  la  cathédrale  de  Cartbagcne  ,  repréteut. 
let  quatre  saints  protecteurs  de  cette  Tille  ,  et  par 
neuf  aulrea  exécutés  pour  le  couvent  deSainl- Fran- 
çois de  Madrid  .  trant portât  depuit  dant  l'eglitc  du 
Rosaire  de  la  même  ville. 

LACRUZ  Ji  ai*  A  -  luis  de) ,  religieuse  et  poète 
espagnole,  oe'c  à  Mexico  en  161  \ .  annonça  de  bonne 
heure  de  grandes  dispositions  qui  t'accrurent  encoie 
par  l'excellente  éducation  que  lui  donna  ton  oncle 
maternel.  Un  amour  malheureux  la  fit  entrer  tu 
1608  dant  le  couvent  dea  lliéronymitee  de  Mexico  , 
où  elle  m.  en  1695,  entourée  de  toute  la  considé- 
' ration  cl  de  tout  Ici  hommage*  dut  à  ton  beau  ta- 
lent. Celte  femme  célèbre  a  laissé  :  Potsias  de  la 
madré  Juana-Inez  de  Lacrus  ,  Madrid  ,  1670  ;  1* 
3«u«  édit.  est  intil.  :  Pocmas  de  la  nnica  poétisa 
amerieana  musa  décima  ,  soror  Juana-Inez  de  La» 
crus ,  etc.  ,  Barcelone  ,  169t.  Set  poésies  sont  de 
deux  sortes  ,  sacrées  et  profanes ,  et  renferment 
des  estait  dant  presque  tous  les  genres  :  on  y  remar- 
que deux  époques  bien  différentes ,  celle  ou  la  mère 
Inès  a  prit  pour  modèles  Garetiaso,  Botcan  ,  etc., 
et  alors  elle  marche  leur  égale  pour  la  grâce  ,  la 
chaleur  et  la  sensibilité  ;  et  celle  où  sacrifiant  au  ro- 
mantisme de  ce  temps,  elle  t'est  égarée  sur  les  traces 
de  Gongora  ,  qu'elle  a  souvent  surpassé  pour  l'af- 
fectation et  le  mauv.  goût.  La  pièce  la  plus  curieuse 
de  ce  recueil  est  un  auto,  sorte  de  drame  religieux, 
inlit.  le  Divin  Narcisse ,  nom  tout  lequel  l'aut.  dé- 
signe l'Epoux  célette,  et  revêt  let  idées  chrétiennes 
d'emblèmes  mythologiques  avec  plus  de  hardiesse, 
corc  os<  i  fain 


réimp.  collecliv.  par  les  toins  du  Rigoley  de  Juvi 
any,  avec  det  remarq.  hittor.,  lilt.  cl  critiques,  de 
La  Mounoyc ,  Bouliier  et  Falconet  ,  Pans,  177a, 
6  vol.  in-4.  11  existe  à  la  bibliothèque  du  roi  un 
exemplaire  de  celte  collection  corrigé  el  annoté  de 
la  main  du  sav.  Mercier  de  St-Lcger. 

LACROZE  (Mattu.  VEYSSIERES  m),  orien- 
taliste ,  né  en  1661  à  Nantes,  avait  à  peine  lermiué 
ses  éludes  qu'il  pasta  en  Amérique  dans  le  dessein  de 
se  livrer  au  commerce  ;  toutefois  il  n'y  fit  rien  autre 
chote  qu'apprendre  l'anglais  ,  l'espagnol  el  le  por- 
tugais ,  et  il  reviot  i  Nantes ,  où  il  voulut  étudier  la 
médecine.  Bientôt  dégoûté  de  ce  nouvel  état,  il  prit 

l'habit  de  Sl-Bcnoll  dant  la  congrégat.  de  St-Maur  Ld'cniMêmct  mythologiques  avec  plus  de  hardiesse, 
en  168a.  Son  caractère  indépendant  l'cnipècluutisque  ne  l'avait  encore  osé  faire  aucun  poète  espagnol. 

LACRUZ-BAGA Y  (Nicolas),  Indien  ,  de  la  na 


lion  des  Ta  gale s ,  a  gravé  à  Manille  en  1734  la 
Carte  hydrographique  et  chorographique  des  tlee 
Philippines  ,  composée  par  le  P.  Murillo  Velarde. 
Cette  carte,  curieuse  à  cause  des  ornemens  qui  l'ac- 
compagnent, riant  devenuo  extrêmem.  rare,  a  été 
reproduite  è  Nuremberg  en  1750  par  les  soins  du 
profetteur  de  mattiém.  Lowits. 

LACRUZ-CANO  Y  OLME1DA  (  don  Antohio 
de),  géographe  espagnol,  né  a  Cadix  en  1735,  fut 
chargé  par  le  conseil  des  Indes  d'aller  lever  la  carte 
exacte  det  possession»  espagnoles  dans  l'Amérique. 
Cette  carte  pub.  en  1780  a  Madrid  et  à  Londres  , 
1799  ,  en  tix  feuilles ,  pana  pour  la  meilleure  qni 


ait  encore  été  doonée 
crus,  comblé  d'houucurt  par  son  souverain,  m. 
en  1794  ,  membre  de  plus,  académ.  et  correspond, 
de  celles  de  Londres  ,  de  Berlin  ,  etc.,  etc. 

LACRUZ  Y  CANO  (Rahon  de),  poète  dramati- 
que espagnol ,  né  l'an  1738  a  Madnd  ,  m.  dans  la 
même  ville  en  1795 ,  a  laissé  un  grand  nombre  de 
pièces  réunies  sous  le  titre  de  Teatro  6  colecciom 
de  los  saineiesy  demis  obrat  dramàticas  ,  de  don 
Ramon  de  Lacrus  ,  Madrid  ,  Sancha  ,  1788,  IO  vol. 


io-8  , 


réimp.  ,  excepté  une  comédie  en  3 


m.  ,  exee, 

actes  et  en  vers ,  el  Dtvorcio  Felis  ;  un  drame  éga- 


lement en  3  actes  et  en  vert ,  la  Ftorentina  el  quel- 
que! opértt  :  ce  recueil  ne  renferme  que  des  pièces 
en  un  acte,  dites  Saynètes.  Lacius  y  a  peint  avec 
un  rare  bonheur  loutet  lel  clatset  de  la  société, 
mais  il  a  surtout  excellé  à  représenter  les  moeurs  du 
peuple  ,  avec  lequel  il  aimait  i  vivre  pour  y  saisir 
le  naturel  avec  plut  de  facilité. 

LACTANCE ,  I*ctantius  (  l  i  as  Cornes  Fir- 
miaxls  ),  écrivain  latin ,  célèbre  apologiste  de  la 
religion  chrétienne ,  né  en  Afrique  (  suivant  l'opi- 
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(  1604  ) 


LADA 


nfon  la  plus  commune)  dan»  le  3*  S.,  fol 
l'empereur  Dioclétien  dans  la  ville  de  Bicomédie 
pour  y  enseigner  les  bolles-lettres  ,  abjura  le  pagna- 
nisme ,  et  passa  ensuite  dans  Ici  Gaules  sur  l'invi- 
tation de  l'emper.  Constantin  ,  qui  lui  confia  l'édu- 
cation de  son  fils  Crispus.  On  présume  qu'il  m.  0 
Trêves  vers  l'an  3a5  dans  un  âge  très -avancé.  Le 
changement  qui  s'était  opéré  dans  sa  croyance  lui 
arait  fait  prendre  la  résolution  de  renoncer  à  la  pro- 
fession de  rhéteur,  et  do  consacrer  son  talent  à  la 
propagation  et  à  la  défense  de  la  religion  qu'il  avait 
embrassée.  On  a  de  lui  les  écrits  suiv.  :  de  Opificio 
Dei%  composé  vers  l'an  3io,  pendant  la  persécution 
avait  lieu  alors  contre  les  chrétiens  ;  Divinarum 
Lb.  VII  y  trad.  en  franç.  par  René 
Famé,  Paris,  in-fol.  :  le  prem.  livre  des 

Institut,  a  été  aussi  trad.  par  Droucl  de  Maupertuy, 
Avignon,  1710,  in-ia  ;  Institution,  epilome  ;  de  Ird 
Dei  ;  de  Mortibus  pertecutorum ,  ouv.  attribué  sans 
raisous  suffisantes  à  un  Lucius  Ceciltus ,  et  trad.  en 
franç.  par  Maucroix ,  Paris  ,  1680  ,  in-12  ,  par  Bas- 
nage  (d'après  la  version  anglaise  de  Burnet),  Ûlrecht, 
1607,  in-8,  et  par  Godescard  (v.  ce  nom).  Ces  écrits 
furent  imp.  d'abord  collectivcm.  in-fol. ,  au  mo- 
nastère de  Sablac  en  1  j!>5  (c'est  le  prem.  livre  imp. 
«n  Italie  avec  date),  et  plus,  fois  ensuite  séparément 
ou  ensemble.  L'édit.  la  plus,  complète  et  la  mieux 
exécutée  est  celle  du  P.  Edouard  de  Si-François- 
Xavier ,  Rome  ,  l65q-59 ,  tq  T°l>  ,n~^-  k''s  "*uv- 
de  Lactance  se  trouvent  aussi  dans  la  collection  des 
P.P.  de  Franç.  Oberthuer ,  WurUbourg  ,  1783, 
tom.  6  et  7.  Le  style  de  cet  écriv.  est  pur,  élégant, 
et  lui  a  fait  donner  le  surnom  de  Cicéron  chrétien. 
On  lui  a  attribué  encore  un  poème  uni.  Symposium, 
siv*  etntum  epigrammata  trislicha  anigmatica , 
etc. ,  imp.  à  Hanovre .  nu.  in-8  .  et  qui  avait  eu 


latine  pouvait  paraître  à  son  postess.  d'autant  plus 

précieuse  que  non-seulement  c'était  l'unique  MS. 
qu'on  en  connût  en  France ,  mais  encore  qu'elle  est 
beaucoup  plus  exacte  que  l'édit.  originale  pub.  à 
Londres  (1816  ,  4  *<>»•  *a-8).  Néanmoins  M.  Gré- 
goire ,  ignorant  encore  la  nouvelle  publicat.  de  la 
Venida  del  Mesias  (Paris,  i8a5  ,  5  vol.  in-ia),  a 
bien  voulu  donner  communicat.  de  son  MS.  au  ré- 
dacteur de  cet  art.,  édit.  de  l'ouvr.  du  pseud.  ben 


Ean  ;  et,  pour  n'avoir  point  admis ,  avec  M.  Agi 


novre,  17a»,  in-8,  et  qui  avait 
Mire*.  On  cite  plus,  autres  ouv.  « 


l'authenticité  de  la  Notice  »ur  Emman 
celui-ci  n'en  témoigne  paa  moins  publiquement  sa 
reconnaissance  envers  le  sav.  auteur  de  \'Es$ai  sur 
l'amélioration  politique ,  physique  et  morale  des 
juifs,  etc.,  etc. 

LACURNE.  V.  Stb-Pàiaye. 
LACY  (John)  ,  acteur  et  aut.  dramatique  anglais 
1  temps  de  Charles  II  ,  qui  l'honora  d'une  bien- 


du 

e  part 


t  en  1681,  après  avoir 
composé  \es  pièce»  suiv.  t  Dumb  Lady  ,  Londres  , 
167a  ,  in-4  ;  SÊT  Hercules  buffoon  ,  ibid.  ,  1684  , 
in-4  ;  OU  Troop  ,  1698  ,  ia-â  ;  Sawney  the  Scot , 
ibid.,  1698  ,  in-4  — Lacy  (William),  jésuite  anal., 
né  dans  le  comté  d'York  à  la  fin  du  io*S.,m.  4 Ox- 
ford en  1673  ,  a  laissé  trois  traités  de  controverse 
contre  Chillingworlb  :  Jugement  d'un  membre  de 
l'université  sur  le  dernier  pamphlet  de  Chilting- 
worth,  1639  et  l653 ,  in-8  ;  Heautomachia ,  ou 
Chtllingworth  contre  lui-même;  et  Dernier  discour» 


LACY  (don  Louis)  ,  général  espagnol  sous  le» 
cortès  ,  fils  d'un  officier  des  armées  do  S.  M.  C, 
entra  Uès-jeune  au  service,  et  dès  l'âge  de  iq  an» 
il  était  officier  dans  le  régiment  de  Bruxelles.  Après 
s'être  distingué  par  sa  bravoure  pendant  la 


re  pei 
,  il  »' 


•e  «ont  perdus. 

LACTANTIUS  PLACIDUS  ,  grammairien  que 
l'on  croit  du  6*  S.,  et  que  l'on  appelle  quelquefois 
aussi  Luctatius  ou  Lutatius  ,  est  aut.  de  scholiet 
médiocres  sur  la  Thébaïde  et  VJchitleide  de  Stacaft] 
On  lui  attribue  encore  les  argumens  des  Métamor- 
phoses d'Ovide ,  qui  se  trouvent  dans  l'Ovide  de 
Burmann  ,  ainsi  que  dans  les  Mythographes  latins 
de  Thomas  Muncker  et  vanStavcren. 

LACUNZA  (Emmanuel),  jésuite,  né  en  1731  à 
Sant-Iago  ,  capitale  du  Chili  (  Amérique  mérid.  )  , 
m.  en  1801  aux  environs  d'Imola  dans  les  étals  de 
l'Eglise,  a  été  présenté  comme  le  véritable  auteur 
d'un  ouv.  pub.  sous  le  pseud.  de  ben  Eara.  En  con- 
sacrant ,  sous  ce  taax  nom  ,  un  article  a  l'auteur 
de  la  Venida  del  Mesias  en  gloria,  y  magestad 
(pag.  toaq  de  ce  Dictionn.),  on  a  révoqué  en  doute 
d'une  manière  assez  formelle  les  détails  admis  tou- 
chant ce  personnage  dans  la  Biographie  universelle; 
mais  c'est  ici  le  lieu  d'en  dire  quelq.  mots.  L'auteur 
de  l'article  LtCUHZA,  dans  la  Biographie  univers. 
(M.  Picot,  rédact.  de  l'Ami  de  la  Religion  et  du 
Roi) ,  parait  s'être  moins  occupé  d'examiner  ces 
mêmes  détails  ,  d'une  invraisemblance  choquante  , 


que  de  qualifier  i  sa  manière  un  ouv.  que  proba 
blement  il  n'a  voulu  juger  que  sur  l'analyse  qu'en  a 
pub.  feu  M.  le  président  Agier,  auquel  il  emprunte 
les  notions  biograph.  qu'il  a  reproduites  :  l'écrit  de 
notre  illustre  gallican  ,  où  se  trouve  la  biographie 
du  jésuite  espagnol  ,  a  pour  litre  :  Vues  sur  le  se- 
cond avènement  de  Jésus-Christ ,  etc.,  Paris  ,  1818, 
in-8.  N'étant  pas  mieux  informes  que  ce»  deux  aut 
aur  le  véritable  nom  et  sur  la  vie  du  personnage 
dont  il  s'agit,  mais  ne  croyant  pouvoir  admettre 
des  notions  aussi  incertaines ,  nous  nous  bornerons 
i  faire  connaître  la  source  où  elles  ont  été  pui 
a* es  :  c'est  dans  une  Notice  en  forme  de  lettre 
(écrite  en  italien  et  non  signer)  placée  en  léted'un 
MS.  latin  de  l'ouv.  du  pseud.  I>en  Etra  (  et  non 
ben  Esen),  et  qui  so  trouve  dans  la  hilijiothcque  de 
M.  Grégoire , 


contre  la  république  française  ,  il  s'ein 
les  Iles  Canaries  avec  le  grade  de  capitaine 
major  (1798)  ,  et  on  le  voit  dès  i8o3  .  échappant  à 
peine  à  une  condamnation  capitale,  provoquée,  i 
ce  qu'il  parait ,  par  un  grave  délit  contre  la  disci- 
pline militaire  ,  venir  en  France  et  prendre  du  ser- 
vjce  Éjpmmc  soldat  dans  un  régiment  d'infant,  lé- 
f/tfc.  Il  devint  ensuite  capitaine  dan»  la  légion  ir- 
landaise formée  à  Morlais ,  puis  chef  d'un  bataillon 
du  même  corps  destiné  à  faire  partie  de  l'armée 
d'Espagne.  Arrivé  à  Madrid  i  la  tête  de  sa  troupe  , 
il  déserta  ,  prit  parti  dans  les  guérilla»  qui  combat- 
taient l'armée  françaiae ,  cl  eprè»  «'être  fait  remar- 

Iuer  par  »on  audace  et  «ea  taleo»  dan»  la  manière 
e  guerroyer  qui  réu*sit  «i  bien  aux  siens ,  il  par- 
vint en  peu  de  temps  au  commandem.  de  l'armée 
et  de  la  principauté  de  Catalogne.  Lacy,  qui  occu- 
pait ce  poste  en  1814  lors  du  retour  de  t  erdinand  IV 
en  Espagne  ,  fit  «a»oumi»sion  è  ce  monarque  ,  mais 
ne  tarda  pa»  i  être  enveloppé  dans  les  nombreuses 
proscriptions  qui  signalent  cette  époque.  Arrêté 
comme  l'un  de»  principaux  agen»  d'un  complot  con- 
tre le  gouvernem.  royal ,  il  fut  conduit  i  l'Ile  de 
Mallorca  ,  et  y  fut  fusillé  en  1817. 

LACYDES  ,  philosophe  académicien  ,  né  à  Cy- 
rène  dans  le  3'  S.  avant  J.-C.  ,  fut  élève  d'Arré- 
silas  ,  lui  succéda  l'an  a4l  ■T>nl  J-*C-  (  4""  «née 
de  la  i34m*  olympiade)  et  continua  de  professer  la 
morale  sceptique  jusque  dans  une  vieillesse  avancée. 
Athénée  et  Diogène  de  Laërco  assurent  qu'il  était 
très-adonné  à  l'ivrognerie,  et  qu'il  m.  i 
d'une  débauche  de  table.  Lacy  des  avait 
plu»,  ouvrages  sur  la  physique  et  la  philosophie  t 
dont  rien  ne  nous  est  parvenu. 

LADAM  (Nicaisk)  ,  dit  Grenade ,  chroniqueur , 
né  i  Béthunc  dans  le  i5«  S.,  entra  au  service 
de  Charles-Quint ,  devint  l'un  de  ses  rois  d'armes  , 
se  retira  sur  la  fin  de  sa  vie  à  Arras,  et  composa  une 
Chronique  qui  a'étend  depuis  1488  jusqu'en  i545. 
Celte  chronique ,  que  l'on  dit  assea  curieuse ,  est 
suivie  de  pièces  en  ver»  et  en  prose  à  la  louange  de 


la  suite 
composé 


I  Charles-Quint,  «t n'a 


rs  et  en  p 
point  été. 


Diçitized  by  Google 


LADI 


(  i6o5  ) 


LADV 


est  en  h  possession  de  H.  Du  hure ,  an  t.  de  Y  Rut. 
de  Pari**  etc. 

LAOERCHI  (Jeah-Bapt.)  ,  jarUc.  iulien ,  ne*  • 
Imola  vert  1 538,  prof,  de  droit  à  l'unir,  de  Ferrare, 
fat  charge*  par  le  duc  Alphonse  II  de  div.  négociât, 
importantes,  et  m.  i  Modène  en  1618.  On  a  de  lui  : 
Besponsa  jurU  ,  Ferrare  .  1600 ,  in-folio  ;  Erudi- 
tion responsum  in  materid  munclarum  ,  etc. ,  Mo- 
dène, itin.  —  Ladercbi  (Jscq.)  ,  né  i  Faeusa 
au  milieu  du  18*  S.,  entra  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire,  t'y  acquit  de  la  réputal.  par  son  savoir  et 
sa  piété ,  et  m.  à  Rome  en  1738.  On  a  de  lui  plus. 
out.  hist.  et  hiog. ,  dont  on  peut  Toir  la  liste  dans 
h  Biblioth.  faventina  du  P.  Mitlarelli ,  et  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  :  de  Saeris  Basi- 
lic is  SS.  martyrum  Pétri  et  MarceILni  dasertatio 
historien  ,  Rome,  1705,  in-q1  ;  une  continuation 
des  Annales  de  Baronius,  Rome,  1727-33-37,  3  t. 
in-fol. ,  formant  le*  tom.  22 ,  o3  et  2a  de  ce  gr.  out. 

LADISLAS  I",  roi  de  Hongrie ,  fils  de  Bela  I", 
né  en  Pologne  en  1041 ,  succéda  en  1080  i  son  frère 
Gevsa  ,  et  m.  après  un  règne  de  17  ou  18  ans  au 
moment  où  il  se  préparait  au  voyage  de  la  Pales- 
tine. Ce  prince  est  célèb.  dans  l'hist.  pour  sa  piélé 
et  les  avantages  qu'il  remporta  sur  lesTartares.  Cé- 
lestin  111  l'a  mis  au  rang  des  saints,  et  aa  vie  a  été 
écrite  par  nn  moine  contempor. ,  Cracovie  ,  l5it , 
réimp.  avec  des  notes  des  bollandistea  dans  les 
Jeta  Sanctorum  ,  t.  5.—  Ladislas  II ,  roi  de  Hon- 
grie, succéda  en  taoo  à  Emeric  ,  son  père,  et  an- 
nonçait devoir  faire  le  bonheur  de  ses  sujets  par 
aea  heureuses  qualitéa  ,  lorsqu'il  fut  enlevé  par  une 
m.  prématurée  après  6  mois  de  règne.  —  L \ pis- 
las  III,  roi  de  Hongrie,  succéda  en  1272  a  son  père 
Etienne  IV,  aida  puissamment  l'emp.  Rodolphe  a 
détrôner  Ottocare ,  roi  de  Bohème.  Attaqué  lui- 
même  par  les  Cumans  et  les  Tartares ,  il  eut  re- 
cours à  la  protection  du  prince  auquel  il  avait  rendu 
un  si  grand  service.  Rodolphe ,  qui  désirait  voir 
affaiblir  son  vassal,  lui  envoja  d'abord  quelques 
secours  insuffisans,  et  bientôt  l'abandonna  toul-à- 
fait.  Le  malheureux.  Ladislas  ,  fait  prisonnier  dans 
un  combat  contre  les  Cumans ,  fut  emmené  hors  de 
ses  états  ,  et  massacré  dans  sa  lente  par  les  Tartares 
l'an  1290.  —  LADISLAS  IV,  roi  de  Hongrie  ,  grand- 
duc  de  Lithuanie  et  roi  de  Pologne,  avait  auccéJé 
aur  ce  trôna  au  fameux  Jagellon  ,  aon  père  ,  lors- 
qu'il fut  appelé  à  celui  de  Hongrie  après  la  mort 
d'Albert  d'Autriche  en  1^0  par  les  gtands ,  qu 
craignaient  de  ne  pouvoir,  pendant  les  troubles 
d'une  minorité,  résister  aux  efforts  des  Turcks.  La- 
dislas envoja  contre  eux  le  célèbre  Jean  Huniade 
qui  les  força  de  demander  une  trêve  de  10  ans 
mais  à  peine  était-elle  signée  que  le  card.  Julien 
Césarim,  légat  du  pape,  contraignit  le  roi  i  la 
rompra  et  »  profiter  de  cette  occasion  pour  écraser 
les  infidèles.  Ladislas  ,  craignant  l'excommunica- 
tion ,  rentre  en  Bulgarie  ,  attaque  les  Turcks  près 
de  Varna  ,  et  perd  la  bataille  et  la  vie  l'an  1  \ \  \-  — 
Ladislas  V,  roi  de  Hongrie  ,  était  fils  d'Albert 
d'Autriche  ,  et  c'est  à  lui  qu'appartenait  la  cou- 
ronne ,  que  les  circonstances  firent  donner  à  La- 
dislas I V  Ce  prince  étant  m.,  comme  on  l'a  vu  dans 
l'article  précédent ,  les  Hongrois  songèrent  à  placer 
aur  le  trône  leur  légitime  souverain  ,  et  furent  obli- 
gés d'employer  la  force  des  armes  pour  arracher  ce 
jeune  prince  des  mains  de  l'emp.  Frédéric  ,  qui 
tuteur.  Les  attaques  des  Turks 


s'était  déclare- 
ayant  recommencé  ,  la  Hongrie  fut 
fois  par  Jean  Huniade.  Toutefois  à  peine  ce  héros 
était-il  m.  que  l'iogral  Ladislas  fit  périr  son  fils  aîné 
snr  l'échafaud  ,  exécution  qui  le  rendit  si  odieux  , 
qu'il  fut  obligé  de  se  sauver  è  Vienne ,  puis  à 
Prague,  où  il  m.  en  i458,  au  moment  où  il  allait 
çfpouser  Madeleine  ,  fille  de  Charles  VU  ,  roi  de 
Jr  rance.  Il  eut  pour  suce.  Malhias  Corvin  ,  second 
fils  de  Jean  Huniade.  —  Ladislas  VI ,  roi  de  Hon- 
grie ,  était  déjà  roi  de  Pologne  et  de  Bohême  lors- 


qu'après  la  m.  de  Mathias  Corvin  ,  il  réunit  sa  cou- 
ronne à  celles  qu'il  possédait.  Le  trône  lui  était  dis- 
puté par  de  pujsjLans  compétiteurs  :  il  triompha  de 
tous ,  plus  eocore  par  son  habileté  et  la  douceur  de 
son  caractèr%  que  par  la  force  de  art  armes.  C'est 
lui  qui  rassembla  et  mit  dans  un  meilleur  ordre  les 
lois  de  Hongrie  ,  qu'il  présenta  à  la  sanction  des 
états  en  1 5  c 4-  Pour  éviter  les  troubles  renaissant  i 
chaque  élection  ,  il  fit  de  son  vivant  reconnaître 
pour  son  suce.  Lonis  ,  son  fils  aloé ,  et  m.  eu  i5i6, 
regretté  de  ses  sujets ,  au  bonheur  desquels  il  n'a- 
vait cessé  de  travailler. 

LADISLAS  ou  LANCELOT ,  roi  de  Naples  ,  né 
en  i.^ti,  succéda  en  t386  a  son  père  Charles  III  do 
Duras ,  m.  dans  le  royaume  de  Hongrie ,  dont  il 
était  allé  entreprendre  la  conquête.  Les  circon- 
stances forcèrent  la  régente  Marguerite,  sa  mère, 
à  quitter  Naples ,  dont  les  partisans  de  Louis  II 
d'Anjou  s'emparèrent  aussitôt.  Toutefois  avec  lo 
secours  du  pape  et  de  Clerraont  de  Sicile  ,  son 
beau-père  ,  Ladislas  reconquit  ses  états  en  i3<)2.  A 
peine  assis  sur  le  trône  ,  Ladislas  répudia  Con- 
stance, fille  de  Clermont,  pour  épouser  Marie  de 
Luaignan,  fille  du  roi  de  Chypre.  Renonçant  à 
faire  valoir  aes  droits  sur  la  Hongrie  ,  il  voulut 
s'emparer  de  la  couronne  impériale  que  se  dis- 
putaient IVeaceslas  et  Robert  ;  mais  ses  efforts 
échouèrent  contre  la  fidélité  et  le  courage  des  Flo- 
rentins, qui  rappelèrent  son  compétiteur  Louis  II 
d'Anjou.  Ladislas,  vaincn  à  Roca  Secca  en  s» 
releva  de  sa  défaite  ,  et  menaçait  de  nouveau  toute 
l'Italie,  lorsqu'il  m.  à  Naples  en  i4>4  d'une  ma- 
ladie ,  suite  de  ses  longues  débauches. 
LADISLAS.  V.  Wladislas. 
LADJYN  (  Mehk-Al-Massocr-Hocsam-Ed- 
dyw),  ontième  sullban  d'Egypte,  de  la  dynastie 
des  Mamelouks  baharites ,  «.tait  un  esclave  euro- 
péen ,  et,  i  ce  qu'il  parait,  un  Allemand  auquel  le 
sulthan  Kelaoun  fit  abjurer  le  Christian.  ,  et  qu'il 
nomma  gouv.  du  chilcau  de  Damas.  Khahil  .fils  et 
suce,  de  Kelaoun  ,  déposa  Ladiyn  onxe  ans  après, 
l'envoya  prisonnier  au  Kaire  ,  le  relâcha  ,  le  fit  ar- 
rêter de  nouveau  ,  et  le  condamna  à  m.  Le  cordon 
ayant  cassé  dans  les  mains  de  l'exécut. ,  le  sulthan 
fit  grâce  à  Ladjyn  ,  qui  ne  tarda  pas  â  l'assassiner. 
Forcé  de  s'expatrier  à  la  suite  de  ce  meurtre  ,  il 
reparut  pendant  la  minorité  de  Nasser-Mohammed, 
persuada  au  régent  Ketboga  de  s'emparer  du  trône, 
et  fut  créé  son  lieutenant-général  en  Egypte.  Bien- 
tôt il  voulut  assassiner  encore  son  nouveau  bien- 
faiteur ;  le  coup  manqua  en  partie  ;  mais  s'étant  em- 
paré de  la  tente  et  du  trésor  impérial ,  il  se  fit  pro- 
clamer sulthan  à  Ghasa  eu  1296  (696  de  l'hégyre). 
C'est  alors  qu'il  déploya  une  modération  et  des  ta- 
lens  qu'on  ne  lui  aurait  pas  soupçonnés  :  il  laissa 
vivre  son  prédécess.,  partagea  les  dignités  entre  ses 
partisans  ,  fit  avec  bonheur  la  guerre  aux  Armé- 
niens, et  aurait  probablement  long-temps  régné  sur 
l'Egypte  ,  si  sa  coupable  faiblesse  pour  son  esclave 
Mangou-Tymour,  et  les  excès  auxquels  ce  favori  sa 

contre 

(fjq8  de  l'hégyre). 

LADM1RAL  (Jea*)  ,  graveur  en  couleur,  né  à 
Leyde  en  1680,  a  exécuté  les  belles  planches  an  ato- 
mique» qui  accompagnent  l'ouv.  du  célèb.  Ruysch. 
On  connaît  encore  de  cet  artiste  une  collection  d'in- 
sectes de  25  planches  ,  qu'il  pub.  en  17^6 ,  et  qu'il 
avait  été  trente  ans  à  rassembler  en  parcourant  la 
France,  la  Hollande  et  l'Angleterre — V.  Ad  viral. 

LADVOCAT  (Loois-FaAïfÇ.) ,  magistrat  et  litt., 
né  i  Paris  en  1644  •  exerça  les  fonctions  de  cons. 
du  roi,  de  maître  de  la  chambre  des  comptes  ,  et 
m.  en  1735.  Il  a  pub.  (en  gardant  l'anonyme)  les 
ouv.  suiv.  :  Entretiens  sur  un  nouveau  système  de 
morale  et  de  physique  ,  ou  Recherches  de  la  via 
heureuse  selon  les  lumières  naturelles  ,  Psris  , 
1721 ,  ia-U  ;  Nouveau  système  de  philosophie 


porta  ,  n'eussent  forcé  les  émyrs  à  conspirer  coi 
lui,  et  â  le  priver  du  trône  et  de  la  vie  l'an  1 
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établi  sur  la  nature  des  choses  eonnttes  par  elles 
mêmes ,  etc.,  ib.,  17*8,  1«.  in- 12. 
LADVOCAT  (Jkan-Bapt.).  do  #,  prof,  el  hiblio 


thérairc  do 


c .  né  è  Vaucouleurs 


de  Tout,  en  1709, 
.  )>  chaire  ionc 


diocèse 

mort  à  Parif  en  1 7<55 ,  occupa  le 
dée  par  le  duc  d'Orléans  pour  ex- 
pliquer l'Ecrit. -Ste  selon  le  texte  hébreu.  C'était  un 
homme  plui  érudit  que  judicieux,  possédant  les  b.- 
lelt.,  les  mathém.,  l'hébreu,  le  chaldéen,  etc.  On  a  de 
lai  :  Dictionn.  géogr.  portât»/,  pub.  sous  le  nom  de 
Vosgiea,  comme  une  traduction  de  l'angl.,  Paris  , 
17^7  ,  in-8  ,  souvent  réimp.  :  la  meilleure  édition 
est  celle  donnée  par  M.  Lctronnc,  avec  des  addit. 
importantes  ,  Pans  ,  i8i3  ;  Dictionnaire  historique 
portatif  des  grands  hommes  (abrégé  de  More  ri)  , 
Paris,  r75a,  1755,  1760,  a  vol.  in-8;  1777,  S  vol. 
in-8  :  dans  une  dern.  édit.  publ.  à  Paris  de  l8at  i 
1824  <  5  v.  in-8 ,  on  a  fondu  arec  le  corps  de  l'ouv. 
le  Supplém.  donné  en  1789  (l  vol.  in-8)  par  Ch.- 
Gnill.  Leclerc  :  l'ouvr.  avait  été  traduit  en  italien, 
Milan ,  17581  3  vol.  in-8 ,  et  en  allem.,  Ulm  ,  1761, 
a  vol.  in-8  ;  Grammaire  hébraïque  à  l'usage  des 
écoles  de  Sorbonne ,  etc.,  ibid.,  1755,  1765,  1789, 
182a,  in-8;  Tractatus  de  conciliés  in  génère  , 
Cacn  ,  1769,  et  Porto ,  1773  ,  in-8  ;  Lettre  dans  la- 
quelle il  examine  si  les  textes  originaux  de  l'E- 
criture sont  corrompus,  et  si  la  vulgate  leur  est 
pré/érable,  Amsterdam  et  Caen ,  1766,  in-8;  et 
quclq.  autres  écrits  moins  import,  dont  on  peut  voir 
les  titres  dans  l'année* littéraire ,  1766,  tome  a,  et 
dans  le  Nécrologe  de  1767. 

LADVOCAT-BILLlAD  (Nie.)  ,  en  latin  Bil- 
lialdus  ,  év.  de  Boulogne  ,  né  à  Paris  eu  1620  ,  m. 
à  Boulogne  en  1681  ,  est  aut.  d'un  ouv.  intit.  Vin- 
dictes parthenicœ,  Paris,  1670  et  177a ,  in-12 ,  dans 
lequel  il  soutient  contre  Claude  Joly  que  la  sainte 
Vierge  a  été  élevée  au  ciel  corporellemcnl. 

LjELIEN,  LOLLIEN  on  jELIEN,  l'un  des  tyrans 
qui  troublèrent  l'empire  sous  le  règne  de  Gallien  , 
profita  de  l'affectiou  des  troupes  pour  se  faire  pro- 
clamer cmn.  à  Mayence  en  266  après  la  m.  de  Pos- 
thume le  jeune.  Mais  quelq.  mois  après  il  fut  ren- 
versé du  trône  par  les  soldats  qu'il  voulait  occuper 
à  réparer  les  forteresses  de  la  Gaule. 

1  1  I  1 l  S  REPOS  (CAll's)  ,  consul  romain  ,  ac- 
compagna P.  C.  Scipion  dans  son  expédition  d'Es- 
pagne (l'an  «'••  Rome),  contribua  à  la  prise  de 
Carlhage-la-neuve  (Carlhagènc) ,  se  distingua  dans 
plus,  autres  campagnes ,  lut  chargé  de  quelques 
expéditions  partielles  en  Afrique,  fit  prisonnier  le 
roi  Syphax  dans  un  combat  qui  rendit  les  Romains 
maîtres  de  toute  la  Numidie  ,  fut  appelé  ensuite  à 
div.  commaodemens  de  province  ,  et  m.  dans  un 
«ge  très-avancé,  après  avoir  passé  les  dern.  années 
de  sa  vie  éloigné  des  affaires  publiques.  C'est  d'a- 
près les  récits  de  Liclius  que  Polybe  écrivit  les 
campagnes  de  Scipion  en  Espagne.  —  Ljelil's 
(Caïus)  ,  surn.  Sapiens ,  fils  du  précéd. ,  étudia  la 
philosophie  sous  Diogènc-le-Sloïcicn  et  sous  l'a- 
nse tius  (v.  ces  noms),  fréquenta  ensuite  le  forum  , 
et  se  fit  remarquer  parmi  les  orateurs  de  son  temps. 
Il  accompagna  Scipion  Emilien ,  son  ami,  au  siège 
de  Carthage ,  et  s'y  distingua  par  sa  valeur.  Après 
avoir  été  successivement  prêteur  en  Espagne  et 
consul  (en  l'an  (5(4  de  Rome),  il  se  retira  a  la  cam- 

I»agne,où  il  partageait  ses  loisirs  entre  l'étude  et 
es  travaux  agrrsles.  Son  amitié  pour  Scipion  ne  se 
démentit  jamais  ;  et  Cicéron  a  immortalise  cette 
liaison  en  plaçant  le  nom  de  Ltclius  en  tète  de  son 
dialogue  de  Amiatiâ.  Ce  sage  Romain  fut  aussi 
l'ami  de  Pacuvius  el  de  Térence ,  et  l'on  croit  gé- 
néralement que  ses  conseils  ne  furent  point  inu- 
tiles au  célèbre  auteur  comique. 

LAENNEC  (R.-T.-H) ,  méd.  de  S.  A.  R.  Ma- 
dame ,  duchesse  de  Berry,  lccl.  et  prof.  roy.  do 
m ■  A.  au  collège  de  France,  rnemb.  de  l'acad.  roy. 
de  médecine  ,  etc. ,  né  à  Quimper  eu  1781 ,  m.  le 
l3  août  1826  à  Kerlouarucc  (Finistère) ,  avait  fait 


ses  prem.  études  méd.  I  Nantes  sous  les  yeux  de 

son  oncle  ,  médecin  en  chef  des  hôpitaux  de  cette 
ville.  Devenu  élève  de  l'école  de  Paris  en  1799,  il 
y  remporta  en  180?.  les  deux  grands  prix  de  méd. 
et  de  chir.  décernés  par  l'institut ,  et  bientôt  il  prit 
rang  parmi  les  pins  habiles  aoatomistes  de  notre 
époque  par  les  découv.  qu'il  exposa  successivem. 
dans  diflerens  Mémoires  dont  il  enrichit  le  Journal 
de  médecine,  le  Dictionnaire  des  sciences  méd. , 
et  autres  ouv.  périodiques.  L'ouv.  le  plus  impor- 
tant du  doct.  Lacnnec  ,  cl  celui  qui  a  rendu  sa  ré- 
putation européenne  ,  a  pour  litre  :  de  VAuscnla- 
tion  médiate,  ou  Traité  du  diagnostic  des  maladies 
des  poumons  et  du  caur,  etc.,  Paris  ,  1819  ,  a  vol, 
in-8  :  il  y  développe  les  expériences  qu'il  a  faites 
sur  l'emploi  du  stéthoscope  ,  instrument  de  son 
invention  pendant  le  cours  de  sa  clinique  à  l'hô- 
pital Necker ,  doul  il  avait  été  nommé  médecin  en 
chef  en  1816. 

LjENSBERG  (Matthieu),  chan.  de  Si-Barthél. 
de  Liège  au  commencement  du  17»  S. ,  est  l'aut. 
réel  ou  supposé  d'un  ouv.  imp.  pour  la  prem.  fois 
en  i6*36  ,  réimprimé  depuis  annuellement  avec  de 
nouv.  prophéties  etpronostications  :  c'est  le  fameux 
Almanach  de  Liège,  avec  les  prédictions  générales 
pour  chaque  mois  de  l'année ,  etc. 

LAER.  V.  Laai. 

LAERCE.  V.  Diogèmk  Laehce. 

LAET  (Jeas  de)  ,  géogr.  cl  philologue  flamand, 
né  à  Anvers  à  la  fin  du  iorS. ,  m.  en  1649»  a  pub. 
16  ouv.  dont  quelques-uns  peuvent  encore  aujour- 
d'hui être  consultés  avec  fruit.  Nous  nous  conten- 
terons de  citer  8  ouv.  sur  la  France,  r  Italie,  CEs- 
pagne ,  la  Belgique ,  l'Angleterre,  le  Mogol ,  la 
Perse  et  le  Portugal ,  faisant  partie  de  la  collection 
de  6a  vol.  in-3a  ,  imp.  par  les  Eizcvir ,  et  connus 
sous  le  nom  de  Petites  Républiques  ;  Novus  orbis  , 
seu  descriptions  India  occidentalis  libri  XVIII , 
cum  tabulis  eljtguns  œneis,  Leyde,  t633 ,  in-fol., 
trad.  la  même  année  en  franç.  et  en  flamand  ;  Notes 
ad  disicrlationcm  Hugonis  Grotii  de  origine  gen- 
tium  americanarum  ,  Paris  ,  1  (1  j  ' ,  in-8. 

LETUS  (Quintus  Miivs) ,  préfet  du  prétoire 
sous  le  règne  de  Commode  dans  le  a*  S.,  fil  empri- 
sonner cl  étrangler  cet  cm  p.  ,  qui  avait  résolu  sa 
m.,  lui  donna  pour  suce.  Pcrlinax,  qu'il  fit  massa- 
crer au  bout  de  3  mois  de  règne,  et  fut  lui-même 
tué  quelque  temps  après  (l'an  193  do  J.-C.)  par  les 
ordres  de  Didius  Julunus  qu'une  partie  de  l'arnica 
venait  de  proclamer  empereur. 

L£TUS.  V.  Pou  postes. 

L£V1NUS  (P.  Vam  1  ii  consul  en  l'an  4-a 
de  Rome,  chargé  de  continuer  la  guerre  contre 
Pyrrhus  el  les  Tarentins  ,  fui  d'abord  vaincu  dans 
un  prem.  combat  ;  mais  ,  ayant  reçu  des  renforts 
de  Rome,  il  mit  le  roi  d'Epire  dans  la  nécessité  de 
demander  la  paix  au  sénat.  —  hxyiHVS  (  M.  Va- 
LBmcs),  de  la  famille  du  préc.  ,  commandait  eu 
l'an  54o  de  Rome  la  flotte  destinée  à  agir  contre 
celle  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine.  Après  avoir 
battu  ce  prince  en  plus,  rencontres ,  il  le  força  de 
brûler  ses  vaisseaux.  Elu  consul  en  l'an  544  1  1  '  " 
vinus  passa  en  Sicile  avec  une  armée  ,  s  empara 
d'Agrigente  sur  les  Carthaginois  ,  et  acheva  la  con- 
quête do  l'Ile.  L'année  suivante  il  fit  une  descente 
en  Afrique  ,  ravagea  le  pays  aux  environs  de  Car- 
thage ,  rencontra  à  son  retour  la  flotte  carthaginoise, 
et  la  dispersa.  Il  m.  en  l'an  554  de  Rome,  après 
avoir  été  pro-préteur  en  Macédoine.  Ce  fut  lui  qui 
reçut  des  mains  d'Atlale,  roi  de  Pergame  ,  et  ap- 
porta à  Rome  la  statue  d'Idea  ,  mère  des  dieux  , 
dont  la  possession  ,  suivant  un  ancien  oracle,  assu- 
rait aux  Romains  l'empire  du  monde. 

LjEVIUS  ,  poète  latin  ,  que  l'on  croit  avoir  vécu 
avant  Cicéron  ,  avait  composé  deux  poèmes  qui  so 
sont  perdus.  Festus  cite  le  premier,  qui  avait  pour 
titre  :  les  Ccntauns.  Aulu-Gcllc  et  Apulée  nous  ont 
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conservé  quelques  vers  du  second ,  intit.  JErolopx 
gnia  (les  jeux  d'amour). 

LAFAG !  (R aimoud  de),  dessin,  et  grav.  à  l'eau- 
forte ,  né  en  l654  â  l'isle ,  en  Albigeois  ,  passa  trois 
années  à  Home  ,  où  il  fit  l'élonnement  de  tous  les 
artistes  par  ton  habileté  singulière  à  dessiner  à 
grands  traits  en  quelques  minutes  d'une  manière 
grande  et  forlc  qui  rappelait  celle  de  Jules  Romain 
et  des  Carrache.  Il  est  fâcheux  qu'aTec  un  beau  ta- 
lent Lafage  n'eut  pas  de  conduite  ;  il  travaillait  or- 
dinairement dans  un  cabaret ,  et  seulement  autant 
qu'il  fallait  pour  payer  sa  dépense.  Après  avoir 
quitté  Rome  ,  Lafage  parcourut  différentes  villes 
de  France,  et  m.  à  Paris  de  misère  et  de  débauche 
en  i68/|.  Le  recueil  des  meilleurs  dessins  de  cet  ar- 
tiste a  été  pub.  à  Amsterdam  en  un  vol.  in-folio , 
gravé  par  Vermeulen  ,  G.  Audran  ,  F.  Ertinger  ,  le 
comte  de  Caylus  ,  Cl.  Dnflos  et  Lafage  lui-même. 

LAFARGUK(Etiwhi  de),  litt ,  avocat  au  par- 
lement de  Pan ,  né  a  Dax  en  1738 ,  mort  en  1795 , 
associé  des  acad.  de  Ljon  et  de  Caen ,  membre  de 
celle  do  Bordeaux ,  a  pub.  :  Misl.  géographique 
de  la  Nouvelle-Ecosse  ,  trad.  de  l'anglais,  17.V1  , 
in- ta  ;  OEuvres  mêlées,  contenant  quelques  opusc. 
et  div.  poésies  ,  Senlis  ,  1786 ,  3  vol.  in-8  ;  Poème 
mr  l'éducation,  Paris  ,  1788,  in-8;  Le  beau  jour 
des  Français ,  ou  la  France  régénérée  ,  poème  en 
3  chants,  avec  des  notes  hist.  ,  Paris,  1791  ,  in-8. 

LAFAYE  !  A  nt.  de),  min.  protestant,  en  latin 
Fayus,  né  au  1.6*  S.  ..  Chitcaudun,  fut  l'ami  de 
Théodore  de  Bè««,  qu'il  accompagna  an  colloque 
de  Monthclliard  en  i&fe),  et  m.  vers  1618  à  Ge- 
nève, où  il  professait  la  philosophie  et  la  théologie. 
On  a  de  lui  :  une  trad.  de  l'Histoire  des  Juifs  de 
Josbphe  ,  Genève,  i56o,  in-fol.  ;  —  de  YBistoire 
romaine  de  Tite-Live,  Paris,  i58s,  in-fol.  ;  Geneva 
liberata,  etc.,  Genève,  j(>o3,  in-ta  ;  de  vitd  et 
obitu  Bezœ  hypomnemata ,  il).,  1606,  in-4 ,  trad.  en 
franç.  par  P.  Solomcau ,  ibid.,  16 to,  in-8,  et  par 
Ànt.  Tcistier  ,  ib. ,  1681 ,  in-ta.  —  Lafaye  (Jcau 
de)  ,  autre  min.  protestant ,  né  vers  1610  à  Loriot , 
dans  le  Dauphiné  ,  m.  à  Genève  en  1679,  avait  été 
banni  de  France  pour  avoir  publié  Y  Antimoine , 
pamphlet  dirigé  contre  les  ordres  religieux.  On  a 
encore  de  lui  :  Douze  questions  capucines  répon- 
dues ,  Genève,  1648,  in-8  ,  etc. — Lafaye  (Jean 
de)  ,  interprète  du  roi ,  a  pub.  :  Delphineis  ,  tlve 
primitia  prtneipi*  ,  moribus  et  lilteris  ad  virtutem 
imbuta,  Paris,  1676,  in-8. 

LAFAYE  (George)  ,  démonst.  I  l'acad.  roy.  de 
chirurgie,  m.  à  Paris  en  1781  ,  a  été  l'éditeur  du 
Cours  d'opération  de  chirurgie  de  Dionis,  avec 
notes,  et  a  pub.  d'original  des  Principes  de  chirur- 
gie ,  Paris,  1739,  in-t3,  souv.  réimp.  et  trad.  dans 
presque  toutes  les  langues  de  l'Europe.  Lafaye 
opérait  bien  ,  et  écrivait  avec  clarté  et  précision. 

LAFAYE  (Jean-ElieLERIGET  de),  raalhém., 
né  à  Vienne  en  Dauphiné  l'an  1G71 ,  d'une  famille 
honorable  ,  entra  au  service  à  l'âge  de  19  ans  en 
qualité  de  simple  soldat ,  parvint  au  grade  de  ca- 
pitaine, et  se  distingua  en  Flandre  sous  les  ordres 
du  maréchal  de  Boutfler*  ,  aux  batailles  d'Ekercn  , 
de  Ramilies,  d'Oudenardc,  aux  sièges  de  Douai  et 
du  Quesnoy.  Mathém.  jusque  sur  le  champ  de  ba- 
taille ,  il  était  sans  cesse  occupé  d'inventions  et  de 
machines  ;  ce  fut  lui  qui  présenta  au  duc  de  Bour- 
gogne un  projet  où  il  était  question  pour  la  prem. 
fois  d'organiser  des  régimens  de  pionniers  et  d'ou- 
vriers. Il  m.  à  Paris  en  17 18  ,  laissant  3  Mémoires 
dans  le  recueil  de  l'acad.  des  sciences,  dont  il  était 
roemb.;  l'un  traite  d'wie  machine  à  élever  les 
eaux  ,  l'autre  delà  formation  des  pierres  de  Flo- 
rence. Son  Eloge  a  été  écrit  par  Footcnelle.  — 
Lafaye  (Jean- François  Lericet  de)  ,  frère  du 
préc,  né  à  Vienne  en  1674 ,  embrassa  comme  son 
frère  la  profession  des  armes,  mais  fut  Antraint  de 
quitter  le  service  à  cause  de  la  délicatesse  de  sa 

àGcncs , 


au  congrès  d'Utrecht  et  en  Angleterre,  îï  s'y  fit 
admirer  pour  les  grâces  de  son  esprit  et  la  politesse 
de  ses  manières.  Quoiqu'il  ait  été  reçu  membre  de 
l'acad.  française ,  Lafaye  n'a  pub.  qu'un  très-petit 
nomb.  de  pièces  légères  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue une  Ode  sur  les  avantages  de  la  rime 
adressée  à  Lamottc  ,  et  a  laquelle  celui-ci  crut 
faire  grand  honneur  en  la  traduisant  en  prose.  La- 
faye m.  à  Paris  en  173t.  Son  Eloge  par  d'Alcmbert 
f  1  inséré  dans  le  4*  vol.  de  l'histoire  des  membres 
de  l'acad.  française. 
LYFAYETTE.  V.  Fayette. 
LAFERANDIERE(MA«.-A»iABtE  PETITEAU, 
marquise  de  )  ,  née  à  Tours  en  173*,  m.  I  Poitiers 
en  1817  ,  cultivait  les  Muses  en  secret ,  lorsqu'un* 
jolie  chanson  ,  qu'elle  adressait  i  sa  fille,  ayant  clé 
insérée  dans  le  Mercure  par  l'indiscrétion  de  quel- 
ques amis  .valut  à  l'aut.  modeste  des  verscharmans 
qu'elle  ne  crut  pas  devoir  laisser  sans  réponse.  Dès- 
lors  le  Mercure  et  YAlmanach  des  Muses,  etc., 
s'enrichirent  chaque  année  de  qnelq.  pièce*  légères 
aussi  remarq.  par  la  correction  et  la  facilité  du 
style  nue  par  la  douceur  et  le  naturel  des  idées. 
Ses  différens  opuscules  ont  été  réunis  sous  le  titra 

a' Œuvres  de  M  ad.  de  La/er  ,  Paris,  1806, 

3  parties,  in-13.  11  y  en  a  eu  une  3*  édil.  cette 
même  année. 

L AFERTÉ  IMBAULT  (Ma  rie-Thé  re«e  GEOF- 
FRLN  ,  niarq.  de  ) ,  fille  de  la 


1   X  /  »  w  •  ^v.  IVIf,  -il 

éc  en  I7i5  4  Paris,  où  elle  m.  en  1791  .contracta 
de  bonne  heure  daos  la  société  de  Foutcnelle  ,  de 
Montesquieu  ,  de  d'Alembert ,  etc.,  qui  su  rassem- 
blaient chea  sa  mère ,  le  goût  de  la  lecture  et  un  gr. 
amour  pour  les  éludes  sérieuses.  Mariée  en  1733 
au  petit-fils  du  maréchal  de  Laferté,  clic  se  trouva 
veuve  i  31  ans  avec  une  fille  unique  qui  m.  à  l'âge 
de  l3  ans.  Après  la  mort  de  sa  mère,  dont  elle 
soigna  et  consola  la  vieillesse,  Mme  de  Lafcrté- 
Imbault  eut  l'honneur  d'être  l'une  de*  institutrices 
de  M°»«  Clotidc  et  Elisabeth ,  sœurs  du  roi  Louis 
XVI  ,  pour  lesquelles  elle  rédigea  de  volumineux 
extraits  des  philosophes  chrétiens  et  païens,  avec 
un  traité  de  morale  religieuse.  Ces  dirers  Extraits 
sont  restés  MSs.  ainsi  que  sa  Correspondance  avec 
Stanislas,  le  card.  de  Remis,  le  duc  de  Wivcr- 
nois ,  etc.,  en  1791. 

LA  FERTÉ-5ÉNECTÈRE.  V.  Ferte. 

LAFFEMAS  (  Barthèlemi  de  )  ,  contrôleur- 
général  du  commerce  sous  Henri  IV  et  l'un  des 
pins  fidèles  serviteurs  de  ce  prince,  né  l'an  i545, 
à  Beausemblant  en  Dauphiné ,  et  m.  à  Paris  vers 
1613,  publia  (d*  1598  à  i<Jio)  16  ouvr.  dont  le 
but  est  d'indiquer  les  sources  de  prospérité  de  la 
France,  les  abus  du  gouvernent.,  les  moyens  d'a- 
méliorer l'agricult.  et  le  commerce  ;  nous  citerons 
seulement  :  les  Trésors  et  richesses  pour  mettre 
l'état  en  splendeur,  Paris,  1798,  in-8;  Remon- 
trance r  sur  l'abus  des  charlatans  ,  pipeurs  et  en- 
chanteurs ,  ibidem,  1601,  in-8;  Preuve  du  plant 
et  pro/lt  des  meuriers  pour  les  paroisses  de  la 
généralité  de  Paris ,  Orléans,  Tours  ,  etc.,  ibid., 
t6o3.  —  I .  \  r  r  É  m  a  s  fTsaac  de)  ,  fih  du  précédent, 
mort  i  Paris  vers  lÔJo,  conseiller  d'état,  a  publié 
YUtst.  du  commerce  de  France ,  enrichie  des  plus 
notables  de  l'antiquité  et  du  trnjîc  des  pays  étran- 
gers ,  Paris,  1600,  in-13;  Lettres  à  M.  le  card. 
(  Mazarin  )  ,  ib.,  1649  ,  1  ''  -  |  ;  /*  Terme  de  Pâques 
sans  trébuchet,  ibid.,  1649,  in-4-  Ces  deux  dern. 
pièces  en  vers  burlesques  sont  signes  du  pseudo- 
nyme Nicotat  Le  Dru. 

LAFFICHARD.  V.  ArncnAnn. 

LAFFITE-CLAVÉ  (N.),  gén.  franç.,  né  l'an  1750 
à  Clavé  dans  la  Gascogne,  servit  en  1783  dans  la 
guerre  des  Turks  contre  la  Russie,  et  reçut  du 
sulthan  une  magnifique  épée  comme  récompense  de 
son  courage  et  de  ses  taleus.  Il  avait  fondé  à  Con- 
stantinople  une  école  militaire,  et  public  pour  l'in- 
•truclion  de  tes  ditos  un  Traité  élémentaire  Je 
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castramélalion  et  de  fortification  passagère,  im- 

Fri mé  ea  langue  turque  i  Pin ,  dans  la  palais  de 
ambassadeur  de  France,  1 7S7  ,  a  parties,  in-4 
arec  20  planches.  De  retour  ea  France .  il  fut  fait 
colonel  et  chargé1  des  fortification*  de  Valencieooes. 
Nommé  général  de  brigade  en  irai ,  il  commanda 
l'arme  du  génie  à  l'armée  du  Nord,  et  m.  de  la 
douleur  que  lui  causa  une  destitution  injuste.  On  a 
de  lui ,  outre  le  Traita  mentionné  plus  hant ,  un 
Mém.  milit.  sur  la  frontière  du  Nord,  1779,  in-8. 

LAFITAU  (JosEl-n-FnAiiçois)  ,  jés.  miasionn., 
né  à  Bordeaux,  m.  dans  cette  ville  en  1740  ,  après 
•voir  fté  employé  pend.  plus,  années  aux.  missions 
du  Canada  ,  a  publ.  les  ouv.  suiv.  :  Mémoire  con- 
ta précieuse  plante  ging-seng  de  Tartarie  , 
,  in-8;  Maturs  des  sauvages  améri- 


Aprèa  avoir  passé  dix-huit  mois  dans  la  cougrégat. 
do  l'Oratoire ,  il  fut  ramené  sous  le  toit  paterael  par 
le  même  instinct  d'indépendance  qui  l'en  avait  d'a- 
bord éloigné  ;  et  plus,  mois  s'écoulèrent  enc 


1718,  in- 

coins  comparées  aux  mesure  des  prrm.  temps ,  ib., 
1723 ,  a  vol.  ni-4  »  fi8  <  Rouen  ,  17x4.  4  vol.  in-ta  ; 
//ut.  des  découvertes  et  des  conquêtes  des  Portu- 
gais dans  le  Nouveau  Monde  ,  Paris,  17 43  ,  a  vol. 
in-4,fig.,  ibid.,  1734  ,  4  •■*»>•* — LafiTAU 
(Pierre-François  ) ,  parent  du  précéd.,  évoque  de 
Sisteron  ,  no  à  Bordeaux  en  i685,  entra  d'abord 
chez  les  jésuites  et  joua  un  certain  rôle  sous  la  ré- 
gence dans  l'affaire  du  jansénisme.  Chargé  pendant 
quelque  temps  des  affaires  de  France  à  Rome, 
y  fut  sacré  en  1719,  et  vint  l'année  suiv.  prendre 
possession  de  son  évéché  de  Sisteron  ,  où  A  m.  en 
176A.  On  a  de  ce  prélat  plus.  ouv.  parmi  lesquels 
on  distingue  :  Mandem.  sur  les  anecdotes  ou  Mé- 
moires sur  la  bulle  Unigenitus  (de  Villeforl) ,  avec 
une  réfutation  des  anecdotes  ,  Gray  ,  1734 ,  3  vol 
in-8;  Histoire  de  la  constitution  Unigenitus,  1737 
«t  1738 ,  a  vol.  in- ta;  la  Vie  et  les  mystères  de  la 
très-sainte  Vierge ,  1759  ,  a  vol.  in-ta. 

LA  F1TE  (Masue-Elm.  de).V.  Fite (M»»de La). 
LAFL1SE  (Dohim.)  ,  méd.  à  Nauci ,  né  en  1736 
dans  cette  ville ,  où  il  m.  en  1793  ,  a  pub. ,  outre 
plus.  Mém.  et  Disc,  couronnes  par  l'aead.  de  Paris, 
differens  ouvr.  sur  son  art  ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue une  trad.  du  latin  de  la  Méthode  nouvelle  et 
facile  d'administrer  le  Mercure  ,  etc. ,  de  Plank  , 
Nanci ,  1768 ,  in-ta  ;  et  un  traité  de  Jouis  Nan- 
ceianis ,  1770  »  »a-A. 

LA  FOENS.  Y.  Bbaoakce. 
LAFOLIE  (Chaeles-Jeaw  ),  né  en  1780*  Paris, 
où  il  m.  en  1824.  conservateur  «les  rnonumens  pu- 


blics de  la  capit.,  avait  d'abord  été  chef  des  bureaux 
du  ministère  de  la  justice  en  Italie.  11  a  publié  plu- 
sieurs onv.  dont  M.  Beucbot  a  recueilli  les  titres 
dans  la  Bibliogr.  de  la  France  ,  1824  •  P*  44^*  ^es 
principaux  sont  :  l'Opinion  publique  sur  le  compte 
du  gen.  Moreau  ,  in-8  ,  i8t>4  ;  Notice  des  monu 
mens  publics  y  etc.,  de  la  ville  de  Paris,  Paris 
1820,  in- la,  anonyme;  Hist.de  l'administration 
du  rojr.  d'Italie  pend,  la  dominât,  franc.,  tradui 
de  l'Italien  de  Frédéric  Corradini  (  pseudonyme) 
cet  ouv.  est  de  Lafolie ,  et  a  été  reproduit  en  182^ 
sous  le  titre  de  :  Mémoires  sur  la  tour  du  prince 
Eugène,  etc. 

LAFOLLIE.  V.  F0Lt.1t. 
LAFOMT  (  Joseph  de  ) ,  sut.  dramatique  ,  né  à 
Paris  en  1686,  m.  à  Passy  en  1735,  a  donné  au 
Tbé&tre-Frauçais ,  avec  un  succès  médiocre,  4  pc 
tites  pièces  :  Danaé,  ou  Jupiter  Cnspin  ;  le  Nau 
frage ,  ou  la  Pompe  funèbre  de  Crispin  ;  l'Amour 
vengé î  les  Trois  frères  rivaux,  réunies  et  publ. 
à  Paris  ,  1746  ,  in-ia.  Lafont  est  encore  auteur  de 
5  opéras  :  les  Fêles  de  Tlialie  ;  la  Critique  ;  la  Pro- 
vençale; H  y  permettre  ;  et  les  Amours  de  Protée 
Il  a  auasi  travaillé  avec  Lesage  et  d'Orneval  pou 
l'Opéra-Comique  ;  00  regarde  le  Monde  renvers 


comme  sa  meilleure  pièce  en  ce  genre 

LAFONTAlîSE  (Jean)  .  l'inimitable  fabulisto 
l'un  des  plus  grands  poêles  du  siècle  de  Louis  XIV 
né  à  Chàlcau-Th  terry  lu  8  juillet  l6*2t  d'un  maître 
des  eaux-et-for£is ,  ne  se  fit  remarquer,  jiuqu'i 
l'âge  de  19  ans ,  que  par  une  e*trênte  insouciance 


aa  ans  Lafontaiue  avait ,  il  est  vrai ,  pro- 
luit  quelq.  pièces  de  vers;  mats  ces  essais  furent 
oin  d'annoncer  son  génie  ,  qui  tout  à  coup  se  ré- 
véla par  l'enthousiasme  que  lui  inspira  la  belle  Ode 
de  Malherbe  sur  l'assassinat  de  Henri  IV.  Toute- 
fois chrs  Lafootaine  l'enthousiasme  dut  «tre  de 
courte  durée,  et  l'on  peut  croire  que  ce  grand  poète 
ne  lui  emprunta  jamais  ses  inspirations  :  il  les  trouva 
dans  sa  douce  oisiveté,  dans  la  méditation  des  au- 
teurs classiques  de  l'antiquité ,  dans  la  lecture  de 
nos  vieux  écrivains ,  où  il  puisa  aussi  ce  goût  gra- 
cieux et  naïf  que  l'on  admirera  toujours  dans  ses 
charmantes  compositions.  Le  père  du  jeune  poète* 
consultant  moins  ses  inclinations  et  son  goût  que  sa 
propre  sollicitude,  se  démit  en  sa  fsveur  de  la 
charge  de  maître  des  eaux-ct- forêts  et  la  maria. 
Bientôt  les  tracasseries  du  ménage  rendant  à  Lafoo- 
taine le  séjour  de  sa  maison  insupportable,  il  cher- 
cha au  dehors  des  distractions,  et  fut  accueilli  dans 
la  société  de  la  duchesse  de  Bouillon  ,  alors  exilé* 
à  Château-Thierry.  La  piquante  ingénuité  de  ses 
premiers  contes  ,  qu'il  écrivit  à  cette  époque ,  attira 
sur  lui  l'intéièt  de  l'aimable  duchesse;  et  celle-ci, 
rappelée  i  Paris,  lui  fit  accepter  un  asile  dans  sa  mai- 
son. Dès-lors  Lafontainc  eut  l'occasion  de  se  lier  avec 
le»  grands  écrivains  de  son  époque  ,  et  trouva  des 
appuis  dans  les  personnages  du  plus  haut  rang,  dont 
la  plupart  ne  craignirent  pas  de  s'avouer  aussi  se* 
admirateurs  :  au  nombre  do  ces  dern.  on  distingue 
surtout  M»'»  Henriette  d'Angleterre,  dans  la  maison 
de  laquelle  il  occupa  quelq.  temps  une  place  de 
gentilhomme  ordinaire  ,  le  grand  Condé,  le  prince 
de  Conti ,  le  duc  de  Vendôme  ,  le  grand-prieur ,  et 
particulièr.  le  jeune  duc  de  Bourgogne.  C  est  donc, 
comme  on  peut  en  juger,  sans  nul  fondement  qu'on 
a  reproché  au  S.  de  Louis  XIV  d'avoir  méconnu  la 
mérite  de  Lalontaine.  Une  autre  question  plus  dif- 
ficile à  résoudre  occupe  encore  les  critiques  :  c'est 
de  savoir  quels  motifs  ont  pu  porter  Boileau  à  gar- 
der le  silence  sur  l'apologue  dans  son  Art  poétique» 
Rivaux  dans  leur  candidature  pour  l'académ.  franc 
ces  deux  gr.  poètes  n'y  entrèrent  que  difficilement  a 
commun  obstacle  qu'on  explique  par  l'esprit  sati- 
rique de  l'un  et  par  la  fidélité  obstinée  de  l'autre 
pour  son  bienfaiteur  en  disgrâce,  le  surintendant 
Fouquet ,  auquel  il  a  élevé  dans  ses  vers  un  si  ho- 
norable monument  de  reconnaissance;  mais  n'esl-il 
point  permis  de  penser  que  les  Contes  de  Lafontainc, 
dont  le  meilleur  n'est  pas  celui  que  Boileau  a  tant 
loué  (y.  sa  Dissert,  sur  Joconde),  et  peut-être  aussi 
ses  admirables  apologues,  où  si  souv.  la  satire  frappe 
plus  haut  que  ne  l'eût  oaé  faire  l'auteur  du  Lttfrtn, 
durent  contribuer  pour  quelquo  part  à  la  défaveur  de 
l'émule  du  poète  favori  ?  Louis  XIV    agréa  le  choix 
de  l'aead.  qui  appelait  Lafontainc  è  remplacer  dans 
son  sciu  le  grand  Colbcrt  (2  mai  i684)<  que  lorsqu'à 
son  tour  Detpréaux  y  dut  succéder  i  M.  de  Besons. 
Quelque  méritées  que  fussent  les  louanges  prodi- 
guées avec  candeur  par  l'excellent  Lafontainc  i  son 
prédécesseur,  dans  le  discours  d'étiquette,  louanges 
qu'avant  sa  mort  il  lui  accordait  avec  la  même  ef- 
fusion de  sentimeos ,  on  ne  peut  se  défendre  d'une 
admiration  profonde  quand  on  songe  qu'il  les  adres- 
sait aux  mânes  de  ce  même  ministre  ,  puissaat  dis- 
pensateur des  grâces  du  grand  monarque  ,  et  è 
il  n'avait  reçu  jamais  que  les  dédains  d'une  inji 
rigueur.  Lafontainc  m.  i  Paris  le  i3  avril  10*96  dans 
la  maison  de  Mm*  llervard  ,  dernier  asile  que  lui 
offrit  l'amitié  après  qu'il  cul  perdu  M"*  de  La  Sa- 
blière .  chet  qui ,  durant  vingt  années  il  avait  égale- 
ment reçiada  plus  délicate  et  la  plus  généreuse  hos- 
pitalité. 11  faut  bien  avouer  que  la  conduite  privé* 
du  poêle  plulosophe  a'»  pat  toujours  répondu  à  la 
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pureté  de  set  principes  ;  mais  en  faveur  de  sa  bonté 
naturelle  ,  de  sa  rare  coosrani-e  en  amitié  ,  et  plus 
encore,  peut-être,  pour  la  beauté"  de  ses  ouv.,  pré- 
cieux fruits  de  son  insouciant- <>  même,  la  postérité 
lui  pardonne  volontiers  les  écarts  de  sa  vie  ,  et  jus- 
qu'à la  singulière  négligence  de  ses  devoirs  de 

2ro  de  famille.  Oaus  set  dernières  années,  ce- 
nt, non  tans  combattre,  aux  pressantes  solli- 
citations de  l'abbé  Poujel,  il  parut  regretter  les 
atteintes  que  ses  Contes  ,  trop  libres  (  et  pourtant 
imprimés  avec  privilège  )  avaient  pu  porter  aux 
urt  et  è  ia  religion  ,  et  il  finit  par  te  soumettre 
réparât,  qu'on  lui  prescrivit.  Toutefois  ces  ré- 
qu'on  imposa  an  bon  vieillard  lui  durent 
pénibles ,  quelle  que  fût  ta  repentance ,  si  l'on 
«n  juge  par  l'apostrophe  suivante  qu'adressa  (si 
l'un  en  croit  la  tradition)  la  servante  de  Lafontaine 
au  jeune  eccle'siast.  attaché  a  le  convaincre  :  «  Eb.' 
ne  le  tourmentes  pas  tant!  il  est  plus  béte  que  mé- 
chant ;  Dieu  n'aura  jamais  le  courage  de  le  dam- 
ner. »  L'un  des  plus  réerns  biographes  de  notre  im- 
mortel fabuliste,  M.  Walkenaèr,  est  celui  qui  le 
prem.  l'a  bien  fait  connaître  :  ton  livre  a  poar  lit.  : 
Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  J.  de  Lafon- 
taine ,  3«  éJit.  corrigée,  augm.  et  ornée  de  grav., 
Parit  ,  1824,  in-8  Ha  prem.  édit.  ett  de  i8ao, 
in-8,  et  la  a*  do  1821  ,  a  vol.  in-18).  Le  travail 
qu'a  également  donné  M.  A. -A.  Barbier  sur  l'his- 
toire bibliographique  de  ce  grand  poète  nous  dis- 

Entera  d'énumérer  tontes  let  éditiont  qui  ont  été 
tes  de  ses  œuvres  :  cet  opuscule  inlit.  :  Notice 
des  principales  éditions  des  fables  et  des  ouvres  de 
Lafontaine  ,  se  trouve  dana  le  lom.  a  des  Fables 
inédites ,  etc. ,  pub.  par  M.  Robert ,  Paris  ,  i8a5 
2  vol.  in-8.  Nous  nous  bornerons  à  citer  let  tuiv 
comme  les  plus  belles:  celles  des  Fables  ,  Paris 
Didot  ainé  ,  180a,  a  vol.  grand  in-fol. ,  Parme  (V* 
Bodoni),  1814  ,  a  vol.  grand  in-fol.  ,  Paris  ,  Didot 
atné  ,  1818  ,  a  vol.  io-8  ;  celles  des  Contes  ,  Amster- 
dam (Paris,  Barhou),  176a,  a  vol.  in-8,  fig.  d'Eisrn; 
Paris,  Didot  aioé,  1  ;  V    gr»>d  in-4  ,  iig.  d'aprè: 
Gérard.  Il  a  paru  en  1826  plus  édit.  des  cour,  corn 
plètet  de  Lafontaine  ;  celle  que  public  en  ce  momen 
le  libraire  Dupont  formera  6  vol.  in-8,  avec  tous 
les  Commentaires  et  des  Notes  par  M.  VValkenacr 
Outre  ia  trad.  latine  des  Fables  de  Lafontaine  par 
le  P.  J.-B.  Giraud  de  l'Oratoire  (Rouen  ,  1775, 
a  v.  in-8  ou  in-ia),  on  a  des  imitât,  ou  des  trad.  de 
ces  pet.  chels-d'amv.  dans  presque  toutes  les  langu< 
il  n'est  pas  jusqu'à  la  littéral,  russe  qui  ne  s'hom 
d'avoir  son  Lafontaine  :  dans 


1* 

derniers 


1  l'- 
ore 
temps 

M  :  k  ni  f  l'a,  dit-on,  imité  avec  plus  de  succès  peut- 
être  qu'aucun  autre  poète  étranger  ou  même  fran- 
çais. C'est  à  M.  Barbier  qu'est  duc  la  découverte  de 
l'ingénieuse  Ballade  surEscobar,  qu'on  avait  long 
temps  regardée  comme  perdue,  et  dont  plut  lard 
il  a  ,  auasi  le  premier,  rétabli  le  texte  fautif.  V.  le 
n°  22, <ii  t  des  Anonymes. 

LA  FORCE.  V.Fobce  et  Piganiol. 

LAFOSSE  (Charles  de) ,  peintre  français  ,  né  à 
Paris  en  i6qo,  élève  de  Lebrun ,  fut  envoyé  à  Rome 
aux  frais  du  roi ,  passa  de  là  à  Venise  ,  s'appliqua 
particulièrem.  au  genre  da  la  fresque ,  et  y  réussi 
de  manière  i  prouver  que  nos  artistes  pourraient  y 
égaler  les  Italiens  s'ils  s'y  livraient  aussi  souvent 
qu'eux.  De  retour  à  Paris  ,  il  peignit  les  deux  la- 
Meaux  du  Mariage  d' Adam  et  Eve ,  et  celui  du  Ma 
riage  de  la  Vierge,  pour  une  chapelle  de  St  Eus 
tache,  et  présenta  en  t683 ,  pour  sa  réception  à  l'a 
cadésnie ,  l'Enlèvement  de  Froserpme.  Appelé  en 
Angleterre  par  lord  Montaigu,  il  exécuta  dans  l'hô- 
tel de  ce  seigneur  deux  plafonds  représentant  l'A- 
pothéose <**'/*« et  l' Assemblée  des  Vieux.  Charles  I 
en  fut  si  charmé  qu'il  voulut  l'attacher  à  sa  personne 
ce  que  Lafosse  eût  accepté  ,  si  Mansard  ne  lui  eût 
fait  espérer  la  place  de  prem.  peintre  du  roi ,  va 
rante  par  la  m.  de  Lebrun.  Lafosse  revint  à  Paris  . 
n'obtint  pas  la  place ,  et  fut  chargé  de  L«  peinture 


du  dùme  des  Invalides  ,  onv.  capital ,  re 
38  Rg.,  qui,  avec  les  quatre  pendentifs, 
tant  les  quatre  évangélistes ,  passe  pour 
j'trtivrc  de  ce  maître.  Il  peignit  encore  dans  le  châ- 
eau  de  Versailles  la  voûte  de  la  chapelle  ,  les  pla- 
fonds des  salles  du  Trône  et  de  Diane,  et  m.  à  Paris 
eu»  1716,  sans  laisser  d'enfans.  Le  musée  du  Louvre 
sossède  trois  tableaux  de  cet  artiste  :  Y  Enlèvement 
de  Proserpine  ;  le  Mariage  de  la  Vierge  et  Moïse 
sauvé  des  eaux.  Les  graveurs  qui  ont  le  plus  tra- 
vaillé d'après  Lafosse,  sont  :  Louis-Simon  Lempe- 
rcur  ,  Simon  Vallée  ,  Cochin  père  ,  Simoneau,  etc. 
— Lafosse  (Jean-Baptiste- Joseph  de) ,  graveur  au 
burin  ,  élève  de  Fessard  ,  né  à  Paris  en  17a!  ,  a  di- 
gé  tontes  les  gravures  du  Voyage  de  Naptes  et 
e  Sicile,  par  l'abbé  de  St-Non  ,  reproduit  plus,  des 
brillans  dessins  de  Carmontelle ,  etc.  On  regarde 
comme  ici  chefs  -d'eruvre  let  morceaux  tuiv.  :  Le 
duc  d'Orléans  à  cheval ,  partant  pour  la  chasse  , 
n-4  ;  le  Duc  d'Orléans  dans  un  fauteuil ,  sur  le 
bras  duquel  est  assis  le  duc  de  Chartres  son  fils  , 
*Q ,  in-fol. ,  la  Famille  Calas  ,  grand  in-fol.  , 
oblong,  1765. 

LAFOSSE  (Antoine  de),  poète  dramatique ,  ne- 
veu de  Charles  Lafosse,  né  à  Paris  en  16  >i  ,  suivit 
en  qualité  de  secrétaire  le  marquis  de  Créqui  à  la 
bataille  de  Lutara ,  où  celui-ci  fut  tué ,  rapporta 
son  coeur  à  Paris,  et  fil  sur  sa  m.  des  vert  qui  respi- 
rent une  douleur  profonde  et  une  vive  sentibilité. 

uite  a  la  maiton  du  duc  d'Aumont , 

Siuverneur  du  Boulonnais  ,  Lafosse  m.  en  1708. 
n  a  de  lui  quatre  tragédies  :  Polixène;  Thésée; 
Cm  e  sus  et  Callirhoe  ;  Manltus  Capitolinus  :  celte 
dernière,  la  2'  dans  l'ordre  cbronologiq.,  et  la  meil- 
leure de  l'aut.,  est  imitée  de  la  Conjuration  de  Ve- 
nise ,  tragédie  d'Olway  ,  qui  en  avait  lui  -  même 
puisé  l'idée  dans  le  roman  de  Saint -Real  ;  elle  est 
restée  un  théâtre.  Les  Œuvres  de  Lafosse  ont  été 
pub.  en  a  vol.  iu-ta  ,  Paris ,  1747* 

LAFOSSE  (Anne  CHARLIKR  ,  épouse),  femme 
l'un  ébéniste  de  Paris ,  était  affligée  depuis  vingt 
ans  d'une  perte  de  sang  considérable ,  lorsque  le 
3i  mai  1730,  jour  de  la  Fête-Dieu  ,  elle  en  de- 
manda la  guérison  au  St-Sacreoicot ,  et  l'obtint, 
dit-on  ,  de  la  manière  la  plus  complète.  Le  cardinal 
c  Noailles  ,  archevêque  de  Paris  ,  ayant  ordonné 
les  informations  d'usage  ,  pub.  le  10  août  suiv.  un 
mandement  dans  lequel  ,  reconnaissant  la  guérison 
de  la  dame  Lafosse  pour  extraordinaire  ,  surnatu- 
relle et  miraculeuse  ,  il  arrête  que  grâces  en  seront 
rendues  à  Dieu  ,  et  qu'un  office  particulier  sera  cé- 
lébré chaque  année  dans  l'église  de  Ste  Marguerite 
pour  en  conserver  le  souvenir.  Cette  solennité, 
abolie  depuis  la  révolution ,  a  été  rétablie  en  1818  , 
le  3t  mai.  On  ignore  également  la  date  de  la  nais- 
sance et  celle  de  la  mort  de  la  dame  Lafosse  ,  qui 
ne  tarda  pas  à  retomber  dans  sa  prem.  obscurité. 

LAFOSSE  (  ËTlENNE-GctLLACNE  ) ,  hippiatre, 
maréchal  des  écuries  du  roi  ,  m.  à  Paris  en  1765 ,  a 
pub.  sur  l'art  vétérinaire  ,  qn'il  avait  étudié  avec  le 
plus  grand  sèle  ,  les  ouv.  suiv.  :  Traité  sur  le  véri- 
table siège  de  la  morve  des  chevaux  ,  Parit ,  1 749* 
in-8,  trad.  en  allcm.  l'année  tuiv.;  Observations 
et  découvertes  faites  sur  les  chevaux ,  avec  une 
nouvelle  pratique  de  la  ferrure  ,  ibid.,  l"5\,  in-8  ; 
Mémoire  sur  une  tumeur  du  pied  des  chevaux,  etc., 
pub.  dans  la  Collection  de  tav.  étrang.  , 
des  sciences.  —  Ph.-Et.  Lafotte,  son  filt , 
lui  vétérinaire  distingué  ,  m.  en  i8ao  à  Villeneuve- 
sur- Yonne  ,  associé-corresp.  de  l'institut ,  avait  en. 


av.  179a  ,  le  titro  de  maréch.  ord.  des  écuries  du 
roi.  On  a  de  lui  :  le  Guide  du  maréchal ,  avec  un 
traité  sur  la  ferrure  ,  Parit,  1766,  in-4  ,  1771, 
in-8;  Avignon,  1795,  l8o3 ,  in-8,  our.  qui  a  en 
gr.  nomb.  d'édit. ,  et  qui  a  été  trad.  en  allemand  , 
Honovre  ,  1786,  in-8  ;  ConrJ  d'Hipptatrique  ,  etc., 
nouv.  édit.  ,  Parit,  !774.»n-fol.  max. ,  autti  fort 
ctt. ,  e;  trad.  en  allem.  par  J.  Knoblauch ,  Traguc 
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ttLeîpsig,  1787,  l  vol.  in-8;  Diction*. 
tThippiatrique,  ravaler  te.  manège  et  marécballene. 
Parti,  1775,  1776,  2  vol.  in-4,  Bruxelles  ,  , 
4  vol.  in-8;  Manuel  tPhippiatnque ,  3«  édit.,  iboa, 
in-ia  ,  i8i3  ,  5«  c'ait.  .  enfin  quelques  autres  écrits 
notas  important  sur  le  môme  art. 

LA  FOSSE  (Jean),  médecin .  né  a  Montpellier  eu 
174»  «  m.  dan»  cette  même  ville  en  1775,  attaqua 
le  rapport  fait  sur  le  cadavre  de  Calas  le  fils,  et 
conclut  qu'il  s'était  détrait  lui  -nu m.  Celle  affaire 
l'ayant  force  k  s'occuper  beaucoup  do  suicide  et  des 
antres  parties  de  la  médecine  légale,  il  se  proposait 
d'en  donner  un  trailé  complet ,  lorsqu'il  fut  enlevé 
par  une  m.  prématurée.  Un  a  de  lai  deux  Mém., 
l'un  sur  les  contre-coups ,  l'antre  sur  les  anastomo- 
ses, on  communications  des  vaisseaux.  Ils  ont  été  in 
ans  le 


(   l6lO  ) 


LAGE 


1767  et  177a. 

LAFOSSE  (Jean-François  de),  chanoine  d'Or- 
léans, ué  en  1734  dans  cette  ville,  où  il  m.  en  i8i3, 
a  pub.  :  Eloge  funèbre  de  /oui  5  AT.  Orléans,  1774  ; 
Oraison  funèbre  de  Louis-Philippe,  duc  d'Orléans, 
iL.,  1786;  Poésies  diverses,  il..,  1807,  in-12. 

LAFRERY  (Antoine),  célèbre  iraprim. -libraire, 
né  à  Salins  dans  le  comté  de  Bourgogne,  m.  à  Rome 
en  l577,  avait  établi  dans  cette  ville  ,  pour  la  renie 
des  gravures  et  cartes  géographiques  ,  une  maison 
dont  la  réputation  devint  bientôt  européenne.  Un 
anonyme  a  donné  à  Rome,  en  1671  ,  un  Index,  on 
catalogue  de  toutes  les  estampes  pub.  par  Lafrery , 
et  parmi  lesquelles  on  remarque  un  recueil  d'anti- 
quités ,  inlit.  :  Spéculum  Komantw  magnttudmis  . 
1 18  plancli. ,  pub.  de  i554  à  1^3  ;  Effigies  XXIV 


i5to  ,  in-fol. 

LAFRESNAYE  (Vauqcïiin  de).  V.  Fresnaye. 

LAFUEÎiTE  (  Je an-Lean»be  de).  V.Fcknte. 

LAGALLA  (Jcles-Cesar),  médecin  et  philoso- 
phe ,  né  en  1571  à  Padula  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  ,  m.  en  1624  profcis.  de  philosophie  au  collège 
romain  ,  a  laissé  plus,  ouv.,  dont  les  plus  import, 
sont  :  de  Phatnomenis  in  urbe  liomd  novi  telescopii 
usu  à  Galileo  nuperrime  suscitatis  ,  physica  dis- 
putatio,  Venise,  1612 ,  in~4  ;  de  Immortalitate  ani- 
mât um  ex  Aristotelis  sententid  lib.  XII,  Rome, 
1621  ,  in-4-  La  vie  de  Lagalla  ,  pub.  en  latin  par 
AHatius  ,  Paris  ,  t6*44  »  «n-o ,  a  été  insérée  par  Guil- 
laume Bâtes  dans  ses  Vit*  selectm  aliquot  virarum , 
Londres ,  t68i ,  in-4* 

LAGARAYE  (Claide-Tocssaint  MAROTnt), 
gentilhomme  cl  philanthrope  breton  ,  né  k  Renues 
en  1675,  m.  en  1755  à  son  château  dcLagaraye  près 
Duiau  ,  consacra  tous  les  initansde  sa  longue  car- 
rière an  soulagement  de  l'humanité.  Non  content 
d'avoir  établi  des  écoles  pour  les  eufans  ,  des  re- 
traites pour  les  vieillards  ,  des  hospices  pour  les  ma- 
lades ,  il  apprit  la  médecine  et  la  chimie,  pour  pro- 
diguer aux  pauvres  des  secours  plus  immédiats  et 
plus  éclaires.  Cet  homme  vénérable  est  aut.  des 
deux  ouv.  suîv.  :  Recueil  alphabétique  des  pronos- 
tics dangereux  et  mortels  sur  les  dijérentes  mala- 
dies de  l'homme  ,  etc.,  Paris  ,  1736  et  1770,  in-18  ; 
Chimie  hydraulique  ,  pour  extraire  les  sels  essen- 
tiels des  végétaux  ,  animaux  et  minéraux  ,  avec 
l'eau  pure,  Paris,  174$  et  1775,  in-ia.  L'abbé 
Carron  ,  a  pub.  :  les  Epoux  charitables  ,  ou  Vie  du 
comte  et  de  la  comtesse  de  Lngamye ,  Renues  , 
1782,  in-8. 

LAGARDE.  Y.  Garde  et  Dt mmh lieres. 

LAGARDE  (Philippe  BRIO.VRD  de)  .  litterat. 
français  ,  né  à  Paris  en  1710  ,  m.  dans  la  même  ville 
en  1767  ,  est  celui  qui  le  prem.  établit  les  costumes 
héroïques  sur  dos  théâtres.  Il  était  chargé  des  fêles 
de  la  cour  ,  cl  ce  fut  en  celte  qualité  qu'il  fit  jouer 
en  1754  l'opéra  A'Alceste  sans  paniers,  perruques, 
habits  a  la  française,  etc.  Celte  nouveauté  plut  ,  et 
J|me  de  Pompadour  accorda  une  pension  â  l'auteur 

qu'elle  cbouil  on  me  me  temps  pour  son  bibUothé-  I  Eloge  historique  de  celui-ci. 


eaire.  On  a  do  Lagarde  quelq.  romans ,  tels  que  ! 
Lettres  de  Thûèse  ,  etc. ,  Paris  ,  1739-40  ,  5  part, 
in- 12  ;  le*  Annales  gâtantes  ,  17.P  ,  in-12  ;  quel- 
que» opéras  en  socic'té  avec  Favart ,  t.esueur  ,  La- 
porte  ;  mais  de  tousses  ouv.  aucun  n'a  eu  autant  de 
vogue  cl  n'est  encore  aujourd'hui  si  connu  que  sa 
chanson  :  Malgré  la  bataille  qu'on  lin  e  demain  , 
etc.— Le  baron  Jacques  -Mario  Lagarde  ,  maréchal- 
de-camp,  commaad.  du  la  Légion  d'Honneur,  clc. , 
né  en  1770  k  Lodèvo  ,  m.  en  1822,  était  entré  au 
service  comme  sons-lieutenant  en  1790.  Après  avoir 
fait  avec  distinct,  les  campagnes  d'Italie ,  d'Egypte, 
d'Allemagne,  de  Prusse,  de  Pologne  et  d'Espagne, 
il  fut  mis  en  non-activité  à  l'époque  de  la  restaurât., 
et  dans  la  mémorable  campagne  de  t8i5  ,  où  il  eut 
le  commandem  d'une  brigade  sous  les  ordres  du 
général  Grouchy,  il  fut  blessé  en  combattant  à  l'ar- 
rière -garde. 

LAG  VRDIE.  V.  Gambie. 

LA  G  ASC  A.  V.  Gasca. 

LAGEDAMON  (Jean),  prêtre  sulpicien  ,  né  en 
Bretagne  l'an  1700,  mort  en  1755  à  Paris  ,  n'est  cité 
que  comme  aut.  d'un  traité  de  Matrimonio  ,  1745  . 
in-8,  et  d'un  rec.  de  Poésies  lyriques,  ou  Cantiq. 
spirituels  ,  i?5o,  3  vol.  in-is. 

LAGERBRIING  (  Sven  )  ,  bistor.  suédois ,  mem- 
bre de  l'acad.  d'histoire,  des  belles— lettres  ,  et  des 
antiquités  de  Stockholm  ,  né  en  1707 ,  m.  en  1788  , 
est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Ilist.  gén.  de  ta  Suéde  , 
jusqu'en  i'|  '7-  en  suédois ,  1769  et  anuéo  suiv., 
4  vol.  in-4;  Abrégé  de  Vhist.  de  Suède  ,  jusqu'aux 
temps  modernes ,  trad.  en  français,  Paris,  17S8 , 
in-!2,  et  plus,  dissertât.  Int.,  telles  que  :  de  Anthio- 
pophagls,  Golhembourg  ,  l?44»  '°-4  !  de  Vanitate 
artisdecifratoria,  1779,  in-4  i  de  Statu  rei  litterarim 
in  Sueciâ  per  tempora  untoms  Calmarinsis ,  in-4- 

LAGERLOEF  (Pierre)  ,  profes.  d'éloq.  i 
Upsal ,  et  historiogr.  de  Suède ,  né  on  1648 ,  mort 
en  1699,  est  aul.  de  64  dissertai,  acad.  dont  on 
peut  voir  la  liste  dans  le  continuateur  de  Jocchcr  ; 
nous  indiquerons  seulem.  :  Historia  lingu»  g  tara, 
Upsal ,  iu85  ,  in-8  ;  Observations  s  in  linguam  sne- 
canam,  ibid.,  1694  t  de  veris  et  antiquis  gothicot 
gentis  sedibns  asserendis  ,  îh.,  1709,  in-8. 

LAGERSTROEM  (  Maonus  de)  direct,  de  la 
compagnie  des  Indes  en  Suède ,  né  à  Stockholm  en 
1696,  se  servit  de  son  iiillucuce  auprès  de  celle 
compagnie,  créée  à  Gotli^mbourg  en  1752,  pour 
faire  décider  que  les  capitaines  joindraient  à  leurs 

i'ournaux  des  observations  météorologiques ,  que 
es  aumôniers  et  subrécargues  en  feraient  sur  les 
mœurs  et  coutumes  des  peuples  qu'ils  visiteraient , 
et  qu'un  double  de  ces  observations  serait  transmis 
k  l'académie  de  Stockholm  ainsi  qu'à  la  société 
royale  d*Upsal.  Lagerstroem  rendit  par-là  nn  im- 
portant service  aux  lettres  et  aux  sciences  ;  aussi  il 
fut  reçu  memb.  des  deux  corps  sav.  que  nous  ve- 
nons de  nommer.  Il  m.  en  17D9  ,  après  avoir  publ. 
une  Grammaire  anglaise/  un  Recueil  relatif  à 
l'administration  du  pays ,  et  pins.  ouv.  trad.  du 
franç.,  de  l'allcm.  et  du  danois. 

LAGESSEE  (Jean  de) ,  secret,  du  duc  d'Alen- 
çon  au  16'  S.,  était  né  en  Gascogne  vers  l55l.  On  a 
de  lui  deux  rec.  de  Poésies,  l'un  en  latin ,  Anvers, 
l58o ,  in  8  ;  l'autre  en  français  ,  i583  ,  in-8. 

LAGET  (GutLL.),  min.  protestant,  m.  en  1770, 
pasteur  de  l'egHse  de  Genève  ,  était  né  dans  cette 
ville  en  1700,  de  parens  français  rrfugiés.  On  a  de 
lui  2  vol.  de  Sermons  imp.  à  Genève  en  1779,  et 
une  trad.  franç.  des  ftechenhes  de  Hutchcson  (s», 
ce  nom  ,  p.  î^Hi)  sur  le  régime  des  idées....  de  la 
beauté  et  de  la  vertu.  II  avait  entrepris  un  ouv.  sur 
l'Eloquence  politique,  qu'il  n'eut  point  le  temps  de 
mettre  au  jour.  —  Charles-Henri  Lacet  ,  son  fils  , 
m.  s  2|  ans  vers  1775,  préccpl.  de  deux  jeunes  sei- 
gneurs au  château  de  Warmond  ,  près  de  Lcydc  , 
fut  l'édit.  des  Sermons  de  sou  père,  et/ joignit  un 
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,  n'esl  connu  que  pour  avoir  traduit  du  latin 
du  P.  Tursclin  ,  Pari» ,  1706, 


LAGNEAU  (David),  fanrcnx  adepte  des  science» 
iltes,  m.  ver»  la  fin  du  17*  S.,  n'e*l  guère  connu 
que  comme  an  t.  d'un  livre  trad.  en  franç.  par  Veil- 
lutil  sous  le  fit.  d'Harmonie  mystique  ,  ou  Accord 
des  philosophes  chymiques ,  Paria ,  t636  ,  in-8.  On 
cite  encore  de  lui  :  les  douze  Clefs  de  la  philos,  de 
frère  B.  Valentin  ,  etc.  ,  trad.  et  augmente*,  ibid. , 
1660 ,  in-8. 

LAGNIAU  (N.),  ecclés.  franç.,  né  vers  1660.  m 
3  Toi.  in- ta 

LAGNIET  (  Jacques) ,  marchand  d'estampes  a 
Paris ,  vers  le  milieu  du  17* S.,  a  publ.  les  5  collcct. 
eoiv.  :  Recueil  des  plus  illustres  properbes ,  divisés 
en  3  livres  i  le  premier  contient  les  proverbes  mo- 
raux ;  le  second  ,  les  proverbes  joyeux  et  plaisons  ; 
le  troisième  représente  la  vie  des  gueux  en  pro- 
verbes ,  Paris ,  lôjy  ,  io-4  ,  de  200  à  3 00  estampes  ; 
l' Abattement  moral  des  animaux ,  a5  pièces  ;  tes 
Aventures  de  D.  Quixote  ,  38  pièces  ;  les  Aven- 
tures de  Bnsron.  ia  pièces  ;  Vne  suite  de  1 15  sujets 
platians  et  du  même  genre. 

LAGNY  (Thomas  FANTET  di  mathémati- 
cien ,  ne'  i  Lyon  en  1660  ,  renonça  à  la  carrière  du 


reau  pour  aoivre  le  penchant  irrésistible  qui 
l'entraînait  à  l'étude  des  sciences  exactes.  Reçu 
memb.  de  l'acad.  des  sciences  en  1695,  mais  sans 
pension  ,  il  fut  contraint  pour  subsister  d'accepter 
une  place  de  professeur  d'hydrographie,  à  Roche- 
fort.  Le  duc  d'Orléans  le  nomma  en  1716,  sous- 
directeur  de  la  banque  générale ,  è  peu  près  comme 
Newton  avait  été  nommé  directeur  de  la  monnaie 
de  Londres.  Comme  ce  gr.  homme,  Lagny  ne  fut 
point  étourdi  par  ce  passage  soudain  de  la  médio- 
crité à  la  richesse ,  et  quitta  ses  fonctions  délicates 
sans  que  sa  probité  eût  été  un  moment  soupçonnée. 
Il  m.  à  Paris  en  1734,  memb.  de  la  société  royale 
de  Londres  et  l'un  des  conservateurs  de  la  biblio- 
thèque du  roi.  Les  ouv.  de  L.igny.  quelque  bieo 
faits  qu'ils  soient  en  eux-mêmes ,  sont  aujourd'hui 
sans  utilité  ;  nous  citerons  seulement  :  méthodes 
nouvelles  et  abrégées  pour  l'extraction  et  l'appro- 
ximation des  racines  y  etc.,  Paris,  1691  et  1602, 
in-4  ;  la  Cubalure  de  la  sphère ,  La  Rochelle , 
170a, în-ia. 

LAGOMARSÏNI  (Jérôme),  jés.  et  philologue 
célèb.,  né  a  Gènes  en  16^8,  m.  profess.  de  littéra- 
ture grecque  au  collège  romain,  en  177.1 ,  a  publ. 
en  ital.  et  en  lat.  plus.  ouv.  qui  se  recommandent 
autant  pour  la  délicatesse  du  goût  que  pour  la 
pureté  du  style;  les  plus  rcmarq.  sont  :  Jufii  Pog- 
giani  Senensis  episiolm  et  orationes  notis  illus- 
trât» et  primiim  éditât ,  Rome  ,  176a ,  4  *<>'•  «n-4  i 
Orationes  srptem ,  editio  sexta  retractatior  et  auc- 
tior,  etc.,  Rome ,  1753;  Giudizio  degli  autori  délia 
storia  letteraria  d'Itatia ,  intorno  i'ultimo  Idtro  de' 
theatri  del  padre  Concina,  Venise,  1756. 

LA  GRANGE  (IsAAcde),  instituteur  a  Ven- 
dôme ,  est  auteur  d'une  lamentation  (  en  vers  )  sur 
la  mort  de  Henri-le-Grand ,  à  l'imitation  para- 
phrasiique  de  la  monodie  grecque  et  lat.  de  Fr. 
Morel  interprète  du  roi,  impr.  en  1610.  On  a  enc. 
du  même  :  Comment,  in  D.  Junii  Juvenalis  Aquinatis 
ftiras  XVI ,  dédié  à  César  de  Vendôme  (  fils  nat. 
d'Henri  IV)  ,  Paris  ,  1614;  Comment,  in  Pruden- 
fit  lih.  il,  contra  Symmachum ,  etc.,  ibid.,  161A, 
ixa-8  ;  le  Dédain  amoureux ,  pastorale ,  trad.  de 
J'atal.  de  Bracciolini ,  jouée  eu  l(x>3  ,  au  théâtre  du 
TV  la  rais,  et  publ.  en  iota. 

LA  GRANGE  (Ch.  et  AcHrt.tr  ).  V.  Varlet. 
LAGRANGE  (  Josr.ru  de  CH ANCEL  de  ) ,  poète 
JlrsBm. . ,  ordinairement  appelé  Lagrange-Chancel , 
né  à  Périgucux  en  1676,  fil  &  9  ans  une  coin  éd.  dans 
ltsfuelte,  à  défaut  d'autre  talent,  perçait  celui  de 
ssatire  ;  et  à  16  ans  il  composa  une  tragéd.,  Adher- 
*,  ou  Jugurtha ,  que  Racine  ne  dédaigna  pas  de 
r.  Il  fut  un  de  ces  poète»  qui  brillèrent 


la  scène  pend,  les  3o  années  qui  s'écoutèrent  dep, 
la  mort  de  l'auteur  d'Athalic  ,  jusqu'aux  premiers 
chefs-d'œuvre  deCrébillon,  et  cependant  aucun* 
des  to  trag.  qu'il  donna  â  cette  époque  n'est  restca 
au  théâtre.  Il  en  est  de  même  de  ses  6  opéra  ;  on 
ne  lit  guère  davantage  ses  Poésies  diverses  ,  et  sou 
nom  serait  aujourd'hui  à  peu  près  ignoré,  s'il  n'a- 
vait écrit  ses  Philippiques  ou  odes  satiriques  contre 
Philippe,  duc  d'Orléans.  Malgré  l'exagération  ou- 
trée des  reproche*  qu'il  y  adresse  an  régeut ,  00  ne 
peut  disconvenir  qu'elles  ne  renferment  quelques 
strophes  pleines  de  verve  cl  de  poésie.  Obligé,  par 
suite  de  leur  publicat.  de  chercher  un  asile  â  Avi- 
gnon, Lagrange  fut  traitreusem.  livré  par  un  officiel 
banni  pour  meurtre,  et  on  le  relégua  aux  lies  Mar^ 
guérites  où  il  passa  plus,  années  dans  une  dure  capti- 
vité. Etant  parvenu  â  s'échapper,  il  se  réfugia  suc- 
cessivement en  Espagne  et  en  Hollande ,  jusqu'à  ce 

3u'aprè»  la  mort  du.'régenl,  il  fut  rappelé  par  le  duc 
e  Bourbon.  Il  m.  près  de  Périgueux  en  1758,  après 
avoir  donné  lui-même  une  édition  de  ses  ouvres, 
Paris,  1758,  5  vol.  in- ta.  Les  Philippi  ques  out  été 
impr.  bit  n  des  fois  ;  les  meilleures  édit.  sont  celles 
de  Paris  ,  1705  ,  in- 12,  et  de  Bordeaux  ,  1797  »  »n-8» 
LAGR  ANGE  (N.),  traduct.  laborieux  et  fidèle  , 
né  eu  1738 ,  à  Pari» ,  m.  dans  la  même  ville  en  1775, 
est  aut.  de  la  trad.  des  Antiquités  de  la  Grèce,  par 
Lambert  Bos,  Paris,  1769,  in-ia  ;  —  du  poème  do 
Lucrèce  de  Natnrd  rerum,  ib.,  1768,  a  vol.  in-8  ;  — 
des  Œuv.  de  Sénèque  le  philosophe  ,  Paris ,  1778, 
7  vol.  in- ta  :  celle  dern.,  terminée  et  pub.  par  Nai- 
geon  a  élé  rcimp.  en  1795 ,  8  t.  en  7  vol.  in-8,  et 
eu  1819,  avec  le  texte  en  regard ,  i3  vol.  in-ia.  On 
trouve  une  Notice  sur  ce  littéral,  estimable  dans  le 
Nécrologe  de  1777. —  Un  M.  de  Lagrange,  de 
Montpellier,  se  fit  auteur  après  avoir  dissipé  sa. 
fortune,  et  mourut  eu  1767  à  l'hôpital  de  la  charité 
à  Paris  :  il  avait  donne  aux  théâtres  Français  et 
Italien  quelques  comédies  ,  telles  que  la  Gageure  t 
te  Déguisement ,  les  Femmes  Corsaires ,  l'Accom- 
modement imprévu  et  le  Rajeunissement  inutile.  Il 
a  en  outre  mis  en  vers  l'Ecossaise  de  Voltaire,  le 
poème  allem.  du  Phaéton  renversé  ,  et  on  lui  doit 
entre  autres  traduct.  celle  du  roman  A'Adrienne  . 
a  vol.  in-ia  ,  et  d'un  autre  intil.  le  Coche  ,  1767  , 
a  vol.  in- ta. 

LAGRANGE  (  Joseph -Louis  ) ,  l'un  des  plus  gr. 
mathématiciens  des  temps  modernes  ,  naquit  en 
1736  â  Turin,  de  parens  français  d'origine.  Celui  qui 
devait  aller  si  loin  dans  la  carrière  des  sciences  ne 
montra  d'abord  de  dispositions  que  pour  les  lettres, 
ce  ne  fut  qu'a  la  seconde  année  ue  son  cours  de  phi- 
losophie que  la  lecture  d'un  mémoire  d'Halley  lui 
révéla  son  génie  pour  les  mathématiques  ;  deux: 
ans  après  il  envoyait  au  célèb.  Euler  les  premiers 
essais  de  sa  Méthode  des  variations ,  pour  répondre 
â  un  appel  que  ce  savant  avait  en  vain  adressé  de- 
puis 10  ans  s  tous  les  aréomètres  do  l'Europe.  Pro- 
fesseur de  matbémat.  a  l'école  d'artill.  de  Turin  , 
Lagrange,  âgé  de  19  ans,  fut  l'un  des  fondât,  de  l'a- 
cadémie des  neiences  de  celle  ville  et  l'un  des 
membres  de  celle  de  Berlin  quand  il  en  avait  à  peine 
23  ;  enfin  il  remporta  5  fois  le  gr.  prix  proposé  par 
l'acad.  des  sciences  de  Paris,  sur  les  questions  les 
plus  difficiles  et  de  la  solution  desquelles  on  avait 
long -temps  désespéré.  Désigné  par  Euler  lui- 
même  pour  le  remplacer  dans  la  présid.  de  l'acad, 
de  Berlin,  Lagrange  se  rendit  en  1766  près  du  gr. 
Frédéric  ,  qui ,  appréciant  â  la  fois  son  mérite  et  sa 
modération  ,  l'appelait  ordinairement  le  Philosophe 
sans  crier.  Le  roi  étant  mort ,  son  successeur  ne 
parut  pas  faire  le  même  cas  des  hommes  de  génie 
dont  il  se  trouvait  entouré;  ce  fat  alors  qu'à  la  solli- 
citation de  Mirabeau  le  ministère  français  attira 
Lagrange  â  Paris,  sù  il  arriva  en  1787,  pour  n'en 
plus  sortir.  Louis  XVI  lui  avait  accordé  une  pen- 
sion de  6,000  fr.  :  l'assemblée  nationale  la  confirma 
en  1791 ,  dans  les  terme»  le»  plus  honorable»  ;  et 
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p] m  tard  pour  compenser  !a  dépréciation  de*  assi- 
gnais ,  elle  le  nomma  l'un  des  troii  administrât,  de 
la  monnaie.  Lorsqu'un  décret  du  16  octobre  1793 
vint  bannir  tous  les  étrangers  de  France ,  Guylon- 
u  réussit  a  y  retenir  Lagrange  ;  un  autre 
fut  rendu,  qui  mit  le  géomètre  en  réquisi- 
tion pour  continuer  des  calculs  sur  la  théorie  des 
ro/ectites.  Des  jours  plus  sereins  luisirent  enfin  ; 
'école  normale  ,  le  bureau  des  longitudes ,  l'Ecole 

Klylcchnique  avaient  été  fondés;  Lagrange  fui 
rnemenl  et  la  gloire  de  ces  institutions  ,  qui  dès 
leur  naissance  jetèrent  un  si  vif  éclat.  Cependant 
le  Piémont  venait  d'être  réuni  à  la  France  :  c'est 
alors  qu'on  vit  le  directoire  rendre  au  génie  un 
hommage  digne  des  beaux  temps  de  la  Grèce  ;  un 
commissaire  extraordinaire  ,  suivi  de  l'état-major 
de  l'armée  ,  vint  de  la  part  de  la  république  com- 
plimenter le  père  de  Lagrange  ,  alors  âgé  de  90  ans. 
Bienlût  de  nouv.  bonneurs  s'accumulèrent  sur  la 
tète  du  modeste  mathématicien  ,  qui  fut  nommé 
successivement  sénateur,  gr.-oflicier  de  la  Légion- 
d'Honneur ,  comte  de  l'empire  ,  et  grand-crois.  de 
l'ordre  de  la  Réunion.  Lagrange  m.  à  Paris  ,  le  10 
avril  i8l3.  Trois  jours  après  ,  ses  restes  furent  dé- 


posés au  Panthéon  ,  où  son  él< 


fut 


prononce  par 


MM.  de  Lacépède  et  de  Laplace.  Quelque  brillant 
que  fût  l'institut  de  France  à  celle  époque  ,  la 

Iierte  de  Lagrange  y  fut  vivement  sentie  ;  quel 
lomme  en  effet  que  celui  qui  ,  pour  se  distraire  des 
études  les  plus  abstraites  ,  avait  choisi  l'bisloirc 
de  la  médecine  et  celle  de  la  religion  !  Une  analyse 
des  services  qu'il  a  rendus  à  la  science  serait  néces- 
sairement ou  trop  incomplète  ,  ou  trop  longue  ; 
contentons -nous  de  dire  que  ce  qui  caractérise 
surtout  le  génie  de  Lagrange ,  c'est  celte  constante 
préférence  pour  les  méthodes  générales  d'analyse 
indépendantes  des  conslruct.  géométriques  ,  pour 
les  principes  féconds  qu'il  a  le  prem.  révélés  à  l'é- 
cole moderne.  Ajoutons  que  sa  Mécanique  analy- 
tique (édit.  refondue,  Paris,  i8u-i5,  2  vol.  in-4)  ; 
sa  Théorie  (ib.,  1797,  l8l3  ,  in-^)  ;  ses  leçons  sur 
le  calcul  des  Jonctions  (ib.,  1806.  in-8);  sa  Résolut, 
des  équations  numér.  (ibid.,  1798,  1S08,  in-8),  etc., 
seront  toujours  des  modèles  inimitables  pour  la  pro- 
fondeur de  l'invention,  la  simplicité  dans  la  forme 
des  principes ,  la  clarté  des  expositions  et  l'élé- 
gance des  démonstrations  et  du  style  ;  que  ses  Re- 
cherches sur  tes  cordes  vibrantes ,  sur  la  liùration 
de  la  lune ,  et  sa  Démonstration  ,  surtout ,  de  la 
Variation  périodique  des  grands  axes  du  système 
solaire  ,  auraient  suffi  pour  l'immortaliser  quand  il 
n'aurait  écrit  rien  autre  ebose.  On  peut  consulter 

Îiour  suppléer  à  l'insuffisance  de  cet  article  ,  VE 
oge  de  Lagrange ,  par  M.  Delambre  (Mémoires  de 
l'insl.  pour  181a  ,  2»  part.  ;  l'Eloge  de  Lagrange 
en  liai.,  par  Cossali,  Padoue,  l8t3  ,  in-8  ;  un 
Jfotice  dans  le  Journ.  de  l'Empire  (  28  avril  i8t3)  ; 
une  Lettre  dans  le  Moniteur  (  26  fcv.  18 1  j  ,  etc. 

LAGRANGE  D'ARQUIEN  (Henri  de),  card 
né  à  Calais  en  i6l3,  prit  le  parti  des  armes  et  de- 
vint capitaine  des  gardes-suisses  du  duc  d'Orléans  , 
frère  de  Louis  M  Y   II  serait  toutefois  demeuré 
dans  l'obscurité ,  si  sa  fille  puînée ,  Marie  Caiimire 
veuve  du  prince  de  Zamosk ,  Jacob  de  Rad/iwill 
n'eût  épousé  en  sec.  noces  Jean  Sobicski,  élu  ro 
de  Pologne  en  1674 •.  sous  le  nom  de  Jean  III.  L 
noov.  reine  appela  son  père  à  Varsovie  ,  et  n'ayant 
pu  le  faire  nommer  duc  et  pair  de  France ,  clic  le 
ni  créer  card.  par  Innocent  XII  en  169!».  Jean  So- 
bieski  étant  m.  l'année  suiv.,  le  carJ.  d'Arquien  se 
retira  à  Rome  ,  où  il  m.  en  1707.  —V.  Montigny 
LAG RENEE  (  Lo u.n-Jeah -François ) ,  nciotrc 
d'bist.,  né  à  Paris  eu  172^  ,  élève  de  Carie  Vanloo 
a  joui  d'une  réputation  que  le  lempj  a  vu  diminuer . 
à  mesure  que  le  goût  antique  •'  repris  son  beureusc 
influence  sur  les  arts.  Suni.  l'Albane  fi  anç.  pour  son 
coloris  et  la  gtâce  de  ses  figures,  il  avait  sans  doute 
plus  d«  droits  à  ce  Utrt  que  Boucher,  auquel  les 


contemporains  l'ava'eni  aussi  accordé.  Ayant  rem- 
porté le  gr.  pris  ,  il  fut  envoyé  à  Rome  et  fut  reçu 
académicien  2  aus  après  sou  retour,  en  i"j55 ,  sur 
la  présentation  de  son  tableau  représentant  l'En- 
lèvement de  Drjanire  par  le  Centaure  ISessus.  Ap- 
pelé en  Russie  par  Elisabeth  ,  en  qualité  de  prera. 
peintre ,  il  se  hâta  de  terminer  quelq.  tabl.  desti- 
nés à  l'ornement  des  châteaux  impériaux  et  revint 
a  Paris  qu'il  quitta  quelq.  années  après  pour  diriger 
l'école  de  Rome  ,  et  où  il  ro.  en  i8o5 ,  memb.  de 
la  Légion-d'Houneur ,  et  profess. -recteur  de  l'écol* 
des  beaux-arts.  Cet  artiste  n'est  plus  compté  parmi 
les  grands  peintres  lranç.;  on  regarde  comme  co 
qu'il  a  fait  de  mieux:  la  Veuve  d'un  Indien; 
Alexandre  consolant  U  famille  de  Darius  ;  les 
Grâces  lutinées  par  les  Amours  ;  l'Entrevue  de  St 
Louis  et  du  pape  Innocent  IV,  etc. 

LAGR  K  '  ÉE  (Jean- Jacques),  dit  le  Jeune,  frère 
du  précéd.  et  peintre  comme  lui ,  né  vers  17^0  ,  ni. 
en  1721  à  Paris  ,  fut  profess.  à  l'acad.  de  celte  ville , 
et  attaché  quelque  temps  à  la  manufact.  de  Sèvres. 
Parmi  les  tableaux  qu  on  a  de  lui ,  quelques-uns 
nt  remarquables  par  la  grâce  de  la  composition  et 

fui  de  l'antique. 
AGRIVE  (Jean  de),  ecclésiast.  ,  géographe 
de  la  ville  de.  Paris ,  où  il  mourut  en  1         était  nd 
en  l'année  1689  â  Sedan.  On  a  de  lui  :  Manuel  de 
rigonométiie  pratique  ,  Paris  ,  1754  .  in-8  ,  l8o5  , 
»•  édit.  revue  et  augmentée  d'uue  table  de  loga- 
rithmes :  Nouv.  plan  de  Paris  ,  ibid.,  1729,  grand 
in-fol.  ;  3  autres  Plans  de  Paris,  173$,  17^, 
in-fol.,  17^0,  demi-feuille  ;  Environs  de  Pans, 
3t  ,  en  Q  feuilles. 
LAGUERIE.  V.  Tesson. 
LAGUÉR1MÈRE.  V.  Gcerimière. 
LAGUERRE  (Marie-Joséphine  ),  prem.  can- 
tatrice de  l'acad  royale  de  musique ,  née  a.  Paris  en 
1755,  m.  en  1^83,  avait  été  reçue  dans  les  ebeeurs 
en  1774  ,  et  elle  'débuta  2  ans  après  par  le  rôle  d'A- 
dèle de  Ponthieu.  En  1778,  elle  se  vit  en  possession 
des  prem.  emplois  avec  Rosalie  Lcvasseur.  Plus 
jeune  et  plus  jolie  ,  douée  d'un  organe  ravissant, 
elle  n'eut  pas  de  peine  à  l'éclipser  ;  mais  une  mort 
prématurée,  fruit  de  son  incondnite,  l'enleva  aux 
applaudisiemcns  du  public.  M"«  Lagucrrc  ,  qui  n'a- 
vait pas  été  to  ans  au  théâtre,  laissa  une  fortune  de 
près  de  deux  millions.  — Y.  GuERRE. 
LAGUESLE.  V.  Glesle. 
LAGUETTE.  V.  Guette. 

LAGU1LLE  (Lotis)  ,  jésuite,  né  a  Autun  en 
l658,  m.  à  Poiit-è-Mousson  en  1742,  a  laissé  plu- 
sieurs ouv.  ,  dont  les  principaux  sont  :  Histoire  de 
Im  province  d'Alsace  ,  depuis  Jules-Ces»ir  jusqu'au 
mariage  de  Louis  XV,Sln$h.,  1727. 3  part,  in-fol.  t 
Omison  funèbre  de  Louis  XIV,  ibid.,  1715  ,  in-4  ; 
Préservatifs  pour  un  jeune  homme  de  qualité  contre 
l'irréligion  et  le  libertinage,  Kancs ,  I73y ,  iu-ia. 

LAGDNA  ou  LACUNA  (André),  médecin  espa- 
gnol ,  né  à  Ségovie  en  1^99,  m.  au  même  lieu  en 
l56o  ,  après  avoir  été  prem.  médecin  de  Charles- 
Quint  ,  passe  avec  raison  pour  un  des  hommes  lea 
plus  remarquables  de  son  temps  :  aux  connaissant 
médicales  proprement  dites  ,  il  joignit  une 
profonde  des  langues  grecque  et  latine.  Ses  ouv., 
qui  autrefois  onl  été  d'une  grande  utilité  ,  sont  trèa- 
nombreux  ,  nous  citerons  seulement:  Compendium 
curationis  pretcaulionitque  morbi  pasisim  popula- 
riter  grassantis ,  Strasbourg,  iSt2,  et  Anvers, 
i556,  in-8,trad.  en  espagnol  par  l'aut.  sous  ce 
titre  :  De  la preservac ion  de  la  peste j-  su  curacion, 
Salarnaoque,  l56o,  in-8  :  Eptlome  Galeni  operum  Us 
quatuor  pitiés  digetta ,  Ilàle,  i5ji,  1X71,  in-fol  , 
,  l5S3,  q  vol.  in-8;  innotattunes  in  Vios  o- 


Lyon 


nilem ,  Lyon,  if>55,  in-tfi;  une  trad.  e«pag.  des 
Œuvres  de  IHoseonde  ,  Salamauque  ,  l563,  iSjo 
el  i5S6,  in  fol. 
L  AU  A|E  (Jacob  BLAKQUET  »e),  officier  f«u- 
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çais  |  par-it  de  Brest  en  1670  1  la  tête  d'une  flotte  , 
en  qualité*  de  lieutenarU-urnirtni  du  tut,  pour  les 
Uea  de  Madagascar  ,  Bourbon  eT  autres  ,  depuis  les 
détroits  de  Magellan  et  de  Lemaire  ,  ainsi  que  daos 
toutes  les  Indes  soumises  à  la  France.  Âpres  quatre 
ans  de  séjour  dans  ces  parages  et  d'inutiles  efTorts 
pour  fonder  des  établissent,  dans  les  tles  de  Ccylan 
el  de  Si-Thoraé  ,  Labaie ,  ne  recevant  pas  de  ren- 
forts ,  conclut  une  capitulation  honorable  avec  les 
Hollandais,  qui  s'étaient  réunie  aux  naturels  du 
pays  pour  s'opposer  a  «es  desseins  ,  et  revint  en 
France  ,  rin  il  servit  depuis  en  qualité  de  lieulen.- 
genéral.  Chargé  d'enlever  un  convoi  ,  il  y  réussit , 
mais  fut  tue  dans  l'action  en  1677.  Un  anonyme  a 
pub.  :  Journal  du  voyage  des  grandes  Indes,  con- 
tenant ce  au*  s'y  est  fait  et  passé",  par  l'escadre  de 

S.  M  «omj  le  commandent,  de  M.  de  La  h  au,  etc., 

Paris  ,  i6g8  ,  in-I». 

LAHAIE  (Cbau.es  de) ,  graveur  au  burin  ,  né  à 
Fontainebleau  en  i6\i  ,  passa  de  bonne  heure  en 
Italie  ,  s'y  fixa .  et  fut  employé  à  graver  les  peintu- 
res exécutées  par  Pialro  de  Cortona ,  au  palais  Pitti 
à  Florence,  conjointement  avec  Bloemaert,  Spierre, 
Blondeau  el  autres.  On  cite  de  lui  ,  outre  ses  es- 
taupes  d'après  P.  de  Cortona ,  uue  Vierge  et  l'en- 
fant Jésus  i  St  Philippe  Neri  ;  el  Coriolan  refusant 
de  recevoir  les  envoyés  de  Rome,  d'après  Ciro 
Ferri  ;.une  Réunion  de  philosophes  dans  le  jardin 
d'Acaaemus ,  d'après  Romaaelli.  Celle  dern.  pl. 
est  très-estimée  des  amateurs.  —  V.  Delahaye. 

LA  HARPE  (Jean-Feamçou  de),  né  à  Paris  le 
30  novemb.  173g  ,  m.  le  1 1  fév.  i8o3.  Le  voila  qui 
couvre  son  origine  n'a  jamais  été  complétem.  levé. 
On  lui  a  reproché  dans  vingt  pamphlets  l'illégiti- 
mité de  sa  naissance.  La  Harpe,  fort  innocent  de 
la  faute  de  se*  parent ,  dédaigna  avec  raison  de  re- 
pousser une  accusation  qui  ne  retombait  pas  sur  lui. 
Cependant  en  1790,  daos  une  lettre 
Mercure  de  France  ,  et  dirigée  princip 
l'abbé  Royou  ,  il  déclara  pour  la  première  fois 
que  le  hasard  l'avait  fait  naîtra  d'un  bon  gentil- 
homme du  pays  de  Vaud  ,  ce  qui  ne  décidait  rien 
sur  la  question  ,  et  il  ne  parla  point  de  ta  mère  , 
■ilence  qui  semble  -un  aveu  tacite  du  fait  contra- 
ire rte.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que  lorsque  le 
général  La  Harpe  fut  tué  à  l'armée  d'Italie  ,  cette 
circonstance  fut  invoquée  auprès  du  directoire  com- 
me une  raison  d'adoucir  la  situation  de  l'homme  de 
lettres  qui  portait  le  même  nom  ,  et  qui  gémissait 
alors  sous  un  décret  d'exil  à  la  suite  du  18  fructid., 
et  que  la  réclamation  appuyée  par  M.  de  Talleyraud 
«t  par  Chénier  ne  fui  pas  saut  effet.  Ce  qui  n'est 

Eis  moins  certain  ,  c'est  que  La  Harpe  ,  dont  l'en- 
nce  offrait  des  présages  heureux  d'esprit  et  de  ta- 
lent ,  se  trouva  à  l'âge  de  neuf  ans  sans  appui  et 
aans  ressources  ,  et  que  des  sœurs  de  la  chanté  de 
la  paroisse  S  t- André- des- Arcs  le  recommandèrent 
1  M.  Asselin,  alors  proviseur  du  collège  d'Harcourt , 
qui  se  chargea  de  son  éducation  gratuite.  Le  jeune 
boursier  paya  les  soins  paternels  qu'il  reçut  dans 
celte  maison  par  l'éclat  nue  répandirent  sur  elle  les 

{>lut  brillant  succès.  H  obtint  deux  années  de  suite 
e  prix  d'honneur  en  rhétorique ,  avantage  qui  n'a 
été  partagé  depuis  La  Harpe  que  par  M.  Noël  et  par 
M.  Victor  Leclerc,  aujourd'hui profess.  d'éloquence 
à  la  faculté  des  lettres  de  l'académie  de  Paris.  La 
Harpe  venait  d'achever  ses  humanités  ,  lorsqu'il  te 
permit  de  composer  des  couplets  satyriquea  contre 
oelqucs  individus,  probablement  maîtres  d'études 
e  son  collège  :  ce  tort  de  jeunesse  fut  expié  par 
une  détention  ignominieuse  à  Bicélre',  el  delà,  par 
une  espèce  de  grâce ,  à  la  Force  ,  d'où  il  ne  sortit 
qu'au  bout  de  quelques  mois.  L'opinion  publique 
«grava  sa  faute  ;  mais  l'opiuioo  puhliquc  était  éga- 
rée ,  ce  qui  ne  lui  arrive  que  trop  souvent  :  on  ré- 
pandit que  les  couplets  étaient  dirigés  contre  son 
clable  bienfaiteur  M.  Asselin  el  contre  ses  pro* 
U  faut  remarquer  que  celle  calomnie  fol 
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propagée  entrain  succès  de  la  tragédie  ie/Varwick 
el  la  chute  de  Tïmoléon ,  causée ,  en  partie ,  par 
la  défaveur  qu'elle  avait  jetée  sur  l'auteur.  Aussi 
dans  Y  Avertissement  qui  précède  ce  dernier  ouv., 
La  Harpe  sentit  la  nécessité  de  répoodre  è  ses  en- 
vieux devenu  de  si  bonne  heure  ses  ennemis  ,  et 
la  réponse  fut  victorieuse  ;  il  invoqua  en  les 
mant  tous  le  témoignage  du  proviseur  et  de  ses 


— SU!  ,  et  cet  appel  qui  n'ajam  lis  été  démenti  , 
ne  laissant  a  La  Harpe  que  la  tacha  d'une  imprudence 
répréhensiblo  ,  doit  du  moins  l'absoudre  du  crime 
d'ingratitude  qui  seul  aurait  pu  justifier  le  châti- 
ment sévère  qu'il  avait  subi.  Rentré  dans  la  carrière 
dramatique,  La  Harpe  donna  successivem.  au  théâ- 
tre Pharamond  (1765),  Gustave  (1766)  :  ces  deux 
tragédies  n'eurent  aucun  succès.  McnsicoJ  (\^$) 
ne  fut  pas  plus  heureux  ;  et  comme  ce  fut  en  1 770 
que  La  Harpe  fut  reçu  à  l'académie  française ,  on 
conçoit  que  Gilbert  ait  pu  dira  avec  autant  d'éner- 
gie que  de  vérité,  que  le  poète, 

Tout  meurtri  des  faux  pas  de  sa  muse  tragique , 
Tomba  de  chuta  en  chute  au  trône  académique. 

Celte  suite  de  mésaventurea  théâtrales  ne  découra- 
gea point  La  Harpe.  11  fit  représenter  en  1778  les 
Barmecides,  en  i783  les  Brames  et  Jeanne  de 
Xaples  ,  puis  Coriolan  en  1784* ,  Virginie  en  1786* , 
enfin  en  1787  Philoctète ,  heureute  traduction  da 
Sophocle,  et  la  seule  tragédie  de  La  Harpe  qui, 
avec  ti'arwick  et  Coriolan ,  toil  resiée  au  théâtre. 
On  doit  au  même  auteur  les  Muses  rivâtes ,  espèce 
d'apothéose  en  l'honneur  de  Voltaire  (1779),  et  enfin 
le  tres-vanté  mais  très-ennuyeux  drame  de  Mélanie 
ou  les  V ceux  forcés  ,  qui  n'a  été  joué  que  depuis 
la  révolution  ,  et  que  par  son  testament  l'auteur  a 
retiré  du  théâtre.  Dans  l'intervalle  que  lui  laissaient 
ses  compositions  dramatiques  ,  La  Harpe  s*exerVait 
dans  le  genre  de  l'éloquence,  et  avant  d'entrer  à 
l'académie  ,  il  en  avait  huit  fois  obtenu  les  palmée 
annuelles.  Il  y  remporta  aussi  des  prix  de  vers.  En 
général ,  le  plus  grand  mérita  des  poésies  de  La 
Harpe,  c'est  la  correction  du  style  et  la  pureté  du 
goût.  Il  manque  presque  toujours  de  feu  ,  d'in- 
vention ,  de  coloris.  On  n'a  pas  retenu  vingt  vers  da 
lui  dignes  réellement  d'être  conservés  dans  la  mé- 
moire des  amateurs.  Comme  critique,  génie  où  la 
Mercure  de  Fronce  reçut  ses  premiers  essais  ,  il  te 
distingua  par  la  sévérité  plus  que  par  la  délicatesse 
de  ses  jugemens,  ce  qui  ajouU  au  nombre  déjà 
très -considérable  de  ses  ennemis.  Nous  ne  parlons 
ici  que  pour  mémoire  de  son  travail  sur  VUtstoir* 
générale  des  voyages  de  l'abbé  Prévôt.  Il  réduisit 
à  a3  vol.  in-8  les  1\0  vol.  in-  j  de  l'abbé.  Ce  n'est 
point  là  de  la  littérature  ;  ce  fut  de  la  part  du  libraire 
une  simple  spéculation  de  commerce.  A  l'époque 
de  la  révolution ,  La  Harpe ,  qui  avait  depuis  quel- 
ques années  quitté  la  rédacl.  du  Mercure,  la  reprit, 
el  les  idées  nouvelles  trouvèrent  en  lui  un  défenseur 
ardent.  11  consigna  ses  sentim.  dans  la  partie  litlér. 
de  ce  même  recueil  qui,  i  raison  de  la  couleur  qua 
Mallel-Dupan  prêtait  è  la  partie  politiq.  et  du  talent 
très-remarquable  des  deux  rédact.,  présentait  sons 
la  même  couverture  un  contraste  extrêmement  pi- 
quant ,  et  répondait  ainsi  aux  deux  opinions  les  plus 
diamétralement  opposées  qui  partageaient  alors  la 
France.  Ce  fut  surtout  dans  des  leçons  de  littéra- 
ture au  lycée  que  La  Harpe  déposa  les  preuves  ir- 
récusables de  son  enthousiasme  pour  la  révolution. 
Tant  de  sacrifices  faits  à  des  opinions  que  plut  tard 
il  devait  attaquer  si  vivement ,  ne  purent  le  sauver 
de  la  proscription.  Il  fut  mis  en  priton ,  menacé 
de  la  mort,  et  ce  fut  alors  qu'il  vint  à  résipis- 
cence. Il  crut  devoir  donner  i  sa  convertion  la 
même  publicité  et  le  même  éclat  qu'il  avait  donné 
à  ta  première  conduite.  On  le  vit  fréquenter  les 
églises  ,  user  publiquement  det  sacrement  ,  et  à 
l'époque  du  soulèvement  des  sections  de  Paria 
,  il  se  signala  par  plu»,  écrit*» 
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ayant  pour  objet  le  renouvellement  intégral  de  cette 
assemblée.  Ayant  reparu  ensuite  dans  fa  chaire  du 
lycée,  il  commença  sa  prem.  leçon  par  une  amende 
honorable,  et  continua  en  attaquant  arec  force,  et 
au  milieu  d'un  concours  incroyable  d'auditeurs,  tes 
idoles  qu'il  avait  encensées  quelques  mois  aupara- 
vant. Le  18  fruelid.  Tint  lui  isoposer  silence.  Ou  a 
vu  plus  baut  qu'il  fut  obligé  de  se  cacher;  quand  il 
reparut,  il  se  condamna  a  la  retraite,  et  ce  fut  alors 
qu'il  publia  sa  Correspondance  particulière  avec 
Paul  I" ,  dans  laquelle  il  exprime  ses  sentiment 
sur  les  écrivains  contemporains  avec  une  sévérité 
que  le  secret  présumé  d'un  commerce  épistolaire 
ne  contrariait  en  rien  :  ceux  que  cette  correipond. 
humiliait  n'en  trouvèrent  point  la  publicatiou  con- 
forme aux  règles  de  la  charité  chrétienne.  La  pos- 
térité sera  insensible  à  cette  considération  ,  et  elle 
lira  toujours  avec  plaisir  un  ouv.  écrit  de  verve  et 
avec  une  franchise  qu'aucuns  ménagemens  n'enchaî- 
naient. Cependant  quelque  intérêt  qu'inspire  cet  ou- 
vrage, il  n'est  pas  le  premier  titre  de  La  Harpe  a  la 
gloire  littéraire.  Cet  honneur  est  re'servé  à  son  Cours 
de  littérature  ,  qui  n'est  autre  chose  que  la  réunion 
des  différentes  lectures  qu'il  fit  pendant  dousc  ans  à 
l'athénée.  Malgré  les  reproches  fondés  que  Ton  a 
faits  a  la  prem.  partie  ,  dans  laquelle  La  Harpe  juge 
très  -  superficiellement  les  autenrs  grecs  et  latins 
qu'il  n'avait  certainem.  pas  eu  le  temps  d'étudier 
•  fond ,  notamment  les  philosophes  ,  tels  que  Platon 
et  Aristote ,  on  rendra  éternellement  justice  a  la  jus- 
tesse du  goût,  à  la  force  de  la  dialectique  et  aux  con- 
naissances quM  déployé  sur  l'art  dramatique  toutes 
les  fois  que,  parlant  des  auteurs  modernes,  il  se 
trouve  sur  un  terrein  qui  lui  est  connu,  et  qu'il  dis- 
cute ce  qu'il  tait.  C'est  ce  vaste  ouv.  qui  lui  a  valu 
le  titre  de  QuintiHen  français  ;  le  jugement  de  tous 
les  gens  de  lettres  le  lui  a  déjà  confirmé ,  et  il  le 
conservera  dans  la  postérité.  On  a  pub.  les  Œuvres 
de  La  Harpe ,  accompagnées  d'une  notice  sur  sa 
vie  et  sur  ses  ouvrages,  par  M.  de  Sl-Surin  ,  Paris, 
1821-23  ,  16  v.  in-o  :  cette  collection  renferme  le 
Théâtre  ,  *  vol.  ,  les  Poésies  ,  t  vol.  ,  les  Eloges  , 
Discours  et  Mélanges  ,  2  vol. ,  les  douze  Césars  de 
Suétone,  2  vol. ,  la  Lusinde ,  les  8  prem.  chants  de 
la  Jérusalem  délivrée ,  et  fragm.  de  la  Pharsale  , 
1  vol.,  le  Psautier,  1  vol.,  Correspondance ,  4  v., 
Littérature  et  critique ,  philosophie  du  ïS'S.,  2  r., 
fragmens  de  l'Apologie  de  la  religion,  1  vol.  Pour 
•voir  les  ouvres  complètes  de  La  Harpe  dans  le 
même  format ,  il  faut  ajouter  aux  16  vol.  prc'céd. 
le  Cours  de  littérature  ,  Paria  ,  1821-22  ,  16  vol. 
în-8  ,  Y  Abrégé  de  r  Histoire  des  Voyages ,  Paris, 
1820-21 ,  24  v.  in-8  ,  et  allas,  in-fol.,  ses  Comment. 
aur  Racine,  sur  le  Tfieatre  de  Voltaire,  etc.  Parmi  les 
ouv.  relatifs  a  la  vie  et  aux  ouv.  de  La  Harpe ,  nous 
citerons  la  Notice  historique  (par  M.  Agasse)  qui  se 
trouve  à  la  têle  des  édit.  du  Cours  de  littérature 

Iub.  cbet  mad.  Agasse  ;  Mémoires  sur  la  vie  de 
a  Harpe  (par  Petitot),  en  lêle  des  Œuvres  choisies 
et  posthumes  de  La  Harpe ,  Paris,  1806, 4  v.  in-8  ; 
Vie  de  La  Harpe,  par  M.  Augcr ,  en  tête  de  l'édit. 
du  cours  renfermé  dans  la  partie  lilt.,  Paris ,  l8i3  , 
8  vol.  in-12  ;  Vie  de  Jm  Harpe,  par  M.  Mélv-Janin, 
Paris,  i8i3  ;  Recherclies  histor.,  liltér.  et  bibltogr. 
sur  la  vie  et  les  ouv.  de  La  Harpe  ,  Dijon  ,  1820  , 
in-12  ,  extrait  de  l'édit.  du  cours  imp.  à  Dijon  en 
1820 ,  18  vol.  in-12.  M.  A. -A.  Barbier  a  ins.  dans 
le  Magasin  encyclopédique  de  i8o5  ,  t.  3  ,  p.  5  ,  un 
Examen  de  plusieurs  assertions  hasardées  par  La 
Harpe  dans  sa  philosophie  du  i8f  S.  ;  il  a  reproduit 
ce  morceau  ainsi  que  plus  autres  pièces  relatives  à 
ce  célèbre  critique  dans  le  Nouveau  supplément  au 
Cours  de  littérature  ,  Paria,  Danois  l'aîné,  1818  , 
1  vol.  in-8. 

LAHIRE  (Etiekne-VIGNOLES,  plus  connu 
•nus  le  nom  de),  l'un  des  plus  célèbres  capitaines  de 
Charles  Vil  ,  paratt  pour  la  prem.  fois  dans  l'his- 
toire en  x4i8«a  tiégo  de  Couci.  Pressé  de  toutes 


parts  par  les  Bourguignons ,  il  sortit  de  eetie  ville 
avec  Potun  de  Xa^s/r.nlh  s  son  ami  ,  à  la  tête  de  qo 
lances  seulement ,  cl  traversa  une  grande  e'tendue 
de  pays  occupe  par  les  Anglais.  Après  de  vains 
effort»  pour  arracher  Charles  è  son  inaction  ,  une  al» 
ternative  de  revers  supportés  avec  courage  et  de  suc- 
cès ternis  par  !•  cupidité  ,  Lahire  conduisit  Jeanne 
d'Arc  è  Orléans,  et  lorsque  cette  héroïne  fui  brûlée 
à  Rouen ,  il  fut  lui-même  fait  prisonnier  en  tâ- 
chant de  s'opposer  à  son  supplice.  S'étant  emparé 
de  Clertnont  et  de  Soissons,  Lahire,  fait  de  nouveau 
prisonnier  en  1457,  fut  obligé  de  rendre*  ces  places 
pour  sa  rançon;  il  tomba  malade  de  ses  blessures  à 
Montauhan  ,  et  m.  es  1442  ,  avec  une  répuUt.  bien 
établie  en  fait  de  bravoure ,  mais  très-équivoque 
sous  le  rapport  de  la  bonne  foi  et  de  la  probité. 

LAHIRb  (Philippe  de),  mathématicien  célèbre, 
né  à  Paris  en  1640,  cultiva  d'abord  la  peinture  dont 
son  père  lui  avait  donné  les  premières  leçons  et  fit 
même  le  voyage  d'Italie.  Toutefois ,  entraîné  par  un 
penchant  irrésistible  pour  les  sciences  exactes  ,  il 
termina  la  Traité  sur  la  coupe  des  pierres  de  Des- 
argues  ,  et  pub.  sur  les  Sections  coniques  et  la  cy~ 
cloïde  ,  quelques  ouv.  originaux  qui  lui  ouvrirent 
les  portes  de  l'académie  des  sciences  en  1678.  Dès 
ce  moment  il  fui  employé  parColbert  et  Louvois  à 
de»  travaux  d'utilité  publique  ,  aida  Picard  à  rec- 
tifier la  carte  générale  de  la  France,  rectifia  celle 
des  cotes  de  Gascogne  et  de  Provence  ,  et  mesura  le 
bras  de  mer  qui  sépare  Douvres  et  Calais ,  exécuta 
des  nivellemens  considérables  pour  amener  des 
eaux  è  Versailles,  etc.  Astronome,  mécanicien, 
géomètre,  hydrographe,  c'était,  dit  Pontenelle, 
une  académie  des  sciences  réunie  dans  la  personne 
d'un  seul  homme.  Lahire  m.  en  1719,  profess.  d'as- 
tronomie et  de  malhém.  au  collège  de  France.  On 
peut  voir  dans  Nicéron ,  ton».  5  et  10,  la  liste  de  set 
nombreux  ouv.  ;  nous  citerons  seulement  :  Tabulm 
astronomicar ,  etc.,  Parit ,  170a  ,  in  -4 ,  trad.  en 
français  par  l'aut.  ,  1735  ,  in-4  ,  en  allemand  par 
Donpelmeier,  Nuremberg,  1725,  in*4  ;  elles  ont  été 
trad.  depuis  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe 
et  même  en  indien  :  YEcole  des  arpenteurs  ,  avec 
un  abrégé  du  nivellement ,  Paris  ,  168Q ,  1692  et 
1728  ,  in-8  ;  Traité  de  mécanique ,  etc.,  ih.,  1675  , 
in-12.— Lftiai  (Gabriel -Philippe  de),  fils  du  pré- 
cédent ,  né  •  Paris  en  1677,  reçu  à  l'académie  des 
sciences  en  1699  ,  succéda  a  son  père  dans  la  place 
de  profess.  d'architecture ,  mais  il  ne  lui  survécut 
pas  long-temps  ,  et  m.  en  1719,  épuisé  par  un  tra- 
vail excessif.  On  a  de  lui  des  Èphrméndes  ,  calcu- 
lées sur  les  tables  de  son  père  pour  les  années  1701 , 
1702  et  1703,  in-A;  un  Mémoire  sur  l'organe  de  la 
vue  (Histoire  de  Ù  Académie  ,  année  1707  ;  enfin  il 
a  été  Védit.  de  Y  Art  de  la  charpenterie,  par  Matth. 
Jousse  ,  Paris  ,  170a.— Son  frère  Jean-Nicolas  La- 
hire ,  médecin  botaniste,  né  à  Paris  en  t685,  reçu 
4  l'acad.  des  sciences  en  1709,  mourut  en  1727,  après 
avoir  pub.  un  Hccueil  de  plantes  dessinées  an  na- 
turel  par  le  moyen  d'un  secret ,  dont  il  était  l'in- 
yenteur  et  qui  consistait ,  autant  qu'on  peut  le  con- 
jecturer ,  a  rapporter,  au  moyen  d'une  certaine  im- 
pression ,  les  plantes  elles-mêmes  sur  le  papier. 

LA  HONTAJi.  V.  Hostak. 

LAHUERTA  (Gaspard  de) ,  peintre  espagnol , 
né  en  1645  à  Allobucy  prêt  de  Cu  ença,  m.  à  Valence 
en  17 14 ,  n'eut  point  de  maitre  particulier;  il  en 
résulte  que  son  dessin  est  peu  régulier  ,  mais  qu'il 
a  une  manière  toul-l-fait  à  lui.  Les  couvens  de  Va- 
lence, de  Segorbe  et  de  Caudiel,  possèdent  un  gr. 
nombre  de  ses  tableaux. 

LAHYRE  (Lavbent  de^  ,  peintre  et  graveur  4  la 
pointe  ,  né  à  Paris  en  1606 ,  m.  en  l6Jô ,  fut  élève 
de  son  père ,  peintre  inconnu  en  France  ,  puis  de 
Simon  Vouet ,  et  se  distingua  presque  égalcm.  dans 
l'histoire  ,  le  portrait,  le  paysage  et  l'architecture. 
Plus,  églises  de  Paris  furent  ornées  de  ses  tableaux, 
et  le  musée  du  Louvre  en  possède  six  encore  *u- 
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LAIN 


(  i6i5  ) 


LAIR 


jottrd'hoi  ;  taban  venant  réclamer  ses  idoles  enle- 
vées par  Jacob;  V  Apparition  de  J.-C.  aux  trois 
Maries  ;  Nicolas  V,  decouvmnt  les  reliques  de  St 
François  d'Assise  ;  la  Fterge  et  Penfnnt  Jésus  ;  et 
»  paysages.  Lahyrc  a  gravé  plus.  de  tes  labl. 
à  la  pointe  ;  oa  estime  surtout  parmi  set  estampes 
celle  qui  représente  la  Conversion  de  St  Paul ,  gr. 
in-fol.,  oblong.-— Son  fils  changea  son  nom  en  celui 


de  Lahire  ,  et  détint  le  fameux  mathémat.  sujet 
d'un  des  article!  précédons. 

HIDOLFE  ou  LAIDULFE ,  prince  dn  Capoue 
et  de  Béuévent,  3*  fils  de  Landotfc  ,  dit  Téte-de- 
Ftr,  succéda  i  son  frère  Landenolfn  qu'il  avait  fait 


assassiner  par  de  cou  jurés  en  993.  Il  eut  assea  «l'as- 
tuce pour  tenir  son  crime  cache'  pendant  six  ans. 
liais  l'emper.  Othon  en  ayant  été  informé  le  dé- 
pouilla  de  sa  principauté  dont  il  investit  Adémar. 
Laidolfe  m.  ignoré  loin  de  sa  patrie. 

LAIGUE  (de),  en  latin  de  AquA ,  nom  d'une  an- 
cienne maison  de  chevalerie  répandue  dans  diverses 
province*  de  France  ,  et  dont  les  membres  les  plus 
importans  sont  le*  suiv.  :  —  Laïque  (Philibert  de), 
surnomme  le  Magnifique  ,  prem.  chambellan  du  roi 
René ,  comte  de  Provence ,  fut  envoyé  par  lui  en 
ambassade  auprès  du  pape  Paul  II  en  l4<>9«  Vour 


traiter  des  moyens  de  replacer  ce  prince  sur  le 
trône  de  Naples,  et  fut  créé  grand-sénéchal  de  Bar 
en  1480  ,  par  la  duchesse  Yolande  d'Anjou. — -Lai- 
GUE  (Antoine  de),  baron  d'Oraison,  petit-fils  du 
préecd. ,  lieutenant  de  la  compagnie  d'armes  du 
connétable  de  Montmorency,  se  signala  à  la  bataille 
de  Dreux  en  l56a  ,  où  il  eut  le  bonheur  de  sauver 
la  vie  de  son  maflte,  et  ne  montra  pas  moins  de 
courage  à  celle  de  Moncontour  en  1309. — Laioue 
(François  de),  mort  en  :  •  ,'<  ,  fut  fait  marquis  par 
Henri  IV,  en  récompense  de  sa  belle  conduite  pen- 
dant les  guerres  de  la  ligne,  et  particulièrement 
pour  la  délivrance  de  Marseille,  tombée  sous  le  joug 
des  Espagnols.— Laioue  (Etienne  de)  ,  surnommé 
Beauvais  ,  né  vers  la  fin  du  |5*  S.,  gentilhomme  de 
la  chambre  de  François  I**  ,  est  cité  par  Comines 
comme  l'un  des  prem.  nobles  qui  aient  cultivé  les 
lettres.  On  lui  doit  des  Commentaires  ,  in-fol.,  sur 
l'histoire  naturelle  de  Pline  ;  une  trad.  des  Com- 
mentaires de  César  de  bcllo  civili ,  Paris  ,  1 .'».!.)  et 
1  "1  '|  1  ,  in  -S.  —  I.AicrE  (Geoffroy,  marquis  de)  ,  né 
Pau  i6<4  en  Dauphiné,  m.  i  Paris  en  '■'>').  capi- 
taine des  gardes  du  corps  de  Gaston  de  France  , 
frère  de  Louis  XIII  ,  se  distingua  au  siège  de  Gra- 
vclines  en  ltx^  »  *  la  bataille  de  Lcns  en  1648  ,  et 
embrassa  le  parti  de  la  fronde  ,  dont  il  fut  l'un  des 
chefs  jusqu'en  1649  qu'il  fit  sa  paix  avec  la  cour. 
LAINE  (Jeanïie).  V.  Hachette. 
LAINEZ  ou  LAYNEZ  (Jacques),  a*  général  des 
jésuites  ,  né  Pan  i5l3  au  diocèse  de  Siguença  en 
Castille  ,  Tenait  de  terminer  ses  études  a  l'université 
d'Alcala,  lorsque  sur  la  renommée  deSt  Ignace  de 
Loyola,  il  accourut  à  Paris  pour  voir  cet  homme 
célèbre  qui  s'y  était  réfugié  pour  se  soustraire  aux 
recherches  de  l'inquisition.  Dès-lors  il  résolut  de 
ne  plus  quitter  Ignace  ,  et  rédigea  le  fameux  plan 
de  cette  constitution  ,  qu'on  ne  peut  s'empèchcr  de 
regarder  comme  un  chef-d'œuvre  de  gouvernent, 
monastique.  Le  nouvel  institut  fut  confirmé  en  i'-\<> 

1558  a  son 
trois 


par  le  pape  Paul  III  ;  Laines  succéda  en 
ami  dans  la  place  de  général ,  vint  en  F 


ans  après,  assista  au  colloque  de  Poissy,  qui  n'eut 
guère  d'autre  résultat  que  l'introduction  de  la  so- 
ciété de  Jésus.  Le  P.  Laines  qui,  par  obéissance  à 
ses  propres  sUtuts,  avait  refusé  la  pourpre  ,  établit 
au  concile  de  Trente,  où  il  paraissait  pour  la  3*  fois  : 
a  la  nécessité  d'un  seul  chef  dans  l'Eglise  ,  et  la 

ftrééminenec  du  pape  sur  les  autres  évêques  sesdé- 
rgués,  puisqu'on  lui  seul  résident  l'autorité  su- 
prême ,  l'infaillibilité  et  tous  les  privilèges  que  J.-C. 
a  promis  à  son  Eglise.  »  Le  P.  Laines  m.  è  Ko  nie 
en  l565  ,  laissant  des  Harangues  insérées  dans  les 


des  supérieurs-généraux  de  la  société,  «l  plus.  onv. 
de  théologie  ,  dont  on  trouve  la  liste  dans  la  Biblio- 
thèque de  Solwell.  Sa  vie,  écrite  en  espagnol  par  le 
P.  Ribadcueita  .  a  été  trad.  en  lalin  par  Audio 
Scbott ,  et  en  franç.  par  Michel  d'Esnt  ,  seigneur 
de  Bettancourt ,  Douai ,  1 ."»,- ,  in-8. 

LALNEZ  (Alex.)  ,  poète  ,  né  à  Chimai  dans  la 
Hainaut  vers  i65o,  m.  i  Paris  en  1710,  fut  l'un  des 
homme*  les  pins  instruits  et  les  plus  spirituels  de 
son  époque.  Partageant  son  temps  entre  l'étude  et 
les  plaisirs  ,  on  le  vit  souvent  entrer  dès  le  matin  4 
la  bibliothèque  du  roi  après  avoir  passé  la  heures  à 
table.  Quoiqu'il  sut  plus,  langues ,  et  qu'il  fit  faci- 
lement des  vers ,  il  ne  voulut  jamais  souffrir  qu'on 
l'imprimât,  ce  qui  est  cause  qu'on  n'a  pu  recueillir 
qu'un  bien  petit  nombre  de  ses  Poésies  ;  elles  out 
été  pub.  par  les  soins  de  Titon  du  Tillet ,  La  Haye 
(Paris),  1753,  in-8. 

LAINEZ  (Etiewbe),  acteur  lyrique,  né  vert 
I75a  a  Vaugirard  ,  près  de  Paris ,  fut  élevé  par  les 
soins  de  M.  de  Gouve  ,  procureur-général  près  la 
cour  des  monnaies  ,  ches  qui  son  pere  était  jardi- 
nier ,  et  débuta  en  1774  ■  l'Opéra ,  mi  ses  succès 
hâtèrent  la  retraite  de  Legros,  qu'il  avait  com- 
mencé par  doubler  dans  les  emplois  de  haute-contre. 
Depuis  1777  ca  fut  lui  qui  créa  les  rôles  de  haute- 
contre  (faits  pour  lui)  de  la  plupart  des  opéras  de 
Gluck  et  de  Saechini.  Dès  1790  son  attachement 
connu  pour  la  famille  royale  lui  suscita  d'assaa  vifs 
désagrémens,  dont  los  moindrea  ne  furent  pas  da 
démentir  publiquement  les  sentimens  dont  il  fut 
toujours  animé  ;  enfin  il  reçut  ss  démission  ver* 
1807.  La  direct,  du  gr.  théât.  da  Lyon  ,  qui  lui  fut 
offerte  en  dédommagement ,  devint  pour  lui  una 
source  de  nouveaux  mécompte*;  il  se  ruina  com- 
plètement ;  et ,  lorsque  ,  de  retour  à  Paris  en  1817, 
il  reparut  sur  la  scène  de  PAcad.  roy.  de  Musique  , 
où  une  représ,  fut  donnée  à  son  bénéfice ,  il  ne  s'y 
montra  plus  que  l'ombre  de  lui-même ,  bien  qu'il 
méritât  encore  des  spplaudissem.  Cet  artiste  dis- 
tingué m.  en  1822.  On  trouvera  sur  lui  d'inlf'restans 
détails  dans  la  Notice  que  lui  a  consacrée  M.  Puvi- 
quet  (feuillet,  du  Jottrn  des  Déb.  du  19  sept.  f8aa). 
LA1RE  (Frakç.-XaV.),  célèb.  bibliographe,  né 
Franche-Comté  eu  1 7 38  ,  m. 
la  ville  d'Auxerrc  ,  après  l'a- 
an  ik' 


dans  un  village  de  la 

en  l8ot,  bihliolh.  de 

voir  été  pendant  plus,  années  du  card.  de  Brienno, 
auquel  il  demeura  fidèle  dans  sa  disgrâce,  a  pub.  : 
Spécimen  historicum  typographim  romanm  XVi  se- 
ntit ,  Rome,  1778 ,  in-8  ;  Dissertations  sur  P  ori- 
gine et  les  progrès  de  l'imprimerie  en  Franche- 
Comte  pendant  le  XV*  S. ,  D6le,  1 785  .  in-8  ;  Seri* 
delP  édition*  Aldine  ,  Pise  ,  1790,  Venise,  1799  , 
et  Florence  ,  1800,  in-ia;  Index  librorum  ab  'in- 
venté typographid  usoue  ad  anmun  t5oo,  etc.  , 
Sens,  1791,  a  vol.  in-8;  enfin  il  a  laissé  plusieurs 
autres  ouv.  moins  iinp.  et  de  curieux  MSs.  On  trou- 
vera une  Notice  sur  le  P.  Loire  dans  le  Magasin 
eneyetopéd.  (1801),  et  son  Eloge,  par  M.  Grappin, 
daus  le  recueil  de  l'acad.  de  Besançon  (18 16). 

LAIRESSE  (Gérard  de) 
pointe  et  au  burin ,  né  â  Li 

Amsterdam  en  171 1  ,  fut  élève  de  son  père  et  de 
llartholct-Flemael ,  et  se  fit  connaître  dès  l'âge  de 
1.0  ans  par  de  beaux  portraits  et  de  grands  tableaux 
d'hisl.  qu'il  peignit  pour  les  électeurs  de  Cologne 
et  de  Brandebourg.  Doué  d'une  prodigieuse  faci- 
lité ,  cet  artiste  peignit  en  un  seul  jour  les  neuf 
Afuses  et  Apollon  de  grandeur  naturelle ,  et  de  plus 
la  tête  de  celui  contre  qui  il  avait  fait  cette  gageure. 
Devenu  aveugle ,  il  dicta  à  ses  fils  les  ouv.  suiv.  : 
les  Principes  du  dessin  ,  en  franç.,  Amst. ,  1719  et 
1739,  in-fol.,  avec  lao  pl.  ;  trad  en  allem.,  1  1  lia  , 
in-4  ,  et  Leipsig  ,  1  7  |6 ,  in-fol.  ;  en  anglais  , 


,  peint,  et  graveur  1  la 
^iége  en  if)!\o ,  mort  à 


1-35 


Londres,  i73o  et  1733,  in-fol.;  Leçons  de  peinture, 
etc.,  en  hollandais  ,  Amsterdam  ,  1730;  traduit  en 
allem.,  Nuremberg,  1734,  in-4  i  «n  franç-t  P»ris, 
1787  ,  a  vol.  iQ-4-  Do  ouïe  tableaux  de  ce  ; 
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LARE 


(  1616  ) 


que  1«  Musée  «lu  Louvre  possédait  naguère,  U  n'en 
a  conservé  que  troia  :  l'Institution  de  l'Eucharistie , 
Hercule  jeune  entre  le  vice  et  la  vertu  et  le  Dé- 
barquement de  Cléopâtre  au  part  de  Tarse.  Son 
ouvre*,  comme  grav.,  s'élève  k  plus  de  aoo  pièces, 
lesquelles  on  admire  surtout  :  Joseph  se  fai- 
'  connaître  à  ses  frères ,  et  l'estampe  qui  repré- 
aente  Marc-Antoine  et  Cléopâtr*. 

LAIS  ,  célèbre  courtisane  d'Athènes  ,  née  en  Si- 
cile vers  l'an  4»  av.  J.-C. ,  fat  emmenée  captive 
par  les  Athéniens  lors  de  leur  expédition  contre 
Syracuse  ,  et  vint  a'établir  a  Corinlhe  ,  où  elle  at- 
tira par  le  bruit  de  son  eaprit  et  de  «as  charmât  une 
foule  de  personnages  distingués  de  la  Grèce  et  de 
l'Asie.  Elle  mettait  a  très-haut  prix  aea  faveurs.  Les 
Corinthiens  lui  érigèrent  après  sa  m.  un  magnifique 
ma'usolée  décrit  par  Pausanias  et  repréaenté  sur 
quelques-unes  des  monnaies  de  la  ville.  Le  revers 
de  ces  médailles  présente  une  tête  de  femme  que 
Visconti  a  fait  graver  comme  portrait  de  Lait  dans 
son  iconographie  grecque.  Legoux  de  Gerland  a 
donné  une  Hist.  de  Lait,  avec  quelq.  anecdotes  sur 
les  philos,  de  son  temps,  Paria,  1756,  in-ia.  — 
Une  autre  Laïs  ,  que  l'on  a  aouveot  confondue  avec 
la  précéd.,  vivait  à  Athènes  5o  à  60  ans  plus  tard. 
Elle  était  fille  d'une  courtisane  qui  avait  été  attachée 
an  célèbre  Alcibiade.  C'eat  à  elle  que  se  rapporte 
l'anecdote  si  connue  des  to,ooo  dragraea  qu'elle  de- 
mandait à  Démoatl.èoe 


1  quoi  ce  célèbre  orateur  répondit  :  «  Je  n'achète 
pas  si  cher  un  repentir.  » 

LAI  S  Ml  (Ajtt.)  ,  av.  au  parlement ,  directeur  de 
l'hôtel  des  monnaies  de  Lyon,  né  i  Paris  vers  la  fin 
du  17*  S.,  est  aut.  de  quelq.  écrits  sur  la  numis- 
matique et  l'archéologie  en  gén.  Noua  citerons  seu- 
lement :  Disquisitio  in  dtssertationem  cui  tUulus 
est  :  Tiimulus  T.  Ftavii  martyrU  illustratus,  Lyon, 
1728 ,  in>4  ;  Explication  d'une  médaille  singulière 
de  Domitien  présentée  à  l'a  Cad.  de  Lyon  ,  Paris , 
1735 ,  in-ia  ;  Dissertât,  sur  les  médailles  de  l'em- 
pereur Commode  ,  frappée  en  Egypte ,  ins.  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  (mai  I7B7).  —  Un  autre 
Lais.sk  ou  La  in  a. s  (  Vincent  ),  oratorien  ,  né  en 
i633  à  Lucques  ,  vint  de  bonne  heure  en  France , 
fit  avec  auccès  des  conférences  sur  l'écril-tainte  k 
Avignon ,  k  Paris  ,  è  Aix ,  et  m.  dana  cette  dernière 
ville  en  1677.  Oolm  aea  Conférences  ,  dont  4  toI. 
in- fol.  MSs.  existent  dans  une  hibliolh.  partie,  à 
Aix,  on  cite  de  lui  l'Oraison  funèbre  du  chancelier 
er,  et  celui  du  maréchal  de  Choiseul.  Mad.  de 
■é,  dans  une  de  ses  Lettres  k  sa  fille,  parle 
>eaucoup  d'éloges  des  lalens  ont.  de  Laisné, 

S'elle  avait  entendu  débiter  l'une  de  cas  oraisons 
nèbres ,  et  elle  1  assimile  à  Mascaron  ,  dont  ce 
jeune  père  était  l'ami. 
LAIUS,  roi  de  Thèbes.  Y.  Œdipe. 
LAKE  (Arthur),  prélat  aogl.,  né  à  Soutbampton, 
mort  évêque  de  Batn  et  Wells  en  1626,  avait  été 
élevé  au  nouveau  collège  (New-Collège)  à  Oxford, 
dont  il  dota  richement  la  bibliothèque  ,  et  dans  le- 

3uel  il  fonda  de  ses  deniers  deux  chaires ,  l'une 
'hébreu  et  l'autre  de  mathématiques.  On  a  de  lui  : 
plus.  vol.  de  Sermons,  une  Paraphrase  du  prem. 
psaume ,  et  des  Méditations,  le  tout  a  été  réuni  et 
pub.,  Lond.,  1639 ,  in-fol.  —  Lare  (Gérard  ,  lord 
Ticomte),  gén.  ang.,  né  en  1  7  \  \ .  embrassa  de  bonne 
beure  la  carrière  des  armes,  et  s'éleva  par  son  propre 
Après  avoir  servi  en  Amérique  et  en  Irlande 
ordres  de  Cornwallis  ,  il  obtint  en  1800  le 
adement  en  chef  des  forces  anglaises  dans 
l'Inde  ,  remporta  les  avantages  le*  plus  décisifs  sur 
les  M ahrates  et  le  petit  nomb.  de  Français  qui  était 
venu  4  leur  secours  ,  s'empara  de  plus,  places  im- 
portantes ,  força  le  rajah  de  Berav  i  lui  demander 
la  paix  en  1806  ,  revint  à  Lond.  l'année  suiv. ,  fut 
élevé  à  la  pairie ,  et  m.  en  1808.  —  Lare  (George- 
Auguste-Frédéric) ,  deuxième  fils  du  nrec.  ,  ne  en 
178b,  fit  sot  premières  armes  en  Irlande  l'an  1796 


oaniois  revouet  iuui  ici  murs  u  .mucnirae,  a 
lalaille  de  Kupelmonde,  et  vint  mettre  le  tiéce 
ant  le  fort  de  Pouckes .  où  il  fnt  tué  en  i453. 
listoire  de  Jacques  de  Lalain ,  par  George  Cbâ- 


LALA 

comme  aide-de-camp  do  son  père ,  l'accompagn* 
en  Hollande  et  dans  l'Inde,  on  il  se  distingua  dan* 
l'emploi  de  dépulé-quart.-mattre-gén.  de  l'armée. 
A  son  retour  en  Angleterre  ,  il  fut  nommé  licut.- 
colonel  et  envoyé  en  Portugal,  où  il  périt  l'an  1808 
k  la  bataille  de  Roleia. 

LAKEMACUER.  —  V.  Lackemaxher. 

LALA  ,  dame  grecque  ,  née  à  Cyaique  dans  la 
M  vue  ,  et  qui  babitait  Rome  80  ans  av.  J.-C. ,  se 
rendit  célèbre  par  ton  talent  k  peindre  à  l'encaus- 
tique et  enr  l'ivoire ,  an  point  que  tes  ouv.  étaient 
préférés  à  ceux  de  Dionysius  et  de  Sopylon.  Les 
bistor.  n'en  citent  que  deux  :  ton  portrait ,  peint 
par  elle-même  au  moyen  d'un  miroir,  et  un  grand 
tableau  représentant ,  soit  Neoptolème,  toit  un  Na- 
politain ,  suivant  le  texte  adopté  par  les  différent 
éditeurs  de  Pline. 

LALAJN  (J&CQ.  de),  surn.  le  Bon  dievalier,  ni 
vers  1 i  dans  le  château  de  Lalain,  ou  I<alaing  en 
Hainaut  d'une  famille  illustre,  se  fit  remarquer  do 
bonne  heure  par  ton  adressa  dana  lea  exercices  dit 
corps  et  son  extrême  courtoisie.  Ecuyer  du  dac  do 
Clèvet ,  il  fut  emmené  par  celui  ci  à  la  cour  du  duc 
de  Bourgogne ,  dont  il  devint  bientôt  la  gloire  et 
l'ornement.  Suivant  l'usage  du  temps ,  Lalain  ne 
se  contenta  pas  de  vaincre  let  chevaliers ,  ses  com- 
patriotes ,  mais  il  alla  faire  le  coup  de  lance  en  Es- 
pagne ,  an  Portugal,  en  Angleterre,  etc.;  et,  pour 
terminer  tes  prouesses  soutint  un  pas  k  U  fontaine 
des  Pleurs,  près  de  St-Laureot-lcs-Challon  contre 
tout  les  nobles  qui  te  présentèrent.  Reçu  chev.  de 
l'ordre  de  lt  Toiton-d'Or  ,  Lalain  te  tignala  contra 
les  Gantois  révoltés  sont  let  mura  d'Audeoarde ,  k 
la  balai 
devant 

L' Histoire  de  Jacques  > 
telain  ,  a  été  imp.  k  Bruxelles  ,  16S4  ,  in-4. 

LALA N DE  (Jacq.  de),  jurisconsulte,  né  Tan 
162a  i  Orléans,  m.  en  1703  ,  doyen  des  prof,  en 
droit  de  l'univ.  de  cette  ville,  est  aut.  de  plus.  onv. 
dont  on  trouvera  la  liste  dana  let  Mim.  de  Niceron, 
t.  xliii  ,  et  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Exerci- 
tattones  utriusque  juris  ad  titulum  de  mtate ,  qtia- 
litate  et  ordme  praficiendorum  et  ordinandorum , 
etc.  ,  Orléans ,  l654  ,  in-â;  Commentaire  sur  la 
coutume  d'Orléans ,  ib.,  1673,  in-fol.  ;  du  Passage 
et  des  étapes  des  gens  de  guerre ,  ib.,  1679 ,  io-4  ; 
Spécimen  juris  romano-gatlici  ad  Pandectas  seu 
Digesta,  ib.,  t6rjo,  in- ta. 

LALANDE  (Michel-Richard  de),  tnrintendant 
de  U  musique  du  roi,  né  en  1657  à  Paris,  où  il 
mourut  en  1736,  a  fait  la  musique  des  ballets 
de  Melicerte  ,  de  V Inconnu  ,  des  Elément ,  etc.  ; 
mais  ce  sont  ses  motets ,  au  nombre  de  60 ,  qui 
l'ont  surtout  rendu  célèbre.  Ils  ont  été  recueillit 
après  sa  m.  en  a  vol.  in-fol. 

LA  LANDE  (JotEPH-JEtoxE  LEFRANÇAIS  de), 
astronome  distingué,  né  l'an  173a  k  Bourg-en- 
Bressc,  fut  de  bonne  heure  place  dans  un  couvent 
de  j  és. ,  s'y  fit  remarquer  par  une  dévot,  méticuleuse, 
et  composait  k  10  ans  des  rom.  et  de  petits  drames 
mystiques.  Ptrvenu  en  rhétorique,  il  se  passionna 
pour  l'éloquence,  et  voulut  être  avocat;  mais  quand 
le  P.  Béraud  lui  eut  fait  observer  k  Lyon  la  grando 
éclipse  de  1748 ,  il  n'hétita  plus  :  il  se  sentit  astro- 
nome ;  et,  pour  se  vouer  plus  facilement  à  cette 
carrière ,  il  résolut  de  te  faire  jésuite  ;  toutefois  ses 
parent  l'envoyèrent  à  Paria ,  où  il  te  fit  recevoir 
avocat  pour  leur  complaire.  Admis  dans  l'intimité 
de  Delisle,  de  Messier  et  de  Lemonnier,  il  ne  tarda 
pat  à  faire  tout  Ici  progrès  qu'on  avait  droit  d'at- 
tendre d'un  tel  élève ,  dirigé  par  de  tels  maîtres. 
Envoyé  k  Berlin  pour  une  obtervttion  qui  devait 
déterminer  la  distance  de  la  lune  à  la  terre,  Lalande 
fut  reçu  memb.de  l'aead.  des  sciences  k  son  retour 
(en  t  ;  j.!  ,  et  publia  le  résultat  de  son  travail  soua 
ce  titre  :  D.  Delalanda  astroaomi  régit,  de  obser- 
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dejiniendam  tpitlola.  Act.  entd.  Aupnsti ,  17^1). 
Notre  cadre  ne  nous  permettant  pas  ùo  suivre  La- 
lande dans  la  carrière  qu'il  n  parcourue,  nous  nous 
bornerons  a  dire  qu'il  succéda  en  176a  à  Dclisle 
dans  la  chaire  d'astronomie  au  collège  de  France  , 
et  que,  Don  cooteat  d'en  remplir  les  fonctions  avec 
une  rare  assiduité  pend.  46  ans  ,  il  fit  de  sa  maison 
une  sorte  do  séminaire  pour  la  science  ;  qu'il  y 
logeait  et  nourrissait  plusieurs  jeunes  gens  peu  aisés, 
■nais  doués  d'heureuses  dispositions  ;  et  que,  celte 
noble  conduite  lui  ayant  valu  une  pension  de  1,000  f. 
qu'il  n'avait  pus  sollicitée,  il  la  consacra  aussitôt  à 
l'éducation  d'un  nouvel  élève.  D'autres  astronomes 
ont  brillé  d'un  éclat  plus  vif ,  d'autres  ont  fait  de* 
découvertes  plus  nombreuses  et  plus  importantes  : 
il  n'en  est  pas  qui  ait  autant  que  Lalande  contribué 
a  répandre  le  goût  et  la  connaissance  de  l'aslron.  ; 
«t  presque  tous  les  savans  que  depuis  la  France  a 
possédés  en  ce  genre  se  sont  formés  à  ses  leçons , 
ou  par  la  lecture  de  ses  ouv.  Les  plus  importans 
sont  :  Mémoire  sur  le  passage  de  Venus  .  etc., 
Paris,  177a,  in-4î  Traité  d'astronomie,  ilml.  , 
1764  ,  a  vol.  in~4  ,  souvent  réimp  ;  Connaissance 
des  temps  de  1760  à  1775,  et  de  170,1  à  1807; 
Bibliographie  astronomique ,  avec  l'Histoire  de 
l'astronomie  depuis  1781  jusqu'.-n  180a,  t  v.  in-i  ; 
Histoire  des  mathématiques  ,  180002,  4  v.  in-8; 
Voyage  d'Italie,  1786,  9  v.  in-ta  ,  et  atlas.  Outre 
1rs  ouv.  déjà  cités,  nous  pourrions  indiquer  plus. 
Eloges  et  quelq.  ouv.  plus  que  philosophiques  que 
nous  passerons  sous  silence  ,  mais  dont  on  trouvera 
le  détail  dans  le  Dictionnaire  d'Ebert  ,  la  Biblio- 
graphie astronomique  ,  la  France  littéraire  de 
Erse li  ,  le  supplément  au  Dictionnaire  de  Joec/ier, 
et  le  Dictionn.  des  anonymes  de  M.  A.  A.  Barbier. 
Lalande  m.  à  Paris  en  1807.  Son  Eloge,  par  M.  Do- 
sant bre,  se  trouve  au  t.  VII  des  Mém.  de  l'institut. 
Mad.  la  princesse  Constance  de  Salm  a  lu  en  1809 
à  l'Athénée  des  arts  un  Eloge  histor.  de  Lalande  : 
ce  morceau  ,  suivi  de  uoles  extraites  «les  Mémoires 
de  Lalande  ,  se  trouve  dans  le  tome  11  du  Magasin 
encyciopéiliqu e  (  1 8 1  o) . 

LALANE  (Pur RE),  riincur  du  17e  S.,  né  à  Paris, 
où  il  m.  vers  1661  ,  élatl  lié  avec  Ménage ,  à  qui  il 
a  adressé  l'une  de  ses  pièces ,  réputée  la  meilleure  : 
«lie  est  écrite  en  stances  champêtres  :  dans  les  autres 
il  déplore  la  perte  de  Sa  femme.  Les  unes  et  les 
autres  ae  trouvent  dans  le  t.  4  du  Recueil  des  plus 
belles  pièces  des  poètes  français  ,  pub.  par  made- 
moiselle d'Aunoy  ,  ainsi  que  dans  un  autre  recueil 
pub.  par  Lefévre  deSt-Marc,  Amst.  (Paris),  I75p, 
a  vol  in- ta.  —  Un  autre  Lalank  (Noél  de),  doct. 
de  Sorbonne  ,  né  à  Paris  vers  1618  ,  mort  en  i6-3  , 
abbé  de  Nolre-Dume-dc-Valcroissant ,  fut  un  télé 
défenseur  des  doctrines  de  Porl-R»yal ,  et  le  chef 
des  théol.  députés  à  Rome  en  t653  pour  l'affaire 
des  cinq  propositions  de  Jansénius.  Ce  fut  lui  qui 
prononça  devant  Innocent  X  la  harangue  rapportée 
an  ebap.  aa  de  la  6«  part,  du  Journal  de  Si- Amour, 
Il  eut  part  à  plus,  des  écrits  d'Arnauld  et  de  Ni- 
cole ;  et  on  lui  en  attribue  quelq.  autres,  tels  que  le 
traité  de  Initio  pin  voluntatis,  iOjo  ,  in-12  ,  etc. 

LALAftiNL  (Micuf.l)  ,  litt.,  né  en  1703,  mort  en 
l8a5,  est  aut.  de  quelq.  Poésies  légères,  et  d'une 
pièce  iolit.  les  Mcconlens ,  ou  le  Choix  d'un  élut  , 
comédie  en  1  acte  et  en  vers ,  représentée  en  1814  » 
Bordeaux,  1818,  in-8. 

LALAURE  (Cl.-Nic),  juri<c.  né  à  Paris  eu 
1722,  y  fut  reçu  avocat  en  1746,  nommé  censeur 
TO^al  en  1764  ,  et  in.  eu  1781  ,  laissant  :  un  Traité 
des  servitudes  réelles,  etc.,  Paris,  1761  cl  1777, 
in~4  î  «ne  édition  du  Recueil  d'arrêts  Un  parlement 
de  Paris  ,  pris  des  mémoires  de  liardel ,  avec,  un 
grand  nombre  d' additions  ,  il>. ,  1 7^3 ,  a  v.  in-fol. 
LALI  VK  DEI'ISAY.  V.  Kpisay. 
LALIVE  DE  JULLY  (Arce  L*t  rkkt  de) ,  in- 
traducteur  des  ambass.,  né  en  172J  à  Paris  ,  mort 
dans  la  mjme  riUc  en  177Î ,  e*(ait  frire  de  madame 


d'Houdetot  et  heaufrère  de  M.  d'Epinay,  qui  parle 
beaucoup  de  lui  dans  ses  Mémoires  (v.  l'article 
tPtNAï).  Il  avait,  comme  amateur,  un  talent  assea 
remarquable  pour  la  peinture  et  la  gravure  à  l'cau- 
forle,  et  avait  employé  de  grandes  sommes  à  réunir 
des  tableaux  choisis  de  toutes  les  écoles.  Son  ca- 
binet a  été  dispersé  •  sa  m.  Lalive  a  gravé  une  tren- 
tained'estampes  ,  parmi  lesquelles  on  distingue  : 
une  Suite  de  caricatures  ,  d'après  Saly  ,  et  les  Fer- 
mer» bnilrs  .  d'après  Creuse.  —  Lalive  DE  SlîCY 
(ïv.  de),  mest.c-de-camp  de  cavalerie  et  lieutenant 
des  grenadiers  à  cheval  ,  est  aut.  d'un  Manuel  du 
cavalier  a  Hiuige  de  la  compagnie  des  grenadiers 
a  cheval ,  Pans  ,  tjSa,  in-ia. 

LALLEMAPiD  (  le  baron  Domiximje  ),  né  à 
Mots  entra  fort  jeune  au  service  ,  et  était  en  18  ■  '4 
marecbal-dc-camp  dans  l'artillerie  ;  après  la  res- 
tauration, ,1  fut  créé  chev.  de  St-Louis.  A  la  ren- 
trée de  Bonaparte,  il  se  prononça  en  sa  faveur, 
essaya,  ma,,  inutilement,  de  soulever  les  troupel 
du  département  de  l'Aisne,  et  obtint  le  grade  de 
licut.-gen.  I. allemand  combattit  à  Waterloo,  et 
suivit  l'armée  dans  sa  retraite  sur  la  Loire.  Com- 
pris dans  l'art,  a  de  l'ordonnance  du  a4  juillet ,  et 
condamné  à  mort  par  contumace,  il  passa  en  An- 
gleterre ,  et  de- là  en  Amérique,  et  tenta  de  fonder 
un  établissement  au  Texas ,  sous  la  dénominat.  de 
Champ  d'Asile.  Les  Etats-Unis  ayant  renversé  la 
colonie  naissante  ,  Lallemand  se  fixa  dans  cette  ré- 
publique et  s'y  maria.  11  est  mort  à  Borden-towu 

Traite  d  artillerie  ,  trad.  en  angl.  par  le  profess. 
Henwick.  «  r  • 

LAI  LEMANDET  (Jeam)  ,  théologien,  né  en 
iWi  .Besançon,  m.  en  1647  a  Prague,  provincial 
<le  l  ordre  des  minimes  ,  est  aut.  des  a  ouv.  suiv.  ■ 
Deastones  philosophtcœ  tribus  partibus  corn p  re- 
tiens ,  ,  Munich  ,  164  *  et  i646  ,  in-fol.  :  Cursus 
thenlogicus  in  quo  ,  discussis  hinc  indb  Thomista- 
rum  et  Scotislurum  pracipuis  fundamentis  ,  deci- 

LALLLMANT  (Adiueîi),  médecin,  né  en  i5a7  à 


Sorcy .sur-Meuse  ,  m 


.  jenne  encore  à  Paris   a  écrit 


sur  son  ait  différ.  ouv.  pub.  a  Paris  en  i55-j ,  io-8 
et  parmi  lesquels  00  peut  remarquer  ,  pour  l'bist' 

de  la  scie--"  i  — ■*-  


«le  la  science  .  celte  époque  ,  celui  qui  a  pour  tit.  : 
Dialectique  enfranç.  pour  tes  barbiers  et  chirurg 
-Un  autre  Lallemant  (Jean),  aussi  médecin, 
mais  également  connu  dans  le  temps  comme  lilt  et 
poète,  m.  à  Autun  dans  le  itr  S.,  a  laissé  un  assez  gr. 
noml..  d'écrits  parmi  le  quels  nous  citerons:  G.ilen'i 
openim  latmè  edendorum  spécimen,  Genève  i5-o 
in-8  ;  Sophoclis  tragisd.  VII ,  à  greeco  ,  Paru  , 
t  J77  ,  in-8;  enfin  une  trad.  française  des  quatre 


...  propre 

littéral  des  psaumes  ,  Paris  ,  1707,  in-ta  ;  le  Véri- 
table esprit  des  nouveaux  disciples  de  St  Augustin  , 
etc.,  ibid.,  1706,3  vol.  in-ta,  qui  furent  suivis 
dUn  4';  Reflét  ions  morales  avec  des  notes  sur  le 
Kouv. -Testament  trad  enfranç.  et  la  concorde 
des  evangétistes ,  1713,  la  vol.  in-ia  ;  trad.  de 
V Imitation  ,  ibid.,  1740,  in-ia,  l8o8,in-a4,  12» 
édil.  —  Lat.LEMA>T  (  Louis  ) ,  autre  jés.,  né  à 
Chilons-sur-Marne  en  1578,  m.  rect.  de  Bourges 
en  i635,  a  laisse' un  Recueil  de  maximes ,  publié 
avec  la  Vie  de  l'aut.  par  le  P.  Champion ,  Paris 
t«>94>  in-ia.  —  Un  autre  Lai.leua.nt  (Pierre )  ' 
génovefin,  né  a  Reims  vers  ib'a2,  m.  i  P„„ 


prieur  de  l'abbaye  de  Ste-Ceneviève  et  an- 
cien cliaurel.  de  1  uni».,  a  (disse  entre  autres  écrits 
un  Eloge  funèbre  du  président  Pompone  de  Bel- 
lièvre,  prononcé  à  Î  llôtel-Dieu  de  Paris  le  17  avril 
16:17  ,  1671 ,  in-ia  ,  3"  édit.  ;  et  une  Vie  de  sainte 
Geneviève,  t663  ,  io-t2 ,  réimp.  en  t683,  avec  des 
notes  cl  remarques  du  P,  Dumoulinel. 
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LALLEMANT  (Richard  CONTERAY) ,  imp., 
né  en  1726  à  Rouen,  s'est  acquis  une  certaine  ré- 
putation par  les  bonnes  édit.  des  classiques  qu'il  a 
publ.  Il  lut  échcvin  ,  maire  de  Rouen  ,  et  m.  dans 
celte  ville  en  1807.  Parmi  les  onv.  dont  il  a  e'Ie'  l'é- 
diteur, on  distingue  :  le  Petit  apparat  rojal .  1760, 
io-8 ,  aouv.  réimprimé1;  Paris,  1818,  in-8 ,  i3e 
édit.  revue  et  augmentée  par  Boinvilliers  ;  et  VE- 
eole  de  la  chasse  attx  chiens  courons  de  Verrier  de 
la  Conterie ,  précédée  de  la  Bibliothèque  des  thé- 
reuticographes  ,  ou  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la 
chasse,  par  Lallemant  ,  1763,  in-8.  — Nicolas 
LALLEMANT ,  son  frère  et  son  associé  ,  a  eu  part  à  la 
rédaction  du  dern.  ouv.  cite.  —  Lallemant  (Ri- 
chard-Xarier-Félix  ) ,  frère  des  précéd.,  vic.-gén. 
d'Avrancbes  et  présid.  de  l'acad.  de  Rouen,  »n.  dans 
cette  ville  en  1810,  y  était  né  en  1729  On  lui  doit 
V Avertissement  placé  en  tête  de  l'apparat  royal , 
et  de  plus  une  trad.  des  Fables  de  Phèdre  ,  avec  des 
notes  ,  et  un  catalogue  des  édit.  de  cet  auteur. 

LALLl  (  Jean-Baptiste  )  .poète  et  juriac.  ital., 
né  l'ao  157a ,  à  Norcia  dans  l'Ombrie  ,  m.  dans  la 
même  ville  en  l637  ,  a  laissé  un  grand  nombre  de 
poésies  tant  sérieuses  que  badines  et  burlesques  qui 
ont  été  recueillies  sou»  ce  titre  :  Opère  poeUche  del 
dollor  G.  B.  Lalti  ,  cioè  la  Franceide ,  (  poème  sur 
l'origine  de  la  syphilis  )  ;  la  Hosceidc  (  poème  sur 
la  guerre  des  mouches  et  de  Domilieu  )  ;  Gerttsa~ 
lemme  deselata  ,  rime  giocose^  etc.,  Milan, 
i63o  .  3  part,  in-ia. 

LALLOUETTE  (  Ambroise  )  .  chanoine  de  Ste- 
Opportunc  de  Paris  ,  né  dans  cette  ville  vers  i653, 
y  m.  en  1724,  laissant  plus.  ouv.  parmi  lesquels 
nous  citeront  :  Disc,  sur  ta  présence  réelle  de  J.-C. 
dan  s  l'Eucharistie ,  Paris,  1687,  in-13;  Hisl.  des 
trad.  franc,  de  l'Ecrit,  sainte  ,  tant  MSs.  qu'im- 
primées ,  ibid.,  1692  ,  in-ia.  —  Lallouettk  ,  oo 
tnieuE  L'Alouette  (François-Philippe) ,  doct.  en 
théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  m.  dans  code 
ville  en  1697,  est  aut.  de  l'otiv.  intil.  :  Hterolexi- 
con .  sive  Dictionartum  vuriorttm  Scripturm  Sticra 
sentunm  ,  précédé  d'un  Abrégé  de  la  Bible ,  en 
▼ers  latins  ,  Paris  ,  lftf)4  .  >o-8.  —  Jean-François 
LallouSTTE,  compositeur  de  musique  sacrée  et 
élève  de  Lulli ,  m.  en  1738  a  Paris ,  âgé  de  75  ans  , 
après  avoir  été  successivement  maître  de  musique 
de  l'église  St-Gennain-i'Auxerrois,  puis  de  Notre- 
Dame  ,  composa  plus,  moteta  s  gr.  cliceur  qui  furent 
très- goûtés.  On  estime  encore  son  Miserere  ,  ainsi 
que  ceux  de  tes  motets  pour  les  principales  fêles. 
De  tout  ton  oeuvre  .  ce  tont  les  seules  pièces  qui 
nient  été  gravées.-— Un  autre  L.vllovrtte  (Pierre) 
probablement  de  la  même  famille,  méd.  distingué 
mi  en  1711  à  Paris,  on  il  m.  en  179a  ,  était  aveugli 
depuis  18  ans.  Outre  différent  Mémoires  int.  dam 
les  rec.  de  la  science  médicale  ,  il  a  pub.  :  Tfouv. 
méthode  de  traiter  les  maladies  vénériennes  par  la 
fnmtgntion,  Paris,  1776,  in-8;  et  Traité  des 
scrophules,  etc.,  ib.,  1780-81,  2  t.  in- 13. 

LALLY  ( Thomas-Arthur ,  comte  de),  baron 
de  Tullendalljr  ou  Tolendal  en  Irlande,  naquit  A 
Romans  (Danpbiné)  en  1702,  del'ancienne  famille 
des  O'Mul-Latty  ,  dont  les  chefs  ,  dévoués  au  parti 
de  Jacquet  II,  avaient  tuivi  ce  prince  en  France 
lorsqu'il  vint  y  chercher  un  asile.  Des  l'âge  de  8  ans 
il  fut  pourvu  d'une  charge  de  capit.  dans  le  régim. 
irlandais  de  Dillon  ;  et  son  père,  qui,  naturalisé 
ci.  France  par  lettre»  du  3j  déc.  1700  ,  commandait 
ce  corps  tout  let  ordres  du  général  Dillon  sou  cou- 
sin-germain ,  fit  camper  avec  lui  en  1709,  près  de 
Girone,  le  jeune  Lally  ,  voulant  lui  faire  sentir  au 
moins  la  poudre  pour  gagner  son  premier  grade. 
A  ta  ans  le  précoce  capil.  monta  ta  prem.  tranchée 
tout  le  môme  guide  à  Barcelone ,  cl  après  de  telles 
vacances ,  par  lesquelles  on  le  délassait  de  ses  études 
classiques  ,  il  retourna  è  ton  collège.  Ce  fut  au 
aiége  de  Kehl  (17.H3  que  Lally  fit  ses  prem.  armes 
en  qualité  d'aide-major  du  rogim.  de  Dillon  ;  l'an- 


née suiv.  il  te  signala  à  l'attaque  des 
gen  ,  où  il  tauva  la  vie  à  ton  père ,  le  brigadier  sir 
Gérard  Lally.  La  paix  ayant  été  conclue  en  1737,  le 
comte  de  Lally  passa  en  Angleterre  afin  d'y  jeter 
let  semences  de  ces  conjurations  qui  tant  de  fois 
faillirent  replacer  les  Stuarts  sur  le  trône  ;  et  après 
avoir  parcouru  les  3  roy.,  et  y  avoir  établi  des  cor- 
respondance! avec  les  principaux  jacobites  ,  il  fut 
à  son  retour  chargé  auprès  de  la  cour  de  Russie 
d'une  mission  secrète  dans  laquelle  il  échoua  ,  non 
toutefois  sans  avoir  fait  preuve  de  cèle  et  de  talent 
diplomatique!.  Devenu  successivem.  colonel  d'un 
régiment  de  ton  nom  ,  puis  lieut. -général ,  il  fut 
fait  en  Ij56"  gouvern.  des  possess.  françaises  dans 
l'Inde.  Lorsqu'il  arriva  à  ta  destinât.,  (  28  avril 
1758),  la  guerre  était  déclarée  entre  la  France  et 
l'Angleterre  :  38  jours  après  let  Angl.  étaient  chas- 
sé* des  côtes  du  Coromaudel.  11  s'empara  successi- 
vement de  Goudclour  et  de  St  David  ;  mais  il  échoua 
devant  Madras  ,  qu'il  était  sur  le  point  d'enlever 
après  des  prodiges  de  valeur,  lorsque  l'apparition 
d'une  flotte  de  O  vaisseaux  anglais  dans  la  rade  le 
contraignit  à  lever  le  tiége  de  celle  ville  et  â  se  re- 
tirer sous  Pondichéri.  Bloqué  à  son  tour  dans  cette 
place  par  les  Anglais  ,  il  fut  réduit  è  I*  leur  re- 
mettre le  16  janvier  1761.  Ainsi  échoua  une  expé- 
dition commencée  sous  de  si  heureux  auspicea. 
Mais  l'intrépide  et  trop  audacieux  général  pouvait- 
il  ,  sans  vivres  dans  la  place  assiégée  ,  faire  face  â 
une  armée  de  23,000  hommes  appuyée  par  \!\  vaia- 
seaux  de  ligne  et    a  frégates,  lui  qui  n'avait  pas 
même  un  esquif,  et  à  qui  il  ne  restait  plus  que  730 
hommes ,  dont  5o  A  peine  pouvaient  encore  tenir 
leurs  armes  ,  et  dont  le  resle  allait  succomber  aux 
privation»  de  toute  espèce?  Evidemment  aucun  re- 
proche fondé  n'-  pu  lui  être  adressé  quaut  à  sa  con- 
duite milit.  ,  si  ce  n'est  celui  d'avoir  trop  compte 
sur  îles  renforts  promis  et  qui  n'arrivèrent  point, 
de  s  être  trop  reposé  du  soin  d'assurer  les  transports 
el  les  communications  sur  la  flotte  franç. envoyée  par 
le  gouvern.  à  cet  effet,  et  qui  pend,  une  camp,  de  33 
mois  ne  put  couvrir  les  côtes  du  Coromandc!  qu'en- 
viron vingt  semaines.  Ainsi  ce  qui  devint  la  plus 
puissante  des  armes  qu'employèrent  ses  ennemis 
pour  le  perdre  fut  le  téle  même  avec  lequel,  dès 
son  arrivée ,  il  s'était  efforcé  de  remplir  les  instruc- 
tions qui  lui  avaient  élé  données  ,  xèle  qui  lui  attira 
l'irréconciliable  haine  de  tous  les  agens  du  gouver- 
nement dans  l'Inde  dont  il  avait  voulu  réprimer 
efficacement  les  exactions.   Prisonnier  de  guerre 
ainsi  que  tous  les  siens ,  il  fut  conduit  à  Londres  , 
et  y  ayant  appris  qu'en  France  ses  ennemis  deman- 
daient sa  tête,  ce  fut  pour  lui  un  motif  de  s'y  ren- 
dre ,  et  on  le  lui  permit  sur  parole.  Cependant  ,  à 
peine  arrivé  il  fut  mis  à  la  Bastille  ,  y  resta  19  mois 
sans  être  interrogé,  et  lonqu'enfin  l'instruction  de 
son  procès  fut  commencée ,  il  ne  put ,  malgré  toutes 
les  démarches  de  son  défenseur,  malgré  celles  des 
personn  ps  du  plus  haut  rang  qui  lui  étaient  attachées 
el  qu'une  telle  injustice  avait  soulevées  d'indi- 
goatioo  ,  obtenir  un  délai  de  8  jours  pour  mettre  en 
état  sa  défense  ,  pas  même  13  heures  pour  présenter 
une  requête  d'atténuation.  (Il  est  prouvé  dans  les 
Mémoires  nuh\.  i  ce  sujet  par  son  fila  ,  le  marquis 
de  Lally- Tolendal  ,  aujourd'hui  pair  de  France, 


que  plus,  des  formes  juridiques  furent  éludées  on 
violées  à  l'égjrd  de  l'infortuné  général.  )  Condamné 
à  m.  le  6"  mai  1766 ,  il  fut  trois  jours  après  conduit 
à  l'échafand  :  on  lui  en  vil  faire  plus,  fois  le  tour, 
montrant  au  peuple  l'infâme  bâillon  qui  couvrait  M 
bouche;  enGn  après  un  dernier  geste  par  lequel  il 
sembla  faire  un  imposant  appel  de  la  justice  des 
hommes  â  celle  de  Dieu  ,  il  reçut  le  coup  fatal  avec 
une  intrépide  résignation.  Le  généreux  défenseur 
de  la  mémoire  de  Calas  ,  Voltaire  lui-même  ,  a  pub. 
un  Factum  en  fav.  du  comte  de  Lally  ,  et  les  accu- 
sations que  ce  gr.  écrivain  y  portait  à  sou  tour  con- 
tre quelques-uns  dos  ennemis  de  l'infortuné  gouv. 
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entre  antres  l'art.  Lavât:*)  n'ont  «ans  aoute 
as  peu  contribué  à  accroître  les  difficulté*  qu'eut 
vaincre  l'héroïque  piété  filijle  de  l'héritier  de  son 
nom  désormais  vengé.  Ce  fut  10  ans  après  la  mort 
du  comte  de  Lally  que  sa  mémoire  ,  déjà  lavée  dans 
l'esprit  public  de  toute  inculpation  criminelle  , 
fut  juridiquement  réhabilitée.  Dés  l'apparition  drs 
rem.  vol.  do  la  Biographie  universelle  (  pub.  par 
,  -G.  Micbaud  )  ,  M"«  de  St  cl  et  M.  de  Lally- 
Tolcndal  firent  une  convention  bien  digne  de  leur 
amour  filial  :  le  marquis  se  chargea  d'écrire  l'art, 
du  ministre  N<ker  ,  et  Mm*  de  Staël  se  proposait  de 
donner  celui  de  l'infortuné  général,  dont  nous  n'a- 
vons osé  nous-mêmes  esquisser  qu'avec  une  juste 
défiance  la  triste  biographie ,  après  l'éloquent  ano- 
nyme qui  a  rempli  la  tache  laissée  par  l'auteur  de 
Corinne  ,  que  la  mort  a  trop  tôt  enlevée. 

LALONDE  (Franç. -Richard  de),  gentilhomme 
normand  ,  né  en  i685  à  Caen,  oîi  il  m.  en  1765, 
memh.  de  l'acad.  de  cette  ville  ,  s'est  distingué  par 
son  goût  pour  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts, 
ainsi  que  par  le  sèle  qu'il  montra  toujours  pour 
l'honneur  ou  les  intérêts  de  sa  province  natale.  La 
poésie,  la  peinture  et  la  musique  furent  les  delas- 
semens  de  Lalondc  :  la  grande  occupation  de  toute 
sa  vie  fut  de  trouver  et  de  démontrer  la  possibilité 
de  rendre  l'Orne  navigable  depuis  sa  source  jusqu'à 
■on  embouchure  :  les  cartes  qu'il  exécuta  a  cet  effet 
ont  été  gravées  par  ses  soins,  et  attestent  son  mérite 
comme  ingénieur.  11  s'occupa  également  à  explorer 
les  antiquités  de  ta  patrie  ,  et  il  a  consigné  le  ré- 
sultat de  ses  investigations  dans  les  deux,  ouvrages 
suiv.,  dont  on  conserve  encore  les  MSs.  :  Rrcherch. 
sur  l'antiquité  du  château  et  de  la  ville  de  Caen , 
et  Mémoires  concernant  le  commerce  de  la  Basse- 
tiormanJie.  Outre  un  grand  nombre  de  portraits  , 
il  a  exécuté  plus.  F  ne  s ,  Perspectives  et  Paysages 
pris  de  Caen  et  de  ses  environs  ;  enfin  il  a  composé 
div.  oeuvre  s  de  musique,  et  fait  insérer  dans  les  rrc. 
périodiques  du  temps  beaucoup  de  pièces  de  poésie, 
telles  que  Cantates  ,  Elégies  ,  etc.  On  a  en  outre 
de  lui  :  Paraphrase  (en  vers}  des  sept  psaumes  de 
la  pénitence  ,  1748,  in-8. 
LALOUBÈRE.  V.  Lolbère. 
LAMALLE.  V.  Dureau. 

LAMANON  (Robert  de  PAUL  ,  chevalier  de)  , 
naturaliste,  correspondant  de  l'acad.  des  sciences  de 
Paris  ,  et  memb.  de  celle  de  l  utin  ,  né  l'an  1762 , 
à  Salon  en  Provence  ,  s'était  fait  connaître  par  son 
tèle  pour  la  science  et  plus  Mémoires  sur  la  géo- 
désie el  le*  fossiles  en  particulier,  lorsqu'il  obtint, 
en  1785,  la  permission  d'accompagner  l'infortuné 
La  Pérouse,  en  qualité  de  naturaliste.  h' Astrolabe 
qu'il  montait  ayant  relâché  en  décemh.  1787,  pour 
faire  de  l'eau  dans  l'Ile  Maouna  ,  l'une  de  celles  de 
l'Archipel  des  Navigateurs  ,  il  fut  massacré  par  les 
hahitaot ,  ainsi  que  le  capitaine  Delangle  et  plus, 
de  leurs  compagnons.  On  trouve  à  la  suite  des 
Voyages  de  l-a  Percute ,  plus.  Mémoires  de  La- 
ma non  et  son  Eloge  ,  par  M.  Ponce. 

LAMABDELLE  (  Guill.-Pierre-Frawç.  de  )  , 
procureur-général  près  le  conseil  super,  du  Port- 
au-Prince  ,  né  en  17  !  -  a  Sl-Domingue  ,  m. près  de 
Tours  en  i8t3,  a  publié  les  ouvr.  suivans  :  Eloge 
du  comte  d'Ennery,  Port-au-Prince  et  Paris,  1789, 
in-8  ;  Moise  justifie.  Tours ,  i8o5,  in-18;  Reforme 
judiciaire  en  France  ,  Paris ,  1806.  in-8  ;  Principes 
organiques  de  t'unwers  ,  Paris ,  1809  ,  a  vol.  in-8. 

LA  MARE.  V.  Mare. 

LAMARL1ÈBE  (Axt.-Nic.  COLLIER  .  comte 
de)  ,  gén.  de  division  ,  né  en  17^  ■  Crépi  (Marne), 
condamné  à  m.  en  1793  par  le  tribunal  résolut,  de 
Paris  sur  les  dénoncut-  d'un  gén.  Lavalelle,  créa- 
ture de  Robespierre ,  était  entré  au  scrvirc  en  1761 
comme  licut.  dans  lo  régiment  Dauphin,  infanterie, 
et  avait  dû  son  avancement  à  de  nombreux  actes  de 
bravoure  et  à  une  conduite  toujours  irréprochable. 


On  regarde  la  m.  de  cet  officier  comme  un  des  plat 

atroces  assassinats  de  cette  époque  sanglante. 
LAMARTIMÈRE.  V.  Behoît  cl  Martiniere. 
LAMADVE  (Louis-César),  médecin  ,  né  à  Vit- 
tefleur  (pays  de  Caux),  m.  le  3  juin  182t.  a  laissé  s 
Manière  de  traiter  les  maladies  syphilit.,  etc., 
opuscule  formant  les  2*  cl  3  parties  des  Recher- 
ches importantes  sur  l'existence  ,  etc.,  imprimées 
a  la  suite  de  Vltist.  de  la  médecine  clinique  par  P. 
A.  O.  Mahun,  Paris  et  Rouen,  l8o4;  en  outre 
iiltis.  morceaux  dans  les  Mcm.  de  la  société  libre 
d'cmti  de  Rouen.  On  trouve  une  Notice  sur 

Lamauve  dans  la  Bibliographie  de  la  France  f 
182a  ,  pag.  663. 

L  A  M  B  ALLE  (Marie-Thér.  Louise  deSAVOIE- 
CARIGNAN,  princesse  de),  veuve  de  Louis-Àlex.- 
Jos. -Stanislas  de  Bourbon- Pcnthièvrc  ,  prince  de 
Lanilulle  ,  née  eu  174.9  <  était  surintendaute  de  la 
maison  de  la  reine  Marie-Antoinette  ,  qui  l'hono- 
rait d'une  entière  confiance ,  et  lui  portait  le  plut 
vif  attachement.  Lorsque  fut  concerté  le  départ  de 
la  famille  royale  pour  Yarcunes  ,  la  princesse  de 
Lamballe  se  rendit  eo  Auglet.;  elle  en  revint  après 
l'acceptation  de  la  constitution  par  Louis  XVI ,  ne 
pouvant  dès- lors  espérer  de  servir  la  reine  en  pays 
élrauger.  Elle  voulut  partager  la  captivité  de  celte 
infortunée  piiucesse  ,  mais  ne  put  passer  auprès 
d'elle  à  la  lour  du  Temple  (l3  août  179»)  que  quel- 
ques jours  ,  au  bout  desquels  on  la  conduisit  a  la 
Force.  C'est  là  que  ,  le  3  sept.  ,  fut  immolée  celte 
illustre  victime  :  un  monstrueux  cortège  se  fornaa 
aussitôt  pour  voir  traîner  dans  la  fange  des  rues  le 
rcrur  sanglant  d'un  ange  de  douceur  et  de  bonté  ; 
sa  tète  ,  belle  encore  ,  fut  promenée  au  haut  d'une 
pique  par  ses  hideux  assassins,  et  apportée  sous  les 
yeux  de  la  reine  ,  pour  laquelle  ils  savaient  qu'un 
trophée  scmbl-  égalerait  eu  horreur  celles  des  plus 
atroces  tortures  dont  on  fit  précéder  son  martyre. 
On  a  puh.  en  1826  ches  Trcutlel  et  Wûrti,  comme 
rédigé  d'après  des  notes  autographes,  etc.,  de  la 
princesse  de  Lamhalle  ,  un  ouv.  très-curieux  et 
plein  de  détails  ignorés  jusqu'ici ,  mais  dont  l'au- 
thenticité a  été  contestée  par  de  grands  personnages. 
Nous  nous  bornerons  à  en  indiquer  le  titre  :  Mem. 
relatifs  à  la  famille  royale  de  France  pendant  la 
révolution  ,  publ.  pour  ta  première  fois  d'après  lê 
journ.,  let  lettres  et  les  entretiens  de  lm  princesse 
de  Lamballe  ,  par  une  dame  de  qualité  (madame 
Catherine  Ilydc  ,  marquise  Govion  Broglio  Sobiri) 
attachée  au  service  confidentiel  de  cette  infortunée 
princesse,  Pans,  2  v.  in-8.  — V.  SayoiE-CarignAK. 

LAM BARDE  (William)  ,  jurisc.  cl  archéologue 
angl.,  ne  à  Londres  en  i53o,  m.  dans  la  même 
ville  en  1601  ,  a  publ.  plus.  ouvr.  dont  les  plus  re- 
marquables sonl  :  à.pxxtvap.ix ,  sive  de  prisas  An* 
glnrum  legtbus ,  Londres  ,  l568 ,  in~4«  réimp.  eu 
t6^4  avec  l'hitt.  ccclc'jiast.  de  Bede  ,  Eirenarchia  , 
ou  The  office  qf  the  justices  of  peace  ,  en  l\  livres , 
ibid.,  i58i  ,  1619,  il*  édil.  ;  The  duties  qf  corn- 
stables,  etc.,  ibid.,  l58a,  iu-8  ,  réimp.  6  fois. 

LAMBEC1US  (  Pierre)  ,  célèbre  bibliogr.  alle- 
mand ,  né  l'an  1628  à  Hambourg ,  m.  a  Vienne  eu 
1680,  historiée,  et  bibliothéc.  de  l'emp.,  a  publ., 
de  1647  à  1679,  plus.  ouvr.  sur  lesquels  on  peut 
consulter  le  Dictiunn.  de  Bayle  et  le  tom.  3o  des 
Mém.  de  Mceron.  Nous  nous  contenterons  de  citer  : 
Origines  hamburgenses  ,  #iVe  rerwm  hnmburgen- 
siurn  libri  duo,  Hambourg,  l65a,  1661 ,  a  vol. 
in-4,  1706  ,  in-fol.  ;  Prodromus  hutorue  litterurim  % 
il».,  i6.J9el  1710,  in-fol.  ;  Commentani  de_ 
tissimâ  'bibltoihtcd  casai  ed  vindobonenti , 
i665  ,  1679  ,  8  vol.  iu-fol. 

LAMBLLINOT  (dom  Nie),  bénéd.,  né  en  1732, 
m.  en  1802  ,  est  aut.  de  l'ouv.  anonyme  suivant  : 
Examen  critique  des  recherches  historiques  sur 
l'esprit  primitif  et  les  anciens  collèges  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit ,  Paris  ,  1788,  in-8. 

LAMBERT  (Si),  né  vers  l'an  64o.,  succéda  eu 


Digitized  by  Google 


LAMB 


(  i6ao  ) 


LAMB 


668  ,  iur  le  siège  épisc.  de  Maëslricht ,  à  Thcodoral 
•on  mattrc.  Conseiller  intime  de  Cliiidc'ric  II  ,  roi 
d'Austrasie  ,  il  fut,  après  la  mort  de  ro  prince, 
cbaue'  par  Ebruita  ,  dépouille  de  ton  évcciic  rt  con- 
traint à  »e  réfugier  dan»  le  monastère  de  Stavelo 
jusqu'en  l'année  68t.  Rendu  celle  année  à  son  Irou- 
peau,  il  convertit  i  la  religion  chrétienne  les  habi- 
tans  de  la  Toxandrie ,  aujourd'hui  la  Zélande,  et 
périt  assasi.  en  708  par  Dodou  beau-frère  de  Pépin 
d'Ilérislal.  Sa  rcputal.  de  sainteté  aUira*un  si  grand 
concours  de  pèlerins  au  village  de  Liège  où  le 
crime  avait 'été  consommé,  que  ce  village  ne  tarda 

Sas  à  devenir  une  villo  considérable.  La  Bibliollt. 
iHoritf.  de  France  ,  tome  l'r,  n0*  8746-8760  ,  in- 
dique \!\  Vies  de  ce  prélat.  —  Lambert  (St),  ev. 
de  Lyon ,  né  à  Térouaone  de  parens  illustres  ,  fut 
abbé  de  Fontenelle  en  Normandie  ,  puis  élu  évêq. 
de  Lyon  en  6St  ,  et  m.  en  681).  Un  fragment  de  sa 
vie  par  le  moine  Aigrard  a  été  inséré  dans  le  Rec. 
lies  bollandistes ,  précéd.  d'une  Dissertation  ,  par 
le  père  God-  Henichenitts.  —  Lambert  (Si)  ,  évéq. 
de  Vence,  fut  élevé  dans  la  célèbre  abbaye  de 
Lerins  ,  d'où  il  fui  tiré  en  11  «4,  pour  élrc  placé 
•ur  le  siège  de  Vencc  qu'il  occupa  jiuqu's  sa  mort 
arrivée  en  11 54- Sa  Kiif  pir  un  moine  de  Lerins, 
■on  contemporain  ,  a  élé  insérée  au  tome  1"  de  la 
Chronologia  Uuular  lerinensts  ,  et  trad.  en  fraoç. 
par  Baille). 

LAMBERT,  empereur  el  roid'Italie  ,  associé  an 
pouvoir  en  892  par  Gui  de  Spolcllo ,  son  père  , 
régna  seul ,  de  89^  ■  898  ,  et  pend,  ce  court  espace 
de  temps  fut  continuellement  en  guerre  avec  «es 
compétiteurs  Bérenger  et  Arnolpbc  avec  lesquels 
il  venait  de  faire  une  sorte  de  partage  du  royaume 
de  Lombard  te  ,  lorsqu'il  périt  à  la  chasse  ,  soit  qu'il 
y  ait  élé  assassiné  ,  comme  le  dise  ut  les  uns  ,  soit 
qu'un  pur  accid.  ait  causé  sa  mort,  romme  d'autres 
le  prétendent.  —  Lambert,  fils d'Adalberl  II ,  duc 
do  Toscane ,  frère  cl  successeur  de  Gui ,  régna  à 
Spolcle  depuis  917.  et  en  Toscane  depuis  929 ,  j  ns- 
qu'«93l.  Il  avàil  contribué  puissamment  à"  élever 
■Ur  le  trône  d'Italie  Hugues  de  Provence  .  ton  frère 
utérin  ;  mais  celui-ci  le  paya  mal  de  ce  bienfait , 
el  prétendit  que  Lambert  était  bâtard  et  n'avait  au- 
cun droit  au  duché  de  Toscane.  Lambert  soutint 

{>ar  un  combat  judiciaire ,  ou  jugement  de  Dieu,  la 
égitimité  de  sa  naissance  et  sortit  victorieux  de 
celte  épreuve.  Toutefois  Hugues,  ne  cessant  de  lui 
tendre  îles  embûches,  parvint  à  s'emparer  de  sa 
personne  et  lui  fit  crever  les  yeux.  Ou  ignore  ce 
que  devint  alors  ce  malheureux  prince  ;  il  paraît 
cependant  qu'il  vécut  encore  long-temps. 
'  LAMBERT,  moine  de  l'ordre  de  Si-Benoit,  né 
▼ers  le  commencement  du  ti*  S.  en  Franconic,  a 
écrit  une  Chronique  qui  s'étend  depuis  Adam  ,  jus- 
qu'en l'année  1077,  que  l'on  croil  cire  celle  de  la 
mort  de  l'auteur.  Celle  chronique,  rcmarq.  pour  l'é- 
légance du  style,  a  été  continuée  d'une  manière 
moins  satisfaisante  cl  conduite  jusqu'e-i  l'ann.  1472, 

Far  un  moine  d'Erfurl.  Ia>  célèbre  Melanchtbon 
ayant  découverte  la  fit  pnbl.  par  Gasp.  Schurrer, 
Tuhingen,  i5a5,  in-8  ;  elle  a  été  depuis  imp.  plus, 
fois,  entre  autres  dans  le  tome  i'r  des  Scnpiores 
rerum  germanicarum  ,  de  Simon  Schardius  cl  dans 
les  IUustr.  veter.  scriptor. ,  de  Pistorius. 

LAMBERT-BEGH ,  ou  le  Bégne  ,  prêtre  du  dio- 
cèse de  Liège,  m.  en  1177,  fonda,  dit-on,  avec 
l'agréa),  du  pape  Alexandre  III ,  uu  nouvel  ordre 
de  religieuses  à  Nivelle  dans  le  Brahant  et  les  ap- 
pela Béguines ,  de  son  surnom  de  Bcgh  ou  de  Le 
Bègue.   D'autres  font  remoulcr  l'origine  des  Bé- 


eg«j 

guiuea  j  us  qu'au  7*  S.,  et  leur  donnent  pour  fonda- 
trice Sle  Begghc  ,  fillo  de  Pépin,  maire  du  palais 
d'Austrasie. 

LAMBERT  (François),  théolog.  protestant, 
né  en  1487,  â  Avignon  ,  entra  a  l'âge  de  16  ans  dans 
l'ordre  des  cordehers  et  le  quitla  on  pour  cm- 
brasser  la  doctrine  de  Luther  auprès  duquel  il  se 


rendit  a  Wiltembcrg  et  dont  il  reçut  l'accueil  le  pins 
fjvorat.le.  Après  avoir  vainem.  essayé  d'introduire 
la  nouvelle  doctrine  à  Mets  ,  il  alU  la  propager  dans 
les  états  du  landgrave  de  liesse,  el  m.  professeur 
de  théul.  à  l'univ.  de  Marbourg  en  i53o.  Parmi  ses 
nombr.  ouv.,  dont  on  peut  voir  la  liste  au  tome  3g 
des  Mémoires  de  Nictron  ,  nons  citerons  seulem.', 
Evangelici  in  ininarttarum  régulant  commenttsrii , 
Wiltemberg  ,  i5i3  et  Strasbourg  ,  l5a5 ,  in-8  ;  De 
saero  conjugio  rommentnrius  ,  Nuremberg ,  i5»3  , 
in-8;  De  regno ,  civiiate  et  domo  Dei  tic  Domini 
noslri  Jestt-Christi ,  Worms  ,  i538 ,  in-8. 

LAMBERT  (John),  gén.  angl.,  exerçait  les  fonc- 
tions d'avocat  lors  des  prem.  démêlés  de  Charles  1" 
cl  de  son  parlem.  Ayant  embrassé  le  parti  des  ré- 
publicains ,  il  obtint  un  rang  dans  l'armée  et  devint 
bientôt  le  général  le  plus  marquant  dans  le  parti 
après  Cromwell  auquel  il  essaya  vainement  de  dis- 
puter la  place  importante  de  lieutenant  d'Irlande. 
Après  avoir  remporté  des  avantages  considérables 
sur  les  royalistes  eu  Anglet.  et  en  Ecosse  .  il  conçut 
l'idée  de  succéder  dans le  protectorat  à  Cromwell , 
et  s'opposa  en  conséquence  à  ce  que  le  parlem.  lui 
offrit  Je  titre  de  roi ,  prévoyant  que  ce  titre  en  traî- 
nerait l'hérédité.  Privé  de  toutes  ses  places,  exilé 
i  Winibledon-House ,  il  reparut  à  l'armée  dés  qu'il 
apprit  la  mort  de  son  rival ,  fut  l'âme  du  parti  formé 
contre  Richard  Cromwell ,  pénétra  le  premier  la 
défection  que  Monk  méditait ,  marcha  contre  ce 
général ,  se  vit  abandonné  de  ses  troupes ,  fut  pris , 
jugé ,  condamné  à  mort  et  relégué  par  grâce  dans 
l'Ile  de  Guerncsey ,  où  il  vécut  tranquille  el  oublié 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  vers  169a. 

LAMBERT  (N.  )  ,  fameux  capitaine  de  vaisseau 
holland.  au  17*  S.,  commanda  en  1624  une  escadre 
de  6  vaisseaux  que  les  cials-gén.  venaient  d'armer 
contre  les  Algériens.  Le  résultat  de  celte  expédit. , 
l'une  des  plus  hardies  dont  les  annales  maritimes 
offrent  l'exemple,  fut  de  contraindre  les  Algériens 
à  rendre  ,  sans  rançon ,  les  Hollandais  qu'ils  avaient 
eu  leur  puissance. 

LAMBERT  (  Etienne)  ,  Jésuite,  né  au  com- 
mencent, du  I7r  S.,  à  VVillafaos  ,  dans  la  Franche- 
Comté,  m.  en  1667  dans  la  maison  de  son  ordre  • 
Madrid ,  où  il  avait  long-tempi  professé  la  rhéto- 
rique, a  laissé  des  Poésies  latines ,  2  vol.  in-12, 
imp.  le  prem.  à  Anvers  en  i653  ,  le  2*  a  Bruxelles 
en  1660.  —  Lambert  (Michel; ,  musicien  célèbre , 
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Paris  en  1696 ,  a  joui  de  son  temps  d'une  haute  ré- 
putation comme  l'attestent  les  vers  de  Boilcau , 
(satire  3r)  ;  toutefois  celle  grande  vogue  disparut  de- 
vant celle  de  Lully  gendre  de  Lambert.  On  a  de 
celui-ci  des  Motets,  des  façons  de  ténèbres,  etc.  Le 
Recueil  de  ses  autres  a  élé  gravé  en  1666 ,  et  avec 
de  nouvelles  pièces  en  1689,  in-fol. 


LAMBERT  (  An  «-Thérèse  de  MARGUENAT 
DE  COURCELLES .  marquise  de) ,  née  à  Paris  en 
1647,  m.  dans  la  même  ville  en  1733,  composa 
pour  l'éducat.  de  sesenfans  deux  ouv.  qu'une  heu- 
reuse indiscrétion  de  quelq.  amis  fît  connaître  au 
public  et  qui  ont  fixé  depuis  la  réputation  de  leur 
auteur.  Ce  sont  les  Avis  d'une  mère  à  son  fils  et 
les  Avis  d'une  mère  à  sa  fille ,  Paris  ,  1727,  in- II, 
3P  édit.  Les  Œuvres  de  Mail,  de  Lambert ,  ibid., 
1748 ,  2  vol.  in-12,  et  l8t3,  2  vol.  in-18,  contien- 
nent en  outre  quelques  pièces  moins  import.,  telles 
que  un  Traite  de  la  vieillesse;  un  Traite  de  Ta- 
mitie  {  des  Réflexions  sur  les  femmes  ,  sur  le  goût , 
sur  les  richesses ,  elc. 

LAMBERT  (  Claide-Fkauçois  ) ,  compilateur 
fécond  et  lahor.,  né  à  Dôle  au  commoncem.  du  18* 
S.,  m.  rn  1765,  à  Paris  ,  où  il  s'était  mis  pend,  pres- 
que toute  sa  vie  aux  gages  des  libraires  ,  a  pub.,  de 
1739  a  176$  ,  16  ouv.  li  plup.  volumineux  et  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  :  Recueil  d'obser- 
vations curieuses  sur  les  mosurs  ,  les  coutumes  ,  tes 
arts  et  les  sciences  des  différent  peuples  dt  PAsie , 
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de  V Afrique  et  de  V Amérique ,  Paris ,  4  vo'- 
in-ia  ;  Hist.  générale ,  civile  ,  naturelle ,  politique 
et  religieuse  de  tous  les  peuples  du  monde ,  ibid., 
1750  et  années  iuiv.,  i5  vol.  in-12;  Histoire  liUé- 
rnirc  du  règne  de  Louis  XIV,  ibid.,  1731,  3  vol. 
in~4»  trad.  en  allem.  Copcnhag.,  1759  3  roi.  in-8. 

LAMBERT  (George),  peintre  et  graveur  à  l'eau- 
forte,  né  dan»  le  comte'  de  Kent  en  1710,  m.  à  Lon- 
dres en  1^65 ,  fat  élève  de  Jacques  Hassel ,  rt  se 

Sroposa  surtout  pour  modèle  le  célèbre  Wooton  , 
ont  il  rappelle  quelquefois  la  manière.  On  regarde 
comme  ses  chefs-d'œuvre  deux  Paysages  d'Angle' 
terre ,  et  deux  Vues,  l'une  du  château  de  Douvres, 
l'autre  du  château  de  Saltwood.  Ces  quatre  pièces 
ont  été  supérieurement  gravées  par  James  Manon. 
Ij.imln.Tt  a  lui-mèinc  gi  avé  i  l'eau-forle  un  Paysage 
orné  de  ruines  et  défigures ,  et  trois  petites figures, 
dédiées  a  James  Robioson  de  Wandsworlb. 
LAMBERT  (Jean-Henri)  ,  l'un  des  savans  les 
lus  universels  du  18*  S.,  né  à  Mulhausrn  dans  la 
taule  Alsace  en  1728 ,  était  fils  d'un  pauvre  tailleur 
chargé  d'une  nombreuse  famille  ,  et  qui  ne  put  sa- 
tisfaire son  goût  pour  l'élude.  Lambert  n'eut  pour 
ainsi  dire  pas  de  maître  ;  excepté  les  élément  des 
brigues  latine  et  française  qu'un  lui  enseigna  dans 
une  école  gratuite ,  il  apprit  tout  dans  les  livres  ; 
et  telle  était  la  force  de  sa  tete  ,  qu'il  parvint  ainsi  à 
connaître  i  fond  le  grec  ,  le  latin  ,  le  français  ,  l'al- 
lemand ,  la  physique ,  la  mécanique ,  l'astronomie , 
la  théologie  ,  la  philosophie  ,  l'éloquence  et  même 
la  poésie.  Après  avoir  fait  pendant  dix  ans  l'éduca- 
tion des  fils  du  comte  Pierre  de  Salis,  avoir  été  quel- 
que temps  professeur  honoraire  à  l'académie  élec- 
torale de  Bavière,  il  fut  appelé  à  Berlin  en  1764 
par  le  grand  Frédéric  ,  el  nommé  membre  de  l'aca- 
démie, dont  il  fut  jusqu'à  sa  m.  arrivée  en  1777, 
la  gloire  et  le  plus  ferme  soutien.  Outre  une  quan- 
tité innombrable  de  Mémoires  et  de  Dissertations 
sur  presque  toutes  les  connaissances  humaines ,  on 
doit  à  Lambert  17  our.  de  longue  haleine,  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  :  P  ho  f  orne  tria 
sive  de  gradibns  htminls ,  colorum  et  timbra , 
AuçsLourg ,  1761,  iu-8;  Logarithmische  rechen- 
sUtoe  ,  ou  Echelles  logarithmiques ,  ibid.,  I761 
in-12  ;  Novnm  otganon ,  ou  Nouvelle  clef  des  scien- 
ces ,  Leipsig  ,  17G3  ,  2  vol.  in-8,  en  allem.  ;  Py- 
ro  met  rie  ,  Berlin  ,  1779 ,  in-4  ,_en  allem.,  ouv.  pos- 

No- 


thume  ,  avec  une  prélace  de  Karstcn  ,  et 
tice  biographique  sur  l'aut.  par  Eberhard, 

LAMBERT  (Bernard),  religieux  dominicain,  né 
en  Provence  en  1738,  m.  a  Paru  en  i8t3,  a  pub. 
•ous  le  voile  de  l'anonyme  de  1776  à  1811 ,  beau- 
coup d'ouv.  ,  dont  on  trouve  la  liste  dans  le  Die 
tiounaire  Je  M.  Barbier;  nous  indiquerons  seulem.  : 
Mémoire  sur  le  projet  de  détruire  les  corps  reli 
gieux,  et  deux  Adresses  des  dominicains  de  Paris 
à  l'assemblée  nationale,  Paris,  1789;  Devoirs  du 
chrétien  envers  ta  puissance  publique  ,  ib.,  I7Q3, 
in-8  ;  la  Vérité  et  la  sainteté  du  christianisme  ven- 
grès  contre  les  blasphèmes  et  les  folles  erreurs 
d'un  livre  intitulé:  Origine  de  tous  1rs  cultes ,  etc., 
ib.,  1796  ,  in-8.  —  V.  Saint-Lambert. 

LAMBERTAZZI  (Imblda),  jeune  bolonaise,  fille 
d'Orlaodo-Lamberlatsi ,  chef  du  parti  gibelin  à  Bo- 
logne, étant  devenue  l'amante  de  Boniface  Gievcr- 
,  fils  du  chef  des  guelfes  ,  vit  ses  frères  assas- 
amant  presque  dans  ses  bras  avec  un  de 


ces  stylets  empoisonnes  dont  les  Sarasins  avaient  in- 
troduit l'usage.  N'écoutant  que  sa  passion  ,  elle  se 
jette  sur  le  cadavre  de  ce  malheureux  jeune  homme, 
cherche  à  le  rappeler  à  la  vie  en  suçant  sa  plaie  ,  et 
meurt  elle-même  sans  pouvoir  le  sauver.  Ce  déplo- 
rable événement,  arrivé  en  1273,  fut  la  cause  d'une 
guerre  civile  qui  fit  verser  bien  du  sang  dans  Bolo- 
gne, et  no  fut  sucre  apaisée  qu'avec  la  tin  du  i3*  S. 

LAMBERT!  (Louis),  helléniste  distingué  ,  né  à 
Reggio  en  Lombardic  l'an  17^8,  se  montra  partisan 
de  la  révolu  t.  que  l'armée  Cranç.  venait  de  naturali- 


ser au-delà  de*  monts.  Membre  du  congrès  national 
assemblé  en  1797  ,  il  y  fit  décréter  l'abolition  de  la 
noblesse  et  des  privilèges,  s  opposa  à  l'établissent,  de 
la  polygamie  proposé  par  Compagnon! ,  fut  nomme 
successiv.  membre  du  directoire  exécutif,  membre 
de  l'institut  italien  ,  professeur  de  belles-lettres  au 
collège  de  Brera,  directeur  de  la  biblio:liêquc  de  ce 
nom  qui  lui  dut  de  grandes  et  importantes  amélio- 
rations ,  et  m.  à  Milan  en  l8t3.  On  lui  doit  une 
magnifique  édit.  à' Homère  en  grec  ,  imp.  par  le 
célèbre  Bodoni  (t>.  ce  nom) ,  plus.  Odes  en  l'hon- 
neur de  Bonaparte,  et  quelques  autres  ouv.,  parmi 
lesquels  il  faut  distinguer  :  Poésie ,  Parme ,  Bo- 
doni ,  1796  ;  Sculture  del  palazzo  délia  villa  Borg- 
hete,  etc.,  Rome,  1796,  2  tom.  in-8;  Osserva- 
zioni  soprà  alcune  tenoni  delta  Iliade  di  Ornera , 
Milan  ,  i8l3  ,  in-8. 

LAMBESC  (Charles-Eugène  dk  LORRAINE» 
duc  n'ELBEUF,  prince  de),  colonel-propriétaire 
du  régiment  royal-allemand  ,  né  en  17ÔI ,  était  pa- 
rent de  la  reine  Marie-Antoin.,  et  parut  avec  éclat  à 
la  cour  de  Versailles.  Aux  approches  do  la  révolu- 
tion ,  il  se  montra  l'un  de  ses  plus  ar tiens  antago- 
nistes ,  et  fut  employé  an  camp  formé  près  Paris 
pour  maintenir  les  habitant  de  celte  capitale.  Le  12 
juillet  1789  un  rassemblent,  s'étanl  formé  dans  le 
jardin  des  Tuileries,  le  prince  de  La  m  li  esc  ordonna 
à  ses  soldats  de  charger,  el  lui-même  se  précipitant 
au  milieu  de  la  foule,  blessa  plus,  peisonnes.  Le 
triomphe  du  parti  populaire  au  14  juillet  entraîna 
la  mise  en  accusation  de  l'impétueux  champion  de 
la  cour  ;  et  il  fut  traduit  devant  le  Châtelel  comme 
ayant  trempé  dans  une  conspiration  ourdie  contre 
la  nation.  Les  juges  l'acquittèrent  ;  mais,  ayant  émi- 
gré ,  il  ne  reparut  sur  le  territoire  franç.  que  plus, 
anuées  après  dans  les  rangs  des  armées  autrichienn. 
Il  y  obtint  en  1796  le  grade  de  feld-maréchal-lieu- 
tenant.  Porté  sur  la  liste  des  pairs  de  Frauce  après 
la  restauration  ,  le  prince  de  Lautbesc  ne  quitta 
point  Vienne  ,  où  sa  qualité  de  prince  du  sang  lui 
assignait  le  prem.  rang  après  les  archiducs.  Il  m. 
dans  celle  ville  en  1825,  ne  laissant  point  d'héri- 
tiers. En  lui  s'est  éteinte  la  branche  mile  de  la 
maison  de  Lorraine. 

LAMBIN  (Denis),  philologue  et  critique  célèbre, 
né  vers  i5tb*  4  Montreuil-sur-Mer,  m.  en  1672,  pro- 
fesseur d'éloquence  et  de  b lierai,  grecque  au  col- 
lège de  France ,  a  donné  des  Iraducl.  latines  des 
Harangue*  choisies  d'Esclùno  el  de  Démoslhène  , 
Paris ,  i5fo ,  in-4  ;  —  de»  Harang.  de  Démoslhène 
sur  la  couronne  ,  iliid.,  i58",  in*4  i  des  éditions  de 
Lucrèce,  Paris,  l563,  in-4»  l56o,  in-16;  — de  Ci- 
céron,  ib.,  i566,  4  vol.  in-  fol.  ;  —  dTIorace,  Lyon, 
i56'l,  in-4,  Venise,  Paul  Manuee  ,  l566,  in-of;  — 
de  Démoslhène,  en  grec  ,  Paris,  1670,  in-fol.,  elc. 

LAMBINET (Pierre),  bibliographe,  néon  1742 
à  Tourne  près  Méaières ,  entra  à  l'âge  de  i5  ans 
dans  l'ordre  des  jésuites,  y  resta  jusqu'à  sa  sup- 
pression en  1776*,  passa  quelques  années  dans  l'or- 
dre de  Prémontré  ,  obtint  de  la  cour  de  Rome  un 
bref  de  sécularisation  ,  se  voua  exclusiyem.  à  son 
goût  pour  la  bibliographie  ,  el  m.  a  Paris  en  i8l3. 
De  tous  les  ourages  de  Lambinet,  le  plus  im- 


portant est  :  Recherches  historiques  ,  littéraires  et 
critiques  ,  sur  l'origine  de  l'imprimerie  ,  particu- 
lièrement sur  ses  premiers  élablissemens ,  au  1 5e  S., 
dans  la  Belgique  ,  Bruxelles  ,  1798  ,  in-8  ,  réimp. 
sous  ce  nouveau  titre  :  Origine  de  l'imprimer,  d'a- 
près les  titres  authentiques  ,  l'opinion  de  M.  Dau- 
nou  ,  etc.,  Paris,  1810,  2  vol.  in-8,  fig. 

LAMBLARDIE(Jacqles-Elik),  ingénieur  fran- 
çais ,  né  à  Lochts  en  Touraine  l'au  174,7*  m ■  *  Pa- 
ris ,.n  1797,  direct,  de  l'Ecole^polylechoiquc,  place 
à  laquelle  il  avait  été  appelé  dès  la  fondation  de  l'é- 
cole (1793).  a  pub.  un  Mémoire  sur  les  côtes  de  la 
haute  Normandie  ,  Paris ,  1789  ,  10-4.  M.  Prony  a 
donné  dans  le  5m» cahier  du  Journal  de  l'Ecole  po- 
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fy  technique ,  lom.  2 ,  nne  Notice  Sur  la  vie  et  les 
ouvr.  de  Tsimblardie. 

LAMBRECHTS  (Charles-Josefr-Matthieu)  , 
mi  à  Sainl-Tron  (Pays-Bas)  en  17^*3,  consacra  sa 
j  eu  o  esse  aux  éludes  du  droit  civil  el  canonique ,  fut 


nommé  profess.  a  Louvain  en  '777,  et,  en  1788, 
chargé*  par  Joseph  II  de  visiter  les  diverses  uni- 
versités d'Allemagne.  Lors  de  la  conquête  de  sa  pa 


trie  par  les  armées  françaises,  il  dut  à  son  haut  mé- 
rite d'être  appelé  s  plus,  emplois  important ,  et  peu 
après  il  remplaça  Merlin  de  Douai  au  ministère  de 
la  justice.  Elu  sénateur  au  t8  brumaire,  Lambrechts 
se  prononça  aussitôt  contre  les  envahissent,  de  Bo- 
naparte ,  et  fut  l'un  des  trois  membres  de  ce  corps 
qui  refusèrent  leur  vole  à  l'érection  du  trôoe  im- 
périal. Aussi,  en  1814  .  >l  se  trouva  à  la  tête  de  la 
minorité  opposante ,  cl  rédigea  les  célèbres  considé- 
rant de  l'acte  de  déchéance  rendu  contre  Napoléon. 
Constant  dans  ses  principes ,  Lambrechts  ne  prêta 
point  serment  de  fidélité  à  l'empereur  pendant  les 
cent- jours  ;  en  idiç>  deux  départem.  le  portèrent 
à  la  chambre  des  députés  ,  où  sa  santé  ne  lui  per- 
mit que  rarement  de  paraître.  Ce  magistral  probe 
•t  courageux  m.  en  1823,  léguant  une  partie  de  sa 
fortune  à  div.  établissem.  de  bienfaisance.  Quoique 
né  dans  la  religion  calbol.,  qu'un  de  ses  biographes 
(M.  Mahul)  a  {firme  qu'il  n'a  jamais  cessé  do  pro- 
fesser ,  Lambretcht ,  par  une  des  clauses  de  son 
testament,  affecta  uu  legs  de  12,000  fr.  à  la  fon- 
dation d'un  hospice  exclusivem.  destiné  aux  pro- 
t estant  aveugles  :  le  motif  de  celte  spécification  fut 
(comme  nous  l'apprend  H.  A.  Taillandier  dans  la 
Notice  qu'il  lui  a  consacrée  ,  t.  19,  page  5o5  de  la 
Revue  encjrclopéd.)  qu'il  avait  appnt  qu'on  refuse 
d'admettre  aux  Quinte- Vingts  les  aveugles  de  celle 
communion.  Il  destina  aussi  div.  autres  donations 
a  réparer  des  injustices  dictées  par  l'etprit  départi  : 
les  unes  et  les  autres  font  également  honneur  à  l'es- 
prit de  tolérance  de  cet  homme  émioem.  honorable, 
qui  avait  encore  légué  à  l'institut  une  somme  do 
3,000  fr.  pour  un  prix  à  décerner  au  meillenr  ouv. 
•n  faveur  de  la  liberté  des  euhes.  Le  ministre  de 
l'intérieur  n'ayant  pat  autorisé  l'acad.  française  à 
accepter  ce  legs,  l'héritier  de  Lambrechts  a  chargé 
la  société  de  la  morale  chrétienne  de  mettre  celte 
question  au  concours  :  le  prix  a  été  décerné  en  «8a(i 
k  M.  Alexandre  Viuet,  aut.  de  l'écrit  intit.  :  Mem. 
m  faveur  de  la  li'erié  des  cultes ,  Paris ,  l8at> , 
in-8  de  22  feuilles.  11  avait  le  litre  de  comte  et  le 
grade  de  command.  de  la  Légioa-d'Honneur.  M.  le 
patU  Boissard  el  M.Kcratry  ont  prononcé  des  dite, 
sur  sa  tombe  (Courrier  franç,  du  7  août  i8a3).  Lam- 
brechts a  publié  ,  entre  autres  opuscules.  Quelques 
réflexions  à  l'occasion  du  livre  de  M.  tabbe  Fraj-s- 
Sinous  intitulé  :  des  Vrais  principes  de  l'église  gal- 
licane ,  Paris,  1818,  in-8.  11  a  aussi  écrit  sur  sa  vie 
quelques  ligoes  pub.  après  ta  mort  sous  le  titre  de  : 
Notice  trouvée  dans  les  papiers  de  M.  le  comte 
lambrechts ,  et  pub.  par  son  héritier  (M.  Charles 
D'Outrepont),  Parit ,  1823,  in-8. 

LA M BRUN  (Marguerite)  ,  l'une  det  suivantes 
de  l'infortunée  Marie  Stuart ,  avait  vu  son  mari 
mourir  de  douleur  en  apprenant  la  fin  tragique  de 
cette  princesse  dans  la  maison  de  laquelle  il  servait 
drpuis  son  enfance.  Résolue  à  venger  la  mort  de 
deux  personnes  qui  lui  avaient  été  si  chères  ,  Mar- 
guerite passe  en  Auglelcrre  sous  un  habit  d'homme 
et  pénètre  jusque  dans  les  jardins  d'Elisabeth.  Tan 
dis  qu'elle  s'empresse  de  fendre  la  foule  des  cour- 
titans  ,  la  détente  d'un  de  set  pistolets  part  el  trahit 
sondestein  ;  aussitôt  elle  est  cundnilc  devant  la  reine 
qui  veut  l'interroger  elle-même.  Marguerite  répond 
avec  tant  de  hardiesse  ,  tanl  de  conviction  inté- 
rieure, qu'Elisabeth ,  qui  déjà  sentait  des  remords, 
ordonna  qu'on  la  transportât  en  France  sans  lui  faire 
aucun  mal.  Depuis  le  nom  de  Marguerite  Lamhrun 
ne  se  trouve  plus  cité  dans  aucun  des  historiens  an^l. 
LAMDTON  (William)  ,  lieutenant-colonel  an- 


glais ,  m.  en  l823  a  Kingin-ghaat,  direct. 'des  opé- 
rations trigonométriques  dans  l'Inde,  s'est  distingué 
par  des  travaux  géograph.  considér.  sur  les  possess. 
britanniq.  de  ce  pays.  Les  annales  des  sociétés  roy. 
et  asiat.  de  Londres  contiennent  l«s  princip.  résul- 
tats de  ses  observât. ,  mentionnées  autti  par  M.  Fou- 
rier  dant  son  rapport  à  l'académie  des  sciences  de 
Parts  en  182J. 

LAMECH  ,  patriarche  hébreu ,  descendant  de 
Caln,  donna  ,  suivant  la  Bible  ,  le  prem.  exemple 
de  polygamie  en  épousant  deux  femmes  ,  Ada  et 
Sella.  De  la  prem.  il  eul  Jabel ,  le  prem.  des  pas- 
teurs nomades,  et  Jubal,  inventeur  des  instrument 
de  musique.  De  Sella  Lantech  eut  Tubalcaln  ,  le 
premier  qui  ait  forgé  le  fer  et  fondu  les  métaux, 
et  Noéraa  qui  inventa  le  tissage  de  la  toile  el  des 
étoffes. — Lamech  ,  fils  de  Mathusalem  ,  fut  père  do 
Noé  ,  et  vécut  selon  la  Vulgate  757,  ans. 

LAMET  (Adrien- Augustin  de  BUSSY  de),  doc- 
teur de  Surbonne  ,  né  dans  le  Beauvoisis  en  i6ît, 
m.  à  Paris  en  1691 ,  fut  associé  à  Ste-Bcuve,  son  ami, 
pour  la  décision  des  cas  de  conscience  et  se  rendit 

Iuslement  célèbre  par  les  solutious  qu'il  en  donna, 
/abbé  La  m  et ,  dont  la  vie  entière  s'écoula  dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  ,  n'a  rien 
pub.,  et  ce  ne  fut  que  long-temps  après  sa  m.  qu'on 
a  imp.  ses  Résolutions  de  plus,  cas  de  conscience  , 
avec  celles  de  Fromageau,  Paris,  172/),  in-8.  L'abbé 
Goujft  en  a  donné  une  édit.  plus  complète  sous  le 
titre  de  Dictionnaire  des  cas  de  conscient  e  par  de 
Lamet  et  Fromage  <u ,  Paris  ,  1733,  2  vol.  in-fol. 
Ils  ont  été  réunis  depuis  à  ceux  de  Jean  Pontas  , 
Baie  ,  17^1  ,  5  vol.  in-fol. 

LAMEY  (André),  historien  allem.,  né  l'an  1726 
à  Munster  dans  la  haute  Alsace,  m.  en  i8oa,  secré- 
taire perpétuel  do  l'acad.  de  Manheim  ,  a  pub.  ; 
Codex  pnneipis  olim  Laureshamirnsis  abhatict  di- 
plomaticus ,  ex  atvo  maxime  Carolmgico ,  dits 
multùmque  desideratas  ,  Manheim  ,  1708  ,  3  vol. 
in -4  î  Histoire  diplomatique  des  anciens  comtes  de 
Ravemberg  ,  ibid.  ,  1779,  in-4  ,  en  allem.  ;  ving- 
scpl  Dissertations  dans  les  Mémoires  de  l'académie 
de  Manheim  ,  dont  il  pub.  les  sept  prem.  vol.  do 
t7<56  è  1794- 

LAM1  '(  dom  François)  ,  bénédictin  de  la  con- 
grégation deSt-Maur.'né  à  Montreau  près  de  Char- 
tres en  i636  ,  m.  à  St-l)cnis  en  171 1  ,  a  pub.  un 
très-grand  nombre  d'ouv.,  dont  on  peut  voir  la  liste 
dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  la  congre  g  al. 
de  St-Maur  ,  par  dom  Tassin.  Nous  citerons  seule- 
ment :  les  Leçons  de  la  sagesse  sur  l'engagement 
au  service  de  Dieu,  Pans,  170.!,  in-12;  de  la 
Connoissunce  de  soi-même  ,  Paris,  1694*9801  1 700 , 
6  vol.  in-8  ;  /«  Nouvel  athéisme  renversé ,  ou  W- 
fittation  du  système  de  Sptnosa  ,  etc.  ,  Parts  , 
1696 ,  in-12. 

LAMI  (Bernard),  prêtre  de  l'Oratoire,  né  an 
Mans  l'an  I&JS  t  m-  cn  >7 15  à  Rouen,  fut  un  ec- 
clésiastique aussi  recommandable  par  sa  piété  sin- 
cère que  par  ses  connaissances  éteoduet;  mais  son 
attachement  à  la  doctrine  de  Descaries,  et  son  opi- 
niâtreté à  soutenir  sa  propre  opinion  dans  la  que- 
relle relative  à  la  concordance  des  quatre  evangé- 
listes ,  lui  suscitèrent  nombre  de  désagrément  et 
enfin  l'exil ,  où  il  m.  après  avoir  été  grand-vicaire 
de  Grenoble  et  supérieur  du  séminaire  de  Sl-Ma- 
gloire  à  Paris.  Lami  a  pub.  de  1670  à  1701  ,  onto 
ouv.,  dont  les  plus  important  sont  ;  Apparalus  bi- 
blicus,  stve  manuductio  ad  Sacram  Sciptnram,  tùm 
clarths  ,  tùm  facUiùs  intelligendam,  etc.,  Maycuce, 
1708  ,  et  Lyon  ,  17*4  *  'n~4  »  ffarmonia  sive  con- 
cordia  quatuor  cvangelist.,  etc.,  Parit,  1689,  in-12; 
de  Tabernaculo  faderis  ,  de  sanctd  civitote  Jéru- 
salem ,  etc. ,  Parit  ,  1720  ,  in-fol.  M.  Polé  a  pub. 
un  Eloge  du  P.  Lami ,  le  Mans ,  1816,  in-8. 

LAMI  (Jean),  archéologue  et  littérateur  italien  % 
ne  en  1697  au  village  de  Santa-Croce ,  entre  Pise  et 
Florence  ,  mourut  en  1770,  profess.  d'histoire 
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puis  3o  ani  le* 
dique  qui  te  tit  remarquer  pour  l'élégance  du  style 
et  l'impartialité  de  presque  toua  les  jugemens  qui  y 
sont  portas.  Propagateur  d'une  saine  philosophie , 
fut  long-temps  persécute'  par  les  jésuites  ,  et 
quelques  traits  de  s.itire  assez 
mord  ans.  C'était  du  reste  un  homme  d'une  vette 
érudition,  également  versé  dans  les  lettres  anciennes 
et  modernes  ,  sacrées  et  profanes.  De  ses  ou».,  très- 
seule  forme  40  vol. 
de  Eruditione  apottolo- 
ntm  iiber  smgularis  ,  Florence  ,  1^38  ,  in  -8  ,  ib., 
1 766,  a  toI.  in  4  ;  '•  eruditorum ,  seu  vettrum 

ttnecd.  opusculorum  collectanea ,  Florence,  1 736- 
69  ,  18  vol.  in-8  ;  J.  Meursti  opéra  ,  ib.,  17^0  ,  et 
années  suiv.,  ia  vol.  in  fol.  ;  Pifftri  di  mtagna  , 
che  andarano  per  sonare  ,  c  furono  sonati ,  satira 
in  terxa  rima  di  Ceieilio  FHomatttge,  Lcyde,  1738, 
in-8  ,  satire  contre  les  jésuites.  \JEloge  de  Lamy  se 
trouve  au  tout.  4  des  Elogj  degli  uemmi  lUustrt 
Toscani.  L'abbé  François  Fontani  en  a  pub.  un  au- 
tre plus  complet ,  Florence,  1789.  io-4> 

LAMIKAL  (Uoniki^w-Uarcocrt)  ,  voyageur 
français  ,  né  à  Lyon  vers  17:10  ,  m.  I  Paris  en  1  7<j  >, 
accompagna  rn  1779  M.  Eyriès ,  administrateur  du 
Sénégal  ,  resta  dans  ce  pays^  jusqu'en  1783  ,  y  re- 

de  la  compagnie  qui  en  avait' obtenu  le  commerce 
exclusif.  A  son  retour  il  conugna  le  fruit  de  ses  ob- 
servations dans  les  deux  onv.  suiv.  :  V  Afrique  et 
le  peuple  affriquain  (sic),  considérés  sons  tout  leurs 
r-tpportf  avec  notre  commerce  et  nos  colonies,  etc., 
Paris,  1789,  in-8,  carte  et  fig.  ;  Mémoire  sur  le 
Sénégal ,  iï>.,  1791  ,  in-  j 

LAMOIGNON  ,  nom  d'une  ancienne  famille  du 
Nivernais  ,  distinguée  dans  les  armes  depuis  le  t3* 
S.,  et  qui  s'ouvrit  dans  le  16*  la  carrière  de  la  ma- 
gistrature. —  Otaries  de  Lamoignon  ,  seigneur  de 
Bâvillc  ,  né  en  i5t4  ,  étudia  le  droit  a  Ferrare  sons 
le  célèbre  Alciat ,  parut  ensuite  avec  éclat  au  bar- 
reau de  Paris,  devint  successivem.  conseiller  à  la 
table  de  marbre  et  au  parlement ,  maître  des  re- 
quêtes, conseiller  d'état  ,  et  m.  en  157a.  Il  avait  été 
désigné  pour  remplacer  en  cas  de  mort  le  chance- 
lier de  L'Hôpital.  —  Pierre  de  LhMoicxoN  .  3*  fils 
du  précédent,  mort  en  if>K|  a  l'âge  de  29 an»,  fut 
un  prodige  de  science  dès  sa  plus  tendre  jeûneuse. 
A.  l'âge  de  12  à  i3  ans  ,  il  composa  en  vers  latin)  , 
•ur  les  malheurs  de  la  France  ,  deux  poèmes  qu'il 
traduisit  ensuite  en  grec.  Ils  ont  été  imp.  en  1570 
•ou*  le  titra  de  Deptoratio  calamitatum  Gnlltm.  — 
Chrétien  de  Lamoignon  ,  10*  fils  de  Charles ,  ni 
en  1567  ,  étudia  le  droit  sous  Cujas  (y.  ce  nom) , 
devint  conseiller  au  parlera,  en  iSg5  .  puis  présid. 
aux  enquêtes,  conseiller  de  la  granri'chambro,  pré- 
H  à  mortier  en  i633,  et  m.  en  i636.  C'était  un 
■istral  intègre  ,  pieux  cl  bienfaisant. 
LAMOIGNON  ( Guillaume  de) ,  1"  président 
du  parlement  de  Paris  .  a»  fils  de  Chrétien  de  La- 
moignon  ,  né  en  1617  ,  fut  d'abord  conseiller,  nuis 
maître  des  requêtes  en  it>44-  La  réputation  qu'il  ac- 
quit dans  cette  dernière  place  lui  valut  d'être  ap- 
pelé à  la  tête  du  parlement  après  la  mort  du  preni. 
présid.  de  Bellièvrcen  t658.  Louis  XIV  lui  adressa, 
en  lui  apprenant  sa  nomination  .  ces  paroles  celè- 
Lres ,  souvent  répétées  depuis  :  «  Si  j  avais  connu 
un  plus  homme  de  bien  et  un  plut  digne  sujet,  je 
l'aurais  choisi.  »  Larnoignon  justifia  pleincm.  celle 
distinction.  Il  soutint  les  droits  de  sa  compagnie  , 
éleva  souvent  la  voix  en  faveur  du  peuple  .  et  se 
conduisit  avec  une  grande  générosité  dans  l'affaire 
du  surintendant  Fouquet  (■»'.  ce  nom)  ,  avec  lequel 
il  était  brouillé  depuis  quelques  années.  Nommé 
président  de  la  chambre  de  justice  qui  devait  pro- 
noncer sur  le  sort  de  l'ex-tmnistre  ,  Larnoignon  lui 


lit  donner  un  conseil  qui  n'était  gêné  par  la  pre- 
•euco  d'aucun  témoin  j  cl  sondé  sur  ses  propres  dis- 


r 


positions  parColbcrt  le  plus  ardent  ennemi  du 
intendant ,  le  digne  magistrat  répondit  :  «  Un  ju 
ne  dit  son  ans  qu'une  fois  ,  et  sur  les  fleurs 
lys.  »  Colbert  engagea  Louis  XIV  i  témoigner  son 
mécontentement  au  prem.  président.  Larnoignon 
offrit  au  roi  sa  démission  qui  ne  fui  point  acceptée. 
Fouquet  apprenant  la  noble  conduite  du  magistrat 
le  fil  prier  d'oublier  ses  torts  ;  Larnoignon  répondit 
à  l'intermédiaire:  «  Je  me  souviens  seulement  qu'il 
fut  mon  ami ,  et  que  je  suis  son  juge.  »  Considé- 
rant ensuite  l'acharnement  que  1  on  montrait 
vers  l'accusé ,  qu'au  fond  il  trouvait  coupable, 
qu'il  voyait  menacé  de  condamnations  peut-être 
trop  sévères  ,  il  se  retira  sans  éclat  de  la  présidence 
de  la  commission,  alléguant  la  nécessité  de  sa  pré- 
sence au  parlement,  cl  il  répondit  à  quelques  amis 
le  blâmaient  de  cette  retraite  ,  et  le  pressaient 
reprendre  son  poste  :  ««  LavavX  manus  meas  , 
qiwmodb  tnqutnabo eas?»  Ce  respectable  magistral, 
qui  s'est  placé  an  prem.  rang  des  chefs  dn  parlent., 
m.  en  1677.  C'est  à  loi  que  la  France  doit  les  prem. 
essais  qui  aient  été  tentés  pour  la  réformation  de  la 
justice.  II  les  consigna  dans  l'ouv.  qn'on  appelle  les 
Arrêtés  de  fjtm  oignon  dont  le  chancel.  d'Aguessean 
faisait  tant  de  cas.  Cet  ouv.  puh.  pour  la  prem.  fois 
à  Paris  ,  170a  ,  in-q  ,  ■  été  réimp.  en  1781  et  1783. 
Larnoignon  voulait  que  Louis  XIV,  nouv.  Jostinien, 
ajoutât  à  l'illustration  de  son  règne,  en  donnant  â  la 
France  une  législation  complète  et  unifurme. 

LAMOIGNON  (Chrétien-François),  fils  aîné 
du  précédent,  né  â  Paris  en  1644''  «'appliqua  de 
bonne  heure  â  l'élude  des  lois  ,  parut  d'abord  an 
barreau  comme  simple  avocat,  et  en  exerça  I* 
ministère  pendant  deux  ans  avec  distinction.  En 
1666  il  fut  nommé  conseiller  an  parlement,  puis 
maître  des  requétt  s  ,  avocat  -  général ,  président  à 
mortier  en  1690  ,  et  m.  en  1709  Comme  son  père  , 
il  fut  lié  avec  Bourdaloue  ,  Bûileau  ,  Racine  ,  Re- 
gnard,  et  les  réunissait  souvent  à  sa  terre  de  Baville, 
ainsi  que  plus,  autres  hommes  célèbres  de  l'époque. 
Il  fut  membre  de  l'académie  des  inscript,  et  bell.- 
leltrcs  ,  et  c'est  à  lui  qu'csl  adressée  la  o'épîlre  de 
Boileau.  De  quelques  écrits  qu'il  a  laissés ,  entre  an- 
tres la  vie  du  prem.  président  ,  son  père  ,  on  n'a 


imp.  que  sa  lettre  sur  la  m.  du  P.  Bourdaloue  ,  à 
la  fin  du  3*  vol.  du  Carême  de  ce  prédicateur. 

LAMOIGNON  de  Baille  (Nicolas),  intendant 
du  Languedoc,  conseiller  d'état,  5'  fils  du  prem. 
présid.  Guillaume  de  Larnoignon  et  frère  de  Chré* 
tien-François  ,  né  en  16,8  ,  lut  destiné  à  la  magis- 
trature ,  et ,  comme  son  Irèrc  ,  exerça  la  profession 
d'avocat  avec  quelq.  succès  pend  4  ans  Conseiller 
au  parlement  en  1670  ,  puis  maître  des  requêtes  en 
1673,  Larnoignon  de  Haville  suivit  la  carrière  ad- 
ministrative, occupa  successivement  les  intendances 
de  Montaul.an,  de  l'an,  de  Poitiers,  de  Montpellier, 
et  resta  dans  cette  dernière  ville  pendant  trente- 
treis  ans  :  «  Il  y  acquit  une  célébrité  qui  fut  l'objet, 
dit  un  biographe  ,  des  éloges  de  ses  contemporains, 
et  qui  a  clé  un  sujet  de  salire  pour  les  écrivains  dn 
dernier  siècle.  »  11  s'agit  de  sa  conduite  à  l'époque 
funeste  de  la  révocalion'de  IV. lit  de  Nantes  et  de 
la  révolte  des  Cévennes.  On  a  dit ,  pour  disculper 
Larnoignon,  que  la  position  où  il  se  trouvait ,  ses 
obligations  envers  Louis  XIV  qui  avait  comblé  sa 
famille  de  grâces  et  do  faveurs,  ne  lui  laissaient  pas 
la  liberté  d  hésiter  sur  ses  déterminations  ;  et  quo 
dans  ces  circonstances  difficiles  les  moyens  de  dou- 
ceur et  de  persuasion  ne  furent  pas  toujours  laissés 
à  la  disposition  des  magistrats.  Kulhières  (voy.  ce 
nom)adilque«  M.  de  liavdle  passait,  dans  ce  temps 
là  .pour  uu  homme  doux  et  modéré;  1»  et  que  ce 
fut  pas  lui  qui  donna  ftoV 


ne 

SIV* 


cl  cruelle 


ce  des  mesures  oppres* 
es  que  l'on  employa  contre  les  pro- 
testais ;  il  les  avail  trouvées  oublies  dans  les  diver- 
ses intendances  où  il  fut  appelé.  Ces  assertions  «a 
sa  faveur  paraissent  justifiées  dans  les  Mémoires 
pour  servir  à  i' histoire  du  Languedoc ,  que  Lamor- 
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gnon  de  Baville  écrivit  en  1698  ,  par  ordre  du  roi 
et  pour  l'instruction  du  duc  de  Bourgogne.  (Cet 
ouv  a  été*  imp.  à  Marseille ,  tout  la  rubrique  d'Am- 
sterdam ,  en  1734  ,  sur  un  MS.  déposé  s  la  biblio- 
thèque du  roi.)  M.  de  Baville quitta  l'intendancede 
Languedoc  en  1718,  et  m.  à  Paris  en  1734.— -Sou 
fils  Urbain-Guillaume  de  Lamoignon,  comte  de 
Launay-CoursoN,  né  en  1  !>;  '|.  fut  intend,  de  Rouen 
en  170,  ,  de  Bordeaux  en  1707,  et  conseiller  d'état 
ordinaire  en  1717.  Duclos  cite  de  lui  des  traits  d'ar- 
bitraire et  de  despotisme  qui  lui  firent  perdre  l'in- 
tendance de  Bordeaux. 

LAMOIGNON  (Guillaume  II  de) ,  seigneur  de 
Malosherbes  ,  chancelier  de  France  ,  a*  fils  du  pré- 
sident Chrétien-François  ,  né  en  i683  ,  fut  succes- 
sivement avocat-général ,  président  du  parlement 
de  Paris,  premier  président  de  la  cour  des  aides 
avant  d'occuper  la  prem.  place  de  la  magistrature 
en  17  m  ,  sans  avoir  toutefois  les  sceaux  de  l'état. 
En  17&I  la  famille  Maupeou  (v.  ce  nom),  soutenue 
par  une  intrigue  de  cour  ,  désira  la  place  de  chan- 
celier. Lamoignon  ayant  refusé  de  donner  sa  dé- 
mission ,  fut  exilé  ,  et  remplacé  par  M.  de  Mau- 

Iieou  ,  que  le  parlement  refusa  de  reconnaître  sous 
e  titre  de  vice-chancelier.  Plus  tard  (1768)  le  titu- 
laire cédant  aux  persécutions  et  aux  obsessions  ,  se 
démit,  et  M.  de  Maupeou  lui  succéda  avec  le  titre 
plein  et  entier.  Guillaume  de  Lamoignon  fut  père 
de  l'illustre  Malesbcrbes(-t>.  ce  nom),  et  m.  en  1772. 

LAMOIGNON  (Chrétien -François  II  de), 
par  Je  de  sceaux  de  France  ,  arrière  -  petit -fils  du 
président  Chrétien- François  ,  par  le  fils  du  frère 
aîné  du  chancelier  Guillaume  II  ,  fut  président  à 
moi  lier  du  parlement  de  Paris  en  175»  ,  partagea 
l'exil  de  cette  cour  en  177a,  et  (pendant  l'assemblée 
des  notables  en  1787)  obtint  les  sceaux  de  l'état  en 
remplacement  de  M.  Hue  de  Mironiesoil.  Il  tra- 
vailla ,  de  concert  avec  le  principal  ministre  ,  Lo- 
menie  de  Brienne  (v.  ce  nom),  aux  édits  du  timbre 
et  de  la  subvention  territoriale  ,  dont  le  refus  d'en- 
registrement occasiona  l'exil  du  parlent,  à  Troycs. 
Les  autres  opérations  combinées  des  deux  minis- 
tres provoquèrent  encore  ,  de  la  part  de  la  cour 
souveraine  ,  des  résistances  funeste*  dont  le  résul- 
tat fut  d'entraîner  le  gouvernement  dans  l'al.ime. 
Lamoignon  donna  sa  démiss,  en  octob.  1788,  3  mois 
après  celle  de  Lnménie  de  Brienne,  et  se  retira  dans 
sa  terre  de  Baville,  où  il  m.  le  16  mai  1789 d'un  acci- 
dent arrivé  à  lâchasse.  Sa  riche  bibliothèque  (com- 
mencée par  le  premier  président  Guillaume)  fut 
vendue  après  sa  mort ,  et  les  plus  beaux  ouv.  pas- 
sèrent en  Angleterre. 

LAMOIGNON  DE  MALESHERBES.  V.  Ma- 

LE5HERBES. 

LA  MONCE  (Feroinand  de).  V.  Monce. 

LA  MONAOYK.  V.  HoNNOÏE. 

LAMORIER  (Louis),  analomisle  et  chirurgien, 
né  en  169(1  à  Montpellier,  où  il  m.  en  1777,  associé 
de  la  société  roy.  des  sciences  et  de  l'académie  de 
chiruigie,  est  auteur  de  deux  Mémoires  insérés 
dans  le  Recueil  de  l'académie  des  sciences,  l'un 
sur  une  nouvelle  manière  d'opérer  la  fistule  lacry  - 
male, et  l'autre  sur  les  causes  qui  empêchent  le 
cheval  de  vomir. 

LA  MORLIÈBE.  V.  Morlière. 

LA  MOTHE.  V.  Motke. 

LA  MOTTE.  V.  Motte  et  Dorléans. 

LAMOTTRAYK.  V.Mottrate. 

LAMOURETTK  (Adrisn)  ,  cv.  constitutionnel , 
né  l'an  17  j?  à  Fervent  (Pas-de-Calais),  était  grand- 
vicaire  d'Arras  en  1789,  lorsque  quelques  écrits  où 
il  s'efforçait  d'associer  la  religion  à  la  philosophie 
l'ayant  fait  connaître  de  Mirabeau  ,  celui-ci  lui  con- 
fia la  partie  théolu^iquc  de  ses  discours  ,  et  lui  lit 
rédiger  en  entier  le  fameux  Projet  d'adresse  au 
peuplé  français  sur  la  constitution  civile  du  clergé. 
Nommé  évêque  constitutionnel  du  département  du 
B.hôue-ei-Loire  et  membre  de  l'assemblée  législat., 


Lamourette  se  fit  remarquer  par  une  sage  modérai., 
dont  il  ue  s'écarta  qu'une  seule  fois,  le  39  août  179a» 
en  faisant  l'inconcevable  motion  que  toute  commu- 
nication cessât  entre  les  membres  de  ta  famille 

fit  dé, 


royale.  Lors  des  massacres  dn  a  sept.,  il 
que  la  municipalité  de  Paris  répondrait  de  la  sûreté 
générale.  Il  se  rendit  1  Lyon  après  la  clôtura  de 
l'assemblée  législative,  y  demeura  pendant  le  siège, 
fut  arrêté  ,  conduit  à  Paris,  condamné  à  m.,  et  dé- 
capité le  10  janv.  179^  L'abbé  Lamourette  a  pub. 
plus,  ouv.,  parmi  lesquels  on  distingue  :  les  Déliées 
de  la  religion  ,  ou  te  Pouvoir  de  l'Evangile  pour 
nous  rendre  heureux  ,  Pans ,  1788  .  in-ia,  Irad.  en 
espagnol ,  Madrid  ,  1791  ,  in-8  ;  le  Décret  de  l'as- 
semblée nationale  sur  les  biens  dn  clergé  ,  justifie 
par  son  rapport  avec  la  nature  et  les  lots  de  Ctnsti 
lulion  ecclésiastique  ,  1789  et  1790  ,  iu-8  ;  Prônes 
civiques  ,  ou  le  Pasteur  patriote  ,  Paris  ,  1790  et 
1791, in  8. 

LAMOUROUX  (Jkan-Vincent-Féux)  , 
raliste  ,  né  à  Agen  en  1779  ,  était  fils  d'ui 
facturier  de  toiles  peintes,  et  étudia  d'abord  la 
chimie  et  la  botanique  dans  le  dessein  de  perfec- 
tionner l'état  de  son  père  ;  mais  des  rares  disposit. 
pour  la  science  le  mirent  bientôt  ca  état  de  suppléer 
son  maître  ,  le  profess.  Saint-Amans;  et  en  1808, 
obligé  par  les  circonstances  d'abandonner  toute 
opération  commerciale ,  Lamouroux  put  remplir 
d'une  manière  honorable  la  chaire  d'histoire  natu- 
relle à  l'académie  de  Caen.  Dès-lors  il  se  livra 
en  grand  s  ses  goûts  favoris  :  c'est  surtout  a  l'histoire 
naturelle  de  la  mer  qu'il  a  fait  faire  d'imi 
progrès  ;  ses  collections ,  très-riches  et 
pietés ,  sont  maintenant  au  musée  de  Caen.  1 
roux  m.  dans  celte  ville  en  i8a5.  Outre 
nombre  d'articles  insérés  soit  dans  divers  journaux 
et  recueils  scientifiques ,  soit  dans  le  Dictionnaire 
classique  d'histoire  naturelle  ,  il  a  pub.  les  écrits 
suiv.  :  Dissertation  sur  plusieurs  espèces  de  fucus  , 
etc. ,  Agen  ,  i8o5  ,  in-q"  ;  Essai  sur  tes  genres  des 
lhalassiophytes  non  articules,  |8|3,  in-q  ;  ttistom 
des  polypiers  corail/gènes  flexibles  ,  Caen  et  Paria, 
t8it) ,  in-8  ;  Exposition  méthodique  des  genres  de 
l'ordre  des  polypiers  ,  etc.,  Paris  ,  i8ai ,  in-4  ;  Ré- 
sume d'un  cours  élémentaire  de  géographie  physi- 
que ,  etc. ,  Caen  et  Paris  ,  1821  ;  in-8.  On  lui  doit 


encore  la  publicat.  de  quelq.  volumes 


dit. 


de  Buffon ,  Lp  vol.  in-o ,  1824 ,  el  suiv.,  qui  est 
continuée  par  M.  Des marets. 

LAMPARTER  (He.vri)  ,  jésuite  ,  né  en  1590  à 
Lucerne  (Suisse),  m.  à  Augtbourg  en  1670  ,  après 
avoir  été  plus,  années  provincial  en  Bohème,  a  laissé 
différens  écrits  de  controverse,  dcslraduct.  et  quel- 
que traités  de  théolog.  ,  dont  on  peut  voir  la  liste 
dans  la  Bibltotli.  de  Sotwelt ,  pag.  328-39. 

LAMPE  (Fréderic-Adoltme)  .  théolog.  protes- 
tant ,  né  en  it>83  à  Dethmol  en  Westphalie,  mort 
pasteur  de  Si- Etienne  de  Brème  en  1739,  a  laissé 
plus,  ouv.,  dont  les  principaux  sont  :  de  Cymhalts 
vtterum  libri  très,  Utrechl,  !7o3,  in-ia,  tig.  ; 
Synopsis  historiée  sacrm  et  ecctesiasticœ  ,  etc.,  ib., 
17a!  et  1735  ,  in-8  ;  Commenterais  analytico  exe- 
geticus  tam  Utteralis  quàm  realis  evangelii  secun- 
dum  Joannem  ,  Amsterdam  ,  r  ~  ?  ]-  "J  ,  3  vol.  m  \. 
La  vie  de  Lampe  a  été  puh.  dans  le  loin.  3  des  Vu- 
cellanea  Duisburg.,  dans  \c»Acta  erudit.  German., 
sert.  XXXF,  etc. 

LAM PILLAS  (D.  Frakçois-Xayier),  ecclésias- 
tique et  littér.  espagnol ,  né  à  Jacn  en  1739 ,  occu- 
pait la  chaire  de  belles-lettres  au  collège  des  jésiiit. 
deSévillc  ,  lors  delà  suppression  de  la  société.  Re- 
tiré à  Gênes  ,  où  il  m.  eu  1798,  l'abbé  Lampillas 
apprit  la  langue  italienne  ,  et  pub.  Saggio  storteo  , 
Gènes  ,  1778-81  ,  6'  vol.  in-8.  C'est  un  essai  histor. 
cl  apologétique  de  la  littéral,  espagnole  ,  pour  ré- 
pondre aux  ex-jésuites  Bettinelli  et  Tiraboschi,  qui 
en  avaient  parlé  avec  le  plus  grand  mépris.  L'ouv. 
de  ^ampillaj  eut  beaucoup  de  •uccùa  ;  BciUaelU 
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et  Tiraboschi  répliquèrent  par  denx  lettres  qae  l'é- 
crivain espagnol  réfuta  victorieusement.  Ces  diver- 
ses pièces  furent  imp.  à  Rome  en  1781 ,  et  par  leur 
heureux  sucer*  encouragèrent  d'autres  jésuites  es- 
paguuls  à  publier  de  bons  ouv.  qui  firent  peu  à  peu 
revenir  les  Italiens  de  leurs  préjugés  contre  la  lan- 
gue et  la  littéral,  de  Caidéron  et  de  Cervantes. 

LAMPIN'ET  (F eajmsand  \  conseiller  au  parlent, 
de  Franche-Comté ,  m.  à  Besançon  en  1720,  a  laissé 
llSs.  plus.  ouv. ,  dont  les  copies  sont  très  -  recher- 
On  cite  entre  autres  :  Histoire  du  parlement 
Franche-Comté ,  in-fol.  ;  Actes  des  saints  de  la 
rince  de  Franc he- Comté  ,  in-fol.  ;  Bibliothèque 
*éauanoise,  in-f.,  composée  de  plus  de  5oo articles. 

LAMPLUGH  (Thom.)  ,  prélat  anglais  ,  né  l'an 
l6t5  dans  le  comté  d'York  ,  embrassa  la  cause  de 
la  révolution  et  les  opinions  des  presbytériens,  alors 
toul-puissans.  Changeant  d'avis  à  la  restauration  , 
il  se  déclara  bon  anglican ,  et  fut  pourvu  de  1  <••.<■  - 
ebé  d'Exeter  en  1676.  Lors  de  la  descente  du  prince 
Guillaume  d'Orange,  il  fit  de  belles  exhortations 
•  son  troupeau  pour  l'engager  à  demeurer  fidèle  au 
roi  Jacques  II  ;  mats,  voyant  que  la  fortune  aban- 
donnait ce  prince,  il  prêta  serment  de  .fidélité  au 
nouv.  souv.,  fut  fait  arebev.  d'York,  et  m.  en  1691. 

LAMPRIDE  (Muvs  LAMPRIDIUS) ,  historien 
latin  qui  vivait  au  4'  S.  sous  les  règnes  de  Dioctétien 
«t  de  Constance  Chlore  ,  a  écrit  la  Vie  de  Com- 
mode ,  d'Hétiogabale  ,  d' 'Alexandre-Sévère  ,  etc. 
Ce  qui  nous  reste  de  Lampride ,  ou  pour  mieux 
dire  ce  qu'on  lui  attribue,  a  été  imp.  une  première 
fois  à  Milan,  et  fut  depuis  inséré  dans  les  Hist.  au- 
gustes scriptores ,  LeyJe,  1671,  a  v.  in 
\de  Hist.  lat.)  et  Fakrieius  {B  hlioth.  lat.)  croient 
que  LamprideetSparticn  ne  sonlqu'un  seul  et  même 
derivain  ;  mais  celte  opinion  a  été  réfutée  par  de 
Moulines,  qui  a  donné  ces  divers  morceaux  dans 
sa  trad.  des  Ecrivains  de  l'histoire  auguste  :  Us  ont 
dlé  aussi  traduits  par  de  Marolles. 

LAMPR1DE  (BehoIt)  ,  poète  lat.,  né  à  Crémone 
▼ers  la  fin  du  t5*  S. ,  fut  choisi  par  le  savant  Jean 
Lascaris  pour  remplir  une  chaire  au  collège  des 
Grecs  nouvellement  fondé  à  Rome  par  Léon  X. 
Après  la  mort  de  ce  pontife  ,  Lampride  ouvrit  une 
école  particulière  à  Padoue .  refusa  de  concourir 
dans  aucune  université,  et  m.  en  l536  i  la  cour  du 
duc  de  Mantoue  ,  qui  lui  avait  confié  l'éducation 
de  ses  fils.  Ses  Poésies*  consistant  en  Odes,  Epitres, 
Elégies  et  Epigrammrs ,  imp.  à  Venise,  t  "'4<> 
in -8,  ont  été  insérées  depuis  dans  plus,  recueils, 
entre  autres  dans  le  6«  vol.  des  Carmtna  itlustrium 
poétarum  italorum  ,  Florence  ,  1719. 

LAMPSONIUS  (Domih.),  litt.  flam.,  né  I  Bruges 
en  t53a,  m.  i  Liège  en  1^99 ,  a  pub.  :  Elogia  m 
effigies  pic  forum  celebrium  Germaniœ  in/enoris , 
Anvers  ,  167a  ,  in-4  ;         de  Lambert  Lombard 
peintre  et  architecte  liégeois ,  en  latin  ,  Bruges 
l565,  in-8  ;  plus.  Poésies  latines  imp.  à  la  suite  des 
Poemata  et  rjfigies  trium  Jratrum  Be/garum  et 
dans  les  Délient  poetar.  Befg.  :  ce  dern.  rec.  con- 
tient diverses  pièces  d'un  autre  Lamfsonius  (Nie), 
frère  du  précéd.,  mort  en  i635  i  Liège  ,  protonot 
■post.  et  doyen  de  l'église  do  St-Denis  de  cette  ville. 

LAMPUGN  ANI  (jEAW-AnDaà),  domestiq.  de  G» 
léas  Sforce  ,  due  de  Milan  ,  tua  ce  prince  dans  l'é 
glise  de  Sl-Etienne  (at>  déc.  r  j 7 f » > ,  assisté  de  deux 
complices .  Charles  VisconU  et  Jér.  Olgiati  ;  il  périt 
avec  eux  l'année  suivante  au  milieu  de*  tortures,— 
Jérôme  Lamfughaiu  ,  jurisconsulte  de  Milan ,  m. 
en  i644  <  après  «voir  professé  le  droit  dans  plus, 
villes  d'Italie  ,  a  pub.  :  Compendium  introductio- 
ns ad  Juslintaneas  institutions  ;  de  Ratione  stu- 


in-ia  ;  Lumi  délia  Hngua  italiana  ,  ibid. ,  l65â  ; 
in- 12,  Diporti  academ.,  Milan  ,  i653,  in-8. 

LANA  (Louis),  peintre  ital. ,  né  à  Modène  en 
i5q7,  m.  direct,  de  Vacad.  de  peint,  de  cette  même 
ville  en  1646,  fut  l'un  des  plus  heureux  imitât,  da 
Guerchin.  On  regarde  comme  son  chef-d'œuvre  le 
tableau  composé  pour  l'église  del  voto  de  Modène 
représentant  cette  ville  délivrée  de  la  peste.  Le 
Musée  du  Louvre  a  perdu  en  i8l5  deux  tableaux 
de  ce  maître  représentant  son  Portrait  et  la  Kfor* 
de  Clorinde. 

LANA  TERZI  (FsUKç.) ,  jés.  et  phrs.  iulien  , 
né  i  Brescia  en  l63i  ,  m.  dans  cette  ville  en  1687, 
est  sut.  d'un  ouv.  inlit.  :  Magisterium  naturm  et 
artis,  Brescia,  168  j,  1686,  et  Parme,  169a,  3  v.  in  f, 
où  les  détracteurs  de  Monlgolfier  ont  prétendu 
qu'il  avait  puisé  la  prem.  idée  de  ses  aérostats ,  et 
dont  ils  ont  donné  un  extrait  inUt.  Navis  volons  , 
N api  es  ,  178.$. 

LAN  AY  (Jean  de),  doyen  du  collège  des  chirur- 
giens de  Paris,  m.  en  lOqj.  était  né  i  Bois-Commun 
dans  la  Bcauce  vers  le  milieu  du  16*  S.  Il  n'est 
guère  connu  que  par  deux  édit.  (grec-latin  )  des 
Aphorismes  d'Hippocrate ,  qu'il  pub.  à  Paris  en 
630  ,  et  en  1628,  in-8  :  la  prem.  lui  ayant  attiré 
quelq.  crit.,  il  y  répondit,  dans  la  a*,  par  un  écrit 
intitulé  :  In  eensuram  1 
siensium  apologia. 
LANÇA  ROT  (N.)  ,  navig.  portugais 
rince  Henri ,  fut  mis  en  \\\-  a  la  tête  d'une  flotte 
de  a8  vaisseaux  ,  se  distingua  par  de  nombreuses 
victoires  contre  les  Maures  ,  alla  reconnaître  au 
sud  du  désert  la  rivière  d'Ordek,  déjà  découverte, 
la  remonta  à  une  certaine  distance  ,  et  lui  donna 
le  nom  de  Senaga  ,  ou  Sénégal ,  qui  était  celui 
d'un  Maure  qu'il  venait  de  faire  mettre  à  terre. 

LANCASTER  (James)  ,  aventurier  anglais  sous 
le  règne  d'Elisabeth,  partit  de  Plymoulb  en  1591 
avec  trois  vaisseaux  et  une  pinace  qui  lui  avaient 
été  confiés  par  les  marchands  de  Londres  ,  prit  39 
vaisseaux  portugais  ,  fit  une  attaque  désespérée  sur 
Fernambuco  ,  dans  le  Brésil ,  s'empara  de  cette 
place ,  revint  chargé  d'un  riche  butin ,  et  mourut 
vers  1620.  Le  récit  de  ses  voyages  se  trouve  dans 
le  3«  v.  du  rec.  d'Hakluyt  et  dans  le  1"  de  celui  de 
Purchas.—  Lancastek  (Nathaniel),  prêtre  anglic, 
m.  en  1775,  n'est  guère  connu  que  comme  auteur 
d'un  Essai  sur  la  délicatesse  (essay  00  delicacy) , 
pub.  en  1748 ,  et  qui  fait  regretter  que  ses  autres 
ouv.  soient  perdus. 

LANC  EL  LOTI  on  LANCILLOTI  (D.  Secohdo), 
sav.  religieux  italien  de  la  congrégation  du  Mont- 
Olivet,  né  à  Pérouse  en  1  J7.I ,  m.  à  Paris  en  i6*43 , 
est  aut.  de  plus.  ouv.  fort  estimés  ,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  Hist.  Olivetanat  lib.  Il ,  Venise  , 
l6a3,  m  -  \  ;  Mercurius  olivetanus  sive  duxitinerum 
per  integram  Italiam ,  Pérouse ,  i6a8,  a  vol.  in-ia  ; 
Vtloggidi  ovvero  il  mondo  non  peggiore  ne  pià 
catamitoso  del  passato ,  V enise  ,  io3a  ,  in~4; 
Far/alloni  degli  antichi  storici  ,  Venise ,  l636  et 
1677,  in-8,  trad.  en  franç.  par  l'abbé  Oliva,  sous 
ce  titre  :  les  Impostures  de  l'histoire  ancienne  et 
profane  ,  Paris,  1770,  3  vol.  in-ia.  La  liste  des 
autres  ouv.  de  Lancelloti,  tant  impr.  que  MSs.,  se 
trouve  i  la  suite  de  son  éloge  dans  les  Illustrium 
virorum  vita  de  Tbomasini  (v.  ce  nom).  — —  D. 
Aue.  Lancelloti,  frère  du  préc,  également  relig. 
du  Mont-Oltvel ,  prof,  de  théologie  à  Rome  ,  puis 
abbé  de  la  Trebbia  ,  est  aut.  de  quelq.  ouv.  men- 
tionnés dans  VHist.  des  ordres  ecclésiast.  d'Helyot. 
LANCELOT,  roi  de  Naples.Y.  Ladisl*s. 
LANCELOT  (dom  Claude),  gramm.  et  relig.  de 
Port-Royal,  né  à  Paris  eu  i6i5,  est  moins  connu 


dendi  in  ut  roque  jure*  etc.,  i644- — Augustin  La*«  I  que  ses  ouv.  qui  ne  portent  pas  son  nom,  maia 
PUGKANt ,  de  Milan  ,  abbé  d'un  couvent  de  bene-   celui  de  la  mail 


dictins  ,  membre  de  l'académie  degf  Incogniti  de 
"Venise,  vivait  au  milieu  du  17»  S.  On  a  de  lui 

i,  Bologne,  t64t,l 


maison  a  laquelle  il  appartenait.  Elève 
du  fameux  abbé  de  St-Cyran  ,  Duverger  de  Hau- 
ranne  ,  il  partagea  toutes  ses  opinions  ,  et  fut  enve- 
loppe dans  les  persécutions  qu'elles  lut  attirèrent. 
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lier  régent  de  Port-Royal ,  Lancclot  compta 

i  su  élèves  Tillemnnt  et  Racine ,  et  parmi  ses 


•l'échaf.eniaeS. 


collègues  Nicole  ,  Arnauld  et  àe  Sacy.  Après  la  dis- 
persion des  religieux  de  Port-Royal  en  1660,  Lau- 
cclot  fut  chargé  do  l'éducation  des  deux  jeuucs 
princes  de  Conli  ,  perdit  cette  place  pour  avoir  re- 
fuse de  le*  conduire  au  théâtre ,  et  se  relira  au 
monastère  deSt-Cyran  ,  an  diocèse  de  Bourges.  Les 
ni  cm  es  opinions  ayant  amené  la  ruine  de  celle  mai- 
Bon  en  1678  ,  Lancclot  (ut  envoyé  en  exil  à  Quitn- 
perlé  ,  et  y  m.  en  1695.  C'était  un  homme  doux  et 
pacifique,  d'une  érudition  profonde,  et  dont  la 
modestie  égalait  le  savoir.  Goujet  a  donné  des  dé- 
tails sur  sa  vie  et  «es  ouv.  en  lèle  des  Mémoires 
touchant  l'abbé  de  St-Çyran,  par  Lancelol ,  Cologne 
(Utrecht)  ,  1 7.Ï8  .  a  vol.  in- 12.  Après  avoir  indiqué 
aeulement  les  méthodes  pour  apprendre  le  p/ain- 
chant ,  l'italien  ,  l'espagnol ,  etc.  ,  tiès-utiles  lors 
de  leur  publication  ,  mai»  facilemenl  surpassée*  par 
celles  qui  ont  été  données  depuis,  nous  citerons 
comme  étant  encore  aujourd'hui  d'un  usage  jour- 
nalier :  la  Nouvelle  méthode  pour  apprendre  ta 
langue  latine  ,  Paris  ,  i644  1  >>.-S  ,  souv.  rétmp.  ; 
la  Nouvelle  méthode  pour  apprendre  la  langue 
grecque  ,  Paria,  l655  ,  in- 8,  souvent  réimpr.  :  ce* 
deux  ouvr.  ont  été'  trad.  en  anglais  sous  le  litre  de 
Grammaire  de  Port-Royal  ;  le  Janlin  des  racines 
grecques ,  Paris  ,  16.17,  ln*^  :  °uvrage  absolument 
neuf  qui  a  servi  de  modèle  à  Lien  d'autres  Jardins 
de  rat  ines  pour  l'étude  de  div.  langues  ,  et  dont  le 
saccès  n'a  été  égalé  par  celui  d'aucune  do  ses  nom- 
breuses imitations. 

LANCELOT  (Ant.)  ,  membre  de  l'académ.  des 
inscript. ,  né  à  Paris  en  1675 ,  m.  dans  cette  même 
ville  en  1740  ,  est  auU  des  ouv.  suiv.  :  Mèm.  pour 
les  pairs  de  France  avec  les  pieuves ,  Paris  ,  17*0 , 
in-fol.;  Abrégé  de  l'histoire  universelle  de  Claude 
Delisle,  Paris,  I73t  ,  7  vol.  tn-ia;  Amours  de 
Daphnis  et  de  Chloé  ;  ib.,  1 73 1 ,  in  8  ,  et  d'un  très- 
grand  nomb.  de  sav.  Dissertations  ins.  dans  div. 
vol.  du  Recueil  de.  l'acad.  des  inscriptions. 

LANCELOT  (Charlkr),  bénédiclin,  né  à  Vesoul 
en  17*1,  m.  en  1778,  avait  des  connaissances  très- 
étendues  dans  les  langues  orienlales.  On  lui  doit 
une  trad.  du  Traité  du  sublime  de  Longin  ,  1775  , 
in-8.  Il  a  laissé  MS.  une  Nouvelle  explication  des 


LANCELOT  CASTELLO  (Gabriel),  prince  de 
Torremuxia,  né  à  Palerme  en  1737  ,  m.  dans  celte 
ville  en  179Î  ,  avait  consacré  toute  sa  vie  a  l'élude 
de  la  numismatique  et  de  l'archéologie.  Ses  princ. 
ouv.  sont  :  Dissertai,  sopra  una  statua  di  marmo, 
Palerme,  1749,  in-4  ;  le  ^-liche  iscritioni  di  Pa- 
lermo,  ib.,  1762.  in-fol. ;Sicilim  veterum  populorum 
urbtnm  ,  regum  et  lyrannorum  numismata  niim 
Panormi  exslanl  in  ejns  cimelio,  ib.,  1767,  in-8. 

LANCES  (Cua  rles- Victor- Am£dée  des),  card. 
prêtre,  archer,  de  Nicosie,  né  a  Turin  en  1712,  m. 
dans  son  abbaye  de  Sle- Bénigne  en  1784  1  abandonna 
tout  le  revenu  de  son  titre  de  card.  de  St-Laurenl 
in  f.ucind,  pour  être  employé  an  procès  et  à  la  béa- 
tification du  bienheureux  Labre,  m.  l'année  préc. 
(v.  Labre)  Gerdil ,  doot  il  avait  été  le  bienfaiteur, 
lui  dédia  sa  Défense  du  sentiment  de  Malebranche 
sur  la  nature  et  l'origine  des  idées  contre  Locke  , 
Turin,  1748.  Le  card.  des  Lances  n'a  laissé  que  des 
Mandemens  ou  Actes  de  synode  diocésain  ,  pub.  de 
17A5  à  175a. 

LANCIA  (Galvawo)  ,  personnage  célèbre  dans 
les  révolutions  de  Naples  au  i3«  S.,  était  oncle  de 
Manfred  ,  fils  naturel  de  Frédéric  II ,  et  contribua 
puissamment  à  lui  conserver  la  couronne  ,  que  lo 
pape  voulait  àler  a  la  maison  de  Souabc.  Galvano  , 
prem.  ministre  et  géu.  du  roi,  son  neveu,  appela 
Conradin  i  la  vengeance  lorsque  Matifred  eut  été 
tué  à  la  bataille  de  Grandelia.  Le  sort  des  armes 
s'élant  déclaré  cette  fois  encore  pour  la  maison 
d'Anjou  ,  Galvano  accompagna  Conradin  vaincu 


dans  sa  fuite,  et  périt  avec  lui 

LANCINUS.  V.  Cvamv*. 

LANClSl  (Jean-Marie)  ,  crflèb.  méd.  ital.,  né  i 
Rome  en  i6.>4.  m.  dans  cette  même  ville  en  i;2n, 
prem.  méd.  du  pape,  donna  de  sou  vivant  à  l'hô- 
pital du  Sl-E*prit  sa  bibliothèque,  composée  de 
20,000  vol.,  pour  l'usage  du  public  cl  des  pauvre* 
éludians.  L'abbé  Christophe  Carsughi  immortalisa 
ce  don  précieux  par  sa  Riblioth.  lanrisiana.  Rome  , 
1718  ,  ni-  j  Les  œuvres  de  Lancin  ,  recueillies  par 
P.  Assolto  ,  ont  été  pub.,  Genève,  1718,  2  vol. 
in-4  ,  Venise,  1739,  in-fol. ,  et  Rome  .  17^5  ,  4  *« 
m-  j  On  peut  voir  au  tome  ta  de  Nicerou  la  listo 
des  ouv.  quYIIts  renferment,  et  dont  les  plus  im- 
oorlaus  sont  :  de  subilaneis  mortibus  ,  liorl  duo  , 
Rome.  1707-08,  in~4  ,  souv.  réimp.,  et  Irad.  plus, 
fois  en  allcm.,  de  Nojctis  pal  u>  htm  rjffltivits  eorum- 
que  remeJiis  ,  Rome,  1716CI  1717,  in-4- 

LANCISIUS  (Nicolas)  ,  jésuite  polonais,  né  en 


1574  près  de  W'ilua,  d«  parens  calvinistes  ,  étudia 
les  belles-lettres  àl'acadéin.  de  cette  ville,  embrassa 
la  religion  catholique ,  et  après  avoir  été  successi- 
vement préfet  du  collège  romain  de  Rom**,  puis 
recteur  de  plusieurs  collèges  dans  sa  patrie,  il  m.  a 
Kowuo  en  i6Î2.  pruvincial  de  Pologne  et  de  Liihua- 
nie.  On  a  de  ce  pieux  et  savant  jésuite ,  sur  lequel 
on  peut  consulter  la  Bihiinth.  de  Sotweli ,  p.  o3i, 
un  assez  grand  nombre  d'écrits  ,  la  plupart  ascéti- 
ques ;  ils  ont  été  réimp.  collcctivem.  sous  ce  lit.  : 

Ntcolai  Lancisit         opéra  omnia  spiritual ia  XXI 

opusc.  compt  eliensa ,  lngolstadl,  1724,  21  v.  in-8. 

LANÇON  (  .Nicolas  -  François  )  ,  conseiller  au 
parlem.  de  Meta,  m.  en  1767,  prem.  échevio  de  la 
même  ville  ,  sa  pairie  ,  après  y  avoir  fondé  divers 
établissemcn*  d'utilité  publique  s'est  l'ail  surtout 
ion  par  le  < 


beaucoup  de  réputation  pt 
il  défendit  les  droits  du 


souverain  contre  les  en- 


treprises ullramotitainc*.  Outre  les  écril*  qu'il  pu- 
blia dans  ce  but  ,  on  a  de  lui  une  Table  chronol. 
de*  édits  ,  déclarât.,  etc.  ,  enreuistrés  an  parlent, 
de  Mets  depuis  sa  création  (i633)  jusqu'en  1740  , 
Metx  ,  1740  ,  in-4  1  ouv-  J°nl  Clicuu  donna  depuis 
une  continuai,  jusqu'à  l'an  1771. 

LAPiCRE  (I'ieure  de)  ,  conseiller  au  parlement 
de  Bordeaux  ,  ne  dans  celle  ville  vers  le  milieu  du 
16''  S  ,  m.  a  Paris  ,  conseiller  d'étal ,  en  lb3o.  avait 
été  chargii  d'informer  contre  un  gra*4  nombre  de 
personnes  accuser*  de  sorcellerie;  il  les  condamna 
toutes  au  feu  ,  et  demeura  tellement  convaincu  de 
l'existence  du  sablai,  d'après  le  témoignage  de  ceux 
qui  disaient  y  avoir  assisté ,  qu'il  nous  a  laissé  sur 
celle  matière  les  deux  ouv.  suiv.,  aujourd'hui  très- 
recherchés  :  le  Tableau  de  l'inconstance  des  mau- 
vais anges  et  démons  ,  Paris  ,  1612  .  in-4;  ^l"cré- 
dultté  et  mecréance  du  sortilège  pleinement  con- 
vaincue ,  uù  il  est  traité  de  ta  Jascmalion ,  de 
l'attot'cbement ,  elc.  ,  i!>. ,  1622,  in-4-  Les  autres 
ouv.  de  ce  magistrat  n'offrent  plus  aucun  intérêt. 

LANCRET  (Nie  ),  peintre  de  genre,  ué  l'an 
1690  ,  mort  memb.  de  l'arad.  de  peint,  en  1743  , 
fut  élève  de  Pierre  d'OltsI  et  de  Giilot,  cl  l'un  des 
artistes  qui  contribuèrent  le  plus  à  la  dégradation 
de  l'art.  On  a  dit  que  Laucrel  avait  représenté  la 
nature  telle  qu'on  la  trouve  à  l'opéra;  cependant 
ses  compositions  ,  inférieures  à  celle*  des  Boucher, 
des  Natoire  et  des  Walteau  ,  ont  joui  d'une  grande 
voguo,  et  plus  de  80  ont  été  irproduiles  par  la 
gr.ivure ,  quoiqu'auctine  ne  mérile  d'être  signalée 
aujourd'hui.  —  Michel  Lawcret  ,  ingénieur  dea 
ponts  et  ciianssée»,  m.  i  Paris  en  1807  à  33  ans, 
avait  commencé  par  étudier  l'archilrct.  ;  il  se  livra 
ensuite  aux  sciences  mathém.  ,  fut  admis  à  l'Ecole 
polytechnique  dès  sa  format,  cl  plus  tard  fil  partie 
de  l'expédition  d'Egypte,  comme  membre  de  l'in- 
stitut nommé  pour  explorer  les  monum.  scicntiGq. 
de  cette  antique  contrée.  De  retour  en  France,  il 
fut  nommé  commissaire  du  ministre  de  l'intérieur 
près  la  commission  chargée  de  diriger  l'exécution 
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du  gland  et  précieux  ou*,  qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  I 
de  voir  publier  et  qui  a  paru  «oui  en  litre  :  Hescrip- 
tion  de  l'Egypte ,  ou  Recueil  des  observations  et 
des  recherches  qui  ont  été  faites  en  Egypte  pend, 
l'expédition  de  l'armée  française ,  Paris.  i8oq  et 
suiv.,  t5  vol.  io-fol.  On  trouve  un*  Notice  sur  Lan- 
eret  dans  le  Magasin  encyclopédiq.  de  1807  ,  t.  6 , 
pag.  410. 

LANCRINCK  (ProspeR  Henri)  ,  peintre  ,  né*  en 
Allemagne  vers  1628,  m.  l'an  1691  en  Anglel.,  où 
il  s'était  Gaé  depuis  long-temps ,  a  laissé  des  Pay- 
sages justement  admirés  pour  l'invention  ,  l'en- 
semble et  le  coloris.  Ses  rues  ,  remarquables  sur- 
tout pour  la  beauté  et  la  vérité  des  ciels  ,  sont  ornés 
de  petites  figures  qui  rappellent  la  manière  du 
Titien  et  de  Salvador  Ri>sa. 

LANDAIS  ou  l.ANDUIS  (Pierre)  ,  fil*  d'un 
tailleur  do  Vitré  en  Bretagne,  n'était  lui-même  en 
tq^5  qu'un  ouvrier  du  tailleur  du  due  de  Bretagne 
François  II  lorsqu'il  parvint  à  ae  faire  remarquer 
de  ce  prince  .  qui  l'éleva  rapidement  jusqu'à  la  di- 
gnité de  gr.-trésorîer.  L'indigne  favori  souleva  par 
sa  conduite  orgueilleuse  et  cruelle  tous  les  ordres 
de  l'étal ,  6t  mourir  en  prison  le  vertueux  clianc. 
Cliauviu  ,  et  donna  sa  place  a  l'un  de  ses  flatteurs. 
L'indignation  publique  éclata  de  toute  part;  le  duc 
vil  ses  sujets  prêts  è  s*  révolter  ,  et  fut  obligé  de 
consentir  è  ce  que  Landais  fut  jugé.  Les  commiss. 
chargés  de  lui  taire  son  procès  le  condamnèrent  à 
être  pendu ,  et  leur  arrêt  fut  exécuté  eu  1^83  sans 
avoir  été  soumis  à  l'approbation  du  prince ,  qui  lui 
doute  fait  grâce ,  et  nui  continua  de 
■mineurs  et  de  richesses  la  famille  de 
indigne  ministre. 
LANIMZUKI  (JoACHtftl)  ,  ccclés.  et  membre  de 
l'ac.id.  espagnole  ,  né  a  Vittoria  en  1734  ,  m.  dans 
cette  mtine  ville  en  1806  après  y  avoir  pub.  les  3 
ou*,  suiv.  :  Histoire  ecclésiastique  et  politique  de 
la  Biscaye  ,  17 5i  .  5  vol.  in-^  ;  Géographie  de  la 
Biscaye ,  1760.  2  vol.  in- 8  ;  Histoire  des  hommes 
i/lnsttes  de  la  Biscaye  ,  1786,  in-A. 

LANDEN  (John)  ,  mailiém.  angl. ,  né  en  1719  à 
Peakirk  dans  le  comté  de  Nortliaropton ,  mort  en 
1790,  memh.  de  la  soc.  roy.  de  Lund.  ,  a  pub.  les 
ouv.  auiv.  :  Muthematical  tuciibrattons ,  1^55, 
ii>-8  ;  the  Residttal  analysis,  1764  >  Mathematical 
memoirs  ,  1780  ,  2  vol..  et  en  outre  un  gr.  nombre 
d'articles  ins.  dans  les  Transactions  philosophiques 
de  1754  è  i;85. 

LANDE.  V.  Lalakue. 

LANDENOLFE  1",  prince  de  Capouc ,  avait 
reçu  la  tonsure  quoiqu'il  fût  marié  ,  et  avait  été 
nommé  évèque  de  Capnuc  en  879,  bien  que  ce  siège 
fût  alors  occupé  par  un  prince  de  la  même  famille. 
Cette  donhle  élection  occasiona  des  guerres  civiles  ; 
et  le  pape  Jean  VIII  ne  trouva  pas  d'autre  moyen 
pour  les  terminer  que  de  partage  r  le  diocèse  et  I  au- 
torité éprscopale  entra  les  deux  concurrens.  Tou- 
tefois Landenolfe  étant  parvenu  en  884  à  la  princi- 
pauté par  la  m.  de  son  frère  Pandcnolfe  ,  renonça 
■  l'état  ccclés. .  rl  régna  sans  gloire  jusqu'en  887  , 
époque  à  laquelle  il  fut  détrôné  par  son  parent 
Atenolfe.— Latcdenolfe  II,  prince  de  Bénéveot 
et  de  Capouc  ,  succéda  conjointement  avec  sa  mèro 
Aloara  a  son  frère  Landolle  VI ,  tué  en  982  à  la 
bataille  de  Iiasenlello.  Aloara,  princesse  d'une  gr. 

Ïrudence  et  d'une  grande  fermeté ,  m.  en  992  ,  et 
landenolfe  ,  privé  de  son  appui  ,  fut  assassiné 
l'année  suiv.  par  ordre  do  son  frère  Lacdolfc  VU, 
qui  loi  snecéda. 

LANDI  (Verousio),  chef  d'une  famille  gibeline 
de  Plaisance  dans  la  prem.  moitié  du  ti*  .  avait 
procuré  la  souveraineté  de  cette  ville  4  traléas  Vis- 
conti  ,  qui ,  pour  reconnaître  ce  service  ,  séduisit  sa 
femme  ,  et  l'envoya  lui-même  en  exil.  Landi  , 
brûlant  de  se  venger,  embrassa  la  cause  des  G  uclfes, 
se  mit  a  la  tête  d'une  petite  armée  que  lui  avait 

1 ,  surprit  Plaisance 


en  t322,  et  s'en  fit  déclarer  seigneur.  Toutefois  ^ 
dès  l'année  suivante  ,  les  Guelfes ,  se  défiant  de  son 
attachement  à  leur  cause  ,  le  chassèrent  de  la  ville 
avec  tous  ses  partisans. 

LANDI  (Ortensio),  liuérat.  ital.,  né  à  Mlan  au 
commencement  du  t&  S.,  fui  d'abord  destiné  a  la 
médecine  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  quitter  cette  pro- 
fession ,  trop  grave  pour  un  esprit  aussi  léger  que 
le  sien.  Après  avoir  voyagé  dans  différentes  villes 
de  France  et  d'Italie ,  s'être  attaché  aux  évêques  de 
Catanc  et  de  Trente  ,  et  assisté  à  l'ouverture  du 
fameux  concile  tenu  dans  celle  drrn.  ville,  il  m.  A 
Venise  vers  t56o.  Ses  nombreux  ouv.,  sur  lesquels 
00  peut  consulter  le  t.  vu  de  la  Storut  letleraria 
d*Italia  par  Tiraboschi  et  le  tome  t«  des  Mémo  rie 
per  la  stona  letleraria  de  Piacensn  ,  par  Poggiali, 
offrent  un  singulier  mélange  d'érudition  et  de  pa- 
radoxes ,  d'esprit  et  de  non  sens;  nous  citeront 
seulement  :  P.iradvssi ,  Lyon  ,  t5^3  ,  Venise,  lUfy 
et  iS^J.  in-8  ;  Sermoni  funtbri  di  varj  aulori  ne  lia 
morte  de*  diversi  animai i  ,  Venise,  1 548  et  1M9» 
in-8  ,  traduit  eti  franç.  3  fois ,  eolrc  autres  sou*  les 
litres  de  Harangues  burlesques  sur  la  vie  et  suri» 
mort  de  divers  animaux,  «7c.,  par  M.  Raisonnable, 
Lyon,  1618,  in-t2.  et  de  Refrets  facétieux  et  plat" 

santés  Harangues  funèbres  sur  la  mort  de  etc., 

trad.  par  Fr.  d'Amboise,  Paris,  l583,  in-12;  I setta 
itb.  de'catntogi  a  varie  cose  apport encnli  non  solo 
antiche  ma  anche  moderne  ,  Venise,  i552  ,  in-8. 

LANDINO  (Ciiustupme)  ,  sav.  italien  ,  l'un  des 
principaux  membres  de  l'acad.  platonique  de  Flo- 
rence ,  né  dans  celle  ville  en  l4*4,  J  m.  en  i'mv! 
après  avoir  fait  l'éducation  de  Laurent  et  de  Julien 
Médicis.  On  a  de  lui  des  Commentaires  sur  Virgile, 
Venise  ,  1J20,  in-fol.;  —  sur  Horace  t  Florence 
1482  ,  in-fol.  ;  —  sur  le  Dante  ,  Florence,  t^St  ] 
in  fol.  ,  souv.  rcimp.  ;  une  trad.  de  VHist.  nat.  dm 
Plme,  Vciiise,  1476,  in-fol. ;  des  Poésies  latines  , 
des  Harangues  en  latin  et  en  italien  ,  etc.  On  peut 
consulter  sur  la  vie  et  les  ouv.  de  Ch.  Laodino  lc 
Spécimen  littéral. florent.  sac.  XV,  Florence,  1727. 

LANDO  (Conrad  ctLicius),  aveuturiera  allel 
mands  ,  faisaient  partie  de  celte  troupe  indépen- 
dante qui  désola  l'Italie  au  milieu  du  |A*  S.,  attua 
les  ordres  du  clievalicr  Montréal.  Celui-ci,  près  de 
partir  pour  Rome  où  Kienci  lui  fit  trancher  la  téle 
eu  t354  ,  inveslit  de  son  autorité  Conrad  LanUo  qui 
preuail  le  titre  de  comte ,  et  qui  suivant  les  tracée 
de  son  prédecetsour  ,  continua  de  parcourir  et  de 
mettre  à  contribution  les  différentes  villes  do  l'Ita- 
lie ,  tantôt  faisant  la  guerre  pour  son  compte,  tan- 
tôt s'engageant  au  service  de  quelque  prince  ou  de 
quclq.  république  ,  qu'il  abandonnait  dès  que  l'en- 
nemi lui  offrait  une  paie  plus  considérable.  Fait 
prisonnier  en  i338,  Conrad  recouvra  sa  liberté  à 
force  d'aigeut  et  fut  tué  près  de  Novare  en  i36J. 
Son  frère  Lucien,  qui  prit  le  commandement  après 
lui .  cessa  de  fait  e  la  guerre  en  brigand  ,  fui  plus 
fidèle  à  ses  engagerons  avec  les  puissances  ,  et  ren- 


dit entre  autres  de  gr.  services  aux  Florentins  pen- 
dant la  guerre  contre  l'Eglise  de  1376  à  1377, 
qu'on  appela  guerre  de  la  liberté. 

LANDO  (Michel)  ,  cardeur  de  laine  à  Florence, 
fut,  pend,  la  révolution  de  1378,  élevé  à  la  dignité 
de  tonfalouier,  parvint  à  réprimer  beaucoup  de  dé- 
sordres ,  et  pcntlanl  les  3  ans  que  dura  son  pouvoir , 
montra  une  prudence  et  une  modération  qu'on  n'a- 
vait pas  lieu  d'attendre  d'un  homme  de  ai  basse 
extraction. 

LANDO  (Pjeiire),  doge  de  Venise,  né  en  lAéJi , 
fut  appelé  au  souverain  pouv.  en  153$,  et  le  garda 
jusqu'en  15^5 ,  époque  de  6a  mort.  600  tè^nt-  lut 
remarquable  parla  paix  qu'il  conclut  avec  les  Turks 
et  la  neutralité  rigoureuse  qu'il  fit  garder  aux  Vé- 
nitiens pend,  que  les  démêlés  de  François  l«r  et  de 
Charles  V  mettaient  en  feu  tout  le  reste  de  l'Italie. 

LANDOLFE  I",  comte  et  prince  de  Capour  , 
obéissait  encore  en  833  à  Sicon,  prince  de  fcené^ 
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vent,  par  Votât*  duquel  il  bâtit  sur  lo  mont  Trif- 
lisco  une  forteresse  appelée  Sicopoti;  et  ce  fui  la  qu'il 
•e  retira  en  840 ,  lorsqu'il  se  révolta  contre  Radel- 
gise  successeur  de  ce  prince  ,  et  te  déclara  indé- 
pe ndant.  Le  gr.  duché  de  Bénévent  fut  alors  divisé 
en  trois  principautés  ,  Bénévent,  SalerneetCapoue. 
Landolle,  qui  avait  justifié  soa  usurpation  jpar  de 
gracies  qualités ,  m.  en  84*.  —  LaNDOLFS  II ,  fils 
du  précéd.,  évêque  et  3* prince  de  Capoue  ,  usurpa 
la  couronne  en  86a,  sur  les  fils  de  son  frère  Lau- 
done  dont  il  était  tuteur  ,  et  régna  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  en 879.  C'était ,  dit-on ,  un  bomroe de  mau- 
vaises mœurs,  aussi  indigo  e  d'être  évêque  que 
d'être  prince  :  il  faut  se  défier  de  ce  portrait  tracé 
par  les  moines  dont  Landolfe  ne  fut  jamais  l'ami.— 
Lan OOLFB  III ,  7'  prince  de  Capoue ,  fut  associé  en 

Kl  i  son  père  Atenolfe  I*'  et  lui  succéda  en  910. 
«-lors  il  régna  avec  son  frère  Atenolfe,  qui  m.  en 
9^o ,  3  ans  avant  lni.  Le  règne  de  ce  prince  fui  il- 
lustré  par  la  conquête  de  la  Pouille  sur  les  Grecs 
commandés  par  Ursilco.  Landolfe  ayant  hérité  de 
ton  père  le  duché  de  Bénévent,  aussi  bien  que 
de  Capoue ,  est  appelé  par  les  historiens  de 
.  pays  Landolfe  I",  tandis  que  ceux,  du  se- 
le  nomment  Landolfe  III.  —  Landolfe  IV 
on  II ,  fils  du  précéd.,  avait  été  associé  à  son  père 
dès  94°  *  'a  n,nrt  de  son  oncle  ;  se  voyant  seul  sur 
le  trône  en  9q3 ,  il  y  fit.  suivant  l'usage  des  rois 
Lombards,  m  un  ter  son  fila  Pandolfc  Tête-de-Fer, 
nul  une  guerre  à  soutenir  en  959  contre  le  pape 
Jean  XII  et  m.  en  961.  —Ses  deux  fils  Pakdulfe 
Teie-de-Fer  et  Landolfe  Y  on  III  lui  succédèrent 
et  gouvernèrent  ensemble  jusqu'en  968. —LaN- 
dolfb  VI  ou  IV  ,  associé  a  son  père  Tcle-de-Fer 
en  968  ,  lui  succéda  en  981  et  fut  tué  l'année  suiv. 
n  la  bataille  de  Basentelïo.  —  Landolfe  VII  ou  V, 
appelé  au  trône  en  999 ,  m.  en  1007,  sans  avoir 
rien  fait  de  remarquable.  —  Landolfe  VIII  ou 
VI ,  associé  en  loao  à  Pandolfe  V  son  père ,  lui 
succéda  vers  1060  et  fut  chassé  deux  ans  après  de 
aa  principauté  par  les  Normands  sous  la  conduite  de 
Richard  comte  d'Averse.  Le  pape  accordai  Lan- 
dolfe un  asile  dans  la  ville  de  Bénévent,  que  ce 
prince  gouverna  comme  feudataire  du  saint-tiége  , 

Iusqu'è  sa  mort  arrivée  en  1077.  En  lui  s'éteignit 
1  race  des  princes  lombards  de  Bénévent ,  qui  de- 
puis 5oO  ans  régnaient  avec  gloire  sur  la  plus 
grande  partie  de  l'Italie  méridiooale. 

LANDOLPHE  (Jeah-Foanç.)  ,  capitaine  dans 
la  marine  marchande  et  milit. ,  né  en  1747,  était 
le  dern.  de  aa  enfans  ;  à  18  ans  il  quitta  son  pays  ; 
et  après  avoir  étudié  la  chir.  pend,  quelq.  mois  ,  il 
embrassa  uoe  carrière  pins  conforme  è  ses  goûts  en 
s'en  gageant  à  Nantes  è  bord  d'un  bâtiment.  En 
1786  son  courage  connu  lui  fit  confier  par  une  riche 
compagnie  l'établissement  d'un  comptoir  dans  les 
régions  inconnues  «jui  bordent  le  golfe  de  Guinée. 
On  trouve  dans  Les  Mémoires  du  capit.  Landolphe, 
Paris  ,  l8a3 ,  2  vol.  in-8 ,  le  récit  de  ses  découv. 
•t  de  ses  exploits  ;  le  style  pompeux  de  sa  narra- 
tion n'est  certainement  pas  celui  de  la  vérité  ;  mais 
on  ne  peut  douter  de  ses  suceès  contre  les  Anglais, 
et  du  crédit  dont  il  jouissait  auprès  de  plus,  rois 
nègres.  Sa  recommandation  facilita  grandement  les 
recherches  scientifiques  de  M.  Palissotde  Beauvois. 
Landolphe  m.  à  Paris  en  i8a5.  Depuis  22  ans  de 
graves  blessures  l'avaient  éloigné  du  service. 

LAN  DON,  pape,  élu  en  914,  succéda  4  Anas- 
tase  II  et  m.  après  à  mois  et  22  jours  de  pontificat 
Tout  ce  qu'on  sait  de  lui ,  c'est  qu'il  était  Romain 
de  naissance  ,  et  qu'à  la  prière  de  Théodore  il  con- 
féra l'archevêché  de  Ravenne  à  l'un  des  amans  dt 
cette  princesse  ,  lequel  devint  pape  à  son  retour 
sous  le  nom  de  Jean  X. 

LAN  DON  (C.-P),  peintre  et  littéral.,  snci-  n 
pensionn.  de  l'acad.  de  France  à  Rome ,  m.  en 
1826,  corresp.  de  la  à«  classe  de  l'institut,  cou- 
dée Ul>L  du  Muscc  et  membre  de  plus 


sociétés  savantes ,  est  mut.  ou  édit.  d'nn  assec  gr. 
nombre  d'ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  seule- 
ment :  Annales  du  truste  et  de  l'Ecole  moderne  de* 


beaux-arts  ,  (  1"  collée  t.,  i8ot-io ,  17  vol.  in-8  ; 
2*  collect.,  1810-17,  12  vol.  in-8),  auxquelles  on 
joint  les  Paysages  et  tableaux  de  genre ,  l8o5 ,  4 
vol.  in-8  :  chacun  des  33  vol.  qui  composent  cette 
précieuse  collection  contient  72  planches  gravées 
au  trait  ;  Vies  et  auvres  des  peintres  les  plus  cé- 
lèbres,  1803-1817,  22  vol.  io-4  ;  Description  Mis  t. 
de  Paris  et  de  ses  édifices  ,  avec  un  Précis  histor, 
par  Legrand  ,  1806-9,  2  vol.  in-8  ;  Galerie  histor. 
des  hommes  les  plus  célèbres  de  tous  les  siècles  e$ 
de  toutes  les  nations,  180S-9  ,  il  vol.  in-12,  onv. 
à  la  rédact.  duquel  plus,  hommes  de  lettres  ont 


lui:  fier,  de 


de  peinture  et  de 


sculpture  gui  ont  concouru  pour  les  prix  décen 
naux  ,  in-8  avec  $5  pl.,  etc.  ;  enfin  il  est  édit.  dm 


Antiquités  d'Athènes  mesurées  et  dessinées 
Stuart  et  Tf.  Réveil ,  trad.  de  l'anglais  par  L.-F. 
(Feuillet),  Paris,  1 808-1 S  ,  3  vol.  in-fol.  Landon  n 
aussi  exécuté  plus.  tabl.  esse*  remarquables. 

LANDONE  ,  2*  prince  de  Capoue ,  succéda  l'an 
84a  à  son  père  Landolfe  et  s'allia  aux  Grecs  et  au 

Ftrince  de  Salerne  contre  celui  de  Bénévent.  Ce  fnt 
ui  qui ,  voyant  presque  déserte  l'ancienne  Capoue , 
fonda  sur  le  Vulturne  la  nouvelle  ville  qui  porte 
ce  nom  aujourd'hui.  Landone  m.  en  862,  et  l'év. 
Landolfe  son  frère  s'empara  de  ses  états  ,  au  préju- 
dice de  deux  fils  qu'il  laissait. 

LANDU LPHE ,  surnommé  Sagax ,  historien  qui 
parait  avoir  vécu  dans  le  9e  S.,  a  continué  Vtttsto- 
ria  miscella  de  Paul  Diacre  (v.  ce  nom  )  ,  depuis 
le  livre  16  jusqu'au  litre  24.  Cette  histoire  a  clé 
impr.  par  les  soins  de  P.  Pitbou  ,  Bile ,  i5Ô9 ,  in-8. 
Muratori  ,  d'après  un  MS.  de  la  bibliothèque  ans* 
brosienne  ,  a  publ.  seulement  la  partie  attribuée  i 
Landulphe  ,  dans  le  prem.  vol.  des  Scriptorts  re— 
ru  m  italicarum.  —  Landulphe,  surnommé  de 
Columndy  chanoine  de  Chartres  au  commencera,  du 
•  4*  S.,  et  que  quelq.  biographes  confondent  avec  In 
précéd.,  est  aut.  des  ouv.  suivans  :  Breviarium  his- 
toriate,  ut  hominet  bonis  prarterUis  discamt  vivere  , 
et  malis  ex  emplis  sciant  prava  vitare,  Poitiers,  l4/9» 
în>4 ,  ouv.  très-rare  et  recherché  ,  comme  étant  le 
prem.  qui  ait  été  imp.  dans  cette  ville  :  de  TransLu, 
imperii  ad  Gracos  libellas,  inséré  par  Simon  Sérier- 
dius  dans  le  Sylloge  de  jurisdictione  et  auetoritat» 
imperiali ,  Bâle  ,  l5G6.  —  LaNDULPHE  ,  surnommé 
Senior,  prêtre  du  diocèse  de  Milan  ,  sous  le  ponti- 
ficat de  Grégoire  VU,  vivait  dans  le  11*  h.;  on 
voit  qu'il  partageait  les  mauvaises  mœurs  du  clergé 
de  son  temps,  par  le  soin  qu'il  apporte  à  tronquer 
et  altérer  le  texte  de  saint  Ambroise  pour  prouver 
par  l'autorité  de  ce  père  que  l'Eglise  n'a  jamais 
dans  le*  prem.  temps  astreint  les  ecclésiastiques  à 
garder  le  célibat.  On  conjecture  que  Landulphe  m. 
vers  io85  ,  puisque  c'est  à  la  m.  de  Grégoire  VU 

Ïue  se  termine  son  ouvr.  intitulé  :  MedioJanensis 
tstoria  libi  i  IV ,  pub.  par  Muratori ,  dans  le  t©m .  4 
des  Scriptores  rentm  italicar.  —  Landulphe  ,  sur- 
nommé Junior ,  neveu  dn  fameux  Luit praud  (v.  en 
nom),  né  eu  1076  a  Milan  ,  mort  au  même  lieu  vers 
1 138 ,  a  laissé  VHist.  de  son  temps  ,  chronique  qui 
s'étend  depuis  l'année  109S  jusqu'en  n37  ,  et  qui 
a  été  insérée  par  Muratori  dans  le  tome  5  des  Scrip- 
tores rentm  italicarum. 

LANE  (sir  Richabd  )  ,  premier  lord  de  l'échi- 
quier ,  étudia  les  lois  à  Middle-Temple ,  embrassa 
la  profess.  d'avocat ,  et  s'y  fil  bientôt  une  grande  ré- 
putation. Chargé  en  1640  de  la  défense  du  comte  de 
Slrafford  ,  il  fit  d'inutile»  efforts  pour  sauver  cette 
généreuse  victime  de  la  haine  du  parlement  et  de 
la  faiblesse  de  Charles  1er.  Ce  prince  le  nomma  en 
l(i43,  conseiller  de  l'échiquier,  baronet  et  membre 
du  conseil  privé  :  l'année  suivante  il  le  chargea  de 
traiter  de  la  paix  avec  les  rebelles  et  lui  confia  les 
sceaux  es  J&45 1         V»        4f  |û*4  ^WMr^ 


Digitized  by  GoogI 


LANG 


(  i6*9  ) 


LANG 


Lyltleton.  Ea  i  G  Lanc  fat  an  des  commissaires 
pour  la  reddition  d'Oxford  ;  la  a«  termina  m  car- 
rière politique  ;  il  ae  retira  bientôt  après  dans  l'Ile 
de  Jersey ,  où  il  m.  ea  i65o  ou  ifôi.  Sir  Richard 
Lane  est  aut.  de  Tout,  intit.  :  Report*  in  the  court 
ofcxchequerin  the  reign  of  King  James,  \65j,  in-f. 

LANFRANC,  arche*,  de  Cantorbcry ,  né  à  Parie 
en  loo5  ,  commença  sa  réputation  en  enseignant  le 


droit  dans  cette  ville,  puis  il  fit  profession  dans 
l'abbaye  du  Bec  ,  en  i<>4a,  et  en  fit  bientôt  une  des 
écoles  les  plus  célèbres  de  l'Occident  pour  les  let- 
tres et  les  études  tbéologiqaes.  Devenu  conseiller 
intime  du  duc  de  Normandie,  Guillaume-le-riâ 
tard  ,  il  en  obtint  l'abbaye  de  Sl-Elienne  de  Caeu  , 
et  enfin  l'archevêché  de  Cantorbery ,  lorsque  ce 
prince  eut  fait  la  conquête  de  l'Angleterre.  Lan- 
franc contribua  puiasammentà  répandre  le  goût  des 
études  dans  ce  pays  encore  barbare  ,  bâtit  des  égl., 
fonda  et  dota  des  Lôpitaux  ,  et  tint  plus,  conciles  , 
on  entre  antres  a  Londres  en  107S ,  où  il  fit  décré- 
ter que  les  sièges  épiscopaux  qui  se  trouvaient  en- 
core dans  les  campagnrs  seraient  transférés  dans  les 
villes  avec  l'autorisation  du  roi.  Guillaume  à  son 
lit  de  mort  chargea  Lan  franc  de  couronner  roi  d'An 
glelerre  son  fils  Guillaume-Ie-Roux  ,  alors  âgé  de 
i3  ans.  L'archevêque  remplit  les  intentions  de  son 
prolecteur,  éclaira  le  jeune  prince  de  ses  conseils 
et  m.  en  1089  ,  entouré  du  respect  et  de  la  vénéra 
tion  de  toute  la  chrétienté.  Les  Œuvres  de  ce  pré 
lat  ont  été  publ.  par  dom  Luc  d'Achery ,  Paris  , 
1648 ,  io-fol. 

LANFRANC,  méd.  et  chirurgien  italien  ,  né  à 
Milan  vers  le  milieu  du  l3*  S.,  après  avoir  professé 
avec  distinction  dans  son  pays ,  fut  obligé  de  le 
quitter  par  suite  des  guerres  civiles  des  Guelfes  et 
des  Gibelins  ,  et  vint  se  fixer  à  Paris,  où  il  pra- 
tiqua le  prem.  les  grandes  opérations  de  la  chirur- 
gie ,  qui  jusque-là  n'avait  été  exercée  que  par 
des  barbiers  et  autre»  empyriques  ignorans.  Nous 
avons  de  Lanfranc  un  ouv.  intitulé  :  Chirurgie* 
magna  ei  parva ,  Venise,  îqgo  et  t553  ,  in-Cof 
trad.  eu  franç.  par  maître  Guillaume  Y  voire,  Lyon, 
i4qo,in-4,  «t  en  allemand  par  Othon  Brunfels  , 
Francfort?  i566,  in-8. 

LANFRANC  (  Jean)  ,  peintre  ital. ,  né  à  Parme 
vers  i58t  ,  m.  en  1647  ,  lut  successivement  élève 
d'Augustin  ,  de  Louis  et  d'Annibal  Carrache.  Sa 
manière  était  grande  et  lui  permettait  de  négliger 
certains  détails,  certains  effets  particuliers  qu'il 
sacrifiait  volontiers  aux  masses  ;  il  a  surtout  excellé 
à  peindre  des  coupoles  :  on  cite  comme  ses  thefs- 
d'eeuvre  en  ce  genre  celles  de  St-André  délia  Faite , 
du  Jésus  et  du  Trésor  de  St-Janvier  â  Napies.  Le 
musée  du  Louvre  possède  encore  aujourd'hui  4 
tableaux  de  ce  maître  :  dgar  dans  le  désert  ;  St 
Pierre  ;  St  Paul  et  St  Augustin.  Lanfranc  ■  aussi 
gravé  â  l'eau-forte  et  en  partie  sur  ses  propres  com- 
positions la  Bible  de  Raphaël ,  1607  «  ,u"4- 

LANFRKDIM  (Jacob)  ,  savant  cardinal ,  né  en 
1680  à  Florence,  où  il  m.  en  1741  ,  •  laissé  entre 
autres  ouv.  :  Raccolta  d'onuloat  slnodali ,  e  let- 
tere  pastarali,  Jesi,  1740,  in-  i ,  Le  1 1ère  pastarali, 
Turin  ,  1768  ,  2  vol.  iu-8  ;  Letlere  scritle  alla  «o- 
èiltlà  ed  agli  ariisti  ,  in  -  8  ,  etc.  On  peut  consulter 
aur  Lanfredini  sa  Vie  dans  le  tom.  2  des  Memora- 
kdta  liai,  erudit.  prmstant.  du  P.  Lami ,  les  Vit* 
et  res  gest*  pont  if.  rvm.,  etc.,  et  \ede  claritpontij. 
epist.  script,  de  Buonamici ,  p,  286. 

LANG  (  Charles-Nicolas  1  ,  médecin  et  natu- 
raliste, né  à  Luccrne  en  1670 ,  m.  en  1741  ,  méd. 
ordinaire  de  celle  même  ville,  membre  de  plus, 
acad.  et  correspond,  de  celle  des  sciences  de  Paris  , 
a  laissé  entre  autres  ouv.  :  Histona  lapidum  Jigu- 
ratarum  Htlvelim ,  ejutaue  vicimm ,  de  eorum  ori- 
gine ,  etc.,  Venise,  1708 ,  Lucerne,  1735,  in-4; 
Methodus  nova  et  faciiis  testacea  marina  in  suas 
classes  gênera  et  species  distribuendi ,  Lucerne  ,  1 
1722 ,  in-4*  Châtie*  *>ng  «  laissé  ea  outre  un  gr.  • 


nombre  de  MSs.  —  Lamg  (  François-Béat)  ,  fils  du 
précéd.,  aussi  méd.  et  naturaliste,  a  orné  de  fig.  la 
deacripl.  MS.  du  cabiuet  de  son  père  :  Ordo  Musei 
Lucernensis  Langiani,  iconibus  à  Jilio  Beato  Fran- 
cisco deltnealts  ad  62a  adauctis  itlustrati ,  10  vol. 
in-4-  —  V.  Lakgk. 

L ANG ALLE KIE  (Philippe  de  GENTIL,  mar- 
quis de  )  ,  né  en  l656  m  la  Motte-Charente  dans  la 
Saintonge,  avait,  après  3a  ans  de  campagnes  obtenu 
le  grade  de  lieutenant  -  général ,  lorsqu'en  1706, 
voyant  le  ministère  indisposé  contre  lui ,  à  cause  de 
son  caractère  difficile,  il  abandonna  tout  â  coup  le 
service  de  France  pour  celui  de  l'empereur.  Placé 
pend.  2  ans  sous  les  ordres  du  prince  Eugène,  il  y 
donna  des  preuves  d'une  grande  valeur  ,  mais  il  se 
plaignit  que  le  prince  ne  faisait  pas  assex  de  cas  de 
ses  avis  et  qu'il  lui  enlevait  la  plus  grande  partie  de 
la  gloire  qu'il  avait  méritée.  Laogallerie  passa 
successivement  au  service  de  la  Pologne  et  de 
la  Hollande  :  on  prétend  même  qu'il  venait  do 
conclure  à  La  Haye  un  traité  par  lequel  il  s'enga- 

f eait  à  conduire  les  armées  du  Graod-Turk  en  I la- 
ie ,  lorsqu'il  fut  arrêté  par  ordre  de  l'empereur  , 
tandis  qu'il  faisait  un  armem.  â  Hambourg  Trans- 
féré k  Vienne ,  puis  au  château  de  Raab  ou  Javarin 
dans  la  Hongrie ,  il  y  m.  de  chagrin  en  1717 ,  au 
bout  d'un  an  de  captivité.  On  peut  consulter  sur  ce 
personnage  célèbre  les  ouv.  suivans  :  Manifeste  de 
Philippe  de  Gentil,  marr/uis  de  Langallerte ,  écrit 
par  lui-même  en  1706,  Cologne,  1707,  in-4; 
Guerre  d'Italie  ,  ou  Mémoires  hittortques  ,  po/t- 
Uffues  et  galans  du  marquis  de  Langallerte  (  par 
Sandras  de  Courlils),  Cologne,  1709,  2  vol.  in-12; 
Memotres  du  man/uis  de  Langallerte  ,  hist.  écrite 
par  lui-même  dans  sa  pruon  à  Vienne  ,  Cologne 
ou  La  Haye,  1  -  j3,  in-12. 

LANGBAINE  (  Gérard  ) ,  savant  angl.,  né  vers 
lt>o8.  à  Barlon  Kirke,  dans  le  Westmoreland  ,  m. 
eu  t658,  garde  des  archives  de  l'uuivcrsilé  d'Ox- 
ford ,  a  laissé  9  ouv.  publ.  de  l636  à  ifôi ,  et  par- 
mi lesquels  ou  distingue  une  édit  de  Longtn ,  Ox- 
ford ,  i636  et  i638  ,  in-8  ;  " 


,  ia-^  ;  an  Account  v/tlte  engltshdra- 
,  ibid..  1691  et  1692,  iu-8. 


qui  ettamnitm  supersunt  aitthorum ,  grœcorum  im- 
prima ,  mox  et  latinorum  syllabus  «Ip/tabeticus ,  i 
la  suite  de  VAlcini  m  piatonicam  phtlosophiam  in» 
trvductio,  du  doct.  Fell,  diacre  de  Christ-Churcli  , 
ibid.,  1667,  in-8 ,  et  de  plus  différens  écrits  en  fa- 
veur de  l'univ.  et  touchant  son  refus  de  signer  le  Co- 
venant.  —  Lakgbaine  (  Gérard  ) ,  fils  du  précéd., 
né  â  Oxford  en  irijti ,  m.  au  même  lieu  en  i&}2,  a 
laissé  :  Appendix  au  catalogue  de  tous  les  gradués 
en  théologie,  en  droit  et  en  médecine,  etc.,  du  doc- 
leur  Peers ,  de  1688  à]  1690  ;  Momus  triumphans  , 
ou  catalogue  des  pièces  de  théâtre  en  anglais  ,  Ox- 
ford ,  itiSS,  in-'. 
matic  poets 

LANCDALK  (  Marmadcke  )  ,  général  angl.,  né 
vers  la  fin  du  1  <v  S.,  dans  Je  comté  d'York  ,  élait 
tliériffde  colle  province,  lorsqu'en  16^2  il  embrassa 
â  la  tête  de  la  majeure  partie  de  babilana  le  parti 
lu  malheureux  Charles  I"  auquel  il  demeura  in- 
'iolablement  attaché.  Langdale  leva  â  ses  frais  trois 
compagnies  d'infanterie,  fut  chargé  d'aller  avec 
2uoo  hommes  délivrer  le  châl.  de  Ponlefract  assiégé 
par  Fairfax,  battit  ce  général ,  et  pour  s'acquitter 
de  sa  commission,  traversa  neuf  fuis  l'armée  des 

Rarlcmcnlaires.  Après  la  perte  de  la  bataille  de 
_  aseby,  où  il  commandait  l'aile  gauche  ,  Langdale 
■assa  en  Ecosse  par  ordre  du  roi ,  ramena  de  nou- 
velles troupes  ,  fut  encore  vaincu  par  Cromwell , 
ait  prisouu.  et  détenu  au  château  de  Nollingham. 
Etant  parvenu  â  corrompre  3es  gardes,  il  se  rendit 
en  France  prés  de  Charles  II  ,  qui  le  nomma  â  la 
reslauialion  pair  du  royaume  ,  lord-lieutenant  du 
comté  et  de  la  ville  d'York  ;  il  y  m.  en  1661  ,  avec 
a  réputation  d'un  des  plus  habiles  et  des  plus  hou- 
nétes  hommes  de  son  parti. 
LAJSGDON  (SaMCBX),  ministre  et  présid.  d'une 
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association  chrétienne  à  Himptoa  -  Fal  h 
New-  H*mp»liu  | ,  né  vers  17»»  à  Boston  , 
'797'  d'abord  possédé  une  cure  à  l'orimou 

•I  présidé  lecollége  d'Harward  do  1774»  1781. Outre 
un  assez  grand  nombre  de  Sermons ,  on  cite  de  lui 
un  Toi.  de  Remarques  sur  les  sentiment  du  docteur 
Hophins  en  matière  de  doctrine  ,  imp.  en  1794 ,  et 
«uelq.  autres  écrits  ue  controverse. 

LANGE  (  JeAU  ) ,  eu  latin  Lan  gin  s ,  méd.  alle- 
mand ,  né  l'an  1485  i  Lœwenberg  en  Silésie  ,  ni.  i 
Heidtlberg  rn  l585  ,  après  avoir  été  prem.  méd.  de 
l'électeur  palatin  ,  Frédéric  II ,  a  laissé  plus.  ouv. 
dont  les  principaux  sont  :  De  syrmaismo  et  ratione 
pttrgandi  per  vomitum  ex  ÂZgypuornm  inventa  et 
JormulA ,  Paris ,  l57*  ,  in -8  ;  An  auri  et  argenti  et 
gemmant  m  issus  tn  medicnmentts  iit  salntaris , 
eptstoln ,  lettre  curieuse  insérée  par  André  Bac- 
ciui  dans  son  traité  de  Gemmis  et  lapidibut  pre- 
ttosis.  —  L.AHCK  (JEAN  ).  en  latin  Joannes  Lan- 
gins ,  jurisc.  «Hem.,  né  l'an  i5<>3  à  Freistadl  rn 
Sdésie,  m.  i  Schweidnitt  en  i5<>7  ,  a  publ.  une 
trad.  latine  do  ï/fist.  ecclésiastique  de  Nicopbore 
Calliste,  Bile,  i553,  in- fol.,  souv.  ré.mp.  et  insérée 

Kr  Fronton-du-Duc  dans  son  édit.  de  Nicéphore  , 
ris ,  i63o ,  »  vol.  io-fol.  On  doit  encore  a  Lange 
une  Trad.  de  Justin  et  i5  ouv.  ou  opusc.  en  vers 
lat.  sur  différons  sujets.  —  Lauge  (Chariot  )  ,  en 
latin  Langius  el  en  uamand  de  I^nghe,  cbanoine 
de  St  Lambert  de  Liése ,  m.  dana  cette  ville  en 
l573 ,  a  publ.  :  '  '■•("<■/  ont  ■■  officia  ,  de  amicitid  oc  de 
senectute  ,  è  membrams  belgtcu  emendata  notisque 
illustinta,  Anvers,  i563,  in-ta;  Variantes  tec- 
tiones  in  Plauti  comoedias  ,  dans  l'édtt.  de  Piaule  , 
Anvers  ,  1666  ,  etc.  —  Lanoe  (Joseph  ),  en  latin 
Langius  ,  philologue  aliéna.,  m.  vers  i63o  ,  pro- 
fesseur de  mathémat.  et  de  grec  au  collège  de  F  ri- 
bourg  en  Bmgau  ,  a  laissé  plusieurs  ouv.  parmi  les- 
quels nous  esterons  :  Flonlegium ,  (recueil  alpha 
bélique  de  sentences  ,  apophtegmes  ,  etc.) ,  Stras- 
bourg ,  i5û8,  in-8;  Polyantkea  nova,  Genève, 
1600,  Lyon  ,  1604  .  Francfort ,  1607,  in-fol.  ;  Ada 
gin  sive  sententim  proverbiales  ,  giec,  latin  et  alle- 
mand, i5jj6;  Elementate  mathemaiienm  logistic*  , 
mstronom'ica  et  theovico?  planetarum  ,  Fnbourg 
161»,  in-4  ,  Strasbourg  ,  i6a5,in-4,  planches  et 
noies  ;  Tyrocinmm  gnrearum  litterarum  ,  Fri- 
bourg  ,  1&7  ,  in-8.  On  doit  enc.  i  Joseph  Lange 
des  édit.  de  Perse  ,  de  Juvéaal ,  avec  des  Index 
ires-amples. 

LANGE  (François),  avoc.  au  partent,  de  Paris 
né  i  Reims  en  1610,  m.  à  Paris  en  1(184  ,  eit  aut. 
du  Praticien  français  ,  qui  parut  pour  la  première 
fois  sous  le  nom  de  Gastier  .  proc.  au  parlement, 
et  dont  la  4»  édition  était  épuisée  lorsque  les  or- 
donnances de  1667  rl  ae  '6/°  «*'ftcr*nl  un  **«ucr 
remaniement  de  l'ouv.  qui  eut  une  foule  d'éditious 
dont  la  dernière  est  celle  donnée  par  Piroont ,  con- 
seiller référendaire  à  la  chancellerie  ,  Paris ,  1755, 
%  vol.  in-4- 

LANGE  (GriLLAt  stT.  ),  en  latin  Langius  ,  né 
en  i6aa  dans  l'Ile  de  Se  lande  ,  m.  en  t6*8a,  pro- 
fesseur de  mathémat.  i  l'unir,  de  Copenhague  ,  a 
laissé  pins.  ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  seule- 
ment :  de  Annis  Christi  libri  duo  ,  Leyde,  t6jo, 
in-4;  ■**  Quatuor  monarchiis  ,  Copenhsgue,  i65o. 
in-q  :  Exercitntiones  matliem.  septem,  de  annud 
emendatione  et  motu  apogai  solis  ,  etc.,  ib.,  l6i3 , 
in-4  ;  <*«  Veritatikus  geometricis ,  id.,  t65(»,  in-4- 

LANGE  ou  LANG  (  Awnafe)  ,  membre  du  sénat 
de  Lubeck  ,  m.  dans  cette  ville  en  I7t3 ,  y  était  né 
en  1680.  On  lui  doit  plus.  ouv.  de  poésie  mystique 
en  allcm.  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  le  Supplé- 
ment au  dictionn.  de  Joecher ,  on  lui  doit  aussi  : 
Dissertatio  de  aquitate  jurit  Lttbecensis  ,  Leipsig  , 
1703 ,  in-4  '■>  de  Erroribus  qui*  circa  qumstiones 
per  tormenta  commiltuntnr ,  Utrecht,  1704  ,  >n*4  » 
Prévis  tntroductto  in  notttiam  legum  nauticarum  et 
script,  juris  nique  marit.,  Lubeck,  1713, 17*4»  Wfc 


(  i63o  )  LANG 

le  •  LANGE  ou  LANG  (  Jeaji-Michm.  ) ,  orientaliste 
en  el  thélog.  protestant ,  né  en  1664  ,  dans  le  duché 
lh,  |  de  Sultbacu,  m.  en  1731  i  Preottlau  dans  le  Bran- 
debourg ,  après  avoir  professé  avec  distinction  à 
l'université  d'Aldorf ,  a  laissé  plus  ouvr.  sur  les- 
quels on  peut  consulter  sa  Fie  insérée  par  Conrad 
Zeltner  daus  VU  ut.  del'acnd.  d' Alldorf  Nous  cite- 
rons seulement  :  Vissertatio  de  Alcomni  primâ  in- 
ter  tu  ru pig os  edilione  arabica,  etc.,  Alldorf ,  1703, 
in~4  ;  Dtsserl.  de  Alcomni  vers,  va  rus,  etc.,  ibid., 
1705,  in  4  î  P/ittologta  barbaro-grmea,  continens  me- 
letema  de  origine,  progressa  et  fais  linguat  grmc*>% 
etc.,  Nuremberg,  1 707-8,  a  part,  m  - 1  ;  huit  dissert. 


de  Versione  Novi  Teslam,  barbaro-grmcA,  Alldorf, 
1705  ,  1708  ,  in-4 

LANGK  (Laurewt),  voyageur  suédois,  né  * 
Stockholm  dans  les  dernières  année  du  17e  S.,  fut 
employé  par  Pierre-le-Graml  dans  les  diverses  am- 
bassades qu'il  envoyai  la  Chine  pour  établir  un 
commerce  suivi  entre  cet  empire  et  la  Hussie.  La 
raar  fut  si  content  de  la  couduitc  de  Lange  ,  qu'il 
le  nomma  en  1737,  conseiller  de  chancellerie  et 
vice  gouverneur  d'Jrkoulsk.  Les  difierens  Voyages 
de  Lange  à  la  Chine  ont  été  insérés ,  partie  sut 
tomes  5  et  8  du  Recueil  des  voynges  nu  nord  , 
partie  au  tome  a  des  Nouveaux  essais  sur  te  nord , 
publ.  par  Pallas. 

LANGE  (  François  ) ,  peintre  ,  né  i  Aoneci  en 
1676  ,  rlèvc  d'André  Cheville  son  grand-père  ,  fut 
maitre  de  dessio  des  princes  Amédée  et  Thomas  de 
Cangnan  ,  el  m.  en  I7.r»t>,  ches  les  PP.  de  l'Ora- 
toire i  Bologne  où  il  s'était  retiré  depuis  3a  ans. 
On  cite  cumme  les  plus  estimables  de  ses  composi- 
tions :  Juvênal  Ancma  aux  pieds  de  la  Vierge  et 
de  l'enfant  Jésus  ,  et  la  Nativité  du  Seigneur.  C'est 
d'après  les  dessins  de  Lange  qu'ont  été  gravés  les 
Poitrails  des  comtes  et  ducs  de  Savoie ,  qui  ornent 
l'ouv.  du  comte  Ferrero  de  Lavrian  ,  ioliU  :  Au- 
gusuta  Sabaudtœ  domûs  arbor  geniiUlia  ,  Turin , 
170a  ,  in-fol. 

LANGEAC  ou  LANGHAC  (  Jeah  de),  évêque 
de  Limoges,  de  t533  i  1;^  1 ,  fut  honoré  de  l'amitié* 
de  François  1er  qui  se  plut  i  lui  prodiguer  les  plus 
riches  liénéficesct  à  lui  confier  des  missions  import, 
en  Pologne  ,  en  Portugal .  en  Hongrie ,  en  Suisse  et 
surtout  a  Borne,  où  il  soutint  avec  une  égale  habileté 
les  droits  du  roi  el  les  libertés  de  l'Eglise  gallicane. 
Ce  prélat  ne  nous  a  laisse  qu'un  lecucii  MS.  dea 
statuts  synodaux  de  son  diocèse,  mais  c'est  i  lui 
qu  Et.  Dolet  a  dédié  ses  3  livres  :  de  Officio  legati, 
quem  vnlgà  ambassiatorem  vocant  ;  de  In 
taie  legatorum  t  de  Lrgationibus  Jaannis  Lant 
eptscopi  1 1 "■■"incensis ,  Lyon,  i.i'ji  ,  in-4- 

LANGEBECK  (Jacqces),  savant  danois,  né 
l'an  1710,  au  diocèse  d'Aalbourg  en  Jutland,  an- 
nonça de  bonne  heure  beauc.  de  dispositions  pour 
l'étude  des  aoriennes  langues  du  nord  et  des  anti- 
quités de  sa  patrie  ,  et  publia  sous  les  auspices  des 
rois  Christian  VI  et  Frédéric  Y,  6'  vol.  in-4  de 
pièces  sur  l'histoire  et  la  langue  danoise,  recueil 
qu'il  intitula  Magasin  danois.  Bientôt  après  il  fut 
chargé  de  voyager  en  Suède  pour  y  recueillir  tout 
ce  qu'il  pourrait  de  documens  relatifs  au  Daoe- 
marck ,  et  composa  avec  le  fruit  de  ses  recherches 
trois  vol.  d'une  Bibliothèque  danoise  en  allemand 
qui  a  depuis  été  continuée  par  Olaus  Mol  1er.  Reçu 
membre  de  l'acad.  royale  de  Suède,  de  celles  de 
Copenhague  et  de  Gœttiugue ,  il  m.  en  177  garde 
des  archives  du  royaume  et  conseiller  d'élaL  Parmi 
les  autres  ouv.  de  Langebcck ,  les  pins  importons 
sont  une  Histoire  des  mines  de  Norwége  ,  Copen- 
hague, 1758,  in-4.  en  danois,  trad.  en  latin  et  in- 
sérée au  tome  VU  des  Mémoires  de  la  société  de 
Copenhague  t  Scriptores  rem  m  daniearum  medii 
avi ,  etc.,  1778-98  ,  7  vol.  in-fol.,  ilg.  les  trois  pre- 
miers ont  été  publ.  par  Langebeck  et  les  autres  par 
Suhm  et  M.  Scbœning  ,  d'après  les  l 
avait  1 
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LANGELANDE  ou  plutôt  LONGLAND  (Kob.), 
l'un  <)es  plut  anciens  poêles  angl.  vers  le  milieu  du 
l4*  S  .  est  aut.  d'un  poème  allégorique  ,  principa- 
lement dirigé  contre  le  clergé,  écrit  en  vers  non 
rimé*  ,  et  qui  se  rapproche  beaucoup  de  l'ancien 
saxon,  ce  qui,  joint  à  l'obscurité  dont  le  poète 
a  cru  prudent  de  s'entourer ,  en  rend  la  lecture 
liès-difficile  aujourd'hui.  Ce  poème  ,  intitulé  The 
visions  of  Pierce  Plowmen,  paraît  avoir  été  terminé 
en  i3&)  ;  il  fut  imprimé  pour  la  prem.  fois  par 
Crowlcy  en  t55o,  et  il  s'en  (il  trois  édit.  cette  même 
année.  Owcn  Rogers  en  a  donné  une  nouvelle  en 
l56l  ,  où  l'on  trouve  ainsi  que  dans  plus,  de  celles 
qui  ont  suivi  ,  an  autre  poème  intit  :  Pierre  the 
Plnwrnnn's  errde,  impr.  pour  la  prem.  fois  sépa- 
rément en  1 553.  —  Y.  Longlaitd. 

LANGENDYK  (Pierre  ),  poète  hollandais,  his- 
toriographe d'Arlem  ,  né  dans  cette  ville  en  1662  , 
m.  en  ir3û ,  a  composé  un  grand  nombre  de  comé- 
dies originales  ,  telles  que  :  Don  Quichotte  aux 
noces  de  Gamache;  la  Noce  villageoise  ;  les  Ma- 
thématiciens ;  le  Hâbleur ,  etc.  ;  il  a  aussi  pnb.  des 
Epigrammes  ;  une  Parodie  du  4*  /•'•»•  de  l'Enéide  ; 
an  poème  histor.  intitulé  :  les  Comtes  de  Hollande; 
Jules  César  et  Coton  ,  trag.  imitées  du  franc.,  etc. 
La  collection  de  ses  oeuvres  souv.  réirop.  forme  4 
vol.  in-4- 

LANGES  (Nicolas  de) ,  présid.  du  parlera,  de 
Lyon,  né  dans  celle  ville  en  l5a5,  m.  en  1606. 
s'est  rendu  rccommaodable  par  sa  courageuse  op- 
position au  maisacre  de  la  Sl-Barthétemi ,  sa  résis- 
tance h  toutrs  les  offres  des  ligueurs  et  son  invio- 
lableallachcmeol  au  roi  légitime.  C'était  nn  homme 
instruit,  grand  amateur  d'anliqura  et  de  médailles , 
qui  acheta  la  maison  ou  l'acad.  de  Fourrière  avait 
tenu  ses  séances  au  1  >"  S.,  pour  y  établir  une  so- 
ciété littéraire  dont  l'eiistencc  ne  fut  pas  de  langue 
durée.  S'il  faut  en  croire  Pernetty  ,  les  lumières  de 
Langes  furent  d'un  grand  secours  à  l'aradin  ,  pour 
la  fin  de  ses  Mémoires  de  Chist.  de  Lyon. 

LANGHANS  (Cuarles-Gotbard)  ,  célèbre  ar- 
chitecte allcm.,  né  en  Silésie  l'an  1733  ,  m.  dans  la 
même  province  en  1808 ,  fut  appelé  à  Berlin  et 
nommé  prem.  directeur  des  bâtimens  de  la  cou- 
ronne. La  capitale  de  la  Prusse  lui  doit  plus,  mo- 
numens  d'un  bon  goût ,  entre  autres  la  Porte  de 
Brandebourg  et  la  Nouvelle  salle  de  spectacle.  Lan- 
ghans  a  publ.  plus.  Mémoires  sur  l'architecture  ; 
il  était  membre  del'acad.  des  beaux-arts  de  Berlin  , 
de  celle  des  sciences  et  arts  de  Bologne  ,  et  de  la 
société  patriotique  de  Silésie.  —  Lanchans  (Dan.), 
médecin  allemand  du  18' S.,  ne  nous  est  connu  que 
comme  aut.  de  deux  ouv.  dont  on  a  des  traductions 
franc,  sous  les  titres  tuiv.  :  Art  de  se  traiter  et  de 
se  guérir  soi-même  (trad.  par  Eidous),  Paris,  1768, 
a  vol.  In- Us}  MtfjsH  sur  les  maladies  auxquelles 


sujettes  les  personnes  t/ni  vivent  à  ta  cour  et 
dans  le  grand  monde ,  Lausanne,  1772,  in-ia. 

LANGHORNE  (Daniel),  archéologue  angl.,  m. 
a  Londres  en  1681  ,  est  aut.  des  deux  ouv.  sniv.  1 
Elenchus  antiquitat.  albionensium,  Londres.  1673. 
in-8  ,  tf>74»  a*  avec  un  appendix  ;  Chronicum 
regum  Anglorum  ,  ib.,  1679  ,  in-8.  —  Lanohorne 
(John),  ministre  anglican  ,  po^te  et  polygraphe ,  né 

tmoreland  , 
Poems ,  a  vol. 
0/  Theodosius  and 
Constantin  ,  a  vol.  in  -  ia  ;  Soljrman  and  Almena  , 
a  laie  ;  effusions  of  Fancy  ,  a  vol.  in-ia  ,  trad.  par 
de  La  Flotte  ,  1765  ,  in  -  13  ;  Fables  of  Flora  ,  en 
vers  ,  etc.,  etc. 
LANGIUS.  V.  Laho  et  Lakgk. 
LANGL ADE  (Jacques  de),  baron  deSaumières, 
né  vers  1620  au  château  de  Limeuil  en  Périgord. 
Après  avoir  embrassé  le  parti  de  la  princesse  de 
Condé ,  il  trouva  cependant  le  moyen  de  se  rendre 
agréable  au  cardinal  Maiarin ,  dont  il  obtint  une 


(Jolin).  ministre  anpnran  ,  pone  ei  poi 
l'an  1735  a  Kirkby-Slcven  dans  le  We« 
m.  en  1779,  *  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Ht 
in  •  1  a  ;  Piutarch's  lices  ;  Letters  of  The 


a^r'-aM 
charge 


du  soin  de  plaire* aux  grands,  Langlade  m.,  dit- 
on ,  en  1680,  du  chagrin  qu'il  ressentit  de  ce  que 
Louvois  passant  près  de  son  château  refusa  de  s'y 
arrêter  même  un  instant.  On  a  île  lui  :  Mémoires 
sur  la  vie  du  duc  de  Bouillon,  avec  quelques  Parti- 
cularités de  ta  vie  et  des  mœurs  du  maiéchal  de 
Tnrenne,  Paris  ,  169a  ,  in-ia. 

LANGLE  (Pierre  de),  évéque  de  Boulogne  ,  né 
à  Evreux  en  164) ,  m.  à  Boulogne  en  1734 ,  fui  ho* 
noré  de  l'amitié  de  Bossnel  ,  et  donna  long-temps  à 
son  diocèse  l'exemple  de  tontes  les  vertus  chré- 
tiennes ;  il  alla  même  en  1  -09  jusqu'à  vendre  ses 
li»res  et  sa  vaisselle  pour  subvenir  aux  besoins  de 
son  séminaire  et  de  l'hôpital  de  Boulogne.  Malheu- 
reusement il  prit  sur  la  fin  de  sa  vie  une  part  trop 
active  aux  troubles  qui  désolèrent  l'église  de  France 
relativement  au  trop  fameux  livre  des  H, -flexions 
morales.  Après  avoir  refusé  d'adhérer  à  l'avis  de  la 
majorité  du  clergé  a««emblé  en  1713  et  17141  »'  fit 
des  mandemens  qui  furent  condamnés  par  la  cour 
de  R>ime  ,  en  appela  au  futur  concile  en  1717,  re- 
nouvela son  appel  l'année  sniv.  et  même  en  (730, 
après  l'accommodement  auquel  il  ne  voulut  prendre 
aucune  part.  —  V.  Ff.EURlAfJ. 

LANGLE  (Ho*ore-Kra*çois-Marie) ,  compo- 
siteur de  musique,  né  à  Monaco  en  ivj  t  ,  entra  i 
l'âge  de  16  ans  au  conservatoire  de  Naples  ,  où  il 
eut  pour  maître  Caflaro  ,  sous  lequel  il  fit  de  tels 
progrès  qu'il  fut  au  bout  de  quelques  années  appelé 
à  Gènes  pour  y  diriger  à  la  fois  le  théâtre  et  le  cun- 
cerl  des  nobles.  Arrivé  en  France  en  1768,  ce  ne  fut 
qu'en  1791  qu'il  y  fît  entendre  sa  Con sandre  qui 
fut  généralement  applaudie  ;  ambitionnant  alors  un 
autre  genre  de  gloire  ,  il  entreprit  deux  tragédie* 
lyriques  Mahomet  II  et  le  Choix  d'Alctde  ,  qu'il 
no  put  parvenir  à  faire  représenter.  Langlé  m.  en 
1807  à  sa  maison  de  Villicrs-le-Bel  ptès  d'Ecouen  , 
après  avoir  pub.  trois  Traités  if  harmonie  et  de  mo~ 
dulalions  ,  de  la  basse  sous  le  chant  de  la  fugue  ; 
et  une  Nouvelle  méthode  pour  chiffrer  les  accords, 

LANGLES  (Loois-Matthiru),  membre  de  l'in- 
stitut ,  de  la  société  asiatique  de  Calcutta  ,  l'un  dea 
présidens  de  celle  des  antiquaires  de  France,  etc., 
né  en  1763  a  Péronne  (Picardie),  m.  le  28  janvier 
1824.  prof,  de  persan  et  de  malais  â  l'école  spéciale, 
et  conservât,  des  M  >  orientaux  delà  bibliothèque 
royale,  était  venu  de  bonne  heure  terminer  sea 
éludes  à  Paris  ,  où  il  succéda  à  son  père  dans  la 
charge  d'officier  près  le  tribunal  des  maréchaux  de 
France  de  la  conuétahlie.  Plein  d'ardeur  pour  l'é- 
tude ,  il  mit  à  profit  ses  loisirs  en  suivant  au  collège 
de  France  les  leçons  d'arabe  de  M.  Caussin  de  Per- 
ceval,  celles  de  persan  de  M.  Ruffin  ,  et  ne  tarda 
pas  à  prendre  rang  parmi  les  savant  les  plus  distin- 
gués de  son  époque.  Après  avoir  commencé  sa  ré- 
putation par  la  trad.  franç.  des  Instituts  potitiq.  et 
mitit.  de  Tamerlan  ,  etc.,  Paris,  1787,  in-8  ,  il  fut 
chargé  de  la  publicat.  du  Pict.  tartare-mandchou- 
franv.  (  Paris  ,  Didot  alué  ,  1789-90  ,  3  vol.  in-4)  , 
du  P.  Amiot,  qui  en  avait  envoyé  de  Chine  le  M  v 
à  M.  Berlin  ,  très,  des  parties  cssuelles  ;  et  ce  futsur 
ces  mêmes  MSs.  qu'il  composa  son  Alphabet  tar- 
tare  mandchou  (Paris  ,  1787  ,  in-4  ,  ibid.  ,  1807  , 
iu-8,  3*édit.),qui  lui  valut  tant  d'éloges  outrés , 
et  lui  attira  l'injuste  reproche  de  s'être  approprié 
l'alphabet  de  Dcshauterayct ,  gravé  ao  ans  aupa- 
vant  dans  les  planches  de  V Encyclopédie.  Langlèa 
a  consacré  sa  laborieuse  carrière  à  populariser  en 
France  l'étude  des  lang.  orientales  ;  il  parlait  avec 
facilité  la  plupart  des  idiomes  vivaos,  et  s'il  attacha 
a  ce  genre  de  mérite  une  trop  haute  importance, 
on  est  du  moins  obligé  de  convenir  qu'il  a  utilisé 
celte  vaste  érudition  philologiq.  au  profit  des  scien- 
ces ,  cl  qu'elle  lui  a  servi  a  éclaircir  une  foule  de 
points  d'histoire,  de  géographie  et  de  statistique  dea 
diverses  contrées  de  l'Asie.  On  peut  voir  la  nomen* 
clature  de  ses  nombreux  ouv.  dans  le  Dictionnaire 
des  Anonymes , 
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VÀnnuairt  nécrologique  de  M.  A.  Mali  ni  (  t8a4  « 

S g.  i57-i6a)  ;  nous  citerons  seulem. ,  outre  ceux 
nt  nous  avons  parlé  :  de  t Importance  des  long, 
otientates  (adresse  a  l'assemblée  constituante)  ,  Pa- 
ris ,  1790 ,  in-8  ;  Fables  et  Contes  indiens  ,  etc.,  ib., 
1790,  in- 18:  l'auteur  en  avait  donné  une  première 
trad.  en  1788,  même  format ,  sous  le  titre  de  Con- 
tes ,  etc.  ;  Collection  portative  de  voyages  ,  etc.  , 
Paris  ,  1797-1805  ,  5  vol.  in-8 ,  et  atlas ,  pet.  in-4-, 
Voyages  de  C.-P.  Thunherg  au  Japon ,  etc.,  ibid., 
1796  ,  a  vol.  io-4  .  ou  4  *o»«  in-8  (arec  J.-B.  La- 
tnarck)  ;  Voyage  du  Bengale  à  Pétersbourg ,  etc., 
ibid.  ,  l8o3  ,  3  vol.  in-8  ;  Voyage  de  Hornemann 
dans  l'Afrique  septentrion.  ,  ibid.  ,  an  XI  (i8o3), 
3  roi.  in-8  (v.  le  n»  19.287  du  Dictionn.  des  Anon., 
2r  édit.)  ;  Recherches  sur  la  découverte  de  l'essence 
de  roses ,  ibid.,  180$  ,  in-8,  fort  beUe.e'dit.  t  Cata- 
logue des  MSs.  snmiknts  de  la  biblioth.  impériale 
(avec  Alexand.  Hamilton);  Monumens  anciens  et 
modernes  de  V Hindoustan,  en  i5o  pl.,  ibid.,  1821, 
3  vol.  in-fol. ,  fig.  Langlès  a  été  édil.  on  coopérât, 
de  plusieurs  autres  ouv.  ;  il  a  fourni  un  assez  grand 
nombre  d'articles  à  la  Biographie  universelle  ;  et 
les  Mémoires  de  l'inslit.  ,  le  Magasin,  les  Annales 
et  la  Revue  encyclopédique ,  contiennent  de  lui  une 
foule  de  Mémoires ,  Notices  et  autres  morceaux.  Le 
Catalogue  de  la  précieuse  biblioth.  de  Langlèi  a  été 
pub.  par  M.  Merlin  ,  Paris ,  182S  ,  in-8  ;  on  trouve 
sur  lui  dans  le  tom.  4  du  Journal  asiastique  une 
Notice  née  roi.  par  M.  Abel  Kemusat  son  suce,  dans 
la  place  de  conservât,  des  MSs.  orient,  de  la  biblioth. 
royale  ,  et  une  par  M.  Dacier ,  secrétaire  perpétuel 
de  l'académ.  des  inscript,  et  belles  lettres  ,  dans  le 
Moniteur  du  i"  sept.  IB2J .  etc.,  etc. 

L4NGLET  (Ant.),  avocat ,  m.  en  1781  ,  est  au- 
teur de  l'ouv.  suiv.  :  Idée  du  caractère  des  orai- 
sons funèbres  ,  Paris  ,  1745.  in-ia.  H  a  pub.  avec 
un  éloge  historique  les  OEuvres  de  Cojpn  ,  Paris  , 
1755  ,  a  vol.  in-ia. 

IANGLOIS  (Michel),  poète  latin,  né  au  milieu 
du  i5*  S.  à  Beaumont  dans  le  Hainaut ,  m.  a  Paris 
vers  l5or>,  a  laissé  un  recueil  de  poésies  intitulé . 
Varia  opuscula  ,  Pavie,  l5o5  et  t5o7  ,  in-4-  On  peut 
voir  une  Notice  sur  Langlois  au  tom.  3  des  Singu- 
larités historiques  de  D.  Liron.— Langlois  (Mar- 
tin), échevin  de  Paris  ,  ouvrilpendant  la  nuit  du  2t 
au  aa  mars  t5g4,  la  porte  Saint-Denis  à  Henri  IV, 

Îii  fit  ainsi  son  entrée  dans  Paris  ,  sans  qu'il  y  eût 
autre  sang  versé  que  celui  d'un  corps-de  garde 
espagnol  et  de  trois  bourgeois  qui  voulurent  faire 
résistance.  Nommé  mailre  des  requêtes  et  bientôt 
après  prévôt  des  marchands  ,  Langlois  fut  choisi  en 
1Û99  par  la  reine  Marguerite  de  Valois  pour  régler 
tout  ce  qui  était  relatif  à  la  dissolution  de  son  ma- 
riage. —  Langlois  (  Jean-Baptiste)  ,  jésuite  ,  né  à 
Ncvcrs  en  l(%3  ,  m.  à  Paris  en  1706  ,  est  aut.  des 
ouv.  suiv.  :  Histoire  des  croisades  contre  les  Albi- 
geois ,  Rouen  ,  1703 ,  iu-ta  ;  Traité  du  respect  hu- 
main ,  Paris  ,  1703  ,  in  -  ta  ;  Journée  spirituelle  à 
l'usage  des  collèges  ,  in- ta. 

LANGLOIS  (Isidore) ,  journaliste,  né  en  1770 
à  Rouen  ,  m.  en  1799,  fut  le  principal  rédacteur  du 
Messager  du  soir.  Mis  hors  de  la  loi  après  les  évèn 
de  vendém.  comme  ayant  été  l'un  des  moteurs  de 
l'insurrection  d'uno  partie  des  sections  de  Paris 
contre  la  convention  nationale ,  pnis  condamné  à  la 
déportation  au  18  fructid.,il  fut  rappelé  par  le  gou 
vernement  consulaire  en  1799.  On  a  de  lui  des 
Gouvernemens  qui  ne  conviennent  pas  à  la  France. 
1 795,  in-8  ;  Appel  à  mes  juges  et  à  mes  concitoyens, 
1795,  in-8.  — Langlois  (J.-Th.),  ancien  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  né  en  1747,  m.  en  iS.>  \  ,  con- 
courut à  la  rédaction  des  Actes  des  Apôtres  (pub. 
par  Pcllier),  Paris,  1789-1791,  10  vol.  in-8.  Con- 
stamment opposé  aux  principes  de  la  révolution, 
il  se  tint  éloigné  de  tous  les  emplois,  et  ne  s'occupa 
que  de  la  rédaction  de  quelques  Mémoires.  On  cite 
comme  un  modèle  celui  qui  eat  iot.  :  Mém.  pour  le 


chef  de  brigade  Magloire  Pelage  et  pour  les  habi- 
tons de  la  Guadeloupe ,  Paris  ,  i8o3 ,  a  vol.  in-8. 

LANGRIST  (BaovrSE),  médecin  anglais  ,  m.  en 
1759  ,  est  auteur  des  ouv.  suiv.  :  A  ne»  essay  on 
muscular  motion  ,  founded  on  expe  riment  s  ,  «te., 
Londres,  1733,  in-8;  Modem  theory  of  physic  , 
ib.,  1738,  in-8  ;  Physical  experiments  upon  brutes, 
ibid.  ,  1745  »  in-8  ;  Croonian  lectures  on  muscular 
motion  ,  ibid.,  1  747  ,  in-8  À  treatise  on  the  smalL 
pox ,  ib.,  I9SB1 

LANGTOFT  (Peter)  ,  chroniqueur  angl. .  ainsi 
appelé  du  lieu  où  il  naquit  dans  le  comté  d'York  , 
vivait  sur  la  fin  du  i3'et  au  commencent,  du  14*  S.; 
il  a  trad.  du  latin  la  Vie  de  Thomas  Becket ,  d'un 
1  Bosenham  ou  Boscani ,  et  de  plus  une  Chro- 
nique d'Angleterre ,  qui  existe  encore  MS.  dans 
vins,  biblioth.  L< 
de  celle  même  c 
I7a5,  3  vol.  in-8. 

LANGTON  (Stei»ben),  cardinal  ,  archevêque  de 
Cantorbéry,  né  en  Angleterre  vers  la  fin  du  ta»  S., 
fit  ses  études  ft  l'université  de  Paris  ,  dont  il  devint 
chancelier,  et  fut  appelé  à  Rome  par  le  pape  Inno- 
cent III ,  qui  le  créa  cardinal.  Une  contestation  s'é- 
tant  élevée  l'an  1207  au  sujet  d'une  double  élection 
à  l'archevêché  de  Cantorbéry,  le  souverain  pontifo 
exclut  les  deux  sujets  nommés,  sacra  lui-même 
Langton  en  leur  place  ,  et  contraignit  à  force  de 
menaces  etd'excommunicat.  le  roi  Jean-sans-Terro 
à  le  recevoir  en  cette  qualité.  A  peine  en  possession 
de  son  siège,  le  prélat  persuada  au  faible  monarque 
de  se  reconnaître  pour  feudatairc  de  la  cour  de 


Rome,  et  quelque  temps  après  à  octroyer  la  grande 
lepuis  comme  le  palladium  des 


charte ,  regardée  depu 
libertés  anglaises  (iai5).  Malgré  ces 
Langton  sut  dans  la  suite  défeudre  aussi  les  préro- 
gatives de  la  couronne  contre  les  barons  et  même 
contre  le  pape  ,  avec  lequel  il  eut  un  long  démêlé  à 
ce  sujet.  Ce  prélat  éclairé  ,  dont  la  conduite  a  été 
si  diversement  jugée  par,  les  historiens,  m.  en  1228. 
On  croit  que  c'est  Langton  qui  le  prem.  a  divisé  ou 
fait  diviser  la  Bible  par  chapitres  ;  on  a  de  lui  une 
Histoire  de  la  translation  du  corps  de  St  Thomas 
de  Cantorbéry ',  imp.  à  la  suite  des  lettres  de  cet  ar- 
chevêque ,  Bruxelles  ,  i683,  et  on  lui  attribue  un 
Poème  sur  ta  Passion  de  Jésus-Clirist ,  et  une  sorte 
de  drame  mystique  où  la  vérité  ,  la  justice  et  la 
compassion  discutent  entre  elles  sur  le  sort  d'Adam 
après  sa  chute. 

LANGUET  (Hubert),  publiciste ,  né  l'an  i5t8  à 
Viteanx  en  Bourgogne .  annonça  de  bonne  heure  de 
très-heureuses  dispositions.  Après  avoir  terminé  ses 
études  avec  succès  ,  il  passa  en  Allemagne ,  où  le 
célèbre  J.  Camerarius  n'eut  point  de  peine  a  lui 
faire  adopter  les  principes  de  la  reforme  ;  ensuite  il 
visita  l'Italie ,  la  Suède  ,  le  Danemarck  et  la  Lapo- 
nie  ,  puis  s'engagea  au  service  d'Auguste,  électeur 
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de  Saxe  qui  l'envoya  deux  fois  en  France  pour 

rdimeoter  Charles  IX.  Se  trouvant  à  Paris  lors  de 
aSt- 


■  barthélcmi ,  Langue!  fit  les  plus  grands  ef- 
forts pour  sauver  l'imprim.  Ad.  Wechel  et  Duples- 
sis-Mornay  ses  amis  ,  el  les  démarches  que  son  sèle 
lui  dicta  pensèrent  lui  coûter  la  vie  à  lui -  même. 
Après  avoir  rempli  différentes  autres  missions  ,  il 
m.  à  Anvers  en  i58i  au  service  dn  prince  d'Orange. 
On  lui  doit  plus.  ouv.  importaos  et  très -hardis, 
parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  :  Epistolm 
ad  J.  Camerarium  etfilium,  Groningue ,  1646  et 
Leipsig  ,  i685  ,  in-ta,  avec  les  réponses  de  Came- 
rarius, de  Cralon,  etc.,  Francfort,  170a,  in-4  i  Âf* 
cana  saculi  decimi  serti ,  etc..  Halle  ,  1699 ,  in-4  5 
Vindictes  contra  tyrannos ,  sive  de  principis  in  po- 
pulum  populique  in  principem  legilimâ  potestate  , 
Edimbourg  (Bile),  I&79,  in-8  ,  sous  le  nom  de  Ju- 
nius  Brutus  ;  trad.  en  franç.  par  François  Estienne , 
sou»  ce  litre  :  de  la  Puissance  légitime  du  prince 
sur  le  peuple  ,  i58l  ,  in-8. 
LANGUET  DE  GERGY.(  Jean-Baptwte-Jo- 
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a),  curé  de  St-Sulpice  ,  né  i  Dijon  en  1675  ,  fut 
promu  a  celte  cure  en  1714  ;  quatre  ans  après  il  en- 
treprit, ne  possédant  au  monde  que  100  écus  ,  de 
bâtir  lV^lise  de  St-Sulpice  qui  fut  terminer  en  1745, 
et  est  demeure'*  l'une  des  plus  belles  de  Pari*.  I!  fo- 
rait impossible  de  décrire  tout  les  moyens  pieux  , 
toutes  les  petites  ruses  auxquelles  il  eut  recours  pour 
ranimer  le  zèle  et  la  générosité  des  fidèles  :  qu'il 
suffise  de  dire  que,  pour  faire  couler  en  argent  une 
statue  Je  la  Vierge  haute  de  si*  pieds,  il  avait 
averti  se«  paroiss.  qu'il  ne  dînerait  dans  aucune  mai- 
son sans  emporter  ton  couvert  :  aussi  celle  Vierge 
Ait-elle  appelée  Notre-Dame  île  la  vieille  vaisselle. 
Cepend.  d'autres  bonnes  œuvres  occupaient  l'abbé 
L»oguct  :  il  fondait  en  mémo  temps  l'hôpital  de 
l'Enfant -Jé>us  .  soutenait  1rs  pauvres  de  sa  pa- 
roisse ,  et  laisait  passer  a  Marsrilte  des  sommes  im- 
menses pendant  le  temps  de  la  peste;  il  était  devenu 
l'aumônier-gruéral  du  faubourg  St-Germain,  et  l'on 
prétend  qu'il  distribuait  annuellement  plus  d'un 
million  aux  malheureux.  Après  avoir  refuse*  plus, 
éi  èchés  ,  Tablé  Languel  résigna  sa  cure  en  1 7  '|8 , 
m.  deux  ans  après  dans  son  abbay-  de  Bcruay,  et 
fut  enterre'  à  St-Sulpice,  superbe  monument 

lui  fut  élevé  de  la  main  de  STRnls. 

LANGUET  DE  GERGY  (JcAN-Jn»»),  prélat 
français  ,  frère  du  précédent  ,  né  à  Dijon  en  1(177  , 
fut  nomme*  é\«iue  de  Soissons  en  t7t5.  archevêque 
de  Sens  en  1730.  et  m.  dans  celle  dern.  ville  en 
1753.  Ce  prélat ,  qui  avait  des  connaissance!  solides 
et  un  style  très-facile  ,  passa  tonte  sa  vie  dani  det 
querelles  tbéolngiques  contre  ses  sufFraganfi,  contre 
les  jansénistes  et  contre  plus,  évéques  el  archevêq. 
étrangers  à  sa  juridiction.  Il  écrivit  contre  les  con- 
▼uUiunnairrs  ;  plus,  de  ses  ouv.,  favoraldement  ac- 
cueillis de  la  cour  de  Rome  ,  furent  supprimés  rt 
condamnés  par  le  parlement  de  Paris.  On  peut  con- 
sulter sur  ce  prélat  turbulent  les  Nouvelles  ecclé- 
siastiques et  Y  Histoire  de  la  constitution  Unigenitus. 
Languet  était  membre  de  l'académie  franc.  ,  où  il 
fut  remplacé  par  Bufton  qui ,  contre  l'usage ,  tic  dit 
pat  un  mot  du  mérite  et  drs  talens  littéraires  de  sou 
prédécess.  Parmi  ses  nombreuses  proditct.,  nous 
citerons  seulement!  Traité  de  ta  confiance  en  Dieu, 
etc. ,  Paris  ,  1718  ,  in-12.  trad.  cti'ital.  et  souvent 
réimp.  ;  Catéchisme  à  l'usage  du  diocèse  de  Sens , 
1727  ,  in-ia  ;  Recueil  des  ouv.  polemiq,  de  M.  f*w- 
guet  de  Gergjr^  archevêq.  de  Sens  ,  Sens,  175a, 
2  vol.  in-fol. 

LANGUSCO  (Paitifpt ,  comte  de),  chef  de  parti 
dans  Pavie  au  commencent,  du  14*  S.,  ayant  obtenu 
le  pouvoir  par  une  victoire  éclatante  remportée  rn 
l3oo  sur  Manfred  Beccaria  ,  exila  tous  set  ennemis 
else  Ht  reconnaître  pour  le  seigneur  de  Pavie.  L'em- 
pereur Henri  VII  étant  venu  se  faire  couronner  à 
Rome,  voulut  rendre  la  liberté  aux  villes  d'Italie  , 
et  dépouilla  Languseo  de  toute  autorité  ;  mais  telle 
était  l'influence  de  celui-ci  sur  ses  concitoyens  que, 
réduit  à  la  condit.  d'un  simple  particul.,  il  n'en  de- 
meura pas  moins  de  fait  le  maître  de  Pavie.  A  peimi 
Henri  était  -  il  sorti  de  la  ville  que  Langusto  en 
chassa  les  gibelins  ,  e'.  se  mil ,  ainsi  que  tous  les 
siens ,  tous  la  protection  du  roi  de  Naplcs.  Ayant 
été  fait  prisonnier  en  f3t3,  il  fui  envové  à  Milan  , 
où  il  m.  de  chagrin  deux  ans  après  en  apprenant 
que  son  fils  Richard  ,  qui  lui  avait  succédé  ,  venait 
d'être  battu  el  tué  par  les  troupes  d'Etienne  Visconti. 

LANCVVEHEL  (Behkaiioï  ,  méd.,  né  à  Ham- 
bourg en  l5g6 ,  mort  eu  i636,  cons.  pretn.  méd. 
du  duc  de  Saxe-Lawenbourg  ,  a  laisse  entre  autres 
ouv.  sur  son  art  :  Carolus  Ptso  enueleotus ,  etc.  , 
Hambourg  elLcyde,  l639,in-8  et  in-ti;  Thé- 
saurus ff  p/tocnt'iicus,  etc. ,  Ilamb.  ,  l63ç»,  in- ta. 

LANIERE  (N  ICOLAs),  artiste  italien,  ne  en  l/>(j8, 
m.  en  1646,  exécuta  pour  Charles  I"  d'Angleterre 
un.;  Sainte  famille  ;  mais,  quoique  ce  tableau  soit 
atseï  remarquable,  c'esl  suilout  a  son  talent  pour  la 
musique  que  Laoièrea  dû  sa  réputation.  Playford, 
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dans  sa  collection ,  nous  a  conservé  plus,  aurra  de 
ce  maître,  entre  autres  :  Musica  narrativa  ;  Airs 
elDia/og.,  i563;  le  Musicien  accompagnant,  1667. 

LAN  1  KO  (Béunardiho)  ,  peintre  d'histoire  ,  m. 
àVerceil  en  ij58,  imita  parfaitement  la  manière 
de  Gaudenaio  Ferrari ,  son  maître.  Parmi  les  ouv. 
de  col  artiste,  qui  sont  presque  tous  à  Milan,  on  dis- 
tingue :  le  Dôme  de  Not-ara  ;  la  Sjbdle  ,  et  le  Père 
éternel.  —  Ses  deux  frères  ,  Gmdknzio  et  CiRO- 
lano,  suivirent  aussi  la  carrière  de  la  peinture, 
niais  avec  moins  de  succès. 

LANJUINA1S  (Joskpb)  ,  né  en  Bretagne,  entra 
d'abord  dans  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  où  il  professe 
mémo  la  théologie ,  puis  des  querelles  de  couvent 
lui  firent  quitter  son  monastère  ,  son  ordre  et  sa  pa- 
trie ;  il  se  relira  à  Moudon  en  Suisse,  où  il  embrassa 
la  religion  réformée  ,  dirigea  uno  école  ,  et  m.  ver* 
1808.  Uu  a  do  lui  les  ouv.  suiv.  ;  le  Monarque  ac- 
compli ,  ou  Prodiges  de  bonté ,  de  savoir  et  de  sa- 
gesse ,  qui  font  t'éloge  de  S.  M.  I.  Joseph  II,  etc., 
I774«  *777  cl  ,7^o ,  3  vol.  in-8  ;  Manuel  des  jeune* 
orateurs,  etc.,  1777  ,  a  vol.  io-12;  Supplément  à 
l'Espion  anglais  ,  etc.,  1781 ,  in-8  ;  fc'jprit  du  papa 
Clément  Xiy,  mis  au  jour  par  le  R.  V.  B.  confes- 
seur de  ce  souverain  pontife  ,  etc.,  1775  ;  un  Eloge 
de  Calhenno  II  ;  une  trad.  des  Méditât,  de  Dadd. 

LANJUkNAIS  (lo  comte  Jean-Deku),  neveu  du 
précéd.,  pair  de  France  el  membre  de  l'académie 
royale  du  inscript,  cl  br lies-lettres ,  né  en  17^3  à 
Reunrs  ,  m.  à  Pans  le  i3  janv.  1827,  avait  d'abord 
été  avocat  et  puis  profess.  en  droit  à  l'univ.  de  sa 
ville  natale  ,  dont  chacun  des  trois  ordres  l'élurent 
en  '779  l  un  des  conseillers  des  états  de  Bretagne. 
Nommé  en  1789  député  aux  états-généraux  par  lu 
Itcts-étal  de  la  sénéchaussée  do  Rennes,  qui  le  char- 
gea de  la  rédact.  de  tes  cahiers  ,  il  prit  part  aux  dé- 
libérations les  plus  impôt  tantes  dans  l'assemblée 
combinante  ;  il  s'éleva  avec  force  contre  le  décret 
qui  déclaïait  Ici  biens  du  clergé  biens  nationaux, 
quoique  auparavant  il  eût  contribué  puissamment  à 
la  constitution  civile  du  clergé.  Après  la  session  de 
cette  législature  ,  pendant  laquelle  il  n'avait  pas 
moins  déployé  de  talens  et  de  bonne  foi  que  de 
fermeté  de  principes ,  il  alla  à  Renues  reprenJre  sa 
chaire  de  droit ,  puis  deviut  membre  de  la  haute 
cour  nationale  ,  rt  fut  porté  à  la  convention  par  le 
départem.  d'llle-cl-Vilaine(sept.  1792).  Lanjuinais, 
dont  le  patriotisme  éclairé  tendait  également  à  sous- 
traire le  trône  à  l'influence  des  pattis  extrêmes  t 
lutta  avec  la  plus  grande  vigueur  contre  celui  des 
auaichistcs  qui  déji  dominait  l'assemblée  ;  et  lors 
de  la  mise  en  jugement  de  Louis  XVI,  il  demanda 
qu'on  lui  laissât  les  mêmes  moyens  de  défense  et 
d'appel  qu'aux  autres  accusés  ;  il  attaqua  ensuite 
l'acte  d'accusation  de  ce  malheureux  prince  (26  dé- 
cembre) ,  et  vota  à  l'appel  nominal  du  i5  janvier 
1793  ,  non  comme  juge ,  mais  comme  représeut. , 
sa  réclusion  et  son  bannissement  i  la  paix  ,  deman- 
dant toutefois  que,  quel  que  fût  le  jugement,  il 
ne  pût  avoir  fotec  de  loi  que  s'il  réunissait  les  deux 
lier*  des  tu  tirages.  C'était  évidemment  l'unique 
moyen  de  sauver  le  roi  ;  aussi  cette  opinion  fut-elle 
reproduite  par  MM.  Tronc het ,  Desèse  el  Males- 
berbes  ,  dont  les  courageux  efforts  n'obtinrent  pas 
plus  de  succès.  La  conduite  de  Lanjuinais  pendant 
le  reste  de  cette  époque  funeste  ne  fut  ni  tnoius  cou- 
rageuse ni  moins  honorable  ;  elle  devait  attirer  et 
attira  cfl'eclivcmcnt  sur  lui  la  vengeance  des  terro- 
ristes ,  dont  il  avait  bravé  la  fureur  ne  la  pouvant 
maîtriser.  Décrété  d'arreslat.  après  la  journée  du  2 
juin  ,  il  parvint  ensuite  à  s'évader,  fut  mis  hors  la 
loi  (28  juillet},  el  n'échappa  à  la  mort  que  par  le 
dévouement  de  son  épouse  cl  d'une  servante  nom- 
mée Julie  Poirier,  gardes  vigilantes  au  soin  des- 
quelles il  dut  sa  sécurité  pendaul  les  dix-huit  mois 
qu'il  passa  caché  daus  sa  maison  a  Rennes.  (Le- 
gouvé  a  cousacre  le  souvenir  de  ce  beau  trait  dans 
4011  poème  du  MénU  des  femmes.)  Avant  été  rap- 
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paie  au  bout  de  co  lemps,  Lanjuinais  rentra  ensuite  I  Quint 
a  la  convention  ;  en  juin  1 7<>5  il  en  fut  nomme'  pré- 
sident, et  il  plaida  de  nouveau  ,  mais  avec  plus  de 
succès,  la  cause  de  la  rclig.  et  de  l'humanité'.  Lors 
de  la  création  des  deux,  conseils  législat.  qui  rem- 
placèrent la  convention ,  il  fut  porte'  au  conseil  des 
anciens  par  les  vois,  simultanées  de  f  '.i  départent.  ; 
et  cet  hommage  rendu  aux  principes  de  justice  cl 
de  modération  du  candidat  mérite  d'être  signalé* 
comme  ne  faisant  pas  moins  d'honneur  è  la  sagesse 
d'une  telle  majorité  des  asscmhle'cs  électorales  de 
France.  Admis  au  se'nat  après  une  double  présen- 
tation du  corps  législatif  (22  mars  1800)  ,  Lanjui- 
nais s'y  prononça  contre  l'établissent,  du  consulat 
à  vie  ,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  fût  nommé  plus 
tard  comte  de  l'empire  et  comraand.  de  la  Légion- 
d'Honneur.Lors  de  la  deelléauet'  de  Napoléon  qu'il 
avait  votée  dans  le  sénat  (  où  il  eut  aussi  part  à  la 
rédaction  du  projet  de  coust.),  il  fut  compris  dans 
la  prem.  organisai,  de  la  chambre  des  pairs  :  le  roi 
l'y  maintint  après  la  seconde  restauration  .  et  il  n'a 
cessé  jusqu'à  sa  m.  d'y  professer  la  même  indépen- 
dance d'opinions  ,  la  même  tolérance  ,  et  surtout 
le  même  xèle  pour  le  maintien  des  libertés  publi- 
ques ,  acquises  a  la  France  au  prix  de  tant  de  sacri- 
fices, et  gage  si  puissant  de  l'éclat  des  trônes  comme 
de  la  prospérité  des  états.  Plus,  discours  ont  été  pro- 
noncés sur  la  tombe  de  Lanjuinais  ,  nolamm.  par 
M.  Abel  Rcmusat ,  au  nom  de  l'académie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres.  L'aîné  de  ses  fils  est  ap- 
pelé à  lui  succéder  à  la  chambre  des  pairs ,  où  , 
dans  la  séance  du  i"  mars  ,  If.  le  comte  de  Ségur  a 
lu  son  Eloge  funèbre {y.  le  Moniteur  du  7  du  même 
mots).  Outre  ses  rapports  et  discours  aux  diverses 
législat.  dont  il  a  fait  partie  ,  el  qui  ne  peuvent 
manquer  d'être  réimp.  colleclivcm.  ,  Lanjuinaii  a 

Subi.  plus.  ouv.  scientifiq.  et  littéraires  ,  ainsi  que 
ivers  écrits  d'économie  politiq.  Nous  nous  borne- 
rons à  citer  1<  s  suiv.  :  Mémoire  sur  l'origine...  des 
différentes  espèces  de  dîmes  ,  etc.  ,  1786,  in-8  ; 
Rapport  sur  la  nécessite  de  supprimer  les  dispenses 
de  miiririge  ,  et  d'établir  une  forme  pure  m.  civile 
pour  constater  l'état  des  personnes,  1791  ,  i8t5  , 
in -8  ;  Rapport  sur  l'effet  rétroactf  str*  lois  du  5 
brum.  et  du  17  nivôse  an  ji  ,  1795  ,  in-8;  Mémoire 
juitificatif ,  l8i5,  in-8,  2«  édit.  ;  Appréciation  du 
projet  de  loi  relatif  aux  trois  con.  or.lats  ,  1817  , 
in-8  ,  plus,  fois  réimn.  ;  Notice  sur  Cvuv.  du  séna- 
teur Grégoire  intitulé  :  de  la  Littérature  des  Nègres, 
18 18,  in-8;  Constitutions  de  la  nation  française , 
précédées  d'un  essai  historié/,  et  politique  sur  lu 
charte  ,  Paris  ,  1819  ,  2  vol.  in-8  :  Etudes  biogr. 
êl  llttér.  sur  Ant.  Ainauld,  V.  Nicole  et  J.  Nccker, 
avec  une  notice  sur  Clirislophe  Colomb  ,  Paris  , 
l8'-i3 ,  in-8  ;  Tableau  général  de  l'état  politique 
intérieur  de  la  France  depuis  18 1$  ,  et  de  l' Angle- 


né  vers  l4y°  •  d'une  des  plus  anciennes, 

maisons  de  Flandre ,  se  distingua  d'abord  sous 
l'emp.  Maximilien ,  qui  lui  accorda  le  collier  de  la 
Toison-d'Or  et  le  gouv.  de  Tournai.  Charles-Quint 
le  nomma  vice-roi  deNaples  en  i5l2,  et  lui  confia 
le  commandement  des  armées  impériales  en  Italio 
après  la  mort  de  Prospcr  Colonne.  Lannoy  gagna  la 
fameuse  bataille  de  Pavic  (i5l5)  sur  François  Ier , 
qui ,  voyant  toute  résistance  inutile  ,  ne  voulut 
rendre  son  épée  qu'à  lui.  Le  roi  n'eut  pas  lieu  de 
se  repentir  de  cette  preuve  d'estime  accordée  à 
Lanuoy  ;  celui-ci  eut  les  plus  grands  égards  pour 
son  prisonnier  pendant  tout  le  temps  dosa  captivité, 
et  lorsqu'il  fut  chargé  de  le  ramener  en  France.  Ce 
gén.,  auquel  il  n'a  peut-être  mauquéqu'un  peu  plus 
d'audace  pour  cire  un  d».s  plus  grands  hommes  do 
guerre  de  sou  temps  ,  m.  à  Gaèle  en  1^27,  après 
avoir  vu  ses  services  magnifiquement  récompensés 
par  l'emp.  —  Lannoy  (rerd.  de),  3*  Gis  du  préc, 
né  en  Italie  vers  l5iO,  servit  dans  les  guerres 
d'Italie,  d'Allemagne  et  de  Flandre,  fut  fait  gén. 
de  l'artillerie  espagnole,  devint  successiv.  gouv.  de 
la  Hollande ,  de  l'Artois ,  de  la  ville  de  Gray  en 
Franche-Comté  ,  et  m.  en  1^79  dans  un  de  ses 
châteaux  près  de  Dôlc.  Il  était  fort  instruit ,  surtout 
en  malhém.,  et  on  lui  attribue  l'invention  de  petites 
pièces  d'artillerie  dont  on  se  sert  dans  la  guerre  de 
montagnes.  Ou  lui  doit  aussi  la  cartr  du  duché  et 
du  comté  de  Bourgogoe ,  et  une  autre  de  la  Franche- 
Comté  ,  ins.  l'une  et  l'autre  dans  les  Atlas  d'Or- 
lelius  ,  de  Ilondius  et  de  Bbteu. — Raoul  dcLA  skoy 
lut  un  des  plus  valeureux  capit.  de  l'armée  franc, 
sous  le  règne  de  Louis  XL  —  François-Ferdinand 
de  Lannoy  ,  né  à  Lille  en  1732,  d'une  autre  famille 
que  les  précéd.,  lut  maréchal  des  camps  el  armées 
du  roi ,  et  m.  à  Paris  en  1790.  Il  a  Lusse  quelques 
ouvrages  MSs-  suivant  la  Notice  publiée  sur  lui  par 
J.-B.-K.-B.  S<>reau,  Paris,  Sn  IX  (1801) ,  in-8. 

LANNOY  (Julienne  -  Cornélie  ,  baronne  de) 
occupe  un  rang  distingué  parmi  les  dames  qui  ont 
cultivé  la  poésie  hollandaise.  Née  à  Breda  vu  1738, 


lie  y  m.  en  1782 ,  laissant  3  trag.  qui  ont  eu  un 


terre  depuis  1716  ,  ou  Discours  de  M.  le  comte  de 
Lanjuinais  contre  ta  seplennalité  ,  avec  un  avertis- 
sement, ih.,  1824,  hroch.  iu-8  ;  Contre  un  article... 
qui  suppose  le%  congrégations  r,-lig,fusrsassez  bien 
autorisées,  etc.,  ib.  ,  in-8;  Discours  contre 

le  rétablissement  des  péchés  de  sacrilège  dans  le 
code  criminel,  i8i5,  in  8;  WragauMt  Instar,  sur 
le  3i  mai,  ins.  à  la  suite  de  V/fist.  de  la  convention 
nationale  par  M.  Durand  de  M.iillune,  i825.  in-8; 
les  Jésuites  en  miniature,  cm  te  livre  Du  JàsoiTlSMI 
analysé,  etc.,  1826,  in- 18  de  60  p.  ;  Disc,  contre 
le  projet  de  rétablir  et  d'aggraver  tes  piivilé^es 
d'aînesse  ,  de  masculinité  ,  de  tubstitutkm  ,  1826, 
hroch.  in-8,  2  édit.  ;  el  enfin  plus  analyses,  notices, 
et  autres  mnre.  lillér.  loi  à  l'institut  ou  in»,  dans  les 
Mém.  de  l'acad.  celtique,  dans  le  Magas.,  et  la  Revue 
tncyclop.,  dans  la  Chronique  rclig.,  etc.  Le  comte 
Lanjuinais  fut  en  outre  coédiletir  et  coi  éviscur  avec 
M.  Grég  oire  de  la  Fie  et  des  Vémmr.s  de  Sapion 
Ricci,  par  de  Potier,  Paru.  iS^,  \  vo!.  in-8. 

LAN  NES.  V.  Montkbi  llo. 

LANNOY  (Cn.  de)  ,  gén.  au  service  de  CUarlcs- 


gr.  succès  sur  le  théàt.  d'Amst.  ,  Léon-le-  Grand , 
1767  ,  io-12;  le  Siège  de  Harlem  ,  1770  ;  et  Cleo- 
pâtre,  «77G.  On  a  d'elle  en  outre  2  vol.  de  Poésies 
mêlées  ,  Lcyde  ,  1780  ,  in-8  ,  et  t  vol.  A'œuvres 
posthumes  pub.  cn  1783,  in-8  ,  par  M.  Bilderdyk. 
LANOUE  et  LANOV1US.  V.  Noue. 
LANSBERG  (Jean),  «lit  /*  Juste,  en  lat.  I^ns- 
pergius  ,  écriv.  ascétique,  né  à  Landsbeig  en  Ba- 
vière au  milieu  du  t5*S.,  m.  saintement  à  Cologne 
en  1 539,  a  laissé  plus,  écrits  qui  ont  élé  rec.  et  pub. 
à  Cologne  co  1693,  2  vol.  in-4,  et  parmi  lesquels 
nous  citerons  seulement  :  Enchiridwn  milttut  Chris- 
tian a ,  Paris,  1^6 .  el  Cologne  ,  1607,  in-12  ; 
Aliaquium  Je  su  -  Chrtsti  ad  animam  fidelem  , 
Louvain,  I.ÎS72  ,  in-12,  Uad.  dans  plus,  langues. 

LANSBEBG  (Ph.)  ,  malhém.  et  astronome  ,  né 
l'an  i56l  dans  la  Zélande,  mort  à  Middelhourg  en 
>632  ,  a  Lissé  plus.  ouv.  qui  ont  élé  réunis  et  pub. 
à  Middelhourg  eu  l663,  in-fol.  ,  et  parmi  lesquels 
ou  distingue  :  de  Motu  solis  ,  Middelhourg,  1U28, 
in-4  ;  Commentationes  in  motum  terra"  Jiurnum  et 
annum  ,  etc.,  1629,  Irad.  du  hollandais  en  lat.  par 
Martin  llorlensius  ,  Middelhourg  .  i63o ,  in-!\  ,  *l 
en  franç.  par  N.  Goubard  ,  ib.  ,  i()33 ,  in-f.  ;  AnU- 


Arislarchus  sive  de  orbe  terrai 
Anvers.  t63t. — V.  L.tssBEno. 

LANSDOWNE.  V.  Gr. an  ville  et  Petty. 

LANSKOl  (Alex.-Dkmitiuewitch)  .  favori  de 
l'imp.  Catherine  II  ,  né  cn  Russie  cn  17:18  ,  élail 
capit.  dans  la  carde  cl  aidr-de-camp  du  prince  Po- 
icuikin,  lorsqu  au  jour  de  Pâques  de  l'an  1780  il  fut 
présenté  à  l'imp.  Frappée  de  sa  belle  figure  et  do 
son  maintien  noble,  cette  princesse  lui  donna  aus 
sitol  le  rang  de  colonel,  le  prit  pour  son  aide-de- 
camp  ,  el  le  fit  loger  au  pjlais  dans  l'appartement 
qu'occupait  peu  de  jours  avant  Kowaltow  disgracié. 


Digitized  by  GoogU 


LANT 


(  i 635  ) 


LAOD 


D«  ,  lors  Lanskoi  jouit  auprès  de  Catherine  d'une 
faveur  illimitée  ;  mais  il  refusa  Je  s'en  servir  pour 
entrer  dans  aucune  affaire  poliliq.,  cl  m.  en  1784  , 
virement  regretté  de  sa  souveraine,  qui ,  depuis  son 
élevât. ,  n'axait  pas  passé  un  seul  jour  loin  de  lui. 

LARTAIIA  (siMii.N-M.v'iHi.niN  ,  peintre  de  pay- 
sages ,  ne  près  de  Montargis  en  1 74^ ,  m.  en  1778 
dans  l'hôpital  de  la  charité  de  Paris,  n'eut  pour 
ainsi  dire  d'autre  maître  que  la  nature,  et  présenta 
un  parfait  modèle  de  cette  insouciance  complète  , 
caractère  de  convention  au  théâtre  pour  tous  les 
artistes.  Doué  d'un  talent  vénUl.le  ,  excellent  sur- 
tout à  rendre  les  diUércntcs  heures  du  jour,  les 
clairs  de  lune ,  les  soleils  coachaus,  etc.,  Lantara  eût 
pu  faire  une  fortune  brillante  ,  mais  il  ne  voulut 
jamais  travailler  dès  qu'il  possédait  un  écu.  La 
misère  l'inspirait  ;  quand  il  n'avait  plu*  rieu  ,  il 
entrait  dans  un  cabaret ,  prenait  te*  pinceaux  ,  et 
payait  sa  dépense  avec  quelques  dessins  que  les 
connaisseurs  s'arrachaient.  P.  J.  Darrt  a  gravé  d'a- 
près lui  :  la  Remontre  fâcheuse,  le  Pêcheur  amou- 
reux, l'heureux  Baigneur  et  le  Berger  amoureux, 
4  estampes  en  long  ;  Piqticnot  la  Nippe  d'eau  et  les 
chasse.  -  marers  ,  a  estampes  eu  long;  et  enfin 
Lv has  le  l**  liv.  des  Vues  des  environs  de  Paris  , 
la  petites  feuilles  en  long. 

LA  MI  EH  (E...-F...  de),  poète,  litt. ,  et  auteur 
draïual.  ,  ancien  capitaine  de  cavalerie  et  cher,  de 
Saint-Louis,  né  vers  1736  a  Marseille,  où  il  m.  le 
3i  janv.  1826,  memh.  de  l'acad.  de  cette  ville  et 
déplus,  autres  soc.  sav. ,  est  demeuré  sur  la  fin 
de  sa  vie  le  doyen  des  écriv.  fr.  de  notre  époque, 
ce  qui  l'a  fait  surnommer  par  quelq.-uns  le  Nestor 
de  la  France  littéraire.  On  a  de  lui  :  l'Impatient  , 
comédie  en  I  acte  et  en  vers  ,  1778,  in-8  ;  le  Flat- 
teur, com. ,  pub.  par  M.  Grimod  de  I-a  Hcynièr« , 
178a  ,  in-8  ;  les  travaux  de  l'abbé  Mouche ,  1784  , 
in-iï;  Voyage  d'Aniénor  en  Grèce  ,  1798,  3  vol. 
in-8  ;  3«  édit.,  i8oo,5  voL  iu-18;  16*  éd»t.,  i8a3, 
6  vol.  in-18:  bien  que  cetouv.  Irès-esUmahle,  qu'on 
a  surnommé  i'Anacharsis  des  boudoirs,  soit  fort 
au-dessous  de  celui  de  Barthélémy ,  il  n'a  eu  guère 
moins  de  succès  ;  il  en  a  été  fait  deux  traductions 
allemandes,  une  en  espagnol,  en  portugais,  en 
russe,  etc.;  Contes  en  prose  et  en  vers ,  etc.,  1801, 
3  vol.  m  - 1 S  ;  1809,  *  *»L  >»-8  :  quelques-unes  des 

Îtièccs  de  ce  recueil  avaient  déjà  paru  isolément; 
es  Voy  ageurs  en  Suisse,  l8o3,  1817,  3  roi.  in-8  ; 
V oyage  en  Espagne  du  chev.  de  M  Gavais,  1809, 
1820  ,  a  v.  in-8  ;  Correspondance  de  mademoiselle 
SuscUe-Césarine  d'Arly,  1814  ,  a  vol.  in-8,  j8i5  , 
3  vol.  in-ta  ;  Recueil  de  poésies  ,  18(7  ,  in-8  :  la 
plupart  des  morceaux  qui  composent  ce  volume 
avaient  déjà  paru  dans  div.  collections;  Geoffroy- 
Rudel,  ou  le  Troubud.,  poème  en  8  ch.,  1 8a5,  in-8. 
Bien  qu'on  ait  attribué  quelq.  autres  ouv.  à  Lanlier, 
il  n'a  été  effectivement  impr.  de  lui  que  ceux  ci- 
dessus  indiqués  ;  mais  il  a  laissé  en  MSs.  quelques 
pièces  de  théâtre  dont  aucune  n'a  au  grand  succès. 
Un  avait  annoncé  en  1826  la  puhlicat.  des  Œuvres 


tntier  ,  devant  former  t3  vol.  in-8,  plus  2  vol. 
d'ouvr.  posthumes  ;  mais  jusqu'ici  le  Prospectus 
seul  a  paru  (v.  le  n«  58j  d  u  Journal  de  l  impr.  et 
de  la  librairie,  année  iS.*o  . 

LANT1ERI  (Jacob) ,  ingénieur  italien  du  i6«S., 
né  à  Paratico  dans  le  Bressan  ,  a  écrit  sur  l'art  des 
fortifications  passagères  deux  livres  imp.  à  Venise, 
i55g,  io~4.  Ou  cite  encore  de  lui  onse  Dialogues 
■ur  la  manière  de  lever  les  plans  des  forteresses , 
selon  les  principes  d'Euchdc ,  etc.,  ib.,  1  V>,  ,  n  -  j . 

LANT1N  (Jkah-Bs.pt.)  ,  cous,  au  parlement  Je 
Bourgogne,  né  à  Cballon  en  157a  ,  m.  à  Dijon  eu 
i65a ,  a  pub.  plus,  pièces  de  Poésies  latines  ,  et 
laissé  MSs.  plus.  ouv.  sur  des  matières  de  droit , 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  Bibliothèque  de 
Bourgogne.  —  Lanti?»  (  Jean-Baptiste  ) ,  ton  11  1s , 
conseiller  au  parlement  de  Bourgogne ,  né  à  Dijon 
en  tbao  ,  m.  dans  celle  ville  en  i&)5,  a  publie  la 


C  du  liv.  <ie  :>aumaisc:  ae  riomonymis  im* 
■ ,  Dijon  ,  16G8,  in-4  ;  une  Lettre  à  Fouchcr, 
Journ.  des  Sav.,  16*92;  une  Lettre  à  D'A- 
urt  dans  le»  Mélanges  de  Michaull ,  t"  vol. 


Préface  du  liv.  de  Saumaisc:  de  Tlomonymis  hyleS 
iatncce , 
ius.  au 
blancourt  1 

Il  a  en  outre  laissé  un  gr.  nomb.  de  MSs.  beaucoup 

filus  imporlans  ,  et  tiont  ou  peut  voir  la  liste  dans 
a  BdtltolheqUe  de  Bourgogne.  La  Liblioth.  du  roi 
possède  un  MS.  intit.  Lantiniana ,  que  le  savant 
Chardon  de  La  Rochelle  «c  proposait  de  pub.  t  cet 
ouv.  n'a  pas  été  imprimé. 

LANTL\  DK  DAM  ERE  Y  (JrAH-BxPT.)  ,  petit- 
fils  du  précéd.,  né  à  Dijon  en  1680,  mort  en  ty56 , 
memb.  de  l'acad.  de  celle  ville  et  doyen  du  parle- 
ment de  Bourgogne,  est  aul.  de  plus.  ouv.  parmi 
lesquels  on  dislingue  :  le  Supplément  au  glossaire) 
du  roman  de  la  Rose,  contenant  des  notes  critiques, 
historiques,  grammaticales,  etc.,  Dijon,  1; .'7, 
in-ta.  Oc  supplément  forme  le  5e  vol.  de  l'édit.  de 
1735  ,  in-ta  ,  et  le  5*  encore  du  roman  de  la  Rose, 
pub.  par  MM.  Fournier,  Paris  ,  1798,  in-8. 

LANUSSE  (Fmasc.)  ,  gén.  franç. ,  né  en  1762  à 
Ilabas  (dép.  des  I>an des) ,  suivit  d'abord  la  carrière 
du  commerce  ,  puis  s'enrôla  comme  simple  volon- 
taire en  1792  ,  et  ohtint  par  sa  bravoure  un  avan- 
cement rapide  pendant  les  prem.  campagnes  de  la 
révolution.  Lorsque  Bonaparte  vint  prendre  le  com- 
mandement de  l'aimée.  d'Italie ,  Lanusse  combattit 
sons  ses  ordres  en  qualité  d'adjudant- général  ;  en- 
suite il  fil  partie  de  l'expédition  d'Egypte ,  et  m.  à 
Alexandrie  des  b'essures  qu'il  avait  reçues  en  com- 
battant les  Anglais  an  avant  d'Aboukir. 

LANZI  (Pobbé  Loris),  sav.  jés.  ital.,né  l'an  i;3a 
à  Monte  del  Olmo ,  près  de  Macéra ,  m.  à  Florence 
en  1810,  conservateur  de  la  fameuse  galerie  de 
celte  ville,  passe  av:?c  raison  pour  un  des  plus  gr. 
archéologues  et  des  plus  habiles  philologues  itaL 
On  lui  doit  la  fondation  du  cabinet  étrusque,  qu'il 
disposa  dans  un  ordre  admirable,  el  28  ouv.  estim. 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  une  Notice  pub.  par 
l'abbé  Mauro  Bôni ,  Irad.  en  franç.  au  tome  IV  de* 
Annales  encyclop.  (1817)  ;  les  princip.sont  :  Saggio 
di  lingua  etrusca,  e  di  allre  antiche  d'Ilatia,  etc., 
Rome  ,  1789 ,  3  vol.  in-8  ;  de'  Vasi  antichi  dipenti, 
chiamati  etruschi,  etc.,  Florence,  1806,  in-8  ;  Storia 
pittorica  délia  Italia  ,  dal  risorgimento  délie  belle 
arti  fin  pressa  al  fine  del  XV III  secolo ,  Bassauo 
1809,  6  vol.  in-8,  3*  édit. 

LAKZONE  ,  chef  de  parti  à  Milan  ,  prit  en  lo4t 
la  défense  des  plébéiens  opprimés  par  la  noblesse  « 
quoiqu'il  fût  gentilhomme  lui-même.  Lan  zone  peut 
être  regardé  comme  le  fondateur  de  la  républiquo 
milanaise,  â  laquelle  il  donna  des  lois  ,  et  dont  il 
demeura  le  prem.  magistrat.  Après  avoir  attaqué  les 
nobles  jusque  dans  leurs  forteresses ,  il  les  força 
d'acquiescer  au  nouvel  ordre  des  choses  ,  et  sut 
aussi  mettre  l'erop.  Henri  III  dans  les  intérêts  de 
la  république  naissante. 

LAOCOON  (mylhol.) ,  frère  d'Anchise  selon  les 
uns  ,  ou  selon  d'autres  fils  de  Pria  m  et  d'Hécube  , 
éUit  grand-prêtre  d'Apollon  quand  ce  dieu  ,  cour- 
roucé de  ce  qu'il  s'était  marié  contre  sa  défense  ex- 
presse, envoya  deux  seipcns  monstrueux  qui  l'é- 
touflèrent  sous  leurs  replis  avec  ses  deux  fils  Anti- 
phatès  elThymbrcus.  Comme  Laocoon  s'était  vive- 
ment opposé  à  ce  qu'on  introduisît  dans  les  murs 
de  Troie  le  fameux  cheval  de  bois ,  insidieusement 

Srésenlé  par  les  Grecs  comme  une  offrande  aux; 
ieux  ,  les  Troyens  aveuglés  considérèrent  son  tré- 
pas comme  une  juste  punition  de  son  opiniâtre 
résistance.  La  fable  de  Laocoon  a  fourni  à  Virgile 
les  plus  beaux  passages  du  2*  livre  de  son  Enéide  ; 
la  mort  cruelle  de  ce  personnage  est  aussi  lesujeldu 
groupe  magnifique  qu'on  attribue  à  Agésamlic  cl  à 
Athcnodore  ,  et  qui  été  grave  par  Bcrvic  (i>.  ces  n.). 
LAONIC.  V.  Chalcoco.n'dïle. 
LAODICE,  so-ur  cl  femme  d'Antiochus  II,  surn. 
Theos  ,  et  mère  de  Sclcuciis  Callinicus  et  d'Antio- 
chus Utcrax ,  après  avoir  empoisouué  le  roi  sou 
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i,  renaît  de  faire  périr  Bérénice,  2»  femme  de 
ce  prince,  ainsi  que  le  fils  qu'il  en  avait  eu,  lorsqu'à 
aon  tour  elle  fut  mite  à  mort  par  ordre  de  Ploléméc 
Evergéle ,  accouru  en  Syrie  à  la  lêlc  d'une  armée 
formidable  pour  secourir  sa  soeur  ,  dont  toutefois  il 
ne  put  que  venger  le  meurtre. 

LAO-TSEK,  LAO-TSEU  ou  LAO-KIUN ,  plii- 
loaoplic  chinois,  né  environ  600  ans  av.  J.-C,  con- 
temporain de  Confucius  et  de  Pythagore,  enseignait 
comme  ce  dernier  la  métempsycose,  et  prétendait 
comme  lui  se  rappeler  les  diflerens  corps  d'hommes 
et  de  bêtes  dana  lesquels  «on  aine  av^it  successivem. 
habité.  M.  Ahel-Ilemusat  a  trad.  en  français  un  des 
principaux  liv.  de  la  secte  Tao-ssc  dont  Lao-tseu 
est  le  fondateur  :  cet  ouv.  est  inttt.  :  Livre  des  ré- 
compenses et  des  peines,  Paris  ,  1816,  in-8. 
LAI' ALICE.  Y.  Palice. 
LAPAGERIE.  V.  JosÊFHiBfE. 
LAPARELLI  (F»A»ç.),  «ngén.  cl  architecte,  né 
à  Cortone  en  i5ai ,  m.  en  1570  ,  fut  employé  suc- 
cessivement par  Cosmc  1er,  duc  de  Toscane,  et  par 
le  pape  Pic  1 V,  à  entourer  de  fortiBcatioos  Civita- 
Vecchia  et  Malte.  Il  passa  ensuite  au  service  des 
Vénitiens  pendant  le  siège  de  Candie  ,  et  fut  d'un 
puissant  secours  à  Michel-Ange  pour  l'érection  de 
I'éuttse  deSl-Pierre  à  Rome. 
LAPÉROUSE.  V.  PÉftocsE  et  Picot. 
LAPI  (Laireut-Marie)  ,  ccclés.  et  poète  iul. , 
né  l'an  ijo3  i  San-Lorenao  ,  bourg  de  Toscane , 
m.  en  1704»  Prof.  de  philos,  morale  au  séminaire 
de  Florence,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Theologia 
scliolastica  versibus  elegiacis  expressa  .  Florence, 
1718  ;  Institutions  cristiane  ,  ihid.  ,  1748  cl  i?5i  ; 
Inni  sacrl  trndotti  in  ver  si  toscani ,  ibid. ,  1753. 
LA  PIERRE.  V.  Pir.BRK. 

LAPLACE  (le  marquis  Pierre-Simon),  célèbre 
géomètre  et  astronome ,  pair  de  France ,  grand-  ! 
cordon  de  la  Lcgion-d'IIonncur  ,  gr. -cordon  de  In 
Réunion ,  comte  de  l'empire ,  memb.  de  l'académie 
française ,  de  l'acad.  des  sciences  ,  du  bureau  des 
longitudes  et  de  presque  toutes  les  sociétés  sav.  de 
l'Europe,  né  en  1749  *  Beaumont^en-Augc,  (ils  d'un 
cultivateur,  commença  par  professer  les  malbém. 
à  l'école  milit.  établie  dans  son  bourg  natal ,  puis  il 
vint  à  Paris  ,  où  d'utiles  protecteurs,  notamment  le 
président  Saron  ,  lui  facilitèrent  l'accès  des  hautes 
dignités  auxquelles  il  est  parvenu  par  son  talent. 
Ayant  remplacé  Bcxoul  comme  examinât,  du  corps 
royal  de  1  artillerie  (1784) ,  il  présida  en  1796  la 
députation  qui  présenta  au  conseil  des  cinq-cents 
l'exposé  des  travaux  de  l'institut  depuis  sa  création  ; 
et  après  le  18  brumaire  il  Tut  appelé  au  minislcrc 
de  1  intérieur  ,  où  il  fut  remplace  au  bout  de  six 
semaines  par  Lucien  Bonaparte.  Admis  alors  au 
sénat  (dès  179Q)  ,  il  en  devint  vice-présid.  au  mois 
de  juillet  l8©3,  et  fut  l'année  suiv.  chargé  de  faire 
k  ce  m«tmc  corps  un  rapport  sur  la  nécessité  d'a- 
bandonner le  calendrier  de  la  république  pour  re- 
prondre  le  calendrier  grégorien.  En  1814 ,  Laplace, 
qui  avait  voté  la  déchéance  de  Napoléon  ,  fut  com- 
pris dans  la  prem.  organisation  do  la  chambre  des 

F airs ,  et  il  reçut  du  roi  le  titre  de  marquis.  Lorsque 
acad.  franç.  résolut  dans  sa  séance  de  janv.  1827 
de  mettre  sous  les  yeux  du  roi  une  supplique  dans 
laquelle  seraient  exposés  les  inconvénient  qu'allait 
faire  peser  sur  toute  'a  France  savante  l'adoption 
du  projet  de  loi  sur  In  répression  des  délits  de  la 
presse  ,  lo  marquis  de  Laplace  ,  qui  en  qualité  de 
directeur  do  ce  corps  lilt.  occupait  alors  le  fauteuil, 
l'abandonna  après  avoir  combattu  vainement  la  ré- 
solution de  ses  honorables  confrères.  Il  n'a  pas  asscs 
■vécu  pour  apprendre  par  l'évènem.  que  le  co-urd'un 
bon  prince  ne  saurait  repousser  les  vœux  unanimes 
de  «es  plus  fidèles  sujets  :  il  est  m.  à  Paris  le  6  mars 
1827.  Le  Moniteur  du  ao  du  môme  mois  contient 
les  Disc,  prononcés  par  MM.  Daru,  Poisson  cl  Biot, 
au  nom  de  l'institut .  aux  funérailles  du  nurq.  de 
Laplace  ;  et  dans  celui  du  ta  avril  1837  on  trouve 


son  Oraison  funèbre  prononcée  a  h  chambre  de* 
pairs  par  M.  le  marq.  de  Pastorct.  Les  princip.  ouv. 
de  ce  £r.  géomètre  sont  :  Théorie  du  mowem.  el  do 


ta  Jtgure  elliptique  des  planètes >  1784.  in*4;  T/troha 
des  nltract.  des  sphéroïdes  et  de  (a  figure  des  pla- 
nètes ,  178!»,  in-4  ;  Erposil.  du  système  du  monde  , 
dédié  au  conseil  des  cinq-cents ,  1736 ,  *  vol.  in-8  , 
1799 ,  in-â ,  4'  **dit.,  i8t3,iu-4,ou  a  vol.  in-8; 
18*4,  5«  edit..  augm.  d'un  précis  de  l'histoire  de 
l'astronomie  ;  Trmlé  de  mécanique  céleste  ,  1799 
et  années  suiv.,  5  tomes  in-4  »u  in-8  ,  publiée  par 
ivres  :  le  i6*a  paru  en  août  l8a5;  Théorie anaiyt. 
des  probabilités  ,  in-4  ,  l8»a,  1814. _  1820;  Estai 
philos,  sur  Us  probabil.,  1814,  in-4,  5*  édit.,  i8l5, 
in-8.  On  a  encore  de  lui  un  gr.  nomb.  de  AfVirtosres 
ins.  dans  les  collcet.  de  l'institut,  de  Paradent,  des 
sciences ,  et  dans  le  Journal  de  l'école  potilerhniq. 
L'importance  de  tous  ses  travaux  a  été  sagement 
appréciée  par  M.  Delamhre  dans  son  Rapport  sur 
les  progrès  des  sciences.  La  société  d'Areuetl 
comptait  le  marquis  de  Laplace  an  nombre  de  ses 
fondateurs.  —  V.  Place. 

LAPLANCHE  (Et.  de)  ,  avocat  au  parlera,  de 
Paris  dans  le  16*  S.,  a  donné  une  trad.  française  des 
SJprera.  liv.  des  J  anales  de  Tacite  ,  Paris ,  I&48 , 
l55.r>  el  l58i  ,  in-4- 

LAPO  ,  diminutif  de  Jacopo  (Jacqces)  .  savant 
canoniale  du  S.,  né  à  Caaliglionco  en  Toscane  , 
fut  long-lemps  chef  du  parti  gibelin  i  Florence  ,. 
et  m.  à  Rome  m  i3Si ,  cons.  du  roi  de  Naples  et 
solliciteur  à  la  cour  du  pape.  Il  n'a  laissé  que  qoelq. 
Traités  de  droit  canon ,  aujourd'hui  sans  intérêt  ; 
mais  il  a  droit  à  la  reconnaissance  des  savans  pour 
avoir  concouru  avec  Pétrarque  à  la  découverte  des 
Institutions  de  Quintilien,  et  avoir  retrouvé  le  Dis- 
cours de  Cicéron  Pro  Mdone  el  les  Philippines. 
On  peut  voir  des  détails  sur  Lapo  et  ses  ouv.  dans 
Tiraboschi ,  Litl.  itW.,  5«  vol.,  et  dans  le  t.  W  do 
\»\BibLcth.  lot.  mrd.  a>vi  de  Fabricius. 

LAPOPELIN1ÈRE.  V.  Popklihièm  et  Pou- 

PKI.IMÈRE. 

L\ PORTE.  V.  Porte. 
LA  QUrNTIME.  V.  Quuithiie. 
LARAUZA  (Jeak-Loui*),  ancien  maître  de» 
conférences  à  l'école  normale ,  et  bibliotbéc.  de  la 
faculté  de  théologie  de  l'acad.  de  Paria  ,  né  en  1793 
dans  cette  ville,  où  il  m.  le  *)  sept.  l8*5  ,  avait 
fait  au  lycée  Napoléon  (aujourd'hui  collège  royal 
de  Henn  IV)  de  brillantes  éludes  au  sortir  des- 
quelles il  fut  admis  comme  élève  de  l'école  normale; 
quelq.  années  après  il  fut  jugé  digne  d'y  professer 
les  langues  anciennes  et  la  grammaire  générale. 
Lors  de  la  suppression  de  cet  établissent.,  Larau*», 
qui  s'était  également  livré  avec  beaucoup  d'ardeur 
0  l'étude  de  la  musique  et  à  la  composit.,  se  rendit 
en  Italie  pour  y  éclaircir  divers  points  de  criuque 
sur  cette  science  chea  les  anciens.  Son  voyage,  dont 
il  a  rapporté  des  fruiu  précieux  sous  ce  rapport  , 
n'a  pas  été  sans  intérêt  pour  les  lettres  ;  outre  une 
foule  d'observ.  curieuses  qu'il  n'a  pas  eu  le  temps 
de  rédiger,  mais  qui  peut-être  ne  seront  point  en- 
tièrement perdues,  il  a  laissé  l'ousr.  suit.  pub.  par 
M.  Viguier  :  Histoire  critique  du  passage  des  Alpes 
par  Ânnibal ,  Paria  ,  l8a6  ,  in-8.  On  trouve  d'imé- 
ressans  détails  sur  Larauaa  dana  le  Globe  ,  n»  do 
4  oct.  l8l5.  M.  H.  Patin  lui  a  égalons,  consacré  une 
Notice  dans  la  Revue  enrycl.,  t.  3l  ,  p.  5&J  et  auiv. 

L ARCHER  (Pierre-Henri),  «v.  helléniste, 
né  à  Dijon  en  1726 ,  m.  en  1812,  membre  de  1  In- 
stitut et  professeur  titulaire  de  littérature  grecque 
à  la  faculté  de  Paris ,  fut  un  homme  très-érudit  et 
très-profond  ,  mais  auquel  la  nature  avait  refuse  lo» 
grâces  ell'harmooiedu  style,  sans  lesquelles  les  plus 
savantes  observations  et  les  pensées  les  pies  juste» 
ne  peuvent  attacher  le  lecteur.  M.  Boisaonoade  a 
inséré  dans  plus,  journ.  sav.  et  étrangers  une  rfoUca 
sur  la  vie  et  les  écrits  de  M.  Larcher.  Nous  ne  ei- 
de  lui  que  les  ouv.  ou  trad.  suiv.  :  " 
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à  la  philosophie  de  l'histoire  ( contre  Voltaire) , 
Parii ,  1767  et  1769  ,  in  8  ;  Mém.  sur  Vénus ,  ouv. 
couronne  en  1775  par  l'acad.  des  beUes-lettres  ;  ta 
Retraite  des  10,000  par  Xénophon  .  ihid.,  1778, 
a  vol.  in-12  ;  Hérodote,  1786,  9  roi.  in-8,  ou  7  vol. 
in-4  «  1802,  9  vol.  in-8  ,  bonne  édit.  ;  Histoire  de 
Martin  Scriblère ,  par  Pope,  1755  ;  Ensai  sur  le 
blanchiment  des  toiles  ,  par  Home  ,  5762. 

LARCHEVÈQUE,  sculpt.  franç.,  ne'  en  1721  , 
fui  appelé  à  Stockholm  UN  1760  pour  y  faire  le 
modèle  en  plâtre  de  la  statue  pédestre  de  Gustave 
Va»a.  Il  exécuta  ensuite  celui  d'une  statue  équestre 
de  Gustave-Adolphe  ,  et  toutes  deux  furent  cou- 
léea  en  brome  par  nn  fondeur  auédois  nommé 
Mrier.  Larchevèque  avait  été  décoré  en  Suède  de 
l'ordre  de  l'Etoile  Polaire  ;  à  son  retour  en  France, 
l'an  1776,  il  obtint  celui  de  Si-Michel ,  et  m.  à 
Montpellier  en  1778. 

LARDENOY  (P.-Ma»t.)  ,  célestin ,  m.  en  i76t, 
est  aut.  de  Pour.  sniv.  :  de  Oratione  dominica  li- 
ber, ex  l 'ii  m  s  SU  Angustini  sententiis  contextus, 
Paris,  1673,  in-ia,  trad.  en  franç.  par  Guillaume 
Le  Roy  sous  ce  lit.  :  Explication  de  V oraison  do- 
minicale, Paris.  1674.  1688,  in-ia. 

LARDENOY  DE  BOLANDRE  (  le  comte  Arr.- 
Pmlippe  de)  ,  lieutenant-général ,  grand-croix  de 
l'ordre  des  Sts  Maurice  et  Laxare  de  Sardaigne,  né 
vers  1747  d'une  ancienne  famille  originaire  du  pars 
de  Luxembourg,  m.  le  12  sept.  l8a5  à  Cannes  ,  prés 
Montercau  (Seine-et-Marne) ,  avait  d'ab.  été  page 
de  Louis  XVI ,  et  devint  successivement  enseigne 
au  régiment  des  gardes  franç.,  colonel  en  second 
du  régiment  de  la  Reine,  caval.,  puis  colonel  du 
régiment  provincial  d'artillerie  à  Strasbourg.  Il  .mi- 
gra dès  1791  ,  fit  le*  campagnes  de  1792  et  1793 
contre  la  republique  française ,  se  trouva  à  l'expé- 
dition de  Quiberon  en  qualité  de  capit.  de  la  pre- 
mière compagnie  des  gentilshommes  français  au 
service  de  S.  M.  britannique  ,  cl  rentra  en  France 
au  mois  d'avril  j8(4  avec  le  tilre  de  maréchal-dc- 
camp.  Depuis  celte  époq.  le  comte  de  Lardcnoy  fut 
élevé  succeasiv.  aux  postes  de  lieot.-gén.,  de  com- 
mandant militaire  à  Toulon  ,  et  enfin  de  gouvern.- 
général  de  la  Guadeloupe  (il  avril  t8l6). 

LARDNER  (  >a.tiiamil  }  ,  ministre  dissident 
anglais ,  né  en  1684  *  Hawkhurst  dans  le  comté  de 
Kcut ,  m.  au  même  lieu  en  1768 ,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'écrits  théologiques  qui  ont  été  réunis  cl 
publ.  avec  une  Fie  de  faut,  par  Kippis,  Londres, 
1788  ,  1 1  vol.  in-8  ,  ibid.,  i8t5  ,  5  vol.  in-4-  On  y 
distingue  surtout  :  The  credihilitjr  oftke  gospel 
history-y  ouv.  plein  d'érudit.  et  de  critique  qui  a  été 
trad.  en  allem  .par  Weeterbaen  et  en  lai.  par  Wolff. 

LARG I  LU  K  R  I .  (Nicolas),  peintre  de  portraits, 
né  à  Paris  en  i656 ,  m.  dans  la  même  ville  en  1746 , 
chancelier  de  l'acad.  de  peinture  ,  fut  élève  d'Anl. 
Goubeau  ,  peintre  d'Anvers,  qui  le  renvoya  lors- 
qu'il avait  a  peine  dix-huit  ans  ,  disant  n'avoir  plus 
rien  a  lui  apprendre.  Le  jeune  artiste  se  rendit  aus- 
sitôt à  Londres ,  où  son  Uleul  fut  vivent,  apprécié  , 
mais  fut  obligé  de  quitter  celte  ville  par  suite  de  la 
loi  qui  proscrivait  les  catholiques  :  il  y  revint  ce- 
pendant par  faveur  spéciale  pour  faire  le  portrait  de 
Jacques  II  et  de  la  reine  sa  femme.  (Quoique  Lar- 
gilhcre  eût  été  reçu  à  l'acad.  comme  peintre  d'his- 
toire ,  il  abandonna  presque  entièrement  ce  genre 
pour  celui  du  portrait,  dans  lequel  il  excella  au 
point  qu'il  fut  surnommé  le  -van  Dyck  français. 
Son  dessin  est  correct  ,  sa  touche  légère  et  spiri- 
tuelle, son  coloris  frais  et  transparent,  mais  l'ha- 
bitude de  travailler  sans  regarder  le  modèle  donne 
quelquefois  à  ses  composition*  quelque  chose  de 
maniéré  et  depeu  naturel.  On  cite  comme  les  ckefs- 
d 'couvre  de  ce  maître  le  Repas  donné  en  1687  par 
la  ville  (  de  Paris)  à  Louis  XIV;  le  Mariage  du 
duc  de  Bourgogne  en  1697,  «»  »*»  Vau  <•«  '»  v«He 
placé  à  Ste-Geneviève.  Ses  portraits  gravés  sont  au 
nombre  de  plus  de  60  ;  les  plus  remarquables  sont  : 


Louis  XIV  en  habit  mil  il.  ,  par  Roullet  ;  Charles 
Lebrun,  par  Edclinck  ,  Af11*  Durlos,  par  Dcsplaces  , 
enfin  son  propre  portrait,  nar Chevreau. 

LARIBOISSIEI'.E  (le  comte  N.  de),  g^n-  de  divi- 
sion .  prem.  inspect. -général  de  l'artillerie  ,  grand 
oflicier  de  la  Légion-d'Honneur ,  grand-croix  de 
l'ordre  de  la  Couronne-de-Fei  ,  etc.,  etc.  ,  s'était 
déjà  acquis  la  réputation  d'un  des  plus  habiles  offi- 
ciers de  noire  artillerie  lorsque  la  révolution  éclata, 
lien  embrassa  les  principes  ,  et  défendit  vaillamru . 
sa  cause  sur  les  champs  de  bataille.  Parvenu  en  peu 
de  temps  au  grade  de  général  de  brigade  ,  il  fixa  sur 
lui ,  pend.  la  campague  de  i8o5  en  Autriche ,  l'at- 
tention de  Napoléon  ,  qui ,  après  l'avoir  nommé 
général  de  division  ,  lui  confia  le  commandent,  de 
l'artillerie  au  siège  de  Danlsig.  Le  comte  de  Lut» 
boissière  remplit  de  semblables  fonctions  en  1809  à 
Essling  et  à  Wagram  ;  et  en  1811,  nommé  prem. 
inspect. -général  de  la  même  arme,  il  fut  chargé  do 
préparer  celle  artillerie  qui,  arrêtée  si  misérable- 
ment dans  les  plaines  glacées  de  la  Russie,  y  marqua 
le  tombeau  d'une  armée  pendant  vingt  ans  victo- 
rieuse. Une  mélancolie  profonde  abrégea  la  vie  de 
ce  brave  militaire  ,  qui,  après  avoir  eu  la  douleur 
de  perdre  un  de  ses  fils,  atteint  sous  ses  yeux  d'un 
boulet  decanon  à  la  bataille  de  la  Moskorra  ,  m.  par- 
delà  le  Niémen,  le  29  décembre  18 12. 

LARGUS.  V.  Sch'uoNius. 

LAR1VEY  (  Pierre  de  )  ,  poète  drainai,  franç., 
né  à  Troyes  vers  le  milieu  du  16*  S.,  m.  vers  1612, 
a  trad.  plus,  morceaux  de  diflerens  poètes  et  pro- 
sateurs italiens  ,  mais  il  est  surtout  connu  par  ses 
pièces  de  théâtre  ,  dont  le  recueil  est  inlit.  :  Comé- 
dies facétieuses  de  Pierre  Larivey ,  Champenois , 
Paris  ,  i579,  Troyes  ,  1611,  2  vol.  in-12;  le  prem. 
contient  O  pièces  :  le  Laquais  ;  la  Veuve  ;  les  Es- 
prits ,  le  Morfondu  ;  le  Jaloux  et  Us  écoliers  ;  le 
2e  vol.,  beauc.  plus  rare,  parce  qu'il  n'a  eu  qu'une 
seule  édit.,  renferme  :  la  Constance;  les  Trompe- 
ries cl  le  Fidèle.  Toutes  ces  comédies  sont  en  prose , 
précédées  d'un  prologue  k  la  manière  des  anciens  ; 
le  style  en  est  aisé  et  naturel ,  mais  entaché  d'expres- 
sions ordurières  et  telles  qu'on  ne  les  supporterait 
pas  aujourd'hui  sur  les  trétaux  du  dernier  rang. 
Molière  cl  Regoard  ont  puîné  k  pleines  mains  dans 
les  comédies  de  P.  Larivey  ,  et  peul-ctre  nos  aut. 
modernes  pourraient- ils  y  faire  encore  aujourd'hui 
d'utiles  emprunts  si  elles  étaient  plut  conuucs.  On 
en  trouve  une  analyse  peu  satisfaisante  au  Lomé  1" 
de  la  Bibliothèque  du  Théâtre  français.  —  1 .  w:t- 
VEY  (Pierre  de),  dit  le  Jeune  ,  né  i  Troies  en  i.'kjo', 
y  a  publ.  de  1618  à  16^7  un  Alinunach  avec  grandes 
prédictions ,  auxquellei  il  parait  qu'il  ajoutait  foi , 
autant  et  peut-être  même  plus  qu'aucun  autre. 

LARIVIERE.  V.  Rivière. 

LARMESSIN  (  Nicolas  de  ) ,  dessinât,  et  grav. 
au  burin ,  né  à  Paris  vers  1640 ,  n'est  connu  que 
par  un  gr.  nombre  de  portraits  d'hommes  illustres 
qui  l'ont  placé  au  2«  rang  parmi  les  artistes  en  ce 
genre.  On  lui  doit  entre  autres  les  Augustes  repré- 
sentations de  tous  les  rois  de  France  ,  depuis  Pha- 
ramond  jusqu'à  Louis  XIV  ,  Paris,  1688,  in-4  et 
la  presque  totalité  des  portraits  insérés  par  Bullart 
dans  l'Académie  des  sciences  et  des  arts.  —  La«- 
mfssin  (  Nicolas  de  )  ,  fils  du  précéd.,  né  à  Paris  en 
tfi83  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1755  ,  membre  de 
l'acad.  de  peinture  et  graveur  du  roi,  fut  élève  de 
son  père  et  le  surpassa  de  beaucoup.  Cet  artitte  a 
gravé  pour  le  Recueil  de  Crozat  :  les  portraits  de 
Raphaël,  du  Pontorme ,  de  Carondelet ,  Je  Saint 
Michel  du  cabinet  du  roi;  deux  Sts  George,  etc. 
Malheureusement  sur  la  fin  do  sa  vie  Larmessin 
consacra  son  burin  à  reproduire  des  compesit.  dés- 
avouées par  le  goût,  telles  que  celles  des  Watt  eau  , 
des  Lancret  cl  des  Bouclier. 

LAROCHEFONTAINE.  V.  Fontaixk  ,  dit  de 
la?- Roche. 

LAROC11EFOUCAULD.  V.  Rochefoucauld  * 
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LAROQUE.  V.  RoQtB. 

LARBEY  (IsAic  de),  histor.  français  ,  né  l'an 
163»  à  Montivilliers ,  daos  le  pays  de  Caux ,  pro- 
fessait la  religion  protestante  et  avait  élevé  ses  en- 
fans  dans  la  même  croyanc*  ;  mais  une  ordonnance 
de  Louis  XIV  enlevant  aux  réformés  toute  autorité 
sur  leurs  enfaos  dès-que  ceux-ci  annonçaient  la 
moindre  envie  de  se  faire  catholiques  ,  une  des  filles 
de  Larrey  profitant  de  cette  loi  injuste  ,  à  peine 
âgée  de  12  ans,  se  jeta  dans  un  couvent.  Après  d'inu- 
tiles flfotts  pour  l'arracher  à  cet  asile ,  que  son 
trop  peu  avancé  l'avait  empêché  de  choisir  avec 
cerneroent,  le  malheureux  Larrey  voulut  s'expa- 
trier ;  on  l'en  empêcha «  et  ce  ne  fut  que  deux  ans 
après  qu'il  parvint  à  se  réfugier  en  Hollande.  De  là 
il  passa  à  Berlin,  où  il  m.  en  1729,  laissant  un  gr. 
nombre  d'onv.  très-estimé*  de  son  temps ,  mais  peu 
lus  atijourd.  et  parmi  lesquels  nous  citerons  seule- 
ment :  l'Histoire  d'Auguste  ,  Rotterdam  (Berlin)  , 
1690,  in-12,  souv.  réimp.  ;  ['Héritière  de  Guyenne , 
ou  Histoire  d' Eléonore ,  etc.,  Rotterdam,  1691  , 
in-8,  1692 ,  in- 1 2  ;  Hist.  des  sept  sages  de  la  Grèce , 
ibid.,  I7t3-l6,  2  vol.  in-8. 

LABRIÊRE  (Noi.l  de),  théologien  janséniste , 
né  »  Bazan  vers  17  >S  ,  m.  au  même  lieu  en  1802, 
est  aut.  déplus,  ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
une  Vie  d  Arnauld,  177$,  Paris  et  Lausanne,  in-  \ 
ou  in-8,  placée  depuis  en  tôle  de  l'édit.  des  œuvres 
de  ce  docl.  publ.  par  l'abbé  Bellcgardc  ;  le  Préser- 
vatif contre  te  schisme  (en  faveur  du  clergé  consti- 
tutionnel), Paris,  1791,  in  8;  le  Préservatif  contre 
le  schisme  accusé  et  non  convaincu  de  graves  er- 
reurs ,  en  réponse  au  P.  Lambert,  ib  ,  1791,  in-8; 
la  Suite  du  préservatif  ibid.,  1792.  Larriérc  a  tra- 
vaillé en  outre  aux  Tfouv.  ecclésiast.,  et  fait  paraître 
en  1798  8  n°*  d'un  journal  intit.  :  Annales  relig. 

L.AKRIVEE  (Henri),  acteur  et  chanteur  de 
l'Opéra  ,  né  1  Lyon  en  1733  ,  vint  de  bonne  heure 
à  Paris ,  ou  il  exerçait  l'état  de  barbier  lorsqu'ayant 
eu  occasion  de  raser  Rebel ,  direct,  de  l'Opéra  ,  ce- 
lui-ci fut  si  frappé  du  beau  timbre  de  sa  voix  et  de 
•es  autres  avantages  extérieurs  qu'il  le  fit  immé- 
diatement entrer  dans  les  chœurs.  Larrivéc  débuta 
dans  l'emploi  de  basse-taille  en  1 7  5 ,  et  le  rem- 
plit pend.  32  ans  à  la  grande  satisfaction  du  public. 
Cet  artiste  n'était  pas  moins  bon  comédien  que 
chanteur  ;  il  excella  surtout  daos  le  rôle  d'Aga- 
memnon  ,]'  F  phi  génie  en  Aulide ,  et  dans  celui 
d'Oresle  d'/pfugénie  en  Tauride.  Larrivée  quitta 
le  théâtre  en  1786  ,  et  donna  encore  quelq.  concerts 
en  province  avec  sa  femme,  qui  avait  aussi  chanté  à 
l'Opéra ,  et  ses  deux  filles  qui  jouaient  l'une  du 
violon  et  l'autre  de  la  barpe.  Cet  artiste  m.  au  châ- 
teau de  Vincennes  en  1802. 

LÀRROOUE  (Matthieu  de),  ministre  protes- 
tant, né  en  1619  à  Leirac  près  d'Agcn  ,  m.  pasteur 
de  l'église  réformée  de  Rouen  en  1684  ,  était  un 
homme  d'un  jugement  profond  et  d'une  vaste  éru- 
dition. 11  a  laissé  plus.  ouv.  de  controverse  sur  les- 
quels on  peut  consulter  le  Dictionnaire  de  Boy  le , 
les  Mémoires  de  Niceron,  et  dont  les  plus  impor- 
tons sont  :  V Histoire  de  l'Eucharistie ,  Amsterdam  , 
Elzevir,  1669  et  1671,  in-4  ;  Réponse  au  livre,  de 
M.  l'évéçue  de  Meaux  (Bossue!)  de  la  communion 
sous  les  deux  espèces  ,  i683  ,  in-12  ;  Nouv.  traite 
de  la  régale,  Rotterdam  ,  i685,  in-12.  —  Lar- 
noyi  r  (Daniel  de) ,  fils  du  précéd.,  né  vers  1660  à 
Vitré,  venait  d'être  promu  au  paslorat ,  lorsque  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  le  contraignit  à  quit- 
ter sa  patrie.  Après  avoir  passé  quelques  années  en 
Dancmarck  ,  en  Angleterre  et  en  Hollande,  il  ren- 
tra en  France  l'an  1690,  fit  abjuration  et  mi!  sa 
plume  aux  gages  des  libraires.  Une  disette  affreuse 
ayant  été  produite  en  1693  par  l'impéritie  des  mi- 
nistres ,  Larroque  composa  là  prélacc  d'un  onvr. 
satirique  à  ce  sujet  :  comme  on  n'avait  pas  de  bonne 
réponse  i  faire,  on  pendit  l'imprimeur,  et  l'homme 
de  lettres  fut  jeté  en  prison.  L'ahbcsse  de  Foutc- 


vrauld  l'en  fil  sortir  au  bout  de  5 an* ,  cl  lui  procura 
un  emploi  au  ministère  des  affaires  étrangères.  Lar- 
roque m.  à  Paris  en  1731.  On  lui  doit  plus.  ouvr. 
dont  les  plus  import,  sont:  les  Véritables  mot  ifs  de 
la  conversion  de  l'alibé  de  la  Trappe  (  de  Rancé  )  , 
Cologne,  t()85  ,  in-12;  Remarques  générales  sur 
les  mémoires  du  comte  d'Estrades ,  Paris,  1709, 
iu-12  ;  Vie  de  Mézeray ,  Amsterdam  ,  1720,  in-12; 
Vie  de  Mahomet,  traduit  de  l'angl.,  Amsterdam  , 
1698,  et  Paris,  1699,  in-12. 

LARTIGAUT  (5.) ,  grammairien  franç.,  mort  à 
Paris  en  1716,  a  publ.  :  Progrès  de  la  véritable 
ortagrafe  ,  ou  V Ortografe  francise  fondée  sur  les 
principes  ,  confirmée  par  démonstrations  ,  Paris , 
iGtx),  in-12;  Principes  infaillibles  et  règles  de  la 
juste  prononciation  de  notre  langue,  ibid.,  1670, 
in-12;  Sphère  htstor.,  ou  Explication  des  signes 
du  zodiaque  ,  des  planètes  et  des  constellations  par 
rapport  à  PkUt.  ancienne  des  diverses  nations  ,  etc., 
ibid.,  1716,  in-12. 

LARUE.  V.  Rue. 

LAR  (JETTE  (Jean-L  otjis  ) ,  acteur  et  compo- 
siteur ,  né  à  Toulouse  en  t;3i  ,  débuta  à  la  foire 
St-Laurent  en  1752  et  remplit  les  rôles  de  père  et 
de  tuteur  avec  tant  de  succès  que  cet  emploi  con- 
serva depuis  son  nom.  Reçu  à  la  comédie  italienne 
en  1762  lors  de  la  réunion  de  ce  théâtre  à  l'Opéra- 
Comique  ,  Larucltc  prit  sa  retraite  en  1779 ,  après 
27  ans  de  service ,  et  m.  à  Toulouse  en  179a.  Les 
rôles  dans  lesquels  il  a  surtout  excellé  sont  ceux  de 
Pierre-le-Roux  dans  Rose  et  Colas ,  et  de  Cassandre 
dans  le  Tableau  parlant.  Laructte  a  aussi  composé 
la  musique  de  8  opéra-comiques  représentés  avec 
succès  de  17^8  à  1772. 

LASALLE.  V.  Salle  (  La  ). 

LASABLIEKE.  V.  Sablière. 

LASC  A ,  surn.  sous  lequel  plus,  hiogr.  désignent 
mal-à-propos  le  savant  Ant.-Fr.  GrAzzini.  V.  ce 
nom ,  page  i32t. 

L ASCARIS  (Théodore),  nunce  erec  du  lias- 
Empire,  épousa  en  1200,  Anne,  n'ile  d'Alexis 
l'Ange  ,  qui  venait  d'usurper  le  trône  de  Constanti- 
nople  sur  son  frère  Isaac.  Lors  du  siège  de  Constan- 
tinople  par  les  croises  eu  t2o3  Théod.  fit  de  vains 
effort,  pour  sauver  celle  ville,  prit  le  lit.  dadcspole, 
passa  le  Bosphore  avec  sa  famille  cl  quelques  amis , 
s'empara  do  la  Bithynie ,  de  la  Lydie,  des  côtes  da 
l'Archipel ,  d'une  parité  de  la  Phrygie  et  choisit 
Nicée  pour  capitale  de  ses  états.  Ayant  appris  que 
sou  beau-père  était  prisonnier  du  marquis  de  Mont- 
ferrat,  il  se  fil  couronner  empereur  en  1306.  Ce- 
pendant 4  ans  après  Alexis,  sorti  de  captivité,  ar- 
riva à  la  cour  du  sultban  d'icone,  et  somma  Tliéod. 
de  lui  rendre  un  empire  que  sa  valeur  seule  avait 
arrachée  aux  croisés.  Celui-ci  refusa  d'obéir  ,  mar- 
cha contre  eux  ,  tua  le  sultban  de  sa  propre  main  , 
et  renferma  son  beau-père  dans  un  convent  où  le 
malheureux  vieillard  m.  bientôt  dévoré  de  chagrin 
et  d'ennui.  Théodore  ayant  affermi  son  autorité  par 
celle  victoire  et  par  plus,  alliances  avec  les  empe- 
reurs franç.  de  Coustanlinople ,  m.  en  1222  à  Nicée, 
après  avoir  mérité ,  par  son  courage  et  sa  prudence, 
la  reconnaissance  de  ses  concitoyens  et  l'estime  de 
la  postérité.  Il  eut  pour  successeur  Jean  Ducas , 
sou  gendre.  —  I  ascaris  (Théod.  II ,  dit  le  Jeune), 
cmp.  de  Nicée,  né  en  1222,  succéda  en  1255  à  Jean 
Ducas  ou  Vatace  son  père.  Après  quelques  exploits 
assez  marquans  contre  les  Bulgares  et  les  Tartares  , 
ce  prince  fut  atteint  d'une  mélancolie  furieuse  et 
ressentit  plus,  attaques  d'épilepsie.  Cette  maladie 
en  affaiblissant  son  jugement,  augmenta  son  pen- 
chant à  la  superstition  el  sa  facilité  à  s'emporter, 


de  sorte  qu'il  ternit  par  des  actions  cruelles  cl  ! 
vent  absurdes  un  règne  dont  les  commenccmcns 
avaient  donné  de  meilleures  espérances.  Théod.  Il 
m.  en  12%;  il  laissait  un  fils  proclamé  empereur 
le  nom  de  Jean  IV;  mais  Michel  Paléologue  , 
tuteur ,  le  priva  de  la  vue  el  du  trône. 
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LASCARIS  (  Constantin  ) ,  sayant  grec ,  qu 
Constantinople  en  iq5$,  et  pas»  en  Italie  où  le  < 
tic  Milan,  François  Sforce,  le  chargea  d'enseigner  la 
langue  grecque  à  sa  fille  Hippolyte  ,  mariée  à  Al- 
phonse ,  roi  de  Naples  en  l/fij.  Lascaris  sa  fixa  en- 
suite a  Rome  près  ducard.  Bcssarion,  puis  i  Naples 
où  il  donna  des  leçons  de  grec  et  de  rhétorique  ,  et 
enfin  à  Messine,  où  il  m.  en  i  J«,  î  ,  dans  un  âge 
avance'.  On  a  de  ce  savant  :  GrammaUca  greeca  , 
iive  compendiam  octo  orationis  part  mm  ,  Milan  , 
1^76,  in-4  :  c'est  le  prem.  livre  imp.  en  grec,  ce  qui 
le  rend  extrêmem.  rare;  re'imp.  avec  la  traduct.  lat. , 
Milan,  i^So,  in-fol.,  Vicencc  ,  l^St) ,  in-.)*  Ve- 
nise, Aide  Manuce,  i^^-yî,  in-4-  On  doit  encore 
i  Lascaris  plus,  opuscules  grecs ,  beaucoup  moins 
importans.  —Lascaris  (André-Jean) ,  surnommé 
Bhyndacenus ,  autre  sa v.  de  la  même  famille  que 
le  précéd.,  ne  vers  l  |  ]  •  ,  se  retira  après  la  prise  de 
Constantinople  près  de  Laurent  de  Alédios  >{ui  le 
renvoya  deux  fois  eu  Grèce  pour  eu  retirer  le  plu» 
possible  des  MS».  précieux.  Lascaris  passa  ensuite 
en  France  sous  Charles  VIII  et  y  donna  des  leçons 
degrec  à  Bndé  età  Oaucs  ;  Louis  XIII  envoya  deux 
fois  en  ambassade  à  Venise  ;  Léon  X,  auquel  il  s'at- 
tacha ensuite,  le  plaça  à  la  tête  du  collège  des  Grec* 

Ju'il  Tenait  de  fonder  à  Home  et  le  chargea  en  I.r»i5 
'une  mission  importaulc  près  de  François  Ier.  Ce 
prince  lui  confia  le  soin  de  former  avec  Budé  la  BU 
Mi  1  h im  de  Fontainebleau  ,  el  l'envoya  de  non 
veau  à  Venise,  où  il  demeura  jusqu'à  ce  que,  ce'Jant 
aux  iustancea  de  Paul  III ,  il  se  mil  eu  route  pour 
Rome  Tau  i53j,  mais  m.  avant  d'arriver  près  de  ce 
pontife. On  a  de  Lascaris  :  la  trad.  lat.  de  quelq.  Tr. 
dePolybe  sur  l'art  militaire  ;  Eptertimmaut  gr/rea 
et  tatina  ,  Paris  ,  1^27,  in-8,  iS^q  .  »u-'|  ;  de  Ve~ 
ris  gmcarum  litteramm/ormu  ac  causis  apud  an- 
timios  ,  Paris  ,  l530* ,  in-8  ;  Orationes  ,  Francfort , 
J57.L  Le  savant  Lascaris  ne  dédaigna  pas  de  rcm- 

Ïlir  les  fonctions  de  correct,  à  Florence  et  ensuite  a 
tome  ,  et  on  lui  doit  des  éditions  aussi  précieuses 
que  rares  des  ouv.  suit  ans  :  Anlhologia  epigram- 
matum  grateornm  ,  libri  VII ,  greece  ,  Florence  , 
i"4STr»  iu-q  ;  Callimachi  hymnt  grtrci  ,  cnm  scholiis 
glacis  ,  ibidem,  iq^a,  in~4  ;  Scholin  grarca  in  Ilia- 
de m  ,  in  integrum  rtstUttla  ,  Rome,  U17.  in-fol., 
etc.,  etc.  M.  de  Villemain  a  puhl.  un  ouv.  aus>i 
intéressant  qu'instructif  sous  le  litre  de  lascaris, 
ou  les  Grecs  du  1 5r  siècle  ,  etc.,  Paris  ,  ibaJ  ,  in-8. 
LASCASAS.  V.  Casas. 

LASCY  ou  mieux  LACY  (Pierre  tonile  de),  Tcld- 
marécli.  des  armées  russes,  né  l'an  l6";8  au  comté  de 
Limmcrick  (  Irlande)  ,  avait  servi  sans  obtenir  un 
avancement  marqué  en  France,  en  Autriche  et  en 
Pologne,  lorsque  Picrrc-le-Urand  lui  confia  une 
compagnie  russe  qui  allait  faire  la  guerre  contre  les 
Suédois  suus  les  ordres  du  maréchal  Scheremctof. 
f  1  1  \  se  Cl  remarquer  du  exar  par  son  courage  et 
ses  talens  ;  il  était  brigadier  à  la  bataille  de  Pulla- 
wa  en  1709  et  y  fut  blesse.  Il  fut  fait  lieul.-gén.  en 
1721  ,  général  en  chef  de  l'infanterie  en  172a  ,  feld- 
marécbal  en  1736  ,  et  m.  goUM-ru. -général  de  la 
Livonie  en  :  ~  i  1 .  Le  prince  de  Ligne  a  puhl.  daus 
la  collection  de  ses  oeuvres,  un  Journal  des  cam~ 
pagnes  dit  Jeld-martchal  Imscj. 

LASCY  ou  LACY  (Jcs.-Franc.-Mauhice,  comte 
de),  fils  du  précéd.,  né  à  Sl-PiUrili.  eu  1725,  passa 
au  service  d  Autriche  eu  \~!s\  ,  fit  sa  prem.  campa- 
gne en  Italie,  comme  aide-dc-camp  du  comte  de 
Brownc ,  et  eut  trois  chevaux  tué*  sous  lui  au  c<im- 
hal  de  Velelri.  Continuant  de  signaler  son  courage 
dans  les  campagnes  suivantes  ,  il  fut  fait  colonel  en 
1  ;  j S  ,  après  le  siège  de  Maeslricbl ,  général-major 
en  17"'!'.  après  la  bataille  de  LovvosiU  ,  liculcnant- 
gdnur.  l'année  suiv.,  après  celle  de  Breslau,  et  eu  fui 
maréchal  en  17C2.  A  la  paix  le  comte  de  Lascy  entra 
au  conseil  aulique  et  introduisit  heancoup  d'ordre 
cl  «l'économie  daus  l'administration  ,  cequiuc  man- 
qua pas  du  lui  attirer  uu  graud  nombre  d'ennemis. 


En  1788  Joseph  U  ,  voulant  commander  lui  -même 
dans  la  guerre  contre  les  Turks  ,  prit  le  maréchal 
Lascy  pour  son  conseil  :  la  campagne  ne  fut  pas 
heureuse,  et  Lascy  cul  la  généreuse  modestie  de  dé- 
signer  Laudon  comme  seul  propre  à  réparer  les  af- 
faires. Le  comte  de  Lascy,  général  d'une  valeur 
éprouvée  cl  ministre  d'une  habileté  non  moins  re- 
connue ,  m.  à  Vienne  en  1801.  On  trouve  sur  lui 
d'amples  détails  dans  les  Ment,  du  prince  de  Ligne. 

LASENA  ou  LA  SEINE  (Pierre)  ,  jurisconsulte 
et  philologue,  d'origne  française,  néà  Naples  en 
t  J90,  m.  a  Rome  en  l636,  esl  aut.  des  ouv.  suiv.  : 
Bigarrures  ,  ou  Mélanges  philologiques  ,  Naples  , 
1616,  in-8  ;  Homeri  Xepenthes  ,  seu  de  abolendo 
lue  tu  liber ,  Lyon  ,  1614  ,  in  -  8  ,  inséré  depuis  au 
lom.  2  du  Thésaurus  anlu/uitatum  grœcarum  de 
Gronovius  ;  Cleombrotus  ,  sWt  de  lis  i/iii  in  açuis 
pereunt,  philologica  dissertatio ,  Rome,  1637,  in-8; 
DelVantico  Ginnmia  Neapoletano  ,  Rome,  ib'qi  . 
1  m  -  | .  Naples  ,  1688,  in  ^  Ou  peut  consulter  sur  cet 
aut.  Lasenm  Vit  a  ,  à  Joanne  Jacobo  Buccal da  cons- 
eilla ,  Rome,  lG37  ,  in- 12  de  16  pages. 

LASERNA.  V.  Santanolr. 

LASIUS (Laurent-Otmoy),  pbilolog.  cl  mini*!, 
luthérien,  né  l'an  1675  dans  le  durhé  de  Bruns- 
wick ,  m.  professeur  de  théologie  â  Hclmsladl  en 
i75o  ,  a  pub.  plus.  ouv.  allem.  dont  on  peut  voir  la 
liste  dans  Mcusel,  el  parmi  lesquels  uous  citerons  ! 
Essai  d'une  méthode  pour  apprendre  sans  gramm. 
l'hébr.,  le  grec,  le  lat.Je/ranç.  et  l'itul.,  Budissiu, 
1717  cl  1721,  in-8;  Quinquefalium  linguarum,  ib., 
1732,  in-8. — Un  autre  Lamis  (Otliou-Benjam.),  su- 
périeur ecclésiastique  à  Burg.lorf ,  a  pub.  :  Attsjur- 
licltc  JS'achricfu t,  tic.,  Leipsig  ,  17p.  in-8,  fig.  : 
c'est  une  description  en  allem.  des  procédés  em- 
ployés pour  l'éducat.  chrétienne  d'une  demoiselle 
sourde-muette  de  naissance. 

LASNE  (Michel),  dessinateur  et  graveur  au  bu- 
rin ,  né  à  Cacn  l'an  ,  m.  à  Paris  en  1667  ,  a 
imité  avec  succès  la  manière  de  Villamena  el  de 
C.  Blocmaert  :  son  te  u  vie  se  compose  de  six  cents 
pièces  ,  presque  toutes  très- recherchées  des  ama- 
teurs ,  et  dont  les  principales  sont  un  Christ  mort 
étendu  sur  une  pierre  et  pleuré  par  la  Vierge,  iti.j  I  ; 
la  Visitation,  d'après  Louis  l'arrache  ;  Ut  Vierge  as- 
sise  (lins  les  nues  sur  un  croissant,  d'après  l'Albane  ; 
un  Portrait  de  Louis  XIII  à  cheval ,  proclamé  par 
la  renommée  :  le  fond,  qui  représcutc  la  bata.lle  de 
Veillane,  esl  gravé  par  Callot. 

LASNIER  (Kemi)  ,  chirurgien  français,  m.  à 
Paris  en  i6l)0,  avait  d'abord  pratiqué  toutes  les 
parties  de  s»n  art ,  et  s'était  tait  une  réputation  très- 
distinguée  pour  la  taille;  mais  dans  la  suite  il  se 
livra  exclusivement  à  l'art  do  l'oculiste  où  il  n'eut 
pas  de  rivaux.  Il  opérait  avec  beaucoup  de  dexté- 
rité ,  et  fut  le  prem.  k  reconnaître  que  la  cécité, 
suite  de  la  cataracte,  provient  de  l'épais>issem.  du 
cristallin  lui-même,  et  non  comme  un  l'avait  cru 
jusqu'alors  de  l'interposition  d'une  pellicule  hétéro- 
gène entre  le  cristallin  el  la  cornée  transparente. 

LASO  (Garcias).  V.  Gaiucla.mj. 

LA  SOURCE.  V.  Soi  ru:*. 

LASPHRLSE  (Marc  de  PAPILLON  ,  seigneur 
dej,  poète  fraoçais,  né  l'an  i5j:»  à  Anihoise,  quitta 
le  collège  en  1^67,  prit  l'étal  militaire,  servit  sur 
terre  cl  sur  mer  eu  Asie  ,  en  Afrique  ,  en  Allema- 
gne ,  eu  Fl.iiidro,  etc.,  parvint  au  grade  de  capi- 
taine ,  et  se  relira  couvert  de  blessures  après-v  iugt- 
un  ans  de  service,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  lit- 
térature. Ses  QLuvres  ont  été  imp.  eu  l5yo  ;  il  en 
donna  une  2e  édil.  l5t)g,  et  l'on  conjecturé  qu'il  m. 
peu  de  temps  après.  Les  poésies  de  Lasphrise,  in- 
correctes comme  toutes  celles  qui  ont  précédé  Mal- 
herbe ,  1-H1  ent  cependant  de  la  verve  et  de  l'ima- 
gination dans  la  pensée  ,  de  la  ^râce  cl  de  la  facilité 
dans  l'expression.  Elles  renferment  les  pièces  suiv.  : 
Amours  de  Théophile  ;  Ammtrs  passumnes  de  Noa 
miei  De  lue  d amour  ;  la  Suweile  inconnue , 
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en  veri  à  l'imitation  de  Boccace  ;  des  Tombeaux  , 
ou  Epitttphes  de  ses  amis ,  une  Nouvelle  tragi-co- 
mique .  de*  Elégies ,  des  Poésies  chrétiennes  ,  clc. 
1.  AS  ALLE.  V.  Salle. 

LASSALA  (Manuel},  ex-jésuite  espagnol ,  né  à 
Valence  en  1738,  professait  la  rhélor.  au  séminaire 
des  nobles  de  cette  ville  quand  ,  obligé  d'en  sortir 
à  l'époque  de  la  dispersion  de  sa  société ,  il  se  ren- 
dit à  Dologuc  (Italie);  il  enseigna  ensuite  la  philos, 
à  Frrrare,  puis  rentra  en  Espagne  après  l'avènem. 
«le  Charles  IV  au  trône  ,  et  m.  dans  sa  vîtlo  natale 
le  22  mars  t8o6\  Raym.-Diosdado  Cuhallcru,  son 
compatriote  et  confrère,  a  donné ,  p.  175*7(1  de  son 
prem.  Supptém.  à  la  Biblinlb.  de  Sotwell ,  la  liste 
des  divers  écrits  de  Manuel  Lassala  :  ce  sont  pour 
la  plupart  des  poésies  lat.  sur  des  sujets  d'hi&l.  ou 
de  pi-té,  des  traged.  espagnoles,  etc.  Nom  ne  ci- 
terons de  lui  que  ses  Fabula  Lvckmani  snpientis,  ex 
arab.  serm.lat.versib.  inlerp.,  Bologne,  1781,  in-8. 
Un  biogr.  anal.  (M.  George  Crabh),  du  reste  nssex 
mal  inlortné  des  dates  de  naissance  et  de  mort  du 
es.  op.,  seuls  docum.  qu'il  donne  sur  sa  personne, 
e  cite  comme  auteur  d'un  Essai  sur  l' Histoire  gé- 
nérale ,  ancienne  et  moderne ,  Valence,  1755.  3  v. 
în~4  ,  et  d'un  autre  Essai  sur  les  poètes  castillans  , 
iLid.,  1757. 

LASS  A  Y  (An.MAJtD-U.OK  nr.  MADAILLAlî  DE 
LESPARRE ,  marquis  de)  ,  ué  en  l6*5a ,  entra  de 
fort  bonne  heure  au  service,  s'y  distingua  ,  devint 
oflicicr  général,  guuvcrn-  de  la  Bresse  cl  du  Bu- 
gey  ,  et  m.  à  Paris  en  17^8;  il  n'était  pas  moins  re- 
marquable par  son  esprit  que  pour  son  caractère 
amoui  eux  :  il  s'était  marié  quatre  fois,  et  sa  seconde 
femme  ,  dont  là  perte  lui  fut  très-sensible,  était  la 
célèbre  Marianne  Pajot ,  femme  do  chambre  de 
M"«  de  Conti  ,  si  belle  et  si  vertueuse  ,  qu'il  avait 
fallu  toute  l'autorité  du  roi  pour  empêcher  le  duc 
de  Lorraine  de  l'épouser.  On  doit  à  Lassay  un  Re- 
cueil d*  différentes  choses,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Mémoires  du  marquis  de  Lassny;  la  I**  c'dit.  , 
1727  ,  in-4.  «si  très-rare  parce  qu'il  l'avait  fait  im- 
primer chez  lui  è  un  très-petit  nombre  d'exempl. 
pour  en  faire  don  à  quelq.  amis.  La  2e  a  élé  réimp., 
avec  des  retranchent.,  par  les  snins  de  l'abbé  Fe- 
ra u  ,  Lausanne  (  Pans),  1756  ,  4  in-8  ou  in-4 
(v.  le  n°  i5.4^2  du  Dictionn.  des  Anonymes). 

LASSELS  (RlCHAnn),  prêtre  catholique  angl.,  né 
en  i6o3  à  Brokenhorough  dans  le  comté  d'York,  m. 
à  Montpellier  en  1668  .  a  laissé  :  Voyage  en  Italie, 
pub.  par  Wilson  en  1670,  réimp.  en  1637  • 
thode  pour  entendre  la  messe  s  Traité  de  t  invoca- 
tion des  S'tinls  ,  et  plus,  autres  ouv.  qui  n'ont  point 
été  publiés. 

LASSONK  (Joscph-Mabik-Frakçoia)  ,  médec., 
né  à  Carpcnlras  en  1717  ,  (ils  d'un  médecin  ordi- 
naire du  roi .  fut  do  bonne  heure  destiné  à  suivre 
la  même  profession  ,  reçut  des  lrçous  de  chirurgie 
du  célèbre  Morand,  et  fil  son  cours  d'anolomic  sous 
le  savant  Winslow.  Du  jour  qu'il  allait  porter  le 
scalpel  sur  un  cadavre  à  l'Hôlcl-Uiru,  «'étant  aperçu 
qu'il  restait  quelque  peu  de  vie  ù  ce  malheureux  , 
il  lui  prodigua  ses  soins,  le  rendit  à  la  santé  et  four- 
nit è  ses  besoins  pendant  plus,  années.  En  1751  il 
fut  nommé  médecin  de  la  reine  Lccksinska ,  et , 
après  la  m.  de  cette  princesse,  il  le  devint  simulta- 
nément de  Louis  XVI  et  de  Maric-Aotoincttc.  Las- 
souc  ni.  a  Paris  en  1788 ,  après  aroir  pub.  dans  les 
dern.  années  de  sa  vie  divers  truites  de  chimie  aux- 
quels les  progrès  successifs  de  celte  science  ont  fait 
perdre  de  leur  intérêt.  On  a  de  lui  43  Mémoire*  ou 
Observations  insérés  dans  les  recueils  de  l'académie 
des  sciences  et  dn  la  société  rov.  de  médec,  dont  il 
était  mebibre.  Yicq  d'Asyr  en  a  donné  la  liste  eu 
tôle  de  son  F.loge  de  Lanone  .  Paris  ,  17ÎJ9  ,  sn-qj* 

LASSUS  (PiKflRK).  chirurgien  franc,  né  à  Paris 
en  1741  1  m.  dans  la  même  ville  en  1807  .  se  livra 
dès  l'âge  de  7.4  ans  à  l'enteignem.  parlicul.  ,  avec 
tant  de  succès  que  l'académ.  de  chirurgie  lni  confia 


les  fonctions  de  démonstrateur.  En  1770  il  fut  nom- 
mé chirurgien  ordinaire  des  dames  de  France,  lilles 
de  Louis  XV,  auxquelles  il  demeura  toujours  at- 
taché et  qu'il  accompagna  lorsque  les  évènemens 
politiques  les  contraignirent  i  se  retirer  en  Italie. 
Lassus,  étant  rentré  en  France,  trouva  moyen  d'é- 
chapper à  la  loi  contre  les  émigrés  en  montrant  les 
travaux  dont  il  s'était  occupé  à  l'étranger  et  dont  il 
rapportait  les  fruits  dans  sa  patrie.  Dès  que  les  nou- 
velles écoles  eurent  élé  ouvertes  ,  il  fut  nommé 
successivement  profess.  de  l'histoire  de  la  médec, 
profess.  de  pathologie  externe  ,  membre  de  la  pre- 
mière classe  do  l'institut  .  secrétaire  et  bibliolhéc. 
du  même  corps  savant.  MM.  Tliouret ,  Peltctan  , 
Pierre  Sue  et  Cuvier,  ont  chacun  pub.  VEloge  de 
Lassus ,  auquel  on  doit  plus.  trad.  de  l'augl.  et  quel* 
ques  ouv.  originaux: on  en  trouve  la  liste  dans  la 
Biographie  médicale.  Les  plus  imporlans  sont  : 
Traité  élémentaire  de  méd.  opératoire,  Paris,  1795, 
a  vol.  in-8  ;  Pathologie  chirurgie,  ib.,  t8o5-6\  a  v. 
in-8  ;  Mémoire  sur  le  prolongement  de  la  langue 
hors  de  la  bouche,  inséré  au  lom.  l"  des  Mémoires 
de  l'institut  ;  Recherches  sur  la  cause  de  la  hernie 
ombilicale  de  naissance  ,  tom.  3  du  même  recueil. 
—  lia  existé  è  Munich  ,  dans  le  et  su  commen- 
cement du  17»  S.,  une  famille  de  musiciens  fameux 
dans  le  temps  ,  et  qu'on  trouve  désignés  alternati- 
vement sous  les  noms  latin  et  italien  de  Lassas  et 
di  Lasso.  Le  chef  de  cette  famille,  Roland,  maître 
de  chapelle  des  ducs  de  Bavière  Albert  et  Guill. , 
né  en  v52uà  Mons  dans  le  Hainault,  m.  à  Munich 
eu  t5g3  ,  réputé  le  prem.  homme  de  son  art,  avait 
tour  à  tour  lait  briller  ses  lalens  dans  les  div.  cours 
d'Jtalic  (où  il  partagea  les  sutfrages  avec  Cipriano 
Rore),  de  France,  d'Angleterre  et  d'Allemagne.  Ou 
a  conservé  plus,  pièces  de  lui  composées  sur  des 
sujets  tant  sacrés  que  profanes ,  et  même  où  ces 
deux  caractères  so  trouvent  ridiculement  confon- 
dus, notamment  son  fameux  motet  Dcus,qui  bonum 
vinum  Jecisii ,  etc.  —  Rodulpue  et  Ferdimand, 
ses  fils,  ont  égalent,  laissé  div.  otuv.  de  Cantates  et 
d'Hymnes  à  plus.  voix.  Il  est  vraisemblable  que  le 
véritable  nom  de  ces  musiciens  était  von  Mfu/e , 
qui  du  moins  corresp.  è  l'ital.  di  Lasso. 

LASTESIO  ou  DALLE  LASTE  (Noël)  ,  savant 
littéral,  italien  ,  né  en  1707  è  Marnstica  près  Vi- 
cence,  m.  à  Venise  en  1792,  censeur  des  livres  théo- 
logiques,  et  réviseur  des  brefs  de  la  cour  de  Rome, 
a  laissé  ,  outre  plus.  Oraisons  funèbres  en  latin  qui 
commencèrent  sa  réputation  ,  qnelques  opuscules  » 
dont  les  plus  imporlans  sont  :  de  Museo  Philippi 
Farscltiepislota  ai  Cortonensium  academiam,\ t- 
nise  ,  176.4  ,  in-4  ;  Instruction  de  St  Grégoire  do 
Kazianze  aux  Vierges,  trad.  du  grec  en  vers  ilal., 
ibid.,  1754  ,  in-4  «  -'adone  ,  1776,  in-4  •  c<"~niina  % 
l'adoue  ,  1774*  in-4-  Parmi  les  MSs.  laissés  par 
Lastesio,  on  eite  une  trad.  en  vers  libres  non  ri- 
més  de  l'Enéide  ,  de  VÂrt  poétique  d'Horace,  un 
Recueil  de  lettres ,  etc.  La  vie  de  L-stesio  a  été 
écrite  par  Morelli  sous  le  titre  de  Narrazione. 

LASTIC  (Jean  BONPAR  de)  .  34*  grand-matlre 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  .  né  en 
Auvergne  vers  l'an  1^7 E  ,  entra  en  religion  l'an 
l3g5,  cl  fut  élu  grand-maître  en  1437  après  la  m. 
d'Antoine  Ftuvian  ou  de  Larivière.  Les  circon- 
stances étaient  difficiles  .-  Ahouzald  Yacmak  ,  sul- 
than  d'Egypte  ,  repoussé  avec  perte  dans  une  atta- 
que qu'il  essaya  contre  Rodes  en  s -44°  •  ayant  re- 
paru en  l444  »  '»  '«(«de  18,000  fantassins  et  d'un 
corps  considérable  de  Mamloucks,  commença  le 
siège  delà  ville  tandis  que  sa  flotte  la  tenait  bloquée 
par  mer.  Après  40  jours  employés  dans  des  assauts 
infructueux  ,  il  fut  obligé  de  rembarquer  honteu- 
sement ce  qui  lui  restait  de  ses  troupes.  La  guerre 
fut  terminée  par  le  ministère  du  célèbre  argentier 
de  France  Jacques  Cœur  ;  mats  elle  avait  néces- 
sité de  grandes  augmentations  dans  les  impôts  ;  et 
plut,  commandeurs  se  refusaient  à  les  acquitter  : 
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le  conseil  de  l'ordre  investit  alors  d'une  ■utorilé* 
absolue  la  grand-maître  Laslic,  qui  parvint  à  fairo 
rentrer  les  mutins  dans  le  devoir,  et  à  réparer  les 
perlesquc  l'ordre  avait  essuyées,  en  faisant  un  appel 
ilajeuno  noblesse  de  toute  l'Europe.  Ce  grand- 
maître  m.  en  1454  an  moment  où  il  se  préparait  1 
soutenir  un  nouveau  siège  dont  le  menaçait  Amu- 
rit  II ,  qui  l'avait  vainement  somme'  de  le  recon- 
naître pour  soa  vassal  et  de  lui  payer  un  tribut.  Jean 
Laslic  est  un  des  héros  de  l'ordre  ,  et  le  premier  ,  à 
ce  qu'il  paraît ,  qui  ail  porté  le  litre  de  gr.-mailrc. 

LASTMAN  iPixiiRK),  peintre  cl  graveur  a  l'cau- 
forte  ,  né  à  Harlem  en  i5fia  ,  suivant  le*  uns  on  en 
l58l ,  suivant  les  autres,  fut  élève  «le  Corneille 
Corneliz  «  alla  k  Borne  pour  s'y  perfectionner  en 
160^  ,  et  de  retour  dans  sa  patrie  acquit  une  haute 
réputation  comme  l'attestent  encore  aujourd'hui 
bon  nombre  de  vers  hollandais  écrits  eu  son  hon- 
neur par  des  poètes  contemporains.  Cet  artiste, 
l'un  des  maîtres  du  célèbre  Item  brandi ,  a  gravé 
d'sprès  ses  propres  compositions  uu  petit  nombre 
de  pièces  Irès-rccberchccs ,  entre  autres,  celle  in- 
titulée Judas  et  Ttiamar.  —  Son  (ils  Nicolas  Last- 
MAJf  ou  Nicola  di  Pétri ,  né  à  Harlem  en  1619  ,  a 
gravé  /*  Cltrist  au  jardin  des  Oitves ,  d'après  son 

fère;  St  Pierre  délivre  de  prison,  d'après  Jean 
iaas  ;  le  Martyre  de  St  Pierre,  d'après  le  Guide  ; 
le  Samaritain  charitable  ,  etc. 

LASCS  ou  LASSUS,  poêle  et  musicien  grec  ,  vi- 
vait 55o  ans  av.  J.-C.  ;  il  fut  lo  prem.  qui  écrivit  sur 
la  théorie  de  la  musique  ,  et  s'il  n'inventa  pas  le 
poème  dithyrambique  ,  c'est  lui  du  moins  qui  l'in- 
troduisit dans  les  jeux  publics  de  la  Grèce  et  fit 
instituer  des  prix  pour  ceux  qui  y  auraient  excellé. 
Las  us  fit  bannir  d'Athènes  le  poète  Onomacrilc 
parce  qu'il  mêlait  de  fausses  prédictions  dans  les 
vers  de  Musée  pour  tromper  plus  aisément  lo  peu- 
ple. Lasus  parait  avoir  eu  une  haute  opinion  de  lui- 
même  et  des  Jeux  arU  que,  suiv.  l'usage  du  temps, 
il  exerçait  simultanément.  On  cite  de  lui  un  Hymne 
h  Cerèî  et  une  ode  in  lit.  les  Centaures  dans  lesquels 
il  n'avait  poinl  fait  entrer  la  lettre  sigma. 
LA  SUZE.  V.  Suze. 

LATAiME(FaAHçois-dc-PAT.Le,\  botaniste,  né 
a  Bordeaux  en  17&),  commença  sou  éducation  sous 
les  auspices  de  Montesquieu,  el  accompagna  le  fils  do 
ce  grand  homme  dans  plus,  voyages  ,  où  il  puisa  le 
goût  de  l'histoire  naturelle  et  de  la  technologie  :  de 
retour  à  Bordeaux  ,  il  occupa  la  place  d'inspecteur 
•des  arts  et  manufact.  de  la  Guyenne  ,  cl  en  1783 
fut  nommé  profess.  de  botanique  dans  la  même 
ville;  il  y  a  enseigné  les  sciences  naturelles  jusqu'à 
sa  morl ,  arrivée  en  i823.0n  a  de  lui  :  l'./r*  </<•  for- 
mer les  jardins  modernes  ,  trad.  de  l'angl.,  Paris  , 
1971,  in  8;  ffortus  Burdigalensis,  Bordeaux,  1784, 
in-ia  ;  Notice  sur  les  arts  et  manufact.  en  Guyenne, 
MSs.  On  trouve  une  Notice  sur  Lalapie  dans  le  Mu- 
sée d'Aquitaine  ,  totn.  a  ,  pag.  a5o. 

LA  THUILLERIE.  V.  Thuilleme. 

LATHUBE  ou  L  AT  Y  RE.  V.  Ptolkmée. 

LATI  MER  (Uugu),  prélat  angl.,  né  vers  1470  a 
Thurcaston  dans  le  comté  de  Leico»ler,  fut  l'un  des 

Élus  iclés  propagateurs  de  la  réforme  introduite  par 
Icnri  VI II  :  aussi  ce  prince  l'éleva-t-il  sur  le  siège 
«piscopal  de  Worccster.  Toutefois  il  ne  resta  pas 
long-temps  en  faveur;  Henri  lui  enleva  prompte- 
meut  son  évêché  cl  le  fit  mettre  a  la  Tour ,  où  il 
demeura  pendant  six  ans.  Rendu  à  la  liberté  lors 
«le  L'avènement  d'Edouard  VI,  il  continua  de  per- 
sécuter les  catholiques  jusqu'à  ce  que  sous  le  règne 
de  Marie  il  lui  fut  ordonné  d'entrer  en  colloque 
ainsi  que  Bidley  avec  deux  autres  docteurs  de  celte 
communion.  Les  argument  des  protestans  ayant  été 
trouvés  mauvais  par  une  reine  et  des  conseillers  ca- 
tholiques ,  Lalimcr  el  Ridley  furent  condamnés  à 
être  brûlés  comme  hérétiques ,  sentence  qui  fut 
exécutée  à  Oxford  en  t&>4-  Latimer  a  laissé  des  Ser- 
mons qui  ont  été  souvent  re'irop,— Latimea  (Wil- 


LATO 

liam),  savant  anglais ,  m.  en  t5aj5 ,  fut  l'on  des  pre- 
miers hommes  de  son  temps  pour  le  savoir  et  l'é- 
rudition ;  il  partage  avec  Colet ,  Lily  et  Grocyn ,  la 
gloire  d'avoir  naturalisé  en  Angleterre  le  goût  de  la 
langue  et  de  la  liltérat.  grecque.  Do  tous  les  écrits 
de  Latimer  ,  il  ne  nous  reste  qu'un  petit  nombre  de 
Lettres  à  Erasme ,  que  l'on  retrouve  parmi  celles  do 
ce  célèbre  auteur. 
LATINI.  V.  Brcwetto. 

LAT1N1  (Latiko)  .  savant  critique  italien  ,  né  à 
Viterbc  en  i5i3  ,  m.  k  Rome  en  i5g3,  est  auteur 
des  ouv.  suiv.  :  Epistolœ  ,  conjecturée  ,  et  observa- 
tiones  sacra  urofanâque  erudtlione  ornatar,  Borne  , 
i65g,  in~4,  Viterbe,  iti67,2  vol.  in-4;  Btbliolh.  sa" 
cra  et  profana  ,  sive  obseryationes  ,  conjecturai  et 
varice  tectiones  in  sacrvs  et  profanas  scnptores  , 
Rome,  16^7  ,  in -fol.,  avec  la  vie  de  l'aul.  par  le 
chanoine  Magri. 

LATIN (JS  (Jean),  nom  sous  lequel  un  Ethiopien, 
disciple  du  fameux  Cléoard  (v.  ce  nom  ,  p.  Wîo) , 
prof,  la  rhétor.  au  collège  de  Grenade  dans  les  der- 
nières années  du  lG*  S.  On  a  de  lui  un  petit  poème 
inlit.  :  de  navali  Joanms  Auttriaci  ad  Echmadas 
insulas  victorid ,  etc. 

LATOM US  (Jacques),  théologien  catholique,  ne 
dans  le  Hainaut ,  m.  en  1^44  chanoine  de  St-Pierro 
à  Louvain,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouv.  de  con- 
troverse contre  Luther;  ils  ont  été  recueillis  et  pub. 
par  son  neveu  Jacques  Latomus,  Louvain  ,  i55o, 
in-fol.— La  Tout  s  (Barlhélemi) ,  savant  dislingue 
ne  vers  1 4^5  à  Arlon  dans  le  duché  de  Luxeiuhour 


1 

Si 


m.  a  Cobieolx  vers  i566,  après  avoir  occupé  le  pre- 
mier la  chaire  d'éloquence  au  collège  royal  à  Paris, 
a  laissé  des  Notes  sur  Cicérou  et  Térence ,  un  Abré- 
gé de  la  dialectique  de  Rodolphe  Agricola  ,  des 
livres  de  controverse  ,  in~4 ,  el  grand  nombre  de 
vers  lat.  dont  quelques-uns  oui  été  insérés  dans  les 
Deliciœ  poetarum  bel  g  arum.  — Xatomos  (Jean)  , 
prieur  du  monastère  du  Thrône  près  d'Hérrnthals 
en  Brabanl,  m.  en  1S78,  ayant  élé  chargé  d'opérer 
la  suppression  du  couvent  de  Ste-Agnès  près  Zwoll, 
y  découvrit  le  MS.  de  la  main  de  K  cm  pis  où  se 
trouvent  les  A  livres  de  Y  Imitât  ion,  et  en  fit  présent 
en  1^77  à  J.  Bélier,  imprimeur  à  Anvers,  qui  k  son 
tour  en  fit  don  aux  jésuites  Ile  cette  ville,  après  s'en 
être  fail  délivrer  une  copie  certifiée  conforme  ,  sur 
laquelle  son  fils  Ballha«ar  publ.  une  édil.  en  1616. 
Après  la  suppression  des  jésuites  en  Flandre  ce  MS. 
passa  avec  le  cabinet  des  bollandisles  au  monastèro 
dcTongcrloo  qui  fut  détruit  ensuite  par  Joseph  II. 
Depuis  on  ignore  ce  que  devint  ce  fameux  Mî>. 
L  ATONE  (myth.).  y.  Jupiter. 
LA  TOUCHE  -TBEVILLE  ( Lot; ts-RÊa 4- Ma- 
deleine LEVASSOB  de),  vice-amiral,  né  k  Bo- 
chefort  en  i"45  ,  entra  au  service  de  mer  k  l'âge  de 
i3  ans  comme  garde  de  la  marine,  assista  au  com- 
bat de  Belle  -  laie  sur  le  vaisseau  le  Dragon  ;  et , 
ayant  été  compris  dans  une  réforme  en  1768,  il  en- 
tra dans  les  mousquetaires  ,  puis  servit  successive- 
ment, en  qualilé  d'aide-de-camp  sous  les  généraux. 
Dennery  et  Valière  ,  jusqu'en  1772  ,  époque  où  il 
fut  nommé  capitaiuo  de  brûlot.  La  Touche,  devenu 
commandant  de  la  frégate  Yllermione  ,  soutint  au 
mois  de  juin  1780  un  combat  de  deux  heures  et 
demie  contre  la  frégate  anglaise  Ylris  en  présence 
de  doux  autres  frégates  ennemies.  Il  futblcssédans 
cette  action  ,  et  en  récompense  de  sa  bravoure,  le 
r»i  le  nomma  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine 
de  vaisseau.  A  son  retour  à  Brest  il  fut  chargé  d'une 
mission  pour  les  Etats-Unis  ,  et  le  marquis  de  La 
Fayette  ainsi  que  plus,  officiers  qui  s'y  rendaient , 
passèrent  sur  son  bord.  Au  mois  de  juillet  1781 , 
Yf/ermione  ,  de  concert  avec  YAstrée  ,  que  com- 
mandait l'infortuné  La  Pérouse ,  soutint ,  sur  les 
cotes  d'Acadie  ,  un  combat  de  plus,  heures  cootro 
quatre  frégates  et  deux  corvettes  anglaises.  La  fré- 
gale-command.  ennemie  el  l'une  des  corvettes  furent 
prises.  L'année  suivante  il  soutint ,  avec  deux  fré> 
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vain ,  un  autre  combat  contre  le  vaisseau  anglais 
l'Hector.  En  1787  le  duc  d'Orléans  nomma  La 
Touche  chancelier  de  sa  maison.  Kn  1789  il  fut 
élu  aux  «rUts-généraux  par  la  no!>le$»e  du  bailliage 
de  Monlargis.  Il  fil  ensuite  paHie  de  rassemblée 
eonstituanie  jusqu'à  sa  dissolution.  Destitué  et  in- 
carcéré comme  noble  en  1793  ,  il  ne  rentra  dans  la 
marine  qu'en  1799.  D  commandait  en  chef  le»  bâti- 
ment de  la  floltiile  réunie  à  Boulogne  ,  et  il  soutint 
les  deux  attaques  infructueuses  que  Nelson  dirigea 
contre  elle  en  180t.  Lors  de  l'expédition  de  Saint- 
Domingue  ,  La  Touche  commandait  l'escadre  partie 
deRochefort,  et  qui  portait  trois  mille  hommes  de 
troupes.  Nommé  vice-amiral  en  iSoqilalla  prendre 
à  Toulon  lo  commandement  de  l'armée  navale  qui 
y  était  réunie  ,  mais  à  peine  y  était-il  arrivé  qu  il 
fut  attaqué  d'une  maladie  grave.  Pressé  par  ses  of- 
ficiers de  se  faire  descendre  à  terre  pour  y  être  plus 
à  portée  des  secours  de  l'art,  il  s'y  refusa  constam- 
ment :  «  Un  amiral  ,  répoedil-il ,  est  trop  heureux 
lorsqu'il  peut  mourir  sous  le  pavillon  de  son  va.s- 
seau.  »  La  Touche,  m  cff.l ,  succomba  le  19  aoill 
1804 ,  à  bord  du  Bucentaure  ,  après  dix  jours  de 
maladie.  —  V.  Guimond. 

LATOTJR.  V.  Torn  et  Dfl\totj«. 
L'ATTAIGNANT  (Gabbiel-Chables  de),  bel 
esprit  que  sa  qualité  d'ecclés.  n'a  pas  empêché  de 
rimer  quclq.  madrigaux  et  chansons  asscs  galantes, 
né  en  1697  à  Paris  ,  ou  il  m.  en  1779 ,  retiré  chei 
les  pères  de  la  doctrine  chrétienne  ,  lut  de  bounc 
heure  pourvu  d'un  canonical  à  Reims ,  mais  ne 
quitta  point  la  capitale ,  et  fit  long-temp  métier 
d'amuser  parfdes  bons  mots.impromptus  ou  OOOpIetl 
satiriques,  la  société  qu'il  y  fréquenta  jusqu'à  1  e- 
poque  de  sa  retraite  du  monde.  Ses  principale*  pro- 
ductions ont  paru  colleclir.  par  les  wina  de  l'ahhe 
de  La  Porte  sous  le  litre  de  Poésies  de  l  «M»  tf  « 
L'Attaignant,  l&  ,  $  vol.  in-.*,  auquel  .1  faut 
ioindre  un  5«  vol.  pub.  en  1779  sons  le  titre  de 
et  poésies  fugitives.  Le  Choix  qu  en  a 
-°—  :n- 18,  contient  ce  qu'il  y 
(  parmi  " 

cet  auteur,  de  qui  nous  citerons 
M  L  P.  sur  ma  retraite,  1769 ,  in-8  ;  Reflex  ion  s 
nocturnes,  176),  in-8.  L'abbé  de  L'Altaignanl  «1 
aussi  aut.  de  plus,  vaudevilles ,  et  il  «  eu  part  avec 
Fleury  à  l'opéra-comiquc  du  Rossignol.  —  L  At 
TAioSANT  de  BlaiNViLLE  ,  très,  de  St-Lataio,  el 
parent  du  préc,  est  aut.  d'une  comédie  en  5  actes  el 
en  vers  intît.  le  Fat ,  jouée  en  I75l ,  mais  non  iinpr 
LATUDK.  V.  Masebs. 

LAU  (TutonoRE-Louis),  fameux  spinosisie,  con 
«ciller  du  duc  de  Courlandc,  m.  en  17^0  a  Ham- 
bourg suivant  Vogt ,  est  aut.  de  différons  écrits  de 
polit,  et  de  Ihéol.  ;  le  seul  qu'on  connaisse  encore  a 
nour  lit  :  Méditât,  philos,  de  Deo  ,  Mundo  ,  Ho 
lime  ,  in-8  de  48  p.,  sans  dale  ni  lieu  de  pu  Mica I 
(Francfort,  1717).  Cet  ouv. ,  fort  rare  parce  qu  il 
fut  prohibé  ,  a  été  reproduit  en  1770  avec  la  trad. 
franc.,  sous  la  rubrique  de  Kunigshcrg,  et  forme  le 
t  vil  de  la  Btblioth.  du  bon  sens  :  on  a  place  en 
tête  une  Ilotice  sur  la  vie  de  l'auteur. 

L'AUBESI'INE.  V.  Aupespiue. 

LAUD  (William)  ,  célèbre  prélat  anglais,  uls 
a'un  marchand  de  draps  de  la  ville  de  Readiog  ,  ne 
en  l573  ,  fit  de  brillantes  éludes  au  collège  de  M 
Jean.  Oxford,  prit  les  ordres  en  1601  ,  çt  après 
avoir  rempli  difler.  D.ace.  subalt.  fut  fait  eveq.  de 
Si- David  en  1621.  Il  oflieia  en  i6i6  au  sacre  do 
Charles  I"  en  qualité  de  doyen  de  Westminster,  lu 
transféré  cette  même  année  au  siège  de  Balti  et 
Wells,  remplaça  le  duc  de  Buckingham,  mort  prem 
ministre ,  et  sou  rival  Abbot  sur  le  s.e^e  arch.ép.s 
copal  de  Cantorbéry  en  l633.  La  fermeté  qu  il  ap- 
porta dans  l'exercice  de  ses  importantes  fond.,  la 
rigueur  avec  laquelle  il  s'opposa  aux  lanaliquc*  et 
aux  rebelles  lui  attira  leur  haine  qu'il  raépri»a  d  a- 
J.ord  et  dont  il  devint  à  la  fin  victime.  Arrêté  en 


1640  avec  neuf  autres!  évêques  qui  étaient  venns  te 
plaindre  à  la  chambre  haute  des  tentatives  faites  par 
la  chambre  bas  se  pour  renverser  la  liturgie  ,  il  fut 
renfermé  à  la  Tour  pendant  tros  ans  avant  que  l'on 
voulût  instruire  son  procès.  On  le  commença  enfin  ; 
Laud  montra  pendant  tout  le  cours  des  débats  une 
éloquence  el  une  présence  d'esprit  admirables,  mais 
n'en  Tut  pas  moins  condamné  à  m.  et  exécuté  l'an 
l645  On  a  prétendu  que  ce  prêtai  voulait  opérer  la 
réunion  de  l'église  d'Angleterre  à  celle  de  Rome  ; 
il  est  certain  qu  il  protesta  jmquo  sur  réchafaud 
que  telle  n'avait  jamais  élé  ni  son  intention,  ni  celle 
du  roi.  Laud  clan  au  contia.re  le  plus  Terme  soutien 
de  l'église  anglicane,  et  ce  qui  semble  le  prouver  , 
c'est  que  le  lendemain  même  de  son  exécution  la  li- 
turgie fut  supprimée  el  que  le  puritanisme  triompha 
ainsi  que  toutes  les  autres  seclea  qui  lui  devaient 
leur  naissance.  On  a  de  ce  prélat  plus  ouv. ,  dont 
les  principaux  sont  :  sept  Sermons  réunis  et  pub.  a 
Londres  ,  l65l  ,  in-8  ;  Short  annotations  upon  the 
life  and  death  of  the  most  au  gu.it  king  James  ; 
O/fiaum  quotidinnum  ,  Londres,  i6.r»o,  ^"-8  t  The 
second  volume  of  the  Hemains  ofnrchùishop  Laud, 
written  l>Y  himself,  etc.,  ibid.,  17OO,  in- fol. 


ni 


donné  Millevoyc,  1810,  in-18. 
a  de  'moins  mauvais  parmi  les  différentes  puces  de 

•ons  encore  :  Epure  à 


LAUDKR  (William)  ,  crin.|ue  écossais  ,  mort 
maître  d'école  aux  Barbades  en  1771  ,  r«Wt  la«l 
connaître  par  l'accusation  de  plagiat  qu'il  intenta 
faussement  a  la  mémoire  de  Millon.  Après  diverses 
tentatives  pour  acquérir  de  la  fortune  el  de  la  re- 
nommée ,  il  s'avisa  d'inlcrpoler  plus,  passages  Irad. 
de  Millon  dans  Mascnuis  ,  Grolius,  Ramsay  ,  elc, 
puis  il  inséra  dans  le  Gentleman  S  magazine  un 
article  où  il  accusait  l'Homère  anglais  d'avoir  dé- 
robé les  idées  de  ces  auteurs.Cette  ruse  perfide  ayant 
hien  réussi  il  p'b.  eu  l"5l  Es<aifur  t  mage  et 
l'imitât,  qu'a  fait  des  modernes  Millon  dans  son 
Paradis  peidu.  La  fourberie  fut  alors  cla.remeu 
pouvée  par  le  docl.  Douglas  ;  el  Laudcr,  contraint 
de  siener  un  aveu  de  son  infamie  que  Samuel 
Jonhslu  rendit  public  ,  se  vil  condamné  le  reste  de 
ses  jours  à  l'indigence  el  au  ro.  pr.s 

LAUDKRDALE  (Johh  ,  duc  de)  fut  1  un  des 
seigneurs  les  plus  aide...  pour  l'ai  reptation  du 
venant,  et  comme  son  paiti  avait  la  plus  grande 
confiance  dans  ses  lalens  en  matières  religieuse*  cl 
polilinues  ,  il  fui  l'un  des  commissaires  chargés  de 
trader  a*  ce  Charles  I».  Après  la  malheureuse  issue 
de*  conférences  ouvertes  à  ce  sujet,  il  joignit  I  c- 
tendard  royal  ,  cl  quand  le  roi  cul  elc  mis  a  m.  H 
rentra  à  main  armée  en  Angleterre  avec  Charles  II, 
fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  W  orcesler ,  et 
icte  dans  une  prison  où  il  demeura  neuf  ans.  i>om- 
mépreru.  ministre  à  la  restauration  .1  resta  a  la 
tête  des  affaires  pendant  vingt  ans,  fut  obligé  au 
bout  de  eu  temps  de  résigner  toutes  celles  ao  ses 
places  qui  n'étaient  pas  à  vie  ,  et  m.  eu  1  *  , 

LAUDON  (GldÉoW-Ebkest  ,  baron  de),  gmera- 
lissime  des  armées  autrichiennes ,  ne  l  an  171O  a 
Tootscn  enLivouie,  s'engagea  en  17^1  dans  un  reg.m. 
d  infanterie  russe  en  qualité  do  cadel,  et  fit  la  guerre 
contre  les  Turks  de  i736  à  1739.  Mécontent  d  un 
nasse-droit  qu'il  éprouva  l'année  suivante,  il  essaya 
o'abord  d'entrer  dans  les  armées  de  i  réder.c  qu.  ne 


cl  passa  au  service  d'Autriche, 
ÔTiffït  1«  campagnes  de  «7^»  jj*  f 


sut  pas  l'apprécier, 


compagnie  de  p-ndoure.  kn  t753  .1  fut  nommé 
major  dans  un  régiment  de  Croates,  colonel  0  gé- 
néral-major en  i757  :  lieutenant-gcnéra  .une. 
suivante,  il  contribua  puissamment  a  rétablir  les  ai 
faires  de  Marie-Thérèse  ,  el  fit  éprouver  »  r  reder.c 
les  prem.  revers  que  ce  prince  eût  encore  «»•«>'»• 
La  paix  signée  en  ,762  .uspendil  seule  1-  esp Jel U 
de  Laiidon  (que  nous  n'avons  nu  détailler  .ci)  a 
guerre  s'étaut  rallumée  en  «788  ,  il  ta^J^' 
uiaréchal  et  chargédu  commandem.  c 
mée  de  Siiésic.  Joseph  II  ava.t  entrepris  sans  lui  la 
campagne  de  1788  contre  les  Turk*  ,  mais  des  re- 
vers forcèrent  bientôt  sou  rival  Lascy  à  déclarer  qu  .1 
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liait  la  Mul  homme  qui  pût  rétablir  la  gloire  de  l'ar- 
mée autrichienne.  Laudon  y  arriva  au  milieu  de 
l'année  178$,  prit  Belgrade  ,  fui  nomme  généra- 
lissime, e.-à-d.  indépeud.  du  conseil  aulique  ,  et 
m.  peu  de  tempi  aprèa  a  Ncuaticben  au  moraeut  où 
l'avèuemcul  de  Ldopold  au  troue  impérial  faiiait 
présager  le  retour  de  la  paix.  M.  Pexzl  a  écrit  la 
Aie  de  Laution.  Ce  célèbre  général  avait  eu  desaein 
de  rassembler  toua  ses  papiera  et  de  rédiger  sur  ces 
campagnea  contre  lea  Prussiens  des  mémoire»  qui 

tussent  reelitier  les  erreurs  volontaires  de  ceux  de 
'rédéric  ;  mai»  la  guerre  à  laqucllo  il  fut  obligé  de 
prendre  part  à  cetlo  époque  ne  lui  permit  pas  de 
mettre  ce  projet  à  exécution. 

LAUbONMLBE  Besé  de),  gentilhomme  fran- 
çais ,  Tut  chargé  eu  l&ij  d'aller  fonder  dans  la  Flo- 
ride une  colonie  de  prolettans  fiançai».  Charles  IX, 
qui  desirait  vivement  les  éloigner,  donna  à  Laudon- 
nière  trois  vaisseaux  ,  des  inuuilioiis  ,  dis  vivres  et 
5o  000  écus.  L'expédition  ne  fut  point  heureuse  : 
une  partie  des  nouveaux  colons  refusèrent  de  tra- 
vailler a  bâtir  un  fort,  d'autres  s'emparèrent  des 
vaisseaux  pour  a'icr  courir  la  mer  en  pirates  :  ceux 
qui  restèrent  se  virent  en  proie  à  toutes  les  horreurs 
do  la  famine.  Le  capitaine  Kihault ,  qui  arriva  sur 
ces  entrefaites  avec  sept  vaisseaux  de  guerre  ,  s'en 
retourna  aussitôt  pour  attaquer  la  Hotte  espagnole 
commandée  par  D.  Pedro  Meut-ndrs  ,  laissant  Lau- 
donnière  malade  dans  son  fort  Caroline  avec  une 
centaine  de  personnes  dont  moins  de  vingt  pouvaient 
encore  soutenir  leurs  armes.  Les  Espagnols  opérèrent 
une  descente  ,  et  se  rendirent  aisém.  maîtres  de  la 
place  :  là  de  sang-froid  ils  massacrèrent  tous  ceux 
qui  s'y  trouvaient ,  hommes,  femmes,  enfans  et 
vieillards,  et  placèrent  celte  inicription  sur  la  poi- 
trine de  chacun  de  ces  malheureux  :  Non  comme 
Français  nuiis  comme  hérétique.  Cetlo  odieuse 
barbarie  fut  vengée  dans  la  suite  (  v.  Couru lits  ). 
Cependant  Laudonnièrc  échappé  à  cette  boucherie 
avec  quelques-uns  de  ses  soldais  parvint  après  mille 
dangers  à  rejoindre  les  vaisseaux  de  Bibaull ,  arriva 
eu  t  rance  eu  t5<56,  fut  mal  reçu  à  la  cour,  et  se  retira 
dans  sa  terre,  où  il  m.  inconnu.  Cet  infortuné  ca- 
pitaine a  laissé  Y  Histoire  notable  de  la  Floride  con- 
tenant les  trois  voyages  faits  en  icelle  par  des  ca- 
pitaines et  pitotesjfrançots  ;  elle  a  été  pub.  par  Ba- 
sanier  ,  Paris  ,  tu8(> ,  in-8.  Crispiu  de  Pas  a  gravé 
le  Portrait  de  iMudonniire  ,  1.598  ,  in-8. 

L  VUFFER  (Jacoii-s)  ,  savaul  suit'e  ,  né  4  Zof- 
lîngcn  en  1088  ,  va.  m  Berne  en  \~S\  profess.  d'é- 
loquence et  d'histoire,  a  laissé  plus,  dissert.  aead. 
«Mimées  ,  mais  ce  qui  loi  a  valu  de  la  célébrité, 
c'est  son  Histoire  d*  la  Suisse  (en  alleu:.; ,  Berne  , 
17^-38  ,  18  vol.  in-8. 

LAUG1FR  (Makc-Ast.),  ecclés.  et  litlér.  frauç., 
né  à  Manosquc  en  17 13,  m.  à  Paris  en  1769,  après 
avoir  rempli  div.  missions  diplomaliq.,  était  memb. 
des  académies  d'Angers,  de  Marseille  et  de  Ljoo. 
Son  Eloge  par  M.  François  de  Ncufchâleau  a  été 
inséré  dans  le  Aei rologe  des  hommes  célèbres,  an- 
née 1770.  Ou  a  de  l'ablié  Langier  plus.  ouv.  ,  dout 
les  plus  ioiporlaus  tout.  :  Essais  sur  l'an  tiitcclure, 
Paris,  1753  ,  in  -  ta  ,  et  17 jj  .  in-8  ;  Apologie  de 
la  inusû/ue  française  ,  ib.,  1734  ,  iu-8  ;  Histoire  de 
lu  rvpubhq.  de  Ferme,  ibid.,  1759-08,  la  %.  in- ta, 
trad.  en  italien,  Venise,  1778,  la  vol.  in-8.  M.  Ku 
gèuc  Lal-aumc  a  pub.  en  18 ta  l'abrégé  de  l'ouv.  de 
I-augier  ,  a  vol.  iu-8  ,  et  depuis  M.  le  comte  Daru  , 
pair  de  France  ,  a  traité  le  même  sujet  avec  une 
grande  supériorité  (Histoire  de  Femse  ,  Paris  ,  Fir- 
imn  Diittl  ,  i8iç> ,  7  vol.  in-8  ,  a*  édition  ,  1820  , 
S  vol.  in-8). 

LAUJOÏN  Titans),  poêle  français ,  né  à  Paru  en 
1727,  était  lil»  d'un  procureur  qui  La  devinait  à  sui- 
vre la  carrière  du  barreau  ;  mais  uu  goiit  inné  pour 
les  chansons  et  le  théâtre  ne  tarda  pa*  à  lui  eu  ou- 
vrir une  autre.  Charmés  de  ses  preiuieis  essais  ,  le. 


leur  intimité  ;  le  comte  Je  Clermoni  la  nomma 

secrétaire  de  cabinet ,  puis  secrétaire  de  tes  com- 
mandement ,  et  l'emmena  avec  lui  à  l'armée  avec 
le  litre  de  commissaire  des  guerres,  ce  qui  lui  valut 
la  croix  de  St-Louis  ,  sans  qu'il  eût  jamais  servi  en 
aucune  autre  manière.  Ce  prince  étant  m.  en  1770, 
le  prince  do  Condé  nomma  Laujon  secrétaire  du 
duc  de  Bourbon  et  la  chargea  du  détail  des  fêtes  da 
Chantilly ,  emploi  dont  il  s'acquitta  jusqu'à  l'épo- 
que de  la  révolution.  Les  grands  évènem.  politiq. 
atteignirent  par  contre-coup  le  pauvre  chansonnier  ; 
places,  pensions,  faveurs,  il  perdit  tout,  et  fut  con- 
traint de  vendre  sa  bil>Iiolbèque  pour  vivre;  il  n'en 


fut  pas 
des  cha 


gai  et  ne  continua  paa  moins  à  faire 
L'orage  passé,  Laujon  lecouvra  1 


que  aisance,  fut  reçu  membre  de  l'institut  en  1  S, , 
et  s'éteignit  doucem.  comme  il  avait  vécu  en  1811. 
Il  avait  donné  à  din'érens  théâtres  de  1747  "  > 806  une 
vingtaine  de  pièces  qui  eurent  presque  toutes  du 
succès  :  VJmoureux  de  quinze  ans  ,  composée  eu 
1771  pour  le  mariage  du  duc  de  Bourbon,  est  cell* 
qui;  eu  obtint  le  plus.  Un  a  de  lui  un  recueil  de 
chansons  sous  le  litre  d' A-propos  de  société ,  Paris, 
1771  ,  3  vol.  in-ia  ;  et  un  autre  recueil  inlit.  (Ha- 
vres, etc.,  Paris,  1811,  q  vol.  in-8.  On  y  trouve  un 
choix  de  celles  de  ses  pièces  représentées ,  et  quel- 
ques autres  qui  ne  l'ont  pas  été. 

LAUI.ANiill-.il  (Mic.-Jos.  de) ,  év.  d'Egée,  né 
en  1718  au  Cheylard  ,  dans  le  Vivarais  .  a  fait  pa- 
raître sous  l'anonyme  deux  opuscules  qu'il  a  en- 

le  titre  de  /ré- 


sulte 

flexions  critiques  et  patriot.  sur  d/Jlcrens  sujets 
pour  servir  principalement  de  préservatif  contre 
1rs  maximes  de  la  nouvelle  philos.  ,  Paris  ,  1780 , 
111  ta.  Ou  n'a  du  reste  aucuns  détails  biogr.  sur  cet 
ecclés.,  qui ,  daus  ses  écrits,  preoait  le  lit.  dWien 
militaire. 

LAUMOND  (Jean-Charles-Joseph),  né  A  A  iras 
en  17^3  ,  entra  fort  jeune  dans  la  carrière  ad miois- 
traliva ,  devint  en  1789  chef  de  divis.  à  la  caisse  de 
l'extiaordinaire  ,  et  quatre  ans  après  l'un  des  qua- 
tre directeurs  de  cette  caisse.  Il  laissa  cet  emploi  eu 
1795  pour  celui  de  consul  à  Smyrne,  mais  la  guerre 
d'Egypte  l'ayant  obligé  à  quitter  lo  Levant ,  Lau- 
mond revint  en  France,  y  remplit  les  fonctions  de 
commissaire  du  directoire  à  l'armée  d'Italie  et  celles 
d'administrateur  des  monnaies  à  Paris.  En  1801  il 
fut  nommé  préfet  du  Bas-Rhin  :  son  administrât, 
a  été  signalée  par  la  réouverture  des  églises ,  et  par 
la  mise  eu  liberté  d'nn  grand  nombre  d'émigrés  dé- 
tenus. Laumond  entra  au  conseil  d'état  en  1802 
et  de  1804  à  1806  il  passa  de  la  préfecl.  de  la  Boér 
à  celle  de  Scinc-cl-Oise ;  enfin  en  1810  il  reçut  le 
litre  de  comte  et  la  direction  générale  des  mines.  La 
suppression  de  cette  place  en  l8i5  détermina  la  re- 
traite de  Laumond  ,  qui  obtint  alors  une  pétition. 
Il  est  m.  à  Paris  en  i8a5.  Ou  lui  doit  une  Statisti- 
que du  dt-partem.  du  Bas-Rhin  ,  180a,  in-8. 

LAUNAY.  V.  Boaistuau ,  Deslandks et Staai>. 

LAUNAY  (PiEARE  de)  ,  tbéol.  calviniste,  né  en 
1*73  à  Blois,  m.  en  166a,  avait  abandonné  diverses 
charges  et  le  titre  de  secret  du  roi  pour  se  livrer  à 
l'élude  des  livres  sacrés  ,  et  il  dévoua  son  scie  et 
ses  lumières  à  l'intérêt  de  ses  co-religionnaires,  qui 
le  nommèrent  député  à  presque  tous  les  »\  notice 
nationaux  leuus  de  son  temps.  Entre  aulrea 
écrits  ,  long-temps  estimés  des  calvinistes  ,  on  cite 
de  lui  des  Remarques  sur  la  Bible,  ou  Explication 
des  mots  ,  des  phrases  et  des  figures  difficiles  da 
la  sainte  Ecriture,  Genève  ,  1667  ,  in-4.  —  Franc, 
de  L*  VBA  Y  ,  publicité,  ué  en  iota  à  Angers,  ui. 
eu  Itxj3,  eut  de  6ou  temps  beaucoup  de  réputation 
c.imruc  avocat ,  et  exerça  celle  profession  jusqu'en 
t(»8o ,  qu'il  oliii.it  une  chaire  de  droit.  On  ciie  de 
lui  :  uu  Traite  du  droit  de  chasse,  1681  ,  in-ia; 
Comment,  sur  les  InstUutes  coutumiéres  d'Antoine 
Loy  sel ,  1688  ,  m -8  ;  des  Remarques  sur  l'institut. 
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Jean  Piocmok  de  Lacisay  ,  cbirurg.  de  St-Cômc  , 
né  k  Dijon  en  1649,  m.  en  1701  k  Parte,  étudia  ton 
art  (oui  Blégny,  après  s'être  destiné  d'abord  k  la  vie 
monastique  ,  et  avoir  passé  quelque  temps  ches  les 
chartreux.  On  ne  connaît  de  lui  qu'un  écrit  intit. 
Instruct.  nécessaires  pour  ceux  qui  sont  incommo- 
dés de  descentes ,  etc. ,  Paris  ,  1690 ,  1730  ,  in-ia. 
—  Un  autre  Laknay  (N.  Pipollain  de)  ,  gramm. 
franç.  ,  m.  en  1767,  n'est  guère  connu  que  comme 
aut.  d'une  Méthode  pour  apprendre  le  latin ,  I75G, 
4  vol.  in-8. 

LAUNAY  (NtcoLAS  de),  graveur  ,  né  à  Paris  en 
1739,  m.  dans  la  même  ville  eu  1792,  fut  élève  de 
Louis  Leropcreur ,  cl  réussit  presque  égalem.  dans 
toutes  les  parties  de  son  art.  Il  était  membre  des 
académ.  de  peinture  de  Paris  et  de  Copenhague. 
On  recherche  surtout,  parmi  ses  estampes,  la  Mar- 
che de  Sylène  d'après  Rubens  ;  la  Parité  de  plaisir 
d'après  Wrcninx  ;  la  Bonne  mire  et  l'Escarpolette 
d'après  Fragonard  :  parmi  ses  vignettes ,  les  plus  es- 
timées sont  celles  qui  ornent  l'édition  du  Rousseau 
de  Bruxelles  ,  in-  ) ,  le  Molière  ,  in-8 ,  l'Arioste  de 
Baskervtlle,  etc.  —  Robert  de  Launay  ,  frère  et 
élève  du  précéd.,  né  i  Paris  en  1754  ,  ta.  en  18 14  , 
a  laissé  ,  entre  autres  bonnes  estampes  :  le  Malheur 
imprévu  d'après  Greuxe  ;  les  Adieux  de  la  nourrice 
d'après  Aubry  ,  etc.  ,  et  plus,  charmantes  vignettes 

Kur  diverses  éditions  de 
la  Bible  ,  etc. 
LAUNAY  (J.  de) ,  appelé  Delaunay  d'Angers  , 
parce  qu'il  était  commissaire  du  roi  dans  cette  ville 
au commcnccm.  de  la  révolution  ,  fut,  comme  of- 
ficier de  gardes  nationales  .  envoyé  de  son  departe- 
tent  à  la  fédération  du  ik  juillet  1700.  Député  en- 
onale  .  il  se 


iules  vignrllei 
,  de  Voltaire 


assiégeans  ;  maïs  que  la  multitude  H  jeta  sur  le  gou- 
verneur ,  et  prit  la  résolution  de  le  conduire  à  l'hô- 
tel-de-ville. Le  trajet  fut  un  long  supplice  pour  le 
malheureux  Launey  ;  percé  de  coups  d'épée  et  de 
baïonnette  ,  demandant  sans  cesse  qu'on  l'achevât , 
il  expira  avant  que  d'arriver  au  perron  de  l' hôtel - 

LAUNOY  (JEAw'de),  c<qebre  iocU  àe  sorbonne  , 
né  l'an  t6o3  à  Valdéric,  diocèse  de  Coutances  ,  m. 
à  Paris  en  1678  ,  a  laissé  un  grand  nombre  d'onv. 
sur  la  théologie  ,  la  diicipline  ,  la  critique  et  l'his- 
toire ;  ils  ont  été  réunis  et  pub.  par  l'abbé  Grand, 
Genève  ,  1731  -3a  -  33 ,  5  tom.  ou  to  vol.  in-fol. 
Nous  citeions  seulement  :  Re/fia  in  matrimonium 
potestas,  etc.,  Paris,  16*74,  in*4  ;  Dispunctto epistolm 
de  temp»  quo  primum  in  Galliis  suscepta  est 
Christi  fides,  ibid. ,  l65p  ,  in-8  ;  de  Sc/iolis  eele- 
brioribiis  ,  seu  à  Carolo  Masno  ,  seu  post  Carolunt 
per  Occidentem  instaurât is liber ,  ibid.,  167a,  in-8. 
Ecrivain  laborieux  et  plein  do  courage  ,  Launoy  se 
fit  un  grand  nombre  d'ennemis ,  parce  qu'il  attaqua 
sans  ménagement  l'erreur  et  la  fourberie  partout 
où  il  les  rencontrait.  11  était  difficile  de  lui  répon- 
dre, parce  qu'il  avançait  peu  de  choses  sans  citer  set 
aut.,  cl  qu'il  avait  lu  i  peu  près  lout  ce  qui  a  été 
écrit  sur  les  matières  religieuses  depuis  l'institution 
du  christianisme.  On  1  appelait  le  dénicheur  de 
saints  ,  parce  qu'il  s'occupa  de  rechercher  la  vie  et 
les  actes  d'un  grand  nombre  de  ceux  que  l'i 
ou  la  mauvaise  foi  a  fait  insérer  dans  les 


suite  à  l'assemblée  nationale  ,  il  se  rangea  des  pre 
miers  dans  le  parti  républicain, et  vota  dans  le  pro- 
cès de  Louis  XVI  pour  la  mort  sans  sursis  et  sans 
tel.  Peu  de  temps  après  il  fil  décréter  la  suppres- 
de  la  compagnie  des  Indes  et  la  vente  des  mar- 
liermées  dans  ses  magasins  :  mais  il 
fut  accusé  par  Basire  et  Chabot  d'avoir  fait  insérer 
daos  le  décret  certaines  clauses  défavorables  à  l'inté- 
rêt de  la  république  :  une  altercation  s'ensuivit , 
les  accusateurs  et  l'acusé  furent  renvoyés  au  tribu- 
nal révolutionnaire  qui  les  condamna  à  m.  en  1794. 

LAUNEY  (Bfbsabd-Rîné  JOURDAN  os)  .  né 
à  Paris  en  1740  dans  le  château-fort  appelé  la  Bas- 
tille, dont  son  père  était  gouverneur,  n  aurait,  selon 
d'autres  récils  ,  aucun  droit  an  titre  de  marquis  , 
sons  lequel  il  est  connu,  et  serait  fila  d'un  officier  de 
la  justice  de  paix  de  St-Sauveur-le-Vieomte.  Il 
avait ,  depuis  1776  ,  succédé  au  comte  de  Jumilhac 
de  Cubjac  comme  gouv.  de  la  Bastille,  quand  le 
l4  juillet  1789  une  multitude  effarée  se  présenta 
autour  de  cette  forteresse  demandant  que  la  gar 
en  fût  laissée  au  peuple  de  Paris.  Comptant  d'abord, 
à  ce  qu'il  pas  ait,  sur  le  renfort  en  hommes  et  en  mu 
nitions  qui  lui  avait  été  annonce  le  matin  même,  le 
gouv.,  qui,  pour  faire  face  à  cette  tourbe  mutinée, 
n'avait  qu'environ  tao  soldats  ,  tant  Suisses  qu'in 
valides  ,  mai*  était  approvisionné  de  i5  canons  eu 
élat,  de  ta  fusils  de  remparts,  arec  i5.ooo  car- 
touches et  3t  milliers  de  poudre  en  barils,  se  mit 
en  devoir  de  repousser  les  assaillant.  Le  combat 
durait  depuis  4  heures  environ,  lorsqu'enfin  l'on 
■e  décida  daus  la  forteresse  à  baisser  un  pont  leris 
une  dern.  dépulation  envoyée  par  la 
1  de  Paris  ;  et  c'est  alors  qu'on  parla  de  sa 
reddition.  Nous  no  discuterons  point  ici  la  quettiou 
d  iflicile  de  savoir  s'il  est  vrai ,  comme  on  l'a  affirm 
que  Launey  et  le  commandant  des  Suisses  se  soient 
opposés  de  toutes  leurs  forces  à  cette  capitulation 
et  que  le  prem.  ait  tenté  de  faire  sauter  lui-même 
la  forteresse  en  mettant  le  feu  aux  poudres  ,  projet 
dont  l'exécution  eût  été ,  dans  tous  les  cas .  plus 
funeste  que  sa  reddition.  Il  nous  suffira  de  dire  que 
la  Bastille  se  rendit  par  une  capitulation  qu'un  of- 
ficier du  régumnt  de  la  reine  accepta  au  nom  des 


tyrologes  ;  et  l'on  a  dit  de  lui  avec  esprit  qu'il  a  plus 
détrôné  de  saints  du  paradis,  que  dix  papes  n'en 
ont  canonisé. 

LAURiKUS  C Gabriel),  aumônier  de  l'armée 
suédoise  sous  Charles  XII  ,  fut  fait  prisoooier  i  la 
bataille  de  Pullawa  et  envoyé  en  Sybérie  avec  ceux 
des  vaincus  qui  tombèrent  au  pouvoir  du  czar  Pierre- 
le-Grand  à  celte  célèbre  journée.  Traité  d'abord 
avec  la  plus  grande  rigueur,  Launrus  parvint  k 
adoucir  sa  captivité  en  exécutant  divers  ouv.  de  mé- 
canique qui  excitèrent  l'admirai,  des  Moscovites  r 
sa  réputat.  s'étendit  dans  le  pays  :  le  prince  Gagarin, 
gouvern. -général,  le  consulta  sur  divers  projets  d'é- 
tablissemens  d'instruct.  publique.  Launeus  contri- 
bua à  la  fondation  de  l'hôpital  des  orphelins  i  To- 
bolsk  ,  et  fut  ainsi  que  ses  compagnons  placé  dans 
des  collèges  et  écoles  nouvcllem.  établis.  Au  bout 
de  neuf  ans  la  paix  le  rendit  à  sa  patrie  ;  il  y  végéta 
long-temps  ,  obtint  enfin  une  cure  en  Finlande  Van 
1724, fut  reçu  membre  de  l'académ.  de  Stockholm, 
et  m.  en  1753.  On  a  de  lui  plus.  Mémoires  dans  lo 
recueil  de  cette  académie ,  quelq.  Dissertât,  lat.  et 
des  Hymnes  sacrées  en  langue  fi  noise. 

LAURAGUAIS  Louis-Lkon-Fklicité,  duc  de 
BBANCAS  ,  comte  de),  né  à  Paris  en  1733,  est  cé- 
lèbre par  les  services  qu'il  a  rendus  aux  sciences 
comme  à  la  littéral.  ,  et  par  l'originalité  piquante 
de  son  esprit.  Son  nom  restera  attaché  à  la  sup- 
pression des  banquettes  placées  sur  la  scène  du 
Tbéâtre-Frsnçais.  Voltaire  avait  demandé  celte  ré- 
forme :  le  duc  de  Lauraguais  l'obtint  au  prix  d'une 
somme  considérable.  Ce  fui  son  début  dans  le 
monde.  On  lui  dut  ensuite  la  découverte  de  la  dé- 
composit.  du  diamant ,  faite  de  concert  avec  La- 
voisier.  En  1771  il  fut  nommé  associé  vétéran  de 
l'académie  des  scienres  dont  il  était  adjoint  depuis 
1758.  Lauraguais  contribua  bientôt  de  sa  fortune  à 
propager  l'inoculation  ,  bienfait  précurseur  de  la 
vaccine.  Il  échappa  heureusement  aux  excès  de  la 
révolution  ,  ne  se  fit  remarquer  durant  l'empire 
que  par  quelques  satires  ingénieuses  ,  cl ,  lors  de 
la  restauration  ,  il  fut  appelé,  par  sa  haute  nais- 
sance ,  à  siéger  dans  la  chambre  des  pairs  ,  où  il  ne 

Earul  guère  que  dans  la  setsiou  de  181  !\.  Le  duc  de 
.auraguais  est  m.  en  l8a3.  Il  a  pub.  deux  Iragéd., 
Clytemnestre  (1764  ,  in-8),  et  Jocaste  (in-8,  178.^), 
qui  n'ont  poiot  été  représentées  ;  et  il  n'est  resté  de 
là  dern.  que  le  mot  de  Grinjra  :  ce  qu'il  y  a  de  plu» 
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clair  dans  celte  pièce,  disait-il ,  c'est  l'énigme  du 
Sphinx.  En  outre  1  chaque  évèoemeot,  chaque  pro- 

r;rè«  dans  les  arts  fut  pour  le  duc  de  Lauraguais 
'occasion  d'une  foule  de  brochures  spirituelles  , 
dont  M.  Mahul  a  recueilli  les  titrai  dans  sou  An- 
nuaire nécrolog..  5«  année.  I.c*  plut  intéressantes 
sont  :  Mém.  sur  V Inoculai.,  r}63  ,  iu-12  ;  du  Droit 
des  Français  ,  177 1  ,  in-4  ;  Mémoire  pour  moi,  par 
moi ,  Louis  de  Brancas ,  etc.,  Londres  ,  1773,  in -8; 
Lettres  de  L.-B.  Lauraguais  À  M*  Pans,  180a, 
»-8;  Lettre  à  l'abbé  Geoffroy,  180a ,  in  8.  Les 
bibliographes  recherchent  encore  le  catalogue  do  la 
bibliolb,  vendue  par  le  duc  de  Lauraguais  en  1770  ; 
il  est  intitula  :  Catalogue  d'une  collection  de  li- 
vres choisis  provenant  du  cabinet  do  M*  "',  Paris , 
G.  Dehure  fils  aine",  1770,  in-8. 

LAURE  (César),  riche  manufacturier  lyonnais, 
m.  en  l636.  mérite  un  souvenir  honorable  comme 
fondât,  de  l'association  religieuse  dite  de  la  Misé- 
ricorde. Cette  confrérie ,  qu'on  vit  pendant  plus  de 
l5o  ans  à  Lyon  se  charger  du  soin  d'enterrer  les  sup- 
pliciés et  les  pauvres ,  et  d'arracher  aux  prisons  les 
malheureux  détenus  pour  dettes  ,  comptait  au 
nombre  de  ses  membres  les  plus  riches  bourgeois 
de  cette  ville.  —  V.  NoVEi. 

LAUREAU  (P.-B.) ,  né  à  Dijon  en  1750,  mort 
a  Saulieu  en  l8a3 ,  avait.exercé  pendant  56  ans  Us 
fonct.  d'instituteur.  On  a  de  lui  uue  Cramm.  latine 
raùonne'e,  cl  Notions  prehmin.  pour  servir  d'intro- 
duction à  l'étude  de  la  géographie  ;  en  outre  une 
Gramm.  franç. ,  MSs.  On  trouve  une  Notice  sur 
l.aurcau  dans  les  Petites  Affiches  de  Dijon ,  n»  du 
aq  août  t823. 

LAUREMBKRG  (GriLL.),  prof,  de  rnéd.  et  de 
malbém.  à  Rostock  ,  né  en  i5^7  ,  mort  en  161  a ,  a 
Lissé  entre  autres  écrits  :  de  Cumtione  ralculi , 
in-ia,  Leydc,  lô'tg ,  Willemberg  ,  i6a3  ;  Botano- 
i liera  ,  sive  Mot! us  confie iendi  herbanum  vit- 11  m  , 
in-ia,  Rostock,  1620,  Copenhague,  l613,  etc. 
—  Pierre  LàL'REMBERO,  l'un  de  ses  fils,  m.  en  l63t), 
après  avoir  professé  la  philos,  à  Montauban  ,  puis 
la  poésie  lat.  à  Rostock ,  s'est  fait  connaître  dans  le 
temps  par  quelq.  opuscules  aujourd'hui  oubliés.-— 
Lauaemrerg  (Jean) ,  a'  fils  de  Guillaume  ,  m.  en 
1  (j.">8 ,  avec  la  réputation  de  bon  poète  satyrique, 
professa  les  malhéni.  cl  la  médecine  dans  diverses 
univ.  d'Allemagne.  Outre  le  recueil  de  ses  Satires, 
•n  latin,  on  a  de  lui  :  Gnomaltcm  libri  très,  Copen- 
hague ,  l64o,  w-l\;  Otium  Soranum,  ib.,  l£>4°» 
in-4  •  Arithmetica  et  Algtbra ,  Sora ,  i643 ,  in~4  ; 
Gracia  antiqiia ,  Amsterdam  ,  1671 ,  in-8. 

LAURENCE  DE  D ELLE  FONT,  fondatrice  du 
monastère  des  religieuses  bénédictines  de  Nolre- 
Dame-dcs-Auges ,  établi  à  Rouen  ,  est  connue  dans 
la  république  des  lettres  par  une  Paraphrase  du 
Cantique  d'Eséchias ,  insérée  dans  plus,  recueils. 

HURENCIN  (Julie  d'A&SIER  »e  i.a  CHAS- 
SAGNE,  dame  de),  née  en  1 74  (  •  Saiut-Hippolyte 
(Lorraine),  est  auteur  de  poésies  insérée*  dans  l'Ai 
manach  des  Muses.  On  lui  doit  en  outre  :  Eptlre 
d'une  femme  à  son  amie,  sur  l'obligat.  et  les  avan 
triées  qui  doivent  déterminer  les  mères  à  allaiter 
leurs  enfiins,  conformément  au  vau  de  la  nature , 
1774,  in-8  ;  Alceste  et  Meloé,  ou  te  Chant  de  l'a- 
mour maternel .  idylle,  1777,  in-ia. 

LAURENS  (Louis  du),  prêtre  de  l'Oratoire,  m. 
à  Paris  en  1671  à  82  ans,  avait  d'abord  été  ministre 
de  l'église  réformée  a  Nîmes.  S'étanl  rendu  à  Paris 
■près  son  abjurât.,  il  y  fut  employé  par  Richelieu  à 
disposer  l'exécul.  du  projet  que  ce  ministre  conçut 
de  réunir  les  protrstans  aire  les  calhol.,  au  moyen 
de  conférences  qu'on  établirait  entre  des  théolog. 
des  deux  communions.  Du  Laurcns  dévoua  à  ce 
travail  et  son  sèle  et  ses  vastes  connaissances  théol.  ; 
mais  la  mort  du  minisire  ayant  saus  retour  renversé 
ses  espérances ,  il  s'ensevelit  dans  la  retraite  où  il 
termina  doucement  une  vio  qu'avaient  occupée  tout 
entière  les  plu»  doux  rêve»  de  paix  et  de  concorde. 


Outre  l'ourr.  où  par  ordre  du  card.  de  Richelieu 
il  avait  dressé  la  controv.  destinée  aux  conférences 
dont  nous  avons  parlé  ,  et  dont  le  MS.  (a  v.  in-fol.) 
passa  successiv.  entre  les  mains  de  MM.  de  Péréfixe 
et  de  La  Hoguette,  du  Laurens  a  laissé  plus,  autres 
écrits  parmi  lesquels  nous  eile.-ons  :  Réponse  an 
livre  du  P.  Dumoulin  ,  intit.  :  Opposit.  de  la  parole 
dt?  Dieu  a  la  doctrine  de  l'Eglise  rom.,  etc.,  Paris , 
i6a5  ,  in-8  ;  Diipute  touchant  le  schisme  et  la  sé- 
paration que  fjither  et  Calvin  ont  fuite  de  l'Eglise 
rom..  etc.,  Paris  ,  i6iî5  ,  in-folio  ;  le  Triomphe  de 
l'Eglise  rom.,  etc..  Paris,  1667,  in- ta,  dédié  aux 
ministres  de  Charenlon  ,  etc.  — .  V.  DulaureNS. 

LAURENS  (Henri),  prés,  du  congrès  provincial 
de  la  Caroline  méridionale  ,  où  il  m.  en  178a  à  70 
ans,  avait  eu  part  aux  principaux  actes  qui  ame- 
nèrent l'indépendance  de  la  Nouvelle-Angleterre. 
Successiv.  chargé  de  plus,  missions  importantes,  la 
dernière  qu'il  remplit  avait  pour  objet  la  négo- 
ciation d'un  traité  avec  les  Pays-Bas-Unis  (1780). 
Henri  Laurons  ,  pris  par  un  vaisseau  anglais  pend, 
a  traversée  ,  fut  amené  à  Londres  ,  et  enfermé  à 
la  Tour;  mais  ,  dans  la  crainte  des  représailles,  ou 
n'o»a  point  lui  faire  son  procès  ,  et ,  après  une  dé- 
lentiou  d'environ  un  an,  il  lui  fut  permis  d'aller 
mourir  dans  sa  patrie.  —  Le  colonel  Jean  Lacrej**, 
son  fils,  m.  glorieusem.  vers  la  même  époque  i  l'âgo 
de  26  ans,  venait  de  remplir  enFrance  une  mission 
relative  a  un  emprunt  destiné  à  des  approvisionne- 
nt ens  militaires.  Ce  brave  oflicier,  dont  Washington 
faisait  le  plus  grand  cas  ,  avait  reçu  une  ' 


liès-soignée  ,  et  promettait  d'être  un  jurisconsulte 
très-distingué,  d  es  que  l'affermissent,  de  l'indépend. 
de  sa  patrie  lui  eût  permis  de  quitter  les  armes. 

LAURENT  (St),  martyr,  né  à  Rome  dans  le 
3«  S.,  était  diacre  et  trésorier  de  l'Eglise  sous  le 
pontificat  de  Sisle  If  ,  lorsque  Pcmp.  Y  alorien  pub. 
un  édit  contre  les  chrétiens.  Arrêté  par  les  ordres 
du  préfet  de  Rome  ,  Laurent  refusa  de  livrer  le 
trésor  dont  il  était  le  gardien ,  fut  déchiré  à  coups 
de  fouet  par  les  mains  dn  bourreau ,  et  attaché  en- 
suite a  uu  gril  de  fer  sous  lequel  on  plaça  des  char- 
bons ardens.  Le  saint  diacre  souffrit  cet  aÛ'reux 
supplica  avec  une  constance  admirable,  et  expira 
au  milieu  des  douleurs.  Son  corps  fut  enlevé  pend, 
la  nuit  par  les  ehrét..  et  inhumé  en  aS8,  le  lu  août, 
jour  où  l'Eglise  célèbre  la  fêlo  de  ce  martyr.  On 
pense  que  les  Actes  qui  existent  sous  le  nom  dn 
Si  Laurent  sont  l'ouvr.  d'un  moine  du  moyen  âge, 
et  ne  méritent  aucune  confiance.  —  Il  y  a'eu  p!us. 
autres  saints  du  mémo  nom  ,  sur  la  vie  desquels  on 
a  peu  de  notions  satisfaisantes. 
LAURENT,  anti-pape.  V.  Symmaqce. 
LAURENT  (le  bienheureux),  supérieur-général 
des  capucins,  né  l'aa  iSix)  à  Blindes  ou  Rriudisi 
(Galahrc),  sollicita  dès  l'âge  de  4  ans  la  permission 
du  porter  l'Iiahil  religieux  ,  entra  dans  l'ordre  des 
capucins  en  i5-0,  lut  n-miué  définileur-général 
en  i5t)6,  et  supérieur-général  en  160a.  Après  avoir 
parcouru  a  pied  plus,  fois  l'Italie ,  l'Allemagne  et 
l'Espagne ,  répandant  l'édification  et  l'instruction 
dans  toutes  les  classes  de  la  société,  il  m.  à  Lisbonne 
en  odeur  de  sainteté  l'an  ifjig.  Le  pape  Pic  VI 
ordonna  sa  canouisalion  en  178J.  On  a  du  P.  Lau- 
rent des  Sermons  el  des  Tinttés  de  controverse , 
conservés  dans  la  hihlioth.  de  Venise.  Sa  Fie  a  été 
écrite  eu  ilal.  par  le  V.  Ange-Marie  de  Yolla^gio  , 
Rnsne ,  1710 ,  »u-4 ,  et  par  le  P.  Maïcul ,  capucin  , 
Avignon  ,  1784  •  iu- ta. 

LAURENT  (Gasp  ),  prof,  de  b.-lett.  i  Genève 
dans  les  16*  et  17e  S.,  est  connu  par  quelques  ouv. 
parmi  lesquels  nous  citerous  :  Syntagma  cunfes- 
tianttm  /idei,  161  a,  io*4;  Quatstiones  miscellanem 
elhicm,  it>2l>,  iu-4  i  et  un  traité  de  Disputatwnib.  in 
controv.  de  religione  observatio ,  etc.,  Geuève , 
160a,  in-8.  —  Laurent  (George- Fréd.)  ,  né  ver» 
i5d4  à  Lu»l>en  ,  dans  la  basse  Lusaec,  m.  à  Lubcck 
en  l6;3  après  rvou;  eu  quelque  temps  le  titre  de 
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prem.  médecin  «Je  Frédéric  III ,  pratiqua  alterna- 
tivement •  Danls ig  ,  Leipsig ,  Lubcck  ,  Hambourg 
Ct  Copenhague.  Nous  citeront  parmi  les  out.  qu'il 
a  laissés  :  Exenit,  in  nonaullos  minùt  absoluie  ve- 
rt) s  IfippoeratU  aphonsmas,  etc.,  iu-4  ,  Hambourg, 
l635  ,  1647  ;  Dr/ensto  verra  secltonis  in  febre 
trcula ,  etc.,  ib. ,  lt>47  ■  in"4-  — Un  autre  Laubfnt 
(Jacques),  m.  à  Pari*  en  1726  pendant  un  incendie 
qui  dévora  sa  maison,  avait  quitté  l'habit  ecclésiasi. 
dans  un  âge  astex  avancé.  Outre  différentes  poésies 
justement  oubliées  aujourd'hui ,  ou  lui  doit  une 
trad.  (do  Pilai.)  de  VHtst.  de  l'empire  ottoman  par 
Sagrcdo  ,  Paris,  1724  ,  6  vol.  in-12.  —  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  autre  Jacques  Lairf.nt  , 
iMurentius  ,  ministre  à  Amst. ,  ta  patrie,  où  il  m. 
à  60  ans  en  1  '  ■  j ,  et  dont  les  écrits  théol.  et  de  con- 
troverse sont  mentionnés  dans  Ylndex  de  Rome. — 
Laurent  ou  Laubens  (Pierre-Joseph),  cuev.  de 
l'ordre  du  roi ,  habile  ingéa.  ct  mécanicien  flamand, 
né  en  1715,  m.  en  était  fils  d'un  simple  eclu- 

sicr  de  Boiu-hain  ;  et.  presque  sans  autre  secours  que 
sa  rare  aptituJe  ,  il  s'est  immortalisé  par  des  mer- 
veilles d'industrie  et  de  génie.  Ce  fut  lui  qui  donna 
le  plan  du  fameux  canal  de  Flandre,  terminé  de- 
puis, cl  qui  méritait  a  son  aut.  let  ri--  r,  que  Vol 
taire  lui  a  adressés  dans  l'une  de  ses  lett-  (datée  du 
6  déc.  1771).  Valenciennes  lui  est  redevable  d'une 
machine  ingénieuse  pour  lever  la  grille  qui  ferme 
l'Escaut ,  ct  au  moyen  de  laquelle  un  seul  homme 
exécute  en  quelq.  minutes  ce  qui  auparavant  né- 
cessitait 24  heures  de  travail  et  1rs  bras  de  5o 
bommes.  Après  avoir  cilé  encore  sa  machine  si 
connue  dans  l'exploitation  des  mines  sous  lo  nom 
de  grand  puits,  et  ce  fameux  brus  mécanique  qu'il 
fit  pour  un  soldat  mutilé,  nous  renverrons  à  la 
belle  Epître  où  Delillc  a  célébré  les  divers  phéno- 
mènes opérés  par  cet  homme  éminemment  remar- 
quable, et  pourtant  oublié  parla  plupart  des  biog. 

LAURENT  (  PlfcRRE  )  ,  grav.,  né  à  Marseille  eu 
l^3g  ,  m.  à  Paris  en  1809 ,  réu»sit  également  bien 
dans  l'histoire  ,  le  paysage  et  les  animaux  ;  il  a  droit 
à  la  reconnaissance  des  amateurs  pour  avoir  conçu 
l'idée  de  reproduire  les  principaux  chefs-d'evuvre 
du  musée  du  Louvre  :  la  prem.  série  fut  seule 
publiée  do  son  vivant;  celte  entreprise  vraiment 
nationale  a  été  continuée  par  son  (ils  M.  Henri  Lau- 
rent, avec  un  succès  mérité.  Outre  les  7  pièces  que 
Laurent  a  gravées  pour  le  Musée  franc-. ,  uu  regarde 
comme  ce  qu'il  a  fait  de  mieux  :  la  Mort  du  cheva- 
lier  d'Àsa% ,  cl  le  Déluge  du  Poussin. 

LAURENT  ou  plutôt  LO  KENZO  GIUSTI- 
MAM  (Si),  prem.  patriarche  de  Venise  ,  né  dans 
celte  ville  en  i33o,  d'une  ancienne  famille,  entra 
fort  jeune  dans  la  congrégation  des  chanoines  régu- 
lier» de  Sl-Georgc  in  Àlgii  ,  devint  généial  de  l'or- 
dre ,  fut  nommé  par  le  pape  Eugène  IV  évoque 
de  Veniso  en  1  \  I  I  ,  patriarche  en  l^t  par  le  pape 
Nicolas  V,  et  mourut  en  i!tfi5.  Ses  vertus  ,  sa  haute 

Eieté,  le  firent  placer  au  rang  des  saints,  ct  l'Eglise 
onoro  sa  mémoire  le  5  septembre,  jour  anniver- 
saire de  son  élévation  à  l'épiscopal.  Si  Laurent  a 
laissé  des  Sermons  ,  des  Lettres  ,  dos  Traites  ascé- 
tiques ,  le  tout  recueilli  et  imp.  sous  le  titre  iVOEu- 
vres.  La  meilleure  édit.  est  celle  puhl  éc  par  le  P. 
N. col. -Aut  Giusliniani,  bénédictin.  Vanité,  I75t, 
a  vol.  in-fol.  La  Vie  de  ce  saint ,  écrite  en  latiu  ,  se 
trouve  en  tête  de  ses  enivres  ,  et  a  été  i  use  ne  dans 
les  Aeta  s.inctorum  de  Bullandus  ,  aiusi  que  JP$Hs 
plus,  autres  collections  :  on  eu  a  une  autre  du  P. 
Mafl'ei,  écrite  en  italien. 

LAURENTIO  (ÀOOOiTt»  de),  médecin  et  litt. 
ilal.  ,  memh.  de  l'acad.  de'  Reaeeenti  de  Palermc , 
ta  patrie,  m.  en  1GS1,  a  laissé,  outre  div.  morceaux 
«lo  poésie  lat.  ou  ilal.  ,  et  Discours  lu*  a  la  société 
sav.  dont  il  faisait  partie,  un  opusc.  intit.  Dncep- 
tattonum  med.  datai  prima,  Pal.  i  nie,  itiia,  hi-j. 
LAURF.YnUS-LYDUS.  V.  Uovs. 
LAUREN1ZEN  (Jtu»),  en  lat.  Laurentii,  sav. 


danois  .  né  dans  le  Julland  ,  vers  le  milieu  du  17» 
S.,  m.  à  Copenhague  en  t/M  ,  direct,  de  l'impri- 
merie royale  ct  assesseur  du  consistoire ,  a  laissé 
plus.  ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Eloge  de 
Frédéric  II,  en  allem.,  Copenhague  ,  l6g3  ,  in-4  ; 
Journal  de  la  vie  et  du  règne  de  Christian  /",  ib., 
1710,  m  S,  en  allem.  ;  /m&rx  bipartttus  Musà  regti, 
unà  cum  quibusdam  analectts  uberioiibus ,  Copen- 
hague, 1726,  in-fol. 

LAURES  (Antoine  de),  poète  langueJoc,  né 
en  1707  à  Gignac  ,  diocèse  de  Montpellier,  mort  à 
Paris  en  1779,  remporta  4  fois  le  prix  aux  jeux 
floraux  et  fut  4  fuis  aussi  couronné  à  l'acad.  franc. 
Lorsque  le  corps  du  commerce  de  Toulouse  proposa 
pour  sujet  d'un  prix  aux  jeux  floraux  le  retour  de 
l'ancienne  magistrature,  il  rentra  dans  la  lice, 
quoiqu'il  fût  alors  plus  que  sexagénaire  ,  et  obtint 
une  médaille  d'argent  représentant  Thémis.  Les 
principales  productions  du  chevalier  Laurel  ,  à  qui 
tes  qualités  personnelles  ont  valu  plus  d'éloges  que 
ses  talent  poétiques,  sont  une  "  t,  sur  le  Jeu,  tint» 
tragéJie  intit.  Ihomiris  ,  l'opéra  do  Narcisse,  dont 
Desaugiers  fil  la  musique,  enfin  une  imitation  liluo 
de  la  fharsaie  de  Lucain  (en  vers),  1773,  in  S.  On 
trouve  daus  le  t.  3  de  l'Esprit  des  Journaux  (mars 
1779),  une  Lettre  d'Imbert  sur  ce  poète,  que  La 
plupart  des  biogr.  ont  laissé  dans  l'oubli. 

LAURI  ou  plutôt  LAUR  (Pbil.),  peintre,  né  en 
i6a3  à  Rome,  lila  d'un  artiste  brabançon  établi  dans 
celte  ville,  et  dont  il  reçut  les  prem.  leçons,  eut  en- 
suite pour  maître  Angelo  Caruselli ,  son  beau-frère , 
qu'il  ne  tarda  pas  à  surpasser.  Son  humeur  joviale, 
qui  lui  fit  beaucoup  d'amis  parmi  ses  confrères,  ue 
l'empêcha  pas  d'amasser  une  fortune  considérable, 
et  il  en  usa  avec  autant  de  sagesse  que  de  générosité. 
Lauri  m.  en  1694  ,  laissant,  outre  quelques  grands 
tableaux  d'église,  plus  remarquables  par  l'entente 
et  la  correction  du  dessin  que  par  la  beauté  du  co- 
loris ,  d'asses  bons  passages  et  plus,  sujets  d'htst. 
traités  en  petit.  Le  Musée  du  Louvre  possède  de 
cet  ai  ti  -  te  uu  tableau  représ.  .V/  François  d'Assise 
malade  écoutant  avec  extase  un  chaur  d'esprits 
célestes. 

LAURIA  (Franç.-Laud.  de'  B  II  ANC  ATI ,  plus 
connu  sous  le  nom  de),  sav.  card.  napolitaiu  ,  m. 
à  Home  en  l&)3 ,  âgé  de  82  ans  ,  était  d'abord  entré 
daus  l'ordre  de  Saint-Fi ançoit ,  cl  ce  fut  en  1687 

Î l'Innocent  XI  le  revêtit  de  la  pourpre  romaine, 
près  la  m.  de  ce  pontife,  le  card.  de  Lauria  ob- 
tint l5  toix  au  conclave  où  fui  élu  Alexaudre  VU, 
et  peut-être  eût-il  été  ceiut  de  la  tiare  sans  l'exclu- 
sion que  lui  firent  donner  les  Espagnols,  avec  les- 
quels iî  était  biouiilé.  Son  écrit  le  plus  coonu  a 
pour  titre  :  de  Prmdestinattone  et  réprobation*  f 
in-4  ,  Rome  .  1688  ,  et  Knuen  ,  1705. 

LAUHIERE  l  i  m  .  Jacob  de),  av.  au  parlera, 
de  Paris,  né  eu  io"><)  dans  celle  ville,  où  il  m.  en 
1728,  s'adonna  principalement  à  la  recherche  des 
aucieuues  lois  et  coutumes,  et  s'acquit  daus  le  temps 
beaucoup  de  réputation  par  les  ouv.  qu'il  mit  au 
jour.  Outre  sa  liibliolh.  des  coutumes  de  France , 
qu'il  rédigea  en  commun  avec  Berroyer(v.  ce  nom), 
nous  citerons  de  lui  :  Jéxie  des  coutume*  de  la 
prévote  de  Pans  ,  nouv.  éditiou  ,  augm.  de  notes  . 
Paris  ,  1777  .  3  vol.  in-12;  ct  Glossau*  du  droit 
français,  1704  ,  iu-4-  *'  a  donné  en  outre  des  édi- 
tions de  plusieurs  compilations  plus  ancienues.  Ou 
trouvera  la  liste  complète  des  ouv.  de  Laurière  avec 
l'indication  de  leurs  div.  édil.  dans  son  Eloge  par 
Secousse,  placé  en  lèlo  du  2«  vol.  des  Ordonnances 
du  Louvre. 

LAURIERS.  V.  UfcsLAiRiKRs. 
LAfJRO  fJt%N-BATt.),  chan.  de  Sic-Marie  et 
camérier  d'Urbain  VIII  ,  ué  à  Perouse  en  I&81,  m. 
en  1629,  a  publié  en  I.1I111  uu  recueil  de  poésies, 
i62.t,  "iu-12,  et  un  autre  de  lettres,  ibaf  ,  in-8. 
—  On  a  d'un  autre  LsuftO,  du  re* 
irad.  ilal.  de  div.  Tr. 
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des  plus.  anc.  aut.  ,  tris  que  Cass.  Rassus  ,  Colu- 
mclle  ,  etc.  ;  ce  recueil  parut  à  Venise  ,  t54a ,  'n-8. 
Nous  croyons  toutefois  que  c'est  à  tort  que  quelq. 
biogr.  le  distinguent  du  médecin  Pierre  Lal'Ro  ou 
Lai'RI,  de  Modène ,  à  qui  l'  a  doit  en  outre  la  tra- 
duction latine  du  Livre  de  Louis  Lobera  des  quatre 
maladies  plat  communes  aux  gens  de  cour  (le  ca- 
tarrhe ,  la  goutte .  la  pierre  et  le  mal  vénérien) , 
Venise.  t558,  in-8. 

LAUTERBACH  (  Wolfranc-Adam  ),  jurisc. 
allemand ,  né.  l'an  •  I  i  18»  Sclilaîtz  dans  le  Voptland  , 
m.  en  1678,  professeur  à  l'université  de  Tubingcn  , 
a  laissé  Pl  11s.  ouv.  de  droit  dont  les  deaje  plus  im- 

Sor  nos  sont:  Consilm  juri lira  Tubingensta ,  i-3a- 
6  ,  6  vol.  in- fol.  ;  Qtltegmm  theorico-practicum 
in  Pattdectas ,  souv.  réimprime,  eu  3  vol.  iti-^  . 
ouv.  d'un  usage  journalier  dans  toutes  les  univer- 
sités de  l'Allemagne.  Les  autres  écrits  ont  été  réu- 
nis en  3  vol.  la- fol.,  égaUm.  impr.  à  Tubingen. 

LAUTOUR-DU-CIIATEL  (Lotis),  arocal  au 
parlem.  de  Normandie  ,  né  à  Argentan  ,  Vu  1(176  , 
m.  au  même  lieu  en  I7.*»8,  n'a  pub.  ancun  livre, 
mais  il  a  fait  i3oo  additions  au  Dictionnaire  de 
Trévoux ,  édition  de  1721,  et  2,800  nouv.  articles 
additionnels  pour  le  même  Dictionnaire ,  édit.  de 
1743.  Il  a  laissé  quelques  MSs.  peu  importans  sur  la 
philologie  et  la  lexicologie.  —  Lautoir  (  N.  )  ,  son 
neveu,  lieuten.-gén.  dos  caux-et-foréts ,  a  puhl.  : 
ttécre'ations  Itltér.,  ou  Pensées  choisies  sur  divers 
sujets  ,  avec  un  Essai  sur  la  trahison  ,  1 7^0 ,  in- 1 3. 
On  lui  doit  en  outre  une  fie  du  préc,  1 768  ,  in-12. 

LAUTREC  (  Odet  de  FOIX  ,  plu*  connu  sous 
le  nom  de  ) ,  maréchal  de  France  ,  suivit  Louis  XII 
dans  son  expédition  d'Italie,  et  reçut  tant  de  bles- 
sures à  la  bataille  de  Ravenne  en  l5i2,  qu'il  y  fut 
laissé  pour  mort.  François  I"  l'ayant  nomme  son 
lieut.-gén.  en  Italie,  il  reprit  Brescia,  Vérone,  et 
força  les  impériaux  à  lever  le  siège  de  Parme  en 
l52i  ;  mais  ayant  voulu  l'année  suiv.  les  attaquer 
dans  le  château  de  la  Bicoque,  il  fut  battu  complè- 
tement et  oblige  d'évacuer  l'Italie.  II  y  revint  en 
l!)25avec  François  Ier,  qu'il  ne  put  détourner  d'at- 
taquer les  Espagnols  devant  P.ivic  ,  combattit  vail- 
lamment prés  de  ce  prince  ,  et  y  reçut  de  nouvelles 
blessures.  Deux  ans  après,  ayant  repris,  malgré 
lui ,  le  commandement  général  ,  il  s'empara  d'A- 
lexandrie et  de  Pavie  ,  qu'il  abandonna  au  pillage 
pour  venger  l'alTront  que  les  armes  franç.  avaient 
éprouvé  devant  ses  murs.  Apres  de*  succès  variés, 
Lautrec  m.  en  i5a8  au  siège  dcNaplcs,  victime 
d'une  maladie  contagieuse  qui  fit  périr  la  plus 
grande  partie  de  ses  troupes.  •<  Lautrec,  dit  son 
naif  histor.,  étoit  brave,  hardi ,  vaillant ,  et  excel- 
lent pour  combattre  en  guerre  et  frapper  comme 
lourd  ;  mais  pour  gouverner  un  état ,  il  n'y  étoit 
lion,  x  (  Brantôme ,  Vies  des  gr.  capitaines  ,  t.  1"). 

LAUVERJAT  (Tiiom.-Et.)  ,  chi  rurg.  français  , 
m.  en  1800 ,  a  pub.,  outre  sa  thèse  inaug.  sur  cette 
question  :  An  utilia  in  graviditate ,  parla  et  post 

{tarturn  balnea  ,  1774  «  «n-ij,  difler.  opusc.  parmi 
esquels  nous  citerons  seulement  sa  Nouvelle  mé- 
thode de  pratiquer  l'opér.  césarienne,  178^,  in-8. 

LAUZUN  (Antomn  NOM  PAR  de  CAUMONT, 
duc  de),  né  en  Gascogne  vers  i63a,  porta  d'ahord  le 
nom  de  marquis  de  Puvguilhcm.  Louis  XIV  l'ayant 
vu  chex  la  comtesse  de  Soissons ,  ne  tarda  pas  a  en 
faire  son  favori,  cl  le  nomma  successivement  gou- 
verneur du  Bcrri  ,  maréchal-de-camp  et  colonel- 
général  des  dragons;  il  lui  avait  même  promis  la 
charge»  de  gr. -maître  de  l'artillerie  qui  vint  à  vaquer 
en  106*9;  mais  Lauxun  s'c'tant  vanté  de  cette  pro- 
messe ,  le  roi  la  révoqua;  Lauzun  furieux  s'oublia 
jusqu'à  casser  sou  épee  devant  Louis  XIV,  disant 
qu'il  ne  servirait  plus  sous  un  prince  sans  foi.  RI  is 
à  la  Bastille  ,  il  en  sortit  peu  de  jours  après  avec  la 
place  de  capitaine  des  prdej  ;  et  Paunée  suivante  il 
manqua  d'épouser  M'1'  de  Montpensier ,  petite- 
fille  de  Henri  IV.  Créé  maréchal  de  Fiance,  il 


commanda  l'armée  qui  en  1671  accompagna  le  roi  en 
Flandre.  C'est  alors  que  M™*  de  Montespan,  qu'il 
n'avait  cessé  d'insulter  depuis  qu'elle  avait  fait  man- 
quer son  brillant  mariage  ,  se  réunit  à  Lonvoispour 
amener  sa  disgrâce.  Jeté  dans  un  cachot  à  Pignerol , 
il  y  passa  5  ans  ,  futciilé  pend.  4  autres  â  Angers, 
revint  à  Paris,  pais  se  rendit  en  Angleterre,  où 
Jacques  I]  lui  confia  le  soin  de  conduire  la  reine  et 
son  fils  auprès  de  Louis  XIV.  Cette  circonstance 
lui  rendit  ses  entrées  à  la  cour  ,  mais  il  ne  recouvra 

[dus  la  faveur  dont  il  avait  joui  autrefois.  Elevé  à 
a  dignité  de  duc  en  1692 ,  Lausua  m.  k  Paris  en 
1723.  Nous  n'agiterons  pas  la  question  de  savoir  s'il 
épousa  secrètement  la  duchesse  de  Montpensier  et 
s'il  en  eut  réellement  une  fille  ;  ce  qui  est  certain , 
c'est  quM  prit  le  gr.  deuil  à  la  mort  de  cette  prin- 
cesse ,  et  que  ce  ne  fut  que  drux  ans  après  cet  évé- 
nement qu'il  épousa  M11'  de  Durfort ,  fille  du  ma- 
réchal de  Lorucs.  —  V.  Biroi»  (Armand-Louis).  1 
LAUWERS  (Nie),  grav.  distingué  ,  né  en  i6ao 
â  Leuse  (Pays-Bas),  a  exécuté,  d'après  Rubens  , 
l'Adorât,  des  rois  ,  J.-C.  devant  Pilote ,  une  Des- 
cente de  croix.  On  ignore  l'époque  de  la  m.  de  cet 
artiste,  de  qui  l'on  a  plus,  autres  estampes  d'après 
difl'érens  maîtres.  —  Conrad  Lauwers  ,  son  frère  , 
a  également  gravé  d'après  Rubens  le  tableau  A'Elie 
au  désert  ;  on  estime  aussi  son  Baptême  des  nègres 
d'après  Erasme  Quillinus  ,  et  Plulemon  et  Baucit 
d'après  Jordaens. 

LAVAL  (Gilles  de),  seign.  de  Rett,  conscill. 
et  chambellan  du  roi ,  et  maréchal  de  France ,  fut 
enterré  en  \\\o  dans  l'église  des  Carmes  de  Nantes, 
après  avoir  subi  le  plus  infamant  supplice  comme 
coupable  de  crimes  exécrables,  qui  pourtant  seraient 
demeurés  impunis  si  â  la  fiu  il  ne  s'était  rendu  cou- 
pable de  quelq.  atteintes  contre  l'autorité  du  duc 
de  Bretagne  Jean  VI.  C'est  alors  que  dans  une 
longue  procédure  fut  dévoilée  la  vie  atroce  de  ce 
monstre  ,  qui  avoua  lui-même  à  ses  juges  qu'il  s'é- 
tait chargé  d'asscx  de  crimes  pour  mériter  dix  mille 
fois  le  dernier  supplice.  Mcserai  dit  de  lui  a  qu'il 
CTOyoil  à  la  magie,  et  entretenoit  déjeunes  garçons 
et  déjeunes  filles  qu'il  tunit  après  pour  en  avoir  le 
sang,  afin  de  faire  ses  charmes.  »  Outre  gr.  nomh. 
de  victimes  qui  furent  sacrifiées  à  son  épouvantable 
lubricité,  soit  à  Vannes  ,  â  Nantes  ou  ailleurs,  il 
ressort  tant  des  procès-verbaux  légalement  dressés 
que  de  sa  propre  conlessioo  ,  qu  il  en  immola  près 
de  cent  dans  ses  seuls  châteaux  de  Machecoul  et  de 
Cliantocé.  Dom  Lobiucau  ,  qui  pourtant  a  cru  de- 
voir taire  une  partie  des  abominations  trop  scanda- 
leuses de  Gilles  de  Laval  dans  son  Hist.  de  Bre- 
tagne, rapporte  que,  sans  avoir  d'habitudes  avec 
les  femmes  ,  cet  homme  exécrable  se  divertissait 
par  le  hideux  aspect  des  dern.  convulsions  des  mi- 
sérables à  qui  il  donnait  ou  faisait  donner  la  mort. 
Il  est  dans  la  vio  de  ce  scélérat  une  circonstance 
que  ne  doit  point  omettre  le  biographe  :  c'est  que 
d'asscx  brillans  exploits  pend,  les  guerres  du  règne 
de  Charles  VII  lui  assuraient  une  place  honorable 
dans  l'histoire,  sans  la  cause  toute  politique  qui  lo 
lit  vouer  au  supplice  que  tant  d'atrocités  lui  avaient 
mérité.  —  Le  nom  et  les  titres  de  la  maison  de 
Laval,  l'une  des  plus  anciennes  de  Bretagne,  passa 
à  une  branche  cadette  des  Montmorency  après  son 
dern.  chef,  André  de  La  VAL,  m.  sans  postérité  en 
i486  ,  marec.  de  France  ,  etc.  —  D'autres  person- 
nage* du  même  nom  peuvent  être  mentionnés  , 
entre  autres  Ant.  de  Laval,  sieur  de  Delair,  maître 
<les  eaux  et  forêts  du  Bourbonnais ,  m.  â  80  ans  en 
i63i,  capil.  des  chât.  de  Beaumanoir-lex-Moulins ; 
il  s'était  livré  à  l'étude  des  langues  ,  de  l'hist.  et  de 
la  théolog.  Le  plus  considérable  de  ses  ouv.  ,  cités 
dans  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  ,  a  pour  titre  r 
Desseins  de  piafess.  nobles,  etc.,  Paris  ,  itx>5,  ln-&. 

LAVAL  (Ant.),  ccclés.,  né  à  Lyon ,  m.  en  1720, 
après  avoir  été  prof,  dematliém.  et  d'hydrographie 
des  gardes  marines  de  Toulon  ,  a  laissé  :  Recueil  de 
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pins,  voyages  faits  à  la  Ste-Baume  et  antres  lieux 
de  la  Provence,  Paris,  1727,  in-4 ,  avec  caries; 
Voyage  de  la  /  ..  atne  fait  par  ordre  du  roi  en 
1720,  dans  lequel  sont  traitées  diverses  matières 
de  pbys.,  d'astron.,  de  géogr.,  de  marine  ,  etc. , 
Paris  ,  1728    in-4  ,  caries  et  fia. 

LA  VALLÉE  (Joseph  ).  V.  Vallée. 

LAVALLIERE.  V.  Vallière. 

LAVARDK  (Ja.CQ.-PHiLirPE  de),  clian.  de  St- 
Jacques-L'Hôpital ,  né  à  Paris  en  t(x)3  ,  m.  en  1760, 
est  aut.  d'une  I.eit.  crit.  et  htst,  à  faut,  de  la  vie 
du  P.  Gassendi,  Paris  ,  1737  ,  iu-I2.  Il  a  en  outre 
pub.,  sur  un  exempt,  corrige  par  l'aut.,  une  nouv. 
«dit.  des  Maximes  sur  te  ministère  de  la  chaire  , 
par  le  P.  Gaieluès  ,  de  l'orat.  ,  Paris  ,  1739  ,  in-12. 

LAVARDIN  (Jean  de  BEAUMANOiR,  plus 
connu  sous  le  nom  de),  maréchal  de  France,  ne' 
dans  lu  Maine  en  i55i ,  porta  les  armes  de  très- 
}>onne  lieure  dans  l'armée  protestante  dont  son  père 
était  un  des  principaux  officiers  ;  mais  celui-ci 
ayant  été  tue'  a  la  Si-  Barlhélcmi ,  Lavardin  embrassa 
la  religion  catholique  et  se  trouva  â  la  prise  de  Sl- 
Lô,  où  il  fui  blessé  en  ii>74-  Lorsque  Henri  IV 
s'éloigna  la  cour,  Lavardin  le  suivit  cl  le  quitta  en 
1578,  pour  accompagner  Cather.  de  Médias  à  Paris. 
Après  avoir  servi  contre  les  protêt  tans ,  ce  seigneur 
embratsa  le  parti  de  la  ligue  en  1689,  passa  ensuite 
a  celui  de  Henri  IV,  qui ,  pour  affermir  sa  fidélité 
douteuse  ,  le  nomma  gouverneur  du  Maine  et  ma- 
réchal de  France  en  Î5g5.  Lavardin  était  dans  le 
carrosse  du  roi  quand  ce  prince  fut  assassiné.  Il 
remplit  les  fonctions  de  grand-maître  de  France  au 
•acre  de  Louis  XIII  en  1Ô12,  fut  envojé  en  amhass. 
extraordinaire  à  Londres,  et  m.  à  Paris  en  iGti-  — 
Lavardin  (  Henri-Cliarles  de  Beaumanoir  ,  mar- 
quis de)  ,  arrière-petit-fils  du  précéd..  Iicut.-gcn. 
au  gouvernent,  de  Bretagne ,  né  en  1643,  fut  chargé 
par  Louis  XIV,  en  lf>87,  de  l'ambassade  de  Rome 
devenue  ti  difficile  a  cause  de  l'affaire  des  fran- 
chises (  V.  Innocent  XI  ).  A  peine  avait-il  mis  le 

Îied  tur  le  territoire  du  St-Siége,  qu'il  lui  fui  tigni- 
é  qu'il  ne  serait  poinl  roçu  comme  ambassadeur  â 
moins  qu'il  ne  renonçât  au  droit  contesté  ;  il  pour- 
suivit ta  route  et  fil  ton  entrée  dans  Rome  comme 
un  triomphateur.  L'audience  du  pape  lui  fut  refu- 
sée ;  il  fui  personnellement  excommunié,  cl  l'église 
où  il  avait  fait  tes  dévotiont  le  jour  de  IWI  frappée 
d'interdit.  Louit  XIV  fut  indigne,  le  parlement  de 
Paris  protesta  comme  d'abus  ,  le  ponlife  demeura 
inilexible  ;  heureusem.  il  m.  sur  ces  entrefaites,  et 
•on  tuccetseur  fit  â  la  cour  de  France  des  satisfac- 
tiont  pour  l'inutile  qui  lui  avait  été  faite  dans  la 
personne  de  son  ambassadeur.  Celui-ci  revint  â 
Paris  en  1689  et  jr  mourut  2  ans  après  avec  la  répu- 
tation d'un  homme  plein  de  fermeté  et  de  droiture. 

LAVATER  (Lotis),  théol  ogien  protestant ,  né 
à  Kybonrg  en  1527,  m.  à  Zurich  en  i58t) ,  a  laissé 
un  gr.  nomb.  d'ouv.  de  théol.,  d'hisl.  ecclésiastique 
et  littéraire  ;  les  princip.  sont .  Historia  de  origine 
et  progressu  controversi*  de  cœnd  Domini ,  i563  ; 
De  speetns ,  lemtihbus  et  magna  atque  insoluis 
fragoribus  et  pnesagitionibus  quat  obitum  homi- 
num,  clades,  mutationeiqneimperiorum pracedunt, 
Zurich  ,  1570 ,  in-12  ,  souv.  réimp.,  trad.  en  fran- 
çais, 1571,  in-8. — Son  fils  Jean-Rodolphe  ,  né  à 
Zurich  en  t38^  ,  m.  en  tt>?.j  ,  professeur  et  doyen 
dans  cette  même  ville ,  a  laissé  un  Ircs-gr.  aomb. 
d'écritt  acad.  et  de  controverse. 

LAVATER  r  Henri  ) ,  médecin  ,  né  a  Zurich  en 
l5(io  ,  m.  dant  la  même  ville ,  profestcur  de  mathé- 
matique* et  de  physique  en  1623,  a  pub.  :  De/ensio 
medicorum  galenicomm  adversus  calumnias  An- 
geli  Gala  ,  Zurich ,  itito  ;  Epitome  philosophiœ  na- 
turalis  ,  ibid.,  i6»i.  —  LAVATER  (  Jean-Heuri  )  , 
fils  du  précéd.  el  son  successeur  dans  la  chaire  de 
malhémat.  el  de  physique,  né  à  Zurich  en  l6ll,  y 
m.  en  1691,  après  y  avoir  publié  une  Analyse  des 
thermales  ,  1*67,  ci  des  Béglemens  pour  la 


peste  ,  dest.  à  f usage  de  la  ville  de  Zurich,  i6(>8. 

LAVATER  (  Jf.ak-Gaspar  )  ,  eccles.  et  écrivain 
protestant,  né  à  Zurich  en  1741 ,  mort  dans  cetle 
même  ville  en  1801  ,  avait  à  peine  terminé  set  étu- 
det,  lorsque  ta  patrie  était  encore  tous  l'influence  de 
l'enthousiasme  qu'y  avait  fait  naître  la  lecture  du 
poème  de  Klopstock  et  des  ouv.  philos,  de  J.-J. 
Rousseau.  Né  avec  une  ime  ardente ,  le  jeune  La- 
vaier  début*  dans  la  carrière  par  un  libelle  virulent 
contre  un  bailli  qui  s'était  rendu  coupable  de  quel- 
ques actes  illégaux  de  pouvoir;  el  tel  fut  l'effet  de  cet 
écrit,  que  les  parent  de  l'aut.  crurent  devoir  le  faire 
vovaccr  en  AU  cm.,  oit  ils  l'adressèrent  au  respec- 
table docteur  Spalding.  A  son  retour  dant  sa  patrie 
en  17%  ,  Lavalcr  fut  nommé  diacre  ,  et  quelq.  an- 
nées après  prem.  pasteur  de  l'église  de  Zurich. 
Ami  de  la  liberté,  il  se  rangea  parmi  ceux  de  set 
compatriotes  qui  crurent  voir,  dans  l'invasion  armée 
des  Français  en  1798,  l'occasion  de  réformer  un  gr. 
nombre  d'abus;  mais  quand  une  triste  expérience 
lui  apprit  que  le  bien-être  de  la  nation  helvétique 
n'était  pat  le  mobile  qui  faisait  agir  le  directoire 
français  ,  alors  il  ne  craignit  pas  d'écrire  une  lellre 
pleine  de  patriotisme  et  de  dignité  au  fameux  Rcw- 
hcll ,  protestant  avec  force  contre  les  mesures  ar- 
bitraires et  cxaloiresdont  les  prétendus  amis  de  la 
liberté  accablaient  la  patrie  de  Guillaume  Tell 


Lors 


le  Zurich  par  les  Français  en  1799. 


ibcrte  accal 
de  la  reprise 

un  soldat  de  celle  nation  logé  ches  Lavaler  lui  tira, 
pendant  une  dispute  légère  un  coup  de  fusil  dans  le 
bas-ventre  et  lui  fit  une  blessure  dont  il  m.  après 
l5  mois  de  douleurs  aiguës  ,  sans  avoir  voulu  que 


ne 

l'aut.  de  cet  assassinat  fût  recherché.  Lavaler  était 
d'un  caractère  doux  et  bienveillant  ;  son  commerce 
était  facile  cl  instructif:  il  ne  disait  rien  ,  ne  faisait 
rien  qui  ne  décelât  le  désir  le  plus  vrai  et  le  plus 
constant  d'être  utile  et  agréable  s  tout  le  monde, 
et  cependant  il  eul  des  ennemis.  On  lui  reprocha 
durement  |son  penchant  naturel  à  croire  l'exlraor- 
dinairo  ,  qui  le  rendil  l'enthousiaste  et  la  dupe  de 
tous  les  charlatans  de  son  temps.  On  trouve  des 
traces  nombreuses  de  celle  facilité  dant  tes  poésies 
allcm.  auxquelles  on  pourrait  cnc.  reprocher  quel- 
ques fautes  contre  la  grammaire  et  la  versification. 
Ses  oitv.  en  prose  contiennent  autsi  plus  paradoxes 
en  théol.  et  eu  morale;  il  lui  fallait  toujours  quelq. 
système  capable  d'exercer  l'activité  de  ses  rêveries 
cl  d'occuper  son  goût  inné  pour  ce  qu'il  croyait  le 
vrai ,  lu  beau  ,  le  merveilleux  et  le  divin.  Un  seul 
des  ouv.  de  Lavatcr  est  connu  hors  de  son  pays  ,  et 
c'est  peut-être  le  plus  original  ;  il  estinlit.  :  Essais 
physiognomoniques  ,  17" 5-' 8  ,  4  vol.  in-4  1  en 
lemand  ;  trad.  en  franç.,  1781-87,  3  vol.  suivis  d'un 
4*  après  la  mort  de  l'aut.  :  M.  Moreau  de  la  Sarthe 
en  a  donné  une  réimp.  corrigée  et  augm.,  i8o5-og, 
10  vol.  in-8  et  iu~4 - 
LAVAI 

la 


iU  (  Louis-Irlasd  de),  né  à  Paris  dans 
moitié  du  17*  S.,  se  destina  d'abord  à  la 
diplomatie  et  fut  chargé  de  quelques  missions  obs- 
cures ,  puis  il  embrassa  l'état  ecclcsiast.,  acheta  en 
1671  le  brevet  de  garde  det  livret  du  cahiuet  du 
Louvre,  et  fut  reçu  â  l'acad.  franç.  en  1679,  par 
le  crédil  de  Colbcrl,  quoiqu'il  n'eût  d'autre  titre 
pour  entrer  dans  ce  corps  savant  que  d'avoir  facilité 
le  mariage  d'une  des  filles  du  ministre  avec  le  duc 
de  Mortemart.  Il  m.  à  Poitiers  en  1694.  n'ayant 
fait  imp.  dans  sa  vie  que  deux  Harangues  au  roi  et 
et  au  dauphin,  à  l'occasion  de  la  m.  de  la  dauphine. 
LAVAUGUYON.  V.  Valglyok. 
LAVAUR  (Frakç. -Louis)  ,  jcs. ,  supér.  Je  la 
mission  des  Indes  ,  né  vers  la  fin  du  17»  S.,  dans  lo 
Périgord ,  était  établi  à  Pondichéri ,  el  y  prenait 
une  part  tris-active  aux  affaires  politiques,  lorsque 
le  gouv.  franç.  choisit  l'infortuné  général  Lally  pour 
replacer  sous  son  autorité  celte  colonie  prêle  à  lui 
échapper.  La  conduite  peu  honorable  du  P.  Lavaur 
a  été  mise  au  gr.  jour  par  Voltaire  dans  ses  Frag- 
ment hist.  sur  l'Inde;  toutefois  nous  ne  reprodui- 
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rona  ici  que  les  faits  confirmé**  par  d'autres  témoi- 
gnages. Après  s'être  montre  plein  d'empressement 
à  seconder  les  projets  du  général,  tt  avoir  plus  tard 
rédigé  pour  la  capitulation  de  Pondicliéri  des  art. 
qui  furent  rejetés  par  le  vainqueur  (  v.  Coote), 
auquel  on  l'avait  chargé  de  les  présenter  ,  il  vint  a 
Parts  postuler  une  modique  pension  de6co  fr.  ;  et 
a  sa  mort,  survenue  vers  1765  ,  on  trouva  dans  sa 
cassette  une  somme  de  ix5o.OOO  liv.  tant  en  papiers 
qu'en  or  et  en  diamants.  Cette  même  cassette  ren- 
fermait deux.  Me  m.  relatifs  à  l'affaire  du  comte  de 
Lally  ;  l'un  était  écrit  en  sa  faveur,  l'autre  le  char- 
geait des  div.  inculpations  qui  ont  servi  de  hase  à  sa 
condamnation.  On  ignore  ce  que  devint  le  premier 
de  ces  deux  écrits  ;  mais  il  est  avéré  que  l'autre  fut 
envoyé  au  chancelier  de  Maopeou  par  l'abbé  Tcrray, 
qui  avait  été  chargé  de  faire  l'inventaire  des  papiers 
du  jésuite  défunt.  —  Guill.  de  Laval*  ,  avocat  au 
parlem.  de  Paris,  né  à  Sl-Ceré  ,  dans  le  Quercy, 
où  il  m.  en  1*30,  a  76  ans,  a  laissé  :  Histoire  secrète 
de  Néron,  ou  fi  Festin  de  Trimait  ion,  trad.  avec 
des  notes  Imloriq.,  17x6,  in-ia,  Conférence  de  la 
fable  avec  l'histoire  sainte,  17^0  ,  a  vol.  in-ia. 

LAVEAUX  (  Jean-Charles  THIBAULT  de), 
homme  de  lety  us  »  ancien  chef  du  bureau  militaire 
du  départem.  oe  la  Seine,  né  à  Troyes  en  Cham- 
pagne ,  le  !7  nov.  1749,  fut ,  au  sortir  de  ses  études 
qu'il  Gt  à  Paris  ,  professeur  de  langue  franc,  à  Bâte. 
Se  tant  rendu  ensuite  à  Stullgard  ,  il  y  fut  nommé 
profess.  de  littérature  fnnç.  et  membre  de  l'univ. 
Caroline  ;  enfin  il  alla  occuper  une  chaire  a  l'univ. 
de  Berlin  ,  ville  qu'il  habitait  au  commencement  de 
la  révolution  franç.  dont  il  embrassa  les  principes , 
et  d'où  il  entretint  quelq.  temps  une  correspond, 
avec  plus,  de  nos  savans  ,  notamment  avec  l'abbé 
Baynal.  Ne  voulant  point  demeurer  étranger  aux 
grands  mouvemens  qui  s'opéraient  dans  sa  patrie,  et 
dont,  comme  tant  d  autres,  il  pouvait  alors  attendre 
un  résultat  favorable  à  la  prospérité  publique  ,  il 
vint  s'établir  à  Strasbourg  ,  où  il  accepta  la  reJact. 
du  journal  que  le  libraire  Treuttel  venait  d'y  créer 
sous  le  titre  de  Courrier  de  Strasbourg.  Ses  opi- 
nions politiques  lui  suscitèrent  bicutôt  de  la  part  du 
maire  Dielricb  ,  une  répression  quelque  peu  arbi- 
traire et  dont  plus  lard  il  se  plaignit  amèrement. 
Venu  à  Paris  av.  le  10  août  179a ,  il  occupa  alter- 
nativement divers  emplois  depuis  l'établissement 
du  gouvernement  républicain,  fut  quelque  temps 
rédact.  en  chef  du  Journal  de  la  Montagne;  et, 
las  enfin  de  cet  emploi  autant  que  des  récriminât, 
et  des  périls  même  auxquels  il  l'avait  exposé,  il 
■'en  tint  aux  occupations  plus  douces  vers  lesquelles 
l'entraînait  son  gotlt.  Après  l'établissement  du  gou- 
vernement consulaire  if  sortit  des  bureaux  de  la  pré- 
fecture pour  remplir  les  doubles  fonctions  de  chef 
de  division  et  d'inspect.-gén.  des  prisons  et  hos- 
pices du  département  de  la  Seine ,  et  il  les  conserva 
jusqu'à  la  seconde  rcitauration.  Ce  laborieux  écri- 
vain est  m.  à  Paris  le  t5  mars  1837  ,  ^laissant  un 
assetgr.  nombre  de  trad.  de  l'allem.,  et  plus.  ouv. 
très-enUmanles ,  presque  leus  relatifs  à  l'histoire  et 
a  l'étude  de  la  littérature  et  de  la  langue  franç.  On 
en  trouve  la  liste  au  nombre  de  a5  dans  le  tome  ) , 
pag.      1  de  la  Biogr.  des  hommes  vivons.  Jfous 
nous  Loi  nerons  à  citer  les  snivans  :  Gtuvres  de  Ued- 
linger,  avec  explicat.,  1776  ,  a  vol.  in-fol.  ;  Ilntie- 
tiens  avec  les  enfant  sur  quelques  hitt.  de  la  lhlile  , 
trad.  d«:  l'allem.,  178a,  in-8;  les  Nuits  champêtres  , 
1783,  1784,  in-8  ,  le  Maître  de  longue,  ou  Reman/. 
instructives  sur  quelques  ouvr.  franç.  écrits  en  Al- 
lemagne, 1783,  in-8;  Cours  théorique  et  pratique 
de  langue  et  de  littéral,  française ,  Bcrliu  ,  1784, 
in-8  ;  Dictionnaire  frantais-allem.  et  allcm.-fran- 
çais  ,  1784-5,  a  vol.  io'-8,  4"  édit.,  178;);  Vie  de 
Frédéric  II ,  toi  de  l'ruste  ,  1783*9,  7  vol.  in-8, 
dont  3  de  Correspondances ,  etc.,  Dictionnaire  de 
l'académie  française,  nouv.  édit..  l8o3,  a  vol. 
in -4  :  la  publicat,  de  ce  dern.  occasioua  un  procès 


célèbre  intenté  par  MM.  Bossange  et  Maison  à 


MM.  Moutardier  et  Leclerc.  Les  titres  des  ouv.  sui- 
vans  complètent  la  Jistc  donnée  dans  la  Biographie 
que  nous  avons  citée  :  Nouveau  dictionnaire  de  la 
langue française ,  etc.,  Paris,  ( Déterville  et  Le- 
fèvre),  i8ao,  a  vol.  \n-l\\  Dictionnaire  raisonné 
des  di  fficultés  grammaticales  et  littéraires  de  la 
langue  franç.,  Paris  (Ledentu),  t8aa,  a  vol.  in-8; 
Dictionnaire  de  la  langue  franç.,  extrait  du  No 
Dutionn.,  etc.  ,  ibid.,  i8a3,  a  vol.  in-8  ;  Nouv, 
dictionnaire  portât  (f  de  ta  langue  franç.,  etc., 
182S,  in- 16;  Dictionnaire  synonjmique  de  la  lan- 
gue franç  eu.,  ibid.,  (chea  Eymerr),  l8a6,  f 
vol.  in-8  de  &5  feuilles. 

LAVERDY  (Clémeut-Franç.),  av.  au  narleni. 
de  Paris  et  prof,  en  droit  canon  ,  né  en  1U95,  m. 
en  1754,  est  cité  comme  au  t.  de  Mem.,  dont  le  plus 
remarquable  est  celui  sur  le  droit  de  success.  de  la 
maison  de  Ligneville  au  duché  de  Lorraine,  1739, 
I74o  ,  in-4-  —  V.  Averdy  (L'). 
LAVEKfJE.  V.  Duboy  et  Vebmê. 
LA  YICOMTERIE.  V.  Vicomterie. 
LA  Y1SCLEDE.  V.  Visclédr. 
LAYEHNE.  V.  Trawchakt  se  Lavebne. 
LAV1GKON  (dom  Pilcmrone)  ,  bénédictin  de 
Sl-Yannes  ,  m.  en  1660 ,  abbé  de  Sl-Avold  dans  la 
Lorraine  allemande ,  avait  eu  à  soutenir  contre  un 
prêtre  nommé  A 11  glu  ru  de  Bourlemont,  au  sujet  de 
la  validité  de  sa  nominal,  à  la  dignité  abbatiale  que 
celui-ci  lui  disputait,  un  procès  fameux  sur  lequel 
don  Calmct  a  donné  d'amples  détails.  Frappé  d  ex- 
communication ,  condamné  par  contumace  à  payer 
à  la  chambre  apostolique  uue  amende  de  5oo  écua 
d'or,  et  à  servir  pendant  7  ans  sur  1 


pape 


es  galères  du 

Lavignon  ,  nonobstant  le  jugement  rendu 


coutre  lui  par  la  cour  de  Home  sur  les  poursuites 
de  son  competit.,  qu'elle-même  avait  nommé,  fut 
réintégré  et  maiutenu  dans  son  abbaye  par  décision 
des  étals-généraux  auxquels  s'unirent  le  clergé  et 
les  diverses  cours  de  la  province. 

LAV1M1ETE  (Berxard)  ,  théolog. ,  né  dans  le 
Bcarn  vers  le  milieu  du  1  V  S.  ,  n'est  connu 


comme  aut.  du  Lv.de  Incarnatione  Ferbi,  Cologue, 
l5l6 ,  in-8. 

LAVIROTTE  (Louis- As  ke)  ,  méd. ,  né  ver» 
1736  à  iNolay  ,  près  d'Autuu,  mort  en  17S9,  obtint 
du  succès  dans  la  pratique,  cl  eut  quelque  réputat. 
comme  pins  ;  mais  il  ral  surtout  connu  comme  aut. 
de  plus  trad.  de  l'anglais  ,  notamment  d'une  Mé- 
thode pour  pomper  le  mauvais  air  des  vaisseaux  , 
1740,  in-8;  des  Découvertes  philos,  de  Newton 
par  Maclaurin,  1749,  in-  \  ,  des  Nouv.  observât, 
microscopiques  de  Necdham,  Paris,  1750,  in-8; 
et  d'un  traite  sur  ta  chaleur,  ih.,  ij5t  ,  in-8. 

LAV JZARRI  (Pierre-Auge)  ,  chan.  de  Masto, 
né  vers  le  milieu  du  17»  S.  dans  la  Valleline,  a 
écrit  en  italien  une  chronique  de  celte  province 
sous  le  titre  de  Mcmotie  isloriche ,  etc.  ,  Coire , 
1716, in-4. 

LAVOlîilER  (Axt.-Laurekt),  célèb.  chimiste, 
né  à  Paris  eu  1743 ,  Gt  ses  études  au  coll.  Masarin  , 
cl  obtint  de  sou  père  ,  lorsqu'il  en  fut  sorti ,  de  se 
livrer  entièrement  à  son  goût  pour  les  sciences.  Il 
les  étudia  toutes  :  astronome  avec  La  Caille,  cbim. 
avec  Rouelle,  botaniste  avec  Bern.  de  Jussieu,il 
n'avait  pas  20  ans  lorsqu'il  remporta  le  prix  proposé 
par  l'acad.  des  sciences  sur  un  meilleur  mode  d'é- 
clairage d  donner  à  la  ville  de  Paris.  On  assure 
que  ce  jeune  savanl  s'enferma  six  mois  dans  une 
cliauibie  tendue  de  noir,  pour  rendre  ainsi  sec 
veux  plus  illisibles  aux  différentes  intensités  de  la 
lumière  des  lampes.  Cependant  il  présentait  à  l'a- 
cadémie plu*.  Hem.  iuléressans ,  un  entre  autres 
tories  couches  des  montagnes  ,  et  ce  corps  savant 
l'appela  à  remplir  ,  quand  il  avait  à  peine  2Ù  ans  , 
la  place  d'associé  ,  vacantr  par  la  m.  de  Baron.  Le 

{'rentier  de  tous  les  cbimisies,  Lavoisier  renversa 
existence  du  ffilrgittique  ,  prétendu  priucipe  de 
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tion  que  l'autdrité  de  Dccîier  et  do  Slahl 
«vait  accrédité  dans  le  monde  sav.  Il  démontra  jus- 
au'i  l'évidence  que  la  calcinai  ion  des  métaux  e*t 
due  à  leur  combinaison  avec  l'air ,  puisque  celle 
|»arlie  d'air,  ainsi  absorbée,  est  roapirahln,  enfin 
qu'elle  e»t  précisément  et  exclusivement  la  partie 
respiraUe  de  l'air.  Cavendisb  avait  découvert  que 
la  combustion  de  l'air  inflammable  donne  de  l'eau 
pour  produit;  suiv.  cette  idée  féconde,  Lavoisier 
établit  par  de  belles  expériences  que  l'eau  petit  se 
décomposer  en  air  inllaiiimable  et  en  air  respirabte. 


LAZA 


et  il  appliqua  bientôt  cette  donnée  à  tous  les  être» 
des  trou  règnes  naturels.  Ce  furent  là  les  bases 
d'une  nouvelle  science,  alors  seulement  la  chimie 
cessa  d'être  une  suite  de  rêveries  d'adeptes.  De  nou- 
velles choies  exigeaient  de  nouveaux  mois  :  en  1  ~ 87 
Lavoisier  fît  paraître  sa  Méthode  de  nomenclature 
chimique,  et  mil  le  sceau  à  sa  réputat.  en  publiant 
uu  Traité  élémentuir  -  de  clnmie  ,  1789,  a  v.  in-8, 
avec  des  planches  ducs  à  road.  Lavoisier,  cl  qui 
représentaient  âdmirjb'cment  les  iuslrumens  el  les 
machines  exécutés  sous  Us  yeux  et  par  les  conseils 
de  son  mari.  Quelque  important  que  fussent  les 
services  rendus  par  Lavoisier,  ce  11 'était  là  que  le 
prélude  >U  découvertes  plus  importantes  ;  il  ne  put 
ni  les  perfectionner  par  l'expérience  ,  ni  les  im- 
mortaliser par  la  publient.;  Lavoisier  était  fermier- 
géu.,  el  ceux  qui  huilaient  monnaie  sur  la  place  de 
la  révolution ,  n'avaient  garde  d'oublier  les  finan- 
ciers auxquels  on  supposait  des  richesses  immenses. 
Arrêté  sur  la  déposition  d  un  misérable  qui  devait 
tout  à  la  générosité  de  M.  Paulte,  son  beau-père. 
Lavoisier  fut  caudamné  a  mort  avec  •*8  de  ses  col- 
lègues :  on  l'accusait  cuire  autres  choses  d'avoir  trop 
forlum.  humecté  le  tabac  mis  en  vente  par  la  ferme 
générale.  Lavoisier  demanda  qu'il  lui  fut  accordé  un 
délai  de  quelq  jours  pour  terminer  plus,  expériences 
sur  la  transpiration  et  la  respiration  :  «  A'ous  n'a- 
yons plus  bc$"in  de  situant ,  »  repondit  lo  barbaro 
président  do  l'assemblée ,  et  te  prem.  chimiste  de 
l'Europe  .  Vbouneur  de  la  France ,  par  son  génie  , 
porta  sa  tête  sur  l'échaf.  lu  8  mai  t"/i)^,  lui  qui  dans 
sa  vie  u'avait  fait  In  moindre  tort  à  <|i:i  que  ce  lui. 

LAW  (Jean),  né  à  Edimbourg  en  lO/l,  était  (ils 
d'un  orfèvre-banquier  ,  et  annonça  de  bonne  heure; 
nue  habileté  singulière  pour  la  science  des  calculs, 
qui  lui  procura  les  moyens  de  gagner  beaucoup 
d'argent  •  toute  mile  de  jeux.  A)' .ml  tué  eu  duel 
uu  sieur  Wilson.  son  riral.il  fut  contraint  de  qui!  1er 
Londres  eu  ifv^f ,  el  le  désir  d'obtenir  sa  giâcc  fut 
Sans  doute  lo  premier  motif  qui  lui  lit  inventer  son 
trop  fameux  système.  Après  l'avoir  en  vain  présenté 
uu  parlement  d'Ecosse  cl  à  celui  d'Angleterre,  il 
passa  sur  le  continent,  visita  successivement  b 
France,  la  Suisse  et  l'Italie,  jouant  partout  avec 
bonheur  ,  offrant  son  plan  à  tous  le»  souverains  ,  et 
le  voyant  partout  rebuté,  jusqu'à  ce  qu'enfin, 
Louis  XIV  étant  m.  ,  le  régeut  bu  accorda  en  1716 
des  lettres-patentes  avec  le  pririlé^e  d'établir  une 
banque  géuerale ,  dont  le  l'omis  serait  de  (j.ooo.oon 
divise*  en  1 2,000  actions  de  5oo  fr.  chacune,  el  le 
but  de  taciliier  les  .1  flânes  lies  particuliers  par  l'es- 
compte à  raison  d'un  l/.j  par  mille.  Celait  fort  bien 
jusque  là  ,  mais  ou  ne  s'y  arrêta  pas  :  un  arrêt  du 
conseil  (17 17}  joignit  à  la  bauque  une  compagnie  de 
commerce  du  Mississipi  ,  à  laquelle  on  accorda  la 
propriété  du  Sénégal  et  le  privilège  exclusif  du 
commerce  de  la  Clone  ;  ou  créa  alors  2J,ooo,OOn 
d'actions,  et  l'on  mit  eu  circulation  une  quantité 
démesurée  de  billets  de  banque.  En  171;)  la  La u que 
de  bw  a»quil  encore  b<  privilèges  de  Vaiic.  com- 
pagnie de»  liiiles;  elle  possédait  déjà  celui  de  l'af- 
finage des  niéuux  ,  de  la  fabrication  des  espèces, 
de  la  vente  du  tabac,  et  enfin  elle  fut  déclarée 
banque  royale  ,  el  son  cbcl  nommé  coiilrôl.-géo. 
des  linauces  du  roy.  U:i  délite  ,  ou  plutôt  une  fu- 
reur aveugle,  s'élail  emparé  de  la  nalo  u;  le  com- 
merce, l'»gricult. ,  les  «ru,  parureut  des  moyens 


trop  lents  de  l'enrichir  ;  prêtre»,  nobles,  bourgeois» 
artisans ,  tout  se  mil  à  spéculer;  les  actions  lurent 
portées  au-delà  do  20  fois  leur  râleur  prem.  Uu  tel 
al  de  choses  ne  pouvait  durer  j  les  moins  impru- 
dent ouvrirent  les  yeux  ;  on  se  bâta  de  vendre  au 
moins  autant  que  l'on  s'était  empressé  d'achoter; 
des  arrêta  irréfléchis  précipitèrent  la  chute  du  sys- 
tème que  l'on  voulait  en  vain  soutenir  ;  la  déconfi- 
ture fut  complète.  Le  parlement ,  qui  n'avait  cessé 
de  protester ,  lança  un  mandat  d'amener  contre 
Law  ;  le  régent ,  pour  le  sauver,  le  nomma  minist. 
de  France  en  Bavière  ;  il  y  resta  jusqu'à  la  mort  de 
son  prottet.  ;  alors  il  se  rendit  eu  Anglct.  ,  repassa 
sur  le  continent ,  cl  m  si  Venise  en  1729 ,  dans  un 
e'Ut  voisin  de  la  misère.  On  a  pub.  les  ÔEuvnts  d» 
Law  (traduites  de  l'anglais  par  de  Senovert),  Paris, 
1790 ,  l  vol.  in-8.  L'ouv.  le  meilleur  et  le  plus  ré- 
cent sur  Law  et  son  système  est  celui  de  M.  Thicrs 
dans  Y  Encyclopédie  progressive ,  année  1826'.— 
Law  (Edmond)  ,  prélat  anglais  ,  né  dans  le  comté 
de  Lancastcr  en  1703  ,  m.  cv.  de  Carliste  en  1787  , 
a  pub.  une  irad.  de  l'ouv.  de  King  Sur  Confine  du 
mal  ;  une  édit.  du  Trésor  de  Henri-Etienne  ;  une 
édition  des  Htnvres  de  Locke  en  3  vol.  in>4,  etc.  — 
Law  (William),  ministre  dissidesst,  né  dans  le 
comté  de  Norlhamplon  en  tOSG,  mort  en  1761  ,  a 
pub.  un  gr.  nomb.  d'ouv.  de  théol.  et  de  controv. 
qui  ont  été  réunis  eu  g  vol.  in-8 ,  cl  parmi  lesquels 
nous  citerons  seulcm.  :  a  Serions  call  lo  a  devant 
ami  holy  li/e  ;a  pntet.  Trcatise  on  christ,  perfection. 

LAW  ES  (Hehri),  musicien  anglais,  né  à  Salis- 
bury  en  1600 ,  m.  en  166a ,  était  attaché  à  la  mai- 
son de  Charles  I'1.  Il  pub.  en  t653  ses  Ayres  and 
dialogues ,  préecd.  de  plus,  pièces  de  vers  où  son 
mérite  était  célébré  par  Milton ,  Philips ,  Waller  et 
autres  poètes  célèbres  du  temps.  C'est  lui  qui  mit 
eu  musique-  le  Cornus  de  Milton.  —Son  frère  Wil- 
liam ,  qui  était  aussi  un  exeelleot  musicien  ,  fut 
lue  au  siège  de  Cliesler.  Il  a  laissé  deux  gros  vol. 
de  musique  conservés  MS.  dans  la  bibl.  d^Jxford. 

LAWRENCE  (Thom.),  méd.  angl.,  ne  à  Lond. 
eu  1711,  m.  dans  la  même  ville  eu  178»,  a  laissé  : 
de  liai  uni  mttieulontm  prelectionet  très ,  Lond.  , 
*7'*Ù  1  «l  u  no  frte  du  docteur  IJarvey ,  placée  en 
tête  de  l  edit,  de  ses  oeuvres  données  par  le  collège 
de  médecine  en  171)6. 

LAWSON  (Johs)  ,  magistrat  anglo-américain  , 
m.  prociirour-gcueral  de  la  Caroline  du  nord  ,  s'est 
fait  connaître  par  uu  ouv.  intil.  Voyage  à  la  Ca- 
roline ,  contenant  la  description  de  l'histoire  nat. 
de  ce  pays,  etc.  (en  anglais),  Londres,  1709,  1714* 
in~4  :  il  en  a  paru  une  nouvelle  édit.  sous  ce  titre  : 
Lawson's  flist.  af  Curolina,  Lond.,  I718,  in-q*  ♦  n*g. 

LA  Y  (Benjamin),  célèbre  quaker  anglais,  m. 
en  1760 ,  âgé  de  80  ans ,  à  Abington  ,  près  de  Phi- 
ladelphie (Amérique  septentrionale),  ne  s'est  pas 
uniquement  distingué  par  l'iipreto  de  caractère  et 
par  la  singularité  oe  mœurs  commune  à  tous  ceux 
de  cette  tccio  bizarrement  philanthropique  ;  il  s'est 
réellement  placé  au  rang  des  bienfaiteurs  de  l'hu- 
manité par  les  coustaus  efforts  qu'il  fil  pour  discré- 
diter la  pratique  de  l'esclavage  dans  la  t'ensylvanic. 
Apiùs  sa  m.  Anl.  Bciieaet  (v.  eu  nom)  termina  et 
mit  au  jour  un  ouv.  que  dès  1737  Lay  avait  écrit 
dans  ce  but  honorable.  On  rapporte  que  le  célèbre 
Franklin  ,  auquel  il  en  avait  présenté  le  MS.  pour 
qu'il  se  chargeât  de  le  publier,  lui  ayant  représenté* 
que  son  ouv.  était  cent  sans  ordre,  il  répliqua  avec 
son  sang-froid  ordinaire  ;  •<  Cela  ne  fait  rien  ;  imp. 
toujours ,  el  commence!  par  où  vous  voudrea.  » 

LAZARKI.LI  (JrAt»-F»A.sç.) ,  poète  italien  ,  né 
vers  17  tu  à  Gubbio,  morl  eu  179)1  après  avoir  été 
succeà.iv.  audit,  de  rote  a  Maceiala,  puis  prévôt  de 
ta  Miraudole.  n'est  cité  que  comme  aut.  d'un  rec. 
de  Sonnets  plus  quo  mordans  dirigés  contre  un 
certain  Arrigbini ,  qui  avait  élé  son  collègue  à  la  rote. 
Celte  satire  a  pour  lit.  :  la  Cocceide  legittinta,  in  12, 
sans  date,  dont  U  exista  3  édit.,  l'une  de  Paris. 
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LAZÀRUS ,  prince  do  Servie,  l'étant  mis  l'an 
l38b'dc  J.C  (-788  de  l'hég.)  à  latrie  deaValaques, 
cl»  Hongrois  ,  des  Dalmatrs  cl  autres  peuples  chré- 
tiens <{ui  n'avaient  point  encore  subi  le  joug  des 
musulmans  ,  marcha  contre  Amuralb  ltr,  perdit  la 
li.it. ..Ile  de  Cassovie,  et  fut  fait  prisonnier.  Mais, 
au  milieu  même  de  sa  victoire ,  le  sulll.an  ayant  été 
assassine'  par  un  soldat  chrét.  qui  prétendait  venger 
ainsi  son  prince  et  son  pays,  ce  dévouem.  aveugle 
ne  fit  qu'accélérer  la  perle  do  Lasarus.  Baj.itet  Irr, 
fils  et  suce.  d'Amurath ,  commença  son  règne  par 
le  meurtre  de  ce  prince,  qu'tl  immola  comme  une 
victime  aux  mânes  do  son  père. 

LAZERI  (PtMBB),  savant  jés.  ital.,  né  en  1710 
dans  le  territoire  de  Sienne,  professa  l'hist.  «celés, 
a  l'univ.  de  Rome  ,  et  m.  eu  1789  ,  bihliuthcc.  du 
card.  Zelada,  qui  lui  avait  conservé  sa  chaire  après 
la  suppression  de  la  fameuse  société.  On  a  du  père 
Lazeri  un  assea  gr.  nornb.  d'ouv.  dont  on  peut  voir 
la  liste  dans  le  l"  Suppléai,  à  ta  Bihlioth.  des  Ecri- 
vains de  la  société  de  Jésus ,  par  Raymondo  Dios- 
dado  Caballero  ,  page  176  et  suivantes.  Nous  nous 
humerons  à  citer  :  delta  Consecruzione  del  Panleon 
/alla  da  Bonifacio  IV,  Home ,  17/19 ,  in-8  ;  Thèses 
Select  m  ex  lus  t.  eccles.  de  persecutiombus  ù*  eccle- 
siitm  excitalit  mvo  apostolico ,  ihid.,  1749  ,  in-q*  ; 
de  Conciliis  romanis  prtorUiut  quatuor  eccles.  sec, 
eU.,  iLid.,  1755,  in-4  ;  de  limmibus  Apostot.  dts- 
quisit.  hist.,  ihid.,  1775,  in  4. 

LAZ1US  (Wolfanu)  ,  sav.  allem.,  mcd.  et  but. 
du  l'emp.  Ferdinand  l<r ,  né  à  Vienne  en  i5iq,  m. 
en  l565,  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'ouv.  qui  ont  été 
rec.  et  pub.  à  Francfort ,  1698,  2  v.  in-fol.,  et  dont 
les  plus  imporlaus  sont  :  Fiennœ-Austr  m  ,  sets  re- 
rum  viennenttum  commentant ,  ele  ,  Dâle  ,  ityG , 
in-fol.;  de  Genttum  aliquot  migrationibus,  stdibus 
fîxis  ,  relîçuiit,  linguarumqne  initiis  et  immuta- 
tiombus  ac  dialeclis  ,  lib.  Xll ,  ib.,  l55j  ,  l5;2  ,  cl 
Francfort,  160x1,  in-folio. 

LAZOWSK1,  Polonais  réfugié  à  Paris  à  l'époque 
de  la  révolution,  so  distingua  par  sa  férocité  et  son 
audace  parmi  les  démagogues  les  plus  furieux,  de- 
vint capil.  d'un  des  quartiers  de  la  garde  nationale, 
cl  commanda,  au  10  août  1792,  l'arullcrie  qui  fou- 
droya le  palais  des  Tuileries.  Constantin.  &  la  tête 
des  plus  affreux  exploits  de  celte  époque  sanglante, 
Laaowski  venait  d'échapper  •  un  décret  d'arrestat. 
lancé  contre  lui  sur  la  proposition  de  Vergniaud  , 
lorsqu'il  m.  d'une  fièvre  inflammatoire.  Ce  scélérat, 
dont  la  convention  entendit  l'oraison  funèbre  pro- 
noncée par  Robespierre ,  et  à  qui  l'on  érigea  un 
monument  sur  la  place  du  Carrousel ,  au  pied  de 
l'arbre  de  la  liberté,  fut  exhumé  ut  jeté  à  la  voieric 
après  le  9  thermidor, 

LAZZARI.  V.  Bramante. 

LAZZARI NI  (GuÉGuim) ,  peintre,  né  à  Venise 
eu  lC55,  m.  en  1730,  fut  élève  de  Salvator-Rosa , 
mais  il  n'en  adopta  pas  la  manière  sombre  et  sau- 
vage, et  la  bannit  même  presqu  enticrem  de  l'école 
vénitienne.  Cet  artiste  est  surtout  célèbre  pour  la 
beauté  de  ma  coloris.  On  regarde  comme  ses  chefs- 
d 'couvre  :  le  Triomphe  de  Morosmi,  surn.  le  Pelo- 
ponesiat/ue ,  et  un  .V/  Laurent  Giustiniani.  P.  Pci- 
rolcri  a  gravé  d'après  lui  Moïse  sauvé  des  eaux  et 
la  Citante  remanie  ;  Wagner  une  I'cte  à  Bacchus. 
— -Laciakim  1  (le  chanoine  Jean-André),  peintre,  né 
à  Pesaro  en  1710,  m.  en  17&),  fui  élève  de  Franc. 
Mancioi.  On  regarde  comme  son  chef-d  œuvre  un 

f;rand  tableau  placé  dans  la  chapelle  des  comtes  de 
fanluisi,  i  Gualda ,  diocèse  de  Rimini.  Jl  y  à 
représenté  tVi  Vierge  et  Venfant  Jésus,  deux  anges 
ayant  auprès  d'eux  ,  d'un  côté  Ste  Catherine  ,  et 
de  l'autre  le  bienheureux  Marc  Fantuzsi ,  fnin 
citcain.  Lattarini  est  aut.  de  plus.  Traites  et  Dis 
serlations  snr  différentes  parties  de  son  art;  ils 
oui  été  réunis  et  publiés  à  Pesaro  en  1806. 

LEADE  (Jkas.ne)  ,  cé'èbre  mvstique  anglaise, 
née  en  l6»3,  m.  en  1704,  avait  fol  d'abord  partie 


d'une  société  d'illnmims  présidée  par  le  médecin 
Jean  Poidage  ;  m. lis  bientôt .  portant  tonte  l'ardeur 
naturelle  à  son  sexe  Jans  la  nouv.  doctrine  ,  elle 
laissa  son  maître  bien  loin  derrière  elle  ;  et  ,  par 
l'exlravaguncc  de  ses  idées  ,  sut  exciter  son  admi- 
ration et  celle  de  ses  condisciples.  Perd  âge  avait 
pub.  un  liv.  intil.  Sophie  :  Jeanne  I.eade  vil  dans 
cette  Sophie  la  sagesse  divine.  Plu»  tard  elle  fonda 
le  culte  Aeiphiladelphes,  et  occupa  un  rang  distin- 
gué parmi  1rs  thét/sophei,  soc.  d'illuminés  paisibles 
qui  se  répandit  en  Anglel. ,  en  France  ,  et  surtout 
en  Allemagne.  Embarr.issé  d'expliquer  le  dcgré«de 
perfection  auquel  Jeanoe  I.eade  était  parvenue  ,  lo 
rêveur  Kirchberger  pense  qu'elle  se  samnambulisait 
elle-même  ,  et  que  par  la  elle  jouissait  de  manifes- 
tations astrales  ou  magnétiques.  Sans  discuter  1* 
justesse  de  celle  opinion  ,  nous  nous  contenterons 
de  citer  quelq.-uns  des  ouv.  de  cette  femme  celcb. 
pour  montrer  qu'elle  était  dans  un  élat  bien  rap- 
proché de  la  déroenre.Cc  sont  :  les  Nuages  célestes, 
ou  l'Echelle  de  la  résurrection  ,  1682,  in-8;  les 
Merveilles  de  la  création  en  huit  mondes  différent 
tels  qu'ils  ont  été  monlréx  h  l'auteur  ,i6i)5  ,  in-8; 
le  Céleste  messager  de  la  paix  universelle  .  etc. , 
1695,  in-8;  l'Arbre  dévie,  etc.,  1696,  in-12; 
V Arche  de  la  foi,  i6y6,  in-12  ;  Motifs  et  rfn- 
de  la, 


hltisement 


,  in-i: 

société  des  philadelphet ,  1696, 
in-12.  Tous  ces  ouv.  ont  été  trad.  en  allemand.  Le 
docteur  Lée  a  écril  la  fie  do  Jeanne  Leade  ;  et  l'on 
trouvera  encore,  dans  le  6yn*r««md'Arnold  Fcu- 
slking,  des  détails  sur  sa  vie  et  ses  écrits. 

LLAKE  (Ern  \  nk- M,w-iTi  v  1,  anliq.  angl.,  né  en 
1702,  m.  en  1773,  est  aut.  d'un  ouv.  intit.  Kummi 
brttann.  histor.,  etc.,  donl  la  meilleure  éditionV&t 
celle  de  Londres,  1745  ,  ia-8.  Il  a  aussi  laissé  plus. 
MSs  ,  parmi  lesquels  on  distingue  la  Fie  de  sir  John 
Leake.  son  oncle,  célèbre  amiral  angl.  (m.  en  1720). 

LEAKE  (John)  ,  médecin  angl.,  m.  en  1792,  est 
aut.  de  plus.  ouvr.  estimés  ,  tels  que  :  a  Praclical 
essay  on  the  diseases  0/ the  viscera  ,  particularly 
those  of  the  Stomach  and  bimett  ;  Observations  on 
child-bed  fever ,  1773  ;  a  Lecture  tntrodmtory  to 
the  theory  and  practtse  of  Midwifery,  etc.,  177^  : 
cet  ouv.  revu,  augm.,  pub.  sous  ce  nouveau  titre  : 
Médical  instructions  towards  the  pici-ention  and 
cure  of  varions  diseases  incident  to  w«men  ,  etc.  , 
a  eu  sept  ou  huit  édit.  en  angl. ,  et  a  été  trad.  en 
français  et  en  allemand. 

LEAL1S  ,  nom  sous  lequel  est  connu  un  habile 
chirurg.  ital.  du  17*  S.,  aut.  des  deux  écrits  suiv.  : 
De  Partibus  semtn  confîcienlibut  in  vira  epistola 
ad  D.  de  Marchetlis ,  Padouc,  1686,  in-12,  re- 
produite par  Boerhaave  dans  la  collect.  des  n-uvres 
d 'Fus  tac  h  i  ;  et  Hebtlomada  febnlis  t'il dialogis  ab- 
luta,  ihid.,  1717,  in-4-  I-cali»  était  de  Vérone  ;  l'é- 
poque de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort  sont  in- 
certaines ;  on  sait  seulem.  qu'il  exerça  la  chirurgie 
à  I'  '■'           ">         a«ifii  :i  -  r  1  .   


loue ,  cl  qu'ensuite  il  y  professa  quclquu  temps 
ta  Motaniqtie. 

LEANDRE  (mytboU  V.  Hero. 
LÉANDRE  ou  LEANDER  (St),  archev.  de  Sé- 
ville  ,  frère  de  St  Isidore  (v.  ce  nom),  né  à  Cartha- 
gène  vers  le  milieu  du  6>-  S.,  combattit  avec  chaleur 
l'arianisme,  opéra  plus,  convers.,  entre  autres  ccllo 
d'Hcrnienegildo  ,  fut  condamné  a  l'exil  par  Je  roi 
Lcuvilgildc  ;  et,  rappelé  ensuite  par  te  fils  de  co 
prince  Rccaredc,  il  présida  eu  £89  le  3*  concile  de 
Toièd»,  et  m.  en  596.  Il  ct.iit  lié  avec  Si  Grégoirc- 
le-Grand  ,  qu'il  avait  connu  à  Coustantinople  pen- 
dant son  exil.  Il  nous  reste  de  Si  Léandrc  :  Liùir 
de  inslitutione  vtrginum  et  contemptu  nutnJl ,  etc., 
imp.  pour  la  preni.  f  >is  à  Rome,  i6fj|  ,  in-4,  e' 
inséré  dans  la  Diblîoth.  dis  pères  ;  Uomilia  in  înu- 
dc-i  ttxUsim,  etc.  ,  ins.  dans  la  Collect.  des  con- 
ciles du  P.  Labbc ,  t.  V.  Ses  autres  écrits  sont  per- 
dus. On  attribue  s  St  I.éandie  l'origine  de  l'oflico 
mazarabiqnc  ,  peifect.  depuis  par  St  1s  dore 
LEAIIQUE,  l'un  des  plus  anciens  sculpteurs 
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greç» ,  né  a  Rhegium  ,  vivait,  a  ce  que  Ton  pré- 
lufflo  ,  vers  la  Ao«  olympiade.  Il  avait  fait  la  statue 
en  brunie  de  Jupiter  que  l'on  voyait  à  Sparte  do 
temps  de  Pausanias,  et  qui  passait  pour  le  plus  an- 
cien nu  y.  de  ce  genre.  Elle  n'Hait  point  coulée  d'un 
seul  jet ,  mais  se  composait  de  pièces  travaillées  sé- 
parément, et  adaptées  les  unes  aux  autres  par  des 
clavettes  et  des  repères  qui  rcudaient  leur  désunion 
presqu'impossible.La  fonte  d'un  seul  jet  ne  tut  mise 
en  usage  que  plus  tard  par  les  sculpt.  Théodore  et 
Rhiecus  de  Sa  m  os  . 

LEBARBIER  «f/«(jEAN-JÀCQ.-FnA!«r:.),%emb. 
de  la  classe  des  beaux-arts  de  l'institut ,  de  plus, 
acad.  et  soc.  sav.,  né  le  tl  nov.  1738  a  Rouen,  m.  a 
Paris  le  7  mai  1826 ,  avait  appris  les  élémens  de  la 


écoles  roy.  de  Normandie ,  et  remporté 

de  l'aead.  de 


en  1755  et  1756  les  prix  au 
Rouen  ,  lorsqu'il  vint  à  Paris  ,  où  il  recul  les  leçons 
ot  les  conseils  de  M.  Pierre,  prem.  peintre  du  roi. 
En  1776  le  gouvernent.  le  chargea  d'aller  lever  en 
Suisse  des  vues  et  dessins  pour  le  bel  ouv.  du  baron 
de  Zurlaubcu  intit.  :  Tableaux  topogr.,  etc.,  de  la 
Suisse,  1780-88,  4  in-fol. C'est  dans  le  cours  de 
ce  voyage  qu'il  eut  occasion  de  faire  la  connaiss.  de 
Gesner ,  et  qu'il  conçut  le  projet  d'orner  de  ses  des- 
sins une  édit.  franç.  des  auvres  de  ce  sav.  illustre  : 
elle  parut  cites  Barrais  ainé  ,  3  v.  in  ^  ,  1786  1793. 
Pendant  son  voyage  à  Rome  ,  où;il  séjourna  4  ans , 
J.-J.-F.  Lebarbicr  recueillit  une  foule  de  beaux 
dessins  d'après  les  gr.mait.;presq.tous  ont  été*  grav. 
Cet  artiste ,  qu'un  goût  inné  avait  entraîne  vers  les 
sciences  du  dessin,  et  qui  à  ses  talens  très-distingués 
comme  peintre  joignait  autant  d'instruction  que  de 
mqsrcslie  ,  fut  1  un  des  prem.  de  la  nouv.  école  qui 
s'attachèrent  aux  règles  éternelles  du  bon  goût  : 
pendant  la  longue  carrière  qu'il  a  parcourue ,  il  ne 
cessa  de  contribuer  à  son  éclat,  tant  par  ses  propres 
travaux  que  par  ses  utiles  leçons.  Outre  uno  quan- 
tité prodigieuse  de  vignettes  cl  de  gr.  dessins  dont 
il  a  fourni  les  modèles,  il  a  produit  un  nomb.  asses 
consid.  de  tableaux  :  nous  citerons  entre  autres  :  le 
Siège  de  Beauvais  (en  1472),  qui  valut  a  l'aut.  son 
admiss.  è  l'aead.  de  peint.,  et  le  litre  de  citoyen  de 
Bcauvais  ;  le  Siège  de  Nanci ,  gr.  ouv.Jqui ,  comme 
le  préc. ,  se  voit  à  l'hôtcl-de-ville  du  lieu  dont  il 
représente  un  des  faits  les  plus  mémorab.  ;  Jupiter 
'le  mont  Ida  (galerie  de  Versailles);  Aristomène 


(châl.  de  Compiègne)  ;  l'Apothéose  de  St  Louis ,  et 
Si  Louis  prenant  C  oriflamme  (tous  deux  à  Sl-Denis); 
un  Christ  (maître autel  delà cathéd.  de Seos>; Sullj 
aux  pieds  de  Henri  IF  (aux  Gobelins)  ;  le  Tombeau 
des  Canadiens ,  etc.,  etc.  On  a  pub.  après  sa  mort  : 
Calai,  des  tableaux ,  dessins,  etc.,  provenant  de  la 
biblioth.  de  feu  M.  Lebarbier,  memb.  de  l'institut, 
par  Piéri-Benard ,  Paris  ,  1826 ,  in-8  de  6*2  pages  , 
précédé  d'une  courte  Notice.  Il  a  fait  impr.  quelq. 
éenu  dontM.Mahul  ne  peut  manquer  de  rccuoitlir 
les  titres  dans  sa  Collection  biographique. 

LEBAS  (Jacq.-Phil.).  V.  Bas  ,  et  au  Supplém. 
LEBAS  (Pierre)  ,  député  à  la  convention  par  le 
de'parlem.  du  Pas-de-Calais,  ne  vers  1762,  fut  avec 
St-Just  l'un  des  séides  de  Robespierre.  Ne  parlant, 
n'agissant ,  ne  pensant  que  sous  l'influence  de  ce 
îlera.,  il  vota  dans  le  procès  de  Louis  XVI  pour  la 
m.  sans  sursis  et  sans  appel ,  fut  l'un  des  membres 
les  plus  fougueux  du  comité  de  sûreté  génc'rale,  et 
se  distingua  dans  sa  mission  dans  le  dép.  du  Rhin 
par  la  violence  et  la  cruauté.  Fidèle  à  ses  eagage- 
mensavec  Robespierre,  il  déclara  vouloir  partager 
son  sort ,  et  se  brûla  la  cervelle  dans  la  nuit  du 
9  therm.  ï\  juillet  1794). 

LEBAUD  (Pierre).  V.  Baud  ,  et  au  Supplém. 
LEBE  (GuiLL.)  ,  grav.  et  fondeur  de  caractères, 
né  à  Troyes  en  i525 ,  mort  à  Paris  en  1698 ,  fut 
chargé  par  François  I"  de  fondre,  frapper  ou  per- 
fectionner les  caractères  orientaux  dont  s'est  servi 
Henri  Estienne,  et  par  Philippe  II  de  foudre  les 
de  la  belle  Bible  polyglotte  dV 


Après  la  m.  de  Cl.  Gararaond  en  l56t,  Lebé"  acheta 
la  plupart  de  ses  poinçons  qui  avaient  servi  aux 
édtl.  Elsevier  les  plus  renommées ,  et ,  les  réunis- 
sant aux  siens  ,  forma  ainsi  la  plus  riche  collection 
qui  se  fût  encore  vue  en  Europe.  Son  fils  et  son 
petit-fils ,  tous  deux  nommés  comme  lui  Guil- 
laume ,  soutinrent  dignement  sa  réputation  ;  ses 
arrière-pelitos-filles  furent  elles-mêmes  très- habiles 
dans  l'art  de  fondre  les  caractères ,  et  travaillèrent 
sous  la  direction  de  J.-C.  Fournier,  chef  des  ty- 
pographes de  ce  nom  ,  qui  devint  en  1730  seul  pos- 
sesseur du  fonds  de  Lebé. 

LEBEAU  (Ch.)  ,  hist.,  né  en  1701  à  Paris ,  mort 
dans  la  même  ville  en  1778 ,  prof,  d'éloquence  la- 
tine au  collège  de  France  ,  et  secrét.  perpétuel  de 
l'aead.  des  inscriptions  et  belles-lettres  ,  a  laissé  , 
outre  plus.  Sfénioires  dans  le  recueil  de  cette  soc. 
sav.,  des  Poésies  et  des  Discours  en  lat. ,  impr.  à 
Paris  en  1782  sous  le  tit.  de  Carmina  et  orationes, 
3  vol.  in-8  ,  et  en  1816  sous  celui  A' Opéra  latina  , 
3  v.  in-8.  On  lui  doit  encore  un  ouvr.  histor.  que 
celui  de  Cibbon  (v.  ce  nom)  sur  le  même  sujet  a 
fait  presque  oublier  :  c'est  l'Histoire  du  Bas-Empire 
en  commençant  à  Constantin-le-Grand ,  Paris, 
1757  ,  et  années  suiv.  Lebeau  n'a  écrit  que  les  2t 
premiers  vol.  ;  les  suivans  sont  de  M.  Ameilhon. 
M.  Caille  a  donné  une  Table  alphabétique  de  l'ouv., 
Paris,  1817,  2  vol.  in-12.  Dupuis  a  inséré 
de  Lebeau  au  tome  42*  des  Mémoires  de  l'aead. 
des  inscript,  et  belles-lettres.  —  Jean-Louis  Le- 
beau ,  frère  du  précéd.,  né  en  1721 ,  m.  en  1760  , 
prof,  de  rhetor.  au  collège  des  Gressins  à  Paris ,  a 
pub.  quelq.  Mémoires  dans  le  Recueil  de  Vacad. 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  L'ahbé  Garnier  a 
donné  l'Eloge  de  ce  professeur  dans  le  tome  34  du 
même  recueil. 

LEBEGUE  DE  PRESLE.  V.  Béguk. 

LEBEL  (N.) ,  supér.  du  courent  des  Mathnrins 
de  Fontainebleau  ,  fut  chargé  par  Christine  de 
donner  les  secours  de  la  religion  au  malheureux 
Monadclschi  (v.  ce  nom).  Il  a  laissé  une  Belat.  de 
la  mort  du  marquis  de  Monadetschi,  grand-écujer 
de  la  reine  Chriftine  ,  îos.  au  t.  Ier  de  la  Descript. 
de  Fontainebleau  ,  par  l'abbé  Guilbert,  1731  ,  2  v. 
in- 12,  et  encore  au  t.  iv  des  Pièces  intéressantes  et 
peu  connues.  —  Lebel  (Jean-Louis),  av.  au  par- 
lement de  Paris  ,  m.  en  1784,  a  laissé  quelq.  ouv. 
pour  l'éducat.,  entre  autres  Analamie  de  la  langue 
latine,  Paris,  1764  ,  in-12  ;  V A>t  d'apprendre  seul 
sans  maître  ,  et  Renseigner  en  mime  temps  te  lat. 
d'après  nature  et  te  français  d'après  te  latin  ,  1™ 
partie  1780  ,  2«  1788,  pub.  par  la  fille  de  Paul.  — 
Lebel  (Ph.),  a  pub.  tSuures  de  St-Bernard,  Paris, 
1622 ,  in-fol.  :  cette  trad.  n'est  peut-être  pas  toul- 
à-fait  complète. 

LEBERltIAYS(R.).V  Berriais,  et  au  Supplém. 

LEBE U F  (Jean)  ,  eban.  de  l'église  cathédrale 
d'Auxerre,  né  dans  cette  ville  en  1687  ,  y  mourut 
en  1760,  après  avoir  été  reçu  memb.  de  1  acad.  des 
inscriptions  et  b.-lelt.  La  Bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne,  imp.  18  ans  av.  sa  m., indique  160 
ouv.  ou  Opuscules  de  ce  laborieux  écriv. ,  et  Fon- 
tette,  dans  ses  Tables,  cite  173  pièces  de  lui,  toutes 
relatives  à  l'histoire  de  France.  Les  plus  remarq. 
de  ses  ouv.  sont  :  Discours  sur  l'état  des  sciences 
dans  l'étendue  de  la  monarclue  française  sous 
Charlemagne  ,  1734  ,  in-12  ,  Recueil  de  div.  écrits 
pour  servir  d'éclairxissemens  à  l'hist.  de  France, 
etc.,  Paris  ,  1738,  2  vol.  in-12  ,  Histoire  de  la  vilU 
et  de  tout  le  diocèse  de  Paris,  ib.,  1754,  t5  vol. 
in-12;  4<>  Mém.  dans  le  Rec.  de  F  acad.  des  inscnpt. 
etbell.-letlres.  VEloge  de  l'abbé  Lebeuf  par  l'a 
Lebeau  fait  partie  du  29*  vol.  du  même  recueil. 

LEBIGOT  (Jeah),  écriv.  franç.,  né  en  No 
die  vers  i54<) ,  a  pub.  :  Larmes  sur  le  trépas  de 
Bastien  de  Luxembourg ,  pair  de  France  et  g  ouv. 
de  Bretagne  ,  Paris  ,  i56o ,  in-4  ;  F  au  H  actions 
de  grâces  au  card.  Ch.  de  Bourbon ,  etc. ,  ibid.  , 
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1570,  in-4  ;  /* 
ib..  1574,10-4. 

LEBLANC  (FbaHÇ.)i  gcntilb.  dauphinois  ,  m.  à 
Versailles  en  1698,  a  pub.  :  Traité  historique  des 
monnaies  de  France  depuis  le  commencement  de  Ut 
monarchie  jusqu'à  présent,  1690,  in-4,  figure*; 
Dissert,  sur  quelques  monnoies  de  Charlemagne  , 
Louis-ie-Débonnaire  ,  Lothaire  et  ses  successeurs, 
frappées  dans  Borne  ,  1689,  in-.j.  Cet  deux  onv. 
ont  été  réunis  et  réinip.,  Amsterdam ,  1693  ,  in-4. 

LEBLANC  (Marcel)  ,  jés.,  né  a  Dijon  en  t653 , 
fut  l'un  des  quatorze  malbéra.  missionn.  envoyés 
par  Louis  XI V  au  roi  deSiam.  Ayant  «te*  Tait  pri- 
sonnier par  les  anglais  tandis  qu'il  se  rendait  en 
Chine,  il  m.  à  Moaambique  en  1693,  hissant  une 
Histoire  des  Révolutions  de  Siam ,  Lyon,  169a', 
a  vol.  in- ta. 

LEBLANC  (JbA!»-Ber!«ard)  ,  ecclés.  et  lilt. ,  né 
A  Dijon  tn  1707,  m.  à  Paria  en  1781,  historiographe 
des  bâlitn.  du  roi ,  est  aut.  d'une  trag.  ,  Abensaid  , 
représ,  en  1737,  et  imp.  l'année  suiv.  iu-8  ;  de 
quelques  Poésies  médioeres ,  d'un  ouvr.  original  : 
Lettres  aVun  Français  sur  les  Anglais,  Paris,  174*», 
1749,  I75l  et  1758  ,  3  roi.  in-ia;  de  quelq  trad. 
de  1 angl.,  parmi  lesquelles  on  dislingue  :  Discours 
politiques  de  Hume ,  Paris,  1754  et  1755,  in-ia; 
Dialogues  sur  les  mœurs  des  Anglais  et  sur  les 
voyages  considérés  comme  faisant  partie  de  l'é- 
ducation ,  ib.,  1765  ,  in- 13. 

LEBLANC  DK  BEAULIEU  (Jeak-Claude),  ar- 
chevêque  d'Arles,  né  en  1753  à  Paris,  m.  le  i3  juill. 
1825,  fut  successiv.  ehan.  régul.  de  la  congrégat. 
de  Ste-Geneviève ,  curé  conslit.  de  la  paroisse  St- 
Scvcrin  ,  puis  de  St-Etienne-du-Mont  à  Paris.  Ap- 
pelé en  1800  â  remplacer  M.  G  ration  sur  le  siège 
métropolit.  de  la  Seine-Inférieure  ,  il  tint  i  Rouen 
un  concile  des  tv.  do  son  arrondissement,  et  en  fit 
imprim.  les  actes  ,  ainsi  que  quelques  autres  écrits 
adressés  à  son'  clergé ,  dont  la  majorité  refusait  do 
le  reconnaître.  L'année  suir.  il  vint  à  Paria  pour 
assister  au  concile  national,  à  la  suite  duquel  sa 
démission  lui  fut  demandée.  Cependant  il  ne  larda 
pas  à  être  appelé  au  siège  de  Soissons  ;  et ,  après 
s'être  d'abord  refusé  à  la  rétractation  ,  il  fit  enfin  sa 
soumission  au  pape,  â  la  bulle  Unigenitus  ;  il  ré- 
pondit en  l8l5  à  l'invitaliott  qui  lui  fut  faite  de  se 
rendre  au  champ  de  Mai  en  protestant  de  son  atta- 
chement au  roi  Louis  \  \  1 1 1  ,  passa  en  Angleterre 
d'où  il  ne  revint  qu'il  la  deuxième  restauration  , 
et  fut, en  1817,  promu  au  siège archiépisc.  d'Arles, 
où  il  a  déployé  le  tèle  le  plus  vif  dana  l'exercice 
do  ses  fonctions. — V.  Beaclieu. 

LEBLANC  DE  GUILLET  (  Antoine  BLANC  , 
dit),  membre  de  l'institut,  né  à  Marseille  en  1730  , 
entra  en  1746  dans  la  congrégation  1  <•  l'Oratoire  ,  et 
y  professa  pendant  dix  ans  la  rhétorique  et  les  bu* 
xnanites  ,  puis  il  vint  à  Paris  pour  s'y  livrer  exclu- 
sivement à  la  littéral.  Il  fit  jooer  sur  le  Théâtre- 
Français  en  1763  Manco  -  Capac,  tragédie  long- 
temps fameuse  pour  la  dureté  d'un  certain  vers  que 
tout  le  monde  connaît ,  et  qui  ne  réussit  pas  quoi- 
qu'elle  ne  fût  pas  tout-à-fail  sans  intérêt.  U  Heu- 
reux- événement ,  comédie  en  3  actes  et  en  vers  , 

ie  en  5  actes  , 
comédie  hé- 
roïque ,  jouée  en  1775,  n'eurent  guère  plus  de  suc- 
cès. Toutes  ces  pièces  respirent  autant  d'amour 
pour  la  liberté  quo  do  haine  contre  le  despotisme  ; 
elles  attirèrent  à  leur  auteur,  de  la  part  de  la  cour, 
des  désagrémens  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  à  lui 
faire  adopter  les  principes  de  la  révolution  ;  aussi , 
après  avoir  en  1788  refusé  une  pension  du  ministère, 
il  accepta  de  la  convention  en  1  jo5  un  secours  de 
2,000  IV.  Leblanc  ta.  en  1799.  Un  a  de  lui ,  outre 
les  OU.V.  cités  ,  un  roman  inût.  Mém.  du  comte  de 
Guine  ,  Amsterd.  (Pae>s),  1761,  in-ia  ;  une  trad.  en 
vers  do  poème  de  Lucrèce ,  Paris,  1788-89,  3  vol. 
in-8  ;  une  trad.  aussi  en  vers  des  Gévrgiques  et  des 


reujc  événement,  comédie  en  3  actes 
jouée  en  1768  ;  les  Druides ,  tragédie 
jouée  eu  1772;  Albert  I'*  ou  Adéline  ,  1 


Bucoliques  de  Virgile ,  etc.,  enfin  plusieurs  pièces 
de  théâtre  dans  le  style  révolutionnaire. 

LEBLOND.  V.  Blosd  ,  et  au  Supplêm,  pour  des 
reclificat.  et  additions. 

LEBON  (Joseph),  membre  de  la  convention  ,  né 
à  Arras  en  1765,  offre  i-  exemple  frappant  de  l'in- 
fluence terrible  que  les  circonstances  peuvent  exer- 
cer sur  la  conduite  des  hommes.  Issu  d'une  famille 
honorable  qui  lui  avait  donné  une  éducation  chré- 
tienne ,  prêlre  renommé  dans  l'Oratoire  pour  la 
régularité  de  ses  moeurs  et  pour  son  attachement  i  la 
religion  ,  il  semblait  destiné  à  suivre  paisiblement 
la  carrière  des  lettres  et  celle  de  l'instruction  pu- 
blique qu'il  exerçait  avec  distinction  ,  lorsqu'écla- 
tèrent  les  premiers  troubles  de  la  révolution  dont 
il  embrassa  les  principes  arec  enthousiasme.  Nom- 
mé successivement  maire  d'Arras,  procur. -syndic 
du  déparlem.  du  Pas-de-Calais  et  député  suppléant 
à  la  convention  nationale,  il  ne  prit  place  dans  cette 
assemblée  qu'après  la  m.  de  Louis  XVI.  Envoyé 
peu  après  dans  son  département  en  qualité  de  com- 
missaire, il  s'acquitta  d'abord  de  cette  mission  avec 
modération  et  sagesse,  mais  celle  conduite  l'ayant 
fait  accuser  de  modérantisme ,  il  promit  de  faire 
mieux  et  ne  tint  que  trop  sa  parole.  Dès  -  lors  il 
établit  dans  Arras  un  tribunal  révolutionnaire  dont 
les  excès  surpassèrent  ceux  du  tribunal  de  Paris  : 
juges  et  jurés  tous  étaient  nommés  par  lui  cl  révo- 
qués par  lui  ;  il  annonçait  d'avance  la  m.  inévita- 
ble des  accusés ,  et  quelque  soumis  que  fussent  les 

t'uges  qu'il  avait  choisis ,  il  lui  arriva  souv.  de  casser 
eurs  arréls  quand  il  les  trouvait  trop  doux,  et  d'en- 
voyer le  soir  à  l'écbafaud  ceux  qu'ils  avaient  ac- 
quittés le  matin.  Vêtu  comme  un  homme  de  la  der- 
nière classe  du  peuple  ,  armé  de  pistolets  et  d'un 
sabre  nu  qu'il  brandissait  à  la  main,  il  n'avait  point 
de  maison  i  lui,  mais  il  s'installait  successivement 
chez  les  plus  riches  de  ceux  qu'il  avait  envoyés  a  la 
mort.  Joseph  Lebon  poussa  la  cruauté  jusqu'à  la 
démence  :  dirons-nous  qu'il  admit  le  bourreau  à  sa 
table,  qu'il  fit  placer  un  orchestre  vis-à-vis  la  guil- 
lotine permanente  ,  et  q»'il  voulut  faire  mourir  uu 
perroquet  qu'il  croyait  avoir  entendu  crier  vive  le 
roi.  Le  9  ihermid.  vint  meltro  fin  aux  fureurs  du 
terrible  proconsul  :  à  peine  était-il  rentré  dans  le 
sein  de  l'assemblée  qu'une  dépulation  des  citoyens 
de  Cambrai  vint  l'accusera  la  barre;  aussitôt  un  gr. 
nombre  de  membres  se  levèrent  et  prirent  la  parole 
contre  lui  :  il  ne  put  essayer  de  se  justifier  qu'eu 
rejetant  sur  tous  ses  collègues  les  crimes  dont  il  di- 
sait n'avoir  été  que  l'agent.  De  tels  moyens  de  dé- 
fense ne  pouvaient  être  accueillis,  cl  Joseph  Lebon 
fut  condamné  à  m.  et  exécuté  le  5  ocloh.  I79r»  (  i3 
vendém.  an  IV)  à  l'âge  de  3o  ans.  Guffroy  a  publié 
les  Secrets  de  J.  Lebon  et  de  ses  complices,  Paris , 
an  III.  in-8.  —  V.  Bo». 
LEBOSSU  (René).  V.  Bossu. 
LEBOUCHER  (OdetJulien),  chev.  de  la  Lég.- 
d'IIonneur,  maire  de  la  commune  de  Bourey ,  près 
Coutanccs,  né  en  1744  <  ni.  au  commencent,  d'oct. 
1  $:•'> ,  est  aut.  d'une  Hist.  de  la  dern.  guerre  entre 
la  Gr.-Bretagne  et  les  Etats-Unis  de  l'Amérique , 
la  France ,  l'Espagne  ,  etc.,  Paris  ,  1787  ,  in-4.  On 
trouve  sur  cet  ouv.  et  sur  l'aut.  uno  courte  Notice 
dans  le  Moniteur  du  8  oct.  1836. 
LEBOURGEOIS.  V.  IUau  ville. 
LEBOUX.  V.  Boux. 

LEBRET  (Cardin),  soigneur  de  Flacourt,  no 
en  t558  à  Paris  ,  m.  dans  la  même  ville  en  i655, 
doyen  des  conseillers  d'état ,  est  aut.  d'un  Traité  de 
la  souveraineté  du  roi ,  de  son  domaine  et  de  sa, 
couronne ,  Paris  ,  t6'3a  ,  in-4  <  "  imP-  avcc  d'autres 
ouv.,  Paris  ,  |635  ,  1643,  1689  ,  in -fol. 

LEBRET  (  Alex.-Jea.h  )  , 'avocat  au  parlement 
de  Paris  et  censeur  royal ,  né  à  Baune  en  169!  ,  m. 
â  Paris  en  !773,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Instinct, 
nouv.  sur  les  procédures  civiles,  etc.,  1735,  in-13; 
Nouv.  école  du  monde,  1764  ,  a  vol.  in-ia;  Elise, 
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traduction  «lu  2e  liv.  de  Y  flonncle  fcmmt  de  P.  du 

Bosc,  17(36,  io-ia;  Bnlretiens  dune  âme  pénitente 
avec  ton  Créateur  y  1767  .  in- 1 a;  Ment,  secrets  de 
Bussy-Rabutin,  etc.,  1768,  a  vol.  in-ia  ;  les  Amants 
illustres  ou  la  Nouvelle  Cléoptitre  ,  1769,  3  vol. 
in-ia  ;  une  é*Jit.  de  V Avare  de  Molière  ,  avec  dc> 
remarques  ,  f'u  ,  in-12. 

LEBRETON  (A hdrk  -  François)  .  imprim.-li- 
lirairo  ,  né  en  1708  a  Paria  /m.  dans  la  même  ville 
en  1779,  n'est  guère  connu  que  pour  avoir  e'tè  l'é- 
diteur de  Y  Encyclopédie.  Une  lette  de  Diderot  tero- 
Lie  indiquer  que  Li  breton  ,  effrayé  des  hardiesses 
que  se  permettaient  les  philosophes ,  adoucissait 
tant  soit  peu  leurs  pensées  et  leurs  expressions  en 
revoyant  ses  épreuves.  Quoique  les  volumes  à  partir 
du  8*  portent  le  lilro  de  Ncufchàlcl  ,  ils  n'en  ont 
pas  moins  été  imp.  i  Paris  clic*  Lcbreton  ,  comme 
les  sept  prcm.—V.  Haetesocue. 

LE  BRETON  '  '  lui*)  ,  cx-secrét.  de  la  classe 
de  l'institut  des  beaux-arts,  mort  le  9  juin  1819  à 
Rio  de  Janeiro,  où  il  s'était  rendu  en  1816  avec  une 
compagnie  d'artistes  ,  peintres,  sculpteurs  ,  archit. 
et  grav.  ,  naquit  en  Bretagne ,  d'un  marée. -ferrant 
chargé  d'une  famille  Nombreuse.  Les  heureuses 
dispositions  qu'il  manifesta  de  bonne  heure  le  firent 
admettre  comme  boursier  dans  un  collège  ;  et ,  à 
l'époque  de  la  révolul.  ,fdonl  il  embrassa  les  prin- 
cipes, il  était  entré  dans  Tordre  des  lliéatins.  Bientôt 
la  protection  du  direct,  de  la  monnaie  Darcet,  doot 
il  devint  le  gendre,  lui  procura  un  siège  au  tribu- 
nal, puis  il  fut  nommé  secrétaire  do  la  classe  des 
beaux-arls'dc  l'institut.  11  a  en  celte  qualité  rédigé 
plus.  Notices  et  Rapports,  notamment  celui  pour 
le  concours  des  prix  décennaux.  Lebreton  a  aussi 
fourni  des  articles  à  div.  feuilles  périodiques  «entre 
autres  à  la  Décade  philosophique.  A. -A.  Barbier 
lui  attribue  l'ouv.  iotit.  :  la  Logique  adaptée  à  la 
rhétorique  ,  1789,  in-8,  ainsi  que  la  rédaction  de 
Y  Accord  des  vrau  prim 


1  principes  de  l'église,  de  la 
raie  et  de  la  raison  sur  la  constitution  du  clergé , 
par  les  éviques  constitutionnels ,  17QI  ,  in-8. 
LE  BRK.ANT.  V.  Bbiosvnt. 
LEBRIXA  (Antoixe  de).  V.  MmUMDI su. 
LEBRUN  (Charles  ) ,  célèbre  peintre  français , 
né  à  Paris  en  1619,  annonça  de  bonne  heure  de  très- 
heureuses  dispositions  que  le  chancelier  Séguier 
voulut  cultiver  en  le  faisant  entrer  dans  l'atelier  de 
"Vouet ,  et  l'entretenant  ensuite  a  Borna  pendaut  six 
ans  à  ses  frais.  Le  jeune  artiste  eut  l'avantage  d'y 
rencontrer  Le  Poussin  ;  il  s'attacha  à  ce  maître ,  cl 
en  imita  heurensem.  la  manière.  Rappelé  à  Paris  en 
{•JPi  y  fi»  quelq.  tabl.  qui  fixèrent  sa  réputation. 
Lebrun  fut  reçu  àl'acad.  ;  et  Fouqnet,  qui  le  choisit 
pour  orner  de  peintures  son  superbe  château  de 
Vaux,  lui  accorda  ta.ooo  livre*  de  pension  indé- 
pendamment du  prix  de  ses  tabl.  Masarin,  l'ayant  vu 
travailler  chea  ce  ministre,  le  présenta  à  Louis  XIV, 
et  ce  fut  là  le  prem.  degré  de  sa  faveur  à  la  cour. 
Nommé  en  166a  premier  peintre  du  roi ,  gratifié 
d'une  peusion  égale  à  celle  que  lui  faisait  Fouquet, 
Lebrun  reçut  encore  des  lettres  de 


et  de- 
vint dès-lors  l'arbitre  souverain  pour  tous  les  sujets 
relatifs  aux  arts  du  destin.  Il  usa  dignement  de  son 
influence  en  portant  Louis  XIV  à  fonder  en  1666 
l'école  française  à  Rome  en  faveur  des  élèves  qui 
obtiendraient  chaque  année  le  prem.  prix  de  pein- 
ture ou  de  sculpture.  Après  la  m.  deColbcrt ,  Lou- 
Tois ,  qui  persécutait  tous  ceux  que  ce  ministre  avait 
protégés,  chercha  toutes  les  occasions  de  faire  briller 

Lebrun  ; 
ne  contri- 
1690.  On  regarde 
comme  ses  chefs-d'œuvre  la  Suite  de*  batailles 
tHAlexondre;  la  Défaite  de  Maxence  ;  le  Christ 
aux  anges  ;  les  peintures  de  la  grande  gaUne  de 
V ersailles  ;  I»  Madelène  pleurant  les  fautes  de  sa 
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proicRes,  riirrcha  toutes  les  occasions  de  lai 
et  d'employer  Mignard  au  détriment  de 
et  le  chagrin  que  cet  artiste  en  ressentit  n 
hua  pas  peu  à  sa  m.,  arrivée  en  1690.  Oi 


Leclerc  sont  les  graveurs  qui  ont  le  mieux 
rendre  les  compositions  de  Lebrun.  Cet  artiste  a 
lui-même  gravé  six  planches  à  l'eau-forte,  et  pub. 
les  deux  ouv.  suiv.  :  Conférence  »ur  l'expression 
des  différent  caractères  des  passions ,  Paris.  1667, 
el  Amsterdam  ,  170a ,  in*4  ;  Traité  de  la  physio- 
nomie ,  ou  Rapport  de  la  physionomie  humaine 
avec  celle  des  animaux  ,  in-fol. ,  orné  de  56  plan- 
ches ,  dont  les  destins  originaux  font  partie  de  la 
collection  du  musée  du  Louvre. 

LEBRUN  (Demis)  ,  av.,  m.  et.  1708,  est  auteur 
dea  ouv.  suiv.  :  Traité  de  la  communauté  (publié 
par  Hideux).  Paris,  1709,  1757 ,  in-fol.;  Traité 
des  successions  ,  avec  les  remarques  de  Fr.-Bern. 
Espiiird  de  Saux  ,  Paris  ,  1743  ,  1775  ,  in-fol. 

LEBRUN  (Pierre),  religieux  oratorien,  né  à 
Brignolles  en  1661  ,  m.  à  Paris  en  1739  ,  a  laissé 
plus.  ouv. ,  dont  les  plus  imporlaos  sont  :  Lettres 
qui  découvrent  Cdlusion  des  philosophes  sur  la  ba- 
guette et  qui  détruisent  leur  système,  1693,  in-12; 
Discours  sur  la  comédie  où  l  on  voit  la  réponse  au 
théologien  qui  la  défend  (le  P.  Caflaro  ,  théatin)  , 
etc. ,  1694  ,  in-ia;  Défense  de  l'ancien  sentiment 
sur  la  forme  de  la  consécration  de  l'Eucharistie  , 
1 737,  in-8  ;  Histoire  critique  des  pratiques  supersti- 
lieuses  qui  ont  séduit  les  peuples,  etc.,  170a  iu-ia  ; 
Explication  littérale',  histor.  et  dogmatique  des 
prières  et  cérémonies  de  la  messe,  1716-1726, 
4  vol.  in-8. 

LEBRUN  (Antoike  -  Louis)  ,  poète  médiocre  , 
que  V  ol  lairc'croy  ait  aut.  do  la  fameuse  pièce  J'ai  vu, 
né  à  Paris  eu  1680,  m.  dans  la  même  ville  en  1743» 
a  pub.  plusieurs  ouvr.,  parmi  lesquels  il  suffira  de 
mentionner  :  les  Aventures  d'Apollonius  de  Tyr , 
trad.  du  grec  ,  Paris  ,  1710  et  171 1  ,  in-12  ,  ibid.  , 
1796  ,  in- 18  ;  Epigrammes  d'Owen,  trad.  en  vert 
franç.,  1709  ,  in- 12  (voy.  sur  cet  ouv.  la  Btblioth. 
franç.  de  Goujet,  t.  7,  p.  l64);  Théâtre  lyrique 
contenant  7  opéras  qui  n'ont  jamais  élé  mis  en  mu- 
sique, ib.,  171a,  in-ia;  Fables,  ib.,  I7aa ,  in-ia. 

LEBRUN  (Pouce-Denis  ECOUCHARD)  ,  poète 
lyrique,  né  en  1729  i  Paris  ,  où  il  mourut  en  1807, 
memb.  de  l'institut  et  de  la  Légioo-d'Honneur,  fut 
élevé  par  les  soins  du  prince  de  Conti ,  au  service 
duquel  son  père  était  attaché ,  et  qui  plua  tard  le, 
fit  secret,  de  ses  commandem.  Sou  talent  poétique 
s'aunonça  de  bonne  heure  ,  et  il  eut  l'avantage  do 
recevoir  les  conseils  du  fils  du  gr.  Racine.  Lebrun , 
en  les  suivant,  c'est-i-d.  en  s'altachant  à  ne  prendro 
pour  modèles  que  les  anciens,  s'est  élevé  au  rang 
de  nos  prem.  lyriques.  Les  détails  de  sa  vie  privée 
offrent  moins  d'intérêt  que  de  prise  à  la  malveil- 
lance :  c'est  dans  de  plus  amples  Biographies  qu'on 
les  doit  chercher  ;  il  nous  suffira  de  dire  que  la  ver- 
satilité de  ses  opinions  politiques ,  et  surtout  son 
insurmontable  penchant  à  faire  des  épigrammes  , 
lui  firent  de  nombreux  ennemis.  Hais,  quels  que 
fussent  les  petits  défauts  de  son  caractère ,  il  n'en 
compta  pas  moins  beaucoup  d'admirateurs.  Il  fut  en 
correspondance  avec  Voltaire ,  Buffon ,  de  Belloy, 
Thomas  ,  Palissot  ci  autres.  Son  Eloge  funèbre  fut 
prononcé  par  Chénier,  qui  l'a  encore  célébré  dans 
son  Tableau  de  la  littérature  française.  Les  (Kuvres 
de  P.-D.  E.  Lebrun  ont  élé  réunies  et  pub.  par  les 
soins  de  Ginguené  ,  soo  ami  ,  Paris  ,  181  r,  4  »ol. 
in-8,  avec  une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur.  On 
regrette  que  ce  recueil  ne  contienne  point  ses  Odes 
républicaines  au  peuple  français,  Paris,  1795,  in-8. 
Les  div.  p. .-ce*  qui  le  composent  avaient  paru  suc- 
cessivement depuis  I7S5,  que  fut  mise  au  jour  son 
Ode  sur  les  desastres  de  Lisbonne.  On  a  publié  en 
1821  les  Œuvres  choisies  de  Lebrun,  Pans  ,  2  vol. 
in-8.  On  a  en  outre  de  lui  1  vol.  de  Notes  sur  Boi- 
leau  et  Rousseau,  Paris,  1810,  in-8;  ces  notes 
avaient  déjà  élé  impr.  dans  les  éditions  in-8  «le  ces 
doux  aut.  pub.  en  1808  par  M.  Dupuy  des  Islets. 

LEBRUN  (Pierre),  magistrat ,  né  à  Montpellier 
en  1761  ,  fut  d'abord  couseUlcr  à  la  cour  des  aides 
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de  celle  ville  ,  passa  arec  le  m&tne  titre  a  la  conr 
d'appel  lors  de  la  création  de  ces  tribunaux  supé- 
rieurs et  en  exerça  les  fondions  jusqu'à  l'époque 
de  sa  mort  arrivée  en  1810.  lia  laissé  une  trad.  de 
Salluste  ,  Paris  ,  1809 ,  in- 12  ;  Journal  des  causes 
célèbres,  auqnel  il  a  travaillé  seul  pendant  deux  ans. 
Dans  sa  jeunesse,  il  avait  composé  quelq.  pièces  de 
vers  insér.  dans  les  recueils  du  temps.  On  lui  doit  en 
core  la  version  de  l'Art  ytoétique ,  insérée  dans  la 
iraducl.  complète  à'Horace  puh.  par  M.  le  comte 
Daru  ,  son  beau-frère. 

LEBRUN  (Charles-François) ,  dnc  de  Plai- 
sance ,  né  en  1739  à  St-Sauveur-Landelin  près  Cou- 
tances  ,  partagea  sa  jeunesse  entre  l'étude  des  lan- 

Ces  et  celle  du  droit  :  l'une  lui  donna  un  rang  dans 
littérature  comme  traduct.  de  la  Jérusalem  dé- 
livrée cl  de  VTliade;  l'autre  le  plaça  auprès  de  Mau- 
peou  ,  dont  il  Tut  d'abord  répétiteur,  puis  secré- 
taire quand  celui  -  ci  devint  chancelier  de  France. 
Lebrun  porta  avec  ce  ministre  la  responsabilité  des 
actes  qui  renversèrent  le  parlement  ;  le  ièle  et  l'ha- 
bilcté  dont  il  fit  preuve  alors  l'vlevèrenl  rapidem. 
aux  fonctions  de  censeur  royal ,  de  payeur  des  ren- 
tes ,  enfin  d'iuspect.  -  général  des  domaines  de  la 
couronne.  Mais  il  fut  entraîné  dans  la  disgrâce  de 
son  protecteur  :  quiuve  ans  après  ,  les  prem.  évène- 
mens  de  la  révolut.  tirèrent  Lebrun  de  sa  retraite- 
un  écrit  presque  prophétique  ,  la  Voix  du  citoyen  , 
le  présenta  à  ses  concitoyens  comme  un  digne  man- 
dataire aux  états  •  généraux.  Il  s'y  montra  patriote 
modéré  ,  et  se  distingua  par  de  grands  et  utiles  tra- 
vaux sur  les  finances.  Nommé  après  la  session  pré- 
sident du  direct,  de  Seinc-et-Oise  ,  Lebrun  sut  ra- 
mener le  calme  un  tnstanl  troublé  dans  ce  déparle- 
ment par  la  disette  des  grains.  Incarcéré  deux  fois 
pendant  la  dominât,  des  montagnards  ,  il  fut  rendu 
•  la  liberté  au  9  tbermid.,  rappelé  à  la  présid.  du 
direct,  de  Seinc-ct-Oise,  et  élu  au  conseil  des  cinq- 
cents.  Son  caractère  également  éloigné  de  ce  qu'on 
nommait  alors  le  rojralisme  et  le  terrorisme  le  fit 
eboisir  par  Bonaparte  pour  troisième  consul ,  et  dans 
ce  haut  poste  ,  laissant  !a  politique  à  ses  collègues  , 
Lebrun  s'occupa  exclusivement  des  finances  :  on  lui 
doit  le  rétablissent,  de  la  cour  des  comptes.  Lors  de 
l'érect.  du  trône  impér. ,  Lebrun  fut  successivem. 
nommé  archi-trésorier  ,  duc  de  Plaisance  ,  gouver- 
neur de  la  Ligurie,  et  enfin  administrateur-général 
de  la  Hollande,  après  l'abdication  de  Louis  Bona- 
parte. 11  ne  signa  point  la  décbéa.ice  de  Napoléon, 
îs  adbéra  au  rappel  des  Bourbons ,  et  fut  même 


ma 


rappel 

ployé  par  eux  en  qualité  de  commissaire-géné- 
ral. Compris  dans  la  chambre  des  pairs  duraut  les 
cent  jours,  il  s'en  trouva  éloigné  a  la  seconde  ren- 
trée de  Louis  XVIII.  Cependant  on  l'y  rappela  trois 
ans  après.  Lebrun  est  m.  en  1824.  Les  ouv.  littéraires 

Zui  lui  ont  mérité  son  admission  à  l'institut  sont  : 
a  Jérusalem  délivrée,  trad.  de  Pital.,  Paris,  1774, 
2  v.  iu-8,  anon.,  souv.  réimp.  ;  nouv.  édit.  précédée 
de  la  vie  du  Tasse  (par  M.  Suard),  Paris,  181  !.  a  v. 
in-8  ;  l'Iliade  tC Homère,  trad.  nouv.  eu  prose,  Paris, 
1776  ,  2  vol.  iu-12  ,  anonyme  ;  la  même  ,  presque 
entièrement  refaite,  Paris,  1809,  2  vol.  in-12. 
L'Odyssée  d'Homère,  Paris,|i8l9.  2  v.  in-12  (ano- 
nyme), est  également  de  Lebrun.  M.  Brunei  a  pub. 
Catalogue  des  Itères  de  la  biblioth.  de  feu  M.  le  duc 
de  Plaisance,  Paris,  1824,  in-8. 

LEBIIUN  DE  GRAN  VILLE  (Jean-Etikkke)  , 
littérateur  ,  né  en  1738  à  Paris  ,  m.  dans  la  même 
ville  en  1765 .  a  pub  la  Renommée  littéraire ,  ouv. 
périodique  ,  Paris  ,  1762-63  ,  3  v.  in-12  ;  la  Was- 
prie  ,  ou  l'Ami  Wasp  (Frérou),  ibid.,  1761,  2  vol. 
in-12  ;  l'Ane  littéraire  ,  ou  les  Aneries  de  maître 
Ahboron  dit  Fr....  (Fréron),  ibid.,  176*1,  in-12. 

LEBR UN-DESM ABETIES  (Jeaw-Baftiste)  , 
né  eu  l65o  à  Kouen  ,  m.  à  Orléans  en  1731  ,  était 
fils  d'un  libraire  qui  fut  mis  aux  galères  pour  avoir 
itasp.  dei  livres  en  faveur  de  Porl-Royal ,  et  futlui- 
reofermi  pendant  cinq  tua  à  h  BaJtille  à 


s; 


cause  de  son  attachement  pour  les  jansénistes,  aux- 
quels il  devait  son  éducation.  Il  a  donné  des  édit. 
lat.  des  Œuvres  de  Si  Paulin  ,  i685  ,  2  vol.  in-4  ; 
des  Œuvres  de  St  Protper  ,1711,  in-fol.  ;  des  Of- 
fices ecclésiastiques  de  Jean  ,  éve'que  d'Avranehes, 
avec  notes,  1679  ,  in-8.  Il  est  en  outre  auteur  des 
ouv.  suiv.  :  Vie  de  saint  Paulin ,  év.  de  Note,  1686, 
in-8  ;  Voyages  liturgiques  de  France  ,  etc.,  1718, 
in-8 ,  fig.  ;  Concardantux  Lbrorum  regum  et  Para- 
lipomenon  ,  1682  ,  in-4. 

LEBYD  ,  poète  arabe  ,  embrassa  l'islamisme  A 
l'âge  de  90  ans ,  fut  l'un  de  ceux  qui  contribuèrent 
à  établir  la  religion  de  Mohammed  pour  lequel  il 
professait  la  plus  bautc  admiration  ,  et  m.,  dit-on  . 
a  l'âge  de  \!\Ct ,  sous  le  kbâlyfat  de  Moawia  (1/.  ce 
nom).  Les  Aiabcs  font  grand  cas  de  sa  Moallakat  , 
poème  que  M.  Silvcstre  de  S»cy  a  trad.  en  entier  et 
pub.  avec  le  comment,  arabe  de  Zouaeny  ■  la  suite 
des  Fables  de  Bidpai ,  Paris  ,  1816 ,  in-.'i. 

LECAMUS.  V.  Camus. 

LECARPENTIER  (Matthieu),  architecte,  né 
à  Rouen  en  1707  ,  m.  dans  h  môme  ville  en  1775, 
exerça  long -temps  son  état  à  Paris  ,  eut  la  direct, 
des  travaux  de  l'arsenal ,  des  domaines,  de  la  ferme 
géoérale  ,  et  devint  membre  de  l'académie  royale 
d'architecture.  Parmi  les  constructions  ,  dont  il  a 
donué  les  plans  ,  on  cite  les  bitimens  modernes  de 
l'Arsenal,  les  châteaux  de  Courteillcs  et  de  La  Ferlé 
dans  l'ancienne  province  du  Perche  ,  et  celui  de 
Balinvilliers ,  sur  la  route  de  Paris  à  Orléans.  Il  di- 
rigea également  les  construct.  du  Palais-Bourbon  , 
où  siège  aujourd'hui  la  chambre  législative  de*  dé- 
putés des  départemeus.C'cslpar  erreur  qu'on  a  con- 
sacré à  cet  architecte,  sous  lenomdeCARPENTiF.R 
(Jean-Michel),  pag.  485,  un  autre  article  d'ailleurs 
incomplet.  —  LECARPENTIER  (C.-L.-F.),  fils  dn 
précéd.,  peintre,  né  en  1760,  m.  en  1822,  profess. 
à  l'école  des  arts  de  Kouen  et  correspond,  de  l'in- 
stitut ,  a  laissé  :  Galerie  des  peintres  célèbres,  etc., 
Rouen  et  Paris,  pnbl.  de  1810  à  1821,  2  vol.  in-8; 
Itinéraire  de  Rouen,  etc.,  1816,  iu-8;  2'  édit., 
Rouen  ,  1819  ,  in-iS  ;  Essai  sur  le 
Rouen  ,  1817,  in-8. 

LECAT  (Claude-Nicolas)  ,  célèbre  chirurgien 
franç.,  né  en  1700  à  Blerancourt  (Picardie),  termina 
les  études  de  sa  profession  à  Paris ,  devint  ensuite 
chirurg.  en  cbefde  l'Hôtel-Dieu  de  Rouen,  remporta 
les  prem,  prix  ,  proposas  par  l'acad.  royale  do  chi- 
rurgie ,  de  1734  â  1738,  et  fut  nommé  membre  de 
celte  société  savaute.  ainsi  que  de  la  plupart  des  aca- 
démies célèbres  de  l'Europe  ;  il  fit  des  court  publics 
tl'ajniomic  qui  eurent  le  plus  gr.  succès,  et  fonda 
l'académie  royale  de  Rouen  en  1 7  |  j   Habile  litlio- 
Inmiste ,  Lecat  introduisit  en  France  la  méthode  de 
l'Anglais  Chrselden pour  l'opération  de  la  taille,  et 
la  perfectionna.  Scalalens  furent  récompensés  par 
le  roi,  qui  lui  accorda  des  litresde  noblcssecn  1764. 
Lecat  m.  en  1768.  Ou  a  de  lui  de  nombreux  ouv., 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  Biographie  médi- 
cale. Nous  nous  bornerons  à  citer  les  suiv.  :  Traite' 
des  sens  ,  Bouen  ,  Paris  ,  1740  ,  in-8,  souv.  réimp. 
et  trad.  en  angl.  ;  Lettrts  concernant  l'opérât,  de 
la  taille  ,  pratiquée  sur  les  deux  sexes  ,  Bouen  , 
1749»  '7-*>3,  in-8;  Parallèle  de  la  taille  Intéi-ale , 
Amsterdam  ,  1766,  in-8;  Traité  de  l'existence  de 
la  nature  du  fluide  des  nerfs  ,  etc. ,  Berlin  ,  1765, 
in-8 ,  fig.  ;  Traité  de  la  couleur  de  la  peau  hu- 
maine,  etc.,  Amsterdam  (  Rnueu  )  ,  1765 ,  in-8; 
Nouveau  système  sur  la  cause  de  l'évacuation  pé- 
riodique ,  ibid.,  1766,  in-8;  Traité  des  sensations 
et  des  passions  en  général ,  et  des  sens  en  particul,, 
Paris  ,  1766  ,  2  vol.  in- 12  ;  Cours  abrégé  d'ostéo- 
tomie ,  Rouen,  1768,  iu-8.  Les  traités  des  sens  et 
des  sensations  ,  mentionnée  ci  dessus  ,  ont  été  réu- 
nis sou«  le  litre  d'OEuvrrs physiologiques  de  feeal, 
Paris,  1767  ,  3  vol.  iu-8.  On  trouve  de  lui  dans  les 
journaux  et  autres  rec.  aeientffiq.  du  temps  ,  un  gr. 
nombre  de  Mémoires  ,  Dissertai,  et  Observât,  du 


paysage,  etc., 
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auteur.  Valcnlin  a  pub.  VEloge  de  Lecai , 
Londres  (Paris),  1769  ,  ia-8.  Le  doct.  Louis  eu  a 
insère*  un  autre  dans  le*  Mémoires  de  l'académ.  de 
chirurgie  ;  et  Baliière  de  Laisement  en  a  lu  un  3«  à 
l'acadëm.  de  Rouen  ,  ib.,  1769,  in-8. 

LECCHI  (Jeam-Astoisi)  ,  jésuite  et  mathéma- 
ticien italien  ,  né  en  170a  a  Milan ,  m.  dans  la  même 
ville  en  1776 ,  professa  pendant  vingtans  les  mathé- 
matiques à  l'université-  de  Pavic  ,  et  fut  direct,  des 
travaux,  hydrauliques  dans  les  provinces  de  Bolo- 
gne ,  de  Fer  rare  et  de  Ravenue.  Il  a  laissé-  de  nom- 
breux ouv.  sur  les  malhémaliq.  et  notamment  sur 
l'hydrostatique;  nous  citerons  sculem.  :  Theoria 
Lucis,  oplicam,  perspectivam,  catoptricam  comptée- 
Uns  ,  Milan  ,  1739  ,  in-4  ;  Arithmetica  universalis 
Hewloni,  perpetuis  commentar.  illustfata  et  aucta, 
ibid.,  t75a,  3  vol.  in-8;  Elementa  geometrim  theo- 
rica  et  practicœ ,  ihid.,  1753  ,  2  vol.  in-8  ;  ta  Idros- 
tatica  esaminata  ne*  suoi  principj ,  clc,  ib..  1765 , 
in-4:  Trattato  de'  canali  navigabili,  ib.,  1776,  in-q. 

LECÈNE  (CuARLES)  ,  ministre  protestant ,  né  à 
Caen  en  16^7  ,  était  pasteur  dcCbarenton,  lorsque 
la  révocation  de  l'édil  de  Kaotes  le  força  de  passer 
en  Angleterre  ,  où  il  m.  en  1703.  Il  avait  été  accusé 
devant  le  consistoire  de  son  église,  de  favoriser  dans 
ses  sermons  les  erreurs  du  pélagianisme  et  du 
socioianisme  (wy.  Pelage  cl  Socin)  ;  l'accusation 
tftait  fondée  ;  car  on  trouve  ces  principes  dans  les 
ouvrages  qu'il  a  publiés.  Ressaya  même  d'organiser 
a  Londres  une  église  socinienne;  mais  le  gouverne- 
ment s'y  opposa.  On  a  de  Lccèue :  Conversations 
sur  diverses  matières  de  religion,  avec  un  traite  de 
la  liberté  de  conscience  ,  Philadelphie  (Amsterd.), 
in- 12  ;  une  version  frauç.  de  la  Bible,  qui  fut 
l'ouv.  de  toute  sa  vie,  et  qui  ne  fut  pub.  que  par 
sou  61s,  libraire  à  Amsterdam,  174 1,  2  vol.  in-fol. 
On  doit  remarquer  dans  celte  version  le  soin  que 
prend  l'auteur  d'affaiblir  ou  même  de  supprimer 
les  termes  les  plus  formels  en  faveur  de  la  divinité  de 
J.-C.,ct  d'insinuer  son  socinianisme  sons  la  ga- 
rantie du  texte  sacré. 

LECERF  (Philippe),  religieux  bénédictin  de  la 
congrégation  de  St-Maur,  né  à  Rouen  en  1677,  m. 

0  l'abbaye  de  Fécamp  en  17^8  ,  après  une  maladie 

Ïii ,  dit-on ,  le  retint  3o  ans  dans  son  lit ,  a  laissé  la 
ibhothique  historique  et  critique  des  auteurs  de 
la  congrégation  de  Saint- Maur ,  La  Ilayc  ,  1726  , 
in-12  ;  Histoire  de  la  constitution  Unigeuitus  en  ce 
qui  regarde  la  congrégation  de  Sl-Maur ,  Utrecht , 
1736  ,  in  -  ta  ;  Bibliothèque  des  auteurs  de  Nor- 
mandie .  17^8,  in-ia. 

1  LECERF  DE  LWIEV1LLE  (JiAV-Loys), 
garde  des  sceaux  du  parlement  de  "Normande 
à  IU.ucn  ,  sa  pairie ,  en  1707  à  l'âge  de  33  ans ,  n'est 
guère  connu  que  par  quelques  écrits  polémiques  sur 
les  disputes  musicales.  Kous  crierons  :  Comparaison 


Leclerc  ,  Amsterdam  ,  in-8.  On  lui  doit  encore  la 
trad.  de  quelques  ouv.  angl. ,  et  une  version  de  la 
Synagogue judiique  de  JeanBuxlorf ,  Bile,  iftyl, 
in-8  et  in-4.— Son  frirc  Etienne  Leclerc  ,  médec, 
m.  conseiller  de  )a  république  en  1676  ,  a  donné 
une  édit.  A' Hippocrate ,  Genève  ,  1657,  in-fol. 

LECLERC  (MicuEL)  ,  avocat  .  membre  de  l'a- 
cadémie française  ,  né  à  Albi  en  1G22 ,  m.  en  1691, 
est  inoins  connu  par  ses  compositions  dramatiquea  et 
autres  poésies  ,  entièrement  oubliées  aujourd'hui  , 
que  par  l'épigram.  de  Boilcau  qui  commence  ainsi  : 

Entre  Leclerc  et  son  ami  Coras  ,  etc. 

Outre  sa  tragédie  à'/phigé nie  (Paris  ,  1676,  in-12), 
jouée  cl  complètement  tombée  six  mois  après  celle 
de  Racine,  il  a  pub.  unetraducl.  en  vers  franç.  des 
cinq  premiers  chants  de  la  Hiérusalem  délivrée  du 
Tasse ,  avec  le  texte  en  regard  ,  Paris ,  1667  , 

in-4,  n8ure*- 
LECLERC  (Sébastien),  dessinateur  et  graveur , 

né  à  Meta  en  1637  ,  fui  d'abord  attaché  en  qualité 
l'ingénieur- géographe  au  maréchal  de  La  Ferté, 
et  leva  le  plan  des  places  fortes  du  pays  Messin  et 
du  Verdunois.  Dans  la  suite  s'étant  livré  plus  par- 
ticulièrement à  la  gravure  ,  il  vint  à  Paris  ,  où  Col- 
bert  lui  procura  à  l'école  des  Gobelins  une  chaire 
qu'il  occupa  pendant  près  de  trente  ans.  Leclerc  m. 
en  1714  «  deux  ans  après  avoir  été  reçu  membre  de 
l'académ.  de  peinlure.  Il  a  laissé  un  œuvre  qui 
monte  à  près  de  !\.000  pièces,  presque  toutes  de  sa 
composition  :  on  y  remarque  surtout  les  Batailles 
d'Alexandre  ;  les  Conquét.  de  Louis  XIF,  en  i3  piè- 
ces ;  52  planches  de  Principes  à  dessiner  ,  clc.  Le- 
clerc a  pub-  aussi  plus.  ouv.  ,  tels  que  :  Traité  dm 
géométrie,  théorique  tl  pratique,  Paris,  1669, 
in-8  ,  Amsterdam  ,  169a.  in-8  ;  Système  sur  la  vi- 
sion ,  Paris  ,  1679  ,  in-12  ,  réimp.  eu  1714  sous  le 
litre  de  Discours  touchant  le  point  de  vue. — Le- 
cr.Ettc  (Laurent-Josse) ,  fils  du  précédent ,  prêtre 
de  la  congrégation  de  Sainl-Sulpice  ,  né  a  Paris  en 
1677  ,  m.  directeur  du  séminaire  de  Lyon  en  1736  , 
a  pub.  les  ouv.  suiv.  :  Remarques  snrdiffénns  ar- 
ticles du  t**  ,  2'  el3r  vol.  du  Dict.onn.  de  Moréri, 
de  l'édil.  de  1718,  Paris,  1719  ,  1720,  1721 .  in-8; 
Bibliothèque  des  auteurs  cités  au  Dicttonn.  de  Rt- 
chelel ,  Lyon  .  1728  ,  in-fol.  ;  Lettre  critique  sur  le 
Dicttonn.  de  Ray  le  ,  La  Haye  ,  1732 ,  in-12. 

LECLERC  (Jean),  célèbre  critique,  neveu  de 
David  cl  d'Etienne,  né  à  Genève  en  1657,  m-  *  Am- 
sterdam en  1 736  dans  un  étal  complet  d'enfance,  fut 


de  la  musique  italienne  et  de  la  musique  franc.,  etc., 
Bruxelles  ,  1704  ,  1705  ,  2  parties  iu-12  ;  l'Art  de 
décrier  ce  que  l'on  n'entend  pas  ,  ou  le  Médecin 
musicien,  Bruxelles  (Rouen),  1701J,  in-12  ;  nuclques 
Dissertations  insérées  dans  le  Journal  dclrévoux. 
LECRZINSKA.  V.  Mame  Leckussea. 
LECKZIN5KI.  V.  Stanijla*. 
LECLA1R  (JfaK-Mame),  mailrc  de  musique  et 
compositeur,  né  à  Lyon  en  1697  ,  m.  assasstné  en 
1-G4  à  Paris  ,  où  il  était  établi  depuis  plus,  années, 
rut  le  titre  de  svmpl.nniste  du  roi  Louis  XI V  II 
passe  pour  asoir  .  le  prem.  en  France  ,  débrouille 
l'art  du  violon  ;  on  lui  doit  plus.  cruv.  de  Sonates , 
duos,  trios  et  conrerlos  pour  cet  inslrument.Il  a 
fait  la  musique  de  V Opéra  de  Siylla 


et 

Glaucus,  qui  n'e*t  pas  sans  mérilc,  eu  égard  au 
temps  où  vivait  cet  artiste. 

LECLERC  (DAVin),  ministre  protestant,  né  a 
Genève  en  |5<)1  ,  m.  d»ns  la  même  ville  en  lOOS  , 
rsl  aut.  de  plus,  pièces  de  vers  latins  ,  grecs  et  hé- 
breux ,  in»err's  pour  la  plupart  dans  se*  Questiones 
•  ,  pub.  eu  1 185  par  sou  neveu  le  fameux  Jeao 


quels  nous  citerons  seulement  :  Ldierii  à  Sancto 
Amore  epistolœ  theologicot ,  etc.,  Irenopolis  (Sau- 
mur)  ,  1679,  in-8;  Aovum  testamentum  ex  edi- 
tione  vutgatâ  ,  eu  m  paraphrasi  et  adnotalwnibus 
U.  Tlammondi  ,  Amsterdam  ,  1698  ,  et  Francfort, 
1714  ,  2  vol.  in-fol.  ;  Ars  critica  ,  17 12  ,  4'"•  «dit., 
i-3o,  3  vol.  in-8;  Uarmonia  evangehea,  grec-la  t., 
Amsterdam  ,  1699,  in-fol.  ;  Bibliothèque  univer- 
selle et  historique  ,  1(186-93,  26  sol.  in-12  ,  en  so- 
ciété avec  Lacroie  ;  Biblioth.  ancienne  et  moderne, 
1714-1730,  29  vol.  in  ta;  Vie  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  Cologne  ,  i6j)5  ,  2  vol.  in-12.  On  repioche 
à  ce  savant  el  habile"  critique  sa  hardiesse  et  son 
goût  pour  la  singularité.  N'aimant  pas  la  contradic- 
tion ,  il  clail  irascible  ,  aigre  el  satirique  dans  la  dis- 
cussion. Il  s'appropriait  saus  scrupule  ,  dans  ses  ou- 
vrages ,  des  idées  qui  ne  lui  appartenaient  point  ; 
et,  dit  un  juJicicux  biographe  ,  il  s'était  érigé  en 
inquisiteur  général  de  la  république  des  lettres.  — 
Lt.ct.Enc  (Daniel),  frère  du  précéd.,  médecin ,  ni 
en  i6T>2  ■  Ccuèvc,  m.  en  «728  eons.  de  la  républ., 
est  ant.  des  ouvr.  suiv.  :  Biblioth.  dnat.,  en  société* 
a\ee  Manget ,  Genève,  jfijjg  cl  îfir,*),  2  vol.  in-fol.  ; 
Chirurgie  complète  ,  Paris  ,  ityS,  in- 12  ;  Uistoitx 
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oV  la  médecine ,  Genève ,  1696 ,  in  -  8  ,  et  1733  , 
in-4- — Leclerc  (Jacques-Théodore)  ,  de  la  même 
famille  que  les  précéd.,  m.  en  1758,  pasteur  et  pro- 
feMeur  de  langues  orientales  ru  Hollande,  a  pub. 
une  Version  des  psaumes  en  prose  française,  17^0; 
Préservatif 'contre  le  fanatisme  ,  ou  Réfutation  des 
prétendus  inspirés  de  ce  siècle ,  trad.  du  lat.  de  Sa- 
tan rl  Turrelin  ,  1723 ,  in-8. 

LECLERC  (Davis),  peintre,  ne'  à  Berna  en  1680, 
m.  à  Francfort  en  1738  ,  a  laissé*  quelques  tableaux 
historiques ,  des  paysages  ,  des  (leurs  ,  etc.  ;  mais 
ses  portraits  ont  surtout  établi  sa  réputation.  Ils 
sont  à  l'Iiuile  et  en  miniature},  représcntantfpres- 
que  toujours  des  princes  et  princesses  d'Allema- 
gne ,  et  rappelant  pour  le  coloris  la  manière  de  Ri- 
gaud  et  celle  do  Ruhcns.  —  Son  frère  Isaac  et  son 
fils  Jean-Frédéric,  ont  aussi  suivi  la  même  carrière  ; 
l'un  fut  attaché  à  la  cour  de  Caisel,  et  l'autre  à  celle 
de  Deux-Ponts. 

LKCLERC  (Charles-  Guillaume)  ,  libraire  et 
député  aux  états  -  généraux  ,  né  à  Paris  en  1723  , 
m.  eu  1794,  juge  au  trihunal  de  commerce,  a  pub.  : 
Instructions  pour  les  négocions,  Paris,  1784,  in-12; 
plus.  «*dit.  du  Dictionnaire  géographique  de  Vos 
gien  (Ladvocal),  une  entre  autres,  1794,  in-8  ;  une 
nouvelle  édit.  du  Dictionnaire  historique  de  Lad 
vocat ,  Paris  ,  1777 ,  2  vol.  in-8  ;  un  Suppléai,  au 
mm.,  ouv.,  ibiil. ,  1789,  in-8. 

LECLERC  (Victoibk-Esimawuf.l),  général  des 
armées  françaises,  tic  à  Pontoisc  en  1772  ,  entra  au 
service  eu  1791  dans  le  deuxième  bataillon  des  vo 
lontaircs  du  département  de  Seine-et-Oise  ,  passa 
ensuite  avec  le  grade  de  sous-lieutenant  dans  le 
douzième  régiment  de  cavalerie,  devint  aide-de- 
camp  du  gén.  Lapoypo  ,  fut  nommé  capit.  au  siège 
de  Toulon  en  179J,  puis  chef  de  bataillon  arljud.- 
gén.  lors  de  la  reddit.  de  cette  place,  en  récompense 
de  ses  services  distingués.  Après  avoir  été  employé 
à  l'armée  des  Alpes  ,  et  avoir  ensuite  commande  la 
place  do  Marseille,  il  fut  appelé  à  l'armée  d'Italie  en 
1796  sous  les  ordres  du  gén.  en  chef  Bonaparte 
dont  il  était  déjà  connu  avantageux,  puis  il  occupa 
le  poste  de  sous-chef  de  l'étal-major  gén.  Promu  au 
grade  de  gén.  de  brigade  en  1797,  et  marié  cette 
même  annre  à  l'une  des  so*urs  de  Bonaparte ,  il 
devint  chef  d'étal-major  du  gén.  Bcrthier  (nomme 
commandant  en  chef  de  l'armée  d'Italie  après  le 
traité  de  Campo-Furmio),  puis  du  gén.  Brune,  son 
sucevss.,  et  fut  employé  ensuite  dans  l'intérieur 
jusqu'en  1799 *  époque  où  son  beau-frère  (revenu 
«l'Egypte  et  placé  à  la  tête  du  gnuvcrnéftienl)  lu 
conféra  le  grade  de  gén.  de  division  ,  et  lui  donna 
1111  commandent,  dans  l'armée  du  Rhin,  alors  sous 
les  ordres  du  gén.  Morcau.  Après  l'armistice  qu 
suivit  la  bataille  de  llolïcnlindcn  .  Leclerc  reçut  li 
commandement  supérieur  des  17e,  18*  et  19*  div 
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de  caractère';  mais  comme  guerrier  on  no  cite  riett 
qui  puisse  le  classer  parmi  les  grands  capitaine! 
de  l'époque  ;  et  il  est  permis  de  douter  que  Napo- 
léon se  soit  écrié  (au  rapport  d'un  biograpbe)  en 
apprenant  la  nouvelle  de  fa  m.  de  son  beau-frère  : 
«  J'ai  perdu  mon  bras  droit  !  »  —  Un  autre  général 
Leclerc,  surnommé  à'Ostin,  qu'on  a  mal  à  propos 
confondu,  dans  plus,  biographies,  avec  le  précéd., 
ut  colonel  du  10*  de  chasseurs  à  cheval,  se  dis- 
tingua partteulièrem.  dans  les  campagnes  do  1796 
et  1797  en  Italie ,  devint  général  de  brigade,  fit 
Mrtse  de  l'expédition  d'Egypte  ,  se  signala  de  nou- 
veau dans  plus,  occasions,  fut  chargé  par  le  général 
Kléber  de  la  réorganisation  de  la  cavalerie  de  l'ar- 
mée .  reçut  le  grade  de  général  de  division  ,  et  m. 
Rosette  en  1800,  à  la  suite  d'une  longue  maladie. 
LECLERC  (Jeah-Baptiste)  ,  membre  de  plus, 
assemblées  législatives  ,  né  vers  1755  ,  m.  en  nov. 
1826  a  Clialonnc  .  sa  patrie ,  correspondant  de  la 
classe  d'hist.  et  de  liltérat.  ancienne  do  l'institut  de 
France  à  sa  création,  fut  député  du  départem.  de 
Maine-et-Loire  i  la  convention  nationale  ,  et  y  vota 
la  mort  du  roi  sans  appel  et  sans  sursis.  Démission- 
naire en  aotit  1793,  il  fut  réélu  en  1795  par  le  même 
départ,  au  conseil  des  cinq-cents,  y  signala  son  xèle 
pour  l'élablisscm. du  culte  théophilanthropique,  et 
au  mois  de  janvier]i799  fut  nommé  présid.  de  cette 
même  assemblée ,  d'où  il  sortit  quclq.  mois  après 
pour  vivre  dans  la  retraite.  L'atlacbem.  qu'il  con- 
servait aux  idéus  républicaines  le  retint  éloigné  de 
toutes  fonctions  sous  l'empire  ;  il  ne  signa  point 
l'acte  addit.  en  i8i5,  et  grâce  à  cette  circonstance  ne 
fut  point  atteint  par  la  loi  du  24  juillet  1816.  On  a 
de  lui  diflercus  opuscules  qui,  pour  la  plupart  ,  sa 
trouvent  dans  le  rec.  intitulé  :  Qpusc,  moraux  de 
L.-M.  La  Réveillire-Lépaux  et  J.-B. Leclerc.  Les  sui- 
vans  avaient  paru  isolcm.  :  mes  promenades  cham- 
pêtres ,  ou  Poésies  pastorales  ,  1786,  in-8  ,  réimp. 
8  ,  2  vol.  in  -  12  .  et  trad.  en  allemand  par 
Ileydcnreich  ,  Lcipsig  ,  1788  ,  in-8;  Essai 
ation  de  la  musique  en  France ,  etc., 


milit.,  passa  de  U  au  command 
corps  d  armée  destiné  par  le  prem. 
le  Portugal  de  renoncer  i  l'alliance  de  l'Anglcl.  Un 


t  eu  chef  d'un 
i  forcer 


traité  négocie  a 
expédition ,  Lec 
la 


Madrid  ayant  fait  renoncer  à  cette 
erc  rentra  en  France,  et  fut  bien 
tôt  appelé  à  la  direction  d'une  autre  entreprise 
laquelle  il  ne  devait  pas  survivre.  Général  en  chc  ' 
de  l'armée  envoyée  à  St-Domingue  pour  faire  ren- 
trer cette  tic  sous  les  lois  de  la  métropulo  ,  le  gén 
Leclerc  ,  parti  de  Brest  en  déc.  1801,  débarqua  de- 
vant le  cap  franç.  en  fév.  1802.  Sans  entrer  dans  le 
détails  de  cette  expédition  désastreuso,  et  des  me 
•urcs  prises  par  celui  qui  la  commandait ,  il  nous 
suffira  de  dire  que  co  dern.  ayant  i  combattre  à  I 
fois  un  ennemi  aguerri  et  un  climat  insalubre  ,  at 
teint  à  son  tour  d  un  fléau  (la  fièvre  jaune)  qui  avai 
déjà  fait  périr  la  plus  grande  partie  de  son  armée, 
succomba  le  l,r  nov.  1802  dans  son  quart. -général. 
Le  corps  de  Leclerc ,  rapporté  en  Franco  par 
•on  épouso ,  et  remis  à  sa  famille ,  fut  inhumé  dans 
une  des  terres  de  ce  général.  On  a  loué  ses  vertus 
privées ,  son  aptitude  pour  le  cabinet ,  sa  fermeté 


sur  la  p\ 
1796 ,  in 

LECLERC  DE  LA  FOREST  (Antoine)  ,  né  à 
Auxerre  en  1  $63 ,  entra  d'abord  dans  la  carrière  ec- 
clésiastique et  reçut  les  ordres  mineurs,  mais  ayant 
emhrAsé  ensuite  la  religion  calviniste,  il  se  mit  an 
service  du  roi  d«:  Navarre.  Il  était  capit."  lorsqu 'as- 
sistant en  l5o3  à  une  séancedu  parlent.,  il  demanda 
la  permiss.  de  haranguer  l'assemblée  sur  les  devoirs 
du  magistrat ,  cl  parla  avec  tant  d'éloqueneequ'il  fut 
reçu  à  l'instant  même  avoc.  et  prof,  en  droit.  Il  con- 
tribua à  faire  rentrer  Auxerre  sous  l'obéissance  de 
Henri  IV,  fut  nommé  mailre  des  requêtes  de  l'hôtel 
de  Marguerite  de  Valois,  revint  à  la  religion  cathol., 
et  m.  à  Paris  en  it>28.  On  a  de  lui  plus,  écrits,  parmi 
lesquels  il  suffira  de  citer  :  Explications  de  quelq. 
endroits  de  l'Ecriture  sainte  ;  des  Lettres  de  piété  ; 
une  Réfutation  des  principes  de  Mariana  ,  etc.  La 
Vie  de  Leclerc  a  été  pub.  par  Louis  Provrnsal  de 
La  Forêt  sous  ce  titre  :  le  Séculier  parfait  ,  Paris , 
i('44  »  >n-8. 

LECLERC.  V.  Brière ,  Bcrrow  ,  Clerc,  Jui- 

GICE  ,  SEPTCH1?.1«E*. 

LECLERC  DU  TREMBLAY.  V.JosEpn  (lepère). 

LÉCLUSE  (Charles  du),  en  latin  Clustus  ,  mé- 
decin et  savant  botaniste  du  iG«  S.,  né  à  Arias  en 
i5ar> ,  étudia  d'abord  le  droit  à  Louvain  ,  quitta  en- 
suite la  jurisprudence  pour  suivre  la  carrière  mé- 
dicale ,  fut  reçu  docteur  à  Montpellier  ,  parcourut 
la  France ,  l'Espagne,  l'Angleterre,  l'Allemagne  , 
en  se  livrant  à  la  recherche  des  plantes  rares  ,  et  se 
fixa  pendant  14  ans  à  Vienne,  sur  l'invitation  de 
l'empereur  Mssximilicn  II,  qui  le  nomma  directeur 
de  ses  jardins.  Fatigué  de  la  cour  ,  Lécluse  quitta 
Vienne  en  }587,  et  se  retira  à  Francfort ,  où  il  vé- 
cut dans  une  solitude  presque  complète  jusqu'à  ce 
que  l'académie  de  Leyde  lui  fit  offrir  ,  en  1  .>>'< ) ,  la 
chaire  de  botanique.  11  l'accepta  et  professa  avoa 
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une  grande  distinction  jusqu'à  sa  mort  arrivée  rn 
1609.  Lécluse  est  un  des  liomtncs  de  «on  siècle  qui 
ont  fait  prendre  un  grand  essur  à  la  botanique.  Nous 
citerons  parmi  les  ouv.  qu'il  a  pub.  :  Histoire  des 
plantes  .  etc.  ,  trad.  du  flamand  de  Dodonéc  ,  An- 
Ters  ,  i557,  in-fol.  ;  Rariorum  aliquol  stirpium  per 
Hispanias  observatarum  historia  ,  etc.,  ib.,  t5;(j, 
in-8  avec  fi  g.  ;  Rariorum  aliqnol  stirpium  per  Pan- 
noniam,  Austriam  ,  etc.,  ibid.  ,  i583.  in-8 ,  fîg.  : 
ces  deux  ouv.  se  trouvent  fondus  dnus  le  suivant  : 
Rariorum  plantarum  historia,  etc.,  ib.,  1601,  in  fol. 
avec  1 135  fig.  (parmi  les  plantes  décrites  se  trouve  la 
pomme  de  terre  que  l'aut.  nomme  arachidna  7'heo- 
phrasti  et  papas  Peruvianorum,  qui  était,  selon  lui, 
cullivc'e  à  celte  époque  en  Italie  depuis  fort  long- 
temps ,  sous  le  nom  de  taralouflli,  en  as* et  gr.mde 
quantité  pour  servir  même  d'alim.  aux  pourceaux)  ; 
Èxoticorum  lib.  .Y,  t/uibus  animalium,  planta- 
rum ,  aromat.  atiorumque  peregrinorum  fructuutn 
historia  describuntur  ,  Anvers  ,  i6o5,  in-fol.  avec 
fig.  1  Curée  posteriores  .  etc.  ,  ibid.  ,  t6t  t  , 
fig.  ;  une  traduct.  des  Vies  d'Annibai  et  dt 
pion  l'Africain  ,  du  latin  de  Donat  Accia:oli,  Paris, 
iStia  ,  in  8.  Plumier  (v.  ce  nom)  a  nommé  C/usta 
un  genre  de  la  famille  des  guttifères  ,  composé 
d'arlircs  de  St-Domingue  et  des  Antilles. 

LÉCLUSE  (N.)  ,  acteur  de  l'Opéra  -  Comique  , 
avait  débute  à  ce  théâtre  en  1737  ,  et  lo  quitta  pour 
occuper  la  place  de  chirurgien-dentiste  du  roi  Sta- 
nislas ,  poste  auquel  il  fut  nommé  ,  dit-il  ,  précisé- 
ment le  jour  où  l'ex-roi  de  Pologno  perdit  sa  der- 
nier •  dent.  De  retour  à  Paris  ,  il  y  fit  construire  r» 
1777  un  théâtre  dit  det  Variétés  ,  dans  l'cmplacciu. 
ou  lut  élevé  depuis  celui  des  Jeunes  artistes  ,  et  y 
parut  lui-même  comme  acteur  dans  l'emploi  Jet 
Las-comiques.  Celte  entreprise  n'eut  point  de  suc- 
cès ;  et  Lécluse  m.  enji  792  'I  jus  le  Lesoin  et  dan.  un 
âge  fort  avancé.  Acteur  et  dentiste,  I.érlusc  était  en- 
core poète  ;  on  a  de  lui  ,  entre  autres  ouv.  :  lecfu- 
sade  ou  déjeuner  de  la  Rupvc ,  Paris  ,  l'fô  •  i"-8  . 
réimp.  plus,  fois  dans  les  OEuvres  poissardes  de 
Vade  et  dt  Lécluse  ;  Anatomie  de  la- bouche  ,  ib., 
175a ,  in-ia  ;  Nouveaux  èlémtns  d'odont.tlgie,  ib. , 
1754,  in-12;  Dessert  du  petit  souper  agréable, 
dérobé,  au  chevalier  du  Pélican  ,  1755  ,  in- 12. 
L'ECLUSE  DES  LOGES.  V.  BflMM. 
LE  COLNTE.  V.  Coirte. 
LECOLNTE-PUIRAVAUX  (Matthieu),  mem- 
bre de  plus,  iégudatures  ,  offre  ,  dans  sa  vie  publi- 
que ,  un  mélange  de  bien  et  de  mal ,  de  courage  et 
de  faiblesse ,  de  modération  et  de  fanatisme  ,  dont 
il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  exemples  dans  les 
lemps  malheureux  qu'il  out  à  traverser.  D'abord 
homme  de  loi  i  St-Maixcnt ,  il  se  prononça  avec 
empressement  pour  le  nouvel  ordre  de  choses  fondé 
par  la  révolution  ,  fut  nommé  en  1790  administra- 
teur des  Deux-Sèvres,  et  en  1791  député  du  même 
départem.  à  l'assemblée  législative.  A  peine  y  eut- 
il  pris  place  ,  qu'il  soutint  vivement  une  pétition 
des  citoyens  de  Paris  contre  les  ministres  et  dénonça 
lui-même  le  ministre  Duportail.  En  179a  il  attaqua 
l'évéque  de  Mcnde  ,  s'éleva  violemment  contre  les 
prêtres  insermentés  ,  et ,  à  la  convention  nationale 
où  le  députèrent  encore  les  Deux-Sèvres ,  fit  décré- 
ter que  les  minist.  ne  pourraient  être  choisis  parmi 
les  membres  de  l'assemblée.  Mais  il  s'honora  en 
dénonçant  Maral  ù  l'occasion  des  massacres  de  sep- 
tembre, et  en  votant  dans  le  procès  du  roi,  pour 
l'appel  au  peuple  :  malheureusement  la  crainte  le 
fit  revenir  sur  son  vole  et  prononcer  la  mort  sans 
sursis.  Cependant  il  se  rapprocha  bientôt  de  l'opi- 
nion des  girondins  ,  en  appuyant  la  proposit.  d'ap- 
peler une  force  départementale  à  Paris  pour  la  sû- 
reté et  l'indépendance  de  la  représentât,  nationale, 
et,  après  une  courte  absence  occasionne  par  une 
rtement,  il  revint  combattre 
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Gironde.  Appelé  au  conseil  des  cinq-cents  ,  il  pro- 
voqua de»  décisions  rigoureuses  contre  les  magis- 
trats qui  av  aient  refusé  de  prêter  le  scnnenldc  haine 
à  la  royauté,  contre  les  émigrés  qu'il  croyait  devoir 
poursuivre  jusque  sur  la  personne  et  les  bf«M  de 
leurs  pareus,  enfin  contre  la  liberté  de  la  presse. 
Porté  deux  fois  au  fauteuil  do  l'assemblée  ,  il  pré- 
sida en  1798  les  fêles  des  9  thermidor  et  to  août.  En 
'799  '»  «'opposa  avec  succès  à  U  mise  en  accusai,  de 
Merlin  ,  La  Réveillé™  -  Lépaux  et  Rewhctl ,  mem- 
bres éliminé*  du  directoire  exécutif,  et  fut  envoyé 
par  le  premier  consul  Bonaparte  dans  les  déparions, 
de  l'ouest ,  où  il  parvint  à  négocier  une  pacification. 
Du  retour  de  sa  mission  il  entra  au  tribunal  ,  rem- 
plit les  fonctions  de  commissaire-général  Je  police 
à  Marseille  de  1800  à  i8<»3.  tomba  dans  la  disgtâee. 
(ut  rappelé  dans  hs  cents  jours  par  Bonaparte,  qui 
le  nomma  lieutenant-général  pour  dix  ou  douce  dé- 
partemens  ,  conserva  un  moment  ses  fonctions  sous 
Louis  XVI  II  ,  fut  exposé  alors  aux  poursuites  delà 
réaction  royaliste  ,  erra  quelque  temps  en  fugitif, 
fut  emprisonné,  parvint  à  s'évader ,  et  se  relira  à 
Bruxelles  ,  où  il  m.  en  janv.  1827. 

LKCOI.NTRE  ;  La  1  i.kn  t)  ,  membre  de  l'assem- 
blée législative  et  de  la  convention  nationale,  ap- 
pelé ordiuairem.  Lecointre  de  Versailles ,  parce 
qu'il  était  né  dans  celle  ville,  vers  1750,  y  exerçait 
la  profession  de  marchand  de  toiles  lors"  de  la  fa- 
meuse assemblée  du  jeu  de  paume  a  laquelle  il  as- 
sista. Nommé  successivement  commandant  en  se- 
cond de  la  garde  nationale  ,  président  de  son  dé- 
partement ,  et  député  à  l'assemblée  législative  de 
1791,  Lecointre  se  fit  remarquer  par  une  suite  non 
interrompue  de  dénonciations,  dont  l'habitude  était 
devenue  ,  comme  il  l'avouait  lui-même,  une  sorte 
de  besoin  et  de  maladie  dans  sa  famille.  Lors  du 
trop  fameux  procès  de  Louis  XVI  ,  il  vota  pour  la 
m.  sans  sursis  cl  sans  appel  ,  poursuivit  égalctncut 
les  girondins  au  3l  mai,  et  les  terroristes  au  9 ther- 
midor. Malgré  celte  versatilité  d'opinions  ,  il  parait 
que  Lecointre  était  réellement  attaché  à  le  cause  de 
i»  liberté  ;  car,  à  l'époque  de  1  organisation  du  gou- 
vernement consulaire,  il  fui  le  seul  habitant  de 
Versailles  qui  osa  écrire  non  sur  le  registro  ouvert 
pour  l'acceptation  de  la  nouvellc*con»titulion  ,  et 
signa  ce  vole  courageux.  Exilé  par  le  nouv.  gouver- 
nement ,  il  m.  à  Guignes  près  Paris  en  t8o.i.  On  a 
de  lui  quelques  écrits  politiques,  dont  les  princip. 
soul  :  Crimes  de  sept  membres  des  anciens  comités 
de  salut  public  et  de  sûreté  générale  ,  etc.,  an  III  , 
in-8;  CotÊf  urat.  formée  dès  le  6  prairial  par  neuf 
représent,  du  peuple  contre  Max.  Robespierre,  an  il, 
iu-8.  L'auteur  se  nomme  parmi  ces  neuf  conjures. 
LK  COMTE  (Noël).  V.  Comti. 
LECOMTE  (Jean\  proYcss.  de  seconde  au  col- 
lège Maxarin  de  1688  a  1707,  se  distingua  par  ses 
talens  pour  la  poésie  latine.  Santeuil  faisait  de  lui  le 
plus  grand  cas  et  lui  soumettait  toutes  ses  produc- 
tions. Ou  a  de  lui  plusieurs  pièces  insérées  dans  les 
Selecta  carmma  de  Gaullyer  ;  une  satire  sur  l'an- 
cienne philosophie,  inlit.  :  Sermo  horotianns  ,  sive 
salua  bicornis  (  dans  la  Défense  du  sentim.  d'un 
philosophe  contre  la  censure  d 'un  rhéteur  par  Pour- 
chet ,  1 706  ,  in  -  12)  ;  une  Paraphe  en  vers  latins 
de  6  psaumes  de  David  ;  et  une  TraJ.  d*  Ut  lettre 
de  Cicéron  à  son  frère  Quintus  ,  Paris ,  1697,  in-ia. 

LECOMTE  (Louis),  jésuite  .  né  à  Bordeaux,  m. 
dans  cette  même  ville  en  1729,  fut  l'uu  des  six 
missionnaires  mathématiciens  envoyés  »  la  Chine 
en  i685.  Après  avoir  passé  près  de  denx  ans  a  la 
cour  du  roi  de  Siam  ,  il  continua  sa  roule  vers  la 
Chine,  arriva  à  Pé-king  en  1688 ,  et  parcourut  un 
espace  de  2,000  lieues  pendant  5  ans  ,  profitant  do 
toutes  les  occasions  qui  se  présentaient  de  faire  des 
observations  astronomiques.  11  prit  une  part  très- 
active  aux  discussions  qui  s'élevèrent  entré  les  je'- 
snites  et  les  autres  missionnaires  au  sujet  de 
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renie»  et  que  les  autres  traitaient  d'idolâtres.  Le 
P.  Leromte  pub.  à  ce  sujet  :  Nouveaux  nu-moires 
sur  l'etnt  présent  de  la  Chine,  Paris,  1696,  1G97 
et  1701  ,  3  vol.  in-12  ,  fig.  ;  Lettre  à  M.  le  duc  Un 
Maine  sur  les  cérémonies  de  la  Chine,  Liège.  1700, 
in-ia.  Ce*  deux  our.  furent  condamnés  par  le  pape 
Inuoccnt  XII  en  170a,  cl  motivèrent  en  partie  le 
fameux  arrêt  Au  parlem.  de  Paris  en  1762. 

LECOMTE  (  FÉtax  ) ,  sculpteur  ,  ne  à  Paris  en 
1737  ,  élève  de  Falconrt  cl  de  Vassé,  olilint  le  gr. 
prix  .  fit  le  royage  de  Rome ,  et  fut  reçu  en  1771 
membre  de  l'aeadém.  sur  la  préiental.  d'eue  statue 
de  Phorbas  qui  détache  4£d<pe  de  l'arbre.  On  re- 
garde comme  les  clicfs-tl'reuvre  de  cet  artiste  les 
statues  de  Rollin  et  de  Fenélon  ,  donl  la  dernière 
est  encore  dans  la  salle  n'es  séances  publiques  de 
l'institut.  Lecorotc  m.  à  Pari»  e:i  1817  :  sou  Eloge 
a  été  prononcé  par  M.  Qnatremère  dcQuincy. — Le- 
CONTK  (Marguerite),  femme  d'un  procureur  au 
Châlclet  ,  née  à  Paris  vers  1719  ,  a  gravé  à  l'eau- 
forte  des  7V7es  et  des  Paysage*.  (Jb  connaît  d'elle 
un  portrait  du  Cardinal  Alexandre  Allant,  in-4  ; 
une  Suite  de  papillons  et  des  Vignettes  pour  la  tra- 
duction de  Gesgu-.T  par  Hubert ,  Paris  , 

LECONTE  (Antoine),  en  latin  Contius  ,  savant 
jurisconsulte  du  16*  S.  .  né  à  >'oyon  ,  m.  à  Bourges 
en  l586  âgé  d'envirou  60  ans,  professa  le  droit  avec 
une  grande  distinction  à  Orléans  et  à  Bourg.»  ,  et 
compta  au  nombre  de  ses  élèves  le  célèbre  de  1  hou, 
l'hisloi ien.  11  avait  composé  de  nombreux  ouv.  qui 
ont  été  recueillis  et  pub.  par  Kdm.  Merille  ,  sous 
le  titre  de  Anlnnii  Contii  opéra  omma  ,  Pans, 
itiifi  ,  in-4  .  N'apîcs  ,  1725  ,  in-fol. — Lr.cn NT».  (Mi- 
cbcl),  avocat  au  parlement  de  Paris  dans  le  16'  S., 
est  connu  par  la  puLlical.  des  ouv.  suiv.  :  l'Art  et 
méthode  à  tourner  noms  en  latin  ,  en  frunç.,  en 
nme  ,  Paris  ,  i5yO  ;  le  Mariage  de  procès  et  de  la 
femme  ,  ibid. ,  I&79. 

LECOQ  (TuoMAs)  ,  curé  de  la  paroisse  Sle-Tri- 
nité  de  Falaise  ,  est  aut.  d'une  tragédie  ,  saut  dis- 
tinction d'actes  niede  scènes  ,  avec  un  prologue  et 
un  épilogue  inlit-  :  V Odieux  et  sanglant  meurtre 
commis  pat  le  maudit  Caïn  à  rencontre  de  son  frère 
Ahel ,  Paris,  i58c>.—  Leckq.  (Lie),  ebanoine  d'Or- 
léaus,  né  en  l66g  ,  m.  en  1744,  a  pub.  :  Oraison 
funèbre  du  cardinal  de  f onUn  ,  ëve<fn?  d'Ot  Irons, 
Orléans  ,  1708 ,  in-4  ;  Abrcgc  de>  misons  qui  con- 
tLimnent  la  comédie  ,  etc. ,  ibid. ,  1717,  in-ta. — 
l.txoy  (Pierre),  supérieur-général  de»  eudistes  ,  né 

firès  de  Caen  en  1708  ,  est  aut  de  plut,  ouv.,  parmi 
esquels  nous  citerons  :  Dissertation  théolagitiue 
sur  iusnge  du  pret  de  commet  ce  et  sur  les  trois 
contrats  ,  Rouen  ,  1767  ;  Truite  de  l'état  des  per- 
sonnes suivant  les  principes  du  droit  français  ,  et 
du  droit  coutumicr  de  la  province  de  No  mandie 
pour  le  fur  de  la  conscience ,  ib.,  1776,  2  v.  in-12. 

LKCOQ- MADELEINE  (N.).  lieutenant-colonel 
de  cavalerie  ,  n'est  connu  que  comme  auteur  des 
ouv.  suiv.  :  ta  Fidélité  couronnée  ,  1  u  Histoire  de 
Pat  memde ,  prince  de  Macétlotne,  biuxcllct,  1706, 
petit  111- 12  ;  Abrège  hist.  de  la  maison  d'Pgmont  , 
IJO7  ,  in-4  ;  Iftttoire  et  explication  du  calendrier 
des  Ih-hreux  ,  des  Romains  et  des  François  ,  Pa- 
ris ,  1727  ,  in-12.  dédiée  au  cardinal  de  Flcuiy  ; 
Service  de  la  cavalerie  ,  Paris  ,  1720,  in-12. 

LECORVALS1 ER  (Hem:),  docteur  deSorbonne, 
né  en  |5&>  à  Angers  ,  où  il  enseigna  dam  la  suite 
la  théologie  avec  beaucoup  d'éclat,  repuudit  par  un 
livre  intit  Clause  au  loup  -  cervier ,  etc.  (  Pans  , 
j(h2,  in-8),  à  l'ouv.  dû  ministre  protestant  George 
Thomson  ,  qui  a  pour  litre  :  la  Chasse  de  la  bêle 
romaine  ,  où  il  Êti  recherche  et  tvidemmm.  prouve 
ntte  le  pape  est  l'antechnst  (  La  Rochelle  ,  1611, 
Genève  .  1G1 2  ,  in-8). 

LE  COU  RAYER  (P.-F.).  V.  CoiJiAvrn. 
LECOURBE  (Claude-Joseph),  lieutcn.-géué., 
des  armées  françaises  ,  né  à  Lons-le-Sau!nief  en 
ï  759,  fais  d'un 


donna  tes  éludes  pour  s'engager  dans  le  régiment 
d'Aquitaine  ,  où  il  servit  pendant  huit  ans.  Rentré 
au  sein  de  sa  famille  à  l'époque  de  la  révolution  ,  il 
fut  appelé  au  commandera,  de  la  garde  nationalo 
du  canton  de  Ruffey,  devint  ensuite  chef  du  7»  ba- 
taillon de  volontaire»  du  Jura  ,  se  distingua  succes- 
sivement aux  année*  du  Haut-Rbin  el  du  Nord 
obtint  le  grade  de  chef  de  brigade  ou  colonel  ,  et , 
à  la  bataille  de  F  le  uni  s  ,  soutint  avec  troi»  batail- 
lon* pendant  lept  heures,  l'attaque  d'une  colonne 
autrichienne  forte  de  10,000  hommes.  Nommé  gé- 
néral de  brigade,  puis  divisionnaire ,  Lccourbo 
continua  de  se  signaler  éminemment  pendant  le* 
campagnes  suiv.  aux  armées  du  Rhin-ct-Moselle, 
du  Rhin,  du  Danube,  et  déploya  surtout  dans  U 
campagne  de  Suisse  en  1799  ,  des  talcnsqui  Je  pla- 
ccul  au  rang  des  plus  habiles  généraux  de  l'épo- 
que. Ami  du  général  Moreau  ,  Lecourbe  se  déclara 
hautement  pour  lui  lors  de  la  mise  en  jugement  do 
ce  général  dans  le  célèbre  procès  de  la  conjuration 
de  George  Cadoudal.  S'élant  attire  ainsi  la  disgrâce 
de  Bonaparte  ,  il  passa  plus,  années  dans  l'exil ,  et 
ne  fut  rem  s  en  activité  qu'à  l'époque  de  la  restau- 
ration. Le  roi  Louis  X  VIII  lui  conféra  successive™, 
les  titres  de  grand-officier  de  la  Légion-d'Ilonneur, 
de  comte  ,  et  le  nomma  inspecteur  -  général  d'in- 
fanterie. Toutefois  ,  lors  du  retour  de  Napoléon  en 
l8i5  ,  Lecourbe  oubliant  ses  affection»  ou  ses  re»- 
sentimens  et  ne  considérant  que  les  dangers  d'une 
invasion  étrangère,  acceptable  commandent,  d'un 
corps  d'armée  réuni  dans  le  "département  du  Haul- 
Rhiu  vers  les  frontières  de  la  Suisse  ,  soutiut  plu*, 
combat*  assex  vif*  contre  le  corps  d'armée  de  l'ar- 
chiduc Ferdinand  ,  bien  tupérieur  en  force  ,  se 
maintint  dans  le  camp  retranché  qu'il  avait  établi 
sous  les  remparts  do  Refort ,  et  m.  de  maladie  dan* 
celte  ville  le  23  octob.  (i8t5),  aprè*  avoir  fait ,  l'un 
des  premiers  ,  sa  soumission  au  roi. 

LECO  UT  (Yves-Mame-Gabiuel),  baron  de  St- 
Haoacn  ,  contre-amiral  en  retraite  ,  officier  de  la 
Légion  •  d'Honneur  ,  etc.,  né  vers  17.S7  ,  mort  le  5 
septembre  182b'  à  Calais,  port  dont  il  avail  eu  le 
commandera,  pendant  plus,  années,  est  principa- 
lement couuu  comme  inventeur  d'un  nouveau  télé- 
graphe de  nuit ,  qui  fut  peu  goûté  en  France  ,  mai* 
que  pourtaut  on  employa  en  i8a3  sons  les  auspices 
du  prince  généralissime  pour  l'altaquo  de  Cadix. 
Lecout,  qui  était  entré  de  bounc  heure  au  service 
dans  la  marine,  occupait,  dès  1796,  le  grade  d« 
chef  de  division  des  armées  navales.  Le  dévouera, 
qu'il  eut  occasion  de  témoigner  en  181^  au  roi 
l«nuis  XY11I  ,  dont  il  alla  prendre  les  ordre*  à 
Hartwcll,  el  qu'il  accompagna  ensuite  en  France  , 
lui  valut  en  peu  de  temps  les  dignités  de  contre- 
amiral,  de  préfet  maritime  ct^dc  major-général.  On 
a  dit  qu'au  moment  où  la  Jmort  le  frappa  Lecout 
se  disposait  à  passer  à  Londres  pour  communiquer 
MM  système  de  signaux  au  ministère  anglais. 

I.ECOUVREUR  (Adrien.ne),  célebro  tragé- 
dienne ,  née  en  1690  à  Fismes  en  Champagne ,  dé- 
buta au  Théâtre- Français  en  1717  par  le  rôle  de 
Momme  ,  et  pendant  l3  années  ue  vil  pas  se  refroi- 
dir un  seul  instant  l'enthousiasme  avec  lequel  elle 
avait  été  d'abord  accueillie.  Quoiqu'elle  fût  enga- 
gée pour  la  tragédie  et  la  comédie  ,  M"«  Lccou- 
vreur  n'obtint  que  peu  de  succès  dans  ce  dernier 
genre.  Les  rôles  dans  lesquels  elle  excella  ,  ont 
ceux  de  Jocaste  ,  d'Atl.alte,  de  Hoxane  ,  de  Ma- 
rianne et  surtout  de  Phèdre.  Il  serait  difficile  de  ca>- 
racterner  avec  précision  le  mérite  particulier  de 
M"»  Lecouvreur  ;  il  «uffira  de  citer  ce  mot  qu'elle 
arracha  à  un  amateur  :  «  C'eil  une  reine  parmi  dea 
comédien».  »  La  duuceur  de  son  caractère  les 


âces  de  ion  esprit  rl 


personne,  sa  yéné- 


rosité,  lui  cusseut  à  défaut  de  talent  concilie  l'es- 
time publiq.  On  a  dit  qu'elle  engagea  ou  vendit  sa 
vaisselle  et  le*  bijoux  pour  en  offrir  le  produit  à  ton 
,  le  marccual  de  Saxe ,  nommé  duc  de  Cour- 
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lande  ;  mais,  maigre*  celte  preuré  d'attachement,  le 
héros  fut  lotirent  infidèle ,  et  le  chagrin  ,  ai  ce  n'est 
le-  poison  ,  fil  périr  (en  ij3o)  la  trage'dicnne  trop 
aensible,  dans  un  »gc  où  elle  eût  pu  faire  long- 
temps encore  l'honneur  de  la  scène.  Le  clergé  ayant 
refusé  d'admettre  à  la  sépulture  ecclés.  les  restes  de 
la  Lecouvrcur,  ils  furent  enterrés  de  nuit  par  des 
porte-fats  sur  les  bords  de  la  Seine  :  dans  l'ancienne 
Rome  on  lui  eût,  comme  à  Roscius,  érigé  des  sta- 
tues. Le  comédien  Grandval  prononça  son  Eloge  a 
la  clôture  du  théâtre  (24  mars  1 7.'h>),  et  son  portrait 
■  été  gravé  par  Pierre  iJrevet  fils ,  d'après  Coypcl. 

LECOZ  (Claude)  ,  archevêque  de  Besançon  ,  né 
n  Plouneves-Porxai  (Finistère)  en  17/10 ,  fit  de  bon- 
nes études  an  collège  de  Quimpcr;  il  y  remplissait 
avec  distinction  une  chaire  de  belles-lettres  ,  lors- 
qu'il fut  nommé  évéque  constitutionnel  du  dépar- 
tement d'Ille-et-Vilainc ,  et  député  de  ce  même 
départent,  à  l'assemblée  législative.  Lecos  s'y  fit  re- 
marquer surtout  par  son  esprit  conciliateur  et  ami 
de  la  pais  ;  il  défendit  avec  une  égale  justice  les  in- 
térêts du  peuple  et  ceux  de  la  couroune  ,  et  com- 
battit courageusement  plus,  décrets  qui  lui  sem- 
blaient contraires  à  la  morale ,  à  la  religion  et  à  la 
gloire  des  lettres  françaises.  Lors  du  10  août  ce 
prélat  s'opposa  vivemeul  à  la  déchéance  du  roi ,  et 
l'attachement  qu'il  montra  jusqu'à  la  fin  pour  ce 
malhenreus  prince  fut  cause  de  l'emprisonnement 
de  14  mois  qu'il  subit  au  Monl-St-Michcl.  Après 
avoir  présidé  les  deus  conciles  nalionans  de  1797 
et  1801  ,  Lecox  fut  promu  à  l'archevêché  de  Besan- 
çon ,  où  il  se  fit  respecter  et  chérir  de  ses  adminis- 
trés ,  pour  son  humanité,  sa  charité,  ses  vastes 
connaissances,  sa  piété  sincère  et  son  ardent  amour 
pour  sa  patrie.  Il  m.  en  mai  i8l5,  dans  l'exercice 
de  ses  devoirs  épiscopaux,  pleuré  de  ses  amis  et  des 

Itauvres  ,  et  calomnié  seulement  par  ceux  qui  ne 
'ont  pas  connu  ou  n'ont  pas  voulu  le  conoatlte.  Ce 
prélat  véuérable  a  pub.  de  1793  à  l8t5,  vingt  -  six 
écrits  religieux  et  politiques,  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  Bibliographie  de  la  France ,  et  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  :  Lettres  au  club 
de  Rennes  sur  Cutililé  et  la  nécessité  du  célibat  ec 


clésiastiaue;  Défense  de  la  révélation  chrétienne 
contre  l  auteur  du  Mémoire  en  faveur  de  Dieu  , 
in-8,  1803;  Discours  pour  une  bénédiction  de  dra- 
peaux ,  in-8,  t8i5.  11  a  en  outre  laissé  un  grand 
■nombre  de  MSs.  aisct  importa». 

LECT  (Jacoves^,  en  latin  Lectius,  jurisconsulte, 
né  a  Genève  en  i5oo  ,  suivit  les  leçons  du  célèbre 
Cujas  ,  devint  son  ami ,  professa  le  droit  dans  sa 
paltie ,  fut  membre  du  conseil  d'état ,  envoyé  de  la 
république  auprès  de  la  reine  Elisabeth  d'Anglct. 
et  du  prince  d'Orange,  contribua  puissamment  i  la 
défense  de  Genève  lors  de  l'attaque  de  celte  ville 
par  le  duc  de  Savoie  en  160a  ,  et  m.  en  îGtt.On  a 
de  lui  des  ouv.  de  droit  dont  les  édit.  originales 
sont  très-rares  ,  mais  qui  ont  été  recueillis  et  insé- 
rés dans  le  tome  prem.  du  Thesaur.  juris  romani 
d'EverardOtton  ,  Leyde  ,  1735  ;  Discours  en  latin , 
recueillis  et  imp.  i  Genève,  t6i5,  in-ia;  Poemata 
varia,  etc.,  ibid.,  l5o7,  in~û  ,  1609,  in-8;  plus 
livres  de  controverse  parmi  lesquels  il  suffira  di 
citer  celui  intit.  :  Ctaudiomastjrr ,  ib.,  1610,  in-8 
des  édit.  des  lettres  de  Symmaque,  des  (Œuvres 
du  juriscons.  llottmann  ;  des  l'oetai  Gretci  vêtent 
heroici ,  grec-latin  ,  1606 ,  in-fol.  ;  des  Porta*  graci 
veteret  tragici  ,  pub.  après  sa  mort,  en  îGii. 

LECUEILLENS  (P.  Felice)  ,  rclig.  franr.scain 
prêcha  en  i665  le  carême  devant  Louis  XIV.  On 
a  de  lui  les  Vérités  dont  N.  S.  a  rendu  témoignage 
en  venant  au  monde  ,  etc. ,  1676 ,  in-8  ;  tes  Haute 
étoiles  qui  composent  la  couronne  de  la  Ste- Vierge, 
et  douze  panégyriques  en  ton  honneur,  1676,  in-8; 
enfin  V Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse  d'Au- 
triche, reine  de  France,  Toulouse,  i683,  ià-A. 

1.1  CD  A  (myth.),  fille  de  Thcstios  et  de  Laophunle, 
et  femme  du  roi  Tvndare ,  fut  séduite  par  Jupiter 


sous  la  forme  d'an  cygne,  et  donna  le  jour  à  Castor  1 
'ollux,  Hélène  et  Clytemitestrc. 

LEDAIN  (  Olivier  ) ,  barbier  de  Louis  XI ,  sut 
captiver  l'affection  de  ce  prince  soupçonneux  et 
cruel ,  au  point  qu'il  eu  obtint  des  lettres  de  no- 
jlcsse  et  la  capitainerie  de  Meulcnt. d'où  l'es-barbier, 
qui  avait  déjà  changé  son  nom  A'Olivier-le-Diable 
eu  Olivier  Ledain  ,  se  fit  appeler  comte  de  Mculcut. 
Ayant  «  té  envoyé  en  mission  i  Gand ,  l'an  i  '177  , 
Olivier  y  afficha  un  luxe  ridicule,  et  fut  obligé  de 
se  sauver  à  Tournay  ,  qu'il  ne  larda  pas  à  faire  tom- 
ber au  pouvoir  de  son  maître';  et  celui-ci ,  pour  ré- 
compenser ce  service,  le  nomma  capitaine  du  chât. 
de  Loches,  gouverneur  de  St-Quentin.  etc.  Louis  XI 
étant  mort ,  Olivier  fut  arrêté  par  ordre  du  procu- 
reur-général de  Tours  et  pendu  en  i:'|84.  Sir  Wallrr 
Scott,  dans  son  beau  roman  de  Quentin  Durward, 
tracé  avec  sa  supériorité  ordinaire  le  portrait  de 
e  courtisan  abject. 

LEDERL1N  (  Jean-Henri)  ,  sav.  philologue, 
né  en  IO72  a  Strasbourg  ,  m.  en  1737  ,  a  laissé  des 
dit.  de  VOnomasticon  de  Jnlius  Poilus,  1706,  2 
ol.  in-fol.  ;  de  Ylliade  grec  et  lait.,  Amsterdam  , 
1707,  a  vol.  in-ia;  de  l'ouv.  de  Vigerus  ,  de  Prm- 
ripuis  grmeo!  diclionis  idiotismis  ,  1709,  in-8;  des 
Varia  hitlorim  d'Elien ,  1713 ,  iu-8. 

LF.DESMA  (AlONiu),  poète  espagnol  du  17»  S., 
lurn.  et  Divino ,  né  à  Ségovic  vers  i55a,  mort  en 
i6a3,  a  mis  en  rimes  div.  sujets  tirés  de  l'histoire 
sainte,  et  composé  des  Noéls  aujourd'hui  complè- 
tement oubliés.  C'est  moins  peut-être  pour  l'éléva- 
tion de  son  talent  poétique  qu'à  cause  du  genre  qu'il 
a  traité  que  Ledesma  reçut  de  ses  compatriotes  le 
surnom  de  Poète  divin  ;  d'ailleurs  le  mauvais  goût 
qui  règne  dans  ses  compositions  ne  dément  point 
l'école  à  laquelle  appartient  l'a  ut ,  digne  contemp. 
de  Gongora.  —  Clémente  de  Ledesma  ,  moine 
mexicain  ,  fut  visiteur  do  l'inquisition  dans  la  pro- 
vince de  Mechoacan  au  17*  S.,  et  composa  enlr» 
autres  ouvr.  :  Vita  spiritualis  commuais  teraphici 
tertii  ordims  sancti  Francisci ,  ftexico ,  1689,  in  \  ; 
Notiliarum  excdalor  moialium  ,,ib.,  a  vol. 


in-4-  —  Il  ne  faut  pas  confondre  les  deux  précéd. 
avec  le  fameux  lago  Ledssma ,  l'un  des  premiers 
pères  de  la  soc.  de  Jésus.  Né  vers  t5aoà  Cuellar  dans 
la  Caslille,  d'une  famille  illustre,  il  s'était  fait  un 
nom  comme  sav.  dans  les  plus  céleh.  acad.  d'Eu- 
rope ,  lorsqu'à  l'âge  d'environ  3o  ans  il  résolut  de 
renoncer  à  tous  les  avantages  de  la  naissance  et  de 
la  fortune  pour  s'attacher  à  l'institut  Tonde  par 
St  Ignace  de  Loyola.  Il  se  rendit  à  Borne  ,  y  vécut 
d.ins  l'intimité  de  Jacques  Laines,  et  après  avoir 
fortement  contribué  à  l'établissement  de  la  société 
naissante  ,  il  m.  en  157^  par  suite  des  fatigues  qu'il 
éprouva  pend,  le  jubilé  célébré  cette  même  année. 
Le  pape  Grégoire  XIII  l'avait  chargé  de  résoudre 
les  questions  ou  doutes  présentés  par  la  foule  des 
théoi.  étrangers  que  celle  solennité  fit  accourir  de 
toutes  parts  i  Rome.  Paimi  les  ouv.  qu'il  a  laissés  , 
et  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  la  Rthliothiq,  dm 
Sotwell,  p.  376,  nous  citerons  seulement  lessutv.  : 
Grammatical  institut  Urnes  ,  Venise  ,  l56g  ,  in-8  ;  et 
de  Diviais  scripturis,  Cologne,  1670,  in-8,  réim- 
primé en  1574. 

LEDHUI  (N.),néen  1760.  m.  à  Paris  en  1814, 
est  aut.  de  deus  ouv.  anonymes  suiv.,  qui  n'ont  été 
tirés  qu'à  un  très-petit  nombre  d'exemplaires  :  .Vo«- 
venirs  de  M.  L"\  Paris  ,  1806,  iu-18;  ljoisirt  de 
M.  V",  Paris,  181 1  ,  10-18. 

LED1GNE  (Nicolas ).  sieur  de  l'Epine-Fonte- 
nay  ,  poète  franç  .  né  en  Champagne  dans  le  t'V  8., 
m.  vers  itjit  à  l'abbaye  de  Coudes  dont  il  était 
prieur,  a  laissé  plus.  ouv.  oubliés  aujourd'hui  ,  et 
parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  :  Premières 
œuvres  chrétiennes  ,  Paris  ,  ifioo  ,  in-lb"  ;  les  Fleu- 
rettes du  premier  mélange,  poésie*  amoureuses , 
Paris,  1601  ,  io-ia;  la  Couronne  de  la  Vierge- 
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Mari»  ,  iLid.,  l6tO,  tn-12;  la  M< 
pelites  œuvres ,  ibid.,  1610  ,  in-8. 

LEDOUX  (ClaudeNicolaa)  ,  architecte,  né 
en  1736  à  Dormaus  en  Champagne,  m.  à  Pari»  en 
1800 ,  fut  élève  de  Blondel ,  et  conçut ,  en  voyant  le 
portail  de  St-Sulpice  élevé*  par  Servandoni,  un  grand 
amour  pour  la  noble  architecture  grecque  ,  dont  il 
s'écarta  cependant  quelquefois  par  le  désir  d'être 
original.  VLTâtel  d'Uzès  ,  celui  de  Thelusson,  le 
Théâtre  de  Besançon,  et  surtout  les  Barrières  de 
Paiis,  perpétueront  le  souvenir  de  cet  artiste.  Il 
employa  la  plus  grande  partie  de  sa  fortune  à  faire 
graver  par  les  meilleurs  artistes  le  recueil  de  ses 
œuvres  et  projets  ;  l'ouv.  devait  avoir  5  vol.;  le  pre- 
mier seul  a  paru  sous  ce  titre  :  l'Architecture  con- 
sidérée sous  le  rapport  de  l'art ,  des  mmurs  et  de 
la  législation ,  Paris,  iSo'j  ,  gr.  in-fol.,  avec  1  :•..'» 
planches.  Les  principaux,  ouv.  de  Ledoux  ont  été 
grave»  par  I.andon  ,  dans  les  Annales  du  musée. 

LF.DRAN  (  Henri-François  ) ,  ch  trurgien-ma- 
jor  et  déiuontlrat.  d'anatomie  i  la  Charité  ,  memb. 
de  l'acad.  royale  de  chirurgie,  né  en  itiSS  à  Paris, 
m.  dans  la  même  ville  en  1770,  a  laissé  plus.  ouv. 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Parallèle  des  diffé- 
rentes manières  de  tirer  la  pierre  hors  de  la  vessie  , 
Paris,  I73o  et  174°-  in-*»i  fig-,  trad.  en  allem., 
Berlin,  1737,10-8;  en  angl.,  Londres  ,  1738.  in-8; 
Traité  des  opérations  de  chirurgie  ,  Paris,  i-3l  et 
17^2,  in-8,  Londres,  '749,  »«-8 ,  avec  des  addi- 
tions par  Cheselden;  Kéfiexions-pratiques  sur  les 
plaies  d'armes  à  feu  ,  Paris ,  1737  ,  \-jff>  et  1759 , 
iu-ia.  trad.  en  allem.,  Nuremberg,  1740 ,  in-8. 

LEDROU  (Pierre -La mrert)  ,  relig.  augustio, 
puis  vie. -géo.  du  diocèse  de  Liège,  où  il  m.  en  1721, 
était  né  à  Huy  (Pays-Bas)  vers  i&fO.  11  professa 
d'abord  la  tbc'ol.  à  I  univ.  de  Louvain  ,  fut  appelé 
à  Rome  par  Innocent  XI,  qui  lui  donna  la  prélec- 
ture du  collège  de  la  Propagande  ,  et  enfin  reçut  le 
titre  d'év.  de  Porphyre,  in  partibus  infidelium  sous 
Innocent  II ,  qui ,  dit-on  ,  voulait  le  décorer  de  la 
pourpre.  Quelq.  désagrémens  qu'il  éprouva  dans 
j'affaire  du  P.  Quesuel ,  pour  laquelle  il  avait  été 
nommé  consulteur,  déterminèrent  Lcdrou  à  quitter 
la  cour  pontificale.  On  a  de  lui  quatre  Dissert,  sur 
des  sujets  mystiques,  imp.  à  Rome  en  1707,  et  à 
Munich  en  1708. 

LEDRU  (  Nicolas-Philippe  ) .  physicien  franç., 
plus  connu  sous  le  nom  de  Cornus,  né  en  1731  a 
Paris  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1807,  fut  nommé 
par  Louis  XV  professeur  de  malhémaL  des  enfans 
de  France,  et  reçut  en  outre  un  brevet  pour  con- 
vertir le  fer  en  acier  et  fabriquer  toute  espèce  d'in- 
•trnmens  de  physique.  Ce  fut  lui  qui  remit,  en 
présence  de  Louis  XVI,  au  malheureux  La  Pérouse 
des  cartes  nautiques  écrites  par  lui  dans  un  autre 
système  qne  celui  de  Halley.  Il  montra  le  premier 
en  France  la  caloptrique  ,  ou  phantasmagorie  ,  et 
appliqua  l'électricité  aux  affections  nerveuses.  Sur  le 
rapport  de  la  commission  de  médec.  chargée  d'exa- 
miner ses  traitent'  ii > ,  on  le  nomma  physicien  du 
roi ,  ainsi  que  ses  deux  fils. 

LEDUC.  V.  Dccq. 

LEDW1CII  (Edward  '  ,  Sjeclésiastique  et  anti- 
quaire irlandais ,  né  en  1759,  m.  en  1823,  est  au- 
teur d'un  ouv.  intitulé:  Antiquities  0/  Irtland, 
LHiblin  ,  1790.  Il  a  aussi  été  l'édit.  de  celui  du  ca- 
pitaine G  rose  sur  le  même  sujet ,  Dublin ,  1 7. ,  j  >, 
3  vol.  in«4>  On  lui  doit  encore  un  grand  nombre 
ticles  sur  l'archéologie  insérés  dans  divers  re- 
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d'articles  sur  l'archéologie 
cueils  périodiques. 

LKDY ARD  (Johr),  voyae.  américain,  né  i  Gro- 
ton  daus  le  Connecticut ,  fut  tourmenté  dès  son 
enfance  du  désir  de  visiter  les  pays  inconnus  et 
passa  plus,  années  parmi  les  Indiens  sauvages  pour 
«ftudicr  leurs  usages  et  leurs  mœurs.  S'étant  eusuile 
rendu  en  Europe,  il  ut,  en  qualité  de  caporal  ,  par- 
tie de  l'expédition  du  capit.  Cook  autour  du  monde 
(1776-80;.  A  son  retour  il  résolut  de  passer  de  la 


côte  occidentale  à  la  côte  orientait)  du  Nord  ,  man- 
qua le  vaisseau  qui  le  devait  porter ,  traversa  à  pied 
la  France,  l'Allemagne  ,  le  Dauemarck ,  le  Sund  et 
pénétra  jusqu'au  golfe  de  Bolhnio,  que  la  fonte 
des  glaces  l'empêcha  de  franchir ,  revint  à  Stoc- 
kholm ,  et  continuant  sa  roule  toujours  a  pied  ,  ar- 
riva jusqu'à  St-Pétersbourg  en  suivant  la  côte  de 
Finlande.  De  là  il  se  rendit  en  Sibérie,  et  allait  s'<— >- 
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barquer  pour  le  Kamlscbalka,  lorsqu'il  fut  an  rte 

Cr  ordre  de  l'impératrice  et  conduit  jusqu'à  la 
intière  de  Pologne.  A  peine  arrivé  en  Angleterre 
il  s'engagea  au  service  de  la  compagnie  qui  venait 
de  s'y  former  pour  faire  des  découvertes  dans  l'in- 
térieur de  l'Afrique,  et  m.  au  Kaire  en  1788.  Les 
renseignemens  recueillis  par  Ledjard  ont  été  pub. 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  instituée  pour  en- 
courager les  découvertes  dans  l'intérieur  de  l'A- 
frique ,  Londres ,  1790  ,  io-4  ,  1810,  a  vol.  in-8, 
trad.  en  franç.  par  M.  Lallemand  ,  sous  le  titre  de  : 
Voy.  de  MM.  Ledrard  et  Lucas  en  Afrique ,  etc.  , 
Paris,  an  xit  (i8o4) ,  a  part.  in-8.  —  Un  autro 
Lf  d yard  (  Thomas  )  a  publié  :  l'Hisl.  navale  d'An- 
gleterre, Londres  ,  a  vol.  in-fol..  trad.  en  français 
par  P.  F.  de  Puisieux,  Lyon  ,  in5i,  3  vol.  in-A. 

LEE  (Edward),  prélat  angl.,  né  en  148a  dans 
le  comté  de  Kent,  fut  l'un  des  aumôniers  du  roi 
Henri  "VIII,  qui,  entre  autres  missions  importantes  t 
l'envoya  à  Rome  en  l5ag,  avec  Bullen  etStokesley, 
négocier  son  divorce  ,  et  à  son  retour  le  nomma  à 
l'archevêché*  d'York ,  siège  qu'il  occupa  jusqu'en 
i5+|.  Lée  se  montra  reconnaissant  en  favorisaut  de 
tout  son  pouv.  les  changemens  que  le  prince  intro- 
duisit dans  la  religion  de  l'éiat,  et  fit  aJopter  le 
nouveau  dogme  de  la  suprématie  royalo  dans  le 
concile  de  sa  province  tenu  en  iS3/|.  On  a  de  ce  pré- 
lat plus,  ouv.,  parmi  lesquels  nous  cilrrans  :  Apo- 
logia  contra  quorumdam  calumnias,  York  ,  i5ao; 
Annolationum  Itùri  duo ,  in  annotationes  fiait-  Tes- 
tament i  D.Erasmi,  Bile,  i5ao:  Commentât  uun 
in  universum  Pentatcuchum  ,  reslc  MS. 

LEE  (Samuel)  ,  ministre  non  conformiste  né 
à  Londres  en  i6a5 ,  m.  à  St-Malo  en  1691  ,  a  laissé 
plus.  ouv.  dont  les  plus  importans  sont  :  Orbis  mi- 
raculum ,  or  the  temple  of  Salomon  pourtrayed  by 
srriptnre  light,  Londres  ,  16J9  ,  in-fol.  ;  Disserta- 
lion  on  the  probable  conversion  and  restoration  of 
theJews  ,  impr.  avec  V  Israël  Rcdux  de  Giles  Flel- 
cher;  The/ojr  of  fait/, ,  Londres,  1C89,  in-8.  11 
a  en  outre  pris  une  part  très-active  à  la'  rédaction 
dn  Theatnim  histortcum  d'Helvicus.  ( 

LEE  (Natuaxiei.)  ,  poète  dramatique  anglais' 
né  dans  le  comté  d'Herfort,  m.  eu  1691  ou  i6V)a  ' 
dans  un  état  de  folie  complet  causé  par  la  misère 
profonde  où  il  était  tombé  ,  a  composé  1 1  pièces  de 
théâtre,  dont  a  en  société  avec  Dryden.  Toutes 
eurent  du  succès  et  furent  immédiaiemeut  imp.  ; 
cependant  a  seules ,  the  rival  Queens  et  Theodo- 
sins  sont  restées  au  théâtre.  Ses  Œuvres  dm  mal. 
ont  é/é réunies  et  publ.  à  Londres  ,  1734,  3  vol.  in-8. 

LEE  (Charles),  général  anglais,  né  dans  le 
Cheshire,  vers  i;3o,  avait  servi  avec  distinction 
en  Portugal  sous  le  général  Burgoyne,  lorsqu'co- 
nityédu  peu  d'avancement  que  lui  accordait  le  mi- 
nistère angl. ,  il  embrassa  la  cause  des  colons  amé- 
ricains .  qu'il  engagea  ,  dit-on  ,  le  prero.  à  déclarer 
leur  indépendance.  Toutefois ,  no  pouvant  s'assu- 
jettir à  n'occuper  que  le  a*  rang  sous  Washington', 
il  conçut  une  telle  jalousie  contre  ce  général  qu'il 
négligea  son  devoir  et  n'accomplit  pas  les  ordres 
qu'il  en  avait  reçus.  Suspendu  de  ses  fondions  pour 
un  an  par  un  conseil  «le  guerre  il  quitta  aiusilôt 
leserviee,  et  m.  à  Philadelphie  en  178a.  On  a  de  lui  : 
des  Essiis  politiques  et  militaires;  des  Lettres; 
des  Mémoires  sur  sa  vie  ,  pub.  par  Edward  Lang- 
worlhy,  Londres  ,  1792  ,  in-8.  . 

LEE  (Arthur),  coos.  de  la  cour  suprême  des 
Etals-Unis  d'Amérique,  mort  en  i;92à  Urbanna, 
dans  le  comlé  do  Middlescx  (Virgîuic)    son  pays 
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il ,  avait  étudié*  les  sciences  médicales  â  l'uni-  j  H  Imsladt,  1690,  în-4;  un  T> ailé de VEucharistie, 
ité  d'Edimbourg ,  et  pria  des  Irçons  dedroit  en  I  contre  le  eard.'du  l'erron  ,  Genève,  i635,  in-lol. , 
Anglet.  Successivem.  agent  de  la  Virginie  à  Lond 


puis  en  France  (1776) ,  où  il  fut  presque  immédia- 
tement remplacé  par  Franklin,  il  eut  avec  ce  dern. 
des  contestai.  as»e*  violente*  ,  au  sujet  desquelles  il 
fit  paraître  un  écrit  intit.  :  Obsrn:  sur  de  entames 
transactions  commerciales  en  France  soumises  an 
Congres,  1780,  Ijroch.  in-8.  Outre  plus.  lettres 
ins.  en  1769  dans  un  rcc.  périodique  inùt.  :  ftfo- 
niteur  de  la  Virginie,  on  a  encore  de  lui  des  Ex- 
traits <T une  lettre  au  président  du  congrès  ,'.en  ré- 

Smse  à  un  libelle  de  Sitas  Deane,  1780.  —  Richard - 
enri  Lee,  son  frère,  m.  en  à  63  ans,  siégea 
au  prem.  congrès  provincial  de  la  Virginie ,  y  con- 
courut avec  scie  à  toutes  les  mesures  patriotiques, 
et  fut  des  prem.  nommé  sénateur  à  l'organisation 
du  loti».  11  est  aussi  aul.  de  quelcj.  écrits ,  notam- 
ment d'une  Lettre  contre  Deaue  ,  et  d'une  autre 
adressée  au  gouv.  Randolph.  C'est  &  lui  qu'appar- 
tenait,  dit-on ,  la  rédaction  de  la  Pétition  au  Roi 
adoptée  par  le  congrès  en  1  7;'  \. 

LÉB  (Sophie  ),  dame  anglaise,  née  à  Londres 
en  1750,  m.  à  Cliflon  en  1824  .  eii  au{-  de»  ouvr. 
suiv.  :  th.-  Chapter  of  accidents  (le  Chapitre  des 
accidens),  comédie  représentée  à  Londres  en  1780  ; 
the  Recess ,  etc.,  Londres,  1784»  roman  dont  le 
sujet  est  le  même  que  celui  du  Château  de  Kenil- 
worth  de  sir  Wallcr  Scott  (il  en  existe  une  traduct. 
franç.);  the  ItermU's  taie,  lialladc,  1787  t  dlmeyda, 
traç  édie  ,  1796  ;  the  Life  of  a  I^over,  roman  ,  i8o3. 
Sophie  Léo  a  aussi  publié  en  société  avec  une  de 
■es  sœurs  ,  ra'xs  liariel  Lée  ,  the  Cantei bury-  taies  , 
Londres,  1708,  5  vol  in- 13. 

LEE-LEWIS  ou  LEWES  (Charles),  acteur  des 
théâtres  de  Covent-Garden  et  de  Dublin,  mort  en 
180  j,  se  fît  autant  de  réputation  par  ses  saillies  que 
par  son  jeu  vil  et  spirituel.  On  publia  de  lui  peu  de 
temps  aprè»  sa  mort  :  Esquisses  comiques ,  ou  le 
Comédien  se  servant  de  directeur  à  lui-même  ,  et 
l'année  suiv.  les  Mémoires  de  Charles  Lee  Lewis  , 
A  vol.  in- 12.  Ce  sont  des  recueils  d'anecdotes  sur 
les  acteurs  ,  aul.,  music.  et  sur  quclq.  pcisonnagcs 
absolument  étrangers  au  théâtre. 

LEFCHMAN  (William),  minist.  écossais  ,  né 
en  1706  à  Dolphinslon  dans  le  comté  de  Lanark, 
m.  au  même  lieu  en  17SJ ,  a  laissé  9  Sermons  qui 
ont  eu  plus.  édit.  pendant  la  vie  de  l'aut.  Ou  lui 
attribue  encore  un  Essai  surin  prièiv. 

LEEM  (Kkld  ou  Canut)  ,  ministre  luthérien  , 
né  en  Norwé,te  en  1697  ,  mort  en  1774  à  Dron- 
theim ,  directeur  du  séminaire  pour  les  missions 
de  Laponie,  a  laissé  :  une  Description  des  Lapons 
de  Finmark  ,  de  leur  langue  ,  de  leurs  moeurs  et 
de  leur  ancienne  idolâtrie  ,  1767,  in*4  %  en  danois 
et  en  lat. ,  trad.  en  allemand  par  J.-J.  Volkman  , 
Leipsig,  1774  •  »n-8;  une  Grammaire  lapone,  Co- 
penhague, 1748,  in-8,  un  Dictionnaire  lapon  ,  da- 
nois et  latin  ,  en  société  avec  Gérard  Sandherg  , 
1768-81  ,  a  vol.  in-/|. 

LEEM  AN  N  (Jean-Rodolphe)  ,  né  k  Zurich ,  a 
pub.  dans  cette  ville  le*  ou»,  suiv.  :  Psalteni  pa- 
raphrasis  poetica,  1608,  in-12  :  Ethicn  Salomonts, 
su*e  Prov.  Salomonis  carminé  heroïco,  ttigo,  in~4- 
LEEPE  (Jean-Ant.  van  der),  peintre  flamand  , 
né  à  Bruges  en  lbX>4,  s'exerça  dans  le  genre  du 
paysage,  composa  plus,  marines  estimées  des  con- 
naisseurs ,  cl  m.  en  1720  après  avoir  rempli  hono- 
rablement differ.  places  administrât,  dans  sa  patrie. 

LEEURO  (GABRIEL  van  der),  peint,  hollandais, 
né  à  Dordrccht,  m.  en  i<>88,  a  laisse  plus,  tableaux 
'estimés  reniés,  div.  animaux,  etc. 
LEEUW.  V.  Letw. 

LEEUWENHOECK.  V.  Letjwewhoixr. 
LEFAUCFIEI'U  (Michel),  min.  protestant ,  né 
à  Montpellier,  m.  à  Paris  en  1667  ,  a  laissé  entre 
autres  ouv.  ;  un  Traité  île  l'action 


Paris  ,  i657  ,  Leydc  ,  1C8O  ,  in-l* 


cl  des  Sermons  souv.  réimp. 

LEFEBVRE  (Philippe),  littér. ,  né  en  1705  à 
Rouen  ,  m.  dans  la  même  ville  ,  président  du  bu- 
reau des  finances  ,  en  1784  ,  a  pub.  sous  le  voile  de 
l'anonyme,  de  172.5  à  170a,  plus.  ouv.  parmi  les- 
quels nous  citerons  ;  Eramen  de  la  trag,  d'Inès 
de  Castro  ,  Paris  .  1723  ,  in-8  ;  Ifistoire  de  made- 
moiselle de  Cer/ii,  Berlin  ,  17^0,  in-12  ;  l'Oracle  de 
Fiostradamus  ,  divertissement  en  t  acte  cl  en  vers, 
Paris,  1751  ,  in-8;  Abrégé,  de  la  vie  d'Auguste  , 
empereur  romain  ,  ib. ,  1760,  in-12;  Mélanges  de 
différentes  pièces  de  littérature,  en  vers  cl  en  prose, 
etc.,  Chamhcri  et  Lyon,  1761  ,  in-12;  Récréations 
académiques  ,  1762,  in-8;  Hutoire  d' lien  ri-  Félix , 
arche*'? /ue  de  Marence ,  Paris  .  176a  ,  in-8. 
LEFEBVRE  DE  VILLEBRUN'E.  V.  Ville- 

BRINE. 

LEFEBVRE.  V.  Febure  ,  Fetjvre  cl  Fèvrk. 

LEFEBVRE  (Franç.-Jo«.)  ,  duc  de  D 
maréchal  de  France,  né  à  Rufack,  dcp.  du  liant- 
Rhin  en  1755,  mort  à  Paris  en  1820  ,  avait  d'abord 
été  destiné  a  l'étal  ecclésiastiq.;  mais,  ayant  perdu 
son  père  4  l'âge  de  18  ans  ,  il  s'engagea  dans  lest 
gardes-françaises  ,  dont  il  était  prem.  sergent  lors 
de  la  dissolution  de  ce  corps.  La  naissance  cessant 
d'être  le  seul  titre  a  l'avancement ,  LefeLvrc  en 
obtint  un  rapide.  Adjud.-gén.  le  3  sept.  17Ç)3,  gé- 
néral de  brigade  le  2  déc.  de  la  même  année ,  enfin 
gén.  de  division  le  10  janvier  179  \,  il  se  distingua 
d'une  manière  particulière  aux  combats  de  Lambacli 
et  de  Giesbcrg.  En  1795  il  opéra  avec  autant  d'in- 
trépidité que  de  bonheur  le  prem.  passage  du  Rhin 
qui  ait  été  entrepris  de  nos  jours,  et  se  fit  ensuite 
remarquer  par  son  courage  à  celte  armée  de  Sa  m  b  ré- 
el-Même  ,  où  l'on  ne  comptait  que  des  braves. 
Nommé  commandant  de  la  17'  division  militaire  , 
dont  Paris  était  le  chef-lieu  ,  il  rendit  d'importans 
services  à  Bonaparte  lors  du  18  brum.,  fut  nommé 
sénateur  et  marée,  de  l'empire.  Les  champs  d'iéna, 
d'Evlau  ,  de  Durango  ,  d'Eckmùlh  ,  de  Wagrani  , 
de  Montmirai!  ,  de  Cbamp-Aubcrt ,  etc.  ,  furent 
successivement  le  théâtre  de  ses  talens  et  de  sa  bra- 
voure ;  mais  il  acquit  surtout  une  gr.  distinction 
par  la  prise  de  Danttick  qui  lui  valut  le  lit.  de  duc. 
Ayant  pris  place  à  la  chambre  des  pairs  instituée 
par  Napoléon  en  i8i5  ,  il  n'y  rentra  qu'en  1819,  et 
son  éloge  y  a  été  prononcé  par  M.  lo  maréchal  duc 
d'Albufera.  A  d'éminentes  qualités  comme  guerrier, 
Lcfebvre  joignit  toutes  les  vertus  du  citoyen,  une 
simplicité  de  iniruri  qui  ne  s'est  jamais  démentie, 
un  noble  désintéressement  et  une  grande  modestie. 

LEFEBVRE  DES  N  OU  ETTES(  le  Cle  Charles), 
lieut.-gén.,  né  à  Paris  rn  «775,  entia  simple  vo- 
lontaire dans  l'armée  de  Dumouriex  ,  et  s'éleva  par 
ses  talens  et  sa  bravoure  auu  prem.  crades  de  l'ar- 
mée :  capitaine  à  Marcngo  ,  colonel  à  Auslerlitz, 
gén.  en  1808.  il  fut  fait  prisonnier  en  Espagne, 

Sarviut  à  s'échapper  ,  suivit  Napoléon  aux  campag. 
'Autriche,  de  Russie,  de  Saxe ,  et  se  distingua 
au  combat  de  Bricnne  ,  où  il  reçut  plus,  blessures. 
Lefcbvrc-Desuoueltci  rcsla  en  activité  lors  de  la 
restauration  ;  mais  s'élanl  déclaré  l'un  des  premiers 
en  faveur  de  Napoléon  lors  de  son  débarquement , 
il  fut  compris  dans  l'article  Ier  de  l'ordounance  du 
24  juillet  ,  et  condamné  à  mort  par  contumace  en 
1816.  Il  était  parvenu  ise  soustraircaux  poursuites, 
et  vivait  depuis  plus,  années  aux  Elals-Uuis,  quand, 
guidé  par  l'espoir  d'obtenir  sa  rentrée  en  France, 
il  s'embuiqua  pour  l'Europe  sur  un  paquebot  qui 
échoua  près  les  côtes  d'Irlande.  Lefebvre  périt  dans 
ce  naufrage  le  22  avril  1822. 

LEFÈ  VUE  (Jean),  év.  de  Chartres  ,  né  dans  le 
S.  à  Paris  ,  m.  à  Avignon  en  i.'rjo,  fut  d'abord 
docteur  en  droit  canon  ,  abbé  de  T'ouruus  ,  puis  de 
en  dernier  lieu  chancelier  de  Louis 
Sicile.  On  a  de  ce.  lar.  prélat  3 
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'  ,  a  laisse  entre  uuiirui  vu  «nui» 
M  de  l'orateur  ,  Sl-Waasl ,  et  en 
,  trad.  en  latin  ,  I  d'Anjou  ,  roi  de 
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f.nv  MSs.  conservés  à  la  hibliolh.  du  roi.  Ce  sont  : 
Tractatus  de  schismate  feu  de  planctu  I/o  no  ru  m 
Dianum  htstorùum  t/uo  tes  gestas  omnts  qmbus 
nuclor  inter/uit  singulis  dtebus  ,  prout  §*stm  sunl , 
ab  ttnno  i3Sl  ,  ad  i38S  ,  online  descnbit  :  l'auteur 
trad.  lui-même  ce  juurual  en  français ,  et  une  copie 
«lejcctlc  traduct.  se  trouve  avec  le  texte  latin  à  la 
hibliolb.  roy.  ;  les  grandes  Chroniq.  de  llninault , 
depuis  Phitippe-le-Conqucmnt  jusqu'à  Charles  II, 

3  vol.  in-fol.  ,  cotés  à  la  hihliolU.  du  roi  n"  p/x>8- 
5$-(k>.  Ou  peut  consulter  une  notice  plus  étendue 
sur  ce  savant  prélat  ius.  au  t.  3  des  Scriplotes  ec- 
clesiasttci  de  Casimir  Oudin. 

LEFÈVRE  (Tannkgii),  en  latin  Tanaquillus 
Faber  ,  sav.  philoloçu  • ,  né  i  Caen  l'an  io'ij,  ter- 
mina son  éducation  cliet  Ici  jésuites  de  La  Flèche  , 
qui  firent  d'inutiles  effort»  pour  l'attirer  au  sein  de 
leur  société.  .Vuramé  inspect.  de  l'imprimerie  du 
Louvre  avec  2,<x><>  liv  ,  il  vit  sa  pension  mal  paire 
aussitôt  après  la  m.  du  card.  de  Kichclinu  ,  auquel 
il  en  était  redevable;  et.  dans  cette  position  ,  il  fut 
oblige  de  vendre  ta  bibliothèque  pour  subsister.  Il 
embrassa  le  calvinisme,  cl  vint  à  Saumur,  où  il 
professa  la  troisième  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1672. 
Un  a  de  ce  sav.  un  gr.  nomb.  d'cdil.  des  nul.  grecs 
el  latins ,  parmi  lesquelles  celle  du  Traite  dit  Su- 
blime ,  Saumur .  i6o3 ,  in- la  ,  passe  pour  la  meil- 
leure; des  trad.  franç.de  plus,  morceaux  de  Platon, 
de  Plularquc,  de  Diogèue  Lac rue  ,  et  enfin  plus, 
ouv.  originaux,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Epis- 
tolurum  partes  II,  Saumur,  1 65g  et  lG65,  a  vol. 
in-4;  la  Fie  des  polies  grecs,  Ainsi.,  1700,  in-ia. 
Fr.  Graverai  a  pub.  des  iVe'm  pour  servir  à  la  vie  de 
Tannegui  Lrfevre  ,  Paris  ,  1686,  in-ia,  nouv.  édit. 

LEFEVRE  (Jean),  astronome,  né  à  Lisieux 
dans  le  l?«  S.  ,  était  fils  d'uu  tisserand,  et  apprit 
cet  état.  Quelques  liv.  d'astronomie  ,  que  le  hasard 
lui  mit  entre  les  mains,  déterminèrent  sa  vocation  : 
il  vint  à  Paria,  fut  reçu  a  l'acad-dcs  scieuces  ,  el 
so  moutra  le  rival  de  Labire  (v.  ce  nom),  qu'il  ac- 
cusa de  lui  avoir  dérobé  ses  tables  astronomiques. 
Exclu  de  l'acad.  par  le  crédit  du  chanc.  Ponchar- 
train ,  protect.  deLahirc,  il  m.  a  Paris  en  1706. 
On  a  de  lui  :  les  Ephemérides  calculées  sur  le  mé- 
ridien de  Paris  pour  les  années  1684  et  1 683  ;  la 
Connaissance  des  temps  ,  ouv.  périodique  de  168-) 
a  1701  , .continué  jusqu'en  1730  par  Lieutaud. 

LEFE V RE  (Pier  re-Fr  a  nç. -Alexandre),  «ut. 
dramatique ,  né  eu  1741  à  Paris,  m.  prof,  de  belles- 
lett.  à  la  Flèche  eu  loi  3,  est  aut.  de  5  trag. ,  dont 

4  furent  données  au  Ihéâlre-Français  avec  un  mé- 
diocre succès.  La  cour  d'Espagne  s'opposa  à  ce 
qu'on  représentât  sur  un  théâtre  public  la  5*  inlil.  : 
Elisabeth  de  France  ,  ou  don  Carlos  ,  fils  de  Phi- 
lippe II  ;  mais  l'aul.  la  fit  jouer  sur  le  théâtre  de  la 
chaussée  d'An  tin  ,  appartenant  au  duc  d'Orléans , 
son  prolecteur.  Elle  fut  vivement  applaudie,  et 
Petilot  l'a  inséré*:  au  t.  6  de  son  Théâtre-Français, 
édit.  de  1818,  avec  une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouv. 
de  l'a  ut.  Lefèvrc  a  en  outre  laissé  MSs.  quelques 
Poésies  fugitives ,  et  un  poème  épique  conteuant 
plus  de  IO.OOO  vers  inlil.  :  Gustave-Vasa ,  ou 
Stockholm  délivrée.  —  V.  Fabricil'S. 

LEFÈVRE  DE  BEAUVRAY  (Pif.rrb),  lia.,  né 
à  Paris  en  1724  •  perdit  la  vue  de  très-bonne  heure, 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  les  lettres  et  la 
poésie.  Il  m.  ignoré  dans  1rs  dern.  aniictt  du  18* 
S. ,  laissant  plus,  petits  Poèmes  ,  Odes  ,  E pitres  , 
pub.  de  1 7  j3  a  1703  ;  uno  traduct.  des  Pïiradoxcs 
mrtaphy  suf.  sur  les  actions  humnines,  par  Collins, 
Paria,  1754,  »n-I2  ;  un  roman  imité  de  l'angl.  iul.  : 
Histoire  de  Mus  Honora  ,  ou  le  Vue  dupe  de  lui- 
même  (  publiée  par  l'abbé  Irait  h  ) ,  et  un  Dictionn. 
social  et  patr.olique ,  ib.  ,  1769,  in-8,  réimp.  en 
1774  sous  ce  titre  :  Pictionn.  de  >  >  cherches  histo- 
riques et  philosophiques  ,  «te. 

LEFÈVRE  de  la  BODLRIE  (Gui),  en  latin 
Fabricius  Dodenanus ,  «av.  orientaliste ,  né  au  cbâ- 


leau  de  la  Boderie  ,  près  Falaise,  en  1.'  't  1  ,  m.  au 
même  lieu  en  i5g8,  possédait  assez  Lieu  l'hébreu, 
l'arabe,  le  ctiaUléen  ,  le  syriaque  ,  le  grec,  le  lalin  , 
le  français  ,  l'italien  ,  l'espagnol,  el  fut  d'un  grand, 
sr-court  à  Arias-iMonianus  pour  h  rédaction  du  la 
Bible  polyglotte  d'Anvers.  Ou  peut  voir  au  tome  38 
des  Mémoires  de  Niceron  la  liste  de  ses  ouv  ,  parmi 
lesquels  noua  citerons  :  Sjrriacar  lingtus  prima  ele- 
menta  ,  Anvers,  1^72  ,  in-4  ;  Confusion  de  la  secU 
de  Muhumed  ,  ouv.  originairement  écrit  en  espag. 
ar  un  Maure  converti ,  et  traduit  en  français  par 
efevre  sur  la  "version  italienne  de  Dominique  Gat- 
xclu  ,  Pari»,  ]  ,  iu-8  ;  Mélanges  poétiques  , 
Paris,  l58a,  iu-16'.  —  I.EFEVRE  de  la  Budebib 
(Ant.),  diplomate,  frère  du  préc.,  né  en  i555,  dé- 
couvrit les  intelligences  du  maréchal  deBiron  avec 
les  ennemis  de  l'étal ,  fut  chargé  de  différentes  mis- 
sions à  Bruxelles,  à  Rome,  en  Anglet. ,  et  m.  en 
161 5.  On  a  de  lui  :  Ambassade  de  M.  de  ta  Boderie 
en  Angleterre  sous  le  ligne  de  Henri  IV  et  la  mi- 
norité de  Louis  XIII ,  Paris  ,  17S0  ,  5  vol.  io-12U 
Traité  de  la  noblesse,  traduit  de  l'italien  de  Jca 
Baptiste  Non na ,  ib.,  i583,  in-8.  —  Nicolas  ,  frire 
des  deux  précédent ,  contribua  à  la  rédaction  if  La 
Polyglotte  d'Anvers  ,  et  pub.  un  opuscule  10t.  f  M 
Nobtliorcs  lui  v uas  commuai  methodo  campon*™ , 
isogone  ,  Paris,  i5g8.  in-4  de  80  pages.  •  >-.' 
LEFORT  (François),  gén.  cl  amiral  de  Rouie 


tous  Pierre  1",  né  a  Genève  en  1666  ,  entra  à  l'Âge 
de  14  ans  en  qualité  de  cade 
ardes-tuisscs  en  France  , 


■  Hollande  sous  le  duc  de  Courlando ,  et  à  celui 
de  Russie,  où  il  fut  nommé  capit.  par  lo  czar  Fcdor 
Alcxicwilch ,  et  fit  avec  distinction  la  campagne  de 
1C78  à  1C81  contre  les  Turks.  Ayant  obtenu  un 
congé  limite  pour  revoir  sa  patrie,  il  trouva  à  son 
retour  la  Russie  ensanglantée  par  suite  des  difi'é- 


rvuds  entre  la  princesse  Sophie  el  ses  deux  frères 
Ivan  et  Pierre.  Promplement  distingué  par  ce  der- 
nier, Lefort  en  reçut  le  grade  de  major,  devint  son 
favori ,  el  sul  lui  inspirer  ces  gr.  idées  qui  changè- 
rent la  face  de  la  Russie,  et  firent  d'une  nation 
presque  sauvage  un  des  prem.  peuples  de  l'Europe. 
Nommé  licul-géa.  cl  amiral  d'un  prince  qui  n'avait 
pas  une  barque  et  pas  une  compagnie  régulière, 
Lefort  couvrit  les  mers  de  vaisseaux  russes,  el  com- 
mença avec  5o  hommes  exercés  et  habillés  à  l'alle- 
mande le  noyau  de  celte  armée ,  nui  devait  battre 
Charles  XII  à  Pultawa.  Ce  fut  Lefort  qui  donna  au 
czar  les  prem.  élément  de  la  teience  financière  et 
de  la  diplomatie  ,  et  présida  cette  famense  ambas- 
sade de  1O97,  dont  Pierre  lui-même  faisait  partie. 
Après  avoir  administré  toutes  les  richesses  de  la 
Russie,  el  fait  porter  au  trésor  commun  tous  les 
présens  qu'il  avait  reçus  des  différent  souverains  de 
l'Europe,  Lefort  m.  a  Moscou  en  1699,  ne  laissant 
pas  de  quoi  tubvenir  aux  frais  de  tes  funérailles  ; 
elles  furent  toutefois  célébrées  avec  une  gr.  pompe 
et  honorées  de  la  présence  du  czar,  dont  Lefort 
avait  su  conserver  la  confiance  en  lui  disant  toujours 
la  vérité ,  et  ne  craignant  pas  de  lui  reprocher  les 
vices  dégradans  auxquels  ce  piinco  ne  se  livra  que 
trop  quand  il  eut  perdu  le  guide  fidèle,  prem.  aut. 
de  sa  gloire,  cl  auquel  les  historiens  n'out  pas  rtndu 
une  justice  assez  éclatante.  Bassville  a  écrit  une 
Vie  de  Lofort.  On  peut  aussi  trouver  des  détails 
sur  ecl  homme  cxlraord.  dans  Vllist.  de  Pierre  I" 
p.tr  M.  de  iJalend,  l8o3.  en  allem.,  cl  dans  un  autre 
ouv.  allem.  intil.  :  les  Favoris  russes. 

LEFORT1ER  (Jean-François),  né  vers  1771  i 
Paris  ,  où  il  mourut  eu  i8a3 ,  professa  les  belles- 
lett.  à  l'école  centrale  de  Seine-et-Marne,  puis  à 
l'école  spéciale  militaire  de  Fcnlainchlcau.  Admis 
à  la  retraite  en  t8i5 ,  il  a  coopéré  depuis  à  la  ré- 
daction du  Journal  général  el  du  Journal  des 
Maires.  Il  a  pub. ,  outre  quelques  Opuscules,  une 
trad.  de  la  Manière  d'apprendre  et  d'enseigner  du 
père  Jouvcncy,  Paris  ,  l8Ô3,  m- 12.  On  lui  attribue 
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aussi:  Géographie  du  premier  Age ,  etc.,  »8o3, 
in-12  ;  7*  édit.,  1814  i  in-t8  :  cependant  la  Biblio- 
graphie de  la  France  donne  les  lett.  L.  B.  B.  pour 
initiale*  de  Tout,  de  ce  dern.  ou?. 

LEFRANC  (N.),  cupe'rieur  du  courent  de*  eu- 
«listes  «Je  Cacn ,  fui  massacré  avec  le*  autres  prison- 
niera  au  couvent  dei  Carme*  lo  a  aept.  179a.  On  a 
de  lui  le  Voile  levé  pour  les  curieux  ,  ou  Secret  de 
la  révolution  révélé  à  l'aide  de  la  /rame-maçonne' 
rie  ,  Paiia  ,  1701  ,  in-8,  etc.  ;  Conjuration  contre 
la  religion  catholique  et  les  souveraine,  etc.,  Paris, 
1792  ,  in-8.  Lefranc  avait  de  plus  compote*  ou  du 
moins  prépare'  uu  ouv.  sur  les  nommes  célèbres  du 
Coleutin  ,  et  un  poème  iulit.  les  Abus.  Ni  l'un  ni 
l'antre  n'ont  été  publics.— V.  Franc  et  PonriGPAN. 
LEFRANC AIS.  V.  Lalahdz  et  François. 
LEGALLOIS  (Julien-Jeak-César),  méd.,  né*  à 
Cltcrneix  près  île  Dô le  vers  1775,  venait  de  terminer 
•es  éludes  a  Caen ,  lorsqu'ayant  pris  parti  dans  ce 
ppclait  les  rassemblons,  fédéralistes,  il  fut  en 
de  perdre  la>ie  et  chercha  un  asile  dans  les 
aux  de  Paris. Menace* de  nouveau  ,  Use  fit  en- 
ns  son  départent,  pour  y  surveiller  la  fa- 
on de  la  poudre  ,  el  y  resta  jusqu'à  ce  qu'un 
our  ordre  de  choses  lui  permit  de  venir  se  faire 
médecin  à  Paris  en  1801 .  Sa  thèse  inangu- 
cette  question  :  le  Sang  est-il  identique 
tout  les  vaisseaux  qu'il  parcourt ,  regardée 
un  ouv.  classique ,  n'était  cependant  que  le 
prélude  d'un  ouv.  qui ,  par  sa  nature  et  son  mérite, 
a  placé  le  nom  de  Lcgallois  si  près  de  celui  de  Bal- 
1er  ;  il  est  intit.  :  Expérience  sur  le  principe  de  la 
«i« ,  notamment  sur  celui  des  mouvetnens  du  cœur, 
et  sur  le  siège  de  ce  principe  ,  Paris  ,181a,  in-8. 
Legallois  m.  à  Paris  en  fév.  i8i4,  «Haut  médec.  de 
l'hospice  de  Dicélre. 

LE  GAY  (Louis-Pierre-Prudent),  ancien  em- 
ployé do  l'administration  dea  vivres,  et  en  dern. 
lieu  attaché  au  ministère  des  affaires  ecclés.,  né  en 
l?44  •  Paris,  où  il  m.  le  3  janv.  1826,  membre  de 
lus.  sociétés  littér.  de  France  et  accrét.  perpétuel 
e  la  aociélé  d'émulation  de  Liège ,  a  publ.  sous  le 
voile  du  pseudon.  quclq.  ouvr.  élém.  d'instruction. 
On  a  aussi  de  lui  d'asses  bons  romans,  dont  on 
trou v. la  listeau  nombre  de  32  dans  l'un  des  proch. 
cahiers  de  )a'collect.biogr.  de  M.  Mal  >ul. Mous  cilcr. 
aeulcm.  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  Eglai ,  etc.,  1807, 
a  vol.  in- 12  ;  Elisabeth  Lange,  1808,  3  vol.  în-12; 
le  Marchand  forain,  1808,  q  vol-  iu-ia  ;  les  Mires 
dcwouees,elc.,  1814,  3  vol.  in-12;  l'Ermite  de  la 
vallée  de  Luz  et  les  désespérés,  1816,  3  vol.  in- ta; 
Récréations  de  Venfance,  t8i6\  3  v.  in-18.  M.  Bar- 
bier lui  attribue  l'ouv.  intit  :  Mes  souvenirs,  1785, 
in-8,  1788,  2  vol.  in-8 ,  etc. 

LEGAYGNARD  (Pierre),  né  a  ce  que  l'on  croit 
dans  le  Poitou  vers  i522,est  auteur  des  deux  ouv. 
suiv.  :  P rompt itaire  d' imitons ,  ordonné  et  disposé 
tnéthodùjuem.  pour  tons  ceux  qui  voudront  promp- 
te ment  composer  en  vers  français  ,  Poitiers ,  i585, 
io-8  ;  r.éprenmolire  françois  ,  pour  apprendre  les 
ieunes  en/ans  et  tes  estrungers  à  lire  en  peu  de 
temps  les  mots  des  escritures  françoises ,  etc.  , 
Paris ,  i6oû ,  in-8  ,  en  vers  et  en  prose. 

LEGKNDRE  (Louis),  ecclésiastiq.  et  historien 
français  ,  né  à  Rouen  en  i655  ,  m.  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Paris  en  1733,  est  aut.  déplus,  ouv. 
estimables  ,  dont  les  princip.  sont  :  Nouvelle  hist. 
de  Françe  jusqu'à  la  m.  de  Louis  XIII,  Paris,  17 18, 
a  vol.  in-Jol. ,  (719  ,  8  vol.  in- ta  ;  Moturs  et  cou- 
tumes des  François  ,  ibid. ,  171a  el  I7&3,  in  -  12  ; 
Fie  du  cardinal  d'Amboise  ,  premier  ministre  de 
Louis  XII ,  Rouen,  17^  ,  a  vol.  in-ia;  ne  du 
cardinal  de  Harlay,  Paris  ,  1720 ,  in-4 ,  en  latin. 

LEGE  M)  RE  (Gilbert-Charles),  marquis  de 
St-Aubi n-sur- Loire  .  né  en  1688  k  Paris  ,  m.  dans 
la  même  villa  en  17^6,  après  avoir  été  maître  des 
requêtes  pendant  plus,  années  ,  a  laisaé  les  ouv. 

SUIV. 


S 


vir  A  l'histoire  de  t  esprit  humain  ,  Paris ,  X733 , 
6  vol.  in-ia ,  ibid. ,  4*  **dit.  ,  1758,  9  vol.  in-12  ; 
Antiquités  de  la  maison  de  France  et  des  maisons 
mérovingienne  et  eariienne.  ibid.,  1739,  in-4  » 
tiquités  de  la  nation  et  de  la  monarchie  française, 
ibid.,  174t.  «n-4,  "c* — l>*OKin>Rl  (Hicolas),  sculp- 
teur ,  né  à  Etampcs ,  m.  à  Paris  en  1670,  a  laisse 
plna.  morceaux  de' sculpture' estimes  ,  entre  autres 
cenx  qui  ornent  l'église  St-Nicolas-du-Cbardonnct. 

LEGENDRE  (Louis),  membre  de  la  convention 
nationale  ,  né  4  Paris  en  1-56  ,  était  boucher  dans 
cette  capital o  à  l'époque  de  la  révolution ,  dont  il  se 
montra  l'un  des  plus  chauds  partisans.  On  le  vit  i  la 
tcle  des  rassemblement  qui  promenaient  dans  lca 
rues  les  bustes  de  M.  Necker  (v.  ce  00m)  et  du  due 
d'Orléans  dans  les  prem.  jours  de  juillet  1789.  Le 
14  il  harangua  le  peuple  de  aon  quartier  pour  l'en- 
p.'Rcr  a  le  suivre  à  l'bdtel  des  Invalides  a  l'effet  d'y 
prendre  des  armes,  el  marcha  ensuite  k  la  Bastille. 
On  a  dit  que  Legendre  était ,  sans  s'en  douter  ,  l'a- 

5ent  do  certains  meneurs  qui  n'avaient  point  assex 
e  courage  pour  se  mettre  en  évidence  dans  les  pre- 
miers mouvemens  populaires.  Quoi  qu'il  en  soit , 
il  se  lia  bientôt  avec  Danton  ,  Marat,  Fabre  d'E- 
glanline  ,  Camille  Desmoulins  dans  les  assemblées 
dites  de  district ,  fut  l'un  dea  fondateurs  du  club 
des  cordelière  ,  et  député  à  la  convention  nationale 

Ear  la  ville  de  Paris.  Sa  conduite  dans  cette  assem- 
lée  fut  constamment  incertaine.  11  abandonna  ses 
amis  Danton  ,  Fabre  d'Eglanline  et  Desmoulins  k 
la  vengeance  de  Robespierre,  trahit  ensuite  la  cause 
de  ce  dern.  dans  la  journée  du  q  thrrmid.  ,  ferma 


la  société  des  jacobins  ,  dont  if  avait  clé  l'un  des 
memb.  les  plus  fougueux,  dénonça  tous  ses  anciens 
amis  comme  complices  de  Robespierre,  déclama  , 
avec  cette  éloquence  sauvage  qui  le  fit  surnommer 
le  Paysan  du  Danube  .  contre  les  terroristes  el  les 
buveurs  de  sang ,  déclara  guerre  à  mort  aux  jaco- 
bins. A  l'établissement  du  gouVernem.  directorial, 
Lrgendre  devint  membre  du  conseil  des  cinq  cents, 
et  continua  a  professer  quelques  principes  de  mo- 
dération. Lors  de  la  conspiration  de  Babeuf  (v.  ce 
nom),  il  demanda  que  les  ex-conventionnels  fussent 
bannis  de  Paris;  mats  a  peu  près  dans  le  même 
temps  il  se  prononçait  contre  les  émigrés ,  et  me- 
naçait Portalis  (t».  ce  nom)  ,  qui  parlait  en  leur  fa- 
veur ,  de  détruire  ses  sophisme*  avec  la  hache  de  lu 
raison.  Il  n'eut  point  de  part  k  la  proscription  du 
18  fructidor,  et  m.  a  Paris  en  déc.  1797  à  l'âge  de 
4i  ans.  Il  n'avait  reçu  presque  aucune  instruction  , 
et ,  sur  les  dern.  temps ,  il  prenait ,  dil-00  ,  des 
leçons  do  grammaire  cl  de  latin.  Cet  homme ,  qu'on 
a  accusé  injustement  d'avoir  fait  de  la  résolut,  un 
moyen  de  s'enrichir,  ne  laissa  qu'un  très-mince  pa- 
trimoine k  sa  fille  unique.  Il  avait  légué ,  par  tes- 
tament ,  son  corps  a  l'école  de  médecine ,  «  afin ,  y 
est-il  dit ,  d'être  utilo  aux  hommes  ,  même  après 
sa  mort.  » 

LEGENT1L.  V.  Labarbikais., 
LKGENT1L  DE  LA  GALAIS1ERE  (  Guillatj- 
me-Joseph-Htacinthk-Jeah-Baftiste)  ,  astron., 
né  à  Coutanco  en  1725  ,  fut  l'nn  des  membres  de 
l'académie  des  sciences  proposes  au  gouvernement 
par  ce  corps  illustre  pour  aller  observer  à  Pondi- 
chéry  en  1761  le  passage  do  Yénus  sur  le  disque 
du  soleil.  Les  Anglais  s'clant  emparés  dea  possess. 
françaises  dans  l'Inde  ,  ce  fut  sur  le  vaisseau  qui  le 
ramenait  à  l'Ile  de  France  que  Legentil  put ,  non 
pas  observer  mais  apercevoir  le  passage  de  Yénus. 
Désespéré  de  ce  contre  -  temps  ,  l'intrépride  astro- 
nome résolut  d'attendre  dans  ces  parages  le  second 
passage  de  la  même  planète  qui  devait  avoir  lieu  8 
ans  après ,  et  passa  plus  d'une  année  k  tout  disposer 
pour  ses  observations.  Le  jour  tant  désiré  arriva  :  le 
temps  qui  avait  été  superbe  depuis  plus,  mois  se 
couvrit  tout  i  coup  ;  I^egentil  ne  vit  rien  cette  fois 
encore  ,  revint  en  France  en  1771 ,  et  m.  en  179a. 
On  a  de  lui  :  Mémoire  sur  le  passage  de  Vinut  sur 
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le  soleil,  Journal  des  Savans ,  1760  ;  Voyage  dans 
les  mers  de  l'Inde  à  l'occasion  du  passage ,  etc.  , 
Parii,  1779  et  1781  ,  3  toI.  in-4 .  fig. ,  carte*  et 
plans ,  abrégé  et  trad.  en  allein.,  Hambourg  ,  1780* 
82,  3  vol.  in-8.  M.  J.-D.  Cassiui  a  pub.  un  Eloge 
de  Gentil ,  Paria,  1810  ,  in-8. 

LEGER  (  St  )  ,  en  latin  Leodegarius ,  évêque 
d'Autun  ,  ministre  d'état  sous  Clotaire  III ,  né  vers 
l'an  616  ,  n'était  encore  qu'ai, Le  de  Si-Mai*  ent  en 
Poitou  ,  lorsqu'il  fut  appelé  à  la  cour  par  Ste  -  lia- 
tilde  ,  mère  du  roi,  pour  former,  avec  St  Eloi  de 
Noyon  elSt  Oucndc  Rouen,  une  espèce  de  conseil  de 
régence  pendant  la  minorité  du  jeune  prince.  L'été- 
ebé  d'Autuu  fut  la  récompense  des  services  de  saint 
Léger,  qui  ramena  l'ordre  et  la  paix  dans  son  nou- 
veau diocèse,  jusqu'alors  troublé  par  les  intrigues 
de  deux  compétiteurs  ambitieux.  Après  la  mort  de 
Clotaire  III,  le  saint  évêque  d'Autuu  contribua 
puissamm.  à  l'élection  de  Cbilderic  H  ,  roi  d'Aus- 
tralie :  il  déjoua  d'abord  les  intrigues  du  célèbre 
Ebroln  (v.  ce  nom),  subit  ensuite  une  longue  per- 
sécution sous  le  règne  suivant,  fut  privé  de  son 
siège  ,  de  sa  dignité  épiscopale,  et  finit  par  être  dé- 
capité en  680,  dans  une  forêt  de  l'ancienne  province 
d'Artois ,  qui  porte  encore  son  nom.  L'Eglise  célè- 
bre la  mémoire  de  ce  martyr  le  2  oct.  Il  nous  reste 
de  St  Léger  une  Lettre  à  Sigrade  ,  sa  mère  ,  insérée 
dans  la  Biblioth.  des  MSs.  de  Lahbu  ;  Canones  au- 
gustodunenses  dans  lo  même  recueil.  <  in  trouve  la 
■vie  de  ce  saint  prélat  dans  la  collcct.  des  historien* 
de  France  ,  cl  dans  les  Vies  des  saints  de  L'ordre  de 
St-Bcnolt.  — LÉGEn  ,  nommé  tenter  par  Orderic 
Vital  ,  fut  le  59»  arebev.  de  Bourges ,  en  1097  ;  il 
assista  ,  deux  ans  après  ,  au  concile  de  Rome  tenu 
sous  Urbain  II  ,  eut  part  aux  princin.  affaires  ec- 
clésiastiques qui  se  traitèrent  de  son  temps  ,  et  m. 
en  1120.  Sa  mémoire  est  restée  long-temps  en  vé- 
nération dans  son  diocèse  ;  mais  il  n'a  point  obtenu 
les  honneurs  de  la  canonisation. 

LEGER  (Antoine),  ministre  protestant,  né  dans 
la  vallée  de  St-Martin  en  Piémont  l'an  i  5g  j  m.  eu 
1661,  professeur  de  théologie  et  de  langues  orient, 
à  Genève,  avait  accompagné  eu  qualité  de  chapelain 
Corneille  de  Haga  ,  amhassad.  de  Hollande  à  Con- 
stantinople.  Etant  entré  en  relation  avec  le  patriar- 
che Cyrille  Lucar,  il  le  pressa  de  donner  sa  proies- 
•ion  de  foi  qu'il  jugeait  devoir  se  rapprocher  de 
celle  des  protestant.  11  s'établit  à  ce  sujet  une  Cor- 
respondance conservée  dans  la  bibliothèque  de  Ge- 
nève ,  et  dont  Jean  Aymon  a  donué  des  extraits 
dans  ses  Monument  authentiques  de  la  religion  des 
Grecs.  On  doit  encore  à  Autoine  Lc'gcr  :  Novum 
Testamentum  idiomale  grœco  litteruti  et  grxco 
vulgari  ex  verstone  Maximi  Calliopolitani  (  Ge- 
nève), l638,  2  part,  in-4- — Antoino  LÉGER  ,  fils  du 
précéd.  ,  ne  à  Genève  en  l652 ,  m.  dans  la  même 
ville  professeur  de  théologie  en  1719  ,  a  laissé  huit 
Dissert.  lat.  ,  imp.  de  1705  à  1710  ;  une  harangue 
de  JValdensium  ortu  et  progressu;  et  des  Sermons 
sur  divers  textes  ,  Genève  ,  1720  ,  5  vol.  in-8.  — 
Léger  (Jean),  ministre  protestant,  né  en  |62:>  dans 
la  vallée  de  Saint-Martin ,  avait  remplacé  son  oncle 
Antoine  dans  le  pastoral  de  Sl-Jcan  lors  qu'éclata 
la  révolte  des  Vaudois.  Leurs  dern.  rtlranchcmrns 
asant  été  pris  par  le  duc  de  PiatiCMc  ,  command. 
les  forces  piémontaises  ,  ce  général  exerça  sur  eux 
d'horribles  cruautés.  Echappé  au  massacre  général, 
Léger  se  rendit  en  France ,  où  il  obtint  la  permis- 
sion de  faire  une  quête  pour  ses  co-religionuaires  , 
assista  aux  conférences  de  Pignerolles ,  où  le  libre 
exercice  de  leur  culte  leur  fut  rendu  sous  de  cer- 
taines conditions  ,  cl  m.  à  Leyde  vers  1670,  pasteur 
de  l'église  wallonne.  Ou  a  de  lui  :  Histoire  générale 
des  églises  évangettqurs  des  vallées  de  Piémont  ou 
Vaudaises  ,  Leyde,  îGrig ,  iu-fol.,  fig. 

LEGER  (  F. ..-P. ..-A...)  ,  poète  draniatiq.,  vau- 
devilliste et  acteur,  né  vus  17.I7,  m.  en  i8?.3,  fut 
d'abord  secrétaire  de  la  nuimctulitc  de  Sl-DcnU  ; 


il  joua  ensuite  au  Vaudeville,  puis  dirigea  cjuelcj. 
temps  une  troupe  de  comédiens  à  Louvoii  sous  le 
titre  de  troubadours  ,  et ,  dans  ses  dern.  années  ,  le 
théâtre  de  Nantis.  Parmi  ses  nombreuses  compo- 
sitions ,  dont  on  trouvera  la  liste  complète  dans  le 
tom.  4  de  V  Annuaire  nécrol.  de  M.  Mahul ,  et  qui 
presque  toutes  ont  obtenu  du  succès ,  nous  citerons  : 
l'Auteur  du  moment ,  vaudev.  ,  1791  ;  Petite  ré- 
ponse à  la  grande  épùre  de  Marie-Jos.  Chénier  , 
(celle  sur  la  Calomnie,  où  Léger  avait  été  maltraité 
par  suite  d'une  prem.  attaque  dirigée  contre  l'il- 
lustre poète  dans  la  pièce  précéd.),  1793  ,  in-8  ;  le 
Billet  de  logement ,  comédie  en  un  acte  mêlée  de 
vaudev.,  180a,  1817,  in-8;  Mu  torique  épistolaire, 
i»o3,  in -12;  Henri  IV  A  Billiere,  coméd.  en  a 
actes  et  en  vers  ,  Caen  ,  1816 ,  in-8  ,  et  plus,  pièces 
en  société  avec  diflereus  auteurs,  lia  aussi  publ.  : 
John  Bull ,  ou  Voyage  à  l'Ue  des  Chimères  ,3  vol. 
in-12  ,  1818  .  et  deux  recueils  de  vers.;  l'un  int.  : 
Maccdoine  ,  18  9  ,  in-18  ;  l'autre  :  Chansons  et  au- 
tres poésies  ,  1822  ,  in-18. 

LÉGER  (St-).  V.  Mercier-St-Légee. 

LEGET  (Antoine  )  ,  supérieur  du  séminaire 
d'Aix  ,  puis  directeur  de  la  maison  de  Ste-Pélagic  , 
né  près  de  Frcjus  en  Provence,  m.  en  1728,  a  laiss  i 
les  ouv.  suiv.  sans  date  :  Retraite  de,dix  fours, 
in-12;  Conduite  des  confesseurs  dans  le  tribuna 
de  la  pénitence  ;  et  tes  Véritables  maximes  des  Sis 
sur  V Amour  de  Dieu  ,  même  format. 

LÉG1ER  (Pierre)  ,  littérateur,  né  l'an  1734  • 
Jussey  en  Franche-Comté,  m.  au  même  lieu  en 
1791  ,  a  laissé  quelques  pièces  dramaq.  et  autres 
poésies,  telles  que  le  Rendez-vous ,  opéra  en  un 
acte  ,  1763  ;  les  Protégés  ,  comédie  en  3  actes  et  en 
vers  ,  Pans  ,  171K}  ,  in-12  ;  Amusemens  poétiques  , 
Londres  (Orléans),  1769,  iu-ta;  l'Orateur,  poème, 
Paris  ,  1784  ,  in-8. 

LEG1VRE.  V.  Givre  (Le). 

LEGIVRE  DE  RICHEBOURG  (madame).  V. 
Givre  de  r.tciiEBoiEG. 

LEGOBIEN  (Charles),  jés.,  néaSt-Malocr.  i653, 
m.  à  Paris  en  1708  procur.  des  miss,  de  la  Chine,  a 
laissé  les  écrit»  suiv.  :  Lettres  sur  les  progrès  de  la 
relig.  à  la  Chine,  Paris,  1697,  in-8;  I/iSt.  de  l'édU 
de  l'emper.  de  la  Chine  enjaveurde  la  relig.  chré- 
tienne, Pans,  i&)3.in-i2,  trad.  eu  italien  par  Ch. 
Feneri,  Turin,  Hhjq  ,  in-12;  Er.laircissem.  sur 
les  honneurs  que  tes  Chinois  rendent  à  Con/ucius 
et  aux  morts  ,  ibid.,  1698,  in-12;  Histoire  des  (les 
Marùmnes  ,  iLid.,  1700',  1701  ,  in-12,  avec  cartes; 
Lettres  de  quelques  missionnaires  de  la  compagnie 
de  Jésus  ,  écrites  de  la  Chine  et  des  Indes  orien- 
tales ,  ibid.,  1702,  in-12  :  le  succès  de  cet  ouv.  fut 
l'origine  du  fameux  recueil  des  Lettres  édifiantes, 
dont  lo  P.  Legobieo  pub.  les  six  prem.  vol.  ;  lettre 
aux  jésuites  français  ,  missionnaires  à  la  Chine, 
etc.,  Paris  ,  in-4  ,  et  insérée  au  tom.  8  do  la  prem. 
édit.  de*  Lettres  édifiantes. 

LEGOUAZ.  V.  Govaz. 

LKGOUVÉ  (Jean-Baptiste),  avocat  au  parlera, 
de  Paris  ,  né  i  Montbrison  vers  1730,  m.  en  1782  , 
fut  un  des  ornemens  du  barreau  de  la  capitale;  il 
plaida  avec  succès,  et  pub.  des  Mém.  et  des  Consul- 
tations que  l'on  regarde  comme  des  modèles  de  dis- 
cussion. On  a  de  lui  une  tragédie  intit.  Altilie  ,  non 
représentée  ,  mais  imp.  deux  fois.  La  seconde  édit., 
avec  des  changern.,  parut  en  1775. 

LEOOUVE  (G abri ei.-M a k u:- Jean-Baptiste)  , 
poète  Iranç.,  fils  du  préréd.,  né  à  Paris  en  1764,  fut 
reçu  à  l'institut  en  1798,  nommé  depuis  suppléant 
de  Delille  dans  la  chaire  de  poésie  latine  au  collège 
de  France  ,  et  |D.  en  l8l3  dans  un  état  d'aliénation 
mentale,  causé,  SUIT,  les  uns,  par  le  chagrin  d'avoir 
perdu  M  femme,  ou  plus  probablem.,  suiv.  d'autres, 
des  suites  d'une  chute  violente  qu'il  avait  faite  à  Jvri 
dans  la  mais  ou  de  luadcmois.  Contai.  Legouvé  cul- 
tiva do  bonne  heure  la  liltérat.,  et  essaya  vauiem. 
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! tendant  toute  s*  vie  de  supplécr'par  le  travail  cl 
"élude  à  l'imagination  et  a  l'enthousiasme  dotil  la 
nature  ne  l'avait  pas  Houe'.  Il  débuta  duos  la  car- 
rière par  une  béroïde  de  la  mire  des  lirutus  à  Bru- 
tas  ,  son  mari ,  revenant  du  supplice  de  ses  fils  , 
insérée  daos  les  Essais  de  deux  amis  ,  Paris  ,  1786, 
in-8.  En  1792  il  donna  au  Théâtre  Fiançai»  la  Mort 
d'Ahel,  draine  pastoral  qu'il  décora  «lu  nom  de  tra- 
gédie cl  qui  plut  par  sa  simplicité',  quoiqu'il  fût 
emprunte  en  partie  du  théâtre  allem.  Epkharis , 
Qiiintus-Fabius ,  Eteocle,  la  Mort  de  Henri  IV, 
ne  sont  pas  restées  au  répertoire  et  n'eurent  du  vi- 
vant de  l'auteur  qu'un  succèi  contesté.  Ou  lui  doit 
encore  plus,  poèmes  :  la  Sépulture.  ;  les  Souvenirs  ; 
la  Mélancolie  et  le  Mérite  des  femmes ,  etc.  On  a 
puh.  ses  Œuvres  complètes ,  Tans  ,  1826-27,  3  vol. 
m  -S  :  le  dern.  vol.  contient  ses  Œuvres  posthumes. 
M.  Rouilly  a  placé*  en  télé  de  cette  édit.  une  Xotice 
sur  Lcgouvc ,  dont  l'Eloge  a  été  prononcé  à  l'ins- 
titut par  M.  Rcgnand  de  Sl-Jcan-d'Angcly.  Outre 
les  ouvr.  déjà  mentionnes  on  a  de  Legouvé  divers 
morceaux  de  prose  et  de  vers,  in»,  dans, les  Veillées 
des  Muses;  il  a  eu  part  aux  deux  vaudevilles  intit.  : 
ilf.  de  Stèvre  cl  Christophe  Mortn  ,  cl  a  fait  un  nou- 
veau 3*  acte  à  l'opéra  de  Montana  et  Stéphanie  de 
Dejaure  (v.  ce  nom  ,  page  819 ,  a*  colonne). 
LKGOUX.  V.Goux. 
LEGOTJZ.  V.  Gotx. 
"  LEGRAIN  ou  LEGRIN  (JeAv-Baptiste),  his- 
torien ,  né  à  Paris  en  i565,  m.  à  Montgcron  en  1642, 
a  puh.  :  Décade  contenant  la  vie  et  les  gestes  du 
roi  Henn- le- Grand ,  Paris  ,  l6«4  ,  in-fol.,  Rouen  , 
l633,  in>4;  Décade  contenant  l'/iist.  de  Louis  XIII 
depuis  l'an  1610  jusqu'en  1617 ,  Paris  ,  1619  ,  inf. 
Lcgrain  a  laissé  en  outre  plus.  MSs.,  parmi  lesquels 
on  distingue  :  Troisième  décade  ,  contenant  l'His- 
toire de  France  jusqu'à  l'an  1(^0.  in-fol.  ;  Recueil 
des  plus  signalées  batailles  ,  journées  et  rencontres 
qui  se  sont  données  en  France  et  ailleurs  pur  les 
armes  des  rois  depuis  Mei  ovee  jusqu  ù  Louis  XIII, 
3  vol.  in-fol. 

LEGRAND  (  Jea.n-Baptiste  )  ,  sav.  ccclésiaat. 
du  17*  S.,  s'appliqua  principalcm.  à  la  philosophie 
et  acquit  une  réputal.  assez  grande  pour  que  Claude 
Clcrseiicr  lui  léguât  eu  mourant  (1684)  avec  une 
somme  de  5oo  francs  plus.  MSs.  inédits  de  Des- 
cartes pour  les  revoir  et  les  mettre  en  ctal  de  pa- 
raître. Legrand  s'en  occupa  pendant  quelque  temps 
avec  ardeur;  cepend.  il  m.  au  sémin.  de  St-Ma- 
gloire  vers  1704  tans  les  avoir  publiés.  Les  MSj. 
passèrent  alors  entre  les  mains  de  M.  Marmion , 
proies*,  de  philosophie  au  collège  des  Grassins,  puis 
■  la  mort  de  celui-ci  (i7()5)  entre  celles  do  M"'"  Le- 
grand  ,  mère  de  l'abhé  Legrand.  Ou  ignore  ce  qu'ils 
■ont  devenus  depuis.  L'abbé  Kmery  ,  qui  a  fait 
beaucoup  de  recherches  sur  1rs  Miis.  de  Descartes 
(comme  Ic'prouve  son  excellent  l>isc.  prélimin.  des 
pensées  de  Descartes,  Paris,  181 1,  in-8),  parait 
tfvoir  ignoré  cette  anecd. —  Lu.  non  (Ant.),  rclig. 
franciscain,  écriv.  du  17e  S.  no  ..  Douai,  se  distingua 
d'abord  par  son  zèle  pour  le  stoïcisme  ,  puis  devint 
«éclateur  enthousiaste  de  Descartes.  Il  fut  chargé 
de  plus,  éducations  particulières  en  Angleterre,  cl 
y  passa  une  grande  partie  de  sa  vie.  On  a  de  lui 
eutre  autres  ouv.  :  i'hysiea  ,  Amsterdam  ,  1604  , 
in-4  (rare)  ;  Philosophai  velerum  è  mente  HenaU 
Descartes  ,  etc.,  Londres,  1*^7 1  ,  in- 12  ;  Insulutso  1 
philosophie  secttn  lum  principta  Tenait,  l'escarlet ,  ' 
etc.,  Londres  ,  1672,  in-8,  1678  in-/j,  itJ83,  in-8,  ■ 
Nuremberg,  i(k>f>,  in-q  ,  avec  beaucoup  d'aug-  ; 
mentalions  (ces  deux  ouvr.  méritèrent  à  Legrand 
le  titre  d'abrévialeur  do  Desc.irtes  );  flislona  na-  j 
tura  vnriis  erpertmentit  et  ratio, mtis  elucilita  , 
Londres,  1G7.3 ,  in-8,  t68o,  iu-8,  Nuremberg , 
1680 ,  in-8  ;  1 702  ,  in-4  ;  Dissertât,  de  ctrentià  sert- 
sus         in  bruits,  Leydc  ,  ifc^S,   iu-8,  Nurcm- 

; ,  1679,  in-8  ;  Apo'lagùt pro  R.  Descartes  ,  etc., 
1res,  16*79,  in-8,  N'uremlcrg,  1681,  in-12, 


Londres,  16*82,  in-12  ;  le  Caractère  de  Phomme 
sans  passions  selon  Us  sentiment  de  Sénique ,  Paris, 
l663,  Lyon,  i(H>5,  petit  in-12,  Paris,  1682,  gr. 
in-12  ;  cl  Histor.  sacra  à  mundi  exurdio  ad  C„n- 
stantini  magni  imperium  reducta,  Londres ,  i68.*i, 
in-8(  regndé  comme  le  ehef-d'eem  re  de  l'auteur) 

LEGHAND.  V.  Beli.evu.lk  et  Guano. 

LF.GR AND  (M arc- Antoine),  acteur  cl  auteur 
dramatique,  né  à  Paris  en  1673,  le  jour  même  de 
la  mort  de  Molière,  fui ,  ainsi  que  ce  gr.  homme  , 
plus  recommandahle  pour  les  pièces  qu'il  a  com- 
posées nue  pour  la  manière  dont  il  les  jouait.  A  l'é- 
poqun  Je  ses  débuts  ,  ayant  eu  à  soutenir  les  rail- 
leries du  parterre  à  cause  de  sa  taille  de  pygracc  et 
de  la  laideur  de  son  visage,  il  prit  gaiement  son 
parti ,  et  par  des  saillies  heureuses  et  de  la  bonne 
humeur,  il  désarma  les  critiques  et  parvint  même 
à  se  rendre  agréable  au  public  qui  Pavait  d'abord 
repoussé.  On  a  de  lui  :  Théâtre  de  I*g  rand ,  Paris , 
1731-42-70,  4  V"L  in-12,  compose  presqu'en  en- 
tier de  petites  pièces  dont  l'à-propos  taisait  presque 
tout  le  mérite  ,  les  meilleures  sont  :  t'Aveugle  clair- 
voyant ;  le  Galant  coureur  ;  le  Roi  de  O/cagne ,  etc. 
La  plus  extraordinaire  ,  intit.  Cartouche  ,  fut  jouée 
pendant  l'instruction  du  procès  de  ce  fameux  voleur 
et  attira  ,  dit-on  ,  une  ailluenec  considérable. 

LEGRAND  (Joachijs)  ,  historien  ,  né  l'an  |653 
à  St-Lô  ,  diocèse  de  Coutances  ,  m.  à  Paris  en  1^33, 
a  publ.  un  gr.  nombre  d'ouvr.  dont  les  plus  impor- 
tant sont  :  Histoire  du  divorce  d'Henri  VIII ,  roi 
d'Angleterre,  et  de  Catherine  d' Ara  von ,  Paris, 
1688,  3  val.  in-12  ;  Relation  historique  d'Abyssmie  , 
lr.id.du  portugais  de  P.  Jérôme  Lobo,  Paris,  1728, 
in-q.  Kiitrc  autres  MSs.  import.,  Legrand  a  lais»é 
une  Hist.  de  Louis  XI  eu  26  livres  ,  «iont  Garnier 
et  Duclos  ont  tiré  grand  parti,  cl  dont  on  peul 
voir  l'analyse  daus  la  Vie  de  l'auteur  par  le  P.  Bou- 
gerel  ,  insérée  au  tome  26  des  Mcm.  de  Niccron. 

LKGRAND  (Louis),  théologien  de  la  congré- 
gatiou  de  St-Sulpicc ,  ne  Pau  1711  à  Lusigny  en 
Bourgogne  ,  m.  au  séminairo  d'Issi  en  1780  ,  passa 
pour  l'un  des  docteurs  les  plus  instruits  et  les  plus 
modérés  de  son  temps,  quoique  par  la  nature  de 
ion  talent  il  ait  été  chargé  de  rédiger  la  plupart  de* 
ceusurcs  portées  par  la  faculté  de  théologie  contre 
les  <«uv.  de  plus,  écrivains  célèbres  tels  que  Y  Emile 
■le  Rousseau  ;  le  Betisaire  de  Marmontcl ,  et  les 
Epoques  de  la  nature  ,  de  Buffbn.  L'abbé  Legrand 
a  pub.  un  gr.  nombre  de  Iraités  de  théologie  en  lat., 
les  plus  célèbres  sont  :  Traité  de  l'incarnation  du 
Verbe  divin  ,  17^0  ,  2  vol.,  1774-.  3  vol.  ;  Traité  de 
l'Eglise,  1779,  iu-8;  de  l'Existence  de  Dieu, 
Pans  ,  1812,  in-8  ,  ouvr.  posthume,  précédé  d'un 
Précis  de  la  -vie  de  l'auteur. 

LEGRAND  (ETiENNe-AlfTOINK-MaTTniEu),  in- 
terprète du  roi  pour  les  langues  orientales ,  né  à 
Versailles  en  1724,  m.  en  1784»  fut  chargé  de  ré- 
diger eu  arabe  le  traité  de  commerce  conclu  l'an 
1 768  entre  la  France  et  le  roi  de  Maroc  ,  et  ce  prince 
fut  fort  étonné  de  la  pureté  cl  de  l'élégance  avec  la 
quelle  ce  morceau  était  écrit.  Legrand  a  trad.  de 
l'Arabe  et  publ.  :  Controverse  sur  la  religion  chré- 
tienne et  sur  celle  des  mahomét.,  Paris,  1767,  in-12. 

LEGRAND  (Jac^ies-Gi  illAi me)  ,  architecte , 
né  à  Paris  en  1743,  m.  â  St-Denis  en  1807,  fut 
élève  de  Clcrisscau  dont  il  devint  aussi  le  gendre. 
Associé  de  botiuc  heure  avec  M.  Molinos  ,  il  par- 
tagea avec  cet  artiste  le  mérite  d'avoir  élevé  le 
Ihcâlie-l'e)  deatt ,  la  Halte  aux  blés,  la  Halle 
mu  Un  pu  ,  Y  Hôtel  Marbctuf,  et  d'avoir  restauré  la 
belle  fontaine  «le  Jean  Goujon,  dite  h  'ontainc  des 
I/i/iocens.  Legrand  est  auteur  de  plus  ouv.  parmi 
lesquels  nous  citiTon.s  :  Parallèle  de  rarchitet  tare 
ancienne  et  ntmierne  ,  Paris  ,  t'*^),  in-4  '■  Galène 
antique  ,  ou  Collet  twn  des  chcjs-d'auvre  d'archi- 
tecture, de  sculpture  et  de  peinture  antique  ,  Paris  , 
l8o(>,  in-fol.  :  cet  ouv.  devait  avoir  plus.  vol.  :  le 
il  (cul  a  paru  ;  Essai  sur  Plus  loin  générale  de 
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l'architecture  ,  pub.  après  la  mort  de  l'auteur  par 
M.  Molinoi ,  Paris,  lOOQ,  in-fol.,  il).,  1810,  in-8. 

LEGUA  NO  LTAUSSÏ  (Pieuhe  Jean  Baptiste), 
littéral.,  ne  l'an  1737  à  Amiens  ,  élevé  clicz  les  jé- 
suite* de  cette  ville,  entra  d.ins  Tordre,  et  fut 
nommé  professeur  de  rhétorique  à  Caen.  Lors  de  la 
dissolut,  de  la  >oc.  de  Jésus,  Legraud  vint  à  Taris 
pour  s'occuper  à  des  recherches  sur  les  antiquités 
franç. ,  et  il  y  m.  en  1800,  conservateur  des  MSs. 
frauçais  de  la  bihlioh.,  sans  avoir  )>u  terminer  une 
Histoire  complète  de  la  poésie  française  ,  à  la- 
quelle il  travaillait  depuis  5  ans.  Tarmi  les  ouv. 
qu'il  a  pub.,  Ton  disliugue  :  Fabliaux  ou  contes  des 
XII*  et  XIII*  siècles  y  trad.  ou  eilraits  d'après  1rs 
MSs,  etc.,  Paris,  1779,  3  vol.  in-8.  Ou  y  ajoute 
comme  .'\*  vol.  les  Contes  devôls  ;  Fables  et  romans 
anciens ,  ibid.,  1781  ,  in-8  ,  ou  5  vol.  petit  iu-12; 
ll'isi.  de  la  vie  privée  des  Français  ,  Taris ,  1^82, 
3  vol.  in-8,  ibid  ,  i8l5,  3  vol.  in-8,  nouv.  édtl., 
revue  par  M.  de  Roquefort  ;  Fie  d'Apollonius  de 
Thyanes,  ibid.,  1808,  2  vol.  in-8. 

LEGUAS  (Richabd),  méd.  de  Rouen  ,  ne  dans 
cette  ville  en  1626,  y  m.  eu  1 .'  S  j .  Son  (ils  avant 
rassemble  tous  les  vers  publics  eu  son  honneur  en 
irauç.,  eu  lal.,  et  même  en  grec  ,  en  fit  un  recueil 
intit.  :  le  Tombeau  de  feu  noble  homme  maître  Ri~ 
chartl  Legras  ,  etc.,  Tatis  ,  i586 ,  iu-12  —  Legras 
(Jacques),  fils  du  préeéd.,  avocat  au  parlement  de 
Rouen,  cultiva  les  Ici tret  avec  succès  ;  on  a  de  lui 
deux  Sonnets  Lisant  l'éloge  du  projet  de  la  Biblio- 
thèque française  de  Lacroix-ilu-Maine ,  et  une 
Traduct.  d'Hésiode  (  tes  Besongnes  et  les  jours  )  , 
Paris  ,  iâ86,  in- 12  .  on  grands  vers. 

LEGRAS  (Louise  de  MAUILLAC)  ,  fondatrice 
(  avec  St  Vincent  de  Paule  )  des  su-urs  de  la  Cha- 
rité ,  dites  aussi  saurs  Grises  ,  née  en  iSgi,  veuve, 
eu  l625,  d'Antoine  Legras ,  Secrétaire  des  com- 
mandement de  Marie  de  Alédicis  ,  se  consacra  daus 
la  llcur  de  l'âge  et  de  la  beauté'  au  service  des  ma- 
lades  et  des  enfans  trouvés.  Digne  amie  do  St  Vin- 
cent de  Taule ,  brûlant  comme  lui  du  besoin  d'être 
uiile  à  l'humanité  souffrante,  ello  se  plaça  à  la  tête 
du  nouvel  ordre  qu'il  venait  de  fonder.  L'œuvre 
pieuse  fructifia  entre  ses  mains;  tous  les  hôpitaux 
île  Tans  te  remplirent  des  saintes  filles  ;  plus,  villes 
de  prov.  voulurent  en  avoir  :  elles  passèrent  bien- 
tôt jusqu'en  Amérique  etaux  Indes  ,  pour  être  ,  par 
leurs  vertu»  et  leur  dévouement ,  comme  une  com- 
pensation volontaire  de  tous  les  maux  que  les  Eu- 
ropéens avaient  apportés  dans  ces  contrées  loin- 
laines.  Révérée  et  bénie  de  toulcs  les  âmes  sensibles, 
de  tous  le»  êtres  souffrant ,  Louise  Legras  m.  à  Taris 
en  iCf)2.  Sa  Fie  el  ses  l'ensées  ,  pub.  originairem. 
par  le  curé  Gobillou  ,  ont  été  revues  cl  pub.  de 
nouveau  par  Collet ,  Taris  ,         .  in- 12. 

LEGUAS  (Tuilippe)  ,  ancien  procureur  au  par- 
lement de  Dijon  ,  né  vers  lySz,  publia  en  l;Cp  un 
écrit  intitulé  :  Pressante  réclamât,  pour  les  pères 
et  mères  des  émigrés  (  Paris  ,  in-8  ,  anonyme  )  ,  et 
plus  lard  un  ouv.  sur  les  Faillites.  En  i8t)3 ,  il  fil 
partie  de  la  commission  chargée  de  rédiger  le  Code 
de  commerce,  el  fut  nommé  avocat  au  conseil  d'é- 
tat eu  1806.  Il  est  mort  à  Dijon  en  l82q. 

LEGKJET.  V.  Lai'ave. 
LEGRIS-DUVAL.  V.  Duval  fo.  ç,'ta). 

LEGROS  (PiEHRE)  ,  sculpt.,  ai  à  Taris  eu  lGâ6, 
élève  de  »'>n  père  ,  remporta  à  20  ans  le  ^r.  prix  de. 
sculpture  et  lut  envoyé  à  Rome  aux  depetu  du  roi. 
A  peine  arrivé  dans  cette  ville  ,  il  y  1 emporta  une 
nouvelle  palme  au  concours  que  1rs  jésuites  avaient 
ouvert  pour  la  décoration  du  raaitre-autel  de  l'é- 
glise Je  St-Ignace.  Lrgras  fit  encore  pour  la  même 
église  un  autre  bas-relief  représentant  le  Bienheu- 
rcita  Louis  de  Gonzague  dans  une  gloire  d'anges. 
Parmi  «es  autres  ouvrages  on  cite  comme  ses  cuefs- 
d'ueuvre  les  statues  de  Si  Thomas  el  de  Si  fiarllic- 
Icmi ,  dans  l'église  de  St-Jean-de-Latran  ;  la  statue 
do  St  Dominique  dans  la  basilique  de  Sl-Pierru  ;  i  procès  pour  l'appel  au  peuple ,  la  détcalioo  provi- 


iine  Ste  Thérèse  dans  l'église  des  carmélite*  de 
Turin  ,  et  la  statue  dite  le  Silence  dans  le  jardin  des 
Tuileries.  Ramené  en  France  par  le  désir  de  revoir 
sa  patrie,  Legras  voulut  entrer  à  l'acad.  sans  pré- 
senter  d'ouv.  de  récepl.  ;  on  le  refusa,  el  il  repartit 
pour  l'Italie.  On  croit  que  le  chagrin  qu'il  ressentit 
de  ce  refus  contribua  »  sa  mort  arrivée  en  1719- 

LEGROS  (Nicolas),  théologien-appclant,  né 
à  Reims  en  i(i;5 ,  m.  à  Rhynwick  en  t75l  ,  refus* 
constamment  de  signer  la  bulle  Unigenttus ,  et  sort 
opiniâtreté  à  ce  sujet  fut  cause  qu'il  passa  les  25 
dernières  années  de  sa  vie  dans  l'exil  et  dans  un 
étal  voisin  de  l'indigence.  Outre  une  multitude  d'é- 
crits eu  faveur  de  la  cause  qu'il  avait  embrassée,  on 
doit  à  Legros  quelques  ouvr.  plus  durables,  dont 
les  principaux  sont  :  lettres  théologiques  contre  le 
traité  des  prêts  de  commerce ,  I7q©  ;  la  Ste  Bible 
trad.  sur  les  textes  originaux  avec  les  différence* 
de  la  Fulçatc  ,  Cologne  (Amsterdam)  ,  1739,  in-8, 
1756,5  vol.  in-12;  Taris,  1819,  in-8  ou5  vol.  in-18. 

LEGROS  (Chahles- François),  abbé"  de  St- 
Achcul  et  prévôt  de  St-Louis-du-Louvre,  né  a  Paris, 
reçu  docteur  en  théologie  ,  Tan  1739,  m.  en  1790, 
a  pub.  sous  le  nom  d'un  Solitaire  les  ouv.  suivans  t 
Analyse  des  ouv.  de  J.-J.  Kousseau  et  de  Court- 
de-Gebelin ,  1785  ;  Analyse  et  examende  C  antiquité 
dévoilée ,  du  despotisme  oriental  et  du  rhristia-' 
nisme  dévoilés,  1788  (v.  Boulanger);  Analyse  el 
examen  du  système  des  philos,  économistes ,  I/S7. 

LEGROS  (Joseph  ,  chanteur  à  l'Opéra  de  Paris , 
né  en  1739  à  Monampleuil ,  viUage  du  diocèse  de 
Laou  ,  fut'd'ahord  enfant  de  chœur  dans  la  calhédr. 
de  celte  ville.  Appelé  en  1764  à  l'acad.  roy.lde  mu- 
sique ,  il  y  remplit  avec  le  plus  gr.  succès  l'emploi 
de  prem.  haute-contre  jusqu'en  1783,  qu'une  obé- 
sité toujours  croissante  le  contraignit  à  prendre  sa 
retraite.  Il  continua  de  diriger  le  concert  spirituel, 
jusqu'à  la  suppression  de  cet  établissement  (1791), 
et  m.  à  La  Rochelle  en  1793  —  LegAOS  cui- 
sinier, puis  coiffeur  de  dames  ,  né  en  1710,  mort 
étouffé  à  Paris  en  1770,  lors  des  fêtes  pour  la 
mariage  de  Louis  XVI  ,  a  laissé  MS.  un  gr.  ouvr. 
sur  l'art  culinaire  et  pub.  un  Livre  d'estampes  de 
l'art  de  la  coiffure  des  dames  françaises ,  gravé 
sur  tes  dessins  originaux ,  avec  un  traité  pour 
entretenir  el  conserver  tes  cheveux  naturels ,  Paris , 
1765 ,  in-4  ,  avec  28  coiffures  coloriées  ;  le  l\*  Sup- 
plément parut  en  1770. 

LEGUAT  (François)  ,  voyag.  français  ,  né  en 
Tresse  vers  l638  ,  s'élant  réfugié  en  Hollande  par 
suite  Je  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  ,  devait 
faire  partie  d'une  colonie  de  proteslans  français  que 
les  états-généraux  avaient  dessein  d'envoyer  a  Tile 
Masearègnc,  aujourd'hui  île  Bourbon.  S'élant  for- 
tuitement embarqué  sur  une  chaloupe  à  la  hauteur 
do  l'île  Rodrigue  ,  il  y  lut  abandonné  avec  10  com- 
pagnons d'infortune.  Après  deux  années  de  séjour 
dans  celle  île  sauvage ,  ils  parvinrent  a  se  sauver  i 
Tile  de  France  où  de  nouveaux  malheurs  les  at- 
tendaient. Le  gouverneur  leur  fit  subir  mille  mau- 
vais traitemens  ;  Lcguat  y  survécut  avec  deux  autres 
seulement ,  revint  en  Europe  et  se  fixa  à  Londres  , 
où  il  m.  en -1735,  après  avoir  pub.  Foy.  et  aven- 
tures de  François  Léguai  et  de  ses  compagnons  en 
deux  îles  désertes  des  Indes  orient.,  etc.,  Londres , 
1708,  2  vol.  in-12,  souv.  réimp  et  trad.  en  angl., 
en  bolland.  et  en  allemand. 
LEGUERCHOIS.  V.  Gverchois  (Le). 
LE11ARDY  (PiF.imE)  ,  député  du  Morbihan  a  la 
Convention  nationale  ,  tic  vers  1758  .'.  Dinan ,  exer- 
çait dans  celte  ville  la  profession  de  méd.  avant  la 
révolut.  Imbu  des  principes  d'une  louahlo  modéra- 
tion ù  laquelle  se  joignaient  une  grande  fermeté  et 
beaucoup  d'indépendance  ,  il  éleva  d'abord  la  voix 
en  faveur  des  minist.  de  la  religion  de  Tétot;  puis, 
l'assemblée  s'élant ,  contre  sou  avis,  constituée  juge 
de  Tiufortun<:  Louis  XVI  ,  il  vota  dans  le  terrible 
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5'  lté  et  le  «mi»  à  l'exécution.  Lehardy ,  qui  s'était 
montré  le  constant  adversaire  de  la  faction  des  ja- 
cobins ,  fut  enveloppé  dans  la  proscription  du 
a  juin  1793  :  condamné  à  m.  le  3o  octobre  suivant 
le  tribunal  révolutionnaire ,  il  subit  le  Icnde- 


sa  sentence  avec  une  intrépide  résignation 
LEHAYKR.  V.  DurEanoN. 
LEHMANN  (Jeam-Gottlob ) ,  sav.  allem.,  m. 
à  St-Pétersbourg  en  1767  ,  membre  de  l'acad.  de 
cette  ville  ,  s'est  fait  une  réputation  européenne  par 
un  grand  nomb.  d'ouv.  sur  la  minéralogie  et  la  mé- 
tallurgie ;  nous  citerons  seulement  :  Précis  de  mi- 
néralogie à  l'usage  des  écoles ,  Berlin  ,  1759,  in-8, 
en  allem.,  souvent  réimp.  et  trad.  en  franc,  par  le 
baron  d'IIolbacb ,  avec  plus,  opuscules  du  même 
aut.  cous  le  titre  de  :  Traités  de  physique  ,  d'hist. 
naturelle,  de  minéralogie  et  de  métallurgie  ,  Paris, 
I75g,  3  vol.  in-12;  Lettre  à  M.  de  Buffon  sur  la 
mine  de  plomb  rouge  ,  avec  un  Examen  physique 
de  différentes  substances  minérales ,  trad.  en  fran- 
çais .  par  Sage  ,  Paris  ,  1769,  in-12. 

LEHNBERG  (Magnus  )  ,  évêq.  de  Lindkreping 
et  gr.-aumônier  du  roi  de  Suède,  m.  en  1809,  a 
laissé:  des  Eloges  historiques  de  Birger,  comte 
du  palais  et  de  Gyllenhiclm,  gr.-amiral  do  Suède 
qui  furent  couronnes  par  l'acad.  suédoise  et  va- 
lurent à  leur  auteur  l'honneur  d'être  reçu  dans  ce 
corps  sav.,  et  des  .Sermons  où  l'on  voit  que  Lchn- 
berg  avait  pris  ceux  de  Massîllon  pour  modèle  et 
qu'iï  en  a  souvent  imité  avec  succès  le  style  onc- 
tueux et  noble. 

LEHOC  (Louis-Grégoire)  ,  diplomate  et  litt 
français ,  né  à  Paris  en  1743  ,  fut  nommé  en  1778 
commissaire-général  de  la  marine  pour  l'échange 
des  prisonniers  de  guerro,  fut  envoyé  ensuite  à 
alinople  avec  le  comte  de  Choiscuil-Gouffier 


iremberg  ,  et  btbliotb.  de  cette  ville ,  » 
e  plus.  Jerm.,  Disc,  et  O  rai  s.  funèbres* 
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Sebald  à  Nur 
laissé,  outre  plus. 

en  allem.  :  Memorabilia  inclytœ  bibliot.  fioriber- 
genu  Nuremberg  ,  1674 <  'n-4  »  »  °t  Figura 
pœnitentiat  bibliot ,  ibid. ,  l()83  ,  17 19,  in-12,  fig. 

LEIBMTZ  (GoDErRoi-GuiLL.,  baron  de),  cél. 
pbilos.  cl  mathéra.,  sav.  le  plus  universel  des  temps 
modernes  ,  naquit  en  l&{6  à  Lcipsig  ,  du  profeti.  de 
philos.  Frédéric  Leibnitz.  11  donna  de  très-bonno 
heure  des  preuves  du  génie  qui  devait  le  distinguer 
dans  la  suite.  Dès  l'âge  de  20  ans  ,  il  fut  nommé 
docteur  en  droit,  et  l'univ.  d'Altorf  lui  offrit  une 
chaire  dans  cette  faculté.  Il  préféra  se  rendre  è  Nu- 
remberg ,  ville  où  étaient  réunis  beaucoup  de  sav. 
Là  il  s'attacha  au  baron  de  Boincbourg ,  chancelier 
de  l'électeur  de  Mayence  ,  le  prince  de  N'eu  bourg, 
et  fut,  par  le  crédit  de  son  protecteur,  nommé 
conseiller  de  la  chancellerie  en  1669.  Tout  en  rem- 
plissant les  fonctions  de  cette  place,  il  se  livrait 
avec  ardeur  à  l'étude ,  et  publiait  sur  le  droit ,  la 
poUliquc ,  la  théologie  cl  la  physique ,  des  ouv.  qui 
prouvaient  qu'il  était  égalem.  propre  à  se  distinguer 


en  «ualitéde  premier  seerét.  de  légation.  Rappelé 
par  M.  de  Calonne  en  1787  ,  il  devint  successivem. 
intendant  des  finances  du  duc  d'Orléans,  président 
de  sa  section  et  chef  d'un  des  bataillons  de  la  carde 
nationale.  Ce  fut  a  lui  que  l'assemblée  constituante 
confia  la  garde  du  dauphin  après  l'affaire  de  Va- 
rennes  ;  il  s'en  acquitta  avec  tant  d'obligeance  et 
de  politesse,  que  Louis  XVI,  rendu  un  moment  à 
la  liberté,  le  nomma  son  ministre  à  Hambourg. 
Emprisonné  pend.  9  mois,  au  temps  de  la  terreur, 
Lcfaoc  fut  nommé  en  1795,  ambass.  extraordinaire 
du  directoire  en  Suède.  Depuis  le  18  brumaire ,  il 
■e  consacra  exclusivement  aux  lett. ,  et  m.  à  Paris 
en  1810,  après  avoir  donné  trois  ans  auparavant 
Pyrrhus,  tragédie,  qui  réussit  au  théâtre,  et  ob- 
tint une  mention  du  jury  des  prix  décennaux.  — 
Louis-Pierre  Lehoc,  son  père,  méd.,  ne  à  Rouen, 
m.  en  1769  a  Paris  ,  a  pub.  entre  autres  écrits  :  l'I- 
noculation de  la  petite-vérole  renvoyée  à  Londres, 
La  Haye  (Paris)  ,  176$ ,  in-12. 

LEI1RBERG  (Aaron-Christian)  ,  litt.  et  phi- 
lologue, né  en  1770  à  Dorpat  en  Livonie  ,  m.  eu 
i8l3,  prof,  et  membre  de  l'acad.  des  scienres  de 
St-Pétersbourg  ,  a  laissé  plus.  Mémoires  et  Lettres 
dans  le  Dorptsche  Beytrcege,  jouru.  pub.  à  Dorpal 
par  M.  Messerschmidt ,  et  des  Recherches  pour 
éclaircir  l'ancienne  histoire  de  Russie,  publiées  pjr 
Ph.  Krug  ,  Pétcrsbourg  ,  1816,  in-^.  On  en  peut 


dans  ces  sciences  diverses.  Trois  ans  après  (1072) 
il  accompagna  à  Paris  comme  gouv.  le  fils  de  Boi- 
ncbourg ,  et  trouva  ainsi  l'occasion  d'entrer  en  re- 
lation avec  les  sav.  les  plus  distingués  de  l'époque  ; 
l'académio  des  sciences  lui  proposa  même  de  l'ad- 
mettre daus  son  sein  s'il  voulait  embrasser  la  reli- 
gion cathol. ,  ce  qu'il  refusa.  De  Paris,  il  se  rendit 
à  Londres,  où  l'on  s'empressa  de  l'admettre  dans  la 
société  roy.  Après  la  m.  de  l'électeur  de  Mayence 
et  du  baron  de  Boinebnurg  ,  Leibnitz  ,  nommé  con- 
seiller aulique  parle  duc  de  Brunswick-Lunébourg, 
prince  de  Hanovre  (1676)  ,  témoigna  bientôt  sa  re- 
connaissance envers  ce  nouveau  protect.  en  écrivant 
en  sa  faveur  le  Traité  sur  le  droit  de  souveraineté 
et  d'ambassade.  Le  fils  de  ce  prince  ayant  chargé 
Leibnitz  en  1679  d'écrire  l'histoire  de  la  maison  de 
Brunswick ,  celui-ci ,  pour  rassembler  les  matériaux 
de  cet  ouv. ,  parcourut  l'Allemagne  et  l'Italie  ,  et 
ne  tarda  pas  è  pub.  plus.  sav.  écrits  d'histoire  et  de 
droit  politique  ,  fruits  de  ses  recherches  (1».  à  la  fin 
de  l'art.)  En  1692,  il  prit  part  i  un  projet  de  réu- 
nion des  cathol.  et  des  protest.,  et  eut  à  ce  sujet  une 
corresp.  assez  active  avec  Bossuel  ;  mais  ses  efforts 
furent  sans  résultat.  La  réput.de  Leibnitz  se  répan- 
dant de  plus  en  plus  en  Europe ,  le  roi  de  Prusse 


rappela  à  sa  cour  en  1700  pour  créer  à  Berlin  1 
icad.  dont  il  le  nomma  présid.  :  on  sait  quels  serv. 


voir  des  extraits  dans  lea  Annales  enrycl.  de  1017. 

LEIBNITZ  (Fred.)  ,  maître  ci»  philos,  à  l'univ. 
de  Lcipsig,  puis  successivem.  actuaire,  prem.  cu- 
rateur du  gr.  collège  des  princes,  assess.  a  la  faculté 
de  pbilos.,  et  enfin  profess.  de  morale  en  la  même 
univ.,  né  en  1597  à  Altcnberg ,  m.  en  i6j2,  a  pub., 
outre  plus,  dissert,  lat.,  unassex  gr.  nomb.  A' Eloges 
ou  Oraisons  funèbres,  ele. ,  dont  on  peut  voir  le 
détail  dans  le  Programma  acad.  in  obitnm  Fride- 
rici  Leibnitii  ,  par  Jérôme  Kromager ,  Leipsig  , 
i652,  in-q\  Ce  fut  lui  qui  donna  le  jour  au  fameux 
baron  de  Leibnitz  (v.  plus  loin).  —  Jean-Jacques 
Leibkitx  ,  min.  du  St  évangile  ,  né  en  i6ti  à  Ris- 
•elbacb ,  m.  eu  i<j83,  prem.  prédic.  de  l'église  St- 


a  rendus  depuis  cette  illustre  société.  II  reçut  éga- 
lement des  distinctions  flatteuses  et  des  pensions 
considérables  de  Pierre-le-Grand  et  de  l'empereur 
Charles  VI.  Il  passa  les  il  cm.  années  de  sa  vie  i 
Hanovre  ,  et  y  m.  en  1716  ,  âgé  de  "0  ans.  Leibnitz 
embrassa  toutes  les  sciences ,  et  cultiva  même  plu- 
sieurs brandies  de  La  littérature.  11  se  distingua  à 
la  fois  dans  la  théol.,  la  philos.,  l'hist.,  le  droit ,  la 
philologie  ,  les  sciences  naturelles  et  les  malhém.  ; 
on  peut  surtout  considérer  en  lui  le  philosophe  ,  le 
publiciste  et  le  mathématicien.  Comme  philosophe, 
se  crut  appelé  à  réformer  le  système  de  Des- 
cartes ,  dont  il  combattit  les  principaux  dogmes.  Il 
imagina  le  système  des  monades,  êtres  simples  et 
indestructibles  doués  tous  d'une  activité  innée  , 
quoique  avec  des  propriétés  différentes  :  leur*  di- 
verses combinaisons  donnent  naissance  à  tous  lea 
êtres  naturels  ,  soit  corporels,  soit  spirituels;  ils 


êtres  l« 


1. 


forment  une  chaîne  infinie  depuis  les 
grossiers  jusqu'aux  plus  parfaits.  Pour  expliquer 
l'union  de  l'âme  et  du  corps,  et  les  apparences  de 
leur  action  réciproque  ,  il  eut  recours  à  la  singu- 
lière supposition  de  l'harmonie  préétablie ,  ensei- 
gnant que  l'âme  et  le  corps  ne  font  que  se  dé- 
velopper parallèlement,  sans  agir  réellement  l'un 
sur  l'autre.  En  psychologie  ,  il  attaqua  les  raison- 
nemens  de  Locke  contre  les  idées  innées  ,  et  pré- 
tendit que  l'âme  possédait  en  elle-même  toutes  les 

>mmc  la  statu 
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dans  1«  bloc  de  marbre.  Il  conçut  le  projet  d'une 
caractéristique  universelle  qui  devait  faire 
r  toutes  les  sciences  ce  que  les  signes  de  l'algèbre 
ut  pour  les  mathémat.  ;  mais  il  m.  sans  en  avoir 
rien  exécuté;  il  s'occupa  beaucoup  aussi  de  the'ol., 
•oit  naturelle ,  soit  révélée,  et  dans  sa  Théodtcée  , 
appliquant  avec  rigueur  le  principe  de  la  raison 
suffisante ',  il  fut  conduit  à  professer  l'optimisme 
universel  et  à  prétendre  que  ce  monde  est  le  meil- 
leur des  mondes  possibles  :  il  eut  à  ce  sujet  de  vives 
contestations  avec  Bayle  et  Clarkc.  Comme  îurisc. 
et  public,  on  lui  doit  d'avoir  introduit  dès  1  année 
1607  une  nouv.  mélbode  d'enseignement  du  droit 
qui  ne  tarda  pas  à  opérer  une  révolut.  génér.  dans 
les  écoles  d'Allemagne  ,  et  d'avoir  presque  fondé  le 
droit  diplomatique  de  l'Europe.  Comme  mathém., 
il  fit  faire  de  grands  pas  à  la  science  ;  mais  il  eut  la 
singulière  fatalité  de  laire  par  ses  propres  forces  plu- 
sieurs  découvertes  que  d  autres  avaient  déjà  faites 
avant  lui  ou  faisaient  en  même  temps  dans  d'autres 
pays  ;  ce  qui  donna  à  ses  envieux  l'occasion  de  l'ac- 
cuser de  plagiat.  C'est  ainsi  qu'il  parait  avoir  trouvé 
le  calcul  différentiel  à  peu  près  en  même  temps  que 
Newton.  Les  princip.  ouvr.  de  Leibnils  sont ,  pour 
riiist.  et  le  droit  :  Script,  rerum  Brunswic.,3  v.in-f., 
Hanovre,  1707,  1711  ;  Codex  jtms  gentium  diplo- 
maticus,  Hanovre ,  1693 ,  2  v.  in-f.  ;  de  Jure  supré- 
maties ac  legationis  pnncipum  Grrmania ,  1687  , 
in-12;  Accessionet  fuit.,  Leipsig  ,  1698,  1700,  2  v. 
\n-t\  \  de  Origine  Francorum,  Hanovre,  17 15 ,  in-8; 
—  pour  la  philos.  :  Essai  de  Thèodtcée ,  Amsterd., 
1716  et  i'  .'■  j  :  Meditaliones  de  cognitione,  veritate 
et  ideis,  i68q  î  dg  Prima  philosophiœ  emendattone, 
1694  >  Principia  philosopfuca  ;  de  4 rte  combina- 
toria  ;  —  pour  les  malliémat.  et  la  phys.  :  Theoria 
motûs  abstractl  et  motus  conertti ,  contre  Des- 
cartes ;  Bigles  du  calcul  différentiel  dans  les  Jeta 
eruditorum  de  Leipsig  (16S4):  Protogtta,ou  Théorie 
de  la  formation  de  la  terre.  Plus,  de  ses  écrits  les 
plus  importans  furent  pubi.  dans  des  recueils  pé- 
riodiques ,  surtout  dans  les  Jeta  eruditorum  et  les 
Mémoires  de  l'acad.  de  Berlin.  U  entretenait  aussi 
une  correspondance  extrêmement  étendue,  cl  ses 
lettres  forment  des  recueils  très  considérables.  Les 
ouvrages  de  Leibnits  se  trouvent  dans  deux  collec- 
tions ,  l'une  pub.  par  L.  Dutcns ,  Go.-Gul.  Leib- 
nitil  opéra  omnia  ,  Genève,  176*8,  6  vol.  in-4; 
l'autre  nubl.  a  Amsterdam  par  Rud.-Eric  Raspc  : 
<Ruv.  philos,  de  Leibnits,  Urées  de  ses  MSs.,  1765. 
On  doit  à  l'abbé  Emery  le  rec.  pub.  sous  le  tit.  suiv.: 
Pensées  de  Leibnits  sur  ta  relieion  et  la  morale  , 
précédées  d'un  discours  sur  sa  vie,  Paris  ,  an  xn 
(''•s"j'.  2  vol.  in-8  :  il  avait  paru  une  prem.  fois  sous 
celui  de  l'Esprit  de  Leibnits,  Lyon.  1772,  2  v.  in-12. 
LEIOESTER.  V.  Dudley,  Mortfokt  elSmitEY. 
LE1CII    Jean-Hj \ni)  ,  sav.  philologue  allcm. , 
né  a  Leipsig  en  1720,  m.  prof,  extraordinaire  de 
philos,  à  l'univ.  de  cette  ville  en  1760,  a  pub.  plus, 
ouv.  dont  les  principaux  sont  :  de  Origine  et  inere- 
mentis  typogr.  lipsiensis  liber  singularis  (Leipsia  , 
•74°)  »  in-4  "      Diptychis  veterum  et  de  Diptycho 
em.  Quirini  cardinalis  diatriba,  ib.  ,  1743  ,  in-4  ; 
Sepulcralia  carmina  ex  Anlhologiâ  MSs.  grue, 
eptgram.  selecta  cum  verstone  iatinti  et  notis  ,  ib., 
1745  ,  in-4-  I*3  '',(c  des  autres  écrits  de  ce  sav.  se 
trouve  a  la  suite  de  son  Eloge  ,  ins.  dans  les  Jeta 
emditor.,  année  175a. 

LEICHNER  (Eccaud)  ,  médecin  aile  m. ,  né  en 
Franconie  en  1612  ,  mort  à  Erfurt  en  1690,  fut 
prof,  à  l'univ.  d'Iéna.  On  a  de  lui  div.  ouv.  en  lat. 
et  en  allem.,  parmi  lesquels  nous  citerons  seulem..- 
Jlomorum  subcatleslium  syndiacrisis ,  Erfurtb  , 
i(>43,  in~4  ;  de  iVolu  sanguinis  exereitatio  anti- 
harveiana  ,  Arnstadt ,  1  (»'|5  ,  léna  ,  i6j3  ,  Amster- 
dam, i665,  in-12;  de  Generatione  ,  seu  de  pro- 
pagativâ  animalium ,  plantarum  et  mineratium 
'  plicatione,  Erfurt,  1649,  in-4; 
de  calido  innato,  ibM  it>54  ,  in-4- 


LEIDENFROST  (J  eàîï-Gottlieb),  néd.  allem., 
né  en  1715  dans  le  duché  de  Stolberg,  prof,  pendant 
près  de  5o  ans  à  l'univ.  de  Duisbourg  ,  et  m.  dans 
celle  ville  en  1794-  On  a  de  lui  plus.  ouv.  écrits  en 
allem.,  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  la  Bibliogr. 
german.i  une  dissertât,  hliue  de  Motibus  corporis 
humani ,  etc..  Halle  ,  s  74c  ,  in-4  "  cl  q«elq«  autre» 
écrits  peu  remarquables  dans  la  même  langue. 

LEIDRADE  ,  A6e  archev.  de  Lyon,  né  à  Nu- 
remberg vers  73d  ,  mort  en  816  dans  l'abbaye  de 
Soissons,  fut  un  des  missi  dominici  de  Charlemagne, 
c.-à-d.  un  des  personnages  que  ce  souverain  en- 
voyait dans  les  différentes  parties  de  son  vaste  em- 
pire pour  écouler  les  plaintes  du  peuple,  et  s'as- 
surer de  l'exacte  administration  de  la  justice.  Ce 
prélat  combattit  avec  succès  les  doctrines  de  Félix  et 
d'Elipaud  de  Tolède  ,  et  fonda  deux  éco)<*4  dans 
l'intérieur  de  son  église  métropolitaine.  On  a  de 
lui  4  Lettres  et  un  traité  intit-  Ljber  de  . 


bapttsmi  ,  ad  Karvlum  Magnum  imperatorem, 
sére  dans  les  Analecles  de  Mabillon. 

LE1GH  (Edward) ,  écrivain 
comté  de  Leicesler  en  1602,  m. 


anglais  ,  né  dans  la 
dans  celui  de  Staf- 


ford  en  1671  ,  acquit ,  quoique  laïc,  une  telle  con- 

:  de 


;  ou  il  siégeait  comme  représentant  au  bourg 
flord.  Mais,  ayant  osé  dire  que  les  concessions 
s  par  le  roi  lui  paraissaient  acceptables, 
chassé  du  parlement ,  et  ne  s'occupa  plus  que 


es  matières  théologiques  ,  qu'il  fut  ad- 
mis dans  une  congrégation  d'ecclésiastiq.  ,  et  n'en 
fut  pas  un  des  membres  les  moins  remarquables.  Il 
commanda  un  régiment  djns  les  troupes  du  parle- 
ment ,  où  il  siégeait  comme  représentant  du  bourg 
de  Staflbrd.  "' 
offertes 
il  fut  cl 

de  la  composition  de  plus,  ouv.,  parmi  lesquels  on 
distingue  :  Select  and  choice  observât,  concerning 
the  twelve  Casars  ,  Oxford,  ib*35 ,  in-8,  réimpr. 
en  1657  ,  1664  et  1670  ,  sous  le  tilre  de  :  Jnalecta 
Cwsarum  romanorum  ;  Crtlica  sacra  ,  or  the  He- 
brews  fVords  of  the  old  and  t//e  greeh  0/  the  New 
Testament,  Lond.,  1639  et  1646,  in-fol. ,  réimpr. 
depuis  en  2  vol.;  Choix  de  proverbes  français, 
ib.,  1657  et  l6(j4  ,  »n-4  <-hoice  observations  on  ail 
the  hings  of  Englandfrom  the  Sajtons  in  thedealh 
of  Otaries        ibid.,  1662  ,  in-8,  etc. 

LE1GH  (Charles),  méd.  et  naturaliste  anglais, 
né  au  milieu  du  17  S.  à  Grange  dans  le  comté  de 
I.ancastcr,  exerça  la  médecine  a  Londres  ,  parcou- 
rut une  grande  partie  de  l'Anglet.  et  voyagea  en 
Amérique  pour  des  recherches  d'hist.  naturelle,  fut 
membre  de  la  soc.  roy.  de  Lond.,  et  m.  dans  cette 
dern.  ville  au  commencement  du  l8«  S.  11  est  aut. 
des  ouv.  suiv.  :  Physiolagia  lancastriensis ,  etc. , 
Lond.,  1694,  in-8;  Exercitationes  quinque  de 
aquis  mineralibus  ,  thermis  calidis,  etc.,  ib.,  1697, 
in-8  ;  the  Natural  history  of  the  counties  oj  Lan- 
cashire,  Clieshire  and  Derby shire,  ib.,  1700,  in-f.  ; 
History  of  Virginia  ,  Lond.,  1705,  in-12. 

LE1GHTON  (Alex.),  théologien  écossais  ,  né  à 
Edimbourg  en  t5t>8,  élait  prof,  de  philos,  morale 
à  l'univ.  de' celte  même  ville  lorsqu'il  fut  arrêté 
comme  ayant  attaqué  l'autorité  royale  et  l'Eglise 
établie.  Traduit  devant  la  chambre  éloilée  ,  et  con- 
damne à  une  détention  perpétuelle,  à  être  fouetté, 
à  avoir  lo  nés  fendu  et  les  oreilles  coupées ,  Lcighlon 
parvint  d'abord  à  s'échapper,  fut  repris,  et  subit 
sa  sentence.  Après  11  ans  de  prison  ,  il  fut  mis  en 
liberté  l'an  16^0  par  décret  du  long-parlement , 
et  nommé  gardien  du  palais  Lambeth,  dont  on  avait 
fait  une  prison  d'état  ;  il  y  m.  en  1 r  1  , 4  -  Leighton 
esl  auteur  des  ouv.  suiv. ,  qui  avaient  provoqué  sa 
mise  on  jugement  :  Drjeme  de  Sion  (Sion's  plea)  et 
Miroir  de  la  guerre  sainte.  —  Robert  Lkightoi»  , 
(ils  du  précéd.,  né  a  Londres  en  i6i3,  fut  appelé  à 
l'évêché  de  Dunblanc  ,  aussitôt  après  la  restaurai., 
et  en  1670  à  l'archevêché  de  Giascow  ,  où  il  m.  en 
1  f ïS  | ,  après  avoir  disposé  d'une  grando  partie  de 
ses  biens  en  faveur  de  divers  collèges. 

LEIPSIG  ou  LEIPZICK  ,  riche  et  belle  ville  de 
la  Misnie  dans  le  royaume  de  Saxe,  située  entre  U 
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S  ni  •  cl  la  Muld«,  au  confluent  «le  la  Pleisse,  de 
l'Elstcr ,  de  la  Bar  et  de  la  Luppe ,  e*t  doublement 
célèb.  par  la  nonib.  des  sav.  qu'elle  a  vu»  naître  ou 
qui  te  tont  formes  à  sa  fameuse  uni*,  (fondée  en 
l4o8  par  le  duc  de  Saie  Frédéric  le  Victorieux),  et 
par  les  gr.  événemens  militaires  dont  elle  a  été  le 
théâtre  :  les  princ.  datent  du  la  guerre  de  3o  ans. 
En  for.  t63i  l'électeur  de  Save  ,  justement  alarmé 
des  préparatifs  que  Gustave- Adolpbc  faisait  contre 
les  gén.  Tilly  et  Wallcnslcin  ,  y  convoqua  une  as- 
semblée de  tous  les  élals  proteslans  de  l'empire,  et 
conclut  avec  eux  une  ligue  offensive  cl  défensive  , 
dite  Ligne  de  Leipsig ,  dont  il  se  déclara  chef.  Ce- 
pendant Tilly  ,  qui  venait  d'être  repoussé  par  le 
roi  de  Suède  au  canin  de  Wcrben  ,  prétendit  déta- 
cher l'élecl.  de  la  ligue  et  le  forcer  à  entrer  daus 
ton  parti;  mais  celui-ci  eut  •recours  à  Gustave- 
Adolpbc,  qui  fut  assex  généreux  ,  ou  aises  bon  po- 
litique ,  pour  se  joindre  à  lui  a  tin  d'écraser  les  Im- 
périaux :  ceux-ci  lurent  (aillés  en  pièces  et  leur 
chef  grièvement  blesse  dans  une  action  gén.  qui 
s'engagea  le  7  sept.  1670  entre  les  deux  alliés  et  les 
troupes  de  Tilly  dans  les  champs  appelés  Brciten- 
feld  aux  environs  de  Lcipsig.  C'est  sur  ce  même 
cliamp  de  bataille  que,  le  18  oc  t.  i8i3,  la  fortune 
déserta  les  drapeaux  de  IS'apoleon.  La  perte  consi- 
dérable qu'y  essuya  l'armée  française  fut  préparée 
par  la  défection  des  légions  saxonnes,  ses  alliées,  et 
déterminée  par  la  rupture  du  pont  do  la  Pleisse. 
(V.  pour  les  détails  de  celte  funeste  journée  le  23* 
vol.  des  Victoires  et  Conquêtes  ,  etc.)  Dans  le  long 
intervalle  qui  sépara  ces  deux  évènetn.  mémorables 
Lcipsig  avait  été  le  théâtre  d'une  bataille  non  moins 
sanglante  :  le  gén.  suédois  Torslciisou  battit  devant 
ses  murs  (2  nov.  t64a)  l'armée  imp.  sous  les  ordres 
de  l'arcbiduc  Léopold-Guill.  cl  de  Piccolomiui  :  les 
perdirent  tous  leurs  bagages  avec  46  pièces 
1.  La  ville  ouvrit  ses  portes  aux  Suédois  le 
5  déc.  suiv. 

LEISEWITZ  (Jeax-Akt.),  litt.  allcm. ,  né  à 
Hanovre  eu  17J2  ,  remplit  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en 
1806,  plus,  places  importantes  dans  le  duché  de 
Brunswick.  11  avait  rassemblé  un  grand  nombre  de 
matériaux  pour  écrire  l'hist.  de  la  guerre  de  3oans  ; 
niais  il  n'eut  pas  le  temps  de  donner  suite  à  ce  pro- 
jet. Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une  Irai;,  iutit.  Jules 
île  Tarente  ,  qui  obtint  un  gr.  succès  ,  cl  fut  imp. 
à  Leipzig  en  1776,  et  quelq.  morceaux  de  littérat. 
insère*  dans  les  recueils  allemands  de  l'époque. 

LEISMAN  (Jean-Ast.)  ,  peiulic  allem. ,  m.  en 
l6\)8,  à  «,  j  ans  ,  est  cité  par  l'ozio  comme  auteur 
de  deux  compositions  estimées  :  l'une  représentant 
un  Paysage  ««M  une  scène  de  voleurs  ,  l'autre  un 
Port  de  mer,  avec  de  beaux  détails  d'architecture 
et  de  ruiucs. 

LE1TH  ,  surnommé  Aboul  Hareth  ,  célèb.  doct 
musulman,  né  dans  les  deru.  années  du  Ier  S.  de 
l'hégyre  à  Kalkaschinda,  village  delà  Casse-Egypte, 
d'une  famille  originaire  d'l.[ulian  ,  m.  en  l'an  175 
de  l'hég.  (791  de  J.-C  ),  fut  cadhi  du  Kairc.  Son 
tombeau  est  un  de  ceux  où  1rs  lidèlcs  vont  en  pè- 
lerinage. Les  doct.  égyptiens  le  regardent  comme 
leur  iinan  dans  les  matières  de  jurisprudence  ,  et 
son  autorité  fait  foi  eu  fait  de  tradition*. 

LEITZ.  V.  Yacolb. 

LEJARS  (Lotis) ,  secrétaire  de  la  chambre  de 
Henri  111  ,  contenip.  et  ami  de  Ronsard  ,  est  auteur 
de  Lucclle  ,  trag.  en  proie  ,  disposée  d'actes  et  de 
scènes  Suivant  les  Grecs  et  les  Latins  ,  Paris,  1  "176 
in  8,  dont  ou  trouve  l'analyse  au  I.  111  de  V Histoire 
du  Théâtre-Français.  J.  Duhamel  l'a  mise  en  ver» 
et  pub.  de  nouveau  avec  quelques  chaugemeus 
Rouen.  1G07,  in-12.  — V.  Goirnav. 

LEJAY  (Claude)  ,  en  latin  Jmus  ,  jésuite,  né 
dans  le  diocèse  de  Genève  au  commencement  du 
16'  S. ,  m.  ù  Vienne  en  Autriche  en  i552,  lut  des 
8  premiers  disciple»  de  St  l-nacc  ,  et  l'un  de  ceux 
qui ,  par  leur  caractère  ct  leurs  lumières ,  firent  le 


plus  d'honneur  à  la  société  naissante.  Il  avait  com- 
posé de  nombreux  écrits  ,  dont  on  n'a  pub.  que  le 
Spéculum  prasulis  ,  ex  Sacré  Scripturd ,  canonum 
et  doclorum  verbis  depromptum,  Ingolstadt,  i6i5, 
in-4  ,  insérés  depuis  au  tome  TfW  des  Œuvres  du 
P.  Grestcr,  Balisbonnc,  1741- 

LEJAY  (Gui-Michel),  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  né  dans  cette  ville  en  t588 ,  mort  dovea  de 
Vetelay  en  1674  <  *  bien  mérité  du  monde  savant 
par  la  Bible  polyglotte  .  dont  il  a  été  l'éditeur. 
Lorsque  l'entreprise  touchait  à  sa  fin  ,  Richelieu 
voulut  entrer  en  arrangement  avec  Lejay  pour  que 
cet  important  ouv.  portât  son  nom  ;  mais  celui-ci 
préféra  perdre  3oo,000  fr.  et  17  ans  de  travad,  que 
la  polyglotte  lui  avait  coûté,  plutôt  que  de  céder 
■  un  autre  la  gloire  qu'il  avait  si  chèrement  acquUe. 
Celle  bible,  dont  l'impress.  est  admirable  quoiqus 
fautive ,  forme  9  t.  en  10  vol.  :  elle  est  en  hébreu, 
en  ^samaritain  ,  en  chaldécn  ,  en  grec ,  en  syriac ,  en 
latin  ,  en  arabe ,  et  fut  terminée  en  164J. 

LEJAY  (GABiuEL-EnAKC.) ,  jésuite  ,  né  à  Paris 
en  i657  ou  1662  ,  m.  en  1734 ,  préfet  de  la  congré- 
gation établie  au  collège  de  Louis-le  Grand  ,  y  avait 
professé  la  rhétorique  avec  succès  pendant  19  ans, 
et  y  avait  compté  en  1705  Voltaire*  au  nombre  de 
ses  élèves.  Les  ouv.  les  plus  remarq.  du  P.  Lejay 
sont  :  une  trad.  des  Antiquités  romaines  de  Denys 
d' ' Hulicarnttise ,  avec  des  notes  hist.,  crit.  et  géog., 
l'aria,  1723,  2  vol.  in-4  '■>  Bibliolheca  rhelorum  , 
pmeepta  et  exempta  complectens  çua  tam  ad  oiv- 
toriam  facullatem  quàm  ad  poélicam  pertinent , 
ib.,  1725,  2  vol.  in-4  ,  Ingolsladt,  l'65,5v.  in-8, 
Paria,  1809- 13  ,  3  v.  in-8,  édit.  revue  et  corrigét 
par  M.  Amar  du  Rivicr. 

LEJEOE  (Paul)  ,  jésuite  ,  ne  en  t5g2  ,  m.  à 
Paris  en  t<Xi-J,  après  avoir  passé  17  ans  dans  les 
missions  du  Canada,  a  pub.  :  Bnève  relation  du 
voyage  de  la  Ïiouvellc-France ,  Paris,  i632,  ia-8; 
Relation  de  ce  qui  s'est  passe  en  la  Nom».- France, 
depuis  l'an  i634  jusqxCcn  l'an  itxtg,  ibid.,  l635- 
4<>  ,  7  vol.  in-8. 

LEJEUKE  (Jeaw),  prêtre  de  l'Oratoire,  fils 
d'un  conseiller  au  parlement  de  Dôlc ,  né  en  1  5  .:: 
à  Poligny  ,  m.  en  1672  a  80  ans  ,  avait  un  talent 
particulier  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu,  et 
l'exerçait  de  préférence  envers  les  pauvres  ;  sou 
sèle  se  reproduisait  sous  toutes  les  formes  pour  dé- 
truire les  abus  et  les  vices.  11  avait  perdu  la  vue  en 
10.15  eu  prêchant  le  carême  à  Rouen  ;  mais  cet  ac- 
cident ne  lui  fil  pas  suspendre  ses  travaux  aposto- 
liques ,  el  il  consacra  les  20dcrn.  années  de  sa  vie 
ù  faire  des  missions  dans  le  diocèse  de  Limoges.  On 
a  de  lui  des  Serinons  imp.  à  Toulouse,  1662  ot  an- 
nées suiv.,  10  v.  in-8  :  on  eu  a  traduit  quclq.-uns 
en  lat.  qui  furent  pub.  à  Mayence,  I  v.  in-4- 

La  meilleure  c'dit.  des  Semions  du  P.  Lejeune  a  été 
pub.  à  Lyon  sous  ce  litre  :  le  Missiormaue  de  l'o- 
ratoire ,  1S2JÏ-27  ,  |5  vol.  in-8. 

LEKALN  (Henri-Louis),  né  à  Paris  le  14  avril 
1728,  mourul  dans  la  même  ville  le  8  fév.  1778  de* 
suites  d'une  fièvre  inflammatoire  qui  l'enleva  eu 
quatre  jours  à  la  scène  tragique  ,  dont  il  était  alors 
le  plus  fort  soutien.  Cet  aclcur  céhbro  avait  d'abord 
été  destiné  à  un  art  mécanique.  Uu  instinct  irré- 
sistible i'cu  Irai  lia  ver»  le  théâtre,  d'où  l'irrégularité 
do  sa  taille  cl  le  peu  d'agréinens  de  sa  ligure  sem- 
blaient devoir  l'éloigner  n  jamais.  Voltaiie  ,  à  qui  il 
fut  présenté,  démêla  son  talent  s  travers  ses  défait Is 
extérieurs  ;  el  ce  fut  par  l'influence  de  ce  gr.  poète, 
ct  par  son  crédit  auprès  du  maréchal  de  Richelieu, 
que  Lekain  oltint  sou  ordre  de  début.  Son  premier 
rôle  fut  celui  de  Titus  dans  le  Brutus  de  son  pro- 
tecteur, et  le  dern.  où  il  ait  paru  celui  de  Vendôme 
dans  Adélaïde  Puguesclin.  Ainsi  c'est  par  deux 
ouv.  de  Voltaire  qu'il  commença  ct  qu'il  termina  sa 
carrière  lh<  Atrale.  Jugé  d'abord  peu  favorablement 
à  Paris,  il  fut  plus  heureux  à  la  cour.  »  11  m'a  fait 
»  pleurer,  dit  Louis  XV,  moi,  qui  ne  pleure  guère.» 


Digitized  by  Googl 


LELA 


(  ) 


LELL 


Co  mol  fut  l'ordre  de  ta  réception.  Depuis  ce  rao- 
meot  Lckain  ,  qui  eompreuait  toute*  Ici  difficultés 
comme  toute  l'étendue  de  ion  art,  se  livra  avec  ar- 
deur à  des  études  continuelles,  et  chaque  année,  en 
lui  fournissant  des  rôles  nouveaux  que ,  à  l'exemple 
de  Voltaire,  tous  les  auteurs  s'empressaient  de  lui 
apporter,  fut  marquée  partie  nouvraux  progrès. 
Enfin  il  finit  par  obtenir  au  plus  haut  degré  la  bien- 
veillance du  public  ;  et  la  renommée  qu'il  s'est  ac- 
quise depuis  son  début ,  en  lj5o,  jusqu'à  l'époque 
de  sa  mort,  ne  parait  pas  avoir  clé  éclipsée  par  la 
comparaison  avec  les  plus  illustres  de  ses  snecess. 
(v.  TA  t.  MA  et  l'art,  qui  sera  consacré  à  Labive  dans 
le  SuppU  m.).  Molé,  son  camarade  et  son  contemp., 
d'accord  en  cela  avec  l'opinion  de  tous  les  hommes 
de  lettres  qui  ont  connu  Lekain ,  nous  parait  l'avoir 
très-bien  caractérisé  dans  la  Notice  qu'il  a  donnée 
sur  les  Mémoires  du  célèbre  tragédien.  Il  vante  la 
grâce  de  tes  mouvem.,  ion  à-plomb,  la  régularité  de 
ses  pauses  (ou  plutôt  de  ses  poses)  ,  le  choix  heu- 
reux des  inflexions  de  sa  voix  dans  les  moment  pas- 
sionnés, la  vérité  de  son  jeu  muet  ;  mais  il  reconnaît 
en  même  temps  que  sa  diction  ,  quand  elle  n'était 
point  animée  par  la  force  du  sentiment,  était  en 
général  lourde  et  traînante  :  c'est  une  chose  uni- 
versellement avouée.  Il  est  juste  d'ajouter ,  par 
forme  de  compensation  ,  que  ses  défauts  extérieurs 
disparaissaient  à  la  scène ,  et  que  l'illusion  produite 
par  son  talent  était  prodigieuse.  Rien  n  était  si 
commun  que  d'entendre  des  femmes  ,  à  certains 
passages  d'Orosmane  ou  dcTaocrède,  s'écrier  d'une 
voix  émue  :  «  Ah  !  qu'il  est  beau  .'  »  Lckain  m.  le 
jour  même  où  Voltaire  revenait  à  Paris  après  3o  ans 
d'absence  :  cette  circonstance  fut  remarquée  et  mé- 
ritait do  rôtie.  Lekain  avait  une  réputation  de  pro- 
bité et  de  délicatesse  qui  ajouta  la  considération 
personnelle  a  l'estime  qu'inspirait  son  talent.  Il 
reçut  la  sépulture  ecclés.,  et  ses  funérailles  furent 
célébrées  uns  pompe,  mais  avec  décence.  Un  marbre 
attaché  sur  la  muraille  extérieure  d'une  maison  si- 
tuée rue  de  Vaugirard ,  derrière  le  théâtre  de  l'O- 
déon  ,  indique  le  lieu  où  ce  grand  acteur  rendit  le 
dern.  soupir.  Son  fils  aîné  a  pub.  :  Mémoires  de 
H.-L.  Lekain,  suivis  d'une  correspond,  de  foliaire, 
Garrick  ,  Colardeau  ,  Lebrun  ,  etc. ,  Paris  ,  t8ot  , 
in-8,  réimp.  en  i8aG  (dans  la  Collection  des  Mtm. 
sur  l'art  dramaliq.),  précéd.  de  ïtéjlex.  sur  Lekain 
et  sur  l'art  théât..  par  Talma.  On  a  pub.  en  1816  : 
Lekain  dans  sa  jeunesse  ,  ou  Détails  historiques  de 
ses  prem.  années ,  écrits  par  lui-même ,  in-8  :  cet 
opuscule  ne  se  trouve  pas  dans  la  noav.  édit.  de 
tes  Mémoires. 

LELA K  (Cï.ah»e-Mame)  ,  avocat  et  poète  has- 
bretou ,  ué  en  iffô  à  Lannilis ,  près  de  Brest,  m. 
juge  au  tribunal  civil  de  Landernau  en  1791  ,  a 
composé  plus.  ouv.  remarquables  par  le  style"  et  la 
gaîte  ,  entre  autres  le  poème  intit.  Michel-Xorin. 
A  certains  égards  il  est  tout  i  la  fois  le  Scarron  ,  le 
Vadé,  le  Piron,  et  pour  ainsi  dire  le  Boileau  de  la 
Baue-Bretagnc  ;  mais  il  est  à  regretter  qu'il  ait  écrit 
dans  un  idiome  dérivé  du  celtique  ,  à  peine  connu 
aujourd'hui  dans  une  partie  de  la  Bretagne. 

LKLANI)  (John)  ,  ou  LAYLONDK",  antiq. ,  né 
a  Loud.  au  commencement  du  16*  S.,  fil  ses  études 
à  Cambridge  et  à  Oxford,  embrassa  l'état  ecclés., 
abandonna  ensuite  la  religion  romaine  pour  plaire 
au  roi  11  en  ri  VIII,  et  m.  à  Lond.  deux  ans  après 
(i552)  dans  un  état  complet  d'aliénation  mentale. 
Lcland  ,  indépendamment  de  ses  vastes  connais- 
sance* en  antiquités  et  dans  les  langues,  était  encore 
orateur  et  poète.  Ou  a  de  lui  les  ouvrjp.es  stmans  ; 
Principum  ac  illustrium  alif/uot  et  erudituium  in 
Jngliâ  virarum  acvnrmin  ,  trppltaii  ,  genrlft/incu 
et  epit/iatamia  ,  Lond.,  i5b\)  ,  in-4;  Commentai  in 
il*  srriptoribus  britunnias  ,  OxforJ  .  170c)  ,  2  vil. 
iu-8  ;  Jtincrarjr  0/  Encland,  ib.,  1710.  9  vol.  in-8  ; 
Coltectanea  de  rébus  brilannicis  ,  ib.,  1715,  6  vol. 
iu-8  :  cci  3  dernier»  pub.  par  Hcainc  (v.  ce  nom;. 


Leland  a  laissé  en  outre  d'autres  ouv.  M&s. 

vés  dans  la  bibliothèque  bodléienne. 

LE!. AND  (John),  ministre  presbytérien  anglais, 
né  à  Wigan  dans  le  comté  de  Lnncaster,  mort  en 
1766,  s'est  fait  une  réputation  comme  un  des  plus 
aidés  défenseuisdc  la  religion  chrétienne  par  des 
écrits  remplis  de  savoir,  de  sagesse  et  de  modéra» 
tion.  Nous  citerons  :  sa  réponse  (en  angl.)  au  livre 
inlit.  :  Christianity  as  old  as  the  er ration  ,  etc.  , 
1733,  2  vol.  in-8  ;  une  autre  réponse  à  un  pamphlet 
intit.  :  Christianity  not  founded  on  argument  , 
17^2.  in-8  ;  the  Divine  authority  of  the  Old  and 
A'eiv  Testament  asserted  af  ainsi  the  unjnst  asper- 
sions ;  Advantage  and  necessity  of  the  Christian  ré- 
vélation ,  etc.,  1760 ,  2  vol.  in~4  >  trad.  en  français 
■ous  le  titre  de  Démonstration  evangélique ,  1768, 
4  vol.  in-ia  ;  View  of  the  deistical  wnters,  elc., 
1752,  2  vol.  in-8. 

LELAND  (Thomas),  théologien  cl  historien  an- 
glais, né  i  Dubliu  en  1722  ,  m.  en  1785  ,  est  ant. 
dos  ouv.  suiv.  :  Histoire  de  Philippe ,  père  d'A- 
lexandre-lc-Grand ,  et  de  son  règne,  Dublin,  1768, 
2  vol.  in~4  ,  1806  ,  2  vol.  in-8  (en  angl.);  Histoire 
d'Irlande ,  depuis  Finvasion  de  Henri  II,  etc.,  ib., 
1773,  3  vol.  in-4  (»dem);  trad.  en  franç.,  1779, 
7  vol.  in-12;  Dissertât,  sur  les  principes  de  Velo- 
qnence  nouvellement  attaquée  par  IV arburton  (  eu 
anglais)  ;  une  traduct.,  en  angl.,  des  Harangues  de 
Dèmosthines ,  Dublin  ,  1756-61-70,  3  vol.  in-4  t 
et  quelques  autres  écrits  moins  important. 

LÊL1EN.  V.  LjCLiARtrs. 

LELIÈVRE  (Jean),  ahhé  de  St-Ferréol  et  cha- 
noine de  Vienne  en  Dauphiné  ,  a  pub.  une  Hist. 
de  l'antiquité  et  sainctetede  la  cité  de  Vienne  en  lu 
Gaule  celtique  ,  Vienne,  l6»5,  in-4* 

LELIÈVRE  (Pieark-E  tienne),  scélérat  que  se* 
crimes  et  son  odieuse  hypocrisie  ont  Tait  assimiler 
au  fameux  Desrues,  né  à  Madrid  en  1785,  exé- 
cuté i  Lyon  le  29  janv.  i8ai  (comme  convaincu 
d'avoir  fait  périr  trois  femmes  qu'il  avait  successi- 
vement épousées  à  de  courts  intervalles  ,  et  un  fils 
qu'il  avait  eu  de  la  seconde) ,  montra  dès  l'enfanco 
des  disposit.  vicieuses,  et  à  peine  âgé  de  18  ans  il 
n'échappa  à  une  honteuse  condamnation  comme 
faussaire  qne  par  le  crédit  de  sa  famille.  C'est  sous 
le  nom  usurpé  de  Chevallier  que  ce  monstre  a  par- 
couru la  dern.  période  de  son  épouvantable  carrière. 
Voye»  la  Relation  cvinpllta  du  prttcès  de  l.eliïvre.  , 
dit  Chevallier ,  par  M.  Lonllée ,  avocat  à  la  cour 
royale  de  Lyon  ,  Lyon  ,  1820  ,  in-8  ,  el  la  Kotice 
fournie  par  le  même  dan»  le  a»  vol.  de  l'Annuaire 
nvcrol.  de  M.  Mahul ,  p.  a3o  cl  suiv. 

LELIO.  V.  Capilvpi  et  Riccobom. 

LELLI  (JeaN'Aktoinu)  ,  peintre  italien  ,  né  à 
Rome  en  l5gf,  m.  en  16.^0,  élève  dcCivoli,  fat 
chargé  de  plus,  travaux  publics  qu'il  exécuta  avec 
talent.  On  distingue  parmi  ses  compositions  une 
Annonciation  ,  peinte  à  fresque  dans  l'église  de  St- 
Mattbicu  in  Mernlund  ;  une  Visitation  ,  également 
à  fresque  dans  le  cloître  de  la  Minerve  ;  une  figure 
de  la  Force  plus  grande  que  nature  ,  exécutée  avec 
un  soin  extrême  ;  une  Vierge  et  l'KnJ tint  Jésus  dans 
le  chœur  de  l'église  de  Sic  Marie  ,  à  Rome. 

LELLI  (Hcncui,*:)  ,  peintre  ,  architecte  ,  sculp- 
teur el  anatomiste  célèbre,  né  n  Bologne  vers  l'an- 
née 1700,  m.  en  1766,  s'acquit  une  grande  répu- 
tation par  les  préparations  analomiqui.s  en  cire  qu'il 
fit  pour  l'institut  de  Lologne  et  qui  consistent  en 
statues  cl  eu  planches  ,  tî.ms  lesquelles  il  a  repré- 
senté tout  ce  qui  est  relat  if  à  l'anal'. mic  :  non  moins 
habile  dans  la  perspective  linéaire  ,  il  inventa  une 
machine  au  moyen  de  laquelle  il  lédui.ail  et  arrê- 
tait avec  précision  h  s  contours  dos  portraits  qu'il 
voulait  graver.  On  a  de  lui  un  uiiv.  pub.  après  sa  m., 
sou»  le  tit.  à'Analomia  esternu...  pcrttso  de'  putori 
e  scultori  ,  etc.,  et  plus,  gravures  ,  parmi  lesquelles 
il  faut  distinguer  Agan  et  Ismaél  dans  le  de  sert  ; 
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la  Vierge ,  V  enfant  Jésus  et  St  Joseph  ;  S  te  Thérèse 
en  prières ,  etc. 

LELLIS  (Saint  Camille  de),  né  à  Baecianico 
(Abruzcc)en  i55o,  m.  en  uii  },  fui  le  fondât,  de  la 
congrégat.  des  frères  réguliers  destiné**  au  service 
des'.malades  et  infirmes  et  qui  fut  approuvée  et  con- 
firmée par  les  papes  Sixte  V,  Grégoire  XIV  et  Clé- 
ment VIII.  Camille  de  Lellis  fut  béatifié  par  Be- 
noît XIV  en  174*'  Sa  vie  a  été  écrite  en  italien  par 
Cicatello ,  va  de  ses  disciples.  —  Lf.llis  (Charles 
de) ,  jurisconsulte  et  poète  napolitain  du  17»  S.,  a 
publié  plusieurs  écrits  aujourd'hui  oubliés. 

LELONG  (Jacques),  prêtre  de  la  congrégat.  de 
l'Oratoire,  né  a  Paris  en  i665,  professa  les  huma- 
nités dans  plus,  collèges  confiés  aux  oratoriens  ,  fut 
bibliothécaire  de  la  maison  de  la  rue  St-flonoré,  et 
m.  en  17a!.  Il  savait  l'hébreu,  le  chaldéen ,  le 
grec  ,  l'espagnol ,  le  portugais  ,  l'anglais  ,  avait  des 
connaissances  étendues  en  mathématiques .  en  phi- 
losophie ,  et  était  très -bon  bibliographe.  On  a  de 
lui  :  Bibliotheca  sacra,  réimp.  en  172J,  in-fol.,  par 
les  soins  du  P.  Desmolcts  ;  Biblioth.  histor.  de  la 
France,  etc.,  dont  la  dern.  édil.,  corrigée  et  au 
tée  (par  Fcvret  de  Fontetlc,  Camus,  L.-Th.  Héris- 
sant,  A.-Pr.  Hérissant,  Barbeau  de  La  Bruyère, 
Boullemier  ,  Coqucreau  et  Roudel) ,  a  été  pub.  de 
1768  a  1778,  5  vol.  in-fol.  :  M.  À. -A.  Barbier,  qui 
faisait  gr.  cas  de  col  ouv.,  eu  a  enrichi  l'exemplaire 
qui  se  trouve  dans  sa  biblioth.  d'un  grand  nombre 
de  notes  et  additions  de  sa  main  ;  ce  même  cxempl. 
contient  aussi  des  notes  de  Beaucousin  et  de  l'abbé 
de  St-Léger  ;  Discours  historiques  sur  les  pnneip. 
édil.  des  Bibles  polyglottes,  17 13  ,  in-  12;  Sup- 
plément à  l'hist.  des'dictionn.  hébreux  de  JVolfius, 
insérés  dans  le  Journal  des  Savons,  janv.  1707.  Le- 
long  a  pub.  aussi  les  édit.  suiv.  :  Nouvelle  méthode 
des  langues  hebraùjue  et  chaldu  ,  ,  par  J.  Re- 
nou  ,  Paris,  1708,  in-8 ;  Souvenu  dictionn.  hébraï- 
que du  même  ,  ihid. ,  1709,  in-8;  flist.  des  démê- 
lés du  pape  Boni/ace  Vllï  avec  le  roi  Philippe-le- 
Bel ,  par  Baillel  ,  ibid.,  1718,  in-12. 

LEIORRAIN  (Rontirr)  ,  sculpteur,  né  à  Paris 
en  1666,  m.  en  17^  ,  fut  élève  de  Girardon.  La 
chapelle  et  lo  parc  du  château  de  Versailles  offrent 
plus,  morceaux  de  cet  arlislc  ,  dont  lu  dessin  est  un 
peu  maniéré.  Il  devint  reclour  de  l'académie  royale, 
et  eut  pour  élèvo  Lcmoine  cl  Pigale  (t>.  ces  noms). 
— Un  autre  Lsi.onnAlN  (Louis-Joseph) ,  peintre  et 
graveur  ,  né  à  Paris  en  171.) ,  m.  à  Sl-Péteisbourg 
en  1760,  n'est  guère  connu  que  par  quelq.  gravures, 
parmi  lesquelles  on  distingue  ,  le  Jugrment  de  Sa- 
lomon; L'st/.er  devant  Assuérus  ,  la  Mort  dekCléo- 
pdtre  ;  Salomon  sacrifiant  aux  idoles. 

LELY  (PlEMI  van  vin  FA  ES  ,  dit  le  cheval.), 
peintre,  ne  en  1618  a  Sucsl ,  petite  ville  de  la  West- 
phalic,  essaya  d'abord  le  paysage  el  se  fixa  ensuite 
ou  genre  duporlrait:  étant  passé  en  Angleterre,  il 
devint  peintre  de  la  cour  de  Charles  Irr  ,  cl  fil  le 
dern.  portrait  de  cet  infortuné  monarque  ,  lorsqu'il 
était  détenu  dans  la  prison  de  Hanipton-Court.  Lely 
reproduisit  aussi  les  traits  de  l'usurpât.  Cromwell , 
devint ,  à  la  reslaur.  ,  prem.  peintre  du  roi  Char- 
les H  ,  fut  créé  chevalier,  et  m.  à  Londres  <  n  i63o. 
Le  musée  royal  de  Paris  possède  un  portrait  d'hom- 
me ,  peint  par  cet  artiste  ,  dont  on  estime  le  dessin, 
le  coloris  ;  mais  auquel  on  reproche  un  peu  de  ma- 
nière dans  les  poses  el  d-ns  les  airs  de  lêle.  Il  avait 
eu  pour  maître  Grelber,  el  il  chercha  à  imiter  la 
manière  de  van  Dvck. 

LEMAÇON  (Antoine),  secrétaire  de  la  reine 
Marguerite  do  Valois  ,  né  dans  le  ltir  S.  ,  est  nul. 


,1e  l'ocare, 


plm.  f<> 


et  corrigée , 


d'une  Iraducl.  du  Décamérnn  t 
réimp.  ,  et  dont  la  dern.  édit.  ,  r<  vue 
est  de  I757.  in-8.  On  a  encore  de  lui  les  Autours  de 
Vhydie  et  de  Celasine,  Lyon,  if>5o,  in-8  ;  une  édi- 
tion de*  Oi  tu  rcs  de  Jeun  Lcranire  ,  in-ful.;  et  une 
auln-  des  OKuvrcs  de  Clément  Marot. 
LEMALNGllE.  Y.  Eolucaut.^ 


LEM AIRE  (Guillaume),  évéquo  d'Angers  ,  m* 
en  i3 1 7  ,  avait  assisté  au  concile  de  Vienne  en  i3ii> 
On  a  de  ce  prélat  un  Mémoire  (sur  les  affaires  a  ré- 
gler au  concile  de  Vienne),  inséré  dans  Raynaldus, 
sans  nom  d'auteur  ;  un  Journal ,  ou  Chronique  des 
évènemens  arrivés  pendant  son  épiscopat  ,  inséré 
dans  le  tom.  10  du  Spicilége  de.D.  Luc  d'Achéri  ; 
et  des  Statuts  synodaux  ,  qui  se  trouvent  dans  le 
Recueil  des  statuts  du  diocèse  <T Angers.  La  vie  de  • 
G.  Lemaire  a  été  publiée  par  Gouvcllo,  Angers, 
I73o,  in-t2. 

LEMAIHE  (Jacques),  navigateur  hollandais  du 
17*  S. ,  parti  du  Texcl  le  14  juin  i6i5  avec  deux 
vaisseaux  ,  donl  il  avait  le  commandera. ,  traversa 
le  grand  Océan  ,  et  découvrit ,  ].•  2  J  janv.  1616 ,  à 
l'extrémité  sud  de  l'Amérique  méridionale  détroit 
qui  porte  son  nom.  Il  parcourut  ensuite  la  mer  du 
sud  ,  visita  la  nouvelle  Guinée  ,  relâcha  à  Batavia  , 
où  il  fui  mis  en  prison  sous  le  prétexte  qu'il  avait 
empiété  sur  les  droits  de  la  compagnie  ,  recouvra 
sa  liberté,  et  m.  pendant  la  traversée  des  Indes  en 
Europe  le  3t  décembre  de  la  même  année  (t6(6). 
Aris  Classen  qrfi  faisait  partie  de  l'expédit-de  J.  Le- 
maire en  a  écrit  la  relation. 

LEMAIRE  DE  BELGES  (Jean)  ,  historien  et 
poète  du  t6*  S.,  néà  Belges  (Bavai  en  Hainaut)  vers 
i473,  fut  clerc  des  financ.  du  roi  de  France  et  du  duc 
P.  de  Bourbon,  passa  en  i5o3  au  service  de  Margue- 
rite d'Autriche  ,  alla  i  Venise  en  i5o6  ,  ensuite  à 
Rome ,  revint  en  France  ,  perdit  ses  emplois  à  la  m. 
du  roi  Louis  XII ,  et  m.  vers  i520,  suivant  Laraoa- 
noye,  ou  en  1 5 .| 7 ,  selon  l'abbé  Sallier.  On  a  de  lui  : 
le  Temple  d'honneur  et  de  vertus  ,  ouv.  en  prose 
et  en  vers  ,  Paris .  i5o3  ;  la  Légende  des  >  énitiens  , 
Paris,  i5<x),  in-8  ;  la  Légende  du  Désiré ,  Paris  , 
i5og,  in-8;  Epître  du  roi  à  Hector  de  Troyes,  t5i  I; 
le  Triomphe  deCamourvert,  Paris,  1 535.  in -16;  Tr. 
singuliers,  ibid.,  i5l5,  in-8;  la  Concorde  des 
deux  langages;  Traité  de  ladiffér.  des  schism.  et 
des  concil. ,  etc.  ,  Lyon  ,  l5l  t ,  in-4  ;  Promptuair* 
des  conciles  de  l'Eglise,  etc.,  Paris  ,  t5ia,  Lyon, 
t532,  in-i6;  Trois  liv.  des  illustral,  des  Gaules,  etc., 
Paris  ,  i5t2,  in-fol. 
Lyon  ,  i549  ,  in-fol. 
Bechercheslsur  la  vie  et  les  ouv.  de  Lemaire  dans 
le  tom.  i3  du  Recueil  des  mémoires  de  Vacad.  des 
inscript,  el  belles-lettres. 

LEMA1STRE  (Gilles),  prem.  président  au  par- 
lement de  Paris,  né  à  Montlhcri  vers  l'an  >  '(•>•»  d'une 
famille  ancienne  et  déjà  illustre  dans  la  magistrat., 
acquit  do  bonne  heure  la  réputation  d'habile  juris- 
consulte ,  deviut  successivem.  avocat-général ,  pré- 
sident à  mortier  au  parlement  de  Paris  ,  fut  place* 
à  la  tête  de  ce  corps  respectable  en  t55l ,  et  m.  en 
na*  f\ —  .1 -  lui:  Décisions  notables,  recueil  do 


cl  la  Couronne  margaritiqtie. 
L'abbé  Sallier  a  inséré  des 


Paris  ,  1.166,  in-4  •  réimp.  depuis 


i562.  On  a  de 
jurisprudence 

avec  des  correctious  et  des  augmentât.  La  dern.  édi- 
tion ,  pub.  par  Claude  Bernard  ,  csl  de  1680  ,  in-^. 
— Jean  Lemaistre,  neveu  du  précéd.,  .ut  avocat 
au  parlera,  de  Paris,  lorsque  les  ligueurs  le  forcè- 
rcnl  d'accepter  la  place  d'avocat  du  roi  el  de  prêter 
sermeut  à  la  sainte  union  en  |58<).  Deux  ans  après 
il  fut  nommé  par  le  duc  de  Mayenne  el  les  autres 
chefs  de  la  ligue,  prem.  présid.  du  parlent,  de  Paris 
en  remplacera,  de  Bcru.  Brisson  (v.  ce  nom),  assas- 
siné nar  la  faction  des  seize.  Plus  tard  J.  Lemaistre 

île 
28 


pat 

embrassa  la  cause  de  Henri  IV,  el  c'est 
que  l'on  attribue  le  célèbre  arrêt  du  parlent. 

J 
P 


uiu  i.*>93  .  par  1 
lour  lVtahlissrm 


étaient  déclarés 
au  préjudice  de 


lequel  tous  traités  faits  ou  à  faire 
n.  de  princes  et  princesses  étrangers 
nuls  et  de  nulle  valeur, comme  laits 
oi  saliqne  et  des  lois  louda- 


la  h 

mentales  du  royaume,  etc.  (D'autres  attribuent  la 
prem.  ide'c  de  cet  arrêt  au  procutcur-génér.  Mohf.) 


Jean  Lemaistre  ,  pour  qui  Henri  IV  créa  un  of 
de  cinquième  président  au  parlera.,  m.  dans  l'exer» 
ciec  de  celte  place  en  iôgÔ. 

LEMAISTRE  (Auxolsk)  ,  avocat  au  parlera,  de 
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Paris ,  ni'  ,bn-  celte  Tille  en  1608  ,  Je  la  famille 
des  précéd.,  était  neveu ,  par  sa  mère  ,  de*  Arnauld 
de  Port-Royal  (t>.  Ant.  AroauM  a*,  et  Arnauld  d'An- 
diliy),  et  dution  éducat.  à  leurs  soins.  Destiné  à  la 
carrière  du  barreau  ,  il  y  acquit  une  grande  réputa- 
tion, devint  conseiller  d'élat,  et  prit  ensuite  le  parti 
de  M  retirer  à  Port-Royal  do  Paris.  Après  avoir 
passé  plus,  années  dans  cette  retraite ,  il  la  quitta 
momentanément ,  et  rentra  ensuite  à  celle  de  Port- 
Roval-des-Cliatnps  ,  où  il  m.  en  t658.  Lorsque  ce 
dernier  monastère  fut  démoli  ,  on  exhuma  le  corps 
deLemaistre  qui  y  avait  été  entrrré,  pour  le  trans- 
porter à  l'église  d'cSt-Eticnnc-du-Mont,  où  il  fut 

!>lacé  à  côté  de  celui  de  Pascal,  son  ami.  On  a  d'Ant. 
jemaistre  un  grand  nombre  d'ouv. ,  dont  on  trou- 
vera le  détail  dans  Mnreri,  et  parmi  lesquels  nous 
citerons  seulement  :  Recueil  de  divers  plaidoyers 
et  harangues  prononcés  an  parlent. ,  3'  edit.  ,  Pa- 
ris, i654,  in-4  ,  pub.  en  allcm.  et  en  franç. ,  Hei- 
dellu'rg  ,  ifiy3.  T.  Falconnct  a  pub.  un  choix  de  ce 
recueil  sous  le  titre  ù'OEuvres  choisies  de  Lemais- 
tre  ,  précédées  d'un  Essai  sur  l'Eloquence  par 


M.  Bergasse,  Pans,  1806,  iu-8  ;  Àumône  chrétienne, 
ou  la  Tradition  de  PEgli.se  tow  liant  la  charité  en- 
vers les  pauvres ,  etc..  Paris,  i658,  a  vol.  in-12. — 
Lemaistre  (Pierre)  ,  avocat  au  parlent,  de  Paris  , 
ne  dans  celte  ville  en  lt>38  ,  m.  en  1728  ,  est  connu 
par  son  commentaire  sur  la  Coutume  de  Paris  , 
très-estimé  avant  la  révolution  ,  en  raison  de  la  mé- 
thode ,  de  l'ordre,  de  la  netteté  et  de  la  précision 
qui  y  régnent,  Paris,  1700,  in-fol.  ;  réimp.  dans  le 
même  format  ,  17^1  »  avec  des  notes  de  M.  M*"  , 
avocat  au  parlement.  —  V.  Sacy. 

LEMA1TRE  (Guillaume),  médecin  ,  m.  à  Lille 
(Flandre)  en  li>85,  est  aut.  d'un  traité  inlit.  :  Isa- 
goge  therapeutica  de  savitiâ  ,  curaltone  et  praven- 
tione  pesta  ,  Francfort ,  1^73  ,  in-8  ,  réimp.  à  Vc 
nise  dans  la  même  année  ,  iu-12.  —  Un  autre  Le- 
maitiu.  (Rodolphe),  né  à  Tonnerre  (Champagne), 
m.  vers  l'an  t63a ,  fut  médecin  de  Gaston  ,  duc 
d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII.  On  a  de  lui  :  Pré- 
setvilifs  contre  la  peste,  Paris,  1619,  Pont-à- 
Mousson,  i63l,  in-8;  de  Temporihus  humnni  par- 
tus,  etc.,  Nîmes,  t5gi,  in-8;  Voctrma  ILp/iocraliS, 
etc.,  Paris,  itit3,  in-13  ;  une  traduction  de  Tacite, 
Paris,  1617,  in-Zj. 

LE  M  AIT  RE  (Charles-François),  sieur  de  Cla- 
ville  ,  né  à  Rouen  vers  1670  ,  fui  employé  quatre 
ans  pour  les  affaires  du  roi  à  Ratisbonnc  ,  devint 
ensuite  président  au[hurcau  des  finances  de  Rouen  , 
et  m.  en  l7qo  doyen  de  sa  compagnie.  Ou  a  de  lui  : 
Traite  du  vrai  mérite  de  l'homme  dans  tons  les 
âges  et  dans  toutes  les  conditions ,  Pans  ,  1 735  , 
3  vol.  in- 12.  Cet  ouv.,  médiocre  et  presque  oublié 
aujourd'hui,  eut  une  vogue  extraordinaire  dans  le 
temps.  On  en  compte  Jusqu'à  ir>  éditions. 

LEMARCHAND  (N.  DUCHE,  dame),  née  vers 
la  fin  du  17*  S.  ,  épousa  un  receveur  -  génér-il  des 
domaines  et  bois  de  la  généralité  do  Sousons  ,  s'a- 
donna a  la  culture  des  lettres  ,  cl  composa  plus,  ou- 
vrages ,  dont  clic  nu  laissa  pub.  que  les  Notneaitr 
contes  des  fées  ,  Paris,  1735,  in-ia;  enrorc  en  fit- 
elle  depuis  supprimer  presque  tous  les  exemplaires. 
Boca  ,  un  de  ces  contes  ,  ayant  été  réimp.  à  Paris  en 
1756  sous  le  nom  d'une  dame  Hussnu  ,  M'"*  Le- 
mareband  ne  fit  aucune  réclamât. ,  elle  m.  la  même 
année.  Sa  maison  «tait  le  rende*- vous  des  beaux 
esprits  du  temps  ;  et  ces  réunions  donnèrent  peut- 
être  à  MM11"  deTcncin  et  GcoflYin  l'idée  de  leurs 
soirées  littéraires. 

LEMARCIS  (Pierre  -  Mabif)  ,  direct,  des  con- 
tributions directes  du  départent,  de  la  Seine  ,  né  en 
I762  à  Rouen  ,  m.  à  Paris  le  8  mars  1826 ,  a  pub., 
sous  le  voile  de  l'anonyme  ,  les  deux  opusc.  suiv.  : 
Conseils  à  une  jeune  femme  ,  ou  Lettres  d'.lugus- 
tine  L.  M.  à  Pauline  D.  N.  (de  Noailles) ,  an  V 
(I7Q7) ,  ;  1"  Amours  d'Ovide  ,  trad.  libre  en 

Jrs franc.,  suivi  du  Remède  d'Amour, 
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d'Ovide,  Paris,  an  vil,  1799,  in-13  î  il  a  été  fait 
en  t8a6  une  réimpression  à  20  exetnpl.  senlcm.  du 
prem.  de  ces  ouvr.  (v.  le  n°  27^8  des  Anonymes  , 
a*  édit.)  ;  on  a  fait  aussi  dans  ces  dern.  temps  quelq. 
correct,  au  a'  au  moyen  de  cartons  et  d'onglets. 

LEMASCRIER  (Jean-Baptiste),  ecclésiastiq. , 
littérateur,  né  en  1697  à  Caen,  m  a  Paris  en  1760  , 
a  pub.  une  Description  de  l'Egypte ,  etc.  (d'après 
les  M.m.  de  M.  Maillet ,  consul-général  au  Kaire), 
Paris, f  1735,  in-4,  cartes  et  figures,  3*  édition, 
1740,  a  vol.  in-13  ;  Mémoires  historiq.  sur  la  Loui- 
siane (d'après  les  Mém.  de  M.  Dumont),  1753, 
3  vol.  in-13;  ffist.  de  la  dern.  révolut.  des  Indes 
orientales,  17^7  ,  3  vol.  in-13  ;  des  Poésies  diver- 
ses ,  lat.  et  franç.  ;  quelques  trad.  peu  remarquab.  ; 
et  plus,  édit.,  parmi  lesquelles  celles  de  Telliamed, 
des  Œuvres  de  Martial ,  de  YHist.  de  Louis  XIV 
par  Pélisson  ;  des  Comment.  de  César,  trad.  par 
Perrot  d'Ablancourt ,  etc. 

LEMASSON  (Innocent)  ,  49»  général  de  l'ordre 
des  Cbarteux ,  né  à  Noyon  en  1628  ,  entra  dans  la 
chartreuse  de  cette  ville  i  dix -neuf  ans,  parvint 
successivem.  aux  prem.  emplois  de  son  ordre ,  fut 
l'un  des  plus  ardens  adversaires  du  jansénisme  ,  et 
m.  en  1703.  On  a  de  lui  :  Annales  ordinis  carthusien- 
sis  ,  1607  ,  in-fol. ,  pub.  une  seconde  fois  avec  un 
nouveau  frontispice  et  la  réimpression  des  prem. 
feuillets  ,  sons  le  titre  da  Disciplina  seu  slatula  et 
constant,  ordinis  ,  etc. ,  Paris ,  1703 ,  in-fol.  :  Ex- 
plication de  quelq.  endroits  des  anciens  statuts  de 
l'ordre  des  Chartreux  ,  imp.  à  la  Gr.-Chartreusc  , 
sans  date,  in-4  de  iGti  pag.  ;  fie  de  Jean  d' A r an- 
thon  ,  évéque  d'Annecy  ,  Lyon  ,  1697,  in-8  ;  Intro- 
duction à  la  vie  intérieure  ,  Lyon  ,  1677  ,  in-8  ; 
une  Trad.  du  Cantiq.  des  Cantiq.,  avec  des  notes  ; 
une  Théologie  morale  ;  le  Nouveau  directoire  des 
novices  ;  le  Directoire  des  mourons  ,  lat.  et  franç. | 
Lettres  contre  le  système  de  ta  grâce  par  Nicole  , 
et  quelques  ouv.  ascétiques  peu  importans.  —  Le- 
masson  (N.),  ecclésiastiq.,  m.  à  Paris  vers  1735,  a 
pub.  une  trad.  de  Salttiste  ,  1716  ,  in-8  ;  une  autre 
de  la  nature  des  Dieux  de  Cicéron  ,  avec  des  re- 
marques et  le  texte  en  regard,  Paris,  1721,  3  vol. 
in-8  1  lettres  à  M.  de  I-a  Motte  sur  sa  trag.  d'Inès, 
1723  ,  in  -  ta  -,  Lettre  à  M.  Grenan  ,  régent  de  se- 
conde au  collège  d'Ifarconrt ,  etc.  (sans  nom  d'an- 


leur),  Paris  ,  1716,  in-ia. 

U  MAURE  (Catherine-Nicole)  ,  célèbre 


tatricc  de  l'Opéra,  née  à  Paris  en  1704,  débuta  à  ce 
théâtre  en  1734.  Petite  et  mal  faite,  elle  avait  sur 
la  scène  une  grande  noblesse.  Elle  se  retira  du  théâ- 
tre en  1727  ,  v  rentra  3  ans  après  ,  y  resta  jusqu'en 
17 '|3,  joua  devant  la  cour  en  17  {>  .  renonça  i  la 
scèue  en  1750  ,  chanta  encore  3  ou  3  fois  dans  des 
concerts  publics  en  1771,  et  m.  en  1783. 

LEMRKE  (.Iran-Philippe),  peint,  et  grav.  à  la 
pointe  ,  né  à  Nuremberg  en  i63i,  voyagea  en  Italie  , 
séjourna  quelque  temps  i  Rome  et  à  Venise  ,  et  fut 
appelé  en  Suède  par  Charles  XI.  qui  le  nomma  son 
prem.  peintre.  Il  m.  à  Stockholm ,  en  1731  ,  dans 
un  état  d'indigence  qu'on  doit  attribuer  sans  doute 
n  sa  mauvaise  conduite.  Ses  compositions  sont  dea 
Batailles,  des  Sièges,  des  Marches,  de*  Chas  ses, etc., 
dans  le  genre  de  Bourguignon  et  du  Bamboche.  On 
a  aussi  de  lui  quelques  gravures  à  l'eau-forte. 
LEMÇHEN.  V.  Lemnius. 

LEMENE  (Franç.,  Cie),  poète  ital.,  né  à  Lodi 
eu  ib34,  d'une  famille  noble  ,  fut  ambassad.  auprès 
de  l'impératrice  Marguerite  d'Autriche,  puis  mi- 
nistre résident  de  la  ville  de  Lodi  à  Milan,  et  m.  en 
1704.  Très-instruit  dans  les  sciences  et  les  arts,  doué 
d'un  génie  vif  et  fécond  ,  d'une  imagination  riche, 
il  s'était  livré  principalement  à  la  poésie  italienne; 
mais  il  s'opposa  long-temps  à  la  publication  de  ses 
oeuvres  ,  et  ne  s'y  détermina  que  lorsqu'un  impri- 
meur qui  s'était  procuré  quelques  pièces  de  lui  les 
eut  mises  au  jour.  11  réclama  ,  et  prit  le  parti  da 
les  Poésie  diverse  del  signor  Ff 
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de  Lemene,  Milan  e t  Parme  ,  1698  ,  2  vol.  in-12  : 
ce  sont  de  pctils  poèmes ,  des  cantates  ,  des  églo- 
gues,  des  madrigaux,  etc.;  deux  autres  écrits: 
Delta  discendensa  e  noùtltà  de1  maccaroni,  poema 
eroico  (  imp.  à  Milan,  \ti-5 ,  in-8),  et  la  Sposa 
francesca  ,  comédie,  (Lodi,  1709,  in-8,)  ne  se 
trouvent  point  dans  le  recueil  précité.  Les  ouv.  de 
Lcmène,  supérieurs  à  ceux  de  la  plupart  des  con- 
temporains pour  la  pureté'  du  goût ,  ne  sont  pour- 
tant paa  exempts  de  ces  recherches  ,  de  ces  rappro- 
chemens  bicarrés  et  forcés  ,  de  ces  concetli ,  que 
les  littérat.  italiens  désignes  sous  lo  nom  de  Sei- 
centisti  avaient  mis  en  vogue.  Lcmène  avait  com- 
posé un  liieo  plus  grand  nombre  d'ouv.  ;  mais  en 
mourant  il  recommanda  à  son  confesseur  de  les  brû- 
ler. Le  P.  Ceva ,  jésuite,  a  publ.  en  1706,  Memorie 
d'alctme  virtu  ael  signor  conte  Fr.  de  ramené, 
con  alcune  rifletsioni  utile  sue  poésie. 

LEMERAUD  (Louis),  religieux  bénédict.,  bi- 
bliothécaire de  Sl-Gcrmain-dcs-Prés  à  Paris  ,  où  il 
m.  en  1766,  a  publié  :  Dissertât,  hislor.  sur  l'ori- 
gine de  l'abbaye,  de  St-Dertm  ,  Paris  ,  1737,  in-12. 

LEMERC1ÈR  (Jacques),  architecte  franç.,  né 
à  Ponloiso  vers  la  fin  du  itr  S.,  m.  à  Paris  en  1660, 
avait  long-temps  séjourné  eu  Italie ,  où  il  puisa  le 
goût  de  l'antique.  11  construisit  le  collège  et  l'égl. 
de  la  Sorbonne ,  1629-1635,  le  Palau-Cardinal  de- 
puis Palais-Royal ,  le  Vieux-Louvre  ,  l'église  pa- 
roissiale et  lo  château  de  Richelieu  ,  le  portail  des 
église*  de  Ruel  et  de  Bagnolrt,  et  celle  do  l'Annon- 
«iade  à  Tours.  Il  acheva  l'église  de  l'Oratoire  do  la 
rue  St-IIonoré ,  entreprise  sur  les  dessins  de  Mcle- 
reau,  corrigea  très -heureusement  les  défauts  du 
plan  primitif,  et  commença  en  i6j3  l'église  St-Rocli. 
malgré  les  nonibr.  travaux  dont  il  avait  clé  charge  , 
Lcmcrcier  ,  décoré  du  titre  d'architecte  du  roi ,  ter- 
mina ses  jours  presque  dans  l'indigence. 

LE  MERCIER  (  A.ndbÉ  ) .  ministre  calviniste  à 
Boston  ,  ai  en  Franco  vers  Pau  née  1680 ,  suivit  en 
Amérique  ses  parens  bannis  par  la  révocat.  de  l'édil 
de  Nantes,  exerça  long-temps  le  ministère  eva.i- 
gclique  dans  la  capitale  de  la  colonie  de  Massa- 
chusetts ,  et  m. 'en  1762.  On  a  de  lui  :  une  Uist.  de 
V  église  de  Genève,  Boston,  1732,  iu-i2;cl  un 
Traité  de  la  médisance. 

LEMF.RCIER,  dit  La-Fcndée.  V.  Muncii-n. 
LEMERE  (IuîfACE)  ,  ecclésiast.,  né  à  Marseille 
en  1077,  entra  d'abord  dans  la  maison  des  oratu- 
riens  de  celte  ville  ,  quitta  ensuite  celle  congréga- 
tion ,  et  vint  se  fixer  »  Paris ,  où  il  m.  en  17J3  On 
a  de  lui  :  Pensées  chrétiennes  et  morales  sur  la 
Genèse ,  Paris ,  1734,  2  vol.  iu-ia;  une  Truduct. 
des  homélies  de  Si  Chrysostôme ,  il>.,  17/(1 ,  4  vol. 
in-8;  une  autre  du  Traité  de  la  Providence ^  do 
Théodorrt,  ibid.,  1740,  in-8. 

LEMERRE  (Pierre),  avocat  au  parlement  de 
Paris,  ne  à  Coutanccs  en  ni  j  \  ,  se  rendit  très-ha- 
bile dans  les  affaires  ecclésiastiques  ,  fut  professeur 
royal  en  droit-canon  ,  et  m.  à  Paris  en  1728.  — 
Son  fils ,  Pierre  Lemerrc  ,  nd  à  Paris  en  îGîy?,  sui- 
vit la  mémo  profession  ,  fut  adjoint  a  son  père  dans 
la  chaire  de  droit-canon  ,  lui  succéda  daus  les  af- 
faires du  clergé  ,  ctm.  en  1763.  On  a  de  ces  deux 
jurisconsultes,  qui'ont  presque  toujours  travaillé 
ensemble ,  les  ouv.  suiv.  :  Jiutficat.  des  usages  de 
France,  sur  le  mariage  des  en/ans  de  famille  , 
faits  sans  le  consentement  de  leurs  parens  (  par 
Le  m  erre  père),  Paris,  1687,  in-12  ;  Sommaire 
touchant  la  juridiction  pour  l'archev.  de  Tours  , 
contre  le  chapitre  de  Si-Martin  ,  ib.,  1709,  iu-fol.; 
Recueil  des  actes  ,  titres  et  mém.  concernant  les  af- 
faires du  clergé  de  France,  ibij.,  de  1716  à  1750, 
12  vol.  in-fol.,  auxquels  on  a  joint  une  Table,  etc., 
170a  et  1764  ;  Mémoire  relatif  à  l'appel  interjeté 
au  futur  concile  général  de  la  constitution  Unige- 
nitus  ,  par  !y  évéques  de  France ,  etc.,  ihid.,  1717  , 
IZ'Ji  des  Mémoires  ,  composés  sur  la  demande  des 
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fait  par  la  cour  de  Rome  d'accorder  les  bulles  atrf 
évéques  et  abbés  nommés  par  la  cour  de  France, 
Paris,  1718,  Utrccht,  1767,  in-12,  et  réimp.  I 
Paris  en  1768,  in-12,  sous  le  titre  A' Avis  aux  princes 
catholiques  ,  ou  Mtm.  des  canomstes  céleb.,  elc.  ; 
Traité  des  dix  mes,  Paris,  l"32,  2  vol.  in-12;  de 
l'Etendue  de  la  pui'Sancc  cccletiast.  ,  etc.,  Paris  , 
1754,  in-12;  quelq.  opusc.  peu  remarq.,  et  plus. 
MSj.,  dont  une  partie  a  été  inséréo  dans  la  Collect. 
des  procès-  verbaux  des  astembl.es  générales  du 
\clcrp-' ,  P.iris  ,  17^7  cl  années  suiv. 

LEMEHY  (Nicolas),  médecin  cl  chimiste,  né 
en  to'45  à  Rouen  ,  se  mit  en  pension  (1666}  chex 
Glazcr,  profess.  de  chimie  au  jardin  du  roi,  et  le 
quitta  au  bout  de  2  mois  parce  qu'il  croyait  aux  rê- 
veries de  l'alchimie;  il  voyagea  beauc.  eu  France, 
revint  à  Paris  (1672)  ,  donna  des  leçons  de  chimie 
au  grand  Condû  ,  et  ouvrit  un  cours  public  qui  eut 
un  éclat  cxlraord.  Léincry  pub.  en  son  Cours 
de  chimie,  qui  eut  sur-le-champ  un  gr.  succès  et  fut 
traduit  en  4  langues.  Persécuté  en  168 1  comme 
calviniste  ,  il  refusa  cependaot  d'aller  remplir  à 
Berlin  une  chaire  de  chimie  créée  pour  lui  par  l'é- 
lecteur de  Brandebourg  ;  telle  fut  pourtant  bientôt 
la  vivacité  de  la  persécution,  qu'il  passa  eu  Angle- 
terre (i6"83,)  où  il  fut  très-bien  reçude  Charles  IL 
Il  revint  en  France  la  mémo  aunée  ,  fil  abjuration 
en  i68(i  ,  devait  membre  de  l'acad.  des  «cicnr.es  en 
16*99.  °'  nl#  ua  I7'^-  Lémery  est  le  prem.  qui  en 
chimie  ail  pris  pour  base  l'expérience  cl  banni  tou- 
tes les  explications  hypothétiques.  Ses  ouv.  sont, 
outre  le  Cours  de  chimie  ci-dessus  mentionné  et 
dout  la  meilleure  édil.  est  celle  de  17J6  ,  1 ..-  j  ,  un 
Traité  de  l'antimoine  ,  1707  ,  in-8  ;  Traité  univer- 
sel des  dragues  simples  ,  1697,  in-4  ;  Pharmacopée 
universelle,  1697,  in-4  el  plus.  Mém.  —  LkmkrY 
(Louis)  ,  (ils  du  précéd.,  né  à  Paris  en  1697,  lut 
reçu  doct.  eu  médec.  en  170S  ,  professa  la  chimie 
au  jardin  du  Roi  la  même  aunée  ,  fui  nommé  dé- 
monstrateur royal  ( i "3 1) ,  exerça  33  ans  les  fonc- 
tions de  me'decin  à  l'Hôtel  Dieu  ,  acheta  une  charge 
de  médecin  du  roi ,  devint  membre  de  l'acad.  de* 
scicuces  eu  1712,  ctm.  eu  1 7 ^3.  On  lui  doit Lc.iu- 
coup  de  Mémoires  imprimés  dans  le  recueil  de  l'a- 
cadémie des  sciences  ;  3  Lettres  contre  le  traité  de 
la  génération  Jet  vers  dans  le  corps  de  l'homme  , 
et  un  Tr.nfé  des  alimens  ,  1702,  17OJ  ,  in-12.  — 
Linni  ,  du  U  Jeune  ,  frère  du  precéd.,  chimiste 
comme  lui  et  leur  père ,  fut  nomme  membre  associé 
de  l'acad.  des  sciences  en  17 15  ,  et  m.  en  1721.  Il 
a  laissé  plus.  .Mémoires  insérés  dans  le  recueil  de 
l'aradéniic  des  sciences,  années  1 7*  l3,  17'4  c'  '7'**" 

LEMERY  (  Lui  is-Hod.-Joski'hCORNLLIER  ), 
astrunome  ,  né  à  Versailles  en  1728  ,  m.  ù  Paris  en 
1802,  a  publié  d.ins  la  Connaissance  des  temps 
pour  1779  les  Tables  de  la  lune ,  par  Clairaut  , 
comparées  à  celles  de  Bradley  ,  a  (ait  depuis  1787 
les  calculs  de  la  Connaissaïue  des  temps  presque 
en  entier ,  et  a  pris  pari  au  tome  7  des  Epfiémcrides 
des  mouvemens  célestes. 

LE. MIE  II  RE  (Akt.-Marik)  ,  poète  français,  né 
à  Paris  en  1733  (ou  ,  selon  l'opiuiun  commuuc,  en 
1721),  lit  ses  études  avec  beaucoup  de  succès.  Une 
composition  latine  sur  le  manchon  à  ceinture  est 
insérée  sous  son  nom  dans  le  recueil  dit  Musa  rhe- 
toriecs.  Secrétaire  du  fermier- général  Dupiii ,  il  se 
livra  presque  evelusivem.  à  sou  goût  pour  1j  poésie  , 
et  se  fil  connaître  d'abord  en  remportant  6  prix  , 
savoir  i  à  l'aead.  franç.  ("i  753,  17^,  1755  cl  l7-'»7), 
et  a  à  l'acad.  de  Pau  (175  j  tl  17J6).  Il  s'appliqua 
ensuite  à  l'art  dramatique,  douna  plus,  tragédies  , 
dont  quelques  une  eurent  un  très-grand  succès,  et 
composa  2  poèmes  didactiques  ,  l'un  en  3  chants  sur 
la  Peinture,  Paris,  1769,  l'autre  en  16  chants  intit.  ; 
les  Fastes  on  les  usages  de  l'année  ,  Paris,  1779 , 
in-8.  A  la  mort  do  Voltaire  (1778;,  Lemicrre  se  mit 
sur  les  rangs  pour  le  remplacer  ;  mais  on  lui  pré- 
fera Duci*.  Trou  ans  après  il  succéda  à  l'abbé  Bat- 
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teux.  Los  etcès  île  la  révolution  le  frappèrent  d'une 
espèce  de  stupeur  qui  lo  conduisit  nu  tombeau  ,  le 
4  juillet  1 7<>3.  Ses  OEuvres,  recueillies  par  M.  René 
Perin  ,  3  vol.  in-8,  1810,  consistent  en  Poésies 
fugitives  ,  parmi  lesquelles  les  6  pièces  couronnée*, 
des  tragédies  et  poèmes  didactiques.  Les  trag.  sont 
au  nonil».  de  9 ,  savoir  :  Hjpermnestre,  son  déhnt , 
représenté  en  1758;  Terre ,  1761  ;  Idomence,  Iytiq  ; 
Artaxmrce ,  1766;  Guillaume-Tel  l ,  même  année; 
la  Veuve  du  Malabar ,  1770  :  Céeamis  ,  1785  ;  Bar- 
nevelt,  1790;  et  Virginie,  qu'il  ne  voulut  point  faire 
représenter.  Trois  d'entre  elles ,  llypernutestre  , 
Guillaume-Tell  et  ta  Veuve  du  Malabar ,  sout  res- 
tées au  théâtre.  Il  y  a  quelq.  situations  frappantes  , 
de  l'action  ,  quelquefois  de  l'art  dans  la  composil. 
de  la  fable  ;  mais  presque  toujours  il  accumule  les 
invraisemblances,  exagère  les  caractères,  tombe 
dan*  la  monotonie  ou  la  déclamation.  Quant  au 
si  v !<■  1  il  I  de  la  verve  ,  mais  il  est  souv.  d'une  in- 
correction et  d'une  dureté  impardonnables.  Les 
mêmes  défauts  se  font  remarquer  dans  ses  Fastes  et 
son  Poème  sur  la  peinture.  De  plus  la  composit.  de 
ces  poèmes  n'est  point  heureuse,  mais  on  y  trouve 
plus,  belles  tirades.  Parmi  les  vers  de  Lemierrc , 
tout  le  monde  a  retenu  celui-ci ,  que  l'aut.  appelait 
le  vers  du  siècle  : 

Le  trident  de  Neptune  est  le  sceptre  du  monde. 
Lesuivaut,  où  lîaruevelt  réprouve  le  suicide  ,  n'est 
pas  moins  beau  :  «  Caton  ,  dit  le  fils  de  Barucvell 
en  parlant  de  la  mort  , 

«  Caton  sa  la  donna.  —  Socralc  l'atlcndit.  » 
—  LmttnRE  n'Anov  (A.-J.),  neveu  du  précécl., 
ne  vers  1760,  m.  à  Paris  en  181 J  ,  possédait  plut, 
langues  et  fut  interprète  près  de  diliéreiis  miuis- 
tères  et  tribunaux.  Un  a  clc  lui  plus,  romans  trad. 
de  l'angl.  (Olivia  ,  2  vol.  in-t2  ;  l'Elève  du  Plaisir, 
1787,  2  vol.  in-12;  Joscehna,  1799,  2  vol.  iu-12  ; 
la  Femme  errante ,  i8k'|  ,  5  vol.  111-12  )  ;  plusieurs 
autres  traductions  ;  Calas  ,  drame  en  4  actes  et  en 
prose,  1791,  in-8  (représentée  le  17  dér.  1790).  11  a 
laisse  en  ÀIS.  uu>:  tragédie  intitulée  :  Mazaniel. 

LEMIRK  (Aideut)  ,  en  latin  Mtrteus  ,  historien  , 
rte  à  Druxelbs  en  1^3,  fat  profess.  de  bclles-let. 
à  Louvaiu  ,  aumônier  d'Albert  d'Autriche  gouver- 
neur des  i'avs-Bas  ,  doyen  du  chapitre  et  vicaire- 
général  du  diocèse  d'Anvers  ,  et  m.  dans  cette  ville 
en  lf>4<>.  H  avait  avcc  Jusle-Lipse.  On  a  de 

lui  les  ouf.  suiv.  :  Elogia  illuslrttim  Betgii  script., 
Anvers,  ltk>2,  in-8  ;  Origines  equestrium  sr>t  milita- 
rinm  ordinum,  lihri  II,  ib.,  160*),  in-8;  Oiiginum 
monasticarum  libri  IV,  Cologne,  1620,  in-8  ;  Fasti 
Lelgici,  etc.,  Bruxelles,  1O22 ,  in-8 ;  Annales  re- 
rttm  belgicarum,  etc.,  Anvers,  t6  'f>,  in-fol.  ;  Bi- 
bliotheca  ecclesiastica ,  Anvers,  l&Jg-lftfô,  2  par- 
tics  ,  in-fol.  ;  Opéra  diplomat.  et  histor.,  Bruxelles, 
1723-34-48,  4  vo'-  «n-f0'-'  et  pliu-  autres  ouvr., 
tous  en  latin  ,  et  sur  lesquels  on  peut  consulter  la 
Eibliothcca  belgica  de  Foppens  ,  les  Mémoires  de 
INiceron,  tom.  7  ,  et  le  Catalogue  des  liistoriens , 
par  Lenglel-Dufrcsnoy. 

LEM1RE  (IS'oEï.) ,  graveur  au  burin,  né  en  1724 
à  Rouen,  m.  a  Paris  en  1801,  était  élève  de  Lcbas. 
Il  a  grave  dans  difl'erens  genres  ,  mais  surtout  des 
vignettes.  On  cite  celles  qu'il  fil  pour  le  Temple  de 
C.nidc;  les  Métamorphoses  d'Ovide  et  les  Contes  de 
Lafontaine.  On  regarde  connue  ia  meilleure  pro- 
duction le  Partage  de  la  Pologne,  om  le  Gâteau  des 
rois,  qu'il  a  signé  Eriniel ,  anagramme  deson  nom. 

l.F.MKE.  V.  r.EMtRK. 

LEMN1FS  (SiMO.N  i,  por  te  latin  .  né  à  Marpadatit 
chez  h  s  Grisons,  se  nommait  f.cmchen  ;  il  est  egulo- 
nient  connu  snui  le  nom  iV  Empota. s  -Ses  Epigrmn* 
matittn  libri  W,  (  Wiitemberg ,  l538,  in-8,)  dé- 
diées à  l'arcbev.  «le  Mayrnee  ,  lo  liient  bannir  de 
l'université  «le  WitteuibevR ,  sous  prétexte  qu'il 
avait  attaqué  l'électeur  de  Saxe,  le  landgrave  de 
Hcssc  et  l'académie.  Leronius  se  retira  À  llilo  ,  où 


il  fit  rcimp.  ses  épigrammes  avec  un  3«  livre  rom- 
pli  de  traits  sanglans  contre  Luther  (t538,  in-8, 
rare)  ;  il  erra  eusuile  quelque  temps  sur  les  fron- 
tières de  l'Italie:  et  de  la  Suisse,  se  fit  correcteur 
d'imprimerie  eba  Oporin  à  Bile,  se  retira  enfin 
à  Coire  au  sein  de  sa  famille,  devint  recteur  de 
l'école  de  celte  ville  en  i5/|0  ,  et  m.  10  ans  après 
de  la  peste.  On  a  de  lui,  outre  ses  épigrammes  : 
Episodia  de  Joachimo,  marchione  brandeburgensi, 
■  53 1;  Monachopornomachia ,  comédie  licencieuse 
(  sous  le  pseudonyme  de  L.  Pisccus  Juvenalis  ) 
t.r»38  ,  in-8,  devenue  très-rare  ;  Amorum  lib.  IVt 
i542,  in-8;  Odj  ssece  Homeri  lib.  XXIV,  heraico- 
lat.  carminé tramlali ,  etc.,  Bile ,  i549»  Paris, 
t58l  ,  in-8,  et  plus,  autres  ouv.  tantimp.  que  MSs. 
sur  lesquels  on  peut  consulter  R.  Strobcl  (  Ncue 
Beitrtegc,  Nuremberg,  1792,3  vol.  in-8),  et  le 
Uictionn.  de  Rotcrmuud  ,  supplément  de  Joccher. 

LEMMUS  ou  LEMMENb  (Lievin),  médecin 
hollandais,  né  à  Ziriczéc  (Zélande)  en  i5o5,  fut 
disciple  de  V  esalc.de  Doduuée  et  de  Conrad  Gesner, 
commença  à  exercer  en  1^27,  et  acquit  une  répu- 
tation européenne  ;  plus  tard  il  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique ,  fut  chan.  de  l'église  de  St-Lic'vin ,  et 
m.  en  1J08.  Il  a  laissé  de  nombreux  ouv.,  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  la  Biograp/Ue  médicale  ,  pub. 
par  C.  L.  F.  Panckouckc  ;  nous  citerons  seulcm.  : 
de  Occultis  natures  miraculis  lib.  Il,  Anvers  ,  i559, 
in-12;  libri  IV,  ibid.,  i564,  in-12;  de  Habita  et 
constitutions,  corporis ,  etc.,  Anvers,  i56i  ,  in-12; 
trad.  en  ital.,  Venise ,  1667,  in-12;  de  Zelandis 
suis  commenta  no  lu  s  ,  imprimé  à  la  suite  de  la 
Batavia  Ulustrata  de  Scriverius. —  Guillaume  Lem- 
Nius,  fils  du  préecd.,  ué  vers  l53o  à  Zirictéc  ,  sui- 
vit la  même  carrière  et  fut  appelé  à  la  cour  de 
Suède  par  Eric  XIV,  qui  le  traita  en  ami  et  le  com- 
bla de  biens  ;  mais  ce  prince  ayant  été  renversé  par 
une  révolution  ,  Guill.  Lemnius  fut  mis  en  prison  , 
puis  étrangle  en  t568,  l'année  même  de  la  mort 


puis  élrangl 

de  son  père.  On  a  de  lui  une  Lettre  à  celui-ci  sur 
l'influence  des  climats  comparée  à  celle  de  l'édu- 
cation. Anvers,  t.i.'j,  in-8.  —  And.  Lemmcs, 
médecin  sélandais ,  sans  doute  de  la  mémo  famille , 
a  laissé  une  Lettre  sur  l'utilité  de  l'examen  des 
urines  (impr.  avec  le  traite  de  Vrinis  d'Actuarius, 
Paris  ,  1 548  ,  Lyon,  l5.">G,  in-8). 

LEMOLNE  (Jean),  cardinal,  né  au  i3«  S.,  à 
Crcssi  dans  le  Ponthieu,  lut  reçu  docteur  en  théo- 
logie I  l'université  de  Paris,  se  rendit  ensuite  à 
Rome,  y  fut  nommé  auditeur  de  rote,  commenta 
le  6*  livre  des  Décrétâtes  ,  reçut  en  récompense  le 
chapeau  de  cardinal ,  et  fut  nommé  légal  en  France 
par  bonifacc  VIII.  Il  assista  en  i3r>5  au  conclave  do 
Permise  pour  l'élection  de  Clément  V  ,  et  ayant 
accomp.  ce  pontife  à  Avignon  il  y  m.  en  (3t3.  Le 
cardinal  Lemoinc  avait  fondé  à  Paris  le  collège  oui , 
avant  la  révolution,  portait  son  nom.  —  And.  Lx- 
MuiJiE  ,  frère  du  précéd.,  futévêq.  de  Koyon  et  m. 
en  l3c5. 

LEMOINE  (FrIkçois)  ,  peintre  d'bistoire,  né  à 
Paris  en  1688,  fut  élève  de  Rob.  Tournières  et  du 
Gallochc;  il  étudia  principalem.  les  ouv.  du  Guide, 
de  Carie  Maratte  et  de  Piètre  de  Corlone ,  rem- 
porta le  grand  prix  de  peinture  en  1711 ,  fut  reçu 
membre  de  l'acad.  en  1718  sur  son  tableau  à' Her- 
cule et  Cactts ,  et  voyagea  ensuite  6  mois  en  Italie. 
Nommé  proless.  de  l'acad.  cl  prem.  peintre  du  roi , 
il  peignit  successivement  le  plafond  de  la  chapelle 
de  la  Vierge  à  St-Sulpice  et  celui  du  salon  d'Her- 
cule à  Versailles.  Cette  dern  composition,  qu'il  fit  en 
entier  de  sa  main  et  qui  lui  coûta  4  ans  de  travail , 
est  la  plus  vaste  que  l'on  connaisse;  elle  occupe 64 
pieds  de  1»  ng  sur  54  de  large  et  8  1/2  de  renfonce- 
nu  ni.  Lemoine  ,  irrite  depuis  long-temps  devoir 
toutes  le»  laveurs  prodiguées  à  des  peiutres  qu'il 
croyait  se*  inférieurs  en  lalens,  perdit  la  raison ,  se 
frappa  de  9  coups  d'epéo  ,  et  m.  en  1737.  Cet  «r- 
liste  «ouuuait  bien  la  compo«Uioa  cl  téduisaii  par 
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le  coloris  ;  mais  son  dessin  est  incorrect  et  mou  ,  et 
toutes  ses  figures  sont  maniérées.  Naloire  ,  Nonotle 
et  Boucher  furent  ses  élèves.  Tliomassin  .  Silvestre , 
Cars,  Cochin  et  Larmcssiu  ont  gravé"  d'après  lui. 
—  Un  autre  Lemoise,  peintre,  m.  en  t8o3  à  Rouen, 
■a  patrie ,  à  63  ans,  a  laisse'  un  gr.  nombre  de  tabl. 
qui  se  voient  dans  sa  ville  ualalc.  On  cite  comme  le 
plus  remarquable  :  l'Apothéose  du  grand  Corneille, 
formant  le  plafond  du  théâtre  des  Arts. 

LEMOINE  D'ESSOIES  (Edme-Marik-Joseph)  , 
instituteur,  ne'  à  Essoics  (Champagne)  eu  1751, 
m.  à  Paris  en  1816,  avait  d'abord  fréquente'  le  bar- 
reau ,  mais  ensuite  il  se  consacra  à  l'éducation  de 
la  jeune  noblesse,  publia  plus,  livres  élémentaires 
qui  devinrent  classiques,  fut  nomme  professeur  de 
mathémat.  et  de  physique  ,  membre  du  jury  d'in- 
struction publique  ,  cl  fonda  une  école  connue  sous 
le  nom  d'Institution  Polytechnique  ,  d'où  sont  sortis 
plus,  bons  élèves  On  a  de  lui  des  Principes  de 
géographie,  Paris,  1780,  1784,  in- 12  ;  un  Traité  du 
globe,  etc.,  à  la  portée  des  enfans,  ibid.,  1780, 
in-ta;  Traité  élémentaire  de  mathématiques  ,  etc., 
ibid.,  1778  ,  in-8  ,  souv.  rc'imp.  ;  Principes  d'arith- 
métique décimale  ,  ibid.,  180!  et  1804  ,  in-12. 

LEMOINE  (Abraham)  ,  protestant  français,  ré- 
fugié en  Angleterre  ,  m.  en  1760  ,  ministre  d'une 
congrégation  calviniste,  a  publié,  avec  des  notes  et 
éclaircissemcns ,  plusieurs  traductions  de  l'anglais , 
parmi  lesquelles  on  distinguo  celles  des  Lettres 
pastorales  de  l'éi'éque  Gibbon  ;  des  Témoins  de  la 
résurrection,  etc.,  par  l'évêquc  Scherlock ,  in-12; 
et  de  Wsage  et  Jins  de  la  prophétie  ,  du  même  , 
in-8. —  Henri  LEMOINE  d'ARGlVAL  ,  curé  dcGou- 
vieux,  près  de  Chantilly,  où  il  naquit  vers  1719  , 
a  laissé  entre  autres  opusc.  Discours  sur  les  progrès 
de  l'éloquence  de  la  chaire,  etc.,  1759,  in- 12. 

LEMONNIER  (Pierre)  ,  né  à  St-Sever,  près  de 
Tire,  en  i6^5,  professa  la  philos,  au  collège  d'Har- 
COurt  à  Pans  ,  devint  racnib.  de  l'acad.  îles  sciences 
en  1757,  et  m.  la  même  année.  On  a  de  lui  :  Cursus 
philosophie ,  1750,  6  vol.  in-12;  et  les  Premiers 
traités  élément,  de  mathem.  dictés  en  l'univers,  de 
Paris,  1758,  in-8,  ouv.posth.  et  anonym. — LemoN- 
H ier  (Piurre-Charles)  ,  astronome,  fils  du  précéd., 
né  à  Paris  en  17 15  ,  n'avait  pas  encore  16  ans  U«n- 

3u'il  fit  set  premières  observations  sur  l'opposition 
e  Saturne.  Il  fut  reçu  en  1736  a  l'académie  des 
aciences,qui  le  choisit ,  cette  même  année,  pour 
aller  avec  Maupertuis  et  Clairaut  mesurer  sous  le 
cercle  polaire  un  degré  du  méridien.  Il  se  signala 
ensuite  presque  chaque  année  par  quelque  décou- 
verte et  quelque  travail  important ,  et  fut  nommé 
professeur  au  collège  do  France.  Lalande  fut  un  de 
ses  élèves.  A  la  formation  do  l'institut,  il  fut  nom- 
mé membre  de  la  section  d'astronomie,  et  mourut 
peu  de  temps  après  a  Uéril  ,  près  Baycux  ,  en 
1799.  Le  tome  3  des  Mém.  de  l'institut  (  sciences 
physiques  et  mathémat.)  contient  son  Eloge  par  Lc- 
febvre  Gineau.  On  a  de  lui  beauc.  d'ouvr.,  sur  Ics- 
peut  consulter  la  Bibliographie  as/rono- 
l  de  Lalande.  Nous  nous  bornerons  à  citer  : 
Hi'st.  célesU  ,  1741 ,  in-4  ;  Théorie  des  comités], 
1743  ,  in-8  ;  le  Nouveau  Zodiaque  réduit  à  l'an- 
née 1755,  1755,  in-8  ;  les  Prem.  observât.  J  ait  es 
par  ordre  du  roi ,  etc. ,  1757  ,  in-8  ;  l' Astronomie 
nautique ,  1771,  in-8  ;  des  Essais  sur  les  marées  et 
leurs  effets,  etc.,  1774 1  >n-8;  la  Description  et 
usage  des  principaux  instrumens  d'astronomie  , 
1774 .  in-fol.  ;  les  Lois  du  magnétisme ,  1 776,  in-8  ; 
une  traduct.  du  Traité  de  la  constrtKtion  des  vais- 
seaux, par  le  Suédois  Chaptnau  ,  1779,  iu-fol.— 
Lemonnier  (  Louis-Guillaume  )  ,  fprem.  niéd.  du 
roi  Louis  XVI,  frère  du  précéd.,  né  eu  1717,  fut 
attaché  en  1738  à  l'infirmerie  de  St-Gcrmain-cn- 
Laye ,  s'appliqua  ensuite  à  la  botanique ,  professa 
celte  science  au  Jardin-du-Roi ,  obtint  la  survi- 
vance de  la  charge  de  prem.  médecin  ordiuaire  du 
rei  1  fui  méd.  eu  chef  des  armées ,  puis  prem.  mé- 


decin des  enfans  de  France,  et  enfin  prem.  méd. 
du  roi.  Retiré  h  Montreuil,  près  Versailles,  après  la 
journée  du  10  août  1792,  il  fut  nommé  associé- 
correspondant  de  l'institut  de  France  ,  à  la  forma- 
tion de  ce  corps  savant ,  et  m.  en  1799.  On  a  de  lui  : 
Leçons  de  physique  expériment.,  etc.,  1742  ,  in-8  ; 
Obsen'.  sur  l'hist.  naturelU  ,  1744»  m~4  »  d**  *f« 
dans  {'Encyclopédie  ,  et  plus.  Mémoires  ou  Disser- 
tations ,  insérés  dans  le  rec.  de  l'acad.  des  sciences. 
Son  Eloge  ,  par  Duchesnc  ,  a  été  imprimé  dans  le 
Magasin  encyclopédique  ,  5«  année  ,  tomo  3.  Les 
botanistes  ont  consacré  à  la  mémoire  de  Lemoonier 
une  plante  de  la  Guyanne  ,  sous  le  nom  de  Monne- 
na  trifolia.  —  Un  autre  Pierre  Lemonnier  ,  voy. 
et  anliq.,  m.  à  63  ans  vers  i6l5,  a  laissé  une  Des- 
cription de  monumens  tant  anciens  que  modernes  , 
Lille,  1614,  in-12. 

LEMONMER  (  Gcill. -Antoine  )  ,  ecclésiast. 
littéral.,  né  à  Si  Sauveur-lc-Vicomte  en  1721  ,  fit 
ses  études  au  collège  de  Coutances  ,  vint  ensuite  à 
Paris  ,  où  il  fut  nommé  ,  en  1743  ,  chapelain  de  la 
Ste-Cbapelle,  s'appliqua  à  la  littérature  et  à  la  mu- 
sique, et  obtint  plus  tard  une  cure  en  Basse-Nor- 
mandie. Privé  de  ce  bénéfice  a  la  révolution  ,  sur 
son  refus  de  prêter  serment  à  la  constitution  civile 
du  clergé,  il  fut  incarcéré  en  1793,  cl  ne  dut  la 
liberté  cl  la  vie  qu'à  la  fameuse  journée  du  9  ther- 
midor (26  juillet  1794)-  Quelque  temps  après  il  fut 
nommé  bibliothéc.  du  Pauthéon  (Stc-Genevièvc)  , 
et  m.  en  1797.  On  a  de  lui  une  traduct.  fidèle  et  élé- 
gante des  Comédies  de  Térencc,  1770,  3  v.  in-8,  avec 
le  texte  en  regard  1  réimp.  eu  1821  dans  le  Théâtre 
complet  des  halins  ,  pub.  par  Levée  ;  une  autre  des 
Satires  de  Perse,  1771,  in-8  ;  Fables,  contes  et 
epilres,  1773,  in-8;  quotq.  broch.  littér.  peu  re- 
marquables, et  quelques  pièces  de  théâtre  dont  une 
seule  ,  le  Bon  fils  ,  mise  en  musique  par  Philidor, 
a  été  représentée  et  imp.  en  1773  ,  sous  le  nom  de 
Dcvaux.  Il  existe  une  Notice  sur  la  vie  de  G.- A. 
Lemonnier,  par  Mulot.  Paris  ,  1797  ,  in-8.  —  Un 
autre  Ll  M  ON  MER  (Pierre-René),  qu'on  •  quelque- 
fois confondu  avec  le  précéd.,  nd  à  Paris  eu  1731  , 
mort  à  Metz  en  1796 ,  fut  secrét.  du  maréchal  de 
Maillcbois  ,  puis  commissaire  des  guerres.  On  a  de 
lui  quclq.  pièces  de  théâtre  dont  les  plus  connues 
sont  :  le  Mariage  clandestin  ,  comédie  en  3  actes  et 
en  vers  ,  imit.  do  Garrick ,  représentée  en  1775,  et 
uon  imprimée;  le  Maître  endroit,  opéra-comiquo 
en  2  actes  ,  1760  ,  iu-8;  la  Meunière  de  Grntilly, 
opéra-comique  en  1  acte,  1768,  in-8;  l'Union  de 
l'amour  et  tics  arts ,  ballet-héroïque  ,  1773  ,  tn-4  ; 
Atolan,  ou  le  Serment  indiscret,  ballet-héroïque  , 
1774,  in-4;  K'naiid  d'Ast  ,  coméd.  en  2  actes, 
mêlée  d'ariclles,  176J  ,  in-8.  Le  mcmesujel  a  été 
traité  avec  plus  de  succès  par  M.  Radct  en  178" .  et 
celte  dern.  composition  est  seule  restée  au  théutre. 

LEMONNIER  (  AaictT  - Chabers-  Gabriel ) , 
peintre  d'histoire,  né  en  1743  à  Rouen,  fut,  comme 
le  célèbre  David  ,  un  des  élèves  de  Vien  et  rem- 
porta le  gr.  prix  de  peinture  en  1770.  Un  voy.  en 
Italie,  comme  pensionn.  de  l'acad.,  accrut,  forti- 
fia son  talent ,  et  bientôt  les  tabl.  de  St  Charles-Bor- 
romée  et  de  Cléombrolc  tirent  connaître  son  nom. 
Lemonnier,  élu  en  1789  membre  de  Pacadém.  do 
peinture  ,  fit  pend,  la  révolut.  partie  de  la  commis- 
sion des  monumens.  Nommé  en  1810  administrât, 
de  la  manufac!.  des  tapisseries  de  la  couronne,  il  se 
vit  destitué  en  1816.  Après  «voir  consacré  à  son  art 
les  dcru.  années  de  sa  vie  ,  il  m.  »  Paris  en  1824. 
Au  nombre  de  ses  composit  ,  il  faut  remarquer  une 
lecture  chez  Mad.  Geoffrin  ;  François  Itr  recevant 
à  Fontainebleau  la  Sainte  Famille  de  Raphaël,  rt 
Louis  XIV  assistant  à  l'inauguration  de  la  statue 
de  Milonde  Crolone  ,du  Pu, et.  Ces  trois  tabl.,  qui 
rassemblent  l<-j  personnages  les  plus  illustres  de* 
dern.  siècles,  ont  été  acquis  par  le  prince  Eugèue 
pour  la  galerie  de  Munich.  Le  Muséum  de  Rouen 
coulieut  douze  autres  tableaux,  de  Lemonnier,  dont 
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le  mérite  était  la  fidélité  des  attributs ,  la  belle 
expression  des  têtes  et  un  grand  art  de  draper.  Son 
fil*  a  publié  une  Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  , 
Pari* ,  toX^  1  iu-8. 

LÉMONTEY  (Pierre-Edouard)  ,  membre  de 
l'institut  (acad.  franç.)  et  de  l'acad.  de  Lyon  ,  ville 
où  il  naquit  en  176a ,  suivit  dès  ta  jeunesse  la  car- 
rière du  barreau  en  même  temps  qu'il  s'adonnait  à 
la  culture  des  lctt.,  et  il  remporta  à  l'académie  de 
Marseille  deux  prix  d'éloquence ,  l'un  en  1785  pour 
Y  Eloge  de  Fabry  de  Peyresc ,  l'autre  en  l  788  pour 
YEloge  du  capitaine  Cook  (Pari*,  1789,  in-8).  A 
l'époque  de  la  convocation  des  états  gc'n.  (1789) ,  il 
se  fil  connaître  comme  publiciste  par  différ.  écrits 
qui  Ini  me'rilèrent  la  considération  et  l'estime  des 
gens  éclairés.  Chargé  d'abord  de  la  rédacl.  du  ca- 
hier de  l'assemblce  électorale  de  Lyon  extra  muros, 
puis  nommé  successivement  substitut  du  procureur 
do  celte  commune  ,  et  ensuite  député  du  Rhône  à 
la  1"  assemblée  législat.,  il  la  présida  m  div.  reprises, 
et  ne  se  fil  pas  moins  remarquer  jpar  sa  modéra- 
tion et  la  sagesse  de  ses  vues  que  par  ses  connaisi. 
dans  le*  div.  parties  du  droit.  Obligé  bientôt  de 
chercher  son  salut  dans  la  condition  privée,  Lé- 
montey  se  retira  dans  sa  ville  natale,  prit  le*  armes 
comme  la  plupart  do  ses  concitoyens  lorsque  la 
convention  en  fit  faire  le  siège,  et  il  n'échappa  a  la 
mort  qu'en  se  réfugiant  sur  le  territoire  de  la  Suisse. 
Dès  1795  il  revint  a  Lyon ,  fut  fait  administrât,  de 
ton  district,  et  fut  aussi  chargé  de  quelq.  missions. 
Après  avoir  consacre'  exclusivement  plus,  années  à 
la  culture  des  lelt.,  Lémontey ,  appelé  en  1804  à  la 
place  de  chef  de  la  commission  instituée  pour  la 
censure  des  pièces  do  théâtre ,  s'acquitta  honora- 
blement de  cette  tâche  dilficilc,  et  la  remplit  alter- 
nativement sous  div.  titres  après  la  restauration  cl 
pendant  les  cent-jours.  En  10(9  il  remplaça  l'abbé 
ftlorellct  à  l'acad.  frauç.;  et,  après  sa  m.  survenue  le 
27  juin  1826,  il  eul  lui  même  M.  Fourier  pour  suc- 
cesseur dans  ce  corps  sav.,  donl  le  direct.,  M.  Vil- 
leinain ,  a  écrit  son  éloge  funèbre  ,  qui  fut  prononcé 
devant  sa  tombe  par  M.  Auger.  Lémontey,  donl  la 
bienfaisance  fut  de  son  vivant  moins  connue  que  son 
économie  sévère ,  a  fait  les  fonds  d'un  prix  de 
poésie  décerné  par  l'acad.  franç.  sur  les  Avantages 
de  l'enseignement  mutel.  A  une  instruction  solide 
cl  variée,  tl  réunissait  les  dons  de  l'imagination  et 
de  l'esprit;  cl,  nous  empruntons  ici  l'express,  d'un 
de  ses  panée,,  les  plus  réservés  (Moniteur  lia  3o  juin, 
p.  9q4)«  u  Peu  d  écrivains  ont  su  présenter  sous  des 
formes  plu*  piquantes  le  langage  do  la  raison  et  de 
la  vérité.*  Outre  d'important  MSs.,  dont  l'ensemble 
devait  former  uue  tfisl.  entu/ue  de  la  France  de- 
puis la  mort  de  Louis  XIV,  quelq.  article»  signés 
leFitletix  dans  le  Journal  général  de  1814  et 
div. Notices  dans  la  Minerve  Ittt.,  Y  Abeille,  la  Revue 
enrycl.  ,  la  Galerie  franç.  .etc.,  et  enfin  se*  Disc. 
vlMém.  lus  à  l'institut,  Lémontey  a  laisse  entre 
autres  Onv. :  Patma,  ou  le  Voyage  en  Grèce,  opéra, 
1798,  in-8;  Raison,  folie  ,  chacun  son  mot,  petit 
cours  de  morale  à  la  portée  des  vieux  enfant  , 
l8or,  in-8,  1816  ,  2  vol.  in-8,  3°  éd.  dans  laquelle 
on  a  réimp.  l'écrit  intit.  Récit  exact,  etc.  ;  la  Vie 
du  Soldat  Français ,  ou  trois  Dialogues  composés 
par  un  Conscrit,  etc.,  Paris,  l8o5,  in-8;  Irons~ 
nous  à  Pans ,  ou  la  Famille  du  Jura ,  iSoq*  .  i»-i2, 
et  Thibault ,  ou  la  Naissance  d'un  comte  de  Cliam- 
pagne,  1811,  in-12  :  ces  deux  derniers  opusc.  sont 
des  allégories  de  circonstance  ,  laprem.  »  l'occasion 
du  couronnement  de  Napoléon  ,  l'autre  sur  la  nais- 
sance du  roi  de  Rome  ;  des  bons  Effets  de  la  caisse 
d'épargnes  et  de  prévoyance ,  ou  les  Trois  visites 
de  M.  Bruno,  1819,  petit  écrit  ingénieux  qui  a 
beaucoup  favorisé  l'établissent,  des  caisse*  de  pré- 
voyance ;  il  a  été  réimp.  un  gr.  uonib.  de  fois  dans 
différentes  villes  ;  de  lu  Pcsie  de  Marseille  et  de  la 
Provence  pendant  les  années  1720  et  1721  (extrait 
de  wd  graud  ouv.  inédit) ,  Paris ,  F.  Didot ,  l8ai ,  I 


broclt.  ia-8  ;  Etude  littéraire  sur  la  partie  hisi.  du 
roman  de  Paul  et  Virginie,  etc.,  l8a3,  in-8  et  in- 18  ; 
Essai  sur  l'élablissem.  monarchique  de  Louis  XIV, 
1818,  in-8;  Eloge  hist.  de  Vicq  d'Azyr,  etc.,  ib., 
l825  ,  in «4.  On  a  placé  en  tête  des  Mém.  de  Pabbé 
Morellet  (1821,  1822, 2  v.  in-8),  YEloge  de  cet  aca- 
démicien par  Lémontey  ,  et  en  tête  des  Poésies  de 
ChanUeu,  une  Notice  biographique  et  littéraire 
par  le  même ,  i  qui  l'on  doit  aussi  V Introduction  du 
rec.  de  Fables  russes  imitées  de  M.  KrilofFeu  ver» 
fr. ,  etc. ,  pub.  par  le  comte  Orlofif.  En  vertu  d'une 
ordonnance  rendue  en  juillet  1826'  par  le  président 
du  tribunal  de  t"  instance,  et  qu'a  confirmée  un 
arrêt  de  la  cour  royale  sur  les  conclus,  de  M*  de 
lîroé ,  av.-gén. ,  les  copies  et  extraits  faits  par  Lé- 
montey des  pièces  originales  a  lui  confiées  en  1808 
par  le  min.  des  relat.  extér.,  ainsi  que  ceux  de  ces 
MSs.  contenant  des  citation*  de  ces  mêmes  pièces , 
ont  été  mis  en  dépôt  chez  le  notaire  Cbodron.  Tel 
a  été  le  sort  de  YhTist.  critique  de  la  France  depuis 
la  mort  de  Louis  XfV,  dont  la  notice  précitée  du 
Moniteur  appelait  la  publication  prochaine ,  comme 
également  demandée  par  l'intérêt  des  lettres  et  U 
mémoire  de  l'auteur. 

LEMOS  (Tiioat.) ,  théol.  espag. ,  né  à  Rivadavia 
(Galice)  en  iS^S  selon  Moreri,  en  t559  selon  le 
P.  Quétif ,  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de  Saint- 
Dominique.  Il  professait  la  théol.  à  Valladolid  en 
l594  quand  le  molinisme  commença  à  troubler  les 
écoles,  et  il  se  distingua  parmi  les  thomistes  dans  les 
disputes  qui  eurent  lieu  en  cette  occasion.  Député  au 
cliap.  général  de  l'ordre  à  Naples  ,  eu  1600,  il  pré- 
senta au  card.  d'Avila  une  thèse  sur  la  doctrine  de 
Si  Thomas  ,  et  fut  chargé  de  la  soutenir  devant  la 
congrégatiou  de  Auxilits.  Cette  circonstance  accrut 
encore  sa  réputation  d'éloquence  cl  de  savoir,  mais 
il  ne  put  faire  triompher  son  opinion.  La  question 
resta  indécise.  De  retour  en  Espagne  Lemos  refusa 
un  évêché  ;  il  fut  nommé  en  1607  consulteur-gén. 
de  l'inquisiliou  ,  se  relira  ensuite  au  couvent  de  la 
Minerve  ,  et  y  m.  en  1629.  Ses  princ.  ouvr.  sont  : 
Panoplta  grattât,  Liège  (Dexiers),  1676",  2  vol. 
in-fol . ,  et  1  es  Acta  congre  galionnm  et  disputationum 
de  au. vil  Us  divin*  gi  aine,  Louvain  ,  170a,  in-fol. 
En  lélc  de  col  ouv.  »o  trouve  la  Vie  de  Lemos  par 
l'éditeur  ,  le  P.  Scrry. 

LEMOS  (don  PKDRo-JuAîf  ,  comte  de),  vice-roi 
de  Naples  ,  né  en  iit>.|,  était  de  la  même  famille 
que  le  précédent.  Il  se  signala  sous  les  règnes  de 
Philippe  II  ,  111  et  IV,  par  sa  valeur  ,  principalem. 
au  siège  d'Oilende  en  i(k>4  ,  fut  nommé  président 
du  conseil  des  Indes  en  i6i)3  ,  capit.-cén.  en  1604, 
vite-roi  de  Nnples  en  1612,  et  m,  à  Valladolid  en 
l634-  Il  aimait  les  (cit.,  auxquelles  il  s'était  livré 
de*  sa  jeunesse  ,  cl  fut  le  protecteur  de  Cervantes, 
de  Saavedra-Faxardo  ,  de  Villegas  et  des  frères  Ar- 
grnsola. —  Louis  de  Lemos  ,  médecin  portugais  du 
it>"  S. ,  vint  profuiscr  la  philos,  à  Salamaoque  ,  et 
pub.  dans  celte  ville  les  ouv.  suiv.  :  Paradvxum  , 
sen  de  erratis  dialeeticorum  libri  II ,  i5à8  ,  in-8  ; 
in  librum  Arislolelis  interp.  Comment. ,  ib.,  î558j, 
in~4:  Comment,  in  Galenum  de  faculUililms  nat.  \ 
ib.,  l58o  ,  i«>-4  ;  in  Lib.  XII  Methodi  medendi  Ga- 
Icni  Commentarîa ,  ib.,  1S82,  in-fol.,  etc. 

LEMOT  (FRA>ç.-FRrn.) ,  statuaire  ,  cbev.  des 
ordres  de  la  Lrg.-d'Honn.  et  de  St-Michel ,  né  a 
Lyon  en  1773  ,  m.  le  8  mai  1827  à  Paris ,  membre 
do  la  4"  cla»*e  de  l'institut  et  proTess.  à  l'école  roy. 
des  beaux-art*  ,  avait  appris  à  l'acad.  de  Besançon 
les  élém.  de  l'archilecl.  lorsqu'il  vint  à  Paris  (vers 
1786)  et  fut  reçu  comme  élève  par  Dcjoux ,  dont 
bientôt  il  justifia  par  ics  succès  la  distinction  elles 
soins  paternels.  Ayant  remporté  à  17  ans  (1790)  le 
grand  prix  de  sculpt.  sur  un  lus-relief  repres.  le 
Jugement  de  Salomon  ,  il  fit  le  voy.  de  Rome ,  mais 
ne  resta  eu  Italie  nue  a  ans,  au  bout  desquels  il  re- 
vint à  Pari*  solliciter  auprès  du  gouv.  des  secours 
pour  les  ejeve*  de  i'acad.  set  coitfièrei.  Atteint  alors 
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£ar  la  première  roquait.,  il  partit  pour  l'armée  du 
liiu,  servit  quelq.  années  dans  l'artillerie  sous  le 
gén.  Pichegru  ,  et  en  1795  fut  mandé  à  Paris  pour 
concourir  à  l'exécut.  d'une  statue  qui  devait  rem- 
placer sur  le  pont  Neuf  celle  de  Henri  IV.  Depuis 
fors  il  produisit  un  gr.  nomb.  d'ouv.  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  le  bas-relief de  la  trib.  de  la  cliambrc 
des  députés;  une  statue  de  Iycurgue  <  celle  de 
Léonidas  ,  placée  dans  la  salle  des  délibérât,  de  la 
ebarab.  des  pairs  ;  celle  AcOcêron  ,  qui  ornait  l'an- 
cienne salle  du  tribu nat  ;  le  buste  colossal  de  Jean 
Bart  (place  d'armes  de  Dunkcrquc)  ;  une  Bébé  ;  la 
statue  de  Murât  ;  le  gr.  fronton  de  la  colonnade  du 
Louvre  :  enfin  les  statues  équestres  (en  bronze}  de 
Henri  IV  à  Paris  et  de  Louis  XIV  à  Lyon.  On  doit 
en  outre  à  Lemot  l'ouv.  suiv.  pub.  sous  k»  voile  de 
l'anonyme  :  Voyage,  pittoresque  dans  le  Bocage 
de  la  Vendée  ,  on  Vues  de  Clisson  et  de  ses  en- 
virons ,  dessinées  par  C.  Thiénon  ,  avec  une  notice 
Sur  le  chût,  et  la  ville  de  Clisson,  Paris,  1817,  in-4- 
LEMOYNE  (Pierre)  ,  jés.,  poète,  né  en  1602  a 
Cbaumout  en  Bassigny ,  entra  dans  la  société  de 
Jésus  à  l'âge  de  17  aus,  professa  la  pbilosopbic  au 
collège  de  Dijon,  et  se  livra  ensuite  à  la  prédicat, 
sans  négliger  la  culture  de  la  poésie ,  dont  il  s'était 
occupé  depuis  »a  première  jeunesse.  De  toutes  ses 
productions  en  ce  genre,  la  plus  remarquable  est 
le  poème  intit.  Saint  louis  ,  ou  In  Sainte  Couronne 
reconquise  sur  les  infidèles ,  en  18  chants  ,  dont  les 

?l  prem.  furent  imp.  à  Paris  en  i()5t  ,  ir»-fol.  ;  mais 
'ouv.  en  entier  ne  fut  pub.  qu'en  i653.  On  y  re- 
connaît de  l'imagination;  «  mais,  dit  La  Harpe, Vaut, 
ne  tait  ni  fonder  ni  graduer  l'intérêt  des  évéuemens 
cl  des  situations  ;  c'est  un  cliaos  d'où  sortent  quelq. 
traits  de  lumière  qui  meurent  dans  la  nuit;  il  y  a 
de  la  verre,  des  morceaux  dont  Tintent,  est  forte, 
mais  l'exécution  très-imparfaite.  Le  P.  Lemoyne, 
ajoute  le  judicieux  critique,  n'avait  ni  goût ,  ni 
connaissance  du  génie  de  sa  langue,  ni  des  amis 
sévères.  »  E.-T.  Simon  ,  prof,  au  coll.  de  Besançon  , 
a  réduit  en  8  chants  le  puent?  de  St  louis  ,  Iîtsan- 
çon  ,  1816,  in-8  ;  mais  celle  publication  n'a  obtenu 
aucun  succès.  Le  P.  Lemoyne  ,  m.  à  Paris  en  167t. 
Un  de  ses  neveux  a  publié  ses  auvres  poétiques, 
Paris  ,  1672,  in-fol.  On  a  encore  de  ce  jésuite  :  la 
Galerie  des  femmes  fortes  ,  Paris  ,  16 17  ,  in-fol. , 
fig.  ;  la  Dévotion  aisée  ,  Paris,  iG52  ,  111-8,  ouvr. 
souvent  réimpr.,  et  que  Pascal  a  vivement  critiqué  ; 
Lettre  sur  les  Mémoires  de  la  régence  de  Mûrie  de 
MrMas,  Paris,  îWki,  in- 12. 

LEMOYNE  (J. -Lotis) ,  sculp.,  élève  deCoysc- 
vox,  memh.  de  l'acad.  dont  il  devint  ensuite  rect., 
né  à  Paris  en  irj65  ,  y  m.  en  I75.r>.  On  a  de  lui , 
entre  antres  morceaux  remarquai).  ,  une  statue  de 
Diane  dans  le  parc  de  la  Muette  et  deux  anges  ado- 
rateurs dans  l'église  des  Invalides.  —  Jean-Baptiste 
Lemoyne,  fils  du  précéd. ,  né  en  170^,  fut  élève 
de  son  père,  de  son  oucle,  aussi  srulpt.,  cl  dcRoh. 
Lclorrain.  Lorsqu'à  20  ans  il  cul  remporté  le  gr.ind 

Ïrix  de  sculpt.,  sou  père  obtint  qu'il  n'irait  point  en 
talic  :  de  là  le  faux  goûttlonl  Lemoyne  donna  des 
preuves ,  et  son  mépris  pour  le»  chefs-d  'ofuvrc  «le 
l'antiquité.  Bien  qu'il  y  ait  de  la  vigueur  et  «le  quelq. 
noblesse  dans  sa  manière,  ses  poses  sont  théâlraloi , 
ses  airs  de  tête  guindés  ;  enfin  ses  composil.  symé- 
triques ne  peuvent  être  cilées  que  comme  autant 
d'exemples  de  la  décadence  de  l'art  en  France  pen- 
dant le  18e  S.  Cepcud.  avec  ces  défauts,  Lemoyne 
eut  la  réputal.  de  prem.  sculpt.  de  son  temps,  et  fut 
comblé  île*  hicnfnls  du  roi.  Il  m.  en  1778.  On  a 
de  lui  beaucoup  de  buttes  ,  de  ligures  allégoriques 
et  plus.  gr.  compositions  parmi  lesquelles  St  Jean 
baptisant  J.-C,  le  Tombeau  de  Vig, t.trd  ,  le  Miu- 
snlee  du  cardinal  de  Fieitry  et  une  statue  en  f  ied 
de  baril  XV.  sont  les  pl  '!*  rr»m:<i<|U:ilji(!3. 

LEMOYNE  (J.-B.  NOYNB,  du),  music.  com- 
positeur, no  a  Eymet  (Péngord)  en  17Ô1  ,'alla  eu 
Allemagne  a  «4  ans,  et  y  étudia  la  musique  sous 


Gratin  rl  Kirnberger.  Un  chant  d'orage,  qu'il  com- 
posa pour  l'opéra  de  Toinon  et  Toi  nette  lui  valut 
la  place  de  deuxième  maître  de  musique  du  théâtre 
du  roi  do  Prusse,  et  l'honneur  d Vire  admis  aux 
concerts  du  grand  Frédéric.  Il  alla  ensuite  a  Var- 
sovie, puis  revint  en  France  (1782),  où  il  donna 
Electre  ,  qui  fut  peu  accueillie  ,  et  Phèdre  (1786)  , 
qui  eut  le  plus  brillant  succès.  C'est  alors  qu'il  fît 
un  voyage  en  Italie  pour  se  perfectionner  encore 
dans  l'art  musical.  A  son  retour  (1789) ,  il  donna 
les  Prétendus  et  Kephté ,  qui  furent  suivis  de 
Iauùs  IX  en  Egypte  ,  les  Pommiers  et  te  Moulin  , 
1790,  Elfrida,  1792,  Miltiade  à  Marathon,  1793, 
Tonte  la  Grèce,  1794 1  le  petit  Batelier,  le  Men- 
songe officieux  et  le  Compère  Luc,  Lemoyne  m.  en 
1796.  il  a  laissé  3  opéras  MSs.,  savoir  :  Nadir, 
Sylvius  Nerva  et  Vile  des  Femmes.  —  Gabriel  Le- 
MOTNE ,  (ils  aîné  du  préc,  a  laissé,  avec  quelques 
morceaux  de  musique  de  salon  ,  l'opéra-comique 
de  l'Entresol.  Il  m.  à  Paris  en  18 15  a  43  ans. 

LEMPEREUR  (Constantin).  V.  Empereur. 

LEMPEKEDR  (Louis-Simon),  graveur,  ne'  à 
Paris  en  1728,  m.  en  1807,  fut  élève  d'Aveline.  II  a 
beaucoup  gravé  d'après  Boucher  ,  Vanloo,  Cocbin, 
etc.  Son  morceau  le  plus  remarquable  est  le  Jardin 
d'amour  d'après  Ruheus. 

LEM PRIÈRE  (John),  ecclésiastique  et  littéral, 
anglais  ,  né  dans  l'île  de  Jersey,  mort  recteur  do 
M<  eth  ,  dans  le  comté  de  Devon  ,  en  1824  ,  a  laissé 
plus.  Sermons  ;  le  1er  vol.  d'une  Trad.  d'Hérodote, 
avec  notes  ,  elc. ,  Lond. ,  1792,  entreprise  qu'il  ne 
continua  pas  à  cause  du  succès  mérilé  qu'obtint 
dans  ce  même  temps  h  trad.  complète  du  mémo 
histor.  donnée  par  M.  Beloe  ;  enfin  plus,  compilât, 
utiles,  telles  que  :  Bibliotheca  classica  or  a  clas- 
sical  Diction.,  ihid.,  1788  ,  in-8,  ouv.  composé  en 
s.r.  partie  d'après  les  Siècles  paiens  de  l'abbé  Saha- 
tier  de  Castres  :  il  a  été  réinipr.  plus,  fois  in-8  et 
in-4,  et  tiad.  en  franç.  par  M.  Christophe,  iSoiJ; 
l'nirerstil  Biography,  ihid..  1808  ,  in-4  *  l'auteur 
en  donna  celte  même  aunée  uu  abrégé  iu-8. 

LEMUET  (Pizkbe)  ,  archilecte  ,  né  à  Dijon  en 
1:191,  mort  à  Paris  en  1G69,  éludia  l'architecture 
civile  et  militaire,  fortifia  plusieurs  villes  de  la  Pi- 
cardie ,  acheva  l'église  du  Val-dc-Grâcc  ,  donna 
les  plaus  de  celle  des  Petits-Pères  cl  des  châteaux 
de  Luynes  ,  Laigle  et  Beauvilliers.  On  a  de  lui  uu 
Traite  des  cinq  ordres  d'architecture  ,  etc. ,  trad. 
de  Palladio  ,  Paris  ,  ifJaf)  et  ifi^i,  in-8  ;  la  Maniera 
de  bien  bâtir,  etc.,  l6:t5  ,  i66*3  ,  in-fol.  ;  les  Règles 
da  cinq  ordres  d'architecture  de  Fignole,  etc. , 
Paris  .  l(>32  ,  in-4- 

LEN.EUS  (  Jean-Canut),  archev.  d'Upsal ,  ville 
où  il  m.  on  i(3(>9  à  96  ans,  y  avait  professé  la  logique, 
puis  la  théologie  ,  et  avail  eu  pendant  2  ans  pour 
élève ,  don!  sa  propre  maison  ,  le  prince  palatin 
Charles-Gustave,  depuis  roi  de  Suède.  On  dislingue 
parmi  ses  ouv.  3  Oraisons  funèbres  en  suédois; 
I.ogica  peripatelica ,  Upsal ,  tC33  ;  Tractatus  de 
veritate  et  cxcctlcnliA  christianœ  religionis ,  ihid., 
i(>38;  Comment,  in  evangelium  Jo  bannis  ,  etc., 
dont  Fabricius  pub.  une  nouv.  édit.  en  iyi3. 

LENAIN  (Louis  et  Ant.),  frères,  tous  deux 
peintres  ,  nés  à  Laon  vers  la  fin  du  l6*c  S.,  et  morts 
à  2  jours  de  distance  eu  1648,  travaillèrent  toujours 
ensemble,  et  s'exercèrent  avec  succès  dans  plusieurs 
genres,  principalement  dans  les  scènes  familières  : 
le  maréchal  ferrant  ut  sa  famille  ,  tableau  de  leur 
composition  qu'on  voit  au  Musée  royal,  peut  êlro 
mis  en  parallèle  avec  les  clief<-d'iTiivre  de  l'école 
flamande-  Louis  et  Ant  dnc  Lenaiu  furent  l'un  et 
l'autre  admis  à  l'académie  de  peint,  l'année  même 
de  sa  fondation.  —  Mut  1  Lieu  Lknain  ,  frère  des  a 
précéd.  ,  s'ailoiina  comme  eux  ù  tous  les  genres  de 
peinture,  lut  reçu  on  même  temps  qu'eux  memb. 


de  l'acad.,  et  m.  en  i(i 


LENAIN  (dom  Pierre)  ,  frère  cadet  du  savant 
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IBNC  (  «e^  ) 

deTillemout,  né  k  Paris  en  i6$o,  entra 
l<>rt  jeune  dans  la  congrégation  tic  Si-  Victor ,  et 
de  la  a  la  Trappe,  où  l'abbé  de  Iiaucé  le  nomma 
aous-pr,our.  II  y  fut  un  modèle  de  pénitence  et 
d  liuiudite  ,  et  m.  en  i7»3  d'un  vomisse..»,  de  s  ng. 
Un  lui  doit  entre  autre,  ou». ,  dont  ou  trouve  la 
ksto  dans  les  Mtm.  de  .Nicei  m  et  dans  Mon  ri  :  la 
Vie  de  Cabbé  de  fiancé ,  Rouen  ,  tyi5,  3  v.  in-12  , 
et  un  Essai  de  l'hist.  de  l'ordre  île  Citeaux  Paris' 
1606,  etc.,  9  vol.  m-t2.  —  V.  TtLLMlONT. 

LFJSCLOS  (Aknk  ,  et  familièrement  .Nisow  de), 
I  une  des  h  eau  lés  les  plus  fameuse»  ,  ue'e  en  1616 
a  Paris,  d  un  geiililhouimo  Tourangeau  ,  épicurien 
et  bel  esprit ,  eut  pour  mère  une  tenime  très-dé- 
vote .  issue  de  la  famille  des  Abra  Raconis  de  fOf 
leanais  Les  efforts  en  sens  inverse  que  firent  do 
bonne  beure  ses  paren*  pour  lui  inculquer  leurs 
principes,  ou  seulvm.  pour  la  garantir  d'une  trop 
forte  influence  de  l'nu  ou  de  l'autre  côte,  apprirent 
à  Ninon,  avant  même  qu'elle  pût  réfléchir,  à  se 
faire  un  système  d'opinions  et  de  conduite  à  part  ; 
d'ailleurs  la  rigido  vertu  ne  put  que  perdre  au  conl 
traste  dans  la  jeune  imagination  que  l'amabilité 
trouvait  si  docile  à  ses  impressions  et  à  son  dange- 
reux exemple.  Orpheline  à  t^ans,  et  uiailressc'de 
sa  destinée ,  Ninon  ,  qui  pour  toule  fortune  possé- 
dait 8  à  f 0,000  liv.  do  rentes  viagères,  s'appliqua 
avec  toute  l'ardeur  de  sun  àmc  a  perfectionner  ses 
talcus  et  à  orner  de  plus  M  plus  son  esprit.  Tel 
devint  bientôt  le  séduisant  asscml.lagc  des  charmes 
qui  la  distinguaient,  que  sa  maison  fut  le  rendez- 
vous  de  ce  qu'il  y  avait  de  mieix  à  la  ville  et  a  la 
cour  ;  cl,  bien  que  les  personnos  les  moins  sévères  en 
fait  de  morale  ou  de  1*1%.  u'eus.cot  pu  se  défendre 
de  condamner  sur  ces  points  la  légèreté  de  ses 
principes,  elle  fut  traitée  en  amie  par  mesdames 
de  Maintenon  ,  do  La  Sablière,  de  La  Suze  ,  de 
Castcluau  ,  de  Ficsques ,   de  La  Ferlé ,  de  La 
Fayette  et  autres,  qui  uc  regardèrent  point  comme 
digue  de  leur  mépris  c  lic  qui  eut  tour  à  tour  pour 
adorateurs,  les  Coligny,  les  Villarccaux,  les  Sé- 
vigné,  le  gr.  Condé,  le  duc  de  La  Rochefoucauld, 
le  maréchal  d'All.rct ,  le  maréchal  d'Eitrées  ,  Mios- 
•en,  Palluan  d'Eilîat ,  Gourvillo,  J.  Uannier  cl  La 
Châtre.  Aces  noms,  la  plupart  bislor.  iudependamni. 
du  hasard  qui  valut  à  ceux  qui  les  oui  porté  les  la- 
veurs do  l'inconsl.  INiuou  ,  si  l'ou  ajoute  ci  ux  îles 
Scarrou  ,  des  Sl-Evrcmout,  des  Molière  ,  de*  Fon- 
tcnellc,  et  autres,  dont  elle  fut  l'amie  et  le  conseil, 
ou  comprendra  sur  quoi  peut  être  fondée  la  célé- 
brité de  celte  femme,  que  la  nature  avait  parée  de 
ses  plut  heureux  dons,  mais  qui  en  a  lerni  l'éclat 
en  renonçant  à  la  plus  belle  des  vertus  de  Ml  sexe. 


IVinou  de  Lenclos  ,  qui  m.  à  90  ans  (l9o6)  ,  avait 

a-t-On  dit  Ct  rém'lr  ni     c  in.-rv.-  iiiuin'i  1'.*.,. 


S  jusqu'à 

charmes 


l'agi 


a-t-on  dit  et  répe'té  souvent,  c^uservé 
ordinaire  de  la  décrépitude,  asses  de  charmes  pour 
inspirer  encore  de  violentes  payions  :  mais  nou- 
seulcincnt  ce  fait  peut  paraître  fort  exagéré;  il 
devient  encore-  suspect  ,  d'abord  par  la  diver- 
geanec  des  anecdote,  qui  s'y  rattachent,  puis  par 
le  témoignage  même  de  Voltaire  ;  et  on  ne  sera 
point  tenté  de  le  récuser  eu  celte  occurrence,  puis- 
qu'il est  vrai  que  ce  grand  écrivain  n'avait  aucun 
intérêt  k  renverser  le  dernier  titre  ele  célébrité  de- 
là gracieuse  prophélcsso  qni ,  lorsqu'il  u'avail  cu- 
core  que  II  ans,  lui  prédit  toute  la  gloire  qu'il  lui 
était  réservé  d'obtcuii  uu  jour.  11  reste  de  iiuou 
quelques  /dires  ins.  dans  le  Recueil  de  St-Evre- 
mond  et  souv.  réimp.  à  part.  Plus,  critiques  lui  oui 
attribué  un  petit  écrit  inlil.  la  Coquette  coriieée , 
Kix) ,  in-12  de  48  pag.  :  cet  opusc.  est  une  eut.  de 
l'ouv  de  F.  de  Juvonel  int.  Portrait  de  la  coquette. 
Les  Lettres  de  JSinon  de  tendus  au  marquis  de  Sé- 
vigné ,  Paris  ,  t;j2,  2  vol.  in-12,  et  sa  Correspon- 
dance secrite  avec  M.  de  Pillarceaux  et  Mme  de 
Maintenon,  1789,  in-8  ou  2  v.  in-12,  sont  .les  ouv. 
supposes  :  le  premier  est  de  Damours  el  le  do 
M.  de  Scgur  le  jeune  (y.  les  n°*  3oôa  et  io,io5  du 


LENG 

Dicl.  des  Anon.).  On  peut  consulter  pour  plu»  de 

dCiJvV  S'"1"  mrmnoni  parBret,Paris,i75i,in-ia. 

LK>LT  (Pierre)  ,  proc-gén.  au  parlement  d* 
Bourgogne,  p»„  conseiller  d'état ,  né  k  Dijon  au 
commencement  du  17»  S.,  d'une  famille  attaché, 
depuis  long-tcmp.  à  la  maison  de  Coudé  ,  servit  les 
intérêts  des  princes  de  celte  maison  pendant  les 
troubles  delà  fronde,  fut  nommé  l'un  des  intendans 
tic  justice  ,  police  et  finances  ,  pendant  le  siège  de 
j  ans  en  1649,  et  m.  dans  ce  tte  même  ville  en  1671. 
Il  a  lame  des  .Vent,  sur  Phist.  des  guerres  civile» 
des  années  \6%)  el  suiv.,  pub.  en  1729  ,  2  v.  in-12, 
sans  indication  de  lieu  :  cet  ouv.  est  écrit  avec  fran- 
chise, cl  l'auteur  y  rapporte  beaucoup  de  circon- 
stances qni  sans  lui  seraient  restées  iuconoues.  — 
Lknlt  (Philih.-Bern.)  ,  parent  du  précéd. ,  chan. 
régulier  de  Stfr-Gencviève ,  né  à  Dijon  en  1677  , 
professa  la  théologie  dans  l'abbaye  do  St-Jacques 
de  Provins  ,  devint  abbé  du  Val-des-Ecoliers  ,  et 
en  1748.  On  a  de  lui  :  Oraison  funèbre  de  Fr. 
d'Aligre ,  abbé  commandât,  de  St-Jacques  de  Prv 
vins  ,  Paris  ,  1712  ,  in-12  ;  et  il  est  aut.  de  l'aver- 
tissement placé  en  tête  des  Principes  de  la  foi 
cJirttienne  par  Duguct,  ibid.,  1736,  in-!2. 

LENFANT  (Jaco.\  min.  protest.,  né  à  Basoches 
dans  la  rleaucc  en  1661  ,  m.  en  1728  ,  fit  ses  cour» 
de  théol.  a  Saumur  et  à  Genève ,  passa  en  1684  à 
Heidelberg,  où  il  fut  nommé  chapelain  de  l'élec- 
trice  douairière  palatine  cl  past.  ordin.  de  l'église 

etto*'10'  <lonl  *'  ,e  crut  ol,u8e'  Jo  «orlir  en 

1688  lors  de  l'invasion  du  Palalinal  par  Turenae.  Il 
se  retira  à  Berliu,  où  il  commença  en  1689  à  exercer 
les  ionctions  de  pasteur,  qu'il  continua  de  remplir 
pendant  près  de  Ip  ans.  Il  fui  nommé  menib.  du 
consistoire  supérieur  et  du  conseil  français  pour  la 
directiou  des  affaires  d  es  réfugiés,  prédicat,  de  la 
reine  Sophie-Charlotte,  et,  à  la  m.  do  [cette  prin- 
cesse ,  en  I70J  ,  fut  maintenu  daus  la  même  charge 
auprès  du  mi  Frédéric-Guillaume.  Dans  un  voyage 
qu'il  fil  en  Auglct.  ,  en  1707,  il  refusa  la  place  de 


chapel.  de  la  renie  Anne ,  qui  l'eût  forcé  de  quitter 
Berlin.  Tiois  ans  après  il  fut  agrégé  à  la  société  de 
la  propagation  de  la  foi  établie  en  Anglet.  Il  visita 
Helmttaitl  en  1712  el  Leipsig  en  171$  dans  le  des- 
sein de  eumpuhcr  les  bihlinlh.  pour  la  composition 
de  ses  ouv.  dut  Ou  peut  dire  que  généralement  il 
se  montra  plus  modéré  que  ses  confrères ,  daus  les- 
quels on  reniai  que  Irop  sourenl  une  vive  animosilé 
contre  la  religion  qui  leur  avait  ôté  une  patrie. 
J.  Lenfani  a  laissé  un  gr.  notnb.  d'ouv.  ,  dont  les 
principaux  sont  :  Uni.  du  concile  de  Constance, 
Ainsi.,  1714.  iu-4,  fig.  ,  ib.  ,  1727,2  vol.  iu-4  ; 
Apologie  pour  l'auteur  de  l'Histoire  du  concile  de 
Constance  ,  contre  le  journal  de  Trévoux  du  mois 
de  décembre  171^  ,  ib.,  1716,  in-^  ;  Poggiana  ,  ou 
vie\  cttmctrre ,  sentences,  etc.,  de  Pogge,  1720, 
2  v.  in-8  ;  Blit,  du  en  ne  île  de  Pi  se  et  de  ce  qui  s'est 
pa$n:  de  plus  mémorable  depuis  ce  concile  jusqu'au 
concile  de  Constance,  ibid..  ,  Utrccht,  1781 , 
2  vol.  in~4  (w.  un  Mémoire  historique  sur  Lenfani 
dans  la  htblinthcque  germanique  ,  t.  XVl). 

LE  >  F  A. NT  (Uex.-Ch.-An*e)  ,  iés.,  prédicat., 
né  à  Lyon  e  u  1726 ,  professa  d'abord  la  rliétoriq.  à 
Marseille  ,  puis  prêcha  dans  les  principales  villes 
de  France,  uotauim.  après  la  suppress.  de  son  ordre 
on  177.I.  En  1791  il  prêchait  le  carême  à  la  cour. 
Enfermé  l'année  suivante  dans  les  prisous  de  l'ab- 
baye, il  y  fut  massacré  le  3  septembre.  On  a  de  lui  : 
VOmii.'fun  'cb.  du  dauphin  (père  du  roi  Charles  X), 
prononcée  à  Nancy  en  i^éb^cl  VOraison funèbre 
(en  latin)  tic  M.  de  Belzunce,  éoéque  de  Marseille , 
l'aris ,  175b",  in-ti.  On  a  pub.  le  rec.  de  ses  Serm., 
l'aris,  1818,  8  vol.  in-12  :  ou  trouve  en  tête  une 
Notice  sur  l'auîcur  par  M.  N.-S.  Guillon. 

LUMjLI-.T  (Ph-rbe),  rect.  de  runiv.  de  Paris , 
né  a  JJe:iuvais  en  ib'io,  m.  en  1707,  a  laissé  un  rec. 
de  poésie»  héroïques  intit.  :  Pétri  Ungleli  carmina, 
tOya ,  in-8. 
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LENGLET-DU  FBESTÎOY  (Nie),  -»▼.  eedés. , 
né  à  Bcauvais  on  1674  «  6»  ses  éludes  à  Paris,  et  dé- 
buta à  22  ans  par  quel*],  ouv.  qui  donnèrent  lieu  do 
croire  qu'il  se  livrerait  a  la  théologie.  Bientôt  ce- 
pendant il  suivit  la  carrière  diplomatique  :  nommé 
«a  t;o5  prem.  secrétaire  pour  les  langues  latine  et 
française  do  la  cour  de  l'élect,  de  Cologne,  Lcnglct, 
qui  te  trouvait  à  Lille  lorsqo'Eugèoe  y  entra,  obtint 
de  ce  prince  un  sauf-conduit  pour  tout  le  territoire 
appartenant  à  la  couronne  électorale  ;  et  dans  ce 
poste  même  il  trouva  l'occasion  de  rendre  d'impor- 
tans  servie  os  a  la  France  :  il  aida  entre  autres  en 
1718  le  ministère  à  saisir  les  fils  de  la  conspiration 
de  Cellamare  ,  après  s'être  Tait  promettre  toutefois 
qu'aucun  des  conjurés  qu'il  découvrirait  ne  serait 
puni  do  mort.  Pour  mieux  abuser  ceux-ci,  Lengtel, 
qui  déjà  s'était  insinué  dans  la  confiance  des  prin- 
cipaux d'entre  eux,  fut  mis  à  la  Bastille  comme 
■ut.  d'un  Mémoire  au  nom  du  parlement  an  duc.  de 
Maine.  Il  alla  vers  ce  temps  à  Vienne ,  où  il  avait 
su  se  faire  un  ami  du  prince  Eugène  ;  mais  il  refusa 
de  s'attacher  a  sa  personne,  non  plus  qu'an  card. 
Passionei,  qui  voulut  l'emmener  à  Rome,  ni  enfin 
au  ministre  de  la  guerre  Leblanc.  Presque  perpé- 
tuellement en  guerre  avec  les  censeurs,  il  lui  arrivait 
•ouv.  de  rétablir  i  l'impress.  ce  que  ceux-ci  avaient 
rayé  à  la  lecture.  Aussi  fat-il  à  cinq  reprises  diffé- 
rentes enfermé  a  la  Bastille  ,  après  avoir  été  déjà 
détenu  6  mois  dans  la  citadelle  de  Strasbourg 
(t7â3),  et  quelq.  temps  à  Vinccnues  (1724).  L'abbé 
Lenglet  m.  à  Paris  en  t-55  :  s'étant  endormi  en 
lisant,  il  tomba  dans  le  feu  et  se  brûla.  Doué  d'une 
mémoire  immense,  il  avait  acquis  beaucoup  d'éru- 
dition ,  mais  ni'critiquc  ,  ni  bonne  fui  :  ses  nombr. 
ouvrages  fourmillent  de  fautes  grossières,  et  ne 
doivent  être  consultes  qu'avec  défiance.  Parmi  ceux 
qu'il  composa  ,  les  principaux  sont  :  le  Traite  du 
secret  inviolable  de  la  confession,  1708,  in-t2, 
I7t3  et  1733  :  des  Mém.  sur  la  collation  des  cano- 
nicatsde  C église  de  Tournay,  171 1,  1712,  17 1 3, 
in-8;la  Méthode  pour  étudier  l'fusl.,  etc.,  I7t3, 
a  vol.  în-12,  5*  éJit.,  1729,  4  vol.  in-/|  ;  la  Méth. 
pour  étudier  la  géogruph.,  etc.,  17 16,  4  vol.  in- 12  ; 
1735,  5  vol.  in- 12  ;  174^,  7  vol.  in-12  ;  17(18,  to  v. 
in-ia  ;  les  Tables  chronoL  de  l'histoire  univ.,  1729, 
1733,  4  F"*  fc»»Ues  ouvertes;  de  l'Usage  des  ro- 
mans ,  etc.,  1734,  2  vol.  in- 12  (sous  le  nom  de 
Gordon  de  Perccl),  ouvr.  que  M.  A. -A.  Barbier  se 
proposait  do  réimprimer  avec  de  nombr.  corrections 
qu'il  a  consignées  sur  l'exemplaire  do  ecl  ouvr.  qui 
fait  partie  de  sa  bibliotli.  ;  1' 'Hi st.  .justifiée  contre  les 
romans ,  1735 ,  in-12  ;  les  Principes  de  l'hist.,  etc., 
1735-37,  6  vol.  in-12;  re'impr.  en  1743  et  1752; 
Y  Histoire  de  la  philosophie  hermètit/ue ,  1742  ,  3  v. 
in-12  ;  les  Tablettes  chronol.  de  l'histoire  univers. , 
Sacrée  et  profane  ,  17^4,  2  vol.  in-8  ;  1778,  idem  ; 
Genève,  18Ô8  ,  3  vol.  in-8  ;  le  Calendrier  histor. 
pour  1750,  i75o,  in- 12  ;  le  limité  sur  les  appa- 
ritions, etc.,  I75t,  2  vol.  in-12  ;  Vfîtst,  de  Jeanne 
d'Arc  y  1753  ,  3  part*  in— 12 ,  et  un  Plan  de  l*Hist. 
générale  et  particulière  de  la  monarchie  française, 
I754,  3  vol.  in-12  (il  en  promettait  10,  .  Parmi  les 
ouvr.  dont  il  n'a  été  que  l'éditeur,  on  distingue  lo 
Commentaire  de  M.  Dupuy  sur  le  Traité  des  libertés 
de  l'égl.  gallicane  par  P.  Pithou,  17 15;  les  tàuvres 
de  Clém.  Marot,  1731,  4  vol.  in-^;  Régnier,  1733, 
in~4  ;  le  Roman  de  Ut  Rose  ,  Ij35,  3  vol.  in-12  ;  le 
Journal  de  Henri  III ,  1744  •  &  v-  i»-8  ;  Journal  de 
Henri  IV ',  irfi,  4  vol.  in-8  ;  les  Mcm.  de  Comines, 
1/4/»  4  vo1-  in-4  '  el  'es  Mém.  de  la  régence ,  1749 , 
5  v.  in-12.  On  peut  consulter  sur  Lenglet-Dufrcuoy 
les  Mém.  pour  servir  à  l'hist.  de  sa  vie  et  de  ses 
ouvr,,  par  Micbault  de  Dijon,  176t.  in-12. 

LEjN'GNICH  (G0DEFRO1) ,  historien  el  publicistc 
allemand  ,  né  à  Dantaig  en  1690  ,  m.  en  1774  ,  fut 
profess.  d  hist.,  puis  syndic  dans  sa  ville  natale.  On 
a  de  lui,  en  allcm.  :  Détails  et  jugement  sur  les 
clauu/.  tat.,  1713,  in-12}  Bibliothtyue  de 


la  Prusse  polonaise ,  Dantaig ,  17 18,  in-8;  Hitï 
de  la  Prusse  polonaise,  Dantr.ig,  1723*48,  9  vol. 
in- fol.  5  Hist.  de  Pologne,  Leiptig  ,  1741,  in-8; 
en  latin  :  Droit  public  du  roy.  4e  Pologne  ,  Danl- 
xig  ,  1742,  trad.  en  fraoç.  par  Formey  sous  le  titre 
de  :  Mém.  pour  servir  à  Fhist.  et  an  droit  public 
de  Pologne  ,  La  Haye  ,  1741,  in-12  ;  et  plus,  édit., 
entre  autres  celle  de  l'Histoire  de  Prusse ,  par  Gas- 
pard SchuU ,  1760. 

LENGMCH  (CHARLES-BETUàMiN)  ,  numismate 
et  antiquaire  ,  de  la  même  famillo  que  le  précéd., 
né  à  Dantaig  en  1742  ,  m.  en  1795  ,  archidiacre  de 
l'église  de  Stc-Maric  ,  fut  rédacteur  de  WGasette 
littéraire  d'Iéna.  Très-instruit ,  il  aimait  à  commu- 
niquer aux  autres  les  résultats  de  ses  recherches. 
On  a  de  lui  :  HévéLus  ,  ou  Anecdotes  pour  servir 
à  L'histoire  de  ce  grand  homme  (en  allcm.) ,  Dant- 
aig ,  1780  ,  in-8  ;  trois  ouv.  (dans  la  même  langue) 
pour  faciliter.la  connaissance  des  livres  rares  et  des 
médailles  ,  pub.  à  DauUig  eu  1776 ,  1780  et  1782, 
4  vol.  in-8.  Ce  savant  a  écrit  lui-même  sa  vie ,  in- 
séré dans  le  i3'cabier du  Recueil  de  portraits  pub. 
par  Bock  el  Moser. 

LKNNEP  (Jeaiï-Dawiel  van)  ,  helléniste ,  né  à 
Lcuwardc  en  1724,  m.  à  Aix-la-Chapelle  en  1771  , 
remplit  de  1752  à  1768  la  chaire  de  littérature  grec* 
que  et  latine  à  Groningue,  puis  celle  de  Franekcr 
On  lui  doit  une  édit.  de  Coiuthus,  Lcuwardc,  17^7, 
in-8,  une  autre  des  lettres  de  Plialaris,  ache- 
vée par  Walckenaer  son  maître  ,  1777,  et  des  Ob- 
servations sur  l'analogie  de  la  langue  grecque  sni- 
vies  d'étymologies  grecques  ,  Utrecbt ,  1790  ,  3  v. 
in-8,  publ.  par  Schcidius ,  que  l'on  peut  regarder 
comme  des  chefs-d'œuvre  do  sagacité  et  de  génie. 

LE>NOX  (Charlotte),  dame  anglaise,  lettrée, 
née  en  1720  à  New-York  dans  l'Amérique  du  nord, 
vint  à  l'ago  de  l5  ans  en  Angleterre;  et ,  son  père 
étant  m.  sans  lui  laisser  de  fortuue  ,  elle  se  livra  à 
la  littéral,  pour  pourvoir  à  son  entretien.  On  ignore 
à  quelle  époque  elle  se  maria  avec  M.  Lcnnox ,  et 
quelle  était  la  profession  de  celui-ci.  Vers  la  fin  do 
sa  vie  elle  retomba  dans  la  misère.  Mais  les  secours 
que  lui  fournit  le  Litterary  fund-society,  la  mit  à 
l'abri  du  besoin.  Elle  m.  en  i8o4-  Ricbardson  et 
Johnson  estimaient  les  talens  de  cette  dame, qui  a 
pub.  les  ouv.  suiv.  :  Mcm.  d'Uarriot  Stuart,  1761  ; 
le  Don  Quichotte  femelle,  1752,  trad.  librement 
en  franç.,  Lyon ,  1773,  2  vol.  in-12;  Shakspenre 
eclairci ,  17W-54 1  3  vol.  in-12  ;  Henriette,  1758  , 

2  vol.  in-12  ,  trad.  en  franç.  par  G.  -  J.  Monod  , 
1758,  2  vol.  in-12;  Sophie,  1763,  2  vol.  in-12, 
trad.  en  franç.  par  de  La  Flotte,  1778  ,  2  v.  in-12; 
Euphémie  ,  1 790 ,  A  vol.  in-8  ;  P/ulandre  ,  drame 
pastoral ,  1757,^0-8  ;  les  Mœurs  de  la  vieille  cité  , 
coméd-,  représent,  en  1 773  sur  le  théâtre  deDrury- 
Lanc;  Minée  des  Dames,  recueil  litter.,  1761,  2  v. 
in-8.  Mistrcss  Lennox  a  trad.  du  franç.  en  angl.  : 
Mém.  de  la  comtesse  de  Bercy,  1755,  2  vol.  in-12  ; 
Mém.  de  Sully,  ij5G  ,  3  vol.  in-q  ,  réiinp.  depuis 
in-8;  Théâtre  des  Grecs  du  P.  Brumoy,  1759-60, 

3  vol.  io-4  ,  pub.  sous  les  noms  du  comte  de  Cork, 
d'Orrery  et  du  doc  t.  Johnson. 

LENOBLF.  (EcâTACHE)  ,  baron  de  St  -  George  , 
littéral,  du  17*  S.,  né  à  Troyes  en  t643,  fut,  très- 
jeune  encore  ,  pourvu  de  la  charge  de  procureur- 
général  au  parlent,  de  Mets.  Mais  ses  profusions  le 
minèrent.  11  fut  même  enfermé  au  Châtelct  comme 
ayant  fabriqué  de  faux  actes.  Il  passa  le  reste  de  sa 
vie  dans  une  agitation  continuelle  et  dans  la  dé- 
bauche :  banni  par  arrêt  du  Châtelet  de  Paris,  il 
obtint  toutefois  la  permission  de  vivre  obscur  dans 
la  capitale ,  où  il  se  mil  aux  gages  des  libraires. 
Telle  était  la  facilité  de  son  travail  qu'il  gagnait  jus- 
qu'à mille  francs  par  mois  ;  mais  il  les  dépensait 
promptem.  en  repas  et  en  fêtes.  Il  m.  en  1711  dans 
un  tel  état  de  misère ,  qu'il  fut  enterré  aux  frais  de 
sa  paroisse.  Baylc  faisait  asscx  de  cas  du  talent  de 
Lcuoblo ,  el  en  effet  il  écrivait  avec  autant  de  légè- 
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reté  et  d'originalité"  que  d'élégance.  On  a  de  lai 
plu»,  romans  historiq.  ,  des  brochures  ,  de»  dialog. 
poliliq. ,  des  fablea  et  contea  en  vers  ,  une  trad.  en 
vers  de*  Satires  de  Perse ,  fort  hitarre  en  ce  qu'il 
se  percnel  de  substituer  des  noms  moderne»  a  ceux 
des  personnages  ancien»  ;  l'Hérésie  détruite,  poème 
en  a  chani»  »ur  la  révocation  de  l'e'dit  de  Nantes; 
beaucoup  de  Poésies  div.  ;  Thalestrit ,  tragédie  , 
1717,  in-8,  et  a  coméd.  Le»  Œuv.  de  Lcooble  onl 
élé  recueillie»  en  ao  vol.  in  -  Il ,  Paris  ,  1718.  On 
Jui  attribue  encore  la  trad.  d'un  Voyage  autour  du 
monde  de  Gémelti  Carreri ,  Paris,  I7!<),  6  v.  in-ia. 

LENOBLE  (Pierre-Madeleine),  intendant  mi- 
litaire .  né  à  Autun  en  177a ,  pub.  au  commencée*, 
de  la  révolution  un  journal  intitulé  le  Cosmopo- 
lite ,  fut  nommé  commissaire  de»  guerre»  en  179a , 
devint  ensuite  commi«»aire  ordonnât.,  fut  constam- 
ment en  activité  »ou»  le»  gouvernera,  directorial  et 
impérial,  ce*«a  d'être  employé  en  i8i5,  el  m.  à 
Paris  en  iS.'J  ;  il  était  chevalier  des  ordre»  milit.  de 
St-Loui«  el  de  la  Légioo-d' Honneur.  On  a  de  lui 
plu»,  écrit»,  dont  on  trouvera  la  liste  dan»  V An- 
nuaire nétrolog.  de  M.  Mahul ,  «8a4  .  et  parmi  les- 
quel*  noua  citerons  :  Projet  pour  l'eialttssem.  des 
greniers  d'abondance.l^Çfl  \  Mém.  surlapan'J!cat., 
1 798  ;  Projet  de  loi  ou  d'ordonnance  pour  l'institut, 
d'une  magistrature  milit.,  etc.,  Paru,  1817  ,  in-q  ; 
Mémoires  sur  les  opérations  militaires  des  Fran- 
çais en  Galice  ,  en  Pottugnl  et  dans  la  vallée  du 
Tage  en  1809  .  etc. ,  Pari»  ,  i8ai  ,  in-8  ,  avec  un 

t.  de  cet  ouv., 
it  pas  le  nom 
l'attribuèrent  au 

maréchal  Soull  qui  réclama  dan»  le  Moniteur  (voy. 
pour  la  lettre  et  la  réponse  le»  n°*  36 el  38  de  i8ai)- 
Celte  correspondance  détermina  »  réimp.  un  nou- 
veau titre  aur  lequel  Lenoble  mit  son  m>m. 

LEftOIR  (Jean),  chanoine  et  théologal  de  Séei 
au  17*  S.,  ae  brouilla,  par  son  sèle  inconsidéré, 
'il  voulut  obliger  à  condamner  un 


Tage  en  1009  .  etc. ,  raris  ,  ioïi  ,  h 
atlas  petit  in-ïol.  Lors  de  la  publicat. 
le»  premier»  exemplaire»  ne  portaol 
de  l'auteur ,  quelques  personnes  l'ait 


avec  son  ev. 


qo  il 


«aléchisme  publié  dan»  le  diocèse.  Sur  le  refus  du 
prélat ,  il  le  dénonça  comme  coupable  de  plusieurs 
propositions  héréliq.,  présenta  même  à  ce  sujet  une 
requête  au  roi  appuyée  hienlôl  de  quelq.  écrits  où 
il  Iranchissait  toutes  le»  borne»  de  la  modération. 
11  ae  vil  condamner  ,  »ur  la  représentation  de  ses 
libelles  en  1684  .  aux  galèrea  à  perpétuité.  Celte 
peine  trop  rigoureuse  ayant  élé  commuée,  il  ni. 
dan»  le»  prisons  de  Nante»  en  169a.  Se»  principaux 
ouv.  «ont  :  Les  nouvelles  lumières  politiques  sur  le 
gouvernement  de  l'Eglise  ,  ou  P  Evangile  nouveau 
dn  cardinal  Pallavicmi  ,  révélé  par  lui  dans  son 
Histoire  du  concile  de  Trente ,  Amsi.,  16-6 .  in-ia  ; 
VEvéque  de  cour  opposé  à  l'evéque  apostolique  , 
Cologne,  1681,  a  vol.  in-12. 

LENOIR  (J.-Charl.- Pierre)  ,  magistrat  ,  né  a 
Pari»  en  178a,  fut  successiv.  conseiller  au  Châlclet, 
lieuten.  criminel ,  maître  de»  requêtes  ,  lieulen.  de 
police  de  Pari»  (1774),  cons.  d'état,  puis  bibliolhéc. 
du  roi  et  enfin  présid.  de  la  commis»,  des  finance». 
Iian»  toutes  ce»  charge»  et  principalem.  dan»  celle 
de  lieutenant  de  police,  il  montra  un  désintéresse- 
ment, une  philanthropie  et  un  mêle  à  toute  épreuve, 
fil  beaucoup  d'améliorations  ,  créa  plus,  élablisse- 
mens  utiles  ,  et  s'occupa  avec  des  soin»  particuliers 
de»  hôpitaux,  dea  prison»  et  de»  approvisionnent. 
Il  fut  disgracié  »ous  le  mioislère  de  Turgot  ;  rap- 
pelé eusuile  è  la  police ,  il  donna  sa  démiss.  en  1790, 
ae  relira  en  Suisse ,  et  de  la  è  Vienne.  Paul  I"  vou- 
lut le  fixer  è  sa  cour;  mais  il  préféra  revenir  en 
France  (180a)  ,  obtint  de  Napoléon  ,  sur  lo  mont- 
de-piété  dont  il  avait  été  le  fondateur,  une  pension 
de  4,000  franc»  ,  qui  était  désormaia  »on  unique 
ressource ,  et  m.  en  1807.  Lcnoir  étail  spirituel , 
îudicieux  ,  très-itutruil.  H  fut  un  de  ceux  qui  con 
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tribuèrent  le 


l'abolition  de  la  torture.  On 


iblics 

I  qui 


peut  consulter,  pour  plu»  de  d>  tail»  »ur  ion  ad  mi 
Llrauoo  ,  uu  écrit  rédigé  par  lui,  ou  du  œoio 


sons  ces  yeux ,  int.  :  Détails  sur  quelq.  établitseml 
de  la  ville  de  Paris  ,  etc.,  Paris ,  1780 ,  in-8. 

LENOIR  (  Nicolas  ) ,  architecte  ,  né  en  1736  à 
Pari»,  où  il  m.  en  1810,  étail  élève  de  Blondel. 
Envoyé  à  Rome  après  avoir  remporté  le  grand  prix 
au  concours  de  1  académie  de  Paria,  il  étudia  lea 
mnnumrDi  anciens  avec  tant  d'aasiduité  que  ses 
condisciples  l'appelaient  le  Romain.  Il  éleva  plu», 
édifices  a  Fcrnay  par  ordre  de  Voltaire,  construisit 
en  1787  la  salle  de  l'Opéra,  aujourd'hui  théâtre  de 
la  porte  St-Martin,  et  plus,  autre»  édifice»  publ 
dans  Pari».  Son  nom  a  élé  donné  à  une  des  rues  1 
aboutissent  au  marché  dit  de  Beauvau  , 
d'après  ses  plans  ,  el  sous  sa  direction. 

Ll<  NOIR-LAROCHE  (Jean-Jacques)  ,  comte  t 
commandant  de  la  Légioo-d'Hooueur ,  né  à  Gre- 
noble en  171)9  ,  embrassa  ,  jeune  encore,  la  car- 
rière du  barreau  ,  et  fut  l'ami  et  l'élève  de  Serran. 
Ses  plaidoyers  ne  brillaient  point  par  l'éloquence  , 
mais  ils  unissaient  la  force  de  la  conviction  à  la  vé- 
ritable pbilosopbie.  En  1788  un  mémoire ,  qui  fit 
alors  du  bruit ,  ouvrit  à  Lenoir-  Laroche  l'entrée 
des  états-généraux.  Il  siégeait  parmi  les  patriotes 
éclairés  de  l'assemblée  constituante,  bien  qu'il  ne 
parût  point  è  la  tribune,  d'où  l'éloignait  la  faiblesse 
de  son  organe.  Durant  la  session  il  rédigea  la  feuille 
connue  sous  le  nom  de  Journal  de  Per/el.  Plui  lard 
il  défendit  aussi ,  dans  le  Mercure  et  dan»  le  Moni- 
teur, les  principes  d'une  sage  liberté  ,  et  osa  même 
élever  la  vois  en  faveur  de  l'infortuné  Louis  XVI. 
Heureusement  échappé  au  glaive  des  terroristes  ,  il 
professait  la  législation  i  1  école  centrale  du  Pan- 
thron  ,  lorsque  le  directoire  l'appela  au  ministère 
de  la  police.  Trop  modéré  pour  frapper  des  coups 
d'état,  Lenoir- Laroche  ne  s  y  maintint  quc8  jours. 
En  l'an  VI  il  fut  élu  au  conseil  des  anciens  ,  con- 
courut à  la  révolut.  du  18  brum.,  cl  entra  au  sénat 
conservai,  lors  de  sa  prem.  organisation  ;  mais  il  ne 
balança  point  à  se  joindre  à  la  faible  minorité  de  ce 
corp»  qui  refusa  constamm.  de  aanctionner  lea  vo- 
lontés du  maître.  Aussi  en  1814  Lcnoir-Larocbe  ad- 
héra à  la  déchéance  de  Napoléon.  Après  la  restaurât, 
il  fui  porté  au  nombre  des  membres  de  la  chambre 
des  pairs  ,  dont  il  ne  cessa  point  de  faire  partie.  Il 
m.  le  17  fév.  t8a5.  Son  Eloge  a  été  prononcé  à  le 
tribune  par  M.  le  comte  Lemercier.  Outre  ses  art. 
dans  le  Mercure  et  dans  le  Moniteur,  Lenoir-Laroclia 
a  pub.  :  Considérât,  sur  la  constitution  des  étals  Ju 
Dauphtné,  elc,  1789,  in-8  (anonyme)  ;  dp  l'Esprit 
de  lu  constilut.  qui  convient  le  mieux  à  la  France , 
1795  ,  in-8  ;  Discours  prononcé  au  cercle  constitu- 
tionnel te  10  ventôse  an  VI ,  1798  ,  in-8. — LtuoiR- 
La roche  (Claire  RÉGU1S  ,  femme),  épouse  du  pVe- 
c<'dent ,  née  i  Grenoble  en  176a,  morte  i  Paris  en 
18a l  ,  s'est  distinguée  par  son  esprit  et  par  l'exal- 
tation de  ses  idées  mystiques.  Elle  a  publié  sous  le 
voile  de  l'anonyme  :  la  Grèce  et  la  France  ,  ou 
Réflexions  sur  le  Tableau  de  Léonidas  de  David..., 
par  une  Française ,  suivies  de  ta  correspond,  d'un 
ojfîcier  d'artillerie ,  etc..  Pari»  ,  i8i5,  in-8;  Des- 
cription du  Calvaire  des  Lauriers,  Pari»,  1820,  in-8. 
Elle  a  laij«é,  entre  autres  MSs.,  une  Interprétation 
mystique  de  la  fable  de  l'Amour  et  Psyché. 

LE>ONCpURT  (Robert  de  )  ,  archevêque  de 
Reims,  issu  d'une  ancienne  famille  de  Lorraine, 
m.  en  odeur  de  samlclé  en  i53t  ,  avait  sacré  Fran- 
çois 1er  en  i5t5.  —  Robert  de  Lenoncourt,  son 
neveu,  fui  successivem.  abbé  deSl-Remi,  évèque 
de  Cbâlons-sur-Marne  ,  de  Mels  ,  archevêq.  d'Em- 
brun. d'Arles,  cardinal  en  l538,  et  m.  eu  1661,  avec 
une  grade  réputal.  de  vertu  et  de  sagesse.  —  Phil. 
de  Le SON COURT  ,  neveu  du  precéd. ,  fut  fait  car- 
dinal par  le  pape  Sixle  V  en  i586\  devint  archevê- 
que en  1&89,  et  m.  en  1691,  à  l'âge  de  65  ans, 
après  avoir  joui  à  un  haut  degré  de  la  faveur  el  de 
la  confiance  de  Henri  III. — V.  Col SCELLES. 

LEfiORMANT  (Charles-François)  ,  né  à  Or. 
léans  vers  Ij63,  élail  notaire  à  Paris,  lorsqu'il  y 
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m.  le  a3  fév.  1816.  Ou  a  de  lui  J.-J. 
tocr.it* .  Part» ,  1790  ,  io-8  .  de  109  pages. 

LENOTRE  (André),  architecte,  dessinât,  des 
jardins  de  Louis  XIV,  né  à  Paris  en  n<i3  ,  avait 


été  destiné  par  son  père  à  la  peinture ,  et  étudia  cet 
art  chea  Simon  Voucl.  Mais  son  goût  pour  l'art  des 

I'ardina  se  développa  avec  tant  de  force ,  qu'il  s'y 
iv ra  uniquement.  Louis  XIV  sut  l'apprécier,  et 
c'est  pour  ce  monarque  que  Lenolre  planta  les  jar- 
dins de  Versailles,  des  Tuileries,  de  Clagny  ,  de 
Chantilly,  de  Sl-Cloud  ,  de  Meudon,  de  Sceaux,  de 
St-Gennain  cl  de  Fontainebleau.  On  peut  dire  qu'il 
fut  le  véritable  créateur  de  son  art  ;  et  quoique  la 
mode  des  jardins  auglais  ait  prédominé  depuis  ,  il 
est  encore  regardé  comme  le  plus  habile  dessina- 
teur de  jardins.  De  son  temps  sa  réputation  fut  eu- 
ropéenne. Dans  un  voyage  qu'il  fit  a  Rome  en  1678, 
il  reçut  du  pape  Innocent  XI  l'accueil  le  plus  distin- 
gué. Lenôlre  m.  à  Paris  en  1700.  Le  roi  lui  avait 
accordé  des  titres  de  noblesse  et  le  cordon  de  Saint- 
Michel.  Son  butte,  sculpté  parCoyscvox,  cal  au 

LKNOLJRRY(Dsinj-Nicor,As),  savant  hénéd., 
né*  à  Dieppe  en  l&fo  •  m°1*1  '  l'abbaye  de  St-Gcr- 
anain-des-Prét  en  1724  •  es-  conntt  Par  ,,n  recueil 
de  dissertations  sur  les  ouv.  des  Sta  pères.  Cet  ouv. 
intit.  :  Apparntus  ad  bibliatitec.  maximum  patrum 
veterum,  etc..  Pari»  ,  I7f»3  et  ij\5,  a  vol.  in-fol., 
et  de  la  plus  hante  import.  pour  l'élude  de  la  philo* 
logieecclésiasliq.  transcendante.  Lenourry  a  de  plus 
rédigé  la  préface  des  (&m>res  de  St  Chrysoslome , 
édit.  de  Montfaucon  ,  et  a  coopéré  à  l'édil.  de  Œu- 
vres de  Si  Ambroise  ,  pub.  par  Dufnsche ,  Paris  , 
1606  ,  îrjqo  ,  2  vol.  in-fol. 

LENS  (JtAK  de) .  en  latin  Lensaus  ,  né  a  Bail- 
leul  (Hainaut)  en  1  m.  à  Louvain  en  i.rM>3,  pro- 
fesseur de  théologie  ,  composa  un  grand  nombre 
iv.  écrits  avec  élégance  sur  les  points  controver- 
enlre  les  prolestant  el  les  orthodoxes.  Il  rédigea 
si  au  nom  de  la  fj«ullé  de  Louvain  une  déclara- 
tion aur  la  huile  de  Pie  V  contre  Baius  et  une  cen 
gure  de  Les»ius.— Arnoul  de  Leics  ,  son  frère  ,  mé- 
decin du  csar,  m.  en  1  17  >  à  Moscou,  est  sut.  d'un 
întroduct.  aux  élément  d'Euclide  sous  ce  lit.  :  Isa- 
goge  in  geomelrica  elem.  Euclidis,  imp.  à  Anvers. 

LENS  (AwdrÉ-Corneille),  peintre  belge  ,  né  a 
Anvers  en  1739,  fut,  à  ton  retour  de  Rome,  nommé 
profesa.  de  Vacadém.  de  dessin  de  sa  ville  natal 
et  réussira  obtenir  que  les  peintres  ne  fussent  plus 
assujettis  aux  maîtrises,  comme  ils  l'avaient  été  jus 
qu'alors  dans  les  Pays-Bas  autrichiens.  Il  refusa  les 
otfrei  brillantes  que  lui  avait  laites  Joseph  II  pou 
l'attirer  à  Vienne,  et  se  fixa  i  Bruxelles,  ou  il  m.  ci 
1822 ,  laissant  un  grand  nombre  de  tableaux  d 
chevalet  remarquables  par  la  grâce  et  la  simplicité 
on  lui  doit  en  outre  deux  ouv.  snr  son  art  :  le  Cos- 
tume, ou  Estai  sur  Us  habii/em.,  etc.,  Liège,  1770, 
in-8  ,  nour.  édit.,  revue  par  G. -IL  Martin,  Dresde, 
178J ,  in-q" ,  fig.  ;  du  Bon  Goût,  ou  de  la  Beauté  de 
la  peinture  ,  etc.,  Bruxelles  ,  181 1,  in-8,  fig. 
LENTI  (Jos.),  biographe  italien  ,  né  a  Ascoli  en 
"  ,  m.  en  lOqO,  pnh.  à  17  ans  Prnclara  fac.i- 
iclmrorum  Asculanorum  exposita,  Rome,  1622 
in-8.  Sa  figure  était  si  belle  que  les  psjfclrcs  te  plai 
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curative  fondée  sur  la  théorie  la  plus 
erronée  et  la  plus  dangereuse.  On  a  de  lui  un  livre 
(en  allcm.)  contre  l'usage  de  se  faire  tirer  du  sang 
à  l'époque  des  équinoxes ,  Ulm  ,  1692 ,  in-8  ;  Ta- 
bula ionsultatona,e\c,  il».,  1696.  in-8  ;  de  Hydro- 
'  et  curti,  ib.,  1700,  in-8; 


aaient  à  la  copier.  Léon  Allalius  lui  a  con 
article  dans  ton  ouv.  in  lit.  Apes  urbancr 

LENTI LIUS  (RosiNua),  médeciu  allemand,  don 
le  véritable  nom  était  Linsenbahrdt ,  né  a  VVuldcn 
burg  en  1657  ,  m.  à  Stuttgard  en  t;33  ,  fut  d'a- 
bord instituteur,  exerça  ensuite  la  médecine,  fu 
reçu  licencié  à  Altorf ,  s'établit  à  An  p  n  h  ,  puis  à 
Aiordlingen  ,  enfin  à  Stuttgard  ,  où  ,  eu  171 1,  il  de- 
vint médecin  du  duc  de  Wurtemberg.  1  rès-habilc 
dans  la  connaissance  de  la  matière  médicale,  il 
éla>t  l'ennemi  de  la  saignée  qu'il  voulait  remplacer 
par  le  système  chimiatrique  :  ce  fut  lui  qui  le  pre- 
mier conseilla  l'usage  de  l'arsenic  pour  la  cure 
des  fièvres  intermittentes  ,  et  il  suivit  constamment 


medico-practicus  anni  1709,  Stuttgard,  1711,  in-i  ; 
lalromnemata  iheoretico-practica  ,  ib.,  1712,  in-8. 

LENTULUS  ,  nom  d'une  illustre  fam.  de  Rome  , 
d'où  sont  sortis  les  personnages  suiv.  :  PiALUS 
Li.J<TtLus  Sira.  ,  occupa  les  prem.  places  de  la  ré- 
publique ,  entra  dans  la  conjuration  de  Calilina, 
cl  fui  étrangle  dans  sa  prison.  —  Lentulus  Spin- 
ther  ,  uu  des  bommes  les  plus  fastueux  de  son 
temps  ,  embrassa  le  parti  de  Pompée  ,  fut  fait  pri- 
sonnier par  César  qui  lui  donna  la  vie  ,  rejoignit  en- 
suite Pompée,  prit  la  fuite  i  la  bataille  de  Pharsale, 
et  m.  peu  de  temps  après.  —  Coasu*  Cornélius 
Lentclls  ,  surnommé  Getu/icus  ,  à  cause  de  set 
victoires  sur  les  Gélules  ,  te  distingua  tout  le  règne 
de  Tibère  par  ses  talent  et  set  vertut.  —  Cneids 
Lrnti  lus  ,  fils  du  précédent ,  fut  accusé  delre  le 
complice  de  Séjan  ,  confondit  son  calomniateur  et 
e  fil  punir,  conspira  ensuite  contre Catilina ,  et  fut 
mis  à  mqjrt.  11  avait  composé  des  poésies  et  quelq. 
uv.  historiques  qni  se  sont  perdus. 
LENTULUS  (Cyiuaole)  ,  publiciste  allem. ,  ne' 
à  Lenlx  vers  tt>*o  ,  m.  vers  la  fin  du  17»  S.,  fut  pro- 
fesseur d'hist.  el  de  philosoph.  à  Herhorn  ,  te  dé- 
clara l'antagoniste  de  Grolius  ,  cl  réfuta  le  système 
de  Descartes  avec  une  aigreur  condamnable,  il  avait 
pour  Tacite  une  admiration  presque  exclusive  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouv.,  dont  les  plus  re- 
marquables sont  :  Autustus ,  sit-e  de  convertendâ 
in  monarchiam  republtcd ,  Amsterdam  (Elaevir) , 
i645  1  in-12 ,  rare  cl  curieux  ;  Nova  Ben.  Descartes 
saptentia  détecta,  Herhorn,  lf)5l,  ui-12  ;  Cartestus 
triumphatus  ,  etc.,  Francfort  ,  tti  i  3 ,  :>:-]  ;  Arcana 
reenorum  et  rei umpublicarum  ,  ibid.,  lt>53,  l655, 
►Grj  ,  in-8  ;  Aula  Ttbcrina,  etc.  ,  ib.,  166a,  in-12; 
Princeps  absolutus  ,  ib.,  i663  ,  in-S  ;  Janus  resera- 
tus  poiiUcut  et  militaris ,  ib.,  i66j,  in-8  ;  Germa- 
nia  cum  vitd  Jul.  Agricota- ,  Marbourg  ,  1666  ,  in-8 
(ces  cinq  ouv.  forment  une  espèce  de  comment,  sur 
Tacite)  ;  Imperator,  swe  de  jure  circa  bella  et  pa- 
cem  observando  ,  Herborn  ,  166$  ,  in-8  (c'est  une 
réfutation  deGrotiui);  PnidenUa  militari*  prtsci 
ac.  reventioris  trvi  ac  imperatoris  absaluti,  part.  II, 
Mai  bourg  ,  16Ô4  1  »n-4  »  *Pes  gt°nat  roman  m ,  etc., 
ibid.  ,  ibt)8,  m-',.  Kcenig  ,  dans  sa  Btldiuth.  vêtus 
et  no\-a  .  cite  plus,  traités  de  droil.  du  même  aut. 

LENTULUS  (Scipios),  Napolitain,  né  dans  le 
16*  S. ,  se  retira  dans  le  pays  des  Grisons  pour  y 
embrasser  la  religiou  réformée,  et  fut  ministre  i 
Cbiavcnna.  On  a  de  lui  une  Grammaire  italienne , 
Genève  ,  l5t>8;  une  Défense  de  ledit  det  ligues- 
grises  contre  le*  nouveaux  arient ,  Genève ,  l592  , 
in-8.  — Paul  Lenti  lus  ,  que  l'on  croit  fila  du  pré- 
cédent ,  fut  médecin  de  la  ville  de  Berne  ,  et  y  m. 
en  l6l3,  après  avoir  pub.  un  écrit  intit.  :  Itistona 
de  prodtgiosd  inedid  Apollontor  Schreger»,  Berne, 
trx>4  ,  in-4- — Cesar-Joteph  Lentui.cs,  ar 
Cls  du  precéd. ,  né  à  Berne  en  l683  ,  entra  au 
vice  d'Autriche  ,  fit  avec  ditlinclion  les  campagnes 
de  1734  et  1735  sur  le  Rhin  ,  el  celles  contre  les 
Turks ,  parvint  au  graJe  de  fcld-maréchal  lieute- 
nant ,  fut  nommé  gouvern.  de  Cronaladl  en  1741  • 
et  m.  en  1744.  Il  se  disait  issu  de  l'ancienne  fa- 
mille des  Lentulus  de  Rome  ,  et  il  parait  que  ses 


aïeux  avaient  eu  la  même  prétention. 

LENTULUS  (Robert-Scipion  do),  fils  de  César- 
Joteph,  général  au  service  de  Prusse,  né  à  Vienne 
en  1714  ,  entra  dans  la  carrière  militaire  à  i4  ans, 
se  distingua  dans  la  campagne  de  1744  ,  et  fut  re- 
marqué de  Frédéric  ,  qui  l'ayant  fait  prisonn.  l'en- 
gagea à  quitter  le  service  d'Autriche  pour  celui  de 
la  Prusse.  Lent  11  lus  n'y  consentit  que  2  ans  après  , 
en  1 7  j  >.  11  fil  briller  de  grands  laleos  dans  la  guerre 
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de  sept  ans ,  prit  possession  de  la  partie  de  la  Po- 
logne dévolue  à  la  Prusse  par  le  pn-m.  partage  en 
1773  ,  demanda  et  obtint  sa  démission  en  1778  ,  se 
rendit  a  Berne,  devint  bailli  de  Ko-mls,  et  m.  en 
1786  à  sa  maison  de  Monrcpos  près  Lausanne.  Sa 
taille  était,  dit-on  ,  de  près  de  sept  pieds  et  ses  pro- 
portions admirables.  Il  u'avail  jamais  élé  blessé.  Sa 
vie ,  écrite  en  allem.  ,  a  élé  trad.  en  français  par 
Hedel  Hoker,  Lausanne,  1787,  in-8;  nouv.  édition 
rcrue  et  augm. ,  Berne  ,  1788  ,  in-8  ,  arec  portrait. 

LENZ  (Charues-Gotthold),  ol.ilbloguc  et  litté- 
ralcur  allem.  ,  ne  *  Géra  en  1763  ,  fut  profess.  au 
gymnase  de  Gotba,  intendant  du  cabinet  des  mé- 
dailles du  duc  de  Saxe-Gotha ,  et  m.  en  1809.  On  a 
de  lui ,  en  allem.,  div.  ouv.,  dont  les  princip.  sont  : 
Histoire  des  femmes  dans  les  temps  héroïques,  Ha- 
novre ,  1799  y  in-8  ;  Sur  les  rapports  de  J.-J.  Rous- 
seau avec  les  femmes,  Leipsig,  2  vol.  in-8  ;  Foyage 
à  la  Troade ,  d'après  Lechevalier  ,  Altemh  ,  1800  , 
in-8  ;  la  Déesse  de  Paphos  d'après  les  antiques  , 
Gotha ,  1808,  in-4  arec  2  pl.  Les  journaux  et  les 
recueils  les  plus  connus  en  Allemagne  renferment 
un  grand  nombre  de  Mémoires,  de  Dissert,  et  Ex- 
traits ic  C.-G.  Lena ,  qui  a  laissé  en  ou/re  des  ma- 
tériaux pour  une  nouv.  édit.  de  Stace. 

LEO  (Léonard),  célèbre  composit.  italien  ,  nf  à 
Naples  en  1694  1  ou  selon  Piccini  en  1701  ,  étudia 
la  musique  sous  Alexandre  Scarlalti  ,  devint  maître 
du  conservât,  de  Sanlo  Onufrio  ,  et  compo»it.  par- 
ticulier de  la  cbapcllo  du  roi.  Entre  autres  élèves 
d'un  mérite  supérieur,  il  forma  Traelta  et  Piccini , 
contribua  puissamment  a  l'illustration  de  l'école 
napolitaine,  et  m.  en  17^  ou  17^4-  On  c>tc  parmi 
•es  principales  composit.  les  opéras  suiv.  :  Sopho- 
mshe,  1781;  Olimptade ,  Demafontc ,  duo  Giacro, 
1720;  Tamerlane ,  J722;  Ttmocrate ,  1723;  Ca- 
tune  tn  Utica  ,  1726;  la  Clemenza  di  Tito,  ir33  ; 
Ciro  liconosciulo  ,  1739;  Achille  in  Sciro  ,  174°» 
Fologèse ,  1744>  opéras  comiques  :  la  Conteta 
delV  Amore  e  délia  Virtà  ;  il  Cioè  :  plus.  Oratorios, 
Motels  et  Cantates ,  parmi  lesquels  le  Miserere  est 
regardé  comme  un  chef-d'œuvre.  —  Louis  L»:o, 
légiste  ital.,  né  à  Bénévcnt  dans  le  ift*  S.,  a  laissé  : 
Comment,  super  Fil,  FUI  et  IX  lib.  Cod.  Fenet., 
1600,  in-fol.,  irop.  cbes  les  Junte. 

LÉOGHARÈS  ,  sculpteur  grec  du  4«  S.  av.  l'ère 
ckrét. ,  travailla  avec  Scopas  ,  Briaxis  et  Timothée 
■  u  tombeau  de  Mausole,  dont  il  fit  le  coté  occident.  ; 
il  exécuta,  en  or  et  en  ivoire,  les  statues  de  Philippe, 
«l'Alexandre,  d'Olympias,  d'Eurydice  :  eu  brome 
la  statue  d'Isocrate  :  mais  ses  chefs-d'œuvre  furent, 
dit-on  ,  Ganymede  dans  les  serres  de  l'aigle  qui  le 
porte  à  Jupiter  et  semble  craindre  de  blesser  une 
proie  destinée  au  maître  des  dieux;  la  «Utued'^/i 
tolynts  ,  vainqueur  dans  les  jeux  du  pancrace  ;  un 
Jupiter  tonnant ,  placé  depuis  au  Capitole  ;  et  un 
Apollon  orné  d'un  diadème. 

LÉON  (St),  i"  pane  de  ce  nom,  dit  le  Grand , 
Succéda  à  Sixte  III  .  u  j  \o,  et  s'occupa  d'ahord  d'ex- 
pulser de  Rome  les  manichéens  qui  cherchaient  à 
s'y  cacher,  et  de  détruire  les  erreurs  de  Neslorius 
et  d'Eutychès  (f.  ces  nom»).  Il  approuva  tous  tes 
actes  du  concile  tenu  à  Chalccdoine  en  ^ji,  excepté 
celui  qui  dounait  au  siège  de  Cotislunliucple  la 

Îrcéminence  sur  ceux  d'Anlioche  et  d'Alexandrie. 
«  système  de  St  Léon  était  d'ailleurs  d  attacher 
l'autorité  métropolitaine  au  plus  ancien  évéque  ,  et 
non  pas  à  un  siège  particulier  ,  comme  il  le  prouva 
dans  la  querelle  entre  Si  Ililaire,  évéque  d'Arles  , 
et  Célidonius  (v.  ces  deux  noms).  Attila,  roi  des 
Huns  ,  s'élJnl  avancé  vers  Rome  après  avoir  envahi 
le  nord  Je  l'Italie,  l'emper.  Valcnlinien  11,  enfei- 
Dii!  dans  Raveone ,  sollicita  la  médiation  de  St  Léon. 
Ce  pontife  alla  au-devant  du  vainqueur  et  sauva  la 
capitale  de  l'empire  d'Occident  par  un  de  ces  évè- 
ncrucus  extraordinaires  que  la  sag*>s<e  humaine  ne 
peut  seule  expliquer.  Le  roi  des  lluns,  désarmé 
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1 ,  composa  plusieurs  hymnes  sacrées  ,  et  m.  en 
,  emportant  les  regrets  du  peuple  romain  qui 
it  su  apprécier  ses  vertus  et  ses  bienfaits.  L'E- 


par  l'éloquence  du  pontife  ,  suspendit  sa  mardi* 
dévastatrice  ,  cl  se  retira  au-delà  du  Danube.  Quel' 
ques  années  après,  Genseric  (v.  ce  nom) ,  roi  des 
Vandales ,  s'étant  emparé  de  Rome  ,  Si  Léon  inter- 
vint une  seconde  fois  comme  médiateur,  nais  ne 
put  sauver  la  ville  du  pillage.  Au  milieu  de  ces  d£ 
saslrcs  politiques  ,  aucune  des  hérésies  qui  déso- 
laient l'église  catholique  n'échappait  an  saint  pon- 
tifia. Il  combattit  les  priscillianistes  et  les  pélagient 
avec  autant  d'ardeur  et  de  succès  que  les  autres 
hérétiques  dont  no.is  avons  parlé.  Saint  Léon  m.  à 
Rome  eu  |'u.  L'Eglise  honore  sa  mémoire  le  tt 
avril  ,  jour  de  la  prern.  translation  de  ses  retiques. 
C'est  le  prem.  pape  dont  on  ait  un  corps  d'ouv.  Il 
se  compose  de  96  sermons,  de  i/4t  lettres  ,  d'un 
traité  sur  la  vocat  des  gentils,  et  d'un  code  des  an- 
ciens canons.  Le  P.  Quesnel  en  donna  une  éJit.  en 
2  vol.  in  4  1  réimp.  avec  des  augmentations  , 
',  1753,  3  v.  in-f.  Le  P.  Cacciari  en  a  pub.  une 
autre  ,  revue  et  corrigée  sur  les  MSs.  du  Vatican  , 
Rome  ,  I75i  ,  1753  et  1755  ,  3  vol.  in-fol.  Les  ser- 
mons deSt  Léon  ont  été  trad.  en  franc,  par  l'abbé 
de  Bellegarde  ,  Paris  ,  170t.  Le  style  de  ce  pape, 
qui  avait  connu  Si  Augustin  dans  sa  jeunesse  ,  est 
élégant  et  noble. — LÉow  II  (St)  ,  né  en  Sicile ,  élu 
nape  en  682,  avait  de  l'érudition  et  de  l'éloquence. 
Il  traduisit  du  grec  en  latin  les  actes  do  6»  concile 
oecuménique  pour  les  faire  connaître  à  l'église  d'Oc- 
cident ,  sontint  avec  fermeté  ses  droits  contre  l'exar- 
que de  Ravennc ,  fit  divers  règlenaens  pour  le  main- 
tien de  la  discipline ,  perfectionna  le  chant 
rien 
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avait  su  apprécier 
g1i«e  honore  la  mémoire  de  ce  pontife  le  28  juin.— 
Léo*  III,  né  à  Rome,  succéda  à  Adrien  1er,  et 
s'assit  dans  la  chaire  de  Si  Pierre  le  2fj  iéc.  796.  Son 
prem.  soin  fut  de  rendre  hommage  à  la  suieraincté* 
de  l'emp.  Charlcmagnc  en  lui  envoyant  les  clefs  de 
la  basilique  de  St-Picrre  et  l'étendard  de  la  ville  de 
Rome  ,  et  le  priant  de  commettre  un  des  seigneurs 
de  sa  cour  pour  recevoir  le  serment  de  fidélité  des 
Romains.  Quatre  ans  après  l'installation  de  ce  pon- 
tife (799) ,  il  «e  forma  une  conspiration  contre  lui. 
Au  milieu  d'une  proceaaion  ,  Léon  fut  assailli  par 
une  bande  de  gens  armés  qui  le  maltraitèrent,  le  dé- 
pouillèrent de  ses  vêtemens,  et  l'abandonnèrent  sur 
la  place  :  Paschal  et  Campule  ,  neveux  du  dernier 
pape ,  l'un  primicier  ,  l'autre  sacellaire  de  l'église 
romaine,  chefs  de  ce  complot,  s'emparant  alors  de  la 
victime,  l'entraînèrent  dans  une  église  voisine,  l'ac- 
cablèrent de  nouveaux  outrages  ,  s'efforcèrent  de 
lui  arracher  la  langue  et  les  yeux ,  ne  parent  en 
venir  a  bout ,  et  l'enfermèrent  ensuite  dans  le  mo- 
nastère de  St  -  Etienne.  Léon  parvint  à  s'échapper 
avec  le  secours  de  quelques  serviteurs  fidèles,  cl  se 
réfugia  en  France  auprès  de  Charlemagne.  Ce  mo- 
narque le  renvoya  en  Italie  avec  une  escorte  ;  et  le 
pontife  rentra  dans  Rome  en  triomphateur. Charle- 
magne quitta  peu  de  temps  après  Aix-la-Chapelle 
pour  se  rendre  lui-même  eu  Italie  ,  où  il  reçut  (en 
l'an  800  ;  la  couronne  impériale  des  mains  de  son 
protégé  avec  des  circonstances  que  l'histoire  a  con- 
servées. Une  nouvelle  conspiration  se  Irama  encore 
contre  Léon  en  81 5;  mais  il  fit  périr  parle  supplice 
les  principaux  conjurés,  et  m.  l'année  suivanle(n 
juin  8i6j.  On  a  de  ce  pape  treixe  lettres  ,  insérées 
dans  les  Collecl.  des  conciles,  dans  les  Recueils  de 
Sirmond  d'Ughelli  et  Baluse.  Le  livre  intitulé  ; 
Enchiridion  contra  omnia  mttndi  pericula  Carolo 
maçno  in  muniiS  datum  ,  impr.  sous  le  nom  du 
pape  Léon  (  Rome  ,  IJî5  ,  in-32  ,  réirop.  à  Lyon, 
1G01  ,  tf33  ,  in-24)»  Pi'  unc  production  apocryphe 
comme  le  préteudu  Grimoire  du  pape  Honorius.— 
LÉOH  IV,  né  à  Rome  ,  élu  pape  en  847  .  justifia  la 
confiance  que  les  Romains  avaient  eu  dans  sa  fer- 
meté et  son  courage.  11  défendit  sa  patrie  contre  les 
Sarasins,  fit  réparer  l'église  de  Si-Pierre  qui  avait 
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été  dévastée  par  ces  barbares ,  et  entourer  de  murs 
le  hourg  du  même  nom  ,  devenu  l'un  des  quartier* 
de  Rome  et  qui  porte  encore  le  nom  de  cité  léonine. 
Il  assembla  un  concile  pour  la  réformat,  des  moeurs 
ecclésiastiques  ,  s'appliqua  a  instruire  les  pasteurs 
de  leurs  devoirs  ,  et  m.  en  855.  C'est  après  sa  m.  et 
avaot  la  nominal,  de  Benoît  III  ,  qu'on  a  placé  la 
fable  ridicule  de  la  papose  Jeanne.  — Léon  V,  né  i 
Ardée  ,  fut  élu  pape  en  <)o3  ,  n'occupa  le  St  sie>c 
que  deux  mois ,  fut  expulsé  par  Christophe  ,  fils 
d'un  autre  Léon,  et  m.  de  chagrin  dans  la  prison 
où  on  l'avait  renfermé  le  6  déc.  de  la  même  année. 
—LÉON  VI,  né  à  Rome  ,  succéda  au  pape  Jean  X 
en  928,  et  m.  au  commencera,  de  l'année  suivante 
(929).  On  a  peu  de  détails  sur  son  pontificat.  — 
Léon  VII ,  élu  en  936.  se  déclara  ,  dans  une  lettre 
écrite  au  clergé  de  Bavière  ,  contre  le  mariage  pu- 
Hic  des  prêtres  ;  mais  il  ne  voulut  point  que  les  en- 
fans  nés  d'un  tel  mariage  fussent  déchus  de  la  fa- 
culté d'être  promus  aux  ordres.  Il  m.  en  939.  après 
tin  pontifical  de  Irais  ans  et  demi.  —  I.é'oN  VIII , 
avait  été  élu  au  concile  de  Rome  en  pjKJ  à  la  place 
de  Jean  XII  (t>.  ce  nom)  ;  mais  celui-ci  l'avait  chassé 
«le  la  chaire  de  Si  Pierre  (ce  qui  a  fait  placer  quel- 
quefois ce  Léon  dans  la  classe  des  antipapes).  A  la 
m.  de  Jean  XII ,  arrivée  le  1  j  mai  964  ,  Léon  se 
présenta  de  nouveau  ;  mais  les  Romains  élurent  un 
autre  personn.  qui  pril  le  nom  de  Benoit  V.  L'e  »p. 
Othoa,  irrité  de  ce  choix,  entra  dans  Rome  avec 
des  troupes  et  rétablit  l'élu  du  coneelave.  Léon  VIII 
ro.  en  gbS  ,  après  un  an  el  quatre  mois  de  pontifi- 
cat. On  lui  attribue  une  bulle  que  les  ultramontains 
egardeot  comme  apocryphe, 'cl  qui  donnait  i  l'em- 
pereur un  pouvoir  absolu  pour  l'institution  du  pape 
et  des  évéques.  —  Léon  IX  (St) ,  né  en  Alsace  en 
1002  ,  élu  pape  en  n-jj.  portait  le  nom  deBrunon, 
et  était  cousin  germain  de  l'emper.  Conrad  le  Sali- 
que.  Ce  fut  au  fils  de  ce  dern.,  l'emper.  Henri  III , 
que  Brunon  ,  alors  évèque  de  Toul ,  dut  sou  éléva- 
tion au  trône  pontifical  dans  une  assemblée  de  pré- 
lats et  de  grands  de  l'empire.  Il  fui  accueilli  a 
Rome  par  une  approbation  générale  ,  travailla  avec 
zèle  à  la  réforme  de  la  discipline  ecclésiastique  , 
porta  des  lois  sévères  contre  la  simonie  el  le  concu- 
binage ,  Uni  plus,  conciles  en  Italie  ,  en  France  , 
en  Allemagne  ,  eut  à  repousser  les  incursions  des 
Romains  dans  l'Italie  méridionale ,  fut  fait  prison- 
nier par  eux ,  recouvra  la  liberté  à  la  suite  d'une 
maladie  que  ses  austérités  lui  avaient  fait  contracter 
pendant  sa  captivité  ,  et  vint  m.  à  Rome  en  io54  le 
19  avril  ,  jour  ou  l'Eglise  honore  sa  mémoire.  On  a 
de  ce  St  pontife  ,  outre  plus,  décrélales  el  lettres 
insérées  dans  les  Collections  des  conciles  ,  une  '  ir 
de  St  Hidulphe  ,  insér.  dans  le  Thesaur.  anerdot. 
de  D.  Martèno.  La  vie  do  Si  Léon  se  trouve  dans  le 
tom.  n  de  l'Histoire  littéraire  de  la  France  ,  parJes 
bénédictins. 

LEONX(Jean  de  MÉDICIS,  pape  sous  le  nom 
de)  ,  né  à  Florence  le  1 1  déc.  1  '|  ;  '-> ,  fils  de  Laurent 
de  Médicii  (y.  ce  nom),  fui  nommé  cardinal  i  l'âge 
4e  \'i  ans  par  Innocent  VIII.  Quatre  ans  plus  tard 
il  reçut  les  ordres,  alla  ensuite  a  Rome,  revint  à 
Florence  après  la  mort  de  son  père,  changea  plus, 
fois  de  résidence  pendant  l'invasion  des  Français 
•ous  le  roi  Charles  VIII,  voyagea  en  Allemagne  , 
en  Flandre,  en  France,  y  contracta  de  nombreuses 
et  honorables  liaisons ,  retourna  à  Rome  ,  où  il  ob- 
tint l'amitié  de  Jules  II ,  et  se  livra  au  milieu  des 
intrigues  politiques  à  la  culture  des  sciences  el  des 
beaux-arts.  Prison  n  à  la  bataille  de  Ravenne,  ville 
où  il  était  alors  légat,  J.  de  Mcdicis  ne  recouvra 
la  liberté  qu'après  l'évacuation  du  Milanes  par  les 
iroupes  françaises,  et  rentra  dans  sa  pairie,  où  il  eut 
le  bonheur  d'échapper  à  uneconjur.  tramée  contre 
sa  personne.  Sur  ces  entrefaites  Jules  II  étant  m.  , 
le  card.  se  rendit  i  Rome  ,  où  il  fut  élu  pape  le  1 1 
mars  i5l3.  «  Le  pontificat  de  Léon  X  ,  dit  un  ju- 
dicieux  biographe ,  est  le  tableau  d'un  siècle  entier, 


auquel  il  eut  la  gloire  d'imposer  son  nom.  »  Le 
cadre  de  ce  Dictionnaire  ne  nous  permet  d'en  re- 
tracer qu'une  rapide  esquisse.  Léon  X  termina  le 
différend  que  Louis  XII  avait  eu  avec  la  cour  de 
Rome.  Le  roi  de  France  adhéra  aux  actes  du  con- 
cile de  Latran  ,  et  reçut  l'absolution  des  censures 
lancées  contre  lui  par  Jules  II.  Profitant  ensuite  de 
l'état  de  tranquillité  où  se  trouvait  alors  l'Italie , 
Léon  affermit  d'une  manière  durable  l'autorité  de 
sa  famille  à  Florence,  en  même  temps  qu'il  se  pré- 
parait d'avance  à  procurer  la  couronne  de  Naples  a 
Julien  de  Médicis  ,  son  frère,  à  la  m.  du  roi  frerdi- 
dinand.  Ce  fut  dans  ces  vues  qu'il  conclut  avec 
Louis  XII  un  traité  qui  n'eut  point  d'exécution. 
Les  choses  changèrent  de  face  lorsque  François  I" 
monta  sur  le  trône  de  France.  Ce  monarque,  appuyé 
de  l'alliance  des  Vénitiens  redevenus  maîtres  dans 
Gênes  ,  se  préparait  à  rentrer  en  Italie.  Léon  X  ne 
pouvant  pas  garder  la  neutralité,  se  ligua  avec  le 
duc  de  Milan,  FerJinand  ,  et  les  Suisses,  contre  le 
roi  de  France,  que  la  victoire  de  Marignan  remit 
bientôt  en  possession  des  duchés  de  Milan,  Parme  et 
Plaisance  Léon  traita  alors  avec  François  1",  et  on 
convint  d'une  entrevue  à  Bologne.  Le  pape  y  déve- 
loppa la  plus  grande  habileté  ,  obtint  une  paix 
avantageuse  ,  el  arrêta  avec  le  chancelier  Ouprat , 
qu'il  sul  mettre  dans  ses  intérêts  ,  les  bases  de  ce 
fameux  concordat  qui  reçut  l'année  snivante  une 
sanction  définitive.  En  1 5i 7 ,  Léon  découvrit  une 
conspiration  formée  coutre  lui  par  les  cardinaux 
Sauli  el  Petrucci ,  et  fit  pendre  ce  dernier  dans  sa 
prison  :  le  prem.  racheta  sa  vie  par  ses  trésors.  Ne 
se  dissimulant  pas  l'imprrssion  qu'avait  faite  le  sup- 
plice de  Petrucci ,  le  pape  créa  ,  par  compensation  , 
trente-un  cardinaux  ,  choisis  parmi  ses  parens  ,  ses 
amis  cl  les  personnages  les  plus  distingués  par  leur 
mérite  ,  leur  naissance  et  leurs  richesses.  Bientôt  U 
liberté  du  commerce,  la  prolect. accordée  aux  beaux- 
arls  ,  la  sagesse  de  l'administrât.,  une  police  vigi- 
lante |  sans  mesurrs  trop  rigoureuses,  vinrent  effa- 
cer les  traces  des  évènemens  passés  ,  et  jeter  le  plus 
grand  éclat  sur  le  règne  du  pontife.  Celte  brillante 
époque  fut  consacrée  par  un  décret  solenoel  ordon- 
nant l'érection  d'une  sialue  donl  l'exécul  fut  con- 
fiée à  Michel  Ange,  et  que  l'on  voit  encore  au  Ca- 
pitula. Dans  cet  élat  des  choses  ,  Léon  X  conçut 
deux  grands  projets  :  l'un  était  d'armer  les  princes 
chrétiens  contre  les  Tuiks  devenus  plus  formida- 
Ules  que  jamais  sous  le  règne  de  Selim  II  ;  l'autre 
d'achever  la  basilique  de  St-Pierre ,  commencée  par 
Jules  II.  Les  cabinets  ne  promirent  qu'une  alliance 
défensive  en  donnant  au  pape  le  vain  titre  de  chef 
de  la  ligue.  Celui-ci  avail  pub.  des  indulgences  par 
toute  l'Europe  à  l'occasion  de  la  croisade  contre  les 
Turks.  Mais  voyant  la  tiédeur  des  princes ,  il  fit  an- 
noncer que  l'argent  de  ces  indulgences  serait  em- 
ployé à  l'achèvement  do  la  basilique  de  Sl-Pierre. 
Avec  le  penchant  au  luxe  et  a  la  magnificence,  déjà 
si  bien  manifesté  par  Léon  ,  il  était  facile  à  ses  en- 
nemis de  rendre  odieux  ou  ridicule  l'emploi  des 
tributs  demandés.  Toutefois  les  indulgences  fu- 
rent reçues  cl  pt êchées  sans  réclamai,  et  sans  trou- 
bles en  France,  en  Angleterre  ,  et  dans  une  grande 
partie  de  l' Allemagne.  Mais  un  moine  d'un  couveot 
de  la  Basse-Saxe  donna  la  prem.  impulsion  de  la 
révolte  contre  l'église  catholique.  Les  augustint 
avaient  été  jusqu'alors  en  possession  de  prêcher  les 
indulgences.  Ceux  de  Willemberg  ,  piqués  de  ce 
qu'on  leur  avait  préféré  les  dominicains  en  cette 
occasion  .  excitèrent  Martin  Luther  (  v.  ce  nom  )  , 
leur  confrère  ,  profess.  de  théologie  a  l'université 
de  cette  même  ville  ,  a  s'élever  contre  le  tarif  mis 
par  les  prédicateurs  de  leurs  adversaires  au  salut  de* 
âmes  du  purgatoire.  Les  prédications  et  les  écrits 
de  Luther  ,  homme  ardent,  opiniâtre  et  déjà  imbu, 
dit-on  ,  des  opinions  de  Jean  Hus ,  enlevèrent  de* 
peuples  entiers  à  l'église  romaine.  Léon  X  après  avoir 
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doucenr  ,  l'aoatbémaliia  par  deux  balle*  consécu- 
tives (l5  juin  i  î  10  et  5  janr.  iSai).  A  celle  même 
époque,  le  feu  de  la  guerre  »c  rallumait  dans  toute 
l'Europe.  Léon  X  balança  long-temps  enlre  Fran- 
çois I"  et  Cbarles-Quint  qui.  l'un  et  l'autre,  recher- 
chaient son  alliance  ;  enfin  il  conclu!  arec  le  prem. 
un  traité  (l5ao)  ,  par  lequel  il  t'engageait  a  assurer 
au  roi  la  possession  éu  myanne  de  Naples ,  en  se 
réservant  la  place  de  Gaele.  En  i5at  il  traita  avec 
Charles -Quint  pour  chasser  les  Français  d'Iulie  , 
et  pour  donner  le  Milanrx  à  Fr.  Sfontc  ,  et  assurer 
an  St  siège  le  duché  de  Ferrare  ,  qu'on  voulait  ôlcr 
à  la  maison  d'Esté.  Léon  survécut  peu  k  cette  dern. 
négociation ,  et  termina  sa  carrière  le  i"  décembre 
de  la  même  année  (i5at)  à  l'âge  de  46  ans.  Protec- 
teur éclairé  des  lettres ,  ce  pape  avait  choisi  ses  se- 
crétaires parmi  les  plus  beaux  esprits  d'Italie.  Il  ré- 
tablit te  gymnase  de  l'université  de  Rome,  lui  ren- 
dit ses  revenus,  employés  depuis  long-temps  à  d'au- 
très  usages.  Des  profest.  y  furent  appelés  de  toutes 
parts  pour  y  enseigner  la  théologie,  le  droit  canon  , 
je  droit  civil ,  la  philosophie  morale,  la  rhétorique, 
la  logique,  les  mathématiques,  la  médecine,  la 
langue  grecque  ,  etc.  Des  privilèges  furent  accordés 
aux  éludians.  Les  bibliothèques  furent  fouillées  ; 
on  en  tira  les  anciens  MSs. ,  et  Léon  fit  publier  ou 
encouragea  la  publication  des  édit.  les  plus  exactes 
des  meilleurs  auteurs  de  l'antiquité.  Nous  ren- 
voyons nos  lecteurs  pour  de  plus  grands  détails  sur 
ce  pape  célèbre  ,  i  I  excellente  Histoire  de  Léon  X, 
pub.  par  Will.  Roscoë  ,  Londres,  l8o5  ,  l\  vol. 
in-A  ,  et  trad.  en  franç.  par  P.  -  F.  Henry  ,  Paris  , 
1808 ,  4  roi.  »"  8.  On  ne  connaît  d'écrit  de  Léon  X 
qu'une  pièce  de  vers  latins ,  composée  pendaut  son 
cardinalat,  sur  une  statue  de  Cléopâtre  qui  venait 
d'être  découverte.  — Lion  XI  (Alexandre  Octavieo 
de  MÉDiCIf),  d'abord  cardinal  de  Florence  ,  fut  élu 

Fape  le  t'r  avril  160S  ,  et  m.  le  Vj  du  même  mois  à 
âge  de  70  ans.  Il  avait  été  employé  par  son  prédé- 
cesseur, Clément  VIII  ,  dans  des  négociations  im- 
portantes ,  et  notamment  en  France.  £îon  Eloge  se 
trouve  dans  le  tom.  3  des  Elogi  degli  uomini  Mus 
tri  Tnscani.  Paul  V  lui  succéda. 

LEOkV  I",  dit  le  Grand,  emper.  d'Orient,  né 
en  Thrace  d'une  famille  obscure,  d'abord  simple 
aoldat,  s'avança  rapidement  dans  les  grades  de  l'ar- 
mée par  la  faveur  d'Aspar  qui  commandait  en  chef 
les  troupes  de  l'empire.  Il  était  à  la  tête  d'un  corps 
sous  les  murs  de  Sffftihria  ,  lorsqu'il  fut  proclame 
emper.  en  4-*>7  1  après  la  mort  de  Marxien  (v.  ce 
nom).  Ce  choii ,  fait  par  Aspar  ,  fut  confirmé  par 
le  sénat ,  et  Léon  reçut  la  couronne  des  mains  d'A 
natole,  patriarche  de  Constantinople  :  ce  qui  ne  s'é 
'tait  point  encore  pratiqué  jusqu'alors.  Le  nouvel 
empereur,  secouant  le  joug  que  voulait  lui  imposer 
son  protecteur  Aspar,  renouvela  les  disposition 
prises  par  Marcien  contre  les  eutychiens,  obtint  des 
succès  contre  les  Barbares  ,  rendit  le  calme  à  l'O- 
rient ,  et  retira  des  mains  de  Genseric  ,  roi  des  Van- 
dales ,  Eudoxie  ,  veuve  de  l'emper  Valentinien  ,  et 
sa  fille  Eudoxie.  Après  une  expédition  ,  entreprise 
•ans succès  contre  les  Vandales  en  Afrique,  Léon  , 
qui  soupçonnait  Aspar  et  son  fils  d'avoir  contribué  à 
cet  échec  par  leurs  intrigues,  les  fit  mettre  à  m.  en 
ù-i.  Il  cal  ensuite  i  soutenir  une  guerre  avec  les 
Goibs  qui  dévastèrent  pendant  deux  ans  la  Thrace 
et  1rs  environs  de  Constantinople,  et  il  m.  en  4/4- 
Cet  emper.,  au  dire  des  historiens  du  Bas-Empire, 
était  actif ,  éclairé  ,  vigilant  et  sage  ;  il  s'efforça  de 
rendre  à  l'empire  d'Orient  son  ancien  éclat  et  sa 
force  ,  promulgua  de  bonnes  lois  ,  éleva  des  monu 
mens  ,  donna  l'exemple  des  bonnes  moeurs  et  de 
l'économie;  mais ,  comme  on  lui  reproche  aussi  de 
l'avarice  et  de  la  faiblesse  dans  son  intérieur,  le 
titre  de  grand ,  que  lui  décernèrent  ses  contem- 
porains,  ne  semble  pas  complètement  justifié. — 
Lion  II,  emper.  d'Orient,  pclit-filsdu  précédent, 
fut  déclaré  auguste  au  moment  de  la  mort  de  son 


grand-père,  et  r'accocia  à  l'empire  son  pèreZe 
Il  ne  régna  que  dix  mois  ,  et  mourut  en  décembre 
474.  —  LÉO»  III  ,  dit  l'Isaurien,  empereur  d'O- 
rient, né  en  Isaurie  dans  la  condition  la  plus  ob- 
scure ,  servit  d'abord  comme  simple  soldat  dan» 
armée  de  Justiniea  II ,  s'éleva  par  son  courage  au* 
plus  hauts  grades  ,  commanda  en  chef  les  troupe» 
de  l'empire  ,  employées  en  Asie  sous  le  régne  d'A- 
nastase  ,  refusa  de  reconnaître  Théodose  III  ,  mar- 
cha sur  Constantinople  ,  et  te  fit  couronner  emper. 
en  717.  Peu  de  temps  après  son  élévation  ,  les  ma- 
homélans  d'Atio  qui  l'avaient  excité  à  s'emparer 
du  trôue  impérial,  et  qu'il  avait  amusés  par  de  faus- 
ses promesses  ,  vinrent  assiéger  Constantinople  par 
terre  et  par  mer.  Léon  parvint  a  les  repousses  ,  dé- 
joua les  tentatives  d'Anaslase  pour  remonter  sur  le 
trône  ,  lui  fit  trancher  la  tête  ,  et  soutint  ensuite  , 
avec  des  succès  divers,  en  Sicile,  en  Italie  et  en 
Sardaigne,  les  attaques  des  Sarasins  ou  musulm. 
Mais  des  querelles  idéologiques  vinrent  distraire 
cet  emper.  de  ses  occupations  militaires  et  plonger 
IVt.it ,  raffermi  par  tes  armes ,  dans  une  déplo- 
rable crise.  Cédant  aux  conseils  de  quelques  séla- 
teurs ,  Léoo  proscrivit  le  culte  rendu  aux  saintes 
images  ,  déposa  le  patriarche  Germain,  persécuta 
avec  fureur  tous  ceux  qui  voulurent  combattre  son 
opinion  ou  opposer  de  ta  résistance  k  ses  ordres ,  et 
ternit  par  de*  excès  la  gloire  qu'il  s'était  acquise 
dans  les  prem.  années  de  son  règne.  Il  m.  en  7  j  1  • 
On  a  quelque*  médailles  en  or  à  l'effigie  de  cet  em- 
pereur ;  et  elles  attestent  l'anéanlittcment  total  dea 
arts  du  dessin  k  celle  époejue.  —  LÉOH  IV,  dit  Cka- 
zare ,  emper.  d'Orient,  fils  de  Constantin  Copro- 
nyme  ,  né  k  Constantinople  en  7  >i  ,  monta  sur  le 
trône  en  775  ,  et  m.  en  780  ,  d'une  maladie  pesti- 
lentielle. Comme  son  père  et  son  aiell,  il  fut  icono- 
claste, et  dans  la  ferveur  de  son  xèle,  il  ne  ménagea 
pas  même  Irène  (v.  ce  nom),  sa  femme ,  qu'il  exila 
pour  avoir  conservé  des  images  saintes.  Le  règne  de 
ce  prince  offre  peu  d'évènemens  remarquables.  — 
LÉON  V,  dit  l'Arminien ,  empereur  d'Orient,  né 
vers  la  fin  du  8*  S.,  commandait  un  corps  d'armée 
le  règne  de  .Nicephore,  lorsqu'il  fut  accusé  de 
,  battu  de*  verges  ,  exilé  ,  et  forcé  de  pren- 
dre l'habit  monastique.  Itéinlégré  dan*  te*  honneurs 
et  dignités  par  l'emper.  Michel  Curopalate  (  v.  ce 
nom),  il  reconnut  le*  faveur*  de  ce  prince  en  soule- 
vant l'armée  contre  lui  et  en  usurpant  la  couronne 
impériale  en  Si 3.  Il  défit  le*  Bulgares  qui,  maître» 
de  la  Thrace,  s'étaient  avancés  jusque  sous  les  mur» 
de  Constantinople,  et  les  contraignit  à  demander  U 
paix.  Débarrassé  de  ces  redoutables  ennemis,  il  ré- 
veilla l'hérésie  des  iconoclastes,  et  voulut  vaincre  par 
l'appareil  de  sa  puissance  la  rétitt.  que  lui  opposaient 
le  patriarche  et  les  évéques  réunis  dans  un  concile 
qu'il  avait  convoqué.  Le  patriarche  Nicrnhore  fut 
enfermé  dans  un  couvent  sur  les  rives  du  Bosphore, 
et  remplacé  par  un  officier  de  la  garde  impériale  , 
qui  fut  tonsuré  et  sacré  peu  de  jours  après.  Les  évê* 
ques  orthodoxes  furent  condamnés  dans  un  nouv. 
concile,  et  la  persécution  s'étendit  sur  tou*  ceux 
qui  refusaient  de  se  soumettre  aux  ordres  de  l'em- 
pereur. Léon  fut  nussacré  en  820  à  la  suite  d'une 
conjuration  formée  contre  sa  personne  par  Michel , 
dit  te  Bègue  («y.  ce  nom),  qui  lui  *uecéda  immédia- 
tement sur  le  trône  impérial.  Le  patriarche  Nicé- 
phore ,  en  apprenant  la  mort  de  Léon ,  porta  ce  ju- 
gement que  l'histoire  a  confirmé  :  «  La  religion  est 
délivrée  d'un  grand  ennemi ,  mai*  l'état  perd  un 
prince  utile.  »  —  LÉON  VI .  dit  le  Philosophe  ,  em- 
pereur d'Orient ,  fils  de  Basile  le  Macédonien  ,  et 
d'Eudoxi» ,  succéda  à  son  père  en  886  conjoinlem. 
avec  «on  frère  Alexandre  ,  qui ,  livré  k  te*  plaisirs  , 
lui  abandonna  toute  l'autorité.  Les  prem.  actes  de 
Léon  furent  de  déposer  le  patriarche  Photius  (v.  ce 
nom)  ,  qui  l'était  montré  son  ennemi  du  vivant  de 
Basile,  et  de  faire  rendre  les  honneurs  funèbre»  1 
de  l'emper.  MicbeHe-Bègue, 
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le  même  Basile  en  867  (v.  MiCBEi).  Il  fit  ensuite  , 
■ans  succès ,  la  guerre  aux  Bulgares  et  aux  Hongrois 
nui  paraissent  pour  la  première  fois  sous  ce  nom  dans 
1  histoire  du  Bas-Empire.  l'Ius  tard  (891),  il  recou- 
vra uue  partie  de  l'Italie  méridionale,  que  la  mau- 
vaise conduite  de  ses  délégués  lui  fil  perdre  quatre 
ans  aprçj.  Cet  emper.  ,  peu  digne  de  son  surnom  , 
après  un  règne  de  Xj  ans  ,  écoule  au  milieu  des  in- 
trigues du  palais  et  des  terreurs  que  causaicut  les 
invasions  presque  continuelles  des  Barbares  dans  les 
provinces  les  plus  rapprochées  de  Constantinople  , 
m.  en  pu  à  l'âge  de  46  ans.  Il  avait  la  prétention 
de  prédire  l'avenir  ,  et  l'on  a  de  lui ,  outre  les  ou- 
vrages dont  nous  parlerons  ci-après,  dix-sept  ora- 
cles ou  prédictions  sur  le  sort  de  Constantinople  en 
vers  grecs  lambiques,  dont  Hulgersius  a  publié 
les  seite  premiers  avec  une  version  latine  :  Leun- 
ctavius  y  ajouta  le  17*,  qui  était  resté  inédit.  Léon 
retoucha  et  rédigea  da,ns  une  meilleure  forme  un 
corps  de  droit  ,  commrtficé  par  Basile  et  connu  sous 
le  litre  de  Basiliques  (Opus  Basilicon)cn6o  livres  , 
dout  47  ont  été  publiées  en  1647  par  C.-A.  Fa- 
brol  ;  quatre  autres  out  été  publ.  par  Reili ,  avec 
une  version  latine  de  Ruliukcnius  ,  sous  ce  titre  : 
Operis  Basil  ici  Fabrottani  supplementum ,  Leyde, 
i;65,  in-fol.  Il  rédigea  encore  des  Novelles  ( No- 
vell») au  nombre  de  1 13  avec  des  épitomes  :  Leun- 
clavius  les  a  pub.  â  la  suite  de  son  abrégé  du  Basi- 
licon,  Bâle,  i5;5  ,  in-fol.  Le  plus  estimé  des  ouv. 
de  ce  prince  est  sa  Tactique,  publ.  par  Meursius  à 
Leyde  ,  irJta  ,  in~4 ,  trad.  eu  franc,  par  Maiseroi , 
Paris,  1771.  %vol.  in-8.  Les  bibliothèques  de  Flo- 
rence et  du  Valjpan  possèdent  plusieurs  autres  ouv. 
militaires  de  Léon  ,  MSs.,  des  discours  religieux  et 
moraux  ,  douUjuelquos-uns  ont  été  pub.  par  Grcl- 
ser,  Combefis  et  Maffei  (i>.  ces  noms),  cl  l'on  trouve 
de  lui  27  vers  rétrogrades  en  grec  ,  dans  les  Ejc- 
cerpta  grttc.  rhelor.  de  Léo  Allalius ,  Rome  ,  1641, 
in-8  ,  pag.  398.  Il  avait  aussi  composé  un  cantique 
sur  le  jûgem.  dern.  et  sur  le  triste  état  da  la  Grèce  ; 
ces  deux  ouv.  se  sont  perdus. 

LEON  I",  prince  ou  roi  des  Arméniens  établis 
dans  la  Cilicie,  cl  le  4m"  de  la  race  des  Rhoupénians, 
s'était  rendu  célèbre  par  ses  victoires  sur  1rs  Turks 
dès  l'an  1 1 10  ,  lorsqu'il  monta  sur  le  ttône  en  1  ia3 
à  la  m.  de  Thoros  ou  Théodore  son  frère  aîné.  Il 
battit  de  nouveau  les  Turks,  et  leur  enleva  toutes 
les  conquêtes  qu'ils  avaient  faites  sur  son  frère,  s'unit 
à  Roger,  régent  d'Aalioche,  pour  prendre  Asas  , 
dont  la  possess.  lui  valut  un  immense  butin,  attaqua 
à  diverses  reprises  Baudoin,  roi  de  Jérusalem,  re- 
nouvela avec  Joscelin  ,  comte  d'Edesse ,  la  guerre 
contre  les  Grecs  ,  et  se  rendit  si  redoutable ,  que 
l'emper.  Jean  Comnèue  leva  une  armée  puissante 
contre  lui.  Dès-lors  la  fortune  lui  devint  contraire. 
Hors  d'état  de  résister,  il  s'enfuit  daos  les  monta- 
gnes ,  où  il  fut  fait  prisonn.  en  1 137  avec  sa  femme 
et  deux  de  ses  fils ,  et  conduit  à  Constantinople ,  où 
il  m.  après  quatre  ans  de  captivité.  Tkoros  ou  Théo- 
dore II ,  son  fils  aîné  ,  parvint  à  s'échapper,  et  re- 
monta sur  le  trône  en  1 1 44-— Léon  II,  dit  U  Grand, 
fils  de  Théodore  II ,  et  petit  fils  du  précéd.  ,  suc- 
céda à  Rboupen  Jl  son  frère  aîné  en  il85,  fit  la 
guerre  avec  succès  à  l'émyr  lurkoman  Roustam , 
agrandit  considérablement  sa  souveraineté  ,  obtint 
du  pape  Céleslin  1IJ  et  de  l'empereur  Henri  VI  la 
permission  de  porter  le  titre  de  roi  en  1 197,  fut  cou- 
ronné par  Conrad,  archevêque  de  Maycncc  et  sacré 
par  le  patriarche  Grégoire  en  1 198.  Il  épousa  en- 
suite la  sceur  de  Gui  de  Lusignan  ,  roi  de  Chypre  , 
battit  Kal-Kâous  ,  sulthan  d'Iconium  ,  qui  était 
venu  l'attaquer,  et  remporta  de  grands  avantages  , 
Uni  sur  les  musulmans  de  la  Syrie  cl  de  l'Asie  Mi- 
neure que  sur  le  comte  de  Tripoli  et  autres  seigneurs 
français.  Il  m.  en  1219,  ne  laissant  qu'uue  fille 
(Zabel  ou  Isabelle)  qui  lut  succéda.— Licou  III,  roi 
d'Arménie  .  succéda  .  en  12G9  ,  i  son  père  Haylhon 


tère.  Trois  ans  auparavant  Léon  avait  e'té  fait  pri- 
sonnier par  les  Mamlouks  d  Egypte ,  et  son  p.  ro 
n'avait  obtenu  sa  liberté  qu  en  cédant  beaucoup  de 
places  fortes.  Devenu  roi ,  Léon  reprit  ce  qui  avait 
été  cédé  ou  enlevé,  fortifia  cl  embellit  Sis ,  sa  ca- 
pitale, renouvela  les  traités  avec  les  Monghols  ,  et 
prit  part  a  la  grande  expédition  de  ces  dernier* 
contre  le  sulthan  d'Egypte  ;  mais ,  malgré  le  cou- 
rage qu'il  déploya  dans  cette  occasion,  l'armée  al- 
liée ayant  été  battue  devant  Emesse,  Léon  se  vit 
forcé  de  ramener  ses  troupes  dans  ses  états  qu'il  mit 
en  éUt  de  défense  :  il  n'y  fut  point  inquiété  jusqu'à 
H  m.  arrivée  en  1289.  — LÉON  IV,  roi  d'Arménie  « 
fils  de  Thcodre  III,  succéda  à  son  oncle  Haytboun  II, 
qui  abdiqua  en  sa  faveur  en  i3o5.  Mais  trois  ans 
après  Biiargliou ,  général  monghol ,  étant  entré  en 
Cilicie ,  s'empara  de  sa  personne  ainsi  que  de  celle 
d'Haythoun  ,  et  les  massacra  l'un  et  l'autre.  — 
Léon  V,  fils  d'Oschin  et  neven  d'Haythoun  II,  suc- 
céda à  son  père  en  1 3lO  ;  il  n'avait  encore  que  «lis 
ans.  Son  règne  fut  troublé  par  les  invasions  étran- 
gères et  les  discordes  civiles.  Les  Mamlouks,  les 
Tatars  et  les  Turkomans  ravagèrent  successivement 


son  royaume ,  tandis  que  fugitif  et  confiné  dans  des 
montagnes  inaccessibles  ,  il  implorait  vainement  les 
secours  tantôt  du  sulthan  monghol  du  Perse  et  tan- 
tôt du  pape.  Il  m.  en  i34a  sans  postérité.  Jean  de 
Lusignan  fut  élu  par  les  grands  du  royaume  pour 
occuper  le  trône  d'Arménie. — LÉON  VI,  princo  de 
la  maison  des  Lusignans  de  Chypre,  fut  proclame' 
roi  d'Arménie  en  l3t>3  après  deux  ans  d'interrègne. 
Sbahor-Ogli,  général  mamlouk ,  entra  pretquo 
aussitôt  en  Cilicie ,  s'empara  du  plat  pays  et  de  la 
capitale,  mit  toul  à  feu  et  à  sang  en  1.171  ,  et  força 
le  roi  de  chercher  un  asile  dans  les  montagnes  ,  où  il 
se  tint  caché  pendant  deux  ans.  En  1373,  Léon  re- 
vint à  Tarse  au  moment  où  sa  femme  Marie  ,  qui  la 
croyait  mort ,  allait  épouser  Othon,  duc  de  Bruns- 
wick. Léon  ayant  repris  la  couronne,  chercha  à 
traiter  avec  le  sulthan  d'Egypte,  qui  ne  voulut  écou- 
ter aucune  proposition.  La  guerre  recommença  avec 
une  nouvelle  fureur.  Léon  perdit  de  nouveau  ses 
états  ,  fut  fait  prisonnier  ,  et  ne  recouvra  sa»lil>erlc 

7ue  par  la  médiation  du  roi  de  Castille,  Jean  I*T- 
l  tenta  alors  d'engager  les  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre à  s'armer  en  sa  faveur  ;  mais  ces  princes  sa 
bornèrent  à  lui  accorder  des  pensions.  Léon  VI,  fixa 
sa  résidence  i  Paris  ,  où  il  mato  »3o3-  Son  tombeau 
se  voyait  encore  ,  il  y  a  quelqr  années  ,  à  l'ancien 
musée  de»  mooum.  français. 

LEON  de  Bjzance ,  né  dans  celte  ville  au  4«  S. 
avant  l'ère  chréL,  se  forma  à  l'école  de  Platon  ,  et 
fut  nommé  par  ses  concitoyens  ambassadeur  près  ' 
des  Athéniens  et  de  Philippe.  Celui-ci  essaya  de  le 
corrompre;  et,  n'ayant  pu  y  parvenir,  il  le  rendit  sus- 
pect aux  Bysantinscn  faisant  tomber  comme  par  ha- 
sard entre  les  mains  des  magistrats  une  lettre  sup- 
posée, dans  laquelle  le  philosophe  s'engageait  à  lus 
livrer  sa  patrie.  Le  peuple  irrité  s'ameuta  contre 
Léon ,  qui ,  pour  ne  pas  tomber  vivant  entre  les 
mains  de  ces  furieux ,  se  donna  la  mort.  11  avait 
écrit  plus,  livres  d'hist.  et  de  physique  qui  ne  sont 
pas  parvenus  jusqu'à  nous. 

LÉON' .  diacre  ,  né  à  Caloc  en  Ionic  vers  le  mi- 
lieu du  10*  S.  ,  étudia  à  Constantinople,  entra  de 
bonne  heure  dans  l'Eglise  ,  suivit  Basile  H  daus  la 
guerre  contre  les  Bulgares  ,  et  écrivit  une  Histoire 
des  évènem.  qui  se  sonl  passés  sous  ses  yeux  de 
959  à  97a.  Cet  ouvr.,  très-précieux  et  complément 
indispensable  de  VHi^toire  byzantine ,  est  au  nom- 
bre des  MSs.  grecs  de  la  bibliolh.  roy.  de  Paris. 

LÉON  (Jean),  surnommé  V Africain,  géographe 
arabe  du  lO  S.,  s'appelait  primilivero.  Alhâçan-ibn 
Mohammed alvazas  nl/asi.  Né  à  Grenade,  d'uue  des 
plus  illustres  familles  maures  ,  il  fut  élevé  à  Fes  , 
puis  à  l'âge  de  seise  ans  suivit  son  oncle  dans  une 
ambassade  au  Tombulh ,  parcourut ,  soit  comme 


ou  Uclhouu  I"  ,  qui  s'était  retiré  dans  un  monas-  |  charge  d'affaires,  soit  comme  curieux ,  une  giande 


Digitized  by  GoogI 


LÉON 


(  1687  ) 


LÉON 


partie  de  l'Afriq.  »epU,  P  Atlas,  le  Sahara,pftis  vi.ita      LEON  d'Orviite ,  dominicain  ou  franciscain  nrf 

dans  le  l3<  S.,  a  laissé  deux  Chroniques .  1  wV 


l'Arabie  ,  la  Perse,  la  Tatarie,  l'Arménie,  la  Sy- 
rie cl  l'Egypte.  Pris  par  des  corsaires  chrétiens  après 
ce  dernier  voyage,  et  livré  à  Léon  X,  il  fut  distin- 
gué par  ce  pontife  qui  le  fil  instruire  dan*  la  reli- 
gion chrétienne  et  voulut  être  son  parrain.  Léon  se 
partagea  entre  Bologne  et  Rome,  et  ouvrit  H  ans  cette 
dern.  ville  un  cours  de  langue  arabe.  On  ne  sait 
pas  bien  ce  qu'il  devint  après  la  mort  de  Léon  X. 
Il  parait  toutefois  qu'il  retourna  en  Afrique.  On  a 
de  lui  uuc  Dtscript.  de  l'Afrique,  encore  estimée  de 
nos  jours  ,  quoique  quelq.  géographes  se  soient  at- 
tachés à  la  déprécier.  Ecrite  d'abord  en  arabe,  elle 
fut  trad.  par  l'aut.  même  en  ital,  '  i 5at>).  Celle  trad  , 
inédite  et  même  iuconnue  jusqu'en  i55o,fut  pub. 
par  Hamusio  dans  son  Recueil  de  Voyages  (v.  Ra- 
MUSio).  L'ouvrage  a  été  ensuite  trad.  en  latin  par 
J.  Florius  ,  Anvers  ,  l536,  Zurich  ,  i55g,  Leydc  , 
Elz.,  i6"3a  ;  en  franc,  dans  un  Recueil  de  Voyages, 
trad.  de  l'ital.  par  Temporal,  Lyon,  l556,  2  v.  in-f., 
et  seul ,  Anvers,  i556,  in-12,  en  angl.,  Londres , 
1600 ,  in-4 ,  en  holland. ,  Rotterdam  ,  i665  ,  in-\. 
On  ignore  ce  qu'est  détenu  le  MS.  arabe.  Outre  sa 
Descripl.  de  l  Afrique  ,  Léon  l'Africain  avait  com- 
posé plus,  autres  ouv.,  entre  autres  un  Vocabulaire 
arabe  et  espagnol  ,  MS.,  coté  n°  59  ,  dans  la  biblio- 
thèque de  l'Escurial  ;  une  Gramm.  arabe;  un  Tr. 
de  la  religion  mahométane  ;  Traité  de  la  rhétoriq. 
arabe,  etc.  V.  Casiri ,  Btbl.  hisp.  arab.,  et  Bruns  , 
Ephémér.  géograph.  de  Zach  ,  1801,  t.  I  ,  p.  3op. 

LEON  (Lotis  de),  cnlat.  Aloytius  Legioncnsis, 
■vicaire-général  et  provincial  de  l'ordre  des  Augus- 
tins,  né  à  Grenade  en  l5v),  m.  aMadrigal  en  l5<)t, 
était  tr  .-instruit  dans  le  grec  et  dans  l'héb.  11  a  laissé 
une  traduct.  latine  du  Cantique  des  Cantiques,  avec 
un  Comment.,  Salamanque  ,  i*»S<)  ;  de  t  musqué 
aFni  *yPici  "c  veri  immolationis  légitima  tempore, 
ihid. ,  l5oX>  ,  Madrid,  1604  ,  in-q\  trad.  en  fr.  par 
le  P.  Daniel,  i6ç)5  ,  in-ia  ;  de  Proba>  matris-fami- 
lias  ojjicto de  Divinis  nommibus  ;  un  Recueil  de 
poésie*  espagn.  pub.  par  F.  de  Quevedo  ,  sous  le 
titre  d'Obras  propias  y  traducciones  lat.,griegasy 
,  Madrid,  i63l  ,  in-lb",  réimp.  par  les 
de  D.  Greg.  Mayans,  Valence,  1761  ,  in-8 , 
avec  .la  vie  de  l'auteur.  —  V.  Cieça. 

LEON  de  Marsi ,  moine  du  Mont-Cassin  ,  car- 
dinal et  évêq  d'Ostie  ,  vivait  dans  le  12e  S.  ;  il  com- 
posa les  Chroniques  du  Mont-Cassin  en  3  liv.,  aux- 
quels Pierre  Diacre  ajouta  dans  la  suite  un  qme 
qui  conduit  l'histoire  de  ce  monastère  jusqu'en  I  i.i.S. 
Les  Chroniques  complètes  du  Mont-Cassin  ont  été 
pub.  à  Paris,  l6o3  et  1668,  in-fol.  avec  la  Chroniq. 
d'Aimoin  :  on  les  trouve  aussi  dans  Muratori. 

LEON  de  Modène  ,  célèbre  rabbin  ,  dont  le  nom 
véritable  était  Juda  Ane,  né  à  Modène  vers  1  j;  j  , 
mort  à  Venise  en  n>'>  \ ,  avait  à  i.J  ans  compote  uu 
poème  hébr.  en  l'honneur  de  son  maître  le  rabbin 
Moise ,  et  depuis  ce  temps  il  ne  laissa  passer  aucun 
évènem.  mémor.  pour  ses  compatr.  sans  le  chanter. 
Outre  une  très  -  grande  quantité  des 
et  italiens,  on  a 


des. 


quels  on  distingue  :  Btblia  heb 


vers  bébralq 
c  lui  beaucoup  d'ouv.,  parmi  les- 


>r.  rafibtnua 


.  Ve- 
nise, 1610,  4  vol.  in-fol.;  un  Dictionn.  hébreu- 
italien ,  Padoue  ,  >64° ,  in-4  '■>  '*  Désert  de  Juda  , 
Venise,  1^98  et  1602,  in-4  '.  une  de  la  Pâque, 
en  ital.,  Venise,  1609,  iu-fol.  ;  une  Ilist.  des  rites 
hebraufues,  etc.  (italien),  Paris  ,  163;,  ibid.,  i638  , 
trad.  en  angl.,  Londres  ,  l&JO  ,  in-8  ,  en  fr.,  Paris , 
1674,  168 1,  in-12,  en  liant..  Amsterd.,  168J,  in-8, 
en  lat.,  Francfort,  1693,  in-12. 

LÉON  de  St-Jean  ,  carme  réformé,  provincial  de 
son  ordre,  m.  en  1671,»  laissé  plus.  ouv.  de  piété, 
dont  les  principaux  sont  :  des  Méditations  du  saint 
amour  de  Dieu,  l653  ,  in-12  ;  Histoire  de  l'hostie 
miraculeuse  de  Parts,  i6j3,  16*60;  la  France  con- 
vertie, ou  la  Vie  de  Si  Denis  V Aréopagite ,  1661, 
in-8  ;  Journal  de  la  maladie  et  de  la  mort  du  card. 
tu ,  l643. 


papes  ,  qui  se  termineen  i3i4.  l'autre  des  emper  " 
qui  ne  va  que  jusqu'à  i3o8.  Jean  Lami  Ic»  a  fstit 


imprimer  dans  ses  Delicim  entdttorum  ,  1737 
LEON  ,  dit  l'Hébreu ,  ou  Juda  le  rabbin  né  au 
,  {  danj  l"oy.  de  Cast.llc  ,  se  réfugia  à  Naples  , 
après  la  cooo.  de  Grenade  en  ,402,  puis  à  Gène, 
ou  il  exerça  la  médecine  avec  distinction.  Il  para! 
qu  il  se  convertit.  On  a  de  lui  3  dialogues  d'amour 
(Dialoghide  amore),  Rome,  t535,  in-4  Ve- 
nise ,  ijâi,  recueil  d'idées  alambiquéos  et  cabalis- 
tiques ;,l  a  été  trad.  en  latin  très-élégant,  par  Sar- 
rasin, Venue,  i5«4,  en  franç.,  par  Pontus  dcThiard 
et  du  Parc,  ijSo,  in-i6,cn  espagnol,  etc.,  etc. 
V.  le  Catalogue  de  La  Scrua  Santandcr. 

LEON  le  Grammairien,  l'un  de.  auleura  de 
Ulist.  byzantine,  n'est  connu  seulementque  parson 
liv.lrad.  dugrec  eu  lat.  sous  le  litre  de  :  Chronogra- 
phia  res  à  récent,  imperal.  gestas  comp/ect.,  qui 
comprend  les  vies  de  Léon  l'Arménien  ,  Michel-le- 
Bcgue  Théophile  ,  Michel  III ,  Basile  le  Macédo- 
nien, Léon  le  Philos.,  Alexandre  et  Constant., 
Porphyrogénète  ,  et  va  par  cooséq.  de  8i3  a  920. 
Elle  a  été  trad.  en  lat.  par  Jacq.  Goar  et  en  franc, 
par  Lousin.  Quelques-uns  le  croient  le  même  que 
ce  Léon  Asianus  dont  parle  Scyliuès,  ou  Léon  de 
Cane,  nommé  par  Cedrène  dans  sa  Chronique,  ou 
enfin  q„  un  Léon  grammairien,  arebev.  de  Calabre, 
dont  on  a  une  épitre  canonique  :  de  Vxore  an  te 

ordinationem  sumendd  V.  JuDA  et  Pineilo. 

LEON  (André  de) ,  méd.  espagnol ,  né  i  Gre- 
nade dans  le  io«  S.,  fui  attaché ,  en  qualité  de  chir 
aux  armée*  de  Philippe  II  pendant  l'expédition  de 
Portugal.  Entre  autres  écrits  aujourd'hui  oubliés 
A  ndré  de  Léon  a  laissé  :  Tratado  de  anatomia  etc 
Vailadolid  ,  1590,  160S  ,  in-4  i  Practica  de  maria* 
gaheo,  etc.,  ib.,  i6o5,  in-4.  -  Dominique  Lion 
ou  Leone  ,  prof,  de  méd.  à  Bologne  vers  i583  ,  a 
pub.  :  Methodus  curandifebres  tumoresque  prmter 
naturam  ,  ex  Grmcorum  p/acitis  deprompta ,  Bolo- 
gne i56a.  in-4  î  Ar*  medendi  hum.  particularetqne 
morbos  à  vertice  ad  peJes ,  ibid.  ,  t583,  in-fol 
reimp.  a  Francfort,  1597  *  1627  ,  in-8.  ' 

LEON-LE  AL  (don  S.  mon  de),  peintre  espaenol 
elevede  Las  Çuévas ,  né  en  1610  à  Madrid  ,  où  iî 
m.  en  1687  s  est  rendu  fameux  en  exécutant  dan. 
celle  capitale  ,  pour  le  maltrc-aulel  de  l'ëglue  du 
noviciat  des  jésuites ,  le  gr.  tableau  où  l'on  vovait 
St  Ignace  présenté  par  le  l'ère  éternel  au  ChristVon 
(iU  avec  ces  mots  pour  légende  :  Tiens ,  voilà  ton 
compagnon*  Ç.vi  artiste  avait  encore  peint  sur  la 
voûte  de  la  même  église  une  suite  de  21  tableaux 
repré*.  divers  sujets  de  Yenfance  de  Jésus-Cfirist 

LEONARD  (St),  wlilaire  du  Limousin,  m.  ve« 
le  milieu  du  6e  S. ,  avait ,  dit-on  ,  été  baptisé  Par 
M-Rémi,  qui,  après  l'avoir  chargé  de  prêcher  la 
foi  aux  peuples  ,  le  présenta  a  la  cour  de  Clovis.  Le 
pieux  solitaire  ne  demanda  pour  toute  faveur  au 
prince  que  la  permission  de  visiter  les  prisonniers 
et  de  délivrer  ceux  qui  lui  sembleraient  mériter  leur 
grâce;  ensuite  il  rentra  dans  sa  retraite  ;  et,  â  ce 
qu  on  prétend  ,  le  concours  des  néophytes  qui  l'y 
suivirent  donna  naissance  à  la  petite  ville  de  Saint- 
Léonard  lc-Noblet  (à  5  licurs  de  Limoges).  Telle, 
sont  les  seules  circonstances  de  l'histoire  de  ce  saint 
qu'une  apparence  d'authenticité  permet  de  distin- 
guer parmi  une  foule  de  contes  absurdes  accumulas 
dans  sa  vie,  écrite  par  un  anonyme.  On  la  trouve 
dans  Baillct  au  6  nov. ,  jour  où  l'église  honore  la 
mémoire  de  î>t  Léonard. 

LEONARD  (Fued.),  imprimeur  »  Pari,  connu 
surtout  par  l'impression  de  3o  volumes  environ  de 
la  collection  dite  ad  usum  Delphmi.  —  Marc-4n 
lo.ne  Léonard  de  Malpeines  ,  pet.t-fih  du  précé- 
dent, naquit  a  Pans  en  1700,  et  y  m.  en  1768  con 
•eillcr  au  Cbàlclet.  On  a  de  lui  un  EsstU  sùr  les 
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hiéroglyphes ,  l«a.  de  l'anglais  de  Warburtou, 
-1744  1  a  vo1-  :  •«  remarques  sur  la  cbronol. 

qui  te  trouvent  dans  celte  trad.  sont  de  Fréret.  — 
Léonard  (Mari. -Augustin),  frère  du  précéd.,  né  « 
Paris  en  1696 ,  embrassa  l'état  ecclésiast.,  et  m.  en 
1768.  On  a  de  lui  :  une  Réfutation  du  livre  des 
Régies  pour  l'intelligence  des  saintes  Ect Hures, 
1727,  laVIS;  Traite  du  sens  littéral  et  du  sens  mys- 
tique des  saintes  Ecritures  ,  1727,  in- 12. 

LÉONARD  (Nicolas-Germain),  poète  franc  . 
né*  i  la  Guadeloupe  en  1744,  fut  chargé  d'affaires 
de  France  à  Liège  en  1773  ,  Jieut.-général  de  l'ami- 
rauté et  vice-sénéchal  de  la  Guadeloupe  en  1  788 
Il  revint  en  France,  et  m.  à  Nantes  en  1793.  Ses 
auvres ,  publiées  par  les  soins  de  M.  Campenon 
son  neveu  (Paris,  1798,3  vol.  in-8),  se  conv 
posent  à1  Idylles  estimées  ;  d'un  poème  des  Saisons  ; 
d' Alexis  ,  roman  pastoral  ;  d'un  Voyage  aux  An- 
tilles ;  d'une  trad.  en  vers  du  Temple  de  Gnide  ;  cl 
des  Lettres  de  deux  amans  de  Lyon.  On  y  remarque 
en  général  de  la  grâce  et  une  harmonieuse  élégance 
dans  la  versification. 

LÉONARD.  V.  Brvni  ,  Fibonacci  et  Vinci. 

LÉONARD  d'Vdine  ,  l'un  des  plus  célèbres  pré- 
dicateurs de  son  temps  ,  né  à  Udine  dans  le  i5*  S., 
entra  fort  jeuuc  chex  les  dominicains ,  et  professait 
la  théologie  en  i.'p.S.  En  >  il  prêcha  devant 
Eugène  IV  ,  puis  parut  avec  éclat  à  Veuiie  ,  Rome, 
Milan  .  etc.,  devint  successivem.  prieur  du  couvent 
de  Sl-Dominique  de  Bologne,  puis  provincial  de 
toule  la  Lombardie  ,  et  m.  vers  1470.  On  a  de  lui 
de*  Sermons  ,  souv.  réimpr.  dans  les  i5*  et  i6"«  S.  , 
et  parmi  lesquels  on  recherche  principalem.  ceux 
qui  ont  pour  lit.  :  Quadragesimnle  aureum  ,  1  \  -  1 , 
in-4  (tr*  édil.)  ;  Sermones  quadragesimales  de  le- 
gibus  animm  simplicis ,  Venise,  t4/3  ,  in-fol.  ; 
Sermones  floridi  de  dominicis,  elc.  ,  Ulm,  1478, 
in-fol.,  réimp.  à  Vicence,  à  Lyon,  à  Paris, 
i  LEONARD,  dit  le  Limousin ,  peintre  émailleur , 
aé  à  Limoges  en  1480,  obtint  de  François  1"  la 
direction  de  la  manufacture  d'émaux  fondée  dana 
cette  ville  ,  fit  exécuter  une  grande  quantité  de 
coupes,  de' vases ,  d'aiguières,  de  plats  d'une  forme 
très-élégante ,  et  enrichit  ces  divers  objets  de  bonnes 
peintures  d'après  les  dessins  de  Raphaël ,  de  Jules 
Romain ,  de  Jean  Cousin.  Les  plus  remarquables 
des  ouv.  de  Léonard  sont  les  l\  tableaux  qui  or- 
naient le  tombeau  de  Diane  de  Poitiers  ,  et  que  l'on 
▼oit  encore  aujourd'hui  à  Paris ,  ainsi  que  les  por- 
traits de  Henri  II  et  du  connétable  de  Monlmorenci. 

LEONARD!  I  I  !  (Annibal)  ,  jés.  itjl.,  «y-  à  Ri- 
mini ,  se  livra  à  la  prédication  après  avoir  professé 
la  rhét.  a  Bologne  ,  et  m.  vers  1703.  On  a  recueil  i 
aes  sermons  et  autrea  écrits  sous  le  titre  à'Opere 
morati  e  predicabtli ,  Venise  ,  1693  ,  a  roi.  in-4  1 

reirnp.  en  I716. 

LEON  A  RDI  (Jean),  instituteur  de  la  congréga 
tion  des  clercs  réguliers  de  la  mère  de  Dieu,  né  dans 
le  16*  S.  à  Decimo  (territoire  dcLucques)  en  Italie  , 
étudia  d'abord  la  pharmacie  à  Lucques  ,  et  s'asso- 
cia ensuite  à  un  artisan  de  cette  ville  qui  consacrait 
le  produit  de  son  travail  au  soulagem.  des  pauvres 
religieux  et  pèlerins.  Au  bout  de  10  ans  il  com- 
mença des  études  théologiques,  fut  ordonné  prêtre 
«n  1571 ,  et  ouvrit  des  conférences  qui  lui  attirèrent 
un  gr.  nombre  d'auditeurs.  Il  choisit  parmi  les  plus 
assidus  et  les  plus  méritansde  ces  derniers  des  com- 
pagnons pour  mettre  en  œuvre  le  projet ,  formé  par 
lui ,  d'un  institut  dont  le  but  spécial  était  l'instruc- 
tion des  pauvres.  Cet  établissement  éprouva  des  ob- 
stacles ,  que  Léonardi  parvint  i  surmonter.  Il  fit 
agréer  an  cardinal  Baronius  le  titre  de  protecteur  de 
la  congrégation  .  et  ce  prélat  l'en  désigna  supérieur 
général.  Léonardi  m.  i  Rome  en  1609  ,  à  l'âge  de 
69  ans.  Sa  Fie  a  été  écrite  par  le  P.  Maracci ,  l'un 
de  ses  disciples  ,  et  l'on  en  trouve  un  extrait  dans 
Vital,  des  ordres  tetigieux  du  P.  Hclyot ,  toni.  4  ; 


une  autre  a  été  publiée  par  le  P.  Cb.'-Ant.  Erra , 
Rome,  1759,  in-8.  Léonardi  avait  composé  plus* 
ouvrages  dont  on  trouve  la  liste  dans  celui  du  P. 
Sarleschi ,  intit.  :  de  Scriptorthus  congregat.  cleri- 
corum  regul.  mat  ris  Dei ,  Rome,  1753,  in-4. 

LEONARDO  (A ugustin) ,  peintre  et  religieux 
de  la  Merci ,  dé  dans  le  royaume  de  Valence  vera 
i58u 


m.  en 


uen  en- 


.  autre  peintre  espag., 
é  à  Madrid  en  1618,  mort  à  Sarragosse  en  l658, 


ir>4o,  peignit  le  portrait,  l'histoire  et 
les  sujets  dits  de  genre.  Il  existe  de  lui  beaucoup 
de  tableaux  estimés  ,  principalem.  à  Valence  ,  Ma- 
drid ,  Tolède  ,  dans  les  couvens  de  la  Merci.  Son 
dessin  est  très-corrert  et  sa  composition 
tendue.— Joseph  LeoNARDo , 
né 

des  suites  d'un  breuvage  empoisouné"que  lui  don- 
nèrent des  rivaux  jaloux  ,  eut  le  tilre  de  peintre  du 
roi.  Parmi  ses  ouv.  on  remarque  un  magniGq.  por- 
trait du  roi  goth  Alaric  ;  le  Siège  de  Breda ,  et  une 
Marche  militaire  pendant  laquelle  le  duc  de  Frias 
parle  à  un  soldat. 

LÉONCE  (St),  né  â  Nîmes  au  4»  S.,  devint  ér. 
de  Fréjus  et  m.  dans  celte  ville  en  43a.  Il  fut  l'ami 
de  St  Hilaire  ,  évéque  d'Arle» ,  et  de  St  Honorât  , 
fondât,  du  monastère  de  Lerins.  —  Léonce  .  dit  Im 
Scolastique ,  prêtre  de  CoostanlinopledansleG'S., 
a  laissé  plus,  écrits  ,  entre  autres ,  un  Traité  du 
conctle  de  Chalcédoine  ,  inséré  dans  la  Biblioth.  dea 
pères  ,  et  dans  le  4*  vol.  des  Ancien** 
Canisius. 

LÉONCE,  pâtrice  d'Orient  ,  né  & 
Syrie  vers  le  milieu  du  5«  S.,  fut  d'abord  comman- 
dant des  Tbraces  sous  l'empereur  Zénon  ,  et  devint 
ensuite  sénateur  et  patrice.  Plus  lard  étant  passé  en 
Syrie  avec  Illus ,  maître  des  offices  de  l'empire, 
celui-ci ,  aecondé  par  Verine  ,  belle-mère  de  Zé- 
non ,  fit  proclamer  par  l'armée  Léonce  empereur. 
Les  rebelles  obtinrent  d'abord  quelq.  succès  ,  mais 
Théodoric  (v.  ce  nom),  envoyé  contre  eux  par 
Zénon ,  les  défit  en  plusieurs  rencontres  ,  força 
Léonce  et  lllus  de  se  renfermer  dans  un  château 
où.  il  les  tint  bloqués  pendant  3  ans ,  au  bout  des- 
quels la  place  ayant  éxé  surprise  il  leur  fit 
'a  lêle  en  485  ou  488.  Verine  m.  peu  de 
après  en  Thrace,  où  Zénon  l'avait  exilée. 

LÉONCE  ,  Léontius,  empereur  d'Orient,  né* 
dans  le  7»  S.,  d'une  famille  originaire  d'Isanrie  , 
entra  jeune  dans  la  milice  de  l'empire,  parvint  aux 
premiers  grades  ,  puis  fut  emprisonné  sur  des  soup- 
çons injus  es  ;  mis  en  liberté  au  bout  de  3  ans  par 
Jùslinien  H  et  nommé  gouverneur  de  la  Grèce,  il 
se  révolta  à  la  sollicitât,  de  ses  amis  ,  et  fut  décoré 
de  la  pourpre  dans  une  assemb.  tumultueuse  tenue 
à  l'Hippodrome  en  695.  Le  nouvel  empereur  essaya 
ensuite  de  reconquérir  l'Afrique  ,  et  obtint  d'abord 
quelques  succès  ;  mais  bientôt  ses  troupes  se  révol- 
tèrent contre  lui,  proclamèrent  empereur  Tibère 
Absimare.  Celui-ci  ayant  fait  couper  le  ne»  et  lea 
oreilles  à  Léonce  le  confina  dans  un  monastère  ; 
mais  il  fut  lui-même  vaincu  au  bout  de  7  ans  par 
Justinien  II ,  dont  Léonce  avait  épargné  la  vie  ,  et 
es  deux  usurpateurs  furent  livrés  au  bourreau  en 
70Ô.  (V.  JuvriNiEN  H.) 

LÉONCE ,  patriarche  d'Arménie ,  né  vers  l'an 
478  ,  m.  en  5a3 ,  a  laissé  les  écrits  suiv.  :  une  Ex- 
plication des  passages  les  plus  difficiles  de  P Apo- 
calypse ;  un  Commentaire  sur  le  livra  de  la  sagesse 
de'Saiomon  ;  une  Hut.  de  la  prédicat,  des  apôtres. 
—  Léonce  ,  docteur  arménien  ,  né  vers  l'an  p34  , 
a  laissé  deux  Traités  ,  l'un  sur  la  morale ,  et  l'autre 
sur  la  métaphysique.  —  Léonce  ,  ëvêque  arménien 
d*u  ta*  S.,  a  laissé  un  Commentaire  sur  le  Penta- 
teuque ,  avec  une  chronologie  depuis  Adam  jusqu'à 
la  prem.  captivité  des  Juifs.  On  lui  attribua  aussi 
un  recueil  de  sermons  cl  d'homélies  en  '. 
de  la  Vierge  et  des  treise  apôtres. 

LEONE  (Jean  de),  jés..  né  à  Naples  en  1675, 
m.  eu  1760,  professa  la  philosophie  et  lea 
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LEON  (  1689  ) 

matiqvvs  au  gr.  collège  de  Naplea  ,  et  devint  ensuite 
directeur  de»  maisons  professes  du  royaume.  On 
de  roi  quelq.  ouv.  élémentaires  sur  In  malhémat 
écrits  en  la»,  et  peu  rcmarqu.al.los. —  Leone  (Paul 
jurisc.  italien  du  i6'«  S.,  ne'  à  Padoue  ,  enseigna  le 
droit  dans  celle  ville  ,  ensuite  a  Salerue,  devint 
•véque  de  Ferrai e  ,  où  il  m.  eu  iSçjo.  On  a  de  lui 

on  traite  :  de  Verborum  obligaùombus.    Un 

autre  Leone  (Ambrogio  de),  né  a  Noie  dans  le  i5« 
8.,  passa  de  sou  temps  pour  un  homme  très-versé 
dans  la  connaissance  des  langues  ant  iennes.  11  pra- 
tiqua la  ro éd. ,  et  mit  au  jour,  entre  autres  ouv.  : 
Inlerprtt.  gretca  lib.  VU  de  unnis  Actuarii  Jo- 
itannis  ,  Venise ,  1619,  in-4.  Sale ,  i5arj,  in-8, 
plus,  fois  réimp. 

LEONI  (Louis)  «peintre,  sculpteur  et  graveur, 
ne'  en  i53i  à  Padoue  ,  ce  qui  l'a  fait  surnommer  // 
Padovano,  exerça  se*  talent.  Rome  avec  un  grand 
succès  ,  et  m.  en  1606.  —  Oct.  Leomi  ,  //  Padovn- 
nino ,  fils  du  précéd.,  né  à  Rome  en  t5;8  ,  se  dis- 
tinguai surtout  dan»  le  portrait  et  traita  avec  quelq. 
distinction  des  sujets  historiques.  Grégoire  XV  le 
■  omma  chevalier  du  Christ,  et  plusieurs  princes 
d'Italie  le  comblèrent  de  faveurs.  Il  s'occupa  aussi 
de  gravure  .  et  publia  une  suite  de  32  portraits  , 
format  in-8,  qui  est  encore  recherchée  des  amateurs. 
IJ  an.  *  R  orne  en  io'3o.  —  Leone  Leoni  .  orfèvre 
eculpt.  et  graveur  en  médailles,  né  à  Aretzo,  in- 
troduisit à  Milan  le  goût  de  l'école  florentine  ,  puis 
«lia  se  fixer  à  Bruxelles,  où  Charles-Quint,  qui  l'ai- 
anait.  le  logea  dans  son  palais.  Après  avoir  réside  aussi 
quelq.  temps  à  l'E»curial ,  Leone  retourna  à  Milan. 
On  a  de  lui  uu«  quantité  considér.  de  médailles  el 
d'où  v.  de  sculpl. .  parmi  lesquels  on  remarque  le  mau- 
•olée  <U  Jacques  de  Médici»  dans  l'église  du  Dôme, 
uor  slaluo  de  Charles  -  Quint  foulant  aux  pieds  la 
Discorde.  — Pompée  Leoni,  fils  du  précéd.,  aida 
•on  père  dans  l'exécution  de  plus,  «ta lues  où  il  dé- 

Lloya  beaucoup  de  goût  et  d'habileté.  Philippe  Jl 
r  combla  de  bienfaits  pend,  son  séjour  à  l'Escu- 


r"1  •»!»«■*«  quoi  il  revint»  Milan,  sa  patrie,  où  il  m. 
•a  1660.  — Guill.  de  Leoni,  dessinât,  et  graveur 
ù  Feau-forle,  né  à  Parme  eu  1664,  cultiva  aussi 
la  peinture  avec  succès  et  grava  principalem.  d'a- 
près (es  dessins. 

LEONICLNUS(îiicoï.As\  médecin  italien,  né  à 
Lonigo  (en  lal.  I.eontcum\  .n  1428,  exerça  d'abord 
n  profession  à  Padoue ,  où  il  se  guérit  lui-même 
de  l'épilepsie  ,  puis  professa  à  Perrare ,  où  il  m.  en 
l5a4.  On  a  de  lui  un  Traité  sur  le  mal  vénérien  , 
ao u«  ce  litre  Liber  de  epidemiâ  quam  Italie  etc., 
Venise  ,  1497  .  iu-4;  la  traduct.  de  plus.  ouvr.  de 
Galien  ;  In  libros  Galeni  à  se  translntos  ,  etc..  Fer 
Tare,  l5o9«  iu-fol.  ;  Lib'i  duo  Galeni  de  curandi 
raltone,  etc..  Parie  ,  i5i4  ,  in  4,  etc.,  etc.;  de 
Piimi  et  plurium  aiiorum  medicor.,  etc.,  errorib. 
Ferràre,  iq^f)»  ♦  «lc  *  »n-4  î  de  Dipsade  et  pluribu's 
*tiis  serpmnbns  ,  Bile  ,  1529,  in  4  ;  Opuscula  mé- 
diat, ibid.,  i53a,  in-fol.  ;  Conversio  et  explanatto 
p+tmi  bbri  Anstotelis  de  parttbus  animaltum,  Bile, 
IDÂi,  in-8.  i.r>Q2,  in-fol. 

LEONICENUS  (Omni bonus),  dont  le  nom  vrfrit. 
était  Ognibene,  célèbre  grammairien  du  i5«  S.,  ué 
comme  le  précéd.  à  Lonigo  en  1620,  étudia  sous  Vic- 
tonn  de  Fellre,  puis  sous  Emmanuel  Chrysoloras, 
devint  direct,  de  l'imprimerie  de  Nicolas  JVjison  à 
Venise,  et  m.  au  corumencem.  du  16*  S.  On  a  de 
lui  :  De^octo  partib.  orat.,  Venise,  1 47^.  io-4  ;  De 
venu  heroico.  Milan  ,  i4;3 ,  in-4;  T"*ct.  ad  scan- 
dtndutn,  in«4  (réuni»  sous  le  titre  de  Grnmmnttces 
rudimenta  ,  V  icence ,  l5ot>)  ;  des  édit.  el  Comment. 
sur  Lucain  ,  Valère  Max. nie  ,  le  Tr.  de  t'Orat.,  le» 
rv  liv.  de  IVnw/ic,  les  Offices,  par  Cicéron,  etc.  ; 
des  iraduct.  lal.  des  Fables  d'Esope. 

LEOMDAS  \t',  archagète  ou  roi  de  Sparto,  de 
la  race  des  Agides,  lits  d'Aoaxaudride 


LÉON 

de  son  règne  et  de  sa  vie  que  le  dévouera.  lieVolqne 
nui  les  termina.  Xerxès,  roi  de  Perse,  ayant  envahi 
I  Europe  a  la  tète  d'une  armée  que  les  moindre» 
calculs  font  monter  à  plus  de  t,5oo,000  hommes, 
cl  ayant  déjà  traversé  la  Thrace  et  conquis  la  Thes- 
salie ,  se  préparait  à  entrer  en  Grèce  par  le  défilé 
des  'I  hermopyles ,  passage  étroit  et  moolueux  où  a 
hommes  seulement  pouvaient  se  présenter  de  front» 
Léonidas  ,  suivi  de  3 00  Spartiates  et  d«  quelq.  ren- 
forts qui  portaient  sa  troupe  à  enviion  4,000  hom- 
mes ,  se  dirigea  vers  ce  poste  important ,  déterminé 
•  le'  défendtc  contre  les  ennemis  de  la  Grèce.  Ce  fut 
en  vam  que  Xerxès  employa  tour  i  tour  les  menace* 
el  les  promesses  pour  ébranler  sa  résolution  :  il  alla 
même  jusqu'à  offrir  à  Léonidas  la  souve 


toute  la  Grèce  s'il  voulait  lui  céder  le  passage;  il 
chercha  ensuite  à  l'effrayer  par  l'appareil  de  set 
forces.  «  Mes  soldats  sont  en  si  gr.nomb.,  disait-il , 
que  leurs  flèches  obscurcissent  le  ciel.— Tant  mieux, 
répondit  Léonidas,  nous  combattrons  à  l'ombre.  • 
Pend,  a  jours  en  effet,  le  courage  et  le  patriotisme 
des  soldats  qu'il  commandait  repoussèrent  l'innom- 
brable armée  de  Xerxès  et  la  contraignirent  i  fuir. 
Vingt  mille  Perses  périrent  sous  les  coups  de  4,000 
Grecs  ;  les  Immortels  même  ,  l'élite  de  l'armée  per- 
sane ,  furent  taillés  en  piècrs ,  et  le  roi,  la  honte 
et  la  rage  dans  le  cœur,  songeait  déjà  à  reprendre 
la  roule  de  l'Asie,  quand  un  Traclunien ,  nommé 
Ephialtc,  indiqua  aux  Perses  un  sentier  qui  con- 
duisait au-dessus  du  camp  do  Léonidas;  celui-ci  ea 
fut  instruit  à  son  tour  par  un  transfuge  ,  et  Sentit 
dès-lors  l'impossibilité  de  tenir  plus  long-temps. 
I.énnidas  congédia  toutes  ses  troupe» ,  i  l'exception 
de  3oo  Spartiates  ,  dina  gatment  avec  eux  en  lenr 
disant  que  le  soir  ils  souncraient  chex  Pluton  ,  et  les 
conduisit  dans  le  campememi  à  la  faveur  de  la  nuit. 
Le  succès  couronna  d'abord  leur  valeur;  ils  tuèrent 
un  nomh.  considérable  de  barbares, et  peu  s'en  fal- 
bat  qu'ils  ne  prissent  le  roi  lui-même;  mais  au  point 
lu  jour-lis  Perses,  qui  jusque  là  avaient  élé  trap- 
pes de  terreur,  et  a'étairnt  imaginé  avoir*  com- 
battre une  armée  considérable  ,  s'élant  tout  à  coup 
aperçus  du  petit  nomb.  de  leurs  vainqueurs,  se  réu- 
nirent el  les  accahbrent  sous  une  nuée  de  (lèches, 
sans  oser  toutefois  approcher  d'eux  :  c'est  ainsi  que 
les  3 00  Grecs  et  leur  chef  périrent ,  après  des  pro- 
diges de  valeur,  cl  sur  des  monceaux  d'ennemis,  à 
I  exeept.  d'un  seul,  qui  alla  porter  à  Sparte  la  nouv. 
de  l'évèn.,  el  qui  fut  accueilli  avec  tant  de  marques 
de  mépris  qu'il  te  fit  tuer  de  désespoir  à  la  bataille* 
de  Platée,  l.eonidas  était  tombé  dès  le  commence- 
ment de  la  bataille.  Xerxès  syant  retrouvé  son  ca- 
davre exhala  sa  colère  en  outrages  contre  ce  corps 
inanimé,  et  le  fit  mettre  en  croix.  Dans  la  suite 
Pausanias  transporta  ses  ossemens  à  Lacédémone, 
où  on  lui  érigea  un  tombeau  magnifique;  on  élevé 
aussi  un  temple  aux  trois  cents ,  et  on  institua  en 
leur  honneur  uno  fête  nommée  Lèanidees  ,  à  la- 
quelle les  Lacédémoniens  seuls  avaient  droit  d'as- 
sister ,  el  dans  laquelle  on  prononçait  X Eloge  fu- 
nèbre de  Léonidas.  A  l'entrée  du  défilé  fut  placée 
une  inscription  composée  par  Simonide ,  et  dont  le 
sens  était  :  «  Passant ,  va  dire  à  Sparte  que  nous  re- 
posons ici  pour  avoir  obéi  à  ses  saintes  lois.  *>  La  m. 
sublime  de  Léonidas  et  do  ses  guerriers  a  fourni  àr 
l'Angl.  Glover  ainsi  qu'à  M.  de  Eonlanes  le  sujet 
d'un  poème  épique;  le  dernier  est  encore  inédit. 
M.  Pichald«a  fait  jouer  en  1826,  avec  de  grands 
applaudissemcos ,  une  tragédie  de  léonidas.  Enfin 
David  en  a  fait  le  personnage  principal  de  son  beau 
tableau  des  Thermopy  les ,  et  sa  statue  par  Lemol  est 
un  des  ornem.  de  la  galerie  du  Luxembourg. 

LÉON  IDAS II ,  archagète  de  Sparte,  fils<de  CJéo- 
nyme  et  de  la  famille  des  Agidcs ,  succéda  l'an  257 
av.  J.-C.  à  Arée  II,  el  eut  d'abord  pour  collègue 
.  monta  sur   Eudamide  il,  puis  (*44)  -*8'*  IV. Celui-ci  ayant 
le  trône  1  an .  49J ,  ou  selon  d'aulres  481  av.  J.-C. ,   essayé  de  rétablir  les  insolations  de  Lycurgue,  Léo- 
après  la  ni.  de  Cléomène  ,  son  frère.  On  ne  connaît  l  nidas  s'opposa  de  tonus  les  forces  à  sos  tentatives, 
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•t  devint  le  chef de  tons  ceux  qui  favorisaient  le 
luxe  et  le  relâchement  de»  mœurs.  Mais  il  fut  ac- 
cusé d'avoir  transgressé  les  loi*  ,  et  comme  tel  con- 
damné au  bannissement,  et  remplacé  par  Cléom- 
brole  II ,  son  gendre,  l'an  ^3  av.  J.-C.  Deux  ans 
après  il  fut  rétabli ,  et  se  vengea  d'Agis  en  le  Taisant 
mettre  en  jugement,  et  ensuite  condamner  k  m.  Il 
m.  lui-même  en  i35,  et  laissa  la  couronne  à  son  fils 
Cléomène  III. 

LEONIO  (Viircwr),  littérat.  italien  ,  né  i  Spo- 
lète  en  i65o ,  étudia  le  droit  à  Macerata  ,  exerça  la 

Îtrofession  d'avocat  à  Rome,  fut  l'un  des  fondât,  de 
'acad.  degli  Arcadl  ,  en  1690,  et  m.  en  1720.  Il  a 
laissé  des  poésies  qui  se  trouvent  dans  le  grand  rec. 
délie  Rime  et  délie  Prose  degli  Arcadi.  11  avait 
composé  un  tr.  complet  de  la  poésie  pastorale  qui 
existe  MS.  dans  la  biblioth.  Campello  a  Spolète. 

LEONIUS  ,  poète  latin  du  ta»  S.,  n'est  point, 
comme  on  l'a  dit,  l'inventeur  des  vers  léonins.  On 
croit  qu'il  fnt  chanoine  de  S 1  -Benoit  a  Paris ,  et  que 
dans  sa  vieillesse  il  se  retira  à  l'abbaye  de  Sl-Viclor. 
On  lut  attribue  une  Historia  vetens  et  novi  testa- 
ment, hexametris  versibus ,  dont  un  MS.  existe  à 
la  biblioth.  du  roi  ;  et  un  Psautier  à  la  louange  de 
lu  vierge,  écrit,  non  eu  vers  ,  mais  sur  un  mètre 
en  usage  dans  ce  temps  la  ;  les  vers  latins  rimes  , 
appelés  vers  léonins ,  sont  antérieurs  au  temps  où 
Vivait  Leonius.  On  peut  consulter  k  ce  sujet  1  ouv. 
du  sav.  Obcrlin  int.  fij-thmologut  leonina  ex  God- 
Jndk  hagenoensis  codsce  MS.y  et  la  Melrometica  de 
Caramuel. 
LEOXORE.  V.  Eléoxobe. 
LEONT1EFF  (Alexis),  sav.  russe ,  m.  en  1786, 
était  memb.  de  l'acad.  des  sciences  de  Pétersbourg, 
cons.  aulique  et  cons.  de#a  chancellerie.  Il  s'était 

Sarliculièrement  appliqué  à  l'étude  de  la  langue  et 
e  la  littérat.  chinoise.  On  a  de  lui  plus,  traduct. 
russes  d'ouvr.  chinois,  entre  autres  celles  du  Ta- 
hio ,  l'un  des  liv.  classiq.  de  ce  pays,  du  Tchoung- 
Foung  et  du  Uui-yu.  Son  principal  ouvr.  a  pour 
titre  :  Descript.  des  huit  bannières  qui  composent 
la  nation  mantehoue,  St-Pétersb.,  1784,  16  v.  in-8. 

LEONTIUM  ,  fameuse  courtisane  athénienne, 
étudia  la  philos,  à  l'école  d'Epicure  déjà  âgé,  et  ! 
»  il  faut  en  croire  les  ennemis  de  cet  homme  célèb., 
«Ile  se  prostitua  a  ion  maître  cl  à  ses  disciples.  Il  est 
probable  qu'il  faut  réduire  de  beaucoup  ces  exagé- 
ration! ;  eo  qu'il  y  a  de  certain  c'est  qu'elle  fut  inti- 
mement liée  avec  Métrodore ,  un  des  épicuriens  les 
plus  célèbres  de  ce  temps  ,  et  qu  elle  en  eut  un  en- 
fant qu'Epieure  aima  comme  son  propre  fils.  Elle 
fut  aimée  aussi  du  poète  Hcrmésianax,  qui  intitula 
ses  3  liv.  d'élég.  Leontium ,  et  du  peintre  Théodore , 
qui  la  représenta  lisant  les  ouv.  de  son  maître.  Il 
parait  qu  à  une  beauté  rare ,  cette  courtisane  joi- 
gnait un  esprit  très-distingué  ;  c'est  du  moins  ce 
qu'il  faut  conclure  d'un  passage  de  Cicéron  où  il 
est  parlé  du  liv.  qu'elle  composa  contre  Tbéopbraste 
en  faveur  d'Epicure ,  et  où  ce  grand  orateur  avoue 
que  son  style  est  plein  d'élégance  et  d'alticisme. 
Elle  laissa  une  fille  nommée  Danaé,  qui  fut  favorite 
de  Laodice,  femme  d'Antiochus  Dieu  I«r,  mais  que 
dans  la  suite  celte  princesse  fit  mourir  pour  avoir 
donné  avis  à  Sophron ,  sou  amant,  que  la  reine 
Toulait  le  faire  périr. 

LEOPARDI  (Alex.),  archit.  et  sculpt.  de  Venise, 
mort  dans  cette  ville  en  l5io,  est  conifti  par  plus, 
ouv.  rcmarq. ,  parmi  lesquels  on  dislingue  surtout 
le  mausolée  du  doge  André'  Vendramin.  le  piédes- 
tal de  la  statue  du  gén.  Colleoni ,  dont  il  fondit  la 
statue  équestre  d'après  le  modèle  d  André  ua  Yc- 
rocchio ,  et  les  trois  piliers  de  bronse  de  la  place 
Saint-Marc. 

LEOPOLD  (Saint),  margrave  d'Autriche,  de  la 
-Dndel!ambergouBabcnberg,nédans  le  li«S., 
encore  fort  jeune  lorsqu'il  succéda  à  son  père 
Ja  souveraineté  en  1096'.  Il  épousa  la  fille  de 


était 


Henri  V,  et  fut  sur  le  point  de  suce,  a  cet  emper.J 
mais,  jugeant  que  Lolbaire  réunirait  en  sa  faveur  un 
cr.  nomb.  de  suffrages,  il  lui  céda  tous  ses  droits. 
Les  chroniques  rapportent  qu'ayant  à  gouverner  un 
peuple  intraitable  que  la  religion  et  les  lois  u'avaient 
pu  civiliser  jusqu'alors  ,  il  sut  les  adoucir  par  sa  sa- 
gesse et  sa  modération.  Il  fonda  des  monastères  de 
concert  avec  Agnès ,  son  épouse  ,  mérita  l'affection 
de  ses  sujets  r»ar  son  exactitude  à  rendre  la  justice, 
et  m.  cn*i  i3o.  Il  fut  canonisé  en  1^85  par  le  pape 
Innocent  VIII,  sur  la  demande  de  Frédéric  111  , 
duc  d'Autriche  ,  l'un  de  ses  descendans. 

LÉOPOLD  1  '  '  ou  II  ,  dit  le  Glorieux ,  d  ml  vers  la 
fin  du  i3«  S.,  duc  d'Autriche,  3*  fils  de  l'empereur 
Albert  1",  s'unit  k  Frédéric  ,  son  frère ,  pour  ven- 
ger la  m.  de  leur  père  ,  assassiné  par  les  ordres  de 
Jean  de  Habsbourg  ,  puis  partagea  avec  lui  l'admi- 
nistration du  duché.  Il  suivit  ensuite  en  Italie  avec 
un  corps  de  troupes  l'emp.  Henri  de  Luxembourg, 
qui  lui  donna  en  mariage  Catherine  de  Savoie  ,  sa 
sœur,  et  m.  peu  après  en  i3i3.  Léopold  voulait  pla- 
cer son  frère  Frédéric  sur  le  liône  impérial  ;  mais 
le  duc  Louis  de  Bavière  obtint  la  pluralité  des  suf- 
frages du  collège  électoral.  Des  deux  cotés  on  cou- 
rut aux  armes  ;  Léopold  marcha  vers  les  cantons 
d'Uri,  Switich  et  Underwald  ,  qui  tenaient  pour 
le  priuce  bavarois ,  et  fut  complètement  battu  près) 
do  Morgarten.  Quelq.  temps  après.  Frédéric  ,  son 
frère,  perdit  la  bataille  de  Muhldorf ,  et  fut  fait  pri- 
sonnier. Dans  celte  extrémité  ,  Léopold  s'unit  au 
pape  Jean  XXII,  son  frère,  qui  fulmina  contre 
Louis  de  Bavière  une  sentence  d'excommunication 
et  de  déposition  ,  et  s'engagea  à  favoriser  l'élection 
de  Charles-le-Bel ,  roi  de  France ,  à  l'empire.  Léo- 
pold envahit  la  Bavière  et  défit  complètent.  Louis. 
Ce  dern.  prince,  après  plus,  négociations  ,  rendues 
infructueuses  par  les  conditions  dures  qu'il  exi- 
geait,  conclut  enfin  uu  traité  (i3a5)  portant  que 
les  deux  compétiteurs  régneraient  ensemble,  pren- 
draient l'un  et  l'autre  le  titre  de  roi  des  Romains  , 
et  auraient  alternativement  la  préséance.  Ce  traits 
fut  censuré  par  le  pape,  mais  n'en  subsista  pas 
moins.  Léopold  reçut  le  titre  de  vie. -gén.  de  l'em- 
piie ,  et  m.  à  Strasbourg  à  l'âge  de  35  ans  ,  dans  un 
accès  de  fièvre  chaude.  • 

LÉOPOLD  II  on  IH,  dit  le  Preux  ,  duc  d'Au- 
triche ,  3'  fils  d'Albert  le-Sage  ,  né  vers  l35o  ,  eut 
la  Souabe  i  la  m.  de  son  père  ,  gouverna  le  Tyrol 
conjointement  avec  Albert  III,  son  frère,  puis  se 
fit  céder  ce  pays  avec  la  Styric  cl  la  Carinlhie.  11 
eut  ensuite  la  guerre  à  soutenir  contre  Enguer— 
rand  VU  deCoucy,  qui  réclamait  plus,  terres  dana 
ses  étals  ,  comme  dot  de  sa  mère ,  Catherine  de 
Savoie ,  fille  du  duc  Léopold  I*r.  Plus  tard  il  se 
trouva  mêlé  dans  les  guerres  que  se  firent  eo  Italie 
la  répuhl.  de  Veuise,  le  roi  de  Hongrie  et  Franç. 
de  Carrare.  Les  Vénitiens  achetèrent  sa  neutralité 
en  lui  cédant  la  Marche  de  Trévise ,  qu'il  rendit 
presque  aussitôt  k  François  de  Carrare.  Voulant 
procurer  la  couronne  de  Pologne  k  Guillaume,  son 
fils  aîné,  il  chercha  k  lui  faire  épouser  la  belle 
Hodwigc,  fille  du  roi  Louis,  dit  le  Grandi  mais  le 
duc  de  Lilhuanie,  Jagellon  ,  obtint  la  préférence. 
Cet  échec  ,  joint  au  peu  de  succès  de  la  guerre  qu'il 
avait  soutenue  en  Italie  ,  le  plongèrent  dans  un  vio- 
lculchagrin.  Il  négligea  l'administration  doses  états; 
plus,  villes  se  révoltèrent;  quelques  cantons  de  la 
Suisse  lui  déclarèrent  la  guerrre,  et  il  fut  tué  dans 
le  mémorable  combat  de  Sempach  (9  juillet  l38t>), 
où  l,3oo  Suisses  battirent  complètement  l'armée 
autrichienne,  forte  de  j,noo  chevaux  ,  et  de  l,4oo 
hommes  de  pied. 

LEOPOLD  I"  ,  emn.  d'Allemagne  ,  né  en  i6qo, 
était  le  second  fils  de  Ferdinand  III.  La  m.  de  son 
frère  aîné  lui  fraya  dès  tt>55  le  chemin  du  troue 
impérial.  Il  fut  successivem.  reconnu  héritier  pré- 
somptif des  couronnes  de  Hongrie  et  de  Bohême  , 
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et  élu  ,  après  la  n.  de  son  pire,  eo  l658,  emper. 
d'Allemagne  par  let  coins  de  l'archiduc  Léopold  , 
sou  oncle  ,  à  oui  la  couronoojjavjit  «fié  offerte  ,  et 
qui  la  refusa.  Les  électeurs  lui  firent  signer  une  ca- 
pitulation en  45  art.,  dont  un  des  plus  remarq.  lui 
interdisait  de  secourir  l'Espagne  contre  la  France 
dans  les  guerres  d'Italie.  Le  jeune  emp.,  qui  s'était 
déjà  signalé  comme  homme  de  guerre  ,  dirigea  ses 
armes  ,  mais  sans  de  gr.  succès  ,  contre  la  Suède  , 
et  fut  ensuite  à  soutenir  la  guerre  contre  les  Otho- 
mans.  Les  troupes  impériales  ,  commandées  par 
Muutecuculli ,  obtinrent  d'ahord  quelques  succès  ; 
mais  les  Hongrois  n'ayant  point  envoyé  les  secours 
qu'ils  avaient  promis  ,  Léopold  crut  devoir  entrer 
en  négociation  avec  l'ennemi-  L'ardeur  du  grand 
véxyr  Achmet  Koproli  fit  échouer  les  premières 
démarches.  Voyant  la  Hongrie  en  proie  a  des  dis- 
sensions intestines ,  le  ministre  ottoman  envahit  ce 
pays  à  la  tète  d'une  armée  de  100,000  hommes, 
passa  rapidement  la  Drave  et  le  Danube  ;  et  déta- 
cha des  partis  nombreux  qui,  après  avoir  menace 
Vienne,  vinrent  jeter  l'alarme  jusque  dans  Olmuta. 
Mnnlccuculli  ,  après  s'être  maintenu  ,  non  sans 
pciae,  dans  l'Ile  de  Schult ,  ayant  reçu  des  renforts 
de  diverses  parties  de  l'Allemagne  et  un  secours  de 
6,000  hommes  envoyés  par  Louis  XIV  sous  les 
ordres  du  comte  de  Coligni  et  du  marquis  de  La 
Feuill.nle,  battit  complètement  l'armée  turque  dans 
la  célèbre  journée  de  St-Golhard  (l"  août  1664)  ; 
mais  la  division  s'élant  mise  parmi  les  vainqueurs  , 
Léopold  se  vit  en  quelque  sorte  contraint  de  sou- 
scrire aux  proposition»  du  gr.  vézyr,  et  conclut  avec 
la  Porte  othomane  une  trêve  de  20  ans  (10  août . 
même  année).  Quelques  années  après  ,  Louis  XIV 
ayant  envahi  les  Pays-Bas  ,  appartenant  alors  à 
1  Espagne ,  la  cour  de  Madrid  reclama  le  secours  de 
Léopold.  Le  monarque  garda  d'abord  une  neutra- 
lité ,  forcée  par  les  circonstances  où  il  se  trouvait  ; 
puis,  ayant  réussi  plus  tard  è  soulever  l'Empire 
contre  la  France,  il  leva  des  armées  dont  les  opé- 
rations ne  s'étendirent  pas  au-delà  des  bords  du 
Rhin.  Cette  guerre  fut  terminée  par  la  paix  de  Ni- 
■jègue  (1679).  Léopold  tenta  ensuite  d'amener  le 
corps  germanique  à  déclarer  de  nouveau  la  guerre 
à  Louis  XIV  au  sujet  des  envahissemens  de  ce  mo- 
narque. Mais  la  division  des  princes  allemands  , 
l'insouciance  des  Hollandais ,  la  neutralité  de  l'An- 
gleterre ,  et  surtout  l'embarras  que  causaient  à 
Pomper,  les  troubles  de  la  Hongrie,  rendirent  ces 
tentatives  inutiles  ,  et  permirent  au  roi  de  France 
de  garder  la  plus  grande  partie  do  ses  conquêtes. 
Lnc  trêve  de  20  ans  fut  conclue  à  Balisbonne 
(a6  avril  1684)  entre  Louis  XIV,  le  roi  d'Espagne 
et  l'emp. ,  mais  elle  en  dura  tout  au  plus  trois.  La 
célèb.  ligue  d'Augsbourg  se  forma  ;  le  roi  de  France 
ayant  proposé  de  convertir  la  trêve  en  paix  ,  le 
corps  germanique ,  à  l'instigation  de  Léopold  ,  s'y 
refusa,  et  les  hostilités  recommencèrent.  Léopold 
était  parvenu  à  poser  les  bases  d'une  alliance  qui 
réunissait  en  quelque  sorte  toute  l'Europe  contre  la 
France  ;  mais  celle-ci  fiait  par  triompher  de  tous 
tes  ennemis  (v.  Lotis  XIV).  Cependant  la  trêve 
conclue  par  Léopold  avec  les  Turks  n'avait  fait 
qu'indisposer  de  plus  en  plus  les  Hongrois,  qui 
soupçonnèrent  l'empereur  de  ne  l'avoir  réglée  que 
pour  attaquer  plus  facilement  leurs  privilèges.  Plus, 
des  principaux  seigneurs  de  ce  pays  formèrent  une 
ligue  secrète  dont  Léopold  déjoua  complètement 
les  desseins  en  faisant  arrêter,  condamner  et  mettre 
à  mort  les  chefs  ;  toutefois  les  mesures  tyrauniques 
que  prit  ensuite  ce  prince  excitèrent  une  nouvelle 
insurrection  qui  fut  appuyée  par  le  prince  de  Tran- 
sylvanie ,  par  les  pachas  voisins  et  par  la^France. 
Après  une  lutte  longue  cl  terrible  les  insurgés  al- 
laient succomber  lorsque  le  célèbre  «comte  de  Té- 
kély  (v.  ce  nom)  se  mit  à  leur  lèlc.  Léopold  voyant 
son  armée  affaiblie  par  la  désertion  et  le  1er  de  l'en» 
1 ,  offrit  de  rendre  à  la  Hongrie  ses' privilèges. 


Une  amnistie  géoeVatc  fut  publiée ,  des 

bitraires  abolis ,  la  liberté  de  conscience  t 
aux  protestant.  Tékély ,  qui  avait  rejeté  d'abord  les 
conditions  qui  lui  furent  offertes  ,  crut  devoir  tem- 
poriser jusqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  des  secours  ,  «t 
reprit  ensuite  les  armes,  s'empara  de  plus,  places  , 
et  se  joignit  à  une  armée  turque  de  aoo.000  tiom  mes 
sous  les  ordres  de  K  ara-Mustapha.  Dans  ces  cir- 
constances critiques ,  Léopold  sollicita  et  obtint  de» 
secours  de  l'empire,  conclut  un  traité  d'alliance 
avec  Ici  élect.  de  Bavière  et  de  Saxe,  et  un  autro 


commandéo 

par  le  duc  Charles  de  Lorraine,  continuait  à  s'a- 
vancer en  dévastant  le  pays  jusqu'aux  porte*  d« 
Vienne.  Le  grand  vézyr  Xara-Muslapha  avait  in- 
vesti celte  capitale ,  et  en  pressait  vivement  le  siège, 
lorsque  Sobietki  accourut  avec  se*  troupes,  les 
réunit  aux  débris  de  l'armée  impériale ,  attaqua  les 
1  uiks  dans  leurs  lignes,  et  leur  imprima  une  telle 
terreur  que  le  grand  vézyr  se  retira  pendant  la  nuit 
en  toute  hâte,  laissant  aux  assaillant  qui  pénétrèrent 
dans  le  camp ,  à  la  pointe  du  jour,  ses  tentes  ,  set 
bagages ,  ses  munitions  de  guerre  et  de  bouche  , 
180  pièces  d'artillerie,  et  jusqu'aux  insignes  de  sa 
dignité.  Léopold  ,  peu  reconnaissant  d'un  service 
aussi  signalé  ,  et  jaloux  sans  doute  de  la  gloire  que 
venait  d'acquérir  Sobietki ,  reçut  ce  monarque  avec 
une  froideur  qui  excita  le  mécontentera,  des  prince* 
allemands.  Le  roi  de  Pologne,  anrès  avoir  achevé 


dlemands.  Le  roi  de  Pologne ,  après  avoir  ac 
a  déroute  de  l'armée  othomane,  indigné  de  la 
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duite  de  Léopold ,  retira  set  troupes  en  déclarant 
qu'il  continuerait  à  combattre  let  Turks ,  mais  qu'il 
ne  tournerait  pas  ses  armes  contre  les  Hongrois  i 
surgés.  Toutefois  Tékéli  se  vit  abandonné  par  1 
principaux  partisans  ,  et  l'emper.  remit  en  vigueur 
les  mesures  violentes  qu'il  avait  employées  précé- 
demment. Il  institua  dans  la  ville  d'Epenes  un 
tribunal  de  sang  présidé  par  un  italien  nommé  Ca- 
raffa,  et  des  milliers  de  nouvelles  victimes  furent 
immolées  au  ressentiment  de  Léopold. Ce  monarquo 
soutint  encore  long-temps  la  guerre  avec  la  Tur- 
quie et  la  France.  Les  Oihomans  furent  successive- 
ment vaincus  par  le  duc  de  Lorraine ,  par  le  prince 
Louis  de  Bade  et  par  le  célèbre  Eugène  de  Savoie  , 
généraux  de  l'armée  impériale.  Le  traité  de  Rit- 
wick  (3o  oct.  1677)  rétablit  encore  une  fois  la  paix 
cuire  Louis  XIV  et  l'empereur;  mais  ,  à  la  m.  do 
Charles  II ,  roi  d'Espagne ,  en  1700  ,  la  succession 
de  ses  états  amena  une  troisième  guerre  qui  mit  la 
France  daua  une  position  trèt-cri tique  (v.  Èvottft). 
Sans  entrer  dans  des  détails  que  notre  cadre  ne 
comporte  pas ,  il  nous  suffira  de  dire  qu'au  milieu 
du  triomphe  de  ses  armes  ,  Léopold  m.  d'une  ma- 
ladie de  langueur  le  6  mai  1705,  dana  la  qg*  année 
de  son  règne.  Cet  emper.,  qui  ne  combattit  presque 
jamais  que  de  son  cabinet ,  était  petit ,  d'une  consti- 
tution faible,  et  vivait  presque  dans  la  retraite. 
Elevé  par  les  jésuite*  ,  il  était  versé  dans  la  méta- 
physique *  la  théologie  et  la  juritprudenec.  Il  avait 
une  dévotion  minutieuse,  et  s'adonnait  k  l'attrol. 
ainsi  qu'à  l'alchimie.  Ses  min.  le  gouvernèrent,  et 
il  ne  vit  que  par  leurs  yeux.  La  postérité  ne  loi  a 
pas  conGrmé  le  surnom  de  Grand,  qui  lui  fut 
donné  de  son  vivant.  Léopold  fut  marié  trois  fois  : 
d'abord  à  Marguerite-Thérèse ,  fille  de  Philippe  IV, 
roi  d'Espagne ,  et  qui  m.  en  couches  ;  ensuite  à 
Claude-Félicité  d'Autriche ,  que  sa  passion  pour 
la  chaste  conduisit  au  tombeau  en  i6;6  ;  et  enfin  à 
Eléonore-Madeleine-Thérète  ,  princesse  palatine 
de  la  branche  de  Neubourg,  qui  survécut  i  son 
eponx  ,  et  m.  en  17*).  Elfe  avait  trad. ,  du  franç. 
en  alleni. ,  un  grand  nomb.  d'o'uv  ascétiq. ,  entre 
autres  le  livre  intit.  :  Réflexions  pieuse*  pour  tous 
les  jours  du  mois. 
LÉOPOLD  II  y  empereur  d'Allemagne ,  second 
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fils  de  Françoii  I"et  de  Marie-Thérèse,  né  en  1747, 
fut  d'abord  grand-duc  de  Toscane  (1765),  et  déve- 
loppa dans  l'administrât,  de  cet  c'tal  des  mesures  , 
asseï  généralement  sages  ,  mais  dont  quelques-unes 
lui  ont  attiré  des  reprocbes  ,  sur  la  justice  desquels 
nous  ne  pourrions  prononcer  sans  entrer  dans  une 
discussion  que  notre  cadre  ne  peut  admettre.  Le  dis- 
sentiment des  souverains  de  la  Toscane  sur  plus, 
des  innovations  faites  par  Pomper.  Joseph  II,  son 
frère ,  dans  les  étals  autrichiens ,  avait  mis  la  divi- 
sion entre  eux.  Toutefois  Joseph  se  sentant  près  de 
quitter  la  vie  écrivit  à  Léopold  de  se  rendre  à  V  ienne. 
Le  grand-duc  n'y  arriva  qu'après  la  m.  do  son  frère 
(20  fév.  1790),  et  lui  succéda  dans  la  dignité  imrffcr. 
A  cette  époque  la  monarchie  autrichienne  se  trou- 
vait dans  une  situation  très-critique.  Les  Pays-Bas 
étaient  insurgés  ,  avec  l'appui  secret  de  la  Prusse  ; 
une  gr.  fermentai,  régnait  en  Hongrie  1  la  Bohême 
et  la  basse  Autriche  Faisaient  de  vivei  représentât, 
sur  l'établissement  de  quelques  nouveaux  impôts  ; 
la  révolution  de  France  avait  rompu  les  noeuds  I  r- 
més  entre  les  deux  puissances  (la  France  et  l'Au- 
triche) parle  traité  de  1756.  Léopold  ,  par  des  me- 
sures prudentes,  sut  ramener  la  tranquillité  dans 
ses  étala.  H  s'unit  avec  l'Angleterre  pour  borner  les 

{>rélc niions  ambitieuses  de  Catherine  II,  et  accéléra 
a  paix  entre  cette  impérat.  et  la  porte  olhomane. 
Les  Pays-Bas  rentrèrent  sous  l'autorité  autrichien* 
pe.  Mais  bientôt  Léopold  eut  i  s'occuper  de  soins 
dont  l'importance  n'était  pas  moins  grande.  Son  titre 
d'emper.  lui  imposait  l'obligation  de  soutenir  les 
droits  de  plus,  princes  de  l'Empire  que  lésaient  les 
décrets  de  l'assemblée  nationale  de  France  :  déjà 
les  démarches  faites  à  ce  sujet  par  Joseph  II  ,  avant 
sa  mort,  avaient  été  infructueuses;  Léopold  les  re- 
nouvela saos  plus  de  succès.  Plus  tard  la  fâcheuse 
position  où  se  trouva  placée  la  famille  royale  de 
France  après  le  voyage  de  Vareunes(t».  Louis  XVI), 
détermina  Léopold  a  puh.  une  déclaration  paria- 
quelle  il  invitait  les  autres  puissances  à  se  réunir 
pour  réprimer  une  rébellion  dont  l'exemple  com- 
promettait la  sûreté  de  tous  les  gouveroemens.  Un 
traité  préliminaire  d'alliance  entie  l'Autriche  et  la 
Prusse  fut  signe  à  Vienne  le  a5  juillet  1791.  Tou- 
tefois Léopold  hésitait  i  s'engager  dans  une  guerre 
dool  ses  ministres  lui  représentaient  le  danger  pour 
ses  iolétêls  personnels  ;  et  ce  ne  fut  qu'à  force  d'im 
portunité  qu'on  parvint  à  lui  faire  signer  une  dé- 
claration assez  vague  d'ailleurs  pour  le  rélablissem. 
de  l'autorité  du  roi  de  France.  Cette  pièce,  insérée 
dans  les  journaux  du  temps,  et  la  seule  qui  ail 
été  publiée  des  fameuses  conférences  de  Pilnili , 
a  servi  de  texte  aux  déclamations  des  ennrmis 
de  Louis  XVI.  Lorsque  ce  monarque  eut  acccepié 
la  constitution ,  Léopold  saisit  cette  occasion  de 
rompre  les  engagemens  qu'on  l'avait  en  quelque 
sorte  forcé  de  prendre.  Il  leva  la  défense  qu'il  avait 
faite  à  l'ambassad.  de  France  de  partir  pour  sa  cour; 
il  révoqua  la  déclaration  faite  par  lui  lors  d'une  en- 
trevue qu'il  avait  eue  à  Manlouc  en  mai  1791  avec 
le  comte  d'Artois  ;  il  reçut  dans  ses  ports  le  pavillon 
tricolore ,  adopté  par  l'assemblée  constituante  ;  e 
fin  il  défendit  aux  émigrés  ,  réfugiés  dans  ses  étals, 
d'y  former  des  rassemblem.  militaires.  Ces  conces- 
sions ne  satisfirent  point  l'assemblée  législative  de 
France.  Un  décret  rendu  par  elle  le  a5  janv.  179a. 

Sar  lequel  l'emper.  était  pour  ainsi  dire  sommé  de 
éclarer  calégoriquem.  s'il  renonçait  à  tout  traité, 
toute  convention  contre  la  sûreté  el  la  souveraiuelé 
de  la  nation  française .  ouvril  les  yeux  A  Léopold.  Il 
ne  puise  dissimuler  que  la  guerre  était  inévitable, 
et  ratifia  l'alliance  conclue  avec  la  Prusse.  La  m.  de 
ce  prince  suivit  de  près  sa  détermination.  Unedys- 
senterie  le  mit  au  tombeau  en  trois  jours  dans  la 
année  de  son  4ge  ,  le  a  mars  |-ga.  Une  fin 
aussi  prompte  donna  lieu  à  d'étranges  soupçons; 
mais  son  corps  ayant  été  ouvert,  00  reconnut  la 
gangrène  dans  les  inleslius.  Léopold  II  avait  épousé 


en  1765  l'infante  Marie-Louise,  fille  du  roi  « 
gne  (Charles  III),  dont  il  eut  16  rnfans  :  l'aîné  lui 
surcéda  sous  le  nom  <fe  François  II  comme  emper. 
d'Allemagne;  mais  ayant  échangé  depuis  ce  titre 
rontre  celui  d'empereur  d'Autriche,  il  s'est  appelé 
François  Irr. 

LEOPOLD.  V.  Bit  inswick  et  Lorraine. 

LÉOPOLD  (Achilik-Daniix),  savant  allemand, 
né  aveugle  à  Lubrck  en  1691,  reçut  par  les  soins.de 
son  pèreune  excellente  éducal.,  acquit  de*  connaiss. 
très-élrndues  dans  les  langues  ,  en  jurisprudence, 
en  philosophie,  eu  théologie,  s'appliqua  aussi  à 
la  poésie ,  à  la  musiquo  ,  et  m.  en  17S3.  On  a  de 
lui  :  le  Ctdlyre  spirituel  (recueil  de  sonnrts  sur  di- 
vers passages  de  l'Ecriture  sainte).  Lu  bec  k  ,  1734, 
in-8;  Poésies  diverses  ,  Hambourg,  173a,  in-8 
(ces  deux  ouv.  sont  en  allem.);  Commentatin  det 
ctecis  ità  natis ,  etc.,  Luheck  ,  1726*,  in«4  de  54 
pages  ;  trois  letlrcs  latines  dont  la  dern.,  insér.  dan» 
le  Pactle  d'ilcumaon  ,  tom.  1,  lib.  a,  renferme 
quelq.  détaila  asscs  curieux  sur  l'auteur  et  sur  son. 
frère  ,  comme  lui  aveugle* -né. 

LÊOR1ER  DE  LIS  LE  (X.),  fabricant  do  papiers 
à  Langlée  près  de  Montargis,  fil  servirais  fabri- 
cation du  papier  les  plantes  ,  les  écorces  et  les  vé- 
gétaux les  plus  communs.  Quelques-uns  de  ses  es- 
sais se  voient  dans  le  Supplem.  aux  loi  sirs,  des  bord* 
du  Loing  ,  1784,  in-18,  et  sont  annoncés  dans  VE- 
pifre  dediratoire  des  œuvres  du  marquis  de  f'iltelter 
1786,  in-16.  Les  feuilles  de  ces  ouv.  sont  faite» 
avec  de  la  guimauve,  de  l'ortie,  du  houblon  ,  de  le 
mousse ,  des  écorces  d'osier  ,  de  saule ,  de  peu- 
plier ,  etc.,  etc. 

LE0STI1ENE  ,  général  athénien  ,  disciple  de 
Démosthèoe ,  fut  mis  à  la  tète  des  Athéniens  et  des 
Thébains  pour  reconquérir  l'indépendance  de  la 
Grèce.  Après  la  m.  d'A lexandre-le-Crand ,  l'an 
3a4  avant  J.-C,  il  s'empara  de  presque  toute  Is* 
1  lifssalie  .  défit  Autipater  et  le  coolraignit  a  s'ea- 
fermer  dans  Lamia,  dont  il  fit  le  siège.  Il  fut  tué  peut 
après  devant  celle  place.  L'orateur  H\péride  pro- 
nonça son  Eloge  dans  Athènes.  * 

LËOTAUD  (Vincent),  jésuite  ,  géomètre,  né» 
aux  environs  d'Embrun  en  iSp^.  m.  dans  cette  ville 
en  167a,  avait  professé  les  mathématiques  à  Dôle 

Eendant  14  ans  ,  el  ensuite  à  Lyon.  On  a  de  lui  des 
ilémt-ns  de  géométrie  {Geomet.  prarticat  riews.)  , 
etc.  .  Dôle  ,  l63i  ,  in-16  ;  Magnetologia  ,  Lvon  , 
16(8,  m-  j  ;  Eljrmon  t/uadralurm  circuit ,  ibid., 
i653  ,  in-4  ;  Cyclomatiiia  ,  ibidem,  t663,  in~4  i 
Inttitut  arithmet  lib.  IV,  ibid.,  1660,  in-4- 

LEOTYCHIDES  ,  roi  de  Sparte,  monta  sur  le> 
trône  en  remplacement  de  Dcmarate  ,  son  cousin  , 
déclaré  illégitime  par  l'oracle  de  Delphes.  Il  fit  la 
guerre  aux  bginètes  ,  commanda  ensuite  une  part  ie 
des  forces  navales  de  la  Grèce,  et  partagea  ,  avec 
l'Athénien  Xanlippe  ,  la  gloire  du  combat  de  My- 
cale  ,  où  la  flotte  des  Perses  fut  détruite  en  l'an  479) 
avant  J.-C.  11  fit  ensuite  la  guerre  en  Thessalie  avec 
succès  ,  se  laissa  g  <gner  par  les  présens  des  vaincus, 
la  son  armée  et  revint  à  Sparte.  Accusé  de  tra- 
hison ,  il  fut  condamné  au  hannissem.,  et  m.  à  Té"- 
gée  vers  l'an  475  av.  J.-C. 

LEOVIGILDE.  V.  Lkcvicilde. 
LEOWITZ  (Cypiuen),  en  latin  Leovithi? ,  as- 
trologue, né  à  Leonicia  près  Hradisch  en  Bohême,, 
obtint  le  litre  de  mathématicien  d'Othon- Henri  „ 
électeur  palatin  ,  el  se  rendit  célèbre  par  plus, 
dictions  ridicules,  mais  sutlout  en  annonçant 
l'an  t584  un  déluge  el  la  fin  du  monde.  II  m»,  av. 
celte  époque  en  1.174  a  Lawingen  en  Souabe.  On  e 
de  lui  pbjs.  ouv.,  parmi  lesquels  il  suffira  de  ciler  r 
Tabuler  ascensionum ,  etc.,  Augsbourg  ,  1 55 1 ,  in  4  ; 
Eclipsittm  abanno  i554<  etc.,  desciiptio,  il».,  i554  ; 
Eplirmenditm  nova  m  aque  insigne  opns,  ib.."l557» 
in-fol.  ;  el  de  Cunjunctionib.  magnis  ,  etc.,  in-4» 
Lavriugcn,  t564  ,  Loudres,  tû;3,  Marpurg,  1618; 
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ra  i.  en  fr.,  t568 ,  în-t2  :  c'est  dans  ce  dern.  ouv. 
que  Leowitx  prédit  la  fin  du  monde.  V.  le  tom.  3  , 
page  3o,  de»  Eloges  par  Teissier. 

LEPAGE  DE  LINGERVILLE  Lu  is-Pum.r- 
Nicolas  Mahif.  !,  médecin,  né  eu  1762  a  Monlargis, 
adopta  les  principes  de  la  révolut..  fui  député  a  l'as- 
semblée coovent.,  vola  la  datent,  de  Louis  XVI,  et 
se  montra  constamment  modère*  dans  ses  opinions. 
Au  rétablissement  de  la  loterie,  il  obtint  dans  les 
bureaux  de  l'administ.  une  place  de  cbef  qu'il  con- 
serva jusqu'à  sa  m.  arrivée  en  iS-  j,  ]|  a  pub.  :  Tr. 
de  la  médecine  parCelse,  texte  lat.,  avec  latrad.  fr. 
par  Ninnin ,  revue  et  corrig.  par  M.  L.,  etc.,  Paris , 
182t.  2  vol.  in-12. 

LEPAIGE  (Jean)  ,  chanoine  régulier  de  l'ordre 
des  prem  on  très  ,  remplit  les  fonctions  de  procur.- 


général  du  môme  ordre  et  fut  chargé  de  visiter  avec 
le  titre  de  vicaire -général  toutes  les  maisons  qui 
existaient  en  France  pour  y  rétablir  la  règle.  Le 
aèle  qu'il  manifesta  pour  faire  élire  le  cardinal  de 
Richelieu  abbé  général  de  Prémontré  le  fit  dé- 
pouiller de  se*  charge*  par  le  chapitre  gén  de  l'ordre. 
Alors  il  deinanJa  et  obtint  la  cure  de  Nantouillel 
en  Brie  ,  où  il  m.  vers  ir>5o.  Il  avait  été  reçu  doct. 
en  Sorbonne  en  i'i<rj.  On  a  de  lui  :  Biblioth.  pra- 
manstratensis  ordtnis  ,  Parts  ,  i633  ,  io-fol. ,  ouv. 
plein  de  fautes,  imp.  sans  la  participât,  de  l'ordre. 
LEPAIGE.  V.  Paige. 

LÉPANTE  (golfe  de)  ,  appelé  anciennement 
Golfe  de  Corinthe  ,  bras  de  la  mer  Ionienne  ,  qui 
baigne  au  nord  les  côles  de  la  Livadie  ,  et  au  sud 
celles  de  la  Morée ,  a  donné  son  nom  à  une  bataille 
navale  dont  l'importance  paraîtra  avoir  été  exagérée 
de  beaucoup  si  l'on  considère  que  son  unique  ré- 
sultat fut  de  contraindre  Sélim  II,  qui,  dit-on, 
perdit  dans  cette  journée  32,ooo  des  siens  et  t6t 
galères,  à  accorder  la  paix  (moyenn.  3oo,ooo  du- 
cats) aux  Vénitiens  a  qui  il  avait  entrepris  d'enle- 
ver l'île  de  Candie.  Mustapha,  l'un  des  plus  inlré- 

•  pides  lieut.  de  Sélim ,  s'était  déjà  rendu  maître  de 

#  Nicosia  et  de  Famagotto  ,  lorsqu'effrayés  de  la  ra- 

Iiidité  de  ces  conquêtes,  lo  roi  d'Espagne  Phi- 
ippe  II  et  le  pape  Pie  V  voulurent*©  joindre  aux 
Vénitiens  afin  d'opposer  une  digue  Wx  envahisse- 
mens  des  armes  musulmanes.  La  ligue,  ou  traité 
d'allianre,  fut  signée  le  ?  j  mai  i5;t,  et  bientôt 
une  flotte  formidable  dut  s'assembler  devant  Mu- 
tine. Nous  avons  dit  autre  part  que  le  pape  ne  four- 
nit que  12  galères  pour  celle  grande  expédition  {y. 
Marc-Ant.  Colon n a)  ;  les  flottes  espagnoles  et  vé- 
nitiennes, réunies  au  lieu  du  rendei-vous ,  n'en 
comptaient  pas  moins  de  mille;  en  outre,  don 
Juan,  frère  de  Philippe,  nommé  commandant  en 
chef  de  tout  l'armement,  avec  le  célèL.  Alex.  Far- 
nèse  sous  ses  ordres  ,  y  conduisit  un  corps  de  dé- 
barquement d'environ  20,000  hommes.  Ce  fut  le 
7  oct.  que  la  flotte  combinée  livra  la  bataille  à  celle 
de»  Turks  ,  forte  seulement  de  33.)'  voiles ,  et  la 
dispersa.  Mais  cette  victoire  éclatante  prufita  peu 
aux  Vénitiens;  outre  la  somme  considérable  qu'il 
leur  fallut  payer,  ils  durent  encore  rendre  leurs 
conquêtes  à  Selim  ,  qui  conserva  les  siennes. 

LEPA  UTE  (Jean-André),  célèbre  horloger,  né 
en  170g  à  Montmédy  ,  vint  très-jeune  encore  à  Pa- 
ris, où  il  fit  la  prem.  horloge  horisonlale  qu'on  y 


ait  vue,  et  construisit  la  plupart  des  horloges  qui  dé- 
corent tes  édifices  publics.  Il  m.  en  1789.  On  lui  doit 
un  très-bon  Traité  d'horlogerie,  Paris,  1755,  in-4  ; 
et  un  Supplément  à  ce  traité ,  il. ni..  1760  ;  Descrip- 
tion de  plus.  ouv.  d'horlogerie  ,  ihid.,  176A,  in-12. 
— Jean  -  Baptiste  Lepatjte  ,  horloger  du  roi ,  frère 
du  précéd. ,  se  distingua  également  par  ses  talens 
dans  cette  branche  des  arts  mécaniques ,  et  m.  à 
Paris  en  1802.  C'est  à  lui  que  l'on  doit  la  belle  hor- 
loge de  l'hôlel-de-ville  de  Paris,  posée  en  1786. 

LEPA  DTE  (Nicole-Reine  ETABLE  DE  LA- 
BR1F.RE  ,  dame)  ,  femme  de  Jean-André  ,  née  en 
1723  ,  fui  égalera,  célèbre  par  ta  beauté,  les  con- 


naissance» profondes  enastronom.  el  en  mécanique, 
et  par  son  attachera,  conjugal.  Pendant  sept  ans  elle 

de  Ta  1 


soigna  son  mari  atteint  de  la  maladie  qui  termina  sa 
laborieuse  carrière,  et  m.  avant  lui  en  déc.  1788  On 
lui  doit  :  la  Tnble^des  longueurs  des  pendules  dans 
le  Traité  d'horlogerie  de  son  mari  ;  des  Obser- 
vations dans  la  Connaissance  des  temps  depuis  1769 
jusqu'à  1774  ;  des  Tables  du  soleil ,  de  la  lune  et 
des  autres  planètes  ,  insér.  dans  les  Ephéméndet 
des  moiwemens  célestes,  tom.  7  et  8 }  des  Mémoire* 
d'astronomie  ,  imp.  par  exlr.  dans  le  Mercure.  La- 
lande  a  iniéré  I l'Eloge  de  M'"*  Lepaule  dans  sou 
Hist.  de  l'astronomie  année  1788. 

LEPAUTRE  ou  LEPOTRE  (Antoine)  ,  prem. 
arebit.  du  roi  et  de  Monsieur ,  frère  de  Louis  XI V, 
né  en  161/1,  construisit  les  deux  ailes  du  cbât.  de  St- 
Cloud ,  el  fut  nommé  membre  de  l'acad.  de  sculpt. 
dès  son  institut.  Il  m.  en  1691  du  chagrin  qu'il  res- 
sentit de  ce  que  les  dessins  de  Mansard  avaient  été 
préférés  aux  siens  pour  la  construction  du  cbât.  de 
Clagny.—  Jean  Lepautre,  frère  du  préc,  dessinai, 
el  grav.  à  l'eau-forte  en  architecture,  né  a  Paris  en 
1617,  devint  membrede  l'académie  deaculpture  en 
1677  ,  et  m.  en  1682.  Son  œuvre  se  compose  do 
1  j \o  pièces  ,  dont  généralem.  le  style  est  un  peu 
lourd  ,  mais  dont  l'idée  est  toujours  conforme  aux 
règles  du  goût  le  plu*  sévère.  On  remarque  surtout 
22  feuilles  de  sujets  tirés  de  la  mythologie ,  12  de 
PaJ*ag"  »  6  des  visions  de  Quévedo  ,  et  3  du  sa- 
cre de LouisXl r.— Pierre Lepaitre,  fi Is  'Antoine, 
né  en  t65g  à  Paris  ,  mort  dans  cette  ville  en  1744, 
se  distingua  comme  sculpteur.  On  admire  principa- 
lement son  groupe  à'Enée  et  d'Anchise ,  et  celui 
à'Arrie  et  de  Palus  ,  placés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre 
au  jardin  de  Tuileries. 

LEPAYS  (René),  sieur  du  Plessis  Villeneuve  , 
poète  el  liltér.,  né  à  Nantes  ou  à  Fougères  en  i636", 
entra  de  bonne  heure  dans  les  finances,  voyagea 
en  Angleterre,  en  Hollande,  en  Flandre,  devint 
directeur-général  des  gabelles  du  Daupbiné  el  de 
la  Provence  ,  et  m.  à  Paris  en  1690.  Il  avait  beau- 
coup d'esprit  sans  prétention  ,  de  gaieté  sans  mau- 
vais Ion  ,  et  ce  qui  était  plus  rare  à  celte  époque  du 
bon  goût  sans  pédantisme.  Aussi  est-il  reconnu  au- 
jourd'hui  que  Boileau  a  eu  tort  de  dire  de  lui  dans 
les  contre-vérités  ironique»  de  lfrT*?m»  satire: 

Lepays  san»  mentir  est  un  bouffon  plaissnt , 
Mais  je  ne  trouve  rien  de  beau  dans  ce  Voiture.  ' 


On  doit  à  Lepays  un  recueil  de  lettres  intitulé  Ami- 
tiés, Amours  el  Amourettes,  Grenoble,  1664.  »n-i  a  j» 
Zélolide,  histoire  galante,  Paris,  if>65,  in- 12;  Nou- 
velles ouvres  ,  Paris  ,  1672,  2  vol.  in-12  ,  Leipiig, 
•  738,  2  vol.  in-8  ;  le  Démêlé  de  l'esprit  et  du 
cojur ,  Paris,  1688. 

LEPECHIN  ou  mieux  LEPEKTHN  (Jean-Iva- 
Novitsch),  secrét.  d'étal  mise  ,  membre  ,  pui»  se- 
crétaire perpétuel  de  l'académie  des  scieoces  de  Sl- 
Pétersbourg,  delà  société  des  Scrutateurs  de  la  Na- 
ture de  Berlin  ,  etc. ,  né  en  s;.»),  commença  au 
gymnase  de  Saint-Pétersbourg  ses  études  qu'il  vint 
terminer  à  Strasbourg  ,  prit  dans  celte  dern.  ville 
le  grade  de  doct.  en  médecine,  retourna  en  Russie, 
et  m.  en  1802,  après  avoir  dirigé  plusieurs  voyages 
scientifiques  sur  les  bords  du  Volga  et  de  l'Ourab  , 
dans  les  provinces  polairesMe  la  Russie  et  dans  la 
Russie-Blancbe.  Outre  plus,  écrits  de  médecine  et 
d'bisl.  nalurelle,  imp.  à  St-Pélersbourg  de  1790  à 
1798,  el  différens  mémoires  dans  la  collect.  des  aca- 
démies dont  il  fit  partie  ,  on  a  de  lui  :  Notes  jour- 
nalières sur  un  voyage  dans  diverses  provinces  de 
l'empire  russe  ,  St-Pélersbourg,  1771 ,  trad.  en  al- 
lemand par  Hase ,  Altenbourg ,  1774  ,  3  vol.  in~4  ; 
Considérations  sur  t'étlucat.  des  vers  à  soie ,  St- 
Pélersbourg  ,  1798  ;  enfin  on  conserve  de  lui  en 
MSs.  la  traduct.  russe  de  plus.  vol.  de  l'histoire  nat. 
de  Bufi'on  (les  t.  5  à  10). 

LEPECQ  DE  LA  CLOTURE  (Louis),  médecin, 
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ni  on  ty36  à  Caen  ,  fut  profess.  royal  de  chirurgie 
dam  cetteméme  ville,  alla  se  fixer  entuitca Rouen, 
fut  ennobli  par  Louis  XVI,  et  rn.  en  1804.  On  a  lui: 
Observai,  sur  1rs  maladies  épidémiq.,  Paris,  1776, 
in>4  ;  Collect.  d'observat.  sur  les  maladies  et  con- 
stitutions épidémiq .  ,  etc. ,  Roufb  et  Paris  ,  1778  , 
3  paru  in-4  ■  etc.—  Lepeco,,  nev.  du  préc.^ehirurg.- 
major  au  48*  re'gim.,  m.  en  Pologne  en  1807 ,  âge' 
de  35  ans  ,  est  aut.  d'un  Bapport  sur  l'insalubrité 
du  camp  près  d  Ostende ,  etc. ,  pul>.  en  1809  par 
Al.  Drtgmtttes  dans  le  Journal  de  médecine. 
L'EPÉE  (l'abbé  de>.  V.  Epéb. 
LEPELLETIER  (Jean),  uégociant,  né  à  Rouen 
a  ii)33  ,  t'appliqua  successivem.  à  la  peinture,  à 


en  ihâà  ,  s'appliq 

l'étude  dei  langues  vivantes  et  mortes,  des  mathé- 
matiques ,  de  k'astron.,  du  l'arcbitect.,  de  la  méde- 
même  de  l'alchimie ,  en  même  temps  qu'il 


ci  ne 


métropole  de  Reims  par  la  protect.  de  1  arches 
M.  de  M         dont  il  partageait  a  un  haut  degi 
■èle  contre  le  jansénisme.  Il  pub.  quelque* 
qui  lui  suscitèrent  des  ennemis.  Ceux-ci  apostè 


■'occupait  de  ses  intérêts  commerciaux.  Il  m.  dans 
sa  pairie  en  171 1.  On  a  de  lui  :  Ment,  pour  le  réta- 
blissement du  commerce  en  France  ,  Rouen  ,  1701, 
in- 12  ;  Dissert,  sur  l'arche  de  Aoé,  et  sur  Chemine 
et  la  livre  de  St  Benoit ,  ibid.,  1704  ,  1710  ,  in-ia  ; 
V  Alkaesl  ou  le  dissolvant  universel  de  van  Ile  im  ont. 
etc. ,  ibid.,  1704  ,  in -12;  Tableau  des  monnaies  , 
des  poids  et  mesures  des  hébreux  ,  réduites  à  celles 
de  France ,  imp.  eu  téte  du  Comment,  sur  la  Ge- 
nèse ,  par  D.  Calmet  ;  des  lettres  ,  des  Discours  , 
des  Dissertât,  sur  diflTérens  sujets ,  insérés  dans  les 
Mém.  de  Trévoux ,  ann.  1702,  I7c3,  1704  et  !7o5; 
une  trad.  des  Fragmenta  regatia  de  II.  JVauolon 
(1».  ce  nom),  Rouen  ,  i683  ,  in- 12.  C'est  par  erreur 

Îu'on  lui  a  attribué  la  trad.  de  la  Vie  de  Sixte  V  par 
eti;  elle  est  de  L.-A.  LepeJIcticr,  prêtre,  prieur 
de  St-Gemmc  et  de  Pouancé. 

LEPELLETIER  (Claide),  doct.  en  théologie 
et  chanoine  de  Reims  ,  né  vers  1O70  dan*  un  ha- 
meau de  Franche-Comté,  exerça  d'ahord  plus,  em- 
plois ecclésiastiques  dans  le  diocèse  de  Lyon  ,  et 
devint  ensuite  l'un  des  clercs  et  chanoines  de  la 
métropole  de  Reims  par  la  protect.  de  l'archevéq., 

degré  le 
|uc*  ouv. 
aposterent 

une  juive  de  mauvaises  mœurs  qui  accusa  Lepelle- 
tier  d'avoir  eu  avec  elle  un  commerce  criminel. 
Cette  femme  ,  convaincue  de  calomnie  ,  fut  hannic 
du  royaume.  Mais  Lcpcllcticr,  déjà  impliqué  dans 
plus,  affaires  désagréables,  n'en  fut  pas  moius exilé 
de  Reims  ,  par  lettre  de  cachet.  Après  être  resté 
long-temps  en  disgrâce  ,  il  obtint  enfin  de  venir  à 
#Paris  ,  où  l'assemblée  du  clergé  lui  accorda  unepen- 
■ion  de  5oo  liv. ,  indépend,  de  son  canonicat  qu'il 
avait  conservé.  Plus  tard  il  te  démit  de  ce  bénéfice 
pour  se  retirer  •  l'abbaye  de  Sept- Fonts  ;  mais  ses 
infirmités  le  forcèrent  à  revenir  dans  sa  famille,  et 
il  m.  dans  ton  lieu  natal  en  1743.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouv.,  parmi  lesquels  nom  citeront 
seulement  :  la  Pratique  et  les  règles  des  vertus 
chrétiennes  ,  etc.,  Lyon,  1713  ,  in- 12;  Traité  dog- 
matique et  moral  de  In  grâce  universelle ,  etc. , 
Luxembourg,  i~?.~> .  in-8  ;  Traité  de  la  pureté 
chrétienne ,  etc. ,  Liège  ,  1725  ,  in-8  ;  Traité  dog- 
matique de  la  messcy  etc.,  Paris,  1727,  in- ta  ;  Ma- 
nière d'entendre  la  messe  ,  etc.,  ib  ,  1727  ,  in-â6  ; 
Traité  dogmatiq.  et  moral  de  la  pénitence  ,  etc., 
ihid.,  1728  ,  iu-12;  dtux  Traités  de  la  charité  en- 
vers ton  prochain  et  envert  Dieu  ,  ihid.,  1728  et 
I729,  in- 12  (le  dern.  fut  supprimé  par  arrêt  du  con- 
seil en  1732)  ;  V Imitation  de  J.  C,  trad.  nouvelle  , 
etc. ,  ihid.  ,  I y3 1  ,  in-12  ;  Traité  de  la  dévotion  au 
St-Espnt%  etc.,  ibid.,  1738,  in-H;  Traité  des  ré- 
compenses et  des  peines  éternelles,  1738,  in-; 2; 
Traité  de  la  mort  et  de  sa  préparât. ,  t7'|0 ,  in-12. 

LEPELLETIER  DE  SALNT-F ARGE  A IJ  (Lous- 
MlCHEL),  né  à  Parit  en  17(50  d'une  famille  distiog. 
dant  la  magistrature  ,  futtuccisiivem.  avocat -géné- 
ral et  pré>idcnt  à  mortier  du  parlcm.  de  Paris  »  dé- 
puté aux  éUU  -  généraux,  il  vota  avec  la  majorité 


de  son  ordre ,  et  quand  Louis  XYI  eut  enjoint  à  la 
noblesse  de  se  réunir  au  tiers -état,  Lepclletier 
refusa  d'obéir  et  resta  dans  la  chambre  de  la  no- 
blesse avec  le  teul  comte  de  Mirepoix.  Sa  conduite 
dans  1rs  séances  des  3  et  9  juillet  répoudit  à  cet  acte 
d'opposil.  ;  mais  à  l'époque  du  12  juillet  il  changea 
brusquement  de  système  ,  embrassa  la  cause  popu- 
laire arec  ardeur  et  adopta  toute*  les  mesures  ré- 
volutionnaires qui  furent  proposées.  Cependant  il 
conserva  toujours  dans  sa  conduite  et  dant  ses  dis- 
court une  modération  et  des  égards  parlementaires 
qui  semblaient  bannis  du  reste  uc  l'assemblée.  Char- 
gé de  présenter  au  nom  du  comité  de  jurisprudence 
criminelle  un  rapport  sur  le  Code  pénal ,  il  de- 
manda l'abolition  de  la  peine  capitale  ,  et  proposa 
de  punir  de  24  ant  de  tort  le  coupable  qui  aurait 
mérité  la  mort.  Les  électeurs  du  département  de 
l'Yonne  le  députèrent  à  l'unanimité  à  la  convenu 
nationale,  où  il  vota  la  m.  de  Louis  XVI.  Le  20 
janv.  .  veille  de  l'exécution  de  ce  fatal  jugement , 
Lepclletier  te  trouvait  à  table  cbea  un  restaurateur 
du  Palais-Royal,  nommé  Février  (v.  ce  nom),  lors- 
qu'il y  fut  assassiné  par  un  ancien  garde-du-corps 
nommé  Parit.  Son  corps  fut  expose  au  public  sur 
la  place  de  la  Révolution  ,  et  de  là  transféré  au  Pan- 
théon. La  convention  rendit  un  décret  par  lequel  la 
république  adoptait  la  fille  de  Michel  Lcpi  lletier. 

LEPICIE  (Bernard),  graveur,  né  à  Paris  en 
1698  ,  élève  de  Mariette  et  Gaspar  Duchange,  par- 
tagea son  temps  entre  la  littérature  et  l'étude  des 
beaux-arts;  il  voyagea  eu  Angleterre,  exerça  pend, 
un  au  une  charge  de  magistrat,  à  Rennes,  revint  à 
Paris  ,  où  il  fut  nommé  membre  de  l'acad.  royale  de 
peinture,  puis  secrétaire  historiographe  du  même 
curps,  et  m.  en  1755.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'estampes  estimées,  et  quelq.  écrits,  tels  que  le 
Catalogue  des  tableaux  du  roi ,  I752,  in-4»  1 
vol.  ,  et  les  fies  des  prem.  peintres  du  roi ,  17^2, 
•  «-S.  —  Sa  femme.  Renée-Elisahctb  MarliÈ,  a 
aussi  gravé  plus,  sujets  avec  succès;  entre  autres  . 
le  Cuuinierjlamand de  Téniers.  —  LiriciÉ  (Me-  _ 
Bernard),  tilt  du  précédent,  peintre,  né  en  l?35  ' 
à  Paris  ,  fut  élève  de  Carie  Vanloo  ,  devint  membre 
et  professent  0e  l'acad.  de  peinture,  peintre  du  roi, 
et  m.  eu  178.4.  On  a  de  lui  bcauc.  de  tahl.  d  ans  les- 
quels on  trouve  tous  les  défauts  reprochés  ô  l'école 
française  de  celte  époque  ,  composition  maniérée; 
dessin  sans  étude  et  sans  nature  ,  coloris  faux  et  de 
convention. 

LEPIDUS  (M. -.Emu  u     ,  triumvir  avec  Octave 
et  Marc-Antoine  ,  était  issu  de  la  famille  .Km  1  lu  , 
l'une  des  plus  anciennes  de  Rome.  Préleur  en  l'an 
49  avant  J.-C,  il  s'attacha  à  la  fortune  de  Jules- 
César  ,  qui  se  l'adjoignit  2  fois  dans  le  consulat ,  et 
le  nomma  général  de  la  cavalerie  pendant  sa  dicta- 
ture. Après  la  mort  du  dictateur,  Lepidus  s'unit  à 
Octave  et  à  Marc-Antoine  et  partagea  avec  eux  lo 
gouvernement  du  vaste  empire  de  Rome.  11  eut 
d'ahord  l'Espagne  et  la  Gaule  narbonaise  ,  puis 
osiittaOce  commandement  pour  celui  de  l'Afrique  , 
ne  sè'monlra  pat  moins  cruel  que  ses  collègues  ,  et 
livra  à  leur  vengeance  son  propre  frère  Paulus.  Oc- 
tave et  Antoine  ,  qui  le  méprisaient ,  ne  tardèrent 
pat  à  l'accorder  pour  lui  enlever  ta  part  du  pou- 
voir. Après  la  défaite  de  Scxlus  Pompée  en  Sicile, 
Octave  séduisit  les  troupet  de  Lepidus  ;  et  celui-ci , 
abandonne  par  ses  soldats,  se  vit  contraint  d'im- 
plorer la  géuérositc  du  plus  lâche  des  triumvirs. 
Octave  lui  laissa  la  vie  et  la  dignité  de  grand  pon- 
tife ,  et  le  relégua  à  Circeict ,  petite  ville  d'Italie. 
Quelques  années  plus  tard  ,  avant  été  inscrit  sur 
la  liste  des  sénateurs  ,  Lepidus  revint  à  Rome  ,  où 
Octave-Auguste  ne  cessa  de  l'accabler  de  mépris. 
Il  m.  en  l'an  j4'  de  Rome  (i3  ans  av.  l'ère  chreU). 
><  Celait,  dit  Montesquieu,  le  plus  méchant  citoyen 
qui  fût  dans  la  république.  »  —  Son  fils  ,  M.  Mmi- 
Uui  Lepidis,  ayant  conspiré  contre  Auguste  fut 
mis  à  moi  l  en  l'au  724  de  Rome. 
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LÉPPïE.  V.  Epine  et  Espiire 
LEPITRE  (  J  u  n  i  -!  1  '  i^  ) ,  ai  en  1764, 
d'abord  professeur  de  rhétorique,  puis  instituteur 
i  Paris,  se  signala  pendant  la  rc'volution  par  son 
dévouement  à  la  famille  royale.  Membre  du  con- 
seil de  la  commune  en  1792  ,  et  commissaire  charge' 
de  surveiller  le  roi  Louis  XVI  ,  alors  de'tcnu  avec 
sa  famille  dans  la  tour  du  Temple  ,  il  prodigua  à 
ces  illustres  victimes  toutes  les  consolations  qui 
étaient  en  son  pouvoir  et  dressa  même  le  plan  de 
leur  évasion,  de  concert  avec  uu  de  ses  collègues 


(  i695  )  LEQU 

trad.  presque  tous  en  angl.,  en  allem.,  en  russe,  en 
suéd.,  en  ital.  et  en  espagnol.  Nous  nous  borneront 
à  citer  les  principaux  qui  ont  clé  souv.  réimp.  :  le 
Triomphe  de  la  vérité ,  ou  Mémoires  de  M.  de  la 
Villelte ,  Kanci ,  1748  ,  a  vol.  in-ia  (c'est  la  prem. 
production  de  l'aut.)  ;  lettres  diverses  et  critiques  , 
tyjîo  ,  a  vol.  in-ia  ;  le  Nouveau  magasin  français , 
ou  Bibliothèque  instructive  ,  Londres,  I75o-5i-55, 
3  vul.  in  8  ;  Edutatton  complète,  etc.,  a  l'usage  de 
la  famille  roy.  de  la  princesse  de  Galles  ,  Londres, 
1753  ,  3  vol.  iu-ia  (  cet  ouv.  a  eu  3  édit.  )  ;  Civan  , 
roi  de  Bungo  ,  etc.,  ou  Tableau  de  l'éducat.  d'un 
prince ,  17^4^  «7^8  ,  2  vol.  in- 12  (anonyme)  ;  Let- 
tres de  mad'ime  du  Montier  à  la  marquis*  de"',  sts 
file,  etc.,  Lyon,  1756,  1758 et  1766,  2  vol.  in-13 
(anonyme);  Magasin  des  en/ans,  etc.,  Londres, 
I757,  4  v°l-  >"»-»a  1  souv.  réimp.  et  traduit  dans 
toutes  les  langues  de  l'Europe  ;  AnecilBtes  du  i4*  S.% 
etc.,  ibid.,  1 7  "19,  in- 12  ;  lettres  curieuses ,  instruc- 
tives et  amusantes  ,  etc.,  La  Haye,  1759  ,  4  part. 
in-8;  Magasin  des  adolescentes,  etc.,  Londres, 
1760,  4  in-iaj  Principes  de  PHist.  sainte, 
iliid.,  1761,  3  vol.  in- 12;  Magasin  des  pauvres , 
des  artisans ,  etc.,  etc.,  Lyon ,  1768,  2  vol.  in-ta  , 
plus,  fois  réimp.  ;  te  Mentor  moderne  ,  etc.,  Paris  , 
177a  ,  11  vol.  in-ia  ;  Manuel  de  la  Jeunesse,  etc., 
Lyon  ,  1774,  a  vol.  in-12;  Absie.  contes  moraux, 
Lyou  ,  177b  ,  a  part,  in-8  ;  ta  Dévotion  éclairée ,  ou 
Magasin  des  dévotes  ,V*r\%  .  1779,  in-12.  M.  Ei- 
dous  a  puLlié  du  vivant  de  l'auteur  »  Oeuvres  mê- 
lées de  Madame  Leprince  de  Beaumonl ,  etc.,  Maes- 
tricbl ,  1775 ,  6  vol.  in-12;  trad.  en  allem.,  Leip- 
sig  ,  I770 ,  2  vol.  in-8. 

LEPRINCE  (  Martine-Félicité  PAILLARD 
DELORME,  veuve) ,  née  en  17^9  à  Paris,  où  elle 
m.  le  aJ  nov.  i8a5  ,  a  marqué  la  iin  d'une  vie  dou- 
cement écoulée  dans  la  pratique  des  plus  précieuses 
vertus  par  des  libéralités  qui  non-seulement  lui  ont 
acquis  des  droits  à  la  reconnaiss.  publique,  mais 
lui  assurent  encore  une  place  honorable  dans  les 
souvenirs  de  la  postérité.  Après  avoir,  de  son  vi- 
vant ,  et  pour  remplir  un  veru  vcrbalemeol  exprimé 
par  son  mari ,  ancien  marbrier  du  roi  et  architecte 
distingué,  constitué  une  renie  de  12,000  livres  au 
profit  de  divers  établissemens  de  chanté  (  notam- 
ment à  celui  d'un  hospice  érigé  au  Gros-Caillou  , 
et  qui  portant  le  nom  de  sa  principale  fondatrice, 
perpétuera  la  mémoire  de  celte  femme  pieuse),  elle 
a ,  par  son  testament,  assigné  un  legs  de  3,ooo  liv. 
do  rente  aux  écoles  des  arts  et  métiers  d'Angers  et 
deChâlons,  pareille  somme  à  l'acad.  des  beaux- 
arts,  pour  accroître  les  dotations  des  prix  attachés 
à  ces  trois  établissent.,  cnGn  une  rente  de  1,000  fr. 
pour  les  indigens  de  St-Gcrmain-en-Laye,  où  elle  a 
voulu  être  inhumée  à  côté  de  son  mari ,  m.  en  s 8 1 4- 
LEQUEUX  (Claude),  prieur  de  St-Y've*  à 
Paris,  né  au  commencent,  du  î.V  S.,  m.  en  1768, 
a  publié  ,  outre  plus.  édit.  dont  nous  parlerons  ci- 
après  ,  les  ouvrages  suivans  :  les  Dignes  fruits  de 
pénitence,  174a,  in-ia;  Tableau  d'un  vrai  chré- 
tien ,  1748,  iu-ia  ;  le  Chrétien  fidèle  à  sa  vocation  , 
17^8,  iu-ia;  le  Verbe  incamé ,  1759,  in-ia;  Mem. 
sur  la  vie  et  les  ouv.  de  Mcsenguy  ,  1763  , 


nommé  Toulan  et  le  chevalier  de  Jarjayes.  Ce 
complot  fut  déjoué,  et  Toulan  m.  sur  l'écbafaud; 
Lrpilrc  ,  heureusement  échappé  à  la  mort,  recou- 
vra sa  liberté  à  la  mort  de  Robespierre.  En  181  \  il 
fut  présenté  a  Madame  ,  duchesse  d'Angoulérac  , 
et  obtint  la  chaire  de  proiest.  de  rbétor.  au  collège 
de  Rouen.  Jl  m.  en  jauv.  i8aa  à  Versailles.  On  a  de 
lui  :  Hist.  des  dieux ,  etc.,  adorés  à  Borne  et  dans 
ta  Grèce,  nouv.  édit.,  181  \.  in-12.  et  1819,  in-ta; 
Cinq  romances  composées  en  1793  et  179Î  ,  Paris  , 
181.J  ;  Quelq*.  souvenirs ,  ou  Notes  fidèles  sur  mon 
service  au  Temple,  etc.,  1814,  1817,  in-8. 

LEPLATou  LEPLAET  (Jossc) ,  doef.  en  droit, 
né  à  Malioes  en  i'  <  3  ,  fut  professeur  de  droit  ca- 
non a  l'université  de  Louvain  ,  et  soutint  l'indisso- 
lubilité du  mariage  de  l'infidèle  converti,  et  attaqua 
ouvertement  les  doctrines  ultramootaines  sur  l'in- 
faillibilité du  pape.  11  trouva  un  antigonisle  dans 
le  docteur  van  de  Vclde  ,  qu'on  l'accuse  d'avoir  fait 
destituer  par  l'empereur  Joseph  II.  La  complaisance 
que  Leplut  mit  a  seconder  en  Belgique  les  vues  de 
ce  prince  innovateur  acheva  d'irriter  ses  concitoyens 
contre  lui  ,  et  il  se  retira  à  Maestrichl ,  puis  en  Alle- 
magne ,  ensuite  en  Hollande.  Eu  180G  il  fut  nom- 
mé directeur  de  l'école  de  droit  de  Coblentx  ,  place 

Îu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  i8to.  On  a 
c  lui  une  édit.  des  Comment,  de  van  Espeu  sur  le 
Nouveau  droit  canonique,  avec  une  préface  ,  Lou- 
vain ,  1777,  a  vol.  in-8  ;  une  édit.  lat.  des  Canons 
et  décrets  du  concile  de  Trente,  1779,  in-4  ;  une 
autre  des  Institutions  de  jurisprudence  ecclcsiast., 
de  Riegger,  1780,  5  vol.  in-8;  une  4*  (en  latiu) 
des  Discours  de  Flcury ,  sur  Vfftsl.  ecclésiastique  , 
1780,  a  vol.  in-ia:  une  Dissertation  sur  les  fian- 
çailles et  les  empéchemens  du  mariage ,  Louvain  , 
178a;  une  Collection  de  pièces  relatives  à  l'Iust.  du 
concile  de  trente  (en  lat. J ,  1 784  «  7  vol.  in-4  i  Let- 
tres d'un  théologien  canoniste  à  Pie  V I  sur  la  butte 
Auclorem  fidei,  179^,  in-ia.  Leplal  a  coopéré  à  la 
rédaction  des  Nouvelles  ecclésiastiques  publ.  par 
l'abbé  Mouton  à  Utrccht. 

LEPRINCE  (Jean)  ,  peintre ,  né  à  Metz  en  1733, 
fut  élève  de  Boucher,  s'appliqua  spécialem.  au  pay- 
sage, et  te  mit  à  graver  à  la  peinte  les  dessins  de 
sa  composition.  Etant  passé  en  Russie ,  il  y  séjourna 
5  ans  ,  revint  en  France ,  où  il  fut  reçu  à  Pecad.  de 

J teinture  en  1764  ,  composa  un  gr.  nombre  de  tabl., 
a  plupart  de  paysage,  pour  les  expositions  du 
Louvre,  et  m.  en  178t.  Quelques-unes  de  ses  com- 
positions sont  encore  recherchées  des  amateurs, 
mais  ou  leur  reproche  en  général  le  manque  de 
vérité.  —  Lepmsce  0e  Béai  mont  (Marie)  ,  sœur 
du  précéd.,  née  en  171 1  à  Rouen  ,  épousa  à  Luné- 
Tille,  en  1743,  un  M.  de  Beaumont  ;  mais  ce  ma- 
riage fut  déclaré  nul  deux  ans  plus  tard.  Elle  dé- 
buta dans  la  carrière  littéraire  en  1748,  par  un 
roman  qu'elle  présenta  au  roi  Stanislas ,  duc  de 
Lorraine  ,  puis  passa  en  Anglet.  et  se  fixa  à  Lon- 
dres ,  où  elle  fut  chargée  de  plus,  éducations  pour 
lesquelles  elle  composa  quelques-uns  des  ouvrages 

3ui  ont  fait  sa  célébrité.  Après  un  séjour  de  17  ans 
ans  la  capitale  de  la  Grande-Bretagne,  madame 
Leprince  acheta  une  pcti;c  terre  en  Savoie  ,  s'y  livra 
à  l'éducation  des  enfant  qu'elle  avait  eut  d'un  sec. 
mariage  (contracte  en  Angleterre)  ,  composa  quel- 
ques autres  ouv.,  et  m.  en  1780.  On  a  d'elle  70  vol., 

la  plupart  destinés  à  l'instruclion  de  la  jeunesse  cl  seul  chargé.  Lc<jueux  ,  partisan  de  la  doctrine  ar- 


abrege 


in-ia  ;  Mém.  justificatif  de  l'Exposition  de  la  doct. 
chnrt.  du  même  Mcsenguy ,  1763,  in-ia.  Les  ouv. 
dont  Lequeux  s'est  rendu  édit.,  sont  :  les  Instruct. 
chrétiennes  de  Singlm  ,  1736 ,  6  vol.  in-ia  ;  Abrégé 
de  l'année  chrétienne  de  Lclourneux,  17  ,'\  6  vol. 
in-12;  Traites  choisis  de  St  Augustin,  etc.,  trad. 
du  latin  de  Foggini ,  1757,  a  vol.  in-12  ;  les  mêmes, 
en  latin,  17SS,  a  vol.  in-ia;  les  Œuvres  de  St 
Prosper,  texte  latin  cl  traduction  ;  VOJfice  de  St- 
Yves,  (en  lalio  ).  Lequeux  avait  déjà  donné  det 
édit.  dequclq.  ouv.  deBossuct ,  lorsqu'il  fut  chargé, 
conjointement  avec  dont  Deforis ,  d'une  édit.  gén. 
des  œuvres  de  ce  célèbre  prélat  ;  mais  la  mort  l'em- 
pêcha de  ton l  11  et  ce  travail,  dont  Deforis 
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pelée  jansénisme ,  avait  prit  ptrt  aux  folies  des 
convulsions.  On  l'a  accusé  d'avoir  anéanti  un  MS. 
de  Bostuet  inlit.  :  de  l'Autorité  des  jugrmens  ecclé- 
siastiques ,  et  dont  on  trouva  un  précis  parmi  ses 
papiers  Ce  précis  a  élé  conservé. 

LEQUIEN  (Michel)  ,  savant  dominicain,  né  k 
Boulogne-sur-Mer  en  l66'f  ,  fut  élève  du  P.  Mar- 
solier,  ami  de  dom  Monlfaucon  et  de  l'abbé  de 
Longuerue,  et  m.  en  1733.  Ses  principaux  ouvr. 
sont  :  Dr/ente  du  texte  hébreu  et  de  la  vers.  Vul- 
g»'e,  Paris,  1690,  in-ta;  V Antiquité  des  temps 
détruite,  ibid.,  1693,  in-ia(ces  2  ouv.  sont  dirige» 
contre  dom  Pesrou);  Nullité  des  ordinations  angli- 
canes, Paris ,  I7»5,  2  v.  in-ta  ;  Sleph.  de  Allamura 
Pontieensis  contra  sehisma  Grœcorum  Panoplia, 
•te.,  Paris,  1718,  in- 4  ;  Sancti  Joannis  Damasceni 
opéra  omnia,  grec  et  lat.,  Paris,  171a,  3  vol.  io-fol.  ; 
Oriens  chrtstynus,  etc.,  Paris,  1740»  3  vol.  io-fol. 
Le  P.  Lequien  a  concouru  a  la  grande  collection 
histor  appelée  Bytnntwe. 

LEQUIEN  DE  LA  NEUVILLE  (Jacques)  ,  lit- 
térateur,  né  è  Paris  en  1647,  entra  d'abord  dans  la 
carrière  milit.  et  quitta  bientôt  le  service  pour  sui- 
vre le  barreau.  Il  venait  d'acheter  la  charge  d'avoc- 
ge'néral  de  la  cour  des  monnaies  lorsqu'une  ban- 
queroute qu'essuya  son  père  dérangea  ses  projets  et 
le  força  a  chercher  quelque  ressource  dans  la  litté- 
rature. Il  fut  appelé  è  I  académie  des  inscriptions 
•t  belles-lettres  en  1706,  devint  ensuite  directeur 
des  postes  au  Queiooy  ,  puis  seerél.  d'ambassade 
en  Portugal ,  %\  ta.  à  Lisbonne  en  1728.  On  a  de 


lui  :  V  Origine  des  postes  chez  les  anciens  et  les  mo- 
dernes, Paris,  1708,  in-ia;  ttist.  de  Portugal, 
ibid.,  1730,  a  vol.  in~4  ;  Histoire  des  dauphins  du 
Viennois  ,  d*  Auvergne  et  de  France ,  publiée  par  le 

Eelit-fils  de  l'auteur,  Paris,  1759,2  vol.  in- ta. 
'Eloge  de  Lequien ,  par  de  Bose ,  est  inséré  au 
tome  7  des  Mèm.  de  Vacnd.  des  inscriptions. 
LhiUGOIS.  V.  Ragois. 

LERAMBERT  et  non  LERANBERT  (Louis)  , 

I cintre  et  statuaire,  membre  de  l'acad.,  né  en  lOi^ 
Paris  où  il  m.  en  1670,  avait  appris  la  peinture  à 
l'école  deVouel (où  il  se  lia  avec  Lebrun  et  Leoôtre), 
puis  la  sculpture  sons  Sarrasin,  et  succédé  à  son 

Eère  dans  la  place  de  garde  des  antiques  ei  des  mar- 
res du  roi ,  qui  lui  lut  filée  en  lt>63.  Ses  princip 
ouv.  sont  un  buste  ducard.  Masarin,  sur  lequel  il 
fut  admis  à  l'acad.  ;  deux  Sphjrnx  en  marbre  bl-nc, 
dans  le  parc  de  Versailles  ;  la  Mémoire  et  la  Médi- 
tation, bas -reliefs  exécutés  pour  le  tombeau  de 
Jean  Courtois,  et  qui  ornent  la  cathédrale  de  Blois  ; 
enfin  le  tombeau  du  marquis  de  Dampierre  ,  avec 
une  épilaphe  en  vers  ,  aussi  de  sa  composition.  Lé- 
rambert  avait  exécuté  pour  les  jardins  de  Versailles 

Îuatre  statues  représent  le  dieu  Pan ,  une  Rama- 
ryade  dansant ,  une  Nymphe  jouant  du  tambour 
de  basque  et  un  Faune.  On  a  de  Lérambert ,  comme 
peintre ,  les  portraits  en  médaillon  du  eard.  Masa- 
rin ,  du  maréchal  de  la  Milleraie,  etc. 

LERBER  (Sigimi. -Louis) ,  membre  do  grand- 
conseil  de  la  républ.  de  Berne,  ville  où  il  naquit  au 
commencent,  du  18*  S.,  et  où  il  professa  d'abord  lo 
droit ,  est  aut.  de  quelq.  ouvr.,  tels  que  :  Essai  de 
Poésies,  Cologne,  174$,  in-8  ;  Liber  de  le  gis  natu- 
ralis  summd,  Zurich,  «75a,  in-4  On  lui  doit  aussi 
an  Code  des  Lois  de  la  ville  de  Berne,  176a,  in-f. 
•  LERBERG  (  Aaboh-Chbistian  ),  membre  de 
l'acad.  des  sciences  de  St-Pélersbonrg ,  section  his- 
torique, né  à  Dorpat  en  Livonie,  mort  en  i8i3, 
a  laissé  Recherches  pour  servir  à  l'éclaircissement 
de  l'histoire  de  Russie ,  en  alletn.,  St-Péter.bourg , 
181/1.  trad.  en  russe  par  M.  Jasikof,  ibid.,  1818. 
LERCARI  ou  LE IIC A RO.  V.  Implbuu. 
LERI.  V.  Léry. 

LEREBOURS   (  Marie  -  Angélique  ANEL  , 
dame  )  ,  née  en  1731  ,  m.  en  i8at ,  se  filromarquer 
ar  son  amabilité  ,  son  instruction  ,  et  fut  liée 
'Alcrabert,  Condorcet,  Dupât j,  Boucher, 
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On  a  d'elle  :  Avis  aux  mires  qui  veulent  nourrir 
leurs  en/ans,  Ulrecht ,  1767,  in-ta;  5»  édit.,  1799, 
in-ta;  trad.  en  allem.,  Breslau,  1772,  in-8 et 
Strasbourg,  1780,  in  8;  en  danois ,  Copenhague , 
1771,  in-8  ;  et  Supplément  à  l'avis  aux  Mires  ,  etc., 
Paris ,  177a,  in- 12. 

LERIDANT  (Piebee)  ,  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  né  en  Bretagne ,  m.  en  1768  ,  est  auleur  des 
écrits  sniv.  :  Examen  de  deux  questions  importantes 
touchant  le  mariage,  1753,  in~4  ;  Dissertât,  théal. 
et  histor.  sur  la  conception  de  la  Vierge,  1756, 
•n-12  ;  Consultation  sur  le  mariage  du  juif  Borach 
Levi ,  1758,  in~4  ;  Institutions*  philosophie  a  in  no- 
vam  melhodum  digestat ,  1761,3  vol.  iu-12;  le 
Code  matrimonial,  1766 ,  in- 12.  C'est  *  tort  qu'on 
lui  a  attribué  l'Anti/Snaneier,our.  dont  le  véritable 
aut.  est  Dariçrand  {v.  ce  nom). 

LERIGET.  V.  Lapaye. 

LERIS  (Ahtoiwe  de ) .  compilateur,^*  a  Mont- 
louis  (Roussi! Ion)  en  1723  ,  m.  en  1795,  a  publ.  les 
ouv.  snivans  :  ta  Géographie  rendue  aisée ,  Paris , 
1753,  in  8;  et  Dictionn.  portatif,  historiq.  et  tillér, 
des  théâtres,  etc.,  Paris  ,  1754,  1765*  in-8,  etc. 

LERME  (François  de  RÛXAS  deSANDOVAL, 
duc  de),  prem.  ministre  de  Philippe  III,  porta 
d'abord  le  litre  de  marquis  de  Dénia  ,  et  du  vivant 
de  Philippe  II  fut  écuyer  de  l'infant  don  Philippe , 
sur  lequel  il  acquit  uu  ascendant  extraordinaire. 
Monte'  sur  le  trône  ,  celui-ci  le  nomma  prem.  mi- 
nistre et  le  laissa  jouir  d'une  autorité  sans  bornes. 
Le  duc  de  Lerme  déclara  d'abord  la  guerre  aux 
Anglais ,  mats  la  destruct.  d'une  flotte  de  5o  voiles, 
qui  fut  abîmée  par  la  tempête  en  sortant  du  port , 

10  détermina  a  conclure  la  paix.  Il  consentit  aussi 
a  une  trêve  avec  la  Hollande ,  pacifia  l'Aragon  suite' 
depuis  long-temps  par  des  troubles ,  et  chercha  à 
encourager  par  1  institution  d'un  ordre  de  cheva- 
lerie l'agriculture,  toujours  négligée  en  Espagne 
depuis  la  découverte  de  l'Amérique.  Cepend.  il  eut 
le  tort  de  prodiguer  trop  indistinctem.  les  exempt, 
de  service,  de  multiplier  les  emplois  inutiles  su  heu 
d'en  diminuer  le  nombre,  et  de  laisser  subsister 
une  foule  d'abus  qu'il  avsit  senti  la  nécessitéde  faire 
disparaître.  Peu  après  la  mort  de  sa  femme,  il  se 
fil  nommer  cardinal ,  croyant  par  li  consolider  s  ja- 
mais son  pouvoir.  Le  contraire  arriva  ,  et  ses  enne- 
mis le  firent  enfin  renvoyer  du  ministère  qu'il  avait 
occupé  20  ans  (1618).  Le  duc  d'Utèda,  son  fils,  lui 
suce. ,  et  se  montra  le  plus  acharné  de  ses  ennemis. 

11  allait  faire  instruire  son  procès,  lorsque  le  roi 
interposa  son  autorité  pour  empêcher  ce  scsndale. 
Il  parvint  néanmoins  è  faire  trancher  la  tète  k  Cal- 
derone,  son  favori,  et  a  faire  confisquer  pour  14.000 
raille  écus  de  biens  è  son  père.  Le  duc  de  Lerme 
m.  de  chagrin  en  i6a5.  On  ne  peut  mieux  connaître 
le  caractère  de  ce  ministre  que  par  le  célèbre  roman 
de  Lesage  ,  Gil  Blas ,  livres  8  et  9. 

LERNOUT  (Jean)  ,  en  latin  Janus  Lernulius , 
poète  latin  ,  né  à  Bruges  en  1 5^S  ,  étudia  avec  suc- 
cès i  Gand  ,  k  Anvers ,  k  Lonvain  ,  voyagea  long- 
temps avec  Juste  Lipse  et  Victor  Giselio,  visita 
le*  pnne  ■  palet  académies  de  France  ,  d'Allemagne 
et  d'Italie.  L'empereur  Rodobahe  II  lui  donna  des 
lettres  de  noblesse  en  i58t.  Itm.  à  Bruges  en  1619. 
On  a  de  lui  :  Carmina,  in- 12,  Anvers,  1579.  Lignila, 
i6o3,  Leyde  ,  1614  :  ce  recueil  se  compose  d'Elé- 
gies ,  Epigrammes  ,  Baisers,  etc.,  et  quelq.  autres 
ouvrages,  entre  autres  :  Commentanus  de  naturd  et 
cultu  Caroti  Fiandna)  comitis ,  Bruges  ,  l(jat,  in-8. 

LEROI  (Chaelm-Françoia)  ,  sav.  orator.,  né  k 
Orléans  en  1698 ,  étudia  à  Sanmur  et  k  Juilly  ,  sou- 
tint en  1718  des  thèses  qui  furent  censurées  par 
l'évéque  d'Angers  comme  entachées  de  jansénisme  , 
adhéra  au  réappel  (1721),  s'associa  aux  travaux  du 
P.  Houbigant,  quitta  l'oratoire  (  1746 )  lorsqu'on  y 
fit  recevoir  la  bulle  VnigenUus ,  et  m.  en  lfo7-  On 
lui  doit  une  cxcell.  trad.  de  la  Défense  de  la  décla- 
ration du  clergé  de  1782,  par  Bossuct ,  1745 ,  5  v. 
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in-4  t  impr.  aussi  dan»  le*  Œuvres  de  Bostuet ,  en 
30  vol.  in-4  :  il  est  i  regretter  qu'on  ne  l'ait  pas  re- 
produite dans  l'édition  en  .fi  vol.  m-8  publ.  che* 
l'impr.-libr.  Lebel  ;  une  édition  des  OEtwres  potlh. 
de  Bostuet,  1753  ;  et  de  VfTist.  des  variations , 
par  le  même  ,  5  vol.  in- 12,  1770.  Leroi  e*t  encore 
aut.  ou  ni  it  de  quelq.  autres  ouvr.  dont  on  trouve 
la  liste  dans  le  Dictionn.  des  Anonymes. 

LEROUX  (Philibert-Joseph),  Franc,  réfugié  a 
Amsterdam  ,  a  pub.  dans  cette  ville  un  Dictionnaire 
comique ,  satirique  ,  critique ,  burlesque ,  libre  et 
proverbial  (1710,  17  '><>,  1752,  réimpr.,  Pampelune 
(Paris),  1787,  a  v.  m-8),  que  l'on  a  critiqué  comme 
trop  licencieux  et  qui  cepesd.  est  utile  même  aux 
Français  pour  l'intelligenccde  beaucoup  d'expres- 
•ions  familières.  On  ignore  quand  il  mourut. 
LEROUX.  V.  Deshaiyesrayes. 
LEROY  (Louis)  ,  en  latin  Regius  ,  savant  écriv. 
français  ,  né  à  Coutances  ,  mort  à  Pans  Ires-pauvre 
en  i577,  fut  un  des  premiers  qui  donnèrent  du 
■ombre  et  de  l'harmonie  à  la  prose  française.  On  a 
«le  lui  en  latin  :  Guill.  Budmi  vita ,  etc.,  Paris, 
i5^o ,  in-4  •  Orat.  in/unere  Caroti  Vaiesii  ,  Bile , 


Orat.  ad  Henric.  II,  Parts,  155g,  in-4, 
,  et  en  français  ,  des  trad.  de  Platon  ,  Aristote , 


l5âa,  in-8 
etc. 


Demostbène,  Soerale,  Xénopbon  ,  etc.  ;  de  la  VI 
cissilude  et  variété  des  choses  ,  l'aria  ,  i5t<>,  in-f., 
i583f  in-q*  (très-curieux);  de  l'Origine  et  excellence 
«le  fart  politique,  etc.,  Paris  ,  1667,  in-8  ;  de  l'Ex- 
cellence du  gouvernrm.  royal,  etc.,  1576,  in-4  •  tl 
plus,  autres  ouv.  moins  importans.  Voy.  le  tom.  24 
des  Mem.  de  Niceron  ,  et  i'Hut.  du  collège  royal 
de  l'abbé  Goujet. 

LEROY  (Pierre),  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Reims  et  aumônier  du  jeune  cardinal  de  Bourbon  , 
est  connu  par  la  'Satyre  Menippée ,  Tours  ,  1693  . 
Paris,  1  ."«v  { ,  Ralisbonr.e  (Bruxelles),  1664  ;  ibid'em 
(Amslerd.),  iUjG,  ilid.  (Bruxelles),  1709:  la  meil- 
leure édit.  de  ce  chef-d'osuv.  d'enjouem.  et  de  bonne 
plaisanterie  est  celle  publ.  par  M.  Charles  Nodier, 
Paris,  i8a5,  a  v.  io-8  avec  pl.  Gillot ,  P.  Pilbou, 
Rapin  et  Paaaerat  aidèrent  Leroy  dans  la  rédact.  de 
«et  écrit,  dont  l'heureuse  conception  mérite  à  son 
auteur  uoe  reconnaissance  éternelle  :  en  attaquant 
les  ligueurs  par  les  armes  du  ridicule,  il  servit  plus 
Henri  IV  que  ne  l'avaient  pu  faire  les  vertus  guer 
rières  de  ce  modèle  des  princes.  On  n'a  du  reste 
aucun  détail  sur  la  vie  de  Pierre  Leroy,  que  de 
Thou  qualifie  d'excellent  citoyen  et  d'homme 
étranger  aux  partis.  Voy.  sur  la  Satyre  Menippée 
la  Bibliothèque  historique  de  France ,  n°*  i^\~u  et 
tuivans. 

LEROY  (Jacques),  historien  brabançon  ,  né  1 
Bruxelles  en  1 633  ,  conseiller  des  finances  ,  ensuite 
sunntendaut  du  commerce,  baron  du  St-Empire, 
on.  a  Lière  en  1719,  est  aut.  de  plus,  ouv.,  cuire 
autres  :  Notifia  nuirchionatds  S,  Bom.  Imp.,  hoc  est, 
etc..  Amsterdam,  1678,  io-fol..  fig.  ;  Topographia 
historica  Gallo-Brabaniiwi ,  etc.,  169a ,  in-fol. , 
fig.  ;  Chronicon  Balduini  Avennens-s  ,  etc.,  Anvers, 
lt>93  ,  i  11- fol.  ;  Casletta  et  prtttoiia  nobilium  Brnb., 
etc.,  1696,  in-fol.  ;  l'Erection  de  toutes  les  terres  , 
seigneuries  et  familles  titrées  du  Brabant ,  prou- 
vée, etc.,  Lcyde,  1699,  in-fol.  ;  le  Grand  théâtre 
sacré  du  dut  hé  de  Brabant ,  La  Haye ,  1709,  ibid., 
a  tom.  en  4  part,  in-fol.  ;  et  le  Grand  théâtre  pro- 
fane ,  ib.,  1734  ,  l73o,  in-fol.  Voy.  pour  plus  de 
détails  les  Mémoires  de  Niceron  ,  tom.  37. 

LEROY  (Guillaume)  ,  chan.  de  Notre-Dame  de 
Paris,  abbé  commendalaire  de  Haute-Fontaine* et 
de  Saint-Nicolas-dc-Verdun  ,  né  eu  1610  à  Caen  , 
m.  à  Haute-Fontaine  en  1684  «  fut  lié  avec  les  soli- 
taires de  Port-Royal  et  défendit  avec  ardeur  la  doc- 
trine de  St  Augustin.  Ou  a  de  lui  ,  entre  autres 
ouv.  :  des  Instructions  recueillies  des  sermons  de 
St  Augustin  sur  les  psaumes,  7  vol.  i  11-1  a  ,  et  des 
traductions  des  pères  ,  et  quelq.  écrits  mystiques 
LEROY  (  ChaILU-Gkorqe  )  ,  lieutcuani  des 


chasses  du  parc  de  Versailles  ,  né  en  1723 ,  m.  en 
1789  ,  a  composé  un  Examen  des  critiques  du  livré 
intitulé  de  l  Esprit,  Londres,  1760,  in-ia  ;  Ré- 
flexions sur  la  jalousie ,  Amsterdam,  177a,  broeb. 
in-8  ;  Lettres  sur  les  animaux,  Nuremberg  (Paris), 
1781,  in-ia;  Portraits  de  Louis  XV  et  de  Mal.  de 
Pompadour,  Paris ,  1 80a.  Leroy  a  de  plus  fourni 
quelques  articles  è  l'Encyclopédie. 

LEROY  (Julien),  célèbre  horloger,  né  i  Tours 
en  1686 ,  agrégé  au  corps  des  horlogers  de  Paris  en 
1713  ,  horloger  du  roi  en  1; '»),  fixa  l'huile  au  pivot 
dea  roues  et  du  balancier  des  montres,  réduisit  le 
volume  de  celles  à  répétitions ,  inventa  un  bon  mé- 
canisme de  compensation  pour  rendre  nuls  les  effets 
de  la  chaleur  et  du  froid  sur  le  pendule,  donna  In 
modèle  des  horloges  publiques  dites  horizontales , 
et  enrichit  la  gnomoniquede  plus,  découvertes.  Cet 
artiste,  qui  joignait  à  ses  talens  toutes  les  vertus  qui 
rendent  l'homme  privé  recotnmandahle,  m.  en  1759. 
Pierre  Leroy  son  fils  lui  succéda.  Jean  ,  Julien  et 
Charles,  les  trois  autres  ,  se  distinguèrent  le  prem. 
comme  physic,  le  a'  comme  arebil.  et  le  3e  comme 
médecin.  "L'Eloge  de  Julien  Leroy  se  lit  dans  les 
Etrennes chronom.,  1760.— Leroy  (Pierre),  fils  aine 
du  préc,  né  en  1717,  et  horloger  ainsi  que  son  père, 
est  connu  surtout  par  le  perfectionnent,  des  montre* 
marines  dd  i  la  découverte  de  l'isochrooisme  spiral, 
et  par  plus.  ouvr.  remarquables  sur  son  art.  Les 
principaux  sont  les  Etrennes  chronométriq.  pour 
1760,  Paris  ,  in-ta  ;  Mémoire  sur  la  meilleure  ma- 
nière de  mesurer  le  temps  en  mer ,  couronné  par 
l'acad.  des  sciences  ;  Précis  des  recherches  faites 
en  France  depuis  lj3o  pour  la  détermination  des 
longitudes  en  mer,  etc.  (ouv.  sur  les  montres  ma- 
riurs)  ,  Paris  ,  177. 1 .  in  •  \  ;  Suite  du  précis  ,  etc.  t 
Paris,  1774,  io-4- — Leroy  (Charles),  frère  du  pré- 
cédent ,  né  à  Paris  en  1736,  docteur  eo  médecin* 
à  Montpellier  en  i  ;  j:>  ,  profess.  en  17&)  ,  se  fixa  i 
Paris  en  1777 ,  et  y  m.  en  1779  11  était  également 
habile  comme  praticien  et  comme  profess. ,  con- 
naissait a  fond  la  chimie  ,  la  physique  et  i'analomio 
des  animaux  ,  et  émit  des  idées  aujourd'hui  géné- 
ralement adoptées  sur  le  scorbut  et  les  fièvres  ai- 
gués.  Parmi  ses  ouv.  on  admire  surtout  ses  Mém.  et 
Observât,  de  médecine.  tr*  partie,  Montpellier, 
1766,  in-8;  Mélanges  de  physique,  de  chimie  et 
de  médecine ,  Paris  ,  1771,  in-8:  Mélanges  de  mé- 
decine ,  a«  partie,  Paris,  1776  ,  in-8.  De  Ratte, 
Vicq-d'Asir  et  Casiilbon  ,  ont  écrit  son  Eloge,  — 
Leroy  (Jean-David),  architecte  ,  frère  des  précéd., 
né  à  Paris  en  1728  ,  voyagea  en  Grèce  et  à  son  re- 
tour pub.  ses  Ruines  des  plus  beaux  monumens  de 
la  Grèce ,  17JK.  ouv.  qui  contribua  le  plus  à  baunir 
le  mauvais  goût  introduit  pendant  le  i8«S.  dans 
l'architecture  française.  Il  fut  nommé  membre  de 
l'académie  des  inscriptions  et  de  l'institut  de  Bolo- 


gne, et  lors  de  la  foimation  de  l'institut  de  France, 
il  fut  un  des  prem.  membres  élus.  11  m.  en  i8o3. 
On  a  de  Leroy,  outre  l'ouv.  indiqué  plus  haut:  Ob- 
servation sur  les  édifices  des  anciens  peuples ,  Am- 
sterdam et  Paris  ,  1767,  in-8  ;  la  Marine  des  an- 
ciens peuples,  etc.,  Paris  ,  1777,  in-8;  les  Navires 
des  anciens  considérés  par  rapport  à  leurs  voiles  , 
Paris ,  1783,  in-8  iBecherches  sur  le  vaisseau  long; 
des  anciens  ,  Paris  ,  1785  ,  in-8  ;  plus.  Mem.  inaé- 
rés dans  les  Recueils  de  l'acadcm.  des  inscripl.  et 
de  l'institut  ,  classe  de  littér.  et  beaux-arts. 

LEROY  (Henri -Marie),  curé  de  Rouen,  m. 
dans  cette  ville  en  1779,  avait  été  prédicat,  du  roi. 
On  a  de  lui  les  Oraisons  funèbres  de  Jacques  II 
(roi  d'Angleterre)  et  de  Marie  Lecxinscka  (reine  de 
France);  un  Eloge  abrégé  de  Lotus  XV,  Rouen  , 
1774  <  >n-  la  ;  un  trad.  en  vers  fr.  du  Paradis  perdu 
de  Millon  ,  ibid. ,  177b' ,  a  vol.  in-ia.  —  Un  autre 
Lfroï  (Chrétien),  ecclésiastique  ,  p.ofess.  de  rhé- 
torique au  collège  du  cardinal  Lcmoine  k  Paris ,  m. 
en  1780,  a  pub.  deux  Lettres  sur  l'éducat.  donnée 
au  collège  de  Sorèxe  ;  une  autre  sur  le  commerce  ; 
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et  un  discourt  latin  sur  ce  sujet  :  Quantum  litteris 
debe.tt  virtus  ,  Paris  ,  f]5i ,  in-4*  C'est  une  espèce 
de  réfutation  du  célèbre  discours  de  J.-J.  Rousseau, 
couronné  à  l'acad 


LESA 


de  Dijon» 

LEROY  (Lotis)  .  né  en  Normandie  en  1  727,  av. 
en  1 7,"i  j  ,  licui. -général  au  bailliage  du  palais  à  Pa- 
ris(  1700 -1766),  puis  membre  du  conseil  du  duc  de 
Penlhièvre  ,  m.  en  iStt  à  St  Germain  -  en  -  Laye  , 
a  laissé  MS.  un  Voyage  en  Italie  ,  dans  le  genre  de 
celui  du  jeune  Anacharsis  en  Grèce  ,  et  des  Pensées 
de  Ciceron  ,  1802,  3  vol.  in-t8.  —  Fr.  Leroy  de 
Loil  m  lit.  {  m;  ,  conseiller  et  instituteur  des  archi- 
ducs d'Autricho ,  né  en  17S1  ,  mort  en  1801,  a 
laissé  des  Œuvres  mêlées  ,  Manhcim  ,  1783  ,  2  vol. 
in  16  ;  Essai  de  morale  ,  Rude,  1782 ,  2  vol.  in-8  : 
P Ordre  moral ,  Augsbourg  ,  1780 ,  in  4  ;  les  Mati- 
nées de  Landsçhits ,  Vieil  ne  1  1779  »  '""8  ï  Justine 
de  St-Val  ,  1786  ,  2  vol.  in-8  ,  etc. 

LEROY  (Jacques- AgA.tha.nge),  docteur  méde- 
cin ,  membre  de  presque  toutes  les  sociétés  savantes 
de  l'Europe  ,  né  à  Maubeuge  en  t  >34  %  m.  à  Paris 
en  181  a,  avait  été  nommé  à  vingt  six  ans  pharma- 
cien en  chef  des  hôpitaux  militaires  des  armées,  et 
il  acquit  eu  peu  de  temps  cet  aplomb  d'ohservat. 
qu'on  ne  doit  ordinairement  qu'à  une  pratique  très- 
longue.  A  son  retour  de  l'Allemagne  ou  il  avait  suivi 
les  armées,  il  fit,  dans  le  désir  d'observer  les  mala- 
dies du  Nouveau-Monde,  un  voyage  en  Amérique, 
puis  ,  il  devint  en  1771,  l'un  des  médecins  de  Mon- 
sieur. Pendant  la  révolution  il  se  relira  à  Dunker- 
que ,  où  il  exerça  gratuitement  la  médecine.  Nous 
avons  de  lui  :  Essai  sur  l'usage  et  les  effets  de  l'e- 
corce  du  garou  ,  Paris  ,  1767,  1774  »  î  Traité 

des  maladies  aiguës  ,  trad.  d  Eller,  ibid.,  1774  , 
în- 12.  Il  a  laisse  en  MSs.  une  Histoire  raisonner 
de  la  fièvre  gangreneuse  qui  a  régné  à  Bochefort 
tn  1776  ;  et  un  ouvr.  intit.  :  Moyens  de  rendis  la 
petite  vérole  béaigne  dans  tous  les  cas.  On  trouve 
dans  le  Magasin  encyclopéd.  (1812 ,  t.  3  ,  p.  {\\o) 
une  Notice  sur  Leroy  :  elle  est  extraite  en  gr.  partie 
de  celle  que  publia  à  la  même  époque  M.  Fcrher, 
alors  directeur-général  des  douanes. 

LEROY  (ALPUONîiE-VillcENT-LoTis)  ,  profess. 
d'accouebem.  à  Paris,  né  en  17  jt  à  Rouen,  mort 
assassiné  à  Paris  en  1816.  Spirituel ,  savant  et  très- 
liucnain  ,  il  n'aquit  cepeud.  qu'une  répulat.  coules- 
tée  et  douteuse  à  cause  de  son  esprit  paradoxal  ; 
et  ses  nombreux  ouvi-.,  qui  fourmillent  d'erreurs, 
ne  peuvent  que  rarement  cire  consultés  avec  fruit. 
Nous  ne  citerons  que  les  plus  connus  :  Ma'adtes 
des  femmes  ,  etc.,  1768  ,  3  vol.  in-8  ;  Pratique  de 
l'art  des  acenuchemens ,  1 776 ,  in-8;  la  Médecine 
maternelle ,  i8o3  .  io-8  ;  Manuel  des  goutteux  et 
des  rhumaliques  ,  Paris,  i8o3  ,  in-t8,  i8o5,  in-8. 
On  a  aussi  de  lui  beaucoup  d'écrits  de  controverse 
médicale. 

LERY  (  Jeai»  de}  ,  voyageur,  né  à  la  Margelle 
(Bourgogne)  en  1 53  4  ,  étudia  h  tbéolog.  à  Genève, 
puis  alla  à  Rio-Janciro,  où  le  cher,  de  Villegagnon 
venait  d'établir  une  colonie  protestante,  et  où  lui- 
même  se  proposait  d'être  ministre  de  l'Evangile 
(l557).  Mjïs  des  dissensions  le  forcèrent  de  quitter 
le  pays,  et  il  revint  en  France  exercer  son  minis- 
tère aux  environs  de  la  Charité -sur- Loire.  En  1^3 
il  se  réfugia  à  Sancerre  et  y  resta  pendant  le  siège 
que  colle  ville  soutint.  Il  m.  en  161  t.  On  a  de  lui  : 
Histoire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  du  Brésil , 
Rouen  ,  1 S78 ,  in-8  ,  relation  très-estimée  ,  et  flist. 
mémorable  de  la  ville  de  San,  erre,  in-8, 
pub.  aussi  en  lalin  sous  ce  litre  :  de  Sacro- drsarei. 
quod  Sancemtm  vacant ,  obsidione  ,  etc  .,  lleidcl- 
berg .  1*176  ,  in-8. 

LESAGE  (ALAlK-RrxÉ),  célèbre  écriv.  franç., 
naquit  à  Sarxeau  près  Vannes  le  8  mai  irirjg;  ,1 
étuJia  chrs  les  jésuites  de  celle  ville  en  1682  ,  oc- 
cupa une  place  dans  les  fermes  pendant  plus,  années 
,  et  enfin  vint  a  Paris  en  16*^2.  Après  s'y  élre  fait  rece 
voir  avocat  au  parlement  ilàbaadonua  bientôt  cette 


carrière  pour  se  livrer  uniquement  à  la  li  itérât.;  et 
c'est  ainsi  qu'il  vc'eut  )'<  ans  du  produit  de  ses  ou- 
vrages et  d  une  pension  de  foo  livra  que  lui  assura 
l'abbé  de  Lyonnc ,  ami  aussi  obligeant  que  riche  et 
spirituel.  Sur  la  (în  de  sa  vie  (en  I74-")  il  se  retira  à 
Boulogne  près  de  son  second  fils,  et  m.  dans  cette 
retraite  le  17  nov.  1747,  âgé  de  79  ans.  Les  ouv.  de 
Lesage  consistent  presque  entièrement  en  romans 
et  pièces  de  théâtre.  Parmi  ses  romans  on  connati 
surtout  Gil-Blas  (i7i5  ,  2  vol.  in-ia  avec  un  3*  v., 
1724  ,  et  un  4e  i?3j  ,  très-souvent  réimp.,  Irad.  cl 
imité  dans  presque  toutes  les  langues),  le  chef-d'œa- 
vre  du  genre  au  moin»  en  France.  L'esprit  qui  étin- 
celle d'un  bout  à  l'autre  dans  cette  composition  si 
riche  et  si  originale,  et  qui  suffirait  pour  faire  la 
fortune  de  dix  romans  modernes,  n'en  est  que  le 
moindre  mérite;  ce  qui  la  fait  admirer  surtout,  c'est 
la  profond,  des  caractères  ,  la  vérité  des  tableaux  , 
l'énergie  ou  la  gaieté  des  Situations  ,  le  naturel  du 
dialogue  ,  la  variété  des  scènes  que  l'aul.  fait  passer 
sous  l'u*il  des  lecteurs,  enfin  l'éléganle  concision  du 
style.  Nul  ouv.  ne  fait  mieux  connaître,  non -seu- 
lement ce  que  fut  un  siècle ,  mais  encore  ce  que 
c'est  que  la  vie  ;  et  c'est  sans  doute  i  la  réunion 
sans  exemple  de  ces  deux  avantages  qu'il  faut  at- 
tribuer la  prédilection  du  plus  illustre  des  roman- 
ciers modernes  pour  l'aut.  de  Gil-Blas  (sfc>y.  Bn>g r, 
des  Romanciers  par  sir  Waller  Scott ,  Paris  ,  Gos- 
selin  ,  1826,  4  *ol.  in-12).  Nous  ne  nous  arrê- 
terons pas  ici  à  réfuter  l'assert,  ridicule  du  P.  Isla  , 
qui  a  prétendu  que  Gil  Blas  était  un  ouv.  dérobé  à 
l'Espagne  ;  elle  l'a  déjà  été  suffisamment  à  l'article 
de  cet  écriv.  Les  autres  romans  de  Lesage  ,  quoique 
bien  inférieurs  a  celui-ci,  ont  néanmoins  encore  uue 
partie  de  ses  qualités,  et  sont  encore  lus  de  nos  jours 
avec  plaisir,  quoique  la  face  de  la  société  ait  été  en 
partie  changée.  Ce  s  >nt  le  Diable  Boiteux  (  Paris  , 
1707)  ,  imité  dV/  Dinblo  cojuelo  de  Louis  Velea  y 
Guevara  ;  YEntr.  des  cheminées  de  Madrid ,  et  les 
Béquilles  du  Diable  Boiteux  (  imp.  a  Paris  ,  1797  , 
dans  la  4m*  édit.  du  Diable);  les  Avent.  deGusman 
d'Alfarache  (t73a,  2  vol.  in- 1 2)  ;  les  Aventures  de 
Rolnrrty  chevalier  de  Beauchesne  (1732,  2  v.  in-12)  ; 
Vllist.  (VEnevanille  de  Gonzalis ,  dit  le  Garçon  de 
bonne  humeur,  a  vol.  in-12;  et  le  Bachelier  de 
Salamanque  ,  1738,  2  vol.  in-ia.  Les  comédies  de 
Lesage  appjrlicnut-nl  à  deux  genres  diiTérens  :  les 
prem.,  faites  pour  le  théâtre  Français,  sont  presque 
toutes  des  pièces  d'intrigue,  et  ressemblent  aux  dra- 
mes héroï-comiq.  du  siècle  de  I.  uns  \  I\    Il  faut 
en  excepter  Turcaret  (en  5  acles  et  en  prose)  ,  im- 
mortelle cl  sanglante  satire  des  financiers,  1700; 
Crispin  rival  de  son  mutire  ,  une  des  coméd.  les 
plus  guies  du  répertoire  ;  et  la  Tontine*  1708.  Les 
autres  fure  nt  composées  pour  le  théâtre  de  la  Foire. 
Elles  sont  au  nombre  de  loi  (faites  de  1  -  •  '  •<  '  ;  k)  I, 
dont  a4  de  Lesage  seul ,  et  76  en  société  avec  Fu- 
selier  ,  Piron  ,  Aulreau  ,  cl  ont  mérité  i  Lesage  le 
titre  de  fondateur  de  l'Opéra  comique,  quoique  la 
fondation  du  théâtre  de  la  Foire  remonte  à  une 
époque  antérieure  à  I7l3.  Les  OEuvres  de  Lesage 
ont  été  plus,  fois  imp.  :  la  meilleure  édit.  est  celle 
qui  a  été  pub.  par  M.  Reuouard,  Paris,  1821-1832, 
12  vol.  in-8,  avec  fac-similé.  On  trouve  en  téle 
une  Notice  sur  Lciage  par  M.  AuditTrel.  En  1821 
l'Eloge  de  Lesage  a  été  mis  au  concours  par  l'a- 
cadémie française  :  le  prix  a  été  décerné  en  182a  à 
MM.  Patio  et  Malilourne.  . 

LESAG  K  DE  MONTMEML  (  Rehé-Asdué  ) , 
fus  aîné  du  précédent,  né  en  i(fr)5  k  Paris,  où  il  nu 
en  1743,  avait  débuté  au  Théâtre  Français  en  1726: 
il  voyagea  deux  ans  en  province  .  revint  à  Paris  en 
1728,  et  acquit  bientôt  le  renom  d'excellent  acteur. 
Modèle  de  toutes  les  vertus  privées,  il  fut  le  soutien 
de  sa  famille,  notamment  de  son  père,  qui  d'abord 
s'était  brouillé  avec  lui  lorsqu'il  embrassa  la  carrière 
draïu.,  mais  qui  bientôt  lui  rendit  son  affection-  — 
J  ulien-Franç.  Lxsage,  ton  frère,  né  à  Paris  en  1698, 
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et  m.  en  lj6%  à  Boulogne-tur-Mer,  où  il  liait  cban. 
de  It  cathédrale  ,  ressemblait  singultèrein.  à  Mont- 
mr'nil,  et  possédait  une  partie  île  ses  talent. — Fran- 
Çoii-Antoine  LcsACE  de  Pittknec,  frère  de*  deux 
préecd.  et  3m*  fils  tlu  romancier,  né  en  1701,  joua 
plus,  années  la  comédie  eu  province  tout  la  nom 
de  PUténec  ,  revint  dans  la  capitale  en  l"34  ,  et  y  fil 
jouer  deux  opéras-comiques ,  le  Testament  de  lu 
Foire  et  le  Mir»ir  magKjue.  11  parait  qu'après  la 
m.  de  ton  père  il  te  relira  à  Boulogne.  On  ignore 
quand  il  m.  —  Marie-Elisabeth  LtSAGB,  m-ur  det 

Ïrécéd.,  née  en  1702  a  Paris  .  ne  fui  jamais  mariée. 
Jle  passa  nnc  partie  de  sa  vie  à  BouLgtic  près  de 
•on  frère  le  chau,oiue,  cl  m.  après  lui  à  l'hôpital  de 
celte  «ille. 

T.V  SA< .  I  !  (Berk.-Marie)  ,  député  du  déparlem. 
d'Kure-ft-aLoir  à  la  convention  en  179a  .  vota  arec 
les  girondins  dans  le  procès  d<?  Louis  A  VI,  proposa 
en  1793  l'éul'lissum.  d'un  tribunal  révolutionnaire 
très-expédilif ,  s'opposa  à  l'impression  de  la  Util 
d«-s  pétitions  des  20,000.  et  fut  proscrit  après  le  3l 
mai.  Mis  hors  la  loi  le  28  juillet,  puis  rappelé  à  la 
convention  après  le  9  thuiinid.,  il  se  distingua  par 
l'ardeur  avec  laquelle  il  poursuivit  les  terroristes,  tt 
m.  en  1796  dans  un  âge  peu  avancé. 

LES  AGE  (Gi.OBiit-Lot.is),  né  a  Genève  en  1734, 
étudia  en  médecine,  puis  se  livra  avec  ardeur  aux 
malhémaliq.  cl  à  la  physique ,  dont  il  douna  long- 
temps des  leçons  à  Paris.  Son  mérite  lui  ouvrit  les 
portes  de  la  société  royale  de  Londres  ,  cl  le  fit 
Sommer  membre  correspond,  de  l'académie  des 
sciences.  11  m-  à  Genève  en  i8o3.  Lcsagc  est  counu 
•urlout  par  des  découvertes  sur  la  pesanteur,  et  par 
sa  théorie  des  Uuides  élastiques.  Ou  a  de  lui  plus. 
Kotices  ,  Exlrhits ,  Fragment ,  etc.,  tous  relatifs  à 
ses  études  favorites  ;  une  Abrite  sur  sa  vie  et  ses 
écrits  a  été  pub.  à  Genève  ,  i8o5. 

LES  A  G  E-  S  EN  A  U  LT  (J.-1L)  ,  négoc.  de  Lille  , 
né  vers  1760,  fut  député  à  la  convention  nationale, 
où  il  vota  la  m.  de  Louis  XVI,  fit  ensuite  partie  du 
conseil  des  cinq-cents ,  et  après  la  ;  ruée  du  18 
brum.  an  vm  (9  nov.  1799),  fut  éloigné  du  corps 
législatif  par  suite  de  son  opposition  au  changement 
opère.  Il  vécut  obscur  pendant  le  régime  impérial, 
fut 


ut  contraint  de  quitter  la  France  comme  régicide 
en  1816  ,  et  se  retira  alors  dans  les  Pays-Bas  :  il  m. 
à  Tourn.iv  en  182J. 

LESBK  »  (Benjamin),  ancien  rect.  de  collèges  de 
Kidonia  et  de  Bucharest ,  né  en  1 7 :"x )  ù  Mitylèoe 
(Grèce),  m.  le  10  sept.  1824  à  Naples  de  Humaine  , 
des  suites  de  l'épidémie  qui  ravagea  celle  ville, 
s'était  rendu  eu  Europe  dans  les  dern.  années  du 
18*  S.  pour  y  étudier  les  mathématiques  et  la  phy- 
sique, «t  fut  l'un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus 
à  la  régénération  des  sciences  dans  sa  patrie.  La 
plupart  de  ses  écrits  roulent  sur  des  sujets  de  mo- 
rale ,  de  physique  cl  de  mathéroat.  ;  ils  ont ,  pesque 
tous ,  été  l'objet  de  critiques  sévères  ;  mais  on  ne 
devait  pas  oublier  ce  qu'étaient  les  écoles  de  la 
Grèce  à  l'époque  où  il  commença  de  professer.  On 
trouve  sur  B.  Lesbios  une  Notice  dans  les  Clironi- 
çnes  du  Levant,  etc.,  1»  cahier,  Paru  ,  F.  Didot , 
1826,  in-8. 

LESBONAX  ,  nrateur  et  philosophe  ,  né  a  Mity- 
lène  ,  élève  deTimocrate,  Oorissail  sous  Auguste. 
Il  enseigna  dans  sa  patrie  avec  le  plus  grand  succès 
et  composa  plus,  ouv.de  pbilosophii».  On  a  de  lui 
deux  Harangues  imp.  dans  les  Orationes  rhelor. 
graecorum ,  Venise,  Aide,  l5l3,  et  Paris,  Henri 
Etienne,  i^â.  Quelques  savans  ont  soupçonné  que 
Letboaax  le  philosophe,  n'est  point  le  même  que 
Lesbonax  le  rhéteur.— Un  autre  LsSBOSAX,  gram- 
mairien de  Cooslaiiliflople ,  a  donné  un  livre  de  Fi' 
guris  grummalu-is ,  imp.  à  la  suite  du  tr.  de  Adft- 
nium  vocabulorum  dijjerentiâ  d'Ammonius  ,  pub. 
par  Walckenaer  ,  Leydc  ,  1739  ,  in  4 

LESBROUSS  ART  (  Jea  k-Baptiate)  ,  né  à  Ully 


Beauvais,  puis  à  Gand  et  enfin  à  Bruxelles,  perdit 

sa  chaire  à  l'organisation  des  lycées  ;  mats  elle  lui  Tut 
rendue  en  1810.  U  muutul  en  1818.  membre  de 
l'iusiilul  royal  des  Pajs-Bas.  On  a  de  lui  une  édiL 
des  Annales  de  Flandre  du  P.  d'Oudrgherst,  Gand, 
2  vol.  in-8  ;  ['Eloge  btstoriq.  du  prince  Charles  de 
Lorraine  ,  Bruxelles,  1781;  Education  littér.,  etc., 
Bruxelles,  178.I,  iu-12,  tt  plus.  Dissertât,  et  Ment. 

LESC  A  ILLE  (Catuciun  k),  femme  poète,  néeà 
Amsterdam  vers  itiqj).  morle  eu  1711,  était  Gene- 
voise d'origine,  cl  lut  surnummée  la  Dixième  Muse% 
la  Saplio  hollandaise.  Ses  poésies  ontélé  recueillies 
en  3  vol-  in-q  (Amsterdam  ,  1728)  ,  dont  les  more, 
les  f  lus  import,  sont  7  liagéd.  trad.  du  franç.,  sav.  : 
Genséric,  WcnceAas?Herode  et  Marianne,  Hercule 
et  Dr/antre,  Nicmnéde,  Ariane  et  Castandre. 
L'ESCALE.  V.  Scaligs.h. 
LESCALLIER  (Daniil),  né  s  Lyon  en  1743,  oc- 
cupa d'abord  divers  emplois  importans  dans  l'ad- 
mmistration  de  la  mannoà  St-Domingue ,  à  Toulon 
et  aux  colonies  françaises  eu  Asie  ,  en  Afrique  ,  en 
Amérique,  et  fui  appelé  ensuite  au  conseil  d'état 
dans  la  même  spécialité  en  1799.  Envoyé  plus  tard 
à  la  Guadeloupe  comme  prélel  colonial,  puis  à 
Gènes  comme  préfet  maritime,  et  enfin  aux  Etats- 
Unis  en  qualité  de  consul  général  de  France,  il  con- 
serva jusqu'en  181S  cetlc  dern.  place  ,  quoique  les 
circonstances  ne  lui  eussent  pas  permis  de  se  ren- 
dre à  Washington.  Il  a  pub.  lui-même  une  Notice 
sur  sa  vie  (Paris,  1820,  in-8),  lorsqu'après  cin- 
quante-cinq ans  de  services  il  se  vil  destitué  cl  privé 
de  la  pétition  qu'il  avait  droit  d  attendre.  Lescallier 
m.  en  1822  ;  il  était  correspond,  de  la  prem.  clatte 
de  l'institut ,  elavait  le  litre  de  baron.  Entre  autre* 
écrits  sortis  de  sa  plume ,  et  dont  on  trouvera  le  dé- 
tail dans  V  Annuaire  nécrolog.  de  M.  Mahul,  année 
1822,  p.  143,  nous  citerons  les  suit.  :  Vocabul.  det 
termes  de  manne  anglais-français  et  franç. -angl., 
etc.' ,  Paris  ,  1777  ,  in~4 ,  imp.  royale  ;  il  en  existe 
un  Abrège  sous  le  même  titre ,  1800  ,  in  -  8  ;  Ex- 
posé des  moyens  de  mettre  en  valeur  et  d'adminis- 
trer ta  Gntane  française  ,  1791  ,  in-8,  2*  édil. , 
1798,  in-8  ;  '  ' ograge  en  Angleterre,  en  Russie  et  en 
Suéde,  fait  en  1775,  1800,  in-8  ;  le  Trône  enchanté, 
contes  traduits  du  persan,  New-York,  1808.  2  vol. 
in-8  ;  Contes  indiens  ,  trad.  du  persan,  en  français 
et  en  italien. 

LESCALOPIER  (Pif.rrk),  jésuite,  né  à  Paru  eu 
1608.  professa  donne  ans  la  rhétorique  à  Reims  et 
treite  ans  l'Ecriture  sainte  à  Dijon,  ville  où  il  mou- 
rut en  1673.  On  lui  doit  :  Humamlas  theologka  in 

çud  M.  Tuli.  Cicero  de  Nalurâ  Deorum  in  (u- 

cem  prodit,  1660,  in-f.  On  lui  attribue  de  plus  dans 
Moréri  (1769)  Scholia  seu  brèves  elucidaliones  in 
lihrum  ptalmorum  ,  1727,  in-8. 

LESCALOPIER  DE  NOURAR  (Cham.es-Ak- 
MAHd)  ,  né  en  1709  à  Paris,  où  il  m.  en  1779,  était 
maître  des  requêtes.  On  a  de  lui  une  traduct.  es 
prose  de  YAmtnte  du  Tasse  ,  1735,  in- ta;  un  Tr. 
du  pouvoir  du  magistrat  polttiq.  tur  les  choses  sa- 
crées, trad.  de  GroUus,  1751,  in- 12  ;  Histoire  des 
capilttlaires  des  rois  de  France  ;  une  Trad.  di  In 
republiq.  de  Bodin,  Lond.  el  Paris,  1759,  in-ia,  etc. 

LESC  AH  BOT  (Marc),  littéral.,  ne  à  Vervinj 
dans  le  16e  S.,  fui  d'abord  avocat  au  parler».  de 
Paris,  puis  voyagea  dans  le  Canada  et  en  Suisse.  Ou 
présume  qu'il  m.  en  i63o.  Ou  a  de  lui  Histoire  dm 
la  Nouvelle-France  ,  Paris  ,  1609,  in-8.  1618,  in-8 
(avec  un  recueil  de  poésies  composé  en  Amérique, 
et  intitulé  tes  Muses  de  la  Nouvelle- France)  ;  te 
Tableau  de  la  Sutsse ,  auquel  sont  décrites  les  sin- 
gularités des  Alpes  ,  Paris,  1618,  m-',  ;  et  ta  Chasse 
aux  Anglais  ilan<  l'ite  de  Ré ,  Paris  ,  1620  in-8 

LESCENE  DESMAISOtSS  (Jacques), Té  à  Gran- 
ville  en  1760,  passa  plusieurs  années  en  Angleterre 
comme  précepteur  d'un  jeune  lord  ,  visita  l'Italie, 
et  suivit  plus,  légations  franç.  dans  le  nord  :  fixé 
à  Paru  à  l'époque  delà  révolution  ,  il  fut  chargé  de 
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,  et  te  trouva  en  1791 


envoyées  dam  le 
1  Ion  de  la  guerre  civile  qui  désolait 
ce  paya ,  et  y  montra  d'abord  beaucoup  de  sagesse 
•t  de  aèle  pour  rétablir  la  pais,  et  ensuite  beaucoup 
de  courage  pour  faire  condamner  le*  assassins  de  la 
Glactère.  En  l8o4  il  fat  nommé  chef  du  secrétariat 
de  la  liste  civile,  et  occupa  cette  place  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  en  1808.  On  a  de  lui  plue,  bona  ouvr., 
entre  autres  :  Hi$t.  de  la  dern.  révolu!,  de  Suède  , 
Paria,  1781,  Amsterdam,  178a,  in-12;  le  Contrat 
Conjugal ,  ou  Loi  du  mariage  ,  etc.,  Neufchalel , 
1783,  in-8  ;  Hist.  secrète  des  amours  d'Elisabeth  et 
du  comte  d'Essex .  Paria  ,  1787 ,  in-8  ;  Hist.  polit, 
de  la  Révolut.  de  France  ,  Londres  (Paris)  ,  1789  , 
a  vol.  in-8  ;  l'Ile  des  Amis ,  opéra-comiq.  en  2  act., 
1790  ,  et  quelq.  brochures  de  circonstance. 

l.KSCH  ASS1KR  (Jacques)  ,  jurisconsulte  ,  né  à 
Paris  en  i55o ,  fut  d'abord  avocat  an  parlement  de 
Paris,  suivit  le  préaid.  de  Pihrac  dan*  sa  mission  en 
Pologne  ,  et  fut  choisi  à  son  retour  pour  substitut 
du  procur.-général.  Il  quitta  Paris  lors  de  la  for- 
mation de  la  ligue,  et  n'y  revint  qu'avec  Henri  IV. 
Le  reste  de  sa  vie  ae  passa  i  donner  des  consultât., 


1  lesquelles  celle  qu'il  rédigea  pour  la  républi 
que  de  Venise  contre  les  prétentions  du  Si  siège 
est  la  plus  célèbre.  Il  m.  en  i6l5,  laissant  une  Cor- 
respondance précieuse ,  mais  encore  inédite  ,  et 
plus,  écrits  ,  dont  les  pins  remarquables  aonl:  De 
t'amienne  et  canonique  liberté  de  l'église  gallicane, 
Paris  ,  1606  ;  et  de  la  Maladie  de  la  France  (  la 
vénalité  et  l'hérédité  des  charges)  ,  Paris,  1617.  — ' 
Leschassikr  (Chriatophe),  neveu  du  précéd.,  con- 
seiller A  la  cour  des  comptes  ,  publia  deux  édi- 
tions des  Œuvres  de  son  oncle,  Paria,  i<>49  et 
lt>5a  ,  in>4  :  la  2*,  qui  est  plus  complète ,  contient 
entre  autres  addit.  une  Fie  de  Leschassier  en  franç., 
et  un  morceau  inUt-  i  des  Régences  de  France ,  re- 
marquable en  ce  que  l'aut.  semble  avoir  eu  pour 
but  d'éloigner  les  femme»  de  la  régence  en  cas 
qu'une  nouvelle  conspiration  comme  celle  de  Biron 
pût  avoir  lieu. 

LESCHKNAULT  DE  LA  TOUR  (Louis-Théo- 
dore) ,  naturaliste  du  roi  ,  né  en  177^  à  ChAlons- 
aur-Saônc  ,  m.  i  Paria  le  it\  mars  1826 ,  fit,  dans 
l'intérêt  des  sciences  auxquelles  il  s'était  voué, 
trois  voyages  qui  le  retinreot  environ  20  ana  éloigné 
de  sa  pairie.  Pendant  le  prem.,  qui  date  de  l'année 
1800,  époque  où  il  s'embarque  sur  la  corvette  le 
Géographe ,  ses  excursions  équivalurent,  dit-on  ,  à 
deux  fois  le  tour  du  monde  ;  il  rapporta  du  2* ( 18 1 4~ 
18)  plus.  objeU  curieux  dont  s'est  enrichi  le jardin 
des  Plantes  ;  enfin  dans  le  3*,  entrepris  en  i8ao  ,  il 
explora  le  Brésil ,  l'île  de  Cayenoe  et  Guyanne  hol- 
landaise. Ce  voyageur  naturaliale  a  donné,  outre 
divers  articles  insérés  dans  les  Mém.  du  muséum 
éPhist.  natur.,  une  Notice  sur  l'épisootie  qui  a  ré- 
gné en  1812  sur  tes  troupeaux  de  bêles  à  lame  des 
départ.  mérid.,  Paris  ,  i8i3  ,  in-8  ;  et  un  Mém.  sur 
la  vegét.  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  terre  de 
Niémen,  imp.  dans  le  t.  2  du  Voyage  aux  terres 
australes  ,  par  Peron  et  Freycinet. 

LESCHEVIN  DE  PRECOUR  (Ph.-Xati«r)  , 
minéralog.,  né  à  Versailles  en  1771,  m.  en  1 S 1  j 
à  Dijon ,  commissaire  en  chef  des  poudres  et  sal- 
pêtres du  dép.  de  la  Côte-d'Or,  a  publié  :  fnstruct. 
sur  tes  nouveaux  poids  et  mesures  ,  Paris  ,  1798, 
in-8  ;  une  traduct.  avec  notes  de  l'Exposition  des 
acides ,  alkatis ,  terres ,  métaux ,  etc.,  de  Tromms- 
dorfi*,  Paris,  1802,  in-fol.  ;  Voyage  à  Genève,  en 
Savoie,  etc.,  18 12,  in-8;  la  Table  analytique  des 
matières  contenues  dans  les  28  prem.  vol.  du  Journ. 
des  Mme*.  Il  a  donné  eu  outre  beauc.  de  Notices  , 
Rapports,  Dissertât.,  et  enfin  a  été  l'un  des  princip. 
rédacteurs  des  Annales  de  la  Republiq.  franc,  puh 

Sar  Laveaux,  1799,  6  vol.  in-8  ;  c'est  à  lui  qu'est 
u«  la  meilleure  édition  du  Chef-d'œuvre  d'un  In- 
(p*r  St-Hyacialhe),  Paru,  1806,  a  vol.  ia-8. 


Une  Notice  sur  sa  vie  et  ses  our.  a  été  publiée  par 
M.  Amanton  ,  Journal  de  la  Côte-d'Or,  n°»  des  27  et 
3o  juillet  et  28  sept.  1814.  Elle  a  été  reproduite, 
avec  une  addit.  par  Chardon  de  la  Rochette  ,  dans 
le  Magasin  éneyelop.,  1814.  t.  IT,  p-  34o. 

LESCLACHE  (  Logis  de  ) ,  né  près  Cl  et  mont 
(Auvergne)  en  1620,  enseigna  la  grammaire  et  ln 
philosophie  avec  succès  à  Paris .  puis  s'établit  * 
Lyon  et  ensuite  i  Grenoble  ,  et  m.  dans  la  prem. 
de  ces  deux  villes  en  167t.  Il  est  connu 
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par  son 
i65o- 


ophie  expliquée  en  5  tables. 
l65a  ;  un  Abrégé  de  la  philosophie  en  tables  (l665), 
in-4  ,  texte  grav.  par  Richer  ;  enfin  par  ses  Véri- 
tables règles  de  Voriografe  françèze  (ouvr.  dent 
il  n'est  paa  besoin  de  signaler  le  ridicule),  Paris, 
1668 ,  in-12. 
LESCO.  V.  Lesesko. 

LESCONVEL  (Pierre  de),  gentilhomme  breton, 
né  vers  le  milieu  du  17»  S.,  mort  à  Paris  en  1722, 
composa  des  histoires  ,  des  romans  et  des  poésies 
très  médiocres ,  entre  autres  ,  Abrégé  de  l'nisi.  de 
Bretagne,  de  B.  d'Argentré,  Paris,  168S,  in-12  ;  ta 
Comtesse  de  Chatenubrtani ,  Paris,  1695 ,  in- ta 
(réimpr.  sous  le  titre  d'Intrigues  amoureuses  de 
François  In,  ou  Hist  tragique  de  la  comtesse  do 
Chdteaubriant)  ;  le  Sire  d'Aubignjr ,  Paris ,  1698  , 
in-12  ;  Nouvelle  histoire  de  France  depuis  Phara- 
mond,  etc.,  Paris,  1698,  2  vol.  in-t2;  Idée  d'un 
règne  heureux,  Casères  (Paris),  1703 ,  in-ta ,  ouv. 
qui  semble  dirigé  contre  le  gouvern.  deLonis  XIV. 

LESCOT  (PiRRRl),  architecte  célèb.,  né  à  Paris 
en  i5io,  m.  en  1671,  fut  abbé  commendataire  de 
Clagny.  On  le  regarde  comme  le  restaurateur  de 
l'architecture  en  t  rince.  Il  donna  en  l54t  le*  des- 
sins du  Louvre  ;  et  1s  Façade  de  l'Horloge  ,  seule 
partie  de  son  ouv.  qui  subsiste  encore  ,  est  regardée 
comme  un  chef  -  «l'œuvre  ;  la  Fontaine  des  Innocent 
fut  égalem.  élevée  sur  ses  dessins. 

LtSCOT  (Simon),  ch  irurg.,  né  à  Paris  au  com m . 
du  IT*  S.,  m.  à  Gènes  en  1690,  introduisit  en  Fr. 
l'art  des  injections  de  Swammerdam  pour  démon- 
trer les  vaisseaux  du  corps  humain,  et  acquit  comme 
opérateur  une  si  haute  réputation  qu'il  fut  appelé 
à  Gènes  pour  être  chirurgien  en  chef  de  l'bopilal 
avec  des  appoinlemens  considérables.  On  a  de  lui 
une  Dissertât,  aur  la  myologie  ,  publiée  par  Km  m. 
Kœnig  dans  son  Regnum  animale,  Bile,  1682  et 
1698  ,  in-4. 

LESCUN  (Thomas  de  FOIX,  seigneur  de), 
connu  aussi  sous  le  nom  de  maréchal  de  Foix,  ca- 

fiitaine  célèbre,  était  frère  putné  de  Lautrec ,  et 
ut  d'abord  destiné  au  barreau.  11  fit  ses  premières 
armes  en  l5i5  pendant  le  campagne  d'Italie  sous 
les  yeux  de  Frsnçois  1er  et  s'y  distingua.  Maréchal 
de  France  en  t52l  ,  il  fat  de  plus  nommé  gouver- 
neur du  M ilanes  ;  mais  il  déploya  tant  de  sévérité 
dans  l'exercice  de  cette  place  q«ril  s'aliéna  le  cœur 
des  Italiens ,  et  une  allaque  qu'il  dirigea  contre 
Reggio ,  ville  des  états  du  pape ,  le  fit  excommu- 
nier ainsi  que  tous  ses  soldata.  La  guerre  se  ralluma 
aussitôt,  et  après  avoir  perdu  le  Milanea  il  fut 
obligé  de  repasser  en  France  pour  demander  des 
secours  à  François  I*».  Il  rentra  en  Iulie  en  1322, 
prit  Navarre  et  Vigevano  ,  fil  des  prodiges  de  va- 
leur à  l'attaque  de  la  Bicoque ,  mais  fut  encore 


d'évacuer  le  Milanea.  Il  y  reni 

1  bataille  de  Pavie  où  , 


revint  en  i5a5 


obligé 

avec  le  roi ,  et  se  trouva  à  la 
après  avoir  combattu  avec 
m.  couvert  de  blessures. 

LESCUN  (Jean-Paul  de)  ,  conseiller  i  la  conr 
souveraine  de  Béarn ,  puis  consciller-d'état  à  la 
cour  de  Navarre  et  sélé  proleatant ,  fat  décapité  i 
Bordeaux  en  1622  pour  avoir  publié  plus,  écrits 
contre  la  réunion  du  Béarn  à  la  France  et  le  réta- 
blissement des  évêchés  de  Lescar  et  d'Oléron.  On 
a  de  lui  :  Généalogie  des  seigneurs  souverains  du 
Béarn  ,  Paris  ,  1616 ,  in-4  »  Bequile  contre  le  livre 
intitulé.  1«  Mome,  Paria  t  l6l«,  in-8  i  Avis  d'un 
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gentilhomme ,  etc.,  Paris ,  1617 ,  in-8 ,  ete.  \Mém. 
surins  oppositions,  etc.,  Paris,  1617,  in-8;  De- 
mande des  église*  de  Navarre  ,  Paris  ,  1618  ,  in-8  ; 
Jpotogie  des  églises  rr/ormées  ,  Orthea ,  1618, 
in-8.  (Ce  sont  les  4  derniers  die  ces  ouvrages  qui  fi- 
rent le  sujet  de  sa  condamnation. 

LESCURE  (  Lotjis-Mabie ,  marquis  de  ) ,  célèb. 
général  vendéen ,  né  lo  i3  oct.  1766,  fut  élevé  à 
s  l'école  milit.  et  commanda  quelque  temps  une 
compagnie  de  cavalerie  du  régiment  de  Royal-Pié- 
mont. Il  e  migra  en  1791  ,  mais  revint  presque  aus- 
sitôt, et  resta  en  France  sur  les  inst.  de  Louis  XVI. 
Après  le  IO  août  il  ne  quitta  Paris  que  pour  se 
rendre  en  Poitou  ,  où  il  organisa  l'insurrection  ven- 
déenne, et  engagea  Laroche-Jacquelio ,  son  cou- 
sin ,  »  prendre  les  armes.  Incarcéré  peu  après  celte 
levée  de  boucliers,  il  fut  bientôt  délivré  par  l'ar- 
mée royaliste  et  devint  un  de  ses  chefs.  Il  se  dis- 
tingua par  une  intrépidité  héroïque  •  l'attaque  du 
pont  de  Thouars  ,  à  Fonlenay  ,  a  Saumur  et  au  com- 
bat de  Torfou.  Enfin  blessé  mortelle™,  au  combat 
de  la  Tremblaye  et  porté  è  la  suite  de  l'armée  ven- 
déenne en  déroute,  il  m.  entre  Eruée  et  Fougères 
le  3  nov.  I703  .  laissant  une  glorieuse  réputation. 

LESDIGUIÈRES  (  François  de  BONNE  ,  duc 
de)  ,  l'on  des  principaux  capitaines  de  Henri  IV, 
né  à  St-Bonnct  de  Champsaur  (  Danphiné  ) ,  com- 
mença par  être  simple  archer  en  l56*a,  et  parvint 

Ëar  ses  talens  a  être  un  des  chefs  du  parti  réformé, 
il u  successeur  de  Montbrun  en  i~>~h,  il  établit  une 
discipline  sévère  dans  l'armée ,  se  distingua,  dans 
la  Guerre  des  amoureux ,  combattit  avec  succès  en 
Provence  et  en  Daupliiné  le  duc  d'Eperuon  ,  et  con- 
tribua plus  que  tout  autre  à  faire  monter  Henri  IV 
aur  le  trône  de  ses  pères.  Il  fit  ensuite  la  guerre  en 
Savoie  avec  beauc.  de  succès ,  fut  nommé  maréchal 
de  France  et  duc  et  pair  en  1608,  passa  ensuite  les 
Pyrénées  et  battit  les  troupes  du  roi  d'Espagne. 

Suelques  courtisans  le  soupçonnèrent  d'être  un  des 
ief«  protesta»  qui  voulaient  établir  uno  répu- 
blique dans  ie  midi  de  la  France  C'est  ainsi  que 
jadis  on  avait  persuadé  s  Henri  IV  qu'il  songeait  à 
ndre  indépeod.  dans  le  Dauphiné  :  mais  hientôt 
i,  ce  prince  lui  confia  le  gouvernement  de 
me  province.  Lesdiguières  abjura  en  l6aa 
et  m.  en  i6aO.  Elisabeth  disait  de  lui  :  «  S'il  y  avait 
en  France  deux  Lesdiguières ,  j'en  demanderais  un 
au  roi.  »  Sa  V\e  a  été  écrite  par  L.  Videl  son  secré 
taire,  i6*38,  in-fol. 

LES  EL  K  (Thomas),  né  à  Rhétel  en  i7o3, 
minime  en  17x1  .professa  les  malhémat. au  collège 
de  1a  Sapien<*e  i  Rome  ,  et  donnait  alternativement 
avec  le  P.  Jacquier  des  leçons  de  théologie  au  col- 
la Propagande.  Il  composa  en  société  avec 
mt  le  Comment,  sur  les  princip.  de  New- 
ton et  les  Elém.  du  calcul  intégral.  Il  m.  à  Rome 
en  1770.— Leseur  (  N.),  marécbal-de-camp,  neveu 
du  préc.,  né  i  Château-Thierry  vers  177*.  entra  au 
serv.  al'époq.  de  la  révol.  dans  les  batatll.  de  volon- 
taires, parvint  rapidem.  au  grade  d'officier ,  devint 
aide-de-camp  du  général  Drouet,  comte  d'Erlon  , 
se  distingua  dans  plus,  occasions,  fut  nommé  ad- 
judant-commandant, puis  général  de  brigade,  et 
m.  en  1817. 

LESFARGDES  (Berkard),  iraprim.  et  traduc- 
teur, naquit  i  Toulouse  dans  les  dern.  années  du 
ld*  S.  On  lui  doit  :  fini.  d'Jlexandre-le-Grand, 
i63q,  i  u-8  ;  les  Verrines,  trad.,  »6Ao,  in-4  ;  les  Con- 
troverses de  Senèçue ,  i6*56,  in-fol.,  1609,  in-q*  ; 
Dartd,  poème  héroïque,  (1660  et  i685,  in-ia) 
qui  malgré  ses  a  éditions 
que  par  ce  vers  de  Boileau  : 

Le  David  imprimé  n'a  point  vu  la  lumière. 

LESLEY  (Jear) ,  évéque  écossais ,  né  en  l5a7, 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Aberdeen  et  de  Murray 
(■547)  »  doct.  en  droit  à  l'université  de  Paris,  fut 
un  adversaire  télé  de  la  réforme  et  défendit  habile* 


ment  la  doctrine  calhol.  dans  la  conférence  d'E- 
dimbourg (i56o).  11  fuPchargé,  en  i.rKu.  de  rame- 
ner en  Ecosse  Marie-Stuart  qui  le  nomma  évéq.  de 


Ross  et  lui  conféra  plus,  dignités, 
princesse  fut  emprisonnée,  Lesley  multiplia  ses 
efforts  pour  la  soustraire  au  sort  qui  la  menaçait  ; 
membre  de  la  commission  d'York ,  il  la  défendit 
avec  éloquence  ;  ambassadeur  ,  il  fit  entendre  d'é- 
nergiques réclamations  ;  chef  d'intrigue ,  il  essaya 
de  la  marier  au  duc  de  Norfolk,  qui  lui  aurait  fourni 
les  moyens  de  s'échapper  ;  mais  le  duc  fut  décapité, 
et  Lesley  ,  enfermé  successivement  dans  l'Ile  d  Ely 
et  i  la  Tour  de  Londres  ,  n'obtint  son  élargissement 
que  sous  promesse  de  quitter  l'Angleterre.  Il  alla 
en  Espagne,  en  France  ,  en  Allemagne,  en  Italie  , 
implorant  partout ,  mais  inutilement ,  des  secours 
pour  Marie.  Il  fut  même  deux  fois  (en  1579  et  en 
1590  )  incarcéré  en  France.  Il  se  retira  enfin  i 
Bruxelles,  où  il  apprit  la  fin  tragique  de  Marie  et 
m.  dans  un  monastère  près  de  cette  ville  en  l5</>. 
On  a  de  lui  quelq.  ouvrages ,  dont  les  principaux 
sont  :  Jffiicti  animi  consolationes ,  etc..  Paris  ,  l57q\ 
in-8  ;  de  Ongine ,  monb.  et  reb^  geslis  Scotorum  , 
Rome  ,  1578 ,  in-4  :  de  titulo  et  jure  Marue  Scoto- 
rum reginm ,  etc.,  Reims,  i58o,  in-4- 

LESI.EY  (Alexandre)  ,  jés.,  né  dans  le  comté 
d'Aberdeen  en  1694 ,  élevé  i  Douai  et  à  Rome  , 
profess.  de  belles-lettres  à  Sors  et  è  Ancone ,  puis 
de  théologie  à  Lorelte  eu  1738,  alla  ensuite  en 
Ecosse  faire  des  missions ,  revînt  en  Italie  eu  17^, 
repassa  encore  la  mer  en  1738,  et  enfin  se  fias  à 
Rome  (1744)  00  lul  préfet  des  éludes  au  collège 
des  Ecossais  (1744 '46),  professeur  de  théologie 
morale  i  celui  des  Anglais,  collaborateur  d'Emma- 
nuel de  Aievedo  pour  la  publication  du  Trésor 
liturgique ,  et  où  il  m.  en  1758.  On  a  de  Lesley: 
Mitsale  mixtum  secundum  regulam  beati  Iiidort , 
dielum  Mosarabes.  Rome,  1755,  a  part.  in-4,  et 
quelq.  fragmens  MSs. 

LKSLIK  (J  ) ,  prélat  écossais  .  conseiller  privé  de 
Charles  1"  en  Ecosse ,  puis  en  Irlande  (i633),  fut 
évéque  des  Orcadrs  ,  ensuite  de  Raphoé  ,  enfin  de 
Clogher.  Partisan  des  Stuarts ,  il  soutint  contre  les 
indépendans,  commandés  par  Cromwell  (1641),  un 
siège  dans  son  palais  épiscopal  de  Rapboë  ,  qui  de 
tous  les  forts  d'Irlande  se  rendit  le  dernier.  11  m. 
en  1071  ,  plus  que  centenaire.  —  Lesue  (Charles), 
second  fils  du  précéd.,  né  en  Irlande,  chancelier 
de  l'église  cathédrale  de  Connor  en  1687,  se  montra 
opposé  aux  catboliq.  de  son  pays.  Cepeod.  quand 
Jacques  H  fut  expulsé  du  trône  ,  il  refusa  de  prê- 
ter serment  à  Guillaume ,  et  peu  après  il  se  vit 
obligé  de  quitter  l'Angleterre ,  où  son  attachement 
à  la  maison  des  Stuarts  l'avait  rendu  suspect.  U  na 
rentra  dans  la  Grande-Bretagne  qu'en  17a! ,  et  se 
retira  en  Irlande  où  il  m.  l'année  suivante  ,  univer- 
sellement admiré  pour  sa  fidélité  è  une  cause  mal- 
heureuse et  pour  ses  taleua.  On  a  de  lni  :  les  Béats 
(Rehcarsale) ,  journal  hebdomadaire,  1704-1710» 
la  Bonne  vieille  cause,  1710;  te  Serpent 
l'herbe,  1697,  in-8  (contre  les  quakers); 
sur  te  droit  dwU%  des  dîmes ,  1700 ,  in-8  ;  Méthode 
courte  et  aisée  pour  combattre  tes  déistes  ,  1694  , 
in-8  (  son  chef-d'œuvre  i  mais  quelques-uns  l'attri- 
buent à  St-Réal  )  ;  Méthode  courte  et  misée  pour 
combattre  tes  iutfs,  iG8q  :  ce  dern.  ouv.  a  été  trad. 
en  franç.  par  le  P.  Houbigant,  Paris,  1770,  in-8, 
etc.,  etc. —  Un  autre  Leslie,  ies.,  né  en  1713,  m. 
en  1779 ,  est  ant.  de  V  Abrège  de  PMist.  générale  d* 
la  maison  de  lorraine ,  Commercy,  1  -  i3  ,  in-4* 

LESP AGNANDEL  (Math.).  V.  EsPAonAHDer,. 

LESPARRE  ou  ASPARANT  (Ahdre  de  FOIX, 
seigneur  de) ,  frère  de  Lautrec  et  du  maréchal  de 
Foix ,  ainsi  que  de  la  célèbre  duchesse  de  Château* 
briant ,  maîtresse  de  François  I"  ,  fut  chargé  en 
i5at  de  repousser  les  Espagnols  de  la  Navarre.  11 
passa  l'Ebre  ,  a t  laqua  Logrooo ,  fut  forcé  de  rétro- 
gradsr ,  et  fut  biewé  ii  grièvement  sous  les  murs  de 
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LESS 


en  u  (7-  « 

N.,  comte  de),  lirut.-géncral , 


Pampelune  qu'il  perdit  pour 
yeux.  11  m.  en  t5? 

LESPINASSE  ( 
pair  de  France ,  grand  officier  de  la  légion  d'hon 
Dcur ,  etc.,  embrassa  de  bonne  beure  la  carrière  des 
armes  ,  et  fit  les  deux  dern.  campagnes  de  la  guerre 
de  7  an»  en  qualité  de  cornette  des  carabiniers, 
puis  d'aide-de-camp  du  chef  de  ce  corps  (le  mar- 

3uis  de  Poyannc  ).  Après  la  paix  de  17O3  ,  il  passa 
ans  l'artillerie  roy.  et  continua  de  servir  avec  dis- 
tinction dans  la  même  arme  sou»  la  république  et 
l'empire  ,  jusqu'à  ce  que  ,  parvenu  à  sa  64*  année , 
il  fut  mi»  à  la  retraite  ,  et  appelé  à  siéger  au  sénat 
conservateur.  Le  comte  dcLespinasse  m.  à  Paris  le 
32  novembre  1816;  il  avait  rte  compris  dans  la  pre- 
mière organisation  de  la  chambre  des  pairs  ,  et  ton 
éloge  y  a  été  prononce  par  M.  le  comte  de  Cau- 
daux (  v.  le  Moniteur  des  37  nov.  et  6  déc.  1816). 
Kutre  autres  écrits ,  on  a  du  comte  de  Lcspinasse  : 
Eisai  sur  l'organisation  de  l'artillerie  ,  1800 ,  in-8  ; 
Ode  sur  la  paU-  continent.,  in-8  :  diverses  adresses 
ou  harangues  à  Napoléon  ,  notamment  sur  son  cou- 
ronnement ,  an  xui  (i8o5),  in-8- — V.  Espisasse. 

LESSART  (  Antoine  de  VALDEC  ©e  ) ,  né  en 
Guienne  en  174» ,  hérita  du  président  de  Gasq  , 
dont  on  le  dit  fils  ,  devint  ami  cl  confident  de  Nec- 
ker ,  contrôleur-général  des  finances  (1790),  mi- 
nistre de  l'intér.  (1791),  puis  des  allait  es  étrangères. 
Les  républicains  franc,  voulaient  alors  la  guerre  ; 
de  Lessart  s'y  opposait ,  assurant  que  l'empereur 
Léopold  n'aspirait  qu'à  la  paix.  L'assemblée  légis- 
lative le  décréta  d'accusation ,  sur  ce  que ,  disait- 
on  ,  les  pièces  diplomat.  apportées  comme  preuves 
des  inteotioni  pacifiques  de  Léopold  étaient  suppo- 
sées. Il  fut  transféré  aussitôt  à  Orléans  et  de  là  à 
Versailles  ,  où  on  l'assassina  le  9  septembre  1792, 
.ncc  les  autres  prisonn.  de  la  haute  cour. 

LESShR  (Fhédebic-Ciuustia*)  ,  «avant  théolo- 
gien et  naturaliste  ,  né  à  Nordbauseu  en  1692,  fut 
pasteur  de  l'égl.  de  St-Martin  ((739).  de  St-Jacq., 
(l74>)  t  administrateur  de  l'hospice  des  Orphelins 
(174.I),  et  m.  eu  1754.  H  était  extrêmement  habile 
dans  l'biat.  naturelle  et  eut  le  mérite  de  le  faire 
tourner  au  profit  de  l'économie  domestique.  On  a 
de  lui,  en  allemand  :  Observât,  sur  la  caverne  de 
Baumann,  Mordhauscn,  iy4°>  in-8;  Litlwthéologie, 
1735,  i-ji;  Théologie  des  insectes ,  Francf.,  1738, 
•te.,  trad.  ep  franç  ,  La  Haye,  174a,  a  v.  in-8,  avec 
des  notes  de  Lyopoel  ;  Sur  quefq.  médailles  frap- 
pées à  la  mémoire  de  Luther,  Leipsig,  1739  «  »n-8, 
etc.,  et  en  latin  :  de  Sapienlié,  ommpotentiâ  et  pro- 
videntid  divind,  etc.,  Nordhausen  ,  1735,  iu-4» 
Trpographia jubilnns,  Leipsig  ,  17  ',o.  in- A;  Brèves 
observationes  d*  sigellis  quU/usd. ,  Nordhausen  , 
1738;  Epistola  ad  D.-F.  Bausmannum,  ib.,  1737, 
in-4,  etc.  — Jean  Philippe-Fréd.  Lessee  ,  son  fils, 
pasteur  de  l'église  de  Sl-Blaise  à  Nordbauaen,  a  pub. 
une  Notice  de  la  vie  et  des  écrits  de  son  pire. 

LESSING  (Gottuolo  Epubaim),  un  des  restau- 
rateurs de  la  liltér.  allem.,  né  à  h  .miens  en  1739, 
reçut  une  éducat.  presque  gratuite  à  Meissen  (l740t 
acheva  ses  études  à  Leipsig  (1746),  <e  lia  avec  Schle- 
iel  ,  Mylius ,  Zacbarie  et  Wcisse ,  suivit  les  cou- 
ses du  célèbre  Ksestner,  demeura  quelque 
à  Berlin  ,  puis  à  Wiltemberg ,  où  il  fut  reçu 


(   1709  ) 

des 


maitre-ès-arts  et  où 
avec  Lange  (v.  ce  n.).  Revenu  à  Berlin,  il  se  rendit 
à  Leipsig  où  on  lui  confia  la  surveillance  du  fils  d'un 
1  négoc. .  et  il  l'accompagna  dans  ses  voyages  en 
et  en  Hollande.  Leasing  resta  encore  quelque 
à  Leipsig ,  et  vint  se  fixer  à  Berlin ,  où  il  fut 
lémcmb.honor.  de  l'acad.  des  sciences  (1760). 
■d.  il  quitta  peu  après  la  capitale  de  la  Prusse 
'  aller  occuper  à  Breslau  la  place  de  secret,  du 
ernement  auprès  du  général  Tauetuien  ,  et  y 
5  ans ,  au  bout  desquels  il  revint  à  Berlin.  En 
4767  il  s'établit  à  Hambourg,  où  une  société  d'amis 
dé  l'art  dramatique ,  voulant  imprimer  au  théâtre 


une  direction  nouvelle ,  l'appela  à  des  conditions 

fort  avantageuses.  En  1770  il  fut  nommé  bibliothé- 
caire à  Wolfenbuttel  et  conseiller  aulique.  Ayant 
ensuite  obtenu  la  permission  de  voyager  (1773)  ,  il 
alla  à  Vienne  et  y  trouva  le  prioce  Léopold  de 
Brunswick .  avec  lequel  il  partit  pour  l'Italie  ;  mais 
il  revint  à  Wolfenbuttel  au  bout  de  8  mois.  11  y  m. 
en  1781  du  chagrin  que  lui  avait  causé  la  perte  de 
sa  femme  (1778/.  Les  ouv.  de  Lessing  ont  exercé  la 
plus  grande  influence  en  Allemagne  ;  et  la  plupart 
sont  regardés  comme  classiques.  Les  princip.  sont  : 
des  Fables^  en  prose,  trad.  en  franç.  par  d'Aulelmy, 
Paris,  1764,  in- ta;  des  traged.  (Hfiss  SaroJi  Sam- 
son  ,  1755  ;  Philotas  ,  1759;  EmUia  GaloUi,  177a; 
Nathan-le  Sage . ,1779.  (imité  par  Cbénier)  ;  Mmn* 
de  Barnhelm,  ij63,  uiipr.  en  1767  :  ces  trois  pièces 
ont  été  traduites  par  M.  de  Barante  dans  les  Chefs- 
d'auv.  des  Théâtres  étrangers  pub.  cbes  Ladvocat; 
des  comédies  {le  Jeune  savant ,  les  Juifs ,  le  Miso- 
gyne, l'Espntfort,  I749"5a;  le  Tréior;  Laocoon, 
ou  des  Limites  respectives  de  Us  peinture  et  de  la 
poésie,  I7«),  trad.  par  M.  Vanderbourg  et  publ. , 
Paris  ,  1802  ;  la  Dramaturgie ,  ou  Obsetv.  sur  plus, 
pièces  de  théâtre  tant  anciennes  que  modernes 
1785  ,  trad.  en  franç.  par  Cacault,  rcv.,  corrig.  et 
pub.  par  G.-A.  Juuker,  Paris  ,  1785  ,  a  vol.  in-8  ; 
Dissertât,  sur  le  manuscrit  de  Etranger ,  ouvrage 
tbéologique  du  plus  grand  mérite  ;  des  Lettres  très- 
et  brauc.  d'autres  ouv.,  mais  moins  im- 


nombr. 

portai. s  :  les  Fragmens  d'un  inconnu.  Ses  Œuvres 
complètes  ont  été  pub.  à  Berlin  ,  Voss  ,  177 1-1794, 
Jo  v.  în-18  ;  sa  Fie  a  été  écrite  très  au  long  par  son 
frère.  V.  de  plus  Joerdens  ,  Dictionn.  des  poètes 
et  prosat.  allem.  ;  Engel ,  le  Philosophe  homme 
du  monde  (4  lettres  sur  Emilia  Galotti  )  ;  Schmid , 
Nécrologue  ;  Scbult ,  Cours  de  litter.  sur  Lessing  ; 
M""  de  Staël,  Allemagne,  etc.,  etc. 

LESS! I S  (Léonard),  fameux  iea.,  né  à  Brech- 
tan  (Brabant)  en  i554 ,  orphelin  a  6  ans  ,  étudia  à 
Arras,  ou  on  le  surnomma  le  Prince  des  philosophes. 
Jésuite  à  17  ans  ,  à  19  ans  il  professa  la  philosophie 
à  Douai  (i574-t58l),  lut  ensuite  ordonné,  alla  à 
Rome  étudier  a  ans  sous  Suarex ,  et  de  là  à  Louvain 
professer  la  théologie.  Six  propositions  extraites  de 
ses  ouv.  et  relatives  à  la  prédestinai,  et  à  la  grâce  , 
excitèrent  dans  les  univers,  de  Louvain  et  de  Douai 
de  si  grands  troubles  ,  que  l'interv.  de  Sixte-Quint 
fut  demandée.  Ce  pontife  se  borpa  à  imposer  le  si- 
lence sur  ce  sujet  ;  mais  les  jésuites  n'en  tinrent 
compte,  et  en  i5t3  firent  déclarer  pour  leur  con- 
frère les  univ.  de  Mayence  ,  Trêves  ,  Ingolstadt  et 
Louvain.  Lessius  m.  IO  ans  après  en  i6a3  dans 
cette  dernière  ville ,  très-estimé  pour  ses  vertus 
privées  et  agréable  au  pape ,  qui  voulait  le  faire  gr. 
pénitenticr.  On  a  de  lui  :  de  Justilid  et  jure  actio- 
num  humanar.,  Anvers,  i6at,  Lyon,  i653,  in-folM 
etc.  (  signalé  dans  les  Provinciales ,  et  ceusuré  par 
les  faculté»  de  théologie  )  ;  Dissert,  d*  montib.  pie- 
tatis ,  Lyon ,  i63o  ;  Appendix  de  licUo  usu  aqui- 
vocationum  ;  de  Crattd  efficacif  de  Prmdestma- 
ttone  ,  etc.  ;  Qua  fîdes  et  reltgio  sit  capessenda 
consuttatio ,  Anvers,  1610  ;  Bjgiasticon  ,  Anvers, 
i6t3  et  1614 ,  in-8  ;  de  PoUslate  summi  pontijicis, 
impr.  sans  être  mis  en  vente  ;  et  plus,  autres  ouvr. 
dont  le  catalogue  se  trouve  dans  Sotwel ,  et  dans  la 
Fie  de  Lessius  ,  par  Foppcns ,  Biblioth  belg.  1  on 
les  a  rec.  en  a  vol.  in-fol.,  Anvers,  i6a5 ,  l63o , 
«t  Paris  ,  l655. 

LEST  ANC  (Antoine  de  ),  président  à  mortier 
au  parlement  de  Toulouse ,  né  vers  le  milieu  du 
16*  S.,  m.  en  i6i3  ou  1617 ,  eolra  dans  le  parti  de 
la  ligue  ,  servit  ensuite  Henri  IV  avec  fidélité  ,  fut 
lié  avec  les  cardinaux  d'Ossat  et  Doperron  et  la  plu- 
part des  savans  et  des  gens  de  lettres  de  son  temps. 
On  a  de  lui  deux  traites  sur  la  Réalité  du  St Sacre- 
ment de  l'autel ,  el  sur  l'Ortographe  français»  ; 
Mut.  des  Gaules  et  conquêtes  des  Gaulois  ,  etc., 
Bordeaux,  1617,  iu-4  \  Avrils  et  dise,  prononcés 
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LEST  (  1708  ) 

au  parlement  de  Toulouse,  1611,  in-&\ — Chris- 
tophe «le  Lkstaro  ,  son  frère  ,  ne  en  î.Kij ,  fut  c'v. 
de  Lodève ,  leva  des  troupes  pour  maintenir  son 
diocèse  dans  l'obéissance  a  l'autorité  d'Henri  111 
contre  le  duc  de  Montmorency,  devint  ensuite 
maître  delà  chapelle  du  roi ,  membre  du  conseil- 
privé'  cl  évêq.  de  Carcassonne  ,  où  il  m.  en  16*21. 

LESTE  RPT- BEAU  VAIS  (  B.  ),  avocat,  né  à 
Florac  en  17Ô  .  fut  député  aux  états-généraux  et 
ensuite  à  la  conv.,  où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
mais  avec  le  sursis.  Attaché  au  parti  des  Girondins  , 
H  partagea  le  sort  de  ces  députés,  et  périt  sur  l'é- 
cliafamt  en  170.1.  • 

LKSTIBOUDOIS  (Jean -Baptiste),  méd.  et 
botaniste,  né  à  Douai  en  1 7 15 ,  mort  en  1S0&  a 
Lille,  professa  la  botanique  dans  cette  dern.  ville, 
y  fut  le  principal  rédacteur  de  la  Nouvelle  phar- 
macopée (de  Lille)  ,  écrivit  divers  articles  pour  le 
journal  de  l'abbé  Rosier ,  et  travailla  au  grand  ou- 
vrage de  son  fils.  On  lui  doit  de  plus  une  Carte  de 
botaniq.  accompagnée  d'un  Abrège  élémentaire  où 
l'on  trouve  la  combinaison  de  la  mélh.  de  Tourne- 
fort  avec  le  système  de  Liuné.  —  François -J ose» li 
Lestiboudois  ,  fils  du  préecd.,  médecin  et  profes- 
seur de  botanique  ,  né  à  Lille  en  1  7 .'>g  ,  m.  en  l8l5, 
a  publié  la  Botanographie  belgiq.,  Lille,  1781, 
édit.  ausui.,  1706,  A  »°b  in-8,  et  un 


LËSU 


in- 


in-8,  2*  édit.  augin.,  1796,  4  TO 
Abrégé  élém.  de  l'hist.  nat.  des  anim 
LESTOCÔ.  V.  Estocq. 
LESTOILE  V.  Etoile. 

LESTONAC  (Jeanne  de),  fondatrice  des  reli- 
gieuses de  la  congrégat.  de  N.  D.,  née  à  Bordeaux 
en  l556,  épousa  à  17  ans  le  Gis  du  marquis  de 
Montferrant ,  ctdevenue  veuve  en  i5o7  »  entra  clies 
les  feuillantines  de  Toulouse  ,  où  elle  fit  profession 
en  tbo3.  Ses  austérités  l'ayant  fait  tomber  dange- 
reusement malade,  elle  revint  à  Bordeaux  en  160^ 
et  fonda  en  1608 ,  sur  le  plan  de  l'institution  des 
jésuites  ,  une  congrégat.  pour  les  femmes.  Les  jé- 
tuilines  (tel  fut  le  nom  de  la  nouvelle  associât, 
qu'ensuite  on  appela  Congrégat.  de  N.-D.)  comp- 
taient déjà  39  maisons  en  France  quand  la  mère 
Jeanne  de  Le'stonac  m.  en  l6io.  Sa  Vie  a  été  écrite 
par  lo  P.  François,  capucin  ,  Toulouse,  1671,  h  -  j. 
et  par  le  P.  Beaufils  ,  jésuite  ,  ibid.,  17^*  ,  in- ta. 

LESTRAJiGE  ou  Letrasge  (René  d'HAUTE- 
FORT  ,  vicomlc  DE),gouvern.  du  Puy  pour  les 
ligueurs  (t5oi) ,  lit  diverses  expéditions  heureuses 
dans  le  Velay,  prit  les  châteaux  de  Monlbonnct ,  de 
La  Valette  et  du  Buusol ,  et  chassa  le  duc  de  Vcn- 
tadour  qui  avait  mis  le  siège  devaut  le  Puy.  Les 
barons  le  nommèrent  sénéchal  de  cette  ville  en  l5o5. 
L'année  suivante  il  fut 


dans  son  gouvernem.  du  Puy  ,  où  il  m.  vers  1621 
L'ESTRANGE(sir  R  oor.n  )  ,  aut.  anglais ,  né  en 
1616'  à  Hunstanlon  -  Hall  (  Norfolkshire  ) ,  suivit 
Charles  I"  dans  son  expédit.  en  Ecosse  (i63o) ,  fut 
arrêté,  conduit  a  Londres  et  condamné  a  mort 
comme  espion  (1646),  mais  obtint  un  sursis,  fut 
oublié  et  enfin  s'échappa  de  prison  (16^8).  Il  cher- 
cha aussitôt  à  soulever  le  comté  de  Kent ,  mais 
n'ayant  pu  y  réussir  il  fut  obligé  do  s'expatrier. 
Revenu  en  Angleterre  environ  t\  ans  après  (t653), 
il  fut  compris  par  Cromwell  dans  une  amnistie 
moyennant  2000  liv.  slerl-  ( 48,000  fr.  )  de  caution. 
Vu  dès  lors  moins  favorablement  par  les  royalistes 
et  même  accusé  d'avoir  joué  du  violon  dans  un 
concert  donné  à  Cromwell ,  il  n'eut  aucune  part 
aux  faveurs  du  gouvernement  pendant  les  prera. 
années  de  la  restauration  ;  enfin  il  fut  nommé  cen- 
seur de  la  presse  et  membre  de  la  commission  de  la 
paix  ,  places  qu'il  perdit  à  la  révolution  de  1688.  Il 
m.  en  1704.  On  a  de  lui  un  nombre  considérable 
de  Traduct.  tres-iufidèles  et  d'opusc.  politiques, 
écrits  avec  facilité  et  esprit,  mais  trop  vantés  dans 
le  temps  et  a  peu  près  oubliés  aujourd'hui.  Son 
►  le  fit 


•tyle  prétentieux.] 


temporaîns  comme  un  réformat,  du  langage;  mais 
on  est  complètement  revenu  de  cette  opinion. 

LESUEUR  (N  icui.as)  ,  en  latin  Sudorius  ,  poète 
latin,  né  à  Paris  en  t.Vju,  fut  conseiller  et  ensuite 
presid.  à  la  chambre  des  enquêtes  du  parlement.  Il 
périt  assassiné  eu  t5ûq  On  lui  doit  une  traduct.  en 
vers  lyriques  latins  des  Odes  </■■  Pindare  ,  Paris  , 
1575,  l58a,  in-8,  Venise,  i58a,  in-ia,  Paris, 
1592,  in- 12,  Oxford  ,  1697,  in-fol.  (dans  la  belle 
édit.  de  Pindare).  On  a  encore  de  lui  comme  ju- 
risconsulte ,  Duputation.  civiltum  /lier,  etc.,  Pari» , 
15:3, in-2. 

LESUEUR  (Ecstache),  surnommé  le  Raphaël 
français  ,  un  des  peintres  les  plus  célèb.  du  17*  S., 
naquit  à  Paris  en  1617,  étudia  sous  S.  Vouet,  se  fit 
remarquer  du  Poussin,  qui  lui  envoyait  de  Rome  les 
esquisses  des  plus  beaux  modèles.  Aussi  modeste 
qu  habile,  il  ne  chercha  point  a  s'introduire  à  la 
cour  et  ne  peignit  que  pour  des  particuliers  et  des 
couvens  ,  entre  autres  celui  des  chartreux.  Sa  for- 
tune resta  toujours  très-médiocre.  Persécuté  par 
des  envieux  et  resté  veuf,  il  se  retira  dans  un  cloître 
de  chartreux  et  y  m.  en  i6j5  âgé  de  .18  ans.  Son 
caractère  était  noble  et  simple,  son  esprit  naïf  et 
fin.  Comme  peintre  ,  il  est  le  prem.  de  1  école  fran- 
çaise sous  Louis  XIV.  Lebrun  son  rival  est  loin  de 
lui  pour  la  grâce  ,  la  vigueur ,  la  noblesse  et  l'art  de 
la  disposition.  On  pgut  dire  que  Lcsucur  a  deviné 
l'antique  ;  presque  tout  dans  ses  tableaux  semble  de 
la  main  ou  dn  moins  de  l'inspiration  de  Raphaël. 
Son  auvr,  gravé  au  trait  et  publié  par  Landon  , 
Paris,  1811  ,  se  compose  de  110  pièces  j  mais  il 
est  loin  encore  d'être  complet.  Les  morceaux  les 
plus  importaus  de  cette  collection  sont  :  la  Vie  de 
Si  Bruno ,  en  22  tableaux;  les  Ta>4.  </<•  V  Histoire 
de  St  Murtm  et  de  celle  de  St  Benoit  ;  St  Paul  gué- 
rissant les  malades  devant  Néron  ;  St  Paul  prê- 
chant à  Ephèse  ;  la  Salutation  angelique  ;  le  Mar- 
tyre de  St  Laurent  ;  St  Gervais  et  St  Protais  en 
0  tabl.  ;  et  19  Tableaux  mythologiques  dans  une 
galerie  de  l'hôtel  Lambert. 

LESUEUR  (Jeau),  histor.,  m.  en  1681  ,  était 
past.  de  l'église  calviniste  de  la  Ferté-sous  Jouarrc. 
On  lui  doit  :  un  Traité  de  la  divinité  de  l'Ecriture 
sainte  ;  et  l'f/ist.  de  l'Eglise  et  de  l'Empire  ,  depuis 
la  naissance  de  J.-C. ,  Genève  ,  1673.  etc.,  6  vol. 
in~4  ou  8  vol.  in-12  (augmentée,  Amsterdam, 
173Ô,  8  vol.  in-4).  Bénédicl  Piclet  en  a  donné 
une  Continuation  ,  Amsterdam  .  1782,  3  vol.  in-&. 

LESUEUR  (Pierre),  grav.  en  bois,  célèbre  par 
la  hardiesse  de  sa  manière,  naquit  en  i(>3fia  Rouen 
et  m.  à  Paris  eu  1716.  —  Pierre  Le^ueur  ,  sou  Gis 


niée  suivante  il  fut  compris  dans  l'accommode-,  aîné,  mourut  en  i<k>S.  âgé  de  33  ans,  à  l'instant  où 
t  du  duc  de  Joyeuse  avec  Henri  IV  et  confirme   il  donnait  les  plus  belles  espérauces.—  Vincept  Le- 


VLEin  ,  son  2*  fils ,  étudia  la  gravure  sous  son  pere 
à  Rouen  ,  puis  sous  Papillon  à  Paris  ,  et  surpassa  ce 
dernier  dans  la  pratique  des  entretaillcs.  Il  m.  en 
1743.— Nicolas  LtstEtR  ,  neveu  des  deux  précéd., 
gravait  au  burin  avec  autant  de  goût  que  de  délica- 
tesse ,  et  porta  à  sa  perfection  le  genre  dit  en  ca- 
maïeu. 11  m.  à  Paris  en  1  7 1  »4  • — Elisabeth  Eksuelr, 
saaxeur  ,  est  célèbre  par  son  talent  pour  la  gravure 
en  bois.  Le  corps  municipal  de  la  ville  de  Roueu 
lui  fit  une  pension  de  2,000  fr.  pour  avoir  gravé  les 
estampilles  ou  marques  des  toiles  pour  les  halles. 

LESUIRE(Robert-Marti*),  littérateur,  né  en 
1737  à  Rouen,  lecteur  de  l'infant  duc  de  Parme  , 
proless.  de  législation  à  l'école  centrale  de  Moulins 
voyagea  en  Italie  et  en  Anglct.,  et  m.  à  Paris  en  i8tS! 
Il  se  croyait  un  génie  extraordinaire,  et  en  cela  il 
était  seul  de  sou  avis.  De  ses  nombreux  ouv.  nous 
nommerons  seulem.  VEpdre  à  Voltaire ,  Paris 
1761,  in-8;  la  Vestale  Clodta  à  Titus,  béroidc ' 
Paris  ,  1767  ,  in -8  ;  le  Nouveau  monde,  poème  rn 
2t)  chants,  Pans,  1782,  idid.,  1800.  2  vol.  in-8; 
haac  et  Rebei  ca  ,  poème  en  prose  et  en  5  c liants  ' 
Paris  ,1777,  1780  ,  in-12  ;  Coup-d'œil  sur  le  salon 
de  1775  par  un  aveugle,  ih.,  1775,  in-8  ;  Us  Amans 
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français  à  Londres ,  Londres,  1780,  in- 1 2  ;  PAven» 
faner  français,  Paru,  178a,  a  vol.  in-ia  ;  1",  a*  et 
3*  suite  de  l'Aventurier,  1783,  «y84,  1788;  /«  Phi- 
losophe parvenu,  ib.,  1788,  6  vol.  in-ta;  le  Crime  , 
ib.,  1789,  4  v0,«  13  î  '*  Âaptlrtù-,  ib.,  1789,  4  ▼•>'. 
in-ia  ;  Confessions  de  Rabelais,  de  Marot,  de  Mon- 
taigne, etc.  ;  Charmansage,  Parie,  179a,  4  in-ta. 
LESZCZINSKI  (Stanislas).  V.  Stanislas. 
LESURQUE  (Joseph)  ,  victime  de  l'une  de  ces 
méprit**  dont  les  annales  de  la  justice  crimin.  offrent 
malheureusement  plus  d'un  exemple,  ne*  «ers  1764  à 


Douai,  fut,  par  le  concours  de  fatalités  surprenantes, 
envoyé  i  l'échafaud  eo  1794  par  le  tribunal  de  Paris, 
comme  complice  d'un  assassinat  commis  sur  la  per- 
sonne d'un  courrier  de  Lyon.  Les  témoins  qui  dépo- 
tèrent contre  Leturque  furent  trompés  par  sa  rea- 
aemblaoce  avec  le  véritab.  assassin,  nommé  Dubosc  ; 
et  celui-ci,  en6n  an  été,  fut  reconnu  par  ceux 
qu'avaient  abusé  de  si  fallacieux  indices.  Dans  cette 
cause  mémorable,  sur  laquelle  M.  Salgues  a  adressé 
au  roi  un  Mém.  (Paris,  i8aa,  io-8)  en  faveur  de  la 
famille  de  Leturque ,  on  ne  voit  pas  sans  surprise 
quels  témoignages  s'élevaient  en  sa  faveur  et  furent 
cependant  re jetés  par  la  prévention  des  juges  :  on 
n'est  pas  moins  frappé  de  la  gravité  des  présomp- 
>ns  qui  servirent  de  base  i  sa  condamnation. 
LESZSKO  ou  LESCO, 


smun  à  plut, 
ducs  ou  rois  de  Pologne  ;  les  deux  prem.  que  l'on 
nomme  aussi  Lcch,  régnèrent  l'un  vers  55o  (c'est 
celui  qu'on  regarde  comme  le  fondât,  du  royaume 
de  Pologne)  ,  l'autre  vers  l'an  700.  Le  3œ«  ,  qu'on 
nomme  Leaako  l<r,  s'appelait  primitivem.  Preémia- 
las,  et  était  issu  d'un  sang  obscur.  Vainqueur  des 
Hongrohvqui  depuis  long-temps  ravsgeaieot  la  Po- 
logne, gouvernée  par  doute  palatins,  il  fut  appelé 
au  trône  en  760,  et  fît  pendant  t\!\  ans  le  bonheur 
des  Polonais.  Il  m.  en  8Ô4  sans  postérité.  —  Lesz- 
SKO  II  lui  succéda,  élu  pretque  à  l'unanimité  par  le 
peuple  ,  et  régna  environ  six  ans.  Il  périt,  dit-on  , 
dans  une  bataille  qu'il  livrait  i  Cdarlemagne  avec 
les  Bohémiens  (810).  Mais  ce  fait  est  douteux. — 
Leszsko  III ,  fils  du  précéd. ,  monta  sur  le  trône  à 
sa  m. ,  te  soumit  à  Charlemagoe ,  et  par.  là  conserva 
i  peu  près  l'mJépendance  de  sa  nation.  L'histoire 
ne  lut  reproche  qu'un  goût  désordonné  pour  les 
femmes.  Il  m.  en  9t5 ,  laissant  le  trône  à  ses  fils 
Popiel  I'r  et  Popiel  II  — Lkszsko  IV  du  tang  det 
Piastt ,  tuccéda  a  Liémovit  en  gi5 ,  et  m.  en  981  , 
laistant  le  trône  k  Liéromislas— I.rézsxo  V,  dit  le 
Blanc,  fils  de  Casimir  II ,  et  roi  de  Pologne  par 
l'abdication  d'Oladislas  Lakonogt  (1309),  céda  d'a- 
bord laMatovie,  les  provinces  de  Culm  etdeCujavie 
•t  le  territoire  de  Dobsin  à  son  frère  Conrad.  Peu 
■près  il  vil  son  royaume  désolé  par  la  famine  et  une* 
irruption  des  Tartaret.  Enfin  Swantopcsk  ,  palatin 
du  Poroéranie  ,  te  révolta  contre  lui ,  et  l'ayant  prit 
en  trahison  le  fit  égorger  en  1339.  Bolcslas  V  fut 
son  succetteur.  —  Leszsko  VI  ,  dit  le  Noir,  fils 
adoptif  de  Boleilas  V,  lui  succéda  en  1373  et  régna 
16  ans  au  milieu  des  guerres  civiles  et  des  catastro- 
phes de  toute  espèce. 

\  L'ÊTAND13EKEDESHERDIERS(IIepiiii  Frai»- 
çois  ,  marquis  de  )  ,  né  à  Angers  en  1682  ,  mort  en 
I75o,  avait  commencée  naviguer  à  l'âge  de  dit  ans. 
Nommé  en  «697  garde  de  la  marine,  puis  embarqué 
comme  lieutenant  de  vaisseau  sur  la  frégate  l'E- 
trille ,  il  te  tiouva  au  siège  de  Gibraltar,  s'y  dis- 
tingua ,  et  servit  entuite  sous  Ducasso  et  Duguay- 
Trouiu.  Au  mois  d'octob.  17^7  L'Etanduére,  com- 
mandant une  escadre  de  huit  vaisseaux,  fut  charge 
de  conduire  aux  colonies  d'Amérique  un  convoi  de 
a5o  bâlim.  charges  de  vivret.  Attaqué  à  la  hauteur 
de  Bellc-ltle  par  l'armée  anglaise,  forte  de  19  vais- 
seaux aux  ordres  de  l'amiral  Havrke ,  il  n'bésita  pat 
i  soutenir  le  combat  pour  sauver  son  convoi.  En 
effet  dans  cet  rngagemenl  mémorable ,  qui  dura  en- 
viron huit  heures,  L'Elanduère  parvint,  par  l'habi- 
leté de  ses  manœuvres  ,  à  sauver  le  convoi  confié  à 


ses  soins ,  et  ne  perdit  que  six  vaisseaux  qui  tom- 
bèrent au  pouvoir  de  l'ennemi.  On  lui  doit  plut, 
plana  des  côtes  ,  porti  et  rades  des  Indes  orienta  les, 
des  côtes  du  Labrador,  et  d'excellent  relèvement* 
de  la  côte  du  fleuve  Si-Laurent. 

LETELLIER  (N.),  peintre,  neveu  du  Poussin, 
né  en  1614  à  Rouen ,  m.  en  1676,  a  laissé  beaucoup 
de  tableaux  auxquels  on  reproche  d'être  faibles  de 
couleur,  mais  dont  on  ne  peut  louer  ataea  la  nobleste 
et  la  simplicité  de  style.  Quelques-uns,  et  ce  sont 
ceux  qu'il  composa  vers  la  fin  de  se  vie  ,  se  recom- 
mandent par  une  noblesse  et  un  fini  admirables. 
On  en  voit  17  au  musée  de  Rouen. 

LETELLIER  (Michel),  chancelier  de  Fance.né 
en  l6o3 ,  fnt  successivem.  conseiller  an  grand  con- 
seil ,  procureur  du  roi  au  Châlelet  (i63t)  ,  maître 
des  requêtes  ,  intendant  du  Piémont  (164Ô),  secré- 
taire d'état  au  déparlem.  de  la  guerre  (1641).  Fidèle 
ami  de  Mazarin,  il  partagea  sa  prem.  disgrâce;  il  fit 
faire  le  traité  de  Ruel ,  et  contribua  puissamment  à 
l'extincl.  det  troublet  de  la  fronde.  En  16&4  il  fut 
chargé  de  pleint  pouvoirs  pour  empêcher  Péronne 
de  tomber  entre  les  maint  det  ennemis.  Il  céda  en 
1666  la  survivance  de  ta  charge  A  Louvoit  son  fils  ; 
mais  Louit  XI V  lui  en  conserva  le  titre  et  let  fonct., 
et  de  plus  le  fit  chancelier  et  garde  det  sceaux; 
(1677).  Lctellier  déploya  dant  cet  fonction!  un  gr. 
zèle  joint  à  beaucoup  de  sévérité  et  de  justice  ;  mais 
il  eut  le  tort  d'exciter  le  roi  â  révoquer  l'édil  de 
Nantes,  et  scella  lui-même  la  fatale  ordonnance  en 
répétant  ces  paroles  de  l'Evangile  :  •  Nuncdimittls 
servum  tuum.  Domine,  etc.  »  Il  m.  en  effet  la 
même  année  (1 685),  figé  de  83  ans.  Bossuel 
cluer  prononcèrent  son  Oraison  funèbre. 

LETELLIER  (Chahles-Mauaics)  ,  arc! 
de  Reims,  fils  puîné  du  précédent  et  frire  de  _ 
vois  ,  naquit  à  Turin  en  1642.  H  voyagea  en  Italie, 
en  Angleterre  ,  eo  Hollande,  devint  coadjuleur  de 
l'archev.  de  Reims,  Barberini(>tj68),  1  ui  succéda  en 
1671,  prit  part  à  presque  toutes  les  affairea  ecclé- 
siastiques de  son  temps ,  et  prétida  l'assemblée  du 
clergé  en  1700.  Hais  il  déplut  généralement  par 
ses  manières  absolues  et  haulainea.  Dans  la  suit* 
Louis  XIV  le  nomma  conseiller  d'état.  Ce  prélat  ta. 
en  1710,  léguant  à  l'abbaye  de  Ste-Geneviève  sa 
biblioth.  qui  se  composait  de  5o,OOo  volumes. 

LETELLIER.  V.  Baheexuux ,  CooaTAHVACX, 
Est f  1:1s  et  Louvois. 

LETELLIER  (Michel),  dernier  confesseur  de 
Louis  XIV,  né  à  Vire  (Basse-Normandie)  en  i6J|3, 
étudia  chez  les  jésuites  de  Caen ,  entre  dans  la  so- 
ciété en  1  Mu  ,  professa  let  humanités  et  la  philo- 
sophie ,  puis  fut  chargé  de  la  rédaction  de  plusieurs 
écrits  polémiques  relatifs  aux  affaires  du  temps, 
et  fut  élevé  à  la  dignité  de  provincial.  Le  P.  Le- 
ebaise  étant  m.  en  1709,  Lctellier  fut  chargé  de  di- 
riger la  conscience  du  roi.  Le  tèle  âpre  et  intlezible 
qu'il  déploya  dant  ce  potle,  qui  donne  tant  d'in- 
fluence, le  rendit  généraient,  odieux  et  lui  méritè- 
rent det  reproches  qui  ont  peut-être  été  exagérés  , 
mais  dont  l'exagération  même  démontre  assez  com- 
bien ta  conduite  lui  créait  d'ennemit.  C'etl  lui  qui 
fit  détruire  l'abbaye  de  Port-Royal-des-Champt  ;  et 
les  jansénittet,  persécutés  par  son  prédécesseur,  fu- 
rent pousiés  â  bout  par  suite  de  ses  instigations. 
La  m.  de  Louis  XIV  fut  le  terme  de  la  puissance  et 
de  la  grandeur  de  son  confess.  A  peine  ce  monarque 
eut-il  fermé  les  yeux  que  la  P.  Letetlier  fut  exilé  i 
Amiens  ,  puis  à  La  Flèche  ,  où  il  m.  en  1719.  On  a 
de  lui  :  Défense  des  nouveaux  chrétiens  et  des  mis- 
sionn.  de  ta  Chine  ,  du  Jnpan  et  des  Indes,  1687  , 
a  vol.  in-ta  ;  Recueil  de  bulles  sur  les  erreurs  ae* 
deux  dern.  siècles ,  1697  ;  Hist.  des  cinq  proposit. 
de  Jansénius  (sous  le  pseudon.  de  Dumas)  ,  Liège, 
ifîgq,  m- ta;  le  P.  Quetnel  séditieux  et  herettq*% 
!7o3,  in-ta.  Il  fut  de  plus  un  des  prem.  collaborât, 
du  Journal  de  Trévoux. 

LETI  (Gasco&lOj,  hiilorien  italien  ,  né  11 
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en  l63o ,  étudia  è  Cosenta  et  à  Rome  ,  voyage», 
6 i  s<i p  i  ion  |  j i  r  moine  dans  lea  plaisirs  ,  pais  alla  è 
Génère  et  abjura  le  catliolic.  Il  quitU  cette  ville  en 
1679  et  vint  è  Parts,  où  il  fut  présente*  à  Louis  XIV. 
Mais  la  haine  connue  de  ce  monarque  pour  lespro- 
teatans  lui  fit  bientôt  quitter  la  France  pour  l'An- 
gleterre. Malheureusement  les  traits  saliriq.  dont  il 
remplit  son  Théâtre  britannique,  ou  Histoire  de  ta 
Gronde- Bretagne  (en  italien ,  Londres  ,  1683  ,  3  v. 
s»- 4  ,  Amsterdam  ,  1684,  **  vo'-      1    •  déplorent, 
il  reçut  l'ordre  de  sortir  des  trois  royaumes.  Il  se 
réfugia  alors  a  Amsterdam  ,  et  c'est  là  qu'il  m.  en 
«70t.  Les  principaux  ouv.  de  Leti  sont  ses  oeuvres 
liistoriq.  ,  parmi  lesquelles  ,  outre  V  Histoire  de  la 
•Grande  -  Bretagne,  on  distingue  ta  fie  de  Sixte- 
Quint  ,  Lausanne  ,  1669,  3  tom.  m-12  .  Amsterd.  , 
1693  ,  171*  ,  3  vol.  in-13  (  trad.  en  franç.  par  Le- 
peïletier  ,  Paris  ,  i685  ,  3  vol.  in  -  ta  ) ,  la  Fie  de 
Cromwell ,  Amsterdam  ,  169a,  a  vol.  iu-8  (trad.  en 
franç.,  169^  ,  a  tom.  in-ia)  ;  Fie  d'Elisabeth ,  Am- 
sterdam ,  1093,  3  vol.  in  -12  (trad.  en  franç.,  1696, 
170));  Vie  de  Charles-  Quint ,  Amsterdam  ,  1700, 

Itom  in-ia  (trad.  en  franç.  par  les  filles  de  l'aut., 
tnsterdam,  170a,  Bruxelles  ,  174°  •  4  vo'-  ««"ta, 
«t  en  allemand  par  Habener ,  Leipsig  ,  171a,  3 
Toi.  in-8)  ;  et  Théâtre  J rançais  ,  etc. ,  Amsterdam, 
1691-1697,  7  vol.  tn-.|.  Au  reste  ces  ouv.  fourmillent 
d'inexactitudes  et  de  lacunes ,  au  poiol  que  l'on  ap- 
pelle Leli  le  Varilias  italien.  Parmi  ses  satires,  les 
phi»  souvent  citées  sont  :  Borna  piangente ,  Leyde, 
1666,  in-ia,  trad.  en  français,  Avignon  (Genève), 
1666,  in-»3;  Vie  de  dona  Olympia  Maldachini  , 
Raguse  (Genève) »  1666,  in* ta,  trad.  en  franç.  par 
Renoult ,  Leyde,  1666,  in- 13,  et  par  J.-B.  Jourdan, 
Paris,  I770,  a  vol.  in-ta;  si*  Nepotismo  di  Borna  , 
Amst.,  i&rr,  in-13,  trad.  en  franç.,  1669,  a  t.  in- 13; 
il  Cardinalumo  ,  1668,  in-ia  ;  il  Pullanismo  Bo 
Lond.  (Genève),  1675,  très-rare.  De  ses  ouv. 
,  sont  les  seuls,  qu'on  puisse  citer  :  Gli 
1  ;  et  le  Prodige  de  la  nature  et  de  ta  grâce  , 
mmori  (les  Amours),Raguse,l66ti,  poème  héroïque, 
Amsterdam,  1695  ,  in-fol.  Voy  ez  pour  plus  de  dé- 
tails le  Dictionn.  de  Moréri  ,  édition  de  Hollande 
Mem.  de  Niceron  ,  tom.  1  et  3  ,  et  le  Dictionn.  de 


Dictionn.  des  langues  hébraiq,.chaldaïq.,  syriaq.% 
arabe  ,  grecq.  lat.  et  fr.  Il  m.  a  St-Deois  en  1741. 

LETROSNE  (Guillaume-François),  avocat  du 
roi  et  cons.  honor.  au  bailliage  d'Orléans  ,  né  dans 
celte  ville  en  1728,  élève  de  Pothier,  fut  lié  avec  Tur- 
got,  l'abbé  Bcaudeau  et  plut,  autres  économistes  , 
et  m.  à  Paria  en  1780.  On  a  de  lui ,  entre  autres 
ouv.  :  Methodica  juris  naturalis  cnmjure  civiii  col- 
lait o,  1 750,  in-q  ;  la  liberté  du  commerce  des  gi  ains 
toujours  utile  et  jamais  nuisible,  Paris,  1764,  1765, 
n-I3;  BecueU  de  plusieurs  morceaux  etonomiq.  , 
Amst.  (Paris),  1768,  in-ia;  Eloge  hist.  de  M.Pothier% 
773  ,  in-13  ;  Vues  sur  la  justice  criminelle  ,  Paris, 
1777,  in-8;  les  Effets  de  l'impôt  indirect,  prouvés 
par  les  deux  exemples  de  la  gabelle  et  du  tabac,  ib.t 
70,  in-13,  réimpr.  en  1777,  aous  le  nouveau  litre 
d'Examen  de  ce  que  coulent  au  roi  et  à  la  nal.  la 
gabelle  et  le  tabac  \  Beflexions  politiques  sur  la 
guerre  actuelle  de  l'Angleterre  avec  ses  colonies , 
etc.,  Orléans,  1777,  in-8;  de  l'Administration 
provinciale  et  de  la  réforme  de  l'impôt ,  l'un  des 
plus  importans  ouv.  de  l'aut. ,  Bile,  1779,  >n-4» 


LETO  (Giulio  Poupowio).  V 
L'ÉTOILE.  V.  Étoile. 
LETOURNEUR  (Pierei).  V.  Tourneur  (Le) 
LETOURNEUR  (  Charles  -  Louis-François 
Honore)  ,  né  a  Granville  en  17'»^  était  capitaine 
■dans  le  génie  militaire  quand  la  révolut.  éclata.  Dé- 

ftuté  par  le  départent,  de  la  Manche  i  l'assemblée 
égist.  (1791)  et  à  la  convent.  (1792),  il  fut  chargé 
de  plus,  missions  dans  lesquelles  il  ne  commit  au- 
cune cruauté. Cependant  il  vola  la  m.  de  Louis  XVI, 
en  y  joignant  toutefois  l'appel  au  peuple.  Membre 
du  directoire  en  1796,  il  en  sortit  Tannée  suivante, 
fnt  nommé  inspeci.-général  de  l'artillerie,  puis 
plénipotentiaire  pour  négocier  la  paix  avec  l'Angle- 
terre ,  préfet  de  la  Loire-inférieure  (1800),  et  mallre 
des  comptes  en  1810.  Ayant  repris  celte  place  en 
181.I  ,  .1  fut  banni  4  la  3*  restauration  comme  régi- 
cide, et  m.  i  Lackcn  ,  près  Bruxelles  en  1817. 

LETOURNEUX  (Nicolas)  ,  ecclésiasliq. ,  né  à 
Rouen  en  1640  ,  prêtre  à  33  ans,  eut  d'étroites  liai- 
sons avec  les  solitaires  de  Port-Royal  ,  prêcha  avec 
succès,  et  m.  à  Paris  en  1686,  hissant  entre  au- 
tres écrits  :  le  Calhéchisme  de  la  pénitence  ,  1676  , 
in-13  ;  Princip.  et  règle  de  la  vie  chrétienne,  1688, 
in- 13;  une  Vie  de  J.  -  C.  ;  et  l'Année  chrétienne  , 
Rutb  d'Ans  et  condamnée  par  le  pape 


,  Actes  de  notoriété  et  délibe 
rations  sur  ta  question  du  jeu  dujiefet  le  sens  de 
l'art,  n  de  la  coutume  d'Orléans  ,  Orléans  ,1780, 
in-4-  Letrosne  fut  l'un  des  collaborateurs  du  Jour- 
nal d'agriculture,  commerce  et  Ji nonces  ,  Paria  , 
1779,  iS  vol  io-13,  et  des  Ephémendes  du  citoyen. 

LETTSOM  (Jean-Coaku^i  ,  médecin  anglais, 
né  en  1747  dans  une  petite  lie  près  de  la  Tortola 
dans  les  parages  de  St-Domingue  ,  alla  dès  l'âge  de 
six  ans  en  Europe  ,  voyagea  long-temps  ,  et  enfin 
(1769)  s'établit  à  Londres  ,  où  il  fut  reçu  membre 
de  la  société  des  antiquaires  et  de  la  société  royale 
(1771).  Il  fit  de  sa  fortune  l'usage  le  plus  noble  ot  le 
plus  généreux.  En  l8l5  il  reçut  de  la  chancellerie 
de  la  cour  des  domaines  magnifiques  dans  111e  de 
Torlola  ,  et  ni.  le  1er  novemb.  de  la  même  année. 
On  lui  doit  beaucoup  d'onv.,  entre  autres  :  Observ. 
ad  historiam  Them  pertinentes,  Leyde ,  1759, 
in-4  ;  Hist.  naturelle  de  l'arbre  à  the ,  Londres  , 
1773,  in-4,  trad*  en  franÇ>  (Par  Trochereau  de  La 
Ber  ière),  Paris,  1773,  in- 13;  le  Compagnon  du 
naturaliste  et  du  voyageur,  17*73,  in-8  (trad.  en 
fraoç.  v.  Lezaï)  ;  Mem.  sur  la  médecine  du  dis- 


\ 


par  H 

LETOUHNOIS  (Nicolas),  bénédictin,  né  au 
Havre  en  1677,  marin  jusqu'à  s5  ans ,  ensuite 
gieux  de  la  congrégation  de  St-Maur,  termina  le 
sZexicon  hebràicum  et  chaldato-bihltcum  de  Guarin , 
et  laissa  MSs.  des 


pensalre  général  de  Londres  ,  1774  •  »«-8  (trad.  en 
franç. ,  Paris  ,  1787 ,  in-8)  ;  Estas  sur  les  malheurs 
du  pauvre,  1  ;>»  ).  in-8,  etc.  Il  a  fourni  beanc.  d'art, 
dans  les  Transat,  philosophiques,  et  divers  recueils 
périodiques. 

LEU  (Thom  as  de) ,  dessinât,  et  grav.  au  burin  , 
né  à  Paris  en  1570,  est  célèbre  surtout  dans  le  genre 
du  poi  trait  dont  il  exécutail  tous  les  accessoires  avec 
une  fermeté  et  une  finesse  exquises.  On  distingue 
daus  son  oeuvre  les  portraits  de  Henri  Ht ,  de  Ma- 
rte Stuart,  des  ducs  de  Joyeuse  et  de  Mayenne,  du 
connétable //.  de  Montmorency,  tlàe  Lesdiguiiree. 

LEU  (Jean-Jacques)  ,  ne  à  Zurich  en  1689 ,  et 
m.  en  176*8,  avait  été  chancelier  en  1729,  et  ensuite 
bourgmestre (1759)  de  sa  ville  natale.  On  a  de  lui: 
Dictionn.  universel  de  la  Suisse  ,  1 7  16- 1  t63,  ao  v. 
in-4  (angm.  depuis  de  5  vol.  par  Holibak  );  Com- 
ment, sur  la  républiq.  des  Suisses,  elc.  ;  Dissertât, 
de  plural,  suffi  ag.  in  cousis  religionis,  1708,  in-q. 

LEUCHT  (Christian  Léonard)  ,  savant  juris- 
consulte ,  né  à  Amsterd.  en  i6"45,  fut  conseiller  du 
comté  de  Reuss  en  i683,  comte  palatin  (1690-1699), 
et  m.  à  Nuremberg  en  1716.  On  a  de  lui  une  grande 
quantité  d'ouv.,  dont  les  principaux  sont:  Chancel- 
lerie des  états  européens  ,  Nuremberg  ,  1697,  "6  v. 
in-8  (continué  depuis  et  porté  è  Il5  voL  in-8  avec 
une  prem.  suite  de  5o  vol. ,  et  une  3"»«  de  plus  de 
5o)  ;  Actes  publics  de  Si- Empire  romain  pendant  le 
l9*  S. ,  Francfort ,  1715-1717 ,  3  vol.  in-fol.  :  ces 
deux  recueils  sont  en  allem.  ;  Electio  juns  pubtici, 
Francfort ,  i6o4  ,  in  -  4  ;  AltdorjSna  consitia ,  >  u  - 
Vétnberg  ,  170a  ,  3  vol.  in-fol. 

LEUCIPPE,  philosophe  grec  du  4«  S.  av.  J.C., 
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est  regar dé  comme  l'inventeur  <1  u  système  de*  ato- 
mes et  du  vide  ,  développé  dans  la  fuite  par  Démo- 
crite  et  réf  ularisé  par  Epicure.  Les  livres  que  ce 
philosophe  a  composés  ne  tout  potut  parvenus  jus- 
qu'à nous.  Mai*  Diogènc-Laërce  nou»  o  transmis 
•on  système. 

LEUCKFELD  ( J t a n-G eorge)  .  sarant  allem.  , 
né*  à  Heringen  (Tburiagc)  en  itX»  ,  savait  à  peine 
lire  à  i5  aus  ;  mais  avant  commence'  ses  études  à 
«et  âge ,  il  fit  des  progrès  rapides,  devint  chapel.  de 
Tabbcsse  de  Gandersbeim  en  1700  et  past.  de  Groe- 
ningue  en  170a,  s'appliqua  «  débrouiller  les  mo- 
numens  bistoriq.  du  moyen  âge,  et  l'hisl.  ecclés.  de 
l'Allem.  ,  et  m.  en  1726.  On  a  de  lui  Ut  Antiquités 
4e  IValkenred ,  etc.,  l5  vol.  n\-\  ,  170S-17SI  ;  une 
édit,  de  l'Itinéraire  de  l'Ecriture  sainte  de  Bunting, 
Magdebourg  ,  17 18  .  in-fol.  ;  beaucoup  de  Notices 


l>iogr.,  et  plus,  autres  onv.  Il  a  eu  part  à 
d'flcineccius  ,  dite  Scriptores  rerum  g 


Uni 


impr 


la  collect. 
germanica- 
que  MSs.,  se 


».  La  liste  de  ses 
trouve  dans  les  Acla  erudit.  de  Leipsîg,  année  1728. 

LEULIETTE  (J eau -Jacques)  ,  né  à  Boulogne 
en  1767,  m.  à  Versailles  en  1808,  fut  d'abord  gar- 

obtiut  une  place  subalterne  dans  l'administration  , 
et  *<•  livra  à  l'étude  des  lettres.  Après  la  révolut. , 
dont  il  avait  soutenu  les  principes  avec  ardeur,  il 
fut  nommé  proies*,  de  littér.  à  l'école  centrale  de 
Seine  -  et -Oise.  On  a  de  loi  la  t'a  de  Bichardson  , 
trad.  de  l'angl.  de  M—  Barhauld ,  Paris ,  1808 , 
in -8  ,  et  plus,  brochures  ,  parmi  lesquelles  on  re- 
marqua celle  intitulée  Des  Emigrés  français  ,  ou 
Réponse  au  Mém.  de  M.  Lalfy-Tollendal ,  Paris, 
1797,  in-8  ;  et  son  Discours  sur  cette  question: 
Quelle  a  été  1 influence  de  Luther?  etc.,  Parts, 
1804  ,  in. 8.  Il  travailla  aussi  i  plus,  journ.  ,  entre 
autres  à  In  .Sentinelle. 

LEUNCLAYI  L  S  (Jean),  en  allemand  Loewen- 
savant  weatpUalien,  né  à  Amelbeueru  en 
t ,  m.  à  Vienne  en  \5cfi  ,  possédait  la  jurispru- 
dence ,  le  droit  civil  ,  le  latin  ,  le  grec  ,  le  turk  et 
l'bist.  11  s'occupa  princip.  de  celle  du  Bas-Empire 
•t  de  l'empire  otboman  ,  et  babila  long-temps  en 
Turquie,  afin  de  mieux  connaître  ce  pays.  On  a 
de  loi  ,  outre  un  très-grand  nombre  d'éd.  et  trad. 
du  grec  en  latin  ,  tant  des  >ut.  anciens  que  des  écri- 
vains du  Bas -Empire,  les  Annales  des  sulthans 
othomans  ,  Francfort ,  l5g6  ,  in-fol.  ,  en  latin  ,  et 
quelques  autres  onv.  On  trouve  une  Notice  sur  sa 
vie  dans  Melch.  Adam  ,  Kitœ  germanor.  philos. 

LEUPOLD  (Jacoce»),  né  àPlanitsprèsZwickau 
an  1674  ,  étudia  en  théologie  à  Iéna  ,  puis  à  Wil- 
temborg,  après  quoi  il  s'appliqua  uniquement  aux 
mathématiq.  et  surtout  i  la  mécanique.  11  excellait 
dana  la  construction  des  itutrumeus  de  physique  et 
de  géométrie  ,  inventa  une  marmite  plus  simple  et 
aussi  utile  qne  celle  de  Papin ,  et  perfectionna  la 
pompe  pneumatique  de  Hauhskce,  et  m.  en  1727. 
Son  meilleur  ouv.  est  le  Théâtre  universel  des  ma- 
chines et  des  sciences  mécaniques ,  Leipsig  ,  1723- 
37,  7  vol.  in-fol.,  en  allemand. 

LEURECHON  (Jeait)  ,  médecin  ordin.  du  duc 
Charles  III  de  Lorraine  et  prof,  de  médec.  â  Pont-à- 
Mousson  en  1606,  a  laissé  entre  autres  opusc.  acad.  1 
Dissert,  an  ignés  accensi  in  conta gione saluberrimi  ? 
Pont-i-Mousson  ,  162a  ,  in-8. 

LEUSDEN  (Jean)  ,  «avant  philologue  holland. , 
m.  à  Utrecbt  sa  patrie  en  1699  à  75  ans  ,  était  très- 
babde  dans  les  antiquités  ,  les  langues  orientales  et 
les  mathématiq. ,  et  occupa  dans  sa  ville  natale  la 
chaire  d'hébreu  avec  la  plus  gr.  distinction  de  16^9 
à  l'époque  de  sa  m.  Parmi  ses  nombreux  ouv.,  on 
connaît  surtout  :  Biblia  hebraica  ,  avec  préface  , 
Amsterdam,  Jos.  Atbias  ,  1661  ,  in-8  ,  surpassée 
depuis  par  celle  d'Everard  van  der  Hooght,  1705, 
*  ».  in-8  :  «ne  édit.  des  OEuv.  complètes  de  Samuel 
Bochart  (en  Int.),  Lcyde,  I 


api 


Synopsis  eriliconim  ,  Lcyde,  168]  ,  5  vol.  in-fol.  ; 
le  Philol.  hebr.-mirtus  ,  Utrecbt .  1663,  in-^  ;  la 
Philot.  hebr.-grœcus ,  Utrecbt,  1670,  in-i  ;  Ono~ 
masticon  sacrum,  Leyde,  i665  el  1684  •  «n-8.  Voyea 
pour  la  liste  complète  de  ses  ouv.  la  Bibliothèque 
sacrée  du  P.  Lclong  et  de  Ursès  Parental  Leusden. 
—Rodolphe. son  fililui  succ.daoi  la  chaire  d'hébr. 
à  Uthrech ,  et  pub.  une  édit.  du  Nouv.  test,  froc., 
etc.,  Francf.,  1692 ,  in  8. 

LEUTINGER  (Nicolas) ,  histor.  et  voyageur, 
né  à  Pollicb  en  tîtfc  ,  renonça  à  des  places  lucra- 
tives, entre  autres  a  celle  de  pasteur  du  Vieux- 
Landsberg  (  Brandebourg  )  pour  voyager.  Réduit 
ensuite  i  travailler  pour  vivre  ,  il  entreprit  YHtst. 
de  Brandebourg ,  et  m.  en  161».  Ses  ouv.  consistent 
en  un  Recueil  d'historiens  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg ,  de  i499  »  t59)  {Historia  scnptor.  Mar- 
chtm  ,  etc.  )  ;  5  Ùv.  de  Poésies  el  des  Harangues. 
Presque  tous  se  trouvent  réunis  dans  l'édition  de 
Kraus ,  Francfort ,  1729  ,  in  -  4  ,  et  dans  celle  de 
Kusler  ,  Francfort,  1729-1730,9  vol.  in  \  On 
trouve  VElage  de  Leulingcr  dans  Mart.-Fréd.  Sei- 
dels  ,  Icônes  et  Elog. ,  dans  Niceron  ,  lom.  ,  et 
dans  la  Biblioth.  gennan.,  tom.  21. 

LEUVIG1LDE  ou  LEOVIG1LDE,  i6œ«  roi 
des  Visigolhs,  associé  au  trône  par  Liuva ,  son 
frère  ,  en  567,  gouverna  seul  l'Espagne,  reprit  sur 
les  emper.  de  Constantin  pi-  Cordoue  ,  Médiua- 
Sidonia  el  quclq.  autres  villes,  soumit  eu  2  mois 
les  Vascons  rebelles,  et  bâtit  Victoria  pour  perpé- 
tuer le  souvenir  de  sa  victoire,  triompha  d'Hcrme- 
negilde ,  son  11  ln ,  ligué  avec  les  catholiques  pour  lui 
faire  la  guerre,  tailla  en  pièces  les  troupes  sue  v  es, 
et  réunit  à  son  royaume  la  Galice.  Depuis  il  gou- 
verna avec  beaucoup  de  sagesse,  bâtit  des  villes  , 
fit  des  lois,  ressuscita  la  discipline  militaire,  re- 
forma les  finances  ,  et  m.  en  585  à  Tolède.  On  ne 
reproche  à  ce  gr.  prince  que  les  ptrsécut.  qu'il  fit 
subir  aux  catholiques  et  la  mort  d'HermeneipIde. 

I.EUW  ou  LEEUW  (  G  cillai- me  de),  célèbre 
graveur  à  1  eau-for»e ,  né  1  Anvers  en  1600 ,  élève 
de  Soutmaon  ,  adopta  au  lieu  de  points  des  tailles 
courtes  et  méplates.  Il  a  travaillé  surtout  d'après 
Rembrandt  et  Rubens.  On  admire  comme  des  chefs- 
d'eeuvre  son  Martyre  de  Ste  Catherine ,  les  quatre 
Grandes  chasses  de  Rubens  ,  et  la  Vierge  de  dou- 
leurs. —  Leelw  (Jean  de),  contemp.  du  précéd.  , 
grav.  à  la  pointe  el  an  burin,  exécuta  avec  bonheur 
un  grand  nombre  de  portraits ,  parmi  lesquels  se 
trouvent  ceux  *>  VHist.  de  Louis  XIII  par  Lcvassor. 
—  On  connaît  encore  deux  autres  peintres  holland. 
de  même  nom.  Us  vivaient  vers  la  fin  dn  17*  S. 

LEU  WENHOECKou  LEEUWENHOECK  (Am- 
TOINE)  ,  célèbre  naturaliste,  ne  à  Delfl  en  i63a, 
fabriqua  d'abord  des  microscopes  d'une  délicates** 
et  d'une  perfection  admirables,  puis  s'en  servant 
pour  faire  lui-même  de*  observât ,  il  acquit  de  vas- 
tes connaissances  et  un  grand  nom  comme  physio- 
logiste el  anatomiste.  Parmi  les  nombreuses  décou- 
vertes microscopiques  qui  ont  immortalisé  sa  mé- 
moire, on  place  en  prem.  ligne  celle  de  la  conti- 
nuité d"  artères,  des  veines  et  des  vaisseaux  ca- 
pillaires, celle  de  la  non-format,  du  sang,  celle  de  la 
dissol.  des  lames  qui  composent  le  crystallin.  U  fant 
convenir  cependant  qu'il  avait  moins  de  sagacité  et 
de  critique  que  de  finesse  dans  l'organe  delà  vue 
et  d'adresse  dans  l'art  de  fabriquer  un  microscope. 
Il  crut  voir  beaucoup  de  choses  qui  n'ont  jamais 
existé  et  donnait  souvent  ses  hypothèses  pour  des 
réalités.  On  a  de  lui  beaucoup  de  mémoires  insérés 
dans  le  Transact.  philosophiq.  de  la  société  royale 
de  Londres,  et  trad.  en  latin  sous  le  litre  d'Jrcana 
na  titras  detec 
1719^  1722. 

LE  VACHER  (Gilles),  né  en  1693  dans  le  ] 
bonnais,  fit  un  cours  public  d'auatomie  à  Besançon 

l'hôpitaUe  cette  ville  (1723),  chirurgien  conluKant 
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de  l'armée  du  Rhin  (i;4<>) ,  «t  m.  #h  ttfo.  On  lui 
doit  VHisf.  de/iire  Jacques  ,  lilhotom.,  Besançon  , 
1756,  in-ia;  une  Disserta  t.  surit  MM»  des  ma- 
melles ,  Besançon  ,  17^0  ,  in- 12  ;  et  un  Corps  i 
servations  pratiq.,  8  vol  ia-4-  Lebas  de  Clérence  a 
fait  son  Eloge ,  qu'on  trouve  dana  le*  Begisltes  de 
t'academ  de  Besançon,  ton*.  2. 

LEV  AILLANT  (FaAiiçots),  voyageur  et  natur., 
ne  à  Paramaribo  (Guyanne)  ,  et  m.  à  Séxanne  en 
1824  ,  est  aut.  des  ouv.  tuiv.,  dont  les  titres  seuls 
indiquent  les  circonstances  de  sa  vie  et  la  carrière 
qu'il  parcourut  :  Voyage  de  M.  Levnllant  dans 
l'intérieur  de  l'Afrique  par  le  cap  de  Bonne-Espe- 
rance  dans  les  années  1780-1785,  Paris ,  1790, 
2 1.,  t  v.  in-.'j ,  nouv.  édit.,  1798,  a  v.  in-8  ,  trad.  en 
aliéna. ,  Francfort ,  1790,  2  vol.  in-8,  en  liolland.  , 
1791  ,  a  vol.  in-8,  en  danois,  dans  VArcAiv.  F. 
Beisebeskr,  1797,  vol.  2;  Second  voyage,  dans 
l'tntérieur  de  l'Afrique  dans  les  années  1 783-85  , 
Paris,  an  III  (t/<)5)  ,  2  vol.  in-)  ,  nouvelle  édit.  , 
une  table  servant  aux.  deux  ouv.,  5  vol.  in  8  , 


avec  une  laine  servant  aux.  «eus  ouv.,  j  voi.  m  o  , 
an  vill  (1800),  trad.  en  aliéna.,  1797,  in-8  ,  en  da- 
nois dans  YArchiv.  F.  Beisebeskr,  vol.  3  et  4  ;  Mis- 


traite  des  oiseaux  d'Afrique  ,  an  IV  t-ttui 
it.  (1797-1812),  6  vol.  in-4  et  in-l2.cn  5l  livrai- 
sons ,  trad.  eu  altem.,  Nuremberg  ,  1797  et  suiv., 
in-4  ;  naturelle  d'une  partie  d'oiseaux  nouv. 

et  rares  de  l'Amérique  et  des  Indes,  Paris,  1801-04. 
in-fol.  ;  H ist.  mal.  dei  perroquets ,  ib. ,  an  IX  et 
•uiv.  (i8ot-i8o5),  2  vol.  in-4  et  in-fol.  ;  BTist.  na- 
turelle d*s  oiseaux  de  paradis  ,  etc.,  ib.,  i8o3-i6, 
3  v.  in-fol.  en 33  livraisons,  fig.  col. 

LEVANDA  (JeAW-VAAMLIEVITSCH)  ,  a 


de  la  cathédrale  de  Kief  en  Russie  ,  et  grand'eroix   Le  2»  vol.,  1 

n  1736,  m.  en  1814  ,    c*t***»,  •»* 


de  l'ordre  de  Ste-Anne  ,  né  e 

a  laissé  un  grand  nomhrc  d 'Instruction*  religieuses, 
àe  Sermons  et  de  Discours ,  recueillis  en  3  vol. , 
St-Pétersbourg ,  182t. 

LEVASSEUR  (Jean -Charles)  ,  grav.  du  roi, 
membre  de  l'ancienne  académie  de  peinture  et  de 
l'académ.  devienne,  né  en  1734  &  Abbcvillc ,  fut 
de  bonne  benre  envoyé  à  Paris  ,  y  reçut  des  leçons 
~~  mvarlet ,  et  jusqu'à  sa  m.  survenue  le  16  no- 
re  1816  ,  il  ne  cessa  de  produire  d'après  dif- 
1  matlres  une  fuule  de  bonnes  planches  ,  par- 
mi lesquelles  nous  citerons  :  les  Adieux  d'Hector 
et  d'Andromaqne ,  d'après  I  emoioe  ;  Diane  et  En- 
djmion,  d'après  Vanloo  :  Léonard  de  Vinci  ,  d'a- 
près Ménage»!  ;  le  Commerce  ,  d'après  Lemonnier  ; 
les  Quatre  saisons  do  Csllet  ;  une  Sainte  famille  , 
d'après  R.  Munge  ,  etc.  M.  Pellisner  a  consacré 
(dans  le  Mémorial  ttniv.,  journal  du  cercle  des  arts, 
73*  livrais.)  nn*  Notice  a  cet  artiste  non  moins  dis- 
tingué par  les  excellentes  qualités  de  son  âme  que 
par  ses  talent  comme  dessinât,  et  grav.  Parmi  lea 
élèves  qu'il  a  formés  ,  plus,  sont  devenus  eux-  : 
mes  des  maîtres  habiles.  Outre  les  planches  que 
n  ous  avons  citées  de  lui ,  Levasseur  a  encore  repro- 
d  uit  plus,  des  composit.  de  Greute  (v.  ce  nom)  , 
dlont  il  était  l'intime  ami.  —  V.  Vasseu». 

LEVASSOR  (Mich.)  ,  M*.,  né  a  Orléans,  quitta 
1  a  congrég.  de  l'oratoire  en  167*1  et  se  retira  en  Hol- 
lande ,  puis  en  Angleterre  (1697).  Il  était  lié  avec 
Bayle  ,  Basnage,  Jaquelol  et  autres  chefs  du  parti 

Îtrotestant,  et  cependant  il  était  rempli  de  sèle  pour 
e  catholicisme.  Il  est  connu  phncipalem.  par  son 
Nist.génér.  de  C Europe  sous  le  t  ègne  deLoms  XII r, 
Amsterdam,  1700-1711,  IO  loin,  rcl.cn  20  vol. 
in-12,  ouv.  pesant ,  diffus  ,  rempli  d'invectives, 
mais  plein  de  recherches  et  de  faits  curieux.  Les 
autre*  onv.  de  Levassor  sont  peu  importas*.  Ou 
trouve  ton  Eloge  dans  les  Nouvelles  Utter.  de  La 
Haye  ,  t.  8  ,  pag.  392. 

LEVAU  (Lotift),  architecte,  né  en  tO'ia  .  m.  en 
1670,  n'est  connu  que  partes  oeuvres.  Il  construisit 
pour  Fouquet  le  château  de  Vaux  ,  le  Raiuci  pour 
Bordier .  et  les  hôtels  Lambert  ,  de  Pons ,  de  Gol- 
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de  1.  Vi.rge  dans  l'églisa  de  St-Sulpîce ,  élev.  a 
ailes  du  château  de  VincenacA  et  embellit  les  Tui- 
leries. Boileau  prétendit ,  dans  ses  Démêlés  avec 
Perrault ,  que  c'est  sur  les  dessins  de  Levau  et  de 
Ratabon,  que  fut  construite  la  colonnade  du  Louvre 
LEVAVASSEUR  (N.,  vicomte),  maréchal-dé^ 
camp  ,  commandant  de  l'artillerie  de  Toulouse  ,  où 
il  est  m.  dans  les  dern.  jours  d'aoât  i8a5,  était  aa* 
à  Réuen  vers  1765.  On  trouvera  ,  aur  lea  services  et 
sur  la  parsoana  de  cet  officier,  l'un  des  plus  dis- 
tingués de  l'arme  de  l'artillerie  ,  d'intéressant  dé- 
tails dans  l'Echo  du  Midi  ,  n°  du  27  aoàt  1825. 
LEVAYER.  V.  Lamotte  et  Buutiomy. 
LEVE  (Awtoini  de).  V.  Leïya. 
LEVEN  (Joaeph  de  TEMl'LERI ,  seigneur  ne), 

Srammairien  et  homme  de  lettres  ,  n.  en  1706 
ans  un  âge  peu  avancé ,  avait  été  van  1680  audi  • 
tcur  à  la  chambre  des  comptes.  Oa  a  de  lai  des 
Poésies  diverses  ,  JepJtlé,  tragédie,  Paris,  1676  ; 


Entretiens  sur  la  la  ngue  franf 


nue 


P 


•s  "697, 


in-12;  et  Nouvelles  remarq.  sur  la  langue  franç., 
Paria,  1698,  in  ta  ,  réimp. ,  1705  ,  ia-ta  sons  ca 
tit.  :  le  Génie,  la  polit.,  l'esprit.,  etc.,  de  la 
française.  On  regarde  cet  ouv.  comme  t] 
l'idée  des  Synonymes  àe  l'abbé  Girard  , 
très  à  Emilie  de  De  mous  tiers. 

LEVÈQUE  (D.  PftosPE»),  bénédictin  ,  né  s  Be- 
sançon en  1713  ,  m.  à  Luxeail  en  1781,  fut  conser- 
vateur de  La  bibliolb.  de  Si-Vincent.  On  lai  doit 
des  Mémoires  pour  servir  à  Phist.  du  cardinal  de 
Granvelle ,  Paris  ,  1753  ,  a  vol.  in-ia.  L'auteur  t'j 
montre  l'apologiste  plus  que  l'historien  du 


LEVEQUE  (PiERftE),  mathématic,  né  à  Nantes 
en  1746 ,  connaissait  à  fond  l'art  de  la  construct.  et 
de  la  manoeuvre  navale.  Il  fut  tuccessivero.  profess. 
de  mathém.  à  Mortagnc,  è  Breteuil,  i  Nantes ,  pro- 
fesseur d'hydrographie  dans  cette  mémo  ville  vert 
■  77a  1  examinât,  de  la  marine  en  I786 ,  député  i  la 
législature  (1797)  et  membre  de  l'institut  (1801).  Il 
m.  en  1814,  laissant  un  grand  nombre  d'ouv.  tant 
imp.  que  MSs.  Parmi  les  prem.  on  distingue  son. 
Guide  du  navigateur  ,  Nantes  ,  1779  ,  in-8  ;  E  .ru- 
men maritime,  ou  Tr.  delà  mécaniq.  appliquée  à  la 
construct.  et  à  la  manauvre  des  vaisseaux,  Nantes, 
1782,  2  vol.  in-4  (trad.  de  l'ouv.  espag.  de  D.  Juan, 
sur  le  même  sujet)  ,  réimp.  avec  addit.  considér., 
Paris,i792. 2  vol.in  4  (classiq.);  un  Mém.  sur  un  ouv. 
de  Matngon  et  la  Descript.  nauttq.  des  rôt.  or.  de  la 
Grande-Bretagne ,  Pans  ,  an  Eli  iS,.  ]  ,  \a  i.  Son 
Eloge ,  lu  par  M.  Delamhre  à  l'institut ,  ir«  classe  t 
8  janv.  i8i5,  se  trouve  dans  le  vol.  de  1816  det 
Mem.  de  raead.  des  sciences  ,  vol.  pub.  en  1818 

LEVESQUE  (Louise  CAVELIER  ,  dame),  née 
•n  1703  a  I  Aouen,  se  fixa  à  Paris  après  son  mariage, 
et  m.  en  1745  dans  cette  ville,  ou  elle  s'est  fait  re- 
marquer par  sa  beauté  et  son  esprit.  Aucun  de  set 
ouvrages  ne  lui  a  survécu.  Le  plus  considérable  était 
Célénie  ,  roman  allégoria. ,  Paris  ,  1733  ,  4  parties 
in-t2.  Titon  du  Tillet  lui  a  consacré  un  article  dans 
le  Supplém.  dn  Parnasse  français. 

LEVESQUE  (Pie*be-Ch.),  savant  écriv.  franç., 
né  en  1736  a  Paris,  où  il  m.  en  1812,  membre  de 
l'institut,  passa  sept  ans  (1773-1780)  en  Russie  ,  ou 
Catherine  II  l'avait  appelé  sur  la  recommandai,  de 
Diderot,  et  y  apprit  le  russe  et  l'anc.  slave  pour  com- 
pulser les  chron.  nationales.  On  a  de  lui  une  bonne 
Hist.  de  Bussie  ,  Yverdun  ,  1782-83  ,  8  vol.  in-i  2, 
Paris,  1812,  8  vol.,  in-8,  et  atlas  de  60  pl.  (ouvrage* 
classiq.  même  en  Russie  avant  la  publicat.  de  celui 
de  Karamsin  (v.  ce  nom}  ;  la  France  sous  les  cinq 
prem.  Valois ,  Paris,  1787.  &  v.  in-12;  ttist.  citiq. 
de  la  répub.  rom. ,  Paris,  1807,  3  vol.  in-8  ;  Etud. 
de  PHist.  ancienne  et  de  l'Hist.  de  la  Grèce,  Pari» 
181 1,  5  vol.  in-8;  Béves  d'Aristobule ,  " 
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d'excellente*  Traduct. ,  parmi  lesquelles 
quelq.  écrits  de  Xénophon  et  de  Plutarque 
cent  un  habile  helléniste  ;  et  enfin  des  M'eut.,  Dite, 
Notices ,  Articles  biographiques  et  autres  opusc.  Il 
a  fourni  plut,  article»  à  la  Btog.  univ.,  où  M  Weisa 
lui  i  consacré  une  notice  très-délaillée  (t.  24). 

LÉVESQUE  DE  LA  RAVALIERE  (  Pierre- 
AlexAMDRE),  littéral.,  né  a  Troyea  en  1697,  étudia 
d'abord  en  droit,  puis  vint  s'établir  à  Paris,  où  il 
a*  livra  uniquem.  aux  recherches  historiques.  Son 
érudit.  lui  ouvrit  les  portes  de  l'acad.  des  inscript, 
•a  1743.  Uni.  en  1762.  On  a  de  lui  une  cxcell. 
édit.  des  Poés.  du  roi  de  Navarre  (Thibaut,  comte 
de  Champagne),  Paris  ,  174*1  2  vol.  in-12,  accom- 
pagnée de  pièces  exlrémem.  curieuses.  On  a  encore 
de  lui  nombre  de  Mémoires  insérés  dans  les  Re- 
cueils de  l'académ.  ou  dans  les  journaux  ;  la  Vie 
de  St  Grégoire  de  Tours ,  celle  de  JoinvUle  .  celle 
d'Etienne ,  comte  de  Sancerre ,  etc.  Il  a  aussi  laissé 
un  Précis  des  révolutions  de  la  langue  franc. ,  de- 
puis Charlemagne  Jusqu'à  St  Louis,  etc.  ;  une  Mis- 
toire  des  comtes  de  Champagne  ;  mais  re  dern.  ouv. 
n'a  pas  encore  été  pub.  On  trouve  un  Eloge  à»  Le- 
Tesque  dans  les  Mém.  de  l'itcad.  des  inschpt.  t.  3t. 

LÉVESQUE  DE  POUILLY  (Louis-Jean)  ,  né 
à  Reims  en  1691  ,  quitta  l'élude  des  mathém.  dans 
laquelle  il  obtenait  le*  plus  brilians  succès ,  pour  se 
livrer  à  celle  des  lelt.  Il  fut  reçu  memb.  de  l'acad. 
des  inscriptions  en  1722.  Nommé  lient, -général  de 
Reims  ,  il  embellit  cette  ville ,  y  établit  une  prome- 
nade magnifiq.,  lui  procura  des  fontaines  publiq. , 
et  y  fit  créer  des  écoles  spéciales  de  mathém.  et  de 
destin.  Excellent  citoyen ,  il  avait  en  même  temps 
toutes  les  qualités  d'un  gr.  minitt.  Bolingbroke  lui 
écrivait  :  «  Je  ne  connais  que  trois  hommes  dignes 
qu'on  leur  con6e  le  gouv.  des  nations,  tous  ,  Pope 
et  moi.  »  Lévesque  de  Pouilly  m.  en  1  ~îtO.  11  avai 
été  ami  de  Plucbe ,  de  Frérel ,  de  Newton  et  des 
1  les  plus  distingués  de  l'époque.  On  lui  doit 
très  ouv.  :  Théorie  des  sentimens  agréables, 
in-8,  imp.  une  prem.  fuis  (174^1  sous 
le  titre  de  Réflexions  jur  les  sentimens  agréables. 
Il  légua  è  son  frère  Lévesque  de  Borigny  plus.  vol. 
in-f.  de  notes  et  d'exlr.  de  ses  lectures.  Le  clian.  De 
Saulx  a  fait  un  Eloge  hist.  de  Lévesque  de  Pouilly , 
Reims ,  1751  ,  in-4  :  celte  pièce  se  trouve  aussi  en 
tète  de  la  Théorie  des  sentimens.  —  Jean-Simon 
Lévesque  de  Pouilly  ,  son  fil*,  ancien  conseille 
d'étal ,  memb.  de  l'acad  ruy .  des  inscript,  et  belles- 
lettres  de  Pari* ,  etc. ,  né  en  1734  à  Reims ,  m.  en 
1820  dans  ses  terres,  où  depuis  long-temps  il  vivait 
retiré ,  avait  été,  avant  la  révolu!.,  présid..  lieu!.- 
gén.  du  bailliage  de  Châlons-sur-Marne,  commis» 
enquêteur,  puis  examinât,  honoraire.  Il  quitta  la 
France  en  1791,  y  rentra  quelq.  années  après  ,  de 
vint  corresp.  de  la  3*  classe  de  l'institut  à  l'organi 
sation  de  ce  corps ,  et  après  la  2*  restaurât,  associé 
libre  de  l'acad.  des  inscript,  et  belles-lettres.  On  a 
de  lui .  outre  quelq.  Mém.  dans  la  collcct.  de  ceux 
de  l'acad.  des  inscript.  :  fie  de  Michel  de  L'Hô- 
pital, Londres  (Paris),  1764,  in-12;  Théorie  de 
C imagination  ,  Paris  ,  l8o3  ,  in-12,  etc. 
LÉVESOUE  DE  BURIGNY.  V.  Burionv 
LEVI ,  3e  fils  de  Jacob  ,  né,  selon  la  chronique 
rée,  l'an  1748  av.  J.-C. ,  m.  en  l'an  1612,  eut 
ir  mère  Lia ,  et  fut  la  tige  des  Lévilcs ,  à  qui 
ient  exclusivement  confiés  la  garde  et  le  service 
du  temple  ,  et  en  qui  réjidail  la  souveraine  sacri 
ficature.  D'accord  avec  Siméon  ,  Lévi  extermina 
les  Sichemites  pour  venger  le  rapt  de  sa  soeur  Dina 
et  cette  abominable  cruauté  lu.  fut  vivem.  repro- 
chée par  Jacob,  qui,  en  mourant,  lui  prédit  que 
ses  descendans  seraient  dispersés  dans  Israël.  Dans 
un  des  livres]  de  l'anc.  Teslam.  (/r  Lévitique) ,  ce 

Salriarche  prophétise  que  le  Messie  naitra  do  lui  e 
e  Juda ,  et  il  dépeint  l'horrible  scandale  que  l'ini- 
quité des  prêtres  r^Pand™  »wr  lc  «anctuaire  par  la 
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LEVI-BEN-GERSON.  V.  Gerson. 
LEVIEIL  (Pierre)  ,  né  à  Pari*  en  1708 ,  acquit 
une  connaissance  profonde  de  l'art  de  peindre  *nr 
verre  en  voyant  un  de  ses  frère*  *e  livrer  è  ce  genre 
de  peint.  Il  ne  l'exerça  jamai*  par  lui-même; 
il  en  dirigeait  et  en  surveillait  l'exécution  avec 
habileté  rare.  On  admire  la  manière  dont  il  a  res- 
tauré les  vitraux  de  l'église  Noire-Dame.  A  l'âge  de 
64  ans  il  pub.  son  excell.  Traité...  de  la  peinturer 
sur  verre  (il  se  trouve  dans  les  Descriptions  des  artr 
et  métiers  ,  Yverdun  ,  in-4  1  Xom"  XI ,  1773),  ouv, 
■  lequel  il  donne  tous  les  préceptes  d'un  art  que 
croyait  perdu  depuis  lune- temps.  Levieil  m. 
peu  après  le  23  fév.  1772.  —  Guill.  Levieil  ,  sot» 
>èie  ,  très-habile  peiulrc  sur  verre  ,  avait  été  chargé* 
>ar  Mansard  de  la  peint,  des  frises  des  vitraux  de 
a  chapelle  de  Versailles  et  du  dôme  des  Invalides. 

LE  VIEUX  (Renaud)  ,  peint,  estiraab.,  fils  d'un 
orfèv.  de  Nîmes,  florissait  sou*  Louis  XIV. Il  ren- 
dait admirablement  les  chairs.  Son  ouv.  prise,  est 
une  suite  de  tableaux  faits  pour  l'église  des  Péniten» 
d'Avignon,  et  qui  représente  toute  l'histoire  de 
St  Jean-Baptiste. 

LEVIS  (Franç. ,  duc  de)  ,  marécb.  de  France  , 
né  au  châl.  d'Ajac  (Languedoc)  en  1720  ,  entra  de 
■  un  11  <■  heure  au  service ,  et  *eul  avec  le  maréch.  de 
Levit-Mirepoix ,  *on  cou*in  ,  dont  il  n'était  que 
l'aide-de-camp  ,  il  fit  2  bataillon*  prisoon.  Sa  con- 
duite dan»  le  Canada  lui  attira  de*  applaudissent., 
mai*  il  ne  put  couterver  cette  importante  colonie 
la  France.  A  son  retour  dan*  la  métropole  il  fut 
nomme  lieut-gën.,  rendit  de  nouveaux  service*,, 
surtout  au  combat  de  Jobaunisberg  ,  devint  ma- 
réchal de  France  en  1783,  duc  en  1784  «  et  m.  et* 
1787  à  Arras,  où  il  présidait  alors  le*  état*  d'Artois, 
On  trouve  des  détails  sur  le  maréchal  de  Lévis  d ana- 
les Souvenirs  et  Portraits ,  Paris,  i8l3 ,  in-8,  pub- 
par  son  fils  M.  le  duc  de  Lévis. 
LEVITA.  V.  Elias. 

LEVIZAG  (Jean-Pons-Victor  LECOUTZ  de)„ 
d'Alby  (Languedoc)  ,  obtint  en  1776  le  prix  de  l'i- 
dylle à  l'acad.  des  jeux  flor.  de  Toulouse,  émigra. 
à  l'époque  de  la  révol.  française ,  et  m.  à  Lond.  en. 
8t3.  On  lui  doit  :  Art  de  parler  et  d'écrire  ror- 
reclcment  la  langue  française  ,  ou  Gramm.  philo- 
sophique et  littéraire  de  cette  tangue  ,  à  l  usa  go- 
des Français  et  des  étrangers  ,  Lond.,  1797  ,  2  w 
in-8  :  cet  ouv.  estimé  a  été  souvent  réirup.  ;  une 
7*  édit. ,  revue  et  augm.  par  M.  Drevet ,  R  été  pub- 
en  1822,  2  vol.  in-8;  V  Abrégé  de  sa  grammaire  „ 
ib.,  1798 ,  in-12  ,  a  aussi  été  plus,  fois  rétmp.  ;  Bi- 
bliothèque portative  des  écriv.  franc.,  Lond.,  1  Soo, 
3  v.  in-12;  2*  éd.  considérabl.  augmentée,  ibid. , 
iKo3  ,  6  v.  in-8  ;  un  Dictionn.  franç.  et  anglais  9 
1808,  in-8;  un  Dictionn.  des  Synonymes,  1809 r 
in-12  ;  et  quelq.  autres  ouv.  très-estimables. 

LEVRAULT  (Frawç.-Xav.)  ,  l  tomme  probe  et 
éclairé  à  qui  son  sèle  pour  l'instruction  puLL  dan» 
sa  province  natale,  mérite  une  place  dans  les  souve- 
nirs de  la  postérité,  né  en  1763,  m.  en  1821,  rect.  de 
l'acad.  de  Strasbourg  ,  *a  patrie,  memb.  des  conseil» 
municipaux  de  cette  ville,  où  il  était  établi  Itb. ,  a> 
fait  dresser,  pour  les  écoles  communales  qu'il  avait 
contribué  à  établir  dans  les  départ,  du  Haut  cl  du. 
Bas-Rhin  ,  des  tableaux  où  les  préceptes  de  la  1 
raie  sont  joint- 
et  d'arilhm.  La  . 
comme  lih.  et  imp.  est  le  Dictionnaire  des  sciences 
naiurelles ,  Paris  et  Strasbourg,  1S16  et  aunée» 
suiv.  :  cet  ouvr.  doit  former  environ  60  vol.  in-8>; 
avec  un  atlas  ;  4a  paraissent  maintenant.  M.  Golbésy 
a  consacré  quelques  lignes  è  sa  mém.  dans  le  toa** 
10  (3*  année)  de  la  Bévue  encyclop.,  et  l'on  tretave 
sur  lui  une  notice  plus  étendue  dans  .VAntmatrr 
nécrol.  de  M.  Mahul  (1821,  p.  236  cl  suiv.}* 
LEVRET (André),  chirurg.,  né  en  1703 41 
où  il  m.  le  22  janv.  1780  ,  célèbre  surtout 
,  fui 
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phine.  H  perfectionna  le  forceps  que  même  on 
nomme  encore  de  no»  jour»  forceps  de  Levret ,  et 
composa  plu*.  Opuscules  remarq. ,  qui  sont  tons 
relatif*  aux  accouc  bernent.  Lei  princîp.  sont  Y  Art 
des  accouchemens  démontré  par  des  principes  de 
physique  et  de  mécanique,  Pari»,  1753,  1761  , 
1766,  in-8,  fig.;  Traité  des  accouchent,  laborieux, 
Paris.  1770,  in-8  (où  il  expose  sa  doctrine  du 
forceps)  ;  Oôiervaf .  sur  fallaUement  des  en/ans , 
Paris ,  1781,  in-8  (trad.  en  allem.,  Leipsig,  1785;. 

LEVRIER  (N.).  anc.  lient. -gen.  du  bailliage  de 
Meult-n  ,  m.  en  1H2  I  a  Amiens  ,  memb.  de  l'acad. 
d'Orléans  et  corresp.  de  la  3*  classe  de  l'institut , 
e'tait  né  à  Genève  d'une  famille  franc,  orig.  d'Italie. 
On  a  de  lui ,  outre  quel»,  articles  ou  Mémoires  dans 
le  Magasin  encyclopédique  et  le  Journal  des  Sav. 
(1790) ,  une  c /m> nul.  histor.  des  comtes  de  Genève 
Jusqu'à  F établissement  de  la  réformât,  en  i535, 
Orléans  et  Paris ,  1787 ,  a  vol.  in-8. 

LEVSCHIN (Platon),  métropolite  de  Moscou, 
cliev.  des  ordres  de  Russie,  né  en  1737,  se  distingua 
de  bonne  heure  par  son  érudition  et  sel  lalens  ora- 
toires. Catherine  II  le  nomma  prédicat,  de  la  cour, 
et  lui  confia  l'éducation  relig.  du  grand-duc  (de- 
puis Paul  I")  ,  et  plus  tard  celle  des  deux  femmes 

Ju'eut  ce  prince.  Levschin  fut  promu  à  l'archev. 
e  Moscou  en  1775  ,  et  administra  ce  diocèse  jus- 
qu'en 181 1  ,  qu'il  donna  sa  démission  ,  et  se  relira 
dans  un  couvent.  Il  revint  Tannée  suiv.  à  Moscou  , 
exhorta  ses  anciens  diocésains  à  une  vigoureuse  dé- 
fense contre  l'armée  fraoç. ,  et  m.  le  II  nov.  1813. 
Des  nomb.  ouv.  de  ce  prélat,  les  meilleurs  sont  : 
Doctrine  chrétienne  abrégée  à  l'usage  du  grand 
duc  Paul ,  St  Pélersbourg  ,  1765  ;  Exhortation  aux 
rmskolmki  ou  distidens  ,  ibM  1766  ;  Hist.  abrégée 
de  l'Eglise  russe,  Moscou,  i8o5.  Les  Œuvres 
complètes  de  Platon  Lepschin  ont  été  imprimées  à 
Moscou  de  1779  à  1807. 

LEWENHAUPT  (Adam-Louu  ,  comte  de), 
gén.  suédois  .  eompag.  de  Charles  XII ,  né  en  i65o. 
dans  le  camp  de  Charles-Gustave  lorsqu'il  assiégeait 
Copenhague  ,  servit  d'sibord  en  Autriche  et  contre 
les  Turks,  puis  sous  Guillaume  III  dans  un  corps 
auxiliaire  envoyé  de  Holt.  en  Suède.  Charles  XII 
le  distingua  bientôt ,  lui  confia  des  opérations  im- 
portantes ,  et  en  1706  le  nomma  gouv.  de  Riga  et 
des  places  voisines.  Il  rendit  è  ce  prince  les  plus 
grands  services  pendant  la  guerre  de  Russie,  rem- 
porta en  1708  la  victoire  de  Lirtna,  fit  des  prodiges 
de  valeur  a  la  bataille  de  Pultawa ,  et  prit  le  com- 
mandement des  débris  de  l'armée  tandis  que  Charles 
vaincu  fuyait  en  Ukraine.  Le  découragement  des 
soldats  l'ayant  forcé  à  signer  la  capitulation  du  Bo- 
rysthène  (1709),  il  fut  emmené  comme  prisonnier 
dans  l'intér.  de  la  Russie,  et  y  m.  10  ans  après.  Il 
écrivit  pend,  cette  longue  captivité  des  Mém.  imp. 
i  Stockholm  eu  1757  ,  et  où  l'on  trouve  un  grand 
oomli   d'anecdotes  intéressantes  sur  Charles  XII. 

LEWENHAUPT  (Ch. -Eanta  ,  comte  de),  gén. 
suédois,  de  la  familla  du  préc.,  né  en  169a ,  se  dis- 
tingua eu  Poméranie  et  en  Nortvégc  sous  les  ordres 
du  comte  de  Steinbeck,  son  parent.  Il  se  trnuvait 
au  siège  de  Frédérikshall ,  où  fut  tué  Charles  XII. 
Lieut.-gén.  en  173a,  maréchal  de  la  diète  en  1734 
cl  1740,  il  contribua  beaucoup  â  faire  déclarer  la 
guerre  par  la  Suède  à  la  Russie ,  et  fut  nommé  en 
174*  chef  de  l'armée  envoyée  en  Finlande.  Vaincu 
ainsi  que  son  collèguê  le  gén.  Buddembrock  malgré 
la  bravoure  et  la  sagesse  dont  il  donna  des  preuves 
éclatantes,  il  fut  trad.  devant  une  commiss.  établie 
par  les  états ,  et  décapité  àStokholm  (ij  août  1743). 

LEWIS  1  John  : ,  tbéol.  et  aotiq. ,  né  à  Bristol  en 
1675,  m.  à  Margate  en  1746  »  avait  composé  plus  de 
mille  Sermons;  mais  il  ordonna  à  son  exécuteur 
testamentaire  de  les  détruire,  parce  que,  disait-il,  un 
minisL  devant  composer  ses  sermons ,  il  ne  voulait 
feovrocr  eu  publiant  Ici  aient  la  parasse  de  personne* 
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Il  reste  de  lui ,  tant  imp.  que  MSi. ,  plue  outragea 
dont  M.  George  Crabb  donne  la  liste,  an  nombre 
de  plus  de  3o,  dant  son  Unit»,  hist.  Diction.}  le  plus 
souv.  réimp.  est  le  Catéchisme  de  l'église  expliqué, 
1700,  in-ia. 

LEWIS  (MATTBWtJ-GaÉGOïKE),  litt.  anglais,  né 
en  1773,  m.  en  mer  l'an  1818,  avait  été  envoyé  fort 
jeune  eu  Allemagne  pour  s'y  former  à  la  diplo- 
matie ;  mais  il  n'y  prit  qu'un  goût  extrêmement  wF 
pour  les  romans  et  les  pièces  de  théâtre  ;  aussi  con- 
sacra-! il  sa  rie  entière  à  ce  genre  d'ouv.  Le  plus 
connu  de  ses  romans  est  le  Moine  (1705,  3  v.  in-ia): 
il  a  été  traduit  en  français  par  MM.  Deschamps, 
Després,  Benoit  et  Lamarre,  Paris,  1797.  4  v.  in-ia. 
Parmi  ses  pièces  de  théâtre,  qui  toutes  sembleraient 
détestables  en  France,  les  Anflssns  ai 
de  préférence  Adelgitha. 

LEYBURN  (Geoigk),  né  en  1593  dans  le  Weit- 
morcland  ,  professa  les  humanités  à  Douai ,  et  fut 
reçu  doct.  à  Reims.  Daos  la  snile  il  revint  en  Angle- 
terre ,  où  son  «élo  trop  vif  pour  le  catholicisme  le 
fil  3  fois  mettre  à  la  Tour  de  Lond.  Successiv.  vie.- 
général  en  Anglet.  de  Rick.  Smith  ,  évoque  de  Cal- 
cédoine résidant  à  Paris,  puis  président  du  collège 
anglais  de  Douai,  il  m.  à  Châlona-sur-Marne  en 
1677.  On  a  de  Ini  quelques  ouv.  peu  importans.  — 
LKYBuan  (Jean),  neveu  du  préc-,  prétid .  du  collège 
de  Douai  en  1670  â  la  place  de  son  oncle ,  secrét.  et 
audit,  du  card.  Howard  k  Rome  (1676).  envoyé  en 
qualité  de  vie.  apostolique  en  Anglet.  (1686),  et  év. 
d'Adrumet  in  parlibus  ,  fut  incarcéré  4  la  Tour  de 
Lond.  à  l'avènement  de  la  maison  d'Hanovre,  mais 
presque  aussitôt  remis  en  liberté  ,  et  mourut  en 
1703.  On  a  de  lui  uue  trad.  latine  du  Traité  de  les 
nature  des  corps  et  d«  l'immortalité  de  l'âme  , 
composé  en  anglais  par  Kénclm  Digby,  Paris,  16  >i, 
in-fol.  —  Nie.  LbtiuRN  ,  autre  neveu  de  George 
Le^burn.  fut  mistionn.,  procureur,  eo6n 


L.evuurn.  lut  missionn.,  procureur,  eonn  vice- 

rirétideot  du  collège  de  Douai ,  et  m.  en  1703.  On 
ui  doit  une  trad.  anglaise  des  Instruction*  pour  la\ 
jeunesse  ,  écrites  eu  franç.  par  Gobioet ,  a  v.  in-8. 
LEYDE  (Jkaw  de).  V.  Eïc*. 
LEYDE  (Jiaw  de) ,  chef  des  anabaptistes  ,  né- 
vers  la  fin  du  l5*ft.,  lut  d'abord  marchand  ,  ensuite 
aubergiste;  son  nom  véritable  était  Bockelton.  Les 
anabaptistes  ayant  paru  k  Munster,  il  alla  les  voir, 
et  se  sentit  aussitôt  animé  d'un  tel  enthousiasme  , 
qu'il  se  mit  à  prêcher  comme  eux.  Naturellement 
éloquent  et  subtil,  il  vit  une  foule  de  disciples  se 
rassembler  autour  de  Ini ,  et  bientôt  le  prince  év. 
fut  obligé  de  sortir  de  la  ville  pour  aller  chercher 
des  troupes,  extirper  le  schisme,  et  faire  renaître 
son  autorité ,  qui .  au  milieu  de  ces  troubles,  n'avait 
point  été  respectée.  Les  habitans  de  Munster  s'at- 
tendanl  è  être  assiégés  organisèrent  une  petite  ré- 
publique ,  nommèrent  un  conseil  de  la  anciens , 
desquels  Jean  de  Leyde  fit  partie,  puis  enfin  l'é- 
lurent prophète.  Quelq.  jour!  après  il  fut  proclamé 
roi,  et  sacré  comme  s'il  possédait  véritablement 
cette  dignité.  Intrépide  et  habile,  il  remplit  a»ee 
noblesse  tous  les  devoirs  de  la  souveraineté  ,  orga- 
nisa la  défense  de  la  ville  avec  l'art  d'un  militaire 
consommé,  et  soutint  6  mois  le  siège  avec  autant 
de  bonheur  que  d'héroïsme.  Mais  enfin  les  ennemis 
entrèrent  dans  la  ville  par  surprise  et  la  pillèrent 
en  i535.  Jean  de  Leyde  fut  fait  prisonnier,  et  périt 
l'année  suivante  sur  la  place  publique  de  Munster 
au  milieu  des  plus  horribles  tortures. 

LEYDE  (Lucas  DAMMESZ ,  dit  Lucas  de),  fa- 
meux grav.  ei  peintre  ,  né  à  Levde  en  1/(94  ,  élève 
d'EogelbrechUen ,  était  i  l'âgé  de  9  an» 
avec  tuus  les  genres  de  peint.  A  13  ans  il  | 
détrempe  Y  Histoire  de  St  Hubert,  et  ce  tableau 
un  succès  universel.  A  18  il  était  regardé  comme  le 
prem.  peint,  de  l'école  flamande  et  le  plus  habile 
grav.  de  son  temps.  Il  voyagea  ensuite  afin  de  se 
perfectionner  encore  dans  son  art  ;  mail  il  fut ,  dit- 
on  |  empoisonné  en  routa  par  des  rivaux  jaloux ,  et 
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ne  qui  II  a  presque  pa*  le  lit  pend,  les  dcrn.  an  nées  d  e 
M  rit.  11  «.1 1.eyde  âgé  de  39  ans  (l533).  Il  avait 
gravé  17a  pl. ,  dont  Ut  épreuve»  ont  toutes  la  plus 
grande  valeur  ,  et  dont  quelq.-unes  «ont  regardée* 
comme  de*  compositions  capitale*.  Les  plus  belles 
tonl  :  V  Adoration  des  mages  ,  l5t3  ;  i'Ea  e  homo, 
l5iO  (estampe  magnifique  ,  et  qui  eootienl  au  delà 
do  iorJ ïïg.)  ;  le  Retour  de  \'enfah\  prodigue,  i5to; 
)*T>anse  de  la  Madeleine  ,  l5l{);  Argile  dans  mis 
panier  (sujet  tiré  d'une  Fie  apocryphe  de  Ftrgde), 
•t  Uylenipiegel  ou  CEspiègle. 

LEYDECKER  (Mklckior)  ,  sav.  calviniste,  né 
à  Middelbourg  en  iri^a.  past.  en  Zélande  (1662) , 
sur  à  l  1  redit  en  1678,  se  déchaîna  contre 
systèmes  de  Coccefus  et  de  Detcarte*  ,  qu'il 
connaissait  peu  ,  •'opposa  à  la  réimp.  des  Grands 
critiques  |  attaqua  avec  fureur  Drusius  et  le  liv.  de 
Spencer  de  tegibus  ritualibus  Hebrtrorum.Kn  reste 
il  était  lui  -même  très-hahile  dans  la  théol.  et  l'hist. 
ecclés.f  et  quoique  intolérant ,  il  fit  quelques  efforts 
pour  opérer  la  réconciliation  des  luthériens  et  des 
calvinistes.  Leydeckcr  m.  en  17a!  ,  laissant  entre 
autres  ouvrages  6  liv.  sur  V Histoire  du  Jansénisme 
(de  Hist.  Jansenismi,  etc.),  Utrecht  ,  1695  ,  in-8 
(cet  ouv.  a  été  réfuté  victorieusement  par  le  père 
Quesnel);  de  Fepnblicd  Hebrmorum  en  ia  livres, 
Amst.,  1704  «  in-fol.  1  de  vario  reipubl.  Hebrator. 
siatttlib.  IX;  Theol.  polit.-htslor.  lib.  /X,  Amst., 
1710,  in-fol.;  une  trad.  avec  notes  du  livre  de 
Maimonide  sur  les  rois  des  Hébreux.  Rotterdam  , 
1699 , 1  v.  in-8  (il  avait  composé  un  3*  vol.  qui  n'a 

Îas  été  pub.)  ;  Hist.  ecclesiat  af ricana  illustrata  , 
ftrecht,  1690,  in-8,  etc.  La  liste  complète  des 
ouvr.  de  Leydeckcr  se  trouve  dans  le  Trajectum 
eruditnm  de  Burmann ,  p.  175  et  auiv. 

LKYIUT  (N.  DU  VAL  de),  gouv.  de  Pondichéry 
en  1761  «  mort  en  1764 ,  a  été  l*\  par  l'infortuné 
gén.  Lally  (v.  ce  nom),  lors  de  son  procès,  d'être 
en  partie  cause  de  la  détresse  par  suite  de  laquelle 
il  se  vit  réduit  à  remettre  aux  Anglais  cette  place , 
hors  d'état  de  soutenir  le  siège.  Mai*  M.  d  Eprc- 
ménil,  neveu  de  Leyrit ,  a  défendu  avec  succès  la 
mémoire  de  celui-ci ,  et  obtenu  en  178^  du  parlent, 
de  Dijon  un  arrêt  qui ,  confirmant  celui  rendu  à 
Paris  en  l;^'  contre  le  comte  Lally  ,  disculpa  le 
prem.  de  toute  incrimination. 

LEYSER  (PoLYcaaric),  en  lat.  Lyserus ,  théol. 
protest,  de  la  eonfess.  d'Augsbourg ,  né  en  l55a  i 
Wyncnden  ^Wurtemberg),  tulsuccess.  min.  à  Gol- 
lersdorf  (1S73) ,  dort,  et  prof,  eo  théol.  à  l'uni*, 
de  Wittcmberg  (t5;6  .  puis  surtutend. ,  coadjut. 
de  Brunswick  (i588)  ,  prem.  prédic.  de  la  cour  de 
Dresde  (1S94),  et  m.  à  Wittetnb.  en  160t.  Il  a  laissé 
un  gr.  norob.  d'ouv.  en  latiu  et  eu  allem.  :  ceux-ci 
consistent  eu  Discourt,  Sermons  ,  Apologies .  Dis- 
sertations ,  etc.;  parmi  les  prem.  on  rcmara  l'Har- 
monie évangéliaue  commencée  par  Mart.  Cheninits 
et  finie  par  j.  Gérard  (v.  Bibl.  sacrée  du  P.  Lelong); 
le  Colosse  de  Bubylone ,  etc. ,  Darmstadt ,  1607  , 
1609;  Leipsig ,  ttio8,  1610  ;  Francfort,  1609  et 
1610,  i"  4  .  une  édil.  de  VHisf.  de  la  société  de 
Jésus  par  Hasenmuller  ,  Francfort ,  tfk)4  et  i6o5. 
On  liouvc  sur  lui  de  plus  longs  détails  daosMoréri. — 
PoLYCARPK  II ,  son  (ils ,  se  distingua  aussi  par  son 
•avoir,  et  fut  prof,  de  théol.  à  Leipsig  et  è  Wittem- 
berg  ,  sa  patrie,  où  il  n.  en  |633.— Polycarpe  III, 
neveu  du  prem. ,  né  à  Halle  en  i656,  m.  en  1725, 
après  avoir  été  past.  i  Magdebourg  ,  surintendant 
de  la  principauté  de  Calenberg,  et  suriot end. -p.cn. 
d'Ile,  a  également  publié  plus.  onv.  théologiques. 
—  Polycarpe  IV,  (ils  du  prée. ,  né  à  Wut  nislorp 
en  1690  ,  m.  à  Helmsladl  en  1728  ,  avait  été  dans 
cette  dern.  ville  prof,  de  philos,  en  1718,  de  poésie 
en  17  19  et  d'bist.  en  1726.  Il  a  lamé  un  gr.  nomb. 
d'Opuscules  en  lat.  Les  plus  importans  sont  :  Hist. 
poetarum  et  poemat.  medii  ttvt.  Halle,  1721,  in-8  , 
ouv.  curieux,  mais  incomplet  ;  il  va  du  4*  au  '4*  s-  • 
dmaenUsM.  luterurm,  WiUemb.,  1729, 


d'abord  tons  le  litre  à'Apparalus  fttfer.,  aie.,  ibid., 
1717  ;  puis  sous  celui  A'Icon  omnis  generts  dottn- 
nte ,  ibidem  ,  1722  ,  etc.  ;  et  quelque*  traités  sur  les 
lois  de  Juslinien.  —  Leyser  (Jean)  ,  fila  de  Poly- 
carpe  II,  né  a  Leipsig  en  i63l ,  fut  reçu  bachelier 
vers  i654  ,  et  devint  past.  d'une  paroisse  prés  de 
Leipsig  en  1664.  C'est  vers  ce  temps  qu'il  te  mit 
en  léte  de  soutenir  la  polygamie,  et  qu'à  l'instiga- 
tion d'un  comte  suédois  ,  son  ami ,  il  alla  publiant 
que  dans  certains  cas  les  lois  humaines  et  divines 
ordonnent  à  uu  homme  d'épousor  plus,  femmes  à 
la  fois.  Cette  extravagante  opinion  le  fît  chasser  de 
tous  les  lieux  où  il  voulut  se  fixer;  le  Danemarck, 
la  Suède  ,  l'Italie ,  l'Anglet.,  la  Hollande  le  repous- 
sèrent successivement ,  et  il  vint  mourir  de  misère 
à  Paris  en  168  j.  Nous  ne  mentionnerons  de  ses  ouv. 
que  son  Court  dialogue  sur  la  polygamie  (en  alle- 
mand ,  ouv.  pseudonyme  ,  sous  le  nom  de  Sincerus 
Ifahrenberg)  cl  le  Discursus  polilicus  de  poly- 
?amid  (sous  le  nom  de  Theoph.  Ai.  thesus) ,  1676, 
in-8 ,  réimpr.  ,  Lund  ,  168a  ,  in-  \ ,  avec  un  ample 
comment,  intit.  Potygamia  trinmphatrix. 

LEYSER  (AoooiTia)  ,  aav.  jurisc.  ,  né  à  Wit- 
tcmberg en  t663,  parcourut  la  Hollande,  l'Anglet., 
l'Italie  ,  servit  comme  volontaire  dans  les  troupes 
autrichiennes  contre  les  Turks ,  fut  nommé  prof, 
de  droit  à  Witlemb.  en  1708  et  à  Helmsladl  en  171a, 
prés,  du  consistoire-gén.  de  la  principauté ,  etc.,  et 
m.  en  175a.  On  a  de  lui  un*e  Dissertation  sur  les 
disputes  de  mots  en  jurisprudence  (de  Logomachiis 
in  jure  dissertatio) ,  Wittetnb.  ,  1707,10-4;  de 
Assentionib.  jurisconsullorutn  dissertais».  ,  171a, 
in-4  ,  Helmsladl,  172')  (elle  causa  à  Leyser  les  plus 
grands  désagrémens)  ;  Jurisconsultor.  variations» 
et  rétractai.,  Helmatadt,  1713  ,  in-4  ;  MetUtationes 
ad  Pandectas,  etc.  (clatsiq.  en  Allemagne),  Leipsig, 
1717-1747,  I»  v.  in-4,  Ha'1  1  '77*75,  iar.  iu-8. 

LEY  VA  ou  LÈVE  (Ant.,  duc  de) ,  le  plus  ha- 
bile gén.  de  Charles-Quint ,  naquit  en  1^80  en 
Navarre  d'une  famille  obscure,  passa  par  tous  1rs 
grades  de  la  milice.  Devenu  gén.  pend,  les  guerres 
d'Italie,  il  chassa  Boouivct  de  devant  Milan,  prit 
Valence  (sur  le  Pô),  se  distingua  à  la  journée  de 
Rchecq,  soutint  un  siège  cclèb.  dans  Pavie,  et  par 
sa  résistanco  opiniâtre,  ainsi  que  par  une  sortie 
qu'il  fil  à  la  tète  de  la  garnison ,  détermina  le  gain 
de  la  bataille  de  Pavie.  Nommé  gouv.  du  Milancs  , 
il  chassa  Sforce  do  Marignsn,  pril  Casai,  fit  pri- 
sonnier le  comte  de  Sl-Paul ,  el  consolida  dans  la 
pays  la  puissance  des  Espagnols.  Il  suivit  ensuite 
Charles-Quint  dans  sou  expédition  d'Afrique,  puis 
lui  conseilla  de  se  jeter  dans  la  Provence,  promet- 
tant de  le  conduire  à  Paris,  et  ne  demandant  d'autre 
récompense  que  l'honneur  d'être  enterré  à  Sl-Denia 
(l'hist.  Ferreras  dit  formellement  le  contraire)  Le 
duc  de  Leyva  mourut  en  i53Ô  comblé  de  richesses 
et  de  dignités. 

LEZANA  (Jsah-Bapt.  de),  relig.  carme  ,  né  à 
Madrid  en  i58t> .  m.  à  Rome  en  )("•'>  > ,  après  avoir 
professé  la  théol.  à  Tolède  et  à  Alcala,  a  laissé  entra 
autres  ouv.  j  usions,  oubliés  :  Annales  sacri  ,  pro- 
phetici  et  eltani  ordtnts,  Rome,  l65t-56,ï4  »•  >n-L 
LEZARDIÈRE  (mademoiselle  de) ,  m.  en  1814, 
est  aut.  de  l'ouv.  anonyme  suivant  :  Théorie  des 
lois  politiques  de  la  monarchie  française ,  Pans  , 
1792,  8  v.  in-S  :  cet  ouv.  ne  fut  mis  en  vente  que 
long-temps  après  la  date  de  publication;  deux  voL 
seulem.  avaient  été  pub.  en  f?Qi  aoos  le  lit.  d'Es- 
prit  des  lois  canoniques  et  politiques  qui  ont  régi 
l'Eglise  galltc.  dans  les  prem.  S.  de  la  , 

LEZAY-MARNESIA  (Clacoe-Franç.-/ 
marq.  de)  ,  né  à  Mets  en  1735.  servit  quelq.  temps 
mais  bientôt  se  retira  dans  sa  terre  de  St-Julien  , 
près  Lons-le-Saunier  ,  où  il  se  partagea  entre  l'a- 
griculture et  tes  lettres.  Député  du  bailliage  d'Aval 
aux  états-géu. ,  il  se  réunit  eux  députés  du  tiers  ; 
mais  bientôt , 
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diriger  le  BBonvement  révolutionnaire,  il  quitta  la 
France  en  1790  arec  le  dessein  de  former  on  vaste 
établissent,  clans  l'Amérique  septentrionale.  N'ayant 
pu  y  réussir,  il  resta  un  an  dans  la  Pensylvanie,  re- 
vint en  Europe  ,  et  revit  la  France  en  1792.  Incar- 
céré |  il  ne  dut  sa  liberté  qu'à  la  révol.  du  9  tlierm., 
et  passa  en  1 7^7  à  Lausanne  ;  plus  tard  if  revint  à 
Besançon,  et  j  m.  en  1800.  [Son  Elugt  a  été  Tait 
par  M.  Grapnin  ,  t8l2.  Le  marq.  de  Létay-Mar- 
nétia  a  donne  :  Essais  sur  la  nature  champêtre , 
oème  en  5  liants,  Paris ,  1787 ,  in-8  (trad.  en  al- 
cmand  par  Grohmann  ,  Leipaig,  17921  in-8),  suivi 
de  Pièces  fugitives ,  PHeureuse  famille  ,  Jpelle  et 
Campaspe ,  ballet  ;  Essai  sur  la  minéralogie  du 
bailliage  â Orgelet  ,  Besançon,  1778,  in-8;  le 
Bonheur  dans  tes  campagnes  ,  Neofcbilel ,  1784  , 
in-8  ;  Plan  de  lecture  par  une  jeune  dame  ,  Paris  , 
1784,  in-12  ;  Lettres  écrites  des  rives  de  l'Ohio  , 
Paris,  1792,  in-8;  la  trad.  du  Voyageur  naturaliste 
deLettsom,  Arost. (Paris),  177B,  in-12;  et  quelq. 
articles  dans  VEncyclopédie.  —  J  fzay-Marsésia 
(Charlotte-Antoinette  de  Bhessey,  marq.  de),  mère 
du  précéd.  ,  habitait  Nancy ,  où  sa  maison  était  le 
reodes-vous  des  personnes  les  plus  spirituelles  ,  et 
m.  en  1785  au  châl.  de  Condé.  Elle  est  l'aut.  des 
Lettres  de  Julie  à  Ovide  ,  Paris ,  1753  ,  roman  qui 
eut  beaucoup  de  vogue ,  et  qu'elle  n'avoua  jamais 
•voir  composé.  Cest  à  son  Gis  que  Ton  doit  la  révé- 
lation de  ce  secret.  —  Leiay-Marki  ma  (Adrien, 
comte  de),  publiciste,  né  à Sainl-Julirn  en  1770, 
fils  du  marquis  de  Maraésia  ,  quitta  de  très-bonne 
heure  le  service,  étudia  la  diplomatie  i  l'école  de 
Brunswick  ,  voyagea  pendant  la  révolu!. ,  revint  à 
Paris  après  le  9  tnerm.,  fut  proscrit  en  1796 ,  et  en 
1797  alla  en  Suisse  ,  et  ne  revint  qu'après  la  chute 
du  directoire.  Napoléon  le  nomma  amhassad.  près 
de  l'élect.  de  Sallxbourg.  puia(i8o6)  préfet  de  Bhin 
et-Moselle  ,  et  enfin  (1810)  du  Baa-Rbin.  Il  mou- 
rut près  de  Strasbourg  en  1814  1  d'une  chute  de 
voiture.  On  a  de  lui  Us  Ruines  ,  ou  Voyage  en 
France  ,  etc.,  Paris  ,  1794  ,  in-8  ;  Qu'est-ce  que  ta 
constitution  de  1793?  Paru  ,  1798,  in-8;  Faiblesse 
d'un  gouvernement  qui  commence  (en  réponse  à 
l'écrit  de  M.  Bcnj.  Constant  :  la  Force  d'un  gotw, 
qui  commence)  ,  Paris,  1796,  «n-8;  Pensées  choi- 
sies du  card.  de  Ret t ,  Paris,  1797,  iu-18;  une 
trad.  du  Don  Carlos  de  Schiller,  Paris,  1799,  in-8 , 
etc.  —  Claude  -  Gaspard  Lezat  -  Marmesia  ,  son 
oncle ,  chanoine  et  comte  de  Lyon  ,  m.  en  1818,,  a 
donné  des  Réflexions  sur  l'histoire  de  France  , 
Paris,  1765,  in-12,  et  upc  Oraison  funèbre  de 
Louis  XV,  Lyon ,  1774 ,  in-4« 

LHERITIER  (Nu..),  poète  tragique  très-mé- 
diocre ,  m.  en  1680 ,  bistoriog.  de  France ,  a  laissé 
outre  ses  Tragédies ,  des  Poésies  fugitives ,  un 
Tableau  historique  des  principaux  évinemens  de  la 
monarchie  franç.,  et  une  trad.  des  Annales  et  hitt. 
des  troubles  des  Pays-Bas ,  de  Grotius,  Amslerd., 
1662,  in  fol.  —  Lheritiee  de  Yii.landok  (Marie- 
Jeanne)  ,  fille  du  précéd.,  née  à  Paris  en  1664 ,  fut 
reçue  à  l'académie  des  Jeux  floraux  en  1696 ,  puis  k 
celle  dea  Bicovrati  de  Padoue  en  1697,  et  m.  en 
1734.  On  a  d'elle  une  traduction ,  moitié  en  prose , 
moitié  en  vers,  des  Epilres  héroïques  d'Ovide , 
Paris,  1732,  in-12  (le  seul  de  ses  ouv.  qui  ne  soit 
point  anonyme);  Œuvres  mêlées ,  169&,  in-12; 
Bigarrures  ingénieuses  ,  Paris  ,  1696  ,  in-12;  \'A- 
■pothéose  de  mademoiselle  de  Scudery,  Paria,  170a , 
in- 1 2 ;  Erudition  enjouée,  Paris ,  1703,  3  v.  in-12  ; 
la  Tour  ténébreuse ,  Paris,  !7o5,  in-12  (trad.  de 
l'anglais);  la  Pompe  Dauphine .  Lb. ,  171 1 ,  in-12  ; 
Caprices  du  destin  ,  Paris,  1718,  in-12.  Voyez  son 
Eloge  dans  le  Journal  du  Savans  ,  dcc.  1704. 

LHÉRITIER  DE  BRUTELLE  (Cbarles-Loi;u), 
•av.  botaniste,  né  à  Paris  en  1/4^  »  fut  d'abord  pro- 
cureur du  roi  à  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de 
cette  ville,  ensuite  conseiller  à  la  cour  dea  aides;  il 
cultiva  avec  succè»  la  botanique ,  devint  memb.  de 


l'acad.  des  sciences ,  et  fit  partie  de  l'institut  lors 
de  l'organisation  de  ce  corps  savant.  Pendant  la 
révol.,  il  fut  obligé  d'accepter  comme  ressource  un 
emploi  au  ministère  de  la  justice,  et  m.  en  1800, 
assassiné  à  coups  de  sabre  a  quelq.  pas  de  sa  mai- 
son ,  en  sortaot  de  l'institut  à  10  heures  du  soir. 
On  a  de  lui  :  Stirpes  nova ,  etc.  ,  Paris,  1784  et 
années suiv.,  2  v.  in-fol.,  contenant  7  fascicules  ou 
planches  ou  cahiers  (cet  ouv.  n'a  point  été  achevé); 
Cornus  ,  spécimen  batonicum  siitens,  etc.  ,  ibid. , 
1788  ,  in-fol.,  avec  ri  planches  ;  Sertum  angticum, 
etc.,  ib.,  1788.  in-fol.,  fig.,  et  quelq.  Dissertât.  !al. 
Il  a  laissé  en  MS.  une  Flore  de  la  place  Vendôme , 
catalogue  de  plus,  espèces  de  plantes  qu'il  avait 
observées  en  entrant  ou  en  sortant  de  son  bureau. 
Son  Eloge  ,  par  M.  Cuvier,  v  I  impr.  au  t.  IV  des 
Mvm.  de  l'Institut ,  classe  des  sciences  physiques  et 
nia  thématiques. 

LHKRM1MER  (Nie),  chanoine  et  archidiacre, 
doct.  de  Sorbonne ,  né  dans  le  diocèse  du  Mans  en 
1657,  01.  à  Paris  en  1735,  avait  ouvert  ches  lut  vers 
ifjgt  un  cours  de  théol.,  et  il  professa  cette  science 
pendant  t5  ans.  On  a  de  lui  Summa  theol.  ad  1 
Schol.,  etc.,  1701-ti,  7  vol.  in-8,  et  Tr,  de 
mentis,  Paris,  1736,  3  vol.  in-12. 

LHERM1TE  (Jacq.),  navigat.  hollandais,  com- 
manda la  flotte  de  1 1  vaisseaux  destinée  k  attaquer 
le  1  1  nui  en  l(>23 ,  et  m.  le  2  juillet  1624  devant  le 
Callao.  On  donna  son  nom  a  une  petite  Ile  située 
au  sud  de  la  Terre-du-Feu  ,  et  celle  même  où  ae 
trouve  le  cap  Horn.  —  Y.  Hermite. 

L'HEUREUX  (Jean)  ou  MACARIUS  (traduct. 
grecq.  du  mot  heureux)  ,  né  k  Gravelines  dans  le 
if>  S.,  m.  en  161 4  à  Aire  en  Artois,  où  il  était  cha- 
noine ,  avait  consacré  20  ans  de  sa  vie  k  rechercher 
les  anciens  monumens  ,  et  principalement  les  anti- 
quités chrét.  11  laissa  beaucoup  de  MSs.  ,  mais  un 
seul  a  été  publié  par  Jean  Chifilel  aous  le  titre  de 
Joan.  Mai  uni  canonici  Ariensis  Abraxas  seu  Apis- 
iopistWy  Anvers,  1667,  in  4  •'  excellente  dissertai, 
stfr  les  superstitions  des  Basilidieos. 

LHOMOND  (Cuarles-Fbukçois),  prof,  émérite 
à  l'université  de  Paris  ,  né  à  Cbaulnes  en  1727  ,  fui 
quelq.  temps  principal  du  collège  d'ioville,  où  il 
avait  fait  ses  études,  et  de  là  passa  à  une  des  chaires 
iofér.  du  collège  du  card.  Lemoine  (la  sixième).  11 
l'occupa  tout  le  temps  de  sa  carrière  uoiversit.,  re- 
fusant l'avancement  qui  lui  fut  souvent  offert ,  et 
dirigeant  tous  ses  efforts  vers  l'instruction  de  l'en- 
fance. Il  fut  enfermé  en  1792;  mais  bientôt  Tallien, 
dont  il  avait  été  le  maître  ,  lui  fit  rendre  la  liberté. 
Lhomond  m.  en  1794.  Tout  le  monde  connaît  ses 
ouv.  élémentaires  ,  qui  ont  éle  imp.  une  multitude 
de  fois.  Ce  sont  les  Elémens  de  la  gramm.  franç.; 
Elemens  de  la  gramm.  latine  ;  Histoire  abrégée  de 
l'Eglise  (y.  les  n°*  7,273  et  22,590  du  DtcUonn. 
des  Anonymes)  ;  Histoire  abrégée  de  la  religion; 
Doctrine  chrétienne  ;  Epitome  historim  sacra ,  et 
De  viris  illustribus  urbis  Romm. 

LBOP1TAL  (MtCHEL  de)  ,  chancelier  de  France 
et  l'un  des  plus  illustres  magistrats  des  temps  mo- 
dernes ,  naquit  en  l5o5  à  Aigueperse  (Auvergne), 
de  Jean  de  Lhopital ,  méd.  du  connétable  Charles 
de  Bourbon.  11  étudiait  en  droit  à  Toulouse  ,  lors- 
que son  père  suivit  dans  sa  disgrâce  et  dans  son 
exil  son  célèbre  patron.  Arrêté  et  jeté  en  prison  par 
l'ordre  des  commissaires  qui  instruisaient  le  procès 
du  connétable  ,  le  jeune  Michel  fut  mis  en  liberté 
sur  un  ordre  du  roi ,  eut  la  permission  de  rejoindre 
son  père  en  Italie ,  continua  ses  études  de  juris- 
prudence i  Padoue  ,  passa  ensuite  à  Rome  où  il  ob- 
tint une  place  d'auditeur  dé  rote  ,  revint  en  France 
en  l534,  suivit  quelq.  temps  le  barreau  de  Paris, 
épousa  la  fille  de  Jean  Morin  ,  lieutenant-criminel , 
et  reçut  en  dot  une  charge  de  conseiller  au  parle- 
ment. Ses  talens  et  ses  vertus  l'ayant  mis  en  relat. 
avec  plus,  des  personnages  distingués  de  l'époque, 
il  contracta  avec  le  chancelier  Olivier  (  v.  ce  nom  ) 
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l'ami  tic  la  plut  intime  ;  et  ce  chef  de  la  roagiatrat., 
voulant  mettre  en  évidence  toute  la  capacité  de  ton 
ami ,  le  fit  envoyer  en  qualité  d'ambassadeur  au 
concile  de  Trente,  dont  le  pape  Paul  III  venait 
d'ordonner  la  translation  à  Bologoe.  Lhopital  aprèa 
être  resté  seiae  moia  dana  cette  dern.  ville ,  aana 
que  la  réunion  des  membres  du  concile  put  y  avoir 
lieu  ,  retourna  en  France  pour  être  témoin  de  la 
disgrâce  du  chancelier;  mai*  il  n'en  avança  paa 
moins  daos  la  carrière  qui  lui  avait  été  ouverte  par 


ce  digne  ami. 
çois  1",  infori 


larguerite  de  Valois  ,  fille  de  Fran 
je  du  mérite  de  Lhopital ,  le  nomma 


I",  informée 

ton  chancelier  particulier,  et  plus  tard  ■  de  concert 
avec  le  cardinal  de  Lorraine,  elle  lui  fit  obtenir  la 
place  de  chef  et  sur-intendant  des  finances  du  roi 
en  la  chambre  des  comptes.  Ce  poste  avait  besoin 
d'un  gardien  aussi  fidèle.  Lhopital  fil  revivre  lea 
ancienne»  lois  tombées  en  désuétude,  contint  les 

Srévaricateurs  par  des  exemples  de  sévérité  ,  refusa 
'acquitter  les  dépenses  qui  ne  tournaient  point  au 
profit  de  l'état ,  et  ne  ae  laiasa  intimider  ou  séduire 
ni  par  les  menaces ,  ni  par  les  flalteriea.  Apres  la 
mort  de  Henri  II,  le  cardinal  de  Lorraine  placé  à 
la  tète  du  gouvernement  sous  François  II,  fit  en- 
trer Lhopital  au  conseil  d'état ,  et  six  mois  plus 
tard  le  rappela  de  Savoie  où  il  avait  suivi  la  prin- 
cesse Marguerite,  mariée  au  duc  de  Savoie,  pour 
l'élever  a  la  dignité  de  chancelier  de  France.  Au 
milieu  dea  factions  qui  diviaaient  la  cour ,  et  dana 
la  situation  éminemment  critique  ou  se  trouvait  le 
royaume  ,  Lhopital  réunit  autour  de  lui  tous  ceux 
qui  partageaient  aes  opinions  de  modération  et  de 
justice  ;  et  il  forma  ainsi  uo  tiers  parti,  qui,  aous  ta 
direction,  ne  voulut  reconnaître  d'autrea  ennemis 
du  bien  public  que  ceux  qui  troublaient  le  repos 
de  l'état  et  en  violaient  les  loia  et  la  constitution. 
Déjà  assuré  de  la  coopération  d'un  certain  nombre 
de  personnages  distingués  dans  le  clergé  et  la  ma- 

fistrature,  Lhopital  voulut  s'appuyer  encore  de 
opinion  de  la  nation  eotière.  Dans  une  assemblée 
de  notables  tenue  à  Fontainebleau  en  l56o ,  eUoù 
il  avait  eu  le  soin  de  n'appeler  qne  des  hommes 
dont  les  intentions  et  la  sagesse  lui  étaient  connues, 
il  fit  ordonner  la  convocation  des  étals-généraux, 
celle  d'un  concile  national ,  et  la  suppression  des 
poursuites  contre  les  proleslans  dont  il  avait  trouvé 
la  perte  résolue ,  a  son  arrivée  à  la  cour.  La  révolte 
de  ces  derniers ,  et  la  mort  de  François  II  ayant 
'  l'état  des  choaes  ,  le  ebanc.  n'en  poursuivit 
1  son  sjstème  de  rapprochement  et  de  con- 
En  voyant  la  guerre  civile  sur  le  point 
d'rclaicr ,  Lhopital  crut  que  le  seul  moyen  de  cal- 
mer l'irritation  des  protestant  était  de  leur  accor- 
der une  tolérance  qu'il  n'était  plus  possible  de  leur 
refuser,  et  il  rédigea  nn  édit  qui  permettait ,  aous 
certaines  restrictions  ,  la  profession  publique  de  la 
religion  réformée.  Mais  cette  mesure  aigrit  les  ca- 
tholiques et  enhardit  les  proleslans  qut  ae  soule- 
vèrent  de  nouveau  et  ae  livrèrent  *  dea  excès  an 
1  aussi  coupables  qne  ceux  de  leurs  adver- 
.  Lhopital  fit  d'inutiles  efforts  pour  éviter  la 
e  ;  il  fut  renvoyé  du  conseil  et  les  hostilités 
commencèrent.  Sans  entrer  dans  les  odieux  détails 
des  évènemens  qui  suivirent,  nous  nous  bornerons 
■  dire  qu'après  la  mort  du  duc  de  Guise ,  assassiné 
an  siège  d'Orléans  ,  Lhopital  régla  les  conditions 
de  la  paix  entre  les  deux  partis  ;  et,  jugeant  avec 
raison  qu'une  guerre  étrangère,  en  réunissant  ces 
mêmes  partis  contre  un  ennemi  commun,  était  le 
seul  moyen  d'éviter  une  nouvelle  lutte  entre  eux, 
il  fit  déclarer  la  guerre  aux  Anglais  qui  avaient  pro- 
fité des  troubles  pour  s'emparer  du  Havre.  Mais 
malgré  la  fermeté  avec  laquelle  il  faisait  exécuter 
les  édits  de  pacification  ,  Lhopital  vit  ses  intentions 
conciliatrices  incessamment  traversées  ,  et  la  con- 
fiance delà  reine-mère ,  Catherine  de  Médicis  ,  s'é- 
loigner de  lui.  Ses  avis  ne  furent  plus  écoutés ,  et 
on  l'exclut  des  conseils  où  l'on  mettait  en  délibéra 


tion  la  perte  des  proleslans.  Les  intrigues  redou- 
blèrent pour  rendre  suspect  et  abreuver  de  dégoûts 
un  magistrat  suptême  en  présence  duquel  on  ne 

Itou  vait  violer  les  lois ,  dissiper  les  finances  et  mettre 
e  royaume  en  combustion.  Lhopital  prévint  sa  dis- 
grâce en  te  retirant  de  lui-même  (  t568)  à  ta  modeste 
maison  de  campagne  de  Yignay  près  d'Etampes. 
Quelques  jours  après  on  lui  fit  demander  lea  sceaux 
qu'il  rendit  sans  regret.  C'eat  dant  cette  retraite , 
dont  sa  philosophie  lui  fit  apprécier  tout  le  charme , 
qu'il  passa  4  ans,  pend,  lesquels  l'étude  ,  la  prière, 
l'éducation  de  ses  pelils-enfaos ,  la  culture  des 
champs ,  la  société  d'une  femme  digne  de  lui  en 
tout  point,  partageaient  aa  journée.  Cette  heureuse 
tranquillité,  qu'il  avait  si  péniblement  acquise,  fut 
bien  cruellement  troublée  par  la  nouvelle  du  mas- 
sacre de  la  Saint-Barlhclemi ,  dont  lui-même  faillit 
être  l'une  des  victimes.  Les  habilans  du  voisinage 
s'ameutèrent,  dévastèrent  ses  champs  et  traînèrent 
aes  fermiers  dans  les  prisons  d'Etampes.  Mais  la 
reine-mère,  prévoyant  ce  mouvement ,  avait  envoyé 
un  parti  de  cavalerie  pour  protéger  l'anc.  minisire. 
A  l'apparition  de  cea  cavaliers  armés ,  dont  on 
ignorait  les  desseins  ,  Is  famille  et  les  domestiques 
de  Lhopilal  lui  demandèrent  s'il  voulait  qu'on  fer- 
mât les  portes  :  «  Non  ,  non  ,  dit  le  vertueux  chan- 
celier ,  et  si  la  petite  n'est  bastante,  que  l'on  ouvre 
la  grande.  »  Toutefois  ces  cruels  évènemens  alté- 
rèrent sa  santé;  il  m.  à  Vignay  le  l3  mars 
et  fut  enterré  dans  l'église  de  Champmoteux ,  sa 
paroisse.  Son  mausolée  ,  enlevé  de  cette  église  ,  se 
voyait,  il  y  a  quelques  années ,  au  musée  des  rao- 
oumens  français  ,  rue  des  PetiU-Auguttins  a  Paris. 
Magistrat  courageux  ,  citoyen  zélé ,  sujet  fidèle , 
homme  d'état  sage  et  tolérant ,  Lhopital  conserva 
toujours  l'austérité  de  ses  mœurs  et  la  simplicité  dt 
ses  goûts.  Aussi  instruit  dans  le  droit  public  que 
dans  le  droit  privé ,  il  regardait  le  gouv. 

e  comme  le  plus  parfait  de  t< 


il  ne  pensait  pas  que  l'autorité  du  monarque  dût 
être  absolue.  Il  restitua  è  l'autorité  royale  des  droits 
et  des  prérogatives  que  les  grands  avaient  usurpés 
et  dont  ils  abusaient  souvent.  11  assigna  des  bornes 
à  la  puissance  des  parlement ,  et  fut  le  prem.  qui 
fixa  le  point  où  leur  résistance  devait  s'arrêter.  On 
a  voulu  faire  auipecter  ses  senlimcns  en  matière  de 
religion  ;  mais  ses  écrits  fournissent  la  preuve  de 
son  orthodoxie.  Tout  en  se  livrant  â  l'étude  de  la 
jurisprudence  ,  Lhopilal  t'était  aussi  appliqué  aux 
belles-lettres;  et  let  îanguet  grecque  et  latine  lui 
étaient  très-familières  :  il  avait  surtout  un  talent 
particulier  pour  la  poésie.  Il  nous  reste  de  lui  : 
Epistolarum  seu  sermomtm  lit.  VI  (ph  vers),  pu- 
bliés par  Pibrac ,  J.-A.  de  Thou  et  Scévole  de  Ste. 
Marthe,  Paris,  i585,  în-fol.,  et  réimprimé  plus, 
fois  en  France  et  â  l'étranger  :  M.  de  Langeac  eu 
a  trad.  un  fragm.  relatif  au  Bonheur  que  procure 
C  étude ,  Paria,  1817  ,  in-8  ;  un  recueil  de  Ha- 
rangues prononcées  aux  états  d'Orléans ,  i56l  f 
in-4  ;  plua.  autre*  discours  prononcés  en  diverses 
occasions  et  qui  n'ont  pas  été  recueillis  ;  son  Testa- 
ment ,  inséré  dans  la  Biblioth.  choisie  de  Colomiè*  , 
dans  la  Biblioth.  du  droit  franç.  de  Bouchel ,  dana 
Castelnau  et  dans  Brantôme.  On  lui  attribue  des 
Ment,  contenant  plus,  traités  de  paix .  apanages , 
mariages  ,  reconnaissances  ,  foi  et  hommages  (  de 
i55t  â  i556),  Cologne .  167a  ,  in- ta.  Lévesque  de 
Pouilly  a  publié  une  Vie  de  Lhopital ,  et  J.-M.-L. 
Coupé  un  Essai  de  traduci.  de  ses  Poésies  (*>.  La> 
VESQt  >:  et  Covté).  M.  Bernardi  •  fait  insérer 
dant  les  Archives  litlérairea  un  Essai  sur  la  via  % 
les  écrits  et  Us  lois  de  Michel  de  Lhopital ,  réim- 
primé â  part,  Parit,  1807,  in-8  ;  on  connaît  aussi 
un  Essai  sur  la  vie  de  Michel  de  Lhopital,  pu- 
blié (  en  anglais  )  ,  par  C  Butler,  Londres  ,  t8  ■■  )  , 
in- ta,  dédié  i  M.  G.  Canning);  «afin  M.  Vil- 
leraain  a  publié  récemment  une  Vie  de  Lhopital 
dans  le  3«.vol.  de  set  Mélanges  historiques  et  Utté- 
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,  PtrU  (cbei  Ladvocat),  1827,  ia-8.  On  a  pub. 
les  Œuvres  de  L'Hôpital ,  ornées  de  portraits  et 
de  vues,  dess.  et  grav.  par  A.  Tardieu,  accnmp.  de 
notes  liiit.  par  M.  Dufey,  Part*,  1825-26,  5  r.  in-8. 
—  Lbopital  (Michel  Huraclt  de),  sieur  de  Fay, 
petit-fils  (par  sa  mère)  et  filleul  du  chancelier,  m. 
•n  169»,  lui  successivem.  chancelier  de  Henri,  roi 


de  Navarre  (depuis  Henri  IV),  amhassad.  en  Ho! 
lande  et  en  Allemagne  ,  mattre  des  requêtes  et  gou- 
verneur de  Quillchacuf.  On  connaît  de  lui  :  a  Dis- 
cours sur  l'état  présent  de  la  France ,  imp.  avec  a 
art.  sur  le  même  sujet ,  en  t5<)3  :  rt  Sixtus  et  anii- 
Sixtus,  i5go,  in-  |,  en  réponse  au  Discours  du  pape 
Sixte  V,  sur  la  mort  de  Henri  IH. 
L'HOPITAL.  V.  Vitay. 

LHOPITAL  (GciLi..-Fa.-AptToi»E),  marquis 
de  Saint-Mesme  et  comte  d'Antremool ,  un  des  plus 
célèbres  mathémat.  de  la  France ,  naquit  *  Paris  en 
1661.  Son  aptitude  pour  la  géométrie  était  telle, 
qu'à  i5ans  il  donna  fa  solution  d'un  problème  pro- 
posé par  Pascal  et  relatif  à  la  cyrloïdc.  Dans  la 
suite  Jean  Bcrnoulli  étant  venu  en  France  (169a)  , 
il  l'emmena  à  sa  terre  d'Oucques  et  étudia  4  moi» 
consécutifs  sous  cet  habilo  professeur.  Il  fit  sous  lui 
de  tels  progrès  ,  que  l'année  suivante  il  fut  nommé 
memh  de  1 acad.  des  sciences  ,  et  résolut  plusieurs 

JiroMèmes  très* difficiles  proposés  par  son  maître. 
I  n'y  eut  dans  toute  l'Europe  que  Newton  ,  Leib- 
nita,  Jacq.  Bernouilli  et  Huyghcns  qui  arrivassent 
aux  mêmes  résultats.  Il  eut  même  la  gloire  d'être 
le  seul  qui  détermina  la  courbe  d'égale  pression. 
C'est  a  partir  de  celte  époque  qu'il  se  livra  a  la 
composition  de  a  ouv.  qui  opcojrent  une  révolution 
dans  l'élude  des  mathémat.  et  qui  augmentèrent 
encore  sa  célébrité.  11  m.  le  2  février  1704,  âgé  de 
43  au,.  On  a  de  lui  :  Jnalj  edes  infiniment  petits , 
16^6,  in-4  ;  et  Traité  analytique  des  sections  co- 


niques, (posthume)  1707,  in  -  j. 

LHUYD  ou  Liioyd.  V.  Llwyd. 

LIA  ,  fille  de  Laban.  V.  Jacob. 

LIANCOURT  (Jeanne  de  SCHOMBERG  .  du- 
chesse de)  ,  née  en  16*00,  fille  de  Henri  de  Schoro- 
berg ,  maréchal  de  France,  qui  lui  fil  donner  une 
éducation  très-poignée ,  m.  en  l&}  \  .  parlait  plus, 
langues  et  faisait  très-agréablement  des  vers.  Elle 
n'avait  pas  moins  de  piété  que  de  talens ,  et  recevait 
ehes  elle  Arnauld  ,  Pascal  et  les  Solitaires  de  Port- 
Royal.  On  a  d'elle  un  opusc.  inlit.  :  Réglem,  donne 

Cir  une  dame  de  haute  qualité  à  Mmt'"  (la  princ.  de 
arcillae)  sa  petite-  -fi lie  pour  sa  conduite  et  celle 
df  Sa  maison  (posthume),  Paris,  1698,  in-ia  et 
1779,  in-ta.  La  fie  de  la  duchesse  de  Liancourl 
se  trouve  dans  les  y  tes  intéressantes  et  édifiantes  des 
religieuses  de  Port-Royal  (Cologne) ,  1760  ,  l\  vol. 
in-ia ,  tome  I. 
LIANCOURT.  V.  Rochetoucauld. 
L1BAN1US,  sophiste  célèbre  du  ù»  S.,  né  à  An- 
tioche  en  3i4  d'une  famille  distinguée ,  étudia  dans 
Athènes  sous  Diophanle,  puis  à  Constanlinople  sous 
le  grammairien  jSicoclès  et  le  sophiste  Bémarque. 
H  ouvrit  dans  cette  dern.  ville  une  école  où  bientôt 
affluèrent  les  élèves  ;  puis,  ayant  été  banni  comme 
coupable  de  magie,  il  alla  successivem.  à  Micée,  a 
Nicornédie  ,  a  Athènes  ,  où  il  professa  cinq  ans  avec 
la  plus  grande  réputation  ,  et  enfin  dans  Aotioche  , 
Sa  patrie  ,  où  il  mit  le  sceau  à  sa  réputation.  Julien 
faisait  le  plus  grand  cas  de  ses  talens  ;  monté  sur  le 
trône  il  alla  le  visiter  à  Antiochc ,  et  voulut  le  nom- 
mer préfet  du  prétoire.  Libanius  ne  voulut  ace,  pter 
que  la  charge  de  questeur.  Il  conserva  une  partie  de 
sa  faveur  sous  Valens  ;  cependant  il  fut  accusé  plu- 
sieurs fois  et  éprouva  de  nombreux  détagrcmens  . 
nou-setilement  de  la  part  des  sophistes  ses  rivaux  , 
mais  encore  de  ses  compatriotes.  Il  m.  vers  l'an  390, 
âgé  d'au  moins  76  ans.  Les  ouvrages  de  Libanius  se 
composcpl  principalement  de  Déclamations  ,  Dis- 
sertations, Discours,  Lettres  et  Progymnasmala,  ou 
1  à  l'usage  des  jeunes  rhétoriciens.  Le  si)  le 


en  est  pur ,  riche  et  brillant  ;  l'an  leur  fait  preuve, 
d'imagination  ainsi  que  de  savoir,  et  il  est  rare  qu'il 
sacrifie  au  mauvais  goût  qui  alors  dominait  dans  la 
littérature.  Les  meilleures  édit.  de  ses  ouvr.  sont 
celles  de  Morel  (  sous  le  titre  :  Libanii  soph.  Prœ- 
ludia  oratorta%*\c),  Paris  ,  1606-1637,  av.  in-f., 
et  de  Reiske  ,  Altenbourg  ,  1791  -97  ,  4  vol.  in-8. 
On  peut  y  joindre  celle  des  lettres  par  Wolf ,  Am- 
sterdam ,  i738,in-fol.  Malheurcusem.  aucune  d» 
ces  édit.  n'est  complète.  Léon  Adami  en  avait  pro- 
mis une  (en  17 15)  qui  devait  former  6  roi.  in-Fol. 

LIBARIO ,  général  géorgien  ,  de  la  race  des  Or- 
pchans ,  se  révolta  contre  Pakarad  ou  Bagrat  IV,  roi 
de  Géorgie,  qui  avait  séduit  sa  femme,  le  força  à 
fuir  (toq5),  et  ne  consentit  à  le  laisser  rentrer  dans, 
sa  capitale  que  sur  la  sollicitai,  de  Constantin  Mono- 
maque  ,  emper.  de  Coustantinople  ,  et  a  condilioa 
qu'il  lui  céderait  la  partie  S.  et  S.  O.  de  la  Géorgie» 
connue  sous  le  nom  de  Meschie.  Dans  la  suite  les. 
TurcksSeldjoukides  s'étanl  jetés  sur  l'Arménie ,  il 
alla  porter  des  secours  à  l'armée  impériale  et  con- 
tribua puissamment  à  la  victoire  quelle  remporta. 
Mais  il  tomba  entre  les  mains  des  ennemis  tt  fut  re- 
mis au  sulthan  Ibrahim-Inal  :  celui-ci  le  traita  avec 
bonté  ,  et  au  bout  de  deux  an*  le  renvoya  sans  ran- 
çon. Libarid  retourna  alors  dans  sa  souveraineté  oà 
il  sut  se  maintenir  indépendant,  et  resta  fidèle  allié? 
des  priuces  de  Constautinople  ;  mais  Bagrat  le  fi C 
assassiner  vers  l'an  iu.*<)  Ivané  son  fils  essaya  vai- 
nement de  succéder  à  sa  puissance. 

LIBAV1US  (André)  ,  docteur  en  médecine  ,  né 
a  nalle  ,  professa  à  Iéna  (i588)  l'hist.  et  la  poésie  , 
devint  recteur  du  gymnase  de  Cobourg  (l6o5),  et  y 
m.  en  1616.  Il  est  le  prem.  médecin  qui  ait  parlé  da 
la  transfusion  du  sang.  On  a  de  lui  plusieurs  ouv. 
de  chimie,  dans  lesquels  il  détruisait  la  doctrine 
de  Paracelse  et  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  ré- 
putation. Les  plus  remarquables  sont  :  Epislotarum 
cliymic.  lib.  III ,  Francfort,  l595  et  IS99,  3  toL 
in-8  ;  Âlchymia  ,  Francfort ,  1606,  in-fol.,  fig.  ;  et 
Êfém*  tPalchymie  (Comment,  alchytn.),  Francfort  , 
ru.)  ,  a  vol.  in-fol.  On  emploie  quelquefois  comme 
caustique  une  composition  de  muriate  sur-oxigèné 
d'étain  d  ite  liqueur  fumante  de  Libavius. 

LIBERALE,  peintre  de  l'école  vénitienne,  né  à 
Vérone  en  i^'m  ,  et  m.  en  i536,  fut  élève  d'E- 
tienne de  Zevio  ,  mais  s'appliqua  surtout  à  l'imita- 
lion  de  Jacques  Bellin  ,  dont  il  s'appropria  la  ma- 
nière. On  estime  dans  ses  tableaux  l'express,  qu'il 
sait  donuer  aux  figures  de  ses  personnages.-— Gen- 
sio  ou  Gennesio  Libérale,  peintre  de  genre,  natif 
d'Udine,  étudia  les  principes  de  son  art  sons  Pel- 
legrino  da  San-Daniello  arec  Jean  Bellin.  JJ  peignit 
surtout  les  poissons. 

LIBERAL1S  (Antoninds).  V.  Antonintjs. 
LIBÉRÂT  ,  diacre  de  l'église  de  Carthage  au  6- 
S..,  fut  employé  à  diverses  missions  importantes, 
alla  à  Rome  en  535,  et  y  composa  son  Breviarium 
de  causé  Kestorii  et  Entychetis  ,  pub.  avec  com- 
mentaires par  Gariner,  1675  ,  in-8. 

LIBERE  (St)  ,'pape  ,  snecess.  de  St  Jules  ,  fut 
élu  le  24  mai  35a  et  se  distingua  d'abord  par  la  fer- 
meté qu'il  déploya  conlrc  l'arianisme  et  le  se'mi- 
arianisme.  Trois  conciles  s'assemblèrent  sons  ses 
auspices  â  Rome,  à  Arles  et  *  Milan  pour  juger 
eptre  St  Athanase  et  Arius.  Les  deux  dern.  assem- 
blées ayant  adopté  l'opinion  de  l'hérésiarque ,  sa  ré- 
sistance coura-^euse  le  fît  exiler  à  Berée  ('1  h  race)  par 
l'emper.  Constance  ,  et  même  il  fut  remplacé  sur  la 
siège  épiscopal  de  Rome  par  l'antipape  Félix  II 
(v.  ce  nom).  Mais  dans  la  suite  il  se  démentit, 
adopta  la  formule  de  Sirmium  ,  rédi  <#e  par  lee 
semi-ariens  et  obtint  son  rappel  en  358.  Le  peuple 
l'accueillit  asses  froidement  quoiqu'il  eût  commen- 
cé par  analhématiser  le  dogmo  des  Ariens  purs  ou 
Anomécns.  Un  nouveau  concile  s'assembla  dans  Ait* 
um  (  Rimini)  ,  et  approuva  encore  les  dogmes 
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tl'Ariui.  liait  Libers  anaUiématisa  les  partisans  du 

rc.iirlle  <  t  prit  det  mesures  telles  que  la  plupart  des 
éviViàet  d  Orient  revinrent  à  l'orthodoxie.  11  m.  en 
J66 ,  'après  an  pontificat  de  quatorze  ans  et  deux 
mois  ,  et  eut  pour  luccets.  Si  Damase.  L'hétéro- 
doxie de  Libère  a  souvent  été  citée  comme  argu- 
ment pe'remptoire  contre  ceux  qui  soutenaient  l'in- 
faillibilité du  pape.  Voyes  Comment,  critiq.  et  his- 
torique sur  St  Libère  par  Sttlling  .  insér.  dan*  les 
Jeta  tanctorum  (des  Dollandislcs)  23  sept.  ;  et  Dis- 
sertation crUuj.  et  historiq.  sur  le  pape  Ltbire  par 
l'abbé  Corgne  ,  Paris  ,  1726;  doute  Lettres  de  ce 
pontife  et  sou  Dialog.  avec  Constance  se  touvcnl 
dans  la  Oillect.  des  conciles  ,  t.  2. 

LIBERGE  (Maris)  ,  jurisconsulte,  né  à  Belon- 
le-Tricbard  près  du  Mans,  professa  le  droit  au  Main, 
puis  à  Angers  où  il  apaisa,  par  sou  éloquence,  deux 
séditions  populaires,  et  dont  il  lut  nommé  ce  Kevin 
perpc'tuel  après  la  Sou  ni  un  on  de  I  a  ville  à  ITemi  I V. 
Ce  prince  passant  a  Angers  en  i.mj»,  fut  si  coulent 
de  la  harangue  que  l'habile  professeur  prononça 
devant  lui  qu'il  l'embrassa  ,  le  loua  pulili'i  ucm.  et 
enli  n  aecor  Ja  en  son  honneur  a  l'université  d'Angers 
le  droit  d'appètissemenl  des  pintes.  11  fut  dans  la 
suite  député  aux  états  de  Blois  ,  et  m.  en  1S99. 
On  a  de  lui  :  Jmple  discours  de  ce  qui  s'est  Jiut  et 
passe'  au  siège  de  Poitiers,  etc.,  Rouen.  in-8, 
%>  «dit.  augru.,  Poitiers  ,  070  ,  in-4,  Rouen,  itfiS, 
in  - 12  ;  de  drUbus  et  disciplinis  t/nibus  juris  studio- 

sum ,  instructum  esse  oportet ,  etc.,  l5gi,  in-8  ; 

de  JuStttid  et  jure  oratto ,  Angers  et  Paris,  l5?4  » 
in-4  ;  Univers»  juris  hùtona  desaytio ,  Poitiers  , 
1567,  in-4  ,  etc. 

L1BEHGIER  ou  LRBERGER  (Huai  es),  archi- 
tecte de  Reims  ,  né  au  commencent,  du  i3*  S. ,  et 
m.  cri  1263  ,  construisit  le  portail ,  les  deux  tours, 
la  nef  et  les  deux  ailes  de  la  belle  église  de  Saint- 
ÎS'icaisc  de  Reims  ,  qui  fut  achevée  par  Robert  de 
Coucy.  Ce  morceau  d'architecture  ,  détruit  aujour- 
d'hui ,  était  admiré  priucipaleruenl  pour  l'ordon- 
nance simple  et  majestueuse  de  l'intérieur. 

LIBER  1  (PIERRE),  peintre  d'histoire,  né  à  Pa- 
doue  en  l6o5  ,  fut  élève  de  Voratori ,  puis  visita 
toutes  les  grandes  villes  de  l'Italie  ;  et,  de  la  combi- 
naison des  systèmes  de  diverses  école* .  il  se  forma 
nu  style  particulier.  Sa  réputation  le  fit  appeler  eu 
Allemagne,  où  il  reçut  les  titres  de  comte  et  de  che- 
valier et  acquit  des  richesses  considérables.  Il  re- 
vint ensuite  à  Venise  où  il  vécut  avec  splenJeur. 
Libcri  m.  en  168;.  emportant  la  réputation  du  pre- 
peinlre  de  l'école  vénitienne  On  admire  ses 
is  nues  ,  et  plus,  tableaux  d'églisequ'il  fît  pour 
les  ville*  de  Venise  et  do  Bergame. — Marc  Liberi  , 
■on  fils  et  son  élève,  copia  auc  perfection  plusieurs 
tableaux  de  son  père.  Du  reste  on  le  regarde  comme 
un  artiste  médiocre. 

LIBERTAT  (Pierre),  né  à  Marseille  vers  le  mi- 
lieu du  16*  S.  ,  suivit  d'abord  le  parti  tic  la  ligue  , 
•t  fut  un  des  principaux  officier*  de  Casaulx  qui 
avait  usurpé  dans  Marseille  le  litre  «le  consul  cl  re- 
fusait de  rendre  celte  ville  au  duc  de  Guise,  géné- 
ral de  Henri  IV.  Mais  tout  a  coup,  changeant  de 
parti  et  aéduit  par  les  promesses  du  duc  ,  il  tua  Ca- 
saulx  ,  el  s'empara  delà  ville  qu'il  remit  aux  trou- 
pes royales.  Henri  IV,  pour  lui  témoigner  ta  re- 
connaissance, le  nomma  viguier  perpétuel  de  Mai  - 
•cille  cl  lui  fit  compter  5o,ooo c'eut. 

L1KICKI  (  J»AJi  )  .  poète  polonais  ,  qui  florisssrit 
dans  le  17»  S.,  est  aut.  d'une  Traduit,  des  Odes 
d'Horace  ,  Cracovie  ,  16^7  ,  in-4  <  ^u  P-icchns  mi- 
raculosus  ,  poème  en  polotiait  malgré  ce  titre  latin, 
el  du  SommuM  de  fi  no  et  aquâ  mter  se  littganti- 
bus  prit  praxedentui,  1(1)7  el  l(>8.j  (  lit.  et  polonais). 

LIBON  ,  architecte  grée,  ne  en  Klïdc,  Donnait 
vers  la  80*  olympiade  avant  J.-C.).  Il  constitu- 
ait auprès  de  Pisc  le  célèbre  temple  do  Jupiter 
Olympien  dont  Pausanias  nous  a  donnée  la  descrip- 
tion 1 1  deal  U  ue  resta  aujourd'hui  aucun  vestige. 


Voyei  Pour,  de  M.  Qualremère  de  Quincy  ,  lotit  : 
Jupiter  Olympien. 

LIB  RI  (François  dai),  dit  le  Vieux,  peintre  en 
miniature,  mort  à  Vérone,  sa  patrie,  en  i555, 
se  rendit  célèbre  par  le  talent  avec  lequel  il  peignait 
les  livres  de  ebeeur  cl  d'office.— Jérôme  dai  Libri, 
son  fils,  excella  aussi  dans  let  miniatures  dettioéet 
aux  livret  de  eho»ur;  mais  il  ne  te  borna  pas  à  ce 
genre  et  acquit  la  réputation  d'un  det  prem.  artistes 
de  ton  temps.  -*  François  dai  LlBRI  ,  dit  le  Jeune, 
filt  aîné  de  Jérôme  ,  passa  la  plus  grande  partie  de 
sa  jeunesse  à  diriger  une  manufacture  de  verrerie. 
Il  reprit  ensuite  le  pinceau  qu'il  avait  manié  dans 
tofl  adolescence,  el  produisit  quelques  tableaux 
remarquables.  Il  m.  dans  un  âge  peu  avancé. 

LIÇ  ARUAGUE  (Jeaw  de)  ,  ministre  protestant 
dans  icBéarn  ,  sa  patrie,  fut  mis  en  prison  au  com- 
mencement de»  troubles  religieux  du  16»  S.  Jeanne 
d'Alhrcl  l'eu  fil  sortir,  se  l\iii..cha  el  Je  chargea  Je 
traduire  le  Nouveau  Testament  en  h  isque.  Cet  ou- 
vrage •  été  i  i.p.  à  La  Rochelle,  r.'">7 1  ,  in-8.  On 
ignore  quand  ni.  Liçarrague.  On  trouve  des  drlaila 
sur  sa  vie  dans  le  Dtctionn.  de  Marchand. 

I.ICKTI  (FoRtinio)  ,  péripatéue.  moderne,  né 
à  Rapalio  (élal  de  Gênct)  en  1^77,  professa  le  logi- 
que ,  puis  la  philosophe  d'Aristote  à  Pise ,  el  rem- 
plit en  i645  la  chaire  de  médecine  à  Padoue  ,  où  il 
m.  en  1657.  Liccti  était  un  des  hommes  les  plus  sa- 
vant de  son  siècle  ;  mais  sa  vénération  absurde  et 
aveugle  pour  la  doctrine  d'Aristote  l'empêcha  de 
faire  faire  le  moindre  progrès  aux  sciences.  On  a 
de  lui  :  de  Orlu  anima;  humanm,  Francfort,  1600, 
in-8;  de  /fis  qui  diit  wunt  sine  alimento  lib.  IV \ 
Padoue,  1612,  in-fol.  ;  de  .Honstrorum  cousis , 
naturâ  et  différentes ,  lib.  Il,  Padoue  ,  1616,  in-4; 
Pe  spontanco  viventtum  ortu  lib.  IV,\ïceace.  lo'io, 
in-fol.;  de  Lucernis  antiq.  reconduis,  tih.  l'f, 
Venise,  16'jl,  in-q"  ,  Udine,  l6:Ï2,  in-fol.  ;  Litheos- 
phnrus,  U  line,  itrJO,  in-4  ;  de  Annula  antiquis, 
ibidem  ,  if>\  j  ,  \n~Ai  de  Propriorum  operum  ht -to- 
nd ,  Padoue,  \6i$  .  m-  ',  ;  de  Quœsitis per  epistolas 
clarissimis  viris  icspansa  ,  Bologne  ,  l'^o.iu-^. 
V.  les  Scriptur.  Ligurin.  de  M.  Giustiniani  ,  let 
éWêm.  de  Nicéron,  t.  27,  cl  le  Dictionn.  de  Cbauf- 
fepié.  —  Joseph  LICCTI  ,  son  père ,  méd  .,  est  aut. 
d'un  ouv.  intitulé  la  Nobtltà  de'  principalt  Membri 
de.'  Uomo,  r/W.,  etc.,  Bologne  ,  i5;H>  ,  in-8. 

LICHTENAU.  V.  ConnAD  (p.  708). 

LIC1ITENBERG  (George-Christophe),  physi- 
cien et  moraliste,  né  à  OLcr-Hamslaedt  près  L)arm- 
sladt  en  17  1.1,  étudia  d'ahord  dans  la  dern.  de  ces 
deux  villes,  puis  à  Goeltingue,  et  fil  de  très-grande 
progrès  dans  toutes  les  sciences.  Apres  avoir  achevé 
ses  études,  il  se  mit  à  voyager  el  visita  l'Angleterre. 
Revenu  eu  Allemagne  ,  il  professa  let  mathémati- 
ques (1770),  et  la  physique  expérimentale  (1777)  * 
Goellinguc.  Ce  qui  ne  l'empécba  pas  de  se  livrer  à 
la  philosophie  et  à  la  littérature  ,  et  de  composer 
divers  ouv.  Il  m.  en  1799  d'une  maladie  inflamma- 
toire. On  a  de  Licbtcnhcrg  plut.  ouv.  scientifiques 
et  littéraires  ;  les  principaux  sont  :  7'imoms,  1773  ; 
Lettres  sur  Garrtck  ;  Traité  de  la  physlognostque 
contre  les  physiognom.  ;  physiognomie  des  queues, 
et  YF.xplicat.  des  gravures  ou  composit.  morale* 
d'/fogarth,  doul  il 
in-fol. 

moires  et  d'articles,  remarquablei 
Magasin  de  Goettmgue ,  et  la  série  det  A!  ma- 
nachs  de  celte  ville  de  1778  à  1799-  On  ne  peut  lut 
refuser  beaucoup  d'esprit ,  de  gaieté  ,  une  teuiibi- 
lité  profonde  et  une  connaissance  peu  commune  du 
cœur  humain.  Mais  on  doit  avouer  que  les  analyses 
auxquelles  il  soumet  et  les  pensées  el  let  sentiment, 
sont  souvent  trop  subtiles.  Dans  les  teiencet  il  eut  le 
tort  de  t'oppoter  i  la  rettauralion  de  la  chimie  par 
Lavoisicr  ;  mais  l'ouv.  où  il  le  combat  (Exposition 
des  idées  de  M.  Deluc  sur  la  formation  dm.  la  pluie, 
1800,  in-8;  est  écrit  avec  Uni  de  charme  que 


jepuiai.  ac.i  gravures  ou  composa .  moratc* 
•arth,  doul  il  a  paru  9  livrais,  de  179.4  à  180;, 
.  el  in-8.  Il  faut  y  joindre  beaucoup  de  />- 
s  et  d'articles,  remarquables  insérés  dan»  e 
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l'on  oublie  le  frivolité'  et  même  la  fausseté  det  argu- 
ment i>our  admirer  la  richesse  et  l'élégance  du  style 
avec  lequel  il  lej  expose.  Kiettoer  a  écrit  ton  Eloge 
(.Me m.  de  l'académ.  de  Goettiiigue  ,  •  7<)S>  •  » 
1  1  un  anonyme  {Plicroto/fie  de  Schlichiegroll  ,  10e 
année  ,  2*  vol.,  Gotha  ,  i8o5 ,  in-ll),  a  donne  quel- 
ques détails  sur  sa  vie 

L1CHTENSTEIN  ( 
de),  fcld- maréchal  autrichien  ,  né  à  Vienne  eu 
■  (■96  ,  entra  au  service  à  18  ans  et  se  signala  dans 
les  campagnes  de  1^33  et  de  17 .'  ].  Il  lut  uoinmé 
tuccessivem.  général-major  ,  lieutenant-général , 
fcld  -  maréchal ,  et  en  celle  qualité  il  alla  prendre 
le  commandement  de  l'armée  d'Italie,  et  remporla 
le  20  juin  1;  j6  la  victoire  île  Plaisance.  11  avait 
aussi  beaucoup  de  talent  diplomatiques  et  eut  le 
titre  d'ambassadeur  en  France  (1738-1741).  Enfin  il 
fut  récompensé  de  tous  ses  services  par  le  titre  de 
directeur-général  de  l'artillerie  qu'il  garda  jusqu'à 
sa  m.  arrivée  à  Vienne  eu  1772. 

LICHTWER  (NAUKts-Guncruoi),  fabuliste  al- 
lemand ,  né  à  VVurlzen  (Brandebourgs  en  1719,  et 
m.  à  Halberstad  en  1783,  avait  été  successivement 
profess.  de  logique  ,  de  philosophie  morale  et  de 
droit  civil  à  Willetibcrg  ,  et  chanoine  à  Halbcr- 
stjJt.  Il  est  connu  surtout  par  ses  Fable»  .  4*  édit., 
Berlin,  176a,  in-8,  trad.  en  fr.  (par  C.-T.  PfrGcl) , 
Strasbourg,  1763,  in-8  :  les  Allemands  les  placent 
à  côté  de  celles  de  Gcllcrt  et  de  Leasing.  Il  a  com- 
posé de  plus  un  poéme  du  Droit  naturel,  Lcipsig  , 
1758,  in-4  ,  qui  n'est  point  estimé. 

I.ICINJ  l  S  iCalms  S  tu  lu  ('...',  Romain,  gendre 
de  M.  Fabius  Amhitstus,  te  lit  nommer  tribun  du 
peuple  l'an  376  avant  J.-C. ,  et  proposa  aux  comi- 
ces plus,  lois  très-préjudiciables  aux  intérêts  de 
l'aiistocratie,  entre  autres  une  qui  ordonnait  de  ne 
nommer  à  l'avenir  que  des  consuls  au  lieu  de  tri- 
buns militaires  ,  et  d'en  tirer  toujours  an  du  corps 
des  plébéiens.  Les  patriciens  multiplièrent  les  intri- 
gues pour  empêcher  l'exécution  de  celte  loi ,  et  en- 
gagèrent quelq.  tribuns  à  arrêter  toutes  les  délibé- 
rations par  leur  veto.  Mais  les  autres  tribuns  et  le 
peuple  opposèrent  non  moins  de  résistance.  Lici- 
uius  avec  Scttius  ,  jeune  plébéien  d'un  grand  mé- 
rite, fut  réélu  pendant  9  ans  ,*Jt  pendant  5  ans  de 
tuile  ils  furent  les  seuls  magistrats  ,  s'élant  opposés 
à  la  nominalioii  des  tribuns  rnilitaires  et  de  tous  les 
dignitaires  curules.  Enfin  l'an  366  avant  J.-C.  la 
loi  passa  et  Sexlius  fut  nommé  consul.  Deux  ans 
après  Licinius  Stolo  obtint  la  mémo  dignité,  et  il 
fut  encore  élu  en  36l.  On  prétend  que  ce  fut  à  l'in- 
atigalioa  de  sa  femme  qu'il  proposa  ses  luis  contre 
les  patricien*.  Celle-ci  étant  allée  reodre  visite  à  aa 
scrur,  femme  de  Sulpicius  Prietcxtalus  ,  alors  tri- 
bun militaire  ,  laissa  échapper  un  mouvement  de 
frayeur,  lorsque  les  licteurs  frappèrent  à  la  porte 
avec  leurs  faisceaux  pour  avertir  de  l'arrivée  du 
magistral.  Sa  sceur  ni  en  lui  expliquant  la  cause 
du  coup  qui  l'avait  effrayée;  ce  qui  piqua  l'é- 
pouse de  Liciuius  ,  et  lui  inspira  une  mélancolie 
dont  son  beau-père  et  son  mari  la  tirèrent  en  lui 
annonçant  qu'avant  peu  elle  verrait  les  mêmes  hon- 
neurs: dans  sa  maison.  On  ajoute  que  dans  la  suite 
Stolo  fut  condamné  à  une  amende  pour  avoir  violé 
une  de  ses  lois,  celle  par  laquelle  il  défendait  de 
posséder  plus  de  5oo  journaux  de  terre. 

LICINIUS  TEGULA  (P.)  ,  poète  lalio  ,  auquel 
quelques  critique*  assignaient  le  qmt'  rang  parmi 


*ie.  II  ne  laissa  cependant  que  quelques  élégies  sur 
la  mort  de  Quinliiie  sa  maîtresse ,  et  une  pièce  sa- 
tirique contre  César.  Horace  le  met  pour  le  talent 
poétique  à  côté  de  Catulle.  Malheureusesn.  il  ne 
nous  reste  de  lui  que  quelques  fragment  insérés 
dans  le  Cornus  poeturum  de  Mailtaire.  Voyez  au 
reste  Funck .  Je  Virili  atate  lingua  latinœ. 

LICIMUS  (  Flavius  Vaiemc*  Liante*  Lict- 
MAKi  s  ,  connu  soai  !e  nom  dej  ,  emper.  ,  né  vers 
l'an  a63  en  Dacie,  d'une  famille  de  paysans,  s'éleva 
des  derniers  rangs  de  la  milice  aux  postes  les  plus 
imporlans  ,  se  signala  dans  la  guerre  contre  Narsès, 
roi  des  l'erses,  cl  tut  plaire  à  Galerius  qui  le  nomma 


les  aut.  dramatiques  de  cette  nation,  composa  pin 
sieurs  coraéd.,  dont  l'une  portait  le  litre  A'Àerea, 
et  dont  il  ne  reste  que  deux  vers.  Il  vivait  vers  l'an 
202  avant  J.-C.  On  présume  que  c'est  le  même  que 
C.  Licinius  Imhrex. 

LICIMUS  CALVUS  (C.)  ,  célèbre  orateur,  né 
l'an  74  av.  J.-C,  m.  à  l'âge  de  3u  ans.  sortait  à  peine 
de  l'adolescence  lorsqu'il  parut  au  barreau.  A  sou 
éloquence,  qui  n'était  que  de  peu  inférieure  à  celle 
de  Cicéron,  il  joignait  un  grand  talent  pour  lapoé- 


augutte  en  3o7 ,  et  lui  donna  pour  département  la 
Paunonie  et  la  Kbctie.  Ce  prince  m.  quatre  ans 
après  et  laissa  l'empire  entre  les  maint  de  trois  au- 
gustes qui  se  reconnaissaient  mutuellement  et  qui 
ne  disputaient  qué*ta  prééminence,  Constantin  (élu 
en  3o6j,  Licinius  et  Maximin  (primilivem.  Data  et 
depuis  C.  Ga'criu*  Valcriu*  Minimum,  élu  en 
3o4).  L'Italie  et  Kom celaient  occupées  parlfaxence, 
fils  de  Maximieu  ,  <[ui  u'avail  clé  nommé  que  par 
l'armée  et  que  1er  3  autres  princes  qualifiaient  de 
tyran.  Cependant  Licinius  crut  d'abord  avoir  a  com- 
battre Maximin  ;  mais  bientôt  un  trailé  d'alliance 
fut  conclu  entre  eux,  et  aux  deux  provinces  que  lut 
avait  données  Galérius  fut  jointe  l'Illyrique,  dans 
laquellese  trouvaient  compris  les  diocèses  de  Thrace 
et  de  Macédoine.  Il  s'unit  ensuite  avec  Constantin 
contre  Maxeuce  ,  et  après  avoir  contribué  à  la  vic- 
toire de  Rome  (28  ocl.  3ia),  il  épousa  Constant u  , 
wur  de  ton  collègue  (3i3)  ,  et  donna  conjointem. 
avec  lui  un  resciit  en  laveur  des  chrétiens.  Pendant 
ce  temps  Maximin  pénétrait  en  Thrace  avec  75,000 
hommes  et  s'emparait  des  villct  les  plut  impor- 
tantes :  Licinius  retient  è  la  bâte  et  malgré  l'infé- 
riorité de  tes  forces,  il  remporte  sur  son  rival  deux 
grandes  victoires.  Masimin  désespéré  se  soustrait 
par  une  mort  volontaire  aux  tortures  ou  à  la  honte 
de  subir  la  clémence  du  vainqueur ,  et  l'empire  ro- 
main ,  si  long-lcmps  partagé  eutre  quatre  ,  cinq  et 
même  six  emper.,  n'appartient  plat  qu'à  deux  maî- 
tres :  l'Orient  obéit  à  Liciuius  ;  Constantin  occupe 
l'Occident.  Mais  l'harmonie  ne  pouvait  long-temps 
subsister  entre  deux  collègues  si  puissant  :  la  dé- 
pouille des  princes  morts  doviul  bientôt  le  sujet 
des  réclamations  de  Constantin,  et  Liciuius,  vaincu 
à  Cébalct  et  à  Mardie  (3.^,  fut  obligé  de  lui  céder 
la  Thrace  ,  la  Métic  inférieure  et  la  petite  Scylhie. 
Neuf  ans  de  paix  tuivirenl  ;  mais  les  deux  compéti- 
teurs ne  songeaient  qu'à  la  guerre  ;  elle  éclata  enfin 
en  3a3  à  l'occasion  des  persécutions  exercées  par 
Licinius  sur  les  chrétiens,  et  se  termina  la  même  an- 
née parles  balaillcsd',Andrinopleetde Chrysopolis, 
où  la  victoire  se  montra  encore  fidèle  à  Constantin. 
Celui-ci  non  content  de  le  dépouiller  delà  pour- 

Îre  impériale  ,  abrogea  toutes  ses  lois  ,  le  relégua  à 
hessalonique  ,  et  puis  le  fil  étrangler  l'année  sui- 


lonique  ,  et  puis 
vante  (3a4)  sous  prétexte  qu'il  tramait  unec 
ration  pour  remonter  sur  le  trône.  Les  historiens 
ecclésiastiques  s'accordent  à  nous  dépeindre  Lici- 
nius comme  un  prince  débauché ,  avare  ,  cruel  , 
ennemi  des  lettres  et  inconstant,  ce  qui  s'explique 
en  songeant  qu'il  se  montra  tour  à  tour  ami  cl  enne- 
mi des  chrétiens.  Ils  auraient  dû  ajouter  qu'il  était 
brave  ,  sobre  et  ami  de  l'agriculture,— Flavius  Va- 
lerius Licinius  Licinianus  ,  fils  du  précéd.  et  de 
Conslanlia,  né  en  3i5,  eétar  en  317,  contul  eu  3ig, 
fut  élevé  avec  le*  fils  do  Constantin  son  oncle.  Mais 
celui-ci  alarmé  des  qualités  qu'il  faisait  parailredèc 
l'en  Tance,  le  fit  étrangler  en  3a6  à  l'âge  de  U  ans. 
LICIMUS  V.  Vmoiiu. 

LIDDEL  (Duncan)  ,  prof,  de  malhémal.  et  de 
ined.  a  l'uni»,  de  Uclmtladt,  né  on  i56*l  à  Aber- 
(Kcottcj  ,  mort  en  i6i3,  a  laissé  entre  , 
.  :  JUtputol  mco1.,  t\  vol.  iu-4  ,  i6o5,  réimp 


lielmtladl  en  1720  sous  le  lit.  de  Univ.  med.  corn- 
pendium  ;  Âr$  med.  succindè  et  perspicué  expli- 
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Cota ,  Hambourg ,  1607  ,  (628 ,  in -S  ;  Artis  cotiser- 
panda  sanitat.  Tib.  II ,  Aberdeen  ,  1 65 1  ,  in-ia. 

LIDEN  (Jean-Henri),  écriv.  suédois  du  i8«  S., 
né*  ea  174»  à  Linkotping,  m.  en  1793  à  Norkœping, 
'  avait  parcouru  l'Allemagne  ,  l'Italie  ,  l'Angleterre 
et  la  France  pendant  sa  jeunesse.  On  a  de  lui  uoe 
dissertât,  intit.  :  Hist.  poetarum  suecanor.,  etc.,  en 
a  parties ,  Upsal,  1764  et  1765  ;  des  Mem.,  et  une 
•dit.  du  Journal  de  la  diète  de  1682. 

LIDNER  (Bbngt),  poète  suédois,  né  en  1759, 
et  m.  en  1793  ,  avait  passé  une  partie  de  sa  viei 
Paris.  Ses  Œuvres  (imp.  à  Stockholm  ,  1789 ,  a  vol. 
in-8) ,  contiennent  entre  autres  morceaux  remar- 
quables la  Comtesse  Spastara  et  V Année  lj83. 

LIEBAULT  (Jean),  médecin  et  agronome ,  natif 
de  Dijon  ,  et  m.  i  Paris  en  i5g6 ,  compléta  et  en- 
suite augmenta  V Agriculture  et  Maison  rustique  de 
Charles  Eslienne  son  beau-père^Paris,  i5;o,  in~4)< 
l)c  plus  il  composa  entre  autres  ouvrages  :  Quatre 
livres  des  secrets  de  médecine  et  de  la  philosophie 
chymique  ,  Paris  ,  t573,  1579,  t58a.  in-8(lrad.  du 
latin  de  Gaap.  Wolf);  de  Co'smeticâ  ,  Paris  ,  l58a  , 
in-8  ;  et  Thésaurus  sanitatis  ,  Paris  ,  1'»—  ,  in- 16. 

LIEBAULT.  V.  Estienne  (Nicole). 

LIEBE  (Christian -Sigismond),  numismate ,  né 
en  1687  •  Frauenstein  (Misnio),  mort  en  1736,  fut 
•uccessiv.  doct.  en  l'univ.  de  Lçipsig  (1714),  gradué 
en  théolog.  (1717),  prédicat,  à  l'église  de  St-Paul , 
bililioth.  adjoint  de  1  acad.,  et  enfin  conservateur  du 
cabinet  des  antiq.  du  duc  de  Saxe-Gotha.  On  a  de  lui  : 
ttoma  Babylon  ex  nummis,  etc.,  Leips.,  1714»  "n*4» 
réimp.  sous  ce  Ut.  iNummi  Ludovici  Xfl Gallimreg., 
epigraph.  illustrait,  Leips.,  1717.  in-8  ;  Epislola  ad 
D.  Salomonem  Dtyling  ,  Leipsig,  1716,  iti-8;  de 
Pseudonomiâ  J.  Calvini,  Amsterdam  .  1  7? 3  ,  in-8  ; 
Gotha  nummaria  ,  etc.,  Amsterdam,  17.K),  in— loi.  ; 
Vies  des  principaux  théolog.  réformés  et  catholiq.. 
Gotha ,  1730  ;  Vie  abrégée  de  Henri  l'illustre ,  Al- 
tenbourg,  17  h  ,  in-8;  et  quelq.  autres  écrits  sa- 
■vans.  De  plus  il  publia  un  recueil  de  poésies  latines 
sous  le  titre  de  Carmina  juvenilia ,  et  fut  un  des 
principaux  collaborât,  des  Acla  ertutitor.  Lipsens. 

L1EBERKUHN  (J*AN-Nathanaei.),  anatomiste 
allemand  ,  né  a  Berlin  en  171 1 ,  et  m.  en  i?56 ,  est 
un  des  médecins  qui  ont  déployé  le  plus  d  habileté 
dans  l'artde  préparer  et  d'injecter  les  cadavres.  C'est 
lui  qui  constata  qu'il  n'existe  point  d'air  entre  la 
plèvre  et  le  poumon.  Il  était  membre  des  sociétés 
royales  de  Londres  et  de  Berlin.  On  n'a  de  lui  que 
diverses  Dissertât,  et  Mémoires  (ins.  la  plupart  dans 
le  Recueil  de  l'acad.  de  Berlin). 

LIEBIGI1  (Jean)  ,  jésuile  silésien  ,  né  en  1681  a 
Glogau,  m.  en  1757  à  Olmuls  ,  après  avoir  été  10 
ans  ebanc.  de  Puniv.  de  cette  ville  ,  a  laissé  entre 
autres  ouv.  :  Quast.  theol.  de  fide ,  spe  et  chari- 
tate,  Olmutz,  1728,  in-8;  et  Quœstio  juris  et 
facti,  hist.  theol.  de  concilia  Staf  Romana  ecclesia-, 
Troppau  ,  1732  ,  in- ta. 

LIEBKNECHT  (Jean  -  George)  ,  antiquaire, 
astronome  et  roathémat.  ail  cm.  ,  né  i  Wassungen 
(liesse)  en  1680,  fut  reçu  doct.  en  théol.,  et  professa 
les  mathématiques  à  l'acad.  de  Giesscn  depuis  1710 
jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1729.  Il  était  de  l'acad.  de 
Pélersbourg  et  des  sociétés  royales  de  Londres  et 
de  Berlin.  On  distingue  parmi  ses  ouv.  les  Etémens 
de  géographie  générale  (lat.),  Francf.,  171a,  in-8; 
Dissertât,  cosmographica ,  etc.,  Giessen  ,  1718, 
in~4  ;  Description  d'une  étoile  observée  le  26  nov . 
1  7  10  (<1jiis  If»  tel,  eniJtlor.,  Leipsig,  171 1,  p.  3a5); 
Description  d'une  étoile  vue  le  17  février  et  le  i'r 
mars  1721  (dans  les  Jet.  erudtt.  Lips.  de  17a)  , 
p.  157)  ;  Digression  (ou  Discours ,  discursus  )  sur 
le  déluge ,  Francfort ,  1 70  \ ,  in  - 1 1  :  de  Nonnullis 
bracteatis  nummis  hassiads ,  Helmsladt,  1716, 
in-4  ;  ffassia  sublerranem  spécimen,  etc.,  Giessen  , 
1730  ,  in-4  »  *t  beaucoup  de  Dissertât,  iosér.  dans 
les  Mémoires  des  académ.  dont  il  était  m 


re. 
la  vie 


de  Licbknecht  dans  le  Gelehrte  Europa  ,  part  2m*. 

LIEBLE  (Philippe-Louis)  ,  bénédictin,  né  à 
Paris  en  17.34  »  bibliothécaire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés  ,  fut  compris  par  la  convention 
parmi  les  gens  de  lettres  à  qui  elle  accorda  des  se- 
cours en  1795  ,  et  m.  l8i3.  Un  Mémoire  sur  tes 
limites  de  l'empire  de  Charlemagne  (1765,  in-13), 
lui  valut  en  1764  le  prix  i  l'acad  des  inscript,  et 
belles-lettres.  Il  coopéra  an  Dictionn.  raisonné  de 
diplomatic/ue  par  de  Vaines  ;  et  d'amples  notes  fu- 
rent remises  par  ses  héritiers  aux  éditeurs  d'Alcuin 
et  à  Chiniac  de  La  Bastide  pour  son  édit.  des  capilu- 
laires  de  Baluze.  De  plus  on  a  de  lui  :  Observât,  sur 
tes  deux  lettres  adressées  à  un  supérieur  général 
à  l'occasion  de  ta  réforme  des  réguliers  ;  Suite 
des  Observ.  ;  Nom-,  rhétoriq.franç.,  t8o3,  in -ta. 
On  trouve  dans  le  Mag.  encycl.  181  j,  t.  I,  p.  4<t) 
une  notice  sur  Lieble  :  elle  a  donné  lieu  a  une  lettre 
de  M.  A. -A.  Barbier,  insérée  dans  le  même  recueil 
(1814  ,  tom.  2,  pag.  369). 

LiENHART  (George),  abbé  do  Roggenl.urgh  et 
comme  tel  prélat  du  collège  impérial  des  abbés  de 
Souabe,  né  aUbcrlingen  en  1717,  m.  en  1783,  était 
entré  en  1741  dans  1  ordre  des  prémontrés,  et  y 
professa  successivem.  la  philosophie  et  la  théologie. 
On  a  de  lui  entre  autres  ouv.,  des  Sermons,  Pané- 
gyriques, Oraisons  funèbres  et  autres  dise,  d'ap- 
parat ;  Ephémérides  hagiologiques  de  l'ordre  des 
prémontrés  (en  lat.),  Augsb.,  1 76 4-  avec  un  Suppl., 
1767  ;  et  Spiritus  lUterarius  norbertinus,eic,  ibid., 
1771,  in-4 ,  contre  Casimir  Oudin. 

LIENS  (Corneille),  tned.  rélandais,  m.  posté- 
rieurement a  l63t),  après  avoir  exercé  à  Zierictée, 
puis  dans  l'ile  de  Tolcn,  a  laissé  entre  autres  écrits  t 
C11  m  adversarùs  D.  P.  Lansbergii  arnica  concertât, 
epist.,  Zicncxée,  i6i4<  in-8. 

LIEOU-PANS  ,  autrement  TAI-TSOU-KAO- 
HOANG-TI ,  c.-à-d.  YEmpereur  élevé  .fondateur 
de  sa  race,  chef  de  la  dynastie  impér.  de  Han  à  la 
Chine,  né  vers  25o  av.  J.-C.  dans  le  Kiang-nan,  m. 
en  l'an  195.  L'hisi.  de  ses  prem.  années  est  mêlée 
de  failles  que  nous  passerons  sous  silence.  Devenu 
gr.  il  se  trouva  chef  du  village  de  Pey,  sons  l'empire 
du  faible  et  voluptueux  Éulh-chi.  Ayant  laissé 
échapper  des  exilés  qu'il  conduisait  au  lieu  de  leur 
retraite  et  se  croyfet  perdu  psr  suite  de  cette  négli- 
gence ,  il  donna  la  ^liberté  à  tous  les  autres.  Mais 
ceux-ci  se  rangèrent  autour  de  lui ,  l'engagèrent  et 
l'aidèrent  i  soulever  la  population  des  villes  voi- 
sines. Bientôt  Lieou-pang  se  vil  à  la  tête  d'une  pe- 
tite armée  :  il  fut  d'aboi  d  combattu  avec  avantage 
par  Tchang  -  han  ;  mais  bientôt  il  vainquit  à  son 
tour  ,  et  Tchang-han  ,  craignant  d'être  traité  avec 
rigueur  par  son  maître,  se  fit  déclarer  empereur. 
Sur  ces  entrefaites  Eulh-chi  fut  assassiné,  et  Tse- 
yng ,  dern.  prince  de  la  dynastie  des  Tsin  ,  lui  suc- 
céda. Mais  bientôt  reconnaissant  l'impossibilité  de 
se  maintenir  sur  le  trône,  il  vint  au  devant  de  Lieou- 
pang,  et  lui  donna  de  ses  mains  les  insignes  de  la 
dignité  impériale.  Lieou-pang  eut  encore  besoin  de 
quatre  années  pour  se  faire  reconnaître  dans  toutes 
les  provinces  de  l'empire  et  pour  mettre  i  la  raison 
divers  ambitieux  qui  comme  lui  osaient  aspirer  i  la 
souveraine  puissance.  Hiang-yu  était  le  plus  re- 
doutable. Cet  habile  capitaine  ,  après  l'abdication 
de  Tse-yng  ,  avait  proclamé  Hoai-couang,  puis 
l'avait  assassiné  pour  se  mettre  à  sa  place.  Lieou-- 
pang, qui  avait  consenti  à  laisser  en  paix  Hoai- 
ouang,  reprit  alors  les  armes  ,  attaqua  son  compé- 
titeur à  la  tête  de  5oo.OOO  hommes,  et  après  des  suc- 
cès divers  le  réduisit  à  se  donner  la  mort  202  ans 
avant  J.-C.  Dès  lors  seul  maître  de  la  couronne, 
il  publia  une  amnistie  générale,  fil  des  lois  très- 
sages  ,  réforma  les  abus ,  établit  des  écoles  publiq., 
et  rédigea  plus.  ouv.  d'une  haute  importance.  L'his- 
toire lui  reproche  cependant  d'avoir  ajouté  aux  mi- 
nuties du  cérémonial  et  da  l'étiquette ,  d'avoir  trop 
légèrement  attaqué  les  Huns  qui  le  !" 
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quels  il  fat  trop  heur* ux  d'échapper  à  l'aide  d'une 
forte  rançon,  et  enfin  d'avoir  commit  beaucoup  d'in- 
justices grave  Hiao-hoei-ti  aon  fils  lui  succe'da 
sur  le  trône. 

LIF.SGANIG  (Jos.).  astronome,  né*  a  G  rais  (Sti- 
rîe)  en  1718,  d'abord  jésuite,  devint  dans  la  suite 
directeur  des  bâlimens  et  do  la  navigation  dans  la 
Gallicie,  el  m.  à  Lemberg  en  1799.  On  a  de  lui  un* 
bonne  Cari»  de  la  Gallicie  orientale,  et  Mesure  des 
degrés  du  méridien  de  Vienne  et  de  celui  de  Hon- 
grie (en  lat. ,  sous  le  titre  Dimensio  graduum,  etc.), 
Vienne  ,  1  ~  "<>  ,  in  - \ , 
LIKUDI.  V.  Skpmanville. 
L1EUUOY.  V.  Goicoecnea. 
L1EUTAUD  (Jacques),  astronome  ,  ne'  à  Arles 
en  1660  ,  mort  en  1^53  à  Paris ,  où  il  avait  d'abord 
enseigné  les  mathématiques ,  fut  adjoint  a  la  classe 
d'astronomie  dans  l'acad.  des  sciences  renouvelée 
en  1699,  rédigea  27  vol.  de  la  Connaissance  des 
temps,  1703-17*9.  et  les  Ephémérides,  1704*171. 

LIEUTAUD  (Joseph),  médecin  ,  né  a  Aix  en 
1703,  m.  â  Versailles  en  1780,  membre  de  l'acad. 
des  sciences  el  prem.  méd.  de  Louis  XVI ,  a  Lissé 
des  Etém.  de  physiol.,  en  latin  .  1 7  |;  ),  in-8  ;  Ana- 
tomie  hist.  et  pratiq.,  Paris  ,1750,  i'o-8;  Synopsis 
univers»  praxeos  medicm ,  1765  et  1770,  av.  in -4 
(très-est.);  Précis  de  la  matière  médicale,  1770, 
1781,  a  vol.  in-8  (trad.  du  a*  livre  de  la  Synopsis)  ; 
Précis  de  la  médecine  pratiq.,  1776,  a  v.  in-8,  etc. 
Son  Eloge  par  Vicq-d'Aiyr  se  trouve  dans  les  M  cm. 
de  la  société  de  méd.,  année  1779.  Condorcct  en  a 
comp.  un  autre  {Mém.  de  l'acad.  des  •  ciences,  1 780). 

LIEVEN  (Jean-Henri,  comte  de),  né  en  Livo- 
nie  en  1670,  alors  que  celte  contrée  appartenait  en- 
core i  la  Suède,  s'attacha  à  la  fortune  deCharlcs  XII, 
dont  il  se  concilia  les  bonnes  grâces  et  qui  se  plai- 
sait i  sa  conversation.  Il  se  trouva  en  1700  à  la  ba- 
taille de  Narva  ,  de  là  passa  en  Pologne  où  il  se  si- 
gnala et  prit  part  à  la  bataille  de  Pullawa.  Retourné 
en  Suède  après  cette  affaire  désastreuse  ,  il  y  fut 
témoin  des  intrigues  tramées  contre  le  roi ,  et  il  alla 
lui  en  rendre  compte  en  Turquie.  Charles  XJI  en 
rentrant  dans  son  roy.  nomma  Lieven  lieuten.-gén. 
et  directeur  de  l'amirauté  de  Carlscrune.  Après  la 
m.  de  ce  prince  il  fut  fait  sénateur,  et  m.  en  1733. 

LIEVENS  ,  ou  LIVENS  ou  LY  WYNS  (Jean)  , 
peintre  et  graveur,  né  à  Leyde  en  1607,  fut  élève 
de  George  van  Schooten ,  puis  de  Lastman  ,  et  dès 
l'âge  de  ta  ans  il  s'était  acquis  une  réputation.  En 
io3o  il  passa  en  Angleterre  ,  où  il  peignit  toute  la 
famille  royale.  Revenu  m  Flandre,  il  sVtablit  & 
Anvers,  et  se  livra  exclusiv.  au  genre  hislor.  et  au 
portrait.  Son  dessin,  plus  correct  que  celui  de  Rem- 
brandt, a  peut-être  moins  de  couleur;  mais  l'effet  de 
ses  clairs  obscurs  est  vraiment  magique.  La  collcct. 
de  son  œuvre  (par  M.  Adam  Bartsch,  i  la  fin  du 
Catalogue  mitonné  de  Vauvre  de  Rembrandt  ) ,  se 


compose  de  66  pièces  ,  parmi  lesquelles  plus, 
du  premier  mérite. 

LIGARIO  (Pietbo),  peintre ,  né  a  Sondrio  (Val- 
teline)  en  1686,  étudia  à  Rome  étant  encore  très- 
jeune  sous  Latam  BalJi,  puis  alla  à  Venise  pour  se 

Serfectionner  dans  le  coloris,  et  de  li  à  Milan.  Enfin 
revint  dans  sa  patrio  où  il  peignit  une  foule  de 
tableaux,  et  où  il  s'acquit  une  graode  réputation. 
On  doit  regretter  que  son  peu  d'aisance  ne  lui  ait 
pas  permis  de  donner  plus  de  soin  k  la  composition 
île  ses  tableaux.  Ses  chefs-d'œuvre  sont  un  Si  Be- 
noit et  le  Martyre  de  SI  Grégoire ,  que  l'on  voit  k 
Sondrio.  Ligario  mourut  en  175a. 

LIGARIUS  (Qvintus),  lieutenant  de  C.  Consi- 
dius  ,  proconsul  d'Afrique  ,  fut  chargé  du  gouver- 
nement de  la  proviuce,  lorsque  celui-ci  alla  à  Rome 
solliciter  le  consulat.  Peu  après  la  guerre  civile 
entre  Pompée1  et  César  éclata  ;  Ligarius  prit  parti 
pour  le  prem.,  et  fut  un  de  ceux  qui  rassemblèrent 
en  Afrique  les  débris  de  l'armée  républicaine  que 

à  la  bataille  deThapse, 


l'an  46  st.  J.-C.  Ligarius  obtint  la  vie  de  la  clé', 
metice  du  vainqueur,  mais  il  ksi  fut  détendu  de 
paraître  en  Italie  ,  et  à  l'instant  où  ses  amis  multi- 

Î (liaient  les  démarches  pour  obtenir  son  rappel ,  il 
ut  accusé  publiquement.  Cicérou  plaida  sa  cause  ; 
et  telle  fut  l'éloquence  et  l'énergie  de  son  plaidoyer 
que  César,  qui  s'était  mis  au  nombre  des  juges  <  t 
qui  était  venu  avec  la  condamnation  de  Ligarius  a 
la  main ,  laissa  tomber  le  papier  fatal  et  lui  par- 
donna. L'junée  suiv.  Ligarius  entra  dans  la  conspi- 
ration de  Drutus  contre  César  ;  mais  il  se  trouva 
malade  le  Jour  du  meurtre  de  ce  grand  homme 
(t5  mars  ,  qa  av.  J.-C),  et  m.  peu  de  temps  après. 

LIGER  (Loits),  agrooome,  né  à  Auxerre  en 
l658 ,  m.  en  1717  à  Guerchi ,  a  pub.  sur  1  agricult. 
un  gr.  nombre  d'ouv.  médiocres  et  pourtant  utiles. 
Les  princip.  sont  :  Economie  générale  de  la  cam- 
pagne ,  Paris  ,  1700  ,  a  v.  in-4  :  cet  ouvr. ,  fait  sur 
la  Maison  rustique  de  Ch.  Esticnnc  ,  a  été  successiv. 
refondu  par  Besnior,  Lahretounerte  et  J.-F.  Bas  tien 
(v.  ces  noms)  sous  le  titre  de  Nouv.  Maison  rustique f 
il  a  eu  un  gr.  nornb.  d'édit.;  le  Jardinier  fleuriste  et 
histonngr,,  Paris  ,  1703  ,  in- ta  ;  le  Jardinier  fleu- 
riste, Paris  ,  1704  ,  in-ia  ;  la  Culture  parfaite  des 
jardins  fruitiers  et  potagers  ;  Nouv.  Théâtre  d'A- 
gricult.,  etc. ,  Paris  ,  171a,  in-8  ;  el  Dictionn.  pra- 
tique du  bon  ménager,  Parir,  17 15,  a  vol.  in- \  (in- 
complet) ,  réimnr.  par  Lachesnayc  sous  le  titre  de 
Dictionn.  univ.  de  l'Agriculture ,  etc.,  Paris,  1  ^5 1 , 
a  vol.  io-4-  —  LtGEB  (Charles-Louis)  ,  docteur  en 
méd.,  de  la  même  famille,  eut  le  litre  purem.  ho- 
norifique de  médecin  du  roi  ,  et  m.  i  Auxerre  sa 
patrie  vers  1760,  âgé  d'environ  44  a,,s-  On  lui  doit 
un  Traité  de  la  Goutte ,  Paris  ,  1703  ,  in-13. 

LIGHTFOOT  (Jean)  ,  célèbre  bébraïwnt  angl., 
né  en  160a  k  Slokc  (comté  de  Stafford) ,  m.  à  Ely 
en  1675,  avait  été  successiv.  prof,  de  grec  à  Rai 
(comté  de  Derby),  chapelain  de  lord  Rolland 
ton  ,  pasteur  de  Slone  en  i6ati,  de  St-Barthélemy 
de  Londres  en  164a,  puis  de  Much-Munden  (comté 
d'Herford)  en  i6q3 ,  doct.  en  théologie  (1 65a),  et 
chaneel.  de  l'univers,  de  Cambridge  (i655).  On  a 
de  lui  plus.  écriU  extremem.  estimés  sur  la  Bible, 
le  Talmud  et  les  Rabbins  ;  les  plus  import,  sont  : 
ilarmonia,  chronica  et  ordo  veteris  Teslamenti  ; 
Harmonia  IV evangelist.  tum  inter  se,  tum  cum 
net  tri  Testament»  ;  Harmonia  ,  chronica  et  ordo 
novi  Teslamenti  ,•  Horce  hebraicœ  et  Thnlmudicœ. 
La  plupart  ont  été  recueillis  ,  Rotterdam  ,  1686  , 
a  vol.  in-fol.  Leusden  en  a  donné  une  édit.  encore 
plus  complète  (Ulrecht ,  1699)  à  laquelle  on  peut 
joindre  une  collcct.  do  pièces  inédites  publiée  par 
Strvpe  sous  le  titre  de  Some  gmuine  remains  qf... 
Dr  John  Lightfoot,  17OO,  in-8.  Lightfoot  a  de  plus 
pris  part  à  la  Polyglotte  de  Londres  et  au  Lexique 
heptaglotton  d'Edm.  Castel.  Sa  vie  se  trouve  à  la 
tête  de  l'édit.  de  ses  œuvres  de  t6S6  et  de  celle  de 
1689.  Voy.  Mém.  de  Niceron ,  Dictionn.  de  Chauf- 
feplé,  et  Nouvelles  de  la  République  des  Lettre»  , 
année  1686. 

LIGHTFOOT  (Jean),  botaniste,  né  dans  le 
comté  de  Gloccstcr  en  1735,  mort  en  1788  à  Ux- 
bridge  ,  membre  de  la  soc.  roy.  de  Londres  et  de 
la  société  linnéenne,  possédait  un  herhier  magni- 
fique qui  fut  après  sa  mort  acheté  par  le  roi  d'An- 
gleterre. 11  a  pub.  moitié  en  angl.  et  moitié  en  lat. 
sa  Flora  S  col  mi  ou  Flore  d'Ecosse,  Londr.,  1777, 
a  vol.  in-8,  ouvr.  universellement  eslimé 
quelques  imperfections. 

LIGN  AC  (Joseph-Adrien  LE  LARGE  de), 
torien  ,  issu  d'une  famille  distinguée  de  Poitiers, 
m.  â  Paris  en  176a,  s'appliqua  principalement  i  la 
métaphysique ,  pour  laquelle  il  suivit  les  principes 
de  Mallcbranchc  el  de  Descartes.  On  a  de  lui  ;  Mem. 
pour...  commencer  Vhist.  des  Araignées  aquatiques 
(puh.  par  Liciitaud), 1 74fi,  in-8, 1799,  iu-ia;  Lettres 
h  un  Américain  un  l  MU.  naiur.  de  M.  de  Buffon  , 
Hambourg,  Ij5l,  1756 ,  9  vol.  ia-ia  ;  Elëmens  d* 
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Piris,  t753,  in-12  ;  Examen  sérieux  et 
comique  du  livre  de  l'Esprit ,  i;5o  ,  a  vol.  in-12; 
Possibilité  de  la  présence  corporelle  de  l'homme  en 
plusieurs  lieux,  1764,  in- il,  ouv.  posthume  pub. 
par  J.  Brisson. 
LIGNE  (Ch.-Jos 
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célèbre  par  ion  esprit  et  ses  talons  militaires  ,  na- 
rrait à  Bruxelles  «  n  1-35  d'une  dei  prem.  familles 
des  Pays-Bas.  Passionné  pour  l'art  militaire,  il  en- 
tra au  service  en  1752,  devint  capitaine  en  1 7^)6,  se 
signala  l'année  suiv.  aux  afiaircs  de  Brcslau ,  Len- 
tlien  et  Hochkiichm  ,  et  pen.l.  tout  le  fours  de  la 
guerre  de  7  ans.  Joseph  II  à  son  avenem.  le  nomma 
général-major  et  ensuite  ('77')  lieutenant  général. 
La  campagne  de  1778  ajouta  beaucoup  a  sa  répulat. 
militaire.  La  paix  ayant  c'te'  conclue  pru  après  ,  il 
se  mit  à  voyager  en  Italie,  en  Suisse,  et  surloul'dans 
la  France  qui  était  son  pays  de  prédilection  ,  et  où 
il  eut  les  plus  brilians  succès.  Il  fut  ensuite  chargé 
d'nne  mission  en  Russie  près  de  Catherine  II,  eu 
1782,  et  d'une  autre  en  1 7f)0.  Cette  $ou\ erainc  lui 
donna  une  terre  en  Crimée  et  lui  permit  de  la  suivre 
dans  le  voyage  qu'elle  fit  en  ce  pavs.  Il  avait  c'te'  de 
plus  nommé  général  d'artillerie  en  1788,  et  avait 
assisté  cette  même  année  au  siège  d'Oczakow  que 
dirigeait  le  comte  Polemkin,  cl  en  1 7 8 j  à  la  prise 
de  Belgrade  par  Laudon.  C'est  sur  ces  entrefaites 
qu' éclata  la  révolte  des  Pays-Bai  :  elle  donna  lieu 
contre  lui  à  des  soupçons  d'autant  plus  forts  que  sou 
fils  était  un  des  chefs  de  la  rébellion.  Le  prince  de 
L'gne  parvint  à  les  dissiper;  néanmoins  cette  cir- 
constance ,  jointe  i  la  m.  de  Joseph  II  qui  eut  lieu 
peu  après  en  1790,  l'éloigna  pour  toujours  du  com- 
mandement. Deux  ans  après  (1792),  il  eut  la  douleur 
de  perdre  son  fils  lors  de  la  fameuse  expédition  des 
Prussiens  en  Champagne.  Le  regret  de  cette  perle 
empoisonna  les  dern.  années  de  sa  vie ,  et  il  ne  put 
être  consolé  ni  par  quclq.  faveurs  do  la  fortune, 
ni  par  son  élevât.  MB  grades  decapit.  des  trabans  de 
la  garde  et  de  feld-marécli  al  (1808),  grades  qui  au 
reste  ne  lui  procurèrent  point  le  commandera,  des 
armées,  incompatible  avec  son  âge  avancé  :  il  avait 
alors  73  ans.  Il  m.  le  i3  décembre  1 8 1 4  1  ne  laissant 
que  peu  de  fortune  ,  et  regretté  universellement 
comme  un  des  hommes  les  plus  spirituels  et  les 
plus  aimables  de  l'époque.  On  admirait  surlout  la 
vivacité  et  l'originalité  de  ses  saillies,  dont  plusieurs 
•ont  devenues  populaires  en  France.  Il  joignit  k  ces 
qualités  celle  de  tacticien  habile  et  profond.  Ses 
OEuvres  ont  été  pub.  par  lui  ,  Vienne  et  Dresde, 
1807,  3o  vol.  in-12.  Il  a  de  plus  duuné  la  Vie  du 
prince  Eugène  de  Savoie  ,%  1809  ,  et  on  a  réuni  ses 
Œuvres  posthumes  ,  Vienne  cl  Dresde ,  1817,6  vol. 
in-8.  Dans  le  prem.  de  ces  recueils  on  remarque  le 
Coup  d'OEtl  sur  Belail ,  mes  Enirts  ,  Œuvres  mi- 
litaires et  sentimenlaires  ,  etc.  Tous  ces  ouv.,  écrits 
en  franç.,  sont  remplis  d'esprit  ,  de  traits  piquaus 
ot  de  vues  neuves  ;  mais  le  style  en  est  décousu  , 
incorrect  et  prolixe.  Ses  vers  sont  très-mauvais. 
M  de  Staël  a  pub.  en  1 809  les  Pensées  du  prince 
de  Ligne,  Paris,  1  vol.  iu-8.  Les  OEuvrvs  choisies, 
littéraires  ,  historiques  et  militaires  du  prince  de 
Ligne  ont  été  publ.  par  M.  Malte-Brun  ,  Genève  , 
1809,  2  vol.  in-8  On  doit  à  M.  A. -A.  Barbier  la 
nouv.  édit.,  revue,  corrigée  et  augmentée  du  '.'  m. 
sur  le  comte  de  Bonneval  par  le  prince  de  Ligne  , 
Paris,  1817,  I  vol.  in-8. 

LIGNY  (François  de),  jésuite,  né  à  Amiens  en 
1709  ,  mort  en  1788  a  Avignon  .  où  il  vivait  depuis 
la  suppression  do  l'ordre,  s'acquit  un  nom  comme 

Iirédicatcur  ot  comme  homme  de  lettres.  On  a  de 
ni  la  ''a-  de  St  Ferdinand ,  roi  de  Castille  et  de 
Léon  ,  Paris  ,  1739  ,  in-12,  et  Histoire  de  la  Vie  de 
J.-C,  Avignon  ,  1774,  3  vol*  in-8;  1776,  in-q"  ; 
Paris,  1804  ,  2  vol.  m-4«-<i;;.  —  V.  Fiklbet. 

LIGORIO  (PiR*o),céfcT).antiq.  ital.,  né  k  Naples 
dans  le  l6*S.,  se  distingua  comme  peintre  et  comme 
arc  lu  lec  le.  Il  fut  employé  à  Homo ,  où  P«ui  IV  le 


LIGU 

da  Vatican  et  de  la  fabrique  de  St- 

Pierre,  conjointem.  avec  Michel  Ange, puis  avec  Vi- 
gnolo;  mais  ayant  perdu  cette  place  en  1 568, pour  ne 
point  avoir  suivi ,  couformém.  aux  ordres  du  pape , 
les  dessins  de  Michel  Ange,  il  se  rendit  à  la  cour 
de  Ferrare,  où  le  duc  Alphonse  11  d'Esté  le  nomma 
son  architecte,  et  lui  6t  un  traitement  de  25  éens 
d'or  par  mois.  Ligorio  m.  en  i583  II  est  connu  sur- 
tout par  1rs  recherches  qu'il  multiplia  dans  l'Italie 
sur  les  monum.  antiques,  par  une  colleet.  magni- 
fique d'anliquftés  qu'il  légua  à  ses  neveux,  et  par 
3o  (d'autres  disent  qo)  vol,  ira-fol.  MSs.  qui  con- 
tiennent »es  idées  sur  les  inscriptions  ,  médailles  , 
monum.,  etc.,  avec  de  très-beaux  dessins.  On  l'ac- 
cuse d'être  peu  exact  et  môme  d'avoir  quelquefois 
falsifié  sciemment  les  inscriptions  ;  ce  qui  au  reste 
n'empêche  pas  que  l'on  ne  considère  généralement 
ton  ouv.  comme  un  des  plus  précieux  pour  la  con- 
naissance de  l'archéologie. 

LIGOZZI  (Jacqces),  peintre  d'histoire,  né  à 
Vérone  en  l'Mfi  ,  mort  eu  1627  k  Florence,  où  le 
gr.-duc  Ferdinand  II  l'avait  nommé  peintre  de  la 
cour  et  surintendant  de  la  galerie  de  tableaux.  Il 
avait  été  .  lève  de  Paul  Veronèse.  On  estime  sur- 
tout  son  Martyre  de  Ste  Dorothée  et  la  Conférence 
de  St  François  et  de  St-Dominiçue. 

LIGUE  (  la  ),  confédération  fameuse  da  parti 
catholique  en  France  ,  formée  tous  les  auspices  de 
la  cour  de  Rome  ,  commença  à  se  déclsrer  es  Pi- 
cardie l'an  1576,  peu  de  temps  aprèi  que  ,  pour 
faire  oublier  les  horreurs  de  la  St-Bartncienvy,  ainsi 
que  les  nombreuses  persécutions  qu'on  avait  depuis 
lait  subir  aux  protestant,  Henri  III  eut  pablié  en 
leur  faveur  le  prem.  édit  de  pacification.  Quelques 
historiens  font  hommage  aux  jésuites  des  progrès 
rapides  de  cette  faction  ,  qui  se  donnait  le  titre  de 
suinte  :  digne  ouvrage  du  prélat  le  plus  ambitieux 
Je  cette  triste  époque,  le  plan  de  sa  création  semble 
appartenir  au  cardinal  de  Lorraine,  lorsqu'il  était 
au  concile  de  Trente  ;  ton  prem.  chef  fut  Henri  , 
duc  de  Guise  ,  surn.  le  Balifré.  Le  formulaire  de 
sa  constitution,  dressé  par  un  seigneur  d'Humières, 
gouvern.  de  Péronne,  fut  signé  dans  cette  ville  le 
12  février  1577.  La  ligue  reçut ,  aux  états  de  Blots 
(nov.  suiv.),  l'autorisation  du  roi  lui-même,  contre 
qui  elle  se  montrait  surtout  offensive  :  mais ,  après 
s'être  un  instant  déclaré  chef  des  ligueurs, ce  prince 
préféra  la  paix ,  et  reodit  un  nouvel  édit  favorable 
aux  calvinistes.  Cependant  le  duc  de  Guise  attirait 
dans  son  parti  le  cardinal  de  Bourbon  auquel  il  fai- 
sait espérer  la  couronne  ;  les  hostilités  étaient  re- 
commencées contre  les  huguenots,  et  la  faction  des 
seize,  toute  puissante  a  Paris,  avait  envahi  le  parlem. 
Ou  vit  enfin  que  l'unique  but  des  princip.  chefs  du  la 
Ste-Vnion  était  de  renverser  les  lois  fondassent,  dn 
roy.  en  remplaçant  sur  le  troue,  par  un  priuce  du 
choix  des  ligueurs  ,  le  faible  et  vicieux  Henri  III. 
N'osant  poursuivre  juridiquement  le  duc  de  Guis», 
qui  régnait  presque  à  sa  place  dans  la  capitale  du 
roy.,  ce  prince  le  fil  assassiner  par  ses  garde*  ;  et  lo 
duc  de  Mayenne,  digne  successeur  de  son  frère  , 
devint  alors  chef  de  la  ligue,  qui  crut  enfin  triom- 
pher nar  l'exécrable  forfait  de  Jacques  Clément.  Il 
ne  fallut  rien  moins  que  la  grande  âme  ,  l'héroïque 
persévérance  et  le  beau  génie  de  Henri  IV  pour 
faire  rentrer  les  rebelles  dans  le  devoir,  et  réparer 
tous  les  maux  que,  tous  le  prétexte  apparent  de  dé- 
fendre l'église,  le  roi  et  l'état,  la  Sainte-Union  avait 
pendant  20  ans  causés  k  la  France.  Les  papes  Gré- 
goire XIII,  Innocent  IX  et  Clément  VIII  soutin- 
rent avec  chaleur  celte  coupable  faction ,  dont  les 
excès  non-seulom.  déshonorèrent  l'église  ,  mais  ne 
lui  coûtèrent  pas  moins  de  sang  que?  n'en  fit  verser 
l'union  protestante ,  sur  laquelle  elle  fut  pour  ainsi 
dire  calquée  (v.  les  mots  Fl  andre  et  Hou  a  m»  ' . 
On  peut  consulter  l'article  LlGUE  dans  Moréri  ;  les 
Mèm.  de  la  Lieue  par  Simon  Goulart  ;  Y  Hat.  de  la 
Ligue  par  Maimbourg  ;  l'exccll.  ouv.  d'Anqucld  , 
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intit.  :  VEsprit  de  la  Ligue,  et  l'ffist.  des  guerres  de 
Religion ,  par  M.  Ch.  Lacretelle  ,  Paris  ,  1814  ,  4  v- 
m  -S.  (  Voy.,  pour  l'indical.  des  autres  ouv.  relatifs 
à  la  ligue  ,  le  Manuel  du  Libraire  ,  t.  ^,  p.  35o  ;  et , 
pour  quelq.  considérations  sur  la  Satire  Ménippée , 
l'art.  Pierre  Leroy,  p.  1697).  On  a  publ.  en  1836  : 
les  Barricades ,  seines  hut.  (par  M.  Louis  Vitet), 
Paris,  in -H  .  3*  édit.,  1837,  avec  une  suite  par  le 
même  inîif.  les  Etats  de  Plots  ,  ib.,  in-8. 

LIGUORl  (Alphonse-Marie  de),  fondât,  d'une 
congrégation  de  missionnaires,  naquit  à  Naples 
en  1696  ,  et  suivit  quelque  temps  le  barreau  avec 
succès.  Mai*  il  y  renonça  pour  prendre  l'état  ecclé- 
siastique en  172a,  s'unit  à  plus,  congrégat.  pieuses, 
et  prêcha  en  divers  lieux  avec  le  titre  Je  mission- 
naire apostolique.  11  se  retira  ensuite  avec  quelques 
autres  miuionn.  dans  l'ermitage  de  Sainte-Marie  à 
Scala  ,  et  y  fonda  l'institut  du  tris-saint  Redempt. 
destiné  à  fournir  des  prédicat,  pour  l'instruct.  des 

Îaysans  ,  institut  qui  malgré  quelques  obstacles  fut 
ienlâl  approuvé  par  le  pape  et  eut  des  maisons 
daus  toute  l'Italie.  Clém.  XIII  nomma  Liguori  év. 
de  Sie- Agathe  des  Goths  (176a),  et  exigea  qu'il  ac- 
ceptât cette  place.  Mais  en  1775  il  obtint  de  Pie  VI 
la  permission  de  s'en  démettre ,  et  se  retira  dans 
sa  eongrégat.  à  Nocera  de*  Pagani,  où  il  m.  en  1787, 
âgé  de  90  ans  ,  en  odeur  de  sainteté.  Ligucri  a  été 
béatifié  en  1816  par  Pie  VII.  Partisan  du  proha- 
bitisme ,  il  a  beauc.  écrit  sur  ce  sujet  ;  nous  citeront 
entre  autres  ,  Dissertât,  sur  l'usage  modéré  de  l'o- 
pinion probable  (ilal.)  ,  Naples  ,  1754  ;  Théologie 
morale ,  etc.  (lat.),  Naples,  1755,  1  v.  in-4  (ouvr. 
considérablem.  modifie  dans  les  dern.  édit.).  On  a 
encore  de  lui  grand  nombre  d'ouv.  ascét.  et  théol., 
dont  les  plus  remarquables  sont  :  //  '  de  toutes 
les  hérésies  avec  leur  réfutation,  Venise,  1 7~3 , 
3  vol.  in-8  ;  Instruet.  et  prat.  pour  les  confesseurs, 
Bassaoo ,  1780  ,  3  vol.  in-ta  ;  Verile  de  la  foi .  Ve- 
nise, 178 1,  a  vol.  in-8  (tou»  3  en  ital.)  ;  Y  Homme 
apostolique  dirigé  pour  entendre  les  confessions , 
Venise ,  178a  ,  3  vol.  in-4 ,  et  Visites  au  S t- Sacre- 
ment ti  à  ta  Sle-Vierge,  Venise,  «788 ,  a  v.  in-ta  ; 
trad,  en  fr.  par  l'ex-jésuite  P.  Doré  (v.  ce  nom  au 
Supplem.),  et  souv.  réimp. 

LILBURNE  (Jean),  fameux  indépendant  angl., 
né  â  Durbam  en  1618,  fut  d'abord  commis  rhei  un 
marchand  de  draps  de  Lond.,  où  il  puisa  les  prin- 
cipes les  plus  exagérés  contre  la  hiérarchie  ecclés., 
et  se  fit  dès  lors  une  réputation  de  fanatique.  Ayant 
eni636  colporté  et  distribué  l'ouv.  du  docteur  Basl- 
wick  contre  les  éveques  ,  ouv.  qu'il  avait  lui-même 
fait  imprimer  en  Hollande,  il  fut  condamné  l'année 
suivante  par  la  cliamluc  éloilée  au  pilori ,  à  la  pri- 
son et  è  une  amende  de  5oo  liv.  sterl.  (i2,5oo  fr.). 
Mis  en  liberté  en  1640  par  le  long-parlement,  il 
fut  réhabilité  par  la  chambre  des  communes  ,  qui, 
de  plus  lui  alloua  un  dédommagera,  de  2.000  liv. 
sterl.  (5o,0OO  fr.),  à  prendre  sur  les  biens  de  ses 
adversaires.  11  entra  ensuite  comme  volontaire  dans 
l'armée  du  parlement,  assista  comme  capit.  â  la  ba- 
taille d'Edge-Hill,  et  fut  pris  à  celle  de  Brcntford. 
Echangé  peu  après  ,  il  fut  fait  major  par  Cromwell 
(lti43.i ,  puis  lieut. -colonel  daus  l'armée  du  comte 
de  Manchester.  Mais  quand  il  s'aperçut  que  les  opi- 
nions presbytériennes  dominaient  parmi  les  troupes 
parlementaires,  il  se  prononça  avic  la  dernière  vio- 
lence contre  tous  les  chefs  ,  et  écrivit  contre  ses 
deux  protecteurs  même  (Cromwell  et  le  comte 
de  Manchester)  des  pamphlets  furibonds.  Les  choses 
en  vinrent  au  point  que  Cromwell  le  fit  traduire 
3  fois  ,  «oïl  devant  le  parlem.,  soit  devant  une  com- 
mission ;  mais  il  était  si  aimé  de  la  populace  que 
les  juges  n'osèrent  le  condamner  que  la  3e  à  une 
amende  et  au  bannissement.  Retiré  en  Hollande,  il 
proposa  aux  royalistes  de  rétablir  Charles  H.  moyen- 
nant IO.OOO  liv.  sterl.  (a5otOOO  fr.)  ;  mais  ses  offres 
furent  rejeléea.  Dans  la  suite  il  rompit  son  ban  et 
revint  en  Anglelcrro  sans  autorisation,  ce  qui  le  lit 


traduire  de  nouveau  devant  un  jury.  Il  fut  acquitté, 
et  se  relira  à  Kit  hem  (comté  de  Kent),  où  il  se  fit 
quaker,  et  m.  en  16J7. 
L'ILE  ADAM  V.  Villiers. 
LILIEBLAD  (Gustave),  savant  orientaliste  sué- 
dois, né  à  Strengqgs  rn  i6ât  ,  mort  en  1710.  après 
avoir  été  professeur  de  langues  orientales  à  Upsal , 
censeur  de  livres  et  bibliothéc  de  la  cour ,  a  laissé 
eulrc  autres  ouv.  :  Fpistola  de  Kara'Uis  ,  1691;  Duo 
codices  Talmudici  avada  sacra  et  Tamid,  Altdorf, 
1680,  et  Histor.  rrrum  jCgyptiac.  ab  miito  cuitœ 
reltg.  adann.  heg.  9*1 . '•  ,  Stockholm  ,  1698. 

LIL1KCRANTZ  (Jean,  comte  de),  ministre  sué- 
dois ,  né  en  1;  '■<>  .  s'appelait  d'abord  \V eslermanu. 
Il  voyagea  long-temps  aux  frais  des  «  tats  en  Alle- 
magne ,  en  Angleterre  ,  en  France  et  en  Italie  pour 
recueillir  des  observât,  sur  le  commerce  et  les  ma- 
nufactures ,  et  les  pub.  â  son  retour  dans  une  série 
de  mém.  import.  Gustave  111  l'auoblit  al  le  nomma 
ministre  des  finances.  I.iliecrantx  déploya  dans  cette 
place  une  grande  habileté,  procura  par  le  commerce 
et  à  l'aide  de  la  neutralité  armée  une  grande  abon- 
dance de  matières  d'or  et  d'argent  au  gouvernement 
suédois ,  et  rendit  à  la  banque  de  Stockholm  le  cré- 
dit qu'elle  avait  perdu.  Daus  la  suite  il  se  retira  du 
ministère  cl  fut  nommé  sénateur,  puis,  à  la  sup- 
pression du  sénat,  prrsid.  au  conseil  de  commerce, 
commandeur  et  chancelier  des  ordres  du  roi.  11  m. 
eu  181 5.  Le  comte  de  Liliecranls  était  membre  de 
l'académie  des  sciences  de  Stockholm. 

L1L1ENBERG  (Jf.an-Gf.oroe,  comte  de),  cham- 
hcllan  du  roi  de  Suède  Frédéric  I",  gnuv.  d'Abo, 
puis  d'Uptal,  et  enfin  présid.  au  conseil  des  mines, 
m.  vers  la  fin  du  18e  S.  à  sa  terre  d'Hcrrcsladt,  âgé 
de  85  ans  ,  était  très-savant ,  et  contribuai  per- 
fectionner l'agriculture,  les  forges  el  l'exploitation 
des  mines  en  Suède.  —  Eric-Gustave,  baron  de 
LiMENBERG  ,  frère  du  précédent,  servi!  en  France 
sous  le  maréchal  de  Saxe,  dont  il  fut  aide-de-camp 
pend,  la  guerre  de  1  7  'jo  ,  se  trouva  aux  batailles  de 
Raucoux  et  de  Laufeld  ,  et  obtint  par  sa  bravoure 
une  pension  de  1200  fr.  avec  le  lit.  de  colonel.  Re- 
venu en  Suède  ,  U  devint  lieut.-général ,  combattit 
eu  Poméranic'pcndanl  la  guerre  de  7  ans  ,  et  m.  en 
1770  sans  postérité. 

LILIE>THAL  (Michel),  sav.  allrm.,  né  a  Lieb- 
stad  (Prusse)  en  1686,  pasteur  â  Kienigsberg  et 
profess.  de  théol.  â  l'uuiv.  de  cette  ville,  membre 
de  la  société  roy  de  Berlin  cl  de  l'acad.  de  Pélcrs- 
bourg,  m.  en  17JO  ,  a  laissé  :  de  Flislartâ  Ittterariâ 
certtr  cujttidain  gentis  (  la  Prusse)  scribendd  ton- 
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litterano  ,  hu-mg.berg  ,  17 13 ,  in  8  ;  Selecia  histo- 
rica  et  titter..,  Kienigsh.,  17  a  v.  in-8;  Cabinet 

choisi  de  Médailles  modernes  (en  allem.),  Kcenigsl 
1736,  in-8  ;  Archives  de  la  Bible  .  ibid.,  tyf" 

2  vol.  in~4  Bihhulh.  théolog.  d'Homélies  ,  ibid., 
1749  ,  in-4  .  etc.  De  plus  il  a  eu  la  principale  paît 
au  journal  de  Koeuigsbcrg  dit  l'.rleutert  Hreussen , 
el  eu  avait  public  une  continuation  en  allem.  sous 
le  titre  d'//c/«  Porus>ica  ,  Kœnigsherg ,  i73o-3a, 

3  vol.  in-8.  —  Son  fils  ,  Théodore-Christophe  Ll- 
LIENTIIAL ,  né  à  Krvnigsberg  en  17 17,  est  aut.  d'une 
Histoire  critique  de  Ste  Dorothée  ,  Dautiig  ,  1743 , 
in-4  (allem.),  d'une  soixantaine  de  Dissertât,  aca- 
démiques et  d'articles  très-nombreux  insérés  daus 
diverses  gazettes  d'Allemagne. 

LILIO  (Louis),  ou  (en  latin)  Aloysius  LAlius  , 
médecin,  né  à  Ciro  (Calabre),  m.  eu  1576,  appli- 
qua les  épactes  au  cycle  de  19  ans,  et  en  y  ajoutant 
un  jour  à  la  fin  de  chaque  cycle,  parvint  à  une 
équation  â  très-peu  de  chose  près  exacte  des  années 
solaire  «t  lunaire.  Son  projet ,  présenté  par  Ant. 
I.iliu  son  frère  au  pape  Grégoire  XIII  ,  devint  la 
base  du  calendrier  Grégorien  que  l'on  substitua  eu 
l5Ka  au  calendrier  Julien  ,  en  usage  depuis  plut 
de  16  S.  Les  Tables  des  Epactes  de  Lilio  se  trouvent 
dans  UCulendarium  romanum  de  Olavius. 
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LILIO  GIRALDÏ.  V.  c  ihaum.  " 
'  LILLE  (Christian-Ever  ard  de),  né  à  La  Haye 
en  1724,  Tut  reçu  doc  t.  en  médec.  à  Leyde  en  i-:V  i, 
et  profcisa  la  médec.  et  la  chirurgie  i  Groningue. 
On  a  de  lui  un  Traité de  la  palpifpt.  du  coeur  (Ut.)» 
Zwoll,  1755,  in-8. 

L1LLO  (George),  auteur  «Tramât,  anglais ,  ne  en 
1  ' n  j. J ,  m.  en  1 7  k) ,  e'tait  joaillier  de  profession.  Ses 
Œuvres ,  pub.  par  T.  Davies  ,  1775 ,  a  vol.  in- ta , 
contiennent  7  drames  ou  tragédies  bourgeoises  ,  sa- 
voir :  Sylvie  ,  1730  ;  le  Négoc.  de  Londres  ,  1731  : 
cette  pièce  a  e'te'  Irad.  en  franç.  par  Clément  de  Gé- 
nère ,  1748 ,  in-ia ,  et  imitée  par  Saurin  ;  le  Héros 
chrét. ,  1  7  3 }  ;  la  Curiosité  fatale  ,  Marina, 
1738;  Elmerick  .  1740;  cl  Ârden  de  Féversham, 
imprimée  en  176a.  Toutes  sont  écrites  an 


>se  , «el.se  font  lire  avec  émotion. 
LILY  :  \VW  1,  u  m  ,  né  i  Odiham  (Hampshire)  en 
1468  ,  vovagea  à  Rome  ,  en  Grèce  et  è  Jérusalem  , 
et  fut  à  Londres  le  prem.  maître  de  l'école  de  St 
Paul  lors  de  sa  fondation  en  i5ia.  11  m.  de  la  peste 
en  i5a3.  On  a  de  lui  des  poésies  latines  et  quelques 
ouv.  sur  la  grammaire.  Voici  les  principaux  :  Anti- 
bossicon  ,  Londres  ,  i>.i.  iu-\  ;  Monita  paedago- 
gica  ;  Poemata  varia  ;  Brevissima  institutio;  et  Om- 
nium nominum  in  t  egnlis  contentomm...,  interpret. 
aliqua  :  ces  a  tr.  se  trouvent  réunis  avec  plusieurs 
autres,  Oxford,  1673.  —  George  Lily  ,  fils  du 
précéd.,  passa  en  France  lors  de  l'établissement  de 
la  religion  anglicane,  et  fut  chapelain  du  cardinal 
Polus  ;  il  revint  en  Anglet.  sous  le  règne  de  Marie, 
obtint  une  prébende  à  Lantorbéry  ;  puis  un  canoni- 
cat  è  St-Paul  de  Londres ,  et  m.  en  155g.  On  a  de 
lui  une  Carte  géogr.  de  la  Grande-Bretagne  (  la 
qui  ait  été  imprim.)  ;  Anglorum  regum  chron. 
Epttome  ,  Venise,  1  '-'(S  ;  Elogia  virant  m  illustr. , 
15^9,  in-8,  Vie  de  l'év.  Fisher(ea  angl.),  MS.,  etc. 

LILY  ou  LILLY  (William),  fameux  astrologue 
anglais  ,  né  en  l(5o2  à  Diceworth  (comté  de  Lcices- 
1er),  avait  d'abord  été  domestique,  et  acquit  par  ses 
prédictions  une  fortune  considérable.  Charles  I"  le 
consultait  souvent  et  semblait  croire  à  ses  pronos- 
tics. Il  m.  en  1681  à  sa  terre  de  Horsbam,  laissant  un 
gr.  nombre  d'écrits  ridicules  ,  entre  autres  Merlinus 
anglicus  junior,  Londres ,  1644  «  »n-4  •  '*  Messager 
des  Etoiles  ,  1645  ;  Bec.  de  Prophéties ,  i6à6. 

LIMBORCH  (Philippe  van),  théologien  holland. 
de  la  secte  des  remontrans,  né  à  Amsterd  en  |6'33, 
étudia  dans  celte  ville,  puis  à  Utrecht  (i65a-l654), 
et  exerça  les  fonctions  de  pasteur  à  Gouda  (1657) 
et  a  Amsterdam  (1668).  où  ,  l'année  suiv.,  il  fut  de 
plus  nommé  profess.  de  théologie  au  séminaire  des 
remontrans.  Il  m.  en  171a.  Limborch  se  montra 
toute  sa  vie  un  apôtre  xélé  de  la  tolérance.  On  a  de 
lui  :  Lettres  ecclésiast.  et  théol.  de  quelq.  hommes 
illustres  et  savons  (en  lat.  Prafslantium  ac  erudito- 
rum,  etc.),  Amsterd.,  1760,  in-8;  a"  édil.,  1684  î 
3«  édit.,  trés-augraentée,  170*4,  in-fol.  ;  Théologie 
chrétienne  (lat.) .  Amst.,  1686,  in>4;  5*  édit.,  ib., 
1730  ,  in-fol.  ;  Conférence  avec  un  savant  juif  sur 
la  vérité  de  la  religion  chrét.  (Je  veritate  rel.  chr. 
arnica  collalio,  etc.).  Gouda  ,  1687,  in-4  ;  Histoire 
de  l'Inquisition  (latin),  Amsterd.,  169a  ,  in-fol.  ; 
Défense  contre  J.  van  der  Waeyen ,  Amst.,  1699. 
etc.  Il  a  aussi  donné  beaucoup  d'édil.,  entre  autres 
celle  des  Sermons  et  de  plus,  écrits  d'Episcopius. 

LIMBORCH  (Hendrvck  ou  Henri  van),  peintre 
holland.,  nalif  de  La  Haye ,  mort  en  1758  ,  âgé  de 
78  ans,  avait  élé  élève  de  van  der  Werff,  dont  il  se 
montra  l'imitateur.  Il  s'adonna  principalement  à  la 
peinture  de  geure.  On  a  aussi  de  lui  une  grande 
estampe  in  folio,  gravée  au  burin,  dont  le  sujet  est 
Hercule  jetant  Liclias  a  la  mer. 

LIMIKRS  (Henri-Philippe  de),  écrivain  franç., 
né  en  Hollande  de  parent  réfugié*  ,  m.  en  1725  i 
Ulrccbt ,  rédigeait  la  Gazette  de  cette  ville.  11  avait 
pub.  plus.  ouv.  très-médiocres,  donta,ous  ne 
uns  que  le»  suiv.  :  liitt,  de  Louis  XIV,  AmsL, 


1717,  7  in-l»  ;  1719,  ta  v.  -in-ia  ;  Rouen,  17»," 
a  vol.  in-4  *  Annales  de  PHist.  de  la  monarchie  de 
France,  Amst..  1731,  in-fol.  ;  Hist.  de  Charles  XII % 
Amst.,  17a!,  6  v.  in-ta  ;  la  Irad.  des  Comédies  de 
Piaute  ,  Amst.,  1719,  10  vol.  in-ta  ;  Notes  et  rem. 
pour  l'intellig.  du  poème  de  Fénélon  (Télémaque), 
dans  les  édit.  d'Amst-,  T719, 1735,  in  ta.  M. Barbier 
lui  attribue  une  part  à  la  Magna  Biblioth.  eccles. , 
Cologue,  1734,  in-fol.,  qui  ne  contient  que  la  lettre 
A  .  et  n'a  pas  été  continue. 

LIMNjEUS  (Jean),  historien  et  puhliciste  ,  né  à 
Jéna  en  iSga,  voyagea  en  Italie,  en  France ,  en 
Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas  pend,  sa  jeunesse, 
revint  en  Allemagne  (1620)  et  y  lut  chargé  de  plus, 
éducations.  Le  jeune  prince  Albert  de  Brandebourg 
l'atlaclia  è  sa  personne ,  et  dan»  la  suite  Je  nomma 
chancelier  et  membre  du  conteil-privé.  Il  m.  en 
i663.  On  lui  doit  entre  autre»  ouvr.  :  Tractât,  de 
Academiis,  Altorf,  16? I,  in-4;  De  jure  publico 
imperii  liomano- Germant  ci ,  Strasb. ,  1639  et  ann. 
suiv.,  5  v.  iu-'i  ;  Notitia  regni  Gal/str,  Strasbourg, 
1655  ,  a  vol.  in-4  î  'M  Capitulations  des  Empereurs 
d'Allemagne  (en  allem.),  Strasb.,  l65l.  in-4. 

LIMOJON  (Alexandre-Toussaint  de),  né  k 
Avignon  en  t63o,  fut  d'abord  écuyerde  J. -Antoine 
du  Mcsme ,  comte  d'Avaux  ,  qu'il  suivit  au  congrès 
de  Nimègue  (167a),  en  Hollande  (1684),  et  en  An- 
gleterre (1689).  Il  m.  la  même  année.  Il  était  che- 
valier du  Ml-Carmcl  et  de  St-Laxarc  de  Jérusalem. 
On  a  de  lui  :  Hist.  des  Négociations  de  Nimègue* 
Paris,  1680,  in-ia  ;  ta  Ville  et  la  Bepublique  de 
Venise,  Amst.  (EUev.),  1680,  in- ta;  te  Triomphe 
hermétique,  Amst.,  l685,  in-ia.—  Ignace-Franç. 
de  Limojon  ,  co-seigneur  deVénasque  et  de  St-Di- 
dier,  neveu  du  prec.,  et  comme  lui  cheval,  du  Mt- 
Carmel  et  de  St-Laaare  de  Jérusalem,  m.  en  1739, 
âgé  de  70  ans ,  s'était  fait  un  renom  dans  la  poésie 
provençale ,  et  avait  remporté  3  prix  à  l'acad.  des 
Jeux  Coraux.  On  a  de  lui  un  Voyage  au  Parnasse* 
Rotterdam  (Chartres),  1716,  in-ta,  l'Iliade,  tragi- 
com.  en  3  actes  (impr.  à  la  fin  du  Voyage  au  Par- 
nasse), et  Ctovis,  poème  épique  en  8  chants,  Paris, 
1  7.'  '< ,  in-8.  Il  ajouta  depuis  5  chants  à  ce  poème; 
mais  ils  n'ont  point  été  imprimés. 

LIMON  (Geoffroi  ,  marq.  de) ,  intendant  des 
finances  du  duc  d'Orléans ,  décida  en  1789  les  élec- 
teurs du  tiers-état  de  Crépy  à  nommer  ce  prince 
leur  représent.  Il  a  pub.  sous  le  voile  de  l'anonyme 
le  Martyre  de  Louis  XVI,  1796  ,  in-8  ,  et  a  rédigé 
l'Instruction  donnée  par  te  duc  d'Orléans  à  ses  re- 
présentons aux  bailliages,  1789,  in-8  ,  et  la  Décla- 
ration du  duc  de  Brunswick  ,  17?*  '  »"-8.  V.  pour 
un  autre  ouv.  que  lui  attribue  M.  Barbier  le  num. 
l52o3  du  Dictionnaire  des  Anonymes. 

LIN  (St),  a*  pape,  né  à  Vollerra  (Toscane), 
succéda  immédiatement  à  St  Pierre  en  66  ,  et  gou- 
verna l'Eglise  conjointement  avec  St  Clet ,  St  Aua- 
clel  et  St  Clément  jusqu'en  78  ,  époque  à  laquelle 
il  subit  le  martyre  par  l'ordre  de  Vespasien.  Il  eut 
pour  success.  Si  Clément,  selon  le  P.  l'agi  et  Len- 
glel  Dufresnoy  ,  ou  Si  Clet  suiv.  Flenry  et  l'Art  de 
vérifier  les  dates.  On  lui  attribuait  autrefois  deux 
ouv.  intit.  :  D.  Liai,  pontificum  secundi,  de  sus 
praecessoris ,  D.  Pétri  apost.,  passione  libeitus  ; 
item  de  pass.  D.  Pauli  libellas  aller  ,  Paris,  i566, 
et  dans  la  Biblioth.  Patrum  max. ,  t.  11 ,  p.  1-67. 

LIN  (Hans  van),surn.  Stilheid,  peint,  de  genre, 
né  en  Hollande  ,  excellait  dans  les  tableaux  de  ba- 
taille ,  et  surtout  rendait  admirablement  les 
vaux.  Il  llorissait  au  milieu  du  17e  S.  C'est  à 
que  quelq. -uns  le  nomment  Hans  van  Linl. 

LIN  ACRE  (Tiiom.),  ou  en  lat.  Linacer,  Lynacrtts* 
méd.  angl. ,  no  à  Canlorbcry  en  1460,  m.  en  l5x4< 
avait  étudié  à  Oiford  ,  i  Rome  et  dans  plusieurs 
autres  univ..  et  était  parvenu  au  titre  de  méd.  ord. 
de  Henri  VIII.  Il  eut  la  principale  part  i  la  fon- 
dation du  collège  des  tnédéc.  de  Lond  ,  dont  il  fut 
président.  Vieux  ,  U  entra  dans  les  ordres,  et  fut 
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somme  chantre  dans  l'église  d'York.  On  a  de  lui 
en  anglais  :  les  Elément  de  la  gramm.,  trad.  en  Ll. 
par  G.  Bachanan  ,  Paris,  i533,  l55o,  in-8);  de 
Emendalâ  structura  lalini  sermonis  tib.  VI,  Parit, 
l53a,  i55o,  in-8  ;  /•  Régime  de  la  diète  pour  la 
santé  ;  de  Ttmperamento  et  inarquall  lemperie,  Ve- 
nise ,  1498  ;  Procli  Diadochi  sphara  (Ir.  du  grec*/, 
Venise,  l5oo,  in  fol. 

LINANT  (Michel)  ,  homme  de  lelt.,  né  à  Lou- 
viers  en  1708,  mort  a  Paria  en  17^9,  avait  été  pré- 
cepteur du  (ils  de  mad.  du  Châlelet  dans  le  temps 
où  Voltaire  vivait  à  Cirey  près  de  celte  dame,  et 
avait  remporte  3  fois  le  prix  de  poésie  a  l'académie 
française  (en  1739  ,  174 1  et  1 744-?-  Cependant  il  ne 
composa  rien  qui  soit  au-dessus  du  médiocre.  Sa 
paresse  naturelle  l'empêchait  de  mettre  à  profit  et 
acs  dispositions  et  les  avis  de  Voltaire.  On  a  de  lui 
3  tragéd.  (Âlzaïde  ,  17,. ,  et  Vanda  ,  1717,  imp.  à 
Paris  ,  1731  ,  in-ia)  ;  C Hymen  augure  de  la  paix , 
Paris,  1745,  in-8;  des  Odes  ,  des  Ep tires ,  des 
Poésies  div.  et  une  édit.  des  OEuvret  de  Voltaire , 
Amst..  1738-1739,  3  ▼.  in-8.  On  trouve  une  No- 
tice sur  Linant  dans  le  Second  supplément  du  Par- 
natse  français,  par  Titon  du  Tillel.  —  Un  autre 
Limant  ,  fut  précept.  partie,  du  fils  de  mad.  d'E- 
piuay  ;  et  c'est  a  ce  dernier  que  sont  adressées  les 
lettres  de  Voltaire  à  Linant.  Rousseau  (Confess., 
liv.  IX)  le  présente  comme  s'élant  attrihué  une 
hymnr  de  Santcul. 

LIND  (Jacq.)  ,  médecin  anglais,  m.  à  Guisport 
on  >794i  a  laissé  :  Traité  sur  le  scorbut,  Edim- 
hourg  ,  1757,  in-8(trad.  en  franç.  par  Jacq.  Sa  va  ry, 
Paris ,  1756 ,  av.  in-ia)  ;  Essai  sur  les  moyens  de 
conserver  la  santé  des  marins,  1757,  in-8,  trad.  en 
franç.  par  Mazéas,  1758,  in  ia  ;  et  plus,  autres  out. 
et  Mémoires  estimés, 

LIND  A. M  s  (Glill.-Damase)  ,  théologien  ,  né 
k  Dordreclit  en  l5a5 ,  étudia  d'abord  à  Louvain  , 
puis  à  Paris  sous  Tournèbe  et  Mercier.  Ayant  en- 
suite reçu  ,Ies  ordres  et  le  bonnet  de  docteur  en 
théologie  à  Louvain  ,  il  expliqua  3  ans  l'Ecriture  a 
Dillingen  ,  fut  nommé  inquisiteur  dans  la  province 
de  Frise  et  cv.  de  Ruremonde  en  i56a  ;  mais  il  ne 
prit  possession  de  son  évêclié  qu'en  l56ç.  Transféré 
au  siège  de  Gand  If)  ans  après,  il  m.  l'année  même 
de  son  installation  (i588),  et  fut  iuhumé  dans  le 
tombeau  de  Jansénius  ,  son  prédécess.  La  sévérité 
qu'il  déploya  comme  inquisit.  l'avait  rendu  odieux 
aux  Belges.  On  a  de  lui  entre  autres  ouv.  :  Panoplia 
evangelica,  in-fol.,  Cologne,  l563,  Paris,  tù6^  , 
plus,  fois  réimp.  ;  de  Oplimo  génère  interprttandi 
scripturas ,  Cologne,  l558,  in-8;  Psallerium  vê- 
tus à  mendis  5oo  repurgatnm  ,  Anv.,  1567  ;  Mis  ta 
apottolica ,  ib. ,  1488,  in-8.  Le  Catalogue  gén.  di- 
ses ouv.  se  trouve  dans  Foppent ,  BibîioLh.  Delg. 

LINDBLOM  Axel)  ,  archevéq.  suédois ,  né  en 
Ostrogotbie  en  1747  ,  étudia  à  Upsal  sous  Ihre ,  et 
fut  ensuite  chargé  d'une  éducation  particulière  en 
Livonie.  Revenu  a  Upsal ,  il  y  remplit  la  chairo  de 
b.-lett.  et  de  politique,  se  maria  et  publia  un  Dict. 
latin- suédois ,  très-estimé.  11  entra  dans  les  ordres 
en  1789,  et  fut  nommé  successiv.  cv.  deLinkoëping 
et  archev.  d'Upsal.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il 
vint  recevoir  à  Elsenaer  la  profession  de  foi  luthé- 
rienne de  Bcrnadotle ,  et  qu'en  1818  il  sacra  ce 

E rince  à  Stockholm  sous  le  nom  de  Charles- Jean, 
indblom  m.  en  1819. 

LINDEBORN  (Jean)  ,  ecclcs.  bolland. ,  m.  en 
1696,  provicaire  de  l'archer,  de  Deventcr  ,  sa  pa- 
trie ,  avait  desservi  pendant  de  longues  années  une 
cure  à  Utrecht.  Entre  autres  ouvragesfHm  a  de  lui  : 
Hist.  teu  notitia  episcopatût  Dnveniriensis ,  Co- 
logne ,  1670  ,  in-ia  ;  Tract,  de  eficaciâ  sacrijtcio- 
tum  qum  obtuht  lex  diwno-mosàta  ,  Anvers,  1677, 
in-ia  ;  Explicat.  lut.  des  circonstances  de  la  passion 
de  N  S.,  Cologne  ,  1690 ,  3  vol.  in-12. 

LIN'DEBROG  (Ebpolb)  ,  sav.,  né  à  Brème  vers 
i54o  ,  m.  en  1616,  chanoine  du  chapitre  luthérien 


de  Hambourg,  composa  plus,  compilations  histor. 
estimées,  entre  antres  :  Histor.  compendiosa  Danim 
regum  ,  Leyde  ,  1 5p.') ,  in-4  (cette  hist.  va  jusqu'au 
règne  de  Chrisliern  IV)  ,  et  Scriptores  rerum  ger- 
manicarum  septentrion. ,  Hamb. ,  i5q5,  in-fol.  — 
Henri  LlNDEBRoc.  ,  fils  ainé  du  prée. ,  né  à  Hamb. 
en  i5;o?,  voyagea  dans  les  Pays-Bas,  l'Italie  et  la 
France,  et  à  son  retour  en  Allemagne  fut  nommé 
conservât,  de  la  biblioth.  de  Goltorp.  On  lui  doit 
des  Notes  latines  sur  Ccnsorin  ,  Hambourg  ,  i6l4  , 
in-4 ,  et  une  édit.  du  Polycraticns  ,  de  J.  de  Salis  - 
bury,  Leyde ,  i595  ,  in-8.  —  Fréd.  LtNDEBaoo  ,  a» 
fils  d'Erpold  Lindcbrog,  né  i  Hambourg  en  i57.3, 
étudia  en  Hollande,  où  il  se  lia  avec  le  fameux  Jos.<- 
Jusle  Scaliger,  s'appliqua  *  la  jurisprudence  et  à 
la  critique  des  anciens  auteurs,  et  m.  en  1647  après 
avoir  géré  div.  emplois  d»qs  sa  patrie.  On  a  de  lui 
plus,  édit.,  entre  autres  celles  d'Ammien  Marcellin 
et  de  Térence  ,  des  Notes  snr  les  Catalectes  de 
Virgile  ,  les  Priapées  ,  etc.;  un  Mém.  tur  let  jeux 
des  anciens  (Commentarius  de  ludis  veter.),  Paris, 
l6o5  ,  in~4  ;  Divertarum  gentùim  hittorut  antiqum 
scriptores  lies ,  Hamb.,  rôt  1  ,  in-4  (  d«  J°r- 
nandes  ,  Isidore  de  Séville  et  Paul  Diacre)  ;  Codex 
legum  antiqnarum  ,  Francfort ,  i6i3,  in-fol. ,  etc. 
V.  Leben  der  berùhmten ,  etc.  (fie  des  fameux 
Lindebrog) ,  Hamb.,  17  L'A,  in-8. 

LINDEN  (Jeam-Antoniade  ,  van  d«r),  prof,  en 
médecine  ,  né  en  1609  à  Enckhuyseo  ,  y  fit  ses  pre- 
mières études ,  se  rendit  ensuite  à  Leyde  et  a  Fra- 
neker,  où  il  étudia  la  médecine ,  qu'il  vint  bientôt 
exercer  près  de  son  père  i  Amst  ,  et  acquit  en  peu 
de  temps  une  tello  réputation  qu'on  lui  offrit  la 
chaire  de  Franeker ,  qu'il  occupa  ta  ans  ,  et  qu'en- 
suite les  villes  d'Ulrccht  et  do  Leyde  se  disputèrent 
l'avantage  de  le  posséder.  Il  se  décida  pour  Leyde, 
et  m.  dans  celte  ville  en  166a  .  emportant  la  répu- 
tation d'un  des  hommes  les  plus  sav.  de  son  temps, 
mais  de  praticien  médiocre.  On  a  de  lui  parmi  plus, 
ouv.  qui  méritent  d'être  lus  :  de  Scriplu  medicit 
libri  duo  .  Amst.,  1637  ,  i65i  ,  166a  ,  in-8  (biblio- 
graphie médicale  très-utile,  quoique  incomplète, 
pub.  depuis  par  Mcrcklin  avec  beaucoup  d'augmen- 
tations sous  le  titre  de  Lindeniut  renovatus  ,  Nu- 
remberg,1G8G);  Medtcina physialogica,  etc.,  Amst., 
|653,  in-4  i  A«/«-<rt  medica,  Leyde,  i656,  in-4; 
Hippocratet  de  circuUu  sanguinit ,  Leyde  ,  1661 , 
in-4  1  elL  •  ct  d'excellentes  édit.  de  Celse  ,  Leyde, 
1657  ,  l665  ,  in- 1 2  ,  et  d'H  ippocrate  ,  grec  -  latin  , 
Leyde ,  i665 ,  a  y.  in-8.  V.  Bayle  ,  Dict. ,  et  Nice- 
ron  ,  Mém.,  t.  lit,  — Ant.-Henri  van  der  LlNDEir  , 
père  du  préc. ,  m.  a  Amst.  en  i633,  était  médecin 
et  théologien.  Il  a  laissé  plus.  ouv.  MSs.,  dont  on 
trouve  la  liste  dans  le  ./,•  Seriptis  medicis  de  son  fils, 
dans  les  Mem.  litt.  de  Paquol,  et  dans  le  Diction- 
naire d'Eloy. 

LINDENER  (N.)  ,  dame  hollandaise  ,  connue 
aussi  sous  le  nom  de  Zouteland ,  qui  éUit  celui  de 
son  prem.  mari ,  abjura  le  calvinisme,  et  publia  à 
ce  sujet  un  dialogue  int.  :  la  Babylone  démasquée^ 
1737 ,  in-ia.  On  a  d'elle  encore  div.  trad. ,  entre 
autres  des  Mém.  de  Jean  Wnt ,  1709;  de  la  Vie  et 
la  mort  des  deux  frères  de  JVitt,  et  des  Mem.  de 
la  famille  et  de  *"  sur  la  républ.  de  Holl.,  1710. 

LINDERN  (Fbançois-Balth.  de)  ,  médecin  et 
botaniste,  né  à  lluxweiler  (Alsace)  en  168a  ,  m.  en 
I755,  avait  étudié  dans  sa  ville  natale  et  a  Jéna.  On 
a  de  lui  :  le  Passepartottt  médical  (en  allem.),  a  v. 
in-8,  Strasb.,  173g  ;  Spéculum  Venerit  novilerpo- 
litum  ,  ib.  ,  173a,  in-8;  Tournefortiut  alsaUcut 
cis  et  transrhenanus  ,  ib.,  1738  ,  in-8,  réimp.  sous 
le  titre  Hortus  alsat.,  ib.,  1747» 

LINDET  (Rob.-Tuom.)  ,  convent. ,  né  à  Bernay 
en  1743,  était  curé  dans  cette  ville  lors  de  la  con- 
vocation des  états-gén.  Appelés  y  sUfger ,  il  adhéra 
à  la  constilut.  civile  du  clergé,  fut  promu  à  l'év.  de 
l'Eure  ,  et  donna  l'exemple  de  son  obéissance  ans 
nouvelles  loi*  en  se  manant  (179a).  Elu  è  la  coa- 
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vention ,  il  y  vota  la  mort  de  Loais  XVI  ;  il  fit  éga- 
lemrat  partie  du  cooieil  des  ancien*  ;  mais  depuis 
il  recul  dans  l'obscurité  ,  d'où  le  tira  en  1816  une 
ordonnance  d'exil.  Néanmoins  Limlct  obtint  peu 
après  de  rentrer  en  France  ;  il  est  m.  i  Bernay  en 
i8i3.  On  cite  de  lui ,  outre  ses  discours  à  l'assemh. 
nationale  et  à  la  convention ,  une  Lettre  circulaire 
au  clergé  de  son  diocèse ,  179a,  in-8 ,  et  une  Ultre 
aux  religieuses  des  monastères  de  son  diocèse,  id. 

LINDET  (Jean-Bapt.-Robert)  ,  frère  cadet  de 
Robert-Thomas ,  m.  à  Paris  dans  uu  âge  avance*  eu 
ï8*5  1  fut  d'abord  avocat  à  Bernay,  département  de 
l'Eure,  puis  successivement  proc. -syndic  de  son 
district,  députe'  de  son  dép.  à  la  preni.  législat.,  et 
à  la  convention  nationale,  où  il  ne  tarda  pas,  après 
avoir  montré  quclq.  temps  assez  de  modération  ,  à 
se  jeter  dans  le  parti  de  la  Montagne.  Il  fil  le  rap- 
port, au  nom  de  la  commis/ion  des  Vingt-un ,  sur 
les  crimes  imputés  à  Louis  XVI ,  vota  la  mort  de 
ce  prince  sans  sursis,  présenta  un  projet  d'organi- 
sation du  tribunal  révol.  qui  ne  fut  point  adopté  , 
quoique  conçu  dans  un  esprit  d'arbitraire  et  de 
cruauté  bien  conforme  aux  idées  de  la  faction  do- 
an  te ,  et  se  montra  constamment  l'un  des  en- 


nemis les  plus  acharnés  des  girondins.  On  est  sur 
pris  ,  et  on  doit  l'être  après  cela  ,  de  le  voir  asics 
modéré,  et  au  comité  de  salut  public  ,  dont  il  de- 
vint membre  en  1793,  et  dans  plus,  missions  qu'il 
fut  chargé  de  remplir  la  mémo  année  dans  les  dé- 

Eartemens  du  Calvados ,  de  l'Eure  et  du  Finistère, 
ien  qu'évidemm.  elle  fût  calculée,  cette  modérai, 
lui  fut  comptée  plus  tard  pour  un  mérite  réel  : 
déuoncé  le  Ier  prairial  an  m  (00  mai  '795),  comme 
un  des  aul.  de  1  insurrection  do  celte  journée  ,  et 
décrété  d'arrestation  8  jours  après ,  it  vit  arriver 

S lus.  pétitions  en  sa  faveur  des  villes  de  Mantes, 
eCacn,  du  Hâvrc  et  surtout  de  la  petite  commune 
de  Conchcs  ,  dont  il  avait  sauvé  la  municipalité  en 
I793.  Rendu  à  la  liberté  par  l'amnistie  du  \  bru- 
maire an  IV  (10  mai  1796),  il  se  trouva  encore  im- 
pliqué dans  la  conspiration  démagogique  de  Babeuf, 
lut  jugé  par  contumace,  et  acquitté  devant  la  haute- 
cour  nationale  de  Vendôme  ;  appelé  ensuite  au  mi- 
nistère des  finances  par  le  parti  démocratique  après 
la  journée  du  3o  prairial  an  vil ,  il  s'y  maintint  jus- 
qu  au  18  brumaire  ,  vécut  dans  la  retraite  depuis 
cette  époque,  et  ne  reparut  pas  même  dans  les  cent- 
jours. 

LINDSAY  (David),  pot'te  écossais,  d'une  famille 
noble,  né  h  Garmylton  eu  1^90  ,  fut  d'abord  page 
de  Jacques  V,  et  remplit  quelq.  emplois  à  la  rour. 
Nommé  roi  d'armes,  puis  héraut  d'armes,  il  fut  em- 
ployé dans  plus,  négociations  en  i53i  et  t536;  et, 
tous  la  régence  ,  il  épousa  la  cause  des  réformés  ,  et 
de  la  servir  par  ses  ouv.  Il  m.  vers 
lq.-uus  cependant  la  font  vivre  jusqu1 
Ses  œuvres ,  souvent  iuip.  et  pub.  en  1806,  3  vol. 
in-8,  par  Chalmers,  se  composent  d'une  Tnur,y 
de  Poèmes  divers  (les  plus  célèbres  sont  :  le  fieW, 
l5a8  ,  la  Complainte  an  roi,  l52g,  la  Complainte 
du  Papingo  ,  i53o,  les  Troii  états  ,  drame;  Biit. 
et  Testament  de  l'écuyer  Metdram)  ,  et  d'un  grand 
ouvrage  intitulé  la  Monarchie  ,achevé  en  \55S.  Ces 
div.  product.  furent  extrêmement  estimées  dans  le 
temps  ,  et  se  font  encore  lire  aujourd'hui  avec  in- 
térêt. Le  ton  de  Lindsay  est  généralement  mélan- 
colique ;  sa  versification  est  facile  et  coulante,  et  il 
y  a  beaucoup  de  variété  dans  ses  tableaux.  On  le 
regarde  comme  l'inventeur  du  drame  en  Ecosse, 
quoiqucavanl  sa  naissance  on  jouât  dans  ce  pays  des 
ouv.  de  ce  genre  sous  le  nom  de  Moralités  ;  mais 
il  les  perfectionna  singulièrement,  et  eut  le  mérite 
de  donner  le  p/em.  des  pièces  à  peu  près  régulières. 
—  Robert  Lin'Dsay,  de  Pelscoltic ,  contemporain 
du  préc.  ,  est  aut.  d'une  hisl.  d'Ecosse  de  i  .j3(i  à 
»56j  ,  pub.  depuis  sous  le  lit.  de  Chrvn.  d'Ecosse  , 
a  v.  in-8 ,  par  Jean  Dalyell.  —  John  Lindsay  ,  sa- 
vant Ihéolog.,  m.  àUnd.  en  1768,  âgé  de  82 
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a  pub.  une  fTtsl.  abrégée  de  la  succession  royale , 
1720,  in-8,  et  une  trad.  de  la  Défense  de  l'Église 
d'Angleterre,  par  Mason  ,  1 726  ,  1727,  1728.— 
Lindsay,  (mislrrss),  dame  anglaise  fixée  en  France, 
et  m.  à  Angoulêmc  cn't82o  ,  est  auteur  (suivant 
M.  A.  Barbier,  Dtctionn.  des  anonymes  ,  tome  3, 
n°  lglo3,  2*  édit.)  d'une  trad.  frauç.  de  l'ouv.  angl. 
iut.  Fie  privée,  politirj.  et  milit.  des  Rom.  sons  Au- 
guste et  Tibère,  par  miss  Knight,  Paris,  l8ot,  in-8. 

LINDSEY  (Théophile) ,  prem  mm.  des  uni- 
tairesàT.ond.,  né  à  Middlcwhich  (Cbcshirr)  cni723, 
eut  d'abord  des  bénéfices  à  Lond.,  dans  les  comtés 
d'York  et  de  Dorsel  ;  mais  ensuite  ,  ayant  conçu  de» 
scrupules  sur  la  doclr.  de  l'Egl.  anglic.,  il  renonça 
à  ces  avantages  ,  et  même  refusa  la  place  de  chape- 
lain du  duc  de  IS'ortliumherland  ,  alors  vice-rot 
d'il  lande  pour  fonder  à  Lonrl.  une  congrégation, 
dite  des  Unitaires  ,  en  1772.  Il  remplit  pendant  20 
ans  les  fonctions  de  pasteur  de  cette  petite  associa- 
lion  ,  et  abdiqua  en  1702  pour  se  livrer  à  la  retraite. 
Il  m.  en  1S08  âyé  île  86  ans.  On  a  de  lui  beaucoup 
d'ouv.,  tous  en  anglais,  et  dont  les  princ.  ont  pour 
litre  :  Apologie  pour  résigner  la  cure  de  Catterick\ 
1774,  in-8,  avec  une  Suite ,  1776,  in-8;  le  Caté- 
chiste ,  1781 ,  in-8;  deux  Dissetlui.  sur  l'évangile 
de  51  J'-an  ,  1779  ,  in-S  ;  Essai  hislor.  sur  l'état  de 
la  doctrine  et  du  culte  des  Unitaires  ,  1 783  ,  in-8; 
Sermons  (posth.),  2  v.  iu-8.  M.  Belsham  a  pub.  des 
Mém.  sur  la  vie  et  les  écritsde  Lindsey,  t8l2,  in-12. 

LINDWOOD  (William),  prélat  angl. du  i5*  S., 
fut  d'abord  prof,  de  théol.  à  Oxford  ,  sous  le  règne 
de  Henri  V.  puis  amhass.  de  ce  monarque  en  Es- 
pagne en  1422,  év.  de  St-David  en  >  \  )\  ,  et  m.  en 

1  |  |!>.  On  a  de  lui  un  rec.  des  Constit.  des  archev. 
de  Cantorbi  ry  depuis  Lnyton  jusqu'à  Chicheley  , 
imp.  à  Paris  en  t5o5,  réirup.  à  Oxford  en  1606. 

LINGELBACK  (Jean),  peintre  de  genre  et  Je 
pavs.igcs  ,  né  à  Francfort  en  ifoô,  visita  la  Hc  Ilande 
la  France  (1&Î2) ,  Rome,  puis  revint  en 
Hollande,  où  il  parait  qu'il  se  fixa.  H  m.  k  Amst. 
en  1687.  Ses  tableaux ,  d'un  bon  ton  de  couleur, 
sont  remarq.  surtout  pour  la  gradation  ;  et  les  fig. 
semées  de  paysages  sont  d'une  vérité  admirable.  Le 
Muser  du  Louvre  possède  aujourd'hui  deux  de  ses 
tableaux  ,  le  Marché  aux  hetves  et  un  Part  de  mer. 
Six  autres  ont  été  repris  en  i8i5  par  les  Pays-Bas, 
l'Autriche  et  la  Prusse  ;  et,  un  autre  qui  se  trouvait 
à  la  galerie  de  Sl-CIoud,  fut  volé  de  nuit  la  même 
année. 

LLVOELSIIEIM  (Gr.onr.t-MtCHEt). litt.  alsacien, 
ni.  da.TS  le  17*8.,  avait  été  précept.,  et  eusuito  con- 
seiller de  l'clcct.  palatin.  Il  était  lie  avec  de  Thon, 
qui  lui  confia  le  MS.  de  sou  hist.  avant  de  la  livrer 
a  l'impression.  On  a  de  lui  une  Correspondance  avec 
Bongars  ,  pub.  long-temps  après  sa  m.  sous  le  til.: 
Bons-nrsit  et  LinjcUiemu  epislolm ,  Strasbourg  , 
t(3(io,  in-12. 

LINGENDES  (Jean  de) ,  poMo  français,  né  à 
Moulins  vers  i5So,  m.  en  1610,  était  ami  d'Hon. 
d'Urfé,  de  Davity  ,  etc.  On  a  de  lui  :  des  Stances; 
drs  Sonnets  ;  une  Ode  à  la  reine-mère  (Marie  de 
Médicis  )  ;  les  C/iangemens  de  la  bergère  Iris ,  Paris  , 
1IÎ18,  iu-12;  et  une  traduct.  des  Epitres  d'Ovide^ 
itil5  ,  iu-8.  Sa  versificatiou  est  généralem.  douce  et 
harmonieuse.  —  Jean  de  Lingendes  ,  né  à  Mou- 
lins en  i5o5  ,  fut  en  1619  nommé  précepteur  du 
comte  de  Morct,  fils  uaturel  de  Henri  IV,  puis  de- 
vint aumônier  de  Louis  XIII,  évêque  de  Sarlat 
(1642),  puis  de  Mâron  en  i6jo  ,  député  a  l'assem- 
blée générale  du  clergé  en  l655,  cl  m.  10  an»  aprè». 
Il  dut  principalement  son  élevât,  à  son  talent  pour 
la  prédicat.  Ou  a  de  lui:  l'Oraison  funèbre  de  Vict.- 
Amédée,  duc  de  Savoie,  it>27  et  celle  de  Louis  X//7, 
l(i43.  —  Claude  de  Linuendes  ,  jésuite  ,  cousin  de» 

2  précéd.,  ué  en  1 591  à  Moulins,  m.  eu  1660,  rec- 
teur du  collège  de  celle  ville,  a  laissé  un  recueil  de 
Sermons  ,  3  vol.  in>4  et  in-8.  On  le  regarde  comme 
un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plu*  >  bannir  de 
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l'éloquence  de  la  chaire  les  pointes  et  jeus.  de  moU. 

L INGUET  (SiMow-NicoiAs-HtHhi  ) ,  avocat  et 
liltérat.,  né  à  Reims  en  i;36,  étudia  à  Par»  et  te 
signala  dans  les  concourt  de  l'université  en  rem- 
portant les  3  prem.  prix  en  ij5t.  Le  due  de  Deux- 
Pont*  frappé  de  ce  début  brillant  te  l'attacha  et 
l'emmena  en  Pologne.  Mais  Linguet  revint  à  Paris 
peu  de  temps  après  ,  se  livra  pendant  plus,  années 
è  la  culture  des  belles-lettres  ,  puit  suivit  A  l'armée 
de  Portugal  le  prince  de  Ueauveau  en  qualité  de 
secrét.  ou  d'aide-de-camp.  A  28  ans  il  se  mil  à  étu- 
dier la  jurisprud.,  sans  cepend.  renoncer  à  la  lit- 
térature, et  se  lia  avec  d'Alcml>ei  t.  Il  lui  eût  été 
facile  d'entrer  à  l'acad.,  et  tel  était  le  but  secret  de 
son  ambition;  mais  il  rcfu«a  formellement  de  sou- 
scrire aux  condit.  qu'un  lui  imposait  et  dès-lors  les 
portes  de  l'acad.  se  fermèrent  pour  lui  Outré  de  son 
injure  il  attaqua  avec  fureur  le*  hommes  qui  l'a- 
vaient exclu  ,  et  consacra  la  plus  gr.  partie  du  ses 
veilles  à  une  polémique  haineuse  et  peu  honorable 
qui  bientôt  lui  fit  une  foule  d'ennemis  irréconci- 
liables. Cependant  il  débuta  au  larreati  avec  le  plus 
gr.  éclat,  et  les  année*  suiv.  ajoutèrent  à  sa  répu- 
tation. Son  Mém.  pour  le  duc  d'Aiguillon  et  surtout 
sou  plaidoyer  pou."  le  comte  de  Morangie*  y  mirent 
le  sceau.  Mallicureuscm.  l'indécence  des  écrits  qu'il 
publiait  contre  ses  riincmis  ,  et  les  intrigues  de  ceux- 
ci  ,  jointes  à  celles  de  quelques  collègues  envieux  , 
furent  cause  qu'on  le  raya  du  tableau  des  avocats. 
Ses  emportem.  alors  ne  connurent  plus  de  bornes, 
et  il  acheva  de  mettre  les  torU  les  plus  graves  de 
son  coté  par  les  invectives  et  les  insultes  qu'il  pro- 
digua indistinctement  à  tous  ceux  qu'il  lui  plaisait 
d'appeler  ses  adversaires.  Il  rédigea  ensuite  une 
feuille  qu'il  intitula  Journal  politique;  mais  ayant 
indisposé  le  ministre  Maurcpis  .  il  se  crut  oblige  de 
s'exiler  et  visita  la  Suisse  ,  !a  Hollande  ,  l'Angle- 
terre et  Bruxelles.  Revenu  en  France  sous  le  mi- 
nistère de  Vcrgennes,  il  mécontenta  encore  le  gou- 
vernement ,  et  fut  enfermé  2  ans  (1780-1782)  à  la 
Bastille,  puis  exilé  à  Rhélcl.  )l  se  rendit  alors  à 
Londres  et  de  là  à  Bruxelles,  où  il  eut  l'art  do  se 
concilier  la  protection  de  Joseph  II ,  qui  lui  permit 
de  venir  à  Vienne  et  lui  donna  avec  des  lettres  de 
noblesse  une  gratification  de  tooo  ducats.  Mais 
Linguet  ne  put  long-temps  rester  en  repos,  et  sa 
défense  des  insurgés  des  l'ajs-Bas  le  fit  renroyer 
des  états  autrichiens.  Il  reparut  à  P.iris  eu  1791, 
puis  pendant  la  terreur  voulut  se  cichcr  à  la  c.im- 
pagno  ,  mais  on  l'y  découvrit  et  il  fut  condamné  i< 
mort  par  le  tribunal  révolutionn.  en  179'j.  On  a  de 
lui  une  quantité  considérai. le  d'ouvr.  gi  i;éralttticnt 
écrits  avec  chaleur,  mai*  où  se  font  remarquer  trop 
•cuvent,  et  la  manie  du  paradoxe  et  une  longue 
inexcusable.  Nous  11c  nommerons  que  les  suivant  : 
Hist.  du  siècle  d'Alexandre  ,  Amsterdam  (Paris)  , 
1762,  in-12;  ffist.  des  révolutions  de  l'empire  ro- 
main, 1766,  2  vol.  in-12;  thst.  impartiale  des 
jésuites,  1768,111-8;  Annales  politique s  ,  civiles 
et  littéraires  du  18*  S.,  "777-r79"i.  179  n°*  for- 
mant l()vol.  in-8  ;  Mém.  surin  Bastille  ,  Londres  , 
1783,  în-8  ;  le  Fanatisme  des  philosophes  ,  176-}  , 
in-8;  Nécessité  d'une  réforme  dons  l'administrât, 
de  la  justice  ,  1764  .  »"-8  ;  Théorie  des  lois  civiles, 
1767,  in-12  et  177^,  3  vol.  in-(2;  Mëm.  judiciaires  , 
7  vol.  in-12;  Théâtre  espagnol,  4  vol.  in-12, 
1768;  Théorie  dtt  libelle,  Amsterdam  ,  1775,  iu-12; 
lettre  sur  la  nouvelle  trad.  de  Tacite  ,  par  M .  L. 
D.  L.  B.,  1768,  in-12;  Examen  de*  ouvrages  de 
Foliaire,  B rux.,  1 788  i  11-8,  elPoint  de  banqueroute, 
1789,  in-8.  M.  Gardai  a  publié  un  E>sai  butor. 
sur  la  Vie  de  Linguet ,  et  M.  Alexandre  de  Véiilé 
une  Notice  pour  servir  à  l'hist.  de  la  vie  et  des 
écrits  de  S.-N.-If.  Linguet. 

LLMERE  (  PsAifçui»  PAVOT  de  )  ,  poète  sati- 
rique ,  né  è  Paris  en  1628 ,  entra  jeuue  au  service 
qu'il  abandonna  ensuite  pour  le  raoude.  Il  était  as- 
•cx  riche}  mais  sa  prodigalité  cl  ses  débauches  lo 


réduisirent  à  an  état  voisin  de  l'indigence.  Il  m.  en 
1704  .  laissant  beaucoup  d'épigrammes  et  de  ehan- 
sous  éparscs  dans  les  recueils  du  temps.  On  le  re- 
gardait comme  athée,  reproche  dont  M""  Deslion- 
licres  a  voulu  le  justifier  dans  une  de  ses  premières 
pièces  intit.  r  le  Portrait  de  Linière.C'ai  a  tort  qu'on 
a  attribué  à  ce  poète  la  parodie  do  Chapelain  dé- 
coiffé.  V-  FuRfriisE. 

LIN1ERS-BREMONT  (don  Santiago)  ,  contre- 
amiral  espagnol  ,  ne*  Français  à  Niort,  vers  1760, 
entra  d'abord  dans  l'ordre  de  Malle ,  puis  passa  au 
service  d'Espagne ,  parvint  au  grade  de  capit.  de 
vaisseau  et  fut  chargé  de  plus,  négociations  dont 
il  s'acquitta  avec  succès.  Nommé  contre-amiral  en 
l8o5  ,  il  défendit  Buenos -Ayres  contre  les  Anglais  , 
et  quoique  obligé  de  leur  rendre  cette  ville  eu  181)6, 
il  se  couvrit  de  gloire  en  celte  occasion.  11  la  reprit 
d'ailleurs  l'année  suivante  ,  bien  qu'il  n'eut  à  sa 
disposition  que  des  forces  peu  considérables.  La 
cour  d'Espagne  le  récompensa  de  ce  service  en  le 
nommant  à  la  place  de  capit. -gén.  de  Rio  de  la 
Plata.  Sur  ces  entrefaites  Napoléon  entra  en  Ea- 

Lagnu  ,  el  personne  ne  douta  que  l'influence  de 
iniers ,  d'origine  française,  et  décoré  d'ailleurs  des 
ordres  militaires  du  nouvel  empereur  ,  ne  lui  assu- 
rât l'Amérique  espagnole.  Cette  persuasion  indis- 
posa les  espriu  contre  lui,  et  sa  marche  ambiguë 
acheva  de  les  aigrir.  Cependant  le  tribunal  de  l'au- 
dience royale  ,  qui  se  saisit  de  l'autorité  au  nom  de 
Ferdinand  VII,  le  nomma  commandant  provisoire  , 
et  il  exerça  celte  charge  jusqu'à  l'arrivée  de  don 
Cisneros  ,  élu  par  ta  junte  centrale  d'Espagne.  Ce- 
lui-ci lui  ordonna  d'abord  de  se  rendre  en  Europe  , 

finis  lui  permit  de  se  retirer  à  Cordova  ,  ville  à  160 
ieues  de  la  capitale.  C'est-là  qu'il  reçut  la  nouvelle 
de  l'insurrection  do  Buenos- Ayres  cl  de  la  procla- 
mation d'indépendance  faite  par  les  rebelles.  Il  se 
mit  alors  à  la  tête  de  quelques  troupes  royalistes 
pour  aller  les  combattre  ,  mais  il  fut  vaincu  et  pria 
quelques  jours  après  (6  août  1809)  à  5o  lieues  de 
Cordova.  line  commission  sortie  de  Buenos-Ayres 
vint  au  devant  de  lui  jusqu'à  60  lieues  de  ectle 
ville  ,  et  le  lit  fusiller  sur  la  place ,  le  2$  août. 

LINING  (John)  ,  méd.,  né  en  Ecosse  .  passa  en 
Amérique  vers  1725  ,  s'établit  dans  la  Caroline  du 
Sud ,  fut  le  prem.  qni  introduisit  dans  la  capitale 
de  cette  colonie  (Charlcslown)  l'appareil  électrique 
et  entretint,  à  ce  sujet ,  une  correspondance  avec 
Franklin.  L'époque  de  sa  mort  est  resiée  ignorée. 
Ou  a  df  lui  une  ILst.  de  la  Jîevre  jaune  ,  imprimée 
en  1753  et  qui  est  le  prem.  ouvr.  connu  sur  celte 
maladie  indigène  d'Amérique. 

LINN  (William),  pasteur  de  l'église  réformée 
holland.  de  New-York  en  Amérique  ,  ué  en  1752  , 
fut  d'abord  aumônier  on  chapelain  dans  les  troupes 
indépendantes  ,  lors  de  la  guerre  de  la  révolution 
des  colonies  anglaises,  et  m.  en  1808  à  Albany  , 
après  s'élre  démis  de  ses  fonctions  pastorales.  On  a 
de  lui  plus.  Sermons  et  un  Eloge  funèbre  de  Was- 
hington ,  New-York  ,  1800.  —  Juhn-Blair  LiNff  , 
fils  du  précéd.,  ué  en  1777,  dans  un  bourg  de  la 
Pcnsylvanie  ,  suivit ,  comme  son  père  ,  la  carrière 
ecclésiastique  ,  cultiva  3Tec  succès  la  poésie  et  la 
littérature  ,  el  m.  ministre  à  Philadelphie  en  1804. 
On  a  de  lui  plus,  poèmes,  parmi  lesquels  on  cite 
ceux  Sur  la  mort  de  }Vashinslon  (  pub.  en  1800), 
et  Sur  la  puissance  du  génie  ;  2  Traités  de  contro- 
verse ,  publiés  en  1802  ;  et  un  fragment  d'un  grand 
poème,  iiit.  :  Valérien  (i8o5.  in-^)  en  tête  duquel 
se  trouve,  un  >7s*<ii  sur  la  vie  de  l'aut.,  par  Brosvn. 

L1N3E  (Chaiiles  von),  en  latin  Immsut ,  le 
plus  célèbre  naturalisto  des  temps  modernes  ,  naq. 
a  Roeshult  (Smolande,  prov.  de  Suède)  en  1707. 
Son  père  ,  peu  favorise  des  dons  de  la  fortune  ,  Lv 
lil  d  abord  étudier  à  Veiine,  mais  voyant  qu'il 
abandonnait  la  classa  pour  aller  chercher  des  fleurs 
dans  la  campagne ,  il  le  mit  en  apprentissage  chea 
un  cordonnier  (1724).  Un  méd.  nommé  Rothman 
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•'aperçut  cependant  des  dispositions  rarei  du  jeune  peu  après  par  le  stathouder  de  chercher  un  passage 
liomme  ,  lui  prêta  un  Tournefort  et  le  plaça  eues  ] 
Kiliane  Stobseus  ,  profess.  d'hist.  naturelle  à  Lu  ml. 
Linné  alla  ensuite  étudier  à  Upsal,  où  il  vécut  long- 
temps dans  la  gène  et  les  privations.  Placé  coGn 
cbeiOlaûs  Celsius ,  profess.  de  théologie,  qui  l'em- 
ploya pour  la  composition  de  son  Hiero-botanicon  , 
puia  cbes  Olaùs  Rudbcck  ,  prof,  de  botanique .  qni 
lui  confia  la  direction  du  jardin  et  se  fit  quelquefois 
remplacer  par  lui  dans  ses  cours  ,  Linné  commença 
■  prendre  l'essor.  Il  fut  envoyé  en  173a  dans  la  La- 

Îonie  pour  en  recueillir  et  en  décrire  les  plantes. 
1  voulut  ensuite  donner  des  leçons  à  Upsal  ;  mais 
les  intrigues  du  profess.  Rosèn  ,  qui  redoutait  sa  su- 
périorité ,  l'obligèrent  i  se  retirer  a  Fahlun  (  Dalé- 
carlie  ).  De  U  il  se  rendit  a  Hambourg ,  puis  en 
,  où  le  célèbre  Boèrhaave  l'aida  de  loua  aes 
el  lui  procura  la  généreuse  protection  d'un 
propriétaire  nommé  Clifibrd.  Linné  demeura 
3  ans  cites  ce  dernier  «jouissant  de  tous  les  secours 
nécessaires  pour  approfondir  les  sciences  et  dévelop- 
per les  idées  qu'A  avait  déjà  conçues.  C'est  alors 
qu'il  publia  ses  premiers  our.,  que  même  l'on  peut 
regarder  comme  les  plus  importais  et  qui  en  peu  de 
temps  lui  donnèrent  une  renommée  européenne. 
Cependant ,  étant  allé  peu  de  temps  après  en  .An- 
gleterre ,  il  y  fut  reçu  froidem.  par  Sloaoe  et  Dille- 
nius,  alors  les  plus  fameux  naturalistes.  Il  vint 
ensuite  a  Paris,  où  on  l'accueillit  avec  transport  cl 
où  il  se  lia  de  la  plus  étroite  amitié  avec  B.  de  Jus- 
•ieu.  Revenu  en  Suède  après  diverses  aventures  , 
il  y  éprouva  encore  beaucoup  de  désagrémens  ; 
mais  enfin  la  protection  du  comte  de  Tessin  triom- 
pha de  tous  les  obstacles  ,  el  il  fat  nommé  succes- 
sivement méd.  de  la  flotte  cl  profess.  de  botanique 
à  Stockholm  (1738),  méd.  du  roi  et  présid.  de  l'a- 


cadémie des  sciences  (1730),  et  enfin  (1741)  pro- 


de  botanique  à  Upsal.  11  remplit  37  ans 
cette  place  avec  un  succès  éclatant ,  et  m.  le  10  jan- 
vier 1778,  •  7<  La  botanique  et  généralement 
toutes  les  sciences  naturelles  doivent  une  grande 

Ekrtie  de  leurs  progrès  a  cet  homme  prodigieux, 
es  sciences  étaient  traitées  auparavant  d'une  ma- 
nière incomplète  et  vague.  Linné  le  premier ,  en 
embrassant  à  la  fois  la  minéralogie  ,  la  botanique  et 
la  toologie  ,  donna  la  description  de  toutes  les  es- 
pèces connues  ,  n'employa  que  des  mois  d'une  si- 
gnification précise ,  asservit  tous  les  noms  aux 
mêmes  idées  fondamentales  ,  au  même  système. 
Un  mérite  rare  c'est  que  sa  doctrine  botanique 
a'applique  avec  la  plus  grande  justesse  au  règne 
animal.  Sa  minéralogie  est  la  partie  la  plus  faible  de 
ses  ouvrages.  Au  reste  il  faut  noter  que  c'est  à  tort 
que  l'opinion  vulgaire  lui  attribue  l'invention  du 
système  sexuel,  indiqué  déjà  par  Burckhard  et 
quelques  antres.  Parmi  les  ouvr.  de  Linné  nous 
nommerons  les  9  suivans  ,  qui  sont  les  plus  iropor- 
tans  :  Syslema  natura  ,  etc.,  Leydc ,  17  ■  <  (3  tabl., 
chacun  d'une  feuille,  et  contenant  une  division  sy- 
optique  des  3  règnes  :  cet  ouvr.,  réimp.  nombre 
de  fois ,  a  été  considérablem.  augmenté  :  la  a*  édit., 
Ijqo.in-S.a  80  pages;  la  6*,  17^8,  in-8,  en  a 
a3a;  la  to«,  1757,  est  de  3  vol.  in-8;  la  ta',  1766, 
en  a  4  i  le  1  )r-  donne'e  par  Gmelin  ,  en  a  10)  ;  Fun- 
damenta  botanica*  Amslerd.,  1736,  in-8;  Btblioth. 
botanica  ,  ibid.,  1736  ;  Classes  plantai  um ,  Le)  de , 
1738,  in-8;  CrUica  botanica ,  ibid.,  1737,  in-8  (ces 
3  ouv.  sont  le  développent,  do  Funduntenta  ;  etc.)  ; 
Phdosophia  botanica,  Stockh.,  1751,  in-8  ;  Gênera 
plantarum,  Leyde,  1*37,  in-8;  Flora  Lnponica, 
Amst.,  1737,  in-8;  Fauna  Suecica ,  1746.  A.  Pul- 
teney  a  pub.  :  Revue  général*  des  écrits  de  Linné , 
et  cet  ouv.  a  été  trad.  en  fr.  par  Millin  ,  a  v.  in-8. 

L1NSCHOTEN  (  Jean-Hi«.i  1  -  van)  ,  voyageur 
hollandais ,  né  à  llarlem  en  l563 ,  visita  d'abord 
Séville  et  Lisbonne,  suivit  en  l583  Vincent  de 
Fonseca,  nommé  archer,  de  Goa ,  revint  en  Por- 
tugal en  t58g  et  de  là  en  Hollande.  11  fut  ebargé 


destinée  à  celle  expédition  (3  vaisseaux  )  ;  il  ne  put 
aller  quo  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Oby  et  fut 
forcé  par  les  glaces  de  faire  voile  en  arrière.  Comme 
cependant  le  passage  lui  paraissait  très-possible  et 
qu'il  parla  dans  ce  sens  au  slalbouder  en  lui  remet- 
tant le  rapport  de  son  voyage ,  il  fut  encore  ebargé 
l'année  suivante  (t5c>5)  de  la  même  expédition; 
mais  il  alla  encore  moins  loin  ,  et  rebroussa  dès  lo 
détroit  de  Waygalx.  Revenu  en  Hollande,  il  se  fixa 
à  Enckhuyscn  et  y  m.  en  t633.  On  a  de  Liuschc— 
ten  :  ilinéiaire  ,  voyage  on  navigation  aux  Indes 
orientales  du  Portugal,  etc.,  Amsterdam,  l5g6, 
io-fol.,  fig.,  trad.  en  angl.,  en  latin  el  en  franç.  ;  la 
dern.,  trad.  inlit.  :  flist.  de  la  naviçat.  de  J.-ff.  dm 
Linschoten,  Holland.,  etc.,  Amslerd.,  1610,  i638 , 
in-fol.,  fig.,  contient  de  plus  3  appoudices  ,  dont  le 
a»,  le  Grand  routier  de  mer,  est  encore  Irès-eslimé  ; 
et  Voy.  ou  Navig.  nu  nord  le  long  de  Ja  Norwège  , 
Cap-Nord,  de  la  Laponie ,  etc.,  dans  les  ann. 
i5o4  et  i5q5,  Franekcr,  1601,  in-fol.,  fig. 
LiNSES  BAHRDT.  V.  Lehtiiici. 
1.1  M  ( PIERRE  van  )  ,  peintre  flamand  ,  ne'  à  An- 
vers en  toog,  alla  très-jeune  à  Venise,  puis  à  Rome, 
où  on  lui  confia  la  peinture  de  la  chapelle  de  Ste- 
Croix,  et  où  ensuite  le  cardinal  Ginnaii,  évêqn» 
d'Ottie ,  se  l'attacha  el  lui  fit  une  pension  considé- 
rable, exigeant  seulement  qu'il  ne  travaillât  que 
pour  lui.  Il  revint  à  Anvers  en  l63(),  el  c'est  là 
qu'il  mourut,  on  ignore  en  quelle  année.  Ses  tabl., 
extrêmement  estimés  pour  la  correctioo  du  dessin 
el  la  vérité  du  coloris  ,  sont  très-rares.  —  Hendrick 
van  LiifT  ,  autre  peintre  flamand  ,  né  vers  la  fin  du 
17*  S.,  voyagea  en  Italie,  et  peignit  le  paysage  et 
les  intérieurs  avec  quelque  talent.  Il  a  gravé  à  l'eau- 
forte  avec  succès,  notamm.  une  très-belle  estampe 
in-fol.  représent,  le  Temple  de  la  sibylle  à  Tivoli. 
LINT  (Hars  van  ).  V.  Lut. 
LINTH.  V.  Esc  mer. 

LINTOT  (Catherine  CAILLET,  comtesse  de)» 
morte  à  Paris  vers  est  aut.  de  plus,  roman» 

et  conles  à  peu  pris  oubliés  aujourd'hui ,  et  par- 
mi lesquels  nous  citerons  seulement  :  Hisl.  de  ma- 
demoiselle de  Salens ,  La  Haye  (Paris),  174°,  *  v. 
in-ia;  Trois  nouv.  contes  de  fees ,  avec  une  pré- 
face (par  l'abbé  Prévost),  1735,  in-ia. 

LIONARDI  (Alexandre)  ,  poêle  .1.1.  du  16*  S., 
a  laissé  quelq.  Poésies  peu  remarquables ,  et  de» 
Dtaloghi  délia  inventione  poetica  ,  etc.,  dédiés  au 
pape  Jules  III,  Venise,  l554- 

LIONNE  (  Artus  de  )  ,  évêq.  de  Gap ,  né  vers  la 
fin  du  l6*S.,  fui  conseill.auparlem.  de  Grenoble  -T 
mais  ayant  perdu  aa  femme  au  bout  de  quelq.  ann. 
de  mariage,  il  prit  les  ordres,  fut  élevé  au  siège  épisc. 
de  Gap  en  1  '  ■-'<  7  .  dépensa  une  part,  de  ses  biens  pour 
l'avantage  de  son  diocèse,  refusa  l'arcbev.  d'Em- 
brun ,  donna  sa  démission  en  1661 ,  et  m.  à  l'abbaye 
de  Solignac  en  i()63.  H  possédait  des  connaissance» 
asses  étendues  en  géométrie  ,  et  a  laissé  un  ouvr. 
intit.  :  Àmatnior  curvilineorum  contemplalio  ,  pub. 
par  le  P.  Léotaud  ,  Lyon  ,  t654,  in-  \ .  11  avait  com- 
posé une  Mut.  des  évêq.  de  Gap ,  qui  est  restée  MS. 
—  LiOHNE  (Hugues  de),  minisire  d'étal ,  fils  dm 
préeed-,  né  à  Grenoble  en  1611,  fut  d'abord  prem. 
commis  d'Abel  Scrrien ,  son  oncle;  mais  celui-ci 
ayant  été  disgracié ,  il  refusa  les  offres  de  Richelieu, 
qui  voulait  l'employer,  et  partit  pour  l'Italie  ,  où 
il  fit  la  connaissance  du  rard .  Masarin  qui  plus  lard, 
parvenu  au  ministère,  le  fil  nommer  secrétaire  de 
la  reino-mère.  Dans  la  suite  Lionne  partagea  la  dis- 
grâce de  ce  ministre  et  fut  renvoyé  en  même  leuipa 
que  lui.  Bientôt  cependant  on  le  rappela  et  il  alla 
en  qualité  d'ambassadeur  à  Rome  en  i6i>5,  puis  en 
Espagne  pour  y  négocier  la  paix  el  proposer  le  ma- 
riage de  Louis  XI \  avec  l'infante,  dern.  négociât, 
qu'il  ne  dépcudil  pas  de  lui  de  faire  réussir.  Ayant 
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succédé  en  1661  à  Mazarin  dans  !a  place  de  ministre 
des  affaires  étrang.,  il  fat  nommé secrét.  d'étal  après 
la  mort  de  Bricnue ,  et  termina  lui-même  ses  jours 
à  Paru  en  1671.  Ce  mioisire  'était  très-aimable  et 
très-spirituel.  On  a  de  lui  :  Ment,  au  roi,  interceptés 
en  1667,  1668,  in-13  (Hollande),  réimprimé  sous  le 
titre  de  Mêm.  et  instruct.  pour  servir  dans  les  né- 
gociations et  affaires  concernant  la  France  ,  Paris  , 
1689,  iu-ia.  Sa  Vie  se  trouve  dans  les  Mélanges 
curieux  qui  font  suite  aux  ceuv.  de  Si  I  v  remoud  , 
tome  I  ,  pag.  161. — Lionne  (  Artus  de  ),  fili  du 
précéd.,  ne  à  Rome  en  i655  .  fut  d'abord  chevalier 
de  Malle  ;  une  passion  malheureuse  lui  fit  ensuite 
prendre  les  ordres.  Il  alla  en  Orient  en  qualité  de 
missionnaire  ,  s'instruisit  dans  les  langues  des  In- 
diens ,  suivit  en  1686  les  ambassadeurs  envojés  par 
le  roi  de  Siam  à  Louis  XIV  ,  fut  nommé  éveq.  de 
Rosalie  (  in  partUms  )  ,  retourna  dans  les  Indes  , 
visita  de  nouveau  le  royaume  de  .Siam  ,  et  de  là  se 
rendit  en  Chine,  d'où  il  revint  à  Rome  en  1703,  et 
en6n  à  Paris ,  où  il  m.  en  1713.  Il  a  eu  part  4  div. 
écrits  des  missionn.  sur  les  superstitions  des  Chinois. 

LIOTARD  (Jean-Etienke),  dit  le  Peintre  turk  , 
né  a  Genève  en  170a ,  visita  successivem.  la  France 
(17*5),  l'Italie  et  Constantinople  ,  où  il  resta  4  ans 
(1738-1742)  ,  se  rendit  ensuite  à  Vienne  où  il  reçut 
l'accueil  le  plus  flatteur  de  François  I"  et  de  Marie- 
Thérèse,  puis  en  Anglet.  et  en  Hollande.  Après  un 
séjour  de  quclq.  années  à  Amsterd.,  il  quitta  celte 
ville  vers  la  fin  de  set  jour*  et  se  retira  à  Genève ,  où 
il  m.  vers  1776.  Liolard  était  habile  dans  la  minia- 
ture ,  le  dessin ,  la  perspective  ,  et  surtout  dans  la 
peinture  en  émail.  On  connaît  de  lui  des  émaux 
qui  ont  jusqu'à  1  pied  et  demi  de  hauteur  sur  1  de 
large.  Plus,  artistes  ont  gravé  d'après  lui.  — Jean- 
Michel  Liotard,  frère  jumeau  du  précédent,  et 
élève  distingué  de  Benoit  Atidran,  grava  avec  succès 
à  Paris  et  è  Rome  d'après  différens  maîtres  .  revint 
ensuite  à  Genève,  sa  paftïe,  et  y  in.  vers  1760. 

LIOTARO  (Pierre)  ,  botaniste ,  né  à  St-Eliennc 
deCrossey  près  Grenoble  en  1729,  d'une  famille 
de  paysans  ,  s'engagea  dans  sa  jeunesse ,  fit  les  cam- 
pagnes de  Mahon(i756)  et  de  la  Corse  (1764),  et 
ayant  été  blessé  dans  celte  dernière  guerre  obtint 
sa  retraite  avec  la  paie  d'invalide.  Il  vint  alors  se 
fixer  près  de  son  oncle  ,  herboriste  à  Grenoble,  et 
sentit  naître  en  lui  un  goût  très-vif  pour  la  bota- 
nique. En  peu  de  temps  il  connut  toutes  les  herbes 
des  Alpes  ,  parvint ,  quoique  sachant  à  peine  le 
français  ,  à  entendre  le  latin  de  Linné  et  bientôt  fut 
regardé  comme  le  meilleur  cicérone  des  montagnes. 
Il  eut  en  cette  qualité  des  relat.  avec  diverses  per- 
sonne, célèbres  ,  entre  autres  J.-J.  Rousseau.  En 
1783  il  fut  chargé  de  la  culture  du  jardin  botanique 
qui  venait  d'être  établi  a  Grenoble  ;  c'est-là  qu'il 
ta.  en  1796  de  la  chute  d'un  globe  de  pierre  placé 
i  la  porte  du  jardin.  On  n'a  de  lui  aucun  écrit ,  si 
ce  n'est  sa  Lettre  à  Rousseau,  imp.  avec  les  rép.  de 
celui-ci.  (V.  OEuv.  de  J.-J.  Rousseau.)  M.  Berriat 
St-Prix  a  donné  dans  le  Magasin  encyclopédique 
(4*  année  .  t.  2,  p.  5o4)  une  Notice  sur  P.  Liotard. 

L1PENIUS  (Martin") ,  bibliographe  allcm.,  né  à 
Gortze  (Brandebourg)  en  t63o,fut  successivem.  di- 
recteur du  gymnase  de  Halle,  recteur  et  profess.  du 
gymnase  Carolin  de  Sletlin  (1672-1676),  enfin  co- 
recteur  de  l'académie  de  Luheck  ,  et  m.  dans  cette 
dern.  ville  en  1692.  On  a  de  lui  entre  autres  ouv.  : 
Navtgatio  Salomonis  Ophirittca  il/ustrata ,  Wil- 
lemherg  ou  Halle,  1660,  in-13  ;  Bibliothtca  realis 
théologien  ,  Francfort ,  i685  ,  2  tom.  in-fol.  ;  Bi- 
bliolheca  realit  juridica  ,  ibid.,  1679  ,  in-fol.  ;  Bi- 
bHotheca  realis  phdosophica ,  ibid.,  1682,  2  vol. 
in-fol.  ;  Btblioth.  real.  medica  ,  ib.,  167g  ,  in-fol.  ; 
et  nue  Hist.  des  étrennes  (  Integra  slrenarum  civi- 
lium  historia  ) ,  Leipsig  ,  1670  ,  in-4  .  «t  dans  le 
Thés,  antiquit.  roman,  de  Grasvius ,  tom.  12.  La 
liste  complète  des  ouvr.  de  ce 
les  3Iém.  de  Niceron ,  tom.  19. 


LIPPERT  (  Philippe  -  Daniel)  ,  glyploerapbe, 
m.  a  Dresde ,  sa  patrie  ,  en  1785  ,  âgé  de  82  ans , 
avait  été  profess.  de  dessin  des  pages  de  l'électeur 
de  Saxe  ,  roi  de  Pologne.  Il  trouva  un  procédé  par- 
ticulier pour  prendre  les  empreintes  des  pierres 
gravées  et  les  reporter  sur  une  composition  blanche 
et  brillante  dont  il  offrit  des  modèles  aux,  amat. , 
et  reproduisit  ainsi  3 000  pierres  et  en  donna  la  des- 
cription en  3  catalog.  diff.  dont  sa  Dnctyliotheque  , 
ou  Collect.  de  3000  empreintes  de  pierres  gravées 
antiques,  Leips.,  1767,  in-4  (cn  allem.),  est  l'abrégé. 
Cet  ouv.,  classiq.  cn  Allemagne,  est  mallieureusem. 
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trer  au  couvent.  11 
sonné ,  dit-on  ,  par  le 


peu  connu  en  f  ranco  et  attend  encore  un  traduct. 

LIPPI  (Frà  Filippo),  peintre,  né  à  Florence 
vers  1413  ,  et  élevé  par  charité  chex  les  carmes  de 
Florence  ,  se  forma  sans  maîtres  et  en  copiant  tous 
les  jours  les  tableaux  dont  Masaccio  avjtt  orné  la 
chapelle  de  ce  couvent.  Proclamé  bientôt  par  tout 
ce  qui  l'entourait  le  rival  de  Masaccio  ,  il  sortit  du 
couvent  à  17  ans.  Peu  après  il  fut  pris  par  des  cor- 
saires harbaresques  et  conduit  en  Afrique  où  il  de- 
vint esclave.  Son  talent  lui  ayant  procuré  la  liberté, 
il  se  rendit  à  Naplcs  ,  puis  à  Florence  où  son  ma- 
gnifique tableau  du  conronnement  de  la  Vierge  lut 
valut  les  bonnes  grâces  de  Cosrne  de  Médicis.  Dans 
la  suite  il  enleva  une  jeune  religieuse  extrêmement 
belle  ,  et  pour  échapper  aux  poursuites  qu'on  mul- 
tipliait contre  lui ,  il  fut  obligé  de  mener  avec  elle 
une  vie  errante  jusqu'à  ce  qu  il  eût  obtenu  des  dis- 
penses du  pape  pour  l'épouser  ;  mais  il  déclara  alora 
qu'il  renonçait  pour  jamais  au  mariage  et  abandonna 
sa  maîtresse  qui  fut  trop  heureuse  de  pouvoir  ren- 

cn  lq69  à  57  ans,  empoi- 
père  de  la  jeune  personne 
outragée  ;  d'autres  disent  qu'il  périt  victime  d'une 
nouvelle  aventure  que  lui  fit  tenter  son  goût  effréné 
pour  les  femmes.  Ce  peintre,  admirable  pour  1* 
temps  où  il  a  vécu  ,  est  un  de  ceux  qui  ont  fait 
faire  le  plus  de  progrès  à  l'art.  La  vigueur  ,  la  fran- 
chise et  l'éclat  sont  ses  caractères  dominans  ;  se* 
figures  sont  pleines  de  grâce,  de  finesse,  et  ton  dessin 
est  très-correct.  Il  est  le  premier  qui  ait  peint  de* 
figures  plus  grandes  que  nature  ,  et  par  là  il  contri- 
bua à  donner  du  grandiose  à  la  peinture.  Fi- 
lippo ou  Filippino  Lippi  ,  fils  du  précédent  et  de  la 
religieuse  qu  il  avait  enlevée  ,  naquit  à  Florence  en 
1460  et  manifesta  de  bonne  heure  des  dispositions 
extraordinaires  pour  la  peinture.  Après  avoir  exercé 
son  art  en  diverses  villes  d'Italie  ,  il  se  fixa  à  Flo- 
rence où  il  m.  en  l5o5.  On  a  do  lui  un  gr.  nombre 
de  tableaux  admirables  pour  la  grâce  du  dessin  et 
le  naturel  de  l'expression.  11  excellait  surtout  dant 
les  sujets  de  petite  dimension.  —  Jacques  Lipri , 
élève  de  Louis  Carrache  ,  né  à  Budrio ,  chat,  voisin 
de  Bologne,  ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  Gia- 
comone  da  Budrio,  se  livra  à  tous  les  genres  de  pein- 
ture, mais  excella  principalem.  dans  la  fresque. 

LIPPI  (Lorenzo)  ,  peintre  et  poète,  né  à  Flo- 
rence en  1606  ,  m.  en  1664  •  «•«  célèbre  dans  la 
littérature  italienne  par  sou  poème  h  éi  ni  comique 
intit.  :  //  malmnntlle  racquistato  (Florence,  1676 
1688,  1731  ,  in~4 ,  Milan  ,  collect.  des  classiques 
italiens,  in-8),  véritable  chef-d'œuvre  de  simpli- 
cité ,  de  comique  et  de  grâce.  Ses  tableaux  ne  lui 
ont  pas  acquis  moins  de  réputation.  Il  joignait  à 
l'habileté  dans  l'expression ,  et  à  une  grande  pureté 
de  dessin  ,  un  coloris  vigoureux.  Rotelli ,  ton  maî- 
tre, lui  disait  souvent  :« Laurent ,  tu  dessines  mieux 
que  moi.  »  On  cite  permises  nonibr.  compositions, 
un  St  André,  un  Martyre  de  Si  Sébastien  ,  et  lè 
Triomphe  de  David.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  Lorenzo  Lippi  ,  qui  a  trad.  du  grec 
cn  latin  les  livres  d'Onpien  de  Ptscntn  et  de  Vcnat., 
Venise  (chea  Aide),  1517,  in-8,  et  Paris,  i555,  in-i! 

LIPPOMAM  (Louis),  savant  prélat  italien,  né  à 
Venise  en  i5oo,  fut  successivem.  évéque  de  Mo- 
don ,  de  Vérone  et  de  Bcrgame  ,  s'acquitta  avec 
de  diverse*  négociation*  en  Portugal ,  en 
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Allemagne  (i5^8)  et  en  Pologne  (t558),  présida  le 
concile  do  Trente  ,  où  il  le  distingua  par  son  élo- 
quence cl  son  scie  pour  l'orthodosic  ,  et  devint  en 
l5f>6  secrétaire  du  pape  Jules  III.  11  m.  à  Rome  en 
155g.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouv.,  des  Sermons, 
Statuts  synodaux,  etc.;  Vitm  sanctomm  .Venise , 
l55i-58,  6  vol.  in -4  ;  et  des  Commentaires  (latins) 
sur  la  Genèse  ,  l'Exode  et  les  Psaumes. 

LIPSE  (Juste)  ,  célèbre  philologue  hollandais  , 
né  eu  i  '  j"  à  lsquc  ( Overhi>sche )  entre  Bruxelles 
et  Luuvain  ,  étudia  succcssivcm.  à  Bruxelles  ,  ■ 
Alb  ,  à  Culogne  et  enfin  à  Louvain  .  où  il  commença 
le  droit.  Il  se  mit  ensuite  à  voyager,  séjourna  aaos 
à  Rome  près  du  cardinal  de  Granvelle  son  prolect., 
puis  un  an  à  Louvain,  d'où  il  alla  en  Allemagne,  en 
passant  j>ar  la  Franche-Comté,  hevcnanlde  Vienne 
dans  sa  patrie  par  la  Tliuunge  en  l5y2.il  s'arrêta  à 
Iéua  où  on  lui  offrit  la  chaire  d'éloquence  et  d'Iiis- 
tonei  il  la  remplit  jusqu'en  puis  se  inaria  à 

Cologne,  et  cniiu  revint  •  Italie ,  >»ù  il  comptait 
passer  ses  jours  dans  seurilé.  Mais  diverses  cir- 
constances changèrent  .sa  détermination  et  il  c>.  n- 
•cnlil  à  professer  l'Iiisloirc  à  l.cyde  ( 1 5jt)- 1 i>9 1 ).  Il 
y  acquit  la  plus  haute  réputation  par  »on  sa»oir  et 
■on  éloquence;  mais  l'intolérance  qu'il  manifestait 
dans  ses  ouv.  lui  attira  des  désagremens  Icls  qu'il 
donna  sa  démission ,  et  passa  à  l'université  de  Lou- 
vain (l5o3)  ,  où  il  occupa  la  chaire  d'histoire  an- 
cienne. Philippe  II  ,  roi  d'Espagne  ,  le  nomma  son 
historiographe  ,  et  l'arcliiduc  Alhert  lui  donna  le 
tilre  de  conseiller  d'é/at.  Juste  Lipso  ,  qui  jusque 
là  avait  professé  le  protestantisme,  abjura  peu  après, 
et  m.  en  t6o6*.  l'armi  ses  ouv.  qui  sont  fort  noinhr. 
(Niceron ,  t.  2  j  de  ses  Mëm.,  <  :i  compte  jusqu'à  5i) 
on  remarque  :  Manitductio  ad  philosophions  stoi 
tam  ttibri  III;  Physiologie  stoicm  Lùrt  lit  ;  Poltti- 
Corum  lib.  IV;  Pnfiorceticon  tibri  V;  de  Militid  ro- 
lib.  Kl  Admiranda ,  sive  de  m  igmtudine 


manu 


tlissement  des  Juifs  en  France ,  ibid.,  1708 ,  in -8  ; 
Dissertât,  sur  Victor  de  Vite  avec  sa  vie,  Paris, 
1708 ,  in-8;  Aménités  de  la  critique  ,  Parii  ,1717, 
a  vol.  in- 12  ;  Singularités  histonq.  et  littér.,  Paris, 
1734-1740 ,  4  vol.  in-ia;  BMiothèq.  chartraine, 
Paris  ,  1719,  in>4  ;  et  Question  curieuse  sur  Phist... 
iPAbulcncim  l'assis  Abentarique  .Paris,  1708,  in-8. 

L1RUTI  (Jeak  Joseph),  antiquaire  ,  né  à  Villa- 
freda  (Frioul),  m.  en  1780,  a  laissé  les  écrits  suiv.  : 

Délia  moneta  proprit  e  forestière..  ..  di  Frittli  

dissevl.  ,  Venise,  in-4  ,  '7^9  »  Servis  medii  o-vi 
in  foro  Julii  dissertai.,  Rome,  176a,  in-8:  Notizie 
delh-  vite  *  d'opee  scrilte  da'  tetterati  dt  Fnuli , 
Venise,  1760-80,  3  vol.  in  -  4  ;  Hist.  du  Frionl 
(ittl.)  .  5  vol.  in-8  ;  Kotisie  di  Gemona ,  etc.,  Ve- 
nise .  1771  ,  in-4- 

LISCOV  (Chiiétien- Louis),  écrivain  satirique 
allemand,  né  dans  le  Mcrklcnhotirg  au  commence- 
ment du  18'  S.  ,  fut  d'abord  chargé  d'une  éducal. 
pni  tu  iilicrc  à  Luheck,  ensuite  (1738)  placé  comme 
secréuire.  Il  passa  de  là  en  Saxe,  cl  y  m.  en  1760 
dans  une  prison  où  il  était  détenu  pour  dettes.  On  a 
de  lui  un  ouv.  intitulé  :  Brcuetl  d'écrits  Sntiriq.  et 
sérieux  (en  allem.),  Francfort ,  1/39.  Les  idées  en 
sont  spirituelles ,  philosophiq.  et  varices  ;  le  sty  le 
pur  et  correct  mérite  encore  plus  d'éloges  ,  surtout 
si  l'on  se  reporte  à  l'époque  à  laquelle  fut  écrit  l'ou- 
vrage. Cependant,  vu  le  peu  d'importance  des  sujets 
qui  y  sont  traités  ou  débattus,  il  est  presque  tota- 
lement oublié  aujourd'hui. 

L1SLE  (Jean  1  ROISSdf),  aventurier  provençal, 
né  à  dy  lasses  près  Barjaumonl  (Provence)  vers  I&62, 
tua  ,  dit-on,  dans  sa  jeunesse,  un  alchimiste,  dont 
il  était  le  domestiq.  vers  1690 ,  s'empara  de  sa  cas- 
sette et  de  sa  poudre  transniul  itoiro ,  vécut  quelq. 
temps  déguisé  en 


tachi  epislola,  Bile  ,  l5^9  ,  in-8.— David 
tque  est  aut.  d'un  T'aitc  de  l'hydropisie 


romand  Ub.  IV;  Diva  Virgo  Ilallensis  ;  Diva  VtrL 
Sichemiensis  ,  et  ses  Commentaires  sur  Tacite  et 
Sénèque.  La  collect.  complète  a  été  pub.  à  Anvers  , 
1637,6  vol.  in  fol.,etWesel,  i6;5.  4  vol.  io-8.  On 
trouve  dans  le  Dictionn.  des  Anonymes  l'indication 
de  plus.  ouv.  de  J.  Lipsc  qui  ont  été  trad.  en  fianç. 
—  Martin  LlPS): ,  oncle  du  précéil.,  né  à  Bruxelles, 
chanoine  et  supérieur  d'un  couveut  de  religieuses 
près  d'Huy  (pays  de  Liège),  mort  en  (555 ,  a  coo- 
péré à  plus.  ouv.  estimés  ,  et  on  lui  attribue  l'édit 
des  Symtt 
Lipse  d'/. 

(latin),  léna  ,  iu-8  ,  162^  et  1678. 

LIPSIUS  (J.-G.),  oé  vers  1^53  ,  m.  à  Dresde  en 
1820,  directeur  du  cabinet  des  monnaies  et  de  la  ga- 
lerie des  antiques  de  celte  viilc  ,  a  pub.  :  Btblto- 
theca  nummana  ,  seu  catalogus  audomm  ,  etc. , 
Leipsig  ,  1801 ,  a  part,  in-8;  Collection  d'estampes 
pour  la  description  de  la  galerie  electoiale  des  an- 
tiques ,  etc.  ,  Dreide  ,  i8o3  ,  in -fol.  ,  5a  pl.  ;  et 
quelq.  autres  opuscules  peu  remarquables. 

LIRIS  (LÉONARD  du),  rcligii'ut  récollct  ,  né  à 
Eymoulicrs  (Périgord)  au  commencent,  du  17'  S., 
m.  gardien  du  couvent  de  St-Amand  en  Limousin  , 
est  connu  principale»!,  par  sa  querelle  avec  Morin 
au  sujet  d'uu  procédé  par  lequel  il  prétendait  dé- 
terminer les  longitudes  en  mer.  On  a  de  lui  :  le 
Secret  ou  la  théorie  des  longitudes ,  etc.,  Paris  , 
1647  ,  in  -  4  ;  Apologie  du  secret ,  etc.  ,  1648  ,  et] 
Ephéméride  maritime  ,  Pans ,  i055  ,  in-fol. 

LIRON  (dom  Jr an),  bénédictin  de  la  congrégat. 
de  St-Maur  ,  né  à  Chartres  eu  t665  ,  religieux  à  20 
ans ,  aida  Lcnourry  à  terminrr  son  Apparalus  ad 
Biblioth.  SS.  Pntrwn,  mil  en  ordre  les  archives  de 
la  célèbre  abbaye  de  Marmoutiers  ,  puis  passa  au 
Mans  ,  où  il  m.  en  1/48.  On  le  regarde  comme  nu 
des  princip.  collabor.  de  Vlïist.  lttter.de  la  Fpance, 
Paris  ,  1738  ,  etc.  Ou  a  de  plus  de  lui  :  Apoluçie 
pour  Us  Armoricains  et  les  églises  des  Gaules .  Pa- 
ri» ,  1308 ,  in-ta  j  Dissertât,  sur  le  temps  de  l'eta- 


en  ermite  ,  s'attacha  à  une  femme  de 
Sisterou  dont  il  eut  un  fils,  et  enfin  acquit  une  sorte 
de  célébrité  ;  170.J  ,  etc.)  par  l'audace  avec  laquelle 
il  prétendait  exécuter  des  transformations  alchimi- 
ques. Il  l'ut  même  mandé  I  Versailles  ,  mais  il  dif- 
féra de  se  rendre  aux  imitations,  et  l'évêque  de 
Scnea  (Soaucn)  fut  obligé  de  le  faire  enlever  par 
une  lettre  de  cachet  eu  171t.  Les  archers  oui  lecon- 
.  I  «luisaient  le  blessèrent  en  route.  Transféré  en  cet 


étal  à  la  Bastille,  il  se  refusa  à  opérer,  et  même 
avoua  qu'il  ne  possédait  pas  la  poudre  transmuta- 
toirc.  Il  m.  peu  après  le  16  janv.  171a. 

LISLE  (de).  V.  Demsle. 

Lli> LE  DE  SALLES.  V.  Dri  vt.Sm.itb. 

LLSLOF  (AtiDBÉ),  prêlrc  dcSmolensk  en  Russie, 
virait  vers  la  lin  du  17*  .S.  On  a  de  lui  une  Histoire 
des  Scytlus,  composée  d'abord  en  idiome  petit-rus- 
bien  ou  slave  polonais,  trad.  ensuite  par  l'aul.  lui- 
même  en  russe  pur  ,  et  pub.  par  Novikof ,  Péters- 
bourp  ,  1776  .  Moscou  ,  1787.  3  vol.  in-8. 

L1SÛLA  (François-Pail  de)  ,  publiciste  et  di- 
plomate, né  à  Salins  en  l6t3  ,  étudia  à  Dole,  et 
exciça  li  profess.  d'avocat  à  Besancon  ,  où  il  fut  élu 
en  Ki  S  membre  du  conseil  annuel  de  la  ville  ; 
mais  bientôt  il  vit  casser  son  élection  ,  et  même  il 
lut  obligé  pour  éviter  des  poursuites  de  se  réfugier 
en  Allemagne  ,  où  l'empereur  Ferdinand  111  le 
nomma  son  résident  en  Angleterre.  11  développa  de 
grands  lalcns  diplomatiques  dans  celle  mission. 
Envoyé  en  Pologne  (1660)  il  s'opposa  de  tout  son 
pouvoir  au  rétablissent,  de  la  paix  entre  le  roi  de 
cette  contrée  et  la  Suèdo  et  signa  le  traité  d'Oliva. 
11  fut  ensuite  nommé  ambassadeur  en  fcspsgno  et 
conclut  le  tnariaçe  de  l'empcr.  avec  une  des  infan- 
tes. Il  se  distingua  surtout  par  le  rôle  qu'il  joua 
lorsque  Louis  XIV  éleva  des  prétentions  sur  les 
Pays-Bas  et  le  comté  de  Bourgogne,  et  par  les  écrits 
qu'il  publia  à  cette  occasion.  En  récompense  de 
ses  services  ,  il  fut  créé  baron  de  l'empire;  cepen- 
dant sa  fortune  était  médiocre.  On  ignore  en  quelle 
année  il  mourut;  seulement  ou  sait  que  ce  fut 
avant  la  paix  de  Nimèguc.  Parmi  les  ouvrages  attri- 
bues a  L.sola  , 
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pas  véritablement.  Lci  seuls  qu'il  ait  écrits  sont  : 
Bouclier  (Tétât  et  de  justice  contre  le  dessein  mani- 
festement découvert  de  la  monarchie  universelle  , 
etc.,  1687,  in-12  ;  Suite  du  dialogue  sur  les  droits 
de  là  reine  tri>s-chrelitnne ,  1667,  in-12  ;  lu  Politi- 
que du  temps  ,  Cliarl ev ille  ,  1**71,  in- 12,  Coltine, 
1672,  in-12  ;  la  France  politique,  1671,  in-tG;  le 
Denouem.  des  intrigues  du  lemp< ,  1672 ,  in-12;  cl 
la  Sauce  an  verjus  (pub.  sous  le  nom  île  Waren- 
dorp) ,  Cologne,  '674»  in-12.  Voy.  pour  plus  «le 
détail»  la  Bibliotli.  hlsloriq.  de  France  du  P.  Lelonp. 

LISSOIR  (Rf.MACLE),  religieux  pre'monlre' ,  ne  à 
Bouillon  en  1730.  fit  profession  à  l'abbaye  de  Val- 
dieu  (diocèse  de  Reims')  eu  ,  et  devint  succes- 
sivement maître  des  novices,  profess.  de  tliéolog., 
prieur  et  enfin  abbé*  (1766).  Il  se  distingua  dans 
cette  place  par  la  sagesse  et  la  douceur  de  son  ad- 
ministration ,  refondit  les  livres  liturgiques  de* 
pre'montrc's  et  fut  nommé  plus,  fois  par  les  cb-ipit. 
nationaux  visiteur  de  son  ordre.  Prive  de  son  ab 
baye  à  la  résolution  ,  enferme'  pendant  la  tcireur , 
et  dénué  de  ressources  après  son  élargissement  par 
suite  du  9  thermid.,  il  s'atlacba  au  Journal  de  Pa- 
ris ,  dont  il  devint  un  des  rédacteurs.  !  '.  ï  1 797  il 
assista  au  concile  des  constitutionnels  ,  puis  fut 
nommé  évêque  de  Samana  ,  et  sur  son  refus  d'ac- 
cepter ce  siège,  aumônier  des  Ivalides.  11  m.  en 
1806.  On  a  de  lui  un«al>régé  du  Fébronius  de  llont- 
h<  un  ,  inl.  :  De  l'état  de  l'Eglise  tt  de  la  puissance 
légitime  du  pontife  romain,  Wurtzhourg  (itouillon), 
1766  ,  2  vol.  in-12.  — Tbc'od.  LissulR  ,  frère  aine 
du  préecd. ,  bénédictin  ,  a  pub.  une  Table  géogr. 
du  martyrol.  romain,  Paris  ,  1776,  ini2. 

LISTER  (Martin),  médecin  et  naturaliste  angl., 
né  à  Radcliffe  (comlé  de  Buckingliam)  en  i638,  fut 
nommé  par  ("h  trie*  II  membre  du  collège  de  Sl- 
Jcau  de  Cambridge  (1660),  voy  agea  en  France,  puis 
revint  en  Angleterre  (1670),  cl  se  fixa  dans  le  comté 
d'York,  où  il  s'appliqua  en  même  temps  aux  scien- 
ces naturelles  et  à  la  pratique  de  la  médecine.  Reçu 
ensuite  à  la  société  royale  de  Londres  ,  il  vint  liabi- 
ter  cette  capitale  (i(>8.() ,  fut  admis  au  collège  des 
médecins,  devint  médecin  ordinaire  de  la  reine 
Anne,  et  m.  en  1711.  On  a  de  lui  :  Iliftaria  tb>i 
synopsis  conchyliorum  lib.  If,  2  vol.  in  fol.,  1 685- 
<)3  (irès-eslimé);  llist.  animalium  Anglia  très  trac- 
talus  ,  in-4  .  1678;  Cochlearum  limacum  exerci- 
tatio  analomica  ,  l(xj5,  2  vol.  in-8  ;  Conchylior. 
bivalvium  utriusque  aqum  exercitalia  anatoniica 
tertia  ,  j(x)5 ,  2  vol.  in-8  ;  de  Font  dm  s  tnedicatis 
Angliœ ,  York,  1682  ;  et  un  grand  nombre  de  Mé- 
moires insér.  dans  les  Transact.  Philosoph. 

LJTHGOW  (William),  voyageur  écossais  du 
17e  S.,  avait  parcouru  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique, 
lorsque,  revenant  en  Angleterre,  il  fut  arrêté  j 
Malaga  par  l'inquisit.  comme  espion  et  comme  heré- 
tique  ,  et  mutilé  dans  les  tortures.  Jacquet  l"  à  qui 
on  le  présenta  fut  si  touebé  de  sa  position  ,  qu'il 
ordonna  de  prendre  soin  de  lui,  paya  deux  fois  les 
frais  de  son  voyage  aux  eaux  de  Batli  ,  et  fit  pro- 
mettre à  l'ambassadeur  d'Espagne  une  indemnité 
de  1,000  livres  stcrl.  pour  le  voyageur  ainsi  que  la 
restitution  de  ses  effets.  Celui-ci  cul  bientôt  à  re- 
procher a  l'ambassadeur  son  manque  de  foi  ;  mais 
il  le/t  en  pleine  cour,  et  osa  même  se  battre  avec 
lui ,  ce  qui  le  fit  jeter  en  prison  ,  où  il  resta  neuf 
mois.  On  a  de  Litbgow  :  Voy.  faits  par  terre  pen- 


dant neuf  ans  d'Ecosse  en  Europe ,  Asie ,  Afrique 
(en  anglais),  Londres,  ifii^,  1  vol.  m-],  iig.  ;  et 
une  Relation  du  siège  de  Brcda  en  1637. 


LITHOV  (Gustave)  ,  poète  latin  ,  né  en  Suède 
l'an  1692,  suivit  Charles  XII  dans  ses  campagnes, 
et  quitta  le  service  à  la  mort  de  ce  monarque  pour 
se  livrer  à  l'étude.  Il  s'appliqua  principalem.  à  la 
poésie  latine.  On  a  de  lui  :  Panegyricus  exseqitia- 
lis  in  obitum  Caroli  XII;  et  un  recueil  iutil.  :  Poe- 
mata  heroico-miscellanea ,  Stockholm,  1734,  in-.]. 
11  a  laissé  un  autre  poème  resté  inédit. 


LITTA  (LACBTWT)  ,  cardinal ,  ne'  en  Ï756  à  Mi- 
lan ,  débuta  dans  la  carrière  des  hautes  dignités 
ccclésiaaiq.  en  qualité  de  nonce  de  Pie  VI  ea  Po- 
logne, et  se  distingua  dans  celle  mission  par  la  pru- 
dence et  la  modération  dont  il  fil  preuve  lors  de  la 
révolution  de  Varsovie  en  170/1.  Après  avoir  rempli 
une  ambassade  en  Russie,  il  fut  créé  par  Pie  Vil 
trésorier  de  la  chambre  apostolique  ,  et  eusuitc  car- 
dinal ;  mais  en  1808  les  mésinlelligcnccs  survenues 
entre  Napoléon  et  le  pape  firent  perdre  à  L.  Litla 
ses  biens  et  Us  insignes  de  sa  dignité.  Relégué  à  St- 
Quenlin,  il  y  écrivit  plus.  Lettres  sur  les  quatre 
articles  de  la  déclaration  du  clergé  de  France  en 
1683  :  cette  brochure,  destinée  à  propager  en  France 
les  priucipes  de  l'ullramontanisme,  a  été  imp.  plus, 
fois,  mais  clandestinement;  une  édit.  intil.  :  Let- 
tres  diverses  et  li  ès-inte rasantes  ,  etc.  ,  porte  la 
date  de  1809  ,  Paris  ,  in-8  ;  mais  il  paraît  certain 
qu'elle  a  été  faite  à  Ly  on  ,  1818  ,  ainsi  qu'une  autre 
c'dit.  qui  porte  l'indicat.  de  Bruxelles  ,  1818,  in-8. 
En  Ibi5  le  cardinal  Litta  fut  appelé  au  poste  de 
préfet  de  la  congrégat.  de  l'index,  puis  de  la  Pro- 
pagande, et  nommé  évèque  de  Sabine  quelques 
années  après.  Un  zèle  trop  ardent  pour  visiter  son 
diocèse  lui  occasiona  une  fitvrc  ,  dont  il  m.  le  l<r 
mai  1820.  On  a  pub.  à  Rome,  dans  la  même  an- 
née ,  une  Notice  (en  italin)  sur  ce  cardinal  ;  il  en  a 
paru  égalera,  une  en  franç.  (v.  le  t.  24 ,  p.  u3  de 
V'Ami  de  la  Religion  et  du  Roi). 

L1TTLETOP»  (Thomas),  magistrat  anglais,  né  à 
Frankley  (comté  de  Worcosler)  vers  le  commenc. 
du  i5'  S.  ,  fut  successivem.  juge  de  la  cour  du  pa- 
lais, sergent  du  roi  0455),  shériff  du  comté  de 
Worcestcr ,  juge  des  plaids  communs  (1466)  ,  et 
chevalier  du  bain  H  m.  six  ans  après  et  fut 

enterré  dans  la  cathédrale  de  Worccster.  On  a  de 
lui  plus,  ouv.,  dont  le  plus  important  est  son  Traité 
det  mouvances  des  fiefs,  Londres  ,  1481  (en  fr.)  , 
Rouen  ,  sans  date  (plus  ancienne  peut  -  être  que  la 
précédente),  et  Londres,  1788  ,  in-fol. ,  avec  note* 
de  lord  Haie  et  du  lord  chancelier  ÀSotlingham,  par 
les  soins  de  MM.  Hargranc  et  Butler. 

L1TTLET0N  ou  LÏTTLETON  (Edouard,  lord), 
partie  du  grand  sceau  d'Angleterre  sous  Charles  I", 
de  la  même  famille  que  le  précédent ,  fut  d'abord 
avocat,  puis  juge  du  pays  de  Galle*  1  assesseur  à 
Londres  ,  conseiller  de  l'université  d'Oxford,  pre- 
•  icr  lecteur  d'Inner-Temple  (i632),  solliciteur- 
général,  lord  président  des  plaids  communs  elenfin 
(1640)  lord  gai  de  du  sceau  I  la  place  de  lord  Finch, 
pair  d'Angleterre  et  baron  de  Mounstow.  La  com- 
plaisance qu'il  affecta  quelquefois  pour  le*  iodé- 
pendans  lui  nuisit  dans  l'esprit  du  roi.  Cependant 
il  fut  nommé  membre  du  couseil  privé  et  conserva 
cette  place  ainsi  que  le  sceau  de  la  cour  jusqu'à  sa 
m.  arrivée  à  Oxford  en  1645.  Il  emporta  la  réputat. 
d'un  des  jurisc.  les  plus  profonds  de  l'Angleterre. 

LITTLETON  (Adam)  ,  savant  anglais  ,  né  à  Ha- 
lcs-U\ven  (comté  de  Shrop)  en  1627,  fut  nommé 
docteur  en  théologie  (1670)  sans  avoir  été  reçu  préa- 
lablement bachelier  ,  et  devint  maître  de  l'école  de 
Westminster,  prébendier  do  la  cathédrale  de  celte 
ville  ,  chapelain  de  Charles  H,  pasteur  deChelsea, 
et  m.  en  itx)4-  On  a  de  lui  Elementa  reltgionis  , 
lt>58  ,  in-8  ;  un  Dictionnaire  lutin  ,  grec  ,  hébreu  , 
anglais  (très-estimé),  Londres,  1679,  in-4;  soixautc- 
uu  Sermons  ,  1680 ,  in-8  ;  Préface  des  œuvres  de 
Cicéron  ,  Londres  ,  1681,  2  vol.  in-fol. ,  etc.— Ed. 
Littletor  ,  sous-mailre  de  l'école  d'Elon,  minist. 
de  Maplc-Dcrbara  et  chapelain  du  roi,  m.  en  1734» 
a  laissé  un  recueil  de  Sermons  (posthume) ,  cl  quel- 
ques pièces  de  poésie.  —V.  Lyttleton. 

LITTRE  (Alexis),  médecin  françaia,  ne*  a  Cor- 
des (Albigeois)  en  i658  ,  mort  à  Paris  en  1725,  ex- 
cellait surtout  dans  l'analomie;  et,  quoique  absolu- 
ment dépourvu  d'éloquence,  il  s'acquit  une  très-gr. 
réputation  comme  profess.  aussi  bien  que  comme 
praticien.  Il  était  membre  de  l'acad.  doa  science*. 
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Srs  principaux  écritsjpsont  :  Observations  sur  une 
nouvelle  espèce  de  hernie,  1 700  (Mém.  de  l'académie 
des  sciences);  Description  de  l'urètre  de  l'homme  , 
(ibid.);  Observation  sur  un  festus  humain  mons- 
trueux, (ibid.),  etc. 

LITTRET  DE  MONT1GNY  (Clxude-Amtoiiîe), 
graveur,  m.  en  1775  à  Rouen,  a  pub.  plus,  estampes 
d'après  Carie  Vanloo  cl  divers  peintre*  français. 

LIUTBEKT  ,  roi  des  Lombard*  ,  monta  sur  le 
trône  en  700  après  la  mort  de  son  père  Cunibert. 
Mais  Ausprand  ,  son  tuteur  ,  ayant  été  défait  d'a- 
bord parRaginbert ,  cousin  de  Cunibert,  puis  par 
Aribert  II ,  fils  de  Raginhert,  Liutbert  tomba  entre 
les  mains  de  celui-ci ,  qui  \p  fil  m.  et  s'empara  de 
la  couronne. 
LIUTPRAND.  V.  Li  itphaîid. 
LIUVA  I"  ,  roi  des  Visigoths  ,  fut  d'abord  gou- 
vernenrdcla  Gaule  Narbonaiseou  Scptimanie  (5oo). 
Elu  après  la  m.  d'Athanagilde  ,  il  épousa  sa  veuve 
et  fut  reconnu  même  par  les  Yisigotbs  d'Espagne. 
Mais  ceux-ci  se  révoltèrent  bientôt,  parce  qu'il  avait 
eboisi  Narbonne  pour  sa  capitale.  11  envoya  contre 
eux  Leuvigildc  son  frère,  auquel  peu  de  temps 
après  (569)  il  abandonna  toute  la  partie  de  son 
royaume  située  au-delà  des  Pyrénées.  Il  m.  trois 
ans  après  à  Narbonne  tans  postérité  ,  et  Lcuvigilde 
réunit  sous  ses  lois  les  deux  monarchies. — LiUV  A  II, 
petit-fils  de  Leuvigilde  ,  succéda  en  601  à  son  père 
Récarède ,  mais  bientôt  étant  tombé  entre  les  mains 
de  Witeric,  celui-ci  le  6t  mourir  après  lui  avoir 
coupé  la  main  droite  ,  l'an  6o3. 

LIVE  (de  La).  V.  Efinay  el  Lalive. 
LI  VER  POOL  (Charles  JEMUNSON  .  baron 
HAWKESBORY  ,  comte  de)  .  ministre  d'éUl  an- 
glais ,  était  fils  du  colonel  Charles  Jenkinson,  et  na- 
en  1727  dans  le  comté  d'Oxford.  Il  sembla 


quit 
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'abord  se  consacrer  a  la  littérature  politiq.,  fournit 
plus,  articles  au  Monthly  Beview ,  et  composa  plus, 
brochures.  Son  Discours  sur  la  conduite  du  gou- 
vernement de  la  Grande  -  Bretagne  à  l'égard  des 
puissances  neutres  (1758),  commença  à  fixer  sur  lui 
l'attention.  Il  parait  cependant  que  ce  fut  a  quelq. 
couplets  composés  en  l'honneur  de  sir  Ed  w.  Turner 
qu'il  dut  son  élévation.  Celui-ci  le  présenta  à  lord 
Bute  qui  en  fit  son  secrétaire  particulier,  et  qui 
étant  arrivé  au  ministère  rn  1761  ,  le  nomma  son 
secrét.  d'état-  L'année  suivante  il  entra  à  la  cham- 
bre des  communes,  et  obtint  la  place  de  trésorier 
de  l'artillerie  qu'il  abandonna  bientôt  pour  celle  de 
secrétaire  adjoint  de  la  trésorerie.  Destitué  en  17(55 
lors  de  l'élévation  du  marquis  de  Rockingham  au 
ministère  ,  il  ne  tarda  pas  à  reparaître  sur  la  scène 
avec  éclat.  La  reine  mère  le  nomma  auditeur  des 
comptes  cette  même  année.  Bientôt  devenu  par  la 
retraite  de  Bute  chef  du  parti  que  l'on  désignait  par 
le  nom  des  amis  du  roi,  il  devint  en  1766  secrét. 
de  la  trésorerie,  en  1767  lord  de  l'amirauté,  en 
177a  vice-lrésorier  d'Irlande  et  membre  du  conseil 
privé,  en  1775  clerc  des  rôles  en  Irlande  ,  en  1776 
grand-maitre  de  la  monnaie,  secrétaire  de  la  guerre 
en  1778.  Renversé  avec  tout  le  ministère  en  1782, 
il  fut  rappelé  en  1786  au  timon  des  affaires  par  Pitt 
qui  le  fil  nommer  chancelier  du  duché  de  Lancas- 
tre,  peu  après  baron  de  Havrkcshuiy ,  et  enfin  pair, 
comte  de  Liverpool  (1796),  présideut  du  conseil  de 
commerce  et  receveur  des  douanes.  Lord  Liverpool 
m.  à  Londres  le  17  décemb.  180S  ,  laissant  la  répu- 
tation d'un  homme  habile,  adroit,  mais  artificieux, 
et  même  intrigant ,  s'il  faut  en  croire  ses  ennemis. 
Il  fit  preuve  do  beaucoup  de  talent  pour  la  parole 
avant  son  élévation  au  ministère.  L'Angleterre  lui 
doit  son  traité  de  commerce  avec  l'Amérique  et  la 
création  de  la  pêche  de  la  baleine  dans  la  mer  du 
Sud.  On  a  de  lui  ,  outre  les  brochures  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut ,  une  Collection  des  traités 
de  1648  à  1783  ,  3  vol.  in-8 ,  1785  ;  et  un  Traité 
sur  les  monnaies  du  royaume  dans  une  lettre  au  roi, 
i8o5,iu-4. 


LIVIE  -  DRUSILLE  ,  Livia  Drtnilla ,  ou  JulU 
Augusta  ,  née  en  l'an  de  Rome  695  de  la  famille 
Claudia,  épousa  d'abord  Tiberius  Claudius  Nero  , 
dont  elle  eut  deux  fils  ,  Tibère  (depuis  emper.)  et 
Drusus,  surnommé  Germanicus.  Enlevée  à  sou 
mari  par  Octave-Auguste,  et  appelée  aussi  à  partager 
l'empire  du  monde  ,  elle  adoucit  le  caractère  de  ce 
second  époux.  Profitant  ensuite  habilement  de  l'as- 
cendant qu'elle  avait  pris  sur  Auguste  ,  elle  lui  fit 
adopter  les  enfans  de  son  prem.  hymen,  et  combla; 
parles  moyens  les  plus  odieux,  l'intervalle  qui  sé- 
parait Tibère,  son  fils  aîné,  du  trône  impérial.  Quel- 
ques historiens  accusent  même  cette  femme  ambi- 
tieuse d'avoir  hâté  la  fin  d'Auguste  :  ce  qui  est  cer- 
tain c'est  qu'elle  cacha  sa  mort  jusqu'à  l'arrivée  de 
Tibère  ,  alors  absent  de  Rome.  Ce  fils  ,  cause  de 
tous  les  crimes  de  Livic ,  la  traita  avec  la  plus  noire 
ingratitude  pendant  sa  vie  ;  et ,  après  sa  m.,  arrivée 
en  l'an  782  de  Rome  (29  de  J.-C.),  ne  prit  aucuu 
soin  de  ses  funérailles ,  cassa  son  testament ,  et  dé* 
fendit  de  lui  rendre  aucun  honneur.  Claude,  petit- 
fils  de  Livie  par  Drusus ,  parvenu  à  l'empire,  lui  fit 
décerner  les  honneurs  divins.  Livie  ,  que  Caligula, 
son  arrière-petit-fils ,  nommait  un  Ulysse  en  jupe, 
avait,  suivant  l'hislor.  Tacite,  «  une  partie  de  la 
dissimulation  de  son  fils  Tibère,  combinée  avec 
toute  l'adresse  d'Auguste  son  mari.  »  {Cum  artibus 
mariti ,  simulatione  JSlii ,  bene  composiUt ,  Tacit.  , 
annal,  lib.  V,  cap.  1.) 

LIVIE-LIVILLE,  ZÀvia-Ùvllla,  petite-fille  de 
la  précéd.  et  sœur  de  Germanicus ,  épousa  Drusus, 
son  cousin  ,  fils  de  Tibère  :  séduite  ensuite  par  Sé- 
jan  (v.  ce  nom),  elle  empoisonna  son  mari  ,  et  de- 
vint la  complice  de  l'infâme  ministre  dans  ses  pro- 
jets contre  les  fils  de  Germanicus.  Séjan  ayant  en- 
suite demandé  sa  main  à  Tibère  ne  l'obtint  pas  ;  et 
Livie  fut  enfermée  par  l'ordre  de  sa  mère  Aotonia, 
dans  un  cachot,  où  elle  m.  de  faim  ,  vers  l'an  35  de 
J.-C.  --  Livia-Obestilla  ,  femme  du  sénateur 
Calpurinus,  fut  enlevée  le  jour  de  ses  noces  par  l'em- 
pereur Caligula  qui  l'épousa  le  même  jour  ,  et  la 
répudia  quelq.  temps  après.  Livia  m.  dans  uuc  île 
où  elle  avait  été  exilée. 

LIVINGSTON  (William),  gouv.de New-Jersey, 
né  en  1723,  d'une  famille  originaire  d'Ecosse,  m. 
en  1790  ,  consacra  ses  ta)  en  s  comme  écriv.  à  la  dé- 
fense des  droits  de  l'Amérique  du  nord  contre  les 
prélent,  de  la  métropole ,  et  concourut  puissamm.  à 
son  indépendance  en  prenant  part  à  toutes  les  me- 
sures patriotiques  dont  elle  fut  l'heureux  résultat. 
On  cite  parmi  ses  ouv.  un  poème  int.  :  la  Solitude 
philosophique  ;  un  Eloge  funèbre  du  rév.  président 
Burr  ,  1758  ;  et  la  Bévue  des  opérations  militaires 
an  nord  de  l'Amérique ,  de  17 53  à  1758.  Il  a  en 
outre  pub.  dans  div.  rec.  périod.  un  gr.  nomb.  de 
pièces  de  poésie.— Robert  Livinostoi».  de  la  même 
famille ,  né  en  1746  dans  l'état  de  New- York  ,  fut  , 
très-jeune  encore  ,  député  au  congrès  américain 
tenu  à  Philadelphie,  fit  partie  du  comité  chargé  do 
rédiger  la  fameuse  déclarât,  d'indépendance  ,  puis 
de  celui  qui  organisa  la  constitution  des  Etats-Unis 
(1777).  Nommé  vers  la  même  époque  chancelier 
d'état ,  il  en  exerça  les  fonctions  pend.  25  ans  ,  fut 
au  bout  de  ce  temps  chargé  d'une  mission  diploma- 
tique en  "~ 
notions  sur 
blia  dans  . 

arts  et  de  l'agriculture  de  New-York  ,  dont  il  était 
prés.,  ainsi  que  de  celle  des  beaux-arts  de  la  même 
ville- R.  Livingslon,  mourut  en  18 13,  après  avoir  si- 
gnalé sa  bienfaisance  par  plus,  dotations  philanthro- 
piques. On  doil  à  Livingslon  :  Examen  du  gonver. 
nement  tt Angleterre  ,  comparé  aux  constitutions 
des  Etats-Unis  (par  Fabre)  avec  notes  (par  Dupont 
de  Nemours  ,  Condorcet  el  M.  J.  A.  Gallois),  Paris, 
1789 .  in-8. 

LÏV1US.  V.  AwDtioxtccs  et  Tite-Live. 

L1V0N  ,  roi  d'Arménie.  V.  LÉ  on. 


le  ce  temps  charge  a  une  mission  oi^uiui- 
France  ,  et  rapporta  de  ce  voyage  diverses 
ur  des  objets  d'économie  rurale  qu'il  pu- 
lcs  Mémoires  de  la  soc.  d'encouragem.  des 
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LIVONIERE  (Claude  POQUET  »t),  juriscon- 
sulte ,  né  »  Aogeri  en  l65a  ,  fut  successivement 
avocat ,  conseiller  au  présidial  et  profess.  de  droit 
isa  patrie  ,  et  m.  Paris  en  1720.  Ou  a  de  lui  un 


Recueil  des  commentaires  sur  la  coutume  d'Jnj ou , 
Paria  ,  I7»5  ,  a  vol.  in-fol.  ;  un  Traité  des  Jiefs  , 
1729,  in~4;  Bigles  du  droit  français,  ij3o  et  i;<  S. 
io-i3;  Dissertai,  sur  l'ancienneté  de  l  univ.  d'An- 
gers ,  1736 ,  in-4« 

LIVOY  (Timotkb  de)  ,  haniahitc ,  aé  vers  1715 
à  Pilhiviers,  et  m.  à  Paris  en  1777,  avail  professé 
les  humanités  dans  différens  collèges  et  voyagé  en 
Italie.  Sur  la  fin  de  ses  jours  il  s'appliqua  particu- 
lièrement •  la  littérature ,  et  donna  entre  autres  ou- 
vrages ,  les  Synonymes français  ,  Paris,  1767,  in-8 
(principale!»,  destinés  aux  poètes  auxquels  l'inten- 
tion de  l'auteur  est  de  fournir  des  ternies  à  peu  prit 
équivalens  )  ;  une  traduct.  du  Voyage  d'Espagne 
du  P.  Norbert  Carme,  Paris,  177a,  3  vol.  in-ia,  et 
quelq.  trad.  de  I  ital.  de  Denina  ,  de  Dartoli  ,  de 
Muralori  et  du  P.  Gerdil. 

LIZET  (PlE«*e,),  prem.  présid.au  parlement  de 
Paris,  né  près  de  St-Flour  en  Auvergne  vers  148a, 
fui  d'abora  avocat,  conseiller,  puis  av. -général  avant 
d'être  placé  i  la  léle  du  parlera,  de  la  capitale  en 
1 Ayant  eu  le  mal lieur  d'indisposer  contre  lui 
la  maison  de  Lorraine,  alors  toute  puissante  à  la 
cour  de  France,  il  se  vit  contraint  de  donner  sa  dé- 
mission en  i55o ,  obtint ,  en  considération  de  sa 
pauvreté,  l'abbaye  de  St-Viclor ,  y  recul  la  prê- 
trise ,  et  m.  en  i5:>4-  11  a  laissé  quelques  ouv.  de 
controverse thcolog.,  queBève  a  lonmés  en  ridicule 
dans  un  écrit  macaronique  inséré  dans  les  Epistolte 
obscurorum  viroium  de  Uutten  (v.  ce  nom),  et  qui 
sont  entièrement  oubliés  aujourd'hui  ;  un  traité 
De  la  manière  de  procéder  dans  les  causes  crimi- 
nelles et  civiles ,  imp.  après  sa  mort. 
LLHWYD  ou  LLOID.  V.  Llwyd. 
LJZOT  (Pierre  -  Jeak  -  Charles  -  Flobikt)  , 
membre  de  la  chambre  des  députés  et  juge  de  paix 
du  ior  arrondissent,  de  Paris ,  où  il  m.  le  3t  janvier 
1827,  était  né  en  1768  à  Brionne  d'un  av.  au  parlem. 
de  Rouen  ,  et  suivait  lui-même  le  harreau  au  com- 
mencement de  la  révolution.  Echappé  ,  non  sans 
peine,  a  quelq.  persécul.  que  d'abord  il  n'avait  pas 
craint  d'affronter ,  I.iiol  devint  après  l'établissent, 
du  gouvernent,  de  Napoléon  ,  procur.  impérial  prés 
le  ttibunal  de  Bernay  ;  il  fut  conservé  dans  ces  fonc- 
tions après  le  retour  de  la  famille  royale,  puis  pen- 
dant les  cent-jours  ,  bien  qu'en  sa  qualité  de  pro- 
cureur du  roi ,  il  eut  requis  l'enregistrent,  de  l'or- 
donnance qui  déclarait  Bonaparte  traître  et  rebelle; 
enfin  ,  nommé  eu  août  i8l5secrél.  du  collège  élec- 
toral de  l'Eure  ,  il  fnt  élu  député  par  ce  même  dé- 
partement ,  y  présida  les  élect.  de  1816,  et  depuis 
cette  époque  ,  jusqu'à  celle  de  sa  m.,  il  ne  cessa 
point  de  siéger  i  la  deuxième  chambre  représent. , 
où  f|  prit  constamment' parti  pour  les  ministres, 
(f'oyrs  les  Tables  du  Moniteur,  ann.  1815-37.) 

LLORENTE  (Jeam-Antoire),  savant  ecclésiasl. 
espagnol  ,  membre  de  l'académ.  royale  dite  de  .V/- 
Isidore  de  Madrid,  puis  de  lacad.  d'I.ist.  instituée 
dans  la  même  ville  en  1791  par  le  comte  de  Flori- 
dablanca  ,  enfin  l'un  des  fondât,  et  des  membres  les 
plus  télés  des  sociétés  dites  des  méthodes  cl  de  la 
morale  chrétienne  de  Paris,  naquit  en  1756  à  Rîn- 
coo-del-Soto  près  de  Calahorra  de  parens  nobles 
mais  peu  riches.  Il  fut  élevé  par  les  soins  d'un  oncle 
maternel ,  prêtre  bénéficier  de  la  ville  de  Calahorra, 
et  reçut  la  prêtrise  par  dispense  d'âge  en  1779  Suc- 
cessivement docl.  en  droit  canon  ,  avocat  au  conseil 
suprême  de  Castille  (1781),  vicaire-géu.  de  l'évécbé 
de  Calahorra  ,  enfin  commis*. ,  puis  secret. -gén.  de 
l'inquiet.  (1789),  dom  Llorente  montra  dans  ces  dif- 
férons emplois  des  vues  philaullirop.,  et  servit  la 
cause  de  la  philos. ,  en  même  temps  qu'il  mérilail 
le  titre  de  père  deaecclésiastiq.  français  par  son  ém- 
it à  prodiguer  le»  soins  d'une  généreuse 


tte  vint 
1  a  pub. 
fondement 


hospitalité'  à  ceux  qui  durant  nos  troubles)  civile 
allèrent  au-delà  des  Pyrénées  chercher  un  asile  oo> 
des  autels.  L'intérêt  trop  vif  qu'il  montra  pour  son 
protecteur  don  Jovellanos  lui  fit  perdre  ses  charge* 
en  1801 ,  et  sa  disgrâce  dura  jusqu'en  i8o5 ,  qu'il 
fut  appelé  à  quelques  dignités  ecclésiasl.  Les  évè- 
nemens  de  1808  ouvrirent  i  Llorente  une  nouvelle 
e arrière.  Engagé  dans  le  parti  du  roi  Joseph  Bona- 
parte, il  accepta  de  ce  prince  la  place  de  direct. - 
général  des  biens  nation.,  et  le  soutint  de  "sa  plume. 
Bientôt  la  régime  précaire  auquel  il  s'était  dévoué 
l'entraîna  dans  sa  chute.  Obligé  de  quitter  l'Espagne 
à  la  rentrée  de  Ferdinand  en  1814,  Lloren 
se  fixer  à  Paris,  où,  entre  autres  ouvrages, 
son  Histoire  de  l'inquisition ,  principal  fc 
de  sa  célébrité.  Un  autre  écrit  qu'il  publia  sur  lea 
papes ,  a  l'époque  de  la  réieslallatiou  des  corlès  en 
Espagne,  lui  fit  ordonner,  par  le  gouvernement 
français,  de  quitter  le  royaume.  Llorente  se  ren- 
dit dans  sa  pairie  ,  mais  k  peine  arrivé  il  succomba 
(l8a3)  aux  fatigues  d'un  voyage  pénible  pour  son 
âge.  11  avait  pub.  lui-même  une  Notice  sur  sa  vie 
(Notieia  biogrdjîca,  Paris,  1818,  in- ta),  que 
M.  Mahul  a  analysée  dans  la  Revue  encyclopédiq.  , 
t.  1 ,  p.  a5,  et  dans  son  Ànuaire  nécrotvg.,  5*  ann.; 
on  y  trouve  la  liste  des  nontbr.  ouvr.  de  Llorente  , 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Mémoires  pour  ser- 
vir ii  l'Histoire  de  la  révotul.  d'Espagne  ,  elc.,  par 
M.  Nellerto  (anagr.  de  Llorente),  Paris,  i8l5-!9, 
3  vol.  in -8;  Histoire  critique  de  l'inquisition  d'Es- 
pagne ,  etc.,  trad.  do  l'esp.  par  Al.  Pellier  ,  Paris 
1817-18  ,  4  vol.  in-8  ,  3»  édit.,  Paris  ,  t8ao  ,  1  vol. 
in-8.  en  espag.,  Madrid  (Paris),  i8aa  ,  It  v.  in-ta; 
deux  trad.  Iiolland.  ont  été  imp.,  Amsterdam  et 
Franeker,  i8a3  ,  in-8;  M.  L  éonard  Gallois  en  m 
fait  une  Hist.  abrégée  de  l'inquisit,,  Paris,  i8a3, 
in-18  :  en  léle  est  réirop.  la  Notice  de  M.  Maliul  ; 
Ditcursos  sobre  zuta  constitucion  religiosa ,  etc.  t 
Pans,  1819,  in-13;  Œuvres  complètes  de  Bmrth. 
de  Las-Casas  ,  elc,  1833  ,  ibid.,  a  vol.  in-8  ,  Ob- 
servations critiques  sur  le  roman  de  Gil-Bla,,etc,9 
ibid.,  1833,  in-8  (v.  IsLA);  Portraits  poliiiq,  des 
pnpes  ,  elc,,  ibid.,  1833,  3  vol.  in-8  ;  dans  ce  der- 
nier ouv.  l'aut.  déploie  plus  d'érudit.  que  déjugera., 
de  critique  ou  de  droiture  d'intention  ;  pour  donner 
une  ju*lc  mesure  de  la  confiance  qu'il  mérite,  il 
suffit  de  rappeler  qu'entre  autres  faits  apocryphes 
et  même  absurdes,  on  y  trouve  reproduite  l'histoire 
de  la  prétendue  papesse  Jeanne. 

LLOYD  (Nicolas),  biographe  angl.,  néâ  Holion 
(comté  de  Flmtj  en  1 6 '  ;  '(  ,  fut  successivem.  chape- 
lain de  l'évéque  d'Oxford,  puis  curé  de  Nevrington, 
où  il  m.  en  1680.  On  a  de  lui  un  Dictionnaire  his- 
torique  ,  giographiq.  ,  poétiq. ,  e!c.  (en  lal.),  Ox- 
ford ,  1670  ,  in-fol.,  qui  n'est  autre  que  le  diction- 
naire de  Ch.  Esliennc  ,  mais  avec  des  changeai,  et 
des  addif.  considérables. 

LLOYD  (David),  historien  et  biographe,  né* 
dans  le  comlé  de  Mcrionclh  en  162Ô  ,  m.  en  1691  , 
est  aul.  des  ouv.  suiv.  :  Modem  policy  complea'ted\ 
etc.  ,  Londres  ,  i6fîo  ,  in-8;  the  Portraiture  of  hU 
S.  M.  Charles  //,  ibid.,  1660,  in-8;  the  Countess  of 
Bridgtwnter's  gAost,  elc,  ib.,  |663,  in-8  ;  ofPlots% 
elc,  ib.,  1664  ,  in-4  ;  the  fVorthies  of  the  fYorid 
(abrégé  des  vies  de  Plutarque)  ,  1666  ,  in-8  ;  the 
Staiesmen  and  favourites  of  Engtand,  elc,  Lond., 
1665,  1670,  in-8;  Memoirs  oftlelives  of  persan» 
who  si.ffered  fortheir  loyaltyduring  the  rébellion. 
etc.,  ib.,  1668  ,  in-fol. 

LLOYD  (William),  savant  prélat  anglais,  née» 
1627  dans  le  comlé  de  Berk  ,  fut  succestiv.  curé  de 
St-Martiu-des-Champs  de  Londres  ,  évoque  de  St- 
Asaph,  de  Lichlfield  et  Coveulry ,  de  Worcester 
(1699),  et  m.  en  1717  daus  un  état  voisin  de  l'en- 
fance. Suivant  ses  prédictions  le  roi  de  France  de- 
vait se  faire  protestant  dans  quatre  années  et  daus  le 
même  temps  la  papauté  être  abolie.  On  lui  doit 
une  Histoire  du  gouvernent,  de  l'Eglise  tel  qu'il 
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dans  la  Crand*-Br*lag»9  tt  l'Irlande  au 
moment  où  la  religion  chrétienne  y  fut  introduite  , 
|68'i  ;  Recherches  sur  iUv.  points  fhisl.  et  do  chro- 
nologie ;  Abrégé  chronolog.  de  la  vie  de  Pythagort, 
1600,  «l  plu»-  Opuscules  et  Traités  ascétiques. 

LLOYD  (Rouit),  auteur  dramatique  anglais 
du  18*  S. ,  se  fit  remarquer  autant  par  sou  incon- 
du.t  •  que  par  son  talent  pour  la  poésie.  Lié  inlimem. 
avec  Churchill  qui  l'avait  comblé  de  bienf-,  il  m.  en 
s 7t>4  du  regret  que  lui  inspira  la  mort  de  son  ami. 
Ou  a  de  lui  cinq  pièces ,  entre  autre*  ,  la  Nouvelle 
école  des  femmes  ,  1763  ;  la  Mort  d' 4dam  ,  Iras., 
1763  ;  les  Amans  capricieux  ,  opéra-coiuiq.,  171!^  ; 
et  des  Poésies  div. ,  1774 ,  2  vol.  in-8.  On  estime 
fa  versificat.,  qui  est  harmonieuse  et  facile. 

IXOYD  (IIlnm)  ,  célèbre  écrivaiu  militaire,  oé 
dans  la  principauté  de  Galles  eu  1729  ,  étudia  de 
lionne  heure  les  mathématia.  et  les  langues  ,  puis 
voyagea  dans  les  Pays-Bas  et  l'Allemagne,  et  observa 
partout  l'organisation  des  armées.  Etant  parvenu  à 
Ce  Taire  nommer  aide-de-canip  du  général  autri- 
chien Lascy ,  il  fit  ses  prem.  armes  en  1797  dans  la 
guerre  de  sept  ans,  devint  rapidement  capitaine  et 
fieutenaat-coloncl,  et  en  1760  fut  mis  à  la  tête  d'un 

KM  détachement  d'infanterie  et  de  cavalerie  pour 
server  les  mouvemens  de  l'armée  prussienne. 
Mécontent  néanmoins  de  ne  point  avancer  asses  vite 
au  gré  de  son  ambition ,  il  quitta  le  service  d'Au- 
triche pour  celui  de  la  Prusse  ,  et  fut  fait  aide-de- 


ap  général  du  prince  de  Brunswick.  Après  la  paix 
de  Hubertsbourg  il  se  remit  è  voyager ,  vint  a  St- 
Pétersbour^ ,  et  obtint  de  Catherine  le  grade  de 

Sénéral-major  et  un  commandement  dans  l'armée 
eslinéeà  faire  la  guerre  contre  la  Porte.  Il  s'y  dis- 
tingua comme  guerrier  et  plus  encore  comme  tac- 
ticien ,  et  allait  être  mis  è  la  tête  d'un  corps  de 
3o,oou  hommes  eu  Finlande,  lorsque  la  paix  con- 
clue avec  la  Suède  rendit  inutile  la  format,  d'une 
armée  de  guerre  sur  ce  point.  Lloyd  quittant  alors 
la  Russie  ,  visita  l'Italie  ,  l'Espagne  et  le  Portugal  , 
puis  retourna  furtivem.  en  Angleterre  ,  d'où  bien- 
tôt il  fut  obligé  de  revenir ,  nou  toutefois  sans  Avoir 
acquis,  par  des  explorât,  clandestines,  une  profonde 
connaissance  des  côtes  d'Angleterre  et  des  points  at- 
taquable* de  celte  grande  île  ;  il  se  Cxa  à  Huy  sur  les 
bords  de  la  Meuse,  et  y  m.  subitement  en  1783, 
•près  avoir  cédé ,  dit-on ,  au  ministère  anglais  pour 
90O  livre*  sterl.  tous  droit*  de  pub.  son  Mémoire 
sur  l'invasion  et  la  défense  de  la  Grande-Bretagne. 
En  effet  l'ouv.  qui  porte  ce  titre  et  qui  a  été  trad. 
en  franç.  sur  la  i*  édit.  par  Iinbcrt,  Pari* ,  i8c>3  , 
I  vol.  in-S,  e&t  incomplet;  la  partie  importante, 
celle  qui  est  relative  à  l'iuvasion ,  u'existo  plus.  Ou- 
tra l'ouv.  cité  ou  a  de  Lloyd  ,  Introduction  à  ïhist. 
de  la  guerre  en  Allemagne  (1756),  etc., 'Londres 
(Bruxelles),  1781,  2  vol.  in  j ,  trad.  en  français  par 
Romance  de  Mesmon ,  ibid. ,  1784  :  Roux  Fazillac 
•  aussi  pub.  sous  la  titre  d'itttt.  de  ta  guerre  d'Al- 
lemagne en  1756,  etc.,  la  traducl.  d'un  autre  ouv. 
du  même  :  ce*  deux  traduct.  ont  été  roimpr.  avec 
.,  Paris  ,  l8o3 ,  3  vul.  in-8  ,  enfîu  Terapelhott' 
iné  en  allcm.  d'après  Llovd  une  But.  de  la 
guerre  de  7  ans,  Berlin,  179^-1801,  5  v.  iu-4,  Cg.  ; 
de  la  Composition  des  différentes 


et  modernes,  trad.  en  franç.  avec  notes ,  Paiis,  1801 . 
In-8  ;  Mém,  politiques  et  militaires,  etc.,  Bêle,  1798, 
in-8  ,  Paris  ,  1801  ;  Essais  politiques;  Essais  sur 
J*s  passions  ;  Essai  sur  les  finances  :  ces  trois  ouv. 
n'ont  point  encore  été  trad.  en  français. 

LLWYD.  LHUYD,  LL11WYO  ou  LHOYD 
(IIumpurcy;,  aotiq.  angl.,  ne  è  Dcnbigh  ,  murl  vers 
1570,  était  beau-frère  de  lord  Lumbley,  pour  lequel 
il  rassembla  une  bibliothèque  qui,  dans  la  suite,  fut 
achetée  par  Jacq.  I",  cl  devint  le  noyau  du  muséum 
britannique  (hiblioth.  roy.  de  Londres).  On  a  de  lui 
entre  autres  ouv.  :  de  Mond  ;  de  Armamentano  ro- 
mano  (l'un  et  l'autre  dans  VHist  bril.  defrnsio  de 
f  rice  %  Londres,  t573,  iu-4);  Chroaicon  WaUicm^ 


US.  \  ffUt.  d*  Cambrie,  Londre* ,  l584 ,  in-4.  C'est 
au**i  Humphrej  Llwyd  qui  a  eomposé  la  carte 
d'Angleterre  insérée  dans  le  Theatrnm  orbis. 

LLWYD  on  LHUYD  (Edouard),  antiquaire  , 
né  en  1660  dans  le  pays  de  Galle»,  mort  en  1709  , 
conservateur  du  muséum  Ashmolenu  ,  a  laissé  : 
Àrcheologia  bnt.,  Oxford,  1707,  in- fol.  ;  I.itho- 
phylacti  britannûi  iconograpfua,  1699,  in*8  5  Rap- 
port sur  du  papier  fait  avec  de  l'amiante  ..  ut 
16  pet.  Mcm.  (dans  les  Trans.  philos,,  n«*  1 66-366). 

LLYWELYN  I",  LHEWELIN  ouLEWELYN, 
16*  souverain  de  Galles  ,  attaqua  en  un  j  Aédan  , 
usurpât,  du  pays  de  Galles  septentrional,  le  battit, 
le  tua  ainsi  que  se*  4  et  réunit  ses  états  è  son 
roy.  H  fut  assassiné  on  1021,  et  laissa  un  fils  nommé 
GrufTytb  ,  qui  ue  parviul  à  la  courooue  que  17  an* 
après.  —  Llvwelvn  II ,  roi  de  Galles  ,  était  pelil- 
filsd'Owen  Gwoelh  et  fils  de  Joswolh  Drwyndwn. 
Celui-ci  ne  put  succéder  à  son  père ,  el  se  vit  en- 
lever la  couronne  par  David ,  son  frère  cadet  (  t  «94)  : 
mais  Llywelyn  le  chassa  du  trône,  y  monia  a  sa 
place  ,  puis  força  tous  les  soigneurs  du  pa,s  de 
Galles  à  reconnaître  sa  suzeraineté.  Il  rcmpurla 
aussi  plus,  avantages  (I2i5)  sur  Jean-sans-Terre  , 
roi  d'Angtet ,  dont  il  avait  épousé  la  sœur  ,  et  *e 
rendit  tellement  redoutable  que  Louis  de  France 
(depuis  Louis  VIII)  étant  venu  en  AnglcL,  dont  le 
pape  lui  avait  donné  la  couronne,  lui  demanda  son 
amitié.  Il  eut  ensuite  la  guerre  à  soutenir  (1217) 
contre  quelq.  baron*  qui  reconnaissaient  pour  suse- 
raiu  le  roi  d'Angleterre  Henri  III ,  puis  contre  son 
propre  fils  Gruflylh  (i22t) ,  contre  1  Irlandais  Wil- 
liam Marshall  (i223),  et  enfin  contre  Henri  III  lui» 
même;  et  il  remporta  la  victoire  dans  toute*  ce* 
guerre*  ,  excepté  dans  la  dern. ,  qui  ne  dura  qu'un 
instant,  et  qui  fut  Uml  à  fait  insignifiante.  11  m. 
on  12^0  après  un  règne  de  55  ans,  couvert  de  gloire 
et  maître  absolu  de  tout  le  pays  de  Galles  ,  que  ses 

firédécesseuis  n'avaient  possède  qu'en  partie.  — 
>LV\vtLYS  III ,  dern.  roi  du  pays  de  Galles,  petit- 
fils  du  prc'c.  «t  fils  de  Gruffytli ,  monta  sur  le  «roue 
à  la  m.  de  David,  son  oncle  (ta',6  selon  Powel; 
ia63  suivant  Hume),  conjointement  avec  son  frère 
Owen  Goch ,  et  lui  donna  le  midi  du  royaume ,  *e 
réservant  le  nord ,  qui  était  regardé  comme  la  par- 
tic  la  plu*  importante  des  États  do  Galle*.  Mécon- 
tent de  son  infériorité  ,  Oweu  Goch  prit  bientôt  le* 
arme*;  mai*  il  fut  vaincu  cl  totalement  dépouillé 
(ixj')  .  Llywelyn  fit  ensuite  div.  invasions  en  An- 
gleterre ,  ou  il  mil  tout  à  feu  et  à  sang  ,  et  prêta  des 
secours  à  tous  le*  barons  qui  voulurent  se  révolter 
contre  Henri  III  ;  mais  les  rebelle*  ayant  été  défait* 
à  Evesham  (i2<>>  .  il  fut  obligé  de  prêter  foi  et 
hommage  au  roi  d'Anglet. ,  et  de  se  déclarer  son 
vassal.  Henri  III  m.  peu  après,  el  Edouard  com- 
mença son  règne  par  exiger  que  Llywelyn  vint  en 
personne  lui  rendre  hommage  è  Lond . ,  et ,  sur  (on 
refu* ,  il  marcha  eontre  lui  avec  une  armée  consi- 
dérable. Llywelny,  hors  d'état  de  résister,  fut  obligé 
de  s'enfuir ,  el  bientôt  de  se  rendre  i  discrétion. 
Edouard  lui  imposa  les  conditions  le*  plus  dures, 
et  remplit  le  pays  de  troupe*  anglaise*.  Les  vexa- 
tions de  ceux-ci  exaspérèrent  tellement  les  Gallois, 
qu'ils  se  révoltèrent  Llyvelyn  se  mit  à  leur  tête  ; 
mais  il  fut  tué  (en  1377  suiv.  Hume ,  et  1282  selon 
Powel)  dans  une  rencontre  avec  Roger  Morlimer. 
David  ,  son  frère  se  fit  proclamer  à  sa  mort,  mai* 
il  ne  put  se  maintenir  dans  sa  principauté. 

LOAISEL  DE  TREOGATE  (Jos  -Maait),  KM., 
gendarme  de  la  garde  du  roi ,  m.  en  1812,  âgé  de 
60  ans  ,  fut  compris  par  la  convention  dans  la  liste 
de*  gens  de  lett.  è  qui  elle  accorda  des  secours.  Ou 
a  de  lui  des  Bomans  et  Nouvelles  tombés  dans  un 
juste  oubli;  quelq.  ouv.  dramatiq.,  dont  la  plupart 
n'ont  «té  représentés  que  sur  les  théâtres  du  dern. 
ordre  1  une  Hisl.  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne  , 
et  uuo  autre  de  Loiùs-le- Débonnaire  ,  iaaér.  dan* 
i'tiist.  de*  Hommes  de  Dcliile  de  Sale*  ;  de*  art , 
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soit  en  proie  ,  Soit  en  vers  ,  dans  le  Journal  ency- 
clopédique ,  te  Mercure  ,  etc.,  et  un  rec.  d'élégies 
sous  ce  titre  ;  Aux  fîmes  sensibles. 

LOAYSA  (Garcias  de) ,  rard.  espagnol ,  ne  à 
Talavcra  rers  1  |7<) ,  entra  fort  jeune  chet  les  do- 
minicains de  Salamanquc  ,  devint  successivement 
prof,  de  lliëol.,  puis  rect.  du  collège  de  Yalladolid, 
supér.-g  4n.  des  maisons  de  son  ordre  ,  confcis.  de 
Charles-Quint ,  card. ,  archev.  de  Tolède,  gr. -in- 
quisiteur ,  présiilenl  du  conseil  de  Caslille  et  de  la 
Croisade  ,  et  m.  I  Madrid  en  rVj'i  II  s'était  distin- 
gue* par  son  éloquence  aux  chapitres  tenus  à  Naples 
(  1 5 1 5)  et  à  Rome  (i5i8),  ainsi  qu'à  l'assemblée  des 
supérieurs  dominicains  à  Yalladolid  (i5z3).  Il  fut  un 
de  ceux  qui  conseillèrent  à  Charles-Quint  de  ren- 
voyer François  I"  sans  rançon  après  la  bataille  de 
Pavic.  C'est  à  tort  qu'on  lui  a  attribué  la  collection 
des  Conciles  d'Espagne  (r.  GiroH-Garcias  DE 
Loaysa). 

LOBB  (Théophile)  ,  méd.  anglais ,  né  en  i6;8  , 
m.  en  i -ù.',  à  Lond.,  a  pub.  entre  autres  ouv.  :  a 
T>  enlise  on  the  Small  Pox  ,  in  8  ,  Londres  ,  t^t, 
17/18  ;  Rationat  Method  0/  enring  Ftvers ,  ibid. , 
!734  ,  in-8  ;  Compend.  o/Practice  in  physick,  ib., 
1747  <  '0-8. 

LOBEIRA.  V.  Loveira. 

LOBEL  (Math  1  as  de),  botaniste  et  médecin, 
né  k  Lille  en  i538,  m.  à  Higbgatc,  près  Londres  , 
en  1616,  avait  étudié  la  médecine  a  Montpellier  ; 
il  exerça  •  Anvers  et  à  Délit  ,  fut  médecin  du  prince 
d'Orange  ,  et  ensuite  des  états-gén. ,  puis  s'attacha 
à  Jacques  l,r,  roi  d'Anglet.,  en  qualité  de  botaniste. 
On  a  de  lui  3  ouv.  :  Sttrpium  adversaria  nova,  etc.. 
Londres,  1570  ,  in-q" ,  Anvers,  1576,  réimprimé  à 
Londres  ,  i6o5,  sous  le  tit.  de  Dilucida  simplicium 
médicament,  explications  s;  Plantarum  seu  stirpium 
historia,  Anvers,  i5j6,  in-fol.  ;  Icônes  sttrpium  , 
Anvers ,  i58i  ,  iSgi  ,  in-4  ,  avec  un  Index  en  sept 
langues.  Ce  dernier  est  le  plus  souvent  consulté. 
Plumier  a  donné  le  nom  de  Lobelia  à  un  genre  de 
la  famille  des  campanulacées. 

LOBER  (Vai.v.n  1  i\  ,  doct.  en  méd.,  né  en  1620 
a  Erfurt ,  où  il  m.  en  i685,  après  aroir  été  médecin 
prov.  des  duchés  de  Brème  et  de  Verdcn ,  a  pub.  : 
Anchora  sanitatis  dtalog.  fnbricata ,  etc.,  in-8, 
Francfort,  167 1  ,  1679. 

LOBERA  (Louis) ,  médecin  espagnol ,  né  à  Avila 
au  commencement  du  16e  S.  ,  fut  attaché  à  l'emp. 
Charles-Quint ,  qu'il  accompagna  dans  plus,  de  ses 
exped.  On  a  de  lui ,  entre  autres  écrits  aujourd'hu' 
oubliés  :  Convivinm  nobilium  et  modus  vivendi 
sire  de  t  e  cibarià ,  Alcala  de  Hcnarès  ,  i5â"i,  in-4 
Libro  de  las  cuatro  enfermedades  rortesanas,  etc. 
Tolède  ,  i554,  in-fol.,  trad.  en  latin  par  P.  Lauro 
(v.  ce  nom). 

LOCIMEAU  (Cet- Alexis)  ,  sav.  bénédictin,  ne 
à  Rennes  en  1666',  m.  à  l'abbaye  deSt-Jagut,  près 
Sl-Malo,  en  ,  a  laissé  :  Hist.  de  Bretagne , 
Paris  (Rennes),  1707,  2  vol.  in-fol.,  moins  estimée 
que  celle  de  D.  Moricé  (1/.  ce  nom)  ;  Histoire  des 
Saints  de  la  Bretagne,  etc.,  ibid.,  172$,  in-fol.  On 
lui  doit  encore  les  3  dern.  vol.  de  IV/ij/.  de  Paris 
(commencée  par  dom  Félibien),  Paris,  17*5,  5  vol. 
in-f.,  et  quelq.  trad-  C'est  à  tort  qu'on  lut  attriliue 
le  roman  licencieux  inlit.  les  Avent.de  Pomponius, 
cheval,  romain  :  cet  ouvr.  est  de  D.  Labadic  (v.  le 
Dictionn.  des  Anon.,  n°  i455). 

LOBKOYVITZ.  Y.  Caramuei.  et  Hassenstein . 

LOBKOW1TZ  (Georoe-Chrétiek  ,  prince  de), 

Sén.  autriebien,  né  en  170a,  commanda  l'armée  de 
larie-Thérèae  dans  la  haute  Autriche  en  17^1,  fut 
vaincu  à  Sahay  (174*)  p»r  les  maréchaux  de  Brcglic 
et  de  Belle-lsle ,  laissa  échapper  ce  dern.  de  la  ville 
de  Prague ,  où  il  était  assiégé  ,  chassa  les  Espagnols 
de  Rimini  en  lji43,  et  m.  à  Yienne  en  17J3.  — 
—  Lobrowitz  (le  prince  Joseph  de) ,  son  fils  ,  né 
en  1725,  gén.  major  en  1768,  aml-ass.  en  Russie 
(1764-1777),  se  signala  dans  la  guerre  do  7  ans, 


(  >73«  ) 
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»r  son  adresse  a  faire  adjuger  a_l'Àa- 

m. 

la  garde  et 


1a  par  so 

triche  la  Gallicie  et  la  Lodomérie,  et  m.  i  Vienne 
en  1802,  commandant  des  archers  de 
général- feld -maréchal. 

LOBO  (Jérôme)  ,  jés.,  missionn.  portugais ,  né  à 
Lisbonne  en  i5o3 ,  professa  d'abord  au  collège  de 
Coimbrc,  puis  partit  en  1621  pour  les  Indes,  passa 
3  ans  après  en  Ahyssinie,  revint  en  Europe  ,  solli- 
cita vainement  l'établissement  de  comptoirs  dans 
celle  contrée ,  y  Cl  un  nnuv.  voyage,  et  devint  rect. 
de  la  maison  des  jés.  de  Goa  ,  puis  provincial.  Du 
retour  à  Lisbonne  il  y  m.  en  1678.  On  a  de  lui  un* 
relaiion'de  son  voyage  en  Ahyssinie  sous  ce  titre  ( 
Flist.  de  l'Ethiopie  ,  Coimbrc ,  i65q  ,  in-fol.  (en, 
portugais)  ;  trad.  en  franç.  par  l'abbé  Joacbim  Le- 
grand  sous  le  titre  de  Relation  historique  ,  Paris  , 
1728,  in-4,  «ries. 

U  )I1( )  (Géra p. do),  poète  espagnol ,  m.  vers  1668, 
plut  k  Philippe  1Y  par  sa  facilité  à  improviser.  Il 
parlait  des  journées  entières  en  vers.  Il  ne  reste  de 
lui  que  des  Odes ,  Sonnets  ,  Dixains ,  Bedonddles% 
etc.,  qu'on  tiouve  dans  les  rec.  ou  Cancioneros  es- 
pagnols du  17»  S.  —  Rodrigues-Françoi* 
poêle  port. ,  né  k  Lciria,  a  laissé  1  vol.  de  J 
rec.  en  1721  ,  in-fol. 

LODRA  (Glii.l.  de),  l'un  des  7  fondateurs  d* 
l'acad.  des  jeux  11  oraux.  Y.  Camo. 

LOBSTEIN  (Jeax-Fred.)  ,  anatomiste  et  cUir., 
né  en  1736  à  Lampetheim  ,  près  Strasb.,  ville  où  il 
m.  en  1784,  pratiqua  avec  succès  la  lithototnie  et 
l'extraction  de  la  cataracte.  On  a  de  lui  :  Dissertatim 
inaugur.  de  nervo  spinali ,  Strasb.,  1760,  m-/}.  Il 
préparait  i  l'époque  de  sa  m.  des  Institution»  ana- 
tomiques  et  des  Comment,  physiologiques  (en  lal.) 
qui  sont  demeurés  MSs.  On  a  son  Eloge  en  lat.  par 
J.-L.  Schurer,  Slrasb.,  1  ;S  1 ,  in-fol.  ;  et  en  f 
par  Vieq-d'Aair  ,  Paris,  1786,  in-4- 

LOCATELLI  (Lotis),  méd., chimiste, adaL. 
game ,  m.  a  Gènes  en  l< >  7  i  la  Heur  de  soa  âge  en 
voulant  délivrer  cette  ville  d'une  maladie  conta- 
gieuse, a  laissé  un  Théâtre  des  secrets  de  la  chimie, 
en 


en  lat.,  Francf.,  iô"36,  in-8;  trad.  en  ilal.,  Venise, 
1644 .  «667  ,  in-8.  —  V.  Luca.tei.li. 
LOCATO  (IUmeert),  relig.  dominic.  cl  ehron., 
mis  le  Plaisantin,  fut  inquisiteur  à 
Plaisance,  commit». -géo.  del'inqui- 
(i566)  ,  confess.  de  Pic  V,  pois  év. 


né  en  l52o  dans  le  Plaisantin  ,  fut  inquisiteur  i 
Pavie  ,  puis  a  Plaisance,  commiss.-gén.  del'i 
sition  à  Rome 

dcBagnarca  (i568).  Il  se  démit  de  son  évècbé  (i58i) 
et  se  retira  au  couvent  des  dominicains  à  Plaisance, 
où  il  m.  en  1.587.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouv.  s 
Imita  travagliala  ,  etc.,  Yenise,  i:>-<> ,  in-4  (com- 
pilation peu  estimée);  Opus  judtcuile  lnqutsUorum% 
Roue  ,  1570,  Yenise,  iS83,  in«4;  et  de  Placen» 
line;  urbis  origine...  narralio,  Crémone,  l564.  in-^. 
Ce  morceau  a  été  inséré  par  Grœvius  dans  le  The* 
saurus  antiquitatum  Italta;  mais  il  a  été 
par  celui  de  Poggiali. 

L0CCEN1US  (Jean)  ,  histor.  et  publiciste ,  né  t 
Ylsehoe  (llolstein)  en  1599, {m.  en  1677,  avait  d'a- 
bord professé  l'hist.  et  la  poliliq.  k  Upsal  ;  il  devint 
ensuite  bibliolh.  de  Stockholm,  historîog.  de  Suède, 
puis  fut  placé  en  1672  k  la  tête  d'une  institution  qui 
avait  pour  but  de  recueillir  et  de  publier  les  mo- 
numens  de  l'hist.  de  Suède.  On  lui  doit  une  Hist. 
de  Suéde  (Francf.  et  Leipsig ,  1676,  in-8)  qui  est 
peu  consul lée  depuis  celles  de  Benselins  ,  Dalin  % 
Ihre,  Lagcrbring;  beaucoup  de  Dissertations ,  de 
Traités,  à' Opuscules  en  lalin  sur  les  antiquités  % 
les  lois  et  l'hist.  de  la  Suide  ;  d  es  Epi gramme  s 
latines  ,  et  des  edit.  de  Cornélius  Nepoa,  Quinte- 
Curcc,  etc. 

LOCHER  (Jacq.),  surnommé  Philomusus ,  ad  I 
Ehingen  en  1  \-<>,  m.  en  1628  a  Ingolsladt,  après 
avoir  professé  avec  distinction  la  poésie  et  la  rhétor., 
avait  été  couronné  poète  lauréat  par  l'emp.  Maxi- 
milien  I".  Parmi  ses  compositions  on  distingue  < 
Tragédie  ,  trois  Comédies,  deux  Dialogues  1  ' 
un  Panégyrique  de  AtaxunilUn,  et».  On  lui  doit 
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aimi  à*»  édit.  à'Worace ,  Strasb.,  1498  ,  in-fol  — 
«lu  Panégyrique  de  Trajan  ,  Nuremb.,  t5ao,  in«4, 
—  de  Fulgence  Planciade ,  Augsb.,  i5at ,  in -fol.  ; 
an  Ahreç*  de  rhétorique  ;  un  Art  de  composer  Co- 
rnison  funèbre  ;  une  Grammaire ,  etc.  0»  peut  lire 
•urce  poète  l'ouv.  de  Zapf  intit.  Locher  considéré 
sous  les  rapports  biographique  et  littéraire  ,  Nu- 
remberg ,  180a,  in-8. 

LOCHNER  (Michel-Fred.) ,  uéd.  et  nat. ,  né 
en  1662  a  Farts  ,  pré*  de  Nuremberg,  visita  pour 
•'instruire  les  principales  contrées  de  l'Europe ,  re- 
çut l«  doctorat  à  Allorf  en  1684 ,  et  devint  plus  tard 
m  éd.  de  l'hôpital  de  Nuremberg  ,  ville  où  il  m.  en 
1730.  Ses  compatriotes  le  surnommèrent  FEsculape 
de  Nuremberg.  On  a  de  lui ,  entre  autres  opusc. , 
7  dissert  impr.  sous  ce  titre  :  Heptns  dissertatio- 
tutm ,  etc.  ,  Nuremb. ,  1717  ,  in-q-  Le»  principales 
sont  :  Nerium  s  ire  Rhodo<taphne  vet.  et  récent. , 
Nuremb. ,  17 16,  in  4#*t  de  Novis  et  exoticis  tkee 
et  kafat  tuccedaneis  ,  etc.,  17171  in*4»  —  Locbner 
(Jean- Jérôme) ,  prof,  i  Nuremberg,  sa  patrie,  m. 
en  1769  a  l'âge  de  69  ans  ,  s'eit  fait  connaître  par  sa 
riche  collection  de  médailles  modernes,  dont  il 
pub.  le  catal.  arec  fig.,  de  1737  a  1744  <  8  v.  in-4- 
On  a  encore  de  lui  plus.  ouvr. ,  parmi  lesquels  on 
dislingue  une  Notice  sur  la  Corse  ancienne  et  mo- 
derne,  Nuremberg,  1736,  %n-&. 

LOCHON  (Et.),  doct.  de  la  maison  de  Navarre, 
et  ancien  curé  de  Bretonvilliers  ,  dans  le  diocèse  de 
Chartres,  sa  pairie,  m.  vers  1710  à  Paris,  a  laissé 
entre  autres  écrits  de  piété  :  tes  Entretiens  d'un 
homme  de  cour  et  d'un  solitaire  sur  la  conduite  des 
grands  ,  1715,  in-ta;  et  Traité  du  secret  de  la 
confession,  in-ta. 

LOCK  (Matth.)  ,  music.  anglais,  m.  en  1677, 
t'est  fait  connaître  par  plus,  compilât,  sur  son  art  ; 
nous  citerons  entre  autres  son  Thrâl.  de  musique 
•t  l'ouv.  intit.  Metothesia  ,  Lond.,  1673  ,  in-4. 

LOCKAKT  (ALIX.),  memb.  du  parlement  d'E- 
cosse ,  né  en  1673  à  Carnwalli ,  près  d'Edimbourg, 
taé  en  duel  l'an  173a  a  57  ans ,  s'était  montré  l'un 
des  plus  sélés  jacobites.  Après  avoir  rempli  une 
mission  infructueuse  en  France  ,  il  se  relira  des  af- 
faires publiq.  pour  rédiger  des  Mem.  sur  l'Ecosse; 
ils  parurent  i  Londres  en  1714. 

LOCKE  (Jeaw),  célèbre  métaphysicien  anglais  , 
né  à  Wrington  en  t63a ,  étudia  d  abord  i  West- 
minster ,  puis  è  Oxford  ,  et  obtint  dans  cette  ville 
un  bénéfice  (ou  chaire  sans  fonctions)  au  collège 
dit  Christ-Cburch.  Il  conçut  de  bonne  heure  beau- 
coup de  dégoût  pour  la  philos,  scholast. ,  et  étudia 
au  contraire  avec  ardeur  celle  de  Descaries.  Ayant 
plus  tard  suivi  des  cours  de  médecine,  il  acquit 
dans  cette  science  des  connaiss.  uses  profondes) 
mais  la  faiblesse  de  sa  santé  ne  lui  permit  pas 
d'exercer.  En  1664  accompagna  comme  secret, 
l'a  m  bus.  anglais  à  Berlin.  A  son  retour  en  Anglet. 
il  fit  la  connaissance  du  lord  Ashlejr,  depuis  comte 
de  Sliaficsbury ,  qui  était  venu  le  consulter  comme 
médecin ,  et  qui  bientôt  en  fit  son  ami.  Locke  se 
chargea  de  l'éducat.  du  fils ,  et  plus  tard  du  petit- 
fils  du  lord,  et  eut  la  gloire  de  former  dans  ce  der- 
nier un  des  prero.  écriv.  de  l'Angtet.,  lord  Shafles- 
hury ,  l'aut.  des  Caractères .  Lord  Ashley  ayant  été 
crée  en  167a  gr.-chanc.  d'Anglet.,  lui  donna  l'em- 
ploi de  secrétaire  des  présentations  aux  bénéfices  ; 
tnais  il  perdit  celle  place  l'année  suiv.  à  la  disgrâce 
de  son  protecl.  En  1674  d  entreprit  pour  raison  de 
santé  un  voyage  dans  le  midi  do  la  France ,  et  il 
séjourna  quelq.  années  i  Montpellier,  employant 
•es  loisirs  è  composer  son  Essai  sur  l'entendement 
humain ,  dont  il  avait  conçu  l'idée  en  1670.  Devenu 
président  du  conseil  (1679),  lord  Ashley  rappela 
auprès  de  lui  Locke ,  qui  bientôt  suivit  en  lloll. 
•ou  protect.  frappé  d'une  nouvelle  disgrâce.  Il  ne 
trouva  point  la  tranquillité  dans  sa  retraite  :  on 
l'ace  osa  auprès  de  Charles  II  et  de  Jacq.  II  d'avoir 
dent  des  pamphlets  séditieux  et  d'avoir  trempé 


dans  la  conspiration  de  Monimoulh  ;  et  en  consé- 
quence il  fut  dépouillé  de  son  bénéfice  d'Oxford. 
Son  eatradilion  fut  J «mandée  aux  états  de  Hollande» 
et  il  n'échappa  qu'en  se  cachant  uns  année  entière. 
Toutefois  Locke  put  se  cousolcr  de  ces  persécutions 
dans  la  culture  des  lett.  et  l'amitié  des  sav.  La  ré- 
volution de  1689  lui  permit  enfin  de  rentrer  dans 
sa  patrie  avec  Guillaume  III.  Il  fut  nommé  d'abord 
commissaire  des  appels ,  puis  commissaire  du  com- 
merce et  des  colonies  ,  et  occupa  cette  dern.  place 
jusqu'en  1700,  époque  è  laquelle  le  mauvais  état 
de  sa  santé  l'obligea  à  donner  sa  démission.  Il  sa 
retira  à  Oales  auprès  de  H.  Maiham  ,  et  y  m.  peu 
d'années  après  en  1704.  Locke  est  célèbre  comme 
philos,  et  comme  publicisle.  En  philos,  il  consomma 
la  révol.  commencée  par  Bacon  et  Gassendi  ;  il  ne 
se  borna  pas,  comme  on  l'avait  fait  avant  lui  ,  i  af- 
firmer que  toutes  nos  idées  dérivent  de  l'expérience, 
il  se  proposa,  dans  son  Essai  sur  l'entendement  hu- 
main ,  d'assigner  l'origiue  de  chaque  idée ,  et  il 
poursuivit  celte  longue  et  pénible  entreprise  avec 
une  patience  et  une  pénétration  admirables.  II 
ruina  de  fond  en  comble  l'hypothèse  des  idées  in- 
nées, montra  comment  toutes  nos  connaissances 
naissent  de  la  perception  ou  dos  sens  et  de  la  ré- 
flexion ,  signala  le  prem.  toute  l'influence  qu'exer- 
cent les  roots  sur  la  formation  de  nos  idées  et  sur 
la  naissance  de  nos  erreurs.  Comme  publicisle  il 
fut  un  des  plus  redoutables  ennemis  du  despotisme 
et  un  des  plus  éclairés  défenseurs  des  libertés  pu- 
bliques. Son  Traité  du  gouvernement  civil  et  sa 
retire  sur  la  tolérance  renferment  les  principe» 
défendus  depuis  par  Rousseau  dans  le  Contrat  so- 
cial et  par  Voltaire  dans  mille  endroits  de  ses 
écrits.  Le  style  de  Locke  est  en  gén.  noble  et  grave, 
mais  quelquefois  lourd  et  diffus.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  Essai  sur  l'entendement  humain  (  Loodres  , 
1690);  Direction  sur  l'entendement  (posthume, 
ir'oG)  ;  Pensées  sur  l'éducation  des  enfans  (Lond.  , 
1093),  Traité  du  gouvernement  civil  (Lond.  .  1690); 
Lettre  sur  la  tolérance  (en  latin  .  Gouda  ,  l6Sg);  le 
Christianisme  raisonnable  (169$)  ;  Adversariorum 
methottus  (1686),  ou  méthode  de  faire  des  rec.  ; 
quelq.  Mém.  historiques  ;  qnciq.  onv.  de  physique 
et  de  météorologie  ;  un  Recueil  de  lettres.  Les 
Œuares  complètes  de  Locke  ont  été  publiés  en 
Angleterre  par  le  D.  Law,  en  to  vol.  in-8,  t8ot. 
M.  Tburot  en  a  récemment  pub.  une  trad.  qui  ren- 
ferme tous  les  ouv.  philos,  et  polit. ,  Paris  (Firmia 
Didot),  i8ai-t8a5, 8  vol.  in-8. 

LOCKER  (Jomh)  ,  gentilhomme  anglais ,  m.  en 
1760 ,  avait  recueilli  sur  Bacon,  dont  il  était  ad- 
mirateuttentbousiaste ,  diverses  anecdotes  qu'on  a 
impr.  dans  l'édition  des  œuvres  de  cet  auteur  pub. 
par  Birch  et  Mail  et. 

LOCK  M  AN  (Johh)  ,  poète  et  écriv.  anglais  ,  m. 
en  1771,  secrétaire  de  l'administ.  des  pêcheries  du 
hareng ,  a  pub.,  outre  des  trad.  de  div.  ouv.  fraoç., 
tels  que  les  Lettres  philosophiques  de  Vollaire,  a 
vol.  de  Poésies ,  176a,  in-4«  —  V.  LoWAl». 

LOCKWOOD  (Sais.),  tbéolog.  anglo-américain, 
m.  en  1791  ,  min.  d'Andover  (Connecticut)  ,  a  lait 
imp.  en  1755  l'Oraison  funèbre  du  colonel  Wil- 
liams. En  1787  il  avait  contribué  pour  100  liv.  st. 
aux  frais  d'établissem.  du  cabinet  de  phy«-  du  col- 
lège d'Yale,  où  il  prit  ses  degrés. 

LOCKYER  (Nie),  ministre  non-conformiste,  né 
en  161  a  dans  le  comté  de  Somerset ,  fut  chapelain 
de  Cromwell ,  puis  prévôt  du  collège  d'Eaton  ,  et 
m.  en  1684  »  «P'é*  avoir  été ,  è  la  restauration  ,  rem- 
placé dans  cette  dern.  charge  par  le  frire  du  gén. 
Mook.  Wood  a  donné  une  longue  énutnération  des 
Disc.  ,  Serm.  et  autres  product.  de  Luckyer  ,  dont 
nous  citerons  seulement  l'ouv.  iut.  :  VJnglei.  sur- 
veillée pour  le  soulagement  de  ses  plaies  ,  ou  te 
Christ  reposant  sur  elle  et  sur  ses  enfans  en  sjfn- 
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pou  ea  commun  avec  Lcbreton  les  Rudimens  de  la 

philosophie  naturelle ,  Paris  ,  i66j  ,  in-8  ,  ou*,  où 
ion  trouve  mêlées  »  des  observalioos  très-judi- 
cieuses les  rêveries  de  l'alchimie. 

LOCRES  (Ferry  de),  curé  de  St-Nieolasd'Arras, 
ville  où  il  m.  en  1614  »  »  laissé  ,  entre  autres  écrits, 
une  Hist.  des  comtes  de  St-Pol,  Douai,  l6i3,  in  4- 

LOCUSTA  ,  fameuse  empoisonneuse  que  Néron 
gorgea  de  biens  pour  les  odieux  services  qu'il  en 
avait  reçus,  immola  à  ce  monstre  ,  entre  autres  vie 
limes  ,  le  jeune  LTritannicus  ,  qu'il  n'osait  faire  as- 
sassiner dans  la  crainte  de  soulever  le  peuple. 

LODGE  (Thomas)  ,  médecin  anglais  et  poète 
dramaliq  ,  m.  a  Londres  en  l6xl ,  a  donné  une  tra- 
gédie intit.  les  Maux  de  la  guerre  civile  (Wouods 
of  civil  war)  ,  i5$4  •  i°*4  •  une  trat'  ~  c°méd.  sous 
la  titre  de  Miroir  de  tendres  et  de  V Angleterre  , 
1598  ,  en  société  avec  Rob.  Green ,  etc.  On  a  aussi 
de  lui ,  en  angl.,  un  Traité  de  la  peste ,  Londres  , 
l6o3,  in-4> 

LODOLI  (Cham.ri  CONTI  di),  savant  francise, 
né  en  1690  à  Venise,  établit  dans  celle  ville  une 
école  patricienne  ,  d'où  sortirent  des  sujets  du  plus 
grand  mérile,  et  composa  à  l'usage  des  réformat, 
trois  catalogues  des  livres  suspects  et  de  leurs  dif- 
férentes édit.  et  trad.  Mais  il  est  encore  plus  cclèb. 
par  l'amour  singulier  qu'il  avait  ponr  les  beaax- 
arts  et  par  la  hardiesse  avee  laquelle  il  réprouvait 
sans  restriction  toutes  les  arebitect.  ,  cl  prétendait 
que  l'art  était  encore  dans  l'enfance.  Ses  principes 
•ont  développés  dans  un  ouv.  de  sa  composition  in- 
titulé :  Elément  de  l'architecture  lodolienne  (  en 
ital.),  Rome,  178O,  in-A.  at  qui  a  été  réfute  dans  un 
écrit  pub.  à  Bassano  en  1787  sous  ce  tilra  :  Apolo- 
gin  immnginati  estemporantamente ,  etc. 

LODOV1CI  (Dominique),  jésuite,  néà  Nantes  en 
1676,  m.  en  1745,  composa  diverses  pièces  de  poé- 
sie latine  qui  onlquelq.  mérite.  Ce  sont  de*  OJes  , 
des  Epttres  ,  et  un  grand  nombre  de  morceaux  as- 
aea  courta  sur  das  sujets  de  pieté.  Elles  ont  élé  re- 
cueillies en  2  vol.  sous  ce  titre  :  P.  Ludovici  soc. 
Jesu  carmina  et  inscript.,  Naples ,  i~t<  \  .  ia-4. 

LODOVISI  ou  LU DO V  Kl  (Lotis),  neveu  de 
Grégoire  XV,  qui  le  rît  archevéq.  de  Bologne,  puis 
cardinal  (1621)  ,  eut  sous  ce  pontife  la  plus  grande 
part  au  gouvernem.  Après  la  m.  de  son  oncle  il  se 
retira  dans  son  diocèse  où  il  se  distingua  par  sa 
ebarité  ,  fonda  le  collège  dcsfrlandais  i  i  S  et  m. 
en  i63a.  Il  a  laissé  ,  mire  autres  ouv.,  detSermons 
et  un  Panègyriq.  de  St 

LOEBSTEIN-LOEBEL  r KÏoi  ard),  profess.  de 
méd.  i  Jéna ,  où  il  m.  en  1819  ,  a  laissé ,  entre  au- 
tres ouv.  ,  an  Traité  (en  allemand)  sur  l'usage  des 
vins  dans  tes  maladies  dangereuses  et  mortelles,  et 
sur  la  fabrication  de  cette  boisson  ,  trad.  en  franç. 
par  M.  J.-Fréd.-Dan.  Lobstein. 

LOEFLING  (Pierre)  ,  botaniste  suédois  ,  natif 
de  Tnllforsbruch  ,  fut  élève  de  Linné,  qui  le  dési- 
gna i  l'ambassadeur  d'Espagne  comme  le  plus  digne 
parmi  tous  ses  disciples  d'clrc  engagé  au  service  de 
S.  M.  C.  Ixrfltng  partit  quelque  temps  après  pour 
la  péninsule  ,  visita  le  Portugal  et  les  environs  de 
l'Espagne  avec  beaucoup  de  succès  ,  puis  s'embar- 

aua  pour  la  Nouvelle-Andalousie  en  Amérique ,  où 
comptait  faire  encore  des  découvertes  ;  mais  il  y 
m.  deux  ans  après  en  1756  à  peine  âgé  de  vingt-sept 
ans.  Linné,  qui  lui  donna  les  plus  grands  regrets,  le 
qualifie  dans  ses  ouv.  de  géoie  extraordinaire.  On 
r  de  Los  (line  :  Gemmer  arbomm,  Up«al .  1749  , 
in- 4;  lier  hispanicum  ,  Stockholm,  1758,  in-8 
(pub.  en  suédois  par  Linné)  ;  at  Ptscnptio  mono- 
cuit  caudâ  fohaceâ ,  inséreé  dans  les  Acla  academ. 
d'Uptal  ,  1744*50  ,  p.  !\%.  Linné  a  donné  le  nom 
de  losjlingia  à  une  petite  planta  de  la  famille  des 
tmrfophylléet. 

LOESGHER  (VALENTIN-ERîlEâT),  savant  philo- 
logue saxon,  né  à  Sondershauscn  en  167a,  m.  à 
Dresda  en  1749,  surintendant  des  églises  de  Misuie, 


est  compté  parmi  las  érudits  précoces  les  plus  bril- 
lana.  Il  avaitantanl  d'esprit  et  de  jugement  qne  d'é- 
rudition. Outre  an  journal  de  littéral  théologiq., 
conçu  sur  un  plan  très-vaste,  et  qu'il  rédigea  tous 
le  titre  de  Notices  anciennes  et  nouvelles  ,  et  sons 
celui  de  Notices  impartiales  de  1701  i  1720  ,  puis 
de  1732  à  17  j'i .  il  composa  un  gr.  nombre  d'ouv., 
la  plupart  en  latin  ;  les  princip.  sont  :  une  Disser- 
tation sur  l'usage  des  médailles  dans  l'histoire  ec- 
clésiastique ,  Wùlenberg,  l6j)5,  in-4  ;  la  Théolo- 
gie mystique  orthodoxe ,  Francfort  et  Leipsig , 
1702  ,  in-8  (en  allem.)  ;  Conspectus  vitm  litlerutm... 
domini  Gasparis  Leescheri  (tableau  des  ouv.  de  son 
père ,  v.  ci  -  dessous)  ;  Ion  ,  sive  originum  Gra>ciœ 
restaurât  >  lib.  duo,  Leipsig,  170'» ,  in-8;  et  sur- 
tout trois  Livres  sur  Us  causes  de  la  langue  hé- 
braïque ,  Witlemberg  ,  1706,  in-4. — Martin-Got- 
ihelf  Loescbfr,  son  frère,  et  Gaspard  Loescher,  son 


ère,  furent  l'un  profess.  de  médecine  et  d' 
aturellc,  l'autre  surintend.  à  Zwichau  et  I 


histoire 


de  théologie,  et  composèrent  plus.  ouv.  peu  connus. 
Le  père  m.  en  1718  âgé  de  82 ,  et  le  fils  en  1735. 

LOKSEL  (Jean),  médecin  et  botaniste ,  né  i 
Brandebourg  en  IO07,  m.  en  |656  à  Kcenigsberg  , 
où  il  professait  la  botanique  et  l'anatomie,  avait  pré- 
paré sur  las  plantes  indigènes  de  Prusse  un  grand 
ouv.  qui  fut  puh.  par  son  fils  sons  le  lit.  de  Catalogus 
pluntarum  in  Rorussid  nascentium  ,  Krrnigsberg  , 
|654  ,  in-  |  ,  puis  par  Gottsched  sous  celui  de  Flora 
Pruseica  ,  ih.,  1703.  in>4> 

LOEWENDAHL.  V.  Lowendhai.. 

LOEWENHIELM  (Charles-Gustave  ,  comte 
de),  sénateur  suédois  et  ministre  des  affaires  étran- 
gères de  I765à  176S,  époque  de  sa  m.,  favorisa  de 
toutes  ses  forces  les  arl» ,  les  lettres  et  les  sciences. 
Son  Eloge  historique  a  été  lu  à  l'académie  de  Stock- 
holm et  imp.  dans  le  rcc.  de  ce  corps  savant  en  1773. 

LOEWENHOECK.  V.  Lelweshoeck. 

LOEWENKLAU.  V.  Leuhclavius. 

LOFFT  (CAPEt.),  poète,  légiste  et  écriv. politiq. 
anglais  (du  parti  whig),  né  à  Londres  en  1721,  m.  à 
Moutcallier  en  1824»  a  PUD-  i  ou»r«  une  f°al*  «,e 
pamphlets  sous  le  pseud.  de  Drusus ,  quelq.  autres 
écrits  parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  :  The 
law  oj  évidence  by  chief  baron  Gilbert ,  wtth  con- 
sitlerable  additions,  Londres,  1792',  2  vol.  in-8; 
Timotéon  ,  tragédie  -,  un  poème  héroïque  en  vers 
blanca  ,  intit.  Puvideis  ;  Aphorisms  from  Shaket- 
peare  ,  avec  une  préface  et  des  notes  ,  Lond.,  181a  , 
in-8;  un  rcc.  de  poésies  élégiaques,  sonnets ,  etc., 
sous  le  titre  de  Laura ,  etc.,  ib.,  1814  %  5  vol.  in-8. 

LOFTUS  (DuntET),  vicaire  général  d'Irlande, 
né  en  1618  à  Rathfarnam  près  de  Dublin  ,  m.  an 
169J  ,  est  an:,  de  plus.  ouv.  dont  M.  George  Crabb 
donne  la  liste  au  nomhre  de  quatorsc  dans  son 
univ.  hist.  Dictionary  (Londres  ,  1  Si»,  m  -  '(  :  nous 
citerons  entre  autres  :  Logica  armeniaca  in  lat. 
trad.,  Duhlin  ,  16J7,  in-ia;  Introd.  in  tolam  Aru- 
totelis  philos. ,  ibid.  ,  t657  ,  in- 12;  Liber  psalm. 
Davidis  ex  armen.  idiomate  in  lat.  trad. ,  ibid., 
i66t ,  in- 12  ;  Praxis  cultûs  divini  jnxta  ritut  pri- 
mavorum  christianorum  ,  ib.,  toV)3,  in-4- 

LOGAN  (Jean),  poète  et  théologien  écossais,  né 
en  1748  à  Soutra  (Mid-Lotbian)  ,  m.  i  Londres  en 
1788 ,  après  avoir  professé  avec  distinction  la  philo- 
sophie et  l'histoire  à  l'université  d'Edimbourg,  avait 
été  l'ami  de  Bruce,  dont  il  pub.  les  «uvreseu  1770. 
Outre  le  résumé  de  ses  leçons  imp.  en  1781  sous  le 
titre  A'Elémens  de  la  philosophe  et  de  l'histoire  , 
on  a  de  lui  un  vol.  de  Poésies  pub.  l'année  suiv.  ; 
une  trag.  intit.  Runnamède.,  dont  le  gouvernement 
défendit  la  représentât,  comme  contenant  des  allu- 
sions politiques  ,  eic. — Un  autre  Logan  (Jacques) , 
originaire  d'Ecosse ,  né  en  Irlande  l'an  1  ( '7  j,  m.  en 
17011  dans  la  Pensylvanie  (Nouvelle -Angleterre)  , 


y  avait  occupé  diverses  charges  de  haute  ma  g 
Outra  plus.  Mémoires  insérés  dans  les  Transact. 
phtlosoph.  (1735  at  auiv.),  il  a  fait  imp.  taira  autres 
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écrits  !  ôttftonuin  pro  inveniendlt  refractii 
/bris  demonstrat.  geom.,  Lryde  ,  1739.  A  sa  m.  il 
légua  i  la  ville  de  Philadelphie  ta  biblioth.  compo- 
sée de  3.000  vol. 

LOGAW  (Frédéric,  baron  de),  poète  allemand, 
né  cm  Silésie  en  i6o.i,  m.  à  Ligniu  en  i655 ,  a 

Suh.àBreslau  (1638-54),  sous  le  nom  de  Salomon 
e  Golaw,  un  recueil  de  3553  Epigrammes,  la  plu- 
part a ssci  faillies.  Ramier  et  Leasing  ont  réduit  à 
128  }  le  nombre  de  ces  pièces  dans  une  édit.  divisée 
en  12  livres ,  et  précédée  d'une  vie  de  l'auteur  par 
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LOIS 


Leasing  lui-même  ,  Leipsig  ,  1759;  dans  la  suite 

édit.  au 

sig.  1701. 

LOGES  (Marie  BRUNEAU,  dame  Des),  née  I 


Ramier  en  donna  une  2* 
Leipsig  .  1791 


igm.  de  3  livres  , 


Sédan  vers  1 584  ,  m.  au  château  de  la  Pléau  (Li 
mosin)  en  164»  ,  était  calviniste.  Elle  fut  principa- 
lement célèbre  par  les  assemblées  de  beaux-esprits 
qui  se  tenaient  cbec  elle  et  par  l'amitié  particulière 
qui  l'unit  à  Balsac  ,  i  Malherbe  et  à  Gaston  ,  duc 
d'Anjou.  Elle  eut  nn  (ils  qui  se  maria  en  Hollande 
et  qui  parvint  au  grade  de  général-major.  U  ne 
reste  aucun  onv.  de  M»»'  Des  Loges. 

LOGOTHETE  (George  le).  V.  Acropolite. 
LOGUS  (George),  savant  silésien  du  16*  S.,  est 
cité  comme  aut.  d'une  pièce  de  vers  élég.  qu'on 
trouve  en  tète  des  OEuvre*  de  Nicéphore  Calixlc. 
On  lui  attribue  ,  mais  sans  fondem.,  la  prem.  édit. 
de»  poèmes  de  Gratius  et  de  Némcsien  aur  la  chasse 
(v.  Gratius). 

LOHAIA  (Idn),  surnommé  Hadhrami  <j  Misry, 
cl  dont  le  nom  véritable  était  Abou-Abd-Alrah 
Abd-ANah  ,  khadi  d'Egypte  en  771  soua  le  kh&lyfe 
Abou-Djafar-  Almansour ,  fut  le  prem.  magistrat 
qui  reçut  du  fisc  un  traitement;  il  fut  aussi  le  pre- 
mier qui  observa  l'apparition  de  la  nouvelle  lune 
du  mois  de  ramadhan  pour  fixer  le  rommencem. 
du  jeûne.  Destitué  en  780  il  m.  en  786  on  790  âgé 
de  81  ans.  Les  Iradit.  transmites  sous  ton  nom  sont 
au  nombre  de  ceilet  d'aprèt  letquellet  les  annalistes 
musulmans  du  siècle  suivant  ont  commence  à  écrire 
l'histoire  ;  elles  sont  encore  aujourd'hui  de  la  plus 
grande  autorité. 

LOHEKSTEIN  (Dabiei-Gaspard  de) ,  auteur 
allemand,  né  à  IS'impltch  (Silésie)  en  t635,  conseil- 
ler impérial  et  prem.  syndic  de  Breslau  (1666),  m. 
en  l683,  fonda  dan*  ta  patrie  une  école  de  mauvais 
goût ,  fit  faire  des  pas  rétrogrades  à  la  poésie  à  peine 
tirée  du  chaos  par  Opit*  et  déjà  corrompue  par 
Hofmanswatdau.  II  a  pourtant  trouvé  .les  defen- 
aeurt  et  des  panégyristes  même  de  nos  jours.  Mais 
en  dépit  de  leurs  louanges  exagérées*,  on  peut  dire 
que  les  ouvrages  de  Lohenstein  ne  s'élèvent  jamais 
au-dessus  du  médiocre  et  restent  souvent  au-des- 
sous. Les  principaux  sont  le  rom;n  héroïque  A'Ar- 
minitis  et  Thusnetda ,  Leipsig  ,  1689  et  1690 ,  2  v. 
in~4  ;  ail  Tragédies  ;  et  des  Poésies  diverses,  Bres- 
lau ,  1680  et  1733. 

LOHRASP,  roi  de  Perse,  le  4e  «*e  1»  dynastie 
dea  KaUnidea  ,  est  regardé  par  quelq.  orientalistes 
modernes  comme  le  même  que  le  personnage  nom- 
mé Cambyse  par  les  Grecs.  Il  est  difficile  cepen- 
dant de  trouver  le  moindre  rapport  entre  i'lmtoire 
de  ces  deux  princes.  Arrière-pctit-fils  de  Kai-Kobad 
fondateur  de  la  dynastie  kaianide  ,  Lohrasp,  appelé 
an  trône  par  Kai-Khosrou  (Cyrus)  qui  n  avait  pas 
de  postérité,  gouverna  avec  sagesse  et  modération 
et  étouffa  plus,  révoltes  ;  mais  il  fut  forcé  de  céder 
à  Roham  ,  un  de  ses  gouvern.,  la  possession  à  titre 
de  fief  de  tout  ce  que  celui  -  ci  soumettrait  ans  en- 
virons de  l'Irak-Adjem.  Kischtasp  son  fils  osa  alors 
lui  demander  une  souveraineté  indépendante  ;  puis 
n'ayant  pu  l'obtenir  ,  il  s'enfuit  sous  un  nom  sup- 
posé et  parut  à  la  cour  de  Lydie ,  où  il  devint  le 
gendre  du  roi.  Bientôt  même  il  fit  déclarer  la  guerre 
i  ton  père  ;  mais  celui-ci,  ayant  appris  que  le  gen- 
dredu  roi  de  Lydie  était  son  fils  ,  lui  céda  la  cou- 
i  en  présence  de  toute  l'armée  qu'il  avait  menée 


contre  lui ,  et  «e  retira  dans  un  monastère  Voisin  de 
Balkh.  Il  n'en  sortit  que  pour  combattre  lesTourâ- 
ment  qui  avaient  envahi  le  Khoraaan,  et  périt  en 
héros  à  la  tête  de  la  garnison  qu'il  avait  menée  con- 
tre eux.  Les  annales  fabuleuses  des  Orientaux  don- 
nent à  Lohrasp  un  règne  de  120  ans. 

LOIR  (Nicolas -Pierre),  peintre ,  né  à  Paris  en 
1624,  m.  en  1679,  fut  élève  de  Bourdon,  maia 
s'attacha  davantage  à  la  manière  du  Poussin  ,  et  fut 
reçu  academ.  en  i663.  Son  chef-d'œuvre  est  le  ta- 
bleau de  Cléobis  et  Biton  tmtnant  le  char  de  leur 
mère.  On  a  aussi  de  lui  l5o  gravure*  â  l'eau-forte. 
— LoIR  (Alexis)  ,  frère  du  précédent ,  fut  orfèvre 
et  graveur  ,  et  m.  en  17 13.  On  estime  beaucoup  sa 
Descente  de  croix  ,  et  nn  Massacre  des  innocent 
d'après  Lebrun. 

LOISEAU.  V.  Loyseac. 

LOISEL  (Antoine)  ,  savant  juritcontultc  ,  né  à 
Beauvais  en  i536,  fil  ses  prem.  études  â  Paris  sont 
le  célèbre  Ramus,  qui  le  nomma  ton  exécuteur 
testamentaire  ,  puit  il  alla  tuivre  le  barreau  à  Tou- 
loute ,  te  lia  avec  Cujas  et  Pithou ,  accompagna  le 
prem.  à  Cahort ,  à  Bourges ,  à  Parit ,  â  Valence , 
fut  ensuite  reçu  avocat  au  parlement  de  Parit ,  de- 
vint substitut  du  procureur-général ,  puis  successif, 
conseiller  au  trésor,  avocat  de  Monsieur,  frère  du 
roi,  de  la  reine  Catherine  de  Médicit ,  du  duc 
d'Anjou ,  avocat  du  roi  en  la  chambre  de  justice  de 
Guyenne,  procureur  du  roi  en  la  chambre  de  jus- 
tice de  Limoges,  et  m.  â  Paris  en  1(317.  On  a  de  lui  : 
AmnUtie ,  ou  de  l'Oubliance  des  maux  faits  et  re- 
çus pendant  les  troubles  ,  Parit  ,         ,  in-8;  /7c-- 
monoce  ,  ou  de  l'accord  et  union  des  sujets  du  roi, 
etc.,  Parit ,  iTkjS  ,  in- la  ;  la  Guyenne  (  recueil  de 
harangues  prononcées  à  la  chambre  de  justice  de 
cette  province),  Paris,  l6o5,  in-8;  Mémoires  des 
pays  ,  villes  ,  comtés  ,  èvêchét  et  évéques  de  Beau- 
vais et  Beauvaisis  ,  Parit ,  1617  ,  in -4  ;  tnstilutes 
coutumi'eres  ,  etc.,  touv.  imp. ,  et  dont  la  dernière 
édit.  a  paru  en  1783  avec  un  comment.  d'Eutébe  de 
Laurière,  Paris,  2  vol.  in -12  (le  chancelier  d'A- 
guesteau  et  le  P.  Mabillon  ont  recommandé  la  lec- 
ture de  cet  ouv.)  ;  cinq  Opuscules  (  parmi  lesquela 
il  faut  distinguer  celui  qui  a  pour  litre  :  Pasquier , 
ou  Dialogue  des  avocats  du  parlement  de  Paris  )  , 
réunis  en  1  toi.  m  \  ,  sous  le  titre  A' Opuscules  ai- 
vers  ,  pub.  par  Cl.  Joiy  ,  avec  la  vie  de  l'anteur  en 
tête,  Paris,  i6j?,  c!  lÔK),  des  Poésies  latines,  Part», 
1610,  in-8.  On  attribue  encore  à  Loitel  l'écrit  inUt.  » 
de  Punlv.  de  Paris,W  qu'elle  est  plus  ecclésiastique 
que  séculière,  Paris,  1587,  in-8. — Charles  LoiSEL, 
fils  du  préecd.,  a  pub.  le  Trésor  de  l'hist.  génér.  de 
notre  temps,  depuis  1610  jusqu'en  1628,  Paria, 
i636  ,  in-8. 

LOlSELLIER  (Clauo.  -  Frakç.)  ,  marchande 
de  modes  à  Paris  à  l'époque  de  la  révalut.,  eut  assez 
de  courage ,  alors  que  la  terreur  glaçait  toutes  le» 
âmes ,  pour  placarder  une  affiche  dans  laquelle, 
appelant  le  peuple  aux  armes  pour  renverser  te* 
bourreaux  ,  elle  lui  prédisait  qu'un  jour  on  le  ren- 
drait rcspoosable  des  méfaitt  qu'il  aurait  aupportéi. 
Le  tribunal  révolnt.  l'envoya  à  i'écbalaud  le  6  mai 
1793:  elle  était  âgée  de  44  ans- 
LOISSON  (Hehri-Maurice),  ecclésiastiq.,  né  en 


171 1  à  Vrisy  (Ardcnucs) ,  m.  en  178.1  ,  est 
d  un  ouv.  intit.  t  Supplément  aux  erreurs  de  Fol- 
iaire ,  ou  Rrjutation  complète  de  son  traité  sur  la 
tolérance,  Paris  ,  1779,  in-12. 

LOISY  (de)  ,  nom  d'une  famille  de  Besançon , 
oui  a  fouani  quatre  graveurs.  —  Pierre  de  Loist  , 
dit  le  Vieux  ,  né  vers  la  fin  du  io»  S.  ,  tait  grav. 
de»  monnaies  dans  la  capitale  de  la  Franche-Comté. 
On  trouve  de  lui  quelques  petites  pièces  dan»  le 
Vesontio  civitas  impenalis  de  J.-J.  Chifflet.— Jean 
de  Loisy  ,  son  filt,  grava,  entre  autres  aujets  de 
dévotion,  let  estampe»  de  l'ouv.  de  Jean  Terrier , 


qui  a  pour  titre  :  Portraits  des  saintes  vertus  de  la 
Vierge,  Paru,  ifj35  ,  in-q  ,  Be.ançon  ,  1668.  Il 
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la  â  ton  pire  dans  l'emploi  de  graveur  dea 

aies  à  Besançon.  —  Pierre  de  LoiSY  ,  dit  le 
Jeune  ,  s'attacha  à  giaver  les  médailles.  On  a  de  lui 
un  livre  d'emblèmes  ,  in-4  •  et  plus,  autres  ouv.  — • 
Claude-Joseph  de  Lois  y  ,  fils  de  Pierre  le  Jeune  , 
est  connu  par  plus,  portraits  estimés. 

LOIZEROLLES  (Jean -Simon  Aveu  de)  ,  an- 
cien conseiller  du  roi  et  lieutenant-général  du  bail- 
liage de  l'artillerie  do  France  à  l'Arsenal,  né  à  Paris 
en  l;33  ,  mérite  une  place  dans  l'histoire  pour  le 
trait  suivant  de  tendresse  paternelle.  Arrêté  cl  con- 
duit à  St-Lazare  avec  son  fils  en  1793  ,  il  lui  donna 
de  nouveau  la  vie  en  montant  à  sa  place  sur  l  éc lu- 
fa  11  d  le  7  tliorm.  on  il  (1794). 

LOJARD1ÈRE  (X.)  ,  voyaaj'ur  français  ,  s'étatit 
embarqué  pour  les  ludet  en  lôooà  Tige  de  14  ans, 
et  avant  été  abandonné  sur  les  côtes  de  la  Calierte, 
■vécut  deux  ans  avec  les  naturels1  de  celte  rnntréo. 
Revenu  en  Europe  en  1690 ,  il  prit  du  servie»  ches 
l'elcct.  de  Brandebourg  et  devint  coloucl.  11  avait 
écrit  en  français  la  relation  de  son  voyage  ;  niais 
elle  ne  parut  que  traduite  en  allcm.  sous  ce  titre  : 
Voyage  an  AJrique ,  trad.  avec  des  observations  et 
notes,  etc  ,  Francfort-sur-l'Oder,  I748,  in-8. 

LOKMAN  ,  célèb.  fabuliste  arabe  dont  l'hist.  est 
évidcmrn.  un  chapitre  ajouté  aux  contes  qu'on  lui 
attribue  ,  est  surtout  fameux  par  sa  longévité.  Les 
Orientaux  lui  donnent  3oo  et  même  quelques  -  uns 
1000  ans  d'exist.  Il  était  de  la  tribu  d'Ad ,  a  l'ex- 
termination de  laquelle  il  survécut  par  une  grâce 
apéciale,  Dieu  lui  ayant  accordé  une  existence 
égale  en  durée  à  la  vie  do  sept  vautours  qui  se  m  - 
coderaient  sens  interruption.  On  dislingue  Lokman 
le  fabuliste  d'un  autre  l.okman  surnomme  le  Sage, 
prétendu  contemporain  de  David  et  duquel  il  est 
parlé  dans  le  Koran.  Les  Fables  de  Lokman  sont  peu 
estime'cs  en  Orient  ,  nuis  elles  ont  eu  une  nrnosle 
vogue  en  Europe,  où  l'on  en  a  fait  une  mullilule 
dVdilious.  La  prem.  e»t  celle  d'Erpeuius  ,  pub.  en 
l6t5  (v.  Erpf.mus),  et  la  meilleure  est  celle  de 
M.  Caussin,  Paris,  1818,  pour  l'usage  des  élèves 
du  collège  de  France.  Parmi  les  trad.  qui  en  ont 
été  faites  nous  citerons  celle  en  vers  lat-  du  jésuite 
Lassala  (v.  ce  nom)  ,  et  celle  en  franç.  publiée  par 
M.  Marcel ,  1799,  in-4  1  <"  »8o3  («g™,  de  4  labiés 
in  édiles),  in- ta. 

LOLLARD  (Walte*)  ,  célèbre  hérésiarque  du 
l4*  S.,  né  en  Angleterre .  prêcha  ses  erreurs  en  Al- 
lemagne ,  et  fut  brûlé  à  Cologne  en  i3aa.  Il  soute- 
nait que  les  anges  rebelles  avaient  été  injus- 
tement chassés  du  ciel ,  que  l'intervention  des  Sis 
n'est,  ainsi  que  toutes  les  cérém.  de  l'Eglise,  qu'une 
invention  des  prêtres,  et  qtio  le  mariage  est  une  pro- 
stitution jurée.  Selon  Tritéme  Lullard  compta  jus- 
qu'à 80,000  disciples.  11  en  choisit  12  qu'il  nomma 
ses  apôtres  ,  et  les  chargea  de  catéchiser  la  Bohême 
et  l'Autriche. 

LOLLIA-l'AULINA  ,  impératrice  romaine,  fut 
d'abord  mariée  à  Mcmmius  Re'eul  us  ,  persoonage 
consulaire  ,  l'emper.  Caligula  ayant  entendu  vanter 
•es  charmes  ,  força  son  mari  de"  la  répudier ,  et  l'é- 
pousa lui-même  en  l'an  789  de  Rome  (38  de  J.-C). 
Bientôt  dégoûté  de  sa  nouvelle  conquête ,  Caligula 
s'en  éloigna  et  lui  défendit  de  retourner  avec  M  c  m 
mius  ,  comme  aussi  de  contracter  aucun  autre  en- 
gagement. Après  la  m.  de  Mcssaline  ,  Lolita  se  mit 
•ur  les  rangs  pour  devenir  l'épouse  de  Claude  ; 
mais  Agrippinc  l'emporta  parles  intrigues  de  Pallas, 
et  lit  tuer  sa  rivale  dans  le  lieu  d'exil  que  le  sénat 
lui  avait  assigné,  en  l'an  8oode  Rome  (49  do  J.-C). 
LOLLIEN.  V.LaUEN. 

LOLLI  M  )  (Louis)  ,  évêque  de  Bellune .  né  en 
l5â7  è  Candie,  d'une  ancienne  famille  vénitienne, 
m.  en  i6aS  après  avoir  gouverné  son  diocè*c  pen- 
dant qV>  ans ,  fut  un  des  plus  savans  prélats  du  17* 
S.;  il  avait  réuni  une  ample  collection  de  MSs.  dont 
une  partie  enrichit  labiblioth.  du  Vatican  et  l'autre 
celle  que  Lolliuo  fonda  à  Bellune  et  qui  conserva 
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son  nom.  Plusieurs  écrivains  ecclésiatt. ,  1 
Baronius,  tirèrent  grand  parti  de  ces  MSs..  , 
tous  grecs.  Entre  autres  ouvrag.  on  a  de  Lollmo  : 
Episiopalium  curarum  characteres  ,  XIV opine, 
expressi ,  Bellune  ,  i63o,  in-4  •  Carminum  lib.  IV, 
Venise  ,  i655,  in-8  ;  Epist.  nùscellancm  ,  Bellune, 
>'ij;  .  ii.-.'j  ,  etc.  On  peut  consulter  sur  M  prélat 
Vludia  sacra  d'Ughelli ,  t.  5  ,  p.  167  ;  |«  Liltern- 
lura  venez,  de  Foscarini ,  p.  3i3  ,  34 1  ,  etc. 

LOLME  (Jean-Loi  is  de),  célèbre  écrivain  poli- 
tique ,  né  à  Geuove  en  1740  ,  exerça  d'abord  la 
profess.  d'avocat,  puis  su  mu  à  voyager  pour  étu- 
dier les  institutions  et  les  gouvernem.,  et  se  fixa  en 
Angleterre.  Vers  1775  il  reviut  à  Genève  et  y  fut 
membre  du  conseil  des  deux-cents;  mais  daos  la 
suite  il  retourna  à  Londres  ,  où  il  reita  presque  jus- 
qu'à la  fin  de  ses  jours.  Il  m.  à  Seven  (caulon  de 
Schwitt)  en  1806.  Cet  auteur  avait  les  manières  les 
plus  bicarrés  ,  recherchait  la  société  des  classes  in- 
térieures, changeait  sans  cosse  de  nom  et  vivait 
dans  une  misère  profonde  qu'aggravait  eucore  sa 
passion  pour  les  femmes  et  le  jeu.  Cependant  il 
avait  le  génie  élevé  ,  le  jugement  sain  ,  un  esprit 
éminemment  philosophique  et  une  force  de  raison- 
nement à  laquelle  il  était  difficile  de  résilier.  Sa 
Constilut.  de  l'Angleterre,  ou  Etat  du  gouvernent, 
anglais  ,  etc.  (Amsterdam  ,1771,  in-8  en  franç.  , 
et  Londres  ,  1776  ,  in-8  en  aogl.)  ,  est  classique  en 
Angleterre  ;  et  ses  autres  ouv.  ne  sont  point  au-des- 
sous de  celui-ci.  Les  principaux  sont  le  Parallèle 
du  gouvernem.  angl.  et  de  l'ancien  gouvernem.  de 
Suide,  etc.,  Londres,  1772;  et  des  Observations 
sur  l'embarras  national,  Londres  ,  1789.  On  trouve 
sur  de  Iiolme  un  bel  article  dans  les  Calamités  de» 
auteurs  par  d'israeli. 

LO-LOOZ  (  RosEar  de  )  ,  né  vers  1730  dans  le 
pays  de  Liège,  d'abord  colonel  su  service  de  Suède, 
passa  ensuite  à  celui  do  France ,  où  il  »••  distingua 
et  comme  militaire  et  comme  tacticien.  Blessé  griè- 
vement au  siège  de  Bcrg-op-Zoom  ,  puis  à  l'expé- 
dition de  Ha  m  en  Wcslphalie ,  il  fut  décoré  de  la 
croix  de  Si- Louis.  Mais  dans  la  suite  des  désagrém. 
de  toute  espèce  le  firent  renoncer  au  service  ;  il  se 
livra  tout  entier  à  la  philosophie  ,  et  m.  à  Paris  en 
1780'.  On  a  de  lui  quelques  ouv.,  parmi  lesquels  il 
suffira  de  citer  :  les  Militaires  au-delà  du  Gange  , 
La  Haye  ,  1770  ,  a  vol.  in-8  ;  Recherches  sur  l'ait 
militaire,  La  Haye,  1  ,<>;,  in-8  ;  et  un  iec.  d'autres 
Recherches  sur  divers  sujets  de  physique  ,  d'astro- 
nomie et  d'histoire  naturelle,  Paris,  1788,  4 
en  1  vol.  in-8.  Lo-loos  fut  un  dus  prem.  défeu 
ma($étisme  animal. 

LOMAZZO  (Jean-Paul  )  ,  pciolre  et  savant  ita- 
lien ,  né  en  i538  à  Milan,  m.  posléricurem.  à  1Ô91 , 
aveugle  depuis  sa  33*  année,  s  était  perfectionne  en 
Italie ,  cl  fut  long-temps  garde  de  la  galerie  de 
Cosme  de  Médicis  à  Florence.  On  lui  doit  un  Traite 
de  peinture  (ital..  Milan  ,  t584,  '585,  1690,  iu~4) , 
ouv.  qui  n'a  pas  encore  été  surpassé  ;  le  prem.  livre 
a  été  trad.  en  Iranç.  sous  le  titre  do  Traité  de  la 
proportion  naturelle,  Toulouse,  1649,  in- fol.,  fig.  ; 
sa  vie  (écrite  par  lui-même  à  l'âge  de  5o  ans)  eu 
rime  sciolte,  et  un  recueil  de  poésies  diverses, 
divisé  en  sept  livres  ,  Milan  ,  1687,  in-  4  ,  etc. 

LOMBAH  D  (Pierre),  dit  le  Naître  des  sentences, 
né  au  12e  S.  dans  un  bourg  de  Lombardie  près  >o- 
varre,  do  parens  obscurs  ,  étudia  à  Bologne  et  en 
France ,  d'abord  à  Reims  puis  à  Paris  ,  où  il  fut 
reçu  docteur.  C'est,  dit-on,  le  prem.  qui  ail  obtenu 
ce  grade.  11  succéda  ensuite (l  159)  à  Thibaut,  évê- 
que de  Paris,  el  m.  l'année  suivante.  La  faculté  de 
théologie  de  Paris  faisait  cêlélirer  tous  les  ans  une 
messe  le  jour  anniversaire  de  sa  mort.  Son  ouvr. 
principal  est  le  cours  de  théologie  inlit.  3  Sententia- 
rum  Itbri  If,  Nuremberg ,  1474  »  Venise,  1477  , 
1480  ,  i486  ,  in  -  fol  ,  réunp.  un  grand  nombre  de 
fois  ,  et  sur  lequel  il  a  été  fait  près  de  5oo  commen- 
taires. Ou  eu  trouve  uue  analysa  Ircs-etendue  dans 
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Ytfistoir*  littéraire  de  France ,  tom.  12,  et  dans 
l'Histoire  des  auteurs  ecclesiastiç.  par  D.  Ccillier , 
Wuëdiclin,  tom.  23.  Les  autre*  écrits  de  P.  Lom- 
bard «ont  une  Glose  sur  les  Psaumes.  Nuremberg, 
l4;H  ,  in-fol.  ;  des  Sermons  inédiU  ,  et  une  Jpolo- 
gie  pareillement  M  S. 

LOMBARD  (Théo».)  ,  jés.  languedocien  du  18' 
S.,  ro.  poslérieurem.  à  1761,  e*t  aut.  de  div.  pièce* 
de  poésie  couronnées  par  l'acad.  des  Jeux  floraux 
de  1^38  à  1740  i  trois  de  ces  pièces  se  trouvent  dans 
le  Parnasse  chrétien ,  Paris ,  1760 ,  in-12.  On  a  en- 
core de  lui  la  Vie  du  P.  Vanière  ,  ib.,  1739  in-12. 

LOMBARD  (Jean -Louis) ,  savant  nrofess.  d'ar- 
tillerie ,  né  à  Strasbourg  en  «7»3  ,  plaida  d'abord 
avec  disfincl.  au  conseil  souverain  d'Alsace  (1743) 
et  au  parlera,  de  Mets  (1747)  «  faf  «««suite  nommé 
prof  est.  d'art  il),  dans  cette  même  ville  (1748)*  puis 
a  Auxoone  (1759),  ville  où  il  m.  en  i"<)4-  A  uoe 
connaissance  approfondie  des  sciences  matliémat.  et 
physiques  il  unissait  celle  des  langues  anciennes  et 
modernes ,  de  l'archéologie  et  de  la  jurisprud.On  a 
de  lui  des  Tables  du  tir  des  canons  et  des  obusiers, 
1787, 1  v.  io-8;  Traité  du  mouvem.dts  projectiles, 
pub.  à  Dijon  ,  an  v  (1796-97)  ,  in-8.;  et  quelques 
autres  ouv.  estimés.  M.  Amanton  a  pub.  en  1802  à 
Dijon  des  Recherches  biogr.  sur  Lombard ,  in-8. 

LOMBARD  (Clacde-Awtoike)  ,  né  en  1741  à 
Dôle ,  fut  successivem.  cbirurg.  en  chef  de  l'hospice 
de  celte  ville  «  puis  des  troupes  franç.  réunies  en 
Normandie,  cbirurg. -major  de  l'hôpital  militaire  de 
Strasbourg ,  puis  de  l'armée  du  Rhin  (1790),  et  ro. 
en  181 1.  Il  a  composé  plus.  ouv.  qui  ne  sont  point 
asscs  connus  et  parmi  lesquels  on  distingue  surtout 
son  Cours  de  chirurgie  pratique  sur  la  maladie  vé- 
nérienne ,  Paris  ,  Ijyo ,  2  v.  in-8.  F.xtiémcm.  iras- 
cible ,  Lombard  a  mis  peu  de  ménagemens  dans  sa 
polémique  avec  ses  adversaires. 

LOMBARD  (  Jf.an-Gl'ULAtjsiC  )  ,  conseiller  de 
cabinet  prussien,  né  «Berlin  en  1767  d'une  famille 
obscure  ,  fut  d'abord  simple  commis  dans  les  bu- 
reaux de  Fréderic-le-Grand  ,  sous.lequel  il  ne  put 
obtenir  d'avancement.  L'enjouement  et  la  facilité 
de  son  caractère  le  firent  aimer  de  Guillaume-Fré- 
déric II,  son  successeur;  et  quoique  disgracié  mo- 
mentanément par  Frédéric-Guillaume  J1I  ,  il  ne 
tarda  point  a  occuper  près  de  ce  prince  le  rang  qu'il 
avait  pièi  de  son  prédécesseur.  Nommé  conseiller 
privé ,  il  dirigea  véritablement  la  partie  des  affaires 
étrangères  ;  et,  grâce  à  son  influence,  la  Prusse  garda 
presque  la  neutralité  pendant  les  longues  guerres 
de  la  France  républicaiue  et  impériale  jusauVn 
1806.  Aussi  ses  ennemis  l'accusèrenl-ils  d'être  vlnd^ 
à  la  France.  Après  la  paix  deTilsilt  il  fut  nommé 
secrétaire-général  de  l'académie  de  Berlin.  Le  dé- 
labrement de  sa  santé  le  força  de  quitter  cette  ville 
en  181 1  ,  et  il  vint  à  Montpellier  et  de  là  à  Nice, 
où  il  m.  en  1812. 

LOMBARD  (C....  P....),  né  ver»  1743,  m.  à  Paris 
en  1824  1  était  procureur  au  parlement  de  Paris 
lors  de  la  révolut.,  et  à  celle  époque  il  écrivit  dans 
plus,  journaux.  Mais  un  de  tes  plus  proches  parens 
ayant  été  victime  des  troubles  de  1793,  Lombard 
cessa  de  s'occuper  de  politique  ;  et,  retiré  dans  une 
campagne  près  de  Paris  ,  il  s'adonna  jusqu'à  la  fin 
de  sa  vie  à  réducat,  des  abeilles.  Il  a  fait  plus,  cours 
publics  sur  ce  sujet,  et  publié  les  ouvr.  suiv.  :  Ma- 
nuel nécessaire  au  villageois  pour  soigner  les  abeil- 
les ,  etc.  ,  1802  ,  in-8  ,  6""  édit.  en  i8î5 ,  sous  ce 
titre  :  Manuel  des  propriétaires  d'abeilles  ,  etc.  , 
in-8  ;  on  en  a  fait  unctraduct.  italienne  à  Florence, 
1812,  in-8;  Etat  de  nos  connaissantes  sur  les 
abeilles  au  commencent,  du  tg*S,.  etc.,  l8oj,  in-8; 
Mémoire  sur  la  difficulté  de  blanchir  les  cires  de 
France  ,  1808  ,  in-8.  Lombard  a  aussi  coopéré  au 
Cours  d'agrtcutlure ,  édit.  Sonnini. 

LOMBARD!  (Jérôme),  jésuite  ,  né  à  Vérone  en 
1707  ,  professa  avec  distinction  les  humanités,  et 
après  la  dissolut,  de  sa  société ,  continua  d'habiter 


à  Venise  la  maison  professe  des  jésuites  dont  il  était 
bibliothécaire.  Il  y  m.  en  1792.  On  a  de  lui  plat, 
ouv.  qui  n'ont  que  peu  d'importance;  quelq.  édit. 
d'écrivains  italiens,  et  des  additions  et  corrections 
MSs.  pour  le  grand  Dictionnaire  de  tacadém.  délia 
Crusca.  Ces  dern.  méritent  d'être  mises  au  jour. — 
Alphonse  Lombahhi  ,  sculpteur ,  né  en  1487  à  Fer- 
rare  ,  m.  à  Bologne  en  i53o ,  fut  l'un  des  premiers 
artistes  qui  dans  les  temps  modernes  réussirent  i 
exécuter  des  portraits  en  forme  de  médailles.  Quel- 
ques églises  de  Bologne  ,  de  Rome  ,  de  Ferrarc  et 
de  Florence  sont  encore  décorées  des  sculptures  de 
cet  artiste  de  qui  on  a  beaucoup  de  port,  d'hommes 
illustres  de  son  temps. 

LOMBARDIE<la),  portion  septenlr.  de  l'Italie, 
désignée  par  les  Romains  sous  le  nom  de  Gaule  cis- 
alpine, prit  sa  nqyve|le  désignation  des  Lombards, 
horde  Scandinave  tirée  de  son  srjour  primitif  par 
ses  chefs  Ibor  et  Ayo  ,  et  qui  vinrent  s'y  établir  au 
6*  S.  de  l'ère  chrétienne  sous  la  conduite  d'Alboin. 
Cette  contrée  ,  qui  depuis  la  chute  de  l'empire  ro- 
main suivit  le  cours  des  révolutions  générales  par 
lesquelles  fut  si  souvent  modifiée  la  division  terri- 
toriale de  l'Italie,  a  compris  dans  sa  plus  vaste  ex- 
tension les  duchés  de  Milan ,  de  Parme  et  Modène  , 
les  Marches  dcTrévise  ctdeVicence,  enfin  la  partie 
orient,  du  Piémont.  Envir.  80  ans  après  leur  établiss. 
les  Lombards  reçurent  de  Rotharis  un  code  de  lois , 
que  perfectionna  en  7i5Luilprand,  autre  chef  ou  roi 
de  cette  nation  encore  à  moitié  barbare.  Ainsi  con- 
stituée ,  elle  conserva  son  exist.  polit,  après  la  con- 
quête de  Charlcmagne  et  durant  les  démêlés  de  ses 
success.,  de  même  qu'au  milieu  des  excursions  con- 
tinuelles que  les  Hongrois  firent  sur  son  territoire 
pend.  4o  ans ,  et  des  dissens,  intestines  qui  Ja  déchi- 
rèrent sous  le  vasselagc  des  emper-  d'Allemagne. 
Au  1 1'  S.  les  principales  villes  de  la  Lombardie ,  an 
voyant  déliées  du  serment  d'allégeance  par  lesana- 
themes  pontificaux,  pourvurent  aux  moyens  de 
maintenir  et  d'étendre  leurs  franchises;  bientôt 
elles  se  constituèrent  en  autant  de  petites  républi- 
ques aristocratiques  ,  et  dès-lors  elles  acquirent  , 
par  le  négoce,  un  degré  de  prospérité  inconnu  aux 
autres  nations  curonéenn.  à  cette  époq.  de  servitude 
et  de  vagabondage,  mais  avec  cet  accroissement  pro- 
gressif d'mdustne  et  de  fortune  commence  égalent, 
la  longue  série  des  guerres  plus  ou  moins  acharnées 
que  se  livrèrent  entre-ellvs  les  cités  de  Crémone  , 
Crème  ,  Pavie  ,  Torlone  ,  Milan  ,  Lodi ,  Novare , 
Como ,  Brescia  ,  F  et  rare ,  Asti,  Plaisance,  Modéoe, 
Venise,  Padoue,  etc.,  etc.,  d'abord  sans  doute  par 
esprit  de  rivalité  commerciale,  puis  comme  parties 
dans  la  sanglante  querelle  du  sacerdoce  avec  l'em- 
pire (v.  l'art.  Guelfes  et  Gibelins).  Promptes  tou- 
tefois à  se  rapprocher  si  quelque  danger  commun 
les  menace,,  on  voit  toutes  ces  villes  s'unir  par  une 
ligue  générale  à  l'effet  de  maintenir  leurs  droits  con- 
tre les  prétentions  de  Frédéric  Barberousse  è  une  au- 
torité sans  limites  ;  et,  le  25  juin  11 83,  est  conclu, 
par  l'entremise  du  pape  Alexandre  111 ,  le  fameux 
traité  de.Constance,  qui  consacre  les  prérogatives 
(droits  régaliens)  des  républiques  lombardes.  Ans 
Milanais  surtout  appartient  l'honneur  de  cette  li- 
gue, appelée  aussi  société  des  Lombards  ,  et  dont, 
il  est  vrai ,  le  premier  acle  avait  élé  de  relever  à 
frais  communs  les  murs  de  leur  ville  rasée  de  fond 


en  comble  par  l'inflexible  Barberousse  (mars  1162), 
Mais  c'est  aux  Milanais  aussi  qu'on  peut  reprocher 
le  long  asserviss.  où  tombèrent  bientôt  ces  mêmes 
républiques  ,  sans  ressort  dès  qu'avait  cessé  le  pé- 
ril ou  le  tumulle  :  heureuses  encore  si ,  après 
avoir  repoussé  la  souveraineté  légitime  delà  maison 
de  Souabc  (1277)  elles  se  fus«ent  donné,  comme 
Mihn,  des  Visconli  pour  maîtres  i  Deux  siècles  en- 
tiers virent  les  peuples  lombards,  s'enlreniinanl , 
obéir  i  de  petits  tyrans  sans  cesse  armés  les  une 
contre  les  autres  ,  et  qui  le  plus  souv.  commettaient 
la  défense  de  leur  proie  i  ces  avenlur.  connus  soua 
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le  nom  de  condottieri.  En  r  '|">n  Franç.  Sforxa,  l'un 
de  ces  batailleurs  ,  rangea  l'Italie  septentrion,  sous 
sa  domination.  A  près  avoir  secoue'  et  recherche'  tour  à 
lour  le  joug  des  suce,  de  cet  aventurier  audacieux  , 
la  Lombardie  lutta  avec  des  succès  variës  contre  la 
république  de  Florence  et  les  armes  franç.,  et  6nil 
par  tomber  au  pouvoir  du  rot  Louis  XJI  (l4f)9)- 
François  I,r  en  fait  de  nouveau  la  difficile  conquête 
tur  un  descendant  des  Sforxa  ;  et  pour  conserver 
la  possession  précaire  du  Milanea  ,  il  joute  long- 
temps avec  moins  de  sagesse  que  d'opiniâtreté  con- 
tre l'astucieux  et  puissant  Charles-Quint  :  celui-ci 
reçoit  enfin  des  mains  de  Clément  Y  M  (mars  i53o) 
la  double  couronne  de  Lombardie  et  de  l'empire.  Le 
duché  de  Milan  ,  annexé  en  i556  a  la  monarchie 
espagnole  ,  porta  paliemm.  son  joug,  consolé,  peut- 
être  par  l'unique  genre  de  gloire  que  ses  dominât, 
ne  lui  pussent  ravir  ,  celle  de  fournir  aux  autres 
nations  des  maîtres  dans  les  beaux-arts.  Mais  une 
démoralisât,  profonde  y  avait  dès  long-temps  éteint 
cette  dernière  lueur  d'existence  lorsque  ce  misérable 
pays  fut  donné  à  la  maison  d'Autriche  après  la 
guerre  de  la  succession  (171 4).  Trente-quatre  ans 
après ,  le  traité  d'Aix-la-Chapclie  rendit  celte  ces- 
sion définitive  ;  et  une  ère  nouvelle  avait  commencé 
pour  la  Lombardie  sous  le  gouvernement  paternel 
des  empereurs  Joseph  II  et  Léopold  ,  lorsque  la  ré- 
volution française  éclata.  On  se  souvient  encore  que, 
dans  le  cours  de  ses  brillantes  campagnes  d'Italie,  le 
génér.  Bonaparte,  traversant  le  Pô  entre  les  bouches 
du  Tésin  et  de  l'Adda,  vint  in  vestir  la  Lombardie,  où 
il  pénétra  en  marchant  de  triomphe  en  triomphe  : 
aussitôt  un  nouvel  état  y  est  fonde  sous  le  nom  de 
république  cisalpine.  Mais  on  ne  devait  laisser  aussi 
qu'un  moment  d'illusion  à  cette  fille  atnee  de,la 
république  française.  Celte  déception  provoque  une 
insurrection  violente  qui  se  manifeste  à  l'approche 
d'une  armée  anglo-russe  sous  les  ordres  de  Suvra- 
row.  Malgré  des  efforts  d'intrépid.  et  de  génie,  l'ar- 
mée française  ne  peut  celte  fois  résislerau  nombre  : 
l'habile  Morem  ,  son  général  en  chef  après  le  va- 
leureux Jonbert  ,  ne  parvient,  en  définitive  ,  qu'à 
harceler  un  ennemi  supérieur  en  forces  tout  en  ef- 
fectuant son  admirable  retraite  (sept.  1799).  Cepen- 
dant moins  d'un  an  s'était  écoulé  que  la  journée  de 
Marengo  replaçait  Gênes  ,  le  Piémont  et  la  Lom- 
bardie au  pouvoir  du  fondateur  de  la  république 
cisalpine  :  il  se  fait  donner  le  titre  de  président  de 
cet  état  par  lui  constitué  sur  de  nouvelles  bases,  et 
il  en  confie  l'administ.  aux  mains  habiles  du  vice- 
président  Melsi ,  jusqu'à  ce  que ,  proclamé  emper., 
si  place  anssi  sur  sa  tète  (20  mai  i8o5)  l'antiq.  cou- 
ronne de  fer  des  Lombards  pour  la  rct  remper.  Pen- 
dant les  dix  années  que  le  nouveau  royaume  asso- 
cié anx  destinées  de  la  France  fut  régi  par  Eugène 
de  Brauharnais  ,  ce  prince',  fidèle  imitateur  de  la 
politique  de  son  maître,  y  fit  oublier,  par  des  pres- 
tiges de  gloire  et  par  de  magnifiques  etablissemens 
d'utilité  publique,  les  rigueurs  d'un  despotisme  que 
ressentaient  seulement  un  petit  nombre  d  e( patriotes 
éclairés.  Des  faits  confirment  cette  remarque  :  en 
1814  un  parti  assez  nombreux  songea  à  demander 
aux  princes  coalisés  le  vice- roi  Eugène  pour'souver. 
Vainem.  les  peuples  de  Lombardie  sollicitèrent-ils 
à  celle  même  époque,.i'indépend.  que  leur  avait  pro- 
mise naguère  l'emper.  François  II  :  leurs  supplicat. 
furent  rejetées  comme  trop  tardives  :  la  victoire  de- 
vint le  prétexte  sur  lequel  s'appuya  la  force  ;  et , 
depuis  le  fameux  congrès  de  Vienne,  le  territoire  de 
l'ancienne  Lombardie  forme ,  avec  l'état  de  Venise , 
un  des  gr.  fiefs  de  la  monarchie  autrichienne  sous 
le  nom  de  roy.  lombardo-vénilien.  —  On  peut  con- 
sulter, pour  l'histoire  de  l'Italie  septentrionale  ,  le 
grand  ouv.  de  M.  Simonde  Sismondi  intil.  Histoire 
des  républiques  italiennes ,  etc.  M.  Trognon  a  écrit 
un  intéressant  Résume  de  l'histoire  de  Lombardie, 
Paris  ,  t8*5  ,  in-18  .  2e  édit. 

LOMBAAT  (Lambert;,  peintre  et  architecte,  né 


en  i5o6  à  Liège,  se  forma  au  goût  de  l'antiqnepar 
ses  voyages  en  Italie,  introduisit  dans  son  pays  une 
méthode  opposée  au  goût  gothique  et  barbare  qui 
y  régnait  encore ,  et  m.  vers  i565.  Il  forma  ,  entre 


autres  élèves  ,  Franc-Flore  et  Goltsius.  La  vie  de 
Lambert  Lombart  a  été  écrite  en  lalin  par  Dora. 
Lampsoniut  (v.  ce  nom). 

LOMBART  (Pierre),  graveur  ,  né  en  161a  à  Pa- 
ris ,  où  il  m.  en  1682,  travailla  plusieurs  années  en 
Angleterre.  11  a  surtout  réussi  dans  le  portrait.  Ses 
principales  planches  sont  la  Cène  et  la  Nativité  d'a- 
près le  Poussin  ;  la  Vierge  assise  sur  un  trône  d'a- 
près Ann.  Carrache  ;  le  Si  Michel  de  Raphaël ,  etc. 

LOMBERT  (Pierre)  ,  traduct.  ,  né  à  Paris  ,  sa. 
dans  celte  même  ville  vers  1710,  avait  été  reçu  avo- 
cat au  parlement  de  Paris,  mais  suivit  peu  le  bar- 
reau. Ami  de  la  retraite  il  se  lia  avec  les  pieux  soli- 
taires de  Port-Royal,  se  livra  entièrement  à  l'élude 
de  PP.  de  l'Eglise  ,  et  entreprit  de  traduire  leurs 
meilleurs  ouv.  On  a  de  lui  les  traduct.  suiv.  :  Ex- 
plication des  prem.  chapitres  du  Cantique  des  Can- 
tiques parSt  Bernard  ,  Paris,  1670,  ni -8  ;  QLuvres 
de  St  Cjrprien ,  ibid.  ,  1672  ,  Rouen  ,  1716  ,  2  vol. 
i  n  -  ]  ;  la  Cité  de  Dieu  par  St  Augustin,  Paris,  1675, 

1693  ,  2  vol.  in-8  ,  3*  édit.  (avec  des  remarq.  et  la 
vie  du  traduct.  par  l'abbé  Goujet,  17^7,  4  v.  in-ia); 
Principes  de  la  vie  chrétienne  par  le  card.  Booa  , 
Paris ,  1681  ;  Comment,  de  St  Augustin  sur  le  ser- 
mon de  la  Montagne  ,  ibib.,  l683  et  1701,  in- 1  S. 

LOMEIER  (Jean),  philolog.  hollandais,  né  en 
i636  à  Zutphcn  ,  où  il  m.  en  1699,  après  y  avoir 
long-temps  professé  les  belles-lettres  cl  la  philoso- 
phio ,  a  laissé  un  excellent  Traité  des  Bibliothèq. 
{de  Bibliothecis  liber  smgularis),  Zutphcn  ,  1669  , 
Utrecht ,  1680  ,  in-8  ;  Epimenides  ,  etc.,  Zutphen, 
1700,  in~4»  deux  Décades  de  dissertât.  (Deventer, 

1694  et  itHjfi;,  dont  quelques-unes  roulent  sur  des 
sujets  très-curieux  ;  et  une  édition  de  Y AÇonislica 
Sacra  de,  Jacques  Lydius  ,  Zutphcn  ,  1700  ,<sn-t2. 

LOMEME  (Antoine  de) ,  fils  de  Martial  de  Lo- 
ménie  ,  grrffier  du  conseil  (  tué  i  la  St-Barthélemy 
eu  1572)  ,  fut  nommé  par  Henri  IV  ambassadeur  a 
Londres  ,  puis  secrét.  d'état ,  et  m.  en  i638  à  l'âge 
de  78  ans.  C'est  lui  qui  légua  à  la  bibliothèque  du 
roi  ce  précieux  recueil  de  pièces  historiques  connu 
sous  le  nom  de  MSs.  de  Brienne  ,  que  l'on  consulte 
encore  tous  les  jours.  —  Lomenie  (Henri-Anguste 
de)  ,  comte  de  Brienne,  fils  du  précédent,  remplit 
diverses  missions  honorables  pour  Louis  XIII,  dont 
il  fut  secrétaire  d'état  (t638-t(>43).  Minisire  au  dé- 
partement des  affaires  étrangères  pendant  la  mino- 
rité de  Louis  XIV,  il  se  conduisit  avec  sagesse  et 
fermeté  au  milieu  des  troubles  de  la  fronde.  Il  m. 
en  1666,  après  avoir  résigné  sa  charge  i  Louis-Henri 
son  fils  ainé.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvr.,  des 

Mémoires  contenant  les  évènem  des  règnes  de 

Louis  XII/  et  Louis  XIV,  1661,  in-fol.,  Amsterd., 
1719  ,  1723 ,  3  vol.  in-ia  ;  ils  ont  été  réimpr.,  avee 
une  notice  par  M.  Petilot,  dans  la  V>  série  des 
Mémoires  relatifs  à  l'Histoire  de  France ,  tom.  35 
et  36.  Le  P.  Senault  de  l'Oratoire  a  fait  son  Orais. 
funèbre.  —  Lom£nie  (Louis-Henri  de),  comte  de 
Brienne  ,  fils  ainé  du  précédent,  né  en  i635  ,  suc- 
cessivement secrét.  d'état  au  départent,  des  affaires 
étrangères  et  conseiller  d'état,  ne  commença  à  rem- 
plir ces  hautes  fonctions  qu'en  it>63 ,  après  avoir 
voyagé  dans  presque  toute  l'Europe.  Ayant  donné 
sa  démission  au  bout  de  quelques  mois  pour  se  re- 
tirer dans  la  congrégation  de  l'Oratoire,  il  y  reçut 
le  sous-diaconat  et  se  distingua  par  sa  piété;  mais  en- 
suite il  fut  obligé  d'en  sortir  par  suite  de  démarches 
où  l'engagea  nne  passion  extravagante  ;  et  sa  famille 
se  crut  obligée  de  le  faire  enfermer  à  Saint-Lazare. 
Loménic  ne  recouvra  la  raison  qu'après  un  gr.  nomh. 
d'années:  et  ce  ne  fut  pas  saos  peine  qu'il  obtint  alors 
d'être  relâché  ,  ses  parens  s'accommodant  fort  de 
jouir  de  ses  biens.  Depuis  il  n'osa  reparaître  dans  le 
monde ,  et  se  retira  d'abord  dans  ses  terres ,  pois  è 
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t'al>bay0  de  Chatean-Laodon,  où  il  m.  en  1698.  Oo  LOMMITJS  (J( 
a  de  lui  plus.  ouv.  et  recueils  dont  les  principaux 

sont  :  Lui.  Hen.  T~omenii  Briennn  Ttinerartnm, 

Paria  ,  1660  ,  in-12  ,  1662 ,  in-8  (  revu  par  Charles 
Patin);  une  description  en  vers  et  en  prose  (latin) 
de  ta  galerie  de  tableaux  sous  ce  titre  :  de  Pina- 
cothecA,  etc.,  Paris,  1662,  in-8  ;  Pet  uni  de  poésies 
chrétiennes  et  diverses ,  Paria  ,  167t.  3  rat.  in-ia  ; 
Poésies  diverses  latines  et  français,  (pub.  parGom- 
licrville  sans  date)  :  il  s'y  trouve  plus,  pièces  de  très- 
non  goût.  On  a  conservé  aussi  quelques-uns  de  ses 
MSs.  Les  plus  curieux  aont  ses  Mémoires  ,  et  un 
poème  sur  les  fous  renfermés  tk\Sl-Lasare. 

LOMÉNIE  DE  BRIENNE  (F.TtE!»ïte-CnAiu.is), 
cardinal ,  ne*  à  Paris  en  1727  ,  fut  reçu  docteur  do 
Sorbonne  en  1752,  après  une  thèse  qui  contenait 
beaucoup  de  principes  suspects  ,  reçut  de  l'arche- 
vêque de  Rouen  des  lettres  de  grand  -  vicaire  ,  de- 
vint évêque  de  Condom  (1760),  puis  archevêque  de 
Toulouse  (t"63).  Les  philosophes,  dont  il  raeua- 

f;eait  et  peut-être  adoptait  secrèlem.  les  principes  , 
ui  firent  une  réputation  d'homme  d'esprit  et  d'ad- 
ministrateur, oui  d'abord  (1778)  lui  valut  son  ad- 
misiion  à  l'acad.  franç.,  puis,  en  1787  le  fît  nommer 
conlrôl.-gén.  des  finances,  titre  qui  fut  bientôt  suivi 
de  celui  de  prem.  ministre.  Loménie  ne  fit  voir  dans 
cette  place  qu'une  témérité,  une  faiblesse,  une  in- 
constance et  une  étourderie  déplorables.  C'était 
l'époque  où  les  questions  de  finance  et  d'économie 
politique  commençaient  à  agiter  tous  les  esprits.  Le 
prem.  min.  voulut  faire  enregistrer  par  le  parlement 
les  édita  du  timbre  et  de  la  subvent,  territoriale  ;  et 
comme  les  parlemens  protestaient ,  il  fit  deux  fois 
exiler  les  magistr.  :  bientôt  il  se  vit  obligé  de  signer 
leur  rappel.  Malgré  ce  changement  l'opinion  publi- 
que se  déclarait  contre  lui  avec  force;  et  le  ?  \  août 
1788  le  soi  fut  obligé  de  le  renvoyer  et  de  le  rem- 
placer par  Mecker.  Mais  il  lo  consola  en  lui  don- 
nant, avec  plus,  riebes  abbayes,  le  titre  d'arebeveq. 
de  Sent  et  en  le  faisant  nommer  cardinal.  Loménie 
de  Brienne  prêta  serment  à  la  constitution  civile  du 
clergé  en  1790  ,  et  s'attira  ainsi  les  reproches  que 
lui  adressa  l'ie  Y  J  dans  un  bref  du  23  fév.  179t.  Ar- 
rêté environ  trois  ans  après  (en  1793),  il  m.  en  pri- 
son le  16  fev.  1794  »  la  veille  du  jour  où  on  devait 
le  transférer  dans  un  autre  lieu  de  détention  ,  sans 
doute  pour  le  faire  mourir.  On  a  de  lui ,  outre  des 
Rapports  et  Discours  insérés  dans  les  Procès-ver- 
baux des  assemblées  du  clergé,  une  Oraison  funè- 
bre du  Dauphin  ,  1766,  in- V — LoatÉNlE(Athanase- 
Louis-Marie  de),  comte  de  Brienne  ,  frère  puiné  du 
précédent  qui  lui  céda  ton  droit  d'ainease  ,  devint 
Jiculen. -général,  puis  (1787)  ministre  de  la  guerre. 
Dans  cette  place  il  fit  ainsi  que  ton  frère  tet  preuves 
d'incapacité  ;  mais  il  eut  l'art  de  former  un  conseil 
composé  d'officiers  distingués  et  duquel  sortirent 
plot,  bons  règlement.  Il  fut  destitué  en  1788,  et 
périt  tur  l'échafaud  en  I79& ,  âgé  de  64  ans.  —  Lo- 
mi  mi  (Pierre -Franç. -Marcel  de),  comte  de  Brienne, 
neveu  du  cardinal  Etienne  -  Charles  ,  et  son  coad- 
jutcur  dant  l'archevêché  de  Sent,  et  archevêque 
de  Trajanoplt  (1788)  ,  fut  condamné  et  mit  a  mort 
par  le  tribunal  révolu! ionn.  le  10  mai  179),  lo  même 
jour  que  Madame  Elisabeth. 

LOMI  (Baccio),  peintre  ,  élève  de  Taddée  Zuc- 
cberi ,  florisaait  à  Pitc  vert  le  milieu  du  16*  S.  Son 
tableau  du  matlre-autel  de  St-Laurenten  cette  ville 
lo  mit  au  rang  des  artistes  les  plut  distingués.  — 
Lomi  (Aurelio) ,  neveu  et  disciple  du  précéd. ,  prit 
•nui  des  leçons  de  Bronxino,  exécuta  des  tableaux 
estimes  à  Florence ,  à  Rome ,  à  Gê  net ,  à  Lucques  , 
à  Bologne  ainsi  qu'à  Pise ,  sa  patrie  ,  et  m.  dans 
cette  dern.  ville  en  1622  âgé  de  66  ans.  On  regarde 
comme  tet  plut  bellet  productions  une  Circonci- 
sion ,  une  Guérison  de  l  aveuple-nè  ,  «t  un  St  Jé- 
rôme, à  Pise.— [al  même  famille  a  égalera,  fourni 
le  peintre  plus  connu  tout  le  nom  de 
(v.  pag.  J**). 
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:) ,  en  hollandais  van  T  omm  ,' 
très-babile  médecin  ,  disciple  et  ami  de  Fernel , 
pratiqua  d'abord  à  Tournai ,  puis  à  Bruxelles  ,  où  il 
m.  en  1  î>~>~  Ses  écrits  ,  ausii  remarquables  sous  le 
rapport  des  principes  qu'il  y  développe  que  sous 
celui  du  style,  ont  été  réunis  sous  le  titre  de  Lonx- 
mii  opéra  omnia,  Amsterdam,  1 7 .^5 ,  2  v.  in- 12.  Le 
plus  est.  des  ouvr.  de  J.  Lommius  a  été  traduit  en 
français  par  Lebrcton  sous  le  titre  de  Tahleau  des 
Maladies,  Paris,  1716,  in- 12  :  l'abbé  Lemascncr 
en  a  pub.  depuis  une  autre  trad.,  ib.,  176S  ,  in-13. 

LOMONOSSOF  (Michel-Vassilievitsch),  cé- 
lèbre poète  russe,  né  en  1711  à  Denissofka  prèa 
Kholmogori ,  sur  la  mer  Blanche  ,  partagea  d'a- 
bord les  occupations  de  son  père ,  simple  pêcheur 
qui  vivait  du  produit  de  ses  filets.  La  lecture  de 
quelques  livres  que  lui  avait  donnés  un  ccclésiaata- 
que  enflamma  sa  jeune  imagination;  et  n'écou- 
tant plut  que  son  avidité  d'instruction,  il  s'enfuit 
de  la  maiion  paternelle.  S'étant  rendu  à  Moscou  il 
fut  admis  à  l'école  de  Jaïkonospatk  ,  où  il  fit  de 
brillantes  éludes,  qu'il  termina  avec  un  égal  succès 
i  St-Pétersbourg.  Envoyé  en  Allemagne  en  1736  aux 
frais  du  gouvernera. ,  il  apprit  la  chimie ,  la  miné- 
ralogie et  la  métallurgie  ,  d'abord  à  Marbourg  et 
ensuite  eu  Saxe.  La  poésie  n'en  occupait  pas  m 01  os 
ses  loisirs  ,  et  une  Ode  sur  la  prise  de  Khotin  qu'il 
adressa  en  1739  à  l'impérat.  Anne,  excita  en  Russie 
une  admiration  cénérale.  Lomouossof  revint  à  Pé- 
tertbourg  en  17  \  1  ,  et  tur  sa  répulat.  méritée  d'un 
des  prera.  littéral,  de  son  époque,  il  fut  admis  suc- 
cessivement aux  académ.  de  Pétertbourg,  de  Stock- 
holm et  de  Bologne,  eut  la  direct,  suprême  de  l'uni- 
versité et  du  gymuase  (1760)  ,  puis  le  rang  do  con- 
seiller d'étal  auquel  il  fut  élevé  en  176}.  Cet  écriv. 
célèbre  m.  en  1765,  et  fut  enterré  au  couvent  d'A- 
lexandre Nefskii ,  où  le  grand  -  chancelier,  comte 
Vorontsof  lui  fit  élever  à  tet  frais  un  magnifique 
mausolée.  Profondém.  versé  dans  plus,  seieacet  , 
Lomonossof  connaissait  aussi  i  fond  les  languet  an- 
ciennes et  modernes  ;  mais  c'est  surtout  comme  Iitt. 
qu'il  a  acquis  le  plus  de  gloire  :  créateur  de  la  poésie 
lyriq.  russe,  il  n'a  été  surpassé  dans  ce  genre  par  au- 
cun de  ccox  qui  l'ont  cultivé  après  lut ,  et  sa  prose 
est  un  modèle  de  pureté  et  d'élégance.  Set  Œuvres 
complètes  (proie  ,  poésies  et  trad  net.),  ont  été  im- 
primées a  St-Pétersbourg,  t8o3  (3*  édit.),  en  6  vol. 
in  -4-  On  y  distingue  particulièretn.  3o  Odes  ,  des 
Discours  et  deux  Chants  d'un  poème  intit.  Pierre- 
le-Gran  l  :  ce  dern.  ouv.  est  le  chef-d'œuvre  de  cet 
auteur,  dont  toutes  let  productioni  justifient  d'ail- 
leurs sa  réputation  de  savoir  et  d'éloquence.  On  a 
trad.  en  franç.  plut,  de  tes  ouvr. ,  notamment  ton 
Histoire  de  Russie  (trad.  par  Eidous) ,  que  le  bel 
ouvrage  de  Karamsin  (v.ce  nom)  a  depuia  éclipsé. 
La  vie  de  Lomonossof  a  été  écrite  en  russe  par 
l'amiral  Schichkofl*. 
LOXDONDERRY.  V.  C&STLEREàGH. 
LO>G  (Thumas)  ,  tbéolog.  anglais  ,  né  en  1621  à 
Exeter,  m.  en  1700,  perdit  une  prébende  qu'il  avait 
dans  la  cathédrale  pour  avoir  refusé  de  prêter  ser- 
ment au  nouveau  gouvernent,  lort  de  la  révolut.  de 
i(>88.  Son  Essai  sur  l'usage  de  l'oraison  domini- 
cale ,  etc.  (Londret ,  t658,  in-8),  est  son  meilleur 
ouv.— Loua  (Roter),  astrononfe  angl.,  né  en  1680, 


m.  en  1770  ,  est  l'antcnr  dn  célèbre  globe  de  Cam- 
bridge qui  a  18  pieds  de  diamètre.  On  lni  doit  aussi 
un  Traité  d'astronomie  fort  étendku  ,  et  quelques 
npusculet.  —  Loko  (Edouard) ,  histor.  anglais  .  né 
dans  le  comtéde  Cornouailles  en  (734.  m.  en  i8i3, 
avait  demeuré  doute  ant  (de  1767  à  1769)  à  la  Ja- 
maïque ,  et  écrivit  une  Histoire  de  cette  colonie , 
Londres ,  1774  ,  3  vol.  in-4.  On  a  encore  de  lui  des 
Lettres  sur  les  colonies ,  1775  ,  in-8  ;  quelques  ro- 
mans et  brochures  littéraires  et  politiques  peu  re- 
marquables.—Loko  (Jean),  voyageur  anglais,  passa 


cuviron  dix  ans  (de  1777  à  i7Ï3  êt  de  1784  à  1*787) 
parmi  let  divers  peuples  sauvag.es  voisins  du  lac 
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d e  Voyage  d'/m  interprèle  et  commerçant  indien , 
LoiJ.ii'-. ,  1791  ,  I  roi.  in~4  1  trou*,  en  franç 


etc. 


par  Billccoq  ,  Paria  ,  an  11  (>794)  1  in-8  ,  caries,  et 
en  aliéna,  par  Zimmermann,  Brunswick,  179t.  in-8. 
LONG  (jAcyurs  Le).  V.  Lelong. 
LONGCHAMP  (S.-G.),  secret,  de  Voltaire,  m. 
Yen  1795 ,  a  laissé  sur  la  rie  lit  1er.  de  son  célèbre 
patron  des  Mémoiret  qui  ont  e'té  pub.  avec  ceux  de 
VVagoière  par  le»  soins  de  MM.  Beucliot  et  Decroix  : 
ce  rcc.  a  pour  titre  :  Mémoires  sur  foliaire  et  sur 
ses  ouv.,  etc.,  Paris,  1826,  2  vol.  in-8. 

LONGCHAMPS  (PiEanE  de),  liit.  français  ,  né 
probablement  à  La  Rochelle  ,  m.  a  Paris  le  22avri' 
1812,  est  connu  surtout  par  son  abrégé  de  YUisl 
littéraire  de  France  des  b  énédiciins ,  abrégé  qu'il  l 
pub.  sout  le  nom  de  Tableau  liislor.  des  gens  de 
tetlrts ,  Paris ,  1767-1770  ,  G  vol.  10-12.  Il  a  encore 
fait  quelq.  ouv. ,  entre  autres  une  trag.  en  3  actes 
IntiL  Malagrida ,  Paris.  170*3,  in-i2,  et  une  ira* 
de  Properce,  Paris  ,  1802  ,  2  v.  in-8.  —  Moutiui 
de  I  1  .m.  «  u  a  m  1  s ,  versifia  la  Cenie  de  madame  de 
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LONGEPILRRF.'  1  !  :  r  w  ;  -  !'t  v  .  DE  RKQUE- 
J.l  \  M,  ,  baron  de)  ,  poète  franç.  ,  né  en  16:19  à 
Dijon  ,  tn.  à  Paris  en  1721  ,  préoept.  du  comte  de 
Toulouse  et  du  duc  de  Chartres  ,  sccrél.  des  com- 
mandement et  gentilhomme  ordinaire  de  ce  prince 
camp,  entre  autres  ouvr.  3  trag.  :  Médée,  Scsostris, 
Electre  (la  l"  est  restée  au  theât.  et  se  voit  toujours 
avec  plaisir)  ;  et  des  Irad.  en  vers  (prolixes  cl  faibles 
à'Anaeréon  ,  Sapho ,  Théocrite ,  Bton  et  Mosc/ius. 

LONGHI  (Lie) ,  peintre ,  né  à  Ravenne  en  iSo?, 
m.  en  i58o,  excella  dans  le  portrait.  11  exécuta  un 
gr.  nombre  de  tableaux  pour  IVglue  de  Sl-Dcnoit 
de  Ferrare,  pour  l'abbaye  de  Milan,  et  surtout  pour 
Ravenne.  —  Franç.  Loxghi  ,  son  fils  ,  et  Barbe  ,  ea 
fille,  se  livrèrent  aussi  H  1  peint,  mais  avec  moins 
de  succès.  — Long  m  (Pyrre)  ,  d'une  autre  famille 
que  le  préc.  né  à  Venise  en  1702,  élève  de  Balestra 
et  de  Crespi ,  montra  beaucoup  d'originalité  dans 
ses  Mascarades  ,  ses  Conversations ,  elc.  —  Alex. 
Longui,  son  fils,  né  en  1733,  se  distingua  dans  la 
gravure  à  l'oau-forle  et  le  portrait. 

LONGIANO  (Fausto)  ,  écriv.  italien  du  i6*S., 
a  laissé  :  Traité  sur  les  duels  (ital.),  Veuisr,  l5j2, 
in-8  |  Rtmarq.  sur  Cicéron  (ital.),  ib.,  ijjG,  in-8; 
une  trad.  ital.  de  Dioscoride  ,  ibid.,  1^42,  in-8. 

LONGIN,  en  latin  Dyomsius  Cassxnus  Lo/tginns, 
célèb.  rhét.  grec,  né  à  Athènes  ,  où  il  ruseigna  l'art 
oratoire,  était  ,  selon  l'opinion  commune  ,*orinin. 
de  Syrie.  Il  se  livra  aussi  à  la  philos. ,  cl  fut  >iis- 

1 ,  et  ami  de  Plotin  ;  mais, 
avait  de  noble  cl  de  su- 
U  sut  éviter  l'exagérai, 
lu  mysticisme,  /.éuobie, 
ppela  i  sa  cour  pour  qu'il  lui  enseignât  la  lau- 
ue  grecque ,  le  nomma  bientôt  son  prem.  ministre. 
>ongin  devint  dans  la  suite  l'âme  de  ses  conseils, 
•t  il  parait  que  «ou  inllucore  contribua  puivsamm. 
à  affermir  celte  princesse  daus  la  résolution  de  s'en- 
sevelir sous  les  ruines  de  Palmyrc  plutôt  que  de 
rendre  la  ville  è  Aurélien;  du  moins  assurc-t-on 
que  la  lettre  héroïque  envoyée  par  la  reine  de  l'O- 
rient à  l'emp.  lut  dictée  par  le  ministre.  Cependant 
Aurélien  triompha  ,  et  souilla  sa  victoire  par  le 
meurtre  de  Longin  eu  273.  Il  ne  nous  reste  de  cet 
aut.  que  son  Traité  sur  le  sublime  ,  onusc.  admi- 
rable dans  lequel  on  trouve  réunis  la  justes. c  et  la 

Erofondcur  des  aperçus,  la  délicatesse,  l'élégance, 
1  simplicité  et  la  force  du  style ,  el  qui  place  Lon- 
gin  au-dessus  de  tous  les  ciitiq.  de  l'antiquité,  et 
au  niveau  de  tous  les  critiq.  modernes.  Il  est  re- 
marquable que  de  tous  les  écriv.  païens  ,  il  est  le 
lire  m.  qui  ait  senti ,  ou  du  moins  qui  ait  avoue  les 
beautés  simples  de  l'écrit  La  meilleure  édit.  de  son 
Traité  eu  celle  de  Weuke ,  Lcipsig ,  1809.  BoUcau 


et  se  garantir  de  l'irruption  d 
qui  1  appela  a  sa  coui 

e 


en  a  donné  une  trad.  élégante ,  mais  un  peu  froide, 

dans  laquelle  le»  morceaux  poétiq.  cités  en  exem- 
ples par  1  auteur  sont  rendus  en  Irès-beaux  vers  • 
il  en  existe  une  autre  trad.,  pub.  par  Lancelol  (v  ce* 
nom).  Longin  avait  do  plus  comp,  20  Livres  sur  les 
auteurs  classiques  de  l 'antiquité  et  un  Comment, 
sur  Phedon  et  le  Timée.  —  Flavius  Longinus  ou 
Longin  ,  gouv.  d'Italie  pour  les  ernp.  Justin-le- 
Jeune  et  Mauriee  (568-584),  succéda  dans 


 ,  _  .»,uluvv  ,  ,4  B  y  y„  en  DUttO 

aux  vive»  attaques  des  Lombards  ;  mais  la  m.  d'Al- 
boin  ,  leur  chef,  lui  permit  de  réuhlir  momenta- 
nément son  autorité.  Rosemonde  étant  venue  lui 
demander  un  asile  après  le  meurtre  do  son  prem. 
époux  ,  Longin  ,  épris  de  ses  charmes  ,  sbngeail  à 
lui  donner  sa  main  avec  la  couronne  d'Italie ,  lors- 
que celte  femme  ambitieuse  cl  perfide  fui  réduite» 
partager  avec  Almichide,  son  second  mari,  un  breu- 
vage empoisonné  qu'elle  lui  avait  fait  prendre.  Cette 
en  constance  fit  tomber  les  trésors  d'Alboin  aux 
mains  de  l'exarque,  qui  les  fit  passer  à  l'empereur. 

LO  \GLAND  (Jean)  ,  prélat  anglais ,  né  en  i473 
a  Ilenlcy  ,  comté  d  Oxford  ,  successive»,  doyen  de 
Salishury  chanoine  de  Windsor .  chancelier  de  l'u- 
niversile  d  Oxford  ,  confess.  de  Henri  VIH  et  c'v 
de  Lincoln  ,  mort  en  i547  ,  fui  un  de  eeux  qui  ap- 
prouvèrent le  divorce  du  roi  d'Anglet.  avec  sa  pre- 
mière femme  ,  Catherine  d'Aragon.  On  a  de  lui  des 
Sermons  est.  et  un  Discours  (en  l«t.)  prononcé  dans 
l  assemo.  des  archev.  et  év.  foaaéc  par  Henri  VIII 
pour  pronoteer  sur  son  union  (Concio  habita,  etc.). 

1522,  in-fol.— V.  LaitOKLAND. 

LONGO  (Albemc)  ,  poète  ilal.,  né  à  Salcrnc  vers 
la  fin  du  i5»  5. ,  m.  en  i555 ,  a  laissé  :  un  rec  de 
Poésies  imp.  «  Ferrare  en  i563  ,  et  une  trad.  ital. 
des  fH»  sanctorum  de  Lippomani  (v.  ce  nom). 
—  Longo  (George),  prem.  conservât,  de  la  bibliot 
ambroisiennc  à  Milan  ,  né  dans  le  l6*  S. ,  a  laissé 

n  Traité  sur  les  cachets  des  anciens  (en  latin) 
Milan  ,  i6t5  ,  in-8  ,  et  ms.  dans  le  rcc.  des  J — - 


.  -  .   .  "  —  — J  IV  IG,,    UCS  C 

railés  de  Annulis ,  pub.  à  Lcyde  en  167a 

LONGOBAKDI  (Nie),  jés!  mi.»ioun.fruis  chef 
des  missions  en  Chine  à  la  place  du  P.  Ricci ,  naq. 
en  1^63  à  Calatagironc  ,  et  mourut  en  i655  i  Pè- 
kiug.  L'einp  de  la  Chine  subvint  aux  frais  de  ses 
funérailles.  Longobardi  savait  à  fond  le  chinois  ,  et 
prétendait  que  tous  les  lettrés  de  ceUe  contrée 
étaient  athées.  11  reste  de  lui  entre  aulres  ouvr  • 
Annuœ  Utte,«  èSinis  ,  ann.  ,598,  Maycnce,  160,,' 
111  8  ;  le  Clung-kiao.ji.ko ,  ou  Prières  Journalières 
de  ta  sainte  loi  (en  chinois),  un  Traité  sur  Confu 
cius  et  sa  doctrine  (  de  Confuc.  ejusque  doctnnâ 
etc.),  trad.  en  français,  1701  ,  et  en  espag.  par  là 
P.  Navarretle  dans  ses  Tratados  historicos.......  de 

China  ,  1676  ,  in-fol.  Leibnits  a  donné  de  ce  dern 
ouv.  une  nouv.  édit.  dans  son  Rec.  des  anciens  tr\ 
sur  tes  cérémonies  chinoises,  ins.  dans  ses  Epistotm 

r!l!?m;^!l:,11par  Korlholt,  i735,  4  v.  io-8. 
^GOLIU*  (Paul-Daniel),  philol.  allcm.,  né 
a  Kesselsdorf  (près  Dresde) ,  en  1704,  fut  pendant 
4^  ans  rect.  du  gymnase  de  Hof  ,  et  m.  en  1770  || 
a  eu  la  plus  grande  part  »  la  rédact.  de  VEncrclo- 
pedie  allemande,  64  vol.  in-fol.;  cl  on  lui  doit  aussi 
des  édit.  de  la  Bible  allem.  de  Luther,  Hof,  i736 
in-fol.;  des  Lettres  de  Pline  (Amst.  ,  1734,  iu-4) 
d'Aulu-Gelle ,  de  Diogène  Lacrce ,  et  5;  Dissert 
sur  des  points  d'antiquités  ,  de  philologie  et  d'his- 
oire.  V.  pour  plus  de ;  détails  Vit»  ptùlo/ogorum  de 
Ilar.es    tome  1,  p.  243-53.  —  V.  Longubil. 

LOMGOMONTAKUS  (CaauTtAN) ,  astronome, 
ne  en  1J62  a  Laugsberg  (JuUand)  ,  était  fil,  d'un 
pauvre  /Coureur.  Orpt.Im  s  8  ans,  il  ful  ëlcv<j 
p*r  la  chanté  d'un  de  ses  oncles;  placé  à  W.houra 
a  1 1  ans  ,  il  travaillait  la  nuit  pour  avoir  du  pam 
et  étudiait  pendant  le  jour,  Ji  Se         f w|^le  l 
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Copenhague  ,  tt  fat  recommanda  à  Tycho-Brahé , 
dont  il  devint  l'ami ,  le  disciple  et  le  commentai 
dant  l'Ile  d'Huène  et  a  Wandenbourg.  En  i6b3  il  fut 
nommé  recleurdu  gymnase  deWibourg,  et  en  i6o5 
prof,  de  mathémat.  à  l'acad.  de  Copenhague,  Tille 
où  il  m.  en  tf> \~  Longomontanus  est  célèb.  par  un 
système  astron.  où  il  chercha  vainement  à  combiner 
ceux,  de  Copernic  et  de  Tyeho  ,  et  par  iet  rêveries 
•ur  la  quadrature  du  cercle  ,  qu'il  t'imaginait  avoir 
trouvée.  Set  ouv.  princ.  aont  :  Cyclometria  vera  , 
etc.,  Copenhague ,  161  a,  Hambourg,  1627,  Paris, 
1664  ,  »n-4  i  P*ntas  probtemaUim  philosophim  , 
Copenhague,  lfio3,  in-q"  ;  Invenlio  quadrularat 
Circuit ,  ib. ,  ifij  \  ,  i  n  -  j  ;  et  Aslronomia  Danica  , 
ete  ,  Ami!.,  t6x2,  in-4  ,  to'3o,  1640  ,  i663  ,  in-fol. 

LONG U El L  (Rich.-Oliv.  de)  .  archidiacre  de 
Rouen  ,  puis  év.  de  Coutances  (14  '  *  '  ■''  deux  ani 
après  chargé  de  revoir  le  procès  de  Jeanne  d'Arc  , 
et  fit  preuve  d'un  gr.  xèle  pour  réhabiliter  la  mé- 
moire de  cette  héroine.  Dans  la  suite  il  fut  arabas- 
aadeur  prêt  du  due  de  Bourgogne  ,  premier  présid. 
de  la  chambre  des  comptes,  card.;  et,  quoiqu'il  eut 
attaqué  en  plein  parlera,  la  pragmatique-sanction  , 
il  fut  proposé  en  llfio  pour  l'érêclié  de  Touroay. 
Envoyé  ensuite  à  Rome  en  qualité  de  négociateur, 
et  ayant  échoué  dans  sa  mission  ,  il  n'osa  revenir  en 
France  ,  et  accepta  l'évêché  de  Porto  et  la  légat,  de 
TOmbrie.  Il  m.  à  Pérouse  en  l^'O. 

LONGUEIL  (CHfcWTOPHB  de)  ,  en  latin  Longo- 
liitt ,  né  à  Halinea  en  i4fJ0 ,  fut  nommé  a  19  ans 
prof,  de  droit  a  Poitiers,  et  à  22  conseiller  au  par- 
lement ;  mais  il  abandonna  Ujurispr.  pour  la  lit  t., 
et  entreprit  un  conlrn  eu  taire  tur  Pline  J'anc.  Pour 
cet  effet  il  visita  la  France,  l'Italie,  l'Allemagne  et 
l'Angleterre,  et  t'exposa  i  mille  hasards.  Trèt-bicn 
accueilli  du  pape,  et  attiré  à  Florence  par  des  offres 
flatteuses ,  il  se  fixa  néanmoins  a  Padoue ,  où  il  m. 
en  i522.  On  a  de  lui  :  Perduellionis  rei  defensiones 
duat  ,  Venise  (Aide),  t5i8,  in  8  (rare)  ;  3  Discours 
en  lai.,  dont  un  Panégyrique  de  Si  louis ,  publics 
à  Paria,  i533.  Bile,  l5qo ,  i58o,  et  des  Lettre* 
ins.  dans  le  recueil  des  Epistotm  ciceroniano  stylo 
script œ  ,  rassemblées  par  H.  Etienne,  Paris,  i3î$i, 
in -8.  Son  Commentaire  sur  Pline  est  perdu.  La  vie 
de  cet  écrfV.  se  trouve  i  la  téle  des  div.  éJit.  de  ses 
lettres  ,  in-8.  Voir  Niceron  ,  Mém.,  t.  XVIt  el  XX. 

LONGUEIL  (Gilbert  de),  en  lit,  Longolms , 
méd.  et  litl.  ce'èbre  ,  né  en  l5o7  i  Utrecht ,  ensei- 
gna les  belles-lettres  à  De  venter  et  i  Cologne,  de- 
vint me'd.  d'Herman,  archev.  de  cette  ville,  et  m. 
en  i543.  On  a  de  lui  des  Notes  sur  les  Metamoi- 
phoses  d'Ovide  ,  sur  Plaute,  sur  Cornélius  Nepos  , 
sur  les  lettres  familières  de  Cicéron  ,  el  ses  Livres 
à  Herennius  ,  des  Remarques  sur  le  livre  d'Erasme 
(/.•  Civil it aie ,  elc,  div.  édit.  peu  est. ,  entre  autres 
de  la  Vie  d'Apollonius  de  l'yane  el  des  ^cfe*  du 
concile  de  Ntcée  ,  grec-lat.,  Cologne  ,  i54o  ,  in-8  ; 
enfin  une  Irad.  des  7  Opusc.  de  Pluiarque ,  ihid., 
l542,  in-S.  V.  Mémoires  de  Niceron,  t.  XVII  el  xx. 

LONGUEIL  (Jos.  de)  ,  grav.,  élève  d'Aliamet, 
naq.  à  Givet ,  et  m.  en  1792.  On  a  de  lui  plus,  es- 
tampes est.,  parmi  lesquelles  on  remarque  celle  des 
Pécheurs  d'après  V  ernet ,  les  Batailles  de  la  Chine 
d'après  les  dessins  originaux  envoyés  par  les  mis- 
sionnaires, enfin  une  foule  de  Vignettes  pour  Dorât, 
Peaay,  la  Henriade  ,  les  Contes  de  Lafontaine. 

LONGUEMARE  Goûte  de).  V.  Gouyr. 

LONGUERUE  (Louis  DUFOUR,  abbé  de), 
sav.  litl.,  né  en  l652,  fils  d'un  gentilhomme  nor- 
mand ,  lieut.-de-roi  «Charleville ,  montra  dès  l'âge 
de  4  *°*  une  aptitude  extraordin.,  et  à  14  il  com- 
mença à  étudier  lei  langues  orientales.  Etaul  entré 
dans  les  ordres ,  il  vint  s'établir  au  te'minaire  de 
St-Magloire,  et  y  demeura  i5  ans,  au  bout  desq. 
il  rentra  dans  le  moude-  L'abbé  de  Longucrue  ni.  à 
Paris  en  1733.  On  cite  de  lui  la  rép.  suiv.  qu'il  fil 
aux  moines  de  l'abbaye  du  Jard  qui  lui  demandaient 
le  00m  de  son  coûtai.  ;  a  Je  tous  lt  dirai,  répondit- 


il,  quand  vous  m'aurex  appris  qui  était  *elnî  de 
notre  père  Si  Augustin.  »  Quoique  fort  savent ,  par- 
ticulièrement dans  l'histoire,  il  ne  voulut*  jamais 
se  mettre  sur  les  rangs  pour  l'académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  ni  faire  imprimer  ses  ouvr. 
Mais  ses  amis  prirent  ce  soin  pour  lui.  Voici  les  lit. 
de  ceux  qu'ils  ont  pub.  :  Traité  d'un  aut.  romain 
sur  la  transiibttantiation  ,  I.oml.  ,  1686,  in- 12, 
faussement  attribué  à  Allix  ,  qui  en  a  été  seulem. 
l'édit.  ;  Dissertât,  sur  Tatien  lai. .  insér.  dans  les 
tSnvies  de  Tauen  ,  pub.  par  VVortk  ,  Oxf.,  1700  , 
in-8)  ;  Dissertât,  touchant  les  antiquités  des  Chat- 
deens  et  des  Egyptiens  ,  ouv.  très-rare  copié  par 
R.  Simon  dans  le  t.  2  de  set  Lettres  choisies  ;  Notes 
sur  l'histoire  de  Justin  (dans  une  édit.  de  cet  auteur, 
Paris ,  1709 ,  in-16  ,  et  dans  le  Diarium  itulicum  du 
P.  Montfaucon)  ;  Description  histor.  et  géographiq. 
de  la  France  ancienne  et  moderne  (texte  d'un  atlas 
do  Danvillc,  avec  les  caries  de  ce  ge'ographe  célèbre), 
pub.  par  l'abbé  Berraud,  Paris,  1719;  ibid.,  1722,, 
in-fol.  :  les  exempl.  non  cartonnés  sont  rares  et  re- 
cherchés (v.  sur  cet  ouvr.  le  n°  356b  du  Diclionn.' 
des  Anon.)  ;  Annales  des  Arsacides  (latin),  Stratb., 
173»,  in-4  ;  Remarques  sur  l'inscript.  d'un  marbre 
trouvé  à  Torigny  (ins.  dans  le  Mercure  de  France  % 
avril  et  mai  1733);  Recueil  ds  pièces  intéressantes 
pour  servir  à  i'hist.  de  France ,  pub.  par  Rousselot 
de  Surgy,  Genève  (Paris),  1769,  in-12.  On  trouve 
une  Notice  des  MSs.  de  Lonsuerue,  ainsi  que  de  ses 
autres  ouvr.  dans  le  rec.  (de  l'abbé  Guijon)  intit. 
Longuenuma  (pub.  par  Octmarels),  Berlin  (Paris), 
1754,  2  part,  in-12;  dans  le  Recueil  de  pièces  in- 
téressantes ,  elc. ,  par  l'auteur  lui-même.  On  peut 
consulter  aussi  le  Diclionn.  de  Morc'ri  et  les  .Vé- 
langes  historiques  et  philologiques  de  Michault, 
t.  11 ,  p.  100. 

LONGUEVAL  (Jacq.)  ,  Liât. ,  né  en  1680  près 
de  Péronne,  entra  chex  les  jésuites  en  finissant  te* 
éludes  ,  el  professa  suceestivem.  les  humanités  ,  la 
rhétor.  cl  la  théol.  Exilé  «jour  avoir  pris  une  part 
Irop  vi*c  aux  querelles  relig.  qui  troublaient  l'étal, 
il  trouva  dans  le  lieu  de  sa  retraite  une  bibliolhèq. 
nombreuse  ,  et  forma  le  projet  d'écrire  Y  Histoire 
de  l'Eglise  gallic.W  en  avait  pub.  8  vol.,  lorsqu'il 
m.  d'apoplexie  en  1735.  Ses  ouv.  pnneip.  sont  :  Hisl. 
de  l'Eglise  gallicane,  Paris,  1730-17^),  t8  v.  in-4. 
Nimrs,  1782,  18  vol.  in-8  et  in-12,  souv.  reimp. ; 
une  Dissert,  sur  les  miracles,  Paris  (vers  >73o), 
in-4.  "  IV      'JIS     en  MSs.  une  Hist.  du  Semi- 
Pélagianisme  ;  Recueil  des  points  de  discipline  les 
plus  particuliers  à  l'Eglise  de  France ,  et  des  Poé- 
sies latines  parmi  lesquelles  on  cite  un  poème  sur 
l'ime  ;  mais  è  sa  m.  tous  les  papiers  de  l'aul.  furent 
enlevés  el  dispersés.  h'Etoge  de  Longueval  par 
Fonlenaj  se  trouve  en  téle  de  la  Continuation  de 
l'Histoire  de  l'Eglise  gallicane. 

LONGUEV1LLE  (comtes  et  ducs  de),  famille 
célèb.  dont  la  tige  fut  François  1"  d'Orléans,  comte 
de  Dunois  et  de  Longueville ,  gouv.  du  Dauphin** 
et  de  la  Normandie  et  gr.-chamliellan  de  France. 
Celui-ci  était  fils  du  célèbre  Dunois ,  surnommé  le 
Bâtard  d'Orléans.  Il  suivit  en  Bretagne  Louis  XII 
(encore  duc  d'Orléans)  ,  qui  s'était  révolté  contre 
Charles  VIII  ,  et  m.  en  1491.  —  Franç.  H  d'Ox- 
léa.ns  ,  son  fils  ,  obtint  de  Louis  XII  que  le  comté* 
de  Longueville  serait  érigé  en  duché  (l5o5).  — 
Louis  d'OftLÉANS,  son  frère  puîné,  hérita  du  titre 
à  sa  m.,  en  i5i2.  Très-hahile  capil. ,  il  combattit 
arec  gloire  i  Agnadel ,  Marignan  ,  Guinegaste.  Peu 
après  il  fui  pris  el  emmené  è  Lond. ,  où  il  fit  con- 
clure le  mariage  de  Louis  XII  avec  Marie ,  soeur  de 
Henri  VIII.  Revenu  en  France  il  épousa  l'héritière 
de  Neufel.âtel ,  devint  prince  souver.  de  ce  pays,  et 
m.  en  i5i6.  —  Claude  d'ORl.ÉANS,  duc  de  LoM- 
GUKVILLE  ,  fils  du  préc. ,  fui  tué  au  siège  de  Pa  vie 
(i5a3).  —  Léonor  (I'Orléans  Loftoi  evii.lb  ,  sou 
fils  ,  recueillit  en  i55i  la  success.  de  François  III , 
duc  de  Longueville ,  sou  cousiu ,  obtint  de  Char- 
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le*  IX  ,  en  1  "7  r  ,  que  les  ducs  de  Longueville  au- 
raient le  titre  de  princes  du  sang  ,  et  m.  a  ans  après 
a  Blois  en  revenant  du  siège  de  La  Rochelle.  — 
Henri  I,r  d'OaLKANS  ,  duc  de  Longueville ,  fils  du 
préc.  ,  souv.  de  Neufchâtcl  et  Vallaogin  ,  gouv.  de 
Picardie,  gagna  sur  les  ligueurs  la  bataille  de  Sentis 
(«58g),  et  fui  tué  par  accid.  en  i5g5  à  Dourlens.  — 
Longueville  (Henri  II,  duc  de),  fils  de  Henri  I", 
ne  en  i5g5 ,  filleul  et  neveu  de  Henri  IV,  fut  gouv. 
de  Picardie  et  ensuite  de  Normandie  ,  entra  dans 


une  conspirât,  contre  Richelieu  ,  conspiration  qui 
n'eut  pas  de  snile,  se  signala  comme  gén.  en  Italie 
et  en  Allemagne  sou<  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  et 
fut  membre  du  conseil  de  régence  pend,  la  minorité' 
de  cédera., et  cLH  .les  plénipotentiaires  envoyas  à 
Munster  pour  conclura  la  pais,  en  i6/i5.  Ayant 
épousé  3  ans  auparavant  (1642)  la  soeur  du  grand 
Conde',  il  fut  entraine'  par  elle  dans  la  guerre  civile 
de  la  Fronde  :  mais  il  n'y  joua  qu'un  rôle  Ires- 
secondaire,  et  promit  seulcm.  de  soulever  la  pro- 
vince de  Normandie ,  où  il  resta  presque  tout  le 
temps  de  la  guerre.  Il  revint  à  Paris  en  it>4f)  après 
la  paix  ,  et  f  ut  nomma*  gouv.  de  Pont-de-l'Archc. 
Mais  on  l'arrêta  en  i65o  avec  les  princes  de  Coudé 
et  de  Conti.  Remis  en  liberté,  il  renonça  pour  tou- 
jours aux  affaires  publiq. ,  et  m.  en  l663  à  Rouen. 
—  LoMCUr.viLLK  (Anne-Geneviève  de  Bockbom- 
CONBÉ ,  duchesse  de)  ,»filic  de  Henri  II  de  Bour- 
bon-Coudé  et  soeur  du  grand  duc,  naquit  en  1619 
au  chât.  de  Vincennes,  où  son  père  était  prison- 
nier d'étal.  Mariée  au  duc  de  Longueville  à  l'âge 
de  23  ans,  elle  alla  le  rejoindre  à  Munster  en  t6fi, 
et  fut  reçue  partout  avec  une  magnificence  sans 
égale.  Revenue  en  France,  elle  se  jeta  dans  le  parti 
opposé  à  Mazarin,  et  devint  une  des  héroïnes  de  la 
fronde.  Pend,  le  siège  de  Paris  par  les  troupes  roy- 
elle  vint  établir  sa  demeure  à  l'hôtel  de  ville  ,  et  y 
faire  ses  couches  ;  et  c'est  dans  son  appartement  que 
tout  se  discutait  et  se  décidait.  Toutefois,  peu  ferme 
de  caractère ,  elle  semblait  plu  ôt  viser  à  la  célé- 
brité qu'à  tout  autre  but  ;  et ,  après  la  journée  des 
barricades,  on  la  vil  hésiter  sur  le  parti  qu'il  con- 
venait de  prendre.  La  paix  ayant  été  signée  en  l6fo, 
elle  reparut  à  la  cour  ,  mais  elle  y  fut  reçue  froi- 
dement,  et  en  it>5o  on  voulut  l'arrêter  avec  sou 
mari  et  ses  deux  frères ,  les  princes  de  Condé  et  de 
Conti.  Avertie  a  temps  ,  elle  quitta  Paris ,  et  se  ré- 
fugia en  Normandie,  puis  à  Rotterdam.  A  Stenay 
elle  se  concerta  avec  Turrnne  ,  qu'elle  avait  conquis 
au  parti  des  frondeurs  pour  entrer  en  Franee ,  et 
délivrer  les  princes.  Mais  enfin  la  reine  ayant  con- 
senti à  leur  rendre  la  liberté,  la  duchesse  reparut 
a  la  cour,  et  tout  sembla  oublié.  Quelq.  temps  après 

>nt  lieu  entre  la 


de  nouvelles  brouillcries  eurent 
et  la  duchesse  ;  celle-ci  alla  à  Bourges  et  de  là  à  Bor- 
deaux ,  et  les  troubles  recommencèrent.  Mais  la 
mésintelligence  se  glissa  parmi  les  chefs  du  parti , 
et  Mazarin  trouva  moyen  de  les  amener  à  la  paix  , 
et  de  leur  imposer  toutes  les  conditions  qu'il  vou- 
lut. Mad.  de  Longueville  se  retira  alors  auprès  de 
sa  tante,  la  duchesse  de  Montmorenci ,  supérieure 
du  couvent  des  Visilandines  à  Moulins,  puis  re- 
tourna en  Normandie  auprès  de  son  mari ,  renon- 
çant pour  jamais  à  cel  cipritde  tracasserie  et  de  sé- 
dition qui  l'avait  dominée  jusqu'alors.  En  1669  elle 
repatut  à  la  cour;  mais  son  mari  étant  m.  en  i(î6"3, 
elle  n'y  reparut  plus  que  très-rarement,  et  se  voua 
ensuite  à  une  solitude  religieuse.  La  m.  de  son  fils, 
en  1672.  redoubla  son  amour  ponr  la  retraite,  et 
elle  se  partagea  entre  les  Carmélites  et  Port-Royal 
des  Champ*.  Amie  des  grands  hommes  de  celle 
maison  ,  elle  prit  quelque  goût  pour  le  jansénisme, 
ajouta  un  corps  de  logis  au  monastère ,  et  cacha 
«.liez  elle  Arnauld  perséculé.  Elle  mourut  en  1679. 
Mail,  de  Sévigné  l'appelle  une  Mère  Je  CEglise.  Un 
a  de  la  duchesse  de  Longueville  un  écrit  imp.  dans 
le  Nrcrologe  de  Port-Royal ,  où  elle  peint  ses  sen- 
Umens  religieux.  On  peut  consulter  sur  cette  prin- 


cesse Vffistoire  de  la  duchesse  de  Longueville ,  par 
Villefore,  Paria,  1738,  Amsterdam,  1739,  in-ia; 
et  l'on  trouve  une  Notice  sur  sa  vie  par  Lémontcy, 
dans  la  3»  livraison.de  la  Galerie  française.  — 
Longueville  (JcanLouis-Charles  de)  ,  dit  l'abbé 
d'Orléans  ,  fils  ainé  de  Henri  II  et  de  la  précéd. , 
laissa  son  bien  et  ses  titres  à  Charles -Paris  ,  son 
puiné ,  et  se  fit  ecclés.  Mais  il  les  reprit  à  la  m.  de 
celui-ci  en  167a,  et  m.  lui-même  en  169$  dans  un 
couvent  de  bénédictins  ,  où  on  l'avait  enfermé.  — 
Charles-Paris  de  Lorcccvillc  ,  entra  d'abord  dans 
l'état  ecclés.  ;  mais  son  frère  lui  ayant  cédé  ses  litres, 
il  suivit  le  parti  des  armes  ,  et  se  distingua  dans  la 
guerre  de  itj&j  ,  et  à  Candie  en  1669.  11  ela,t  ques- 
tion de  le  faire  roi  de  Pologne ,  quand  il  fut  tué  au 
passage  du  Rhin  en  1672.  —  Charles-Louis  d'Oa- 
LEANS  ,  chev.  de  Longueville  ,  fils  naturel  du  préc. 
et  de  la  marée '1.  de  La  Ferlé,  fut  le'gitimé  en  167a. 
Il  est  à  noter  que  daos  les  lettres  de  légitimation  le 
père  seul  fut  nomme,  et  que  celte  forme ,  jusqu'a- 
lors sans  exemple ,  eut  lieu  plus  tard  lors  de  la  lé- 
gitimation des  six  enfans  de  Louis  XIV  et  de  ma- 
dame de  Montespan  ,  tous  reconnus  sans  qu'il  fût 
fait  msfjtiun  de  leur  mère. 

LONG  US  ,  rhéteur, grec  dont  on  ignore  le  véri- 
table nom  ,  et  dont  on  place  sans  raison  l'existence 
vers  le  milieu  du  4*  S.,  est  connu  par  un  roman 
pastoral  en  quatres  liv.  intil.  :  Amours  de  Davhnit 
tt  de  Chiot: .  Les  idées,  quelquefois  un  peu  trop 
libres,  sont  naïves  et  gracieuses,  et  le  style  d'une 
élégance  qui  dégénère  rarement  en  affectation.  Lee 
éditions  les  plus  rcmarq.  de  cet  aul.  sunl  celles  de 
Columbani  ,  Florence,  1598,  de  Jungermann  , 
i(x>5,  de  Boden  (autrement  dite  Variorum),  Leip- 
sig  ,  1777  ,  du  I  rieur  Bernard  ,  Paris  ,  175A  ,  de 
Dutens,  ib.  ,  1776,  de  Bodoni ,  Parme  ,  1780,  de 
M.  Coral,  i8na.  Paris,  de  Villoison,  et  de  Se bsc fer, 
Leipsig  ,  t8o3.  Toutes  ces  éditions  étaient  déparées 
par  une  longue  lacune  au  prem.  liv.;  mais  en  1810 
P.  Courrier  (y.'ce  nom)  découvrit  dans  un  MS.  de 
l'abbaye  de  Florence  le  passage  qui  manquait  de- 
puis si  long-temps  ,  et  donna  une  édition  complète 
de  Longus  ,  1810.  Le  fragm.  grec  a  clé  réimp.  de- 
puis dans  le  Clastical  Journal  de  Valpy  ,  lorae  8, 
dans  le  a*  volume  des  Mélanges  de  Chardon  de  La 
Rochelle,  dans  plus,  feuilles  allemandes,  enfin  dan* 
l'édition  de  M.  Passow ,  Leipsig  ,  181 1,  rt%aos  les 
édit.  et  trad.  postérieures  à  celle  date.  Longus  a  été 
trad.  en  anglais  par  Thorulcy,  1657,  et  parCraggs, 
1764  ;  en  .il  cm.  par  M.  Passow  ;  en  ital.  par  Ann. 
Caru  ,  Manzzini  et  Gozzi  ;  et  en  franç.  par  Amyot  , 
Le  Camus,  Debure  St-Fauxhin,  l'abbé  Mulot,  1 


par  P.  Blanchard,  1798  ,  in-12.  La  meilleure 

d'Amyol  :  Courrier  l'a  publiée 


contredit  celle 
plusieurs  fois,  d'abord  en  1810  en  y  intercalant  la 
traduct.  du  fragm.  nom  cl!  cm.  retrouvé,  puis  en 
t8l3.  Mais  celle  fois  il  corrigea,  ou  pour  mieux 
dire  refondit  le  texte  d'Amyol  ;  et,  en  imitant  tou- 
jours le  genre  et  les  formes  de  style  de  cet  aut. ,  il 
fit  de  cette  trad.  un  chvf-d'ceuvre  de  goût  et  de  dé- 
licatesse certainement  au-dessus  de  1  original. 

LON1CER  (Jean)  ,  en  Lit.  Lanlcents ,  liltér.  et 
controversite ,  né  en  1A99  à  Orlhern  ,  fut  reçu  doc- 
teur à  Willemherg  (lia'i) ,  puis  alla  enseigner  La 
langue  hébralq.  success.  à  Frihourg,  à  Strasbourg,  et 
enfin  à  Marpurg,  où  il  m.  en  1569.  Ses  ouv.  prine. 
sont  :  une  Grammaire  grecque;  une  Rhétorique*; 
Âhrégé  de  la  philos.  d'Aristote  ;  Notes  sur  Catulle, 
Ttl/ulle,  etc.;  traduct.  des  Odes  de  Pindare  (Bàle  , 
i5a8,  in-q.  Zurich,  l56o,  in-8), —  des  Hamnguet 
d'Isocrate,  à'AJax  f mieux,  etc.  ;  quelques  ouv.  de 
Controverse ,  et  plus.  MSs.  Sa  vie  a  été  écrite  en 
bit.  par  son  pelit-fiis  J.-A.  Loniccr,  et  ins.  dans  la 
B*blintheca  Cltalcographica  de  J.-J.  Boissard.  — 
LoNiCEE  (AdanO ,  mcd.  et  nat. ,  fils  du  préc,  né  à 
Marpurg  en  l5a8.  étudia  la  méd.  à  Francfort .  pro- 
fessa les  h.-lett.  à  Freyberg  (t547-i55l)  ,  revint  A 
l'élude  de  la  mcd.  à  May  eu  ce  ,  occupa  la  chaire  de 
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mathéraat.  à  Mai-pure ,  y  reçut  lo  doctorat  (l554)  » 
enfin  fut  nommé  médec.  pensionnaire  du  sénat  de 
Francforl-sur-lc-Mcin ,  et  m.  en  l5H6  après  avoir 
rempli  cette  place  pend.  3a  an».  On  a  de  lui  :  Mé- 
thodus  rei  hetitariee ,  etc.  ,  Francfort-iur-le- 
Meiu  ,  i55o,  to-i  ;  Hatunshs  hislorim  opus  novum, 
•le,  îb.,  l55i-55,  a  v.  in-fol.,  fîg.,  trad.  en  allem., 
et  sonv.  réimp.  dans  cette  langue  ;  Traité  des  ac- 
couchemens,  en  allem.,  ibid.,  >  'r  \,  in  \\  Omnium 
eorporit  hum.  affectuum  explicat.  methodica  ,  ib., 
l5o4»  in-8  ;  de  Pitrgatiombus  ItbriXiH,  ib.,  l5g6, 
in-8  :  cet  a  our.  ont  été  pub.  par  le  fuiv. — Loniclu 
(Jean-Adam)  ,  ion  fils  et  son  suecess.  dans  la  place 
de  médecin  pensionn.  de  Francfort-sur-le-Mein,  né 
dans  cette  ville  en  i5S"j,  cultiva  la  littéral,  eu  même 
temps  que  la  roéd.,  et  pub.  plus,  ouv.,  dont  les  princ. 
sont  :  Feuatus  et  aucupium  iconibus...  erpressa  et 
surcinctit  versibus  illustrata,  Franrf.-sur-lc-Mcin, 
1682 ,  in -4  ,  avec  .',0  estampes  ;  les  3**  et  &*  parties 
de  la  Bibliothèque  chalcographique  de  Boissard1, 
ib.,  IJ98-99  ;  uug  IraJ.  lal.  de  l'Htst.  du  Brésil  et 
de  la  navigation ,  de  H.  Linsclmten  (in»,  dans  la 
Collection  des  grands  voyages  de  Théod,  de*firy), 
et  des  vers  latins  pub.  sous  le  nom  de  l^ucriu» 
Annieus  Privatus. 

LONIGO  (Ogsibeke  da).  V.  Leokicenu». 

LOON.  V.  Van  Loo*. 

LOOS  (Corneille),  tliéol.  hollandais,  eban.  de 
Gouda ,  sa  patrie ,  ayant  fait  imprimer  un  Traité 
sur  la  vraie  et  la  fausse  magie  ,  fut  incarcéré  ,  cl 
ne  recouvra  la  liberté  qu'après  avoir  signé  une  ré- 
tractation et  promis  de  ne  plus  enseigner  sa  doctr. 
Dans  la  suite  cependant ,  étaut  vie.  de  Notre-Dame 
de  la  Cliapcllc  à  Bruxelles  ,  il  fut  de  nouveau  mis 
en  prison  ;  et  on  allait  sévir  pour  la  .V  fois  quand  il 
m.  en  lSg5,  Ses  princ.  ouv.  sont  :  lilnstrium  Ger- 
mania  utviusque  scrtptor.  cutalogus  ,  Mayence , 
l58i ,  iu-8  ;  de  Spiritu  vertiginis  utriusque  Ger- 
manim  in  religionis  dissidio  ,  ib.,  1579,  »  in"8» 
Lu-tcmb. ,  l58o ,  in-  j  ;  Defensio  urbis  et  arbis  ad- 
venus Christ.  Frankenium,  ib.,  i58t,  in-8  ;  Scopat 
latines  ad  purgandamlinguam,  etc.,  ib.,i58a,  iu-8. 
On  trouvera  la  liste  complète  des  ouv.  de  Lops  dans 
UBibloth.  belifica  tic  r  oppens. 

LOOS  (Omésime-IIenhi  de),  né  in  172J  à  Sedan, 
m.  à  Paris  en  1/85,  est  aut.  de  l'ouv.  suiv.  ,  pub. 
•ous  le  nom  pseudonyme  de  Piiilanlropos  :Piaaème 
des  sages  ,  Palis ,  t;8l  .  in  la.  Loos  a  laissé  beau- 
coup dénotes  MS».  sur  le  traité  de  la  Philosophie 
hermétique  par  Lcnglel  du  Frcsnoy  (».  Dictionn. 
des  Anonymes,  tom.  \  ,  p.  à"}0).  —  Philippe  Loos  , 
lié  vers  17:14  ■  Bonavillcr  (Alsace),  mort  à  Paris  en 
1819,  a  rédigé  les  rec.  suiv.  .  Archives  des  découv. 
et  inventions /ailes  dans  les  sciences,  les  arts,  etc., 
180S  et  suiv.,  1 1  vol.  in-8  ;  Journal  général  de  la 
Littéral,  étrangère,  1801-19,  19  vol.  in-8;  Encjrcl. 
pour  les  Artistes,  etc.,  eu  allem.,  Berlin,  1794*98, 
6  vol.  in-8.  On  a  encore  de  lui ,  entre  autres  ouv., 
une  (lut.  (en  allem.)  des  plus  anciens  solu.  chrtt. 
dans  les  déserts  de  l'Orient ,  Lcipsig  ,  178*7,  a  vol. 
in-8.  Loos  a  fourni  en  outre  divers  art.  à  I \  Encycl. 
économique  et  technologique ,rcc?  en  langue  allem. 

LOPE  DE  RUEDA  ,  batteur  d'or  à  Sévillc,  sa 
pairie ,  naq.  vers  l'an  i5oo.  Doué  d'un  génie  parti- 
culier pour  l'art  dramatiq.  dans  un  t.mps  où  l'Es- 
pagne n'avait  encore  que  a  pièces  de  théâtre  et  des 
Ajitos  sacramentales  ou  mystères  ,  il  rassembla 
quatre  ou  cinq  de  aes  amis ,  cl  parcourut  le  pays 
avec  eux  ,  composant  el  jouant  des  coméd:cs.  Cet 
«ut.  ,  qu'on  pourrait  surnommer  le  Thespis  espa 
gnol  a  été  loué  par  Cervantes  et  d'autres  écrivains 
contemporains.  Il  m.  en  i56*  j  à  Cordouo  ,  où  on  lui 
fil  de*  obsèques  magnifiques. 

LOPE  DE  VEGA  CAKPIO  (  Felu  ) ,  célèbre 
poète  espagnol ,  né  à  Madrid  eu  iSfo*  composa  dès 
l'âge  de  14  ans  des  ouv.  dramatiq.  ;  mais  cet  prem. 
essais  ne  furent  point  accueillis  favorablement.  Sun 
puera*  héroïque  d«  ÏArxadie  l'avait  fait  connaître 


du  duc  d'All.*>,  banque,  ayant  tué  en  duel  an  gentil" 
homme  qu'il  avait  attaque  dans  une  satire ,  il  s'exila 
â  Valence.  Revenu  à  Madrid  il  eut  la  douleur  d'y 
perdre  sa  femme  et  prit  du  service  1  bord  de  la  fa- 
meuse flotte  connue  sous  le  nom  d'Invincible  ar- 
mada. De  nouveaux  malheurs  l'obligèrent  à  quitter 
le  service,  puis  à  entrer  dans  les  ordres  ;  el,  bien  que 
devenu  famil.  du  Si  office,  il  ne  renonça  ni  au  théâtre 
ni  à  la  poésie.  Au  reste  cette  espèce  de  contradiction 
sembla  n'étonner  personne  en  Espagne;  et  il  fut  ac- 
cablé de  louanges  et  d'honneurs  même  par  les  ecclés. 
les  plus  rigides.  Des  libéralités  de  set  prolect.  et  du 
produit  de  ses  pièces,  il  forma  une  fortune  consi- 
dérable. Cependant ,  soit  ambition  .  roit  avarice  ,  il 
se  plaignait  sans  cesse  de  sa  pauvreté.  Les  attaque» 
violentes  dequelques  ennemis  empoisonnait  ut  aussi 
sa  vie  ,  et  il  entendait  avec  douleur  les  moindres 
critiques.  Sur  la  (in  de  ses  jours,  il  se  livra  entièrem. 
à  la  dévotion  ,  se  soumit  au  jeûne  et  â  la  discipline 
la  plus  sévère  ,  el  m.  en  i63j  ,  âgé  de  73  ans.  Peu 
d'aut.  ont  été  aussi  féconds  que  Lope  de  Vega.  Il 
composa  ,  dit-on  ,  1800  pièces  de  théâtre  ;  ]•>-  seu- 
lement nous  sont  connues  ,  cl  de  ces  497  on  tiers 
environ  a  été  imp.  Vingt -quatre  heures  ordinairem. 
lui  tuliisaienl  pour  composer  une  tragédie.  Malheu- 
reusement il  est  aisé  de  reconnaître  des  tracei  de 
celle  précipitai.  Aucunejdes  pièce»  de  Lope  de  Vega 
n'est  écrite  selon  les  règles  de  l'art  ;  dans  toutes  il 
viole  le  précepte  des  trois  unités  ;  les  caractère»  sont 
mal  dessinés  ;  il  accumule  les  aventures  roman.  : 
des  «cène»  burlesq.,  des  danses  achèvent  de  rendre 
l'ensemble  monstrueux  ;  enfin  le  style  est  lâcbe , 
froid  ,  emphatique.  Au  milieu  de  tous  ces  défaut» 
étiuccllenl  eepend  des  beautés  véritables,  et  l'on  re- 
connaît toujours  â  l'aut.  une  imaginai,  inépuisable. 
Feu  prisées  en  France,  bien  que  quelq.-unes  aient 
élé  trad.  par  M.  A.  La  Braumelle  dans  les  Chefs- 
d'œuvre  des  théâtres  étrang.   pub.  chez  Ladvocat, 
ces  pièces  sont  en  vogue  dans  l'Allemagne,  où  l'on 
considère  Lope  comme  le  père  du  tbéatre  roman- 
tique. Outre  ses  tragédies  ,  comédies  el  tragi-cora., 
on  a  de  Lope  de  Vega  quatre  poème»  épiques  ,  de» 
églogues  ,  des  romauces,  des  sonnets,  etc.  On  a 
évalué  à  environ  ai,3oo,ooo  le  uombre  de  ses  ver* 
imp. ,  et  on  a  calculé  qu'il  a  dû  chaque  jour  de  sa 
vie  écrire  900  lignes  en  <■  ers  ou  en  prose.  La  collec- 
tion de  ses  ouv.  imp.,  forme  a5  vol.  in~4  ,  dont  20 
parurent  de  son  vivant  la  plupart  à  Madrid  de  1609 
à  1625.  Les  5  autr.  s  ont  élé  publiés  après  sa  m.  de 
ifi3a  â  io'47-  En  i(>3a  il  parut  à  Saragosse  un  a3*  et 
2^»  vol.  ,  renfermant  13  nièces  différentes  de  celle» 
qui  se  trouveul  dan»  Iea4rde  l'édil.  de  Madrid.  Le» 
poésie»  de  Lope  de  Vega  onl  élé  recueillie*  de  nou- 
veau et  pub.  par  Sancba,  Madrid,  1776-17791  ai  v. 
petit  in-4.  Lord  llolland  ,  neveu  de  Fox  ,  a  publie* 
S  orne  account  oflhe  life  and  wriling  ofFehx  Lope 
de  fega  Caipio  and  Guilen  de  Castro,  Londres  , 
1817,  2  vol.  in  8. 

LOFEZ  (Edocaed)  ,  Toyageur  espagnol ,  né  à 
Bénavente  (Eslrcmadure)  ,  parut  en  1578  pour  le 
Congo  ,  el  peu  de  temps  après  revint  demander  au 
nom  du  roi  decitlc  contrée  des  missionnaires  et  des 
prêtres  au  pape  ainsi  qu'aux  princes  chrétiens  d'Eu- 
rope. N'ayant  pu  rien  obteuir  ,  même  de  Sixte- 
Quint,  Lopci  retourna  au  Congo,  où  l'on  croit  qu'il 
m.  Pigafetta  a  publié  en  italien  :  Relation  duroy. 

de  Congo  et  des  pays  voisins,  composée  d'après  

Edouard  Lopes  ,  etc. ,  Home  ,  lSjJI  ,  in-â  ,  cartes 
et  (îg.,  trad.  en  angl.,  Londres,  1697,  in-q,  en  hol- 
landais ,  Amsterdam  ,  i638  ,  in-i  ,  en  latin  cl  en 
allemand  ,  dans  le  tome  l  du  Recueil  des  petits 
voyages  de  Théod.  de  Bry.  —  Lupkz  (Thomas), 
voyageur  portugais,  alla  aux  Indes  en  l5oa  ,  et 
pub.  une  relation  de  sa  campagne  qui  ne  consistait 
qu'en  cours»»  contre  les  Maures.  Celle  relat.  a  élé 
insérée  dans  le  tome  1  du  Recueil  de  Ramu»io  ,  et 
trad.  en  frauç.  dans  la  collecl.  de  Temporal. 

LOFEZ  (iLOKiuJ,  poète  espagnol ,  médecin  de 
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Marie  aeCattille ,  fille  de  l'emper.  Charlet-Quint , 
est  aussi  connu  tons  le  nom  Je  Pinciano  du  nom 
lat.  de  Valladolid  (Pintia)  sa  patrie.  On  a  de  lui  un 
poème  épique  intitule*  el  Pelayo ,  Madrid.  t(io"> , 
iu-8 ,  et  une  Philosophie  poétique  (Filosofia  anti- 
gua  poeiu  a  ,  Madrid,  i5<)6,  in-4,  très-rare),  où 
tout  en  suivant  Aristote  il  ose  penser  par  lui-même 
et  recherche  la  philosophie  de  l'art  poétique.  On 
cite  de  lui  comme  médecin  :  flippocratis  prognos- 
ticum,  Madrid,  i5t)6,  in-4-  —  Taddco  Lopez , 
ingénieur  espagnol,  m.  à  Madrid  en  1800,  à  l'âge 
de  47  ans  ,  a  pub.  un  Court  de  mathématiques  (  en 
espagnol),  Madrid  ,  1790  ,  in-8  ,  et  une  trad.  (dans 
la  même  langue)  de  la  Physique  de  Sig.iud  de  La 
Fond.— Lopez  (Jean),  médecin  ,  profess.  de  méde- 
cine et  de  botanique  a  Bordeaux  vers  le  milieu  du 
17'  S,,  a  laissé  un  écrit  intitulé  :  Questio  medtca  de 
crisi ,  Bordeaux ,  i633 ,  in-4-  —  Jérôme  ,  son  fils  , 
m.  vert  1680,  chanoine  el  profess.  de  théol.,  a  laissé 
un  ou  v  hist.  int.  l'Eglise  métropolU.  de  Botdeaux, 
avec  l'histoire  de  ses  archevêques ,  etc.,  Bordeaux. , 
1668,  in-4-  —  V.  Atala.Castanheda  et  Gomara. 

LOPEZ  LEGASP1  (Michel),  guerrier  espagnol, 
m.  en  1572  avec  le  titre  de  capitaine  -  général  des 
Philippines,  avait  conquis  en  :  '><<]  Zébu  ,  une  des 
îles  Philippines  ,  et  Manille  en  1570.  —  Lopez  de 
VlLLA LOBO  (Ruis.)  avait  été  expédié  du  Mexique 
en  i54z  pour  explorer  le  groupe  d'iles  nommé 
par  Magellan  Archipel  de  St-Lasare. 

LOPIN  (D.  Jacques)  ,  bénéd.  de  St  Maux  ,  né  à 
Paris  en  i635 ,  m.  en  1693 ,  aida  Montfaucon  dans 
la  publication  des  Œuvres  de  Si  Athanate  et  des 
Analecta  grtxca. 

LORDELOT  (Bénigne),  avocat ,  né  à  Dijon  en 
16.39  ,  m.  à  Paris  en  1720  ,  est  aut  de  plus.  onvr. 
anonymes,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Devoirs 
de  la  vie  domestique  ,  par  un  père  de  famille  ,  Pa- 
ris ,  1706,  in-12  ;  Lettre  sur  les  désordres  qui  se 
commettent  à  Paris,  etc.,  ihid.,  1710,  in-ia. 

LOREDAPiO  (Léonard),  dope  de  Venise,  m.  à  90 
ans  (i5at),  avait  succédé  en  i5oi  à  Aug.  Barbarigo, 
et  il  eut  pour  success.  Ant.  Grimani.  C'est  pendant 
•on  gouvernent,  que  furent  institués  les  inquisiteurs 
d'état ,  et  toute  l'autorité  passa  a  ce  tribunal  et  au 
conseil  des  dix. — LoREDANO  (Pierre),  doge  en  nov. 
1  S67  ,  m.  en  mai  1570  ,  à  l'âge  de  89  ans.  —  Lore- 
tjawo  (  François  )  ,  doge  ,  success.  de  Grimani  en 
■fpft,  régna  dix  ans  sans  rien  faire  de  mémorable  , 
et  eut  pour  success.  M.  Foscarini.  —  Loredako 
(Jean-François),  dit  le  Vieux  ,  né  è  Venise  ,  el  de 
la  famille  des  trois  precéd. ,  m.  en  1590  ,  composa 
dix-sept  comédies  estimées.  —  Lorcdano  (Sébas- 
tien), petit-fils  du  précédent,  composa  deux  tragé- 
dies ,  Pharaon  et  Mithridate  ,  et  pub.  cinq  des  co- 
médies de  son  père. — LoRlSANO  (Jean-François)  , 
dit  le  Jeune  ,  né  à  Venise  en  1606,  m.  en  166*1  , 
avait  été  success.  sénateur ,  trésorier  au  château  de 
Palma-Nuova  et  provédileur  de  Peschiera.  Il  fonda 
l'académie  degli  Jncogniti%  et  composa  un  grand 
nombre  d'ouv.  en  prose  et  en  vers  ,  tons  très  -  mé- 
diocres. Les  principaux  sont  le  Cimetière  ,  ou  Be- 
ctteil  d'épitaphes  badines  (il  dmeterio) ,  ele.,  Ve- 
nise ,  l654,  in-l»}  Gli  schenl  geniali ,  dont  la  l5* 
«dit.  parut  è  Venise  ,  1643  ,  in-8  ,  trad.  en  grec  , 
latin,  espagnol,  franç.  ;  Vita  del  cavalier  J.  B.  Ma- 
rino  ,  ib. ,  l633,  in-5  ;  Morte  e  rtbellioni  del  jfVal- 
lenstein  ,  pub.  sens  le  nom  de  Cneo  Falcidio  Do- 
naloro  (anagramme  de  Lorcdano).  Les  principaux 
ouv.  de  Loredano  ont  été  pub.  ensemble  à  Venue  , 
1653  ,  6  vol.  in-l»  ,  et  sa  vu  a  été  écrite  par  Anl. 
Lnpis ,  Venise,  i663. 
LORENS  (Jacques  du).  V.  Dulorens. 
LORKNTZ  (Joseph-Adam)  ,  médecin  ,  né  a  Ri- 
heauvillé  en  Alsace  l'an  i;34,  étudia  I  Slrashoug , 
•  à  Montpellier  et  a  Paris  ,  fut  snecessirem.  médec. 
otdinaire  de  l'armée  française  en  Westphalie  ,  mé- 
decin titulaire  de  l'hôpital  de  Ncuf-Brissac  ,  puis  de 
de  Schlesladt ,  enfin  prem.  médecin  do  l'ar- 


mée du  Rhin  (1794) ,  membre  dn  conseil  de  santé' 
des  armées,  directeur  de  l'école  de  Strasbourg  ,  et 
m.  a  Salzbourg  en  1801 .  On  a  de  ce  savant  praticien 
un  opuscule  estimé  sous  le  titre  de  Morbi  déte- 
nons nota  Gallmum  castra  trans  Bhenum  sita  ,  ah 
anno  17^7  ad  1762  l> /estantes  ,  Scblestadt,  1765, 
in- 12.  C'est  une  réponse  au  professeur  Slrack  de 
Mayence  ,  qui  avait  attaqué  les  médecins  français 
sur  la  manière  de  traiter  les  maladies  des  armées  , 
et  en  particulier  la  dysianlerie. 

LOKEiNZ  (Jean-Michel),  historiographe,  m.  à 
Strasbourg  ,  sa  patrie ,  en  l8ot  ,  âgé  de  78  ans,  fut 
élève  de  Schorpflin.et  occupa  à  Strasbourg  les  chai- 
res d'histoire  cl  d'éloquence  ,  el  la  place  de  conser- 
vateur de  la  bibliolbèq.  de  l'université.  On  a  de  lai 
beaucoup  de  Thèses  ,  Dissertations  et  Opuscules 
historiq.,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  suivans  : 
Dissert,  juris  publia  de  antiquo  eorenm  gallicm...  ùi 
tegnum  Lolharingim  jure,  Strasbourg  ,  1/48,  '°~4  » 
Epitome  rerum  gallicantm  ab  origine  gentis  usque 
ad  Bomanor.  imperium,  ibidem  .  1762,  in-4  »  "~ 
sub  romano  imperio,  ibidem,  1765-66,  in-  j  ;  Ele- 
menta  histor.  univers»,  ibid.,  1 7/3  ,  in-8;  Summa 
hittoria  gallo-francim  civilis  et  sacra,  ibid.,  1790- 
93  ,  4  vol.  in-8.  M.  Oberlin  a  donné  une  Notice  sur 
la  vie  et  les  écriU  de  J.-M.  Lorcnz  dans  le  Magasin 
cncyclopéd.,  ff*  ann.,  pag.  220. 

LOREÎNZANA  (François  -  Antoine  de)  ,  prélat 
espagnol,  né  en  1722  a  Léon  ,  fut  successivem.  cha- 
noine de  Tolède  ,  évêqtie  de  Placrncia  (176.')) ,  ar- 
(1766).  1 
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lilé  ,  surtout  à  l'égard  des  prêtres  français  émi- 
grés, alla  porter  des  consolations  à  Pie  VI  dépouillé 
de  ses  états  en  1797  ,  et  s'attacha  à  lui.  Il  se  trouva 
au  conclave  de  Venise  en  1800,  se  démit  de  son  ar- 
chevêché de  Tolède ,  et  se  fixa  à  Rome  ,  où  il  m.  en 
1804.  On  a  de  lui  un  Becueil  de  Lettres  pastorales, 
imp.  a  Mexico  ;  un  nouveau  Becueil  des  lettres  de 
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chevêque  de  Mexico  (1766).  archevêque  de  To 
(1772  ,  el  cardinal  (1789).  Il  se  distingua  par  sa  li- 


Fernand  Cortes ,  Mexico 


in-  j  ;  et  un  Mts- 


sale  gothicum  ,  secundnm  rrgulam  beati  Isidori , 
in  usum  Mozarabum  ,  Rome  .  1804,  in-fol.,  fig. 

LORENZE'ITI  Ambroi.se),  peintre,  né  à  Sienne 
en  1257,  et  m.  en  l3^0,  fut,  dit-on,  élève  deGiotto. 
Il  reste  de  lui  de  belles  fresques  et  un  grand  tabl. 
que  l'on  peul  regarder  comme  un  poème  allégoriq. 
moral.  Il  cultiva  aussi  les  lettres  et  fut  revêtu  de  plu- 
sieurs charges  importantes  dans  sa  patrie.— Lon  EN- 
zetti  (Pierre)  ,  frère  du  precéd.,  m.  après  i355, 
est  regardé  par  quelques  aut.  comme  le  prem.  ar- 
tiste de  son  temps.  On  voit  de  lui  dans  le  Campo- 
Santo  de  Pise  un  tableau  très- estime  ,  représent,  le 
Fie  des  pères  du  désert.  —  Jean-Baptiste  Loren- 
zetti,  de  Vérone,  peintre  du  17*  S.,  élève  de  Pietro 
de  Cortone ,  se  fit  remarquer  par  une  touche  har- 
die ,  un  faire  large  et  nn  bon  coloris. 

LORENZI  (Barthelehi),  liltérat.  italien  ,  né  à 
Vérone  vers  1732  ,  entra  dans  les  ordres  ,  consacra 
sa  longue  carrière  à  l'agriculture  et  aux  muses ,  et 
m.  dans  sa  patrie  en  1822.  Il  avait  un  talent  remar- 
quable pour  l'improvisation.  On  a  de  lui  nn  poème 
intitulé  :  il  Pastore  (pub.  vers  1821),  et  un  autre 
sous  le  titre  Délia  cottivonione  de'  monti ,  3*  édit., 
Vérone  ,  181 1 .  in-4  ,  corrigée  et  augm.  de  notes. 

LORENZIM  (Antoine)  ,  connu  sous  le  nom  de 
Fra- Antonio ,  né  à  Bologne  en  |665,  fut  élève  de 
Pasinelli  et  se  livra  d'abord  à  la  peinture  puis  â  La 
gravure  ;  il  entra  dans  l'ordre  des  franciscains,  mais 
sans  renoncer  â  la  pratio.  de  sou  art,  et  m.  en  1740. 
On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'est.,  dont  on  peut  voir 
le  détail  dans  le  Manuel  des  amat.  de  Huber  et  Rost. 

LORET  (Je ah)  ,  poète  français  ,  connu  surtout 
par  sa  Gaselte  burlesque  en  vers,  naquit  à  Carentan 
vers  le  commencement  du  17e  S.  Mazarin  Ini  fit  une 
pension  de  200  fr. ,  et  la  lui  conserva  par  son  testa- 
ment :  il  en  recevait  une  semblable  de  M'1*  de  Lon- 
guevillc  ,  et  une  de  600  de  Fonquet.  A  la  chute  de 
ce  ministre  il  eut  le  courage  de  se  plaindre  ,  et  ma- 
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ntfeslale  désir de  le  voir  triompher  detet  ennemis. 
11  m.  en  i665.  Outre  sa  Gazette  qui  va  de  l65o  à 
l655  'recueillie  en  3  tom.  in* fol.),  et  à  laquelle  il 
faut  joindre  un  autre  recueil  périodique  intitulé 
Letirts  en  vers  à  Jf"»»  ou  Gaxette,  etc.,  depuis 
l66.">  jusqu'au  27  de'cemh.  1670,  et  continué  jus- 
qu'en 1678  par  Uulorens  (Charles  Robinet),  2  tom. 
in-fol. ,  oo  a  de  lui  des  Poètiet  burlesques  qui  ae 
composent  principalem.  d'épttres. 

LORGES  (Louis  de  DURFORT  DURAS  ,  duc 
de) ,  petit-fils  de  Gui  Aldonse  de  Duras,  né  en 
1714.  se  distingua  à  Fontenoy  (1745),  et  fut  (ait 
maréchal-de-camp  la  même  année  ,  et  lieutenant- 
général  en  1748.  11  servit  sous  ce  titre  les  trois  pre- 
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de  la  guerre  de  sept  ans  ,  fut  créé 
duc  en  1759  ,  et  employé  en  Guyenne  sous  le  ma- 
réchal de  Richelieaen  l'absence  duquel  il  coraman- 
dait'la  prov. — Lorges  (Jean-Laurent  de  Durfort- 
Civrac  ,  duc  de)  ,  gouv.  du  citât,  de  Rambouillet, 
lieutenant-général  et  pair  de  France  ,  né  en  1 7  j  ~>  à 
LamolleMonlravel  ,  m.  à  Rambouillet  le  4  octob. 
1826,  avait  de  bonne  heure  embrassé  la  carrièredes 
armes.  Successivem.  mousquetaire ,  lieutenant  dans 
les  grenadiers  de  France  (1762) ,  capitaine  dans  le 
régiment  de  Champagne,  colonel  de  Royal-Pié- 
mont, puis  maréchal -de-camp  (1787)  ,  le  duc  de 
Lorges  quitta  dès  1790  le  territoire  de  la  France  , 
où  il  ne  rentra  qu'avec  la  famille  royale  en  1814  , 
époque  où  ses  services  furent  dignement  récompen- 
sés. C'est  lui  qui  en  1791,  dépositaire  du  prem.  éten- 
dard ,  la  cornette  blanche  ,  avait  opéré  le  fameux, 
rassemblement  de  Limbourg  ;  l'année  suivante  on 
le  désigna  pour  commander  la  cavalerie  destinée  a 
appuyer  l'insurrection  des  Lyonnais  contre  la  con- 
vention nation.  Le  duc  de  Lorges  ne  put  prendre  une 
part  immédiate  aux  guerres  de  la  Vendée,  où  deux 
de  ses  proches  périrent ,  Lcscure  et  de  Donissant  ; 
mais,  quoique  absent  ,  il  dirigea  la  plupart  des  aou- 
lèvcmens  de  la  Guyenne ,  ainsi  que  nous  l'apprend 
le  chevalier  Dclandine  do  St  -  Esprit  dans  une  No- 
tir»  nécrotogiq.  insérée  au  Moniteur  du  19  octobre 

1826.— V.  Dl  us  et  MoNTGOMMER  V. 

LORGNA  (Antoine-Marie)  ,  mathématicien  et 
astronome  ,  m.  à  Vérone ,  sa  patrie  ,  en  1796,  âgé 
de  66  ans  ,  fut  colonel  du  génie,  puis  proicsa.  de 
malhémafiq.  m  l'école  militaire  de  Vérone;  il  fonda 
la  société  italienne  pour  l'encouragent,  des  sciences, 
remporta  (1784)  un  prix  à  l'académ.  des  sciences  de 
Paris  sur  la  nature  dn  salpêtre,  trouva  un  procédé 
pour  rendre  potable  l'eau  de  la  mer,  et  laissa  plus, 
ouv.  sur  la  physique  et  les  malhématiq.  Le  plus 
important  est  :  Delta  gradunzione  de'  termometri 
a  mercurio ,  Vérone  ,  1765  .  in-4-  On  a  pub.  nn  re- 
cueil de  plus,  de  ses  opuscules  en  italien  et  en  latin, 
ibid.,  1770  .  in-4  .  H- 

LORI  A  ou  LA  U  RI  A  (Roger  de),  célèbre  amiral 
italien  ,  né  vers  le  milieu  du  i3*  S. ,  fut  l'cnocmi 
prononcé  de  la  maison  angevine  de  Sicile  ,  seconda 
de  tous  ses  efforts  Jean  de  Procida  ,  lorsque  celui- 
ci  fit  révolter  la  Sicile,  et  soutint  les  droiu  de 
Pierre  II  par  une  foule  de  victoires.  Il  détruisit  plus, 
flottes  considérables  ,  s'empara  d'un  nombre  prodi- 
gieux de  vaisseaux,  se  rendit  maître  absolu  de  la 
Méditerranée,  prit  plus,  villes  et  acquit  des  richesses 
immenses  par  le  rachat  des  prisonniers.  Mais  dans 
la  auite  ayant  eu  à  se  plaindre  du  roi  de  Sicile  qui 
même  en  vint  à  faire  trancher  la  tête  à  son  fils  ,  il 
se  mil  à  la  tète  des  flottes  aragonaises  et  répandit  la 
terreur  en  Sicile  par  set  victoires  et  ses  vengeances. 
Enfin  la  paix  fut  signée  en  l3oa.  Mais  Loria  refusa 
de  rentrer  en  Sicile ,  se  retira  en  Espagne ,  et  m.  à 
Valence  en  l3o5. 

LORIOT  (Pierre)  ,  jurisconsulte  ,  né  â  Salins 
vers  le  commencent,  du  16*  S.  ,  étudia  et  prit  ses 
degrés  i  l'université  de  Dole  ,  devint  professeur  de 
droit  k  Bourges  puis  â  Valence  ,  ei  se  retira  â  Leip- 
sig,  où  il  m.  vert  i58o  dans  un  âge  avancé.  Il  a 
quelques  ouv.  de  jurisprudence  ,  entre  au- 


tret  :  de  Gradibus  affmitatis  comment.,  Lyon,  1542, 
in-fol.  ;  de  Jurisnpicibus  IractatusVIlI,  ib.,  iSlâ, 
in-f.  ;  de  Juris  arte  tnteiatus  XX,  ib.,  l545,  in-TT; 
Comment,  in  usus  feudorum  ,  Cologne ,  1307,  in-8. 
Tout  ont  été  réunis  sont  le  titra  à'Opera  jurtdica , 
Lyon  ,  1557,  in-fol. 

LORIOT  (Julien)  ,  oratorien ,  né  à  Laval  en 
l633,  fit  4°  ans  des  missions  dans  les  campagnes  , 
et  m.  à  Paris  en  1715.  On  a  de  lui  cinq  recueils  de 
Sermons  très  •  estimés  ;  une  Traduction  des  Psau- 
mes selon  la  Vulgate  ,  Paris  ,  1700  ,  3  vol.  in-12  ; 
Ancienne  et  nouvelle  discipline  de  l'E g  lue  touchant 
les  bénéfices ,  ibid,  ,  1702 ,  in  -  4 .  Vitœ  sanctorum 
veteris  testamenti...  et  sanctartim  mnlierum  ,  ib., 
1704  ,  >  vol.  in-  8.  Il  laissa  de  plus  MS.  nn  Abrégé 
des  Annales  ecclésiastiq.  du  P.  l.ecointe. — Loriot 
(Antoine-Joseph),  habile  mécanicien  ,  inventa  plu- 
sieurs machines  très-simples  et  très-ingénieuse* 
pour  battre  les  grains,  arroser  les  prairies  ,  râper  les 
tabacs  etc.  11  composa  aussi  une  espèce  de  mortier 
appelé  de  son  nom  mortier  loriot,  plus  dur  que  le 
ciment.  Louis  XV  lui  accorda  une  pension  de  1000 
francs.  Il  m.  â  Paris  en  1782.  Ou  lui  attribue  quel- 
ques brochures  dont  voici  les  titres  :  Mémoire  sur 
une  découverte  dans  l'art  de  bâtir ,  Paris  ,  1774  % 
in-12  ;  Instruction  sur  ta  nouvtlle  méthode  de  pré- 
parer le  mortier,  ib.,  1775,  in-8  ;  etl'^rt  de  fixer 
lH  peinture  au  pastel ,  ibid.,  1780  ,  in  4-  Mait  il 
n'est  pas  certain  qu'elles  soient  de  Loriot. 

LORITI.  V.  Glareanus. 

LORRAIN.  V.  Gelé  et  Vallemont. 

LORRAINE  (la),  appelée  Lolhanngia  en  latin 
du  moyen  âge  ,  portion  de  la  Gaule  belgiquc  dans 
les  temps  anciens  ,  PJ>»«  de  la  domination  des  Ro- 
mains a  celle  des  Francs  ,  et  lors  du  partage  des 
états  de  Clovit  forma  la  principale  province  du 
royaume  d'Auslrasie,  dont  Mets  devint  la  capitale. 
Monarchie  particulière  sous  Lolhaire  II ,  petit-fils 
de  Charlemagne(8lQ),  la  Lorraine  (divisée  d'ahord 
en  Haute  et  Basse  Lorraine,  et  plut  tard  en  Lor- 
raine propre  et  duché  de  Bar),  passa  sous  la  domi- 
nation de  ducs  bénéficiaires  et  y  demeura  jusqu'en 
1048  que  l'emper.  Henri  III  la  constitua  en  duché* 
héréditaire  pour  Gérard ,  comte  d'Alsace.  A  cette 
époque  déjà  son  territoire  comprenait  l'espace  qui 
s'étend  entre  l'Alsace  et  le  Palalinat  à  l'orient ,  le 
Luxembourg  au  septentrion ,  le  comté  de  Bourgo- 
gne au  midi ,  la  Cbampagoe  el  le  Barrois  au  cou- 
chant. Depuis  Gérard ,  26  «! 
l'ordre  tuiv.  : 

Thierry,  de  1070  à  tit5.  René  I*r  1/ 


Simon  I( 
Matthieu  1".  . 
Ferry  I".  .  . 
FerrJ  II.  .  .  . 
Thiébaut  I«  . 
Matthieu  II.  . 
Ferry  III.  .  . 
Thiébaut  II. 


1139.  Jean  II  il 

117b.  Nicolas  I*'  1/ 

1207    René  II  il 

l»l3.  Antoine  tSAL 

I220.  François  I«*.  .  .  .  1545. 
l25o.  Charles  III.  .  .  .  1608. 

i3o3.  Henri  II  1624. 

l3ta.  François  II.  .  .  .  i6n5. 

Ferry  111  1329.  Charles  IV  ...  .  1675. 

Raoul  l3qrj.  Charles  V  1690. 

Jean  I"  l3Ôo.  Lcopold  1729. 

Charles  II  1  $  : .  François  III.  .  .  .  1737. 

Depuis  la  Lorraine  et  le  Barrois  ,  cédét  comme 
dédommagem.  au  dernier  roi  de  Pologne  Stanislas 
Lecktintki ,  sont  incorporés  au  royaume  de  France. 
Voye*  l'estimable  ouv.  de  D.  Calmet  inL  ;  Histoire 
ecc.lésiast.  et  civile  de  la  Lorraine ,  etc. 

LORRAINE  (René  II,  duc  de),  né  en  ijii,  de 
Ferry  II,  comte  de  Vaudemont,  et  il' Yolande  d'An- 
jou ,  fut  appelé  a  la  couronne  ducale  en  l4"3  par 
sa  mère  ,  lille  de  René  I«f  de  Lorraine  el  héritière 
de  tous  les  droits  de  ce  prince  après  la  m.  de  son 
frère  et  de  son  neveu.  Le  duc  de  Bourgogne ,  Char- 
les- le-Téméraire  ,  contestant  ses  droits  ,  envahit  la 
Lorraine,  prit  Nancy  el  le  força  à  fuir.  René  se  joi-» 
gnit  alors  aux  Suisses  me 
et  te  couvrit  de  gloire  à  7' 


né  te  joi-> 
Charles , 
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LORR  (  1745  ) 

Lorraine,  reprit  Nancy  et"  allait  régner  paîstblem. 
quand  le  retour  du  prince  bourguignon  le  força  a 
retourner  en  Bretagne  demander  des  aecours  ,  lais- 
sant Nancy  assiégé  de  nouveau.  Heureusement  il 
reparut  peu  après  à  la  tête  de  quelques  forces ,  et 
battit  complètem.  son  ennemi  qui  resta  sur  le  cliamp 
de  bataille  C 1 477)-  Trois  ans  après  les  Vénitiens  le 
nommèrent  capil. -général  de  leurs  flottes ,  et  inscri- 
virent son  nom  sur  le  livre  d'or.  En  1481,  le  comte 
du  Maine  ayant  à  sa  m.  institué  Louis  XI  son  héri- 
tier universel ,  René  réclama  la  Provence  et  voulut 
l'envahir  ;  mais  il  échoua  dans  ses  tentatives.  Il  re- 
nouvela set  réclamations  au  commencent,  du  règne 
de  Charles  VIII,  et  n'obtint  que  des  réponses  éva- 
sives.  En  1^85  quelques  seigneurs  napolitains  las  de 
la  tyrannie  de  la  maison  d'Arragon  lui  offrirent  la 
couronne ,  et  il  allait  s'avancer  dans  l'Italie ,  quand 
il  apprit  que  tous  ses  partisans  étaient  morts ,  pri- 
sonniers ou  en  fuite.  Il  se  trouvait  atec  Charles  VIII 
è  h  bataille  de  Saint-Aubin.  Mais  n'ayant  encore  pu 
obtenir  de  ce  prince  l'investit,  de  la  Provence  ,  il  se 
retira  dans  ses  états  où  il  eut  à  soutenir  une  guerre 
rontre  la  ville  de  Mets  probablem.  agitée  en  secret 
par  la  France.  Malgré  ces  griefs  il  refusa  cons'amm. 
a  l'cmper.  Maximilien  de  prendre  parti  contre  les 
Français.  Lesdcrn.  années  de  sa  vie  ne  présent,  rien 
de  remarquable.  Il  m.  d'apoplexie  en  l5o8  à  Fains  , 
près  de  Bar. — Long  une  (Antoine,  duc  de),  34  lils 
du  précéd.  et  de  Philippe  de  Gueldre  sa  V  femme  , 
succéda  è  son  père  par  suite  de  la  mort  de  ses 
deux  hloés ,  et  régna  de  l5o8  a  i \  \  sans  rien  faire 
de  remarquable.  Claude  ,  duc  de  Guise  son  5*  fils, 
fut  la  tige  de  la  maison  de  sou  nom.  — Lorraine 
(Henri  ,  surnomme  le  Bon  ,  duc  de)  ,  fils  de  Char- 
les III  et  de  Claude  de  France  ,  naquit  à  Nanci  en 
1  :">(>. ï  ;  il  épousa  Catherine  de  Bourbon,  sœur  de 
Henii  IV,  puis  en  2*  noces  Marguerite  de  Gonta- 
gue ,  et  succéda  a  son  père  en  1608.  Il  fit  plus  lois 
très-sages ,  reoouvela  celles  de  son  père  contre  le 
duel  .  et  m.  en  1624. 

LORRAINE  (Ciiam.es  IV,  due  de),  fils  de  Fran- 
çois ,  comte  de  Vaudemont  et  de  Christine  de  Salm, 
épousa  Nicole,  fille  de  Henri-Ic-Bon  ,  son  oncle  , 
et  succéda  à  celui-ci.  A  peine  jouissait- il  de  l'auto- 
rité que  son  père  ,  prétendant  avoir  de*  droits  sur 
le  duché  ,  le  somma  de  le  lui  remettre.  Charles  y 
consentit  ;  mais  le  comte  se  démit  au  bout  de  quatre 
jours.  Imprud.  et  léger,  Charles  IV  scmlla  se  l'aire 
un  jeu  d'indisposer  contre  lui  la  cour  de  France  :  il 
fit  alliance  avec  les  méconlens  du  royaume  et  avec 
l'Angleterre  pour  lenverser  Richelieu ,  accueillit  la 
duchesso  de  Chevreuse  ,  puis  le  duc  d'Orléans  , 
donna  en  mariage  à  ce  dent.  Marguerite  sa  sortir,  et 
enfin  conduisit  ses  troupes  k  l'emp.  qui  venait  d'être 
battu  par  Gustave  -  Adolphe.  Pendant  ce  temps 
Louis  XIII  s'emparait  des  principales  place*  de  la 
Lorraine  ;  et  Charles  obligé  de  revenir  pour  signer 


LORR 


un  traité  désavantageux ,  fit  une  cession  simulée  de 
ses  états  à  son  frère.  Mais  celui-ci  ne  put  en  avoir  la 
libre  possessiop.  et  les  troupes  françaises  achevèrent 
de  soumettre  le  pays.  En  i635  la  fortune  sembla 
vouloir  changer.  Charles,  qui  s'était  signalé  à  la  ba- 
taille de  Notdlingen  ,  si  fatale  aux  Suédois  ,  rentra 
en  Lorraine  et  rejeta  les  Français  dans  le  pays  Mes- 
sin. Bientôt  forcé  à  la  retraite  ,  il  se  joignit  à  l'ar- 
mée espagnole  et  continua  de  rendre  aux  ennemis 
de  I  r'iance  de  très-grands  services  jusqu'à  la  paix 
de  Munster  ,  dans  laquelle  il  ne  fut  p.is  compris.  Il 
forma  alors  le  projet  de  se  faire  étire  roi  dis  Ro- 
mains ,  puis  d'aller  délivrer  Charles  I",  roi  d'An- 
gleterre. Mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ce*  projets  n'eut 
de  suite.  En  to5o  il  fil  le  siège  de  Camhrai ,  puis 
prenant  parti  pour  la  fronde  ,  il  vint  au  secours  de 
Londé  asiirgé  dans  Etant prs  ,  et  força  Turenne  à  se 
retirer.  Il  se  laissa  ensuite  attirera  Paris,  où  on  lui 
fit  signer  un  traite  encore  plus  nnéicux  qu'aupara- 


bout  de  cinq;  »•  (1659)  .  »l  obtint  de  la  Franc*  en- 
viron la  moitié  de  ses  états  ;  et,  mécontent  de  sa 
propre  famille  ,  il  institua  par  le  traité  de  Mont- 
martre (1661)  ,  Louis  XIV  héritier  de  tous  ses  do- 
maines i  la  coodil.  que  les  princes  de  Lorraine  au- 
raient le  titre  de  princes  du  sang.  Mais  ayant  re- 
fusé de  livrer  i  ce  prince  la  ville  de  Mariai  ,  il  fut 
obligé  de  reprendre  les  armes,  fui  battu  de  nouveau , 
signa  un  autre  traité ,  viola  encore  les  clauses  de 
cette  convention  »  et,  fuyant  de  sa  capitale  assiégée, 
tl  retourna  aux  armées  impériales  dans  lesquelles  il 
combattit  avec  des  succès  div.  jusqu'à  sa  m.,  arrivée 
à  Larback  en  1675.  Ce  prince  savait  faire  la  guerre; 
mais  sa  légèreté  et  son  inconstance  le  rendirent  la 
Table  de  l  Europe.  Sa  vie  intérieure  fut  aussi  agitée 
que  sa  vie  politique.  Ayant  répudié  presque  sana 
formalité  sa  prem.  femme  pour  épouser  Réatrix  de 
Cusane,  il  s'ensuivit  une  longue  querelle.  11  eut 
aussi  un  grand  nombre  de  maîtresses.  La  plus  cé- 
lèbre fut  Marianne  Pajot ,  fille  d'un  apothicaire j  il 
songea  même  sérieusement  i  l'épouser ,  et  il  aurait 
accompli  ce  dessein  si  Louis  XIV  n'eût  fait  enlever 
d'autorité  cette  femme  ,  qu'o 
cloître. 

LORRAINE  (Charles  V,  duc  de),  neveu  et  suc- 
cesseur du  précédent ,  fi  s  de  Nicolas  -  François  de 
Vaudemont ,  naquit  à  Vienne  en  1643.  11  lut  Saucé* 
à  plusieurs  Françaises  de  haut  rang;  mais  aucun 
de*  ces  divers  mariages  ne  réussit.  Dégoûté  de  la 
France  par  ces  lenteurs  et  par  l'orgueil  de  Louis  XI V, 
il  quitta  la  cour  de  ce  princo  ,  et  se  réfugia  auprès 
du  pape  et  de  la  auprès  de  l'empereur.  Peu  après 
Louis,  ayant  voulu  par  suite  du  traité  de  Mont- 
martre se  faire  livrer  Marsal ,  assiégea  cette  place, 
où  Charles  vint  se  jeter  pour  la  secourir.  Le  roi  irrité 
défendit  alors  à  son  onde  de  le  recevoir  à  sa  cour  et 
quand  le  jeune  prince  revint,  à  Paris  se  justifier ,  il 
lui  ordonua  de  quitter  sur-  le-  ebamp  la  capitale. 
Charles  retourna  alors  à  Vienne  et  se  distingua  dans 
la  campagne  contre  les  Turka  et  a  la  journée  de  St- 
Gothard.  En  1674  il  se  mit  sur  les  rangs  pour  ob- 
tenir le  royaume  de  Pologne;  mais  les  intrigues  de 
la  France  le  firent  échouer  et  il  jura  k  ce  pays  et  i 
son  roi  une  haine  implacable.  Il  rejoignit  l'armée 
impériale  ,  fit  des  prodiges  de  valeur  a  Sencf ,  et 
quoique  blessé  grièvem.  servit  eoeorc  dans  la  cam- 
pagne suivante.  Charles  IV  étant  m.  è  la  fin  de  1  fi-j, 
son  neveu  fut  reconnu  duc  de  Lorraine  par  toutes' 
les  puissances ,  la  France  exceptée  ;  mais  celte  uua- 
uimité  de  vœux  ne  lui  rendait  pas  les  étals  enlevés 
à  sa  famille.  Elevé  l'année  suivante  au  rang  de  gé- 
et  vainqueur  11 
le  maréchal 


neralissinte,  et  vainqueur  de  PhilipsLourg qu'il  avait 
pris  malgré  le  maréchal  de  Luxembourg,  il  crut 
que  l'instant  était  venu  de  rentrer  dans  ses  états  et 
fil  broder  sur  ses  étendards  la  fameuse  devise  :  Âut 
nunc  ,  aut  nunqnàm.  Cependant  il  ne  put  effectuer 
ses  projets  et  le  maréchal  de  Créqui  prit  Fribourg 
en  sa  présence.  L'année  suivante  l'emper.  lui  donna 
en  mariage  sa  sceur  l'archiduchesse  Marie-Eléonore, 
rcioe-douairière  de  Pologne.  En  1679  la  paix  da 
Mirnègue  en  faisant  poser  les  armes  à  tous  les  prin- 
ces rendit  i  Charles  V  la  Lorraine  a  /exception  de 
Nanci.  Humilié  de  cette  clause  le  duc  se  retira  au- 
près de  l'empereur  auquel  il  rendit  encore  de  Irés- 
grauds  services  dans  la  guerre  entre  l'Autriche  et  la 
Turquie  (1 68J)  ,  et  dans  celle  de  1689  contre  la 
r  rance.  11  m.  l'année  d'après  (1690)  à  Wells  près 
Lcoz.  Ce  duc  possédait  toutes  les  qualités  qui  font 
les  grands  rois,  et  Louis  XIV  lui-même  disait  que 
c'élait  le  plus  sage,  le  plus  grand  et  le  plus  magna- 
nime de  ses  enni-tiiis.  On  a  une  Fie  de  Charles  y  dm 
Ijorrame  par  La  Brune.  Le  Testament  polit,  publ. 
sous  son  nom,  Lcipsig,  169G,  iu-12,  et  Raluhonne, 
1760,  in-ia,  est  de  Henri  de  Siraatman. L'éditeur 
de  cet  ouv.  eil  de  ClievremouL 


LOI' HAINE  (L1CP01.D  I",  duc  de),  fils  du  pré- 
vaut ",  puis  à  Bruxelles  ,  ou  les  Espagnol*  le  s'otip-  cèdent  et  de  l'archtduihcstc  Marie- Eléonore  .  né  à 
çonnaul  detfabutm  l'airclèrcnt.  Sorlt  de  prison  au  |  Insprutk  eu  »(>;9  ,  se  distingua  k  la  bataille  de  Te- 
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meswar  en  1696.  Le  traité  de  Riswiek  •igné'  l'an- 
née suivante  rendit  au  jeune  duc  la  Lorraine  pres- 
que entière.  Il  t'appliqua  à  y  frire  fleurir  le  com- 
merce. !■>  paix  et  le*  art*  ,  fil  percer  des  roules  cl 
creuser  dea  montagnes  ,  fonda  des  chaires  pour  les 
•ci  e  ne  es  mé*dicalea  et  le  droit ,  institua  une  acadé- 
mie de  peinture  et  de  sculpture  ,  promulgua  des 
lots  utiles ,  et  diminua  les  impôts.  La  tranquillité  de 
ce  sage  gouvernement  ne  fut  troublée  que  quand  , 
la  cour  de  Versailles  ayant  cru  ne'cessaire  pour  sa 
sûreté  de  mettre  garnison  dans  Nanci  au  commen- 
cement de  la  guerre  de  7  ans,  on  proposa  a  Léopold, 

Iui  protestait  contre  cette  violation  oe  sa  neutralité, 
e  feindre  une  résistance  qu'il  ne  pouvait  effecti- 
vement opposer;  mais  il  s'y  refusa  et  fixa  ta  rési- 
dence i  Lunéville  jusqu'en  171 3.  Léopold  m.  en 
1729.  Il  avait  eu  \\  eiil'ans  dont  4  seulement  lui 
survécurent  et  dont  l'alné  lui  succéda  sous  le  nom 
de  François  III,  et  ensuite  devint  empereur  sous 
celui  de  François  Ier. 

LORRAINE  (François  de)  ,  graod-nrieur  de 
France  et  général  des  galères  ,  né  en  i534  *  •*** 
prem.  armes  sous  le  grand-duc  de  Guise,  son  frère, 
alla  ensuite  à  Malte,  où  il  se  signala  par  divers  laits 
d'armes,  et  fat  nommé  commandant  des  galères.  De 
retour  en  France  il  fut  fait  aussi  général  des  galères 
de  ce  royaume  et  chargé  de  diverses  expéditions  sur 
les  côtes  d'Italie  ,  de  Portugal  et  d'Ecosse.  Sa  né- 
gligence le  fit  échouer,  priocipalem  dans  celle  der- 
nière ;  et  la  capitulation  de  Lrilh,  qui  ruina  pour 
toujours  les  affaires  des  Français  dans  l'Ecosse,  fut 
le  résultat  de  la  lenteur  qu'il  mil  à  débarquer  en  ce 
pajs.  Il  avait  le  projet  de  retourner  à  Malte  et  de 
s'emparer  de  l'Ile  de  Rhodes  ,  quand  il  fut  enlevé 
par  une  fluxion  de  poitrine  en  ôtiJ,  à  l'âge  de  2g 
ans.  Plus,  écrivains  disent  que  sans  cette  mort  pré- 
maturée et  s'il  eut  eu  autant  de  prudence  qu'il  avait 
de  valeur  et  de  magnanimité  ,  il  aurait  été  le  prem. 
capitaine  de  son  siècle.  Brantôme  a  consacré  à  Fran- 
çois de  Lorraine  un  chapitre  dans  ses  Vies  des  ca- 
pitaines français,  tom.  2. 

LORRAINE  (Charles- Alexandre  de),  né  à  Lu- 
néville en  171a,  fut  nommé  jeune  encore  feld-ma- 
réclial ,  et  te  distingua  dans  la  guerre  contre  les 
Turks  en  1738.  Il  se  signala  aussi  dans  la  guerre  de 
l'Autriche  contre  la  Prusse  et  dans  celle  de  7  ans 
M-iis  ayant  été  complètement  hatlu  à  Lissa  en  17^7 
par  le  grand  Frédéric  ,  il  renonça  aux  armes  et 
retira  dans  les  Pays-Bas  ,  dont  il  était  gouverneur 
depuis  t7q4-  N  7  nt  ncUr,r  'a  paix  ,  le  bonheur  et 
l'abondance  ,  et  y  m.  en  1780 ,  béui  de  tous  les  ci 
toyens  qui  le  regardaient  comme  un  père. 

LORRAINE  (Charles  de),  jésuite,  fils  de  Henri 
de  Lorrraine  ,  marquis  de  Moy,  annonça  d'abord 
beaucoup  de  goût  pour  la  profession  des  armes  et  se 
livra  avec  ardeur  aux  plaisirs  pendant  sa  jeunesse  ; 
mais  ayant  reçu  la  consécration  épiscopale  avec  l'é- 
vêché  de  Verdun  en  1617,  il  changea  de  conduite  , 
a'appliqua  à  réformer  son  diocèse  et  enfin  renonça 
à  sa  dignité  pour  prendre  l'habit  de  jointe  à  Burno. 
Il  fut  aussitôt  nommé  supérieur  de  la  maison  pro- 
fesse de  Bordeaux  ,  et  quelque  ternit»  après  on  loi 
offrit  le  chapeau  de  cardinal  ;  mais  il  ntma  ,  con- 
tinua de  vivre  obscur  et  soliture,  et  m.  a  Toulouse 
en  i63t.  11  ne  reste  de  lui  qu'un  MS.  inlit.  :  7V. 
sur  la  grand,  des  demirsdes  princes;  et  le  P.  Bal- 
tns  a  trad.  de  l'italien  un  ouv.  attribué  à  ce  religieux 
intit.  :  Réflexions  spirituelles  et  s-entimens  de  piété 
du  P.  Charles  de  Lorraine  ,  Dijon  ,  1720 ,  in  -  12. 
La  vie  du  P.  Charles  de  Lorraine  a  été  écrite  par 
Laubrussel  ,  Nanci ,  t7^3  ,  in-8. 

LORRAINE.  V.  Ai.myle,  G  ■  ise.  Harcocrt, 
Lambesc,  Mayenne,  Marie  ,  Mercoevr  ,  Vavde- 

MOKT. 

LORRIS  (Glati  a  cm  r.  de)  ,  un  des  plus  anciens 
poètes  français,  m.,  ù  ce  qu'on  croit  ,  fort  jeune  en 
fa^O,  avait  été  ainsi  nommé  de  Lorri»  sur  la  I.oire, 
ta  patrie.  Il  est  le  prem.  aut  du  Roman  de  la  roav, 


conlinné  Aoant  après  lui  par  Jean  de  Meung  (v.  ce 

nom),  et  dont  la  meilleure  édit.  est  celle  pub.  par 
M.  Méon,  Paris,  i8i4  ,  4  T0-«  in*^- 

LORRY  (PAUi.-Ciufti.Ej) ,  avocat  au  parlem.  de 
Paris,  puis  conseiller  d'étal,  né  i  Paris  en  1719,  fut 
d'abord  profess.  de  droit  à  l'université ,  acquit  la 
réputation  d'un  profond  jurisconsulte,  et  m.  en 
1766.  Il  a  pub.  :  JuMtniam  imperat.  institut,  juris 
nvtiis  exposilio  methodica  (ouv.  laissé  MS.  par  son 
père) ,  Paris  ,  i557,  in~4  ,  el  1777,  2  vol.  in-12  ;  et 
on  a  de  lui  :  Es^ai  sur  te  mariage  en  sa  qualité  de 
contrat  et  de  sacrement,  Paris  ,  1760,  in-12;  Mé- 
moire sur  les  moyens  de  rendre  les  études  de  droit 
plus  utiles,  Paris,  1764,  in-8  (très-curieux)  ;  Mém. 
sur  les  matières  domaniales  (  ouv.  de  Lefèvre  de 
Laplanehc  ,  mais  auquel  Lorry  a  ajouté  beaucoup 
de  notes  et  une  excellente  préface)  ,  Paris  ,  1764  , 
3  vol.  in-  4  :  Ensuit  sur  les  principes  de  la  procédure 
criminelle  (inséré  dans  la  3m»  édit.  du  Code  pénal 
de  Laverdy  V  La  Vie  de  Lorry  se  trouve  dans  la 
Galerie  franc.,  Paris ,  1772,  2  vol.  in- fol. 

LOhllY  (Anne-Charles),  médecin,  né  à  Crosne 
en  1726  ,  fut  reçu  docteur  à  la  faculté  de  Paris  ,  et 
acquit  la  réputation  de  l'un  des  prem.  praticiens  do 
cette  capitale,  il  fut  appelé  à  la  cour,  et  soigna 
I*ouis  XV  pendant  la  maladie  à  laquelle  re  prince 
succomba.  Lorry  m.  à  Bourbonne  -  les  -  Bains  en 
1783.  On  a  de  lui  :  Essai  sur  les  alimens  ,  Paris  , 
r>7  ,  1781  .  2  vol.  in-12  ,  trad.  en  allem. , 
1786,  in-8  (ouv.  Irès-estimé);  de  Melon- 
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ch.iliâ  el  morbis  melancholicis  ,  Paris  ,  1760,  2  v. 
in-8  ,  trad.  en  allem.  ,  Francfort ,  1770  ;  Tract,  de 
morbis  cutancis  ,  Paris  ,  1777  ,  in*4  ,  trad.  en  alle- 
mand ;  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  de  la  fa- 
culté de  mr Jeune  de  Montpellier,  Paris,  1707, 
in~4  ;  de  Morborum  mutationibus  et  fonversiontb., 
Pans,  1784,  iu-12;  une  trad.  de  V Essai  sur  la 
conformité  de  la  médecine  ancienne  et  moderne,  de 
l'angl.  deBarker,  Paris,  1768,  in-12  ;  des  édit.  de» 
Aphorisme*  d'I/ippocrate  et  de  Sanctonus,  cl  plus. 
Mémoires  insérés  dans  les  recueils  de  l'académie. 
Son  Etape  a  été  écrit  par  Vieq  d'Atir. 
LOS  EL.  V.  LorstL. 

LOSEilTH  (Philippe),  jésuite,  né  en  1712  à 
Fulneck  (Moravie) ,  où  il  m.  en  1776  après  avoir 
long-temps  professé  les  bell.-lett.  et  ta  philos,  dans 
les  collèges  de  son  ordre  ,  est  aut.  de  quelq.  tr.  tels 
que  :  De  potentià  auditif d  cum  ejus  objecto ,  sono 
et  voce ,  Olmuts  ,  1788  ,  in-8 ,  etc. 

LOS  ME.  V.  Monchesnay. 

L'OSTAL.  V.  OiTAL. 

LOS  BIOS  (Jean-François  de),  né  à  Anvers  en 
1728,0  m.  A  Matines  en  1820 ,  avait  exercé  à  I.jon 
la  profession  de  libraire  vers  1766  ;  il  est  auteur  de 
quelques  écrits  ,  entre  autres  :  Bibliographie  in- 
structive ,  ou  Aottce  de  quelques  livret  rares,  etc., 
Avignon  et  I.yon  ,  1777,  in-8;  Petite  bibliothèque 
amusante  ,  Londres  (Lyon)  ,  1781  ,  2  part,  in-12  ; 
Ot'Ui'r.  de  Vranr.  de  Los  Bios,  LonJ.,  1789,  in-18. 

LOTI!  ,  neieu  d'Abraham  ,  le  suivit  à  lïaran  ,  et 
de  là  dans  la  terre  de  Clianaan  ;  mais  ensuite  il  s* 
sépara  de  lui  à  cause  dos  disputes  fréquentes  qui 
s'élevaient  eutre  leurs  bergers  ,  et  se  retira  à  So- 
dome  ,  où  quelques  années  Après  il  fut  fait  prison- 
nier par  un  roi  d'Assyrie.  Mais  Abraham  vint  le  dé- 
livrer à  la  tête  de  3 18  hommes.  Dans  la  suite  Dieu  , 
ayant  résolu  de  détruire  par  une  pluie  de  feu  So- 
dome  et  quatre  villes  voisines  ,  envoya  un  ange 
à  Loth  pour  lui  ordonner  de  quitter  des  lieux  qui 
allaient  être  le  théâtre  d'un  embrasement  universel» 
Loth  s'enfuit  avec  sa  famille  el  ses  richesses  ;  mais 
sa  femme  ayant  tourné  la  tête  en  route  malgré  la 
défense  formelle  de  Dieu  ,  fut  changée  en  statue 
de  sel  :  alors  si-s  filles  ,  croyant  que  le  genre  humain 
avait  péri  avec  les  villes  de  la  Peutapole  ,  enivrèrent 
leur  père  et  commirent  avec  lui  les  incestes  aux- 
quels \mmon  et  Moab  durent  la  naissance. 

LOT11  (Cuari.es)  , 
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liens  ,  prinlae  .  né  à  Munich  en  l63a ,  disciple  de 
son  père  llli  !■  !i  Loi  h  et  de  Pierre  Lihcri,  fut  nom- 
me' peintre  de  l'empcr.  Léopold  II  ;  il  composa  un 
grand  nonb.  de  très-beaux  tableaux  pour  les  villes 
de  Milan  ,  Florence  ,  Vérone  et  Venise  ,  qui  se  le 
disputaient,  et  mourut  dans  cette  dernière  en  1698. 
On  regarde  comme  son  chef-d'rruvre  Adam  et  Eve 
pleurant  sur  le  corps  d\4bel,  tableau  qui  a  été  gravé 
avec  le  plus  grand  soin  par  l'orporati. 

LOTHAIRE  I",  3»  emper.  d'Occid.  depuis  Char- 
lemagoc,  ne*  vers  l'an  -çp,  était  fils  de  Louis  le- 
Déhonnaire  qui  l'associa  à  l'empire  en  817,  et  le 
nomma  roi  des  Lombards  en  820.  Lotbairc  se  ligua 
avec  ses  deux  frères  Pépin  et  Louis  pour  empécber 
que  leur  père  ne  donnât  (à  leur  délrim.)  un  royaume 
•  leur  plus  jeune  frère  Charles ,  depuis  surnommé 
le  Chauve,  fils  de  l'impr'rat.  Judilb  {y.  Louis-LE- 
DÉbonnaire  et  Charle.s-lk-Chaive).  Après  la  m. 
de  l'empcr.  ,  son  père,  Lotbaire  crut  pouvoir  ré- 
duire Louis-le-Germanique  à  la  Bavière  et  Charles- 
le-Chauve  à  l'Aquitaine  (Pépin  élail  m.  a  celte  épo- 
que) ;  mais  ces  deux  princes  s'unirent  contre  lut  et 
le  vainquirent  à  la  célèb.  batailledc  Fontrnai  (8j0; 
et  par  suite  du  traité  conclu  à  Vetdun  >\'<  entre 
les  trois  frères  ,  Lotbaire  garda  ,  avec  le  titre  d'em- 
pereur ,  l'Italie  et  quelques  provinces  de  France  ; 
Louis  eut  la  Germanie  ,  c.-à-d.  tous  1rs  états  situés 
au  delà  du  Hbio  avec  quelques  villes  sur  la  rive 
gauebe  ;  Cbarles-le-Cbauve  resta  roi  de  France  , 
c.-à-d.  de  la  partie  qu'on  appelait  alors  la  Aenstrie, 
et  de  l'Aquitaine.  Lotbaire  fixa  sa  cour  à  Aix-la- 
Cbapelle  ;  et  ,  plus,  années  après  ,  se  sentant  atteint 
d'une  maladie  mortellc.il  abdiqua  l'empire,  parta- 
gea ses  états  entre  ses  trois  fils  ,  Louis  ,  Cbar  es  cl 
Lotbairc  ,  et  se  relira  dans  le  couvent  de  Piutn  en 
où  il  m.  en  855,  daus  la  60'  année  de 
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[AIRE  II  ,  empereur  d'Allemagne,  né  en 
1075,  fils  de  Gebbard  ,  comte  d'A  rnsberg  ,  devint 
duc  de  Saxe  par  son  mariage  avec  Richete,  fille  de 
Louis-le-Gros  ,  et  fut  élu  emper.  en  1 127  au  pic- 
judice  de  Frédéric  et  de  Conrad  ,  duc  de  Franro- 
nie.  qui  se  fit  de  son  rôlé  élire  à  Spire  et  couronner  à 
Milan.  Pendant  ce  temps  les  Homains  se  divisaient 
aussi,  et  nommaient  2  pipes,  Innocent  1 1  et  A  narlet. 
Cbassé  de  Home  ,  le  premier  se  réfugia  à  I.iége  au- 
près de  Lotbaire  ,  qut  le  prit  sous  sa  protection  ,  le 
reconduisit  dans  ses  étais  ,  se  fît  sacrer  par  lui ,  el 
ensuite  lui  baisa  les  pieds  tt  conduisit  sa  mule  quel- 
ques pas.  signes  de  vassalité  qui  dans  la  suite  don- 
nèrent li«-u  aux  papes  de  prétendre  q  ie  l'empire 
était  un  fief  du  s.nut  siège.  Devenu  ensuite  paisible 
possesseur  de  l'Empire  p.tr  PiMCttoa  de  ses  rivaux 
qu'avaient  abandonnes  tous  leurs  alliés,  il  convoqua 
en  tt35  la  célèbre  diète  de  Magdchourg  ,  où  furent 
faites  quelq.  lois  pour  la  police  intérieure  de  l'em- 
pire. En  1 137  il  repassa  en  Italie  pour  défendre  In- 
nocent contre  Roger,  roi  de  Sicile,  quisouleuait 
Anaclet ,  le  vainquit  ,  et  m.  la  même  année  en  re- 
venant dans  ses  états  à  Dretten  près  Trente.  li  ne 
laissa  point  de  postérité,  et  Conrad,  sou  ancien 
compétiteur,  lui  succéda. 

LOTH  Al  RE  II,  roi  de  France,  fils  de  Louis 
d'Outremer,  né  en  941,  fut  asiocié  au  trône  par  son 
père  en  95a ,  et  sacré  après  la  mort  de  celui  -ci  eu 
95.J.  Ce  prince  fut  pendant  tout  son  règne  aux  pri- 
ses avec  les  grands  vassaux  de  la  cotuonne.  Après 
avoir  flécbi  devant  la  puissance  de  Hugues  Capct 
(t».  ce  nom),  il  teuta  de  lutter  contre  Richard  ,  duc 
de  Normandie,  et  fut  obligé  de  lui  demander  la  paix. 
Plus  beureux  contre  Arnoul  ,  comte  de  Flandre,  il 
■'empara  de  plus,  villes,  et  conserva,  par  un  traité, 
une  partie  des  conquêtes  qu'il  avait  faites  sur  ce 
prince.  Il  eut  ensuite  à  soutenir  une  guerre  contre 
Otbon  II  ,  emper.  d'Allemagne,  qui  s'élant  avancé 
jusque  sous  les  murs  de  Paris  ,  se  vil  forcé  par  la 
rigueur  de  la  saison  de  retourner  dans  ses  étals.  Lo- 
tbaire ,  sur  la  fin  de  ses  jours  ,  crut  devoir  associer 


à  la  royauté  son  fils  Louis  (pretn.  du  nom),  et  m.  à 
Reims  en  986  ,  empoisonné,  dil-on  ,  paria  femme 
Emma  ;  mais  ce  crime  n'est  rien  moins  que  prouvé. 

LOTH  AIRE,  roi  de  Lorraine,  a«  (ils  de  l'empe- 
reur Lotbaire,  commença  à  régner  en  855,  quand 
son  père  partagea  ses  états  entre  ses  trois  fils  et  fit 
alliance  avec  Louis-le-Germanique  pour  dépouiller 
tous  ses  voisins.  Il  se  tourna  ensuite  du  côté  de 
Cbarlei-le-CbauTc  ;  mais  les  rapides  succès  de  Loui« 
le  forcèrent  à  faire  la  paix  avec  lui.  Du  reste  il  ne 
fit  par  lui-même  rien  de  mémorable  ;  et  son  nom 
n'e>t  célèbre  que  par  son  aveugle  passion  pour  Val* 
drade,  soeur  de  Gonlbier,  archevêque  de  Cologne. 
Quoique  marié  il  vécut  d'abord  publiquement  avec 
elle  (858) ,  puis  répudia  sa  femme  Teutberge  pour 
l'épouser  (862).  Mais  le  pape  Nicolas  I*T,  poussé  en 
secret  par  Citai  les-lc-Cbauve ,  déclara  le  divorce 
scandai,  et  menaça  ce  prince  d'excommun.  s'il  no 
reprenait  Teutberge. [Lotbaire  fut  donc  obligé  d'aller 
en  présence  du  légat  et  de  toute  sa  cour  au  devant 
de  son  ancienne  épouse  et  de  jurer  qu'il  ne  la  quit- 
terait plus.  Mais  à  peine  le  légat  fut  parti  qu'il  la 
renferma  dans  un  coin  du  palais  et  rappela  Val- 
drade  (86.f).  Etant  passé  en  Italie  en  860 ,  il  cher- 
cha à  se  concilier  le  nouveau  pape  Adrien  H  pour 
faire  casser  son  prem.  mariage.  Mais  celui-ci  ,  loin 
d'y  consentir,  l'obligea  de  jurer  sur  la  sainte  hostie 
el  au  moment  de  communier  qu'il  avait  rompu  avec 
V  al  J  rade.  Lotbaire  prêta  le  serment  exigé.  Il  m. 
l'année  suivante  (869)  en  revenant  dans  ses  états  ; 
et  l'on  ne  manqua  pas  d'attribuer  sa  m.  à  son  par- 
jure ;  car  alors  rtuebarislie  était  au  nombre  def 
épreuves  ou  jugemens  de  Dieu  ,  et  l'on  croyait  que 
quiconqhe  se  parjurait  sur  l'hostie  périssait  dans 
l'année.  C'est  de  sou  nom  que  les  pays  qui  lui  étaient 
échus  en  partage  (  v.  plus  haut)  prirent  le  nom  de 
LotkmiiHfim ,  dont  la  langue  franç.  a  fait  Lorraine. 

LOTH  AIRE,  fils  de  Hugues  de  Provence,  roi 
d'Italie  ,  fut  associé  au  trône  en  (j'U  ,  et  se  fit  ché- 
rir des  Lombards  autant  que  sou  pèro  en  était  dé- 
lesté. C'est  par  suile  Je  cette  disposition  des  esprits 
que  Bérenger,  marquis  d'Ivrée  (depuis  Bércn- 
ger  II)  ayant  envahi  la  Lombardie  à  la  tête  d'un  ar- 
mée pour  dépouiller  le  père  et  le  fils  (9^9),  •*  vit 
contraint  de  respecter  ce  dernier  cl  de  lui  conserver 
la  couronne.  Lotbaire  m.  en  95o,  empoisonné  selon 
toutes  les  apparences  par  ce  même  Bérenger,  qui 
lui  succéda  sur  le  trône  de  Lombardie. 

LOTICH  (Pierrk.)  ,  surnommé  Secundus  ,  pour 
le  distinguer  d'un  autre  Pierre  Lotich  ,  son  oncle  , 
né  eu  i  •  -S  à  Schlurhtern  (Wétéravie),  étudia  sous 
Mélieao*,  Mc'.anchthon  et  Camérarius  ,  combattit 
sous  les  drapeaux  de  la  ligue  de  Smalkaldc,  voya- 
gea en  Fiance  et  en  Italie  ,  où  il  se  livra  à  l'étude 
de  la  médecine,  fut  reçu  docteur  à  Padouc,  pro- 
less.i  la  médecine  à  Heidelberg  ,  et  m.  à  peine  âgé 
de  3a  ans  en  ■56o1  d'un  philtre  préparé  pour  un 
autre.  Un  a  de  lui  un  recueil  de  poésies  latines  , 
pub.  pourlaprem.  fois,  Paris,  t55i,in-8,  a*  édi- 
tion par  Camérarius  ,  t5fjo  ,  in-8  ,  souvent  réimp. 
La  det  11.  et  la  meilleure  ,  donnée  par  Burman  , 
esl  celle  d'Amsterdam  ,  1764  ,  a  vol.  in-4  —  Lo- 
ti (.11  (Pierre) ,  oncle  du  précéd.,  abbé  de  Schluch- 
tern  ,  fui  un  des  apôtres  le  plus  ardensdu  luthéra- 
nisme. Il  m.  en  t56j  à  Hanau  ,  laissant  quelques 
ouv.  polémiques  aujourd'hui  sans  intérêt.— Chris- 
tian Loticu  ,  frère  puîné  du  poète  ,  m.  en  i568,  a 
composé  aussi  des  poésies  latines  ,  qui  se  trouvent 
daus  le  recueil  des  vers  de  son  petit-fils  (v.  l'article 
suivant). — Lotich  (Jean-Pierre),  petit-fils  du  pré- 
cédent ,  professa  la  médecine  a  l'univers,  de  Rin- 
teln  ,  et  composa  diverf  ouv.,  entre  autres  une 
Histoire  des  emper.  Ferdineùut  II  et  Ferdinand  III 
(Rerum  germanicarum  ,  etr.)  ,  Francfort ,  l&fî  , 
in-fol.  ;  un  Comment,  snr  Pétrone  ,  1620 , 
de  C.isei  neqiùtiâ ,  Francfort  ,  l&f3  ,  in-o  ; 
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LOTTER  (Jeak-Geoeoe),  liltéVat.  et  antiquaire 
allemand  ,  ne'  à  Augsbourg  en  1699,  prof  es»,  d'é- 
loquence et  d'antiquités  a  Hétershourg  en  1735,  fut 
charge'  d'e'crire  la  vie  de  Michel  Alexiovitsch  .père 
de  Pierre-le-Grand.  Le  travail  excessif  auquel  il  se 
livra  pour  débrouiller  ces  matériaux  accéléra  sa 
m.  ,  qui  eut  lieu  en  1737.  On  a  de  lui  uno  Vie  de 
Peutinger  (Hist.  vitat  Peutingeri) ,  Lcipsig  ,  1729  , 
in-4  ;  un  Comment,  sur  la  Table  de  Peut in  g et  ,  et 
une  Histoire  des  tentatives  de  l'emper.  Julien  pour 
rétablir  le  temple  de  Jérusalem  (l/tstor.  instaura- 
tionis  templi,  etc.),  et  différent  Opuscules,  Dis- 
sertations ,  etc.  ,  insérés  la  plupart  dans  les  Àcta 
eruditorum  de  Lcipsig  et  autres  journaux  littéraires 
d'Allemagne.  On  a  aussi  de  lui  une  édit.  de  la  Bi~ 
bliotheca  philosophica  de  Struve  a»  ce  un  supplém. 

LOTTI  (Cosme)  ,  peintre  ,  architecte  et  mécani- 
cien florentin  ,  né  vers  la  fin  du  l6*  S.,  Tut  élève  de 
Benedello  Poccetli  ,  travailla  beaucoup  pour  la  fa- 
mille ducale  de  Toscane ,  et  ensuite  pour  le  roi 
d'Espagne  ,  dont  il  devint  architecte  et  ingénieur. 
Ce  fut  lui  qui  construisit  le  théâtre  du  palais  de  Buen 
Retiro  ,  et  son  talent  comme  machiniste  lui  acquit 
la  réputation  de  sorcier  parmi  le  pcuplede  Madrid. 
Il  a  laissé  quclq.  tabl. ,  parmi  lesquels  on  cite  une 
Vierge  au  rosaire. 

LOTTI N  (Augustin  -  Martin)  ,  libraire ,  né  s 
Paris  en  1706,  m.  en  1793  ,  composa  le  Retour  de 
Saint-Clou  l  à  Paris  (suite  du  Voyage  de  Paris  à 
St-Cloud  de  Néel,  v.  ce  nom)  ;  VAlmanach  de  la 
Vieillesse;  V dlmanach  historiq.  des  ducs  de  Bour- 
gogne ,  I75a,   in-a4  î  un  Eloge  de  Câlinai ,  et 

£lus.  autres  Opuscules  fort  peu  remarquablea.  — 
ottii»  (Antoine-Prospcr),  frerc  cadet  du  précéd., 
né  en  1739  ,  libraire  .  1  7  jS- 1782;,  assassiné  à  Paris 
•n  181s,  s  était  livré  aussi  a  la  littérature.  Son  ouv. 

Iirincipal  est  l'Essai  sur  la  mendicité ,  publié  sous 
e  nom  pseudonyme  de  Lambin  de  Si-Félix.  M.  A.- 
M.-H-  Boulard  a  pub.  sur  la  vie  et  les  ouv.  des 
frères  Lotlin ,  deux  notices  insérées  ,  la  prem.  dans 
le  Journal  de  la  librairie  (de  Ravier),  an  v  («797), 
la  a*  dans  le  Magasin  encycl.,  i8i3,  t.  1",  p.  374. 

LOTTO  (Laurent)  ,  peintre  de  l'école  véni- 
tienne ,  né  dans  le  Bergamasque  vers  la  fin  du  t5* 
S.  t,  fut  élève  do  Bellini ,  du  Giorgione  «peut-être 
•usai  de  Léonard  do  "Vinci,  et  m.  vers  i5oo  à  Lo- 
re  te  ,  où  il  était  allé  peindre  des  sujets  sacrés  dans 
la  célèbre  chapelle  de  la  Ste-Vicrgc.  On  a  de  lui 
des  composa,  très-eslimées  ,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  la  Femme  adultère  amenée  devant  J.-C.  Ce 
tableau  a  fait  partie  de  la  collect.  du  musée  roy.  de 
Paris  ,  et  ne  s'y  trouve  plus. 

LOUAIL  (Jea  1»),  écriv.  jansén. ,  né  à  Mayenne 
(Maine)  vers  le  milieu  du  17*8.,  fut  précepteur  de 
l'abbé  de  Louvois  ,  devint  prieur  de  I  abbaye  d'Au- 
rai,  et  m.  dans  la  retraite  en  1724.  On  a  de  lui 
V Histoire  abrégée  du  jansénisme  ,  et  Remarques 
sur  l'ordonnance  de  l'archevêque  de  Paris  ,  1698  , 
in- ta  ;  Réflexions  sur  le  livre  du  témoignage  de  la 
•venté dans  l'Eglise,  du  P.  Lahorde,  17^0;  le  I"  v. 
de  l'Histoire  du  livre  des  Ri-flexions  morales  surle 
nouveau  Testament  et  de  la  constit.  Unigenitus  . 
•te,  puh.  en  1  ■;■>'<  et  1734,  4  '"">•  111  '  i-  (Le*  autres 
vol.  ont  été  rédigés  sur  les  mém.  de  l'atil.  après  sa 
m.  par  l'abbé  Cadry,  v.  ce  nom.)  Louait  avait  aidé 
M11»  de  Joncoux  dans  la  Iraducl.  des  Notes  de  Wen- 
broi-k  (par  Nicole)  sur  les  Provinciales  de  Pascal. 

LOUBÉRE  (Antoine  de  La),  géomètre  ,  né  en 
1600  dans  le  diocèse  de  Rieux,  entra  dans  l'ordre 
des  jésuites  à  l'âge  de  20  ans  ,  y  professa  les  huma- 
nités, la  rhc'toriq.,  l'hébreu,  la  théologie  «-t  les  ma- 
hém  aliquei ,  cl  m.  à  Tofllouse  en  i664-  On  a  de  lui 
entre  autres  écrits  :  Qiindrntura  circuit  et  hyper- 
bolm  segmentorum  ,*lc,  Toulouse,  t65i,  in-4; 
Proposit.  geom.  sex  ,  ibid.,  to'58  ,  in~4  ,  fig  ;  Ve- 
terum  geomet.  promota  in  Vil  de  Cyclnide  libiis, 
ibid.,  1660  ,  in-4-  11  ■'  »«•«»»  publié  nne  Défense  du 
P.  Jntua ,  Toulouse ,  1645 ,  in-4.  (Voy.  pour  Plua 


de  détails  Y  Histoire  des  Mathématic.yp  Montuela, 
tom.  2,  pag  68  et  77.)— Loubère  (Sim^p  de  La), 
neveu  du  précéd..  né  à  Toulouse  en  16^2  ,  coin  p.  à 
16  ans  une  comédie  et  une  tragédie  i  et ,  après  avoir 
été  secrétaire  d'ambassade  de  M.  de  Si-Romain  en 
Suisse,  il  alla  à  Siam  (11)87)  en  qualité  d'envoyé 
extraordinaire  du  roi  de  Fiance.  A  son  retour  il  fut 
chargé  d'une  commission  secrète  en  Espagne  et  en 
Portugal;  mais  son  dessein  ayant  transpiré  il  fut  ar- 
rêté à  Madrid  et  ne  fut  relâché  que  difficilement.  11 
s'attacha  ensuite  à  M.  de  Pontchartrain  dont  il 
suivit  le  fils  dans  ses  voyages.  En  i6q3  il  fnt  reçu 
de  l'acad.  franç.,  ce  qui  donna  lieu  à  beaucoup  de 
plaisanteries;  et  en  1694  il  devint  membre  de  celle 
des  inscript,  et  des  belles-lettres  .  se  relira  dans  la 
suite  à  Toulouse,  où  il  rétablit  les  jeux  floraux  ,  et 
y  m.  en  1729.  Il  a  laissé  plus.  ouv.  ,  entre  autres 
Du  royaume  de  Siam,  Paris,  1691,  2  vol.  in- 12  ; 
des  Poésies  momies  et  galantes  insérées  dans  div. 
recueils  du  temps  ;  Traité  de  l'origine  des  jeux  flo- 
raux ,  Toulouse,  I7l5,  in-8,  etc.,  h'Etoçe  de  La 
Loubére,  par  de  Bote,  a  été  inséré  dans  le  tom.  7 
des  Mémoires  de  l'académie  des  inscriptions.  On 
peut  consulter  aussi  les  Mémoires  de  Niceron,  t.  26, 
et  le  t.  2,  p.  56,  de  l'Histoire  de  l'académie  des  jeux 
ftoraux  de  M.  Poilevin-Peitavi,  1812,  in-8. 

LOUET  (Georgf.).  jurisconsulte  ,  né  dans  l'An- 
jou au  16*  S.,  fut  d'abord  avocat,  puis  conseillera» 
parlement  de  Paris,  devint  eusuite  agent  du  clergé, 
évéque  de  Tréguier  ,  et  m.  en  l6o8a»ant  de  pren- 
dre possession  de  ce  diocèse.  On  a  de  lui  un  Recueil 
d'arrêts  notables  ,  pub.  pour  la  prem.  fois  en  1602, 
et  dont  la  dern.  cl  meilleure  édit.  est  celle  de  i;4a, 
Paris  ,  2  vol.  in-fol.  avec  des  remarq.  cl  augment. 
de  Rousseau  de  La  Combo  ;  et  des  notes  jointes  au 
Comment,  sur  les  règles  de  ta  chancellerie  romaine 
par  Dumoulin  ,  Paris,  i656,  in-4- 

LOUIS  I«r,  dit  le  Débonnaire  ,  emper.  d'Occi- 
dent et  roi  de  France ,  naquit  à  Casseneuil  (Age- 
oois)  en  778 ,  de  Charlemagoc  et  de  Hildegardc ,  sa 
2e  femme.  Nommé  roi  d'Aquitaine  â  trois  ans,  as- 
socié à  l'empire  (8l3),  il  succéda  à  son  père  l'année 
suivante,  permit  aux  Saxons,  transplantés  par  Char- 
lemagne  dans  un  autre  territoire,  de  retourner  dans 
leur  patrie ,  se  borna  à  de  vaines  menaces  contre  lo 
pape  Pascal  I"  ,  qui  avait  négligé  de  faire  confir- 
mer par  lui  son  élection  ,  et  donna  ensuite  une  par- 
tic  de  ses  états  à  ses  fils  :  Lothaire  devint  roi  d'I- 
talie, et  fut  associé  â  l'empire.  Pépin  eut  lerovautne 
d'Aquitaine  et  Louis  celui  de  Bavière  (817V  En  818 
Bernard  ,  fils  de  Pépin  et  son  petit-fils,  s'étant  ré- 
volté en  Italie  ,  fut  défait  et  conduit  à  Aix-la-Cha- 
pelle, où  il  cul  les  yeux  crevés  par  ses  ordres  ,  et 
m.  trois  jours  après.  Cette  sévérité  lui  fut  reprochée 
comme  un  grand  crime  par  le  clergé  auquel  il  avait 
voulu  imposer  la  réforme  et  il  fut  obligé  de  faire  â 
Attigni  une  pénitence  publique  pour  cipicr  la* m. 
de  Bernard  (822).  Il  avait  l'année  précéd.  épousé 
en  2*  noces  Judith  de  Bavière  ,  et  ayant  eu  un  fils 
en  8a3  ,  il  revint  sur  le  partage  qu  il  avait  fait  de 
ses  états  afin  de  créer  un  apanage  à  son  4,n*  enfant 
(depuis  Charles-le-Chauvc).  Les  trois  fils  du  prem. 
lit  se  révoltent  aussitôt  et  le  relèguent  dans  un 
monastère  ;  mais  une  diète  tenue  â  Rîmegue  le  ré- 
tablit la  mémo  année.  Les  trois  princes  reprrnnr nt 
les  armes  eu  833  et  le  font  déposer  solennellement 
dans  la  dièle.de  Compiègnu  ,  puis  condamner  à  une 
pénitence  perpétuelle  par  Ehbon  ,  archevêque  de 
Keims.  Mais  bientôt  la  discorde  se  mil  entre  Lo- 
thaire, qui  en  qualité  d'empereur  prétendait  â  la 
suprématie,  et  ses  deux  frères.  Ceux-ci  alors  déli- 
vrent leur  père  et  tiennent  à  St-Denis  une  assem- 
blée où  ils  lo  font  rétablir.  Lothaire  voulut  en  vain 
s'opposer  â  ce  rétablissement  ;  il  fut  vaincu  et  son 
père  lui  pardonna  (834).  Louis-le  Débonnaire  m. 
six  ans  après  dans  une  ilo  du  Rhin  près  de  Ma» enre 
du  chagrin  que  lui  causa  une  nouvelle  révolte  de 
•00  fils  Louis.  Lotliaire  lui  succéda  à  l'empire  et 
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Charles-lê-Chanve  m  royaume  de  Franc*.  Brave  , 
chatte  ,  pieux  ,  savant  et  bon  ,  ce  prince  avait  toutes 
les  qualités  du  particulier.  Mais  celles  qui  font  les 
grands  rois  lui  manquèrent  absolument;  et  c'est  à 
sa  faiblesse  qu'on  doit  imputer  priucipalem.  l'éta- 
blissement féodal  ,  l' Jgrjodissem.  du  pouvoir  des 
papes  et  les  incursions  des  Normands  qui  commen- 
cé rrnt  fous  son  règne  en  837. 

LOUIS  II ,  dit  le  Jeune  ,  emper.  d'Occident ,  fils 
de  Lolhaire  1er ,  fut  créé  roi  d  Italie  en  844  *  asso- 
cié à  l'empire  en  8oQ.  sacré  emper.  en  85o  ,  et  suc- 
céda à  son  père  v  u  855.  Des  accords  avec  ses  frères  le 
rendirent  maître  des  pays  situés  entre  le  Jura  et  les 
Alpes  .  et  d'uoe  partie  de  la  Provence  (85Q-863). 
En  8fiS  il  marcha  contre  les  Sarasins  qui  s'étaient 
établis  dans  Bénévent  et  la  Calabre ,  et  les  combattit 
assez  heureusement  pendant  cinqaos.  En  871  Adol- 
gise,  prince  de  Bénévent,  le  mit  en  prison.  Délivré 
il  ne  respira  que  la  vengeance  ;  mais  ses  tentatives 
cootre  le  prince  (87a,  8^3)  furent  inutiles.  U  m. 
peu  après  (875)  en  Lomberdie  ,  ne  laissant  qu'une 
fille  (Ermeogarde,  femme  deBoson,  le  roi  d'Arles). 

LOUIS  III,  dit  V  Aveugle,  emper.  d'Allemagne, 
fils  de  Boson  ,  roi  d'Arles  et  d'Ermengarde ,  petit- 
fils  do  Louis-le- Jeune ,  né  vets  878  ,  succéda  à  son 
père  en  890,  passa  en  Italie  pour  y  faire  la  guerre  à 
fterenger  (899),  et  l'ayant  vaincu,  fut  couronné  em- 
pereur a  Rome  en  900.  Surpris  peu  aprèi  dans  Vé- 
rone parce  même  Béranger,  il  eut  les  yeux  crevés, 
fut  dépouillé  de  l'empire  ,  et  retourna  dans  ses 
étals  héréditaires  ,  où  il  m.  vers  918. 

LOUIS  IV,  dit  VEnfanl.  dernier  empereur  de 
la  race  de  Charlemagne,  était  fils  d'Arnoul,  emper., 
•t  naquit  en  8ç)3.  Reconnu  roi  de  Germanie  à  la  m. 
de  son  père  (900)  et  emper.  en  908  ,  il  ne  sut  ni 
apaiser  les  troubles,  les  révoltes  intérieures,  ni 
chasser  les  Huns  qui  envahissaient  l'Allemagne.  Ef- 
frayé des  discordes  d'Olhon ,  duc  de  Saxe  ,  et  de 
Conrad  ,  duc  de  Fraoconie  qui  se  disputaient  son 
trône,  il  s'enfuit  a  Ralisbonne  ,  et  y  m.  en  91a. 

LOUIS  V,  de  Bavière ,  3a'  emper.  d'Allemagne, 
fils  de  Louis-le-Scvèrc  ,  duc  de  Bavière,  et  de  Ma- 
thilde  ,  fille  de  Rodolphe  I"  ,  né  en  ia8)  ,  fut  élu 
en  t3l4  par  une  partie  des  électeur*  tandis  que  les 
autres  uommaient  Frédéric-le-Bcau.  De  là  une 
guerre  :  Louis  vainqueur  tint  son  rival 
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prisonnier 

jusqu'en  |3a5  et  ne  lui  rendit  la  liberté  qu'à  condit. 
qu'il  renoncerait  à  l'empire.  Le  pape  Jean  XXII 
la  è  cet  accord,  ordonna  à  Louis  d'abdiquer  et 
>  refus  l'excommunia.  Louis  passa  néanmoins 
en  Italie  ,  fit  élire  l'antipape  Pierre  de  Corbière*  et 
fut  couronné  empereur  en  i3i8.  Peu  âpre*  il  re- 
Allemagne. Clément  VI  l'excommunie  de 
reau  en  i346;  cinq  électeurs  élurent  Charles 
de  Luxembourg  emper.  Louis  m.  l'année  suivante 
(i347)  d'une  chute  de  cheval  qu'il  fit  à  la  chasse. 

LOUIS  I" ,  roi  de  France.  V.  Loois-ls-Débok- 
Vaire,  empereur. 

LOUIS  11 ,  surnommé  le  Bègue,  k  cause  d'un 
défaut  de  langue,  fils  de  Charles-lc-Chauve ,  et  né 
en  846*  fut  lait  roi  d'Aquitaine  pnr  son  père  en 
8S7,  et  dix  ans  après  il  lui  succéda  au  royaume  de 
France,  non  sans  beaucoup  d'obstacles  de  la  part 
des  nobles.  Plus,  roilme  prirent  les  armes  contre  lui 
et  refusèrent  de  le  reconnaître  quoique?  sacré  ,  d'a- 
bord à  Reims  par  l'archevêque  Hincmar ,  puis  à 
Troyes  par  le  pape  Jean  VIII.  Celui-ci  étant  venu 
en  France  pour  lui  demander  du  secours  contre 
Lambert ,  duc  de  Spolèto  .  Louis  désirait  le  lui  ac- 
corder ,  mais  l'indifférence  ou  les  disposii.  hostiles 
des  seigneurs  l'en  empêchèrent.  Il  fut  forcé  de  faire 
à  presque  tous  des  concessions  ruineuses  et  de  si- 
gner avec  quelques  -  uns  des  traités  honteux.  C'est 
lui  qui  donna  le  plus  de  terres  à  titre  de  fiefs  aux 
grands  toujours  disposés  è  se  révolter.  Il  allait  mar- 
cher contre  Bernard  ,  duc  de  Septimame,  quand  il 
m.  à  Cwnpiègne  «a  879,  laissant  a  fils ,  Louis  1X1  et 


Carloman  ,  et  ta  femme  enceinte  d'an 
fut  Charles-le-S.mplc. 

LOUIS  III,  CU  du  précédent,  lui  succéda  eu 
879  conjointement  avec  son  frère  Carloman.  En  881 
ils  se  partagèrent  la  France;  mais  restèrent  tou- 
jours unis  ,  et  tandis  que  Carloman  marchait  contre 
Boson  ,  qui  proclamé  par  une  assemblée  à  Mentale 
venait  de  fonder  le  royaume  d'Arles  ,  dit  aussi 
royaume  de  Bourgogne ,  il  tailla  en  pièces  les  Nor- 
mands à  Saucuurt(Ponlhieu).  L'année  suivante!  882  ) 
il  tomba  malade  à  Tours  ,  et  m.  âgé  de  aa  ans. 

LOUIS  IV,  surnommé/*"  Or«f>«-mer ,  à  cause  do 
son  s'éiour  eu  Angleterre  .  fils  deCharlcs-Ie-Simple 
et  d'Ogive  ,  naquit  en  918.  A  la  m.  de  l'usurpateur 
Raoul,  Herbert  et  Hugues-le-Blanc  n'osant  ni  pren- 
dre ni  re  disputer  la  couronne  la  lui  offrirent ,  quoi- 
qu'il fut  en  Angleterre  ou  Ogive  sa  mère  l'avait 
conduit  pour  le  soustraire  aux  factions  qui  divi- 
saient le  royaume  ,  et  il  fut  sacré  à  Laon  le  19 Juin 
9.^6.  U  choisit  ensuite  Hugues  pour  son  ministre. 
Mais  ayant  voulu  reconquérir  quelques-unes  des 
provinces  démembrées  de  la  France,  il  se  fit  un 
ennemi  de  ce  seigneur.  Il  fut  repoussé  de  la  Lor- 
raine par  Othon  emper.  d'Allemagne  ;  et  dans 
une  entreprise  contre  la  Normandie ,  il  fut  attiré 
dans  un  piège  et  mis  en  prison  par  Aigrold  ,  roi  de 
Djnemarck  ,  qui  ensuite  le  livra  à  Hugues.  Celui- 
ci  ne  te  relâcha  qu'au  bout  d'un  an  et  après  s'être 
fait  donner  le  comté  de  Laon,  alors  le  seul  domaine 
de  la  couronne;  mais  Louis,  délivré,  lui  fit  In 
guerre  ;  et,  appuyé  d'Olhon,  du  pape  et  du  comte 
de  Flandre,  il  le  força  à  lui  rendre  un  don  exlor- 
iiié  (95o).  Il  m.  4  ans  après  d'une  chute  de  cheval 
uile  en  poursuivant  un  loup.  Lotbaire,  son  filialisé, 
lui  succéda,  et  contre  la  coutume  rov.  de  l'époque, 
Charles,  son  puîné,  n'eut  poiol  d'apanage  indépend. 

LOUIS  V,  surnommé  /«  Fainéant  %  fils  de  Lo- 
thaire  et  d'Emma,  fut  associé  au  trône  par  son  père 
en  986 ,  et  lui  succéda  la  même  année.  Sa  mire  son- 
geait à  le  faire  passer  en  Allemagne  près  d'Olhon  , 
pour  le  mettre  è  couvert  des  attaques  de  Hugues 
Capet  et  de  sa  famille  qui  visait  au  trône  ,  quand  il 
m.  au  bout  d'un  an  et  deux  mois  de  règne  en  987  , 
sans  postérité.  Charles,  son  oncle,  fils  de  Louis 
d'Outre-mer  et  duc  de  la  Basse- Lorraine ,  devait  lui 
succéder,  niais  Hugues  Capet  se  fit  élire  et  com- 
mença une  3m«  dynastie.  Lee  courtisans  ne  se  sou- 
vinrent de  Louis  que  pour  le  ridiculiser  par  le  litre 
de  fainéant.  Cepend.  du  vivant  de  son  père  il  avait 
fait  preuvo  de  courage  et  d'activité  ;  et  d'ailleurs  en 
un  an  de  règne  et  à  une  telle  époque ,  qu'avait-il  eu 
le  temps  de  faire  ? 

LOUIS  VI ,  dit  /*  Gros  ,  fils  de  Philippe  I"  et 
de  Berlhe  ,  né  en  1078,  associe  au  gouvernem.  en 
1 IO0  ,  et  seul  roi  en  1 108 ,  commença  par  faire  In 
guerre  è  un  gr.  nomb.  de  petits  seigneurs  qui  son- 
geaient à  maintenir  l'indépendance  à  laquelle  les 
avait  accoutumés  le  régime  féodal  ,  principalement 
à  Gui  de  Rochefort ,  Hugues  de  Crécy,  Thomas  de 
Maries,  Eudes  ,  comte  de  Corbeil ,  et  à  son  frère 
Philippe,  comte  de  Manies.  Il  fil  ensuite  la  guerre 
à  l'Angleterre,  voulant  donner  la  Normandie ,  alors 
possédée  par  Henri  Ier,  à  Guillaume  Cliton  ,  neveu 
de  ce  prince  Mais  après  des  ésèiiemens  divers  ,  et 
maigre  sa  valeur  personnelle,  il  fut  battu  à  Bren- 
ncville  (t  1 19)  et  fit  la  paix  ;  ce  qui  n'empêcha  pas 
qu'il  ne  favorisât  encore  sous  main  les  prétentions 
de  Cliton.  Henri  s'eo  vengea  en  excitant  contre  lui 
l'emper.  d'Allemagne  Henri  V.  qui  marcha  ver*  la 
France  avec  une  armée  considérable  ;  mais  Louis- 
le-Gros  trouva  moyen  d'engager  tous  ses  grands  vas- 
saux à  se  réunira  lui  dans  une  guerro  qu  il  leur  re- 
présenta comme  nationale ,  et  marcha  au-devant  de 
sou  ennemi ,  suivi  de  200.000  hommes.  Celui-ci  se 
retira  sans  combattre.  C'est  à  celle  époque  que  pour 
la  prem.  fois  on  voit  les  rois  de  France  aller  prendre 
à  Si- Denis  la  bannière  sacrée  dite  Oriflamme,  Trois 
après  (t  \yf)  Charles -le-Bon  ,  comte  de  Flandre, 
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et ,  comme 
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sa  m. 

il  ne  laissait  point  de  postérité,  il  ad- 

I'ugeatet  élats  au  fils  de  Cliton.  Mais  celui  ci  périt 
'année  suivante  en  poursuivant  les  troupes  de  son 
compélit. .  le  comte  d'Alsace.  En  it3o  il  convoqua 
un  concile  a  Etampcs  pour  le  schisme  ne*  de  la  ri- 
valite'  d'Innocent  II  et  d'Ànaclet,  nommés  papes  en 
même  temps  par  deux  partis  opp "sés  :  on  prononça 
en  faveur  du  prem.  En  i  l3l  il  perdit  Philippe,  son 
fîls  aine,  qu'il  avait  fait  sacrer  à  Reims  trois  ans 
auparaTanl ,  et  nomma  pour  le  remplacer  Louis  , 
son  deuxième  fils.  En  n35  il  entreprit  une  expé- 
dition contre  le  seigneur  de  Si  Brisson-sur-Loire  , 
qui  commettait  d'affreux  brigandages,  et  le  vain- 
quit. Mais  la  fatigue  qu'il  avait  soufferte  pend,  celte 
campagne  lui  causa  une  dyssenterie  dont  il  m.  a 
•ut  après.  Ce  prince  était  actif,  affable ,  tubre, 
brave,  chaste  et  bon  politique  ;  il  s'attacha  surtout 
à  faire  tomber  le  système  féodal ,  et  c'est  dans  cette 
vue  qu'il  favorisa  l'institution  des  communes,  desq. 
•si  sorti  le  tiers  état ,  ou  3*  ordro  de  la  nation. 

LOUIS  VII ,  dit  le  Jeune,  fils  du  préc. ,  né  en 
II20,  régna  quelque  temps  avec  son  père  ,  devint 
seul  roi  en  1 1. '17,  et  fut  sacré  4  mois  après.  Il  fit  la 
guerre  au  comle  de  Toulouse  ,  puis  au  comlc  de 
Champagne  Thibaut ,  et  dans  une  deuxième  cam- 
pagne contre  ce  prince  il  fit  saccager  Vitry-le-Fran 
çaia  :  i3oo  personnes  y  furent  brfllées  dans  une 
église.  Ce  massacre  »  qualifié  de  sacrilège  à  cause  du 
lieu  où  il  avait  été  commis ,  excita  ses  remords  ;  cl 
bientôt  il  crut  ne  pouvoir  expier  son  crime  qu'en 
allant  combattre  dans  la  Palestine.  Parti  en  1  1  \- 
avec  Eléonore  de  Guienne,  sa  femme;  et  à  la  lêle 
de  80,000  hommes,  malgré  l'abbé  Suger  ,  son  mi- 
nisire, qu'il  laissa  régent  du  royaume,  conjointe- 
ment avec  Raoul,  comte  de  Vermandois(i>.  Scceb), 
il  fut  battu  , 'repoussé  d'Acre  ,  qu'il  assiégeait,  et 
obligé  de* revenir  en  France  Cl  149}.  Trois  ans  après 
Su*er  étant  mort,  il  répudia  Eléonore.  démarc 
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moyen  de  détourner  ses  armes  contre  Baimond  , 
comte  de  Toulouse,  et  les  Albigeois,  sous  prétexte 
que  ceux-ci  étaient  hérétiques.  Louis  «'empara  d'A- 
vignon après  3  mois  de  siège ,  soumît  tout  le  Lan- 
guedoc ,  a  l'cxcept.  de  la  capitale,  et  il  se  préparait 
a  l'assiéger  l'année  suiv.  (1226),  quand  il  mourut 
à  Monlpensier  (Auvergne)  âgé  de  3<j  ans  On  soup- 
çonna sans  beaucoup  de  fondement  qu'il  avait  clé 
empoisonné  par  Thibaud ,  comte  de  Champagne. 
Ce  prince  était  très-brave ,  très-chaste  et  très-gé- 
néreux. II  est  le  premier  de  la  race  capétienne  qui 
n'ait  point  été  sacré  du  vivant  de  son  père.  11  avait  eu 
<ic  Blanche  de  Castille,  sa  femme,  onie  enfans.  dont 
six  seulement  étaient  vivans  lorsqu'il  m.  Louis  IX, 
l'ainé  de  ses  fils  ,  lui  succéda. 

LOUIS  IX  ou  St  LOUIS  ,  fils  du  précéd.  et  de 
Blanche  de  Castille,  né  à  Poissy  en  I2t5  ,  roi  en 
1226,  fut  élevé'  avec  le  plus  gr.  soin  par  sa  mère, 
régente  du  royaume  pcndanl  sa  minorité.  Celle-ci 
vainquit  cl  diipcrsa  les  grands  feudalaires  mécon- 
tent qui  avaient  formé  une  ligue  contre  le  jeune 
roi,  ré»isla  aux  demandes  séditieuses  de  l'univer- 
siié,  termina  la  guerre  des  Albigeois  ,  et  maria  ton 
fils  à  Marguerite  de  Provence.  Majeur  a  2t  ans, 
Louis  fit  fleurir  la  jutlice  dans  ses  étals,  établit  le 
plus  grande  économie  dans  l'administration  de  ses 
domaines,  donna  le  Poitou  ,  l'Auvergne,  l'Albigeois 
à  son  frère  Alphonse,  fit  la  guerre  au  comte  de  La 
Marche ,  qui  lui  refusait  l'hommage,  et  à  Henri  III, 
roi  d'Angle!.,  atlié  du  comte,  remporta  sur  celui- 
ci  les  victoires  décisives  de  Taillehourg  et  de  Saintes 
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laquelle  le  sage  ministre  t'était  toujours  opposé. 
Celle-ci  te  remaria  à  Henri  II ,  duc  de  Normandie, 
qui  fut  depuit  roi  d'Anglet. ,  et  lui  porta  en  dot  la 
Guienne,  le  Limotin  et  le  Poitou  [v.  Eléonore  de 
Guienne).  Le  reste  du  règne  de  Louis  VII  n'offre 
rien  de  remarquable  que  des  guerres  entre  l'Angle- 
terre et  la  France,  guerres  qui  n'eurent  aucun  ré- 
sultat décisif,  et  pendant  lesquelles  le  prince  en- 
nemi fut  plut  d'une  fois  contraint  à  rendre  hommage 
à  Louis.  Deux  femmes,  Constance  de  Castille  (ti5o; 
puis  Adélaïde  de  Champagne  (tlbo),  enlrèrenl  suc- 
cessivem.  dans  la  couche  du  monarque  franç.  ;  il  eut 
de  la  dernière  Philippe-Auguste  (tib'5).  Louis  VII 
m.  i5  ans  après  en  I  tbV) ,  âgé  de  (io  ans  ,  el  dans  la 
44'  année  de  son  règne.  Libéral,  intrépide ,  juste 
et  actif,  ce  prince  perdit  tout  le  fruit  de  tes  belles 
qualités  par  ton  étourderie  et  tet  capriect.  Bien 
qu'il  eût  de  la  dévotion,  il  fut  deux  fois  excom- 
munié par  le  pape  sans  qu'il  y  parût  fort  teniible. 
U  s'occupa  beaucoup  des  lois  et  de  l'administrai  ion. 
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le  nombre 
té  des  charges. 
LOUIS  VIII,  surn.  Cœur-tle-Lion ,  fils  et  suce, 
de  Philippe-Auguste  ,  né  en  1 187,  patsa  en  Auglet. 
du  vivant  de  ton  père  sur  l'invitation  des  nobles 
et  acheva  de  dépouiller  le  malheureux 
ferre  malgré  les  excommunications  du 
pape.  Mais  à  la  morl  de  ce  prince  presque  tous  les 
teigneurt  rebelles  au  père  te  réunirent  au  fils  ,  et 
Louis,  assiégé  dans  Londres,  n'obti  nt  la  liberté 
qu'à  condition  de  rendre  à  l'Anglet.  toutes  les  con- 
quêtes de  Philippe-Auguste.  Monté  sur  le  trône  de 
France  en  I2a3,  il  ne  songea  nullement  à  remplir 
•es  promesses  ;  au  contraire,  décidé  à  chasser  les 
Anglais  de  France ,  il  leur  reprit  le  Poitou  ,  le  Li- 
mousin, le  l'érigord.  l'Aunis,  et  allait  leur  ravir  la 
Gascogne  et  Bordeaux  ,  seules  possessions 
1 ,  quand  le  p 

muni 


en  vain  poursuivi  de  ses  cxcoi 


(1242),  puis  accorda  au  prem.  la  paix  et  le  pardoa 
de  ses  fautes  .  au  deuxième  une  trêve  de  S  ans.  At- 
teint d'une  maladie  dangereuse  en  124)  il  fit  le  veru 
de  combattre  les  infidèles  en  Palestine  ,  et  se  crut 
obligé  de  le  tenir.  A  cet  t  ffet,  il  partit  d'Aigues- 
Morles  (12^8)  ,  passa  l'hiver  dans  l'île  de  Cbypre  , 
prit  Damictte  (1249);  »I  f»'  »»«ncu  à  la  ba- 

taille du  Mcnsourâb  (i25o)  ,  et  tomba  avec  2  de  ses 
frères  entre  les  mains  de  l'ennemi.  Délivré  moyen- 
nant une  somme  de  4°0,oooliv.  et  l'abandon  de  Da- 
miitte,  il  passa  en  Palestine,  et  y  resta  4 ans  malgré 
les  sollicitai,  de  Blanche .  sa  mère ,  qu'il  avail  insti- 
tuée rrgenle,  et  la  m.  de  celte  princesse  en  125a.  La 
prise  de  Tyr  el  de  Césarée,  fui  le  seul  fruit  de  tous 
tet  dangers.  De  retour  dant  ton  roy.,  il  t'appliqua 
>lus  que  jamais  k  faire  disparaître  les  abus,  rendit 
ui  même  la  justice ,  abolit  les  combats  judiciaires, 
donna  des  lois  excellenles,  publia  la  pragmatique- 
sanction,  établit  l'appel,  fonda  plus,  hôpitaux,  entre 
autres  les  Quinte -Vingts  ,  commença  la  Sorbonne 
t  favorisa  la  composition  du  Spéculum  ma  jus  ou 
BMiotheea  mundi  de  Vincent  de  Beauvais ,  fit 
transcrire  un  gr.  nomh.  de  MSs.  anc.,  en  réunit  les 
copies  à  la  Ste-Chapclle  ,  dont  il  voulait  ouvrir  la 
hibiioth.  au  public.  L'hist.  ne  lui  reproche ,  dans 
celle  belle  période  de  sa  vie,  que  la  sévérité  qu'il 
déploya  à  l'égard  des  Vandois  et  des  Albigeois,  aux- 
quels  il  faisait  arracher  ou  pcicer  la  langue  avec  un 
1er  rouge.  Au  milieu  de  tous  ces  soins,  il  s'occupait 
d'une  nouveilc  croisade;  et,  ses  préparatifs  étant 
terminés,  il  s'embarqua  à  Aigues-Morles  (1270) 
pour  s'opposer  au  ravage  de  la  Palestine  par  le  sul- 
tban  des  Mameluks,  que  les  chroniqueurs  nomment 
Bondocdar  4  aborda  d'abord  près  de  Tunis  ,  et  y 
vainquit  les  barbares.  Mais  presque  aussitôt  la  peste 
se  mit  dans  son  armée,  et  lui  même,  atteint  mor- 
tellement, expira  le  25  août  1270.  Il  laissa  11  en- 
fans,  dool  4  fils  et  4  filles  seul  cm.  parvinrent  à  l'âge 
mûr.  Philippe  111  l'aîné  lui  succéda;  Robert,  le 

Elus  jeune  .  devint  la  lige  de  la  branche  de  Bour- 
on.  Louis  IX  mérita  aulant  de  louanges  par  ta  sa- 
gesse et  ta  bravoure  que  par  ta  piété  et  tet  hautes 
vertus.  Les  politiques  ont  vu  en  lui  un  gr.  guerrier 
et  un  gr.  législateur ,  et  l'église  l'honore  comme  un 
ni.  11  fut  canonisé  en  1297  par  Bon.face  VIII. 
ape,  .près  l'avoir  La  Vu  de  St  Louis  a  été  échu  p«r  le  sire  de  Join- 
unicauons,  trouva  |  ville  (v.  ce  00m)  et  par  Guill.  de  Kangis,  sou  cot^ 
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fesseur.  Parmi  se*  Biographe*  moderne*  ,  nou*  ci- 

.  teroai  l'abbe*  de  Cboisy  et  Filleau  de  la  Chaise  , 
presque  littc'ralem.  copies  l'un  et  l'autre  par  l'abbe' 
V  ely  et  Burv  (v.  ces  noms).  L'abbe'  de  St-Martio  a 

5>ub.  en  i;8rj  ses  Etablissement  de  St-Louis  suivant 
e  texte  original  et  rendus  dans  le  langage  actuel. 
Si  Louis  a  été  le  sujet  de  div.  ouv.  de  poésie  parmi 
lesquels  nous  citer,  le  poème  du  P.  Leraoyne  (v.  ce 
nom)  et  la  tragédie  de  M.  Aucelot  {Louis  IX)  joue'e 
au  Théâtre-Français  en  1819. 

LOUIS  X  ,  surn.  Hu*n ,  (ils  aîné*  et  success.  de 
Philippe-le-Bcl,  né"  à  Paris  en  1289,  roi  do  Na- 
varre en  1:51.7.  ro'  F™1106  '  n  '3t4,  ^ut  couronué 
en  i3l5  à  Rhcims.  Pend,  l'intervalle  qui  s'écoula 
de  son  avènem.  a  son  sacre  ,  Cbarles  de  Valoii,  son 
oncle  ,  se  mit  à  la  tête  du  gouv. ,  et  fit  pendre  sans 
de  justes  motifs  le  contrôl.  des  finances  Enguerrand 
de  Marigny,  qui  était  son  ennemi  personnel.  Louis 
mareba  ensuite  contre  le  comte  de  Flandre;  et, 
pour  soutenir  celle  guerre  ,  il  accabla  le  peuple 
d'impôts ,  vendit  aux  Juifs  le  droit  d'habiter  le 
royaume ,  et  força  tous  les  serfs  à  acheter  leur  li- 
berté. Il  m.  eu  i3iti,  laissant  Clémence  de  Hongrie, 
sa  femme,  enceinte  d'un  fils  qui  naq.  5  mois  après, 
et  qui  oe  vécut  que5  jours.  Il  fut  nomme  Jean  Irr. 
Pbilippe-le-Long  ,  5*  du  nom  ,  succéda  à  celui-ci. 

LOUIS  XI,  fils  et  success.  de  Cbarles  Vil,  né 
à  Bourges  en  î.j  2  S  ,  suivit  son  père  dès  l'âge  de  ta 
ans  dans  plus,  eipédit.  A  17  ans  il  se  mit  à  la  tête 
d'une  révolte  dite  de  la  Praguerie  ;  vaincu  et  traité 
avec  boulé  par  son  père,  il  sembla  rentrer  en  lui- 
même,  et  fit  la  guerre  pour  lui  contre  les  Anglais 
(  l  n  1  et  les  Suisses  .  1',  j  ,  ;  mais  bientôt  il  s'enga- 
gea dans  un  nouveau  complot ,  et  fut  obligé  de  se 
retirer  dans  le  Dauphiné  (son  apanage),  où  il  gou- 
verna en  souverain  iudépendant  pend.  plus,  années. 
Au  bout  de  ce  lemps  ,  Cbarles  ayant  donné  ordre 
de  l'arrêter,  il  s'enfuit  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne ,  où  il  fut  très-bien  accueilli  par  le  duc  Fhi- 
lippe-le-Bon  et  son  fils,  le  comte  de  Charulais, 
depuis  Charles-le  Téméraire  ,  et  d'où  il  ne  revint 
qu'à  la  m.  de  son  père  (iqOt).  Déterminé  à  ruiner 
la  puissance  des  seigneurs ,  jadis  si  redoutables  aux 
rois  ,  et  relevés  par  la  faiblesse  du  dern.  règne  ,  il 
écarta  des  hautes  places  les  rejetons  des  premières 
familles  ,  choisit  ses  favoris  dans  la  lie  du  peuple  , 
leva  des  impôts  considérables  qui  lui  donnèrent  les 
moyens  de  corrompre  les  ministres  et  les  confidens 
de  tous  ceux  qu'il  craignait ,  et  effraya  par  des  sup- 
plices les  villes  rebelles  de  Reims  ,  Angers,  Alen- 
çon  ,  Aurillac.  Le  duc  de  Bretagne  vint  lui  rendre 
•olennellem.  hommage  à  Tours.  Jean  II  ,  roi  d'A- 
ragon ,  lui  céda  la  Cerdagne  et  le  Roussillon , 
moyenn.  100,000  écus  prêtés  et  des  secours  contre 
la  Catalogne  (iq^*),  «*  l'année  suiv.  il  le  prit  pour 
arbitre  de  ses  différends  avec  Henri  IV,  roi  de  Cas - 
tille.  Pendant  ce  temps  un  orage  terrible  se  formait 
à  l'intérieur.  Les  seigneurs  mécontens  se  réunirent 
contre  lui  et  formèrent  la  ligue  dite  du  Bien  pu- 
blic. Le  duc  de  Berri ,  son  frère,  y  entra  lui-même, 
et  le  comte  de  Charolaia,  à  la  tète  d'une  armée  bour- 
guignone,  vint  secourir  les  rebelles.  Louis  déploya 
contre  ses  ennemis  une  activité  sans  égale  ,  livra  la 
bataille  douteuse  de  Montlhéry  (i^6j);  et  ,  crai- 

Eint  l'issue  de  la  guerre,  conclut  les  traités  de 
nllans  et  de  Sl-Maur ,  par  lesquels  il  donnait  * 
son  frère  la  Normandie,  au  duc  de  Bourgogne  quel- 
ques places  sur  la  Somme,  au  duc  de  Bretagne  le 
comté  d'Etampcs  et  au  comte  de  St-Fol  Cépée  de 
connétable.  Mais  à  peine  la  ligue  fut-elle  dissoute, 

KM  enleva  la  Normandie  à  son  frère.  Le  duc  de 
urgogne  accourut  avec  une  armée ,  et  la  guerre 
allait  recommencer  quand  le  roi  acheta  une  trêve 
120,000  écus  d'or  ,  puis  ,  s'imaginant  qu'il  conclu- 
rail  la  paix ,  se  rendît  •  Péronne  avec  uue  suite  peu 
nombreuie.  Les  Liégeois,  qu'il  excitait  en  secret, 
ae  révollèreot  juslcm.  à  celle  époque;  et  Charles 


LOUI 

tuer  dans  la  tour  d'Herbert ,  où  il  l'avait  fait  em- 
prisonner,  et  où  jadis  avait  été  égorgé  Charles-le- 
birople.  Louis  n'échappa  qu'en  consentant  i  donner 
i  son  frère  la  Bric  et  la  Champagne  et  en  assistant 
avec  quelq.  troupes  françaises  au  siège  et  au  sac  de 
Liège  (t468).  Revenu  i  Paris,  il  commença  par 
faire  enfermer  dans  une  cage  de  fer  le  cardinal  de 
La  Baluc,  oui  le  trahissait  et  qui  lui  avait  conseillé 
le  voyage  de  Péronne ,  persuada  à  son  Irère  d'ac- 
cepter le  duché  de  Guicnne  au  lieu  de  la  Brie  et  de 
la  Champagne,  puis  l'empoisonna  (1472)  à  l'instant 
où  il  allait  épouser  Marie  de  Bourgogue,  fille  de  son 
implacable  ennemi.  Nouvelle  guerre  entre  le*  deux 
potentats.  Charles  ravagea  la  Picardie  et  la  Nor- 
mandie; Louis  plus  heureux  mit  à  feu  et  i  sang  la 
Bourgogne  et  la  Flandre,  tint  en  échec  le  duc  de 
Bretagne  ,  allié  de  Charles  ,  et  saccagea  les  fron- 
tière* du  roi  d'Aragon  ,  qui  s'était  aussi  déclare1 
contre  lui.  La  paix  fut  alors  conclue  à  Bouvines 
1  172)  Le  comte  d'Armagnac  se  révolta  peu  aprè*  ; 
il  lui  vaincu  et  eut  la  téte  tranchée  ,.  1  j;  \ ,.  L'année 
suivante  Charles  se  disposa  encore  à  la  guerre,  et 


fit  alliance  d'une  part  avec  la  Bretagne  ,  de  l'autre 
avec  Edouard  IV,  roi  d'Angleterre  ;  mais  Louis  di- 
visa ses  ennemis,  décida,  a  force  d'argent,  Edouard 
à  quitter  la  coalition  ,  et  signa  avec  celui-ci  le  traité 
de  Péquigny,  puis  avec  le  duc  de  Bourgogne  celui 
de  Vervins.  La  tête  du  comte  de  Sl-Pol ,  qui  avait 
formé  la  ligue,  el  qui  trahissait  a  la  fuis  les  deux, 
et  même  les  trois  princes,  pour  se  rendre  indépen- 
dant dans  la  ville  de  Saint-Quentin  ,  sanctionna  ce 
traité.  Ctiarlct-le-Téméraire  mourut  environ  un  an 
aprè*  (5  janvier  1477;  au  siège  de  Naoci,  et  no 
laissa  pour  héritier  de  *es  vastes  domaines  qu'une 


pour  iieruier  ae  ses  vastes  domaines  qu 
fille  nommée  Marie  (v.  plus  haut).  Peut-être  cûl- 
il  été  sage  de  la  marier  au  dauphin  Charles  Vill. 
Loui%  XI  préféra  conquérir  l'héritage  de  son  en- 
nemi ;  et  tandis  que  Marie  épousait  larcbid.  Maxi- 
milien ,  il  prit  plusieurs  ville*  dans  la  Picardie , 
l'Artois  ,  la  Bourgogne ,  attacha  pour  jamais  cette 
dern.  province  à  la  France  ,  multiplia  ses  alliance* 
en  Allemagne  ,  en  Italie  et  en  Suisse.  Cependant  la 
guerre  continuait  avec  des  sucée*  variés  ;  et  la  ba- 
taille de  Guinegate  (1479)  avait  été  défavorable  à 
Louis  XI  ;  mais  il  sut  eugager  l'empereur  a  faire  la 
paix  ,  ou  au  moins  i  conclure  une  suspension 
d'armes.  Louis  XI  m.  peu  après  au  Plessis-lès- 
Tourscn  1  j-  3.  et  laissa  la  couronne  à  Charles  VIII, 
son  fils.  Ce  prince  était  fin  ,  rusé,  habile  politique, 
mais  sans  foi  et  sans  humanité.  Il  avait  coutume  de 
dire  que  tout  son  conseil  était  dans  sa  tête.  Sa 
maxime  favorite  était  :  Qui  ne  sait  pas  dissimuler 
ne  sait  pas  régner.  Il  choisissait  ses  agens  parmi  le* 
hommes  les  plus  vils  ,  et  souvent  les  désavouait  ou 
les  faisait  mourir  pour  empêcher  que  ses  secrets  ne 
fussent  révélés.  Son  château  du  Plessis-lès -Tours 
était  entouré  de  fossés,  de  ebausse-trape*  et  de 
pièges  de  toute  espèce,  et  4oo  archers  montaient  la 
garde  perpéluellem.  autour  de  lui.  Le  grand-prévôt 
Tristan  était  admis  dans  sa  familiarité,  et  il  ue  l'ap- 
pelait que  son  compère.  Mauvais  ami ,  mauvais  fils, 
mauvais  frère ,  Louis  XI  fut  fatal  i  tous  ceux  qui 
l'approchèrent,  et  tenta  souvent  des  meurtres  et 
des  empoisonnement  Outre  celui  de  son  frère,  on 
lui  attribuait  aussi  celui  d'Agnès  Sorel,  qu'il  dé- 
testait. Non  moins  superstitieux  que  cruel  ,  il  por- 
tait sans  cesse  à  sou  chapeau  de  petites  images  de 
plomb,  et  s'interrompait  souvent  au  milieu  des 
plus  graves  discussions  pour  s'agenouiller,  et  im- 
plorer l'assistance  des  saints  qu'elles  représentaient. 
Cependant  il  faut  dire  à  sa  louange  que  son  but , 
son  but  constant ,  celui  d'abaisser  les  seigneurs  et 
de  mettre  l'unité  dans  la  monarchie ,  était  aussi  ho 
norable  que  sage;  et  peut-être  ,  dans  tout  ce  qu  il 
fil  pour  y  parvenir ,  eut-il  bien  moins  en  vue  l'ac- 
croisse 
que 


jissemcnt  de  sa  maison  ,  ou  sa  propre  grande 
e  le  salut  de  l'état  :  il  y  réussit  en  partie,  é 
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monnaie  cl  le*  prérogatives  qui  constituaient  l'in- 
dépendance ,  el  augmenta  le  territoire  franç.  d'en- 
viron un  quart.  C'est  lui  qui  conclut  la  première 
alliance  avec  les  Suisses  ,  et  qui  en  eut  le  premier 
à  sa  solde  ;  il  fit  venir  des  imprimeurs  de  Mayence, 
établit  â  Lyon  des  manufactures  de  soie  el  d'étoffes 
d'or  el  d'argent ,  institua  les  postes  ,  et  songeait  a 
établir  l'unité  des  poids  et  mesures.  «  Au  total,  dit 
un  auteur  moderne,  c  était  un  roi.  »  Louis  XI  est 
aut.  des  ouv.  anonymes  suiv.  :  Cent  Nouvelles  nou- 
velles ,  Paris  ,  i486  ,  in-fol.,  ib. ,  1701  ,  a  v.  in-8  ; 
Rozier  des  guerres,  Paris  (veis  l5ai)  ,  in-4 ,  ibid., 
1616,  in-8  (v.  le  Dictionn.  des  Anonymes  ,  nu- 
os  2178,  16706  et  16707).  On  peut  voir  sur  le 
c  de  Louis  XI  les  Mém.  de  Comine*  (v.  ce 
_  j)  ;  la  Chron.  scandaleuse  par  Jean  de  Troyea  , 
Berum  gallicantm  commentant  de  Beaucaire  et 
Yffist.  de  Louis  Xfpar  Duclos.  On  doit  a  M  Mély- 
Jcannin  une  comédie  historique  de  Louis  Xf,  jouée 
avec  succès  en  1827  au  Théâtre-Français.  L'auteur 
a  pris  son  sujet  dans  l'intéressant  ouvr.  de  Walter 
Scott  intit.  Quentin  Durward. 

LOUIS  XII ,  dit  le  Juste  et  le  Père  du  peuple  , 
unique  roi  de  la  troisième  branche  des  Capétiens  , 
dite  d'Orléans,  né  en  l£6a  à  Blois,  fut  élevé  à  la  cour 
de  Louis  XI ,  qui  le  surveillait  avec  sévérité ,  el  qui 
lui  fit  épouser  Jeanne,  sa  deuxième  fille.  Il  portait 
à  cette  époque  le  nom  de  duc  d'Orléans.  A  la  m.  de 
ce  prince ,  il  disputa  la  régence  à  Anne  de  Beaujru, 
sa  brlle-steur,  première  fille  du  monarque  décédé  , 
passa  en  Bretagne,  et  marcha  contre  les  troupes  du 
roi  à  la  tête  d'une  armée  composée  d'Anglais,  d'Al- 
lemands, de  Bretons  et  de  Français.  Mais  la  discorde 
se  mit  parmi  les  chefs  lebelles  ;  el  Louis  XII, 
vaincu  par  La  Trémoîlle  a  la  bataille  de  St  Aubin  , 
tomba  entre  les  mains  de  ses  ennemis  (iq88),  el 
fut  enfermé  à  Loches  dans  une  cage  de  fcr,e»ù  il 
demeura  3  ans.  Au  bout  de  ce  temps  il  fut  élargi , 
revêtu  du  eouvernem.  de  la  Normandie  et  nommé 
pour  suivre  Charles  VI II  dans  sa  campagne  d'Italie 
{ 1  VT'  'I  *'y  distingua  surtout  par  sa  bravonre  ,  et 
soutint  un  siège  glorieux  dans  No\are.  Trois  ans 
«près  Charles  VI II  étant  m.  sans  postérité  ,  le  duc 
d'Orléans  lui  succéda.  Il  commença  son  règne  par 
assurer  un  plein  pardon  à  tous  set  ennemis  ,  dimi- 
nuer les  impôls  d'un  tiers  cl  réformer  les  abus.  En 
1499  il  créa  un  parlem.  à  Rouen  ,  un  autre  à  Aix , 
répudia  Jeanne  pour  épouser  Anne  de  Bretagne, 
qui  lui  apporta  en  dot  d'immenses  domaines  long- 
temps séparés  de  ia  couronne  ,  puis ,  s'élaoçant  sur 
l'Italie  ,  conquit  en  13  jours  sur  Ludovic  Sforce  le 
Milanès  ,  sur  lequel  il  avait  des  droits  comme  petit- 
fils  de  Valenline  Visconli ,  dernière  héritière  de  la 
famille  souveraine  de  ce  nom.  Quelques  mois  après 
Sforce  se  révolta  ;  mais  il  fut  vaincu  par  Louis  de 
La  Trémoille  et  envoyé  à  Loches,  où  il  languit  10 
ans  enfermé  dans  une  cage  de  fer.  Louis  Xll  con- 
quit ensuite  le  royaume  de  Naples  ,  conjointement 
avec  Fcrdinand-le-Catholique  (i5ot)  ;  mais  quand 
il  fallut  partager,  ils  se  brouillèrent.  Gonxalve  de 
Cordoue  battit  les  Français  à  Seminara  etCérignole 
(t5o3),  et  les  chassa  du  royaume  de  Kaples.  Un 
traité  désavantageux  (  i5o  >  fit  cesser  les  hostilités. 
Elles  recommencèrent  en  1S07  à  l'occasion  des  ré- 
voltes de  Gênes  et  du  Milanèx ,  que  le  roi  étouffa 
l'une  et  l'autre  la  même  année.  Sur  ces  entrefaites 
Jules  II ,  nouvellcm.  parvenu  à  la  papauté  ,  et  dé- 
cidé à  affranchir  l'Italie  du  joug  tyrannique  des 
étrangers  en  détruisant  les  puissances  rivales  les 
unes  par  les  autres ,  forme  la  ligue  de  Cambrai 
(t5o8;  entre  le  roi,  l'imper.,  Ferdinand  et  Rome 
contre  les  Vénitiens;  puis,  auarid  il  mit-Louis 
vainqueur  à  la  célèbre  batajjle  d'Agnadel  (1609),  cl 
nuitre  de  Crémone,  Padone  el  de  presque  tout  le 
territoire  de  Venise  ,  il  se  joint  contre  lui  à  la  ré- 
publique vaincue ,  rt  réunit  sous  ses  nouvelles  ban- 
uières  l'Espagne ,  l'Angleterre  et  les  Suisses  ;  en 
il  excommunie  le  roi ,  et  met  le  roy. 


en  interdit.  Louis  XII  répond  a  l'anatbème  par  le 
concile  national  de  Tours  ,  qui  assigne  un  concile 
cecuménique  à  Pise  pour  juger  le  pape;  il  répond  à 
l'appareil  de  ses  forces  milit.  par  la  vict.  de  Ravenoe 
r.n;,  mais  cet  avantage  fut  inutile.  Gaston  de 
Foix  ,  qui  l'avait  remporté  ,  meurt  sur  le  champ  de 
bataille;  et  Maximilicn  Sforce  ,  fils  de  Ludovic, 
remonte  sur  le  trône  ducal  de  Milan  ,  protégé  par 
les  Suisses  (i5t2).  Louis  ,  il  est  vrai .  reprit  le  Mi- 
lanèx l'année  suivante  ,  grâce  à  l'aide  des  Vénitiens, 
auxquels  il  s'allia  alors ,  et  au  génie  de  La  Tré- 
moille ,  mais  ce  fut  pour  le  reperdre  aussitôt. 
Les  Suisses ,  vainqueurs  à  Novare ,  le  chassèrent 
de  l'Italie ,  et  même  entamèrent  la  France;  d'un 
autre  côté  les  Anglais  le  battirent  à  Guinegale,  déjà 
célèb.  par  l'échec  de  Louis  XI,  prirent  Téroueune 
el  Tournai,  et  marchèrent  sur  la  Picardie.  Louis  , 
ne  voyant  partout  que  des  revers  ,  s'accomoda  avec 
les  Suisses ,  l'Espagne ,  le  pape  ,  et  fil  alliance  avec 
le  roi  d'Angleterre  Henri  Y  J I]  .  dont  il  épousa  en 
troisièmes  noces  la  sœur  Marie.  Il  songeait  A  recon- 
quérir le  Milanèa  quand  il  m.  ,  le  l"  janv.  i5t5, 
univcrsellem.  regretté  de  ses  sujets  ,  el  même  loué* 
de  l'étranger.  L'hist.  ne  peut  reprocher  à  ce  prince 
juste,  humain,  bienfaisant ,  économe,  que  l'insti- 
tution de  la  vénalité  des  charges  judiciaires  et  les 
expédit.  ruineuses  qu'il  fit  en  Italie  ;  cependant  ou 
doit  remarquer  qu'il  tâcha  toujours  de  concilier  le* 
horreurs  de  la  guerre  avec  l'humanité  ,  ménageant 
les  pays  conquis ,  maintenant  une  discipline  sé- 
vère, quelquefois  indemnisant  les  ennemis,  et 
qu'après  avoir  diminué  les  impôts  il  n'en  établit 
point  de  nouveaux  pour  subvenir  aux  frais  de  ses 
expédil.  Louis  XII  m.  sans  postérité.  François  I" 
lui  succéda,  et  commença  la  deuxième  branche  do 
Valois.  Le  règne  de  Louis  XII  a  eu  un  grand  nomb. 
d'hislor.,  parmi  lesquels  nous  citerons  principalem. 
Claude  Seyssel ,  Jean  d'Auton,  Jean  de  St-Gelait 
parmi  les  anciens,  et  parmi  les  modernes  l'Histoire 
de  la  ligue  de  Cambrai  de  Duhos ,  l'Histoire  de 
Louis  XII  par  Varillas  et  celle  de  Jacques  Tailhé. 
L'Eloge  de  Louis  XII  par  M.  Noël  ,  Paris  ,  1788 , 
in-8  ,  a  remporté  le  prix  d'éloq.  à  l'acad.  française. 
M.  Rœdercr  a  pub.  :  Mémoires  pour  servir  à  une 
nouvelle  histoire  de  Jj>uis  XII ,  Paris,  1810,  in-8  : 
cet  ouv.  a  été  réimp.  en  1826  sous  le  titre  suivant  : 
Louis  XII  et  François  ITT,  ou  Mémoires  pour  servir 
à  une  nouvelle  In  t.  de  leur  règne  ,  a  vol.  in-8. 

LOUIS  XIII ,  surn.  le  Juste ,  fils  de  Henri  IV  et 
de  Marie  de  Médicis  ,  né  i  Fontainebleau  en  1601 , 
roi  en  1610  sous  la  tutelle  et  régence  de  sa  mère  , 
vit  son  règne  commencer  au  milieu  do  troubles  el 
de  séditions  auxquels  le  Irailéde  Sainte  Ménéhoold 
(i6i4)  mit  â  peine  fin  (v.  Marie  de  Minicts.).  Le 
roi ,  alors  âgé  de  14  ans  ,  y  fut  déclaré  majeur,  et 
tint  les  élais-généraux ,  les  derniers  qui  aient  été* 
convoqués  avant  la  révolution  de  1789.  Cependant 
c'était  toujours  sa  mère,  ou  pour  mieux  dire  le 
maréchal  d'Ancre  (v.  Conciko)  ,  qui  gouvernait 
le  roy.  L'insolence  cl  les  déprédations  de  cet  étran- 
ger irritèrent  de  nouv.  les  seigneurs,  qui  se  retirè- 
rent de  la  cour  et  prirent  les  arme*.  La  régente  mit 
soudain  3  armées  sur  pied,  cl  elle  faisait  la  guerre 
aux  rebelles  avec  succès,  quand  la  mort  inattendue 
de  son  favori ,  tué  par  Vitry  sur  l'ordte  de  De 
Luyncs ,  mit  un  terme  à  la  sédition  ,  et  fît  rentrer 
les  méconlcns  à  la  cour.  Bientôt  la  faveur  de  De 
Luynes,  aussi  ambitieux  el  aussi  arrogant  qucCon- 
cino,  ranima  leurs  dispositions  â  la  rétolle  ;  et  celte 
fuis  ils  se  tournèrent  du  côlé  de  la  reine-mère,  que 
le  minisire  tout-puissant  avait  exilée  â  Blois,  et 
qu'ils  en  firent  sortir  (1619).  Mais  ils  furent  battus 
romp'èlement  au  Pont-dc-Cé  et  posèrent  les  armes; 
la  reine  même ,  grâce  à  l'habileté  de  l'évéquo  de 
f.uçon  (depuis  card.  de  Richelieu)  ,  trouva  grâce 
aux  yeux  du  roi ,  et  fut  comprise  dans  le  traité  du 
9  aoùl  1620.  L'année  suiv.  le  roi,  voulant  réunir  le 
Bcarn  à  la  Fi  ance  ,  1 
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ecclésiastique»  qu'il»  avaient  usurpé»  ;  et , 
fur  leur  rcfu»,  il  marcha  en  personoe  contre  eux. 
Toutes  les  ville»  ouvrirent  leurs  porte»  ou  lo  in- 
hérent devant  ses  armes,  excepté  Montauban,  dont 
il  fut  obligé  de  lever  le  siège  (1621).  De  Luynes 
étant  mort  sur  la  fin  de  cette  année ,  Richelieu  le 
remplaça  et  dan»  la  faveur  du  roi  et  dan»  le  po»:c 
de  prem.  ministre.  Celui-ci  continua  encore  un  an 
la  guerre .  puis  fit  la  paix  avec  les  protestant  (i6a3), 
pacifia  la  Valtelioe  (162^) ,  et  donna  des  secours  au 
duc  de  Savoie  contre  la  républiq.  de  Gène*  (162.'»). 
Les  hahitan»  de  La  Rochelle ,  place  de  sûreté  des 
calvinistes  ,  se  révoltèrent  de  nouveau  avec  l'aide 
des  Anglais.  Ceux-ci  furent  défaits  dans  l'ile  de  Ro 
(1627)}  et  les  réformés,  réduit»  à  leurs  propres 
ressource»,  se  jetèrent  dans  La  Rochelle  ;  mais  cette 
place  ,  investie  sur-le-champ  par  le  roi  et  le  cardi- 
nal vn  personne  ,  fut ,  au  bout  d'un  an  ,  réduite  à 
capituler  (v.  Richelieu).  Immédiatement  après  la 
réduction  décrite  ville,  Louis  XIII,  par  le  conseil 
de  son  ministre,  courut  au  secours  du  duc  de  Ne- 
vers,  nouveau  duc  de  Mantoue,  attaque  par  le  duc 
de  Savoie;  et,  forçant  le  Pas-de-Suae  ,  il  I.at  la 
-  petite  armée  de  son  ennemi,  fait  lever  aux  Espa- 
gnols le  siège  de  Casai ,  prend  Pignerol ,  et  rétablit 
son  allié  daus  se»  étals.  Pendant  ce  temps  les  pro- 
tesUns  s'étaient  encore  révoltés  dans  le  Languedoc; 
ils  furent  défaits  de  nouveau  ,  et  Henri  de  Rohan  , 
leur  chef,  ohtint  sa  grâce.  Eo  l63o  la  guerre  se 
ralluma  en  Italie,  et  la  France  y  eut  à  combattre 
les  Allemands  et  1rs  Espagnols.  Les  uns  et  les  autres, 
après  quelques  légers  avantages,  furent  défaits  ,  et 
se  virent  contraints  d'accéder  au  traité  deQuérasque 
en  t63i.  L'année  suivante  Gaston ,  duc  d'Orléans, 
frère  unique  du  roi.  mécontent  de  Richelieu,  forma 
une  conspiration  dans  laquelle  entrèrent  d'une  part 
le  duc  de  Monlmorcnci ,  alors  gouverneur  du  Lan 
guedoc,  de  l'autre  l'Empereur  et  l'Espagne  :  mais 
il  fut  malheureux  de  tout  côté.  Le  duc  de  Monl- 
morcnci ,  pris  les  armes  à  la  main  dans  sa  province 
soulevée,  eut  la  téle  tranchée  I,i632).  Du  côte'  de 
l'Allemagne ,  Nauci  fut  pris  (i633)  et  toute  la  Lor- 
raine conquise  ,  ainsi  que  la  ville  d'Heidelhcrg 
(i6i4).  Les  atrocité»  des  Espagnols  dans  Trêves 
(l635)  déterminèrent  enfin  une  déclarât,  de  guerre 
à  l'Espagne  et  à  l'Empire.  Celte  guerre  ,  qui  devait 
durer  i3  ans  contre  l'Allemagne  et  x5  ans  conlie 
les  Espagnols,  commença  par  des  revers.  Corbie 
fut  prise  et  Paris  menacé  ;  mais  bientôt  les  troupes 
espagnoles  furent  obligées  de  repasser  la  Somme  , 
et  les  Impériaux  défaits  en  Bourgogne.  Schombrrg 
(l638),  le  comte  d'Harcourt  (1637-1640).  le  prince 
de  Condé  multiplièrent  les  prodiges;  le  Roussillon 
fut  pris  (1642) ,  et  Richelieu  allait  conclure  une 
paix  avantageuse  quand  il  m.  en  i64?.  Louis  XIII 
ne  lui  survécut  que  cinq  mois ,  et  expira  le  14  mai 
l643 ,  âgé  de 42  ans  ,  ne  laissant  qu'un  fils  ,  qui  lui 
succéda  sous  le  nom  de  Louis  XIV.  Ce  prince,  brave 
quoique  dévot ,  était  plein  de  bonnes  intentions  , 
mais  faihlu  d'esprit,  et  plus  ami  de  la  retraite  qu'il 
ne  convient  à  un  prince.  Son  destin  fut  d'être  lou- 

I'ours  subjugué  par  sa  mère  ,  par  De  Luynes  ,  par 
lichelieu  (w  Cinq  Mars).  Placé  entre  Henri  IV 
et  Louis  XIV  il  est  écrasé  par  son  père  et  par  son 
fils  ;  placé  aupiè.  du  célèbre  card.,  il  ne  semble  que 
l'instrument  de  ses  caprices  cl  de  ses  hais.es.  Les  2 
ouv.  suiv.i-nl  été  pub.  comme  éiant  de  Louis  XIII  : 
Préceptes  d' A çopetus  àJu$tin>an  .  mis  enfronçoi* 
parle  roi  très-i  ln  ttirn  Louis  Y///.  Paris,  1612, 
in-8  :  celle  trad.,  d'jprès  IMiceron  (t.  37,  p.  .*Î2i)  . 
est  moins  de  ce  prince  que  de  Kivauli;  Pnn-rt 
cfmsliance  pteinlis  officia  ,  per  tlirtslmnissimum 
regrm  I.ud.  XIII,  1642,  in- 12.  M.  lUrbier  attribue 
aussi  cet  ouv.  à  Rivault  (v.Ph  Itonn.  des  Anonymes, 
nu  21142)-  On  trouve  dans  la  i'*  série  des  Mftu. 
relatifs  à  l'M*to<'9  de  France  les  princip.  Mém. 
relatifs  à  Louis  XIII. 
LOUIS  XiV,  dit  le  Grand ,  rot  de  France  et  de 


Navarre,  fils  du  précéd.  et  d'Anne  d' Autriche,  qui 
l'eut  après  23  an»  de  stérilité  ,  naquit  à  St-Germ.- 
en-Laie  le  5  *ept.  i638  ,  et  fol  d'abord  surnommé 
Dieudonné.  Roi  à  5  an»  sous  la  régence  de 

sa  mère,  il  eut  une  minorité  orageuse.  D'éclatantes 
victoires  signalèrent  le  nouveau  règne  à  l'extérieur. 
Le  grand  Comté  (encore  duc  d'Enghien)  à  Rocroy 
(1643),  Nordlingue  et  Lena  (1648),  Turenne  à  Rol- 
tvill  (t644)<  le  maréchal  de  Bresc  à  Carthagène,  le 
prince  1  bornas  et  le  duc  do  Richelieu  à  Csstelie- 
marc,  taillèrent  en  pièces  les  ennemis  de  la  France, 
et  amenèrent  la  paix  de  Munster  ou  de  Weslphalie, 
qui  donna  l'Alsace  au  royaume  et  fil  poser  les  arme* 
à  l'Allemagne.  L'Espagne  seule  continua  la  guerre. 
Mais  pendant  ce  temps  les  troubles  de  la  Fronde 
déchiraient  l'intérieur  de  l'état  ;  et  les  princes 
du  iarig,  les  bourgeois  de  Paris  et  les  parlement 
étaient  en  armes  pour  faire  renvoyer  Macarin  du 
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mioislére  (v.  Maiamn  ,  Rf.tz 
La  paix  de  1649  sembla  finir 
ministre  partit 


le»  hostilité» ,  et  le 
Mais  son  retour  ,  ainsi  que  l'arres- 


tation des  princes  rebelles  (i65o-t652)  ,  ranima  la 
discorde.  Condé  passa  du  côté  des  Espagnol  1 


battit,  heureusement  sans  sucrés,  contre  les  uâhy es 
qu'il  avait  si  souvent  menées  à  la  victoire.  Turenne 
gagna  en  i658  la  bataille  des  Dune»,  et  soumit 
presque  toute  la  Flandre  avec  une  telle  rapidité  que 
i'Espagne  consentit  à  la  paix  qui  fut  conclue  par  le 
traité  des  Pyrénées.  Les  clauses  les  plus  importante 
furent  le  mariage  de  Louis  XIV  avec  l'infante  Ma- 
rie-Thérèse d'Autriche  et  la  réserve  de  droits  éven- 
tuels des  rois  de  France  à  la  couronne  d'Espagne , 
au  cas  d'extinction  de  la  dynastie  autrichienne.  Ma- 
xarin  m.  peu  après  (1661),  et  le  roi ,  déjà  majeur 
depuis  9  ans  ,  annonça  l'intention  de  gouverner  par 
lui-même  ,  ce  que  La  reconnaissance  l'avait  empëclio 
de  faire  jusqu'alors.  A  la  faveur  de  4  an*  de  paix  , 
et  secondé  par  Colbert  (v.  ce  nom)  ,  qu'il  appela 
au  contrôle  général  des  finances  on  remplacem.  de 
Fouquct ,  il  fil  fleurir  le  commerce  ,  diminua  le» 
impôts,  encouragea  les  arts,  publia  d'excellente» 
lois  ,  surtout  contre  le  duel.  Ferme  dans  toutes  sec 
relations  extérieures,  il  exigea  une  réparation  écla- 
tante des  outrages  fails  à  Londres  et  a  Rome  a  ses 
ambats.  parles  plénipotentiaires  d'Espagne,  et  força 
ceux-ci  à  coder  le  pas  aux  envoyés  de  la  France.  Il 
ne  s'abstint  pas  même  de  la  guerre  ,  tantôt  (i665) 
réprimant  les  courses  des  Algériens,  tantôt  envoyant 
le  maréchal  de  Schombrrg  vaincre  pour  les  Porlu- 

Èais  à  Villaviciosa  ,  tantôt  donnant  des  secours  aux 
[oilandais  contre  les  Anglais  et  l'év.  de  Munster, 
tantôt  enfin  occupant  la  Lorraine.  Mais  ce  ne  fut 
qu'en  10*66  qu'il  fit  la  guerre  en  grand  et  en  son 
nom.  Philippe  IV  étant  mort  <  il  prélendit  avoir  la 
Flandre  et  la  Franche-Comté  comme  indemnité  de 
5oo,ooo  écus  d'or  qu'on  devait  donner  pour  dot  i 
sa  femme  ,  et  que  1  Espagne  n'avait  jamais  payés  ; 
èt,  sur  le  refus  de  le»  lui  livrer,  il  marcha  sur  la 
Flandre,  emmenant  à  sa  suite  Turenoe  ,  Louvois 
et  Vauban,  et  prit  toutes  le»  villes  de  ce  pays  en  une 
campagne.  L'année  suiv.  il  enlra  dan*  la  Franrhe- 
Conilé,  et  la  conquit  encore  plus  facilement.  Mai» 
la  Hollande,  effrayée  de  cet  accroissement  de  puis- 
sance rbex  un  prince  si  voisin  ,  viut  au  secours  de 
l'Espagne,  et  Louis  XIV,  eu  faisant  la  paix,  fut 
odligé  ,  pour  garder  la  Flandre  ,  de  céder  sa  dern. 
coniftit'lc.  Pendant  l'intervalle  de  repos  qui  suivit, 
il  lit  bâtir  lis  Invalides,  fonda  de  nombreuses  ma- 
nufactures, cuire  autres  cellrs  des  Gobelins  et  de 
la  Savuunerie.  éieva  de  superbes  constructions  dans 
ses  ports,  créa  la  marine  française,  bâlil  des  cita- 
delles, cl  organisa  une  force  milit.  de  4oo,000  h. 
V.a  1672  la  guerre  fui  déclarée  aux  Hollandais  ,  et 
la  camp-igiie  ouverte  avec  succès  par  le  toi  en  per- 
sonne, Condé  et  Turenne-  L'Espagne,  l'Empereur 
el  l'électeur  de  Brandebourg ,  que  la  puissance  du 
monarque  français  épouvantait,  formèrent  une  ligue 
contre  lui.  Àuisilôt  Turenae  marche  sur  ]«■  duchés 
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de  Clive*  et  de  Juliera,  et  t'en  rend  maître  (167.^. 
L'électeur  demande  et  obtient  un  armistice;  mai* 
au  même  instant  la  ligue  ce  grossit  de  l'électeur  pa- 
latin. Nouvelle»  victoire»  du  roi  eu  Franche-Comte', 
du  comte  de  Schomherg  dam  le  Roussillon  ,  de 
Condé  à  Senef,  deTurenue  sur  l'électeur  de  liran- 
do]>ourg ,  qui  a  rompu  la  trêve  ,  et  sur  les  Impé- 
riaux. Turennc  est  lue  d'un  coup  do  boulet  (  i6"5)  ; 
mais  la  victoire  reste  fidèle  à  la  Franco  :  l'amiral 
Duquctnc  défait  2  fois  les  flottes  anglaise  et  hol- 
landaise. Ruyler  perdit  la  vie  dans  le  deuxième  de 
cea  combats.  Vivonne  triomphe  des  Espagnols  dans 
un  combat  naval  près  de  Messine;  et  Monsieur, 
frire  du  roi  ,  bat  à  Cassel  l'armée  des  alliés. 
Louis  XIV  offrit  alors  la  paix  ,  et  signa  le  traité  de 
IVimèguc,  par  lequel  de  toutes  ses  conquêtes  il  ne 
garda  que  Fribourg.  Il  se  maintint  cependant  dans 
fa  possession  do  la  Lorraine ,  qu'on  ne  lui  accordait 
pas,  mail  qu'il  eut  été  difficile  de  lui  enlever;  il 
réunsit  ensuilei  se  faire  donner  Strasbourg  et  Cassel; 
et  prit  encore  Luxembourg  aux  Espagnols  sous  pré- 
texte qu'ils  tardaient  trop  a  accomplir  les  conditions 
de  4a  paflt  ;  quelque  temps  auparavant  il  avait  ra- 
chcftdu  prodigue  Charles  II  d'Anglet.  Dunkerque 
pour  la  somme  de  4  millions.  Les  barharesques 
ayant  osé  insulter  son  pavillon,  il  fit  bombarder 
deux  fois  Alger ,  et  obtint  toutes  les  satisfactions 
qu'il  voulut.  Gènes  ,  qui  avait  fourni  quelques  se- 
cours à  ces  pirates ,  fut  aussi  bombardée ,  et  le  doge, 
accompagné  de  4  sénaleurs  ,  vint  s'humilier  aux 
pieds  du  roi  (i685)  (<•»,  Imw  hui  .  Jusqu'ici  tout 
est  brillant  et  glorieux  :  mais ,  à  partir  de  cette 
époque  ,  la  scène  change.  La  révocation  de  l'édit 
de  Nantes  (lt>85)  ,  qui  assurait  aux  calvinistes  la 
liberté  de  conscience,  fut  le  commencem.  de  cette 
période  nouvelle.  Cent  mille  familles  laborieuses 
quittèrent  la  France  malgré  les  violences  employées 
pour  s'opposer  à  leur  sortie,  et  portèrent  aux  étran- 
gers le  tribut  de  lenr  industrie.  Jacques  II,  duquel 
U  avait  toujours  encouragé  les  volontés  despotiq.  , 
avant  été  chassé  du  trône  d'Angleterre  par  le  prince 
d'Orange,  non-seulement  il  lui  donna  magnifique- 
ment l'hospitalité  ,  mais  encore  il  résolut  de  le  ré- 
tablir. Soudain  il  se  forma  contre  lui  une  coalition 
nouvelle  dans  laquelle  entrèrent  l'Espagne  ,  la  Sa- 
voie et  la  plupart  des  états  d'Italie,  d'Autriche  , 
et  presque  toutes  les  villes  et  principautés  d'Al- 
lemagne, la  Hollande,  l'Angleterre  et  jusqu'au 
roi  de  Suède,  auparavant  fidèle  ami  et  allié  de  la 
France  (it>88  et  I fî8ç>) .  De  grands  avantages  signa- 
lèrent l'ouverture  de  la  campagne.  Jacques  II,  dé- 
barqué en  Irlande,  y  trouva  un  parti  astea  puissant 
en  sa  faveur  et  reçut  des  renforts;  les  amiraux 
Tourville  et  D'Estrécs  battirent  complètement  les 
flottes  anglaise  et  hollandaise.  L'armée  française 
conduite  en  Allemagne  par  le  dauphin,  y  faisait  de 
rapides  conquêtes.  Va u ban  prenait  Philisbourg  ;  et 
presque  toutes  les  villes  du  Palatinat  se  soumettaient. 
Mais  Louis  XIV  se  déshonora  ,  ainsi  que  Louvois  , 
son  ministre  ,  en  donnant  ordre  d'incendier  ce  pay 
opulent,  et  qui  n'avait  pris  qu'à  regret  les  armes 
contre  lui.  Le  maréchal  de  Luxembourg  remporta 
la  fameuse  victoire  de  Fletirus,  et  Catinat  celles  de 
Staffardc  et  de  Marsaillcs.  Mais  des  revers  accompa- 
gnèrent ces  succès  :  Jacques  II  fut  vaincu  par  son 
rival  à  l'affaire  décisive  de  la  Boyne  ;  Russcl,  amiral 
des  flottes  anglaise  et  hollandaise,  battit  Tourville 
et  D'Estrées.  Les  nouveaux  triomphes  de  Luxem- 
bourg à  Leuse,  i  Steinkerque,  è  Ncrvrindc  furent 
stériles.  L  ouis  XIV  prit  Namur  en  i£>ti3  ,  et  la  vit 
reprendre  l'année  suivante  par  Guillaume.  Enfin 
lasses  d'hostilités  inutiles,  les  puissances  belligé- 
rantes en  vinrent  è  une  paix  générale  et  conclurent 
le  traité  de  Ryswick  ,  qui  fixait  le  cours  du  Rhin 
pour  limites  à  la  France  et  i  l'Allemagne  ,  rendait 
o  l'Espagne  tout  ce  qu'elle  avait  perdu  depuis  le 
traité  de  Nimègue,  faisait  rentrer  dans  leurs  états 
la  duc  de  Lorraine  et  l'électeur  de  Trêves ,  et 


(  1754  )  «w» 

reconnaissait  Guillaume  III  roi  d'Angleterre.  La 
paix  ne  dura  que  3  ans.  Charles  II ,  roi  d'E«pagne, 
m.  le  l»  uov.  1700,  sans  postérité,  et  désignant 
par  son  testament  Philippe  de  France,  due  d'Anjou, 
petit-fils  de  Louis  XIV.  pour  héritier  de  sa  cou- 
ronne :  Louis  accepta  sa  succession  ;  et  1  Europe 
s'arma.  L'empereur,  qui  voulait  donner  à  l'archi- 
duc Charles  ,  son  fils,  la  couronne  de  toutes  les 
Espagne»,  envoya  le  prince  Eugène  et  une  armée 
en  Savoie.  Celui-ci  enlève  V.llcroi ,  qui  lui  est  op- 
posé (V.  VitLr.ROi)  ,  et  une  partie  de  sou  corps 
d'aï  mée  au  milieu  même  de  Crémone  ;  mais  bientôt 
les  Français  le  repoussent;  et  un  guerrier  pluJ 
labile  que  Villeroi .  le  duc  de  Vendôme,  lui  fart 
pendant  a  ans  une  guerre  savante  et  peu  décisive. 
Les  Anglais  et  les  Hollandais  attaquèrent  la  France 
vers  l'est  et  le  nord  ;  cl  bientôt  les  Français ,  vain- 
queurs è  Friedlingue  et  Hochslctt  sous  Villars  ,  et 
a  Spire  sousTallard,  sont  à  l'improviste  attaqués  et 
taillés  en  pièces  par  les  armées  combinées  de  Marl- 
horougb  et  d'Eugène ,  au  moment  où  ils  allaient 
'élancer  de  la  Bavière  sur  l'Autriche.  Pendant  ce 
temps  l'insurrection  des  paysans  dans  1rs  Cévennes 
nécessita  l'envoi  d'un  corps  de  troupes  sur  ce  point  : 
Louis  XIV  y  envoya  Villars.  et  mit  Ville  roi  à  la  tête 
de  l'armée  qui  devait  défendre  les  Pays-Bas.  Celui- 
ci  se  laissa  battre  bonteusem.  devant  Ramillies ,  et 
perdit  le  pays  qu'il  était  chargé  de  conserver.  Le 
duc  de  Vendôme  éprouva  aussi  un  échec  devant 
Oudenarde;  et  Lille,  assiégée  parle  prince  En- 
gène  ,  fut ,  au  bout  de  to  mois  de  résistance  ,  obli- 
gée de  se  rendre.  Même  fortune  en  Italie  :  Eugène 
forçait  les  Français  daus  les  lignes  de  leur  camp  pfès 
Turin,  et  osait  faire  des  incursions  jusque  dans  le 
Dauphiné  et  la  Provence.  Enfin  on  reculait  aussi 
Espagne  ,  et  Philippe  V  avait  quitté  Madrid  à 
roche  des  Catalans  révoltés.  Mais  le  maréchal 
de  Berwik  ,  vainqueur  i  Aimanta  ,  l'y  fit  rentrer. 
Cependant  la  détresse  était  horrible  en  France;  le 
pays  était  épuisé  d'hommes  et  d'argent  ;  les  finances 
étaient  dans  le  plus  grand  désordre;  des  querelle* 
théologiques  divisaient  l'état ,  la  ville  et  la  cour  ;  le 
désastreux  hiver  de  1709  vint  mettre  le  comble  è  la 
misère  publ   Louis  XIV ,  découragé  par  tant  de 
maux,  demanda  la  paix  ;  le*  conditions  humiliante» 


en 


qu'on  lui  proposait  l'indignèrent.  H  fallait  qu'il  dé- 
trônât son  petit-fils  :  «  J'aime  mieux  ,  répondit-il , 
faire  la  guerre  à  mes  ennemis  qu'à  mes  enfans.  » 
L'année  suiv.  (1710)  Villars  et  Boufflers  perdirent 
contre  Eugène  et  Marlhorough  l'import.  bataille  de 
Malplaqucl  ;  mais  Duguay-Trouin  s'empara  de  Rio- 
Janeiro  ;  cl ,  conjointement  avec  Jean  Bart ,  désola 
le  commerce  des  Anglais  et  des  Hollandais,  et  Ven- 
dôme en  Espagne  rendit  le  trône  à  Philippe  par  la' 
victoire  de  V  illaviciosa.  En  17 1 1  Eugène  fit  de  nou- 
vc lies  conquêtes  en  Flandre,  entama  la  France,  et 
poussa  des  troupes  jusqu'en  Champagne  ;  mais 
Villars ,  enfin  opposé  à  cet  illustre  gén.  ,  le  battit 
à  Denain,  reprit  tout  ce  qu'il  avait  enlevé,  puis, 
marchant  vers  d'autres  champs  de  bataille,  le  défit 
encore  à  Fribourg  ,  pénétra  dans  l'Allemagne  ,  et  y 
multiplia  les  conquêtes.  Toutes  les  puissances  alors 
consentirent  à  la  paix  qui  fut  signée  à  Ulrccbt.  Le 
petit-fils  de  Louis  XI V  fut  reconnu  roi  d'Espagne, 
et  la  France  n'eut  d'autre  sacrifice  à  faire  que  le 
port  de  Dunkerque,  qu'il  fallut  démolir.  Pendant 
ces  guerres  désastreuses  ,  le  roi  avait  eu  à  souffrir 
des  malheurs  domestiques  non  moins  pénibles  pour 
son  cœur  :  le  dauphin ,  son  fils.  m.  en  171 1,  n'avait 
précédé  que  d'un  an  au  tombeau  le  jeune  dauphin, 
duc  de  Bourgogne  ,  son  petit-fils  ,  son  épouse  et  le 
prem.  fruit  de  leur  mariage.  De  la  famille  naguère 
si  nombreuse  du  puissant  Louis  XIV,  il  ne  restait 
qu'un  enfant  de  cinq  ans,  le  duc  d'Anjou  (depuis 
Louis  XV)  ;  et,  pour  comble  de  maux ,  la  clameur 
publique  signalait  comme  auteur  de  tant  de  maux, 
comme  empoisonneur  et  parricide,  Philippe  ,  duc 
d'Orléans  ,  neveu  du  prince.  Louis  XIV  fit  taire 
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cés  bruits  injustes  »  et  ne  s'occupa  plus  qu'à  eiea- 
friser  les  plaies  de  son  royaume.  11  m.  a  ans  après, 
le  i"  septetnb.  17 15  ,  âgé  de  77  aos ,  après  en  avoir 
régoé  ja.  Sa  mort  Tut  celle  d'un  héros;  il  donna 
d 'excellent  conseils  à  son  arrière-petit- fils  ,  qui  al- 
lait lui  succéder ,  et  se  reprocha  sincèrement  son 
amour  pour  la  guerre ,  le  faste  et  les  voluptés. Tels 
furent  en  effet  Tes  défauts  principaux  de  ce  prince, 
du  reste  lion,  affable,  grand  et  généreux.  L'Iiist. 
lui  reproche  encore  sa  faiblesse  pour  des  prêtres 
hypocrites  et  intolcrans  ,  et  sa  partialité  contre  les 
jansénistes.  Il  est  certain  que  c'est  à  cette  influence 
prodigieuse  que  prirent  sur  lui  les  jésuites  et  ma- 
dame de  Mainlenon  qu'il'  faut  attribuer  les  que- 
relles déplorables,  les  violences,  les  mauvais  choix, 
et  par  suite  les  désastres  qui  ternirent  l'éclat  de  son 
règne.  Mais  une  gloire  plus  pure  et  plus  noble  que 
celle  des  conquêtes  rend  sa  mémoire  immortelle. 
On  sait  qu'il  favorisa  de  toutes  ses  forces  le  déve- 
loppement des  arts  et  des  lettres  :  il  institua  des 
académies,  prodigua  des  récompenses  aux  arti«tes, 
protégea  tous  leurs  travaux  ;  et  c'est  aux  encoura- 
grrnens  de  ce  monarque,  ami  de  toutes  les  choses 
graodes  ,  qu'on  doit  principalem.  rapporter  l'éclat 
de  ce  grand  siècle  ,  auquel  il  a  donné  son  nom.  On 
s  Louis  XIV  la  trad.  du  1"  liv.  des  Commen- 


Inires  de  César  publiée  sous  ce  titre  :  la  Guerre 
des  Suisses ,  Paris  ,  i65i,  in-fol.  Il  a  paru  en  1827  : 
Pensées  de  Louis  XIV,  extraites  de  set  ouvrages 
et  de  ses  lettres  MSs.  (par  madame  la  duchesse  de 
Duras),  in-ta  de  48  pages  ,  de  l'impnm.  de  Firmin 
Didot.  M.  Barbier  a  inséré  en  uov.  l8a5  dans  la 
Revu»  encyclopédique  (7*  année  ,  t.  28)  un  Mém. 
inédit  remis  par  Louis  XIV  à  l'arc.hev.  de  Reims  , 
Lelellter,  sur  l'inronduite  du  marquis  de  Rarbe- 
ssieujc  ,  sois  neveu  et  secret,  d'état  en  i<X)5.  Oo  peut 
consulter  sur  Louis  XIV  et  sur  son  régne  ,  outre 
les  hist  générales  de  France  ,  les  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  de  Louis  XÎV  par  Visé ,  Paris  , 
1697  ,  10  vol.  in-fol.  ;  Histoire  de  Louis  XIV  par 
Pellisson  (  publiée  par  l.emascrier)  t  et  les  Lettres 
historiques  du  même  (publiées  par  l'abbé  d'OliveO, 
Paris  ,  17*9- 1/49  ,  6  vol.  in-ia  ;  Histoire  du  règne 
de  I  •  •  XIV  par  Reboulet  ,  Avignon  ;  Histoire 
militaire  du  règne  de  Louis  XIV  par  de  Quincy  ; 
Histoire  de  la  vie  et  du  règne  de  Louis  XI y  par  de 
La  flode(pub.  par  Bruten  de  La  Martinièrc)  ;  le 
Siècle  de  Louis  XIV  et  de  I^tiii  XV  par  Voltaire  ; 
Histoire  de  Louis-tc-Grnnd  parles  médailles,  rec. 
par  Ch.  Ménétrier  ;  Médailles  sur  les  principaux 
évènemens  du  règne  de  Louis-le-Grand  ;  Œuvres 
de  Louis  XI ''(publiées  par  Grouvel  etGrimoard), 
Paris  ,  1806  ,  6  roi.  tn-8  ;  Lettres  de  Louis  XIV, 
etc.,  recueillies  par  Rose  ;  les  Mémoires  de  La  Ro- 
chefoucauld ,  du  eard.  de  Rets  ,  de  Guy  Joly  ,  de 
la  duchesse  de  Nemours ,  de  H.  de  La  Porte,  de 
B.  Bussy  Rabutin  ,  de  mademois  de  Montpensier, 
de  la  duchesse  de  Mazarin  ,  de  Colbcrl,  de  Torcy , 
du  marquis  de  La  Farc,  de  l'abbé  de  Choisy  ,  de 
Gourville  ,  de  Feuouièies,  de  Saint-Simon,  de 
Ifoailles  (puhl.  par  l'abbé  Millot);  Louis  XIV,  sa 
ctmret  le  régent  par  Anqurtil  ;  Ment,  secrets  de  Du- 
clos,  etc.  ;  le  Journal  de  Dnngeau  ,  pub.  par  Mad. 
do  Genlis  ;  {'Essai  sur  l'établissement  monarchique 
de  Louis  XIV  par  Lémonley  (*/.  ce  nom);  Mem. 
sur  la  cour  de  Louis  XLV  et  sur  la  répence ,  par 
Madame  Elisabeth  Charlotte,  duchesse  d'Orléans, 
mere  du  régent,  1788,  in-ia;  réimp.  en  1807,  in-8  : 
ces  éditions  sont  mutilées  ;  la  seule  complète  a  été 
pnl.l.  avec  notes  (  par  M.  Schubart  ) ,  Paris ,  t8a3  , 
in-8.  V.  au  surplus  le  Manuel  da  Libraire  de  bru- 
net,  t.  IY,  p.  3j3  et  suiv.  (3*  édit.,  1820). 

LOUIS  XV,  arrièrc-pctit-fils  de  Louis  XIV  et 
deuxième  fils  du  duc  de  Bourgogne  (v.  BoUR- 
oocse),  naquit  le  t5  février  1710  a  Fontaine- 
bleau ,  et  porta  d'abord  le  nom  de  duc  de  Bretagne. 
Sa  naissance  ne  l'appelait  qu'éventuellement  au 
1 ,  quand  la  mort  presque  simultanée  de  ion 


grand-père ,  de  son  père  et  de  ion  frère  afné  l'en 

rapprocha  tout  à  coup  et  le  rendit  héritier  pré- 
somptif d'un  roi  de  73  ans  (17 il).  Lui-même  fut 
attaqué  presque  en  même  temps  d'une  maladie  qui 
le  mit  à  deux  doigts  de  la  tombe  ;  mais  enfin  il  fut 
sauvé,  et  confondit  par  sa  guérison  les  atroces  ca- 
lomnies répandues  contre  Te  duc  d'Orléans,  que 
l'on  accusait  de  l'avoir  empoisonné,  ainsi  que  les 
autres  princes  fils  de  Louis  XIV.  Le  jeune  duc  de 
Bretagne  n'avait  encore  que  5  ans  lorsque  son  blé- 
aïeul  mourut  et  lui  laissa  le  trône.  La  régence  fut 
confiée  an  duc  d'Orléani  (v.  ce  mot),  dont  l'admi- 
nistration sage  en  quelq.  points  porta  un  coup  irré- 
parable aux  fortunes  et  aux  mœurs .  et  préparait 
ainsi  les  désordres  et  les  désastres  qui  sigoalèrenl  la 
fin  du  (8*  siècle.  Mais  ce  n'est  point  ici  que  doit  être 
tracée  l'hist.  de  cette  époque  si  remarquable  de  la 
monarchie,  histoire  dont  on  trouvera  tous  les  détails 
aux  art.  d'Orléans  ,  Law,  Dubois  ,  etc.  Enfin  la  ré- 
gence se  termina  en  17*3  :  Louis  XV  âgé  de  14  ans 
se  déclara  majeur,  et  le  régent  vint  prendre  ses  or- 
dres. Le  roi  le  nomma  prem.  ministre  ,  et  celui-ci 
commença  à  l'initier  aux  affiarcs.  Il  est  i  croire  que 
Louis  XV  aurait  puisé  à  celte  école  la  connaissance 
«le  sou  royaume  et  quelque  amour  pour  le  travail. 
Malheureusement  le  duc  mourut  subitem,  vers  la 
fin  de  l'année  ,  et  les  ministres  qui  le  remplacèrent 
ne  cherchèrent  nullem.  i  stimuler  l'indolence  natu- 
relle du  jeune  prince.  Le  duc  de  Bourbon  qui  lut 
succéda  le  premier,  rt  qui  se  laissait  gouverner  par 
l'intrigante  marquise  de  Prie  sa  maîtresse ,  ne  si- 
gnala sa  courte  carrière  ministérielle  (1734*26)  que 
par  un  édit  sévère  contre  les  protestans  et  par  le 
mariage  de  Louis  XV.  Une  des  disposit.  de  l'édit 
(1724)  flétrissait  la  mémoirede  ceux  qui  mourraient 
sans  saercm.  ;  cette  sévérité  au  moins  étrange  après 
le  régime  de  la  régence  et  dans  une  cour  scanda- 
leusement incrédule  fit  sensation  en  Europe  ;  et  la 
Suède  en  publiant  un  manifeste  par  lequel  elle  in- 
vitait tous  les  calvinistes  français  doués  de  quelque 
industrie  à  chercher  un  refuge  ches  elle ,  enleva 
une  foule  de  bras.  On  approuva  davantage  l'union 
de  Louis  XV  avec  Marie  Lccxinska  (1725;  ,  fille  de 
l'ex-roi  de  Pologne  Stanislas,  quoique  préalablem. 
on  eût  été  obligé  de  congédier  l'infante  d'Espagne, 
fille  de  Philippe  V,  fiancée  à  Louis  XV  dès  l'année 
172a,  et  amenée  dès  celte  époque  a  la  cour  de  Ver- 
sailles ,  et  que  l'on  ne  prévit  pas  encore  que  le  nou- 
veau mariage  donnerait  la  Lorraine  i  la  France.  Le 
cardinal  de  Fleury,  autrefois  précepteur  du  roi, 
parvint  ensuite  au  ministère  (1726),  et  se  fit  bénir 
des  peuples  et  siffler  des  courtisans  par  son  écono- 
mie, ses  sages  réformes  et  la  diminution  graduelle 
des  impôts.  Malheureusement  il  obéissait  en  quelq. 
points  à  l'influence  des  jésuites ,  et  se  laissa  entraî- 
ner à  des  mesures  trop  acerbes  contre  les  jansé- 
nistes, qui  du  reste  ne  prêtèrent  que  trop  aux  dé- 
clamations et  aux  sarcasmes  par  les  farces  a  la  fois 
immorales  et  barbares  jouées  sur  le  tombeau  dn 
diacre  Paris.  Le  parlement  essaya  plusieurs  fois 
des  remontrances  ,  et  vit  expédier  des  lettres  de 
cachet  contre  ses  conseillers  qui  montraient  le  plut 
de  caractère.  Enfin  la  guerre  de  1733  entreprise  à 
la  suite  des  débats  très-vifs  allumés  entre  les  puis- 
sances septentrion,  pour  la  succession  de  le  Pologne 
ne  fut  poussée  qu'avec  peu  d'activité,  et  une  petite 
expédil.qui  devait  et  pouvait  soutenir  dans  le  Nord 
la  réélect.  de  Stanislas  fut  abandonnée  à  elle-même 
et  réduite  a  l'état  le  plus  déplorable.  On  accusa 
Fleury  de  pusillaoimité  et  de  parcimonie ,  et  on  loi 
reprocha  de  rendre  la  France  nulle  dans  la  balance 
politique  de  l'Europe  ;  vérités  qui  ne  l'empêchèrent 
point  de  signer  en  1735  le  traité  de  Vienne,  par 
lequel  la  Lorraine  cédée  à  Stanislas  devait  après  sa 
mort  revenir  â  la  France,  et  do  compléter  ainsi  les 
conquêtes  de  Louis  XIV  sur  l'Empire.  Cinq  ans 
après  (1740),  la  mort  do  l'empereur  Charles  VI  ex- 
cita de  noureau  un  î 
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revendiqua  h  Sflésie  tur  l'héritière^  et  commença 
par  s'emparer  du  pays  ;  l'élccleur  de  Bavière  »e  fil 
«"lire  empereur.  Louis  XV,  au  mépris  de»  Iraile'»  et 
de  ta  boone  foi ,  »e  laissa  entraîner  à  une  guerre 
qui  n'intéressait  point  directement  !a  Franrc  ,  et  il 
te  décida  en  faveur  du  parti  le  moins  juste  dans  tes 
prétentions.  Cependant  des  sucrés  signalèrent  l'ou- 
verture do  la  campagne  ;  les  Français  pénétrèrent 
en  Bohème  ;  Maurice  de  Saxe  et  Chevert  s'entpi- 
rèrenl  de  Prague.  Mais  bientôt  la  mésintelligence 
ae  mit  entro  les  généraux.  Le  maréchal  de  IMWslc 
eofermé  dans  Prague  fut  oblige'  d'évacuer  la  ville, 
et  dut  s'estimer  trop  heureux  de  ne  perdre  dans  sa 
retraite  que  le  tiers  de  son  armée.  Frédéric  fît  en- 
suite sa  paix  particulière,  et  trahit  ses  alliés  à  la 
faee  de  1  Europe;  mais  sa  trahison  lui  valut  la  Si- 
lésie  (1742)-  Les  Français  supportèrent  alors  tout  le 
poids  de  la  guerre  ,  et  eurent  à  combattre  en  même 
temps  les  Impériaux  et  les  Anglais  qui  avaient  em- 
brassé la  querelle  de  Marie-Thérèse.  La  journée  de 
Deltiugcu  (t/43),  glorieuse  et  fatale  aux  Français, 
pour  qui  elle  eut  l'éclat  d'un  triomphe  et  les  désa- 
vantages d'une  défaite,  fut  suivie  (17^  d'une  dé- 
claration formelle  de  guerre  à  l'Angleterre  et  à 
Mane-Thérèse,  tandis  que  jusque  là  Louis  XV  n'a- 
vait agi  que  comme  allié  de  l'électeur  de  Bavière. 
Bientôt  ce  prince,  animé  par  les  conseils  de  la  du- 
chesse de  Châleauroux  sa  maîtresse  ,  alla  en  per- 
sonne dans  les  Pays-Bas  autrichiens  ,  et  vit  tomber 
entre  ses  maint,  ou  plutôt  entre  crises  du  maréchal 
de  Saxe  ,  Ypres  ,  Menin  ,  Furnes  et  le  fort  de  Kno- 
ques.  Tout  à  coup  l'Alsace  est  menacée  par  le  prince 
Charles  de  Lorraine  ;  Louis  y  court  ;  mais  il  tombe 
dangereusement  malade  en  roule,  et,  sauvé  comme 
par  miracle,  il  reçut  des  Français  le  surnom  de 
Bien- Aime.  Cependant  le  prince  Charles  avait  été 
contraint  de  quitter  l'Alsace  par  les  maréchaux  de 
Koailles  et  de  Coigny,  et  surtout  par  la  diversion 
de  Frédéric  qui  venait  de  reprendre  les  armes  et 
d'entrer  en  Bohème  el  en  Moravie  avec  80,000  h. 
L'année  suivante  Louis  retourne  en  Flandre,  où  le 
prince  de  Saxe  remporte  pour  lui  la  célèlire  bataille 
de  Fontenoi,  tandis  que  le  roi  de  Prusse  ,  toujours 
vainqueur  en  Allemagne,  conclut  un  nouv.  traité 
avec  Marie  -  Thérèse.  La  guerre  continue  encore 
deux  aos  avec  des  succès  variés  en  Italie  et  avec  de 
très-grands  avantages  en  Flandre.  La  bataille  de 
Ttaucoux  (1746)  ««joute  à  la  supériorité  des  Franç.  ; 
l'invasion  de  la  Hollande  («74/)  jette  la  consternai, 
parmi  ses  ennemis,  et  le  to  octobre  fut  signée  la 
3»  paix  d'Aix-la-Chapelle.  La  France  pouvait  y 
élever  d'importantes  prétentions  ,  et  stipuler  pour 
elle-même  de  grands  avantages.  Elle  ne  stipula  ce 
pcndanl  que  pour  ses  alliés  ,  rendit  toutes  set  con- 

Ïuéles ,  consentit  de  nouv.  à  démolir  les  fortificat. 
a  Dunkerquc  ,  el  se  borna  i  faire  céder  a  D.  Phi- 
lippe ,  frère  puîné  de  l'infant  D.  Carlos  ,  les  duchés 
de  Plaisance,  de  Parme  et  do  Guastalla.  Les  années 
suivantes  n'offrent  rien  de  remarquable  que  les  dé- 
bats  de  jour  en  jour  plus  animés  des  jansénistes  et 
des  jésuites,  el  le  développement  des  doctrines  phi- 
losophiques et  l'établissement  utile  de  l'Ecole  Mili- 
taire (1751).  Mais  bientôt  la  guerre  recommence 
(1756)  ;  les  flottes  franç.  combattent  celles  de  l'An- 
gleterre, et  la  France,  gouvernée  par  la  marquise 
de  Pompadour,  que  l'impératrice  Marie-Thérèse 
appelle  son  amie ,  attaque  le  roi  de  Prusse  de  con- 
cert avec  l'Autriche  ,  cl  commence  la  fatale  guerre 
de  7  ans.  Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  narrer  ou  même 
d'indiquer  les  événement  variés  de  ce  drame  ter- 
rible où  Frédéric  joue  leprem.  rôlo,  et  où  Louis  XV 
n'en  joue  aucun.  Depuis  long-temps  ce  prince,  es- 
clave de  ses  courtisans  ,  de  ses  maîtresses  cl  de  son 
indolence,  donnait  a  peine  quelques  instant  aux 
affaires.  Ici  il  commence  à  disparaître  totalem.  de 
ton  règne  ,  et  semlile  frappé  de  nullité.  Enlin  la 
guerre  cesse  en  17O.Ï ,  et  la  France  signe  le  10  fcv. 
le  traité  do  Paris  qui  lui  culivo  pour  Ici  transporter 


à  l'Angleterre ,  le  Canada ,  la  Nouvelle-Ecoi**',  le* 
comptoirs  du  Sénégal  et  autre*  possess.  coloniale*. 
Il  est  vrai  qu'elle  reçoit  en  revaorbe  le*  petite*  iie* 
de  Miquelon  el  de  M-Pierre  à  condit.  de  ne  point 
les  fortifier.  La  sécularisation  des  jésuite*  (1764)  et 
la  cession  de  la  Corse  à  la  France  {1667)  ne  6rent 
point  pardonner  k  la  cour  les  désastres  de  I*  guerre/ 
«t  la  honte  de  la  paix.  Le  reste  du  règne  de  Loui* 
ne  fut  plus  signalé  que  par  des  intrigue*  subalterne*, 
par  l'abolit,  des  parlemens  (1771),  auxquels  Mau- 
peou  substitua  une  magistral,  vénale  décriée  dans 
l'opinion  publique,  el  par  la  banqueroute  partielle 
de  l'abbé  Tcrray.  Louis  XV  descendit  au  tombeau 
peu  après.  Le  dauphin  son  fils  était  mort  quelques 
années  auparavant  (1765).  Loui*  XVI  lui  succéda, 
et  hérita  d'un  trône  miné  par  les  abu*  et  poussé 
dans  l'abîme  par  la  faiblesse  des  princes  ,  l'avidité 
des  courtisan*  et  les  déficits  annuels  du  trésor. 
Louis  XV  avait  prévu  la  crise  qui  devait  s'opérer, 
et  entrevoyait  des  bouleversent,  dans  l'avenir;  mais 
bientôt  son  insouciance  naturelle  l'arrachait  à  de 
tristes  pensée*  ,  et  il  se  consolait  en  disant  :  «  A  prêt 
tout,  cela  ne  me  regarde  pas.  »  Ce  prince  avait  quel- 
que chose  de  la  beauté  majestueuse  de  Louis  XIV. 
Il  y  joignait  de  l'esprit ,  une  politesse  esquise  ,  et 
un  instinct  de  bonté.  Dans  la  tuile  son  âme  te  de#- 
técha  :  il  devint  égoïste  et  avare.  Après  10  ans  de 
mariage  et  de  fidélité  conjugale,  il  manifesta  un 
goût  effréné  pour  les  femnies,  el  mil  à  la  mode  une 
corruption  peut-être  moins  scandaleuse,  mais  austs 
immorale  el  certainement  plus  lunette  que  celle 
de  la  régence  ;  au  moins  Philippe  ne  se  laissait  pat 
gouverner  par  des  femmes  adultères  :  la  duchesse 
de  Châleauroux,  la  marquise  de  Pompadour,  I* 
comtesse  Dubarry  (v.  ces  noms)  furent  les  souve- 
raines de  la  France.  Nous  ne  parlons  pat  ici  des 
quatre  sœurs  de  ISeslo  (v-  CHATkArJROUX  ,  MAitXY, 
ViNTlMiLLK,  etc.),  de  l'établissent,  du  Parc-aux- 
Ccrfs,  et  de  mille  autres  turpitudes  dont  de*  mé- 
moires contemporains  ont  rendu  la  réalité  Iroe 
certaine.  Une  indolence  excessive  est  le  second 
trait  caractéristique  de  Louis  XV  ;  la  puissance 
royale  lui  pesait  :  il  fuyait  les  ambassadeur* ,  le* 
minisln  s  ;  il  cherchait  la  solitude  des  petits  appar- 
tenons ;  outre  le  trésor  de  sa  maison  ,  il  se  formait 
un  petit  trésor  particulier,  et  faisait  un  commerce 
de  grains  qui  occasiona  presque  une  famine  à  Pa- 
ris. Cependant  il  était  cxlrcmcra.  jaloux  de*  appa- 
rences de  la  royauté,  maintenait  soigoeusem.  t'éK- 
quctle,  et  affectionnait  ce  que  l'un  appela  depuis  le 
système  de  bascule,  croyant  masquer  sa  dépen- 
dance en  laissant  douter  de  qui  i)  ferait  les  volonté*. 
Ainsi  il  penchait  tour  a  tour  pour  les  jésuites  ou  les 
parlemens,  pour  Mm*de  Pompadour  ou  le  duc  de 
Choiscul.  Quant  i  l'épithèle  de  Bien  -  Àime  elle 
devint  bientôt  un  sobriquet  :  adoré  lors  de  sa  ma- 
ladie à  Melx.il  n'inspirait  déjà  que  l'indifférence 
quand  Damien  (1757)  essaya  de  le  tuer  ;  il  était  à  sa 
mort  l'objet  de  la  haine  publiq.  On  peut  consulter 
sur  le  règne  de  Louis  XV.  sa  Vit  (par  d'Anger- 
ville),  1781,  4  vol.  in-ia;  {'Histoire  du  18*  i.,  par 
M.  Ch.  LacreieJlc  ,  el  le*  Mémoires  contemporain*- 
Louis  XV  est  aut.  de  l'ouv.  suiv.  :  Cours  des  prin- 
cipaux fleuves  et  rii'iins  de  l'Europe  ,  composé  et 
imprimé  p*r  touis  XV%  Paris,  de  l'imprimerie  de 
S.  M.,  1718,  petit  in-ifavec  portrait  de  Louis  XV 
enfant  ,  gravé  par  Audran. 

LOUIS  XVI ,  roi  de  France .  petit  fils  et  *ucces- 
seurdu  précéd.,  naquit  à  Versailles  le  a3  août  17^4, 
et  reçut  en  naissant  le  litre  de  duc  de  Bvrry.  La  m. 
de  Louis  Dauphin  son  père,  et  celle  du  duc  de 
Bourgogne  sou  frère  aine,  lui  assurèrent  le  trône 
donl  sa  naissance  l'avait  un  peu  éloigné.  Loui»  XV 
se  hâta  de  le  marier,  et  le  16  mai  1770,  il  épousa 
l'arclmlurli.  Marie  -  Anloiuelte  d'Autriche  :  l\  an* 
après  (  1  \  mai  1774  )  «l  ceignit  la  couronne.  II 
[  commença  sou  règne  par  remettre  à  ses  sujets  le 
'  droit  de  joyeux,  avènement ,  et  p»r  rétablir  les  au- 
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ci  eus  parletnins  abolis  par  Maupeou.  Il  supprima 
auMi  la  question  préparatoire ,  et  accorda  la  liberté 
aux  sefs  de  St-  Claude  dans  le  Mool-Jura,  établit 
pour  Paris  un  moot-de-piété  et  une  caisse  d'es- 
compte ,  convertit  la  corvée  en  impôts  pécuniaires, 
et  Cl  cesser  par  de  sages  mesures  les  craintes  d'une 
banqueroute.  La  nominaiion  de  Turgot  et  de  Ma- 
leslierbes  au  ministère  ne  causa  pas  moins  de  joie 
Les  colonies  anglo-américaines  s  étant  révoltées  en 
1775  contre  leurs  métropoles,  Louis  XVI  signa 
avec  elles  3  ans  après  un  traité  par  lequel  il  les  re- 
connaissait puissance  lil«re  et  indépendante,  et  leur 
promettait  de*  secours.  En  effet  le  comte  d'Etlaing 
pasaa  bientôt  en  Amérique,  et  fut  suivi  de  Rocham- 
îautl  et  de  M.  le  marquis  de  La  Fayette .  qui  se  si- 
gnalèrent dans  celte  guerre,  et  décidèrent  le  succès 
par  leurs  efforts.  L'Angleterre  recoonut  eo6n  l'in- 
dépendance de  ses  colonies  par  un  bill  du  24  sept. 
1783,  cl  par  les  trois  traités  dont  la  réunion  forma 
celui  de  Versailles.  Cependant  les  dépenses  de 
la  paix  avaient  épuisé  les  finances  déjà  dérangées 


six  avaient  épuise  les  unances  deia  il 
Louis  XIV;  le  régent  et  Louis  XV ;  il  devenait 
nécessaire  de  chercher  de  nouveaux  moyens  ou  de 
changer  l'organisation  financière  de  l'état.  Necker 
appelé  au  contrôle  général  mil  à  nu  dans  son  compte 
rendu  l'état  de  la  France,  et  comme  le  mal  s'enve- 
nimait de  jour  en  jour,  on  convoqua  une  assemblée 
de  notables  i  Vêrtailles.  De  graves  questions  Turent 
agitées  dans  celte  réunion  des  principales  illustrât, 
de  la  France  :  aussi  les  ministres  se  hàtèrent-ils  de 
di-i^oudre  l'assemblée ,  et  ron  se  sépara  sans  rien 
conclure.  Le  ministre  Calonno  proposa  en  même 
temps  l'impôt  du  timbre ,  et  voulut  le  fairo  enre- 
gistrer par  les  parlemrns;  mais  les  magistrats  refu- 
aèrent  et  déclarèrent  que  de  nouveaux  subsides  ne 
pouvaient  être  consentis  que  par  les  états-génér.  On 
eut  recourt  à  uoe  seconde  assemblée  de  notables 
(1788)  ;  elle  ne  remédia  à  rien,  et  ne  servit  qu'à 
augmenter  la  fermentation  dea  esprits.  Les  états- 
généraux  furent  décidés  par  la  cour  et  convoqués 
aur-le-champ.  Cependant  le  royaume  était  en  proie 
à  une  vive  agitation.  Tout  annonçait  une  commotion 
géuérale.  Le  parlcm.  refusait  d'enregistrer  des  édita 
Lursaux  provisoires  ;  des  émeutes  populaires  se 
succédaient  sur  div.  points  du  royaume.  En  même 
temps  on  agitait  une  grande  question  ,  celle  do  la 
douille  représentation  du  tiers-état.  Un  arrêt  du 
conseil  rédigé  sous  l'influence  de  Nccker  décida 
celte  Rouble  représentât.  Enfin  le  5  mai  1789  l'ou- 
verture  des  étals-généraux  cul  lieu  à  Versailles  ,  et 
le  liers-étaly  jouit  pour  la  prem.  fois  d'une  repré- 
sentation qui  le  rendait  égal  en  nombre  aux  deus 
autres  ordres  réunis.  L'aristocratie  voulut  rendre  ce 
doublement  illusoire  en  demandant  que  l'on  volât 
comme  dans  les  assemblées  précéd.,  par  ordre  et 
non  par  têle.  Celle  proposition,  mite  en  avant  par 
la  noblesse,  appuyée  par  le  clergé,  élayée  de  toute 
l'influence  de  la  cour,  causa  de  vifs  débats  daos  t'as- 
acmblée,  qui  du  reste  ne  pouvait  rien  décider  en  pa- 
reille matière ,  mais  dont  on  semblait  conauller  l'o- 
pinion. Tout  à  coup  une  partie  du  clergé  se  réunit 
au  tiers-état  ;  tout  change  de  face  ;  le  vole  par  lèlc 
est  admis  par  la  cour.  Eu  vain  les  nobles  et  le  haut 
clergé  protestent  ;  bientôt  la  majorité  déclare  qu'elle 
n'a  pas  besoin  d'eux,  qu'elle  représente  la  France, 
qu'elle  est  atsemblce  nationale.  Dès-tors  se  trouve 
mis  au  néant  avec  l'ancienne  dénomination  d'éuts- 
géiiéraux  tout  l'ancien  régime  ;  et  la  révolut.  com- 
mence (17  juin).  Nous  ne  suivrons  pas  ici  l'histoire 
de  celle  assemblée  nationa  e,  qui  bientôt  déclara  au 
Jeu-de-Paumc  qu'elle  serait  partout  où  seraient  ses 
membres,  jura  de  ne  point  te  séparer  avant  d'avoir 
donné  une  constitution  a  la  patrie  ,  et  devint  dès- 
1  ors  assemblée  constituante.  INccker  était  renvoyé  ; 
des  troupes  s'avançaient  contre  Paris  :  le  peuple 
s'arme,  renverse  la  Bastille  (l/|  juillet).  Se  rappro- 
chant alors  de  l'assemblée  ,  le  roi  rappela  Necker  , 
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tional  proclama  l'inviolabilité  de  la  personne  royale 

et  son  inamovibilité ,  à  moins  toutefois  que  le  roi 
ne  quittât  la  France,  on  ne  fil  cause  commune  avec 
les  ennemis  de  l'extérieur.  Les  5  et  6  octobre  un* 
multitude  armée  se  porta  à  Versailles,  et  força 
Louis  XVI  de  venir  à  Paris  et  d'y  établir  sa  rési- 
dence. Les  lois,  les  troubles,  les  intrigues  de  la 
cour,  les  déclamations  de  l'assemblée  continuent 
pendant  l'annéo  1790.  Des  clubs  se  forment.  Les 
émigrations,  qui  ont  commencé  l'année  précéd., 
se  succèdent  avec  une  rapidité  prodigieuse  et  nne 
exaltation  oui  tient  du  délire.  En  179!  l'Empereur, 
l'Espagne,  la  Suisse,  le  Piémont,  forment  la  couvent, 
de  Mantoue  ou  traité  de  Parie,  par  lequel  dt  se  pro- 
mettent d'envahir  la  France  et  de  rendre  au  roi  la 
liberté.  Louis  XVI  lui-même  ,  cédant  à  d'impru- 
dentes suggestions ,  veut  fuir  le  royaume ,  et  laisse 
une  protestation  contre  la  conslitut.  qu'il  a  jurée. 
Il  est  art  été  à  Varennes  et  ramené  à  Paris.  Une 
nouv.  content.,  que  depuis  on  a  vainem.  révoquée 
en  doute ,  est  signée ,  mais  secrètement ,  k  Pifnitt , 
par  les  souverains  étrangers.  Le  bruit  s'en  répand , 
et  l'on  se  dit  que  Louis  XVI  n'aspire  qu'à  voir 
la  France  entamée  par  les  troupes  impériale*  et 
prussiennes.  Au  mois  d'avril  179a  il  refuse  sa  sa  ne» 
lion  à  plusieurs  décrets.  Cependant  l'assemblée 
constituante  avait  été  remplacée  (1791)  par  la  légis- 
lative :  aux  principes  constitutionnels  avaient  suc- 
cédé les  principes  républicains.  On  crie  partout  an 
tyran  ;  on  répèle  que  Louis  n'est  plus  roi  que  de 
fait  ;  qu'en  droit  il  a  cessé  de  régner  depuis  sa  fuite 
et  son  arrestation  à  Varennes.  Au  milieu  de  ces  cria 
anarchiques,  une  insurrect.  éclate  le  20  juin  1792, 
mais  elle  n'a  point  de  succès  ;  une  autre  mieux 
combinée  se  prépare  i  le  10  août  la  voit  triompher  : 
ce  jour  va  être  le  dernier  du  règne  de  Louis  XVI 
et  de  la  royauté.  Le  malheureux  prince  est  enfermé 
au  Temple  ;  ses  amis  les  plus  fidèles  sont  massacrés  ; 
la  républ.  est  proclamée  (22  sepl.  179a),  el  l'assem- 
blée conventions. ,  succédant  à  la  législat.,  décrète 
le  prince  d'accusation.  Mandé  à  la  barre,  il  paraît, 
répond  à  ses  accusateurs  ,  les  confond  ;  et  eepend. 
une  majorité  de  5  voix  décide  la  mort.  Toutes  lea 
formes  protectrices  de  l'accusé  sont  violées  dans  ce 
grand  procès  !  les  mêmes  hommes  sont  législateur», 
jurés  el  juges  ;  le  prévenu  ne  récuse  personne;  on 
te  contente  d'une  majorité  de  la  moitié  plus  un  au 
lieu  de  celle  de  deux  tiers;  on  rejette  l'appel  au 
peuple  ;  et  le  21  janv.  1793,  à  10  heures  du  matin , 
la  tête  du  fils  de  trente  rois  tombe  au  milieu  de  la 
place  de  la  Révolution.  Son  corps,  couvert  de  chaux, 
vive  ,  fut  transporté  au  cimetière  de  la  M adeiaine  ; 
mais  on  en  a  retrouvé  quelq.  restes  en  1814,  ••• 
furent  transportés  àSt-Deois  en  i8t5,  avec  ceux  de 
Marie-Antoinette.  Louis  XVI  était  bon  fils,  bon 
époux  ,  bon  père  el  bon  maître.  Il  réunissait  au  su- 
prême degré  toutes  les  vertus  qui  font  l'honnête 
homme  ;  el  nul  roi  peut  être  n'aima  le  peuple  plue 
sincèrement  ;  mais  il  n'avait  ni  celle  fermeté  nî 
cette  sévérité  inflexible  qu'il  faut  avoir  au  milieu 
des  troubles  civils.  Qu'on  relise  son  Teslam.  relig., 
touchant  appel  à  la  justice  divine;  c'est  là  que  lui- 
même  a  peint,  sans  le  chercher,  son  âme  pure,  el  ce 
:ourage  qu'a  pu  déployer  au  moment  suprême  un 
prince  fort  dans  la  seule  vertu,  courage  que  moolre 
rarement  l'homme  dont  toute  la  vigueur  n'eat  que 
dureté  Louis  XVI  aimait  les  lettres  ,  et  on  a  de  lui 
plus.  ouv.  :  Description  de  la  for  il  de  Compagne, 
Pans,  1766,  in-8,  tiré  à  36  exempl.  seulement  ; 
Maximes  morales  et  polit.  Urées  de  Telènioqne%  elcM 
1766,  réimpr.  en  i3 1 4  •  in- 1 8  ,  avec  des  nouvelles 
Maximes  murales  el  polit,  trouvées  sur  Us  marge* 
d'une  édition  lai.  des  Devoir*  par  Cicértm ,  toutes 
écrites  de  la  main  du  père  de  L  uis  XVI.  M.  Barbier 
lui  attribue  la  trad.  des  2  prem.  vol.  de  V Histoire 
de  Gibbon  (v.  Dictiann.  des  À  non.,  n°  7489)  :  c'est 
à  tort  qu'on  l'a  présenté  comme  auteur  de  celle  d« 
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•oui  le  nom  de  tout»  XV!  a  été  comp.  par  Babté 
de  Bareenay  et  M.  de  Le  Platrière,  avec  des  obser- 
vations par  M**  Williami  (v.  le  n°  3.o33  da  Dic- 
tionnaire des  Anonymes).  On  peut  consulter  aur  ce 
prince  les  ouv.  indiqué  par  M.  Brunet  dans  le  t.  4 
du  Manuel  du  Libraire ,  ainai  que  le»  Mémoires  de 
Cléry,  Hue ,  Edgcworth ,  et  ceux  comp.  la  Cottect. 
des  Mem.  sur  In  Bévolut.  franc. 

LOUIS  XVII ,  aecond  fils  de  Loaia  XVI  et  de 
Marie-Antoinette  d'Autriche,  naquit  à  Versailles  le 
37  mars  1785  ,  et  reçut  d'abord  le  titre  de  duc  de 
Normandie,  puis,  à  la  m.  de  son  aine  (4  juin  1789), 
celui  de  dauphin.  H  arait  déjà  Tait  preuve  d'heu- 
reuses dispositions  quand  il  fut  enfermé  au  Temple 
avec  sou  père  en  1791.  Celui-ci  ayant  été  décapite' 
(v.  Locis  XVI),  le  jeune  prince  fut  reconnu  roi 
par  la  famille  roy.,  les  émigrés  ,  l'Angleterre  et  la 
Russie.  La  Bretagne  ,  la  Vendée  et  Toulon  prirent 
même  les  armes  en  son  nom.  Mais  les  hommes  qui 
dirigeaient  le  mouvem.  révolutionnaire  gardaient  à 
vue  ce  fanldme  de  roi ,  et  surent  empêcher  qu'on 
ne  l'enlevit.  Ils  firent  plus  ;  ils  placèrent  anprès  de 
lui ,  avec  le  titre  grotesque  d'institut.,  un  cordon- 
nier nommé  Simon  ,  qui  prit  à  lâche  d'abrutir  l'au- 
gustc  enfant,  et  n'y  réussit  que  trop  bien  pendant 
o  mois  qu'il  resta  au  Temple.  Simon  revint  ensuite 
«iéger  au  conseil  de  sa  commune  (janv.  1794).  et  le 
prisonnier  ahandonné  a  lui-même  expira  le  8  juin 
1795,  Igé  de  to  ans  et  2  mois.  Depuis  plus  d'un 
an  on  ne  lai  avait  permis  ni  de  changer  de  linge  ni 
d'ouvrir  sa  fenêtre.  On  peut  consulter  sur  la  vie  de 
ce  prince  infortuné  :  Mèm.  hisl.  sur  Louis  XV  If , 

Îar  M.  Eckard  ,  Paris  ,  1818.  3»  édit.,  in-8  ;  Hist. 
e  ta  captivité  de  Ixtuis  XVI  et  de  la  fnm.  roy.,  etc. 
Deux  impost.  se  sont  fait  passer  pour  Louis  XVII  l 
J.-M.  Hervagaut,  le  prem.,  fut  condamné  le  3  avril 
1802  à  4  ans  de  prison  ,  et  m.  à  Bicêtre  en  1812;  le 
second  ,  nommé  Mathurin  Bruneau ,  sabotier,  a  été 
condamné  le  28  févr.  1818  à  7  ans  d'emprisonnem. 
par  le  tribunal  correctionnel  de  Rouen. 

LOUIS  XVIII  ,  roi  de  France  ,  4*  fils  dn  dau- 
phin Louis  de  France  et  petil-6ls  de  Louis  XV, 
naquit  i  Versailles  le  17  nov.  1755,  et  porta  d'a- 
bord ,  avec  le  nom  de  Louis-Stanislas-Xavier ,  le 
titre  de  comte  de  Provence.  Son  éducation  fut  di- 
rigée par  le  duc  de  La  Vauguyon  et  l'évêque  de  Li- 
moges ,  M.  de  Coëllusquct  ;  et  de  lionne  heure  il 
fit  paraître  ,  avec  beaucoup  d'esprit  naturel ,  des 
connaissances  très-distinguées  dans  les  sciences  et 
les  lett. ,  dout  il  se  montra  le  télé  protect  Nommé 
grand-maltre  des  deux  ordres  hospitaliers  de  Saint- 
Antoine  et  de  N.-D.  du  Mont-Carmel ,  puis  marie 
le  iq  mai  1771  à  Marie-Joséphine-Louise  de  Savoie, 
fille  aînée  Je  Victor-Amédée  III,  roi  de  Sardaigne, 
il  n'eut  sous  Louis  XV,  son  aïeul ,  aucune  part  aux 
affaires  publiques ,  et  il  en  fut  à  peu  près  de  même 
durant  les  prem.  années  du  règne  suivant.  Cepen- 
dant quand  Louia  XVI  se  déclara  contre  le  parle- 
ment Maupeou  ,  et  voulut  rétablir  l'ancienne  ma- 
gistrature ,  Monsieur  (  tel  était  le  nouveau  titre  du 
comte  de  Provence  depuis  l'avèoem.  de  ce  prince), 
se  prononça  formellement  contre  cette  mesure,  et 
perdit  par  là  beaucoup  de  sa  pupularité;  on  lui  sut 

f ré  pourtant  d'avoir  consenti  a  réinstaller  lui-même 
a  chambre  des  comptes.  Fixé  veis  1778  dans  le 
château  de  Brunoy,  qu'il  avait  acheté  nouvellem. , 
il  y  tmt  comme  une  petite  cour  :  c'est  là  que  se  ras- 
semblaient tous  les  courtisans  mécontens  des  me- 
sures de  Maurepas,  de  Calonne  et  de  Ncckcr.  L'op- 
position ,  jusqu'alors  badine  et  douteuse  du  comte 
de  Provence,  devint  plus  sérieuse  en  1787  lors  de 
la  prem.  assemblée  des  notables.  Président  du  pre- 
mier bureau  ,  il  ne  manqua  pas  un  seul  jour  d'y 
paraître  ,  et  dirigea  des  coups  violens  contre  le  mi- 
nistère, qui  finit  par  succomber.  Sa  popularité  de- 
vint dès  lors  plus  grande  que  jamais  ;  et  il  sembla 
s'appliquer  à  la  mériter  en  votant  à  la  seconde  ai- 
des notables  pour  que  le  tiers  envojit  aux 


états-généraux  autant  de  membres  que  les  deux 
autres  ordres  réunis.  Son  bureau  fut  le  seul  qui  se 
prononça  pour  celte  mesure  ,  dans  laquelle  était 
toute  la  révolution.  Ce  n'est  pas  qu'il  faille  s'en  rap- 
porter à  ceux  qui  ont  prétendu  qne  ce  prince  son- 
geait à  faire  tomber  sur  sa  tête ,  an  moyen  des  dés- 
ordres politiques,  la  couronne  de  son  infortuné 
frère.  Cependant  la  révolution  commençait,  et  lea 
nobles  de  toutes  les  classes  émigraient  en  foule  ; 
plus,  des  princes  franç.  avaient  même  déjà  quitté  In 
France.  Soupçonné  de  vouloir  imiter  leur  exemple. 
Monsieur  répondit  aux  orateurs  d'un*  dépptation 
tumultueuse,  qui  était  venu  l'interroger  k  ce  sujet, 
qu'il  ne  quitterait  jamais  le  roi.  En  effet  Louis  XVI 


étant  parti  de  Pans  dans  la  nuit  du  20  au  21  juin 
I79I,  le  comte  de  Provence  quitta  le  Luxembourg, 
ou  il  habitait  depuis  que  la  famille  roy.  avait  quitte" 


Versailles,  et,  sous  le  nom  de  comte  de  Lille  il  prit 
la  route  des  frontières.  Plus  heureux  que  son  frère 
il  arriva  k  Bruxelles,  et  se  vendit  sur-le-champ  à 
Coblents  ,  d'où  il  provoqua  la  déclaration  du  con- 
grès de  Pilnits.  L'année  sniv.  (tt  sept.  1792)  il  vint 
à  la  tête  de  6,000  hommes  ,  et  accompagné  du 
comte  d'Artois  (Charles  N  ,  se  réunir  à  l'armée 
prussienne  qui  marchait  sur  la  France,  et  établit 
successivement  son  quartier-général  à  Verdun  ,  à 
,  à  Buiancy  et  à  Somme-Suipe  ;  mais  lea 


Voutiers  ,  à  Buiancy  et  à  Somme-Suipe  ; 
suites  de  la  bataille  de  Valmy  le  refoulèrent  vera 
l'Allemagne  avec  les  troupes  du  prince  de  Bruns- 
wick ,  et  le  i3  nov.  l'af  mec  fut  licenciée.  Cette  ex- 
pédition malheureuse  accéléra  peut-être  la  mort  de 
Louis  XVI  (1793).  Les  princes  ,  alors  rassemblés  k 
Ham  en  West  plia  lie ,  reconnurent  pour  roi  de 
France,  sous  le  nom  de  Louis  XVII,  Je  jeune 
dauphin  ,  enfermé  dans  la  tour  du  Temple,  et  don- 
nèrent au  comte  de  Provence  le  titre  de  régent  du 
royaume  ,  qualité  en  laquelle  il  fut  reconnu  par 
l'impératrire  de  Russie,  Catherine  II ,  et  par  le 
roi  d'Angleterre  ,  George  III.  Monsieur  se  rendit 
ensuite  à  Vérone,  où  il  apprit  la  mort  de  Louis  X  VII 
dans  sa  prison ,  et  où  il  se  déclara  lui-même  roi  de) 
France  sous  le  nom  de  Louis  XV111  (8  juin  1795). 
Les  prodiges  opérés  en  Italie  par  la  valeur  brillante 
des  Français  que  commandait  alors  Bnonaparte,  for- 
cèrent le  nouveau  roi  à  quitter  les  états  de  la  ré- 


publique de  Venise  ,  ce  qu'il  ne  fit  qu'après  avoir 
demandé  à  effacer  son  nom  du  livre  tt  or  où  étaient 
inscrits  tous  ceux  des  nobles  vénitiens.  Il  se  réfugia 
dans  les  rangs  de  l'armée  de  Condé,  et  de  là  dirigea 
en  France  un  plan  dont  le  résultat  devait  être  le 
renvet sèment  du  gouvernement  républicain  et  la 
restauration  de  la  dynastie  roy.  (  t>.  GeobgeCadoc- 
dai.  ,  Pichegru  ,  etc.)  Mais  la  trame  fut  découv. 
par  le  directoire ,  et  l'armée  de  Condé  repoussée 
avec  les  armées  autrichiennes  par  Moreau.  La  pe- 
tite ville  de  Blankenbourg  (Basse-Saxe)  devint  en- 
suite son  asile;  il  ne  la  quitta  (t3  fév.  1798)  que 
pour  se  rendre  à  Mittau  ,  où  Paul  1 1   lui  offrit  l'hos- 

Fiitalité  la  plus  généreuse.  Trois  ans  plus  tard  on 
ui  laissait  à  peine  l'autorisa  ion  de  résider  à  Var- 
sovie quand  Alexandre,  en  montant  snr  le  trône  , 
porta  sa  pension  à  600,000  roubles.  Buonaparte.qni 
déjà  songeait  à  mettre  la  couronne  impériale  sur  sa 
tête,  lui  lit  faire  au  commencem.  de  fév.  i8o3.  par 
te  gén.  prussien  Keller ,  la  proposition  formelle  de 
se  désister  de  toutes  prétentions  à  la  succession  de 
Louis  X.VI.  Tout  le  monde  connaît  la  lettre  pleine 
d'une  noble  fierté  par  laquelle  le  prince  exilé  ré- 
pondit à  cette  demande.  Vers  la  fin  de  l'année  sui- 
vante (180$)  il  lui  fat  permis  de  revenir  à  Mittau  ; 
il  n'y  resta  que  3  ans  ,  au  bout  desquels  ,  contraint 
à  chercher  un  nouveau  refuge,  il  se  rendit  en  An- 
gleterre (1807),  ou  *'  habita  successivem.  Gosfield  , 
Wanstrad  ,  et  enfin  le  château  d'Hartwel,  dans  le 
comté  de  Buckingbam.  C'est  là  qu'il  resta  j  as  qu'aux 
évènem.  de  1814  («.  Bi:oi«ÀFAaTf.).  Rappelé  »nr  le 
trône  de  ses  pères  ,  Louis  XVIII  débarqua  à  Calais 
le  24  avril  1814  après  a3  mm  d'exil.  La  majorité  de 
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la  nation ,  blinde  des  guerre*  continuelles  de  Na 
poison,  parut  1  accueillir  avec  plaisir  ;  le  surnom  d 
Désiré  lui  fut  décerné 


I  OUI 


le 


le 

Jet  commença»  pour  la 
France  une  ère  nouvelle  ,  celle  de  la  monarchie  li- 
brement conalituliono.  Son  prem.  bienfait  sembla 
devoir  être  l'oubli  dei  torts  cora  autos  pendant  no* 
long,  orages  politiq.  Mais  la  haine  de*  partis  ne  »c 
pou  rail  calmer  en  un  jour  :  de  là  ces  pressentimens 
sinistres  d'une  part,  de  l'autre  ces  concevions  ar- 
rachées a  la  reconnaissance  roy.  par  des  hommes  à 
qui  la  restauration  rendait  une  prépondérance  qu'ils 
n'avaient  plus  l  habitude  d'exercer,  et  dont  ils  abu- 
sèrent avant  d'avoir  bien  mesuré  leurs  forces.  L'his- 
toire décidera  toutefois  si  nulle  autre  cause  que  les 
fautes  ou  les  violences  du  parti  soudainement  relevé 
de  sa  longue  impuissance  ne  concourut  à  produite 
le  mouvement  aussi  prompt  qu'inattendu  qui  en 
i8i5;mars)  livra  de  nouveau  la  France  à  Bonaparte, 
pous  ^anticiperons  pas  non  plus  sur  les  arrêts  de 
la  postérité  relalivcm.  aux  diverses  phases  du  gou- 
vernement de  Louis  XVIII  depuis  l'époque  de  la  a* 
restauration  (juillet  i8i5).  D'ailleurs  la  reconnais- 
sance profonde  que  tout  Français  doit  conserverpour 
le  roi  auteur  de  la  Charte  deviendrait  l'excuse  d'un 
respectueux  silence,  s'il  fallait,  parmi  les  actes  de  son 
régne,  distinguer  ceux  qu'a  voulus  le  prince  d'avec 
ceux  que,  suivant  un  des  dogmes  de  notre  religion 
politique,  on  ne  doit  irapnlerqu'aux  ministres ,  jus- 
ticiable» de  la  conscience  des  peuples  pour  le  mal 
qui  ne  peut  émaner  d'un  trône  constilutionn.  Ainsi, 
uns  nuus  arrêter  aux  qualifications  anticipées  qu'ils 
oui  reçus  des  partis,  nousindiqueronsnominalivem., 
comme  tompléro.  de  cette  ébauche,  les  6  ministères 
qui  se  sout  succédé  pendant  le  règne  constitutionnel 
de  Louis  X  VIII ,  à  partir  de  la  seconde  restauration  : 
1°  MM.  Pasquier,  Tallcyrand,  Louis,  Jaucourt , 
Fouché,  Gouvion-St-Cyr(9  juill.  l8i5);  l'inlér.  va- 
cant ;  !»  Darbé-Marbois  (puis  Pasquier) ,  Richelieu, 
Vauhlanc  (ensuite  Laine) .  le  duc  de  Fcllre  (et  de 
nouv.  Gouvion-Sl-Cyr) ,  du  Bouchage  (un  instant 
Gourion  Sl-Cyr,  que  remplace  Molé),  Corvclto  (et 
Roy),  Decases  (28  sept.  t8i5;  ;  3»  De  case»,  de  Serres, 
Dcssolcs,  Louis,  Gouvioo-St-Cyr  et  Portai  (29  déc. 
1818);  la  police  réunie  à  l'intérieur;  4°  'e  même 
ministre  dirigeant  et  MM.  Pasquier,  de  Serre.  Roy, 
f«alour-Maubourg  et  Portai  (19  nov.  1819);  le  Cte 
Siméon  remplace  M.  Decases  (20  fév.  1820)  ;  6°  en- 
fin MM.  de  Villèle,  Corbière  ,  Chateaubriand ,  etc. 
Une  grande  entreprise  ,  l'expédiliou  d'E*pagnc,  ve- 
nait de  justifier  la  coufiance  de  Louis  XV)  Il  dans 
le  dévouement  de  la  nouvelle  armée  par  laquelle  sa 
volonté  royale  avait,  depuis  la  fin  de  181 5,  remplacé 
les  vieilles  cohortes  de  Napoléon;  le  prince  généra- 
lissime (le  duc  d'Angoulême) ,  de  retour  de  la  Pé- 
ninsule, qu'alors  on  croyait  pacifiée ,  avait  rapporté 
aux  Tuileries  les  palmes  de  son  triomphe,  et  lait  ou- 
blier au  roi  les  souffrances  cuisantes  qu'il  ressentait 
depuis  plus,  années  :  son  mal  provenait  de  l'inaction 
à  laquelle  le  condamnaient  l'âge  et  son  extrême  cor- 
pulence. Cepend  ,  quoique  sa  force  d'à 

[•uu  loug-temps  maîtriser  la 
es  symptômes  d'une  fin  prochaine  n'en  devenaient 
pas  moins  manifestes  :  il  expira  le  16  sept.  1824 ,  et 
8  jours  après  sa  dépouille  mortelle  Ait  portée  à  Si- 
Denis.  Son  frère  ,  le  comte  d'Artois ,  lui  succéda  ,  et 
prit  le  nom  de  Charles  X.  Louis  XVIII,  qni  pend, 
tes  longues  infortunes  trouva  dans  la  culture  des  let- 
tres ces  consolations  que  lesagesait  toujours  se  créer, 
composait  fort  agréablem.  des  vers,  surtout  le  ma- 
drigal. Il  est ,  on  le  présume ,  auteur  de  plus.  onvr. 
dont  M.  A.  Mahul  a  recueilli  les  titres  dans  le  5*  v. 
de  son  Jnnnnire  nécrologique ,  et  parmi  lesquels 
on  distingue  les  suivans  :  les  Mannequins ,  Ispahan 
(sans  date) ,  in- 12  (contre  MM.  Maurepas,  Turgot, 
Ttrray)  ;  Description  historiq.  d'un  monstre  sym- 
bolique, etc.,  1784,  io-8;  Eclaircissement  sur  le 
livre  rouge-,  en  ce  qui  concerne  Monsieur,  frire 
du  roi,  Pari»,  1790,  io-8;  Relation  d'un  voyage 


à  Bruxelles, 
>n-8,  10*  édît. 


à  CobUnte,  en  1791,  Paris,  i8i3  . 
etc.  M.  Meissonier  a  pub.  en  lèiî 


ame  parut  de- 
10 le n ce  même  du  mal, 


Correspond,  et  écrits  polit,  do  S.  M.  Louis  XV UI 

1  v  oiV8/  *L  A-A* Barbier  ■■■■■cé  (»•  a3,' 
p.  IK>  de  la  Revue  encyclopédique)  la  publication 
prochaioc  des  Lettres  écrites  d'Uartwel;  cet  onv. 
imp.  en  1824,  n'a  point  été  mis  en  venu,  et  tous  les 
exemplaires  ont  été  détruits.  Parmi  les  ouv.  oui  ont 
ete  composés  sur  la  vie  de  ce  prince,  nous  sicnalo- 
rons  VHist.  de  S.  AT.  Louis  XVlll.  surn.  le  Désiré, 
depuis  sa  naissance  jusqu'au  traité  de  paix  de 
i8i5,  par  A.  Antoine,  Paris,  1816,  io-8;  Fie  de 

^°'\is  XPIll  continuée  jusqu'à  sa  mort ,  par 

Bcauchamp,  ibid..  i8a5  (3«  édil.),  2  vol. 


Aipli.  d« 


in-8;  Règne  de  Louis  Xrill  par  Barbet'du  Ber- 
trand ,  ib.,  i825,2vol.  in-8,  2« édil 


.  édit.;  et  Mémoires 
de  Louis  XF11I  recueillis  et  mis  en  ordre  par  le 
duc  de  D*"*,  Paris,  i83i-33,  12  vol.  in-8.  Cet  ouv. 
rempli  d'intérêt  est  dA  à  M.  le  baron  de  Lamothe- 
*  angon,  oui  parait  avoir  eu  en  communication  des 
pièces  authentiques. 

LOUIS,  danphin  ,  dit  communém.  Monseigneur 
ou  le  Grand  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV  et  de  Marie- 
rèse  d'Autriche ,  né  en  1661  à  Fontainebleau , 
pour  gouverneur  le  duc  de  Montausier,  et  pour 
précepteur  Bossuet,  ce  qui  n'empêcha  point  qu'il 
u'eiU  entre  autres  défauts  un  goût  trop  vif  pour  les 
plaisirs,  et  qu'il  ne  fut  un  des  princes  les  pins  mé- 
diocres de  son  temps.  C'est  pour  lui  que  fut  en- 
treprise la  belle  collection  classique  dite  ad  usum 
Di-lphini.  Il  suivit  Louis  XIV  dans  plusieurs  cam- 
pagnes, et  se  signala  comme  général,  en  1688,  i  la 
léte  de  l'armée  du  Rhin,  et  en  1694  dans  la  Flandre, 
où  ses  manoeuvres  habiles  firent  échouor  les  projets 
de  l'ennemi  sur  Donkerque.  Du  reste  il  n'eut  au- 
cune influence  politique,  et  vécut  dans  une  espèce 
de  retraite  a  Meudon,  où,  sur  la  fin  de  sa  vie,  il  se 
corrigea  des  défauts  que  l'on  avait  reprochés  à  sa 
jeunesse,  et  où  il  mourut  le  14  avril  1711.  Duclos 
Va  caractérisé  en  le  nommant  le  meill.  des  hommes 


et  le  plus  médiocre  des  princes.  Marié,  en  i68r, 
à  Ma  ne  -  Christine  de  Bavière,  il  en  eut  trois  fils, 
dont  le  duc  de  Bourgogne,  qni  lui  succéda  dans  le 
titre  de  dauphin,  et  le  duc  d'Anjou,  depuis  roi 
d'Kspagne,  sous  le  nom  de  Philippe  V.  Parmi  tes 
maîtresses  on  cite  M>1<  de  Caumont  de  la  Force , 
depuis  comtesse  de  Roure,  et  M'l«  Choin ,  qni ,  se- 
lou  certains  auteurs ,  lui  fut  unie  secrètement  par 
les  liens  du  mariage,  comme  M™*  de  Maintenoo  à 
Louis  XIV. 

LOUIS .  dauphin  ,  fils  du  précédent,  petit-fils  de 
Louis  XIV  et  père  de  Louis  XV.  —V.  Boudgognb. 

LOUIS,  dauphin,  fils  de  Louis  XV  et  de  Marie 
Lektinska  ,  né  i  Versailles  en  1740,  et  m.  en  1765  a 
Fontainebleau,  j  oignait  ii  beanc.d  instruction  beauc. 
de  vertus  et  de  modestie.  Cependant  on  lut  repro- 
chait une  piété  trop  minutieuse  et  un  trop  grand 
attachement  aux  jésuites.  Louis  XV  l'avait  conduit 
en  1745  i  l'armée  de  Flandre,  et  assista  avec  loi 
a  l.i  bataille  de  Fonlenot,  mais  du  reste  il  le  tînt 
convlamm.  éloigné  des  affaires.  Ce  prince  avait  clé 
marié  d'abord  a  Marie -Thérèse  d'Espagne  (1745), 
nuis  a  Marie  Joseph c  de  Saxe.  Il  eut  de  ceHc-ei 
4  (ils  :  le  duc  de  Bourgogne  ,  mort  en  1771  à  l'ace 
de  9  ans ,  Louis  XVI ,  Louis  XV1U  et  Charles  X. 
Voyez ,  pour  plus  de  détails ,  la  V ie  de  Louis  dau- 
phin par  Villiers,  1769,  in-i»;  id.,  par  Proyart, 
1778,  in-8;  le  Dauphin,  père  du  roi,  sa  femme  et 
ses  enfans,  par  M.  Du rotoir,  Paris,  l8t5,  in-12; 
Mcm.  sur  la  vie  de  Louis  Dauphin,  par  Griffet, 
'777'  *  *0'-  «l  son  Oraison  funèbre  par 

M.  l'abbé  de  Boulogne,  1763. 

LOUIS  I*r,  roi  d  Espag.,  fils  aîné  de  Philippe  V, 
né*  en  1707,  monta  sur  le  trône  en  1724,  quand  sou 
prie,  dévoré  d'une  noire  mélancolie,  abdiqua,  cl 
se  relira  dans  le  couvent  de  St-lldephonse.  Mais  il 
m.  au  bout  de  8  mois,  le  3t  août,  et  son  père  fat 
obligé  de  reprendre  les  rênes  du  gouvernement. 
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LOGIS  I",  dil  le  Germanique,  le  Pieux,  le 


Vieux,  roi  de 


était  le  3*  Ut  de  Louis- 


Je- Débonnaire  ,  el  naquit  en  806.  Son  père  .  lors- 
qu'il partagoa  ses  étals  entre  «es  3  cnfaus,  lui  donna 
la  Bavière. Il  prit  les  armes  contre  lui  avec  «es  Irères 
à  l'époque  où  Louis  voulut  revenir  sur  le  partage  , 
contribua  »  le  faire  déposer,  puis  se  rrunil  à  Pépin  , 
son  frère,  contre  Lothaire,  Painé  de  tou»,  et  fil  ré- 
tablir le  monarque  dépossédé.  Il  se  révolta  de  nou- 
veau en  8 .0  ,  et  tel  fui  le  chagrin  que  celte  nouvelle 
ingratitude  causa  i  son  père  ,  que  celui-ci  en  mourut 

Eu  après  Louis- le-Geimaniqnc  combattit  ensuite 
tbaire,  qui,  comme  empereur,  prétendait  à 1  la 
suprématie  sur  ses  frères;  et  l'ayant  défait  a  la  ba- 
taille décisive  de  Fontenoi  (840,  il  »Ç  composa  uu 
royaume  qni  comprenait,  outre  l'ancienne  France 
au-delà  du  Rhin,  la  Saxe,  la  Tburinge,  la  Bavière, 
la  Pannonie,  les  Grisons,  la  Loiraine,  et  qui  lut 
appelé  royaume  de  Germanie.  Au  reste  il  gouverna 
depuis  avec  beaucoup  de  modération  el  de  sagesse  . 
et  sut  écarter  de  ses  peuples  le  Beau  de  la  guerre.  Sa 
tranquillité  cependant  Tut  troublée  par  une  révolte 
de  ses  fils  ;  mais  il  les  fil  presque  aussitôt  rentrer 
dans  le  devoir.  Il  mourut  eu  876,  laissant  3  fils, 
Carloman ,  Louis  II  et  Charlcs-le-Gro*. 

LOUIS  II ,  roi  de  Germanie,  fils  puîné  du  pré- 
cédent ,  lui  succéda  en  876.  Chai  les-le-Chauve  ,  son 
oncle  ,  étanl  eotré  M  Allemagne  ponr  le  dépouiller, 
il  le  battit  prèa  d'Andernacli ,  le  O  oct.  de  la  même 
année.  Trois  ans  après,  ce  prince  étant  mort,  il  re- 
vendiqua lui-même  la  souveraineté  de  la  France  , 
«l  pénétra  dans  la  Champagne;  mais  il  fut  vaincu 
à  son  tour  et  forcé  de  retourner  dans  ses  étals.  En 
88n  Carloman  ,  son  frère  aîné ,  lui  laissa  la  Bavière. 
En  881  il  battit  le»  Normands  près  de  Tliin,  dans  la 
forêt  de  Carbonnière  ;  mais  ceux  ci  l'avant  ensuite 
mis  en  pleine  déroute  à  Ebsdorf,  il  mourut  de  eba- 
grin  peu  après  en  882. 

LOUIS  I*',  dit  le  Grand,  roi  de  Hongrie  et  de 
Pologne  ,  fils  et  success.  de  Cliarobert ,  né  en  i336, 
roi  de  Hongrie  seulement  en  lif\7t,  commença  par 
soumettre  les  Transylvaniens  révoltés,  secourut 
Casimir,  son  oncle,  roi  de  l'ologne  ,  contre  Jeaa- 
l'Aveugle  (i344),  battit  les  Turks,  qui  avaient  en- 
vahi la  Transylvanie,  soumit  les  Croates  rebelles, 
combattit  les  Vénitiens  devant  Zara,  que  ses  efforts 
ne  purent  empêcher  d'être  prise ,  puis  alla  à  Naples 
venger  la  mort  d'André,  son  frère,  victime  de 
Jeanne  de  Naples ,  sa  femme ,  el  d'André  de  Duras 
(t3q8).  Il  voulut  ensuite  se  faire  reconnaître  roi  de 
Naples  ;  mais  la  peste  l'obligea  de  retourner  dans 
ses  états.  Il  ne  revint  en  Italie  qu'en  i35o,  et  sou- 
mil  de  nouveau  lout  le  pays,  mais  sans  obtenir  le 
résultat  qu'il  désirait  ;  puis  il  recommença  la  guerre 
contre  les  Vénitiens,  reprit  Zara,  et  réunit  toute 
la  Dalmatie  a  son  empire.  Casimir  étant  mort  en 
i3;o,  Louis  fut  élu  roi  de  Pologne;  mais  il  s'aliéna 
le  corur  de  ses  nouveaux  sujets  par  le  peu  d'égards 

Ju'il  eut  pour  leurs  prérogatives;  et  la  conduite 
'Elisabeth,  sa  mère,  qu'il  y  laissa  avec  le  titre  de 
régente  ne  contribua  pas  à  ramener  les  esprits.  Louis 
mourut  en  i38a.  extrêmement  regretté  dis  Hon- 
grois, dont  il  méritait  loulc  la  reconnaissance  par 
sa  bonté ,  sa  justirc  el  si  sagesse.  Il  aimait  les  lelt., 
fit  de  sages  lois,  abolit  les  combats  judiciaires,  et 
fut  surnomme  le  Grand,  litre  qu'il  dut  autant  a  ses 
vcitus  privées  qu'à  son  béroismc  el  à  ses  victoires. 
Il  ne  laissa  que  3  filles. 

LOUIS  II ,  roi  de  Hongrie  et  do  Bohême ,  né  on 
l5o6,  fils  de  Ladislas  VI  ou  VU,  n'avait  que  dix 
ans  loisqu'il  succéda  à  son  père.  Incapable  par  son 
âge  de  gouverner  ses  étals,  ses  ministres  régnèrent 
en  son  nom,  et  provoquèrent  par  leur  imprudence 
uno  guerre  qui  devait  entraîner  la  pcitc  du  jeune 
monarque.  Soliman  II  ayant  envoyé  à  Louis  une 
ambassade  pour  lui  proposer  la  prolongation  de  la 
trêve  conclue  entre  Ladislas  et  Sélim  v.  ces  noms), 
«t  ses  ambassadeurs  ayant  été  reçus  d'une  manière 


outrageante,  le  sullhan  envahit  la  Hongrie  avec  nn* 
puissante  armée,  s'empara  de  Belgrade  après  six 
semaines  de  siège,  el  de  la  plupart  des  places  de  rsj 
royaumecl  delà  Croatie.  Après  une  assex  longue  al- 
ternative de  revers  et  de  succès,  Louis,  qui  selait 
mis  à  la  tète  de  son  armée,  fut  complètement  défait 
à  la  bataille  décisive  de  Mohala  (ag  août  i5a6),  et 

Erdil  la  vie  pendant  l'action.  Son  corps  fut  retrouve 
ns  un  marais,  où  il  avait  été  englouti  avec  son 
cheval.  Ce  prince  n'avait  que  soins.  Marié  en  t5at 
à  Marie,  sœur  de  Charles-Quint,  il  n  en  avait  pas 
eu  d  enfans.  Ferdinand  I»  d'Autriche  ,  lui  succéda 
sur  le  trône  île  Hongrie. 

LOUIS  D'ARAGON  (don),  fils  et  successeur  de 
Pierre  II ,  roi  de  Sieile ,  monta  sur  le  trône  en  i34a 
âgé  de  5  ans  el  demi.  Son  oncle  ,  le  duc  de  Handatzo. 
gouverna  avec  beaucoup  de  sagesse  pendant  les  six 
premières  années  de  sa  minonté.  Mais  à  sa  mort , 
arrivée  en  i.î/JS,  la  Sicile  fut  agitée  par  la  rivalité 
des  Clermont  et  des  Paluxxi.  Les  prem.  appelèrent 
à  leur  secours  les  rois  de  Naples  de  la  maison  d'An- 
jou, el  leur  livrèrent  u6  villes  ou  forteresses  de 
la  Sicile  :  et  sans  la  faiblesse  de  la  nouvelle  dynastie 
napolitaine,  la  Sicile  serait  sans  doute  retombée  sous 
le  joug  de  celte  maison  française  ;  chassée  avec  tant 
d'éclat  7a  ans  auparav.  Louis  m.  an  milieu  de  ces 
IroubU  s  en  1 355.  ne  laissa  n!  qu'un  fils  âgé  de  i3ans, 
qui  régna  «nu»  le  nom  de  Frederic-le-Simple. 

LOUIS  DE  TARENTE,  a'  fils  de  Philippe, prince 
deTarente,  se  fit  aimer  de  Jeanne  de  Naples,  aa 
cousine,  qui,  par  ses  conseils,  donna  la  mort  à 
André  de  Hongrie ,  son  min  (i345) ,  et  l'éponsa  lui- 
même  en  secondes  nôces  (1%).  Devenu  roi  de  Na- 
ples par  ce  mariage  ,  il  11c  déploya  ni  caractère  ni 
talent  pour  conserver  son  royaume.  Il  ne  manquait 
pas  de  valeur  cependant  ;  mais  celle  valeur  passive 
et  aveugle  n?  pouvait  diriger  les  autres.  Louis  Ier  de 
Hongrie,  frère  d'André,  s'empara  deux  lois  de  tons 
ses  états  (i348  et  tS5o)  ,  cl  le  força  tic  fuir  en  Pro- 
vence. Revenu  après  le  départ  de  ce  prince,  il  s'a- 
bandoama  aux  voluptés  les  plus  grossières,  et  laissa 
la  royaume  tomber  dans  l'atiarcbic.  Il  m.  en  t3t>a 
sans  postérité,  également  méprisé  et  détesté  des 
grand* ,  du  peuple  et  de  sa  femme. 

LOUIS  I",  duc  d'Anjou,  a«  fils  du  roi  Jean,  né 
en  i339,  se  trouva  à  la  bâtai. le  de  Poitiers  en  135g. 
En  t3tio,  Jean  le  désigna  pour  aller  le  remplacer  en 
qualité  d'ôlage  dans  la  prison  de  Londres.  Louis  y 
alla  ,  mai*  il  s  échappa  bientôt  après.  En  |365,  il  fut 
envoyé  en  Bretagne  pour  ménager  un  accommodera . 
entre  la  vtuve  de  Cbai  les  de  Blois  et  Jean  de  Mont- 
fort  ;  puis,  ayant  été  nommé  lieutenant  du  roi  pour 
le  Languedoc  et  de  Guienne,  il  acbeva  d'enlever  ces 
deux  provinces  aux  Anglais,  el  les  expulsa  du  Li- 
mosin.  Il  remporta  aussi  sur  eux  quelques  avan- 
tages en  Bretagne  (i373),  el  fit  prisonn.  leur  général 
Thomas  Filtoo  (l3;7)  Nommé  cette  même  année 
régenl  du  royaume  pend,  la  minonté  de  Charles  VI, 
il  causa  par  son  ambition  de  grands  troubles  dans  le 
royaume,  satisfit  son  avarice  aux  dépens  de  l'état, 
et  ainatsa  des  sommes  immenses  pour  se  rendre 
maître  du  roy.  de  Naples,  que  la  reine  Jeanne  Ir« 
lui  avait  douîie  en  l'adoptant.  En  effet  il  se  fit  cou- 
ronner, eu  t38a,  roi  de  Sicile  par  Clément  VII  à 
Avignon,  el  partit  l'année  suiv.  pour  l'Italie  avec 
une  armée  considérable;  mais  la  fatigue  et  les  ma- 
ladies en  moissonnèrent  une  partie  en  chemin,  et 
lui-même  mourut  de  chagrin  a  Biseglia  ,  près  Bari, 
i384. 

LOUIS  II ,  fils  dn  précéd.  et  doc  d'Anjou  comme 
«on  père,  naquit  à  Toulouse  en  i3j7  .  et  fut  cou- 
ronné roi  de  Naples  ,  en  i389,  par  Clément  VII  à 
Arignou;  mais  il  ne  put  se  mettre  en  possession  Ha 
son  royaume,  et  fut  battu  par  Ladislas,  son  com- 

Sétiteur.  Rappelé  par  les  Napolitans  en  i4°9<  '» 
efil  ion  rival  à  son  tour  (  1 4 >  >)i  mais  son  triomphe 
n'eut  point  de  résultat.  Rentré  en  France,  il  se 
brouilla  à  mort  avec  la  maison  de  Bourgogne  en 
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renvoyant  la  fille  du  duc,  fiancé**  depuis  trois  ans  à 
l'aloé  de  ses  fils.  Un  complot  terrible,  cl  dont  le 
but  était  de  l'égorger  arec  sa  famil  le,  se  forma  contre 
lui  (i4«*)î  heureusem.  l'indiscrétion  d'une  femme 
la  fit  échouer  04<4)-  L'année  suivante  Louis  son- 
gea encore  à  conquérir  le  trône  de  Naples  ,  que  ve- 
nait de  laisser  vacant  la  m.  de  Ladislas  ,  et  envoya 
en  avant  un  corps  de  troupes  ;  mais  il  tomba  malade 
à  Angers  sur  ces  entrefaites,  et  y  m.  en  1417. 

LOUIS  III ,  duc  d'Anjou  et  de  Provence,  né  en 
■  4o3,  succéda  à  son  père  en  iq'7-  Trois  ans  après 
il  se  présenta  devant  Naples  avec  i3  liâtimens ,  el 
força  la  reine  Jeanne  II  à  le  reconnaître  pour  suc- 
cesseur à  la  place  d'Alphonse ,  roi  d'Aragon,  qu'elle 
avait  d'abord  adopté.  Mais  celui-ci  le  chassa  bientôt 
après  ,  et  le  força  de  se  réfugier  à  Rome  ,  où  il  vé- 
cut des  bienfaits  du  pape,  ftamené  en  triomphe 
presque  aussitôt  (l4a3)  par  le  duc  de  Milan  ,  il  su 
vil  bientôt  attaqué  de  nouveau  ,  et  continua  to  ans 
la  guerre  avec  une  alternative  de  revers  et  de  «ne- 
ces.  Au  bout  de  ce  temps  il", m.  à  Cosenta  eu  1434  , 
•ans  laisser  de  postérité.  Son  frère,  René-lc-Boti , 
duc  de  Lorraine,  hérita  de  ses  états  d'Anjou  et  de 
Provence. 

LOUIS.  V.  Bade,  Bavière ,  etc. 

LOUIS  II ,  duc  de  Bourbon  ,  dit  le  Bon  et  le 
Grand ,  né  vers  l337  ,  était  fils  de  Pierre  l6' ,  qui 
fut  tué  a  la  bataille  de  Poitiers.  Après  sa  m.,  Louis 
courut  à  la  tète  de  35o  hommes  d'armes  offrir  ses 
services  au  dauphin  ,  alors  régent ,  puis  resta**}  ans 
comme  otage  en  Angleterre  à  la  place  du  roi  Jean. 
A  son  retour  il  combattit  les  Anglais  ,  qui ,  au  mé- 
pris des  traités ,  occupaient  encore  quelques  villes 
françaises ,  servit  sous  Duguesclin  ,  qu'il  procla- 
mait son  modèle  et  son  ami ,  alla  en  Espagne  se- 
courir Henri  de  Transtamare  ,  puis  fit  la  guerre 
avec  succès  à  Charles- le- Mauvais.  Nommé  par 
Charles  V  mourant  tuteur  du  jeune  Charles  VI , 
avec  les  ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne ,  il  accom- 
pagna le  prince  en  Flandre ,  et  contribua  à  la  vic- 
toire de  Conrtrai,  passa  ensuite  avec  quelq.  chev. 
en  Afrique  pour  combattre  les  Sarasius  ,  revint 
bientôt  en  France ,  où  sa  présence  était  plus  néces- 
saire, s'opposer  aux  progrès  des  Anglais,  qui  avaient 
envahi  le  Poitou.  Il  les  chassa  de  nouveau.  En  1391 
il  partit  à  la  tête  de  20,000  hommes  pour  donner 
des  secours  aux  Génois  contre  les  Barnarcsques ,  et 
en  un  jour  il  battit  deux  fois  les  troupes  du  roi  de 
Tunis.  L'année  suivante  (139a)  la  maladie  du  roi  le 
força  de  reprendre  l'admiuist.  de  l'étal  ;  mais  il  ne 
se  servit  de  son  pouvoir  que  pour  empêcher  les  abus 
et  les  vexations  de  toute  espèce ,  multipliés  par  la 
reine-régente  et  par  le  duc  de  Bourgogne.  11  y  avait 
déjà  long-temps ,  qu'indigné  du  spectacle  d'une 
cour  corrompue,  il  s'était  retiré  dans  sa  province, 
et  avait  vécu  loin  des  affaires.  En  1407  il  demanda 
hautement  qu'on  traduisit  en  justice  le  duc  de 
Bourgogne ,  assassin  présumé  du  duc  d'Orléans  ; 
mais  ses  demandes  furent  inutiler.  Le  mépris  et  la 
haine  qu'il  voua^<lepnia  celte  époque  au  duc  de 
Bourgogne  attirèrent  des  représailles  de  la  part  de 
ce  prince ,  qui  vint  mettre  à  feu  el  a  sang  une  partie 
du  Bourbonnais.  Louis  marchait  à  sa  rencontre 
quand  il  tomba  malade  a  Montluçon  ;  il  y  mourut 
en  l4  IO,  igé  de  73  ans.  On  »  l'Histoire  Je  In  vie, 
faits  héroïques ,  etc. ,  de  trit-valeureux  prince 
Louis  III  de  Bourbon  ,  Paris,  1612 ,  in-8;  consul- 
ter aussi  V  Histoire  de  la  maison  de  Bourbon  par 
Désormeaux ,  t.  1., 

LOUIS  D'ORLEANS.  V.  Orléans  (d'). 

LOUIS  DE  PRUSSE  (Faso. -Christian)  ,  ap- 
pelé communément  Louis-Ferdinand  ,  né  en  1772, 
était  fils  du  prince  Ferdinand  do  Prusse  ,  frère  du 
grand  Frédéric  ;  il  fil  ses  prem.  armes  lors  de  l'ex- 
pédition prussienne  en  Champagne  (1792),  cl  plus 
tard  (1806)  contribua  beaucoup  a  faire  déclarer  La 
guerro  i  la  France.  Promu  au  grade  de  lieutenant- 
fcéuéral ,  et  m»  i  la  tête  d'un  corps  de  8,000  h. ,  il 


prit 'position  à  Saalfcld  ,  et ,  malgré  la  défense  du 
duc  de  Brunswick  ,  attaqua  une  colonne  française. 
Cerné,  écrasé  de  toutes  parts,  il  refusa  de  so  reodre, 
et  m.  percé  de  9  blessures  mortelles  ,  le  9  octobre 
1806.  On  a  pub.  :  Anecdotes  et  traits  cnmeteris- 
tiq**s  du  prince  L.-F.  de  Prusse  ,  Berlin  ,  1807  , 
in-8,  en  allemand  ,  etc. 

LOUIS  (St),  év.  de  Toulouse  ,  né  en  1275,  fila 
de  Charlcs-le-Boilcux ,  roi  de  Naplcs,  fut  7  ans 
(1287-129*1)  otago  du  roi  d'Aragon  pour  son  père. 
Redevenu  libre ,  il  refusa ,  malgré  les  vives  exhor- 
tations de  ses  parens ,  la  main  do  la  princesse  de 
Majorque  et  la  couronne  de  Naplcs  ,  céda  ses  droits 
0  son  frère  Robert  ,  et  entra  dans  les  ordres  on 
1296.  BonifaceVIII  Iv  nomma  aussitôt  à  1  évéché 
de  Toulouse.  Le  jeune  Louis  n'accepta  qu'avec  ré- 
pugnance cette  haute  fonction  ;  et  même,  après  avoir 
gouverné  2  ans  son  diocèse  avec  beaucoup  de  piété 
et  de  sagesse,  il  allait  se  rendre  n  Rome  et  supplier 
le  St  père  de  le  délivrer  du  fardeau  de  l'épiscopat , 
quand  il  tomba  malade  ,  et  mourut  à  Brignoles  le 
19  août  1298.  Il  fut  canonisé  en  l3i7  par  Jean  XXII. 
Sa  vie  a  été  écrite  eu  latu»  par  un  contemporain  ,  et 
publiée  à  Anvers  en  1602,  in-8,  traduit  en  italien 
par  2  auteurs  diflerens,  Montréal ,  i65i  ,  Vérone  , 
l658,  in-4,  et  en  français  par  Arnauld  d'Andilly, 
et  par  le  père  Ansrlmc,  Avignon,  17 13,  in- 12. 

LOUIS  (St)  DE  GONZAGUK.  V.  GonzautjeJ 

LOUIS  (Antoine),  cclèb.  chirurgien,  né  à  Meta 
en  1723 ,  s'acquit  par  ses  talcns  l'amitié  de  La  Pey- 
ronie,  prem.  chir.  du  roi ,  fut  nommé  substitut  du 
chir.  en  chef  de  l'hôpital  de  la  Charité  (1757),  pute 
cliir.-major  consultant  de  l'armée  du  Haut-Rhin 
(1761),  et  m.  eu  1792  ,  laissant  un  très-gr.  nomb. 
d'Opuscules  et  Mémoires  très-estimés ,  dont  ou 
trouvera  la  liste  dans  la  Biographie  médicale  imp. 
ches  Panckoucke).  Nous  nous  bornerons  a  citer  les 
suivans  :  Becuetl sur  l'électricité  médicale  ,  Paris, 
1763 ,  2  v.  in- 12  ;  Chirurgie  pratique  sur  les  plaies 
d'armes' à  Jeu,  ib.,  1746,  in-4î  Posiiiones  annto- 
micœ  et  chirurgie*  de  vulnehbus  cnpitis ,  ibid.  , 
17^9  ,  in-4  i  Sijc  Lettres  sur  la  certitude  des  signes 
de  la  mort ,  ib.,  1753,  in-12.  Il  avait  été  chargé  des 
articles  de  chirurgie  de  l'Encyclopédie,  et  dans  la 
suite  ces  articles  réunis  formèrent  un  Dictionnaire 
de  chirurgie  en  2  vol.  in- 12  :  on  connaît  aussi  de 
lui  de  nomb.  Consultations  MSs.  sur  des  points  de 
médecine  légale  laissées  entre  les  mains  de  son  hé- 
ritier .  et  <k>nt  la  publication  est  désirable. 

LOUIS  de  Dôle  (autrement  Louis  BEREUR  ), 
né  dans  celte  ville  au  commencement  du  17*  S., 
entra  dans  l'ordre  des  capucins  à  l'âge  de  16  ans 
remplit  successivement  les  diflerens  emplois  de  sa 
communauté,  fut  nommé  provincial ,  et  mourut  en 
10*36  ,  avec  la  réputation  d'un  savant  théologien  et 
d  un  habile  prédicat.  On  a  de  lui  un  traité  soua  ce 
titre  :  Disputatio  doctissima  quadripartita  de  modo 
conjunct.  concursuum  Del  et  creatur*  ad  actus  libe- 
ros  ordinis  nutumlis ,  prmsertim  ad  propos:,  etc., 
Lyon,  l63q,  in-q.  F.  Dernier  (v.  ce  nom)  a  em- 
ployé les  mêmes  argumens  que  le  P.  Louis  de  Dôle 
dans  ses  discussions  avec  les  jésuites. 

LOUISE  DE  LORRAINE,  reine  de  France, 
née  à  Nom  en  i  en  i554»  fille  de  Nicolas,  comte  de 
Vaudemont ,  et  de  Marguerite  d'Egmont ,  épousa 
Henri  III  en  i575.  Ce  monarque,  n'étant  encore 
que  duc  d'Anjou  ,  et  allant  prendre  possession  de 
la  couronne  de  Pologne,  avait  remarqué  Louise  a  la 
cour  du  doc  de  Lorraine  ,  son  cousin  ,  et ,  de  re- 
tour en  France,  il  s'était  empressé  de  demander  sa 
main.  L'empire  que  la  jeune  reine  sembla  prendre 
sur  son  époux  alarma  Catherine  de  Médicis ,  qui 
ilonoa  à  Louise  lo  conseil  perfide  de  fatiguer  le  rot 
de  remontrances  sur  sa  conduite.  Ses  plaintes, 
écoulées  d'abord  avec  patience,  finirent  par  devenir 
imporluuci.  Henri  s'éloigna  de  la^eine,  qui  ne  put 
réussir  à  le  ramener  par  ses  l^tTcluntcs  prières. 
Après  l'assassinat  du  roi ,  Louise ,  dont  la  tendresse 
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ton  volage  époux  ne  a'élait  point  démentie  , 
lemauda  plut,  fois  t  Henri  IV  la  punition  dea  corn- 

Sïicet  de  Jacquet  Clament,  et  finit  parte  retirer 
aat  le  château  de  Moulina,  où  elle  m.  «a  rôot, 
exténuée  par  l'excèt  de  ta  douleur  et  les  exe  roc  ci 
de  la  piété  la  plua  autlère. 

LOUISE  DE  SAVOIE  ,  duchesse  d'Angoulême, 
mère  de  François  mort  au  Pont-d'Ain  (>4>**)  » 
était  -fille  du  comte  Philippe  de  Brease  ,  et  fut  ma- 
riée à  13  aot  à  Charles  d'Orléans  ,  comle  d'Angou- 
léme.  Veuve  à  îS  jus  ,  elle  te  retira  au  château  de 
Cognac ,  revint  a  la  cour  1  l'avènem.  de  Louis  XII , 
fut  nommée  régente  du  royaume  en  t5i5,  quand 
François  I*r,  devenu  roi ,  partit  pour  l'Italie.  Après 
la  bataille  de  Pavie,  elle  prit  les  metures  les  plus 
efficaces  pour  saurer  le  royaume,  contribua  a  la 
délivrance  de  ton  fils ,  et  signa  avec  Marguerite 
d'Autriche,  gouvernante  des  Paya-Bas  en  i529  le 
traite' de  Cambrai ,  nomme'  aussi  à  cause  de  celle 
circonstance  le  traité  des  Dames.  Elle  m.  en  t53a 
•  Grei  (Gatïnais),  âgée  de  54  ans.  On  trouva  dans 
•«s  coffret  t,5oo.OOO  écusd'or.  Celte  princesse  avait 
été  cause  de  la  désertion  du  connétable  de  Bourbon, 
qu'elle  avait  fait  injuttement  persécuter  par  le  roi , 
parce  qu'il  avait  refusé  ta  main.  Elle  laissa  un  Jour- 
nal (espèce  d'éphéméridet  des  événement  de  ton 
temps)  de  l5oi  à  i5aa,  inséré  par  Guichenon  dans 
les  Preuves  de  l'histoire  généalogique  de  la  maison 
de  Savoie  ,  réimp.  a  la  suite  des  Mémoires  de  Du 
Bellay,  et  dans  le  t.  xvi  des  Mémoires  particuliers 
relatifs  à  l'histoire  de  France. 

LOUISE-AUGUSTE- WILHELM1NE-AMELIE, 
reine  de  Prusse  ,  fille  du  duc  de  Mccklenbourg- 
StrcliU  et  dé  Caroline  de  Hesse-Darmttadt ,  née  i 
Hanovre  en  (776,  mariée  en  >793,  se  distingua 
par  soo  courage  et  sa  résignation  après  la  bataille 
d'Jéoa  (1806).  Elle  m.  au  cbât.  de  Hohenaicrili  en 
l8lO.  On  a  publié  sur  cette  princesse  les  écrils  sui- 
vant :  Luise  Kaniginn  von  rrtussen  ,  etc.,  Berlin , 
1810.  in-8  ;  la  Reine  Louise,  par  mad.  de  Berg , 
ib.,  18 14  ;  Éloge  historique  de  L.-A.  de  Meklem- 
bonrg,  reine  de  Prusse  ,  lu  è  l'acad.  de  Dijon  en 
1818  par  le  tnarq.  de  Courtivron,  Dijon,  1818,  in-8. 

LOUISE-MARIE  DE  FRANCE  (madame),  der- 
nière fille  de  Louis  XV  et  de  Marie  Lckzinska  ,  née 
è  Versailles  en  ,  prit  le  voile  cliea  les  carmé- 
lites de  Si-Denis  eu  1771 ,  et  y  m.  en  1787  après 
n'être  fait  remarquer  par  ses  vertus  ,  sa  piété  ,  et 
l'ordre  qu'elle  mit  dans  l'administration*  des  reve- 
nus de  la  maison.  Louis  XV  allait  souvent  la  visiter 
dans  ta  retraite,  et  les  courtisans  craignirent  plut 
d'une  fois  que  les  conseils  et  l'exemple  de  ta  fille 
ne  le  déterminassent  à  rompre  avec  les  favorites. 
L'abbé  Proyarl  a  publié  la  vte  de  celte  princesse , 
Bruxelles  ,  1703  ,  in-ta. 

LOUISE-ULRIQUE,  reine  de  Suède  ,  torur  ne 
Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  née  à  Berlin  en  1730,  fut 
mariée  au  prince  royal  de  Suède,  Guttave-Adolphe, 
en  1744  *  devint  reine  eu  1  7  5l  ,  et  se  distingua  par 
la  protection  qu'elle  accorda  aux  lettres ,  à  l'agri- 
culture, i  l'éducation,  et  par  la  fermeté  qu'elle  dé- 
ploya dan*  le»  lion  Mes  de  la  Suède  en  1756.  Après 
la  m.  de  ton  époux  (1771) ,  Louite-Ulriquo  se  ren- 
dit i  Berlin  ,  séjourna  prêt  d'une  année  auprès  de 
•on  frère,  le  graud  Frédéric  ,  et  retourna  entuite 
en  Suède  0  ù  ton  fils  ,  Gustave  III ,  venait  d'opérer 
nn  changement  dans  le  gouvero.  Quelques  nuages 
•'étant  élevés  entre  ce  monarque  et  sa  mère ,  celie- 
ci  patta  les  dern.  années  de  ta  vie  dant  la  retraite , 
et  m.  dans  ton  château  de  Swartxioc  en  178a. 
LOUISE.  V.  CuNti  ,  Goxzagi ri  et  GuiMAH. 
LOUP  (St)  ,  eu  latin  Lupus ,  né  h  Toul  vert  le 
commencent,  du  5*  S.,  fut  le  tucc.  de  St  Ours  au 
■iége  épiscopal  de  Troyes  :  il  alla  ensuite  dans  la 
Grande-Bretagne  avec  St  Germain  d'Auxerre  pour 
y  combattre  les  Erreurs  des  Pclagiens ,  qui  com- 
mençaient â  s'inlr%duire  dans  cette  Ile  ;  et,  à  son 
aot  les  Gaulet ,  tut  fléchir  la  farouche  At- 


tila (v.  ce  nom)  ,  qui ,  déjà  maître  'd'une 
partie  de  la  Gaule  orientale .  menaçait  de  traiter 
la  ville  deTroyet  avec  la  même  rigueur  que  les 
autres  citét  tombées  en  ton  pouvoir.  Après  la  cé- 
lèbre victoire  d'Aelius  (v.  ce  nom)  sur  le  roi  det 
Huns ,  St  Loup  ,  qui  avait  accompagné  le  barbare 
dant  sa  retraite  ,  tut  accusé  de  trahison  ,  et  se  vit 
forcé  de  quitter  ton  évéché.  Il  y  revint  touteloit  a 
ans  après,  et  m.  â  Troyca  en  478.  L'Eglise  honore 
ta  mémoire  le  29  juillet.  On  trouve  dant  le  Sptci- 
lege  de  D.  L.  d'Acheri  (t.  v)  et  dant  le  l"  voL  de 
la  Collection  det  concilct  une  Lettre  de  St  Loup  à 
Sidoine-Apollinaire. —  Un  autre  St  LOUP  ou  Ltv  , 
en  latin  Lupus,  fut  évêque  de  Baycux  ,  et  m.  en  (fil 
ou  465.  —  Un  troitième,  év.  de  Lyon,  aesista  au 
concile  d'Orléans  en  538,  et  m.  en  Sa  fête  est 
fixée  au  5  sept.  —  St  Loup  Lou  ou  Lec  ,  en  latin 
Lupus,  év.  de  Sens,  m.  vert  l'an  6*3,  et  que  l'église 
honore  le  1"  tepl.,  est  le  patron  de  la  paroisse  de 
Paris  du  nom  de  St-Lcu. 

LOUP  ,  en  latin  Serval us  Lupus  ,  abbé  de  Fer» 
rièret,  né  vers  l'an  8o5,  regardé  comme  un  dee 
meilleurs  écriv.  du  g«  S. ,  enseigna  les  brllrs-lelt. 
à  Fulde,  assista  au  concile  de  Yerneuil  en  *  \  ] ,  et 
au  a*  concile  de  Soissons  en  853.  On  ne  trouve  plut 
de  traces  de  lui  dans  l'histoire  après  86a ,  mais  on 
tait  qu'il  fonda  une  bibliothèque  très-belle  pour  le 
temps  ,  qu'il  fil  copier  beaucoup  de  MSs.,  qu'il  fut 
en  car  respon  .lance  avec  la  plupart  des  souverains 
de  son  temps.  On  a  de  lui  des  Lettres  (Liber  épis- 
tolnrum),  publiées  par  Papirc-Matton,  Paria,  i588, 
in-8,  ins.  dans  les  Scriplores  Froncorum  de  Du- 
chesne ,  publiées  de  nouveau  par  Baluie  avec  notes 
(cette  édil.  est  la  uieill.)  ;  nne  Dissertation  sur  3 
questions  théologiques  (la  prédestination  ,  le  libre 
arbitre  ,  le  prix  de  la  m.  de  J.-C),  pub.  en  t(>48, 
in-16  (tant  nom  de  ville),  et  Paris,  l65o,  in-8  , 
par  Siroond  (excell.  édit.) ,  ins.  dans  un  Recueil 
d'ouvrages  sur  la  prédestination  et  la  grâce ,  par 
Guilbert  Manguin,  Paris,  i65o,  in-4  ;  des  Hymnes^ 
etc.  V.  pour  plus  de  détails  Y  Histoire  littéraire  de 
France .  t.  v. 

LOUPOIGNE.  V.  Jacquemw. 

LOUPTIÉRE  (Jcan-Chahiej  dk  RELONGUE 
ne  La),  litl.,  memb.  de  l'acad.  det  Arcadctde  Rome 
et  de  celle  de  Châlont-sur-Marne  ,  né  en  1727  au 
château  de  La  Louptière  (diocèse  de  Sens) ,  mort  è 
Paris  en  1784,  a  laissé  un  Recueil  de  poésies  et 
œuvres  diverses  ,  Paris  ,  1768  et  t574  %  a  v.  in-ia. 
—  LoiJPTiF.RF.  (Amable-François-Louis  Le  BaETotC 
de  La)  ,  d'abord  oralorien  ,  puis  avocat ,  m.  assas- 
sioé  pendant  la  révolution  ,  a  publié  une  imitation 
en  vers  du  Jugement  dernier  d'Young ,  177a  ;  et  4 
satires  intit.  let  Juvenales  ,  1779. 
Poésies  du  même  ant.  sont  restées 

LOU R DET  DE  SANTERRE  (Jeak-Bapt.),  an- 
cien maître  des  complet ,  m.  â  Paru  en  l8t5  ,  ett 
aut.  de  plut,  pièces  de  théâtre,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  :  Colinette  à  la  cotur,  ou  la  Doubla 
épreuve  ,  gr.  opéra  en  3  actes  ,  musique  de  Grétry, 
178a  ;  l'Embarras  des  richesses ,  ih. ,  musique  de 
Grétry,  178a;  le  Savetier  et  le  Financier,  comédie 
en  a  actes  et  en  prose,  mêlée  d'ariettes  ,  musique 
de  Rigal ,  1778  ;  Ziméo  ,  opéra  en  3  actes  ,  musiq. 
de  Martini ,  1800.  1 

LOU  R  El  RO  (Jean  de),  botaniste  porlnpia  ,  né 
vers  1715  ,  embrassa  l'état  erelésiast.,  passa  dsns  la 
Cochinchine  pour  en  convertir  les  hshitans;  et, 
dans  le  but  d'acquérir  leur  confiance  ,  se  livra  à  la 
médecioe  et  â  la  botanique,  dans  laquelle  il  devint 
très-habile.  Il  voyagea  aussi  en  Chine  et  en  divers 
pays.  Revenu  â  Lisbonne  an  bout  de  aô*  ans ,  il  y 
m.  en  1796,  après  avoir  publié  son  excell.  Flore  de 
la  Cochinchine  (latin),  imp.  aux  I  rais  de  l'acad.  des 
sciences  portugaise,  Lisbonne,  1790,  a  vol.  it>-4> 

LOUSTALOT  (N.),  né  en  176a  è  St-Jean-d'An- 
gely,  fut  reçu  avocat  au  pari,  de  Bordeaux  en  1788, 
vint  à  Paris  en  17S9  pour  concourir  à  la  révolution, 
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fut  admît  par  L.  Prudhomtnc  au  nombre  des  ré- 
dacteur* du  pamphlet  périodique  inlit.  :  Révolu- 
tions de  Paris,  dédiées  à  la  nation ,  1790  at  années 
luiv.,  eo  rédigea  l'introduction  et  les  prem.  1 
rot ,  et  m.  dans  les  prem.  jours  d'oct.  de  la 
année  (1790).  On  n'a  d'ailleurs 
.biographique  sur  cet  écrivain. 

LOUTHERBOURG  ,  ou  plus  exactement  LU- 
THERBURG  (Philippe-Jacques) ,  peintre,  né  à 
Strasbourg  eo  17^0,  fut  élève  de  Tichsbein  ,  et  en- 
suite de  Casa-Nova ,  devint  membre  de  l'académie 
de  Paris  en  1768,  passa  ensuite  en  Angleterre,  et  y 
composa  plus,  tableaux  pour  les  gouvern.  aoglais 
et  russe.  Il  s'occupa  aussi  de  la  gravure  a  l'cau- 
foite,  y  acquit  une  grande  réputation,  et  m.  à 
Londres  vers  l8lâ.  Ou  voit  de  lui  dans  le  château 
de  "Rambouillet  une  bataille  qui  peut  élre  placée  à 
côté  des  me  il  I .  productions  de  Wouvermaus.  C'est 
à  cet  artiste  que  l'on  attribue  l'invenl.  du  Théâtre 
pittoresque  et  mécanique,  depuis  mis  en  oeuvre  par 
l'artiste  Pierre ,  et  ses  essais  en  ce  genre  ont  élé  dé- 
crits dans  un  journal  litlér.  en  allcm.  sous  le  nom 
à'E  dophysion.  Le  Magasin  encyclopédique  (année 
1809.  n°  4)  renferme  une  Notice  sur  Loulhcrbourg. 

LOUTHB-ALY-KHAN  ,  septième  et  dernier 
▼eky  1 ,  ou  régent  de  Perse ,  de  la  dynastie  de  Zcnd, 
né  vers  1770  ,  succéda  a  son  père  Djaafar-Khan  en 
1789,  vainquit  d'abord  ses  compétiteurs,  l'eunuque 
Agiia-Mobammed  et  le  prince  Seid  Mourad  ,  mais 
finit ,  après  3  défaites  successives  ,  par  tomber  entre 
les  maios  du  prem.,  qui  lui  fit  arracher  les  yeux.  Il 
orna  ensuite  le  triomphe  de  son  vainqueur ,  et  fut 
égorgé,  ainsi  que  toute  sa  famille,  a  Téhéran  en 
171V  La  dynastie  de  Zend  fut  remplacée  sur  le 
trône  de  Perse  par  celle  des  Ebadjars ,  commencée 
par  l'eunuque  Agha-Mahammed-Khau ,  oncle  de 
Falh-Ali-h  km  ,  aujourd'hui  régnant. 

LOU  VARD  ou  LOUV  ART  (D.  Feaiiçois),  bé- 
nédictin  de  la  congrégation  de  St-Maur,  né  en  166a 
à  CJaux-Génércux  (diocèse  du  Mans)  ,  montra  un 


la  bulle  Vnigenilus ,  ce  qui  le  fit 
exiler  et  incarcérer  plus.  fois.  Il  s'échappa  et  se  ré- 
fugia en  Hollande ,  où  il  m.  en  1739.  On  a  de  lui 
plus,  écrits  de  controverse  tombés  dans  un  juste 
oubli.  Il  avait  pub.  le  Prospectus  d'une  édit.  de* 
de  St  Grégoire  de  Xauance ,  qui  n'a  point 


LOU VEL  (Lons-Pir.RRV ) ,  célèbre  assassin  ,  né 
à  Versailles  en  1783,  fils  d'un  marchand  mercier 
très-pauvre,  avait  élé  placé  aux  Enfans-Trouvés. 
Sorti  de  cette  maison  en  1794  .  il  pnl  l'état  de  sel- 
lier, employa  une  foule  de  subterfuges  pour  échap- 
per à  la  conscription ,  et  réussit  à  s'y  soustraire. 
Cependant,  admirateur  passionné  de  Napoléon  ,  il 
le  suivit  à  l'île  d'hlbe,  i  Waterloo  ,  à  hochefort. 
Revenu  à  Paris  après  le  départ  du  monarque  dé- 
trôné poorSte-tlelène,  il  conçut  le  projet  d'assas- 
siner toute  la  famille  royale  et  se  fit  recevoir  dans 
la  sellerie  du  roi ,  pour  être  à  même  de  sa&ir  toutes 
les  occasions.  Ce  fut  le  t3  fév.  1820  qu'il  com- 
mença à  exécuter  son  projet  par  le  meurtre  du  duc 
de  Berry  à  sa  sortie  de  l'Opéra.  Saisi  presque  aus- 
sitôt ,  et  trad.  devant  la  chambre  des  pairs  ,  il  mon- 
tra pend,  son  procès  une  grande  impjs»ibililé  qu'il 
conserva  jusque  sur  l'échafaud  ,  où  il  fui  décapité 
h- 7  juin  1820.  On  peut  consulter  sur  Louvel  VHist, 
de  son  procès  pub.  par  M.  Maurice  Méjan,  Paris, 
1820,  a  vol.  in- 8. 

LOUV  ENCOURT  (Marie),  demoiselle  poète, 
m.  i  Paris,  sa  patrie  ,  en  1712  ,  à  l'âge  de  3a  ans  , 
n  composé  un  grand  nomb.  de  Cantates,  mises  en 
musique  par  Bourgeois  et  Cléramhault ,  et  quelq. 
autres  pièces  de  vers  insér.  dans  différent  recueils. 
LOU  VERTURE  (Toissaiwt).  V.  Toussait. 
LOU  VET  (Pierre),  avocat  et  historien  ,  né  près 
de  Beauvais  en  i5tk)  ou  1 5^  \.  fut  maître  des  re- 
quêtes de  la  reine  Marguerite  en  1614,  et  m.  dans 
»•  pairie  en  1646.  On  a  de  lui  :  Coutumes  de  divers 


bailliages  observés  en  Beauvaisis ,  Beauvak,  16 1 5, 

1618,  in~4  ;  Histoire  de  la  ville  et  cité  de  Beauvais, 
etc.,  Rouen ,  l6i3 ,  in-8  ;  Histoire  et  antiquités  du 
pays  de  Beauvaisis,  Beauvais  ,  i63t,  in-8  ;  Histoire, 
et  antiquités  du  diocèse  de  Beauvais,  ibid.  ,  i635  ; 
Ancienne*  remarques  de  la  noblesse  du  Beauvaisis, 
etc.,  ib.,  i63i  ou  16  j»  1 .  in-8  ;  et  quelq.  autres  écrits 
peu  remarquables.  —  Un  autre  Pierre  Lol'VKT  , 
hist.,  né  également  â  Beauvais  en  1617,  mats  d'une 
autre  famille  que  le  précéd.,  étudia  d/abord  la  mé- 
decine ,  se  livra  ensuite  à  l'étude  de  l'histoire  et  de 
la  géographie ,  à  l'enseignement ,  et  m.  en  1680 , 
avec  le  titre  d'historiographe  du  prince  de  Dombet. 
On  a  de  lui  un  asses  grand  nomb.  d'ouv. , 
trouvera  la  liste  dans  la  Btbliolh.  hist.  de 
Nous  citerons  seulement  les  abrégés  des 
quitaine  ,  du  Languedoc,  de  Provence. ,  etc.  ;  et  la 
Mercure  hoUand.,ou  Conquêtes  du  roi  (Louis  XIV) 
en  Hollande  ,  en  Franche-Comté  ,  en  Allemagne , 
etc. ,  Lyou  ,  1673-80  ,  10  vol.  in-ia  ,  ouv.  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  un  autre  Mercure  hollan- 
dais ,  imu.  dans  le  même  temps  i  Amsterdam  ,  et 
qui  est  rédigé  dans  un  esprit  tout  différent.  Les  deux 
prem.  vol.  du  Mercure  de  Louvet  ont  paru  en  plus, 
parties  sous  les  lit.  d'Abrégé  de  l'Hist.  de  Hollande, 
—  de  l'Histoire  de  Franche-Comté,  etc. 

LOUVET  DE  COUVRAY  (Jeah-Baptiste)  , 
litl.,  député  i  la  convention  nationale  ,  ne  â  Paria 
en  1764,  était  commia  chex  un  libraire  de  cette 
ville  lorsque  la  révolution  éclata  en  1789.  Avant 
cette  époque  il  avait  débuté  dans  la  carrière  litlér. 
par  la  prem.  partie  du  roman  de  Faublas ,  ouvrage 
original,  gai,  piquant,  mais  où  la  décence  n'est 
point  respectée.  Zélé  partisan  des  nouvelles  idée*  , 
Louvet  associa  dès-lors  â  ses  travaux  littéraires  là 
politique ,  qui  bientôt  devint  son  occupation  ex- 
clusive. En  1791  il  se  présenta  à  la  barre  de  l'as- 
semblée législative  pour  demander  au  nom  de  an 
sect.  (ou  du  quartier  qu'il  habitait)  que  les  princes  , 
nobles  et  autres  Français  sortis  alors  du  royaume  , 
fussent  décrétés  d'accusation.  11  fut  ensuite  em- 
ployé par  Roland ,  ministre  de  l'intérieur,  à  la  ré- 
daction d'une  feuille  périodique  intit.  la  Sentinelle, 
qui  paraissait  chaque  jour  affichée  dan*  les  rues 
«le  Paria,  à  l'effet  d'entretenir  parmi  la  peuple  le 
ferment  révolutionnaire.  Nommé  député  â  la  con- 
vention par  le  déparlement  du  Loiret,  Louvet  s'at- 
tacha au  parti  dit  de  la  Gironde,  attaqua  Robes- 
pierre, dont  l'influence  était  déjà  très-grande,  «t 
demanda  sa  mise  en  accusation  (39  ocl.  1793).  Dans 
lo  procès  du  roi  il  vota  contre  l'appel  au  penple  et 
pour  la  mort ,  sous  la  condition  expresse  de  sur- 
seoir à  l'exécution  jusqu'à  1'élablissem.  de  la  con- 
stitution. 11  vola  ensuite  pour  le  sursis.  Proscrit 
avec  les  principaux  girondins  ,  et  décrété  d'accusn- 
tion  le  a  juin  1793,  Louvet  se  réfugia  à  Caen,  fut 
mis  hors  la  loi ,  erra  quelque  temps  en  Erelagne  et 
dans  le  midi  de  la  France  ,  se  rapprocha  ensuite  de 
Paris,  se  tint  caché  chex  un  habitant  de  Nemours 
jusqu'à  la  révolution  du  9  thermidor ,  et  ne  fut 
toutefois  rappelé  à  la  convention  que  7  mois  après 
cette  journée ,  en  mars  17./'.  11  reprit  alors  la  ré- 
daction de  son  journal  (la  Sentinelle),  et  ouvrit  en 
même  temps  au  Palais-Royal  un  établissement  de 
librairie,  qui  ne  réussit  point.  Après  la  dissolution 


de  la  convention  nationale,  il  fil  partie  du  conseil 
des5oo,  en  sortit  au  mois  de  mai  1797  ,  et  m.  le 
25  août  suiv.  Il  avait  été  nommé  membre  de  la  X» 
classe  de  l'inslitnt  de  France  lors  de  l'organisation 
de  ce  corps  savant.  On  a  de  lui  :  tes  Amours  du 
chevalier  de  Faublas ,  dont  la  3*  édit. ,  revue  par 
l'auteur,  fut  publiée  en  1798,  4  ▼ol.  in-8  (ce  ro- 
man ,  trad.  en  allem.  et  en  anglais,  a  en  un  grand 
nombre  d'autres  édit.  dans  div.  formata)  ;  Emilie 
de  Varmont ,  ou  le  Divorce  nécessaire  ,  etc.,  1791, 
3  vol.  in- 18  ,  1794  ,  4       in-ia  ;  Quelques  nonces 

Sour  l'histoire  et  le  récit  de  mes  périls  depuis  le 
1  mai  1793 ,  Paris ,  an  m  (1795)»  «-S,  en 
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.,  en  danois  et  en  suédois,  et  insérées  dans  la 
Collection  des  Mémoires  sur  la  révolution  ,  Paris  , 
l8z3,  in-8  ,  plus.  Pamphlets  et  autres  brochures 
politiques  ;  et  une  come'die  intit.  In  Grande  revue 
des  armées  noire  et  blanche.  Lourd  avai» compose* 
un  vol.  de  Poésies  qu'il  destinait  à  l'impression;  il 
se  proposait  aussi  de  puLlicr  sa  Correspondance . 
Les  MSs.  de  ces  our.  ont  été  détruits  pend,  le  règne 
de  la  terreur.  On  trouve  dans  les  Mém.  de  l'iu-titut 
(lilte'r.  et  beaux-arts ,  t.  2  ,  hist.)  une  Notice  sur  la 
vie  et  les  ouv.  de  J.-B.  Louvet ,  par  G.  Villar. 

LOUVIERS  (Charles -Jacques  de),  ancien 
écrivain  français  ,  conseiller  d'étal  de  Charles  V  en 
J.!;'» .  est  un  de  ceux  à  qui  on  attribue  le  fameux 
Songe  du  Vergier ,  espèce  de  dialogue  entre  un 
clerc  et  un  chevalier  sur  les  deux  puisssances  , 
l'ecclésiastique  et  la  temporelle.  On  ne  sait  si  cet 
our.,  un  des  plus  anciens  monumens  de  la  langue, 
fut  écrit  originairement  en  français  ou  en  latin. 
Quoi  qu'il  en  soit  il  a  été  imp.  pour  la  prem.  fois  en 
français  i  Lyon  ,  1  \  )i  ,  in- loi.  (édit.  rare  et  re- 
cherchée), puis  à  Paris  ,  i5oi  ,  même  format ,  et 
réimp.  dans  les  Preuves  des  libertés  de  l'Eglise 
gallicane,  t.  11,  édit.  de  1731.  Durand  de  Maillanc 
a  donné  une  analyse  de  cet  ouvr.  dans  le  tome  3  , 
p.  5»5-6»6  des  Libertés  de  l'Eglise  gallicane  prou- 
vées et  commentées.  L'ouv.  latin,  qui  ne  parut  qu'à 
Paris,  l5i6,  in~4 ,  est  intitulé  Aurais  de  utrâque 
potestate  ,  tempo rali  silicet  et  spintuali  libellus... 
Somnittm  yiridarii  nuncupatus  ,  etc. 

LOUV1LLE  (  Charles  -  Auguste  d'ALLON- 
"VILLE,  marquis  do),  homme  d'état,  né  on  1668 
au  château  do  Louville  (pays  charlrain),  fut  charge 
par  Louis  XIV d'accompagner  en  Espagne  le  jeune 
roi  Philippe  V  dont  il  avait  été  gentilhomme  de  la 
manche  ,  et  à  l'éducation  duquel  il  avait  donné  ses 
soins  lorsque  ce  prince  n'était  encore  que  duc  d'An- 
jou. Ami  de  Fénélon  et  du  duc  de  Heauvilliers  , 
Louville  pourvu  des  instruct  et  des  conseils  de  ces 
deux  illustres  personn.,  nommé  chef  de  la  maison 
franç.  et  geniilh.  de  la  chambre  du  nouv.  monarque 
espagnol,  eut  d'abord  beaucoup  de  part  au  gouver- 
nement, et  fut  chargé  de  missions  importantes. 
Sans  entrer  dans  les  détails  des  intrigues  011  il  lut 
successivem.  acteur  et  victime  ,  nous  nous  borne- 
rons à  dire  que  sa  hauteur  envers  les  Espagnols,  cl 
l'imprudence  qu'il  eut  de  laisser  pénétrer  le  dessein 
de  Lue  remettre  exclusivem.  aux  Français  la  direc- 
tion des  affaires  d'Espagne,  le  firent  rappeler  en 
France  en  1703.  11  y  vécut  retiré  daus  ses  terres 
jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV,  et  reçut  ensuite  du 
duc  d'Orléans  ,  régent ,  une  nouv.  mission  ,  dont  le 
but  secret  était  d'éclairer  Philippe  V  sur  les  me- 
nées du  cardinal  Alberoni  ;  mais  une  intrigue  le  fit 
rappeler  d'Espagne  avant  qu'il  eût  obtenu  une  au- 
dience du  roi.  Il  m.  en  1701.  On  trouve  une  partie 
de  la  correspond,  du  marquis  de  Louville  (lors  de 
sa  prem.  mission  en  Espagne)  dans  les  Mém.  polit, 
et  milit.  pour  servir  à  l'IIist.  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  Xr,  pub.  par  l'abbé  Millot.  M.  le  CtcScipion 
du  Roure  a  donné  les  Mém.  secrets  sur  l'élablissem. 
de  la  maison  de  Bourbon  en  Espagne,  extraits  de  la 
correspond,  du  marr/uis  de  Louvdle ,  Paris,  1818, 
2  vol.  in-8.  —  Louv  11.1.E  (Jacques-Eugène  d'AL- 
Xonvili.e,  chev.  de),  frère  du  précéd.,  astronome, 
né  en  1671,  s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'étude 
des  malhémaliq-,  et  y  fil  de  grands  progrès,  puis 
entra  dans  la  marine  royale,  se  trouva  au  célèbre 
combat  de  la  Hogue,  passa  ensuite  dans  le  service 
de  terre,  et  se  retira  à  Ja  paix  d'Utrecht  (17 13> , 
"  avec  le  brevet  de  colouel  ,  pour  se  vouer  à  l'élude 
de  l'astronomie.  Il  y  acquit  de  grandes  connais»., 
fut  nommé  successivem.  membre  de  l'académie  des 
sciences  et  de  la  société  roy.  de  Londres  ,  et  m.  en 
I73a.  On  a  de  lui  des  Observât,  sur  l'obliquité  de 
l  écliptique,  dans  les  Mém.  de  l'acad.  des  sciences, 
ann.  1714-16-8!;  Nouv.  Tables  du  Soleil,  ibidem, 
nn.  1720  i  Nouv.  méthode  de  calculer  Us  éclipses,, 


ibidem  ,  1724  ;  des  Remarques  sur  In  question  des 
forces  vives ,  ibid.,  ann.  1721-28  ;  etc.  On  trouve 
quclq.  lettres  du  chev.  de  Louville  sur  les  affaires 
d'Espagne,  insérées  dans  les  Mém.  de  son  frère  ,  et 
quclq.  art.  contre  les  opinions  du  P.  Castcl  dans 
le  Mercure  de  1720  et  années  suiv. 

LOUVOIS  (François-Michel  LE  TELLIER  f 
marq.  de),  ministre  de  Louis  XIV,  (ils  du  chancel. 
Le  Tellier,  né  à  Paris  en  ,  fut  nommé  en  t654 
à  la  survivance  de  la  charge  de  aecrélaire-d'état  au 
déparlem.  de  la  guerre.  Livré  d'abord  avec  excès  à 
tous  les  plaisirs  dejson  âge,  il  travailla  ensuite  avec 
assiduité,  visita  les  places  fortes,  les  frontières,  les 
troupes,  tout  le  matériel  de  la  guerre,  et  depuis 
1666  porta  seul  le  poids  de  ce  ministère.  Ses  me- 
sures assurèrent  le  succès  des  campagnes  de  Flandre 
en  1667  et  de  Franche-Comté  en  1668.  On  ne  peut 
trop  louer,  et  les  talens  qu'il  déploya  comme  mi- 
nistre ,  et  l'ordre  qu'il  établit  dans  son  administrât, 
quant  au  maintien  de  la  discipline,  à  l'exactitude 
des  paicmens  ,  à  rapprovisionnera,  des  magasins  ,  à 
la  régularité  des  marches.  C'est  par  ses  conseils  que 
Louis  XIV  bàlil  les  Invalides.  Mais  des  fautes  gra- 
ves ,  des  vices  ,  ternirent  ces  brillantes  qualités.  Ja- 
loux de  tout  mérite  indépend.,  il  donisa  à  Turenne 
en  1674  et  1675  tous  les  ordres  qui  pouvaient  le 
faire  échouer  dans  ses  opérations,  et  montra  la  plus 
grande  dureté  à  Catinat.  Hautain  et  dur,  même 
dans  ses  relations  avec  son  maître,  il  rompit ,  par 
son  arrogance  et  sa  causticité,  les  négociations  en- 
tamées avec  la  Hollande  en  1672,  et  en  i685  abreuva 
de  mépris  le  doge  de  Gènes  renu  à  Paris  pour  s'hu- 
milier aux  pieds  de  Louis  XIV.  Non  moins  cruel 
qu'orgueilleux  ,  il  fit  déployer  en  i(j86*  et  les  ann. 
suiv.  la  sévérité  la  plus  révoltante  contre  les  calvi- 
nistes ,  fil  deux  fois  incendier  le  Palalinat  (16-4  et 
16S9),  et  il  eût  de  même  réduit  Trêves  en  cendre», 
si  à  la  prem.  proposition  de  cette  nouvelle  atrocité, 
le  monarque  indigné  ne  se  fût  récrié.  Depuis  quclq. 
temps  déjà  l'humeur  tvrannique  et  farouche  de 
Louvois  pesait  à  Louis  XIV,  et  on  s'attendait  à  lut 
voir  subir  une  disgrâce  éclatante,  lorsqu'il  m.  en 
1691  :  le  poison  selon  les  uns ,  ou  plutôt,  selon  les 
autres ,  le  refroidissent,  marqué  du  roi  à  son  égard  , 
causa  cetto  fin  subite.  Personne,  pas  même  Louis,  pas 
même  ses  parens,  ne  le  regretta ,  maia  on  apprécia 
généralem.  ses  grands  talens,  et  les  évèucm.  qui  sui- 
virent ne  firent  que  trop  sentir  combien  ses  succes- 
seurs étaient  loin  de  le  remplacer.  Un  traifyparticul. 
de  son  administrât.,  c'est  qu'il  avançait  rapidement 
les  plébéiens  recommandantes  par  leur  mérite ,  et 
qu'il  ne  négligeait  jamais  l'occasion  de  gourmander 
durement  les  jeunes  gentilshommes  à  qui  leur  nais- 
sance vaTait  de  hautes  places  dans  l'armée.  Sandras 
de  Courtils  a  pub.  sous  le  nom  de  Louvois  un 


tament  politique,  Paris,  1695,  in- 12.  On  a  aussi  : 
Mémoire  ou  Essai  pour  servir  à  P Histoire  de  F.-JU. 
fce  Tellier,  marquis  de  Louvois,  Amsterd.,  174°  < 
in-12,  trarc  aujourd'hui,  et  allribué  à  Chamlay 
ou  à  Saint-Pouanges,  premier  commis  de  ce  mi- 
nistre. —  Louvois  (Camille  Le  Tellier,  connu 
sous  le  nom  d'abbé),  4*  fils  du  précéd.,  né  à  Paris 
en  1675,  fut  pourvu  de  plusieurs  bénéfices  consi- 
dérables dès  l'âge  de  9  ans ,  et  nommé  successivem. 
gr.-matlrc  de  la  librairie,  bibliothécaire  du  roi;  il 

Frit  le  doctorat  en  Sorbonno  (1700) ,  fit  un  roy.  en 
lalic  ,  et  en  rapporta  un  gr.  nombre  de  livres  rares 
et  précieux  doul  il  enrichit  la  bibliothèque  du  roi. 
Nomme  plus  tard  gr.-vicaire  de  son  oncle  l'arche- 
vêque de  Reims  ,  il  refusa  l'évêclié  de  Clermont, 
et  m.  en  17 18 ,  à  la  suite  de  l'opération  de  la  taille. 
Il  était  membre  des  trois  grandes  académies.  Fon- 
(cnelle  et  Bote  ont  fait  son  éloge ,  le  prem.  à  l'acad. 
des  sciences  ,  le  second  à  celle  des  inscript,  et  b.-l. 

LOI)  VRELEUL  (JKAN-BAPTisTr.),oralorien,  né 
à  Mcndc  vers  1660  ,  m.  rers  17^0  ,  direct,  du  sémi- 
naire et  prof,  de  théol.  dans  sa  ville  natale,  est  aut. 
des  our.  suir.  :  le  Fanatisme  renouvelé,  ou  Hist.  de» 
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sacrilèges,  des  incendies,  des  meurtrit,  etc.,  que 
les  calvinistes  ont  commis  dans  les  Cévennes ,  etc. , 
depuis  le  commencement  de  leur  révolte,  Avignon , 
1704,  1706,  4  v-  >n-ta*  tr»d-  angl.,  Londres , 
1707,  m- S  ;  et  Mim.  kistor.  sur  le  pays  de  Gévau- 
dan  ,  etc.,  Mcnde  ,  1726,  a  part.  ïn-t2  :  ce  travail 
avait  été  demandé*  i  l'aut-  par  l'intendant  du  Lan- 
guedoc ,  pour  servir  au  Dictionn.  universel  de  la 
France  ,  dont  Saugrain  publ.  3  vol.  in-fol.  en  1726. 

LOU  VREX  (Matuias-Guillaume  de) ,  juriste 
distingué,  ne'  en  t665  i  Liège,  où  il  m.  en  1734, 
après  avoir  rempli  alternativem.  div.  fonctions  de 
magistrat.,  passa  de  son  temps  pour  un  des  hommes 
les  plus  versés  dans  le  droit  canonique.1,  et  particu- 
lièrement dans  les  matières  bénéficiai.  On  lui  doit 
entre  autres  ouvr.  :  Recueil  contenant  Us  édtts  du 
pays  de  Liège  et  comte' de  Laos,  etc.,  Liège,  i  !  ',  • 
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1735 ,  3  vol.  in-fol.  ;  ib.,  édit.  augm.  par 
de  Bauduin  Hodin,  1751,  4  ">l.  in-fol. 

LOUYS  (EnPHAHB)  ,  écrivain  mystique ,  né  à 
Fianci  en  1614,  entra  dans  l'institut  des  prémontrés, 
et  devint  successivem.  prieur  de  St-Paul  de  Verdun 
en  10*63,  abbé  d'Estival,  procur.-gcn.,  enfin  vic- 
général  ou  président  de  la  congrégation  réformée  de 
■on  ordre,  dite  de  l'étroite  observance.  Il  se  rendit 
célèbre  comme  théologien  et  comme  prédicat.,  in- 
troduisit l'adoration  perpétuelle  du  St-Sacrem.,  et 
sn.  en  1682.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  la  Nature 
immolée  par  la  Grâce,  etc.,  Paris,  1674,  in-8  ; 
Conférences  mystiques  sur  le  recueillem.  de  l'âme, 
etc.,  ibid.,  1676 ,  in-8  ;  la  Vie  sacrifiée  et  anéantie 
des  novices,  etc.,  1674  et  1675,  in-8;  et  un  recueil 
de  Lettres  spirit.  pub.  en  1688  par  le  P.  Michel. 

LOVAT  (Simon  FRAZER,  plus  connu  sous  le 
nom  de  lord),  pair  d'Ecoase,  né  en  1657,  fut  élevé 
en  France  cbex  les  jésuites ,  puis  revint  dans  sa  pa- 
trie, où  il  eut  quelq.  démêlés  avec  les  clans  voisins, 
entra  au  service  de  l'Anglet.,  et  se  trouva  en  1692 
capitaine  dans  le  régiment  de  Tullibardine.  Lord 
Lovât,  chef  de  la  famille  Fraser,  étant  m.  subitem., 
il  se  porta  héritier  de  son  nom  et  de  tous  ses  titres  , 
de  force  sa  veuve ,  fille  du  marquis  d'Athol , 
is  ayant  été  accusé  de  rapt  et  se  voyant  mis  bors 
loi,  il  s'enfuit  en  France,  â  la  petite  cour  de  St- 
Gcrmain,  où  il  sut  capter  la  confiance  de  Jacq.  III, 
prétendant  à  la  couronne  d'Angleterre.  Il  revint 
ensuite  dans  son  pays  où,  à  l'aide  des  lettres  que  ce 
prince  lui  avait  confiées ,  et  dont  il  changea  l'a- 
dresse, il  accusa  tous  ses  ennemis  de  haute  trahison. 
Il  osa  peu  après  reparaître  en  France ,  croyant  per- 
suader que  celte  dénonciation  était  un  artifice  pour 
mieux  servir  la  cause  des  Stuarts;  mais  Louis  \J  Y 
le  fit  renfermer  à  la  Bastille,  d'où  il  ne  sortit  qu'en 
manifestant  une  vocation  toute  particulière  pour  la 
vie  religieuse.  En  effet,  il  fut  tonsuré,  et  se  fit  jé- 
suite. Le  prétendant  ayant  tenté  en  17 15  de  recon- 
quérir son  royaume  ,  Fraser  prit  les  de vans,  après 
avoir  juré  fidélité  i  ce  roi  sans  couronne,  mais  dé- 
cidé intérieurem.  i  prendre  parti  pour  le  plus  fort  ; 
ce  qu'il  fit  eflectiveni.  après  la  bataille  d'1  nverness  , 
en  se  déclarant  pour  le  roi  Georges  ,  et  en  portant 
le  dernier  coup  aux  jacobites  par  la  prise  de  la  ci- 
tadelle d'Inverness.  Celle  trahison  lui  valut  le  gou- 
vernement de  la  ville ,  le  titre  de  lord  Lovât  et  de 
pair,  des  pensions  et  la  faveur  royale.  Cependant  il 
ne  cessa  d'entretenir  des  relations  avec  les  Stuarts, 
et  c'est  lui  qui ,  concurremment  avec  eux  ,  médita 
l'invasion  de  17  \3 ,  et  en  dressa  le  plan,  sans  être 
le  chef  ostensible  de  la  conspiration.  Il  ne  laissa  pas 
de  fournir  des  secours  a  l'entreprise  ;  son  fils  alla  à 
la  tête  de  i5oo  hommes,  l'élite  de  son  clan,  re- 
joindre le  prince  débarqué;  mais  il  se  déclarait 
hautem.  contre  sa  conduite  ,  et  semblait  brouillé  à 
mort  avec  lui.  Cepend.  on  conçut  des  soupçons  sur 
son  compte  ;  et  quand  après  la  bataille  de  Culloden 
tout  fut  rentré  dans  l'ordre  ,  il  fut  mis  en  accusât, 
et  traduit  à  la  barre  de  la  chambre  des  pairs.  Mais 
il.avau  enveloppé  set  manœuvre»  de  tant  de  mys- 


tères, et  il  présentait  sa  défense  avec  tant  d'art,  que 
les  pairs  allaient  l'absoudre  sans  la  trahison  d  un 
nommé  George  Murray ,  qui ,  pour  sauver  sa  vie , 
dénonça  44°°  fauteur?  secrets  de  la  rébellion,  parmi 
lesquels  était  Lovât,  et  produisit  contre  lui  des 
preuves  accablantes.  Lovât  cessa  dès-lors  de  se  dé- 
fendre ;  mais  il  eut  recours  à  la  clémence  royale. 
Du  reste  il  montra  le  plus  grand  courage  ;  et  n'ayant 
rien  obtenu  du  souverain,  il  monta  sur  l'échalaud 
avec  un  sang-froid  ,  une  résignation ,  un  héroïsme  , 
qui  firent  fermer  les  yeux  sur  ses  fautes  passées  , 
et  réhabilitèrent  une  vie  souillée  par  la  flatterie  et 
la  trahison.  Il  eut  la  tête  tranchée  le  20  avril  1747. 

LOVE  (Christophe),  ministre  presbytérien  à 
Londres,  fut  décapité  en  t65t  comme  traître  i  U 
république,  ayant  entretenu  une  correspond,  avec 
le  jeune  roi  Charles  II.  On  a  de  lui  3  vol.  de  Serm. 
et  autres  écrits  religieux,  imp.  après  sa  m.  en  i652. 
i654  et  165;. 

LOVE  (Jacqcm),  comédien  et  auteur  angl.  du 
18*  S.,  dont  le  véritable  nom  était  Dahce,  fut  at- 
taché au  théâtre  de  Drury-Lanc  à  Lond.,  et  m.  dana 
cette  ville  en  1774*  On  connaît  de  lui  5  pièces  de 
théâtre  inlit.  :  Paméla;  la  Noce  de  Village;  Ti- 
mon tP  Athènes  ;  les  Femmes  enjouéts  ;  et  la  Bour- 
geoise de  la  Cité  (City  Madam). 

LOVEIRA  ou  LOBEIRA  (Vasco),  prem.  aut.' 
du  roman  A'Amadis  de  Gaule ,  né  en  Portugal  vers 
1270,  so  distingua  au  service  du  roi  de  Castille , 
Ferdinand  IV,  et  m.  en  i325.  Son  our.,  qui  au- 
jourd'hui ne  se  trouve  que  dans  les  bihliolhèq.  des 
curieux  ,  n'avait  originairement  que  4  Ses  con- 
tinuateurs l'ont  porté  à  24.  Ce  roman  a  été  traduit 
dans  toutes  les  langues  de  l'Europe,  et  a  eu  un  gr. 
nombre  d'c'dit.  en  français  (on  en  trouvera  le  détail 
dans  les  Mém.  de  Ntccron,  t.  xxxix).  Le  comte  de 
Tressan  en  a  donné  (Amsterd.  et  Paris  ,  1779)  une 
traduct.  libre  qui  est  aujourd'hui  la  seule  qu'on  lise 
en  France. 

LOVELACE  (Richard),  poète  angl.,  né  dan»  le 
comté  de  Kent,  se  fit  remarquer  dans  les  camps  par 
sa  bravoure  ,  et  à  la  cour  par  son  luxe,  sa  figure  et 
ses  galanteries.  Incarcéré  pour  avoir  présenté  à  la 
chambre  des  communes  une  pétition  en  faveur  de 
Charles  I'r,  il  s'échappa  ensuite ,  prit  le  comman- 
dement d'un  régiment  angl.  »  sa  solde  ,  qu'il  avait 
formé  pour  le  service  de  la  France,  et  fut  blessé 
i  Dunkerque.  Revenu  â  Londres  dans  la  suite ,  U 
trouva  mariée  sa  maltresse  Lucy  Sacheverel ,  qu'il 
avait  chantée  sous  le  nom  de  Lucasta  ,  s'aban- 
donna dès -lors  à  une  sombre  mélancolie,  et  mou- 
rut en  i658,  âgé  de  !\<\  ans ,  dans  l'affiicl.  et  la  mi- 
sère. Il  reste  lui  a  pièces  de  théâtre  ,  Y  Ecolier, 
comédie,' et  le  Soldat,  tragédie  ;  et  des  poésies  div. 
(publiées  en  1659  sous  le  titre  de  Lucasta)  où  l'on 
trouve  beaucoup  de  grâce  et  de  facilité. 

LOV1BOND  (Edouard),  littérat.angl.,  m.  dans 
le  comté  de  Middlesex  sa  patrie  en  1775 ,  partagea 
sa  vie  entre  l'agriculture  et  les  lettres.  Il  coopéra  à 
l'ouv.  périod.  du  doct.  Moore ,  intitulé  le  Monde. 
Dans  le  recueil  de  ses  product.,  imp.  en  1785,  on 
remarque  les  Pleurs  du  vieux  jour  de  mai ,  un  des 
plus  beaux  morceaux  de  la  poésie  anglaise. 

LOVISINÛ.A'.  Luvigiici. 

LOW  (George)  ,  naturaliste  angl.,  né  en  1746, 
fut  ministre  dans  l'une  des  Iles  Orcades  (Panama), 
et  m.  en  179^.  H  avait  composé  4  ouvr.,  dont  un 
seul  a  été  imp.  sous  le  titre  de  Fauna  Orcadensis , 
r>ub.  â  Londres  ,  l8i3,  in~4,  par  G.-E.  Leach.  — < 
Low  Df.esff.ld  (Jean- Franç.),  tnédec,  est  auteur 
des  ouv.  suiv.  :  Apodixts  medica  de  marùis  infan- 
lium,  Nuremberg,  1699,  in~4  ;  Universa  medicina 
practica  ,  ib.,  1724;  'l'neatrum  medico-juridicum  , 
1725,  a  vol.  in-4-  —  LowE  (  Pierre),  chirurgien 
écossais,  m.  en  161a,  a  pub.  un  Discours  sur  Fart 
complet  de  la  chirurgie,  Glascow,  161a  et  1614. 

LOWEN  (  Jeah-Fredéric),  poète  allem.,  m.  à 
Roslock  en  1773,  a  pub.  un  rcc.  de  Poésies^  " 
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,  T"65  :  un  entre  rec.  de  Bomemces  du  même 

aut.  a  été  itnp.  après  u  in.  1  Leipsig,  1774  ,  «n-8. 

LOWENDAHL  (ULMC-FarnÉitic  WOLDEMAR 
»B),  maréchal  de  France,  né  i  Hambourg  en  1700, 
était  pelil-61f  d'un  fils  naturel  de  Frédéric  111,  roi 
de  Danemarck,  reconnu  par  ce  monarque.  Son  père, 
l'étant  attiré  la  disgrâce  du  même  Frédéric  ,  avait 
été  privé  de  ton  titre  de  prince,  et  n'avait  conservé 
que  celui  de  baron  de  Lowendahl.  Ul rie- Frédéric 
entra  au  service  dans  les  troupes  impériales  comme 
simple  soldat,  avança  successivem.  jusqu'au  grade 
de  capitaine,  servit  ensuite  comme  volontaire  dans 
les  troupes  du  Danemarck  contre  la  Suède,  puis  re- 

E-it  son  rang  dans  l'armée  impériale,  se  signala  en 
ongric  contre  les  Turks,  à  la  bataille  de  Peter- 
wsradin  ,  aux  sièges  de  Temeswar  et  de  Belgrade  , 
passa  dins  le  roy.  de  Naples  et  en  Sicile,  et  fit  dans 
ces  contrées  les  campagnes  de  1718  à  1721.  Le  roi 
de  Pologne  Auguste  l'attira  ensuite  à  son  service, 
le  fit  maréchal-de-camp  et  inspect.  de  l'infanterie 
saxone.  Lowcmlalil  se  dislingua  de  nouveau  à  la 
défense  de  Cracovie  en  17-13,  et  dans  le»  campagnes 
de  1734  et  1735  sur  le  Rhin.  Passé  ensuite  au  ser- 
vice de  Russie  .  sur  l'invitation  de  la  csarine  Anne 
Iwanowna ,  il  fut  nommé  général  d'artillerie  ,  et 
dirigea  cette  arme  au  siège  d'Octakof ,  qu'avait  en- 
trepris te  feld-maréehal  Munnich  (v.  ce  nom).  La  dé- 
fense de  l'Ukraine  lui  ayant  été  confiée  plus  lard  , 
il  chassa  les  Tatars  qui  avaient  envahi  celte  contrée  , 
rejoignit  ensuite  le  maréchal  Munnich  ,  et  eut  une 
très-grande  part  a  la  baSaille  de  Choczim  et  à  la 
reddition  de  celte  même  place.  Sollicité  par  le  ma- 
réchal de  Saxe,  depuis  long-temps  son  ami,  de 
Tenir  s'élablir  en  France,  Lowendahl,  après  avoir 
obtenu  sa  retraite  du  service  de  Russie  ,  en  1743 , 
accepta  du  roi  Louis  XV  le  grade  de  lieuten.-gén. 
11  servit  en  cette  qualité  el  toujours  avec  succès 
dans  les  campagnes  de  1744  el  1  7  t  '  <  commanda  la 
réserve  à  la  célèbre  bataille  de  Fontenoi ,  prit  les 
places  de  Gand  ,  Oudenarde  ,  Ostcnde  ,  Nicwport, 
obtint,  en  1746,  le  collier  des  ordres  du  roi,  et 
mit  le  comble  à  sa  réputation  l'année  suivante  en 
prenant  d'assaut  Bcrg-op-Zoom  (16  sept.  17  17  I, 

£lacc  supérieurem.  fortifiée  par  le  célèh.  ingénieur 
olland.  Cohorn  ,  bien  approvisionnée  ,  défendue 
par  une  garnison  nombreuse  et  aguerrie.  Le  lende- 
main de  celle  glorieuse  action,  Lowendhal  reçut  lo 
bâton  de  maréchal  de  France  ,  cl  ce  fut  eo  cette 

Ïualité  qu'il  assiégea  Maestricht  avec  le  comte  de 
axe.  Après  la  pais  conclue  à  Aix  Ia-Cliapelle(i748), 
le  maréchal  de  Lowendahl  jouit  pendant  6  ans  du 
repos  qu'il  n'avait  pas  connu  depuis  son  enfance  , 
el  m.  en  1 7 55,  de  la  gangrène  qui  s'était  mise  à  une 
engelure  de  pied  négligée.  Aux  talens  militaires 
il  joignait  des  connaissances  profondes  et  variées , 
et  possédait  toutes  les  langues  de  l'Europe.  L'acad. 
des  sciences  l'avait  admis  au  nombre  de  ses  memb. 
honoraires.  Quelques  ennemis  l'ont  accusé  de  s'être 
enrichi  à  la  guerre  ;  mais  des  commissaires  nommés 
par  le  roi  pour  prendre  connaissance  de  sa  fortune , 
après  sun  décès ,  firent  le  rapport  qu'ils  n'avaient 
trouvé  dans  sa  succession  que  des  lauriers  et  des 
dettes  :  exemple  bien  rare  pour  le  aïtclc  i 
LOWENHOECK.  Y.  l-EuwiKiioic*. 
LOYVER  (William),  poète  et  loyaliste  anglais, 
m.  en  166a ,  est  aut.  de  six  pièces  drainât.,  comp. 
(s'il  faut  en  croire  les  biogr.  angl.)  à  la  manière  de 
Corneille  el  de  Quinault.  —  Lowf.r  (Richard),  fils 
du  précédent,  médecin,  né  en  l63l,  étudia  sous  le 
célèbre  Tb.'Willis,  exerça  son  art  avec  succès  à 
Londres ,  et  mourut  dans  cette  même  ville  en  169t. 
On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages ,  le  traité  de 
Corde  ;  de  motit  et  colore  sanguins,  et  chyli  in  eum 
tranutn,  Lond.,  1669;  trad.  en  iranç.,  1679,  in-ia. 

LOW11Z  (George  -  Malmce)  ,  astroii.  allcm., 
né  en  1722  près  de  Nuremberg  ,  fil  de  grands  pro- 

Eès  dans  les  sciences  physique  et  malhémat.  sans 
secourt  d'aucun  maître,  devint  prof,  de  malhcm.- 


pratiqae  à  Goettingue  en  1755,  et,  m. 
ne  pas  avoir  obtenu  la  direction  de  l'f 
de  cette  ville  après  la  m.  de  Doppel  Mayer, 
la  démission  de  sa  chaire  en  1762.  S'étant 
rendu  à  St-Pétersbourg  ,  il  y  fut  reçu  membre  de 
l'acad.  des  sciences  et  chargé  d'observer  le  passage 
de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil,  et  de  prendre  les 
niveaux  nécessaires  pour  l'exécut.  d'un  canal  des- 
tiné à  joindre  le  Don  et  le  Volga.  Il  s'occupait  pai- 
siblement de  ces  travaux  lorsque  cette  ville  fut  prise 
par  le  rebelle  Pugatcheff  (v.  ce  nom).  Ce  barbare 
fit  élever  sur  des  piques  l'infortuné  Lowits  ,  afin  , 
dit-il,  de  le  rapprocher  des  étoiles.  Le  malheureux 
aslron.  expira  dans  celte  position  le  aq"  août  1774. 
Ou  a  de  lui  :  Avis  tur  les  nouv.  globes  terrestres 
(allem.),  Nuremberg ,  1746 ,  in-fol.  ;  Erplicat.  de 
deux  cartes  astronomiq,.  etc.  (allem.),  ib.,  1748, 
i;  -  I .  trad.  en  franç.  par  Delisle  ;  quelq.  autres  ouv. 
moins  import.,  et  plus.  Mem.  dans  les  rec.  de  Gort- 
lingue  et  de  St-Pêtersb.  Son  Eloge,  par  Bernoulli, 
a  été  inséré  dans  les  Nouvelles  littéraires ,  Berlin  , 
1776.—  Tobie  Lowitz,  fils  du  précéd.,  né  â  Goet- 
lingue,  fut  profess.  de  chimie  a  St-Pétersbourg  et 
membre  de  l'acad.  impér.  Il  fit  à  pied  un  voyage  en 
Italie,  en  France  el  en  Anglet.,  recueillit  un  grand 
nombre  d'observ.  d'hist.  natur.,  qu'il  consigna  dans 
les  Annales  chimiques  de  Crelt  et  dans  le  Bec.  de 
l'acad.  de  Sl'Petersb.,  et  m.  dans  cette  ville  en  1804. 

LOWMAN  (Most.s),  ministre  dissident  angl.,  m. 
en  1752  ,  past.  d'une  congrégal.  à  Clepham  (comté1 
de  Surrev),  est  aut.  :  d'un  livre  des  Bévelat.,  très- 
rare  ,  où  il  cherche  â  démontrer  malhématiquem. 
l'unité  et  la  perfection  de  Dieu  ;  d'une  Dissertation 
(on  the  government  0/  the  Hebrews),  1740;  et  d'un 
Bationah  of  the  rit  h  il  of  the  hebrew  worship. 

LOWRY  (Wilsoh),  célèbre  graveur  angl.,  né  à 
Wbilebavcn  en  176a,  m.  â  Lond.  en  1824,  memb. 
de  l'acad.  roy.  des  sciences  de  celle  ville  ,  vécut  en 
Irlande  jusqu'à  l5  ans  ,  puis  exerça  â  Londres  la 
profession  de  peintre  en  bâtimrns  ;  il  reçut  à  Wor- 
cester  quelques  leçons  de  dessin  et  de  grav.,  revint 
dans  la  capitale  (1780),  étudia  la  chirurgie  en  même 
temps  que  la  grav.,  et  enfin  se  livra  uniquem.  à  ce 
dernier  art.  Bientôt  il  acquit  la  réputation  d'un  de* 
prrm.  artistes  de  l' Anglet.,  et  orna  de  ses  planchée 
quehr.  ouv.  import.,  entre  autres  le  Voy.  en  Por- 
tugal de  de  Murphy;  l'Architect.  grecque  et  rom. 
de  Nicholson,  et  surtout  VEncyclop.  du  Dr  Bees. 
Il  regardait  lui-même  comme  ses  chefs-d'o»uv.  trois 
planches  de  l'architect.  de  Nicholson  ,  intil.  :/rom 
the  donc  portico  at  Alhens  ;  from  the  temple  of 
Apotlo  at  Cora  ;  et  from  the  Coliseum  at  Borne. 

LOWTH  (Guillaume),  théologien  angl.,  né  à 
Lond.  en  1661 ,  étudia  à  Oxford  ,  devient  chanoine 
de  Winchester,  el  m.  dans  cette  ville  en  1732.  On 
a  de  lui  :  Défense  de  la  daine  autorité  et  de  l'inspi- 
ration des  livres  saints,  1692  (angl.)  ;  des  Serm.  et 
des  Comment,  sur  les  prophètes,  recueillis  en  un 
vol.  in-fol.  ;  plus.  liv.  de  controverse  ;  des  Notes 
sur  St  Clément  d'Alexandrie,  Josèphe  et  le  Pcnta- 
teuque  (dans  la  Bibliolheca  magna  de  Parker)  :  ces 
notes  n'étaient  point  destinées  à  l'impression,  et 
n'onl  vu  le  jour  qu'après  sa  mort.  —  Lowth  (Ro- 
bert) ,  fils  du  precéd.,  né  à  Winchester  en  1710, 


étudia  d'abord  dans  sa  ville  natale,  puis  à  Oxford, 
remplaça  Spcncc  dans  la  chaire  de  poésie  en  i  -  |t, 
devint  curé  d'Ovington  et  ensuite  d'Earl-Woodhay 
(1753),  el  enfin  év.  de  St-David  (1766),  d'Oxford , 
de  Londres  (1777).  Long-lemps  auparavant  il  avait 
refusé  l'évêchc  de  Limerick,  et  depuis  son  élévation 
à  celui  de  Londres  il  refusa  de  même  le  siège  ar- 
chiépiscopal de  Canlorhéry.  Lowth  m.  en  1787,  em- 
portant la  réputation  d'un  des  plus  habiles  critiques 
de  l'Angleterre.  Il  était  depuis  1763  membre  de  la 
société  rojale  de  Londres  cl  de  l'acad.  de  Goellin- 
gue.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  import.,  entre  autres  : 
De  sacrd  poesi  Hebrmorum  praïectiones  académies, 
Oxiord,  17W,  in-4, 1763,  a  vol.  in-8,  Ues-*ouvent 
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reîmpr.,  comment*?  et  trad.  on  allem.s  il  ta  existe 
•nui  deux  trad.  franc.  ;  la  in  et  la  plu»  estimée , 
par  M.  Sicard  ,  Lyon  ,  181a .  a  v.  in-8  ;  et  la  a»  par 
M.  Koger,  Parit,  l8i3,  même  format  :  la  meilleure 
«dit.  de  l'original  eat  celle  publiée  a  Leipsig  ,  avec 
notée  de  Michaelis  et  de  Rosenmùller,  181  j,  in  8; 
Jsaiah,  etc.  (doot.  trad.  d'Isale,  avec  notes  crit.  et 
philologiq.)',  Londres,  1778,  in-4  (trad.  en  allem. 
par  Koppe  ,  Leipsig  ,  1779 ,  in-8  ,  et  plua.  fois  de- 
puis) ;  Lettre  à  l'auteur  Je  la  divine  Légation  de 
Mnyse  Tour,  polémique  contre  Warburlon),  etc., 
Oxford  ,  176Ô,  iu-8  (anglais y.  Vie  de  William  de 
Wykeham,  1758,  in-8  (anglais)  ;  Catharine  HtU , 
1729;  plus.  Serm.  estimés  ,  et  quelques  pièces  de 
poésie  en  latin  et  en 
1787,  in-8,  Mi 
l  evéqne  T-owth. 

LOYER  (Pimk  Le),  sieur  de  La  Brosse ,  écrir. 
biz.irre  du  16*  S.,  né  dans  l'Anjou  en  i55o,  étudia 
le  droit  à  Paris  et  à  Toulouse,  où  il  prit  ses  grades, 
fut  pourvu  d'une  charge  de  conseiller  an  présidial 
d'Angers  ,  et  m.  dans  cette  ville  en  1634.  Pierre 
Le  Lover  était  un  des  hommes  les  plus  erudils  de 
son  temps  ;  mais  il  manquait  de  goût  et  de  jugem. 
Jl  avait  appris  l'hébreu  ,  la  ch sidéen  et  l'arabe,  et 
ae  passionna  tellem.  pour  les  étymologie*  ,  qu'il  ne 
vit  dans  les  langues  européennes  modernes  que  des 
dérivés  de  cet  langues  orientales.  On  a  de  lui  plus. 
iels  les  ci 


anglais.  On  a  pub.  en  anglais  , 
ts  sur  la  vie  et  les  écruj  de 


r.  sur  lesquels  Tes  curieux  pourront  consulter  le 
Diction*,  de  Bayle  et  les  «cm.  de  Niceron,  t.  xxvt. 
Nous  nommerons  seulem.  les  tuiv.  :  Quatre  l'w.  de 
spectres  ou  apparitions  et  vismns  d'esprits,  anges, 
démons,  Angers,  t586,  in-4;  Paris,  t6o5  ou  1608, 
même  format  (ouv.  où  l'on  trouve  une  foule  de  faits 
singuliers  et  curieux  )  ;  Edom  ,  ou  les  colonies  idu- 
méanes  en  l'Asie  et  en  l'Europe ,  Paris ,  1620  ou 
i6a3 ,  in-8. 

LOYER  (Govzmoi) ,  dominicain,  né  a  Rennes 
Ters  1660 ,  professa  d'abord  les  humanités,  puis 
remplit  les  fond,  de  missionnaire  a  la  Martinique , 
A  la  Grenade  et  à  St-Dotningue ,  revint  en  Europe 
en  1700,  et  se  rendit  à  Rome,  où  il  fut  nommé  par 
le  collège  de  la  Propagande  préfet  apostolique  de  la 
«Aie  de  Guinée.  Loyer,  après  avoir  passé  a  ans  daos 
celte  contrée  ,  revenait  en  Europe  quand  un  nau- 
frage le  força  d'entrer  au  Brésil ,  d'où  ,  après  une 
suite  non  interrompue  d'accidens  fâcheux ,  il  re- 
tourna en  France  en  1706.  Il  y  m.  en  1715,  pru  de 
temps  après  avoir  pub.  une  Fetation  du  roy.  d'is- 
sini,  Côte-d'or,  pays  de  Guinée  ea  Afrique,  Paris, 
1714,  in-ta,  fig.  , 

LOYOLA.  V.  Ignace. 

LOYSEAU  ( Chablks )  ,*  avocat ,  né  à  Nogenl- 
le-Roi  en  i566  ,  était  fils  de  Renaud  Loyseau  ,  ju- 
risconsulte estimé.  Reçu  d'abord  avocat  au  parlent, 
de  Paris  ,  il  fut  nommé  ensuite  lieuten.  particulier 
du  présidial  de  Sens,  puis  bailli  de  Cbîleaudun  , 
reprit  plus  tard  la  profession,  d'avoc.  et  m.  à  Paris 
en  tÔarç.  On  a  Je  lui  plus.  tr.  de  jurisprud.  réunis 
nous  le  titre  à"  Œuvres,  Genève  ,  t&tô,  a  v.  in-fol.  ; 
i6'o,  1660,  avec  des  remarques  de  Cl.  Joly,  1666, 
16;  8.  La  meilleure  et  la  plusaeomplèlc  est  celle  de 
Lyon,  ITOI.  in-f.  La  plupart  de  ses  tr.  sont  estim. 

LOYSEAU  (JeAN-SimoJI),  jurisc,  né  en  Franche- 
Comté  vers  1776,  m.  à  Paris  en  1822,  avoc.  à  la  cour 
de  cassation,  s  est  fait  connaître  par  quelq.  articles 
dans  un  journal  consacré  aux  matières  légales  ,  et 
j>ar  les  ouvr.  suiv.  :  Jurisprud.  du  Code  civil ,  ouv. 
péYiod.  fait  avec  M.  Bavoux,  de  i8t>4  ■  i8ta,  19  v.  ; 
Cause  célèbre  {enfant  égaré  dans  la  Vendée),  1809, 
%  vol.  tn-8  ;  Dicttonn.  des  Arrêts  modernes ,  1809, 
%  v.  in-8  ;  Traité  des  En/ans  naturels,  etc.,  1811, 
in-8;  Appendice  à  ce  traité  ,  1819  ,  in-8  ;  de  la  Ju- 
ridiction des  Maires  de  village  etc.,  t8l3,  in-ta  ; 
a*  «Mit.,  1816  ;  Mém.  sur  te  Pnet.  Paris,  1819,  in-8. 

LOYSEAU  DE  MAULÉON  ( àlf.x.-Jérômf.) , 
•vocal  au  parlera,  de  Paris,  né  en  1728 ,  se  fit  une 
Tdpuuu  par  ion  .éloquence  et  «on  désinteremm., 


et  fut  lié*  avec  J.-J.  Ronsseen ,  comme  on  petit  le 

voir  dans  le  itf  lir.  des  Confessions.  Ayant  quitté* 
de  bonne  heure  le  barreau,  il  acheta  une  charge  de 
mailro  des  comptes  à  Kanci ,  sans  cesser  d'habiter 
Paris  ,  où  il  m.  en  177t.  On  distingue  parmi  les 
Plaidoyers  et  Mémoires  de  Loyseau  de  Mauléoa 
(1760 ,  a  vol.  in-4  •  et  3  vo1-  in-8)  *on  **'*». 
pour  les  fils  de  Calas ,  et  sa  Défense  du  comte  De- 
portes. —  Son  frère,  Lot  seau  de  Beeekcee,  ferm.- 
général  ,  est  ax.  à  Paria  en  1789,  trésorier  du  duc 
d'Orléans. 


LOYSON  (Otivian),  li.ut.-gén.  et , 
de  la  Légion-d'Honneur,  né  vers  1765  à  1 


où  son  pere  était  proc.  du  roi ,  entra  au  service  au 
commencent,  de  la  révolut.  comme  voloot.  dans  un 
bataillon  de  la  Meuse,  et  franchit  rapidement  les 
principaux  grades  jusqu'à  celui  de  général  de  bri- 
gade ,  dans  lequel  il  commanda  an  l3  vendémiaire 
an  !▼  (5  oct.  1795) ,  sous  les  ordres  de  Booaparte, 
los  troupes  qui  défendirent  la  convent.  nat.  contra 
les  sections  de  Paris.  Ce  fut  lui  qui  présida  le  con- 
seil de  guerre  de  Sl-Roch  où  furent  jugés  les  chefs 
de  cette  insurrection.  Envoyé  peu  de  temps  après 
en  Suisse  sous  Masséna,  il  fut  nommé  géo.  de  div., 
se  distingua  encore  par  de  beaux  faits  d'armes  dans 
les  camp,  suiv.,  no  tara  m.  k  Werlingen,  Guntslom  g 
et  AusterliU  (i8o5),  et  l'année  suiv.  eut  le  gouvern. 
gén.  des  prov.  de  Munster  et  d'Osnahmck  en  Wcst- 
phalie.  Rappelé  en  1808  au  commandement  d'une 
div.  de  l'armée  d'Espagne,  il  continua  à  donner 
des  preuves  de  courage  et  d'habileté.  En  i8l4  la 
roi  le  nomma  command.  de  ta  5*  div.  milil.  Lovton 
conserva  son  grade  et  servit  encore  dans  les  cent- 
jours  ;  mais  après  la  bataille  de  Waterloo  il  se  relira 
dans  le  royaume  des  Pays-Bas  ,  où  il  avait  acquis  de 
riches  propriétés,  et  m.  a  Liège  en  1816.  On  a  re- 
proché i  ce  général  de  ne  s'être  pas  montré  uni- 
quement avide  de  gloire  ;  il  est  certain  qu'en  1794 
il  n'échappa  que  grâce  à  l'intervention  d'un  député 
en  mission  à  une  accusation  dont  sa  conduite  fut 
l'objet  après  la  prise  et  la  dévastât,  d'une  riche  ab- 
baye sur  les  front,  dn  gr.-duché  de  Lu  sera  bourg. 

LOYSON  (Charles),  maître  des  conférences  à 
l'écolu  normale  ,  et  chef  de  bureau  des  cultes  non- 
catholiques  au  ministère  de  l'intérieur,  né  en  1791 
i  Ch&lfau-G  ont  hier  (Mayenne),  m.  à  Paris  en  1820, 
avait  do  bonne  heure  ma4r*ué  un  goût  très-vif 
pour  Ij  poésie.  Successivem.  élève  ,  puis  répétiteur 
de  l'école  normale  ,  et  proies»,  d'humanités  à  l'un 
des  lycées  de  Paris,  Loyson ,  qui  déjà  s'était  fait 
connaître  dans  le  monde  littéraire,  quitta  la  carrière 
de  l'enseignera,  pour  celle  de  l'administrât,  aptès 
le  retour  de  la  famille  roy.  ;  et ,  d'abord  attaché  i 
la  direct,  de  la  librairie  comme  chef  du  secrétariat, 
il  devint  après  les  c en l- jours  clief  de  bureau  au  mi- 
nistère de  la  justice  ,  etc.  M.  Cousin  ,  ancien  con- 
disciple et  ami  de  Loyson  ,  a  prononcé  devant  sa 
tombe  un  dise,  que  M.  Mahul  a  reproduit  dans  le 
1"  vol.  de  son  Annuaire  nécrot.  ;  on  trouve  sur  lui 
une  autre  Notice  étendue  dans  le  Lycée  fronçai* 
(t.  5,  p.  63-7a).  Outre  les  nombreux  articles  tant 
polit,  que  lillér.  qu'il  a  fournit  à  différ.  rec.  périod., 
au  Jeurnat  des  Dehals  (i8iq-t5),  ta  Journal  gêner, 
de  France,  aux  Archives  philos.,  au  Spectat.  polit, 
et  Ittter.,  au  Lycée  franç..  Ch.  Loyson  a  publié  en 
1818  une  broch.  polit,  sous  le  titre  de  Guerre  à  qui 
Lt  cherche,  3*  édit.,  in-8  :  les  a  premières  sont  anon. 
On  lui  doit  aussi  la  trad.  de  l'ouv.  angl.  de  G.  dis- 
tance, iniit.  Tahteau  de  ta  Constitut.  angl.,  Paris, 
1817,  iu-8  ;  et  entre  autres  opuscules  :  Ode  sur  ta 
naissance  du  roi  de  Rome  (totn.  I*»,  p.  3$  des  Hom- 
mages poétiques)  ;  Ode  sur  la  chute  dû  tyran  et  le 
retablissem.  de  nos  rois  légitimes ,  l8t4  ,  in-8  *  De 
l'influence  de  l'étude  sur  le  bonheur,  etc.,  dise,  en 
vers  qui  obtint  Vaccessit  au  concours  poét.  de  l'a- 
cadémie franç.  (a5  août  1817),  in-8  ;  E pitre  s  et  Elé- 
gies, Paris,  1819,  in-ta;  Ode  sur  i attentat  du 
|3 /évr.  i8ao  (la* 
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M.  H.  Pal  in  a  consacré  nn  art.  biogr.  à  Loyson  dans 
1«  t.  18 ,  p.  78  du  Répertoire  de  LUlérat.  ancienne 
et  moderne. 

LOZA.NO  (Christophe),  docteur  en  théologie  et 
chapelain  de  le  cathédr.  de  Tolède  dam  le  17*  S., 
a  pub.  :  Exemple  des  Pénitens;  David  repentant  ; 
Histoire  sacrée  (en  espagnol),  en  a 'part.,  Madrid, 
i656 ,  \a-à  ;  Los  reyes  nuevos  de  Toledo,  Madrid , 
i657  ,  in-4  ;  David  persécuté  (en  espagnol) ,  1674  . 
1698  ,  3  vol.  in-4-  —  Lozaho  (  François)  ,  arcliit. 
espagnol ,  né  à  Madrid  dans  le  16*  S. .  a  publ.  une 
traduct.  des  10  Uv.  d'Architecture  d'Alberli ,  i582, 
in-fol.  —  Lozaho  [de  La.  Sierra  (Michel)  ,  moine 
de  Sarragosse ,  est  auteur  d'un  Eloge  du  Christ  et 
de  Marie  en  .'\<>  Sermons,  Sarragosse,  1646,  in-fol.  ; 
Eloge  des  Saints,  ibidem,  l65o ,  in-folio.  — 
Lozano  (Pierre)  a  publie*  :  Descnpcion  geografica 
del  terrtno  ,  rios  ,  arboles  y  animales  del  Gran- 
Cliaco  ,  Gualamba ,  y  de  los  ritos  de  las  naciones 
que  le  habitan  ,  Cordoue ,  1733 ,  in-4  >  Hltt-  de  la 
compania  de  Jésus  en  la  provincia  del  Paraguay* 
Madrid  ,  1753  ,  a  vol.  in-fol.  Pierre  Lozano  a  pub. 
encore  la  Relation  de  la  navigat.  des  PP.  Quiroga 
et  Cardiel,  jésuites,  dont  on  trouve  un  extrait  dans 
Y  Hist.  génér.  des  Voyages,  de  l'abbé  Prévost.  — 
Lozaho-y-Caseia  (Paul)  a  donné  :  el  Texlo  arabe 
de  la  Paraphrasis  de  la  Tabla  de  Cebes ,  con  trad. 
en  castellano  y  notas ,  Madrid  ,  1793  ,  in-4- 

LUBBERT  (Sirrand),  tbéol.  protestant,  né  vers 
1556  à  Langoword  (Frise),  m.  en  ioa5,  profess.  à 
Franeker,  fut  l'un  des  plus  ardens  controversistes 
do  son  temps.  Le  seul  de  ses  ouvr.  qui  soit  encore 
connu  est  son  tr.  de  Papa  romano ,  i5o4,  in-8. 

LOBERSAC  (N  de) ,  abbé  de  NoirUc  et  prieur 
de  Brives  ,  né  i  Limoges  en  1730,  s'occupa  d 
bonne  heure  de  l'étude  des  arts  et  de  l'antiquité  , 
refusa  de  prêter  serment  a  la  constitution  civile  du 
clergé,  se  réfugia  en  Angleterre  en  1792,  et  su. 
Londres  en  180 \.  On  connaît  de  lui  :  Oraison  fu 
nébte  du  maréchal  de  Noailtes,  1768,  in-fol.  ;  Mo- 
numents érigés  en  France  à  la  gloire  de  Louis  XV, 
177a,  in-fol.  ;  Disc,  sur  tes  Monumens  publics  de 
tous  les  âges  et  de  lotis  les  peuples  connus  ,  Paris  , 
1775,  in-fol.  (à  la  suite  de  ce  discours  on  trouve  la 
Description  du  Monument  projeté  à  la  gloire  de 
Louis  XVI  et  de  la  France ,  et  des  Observât,  sur 
les  principaux  MonukX  modernes  de  Paris ,  etc.) , 
Disc,  sur  Futilité  des  voyages  des  Princes ,  Paris , 
1 78a  ,  in  - 1  ;  Vues  polit,  et  pair  tôt.  sur  l'adminis- 
tration des  finances  de  France ,  ibid.,  1787,  in-4. 
— Lubirsac  (Jean-Baptiste  Joseph  de),  év.  de  Char- 
tres ,  né  à  Limoges  en  1740 ,  embrassa  jeune  l'état 
•eclésiast.,  fut  successivem.  aumônier  du  roi ,  év. 
de  Tréguier,  puis  de  Chartres.  Député  aux  états- 

fenéraux  en  17891  il  fut  un  des  prem.  do  son  ordre 
se  réunir  à  la  chambre  des  communes ,  mérita 
d'être  envoyé  la  même  année  à  Sl-Germain  avec 
d'autres  membres  de  l'assemblée,  pour  y  calmer  les 
fureurs  et  arrêter  les  excès  de  la  multitude ,  «I 
s'acquitta  de  sa  mission  d  illicite  avec  autant  d'habi- 
leté que  de  bonheur.  Dans  la  mémorable  séance  de 
nuit  du  4  aout  »  '1  proposa  d'abolir  le  droit  de 
chasse  ;  et  on  le  vit  ensuite  demander  qac  les  prin- 
cipes de  la  religion  ne  fussent  pas  écartés  de  la  dé- 
claration des  droits  ,  et  voter  pour  le  renouvellent, 
annuel  des  impôts  ,  afin  que  le  pouvoir  lut  obligé 
de  compter  ainsi  avec  chaque  législature.  Mais  il 
s'arrêta  bientôt ,  effrayé  de  la  marche  rapide  de  la 
revolut.,  se  rapprocha  du  côté  droit ,  et ,  après  la 
session  de  l'assemblée  constituante  ,  émigra  eu  Al- 
lemagne. Il  donna  sa  démission  du  siège  de  Char- 
tres lors  de  la  demande  génér.  adressée  par  le  pape 
aux  év.  émigrés,  et,  rentré  en  France  posléricurem. 
au  concordat  de  1801,  fut  nommé  eban.  du  ebap.  de 
St-Dcnis.  L'abbé  de  Lubersac  m.  à  Paris  eu  1822. 
On  a  de  lui  :  Journal  hist.  et  reltg.de  l'émigration 
du  clergé  de  France  en  Angleterre ,  Lond-,  iSoa  , 
ia-8  ,  Apologie  de  la  Religion  cl  de  la  Monartltte 
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réunies  ;  grandeur,  force  et  majesté  des  deux  puis- 
sances spirituelle  et  temporelle,  Lond.,  1802,  in-8  : 
cet  oavr.  anonyme  se  trouve  souvent  à  la  suite  du 
Journal.  —  Le  marquis  de  Lubirsac  ,  frère  du 
préecd.,  m.  lieuten. -général  en  l8ao,  a  été  donné 
comme  aut.  des  écrits  suiv.  :  le  Citoyen  conciliât., 
iris  ,  1788,  in-4;  Hommage  relig".,  polU.  et  fu- 
bre  à  la  mém.  de  I^opold  II  et  de  Gustave  III, 
Coblents  ,  1792  ,  in-8. 

LUBERT  (M"*  de),  fille  d'un  présid.  au  parlem. 
de  Paris,  née  vers  1715  dans  cette  ville  ou  elle  m. 
en  1780 ,  a  pub.  beaucoup  de  petits  ouv.  de  féerie , 
et  a  rajusté  quelq.  vieux  romans,  tels  que  YAmadis 
de  Gaule,  Paris,  1750,  en  4  ▼ol.  in-ia,  et  les 
Hauts  faits  d'Esplandian ,  ibid.,  l-]5l,  en  a  vol. 
in-12.  De  ses  productions  originales ,  aujourd'hui  ï 
peu  près  inconnues  ,  nous  ne  citcr.#que  la  nouvelle 
tnlit.  Leonille,  Nanci ,  in55 ,  a  vol/in-8  ;  La  prin- 
cesse Coque-d'OEufet  le  prince  Bonbon,  La  Hâve 
(Paris).  1743,  in- 1 a. 
LUBIENETZKI  (Théodore),  noble  polonais  , 

Iteintre  et  graveur,  né  à  Cracovie  en  16  «  i ,  étudia 
e  dessin  et  la  gravure  sous  Lairesse  (v.  ce  nom) , 
puis  voyagea  en  Italie ,  où  il  devint  gentilhomme 
de  la  chambre  du  grand-duc  de  Toscane.  11  fut  en- 
suite direct,  de  l'acad.  de  Berlin  ,  et ,  vers  l'an  1706, 
se  relira  en  Pologne,  où  il  m.  en  1730.  11  reste  de 
cet  artiste  beaucoup  de  tableaux  d'histoire  et  de 
paysages  estimés.  11  était  socinien  ,  et  avait  publié 
sur  les  principes  de  cette  secte  un  petit  traité  qui  le 
brouilla  avec  les  ministres  de  Berlin  ,  querelle  qui 
lui  fil  quitter  la  direct,  de  l'acad.  de  celle  ville.  — 
Lubienetski  (Christophe),  né  à  Sletlin  en  165g, 
frère  du  précéd.,  passa  dans  le  temps  pour  un  ha- 
bile peintre  d'hist.  Il  réussit  surtout  dans  le  por- 
trait, et  aurait  mérité  d'être  mis  au  prem.  rang  dans 
ce  genre ,  s'il  ne  l'eût  quitté  pour  l'autre. 

LUBIENIECKI  (Stanislas),  en  lat.  Lubienicius, 
pasteur  de  Lublin,  cl  l'un  des  chefs  de  la  secle  so- 
cinienne  en  Pologne,  composa  en  latin  une  His- 
toire de  la  Réformation  dans  ce  pays  :  cet  ouv.  fut 
très-vivem.  censuré  par  les  jésuites,  et  l'a  ut.,  forcé 
de  quitter  Lublin  ,  se  réfugia  à  Hambourg  ,  où  il 
m.  empoisonne  ,  dit-on ,  en  1675  ,  âgé  de  5a  ans. 
Outre  l'ouvr.  précédemm.  cité  ,  il  avait  comp.  des 
Poésies  en  polonais ,  et  un  gr.  ouv.  intit.  Theatrum 
cometicum ,  Amsterdam  ,  1068  ,  in-4  «  av<c  DK- 
LUBIN  (Eiluabd)  ,  philologue  allemand  ,  né  en 
"■  dans  le  comté  d  Oldenbourg  ,  fit  de  grands 


i565 


progrès  dans  les  langues  anciennes,  devint  profess. 
de  littér.  et  ensuite  de  théol.  à  l'acad.  de  Roslock,  et 
m.  dans  celte  ville  en  1621. On  a  de  lui  des 


sur  les  princip.  Epitres  de  St  Paul,  etc.  Monotessar. , 
etc.  (Hist .'de  J.-C.  d'après  les  4  évang.)  ;  Phosphorus 
de  prima  causâ  et  naturd  mali ,  etc.,  Rostock  , 
1596,  in-8,  1601,  in-12  ;  Clapis  gra-cm Lingum,  etc., 
souv.  réimp.,  eldont  les  meilleures  édit.  sont  celles 
d'Elsevir,  Amsterd.,  i$5i  et  1664,  in-ia  ; 


nus  sive  priscorum  et  minus  usttalorum  > 
rum  brevis  et  dilucida  interpretatio  ,  etc.,  Arast., 
i5jj  j  ;  Francfort,  1601,  in-8;  des  Notes  sur  Ana- 
créon,  Horace,  Pers/ et  Juvénal ,  Roslock,  1698 
et  1600 ,  in-8  ;  des  traduct.  litt.  d'Anacréon  ,  des 
Dionysiaques  de  jNonnus  (v.  ce  nom),  des  Lettres 
d'Hippocrate,  de  Démocrite  ,  Héraclite,  Diogène, 
Cralès,elc.  (pub.  en  grec  par  les  Aides),  el  des  vers 
lat.  ins.  dans  les  Délient  poetarum  germanor.,  t.  3. 

LUBIN  (Augustin)  ,  religieux  augustin,  m.  à 
Paris  ,  sa  pairie,  en  16*95 ,  âgé  de  71  ans ,  fut  géo- 
graphe du  roi ,  et  remplit  difier.  emplois  dans  son 
ordre.  On  a  de  lui  :  Martyrologium  roman,  cunx 
tabulis  geogttiphicis ,  etc.,  Paris  ,  1660 ,  u>-:j  -,  Ta- 
bula; sacrm  geographicœ  ,  etc.  ,  ib. ,  1670  .  in-8  ; 
Tables  géographiques  pour  les  vies  des  hommes 
illustres  de  l'lutarque  ,  in-ia;  la  Suite  de  la  Clef 
du  grand  Pouilté  des  Bénéfices  de  France  ,  ibid. , 
1671,  in-ia;  Orbis  augustinianus  sive  convenluum 
oiUuus  crtm.  S.  Auguslini.. 
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167a ,  tn-4  ;  Index  geographlcus  ,  sive  in  annales 
usserianos  tabula  et  observât,  geograph.  (en  té  le 
de  l'édit.  d'Usserius,  imp.  à  Pari.,  1673)  ;  Mercure 
géographique  ,  etc.,  Paris  ,  1678  ,  in- 12;  Histoire 
de  la  Lapomr  ,  trad.  du  latin  de  SchefFcr,  ibid.  , 
1678 ,  in-A,  fig. 

LUBOMIRSKI  (Stanisi.as-Heraci.!Us),  grand 
maréchal  de  Pologne,  né  vers  i6/|0 ,  d'une  des  plut 
illustres  familles  du  royaume,  fut  rétabli  en  1666 
par  le  roi  Sobicski  dans  les  dignités  dont  son  père 
avait  été  dépouillé  par  Jean  Casimir,  et  mourut  en 
170a.  On  a  de  lui  :  Consultations  XXV,  sive  de 
vanitale  consiliorum  lib.  unus ,  Varsovie,  1700, 
m  j  (cette  édition  ayant  été  supprimée  par  ordre  du 
roi  Frédéric-Auguste,  dont  la  conduite  est  censurée 
par  l'aut. ,  l'ouv.  reparut  l'année  suiv.  à  Lcipsig , 
in-12)  ;  Repertorium  t  sive  opuscula  latina  sacra  cl 
moralia  ,  Varsovie,  1701,  in-ia.  Lubomirski  avait 
trad.  dans  sa  jeunesse  le  Pastor  Jîdo  de  Guarini 
en  vers  polonais.  —  Lubomirski  (Théodore) ,  fils 
du  précéd.,  entra  au  service  d'Autriche  ,  se  distin* 

Ka  contre  les  rebelles  de  Hongrie  et  contre  les 
irka  ,  se  rendit  à  Varsovie  en  1730  pour  assister  à 
la  dicte  d'élection  &  la  couronne  ,  et  se  mit  au  rang 
des  candidats  :  il  avait  réuni  beaucoup  de  voix  en 
aa  faveur  lorsque  l'arrivée  d'un  corps  de  troupes 
russes  décida  le  vceu  général  en  faveur  d'Auguste 
de  Saxe.  Lubomirski  fut  le  prem.  a  crier  :  Vivat 
rex  Anguslus  111!  cl  sa  voix  entraîna  celles  de  tous 
■es  partisans.  Il  fut  ensuite  nommé  fcld-maréchal 
d'Autriche  ,  et  m.  eu  1 71  0,1  •'  ae  ' 111  quelques 
Discours  prononcés  dans  les  diètes  de  Pologne  en 
div.  occasions  ,  insérés  dans  le  t.  Ier  de  la  Suada 
polona  et  latina  de  J.-O.  Danegkovit.  —  Lubo- 
mirski (George-Augustin)  ,  frère  de  Stanislas,  m. 
en  1706,  avait  été  proposé  à  Charles  XU  pour  rem- 
placer le  roi  Auguste  ;  mais  le  primat  de  Pologne 
mit  obstacle  i  ce  choix  en  représentant  au  mo- 
narque suédois  que  Lubomirski  était  trop  vieux  et 
trop  avare. 

LUC  (St),  aut.  du  3*  évangile  canonique  et  des 
Actes  des  apôtres  ,  était ,  selon  l'opinion  commune, 
natif  d'Antiocho,  et  exerçait  la  profession  de  mé- 
decin. St  Epipbane  semble  dire  qu'il  avait  été  un 
des  disciples  de  J.-C.  Mais  tout  porte  à  croire  qu'il 
fut  converti  par  St  Paul ,  dont  il  devint  le  plus  fi- 
dèle compagnon.  Il  passa  avec  lui  do  la  Troade 
dans  la  Macédoine  l'an  5t,  alla  prêcher  seul  k  Co- 
rinthe  l'an  56,  puis  se  rendit  à  Rome  avec  l'apôtre 
l'an  61  :  il  y  fut  comme  lui  emprisonné  jusqu'à  trois 
fois  ,  et  partagea  ses  fers.  Il  s'éloigna  ensuite  de 
Borne  ,  où  son  maître  venait  de  souH'rir  le  martyre, 
et  parcourut ,  dit-on  ,  l'Italie  ,  les  Gaules  ,  la  Ma- 
cédoine ,  la  Dalmatie  ,  l'Egypte  ,  la  Bilhynic ,  l'A- 
chaïe,  où  lui-même  il  fut  mis  à  mort  à  l'âge  de 
84  ans  ;  mais  ces  faits  sont  dénués  de  preuves. 
Quant  i  ses  taleos  pour  la  peiuture  ,  et  aux  nom- 
breux portraits  de  la  Vicrgo  que  d'anciennes  tra- 
ditions lui  attribuent  f  personne  n'ignore  que  les 
écrivains  les  plus  religieux  ont  relégué  ces  pieuses 
rrovann-s  au  rang  des  fables.  L'Evangile  de  St  Luc 
ainsi  que  les  Actes  «les  Apôtres  contiennent  moins 
H'héhralsmcs  et  de  fautes  de  langue  que  les  autres 
écrits  canoniques  du  nouveau  Testament.  V.  pour 
plus  de  détails  dom  Calmct,  Dictionn.  de  la  Bible, 
Lardner  et  Mill. 

LUC  (Geoffroi  de)  ,  troubadour  provençal ,  né 
dans  le  1  j  S.  ,  m.  en  i  (  |0  ,  fonda  une  espèce  de 
société  littéraire  qui  s'assemblait  tous  les  jours  à 
l'abbaye  de  Thoronct,  et  dont  Notredatne  (Aïostra- 
damus)  a  fait  connaître  1rs  principaux  membres. 
—  L'abbé  Millot  parle  d'un  Giraud  du  Luc  ,  aut. 
de  deux  Sirventes  presque  inintelligibles  (v.  Iltst. 
des  Troubadours ,  t.  m). 

LUC.  V.  Drt.BC  et  au  Supplér%  ' 
LUC  ETE  BRUGES  (Frakçois),  doct.  de  Lou- 
vain,  doyen  de  l'église  de  Sl-Omer,  né  en  i55a, 

ue»  1  prin- 
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t  dans  le  gTec,  l'hébreu,  le  chaldéen  et 
lc'syriaque.  U  eut  part  1  la  polyglotte  d'Anvers  et  A 
toutes  les  entreprises  bibliques  de  son  temps,  et 
publia  les  prem.  Concordances  de  la  Bible  (Sacro- 
rum  Bibliorum  vulgatm  edttionis  concordantut)  ; 
Anvers,  1617,  in-fol.  Parmi  ses  autres  ouvr.  ,  les 
plus  importans  sont  :  des  Sermons  et  Oraisons  fu- 
nèbres ,  Anvers  ,  in-8  ;  Commentant  in  evangelia  , 
Anvers  ,  1606 ,  1616  et  171a  ;  5  t.  en  3  vol.  in-fol., 
Annotationes  in  sacra  Biblia  (principalement  sur  les 
variantes,  qu'il  discute  savamment);  et  à  es  Va- 
riantes nouvelles  sur  lesquelles  fut  rédigée  la  Bible 
de  Louvain.  V.  pour  plus  de  détails  Y  a  1ère  André, 
Biblioth.  Belgica. 

LUC  DE  TUY,  en  latin  Lucas  Tudensis,  histo- 
rien ecclésiastique,  né  a  Léon  (Espagne)  au  com- 
mencement du  i3«  S. ,  visita  l'Italie,  la  Grèce,  la 
Palestine  ,  et  a  son  retour  fut  nommé  év.  de  Tuy  , 
siège  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  m.  ,  arrivée  en  1288. 
Il  fut  lié  avec  Roderic  Ximénès  ,  archev.  de  To- 
lède ,  et  Eloi ,  le  second  des  supérieurs-généraux 
de  l'ordre  de  Si-François.  C'est  lui  qui  a  refondu 
la  Chronique  dite  de  St  Isidore  de  Scville  ,  et  qui 
l'a  continuée  de  6*80  à  1236 (cette  chronique,  con- 
tinuée encore  par  un  anonyme  jusqu'à  l'an  1374  * 
et  traduite  en  espagnol,  est  insérée  avec  des  notes 
dans  le  t.  îv  de  Vlltspania  illttstrata  deSchott).  On. 
a  en  outre  de  Luc  de  Tuy  :  de  allerd  vitd  Jidei- 
que  controversiis  adversus  Allngensium  en  vi  es 
lib.  lit,  Ingolstadt,  i6ta;  in-4;  Vita  Sti  Isidori 
hispalensis ,  imp.  avec  les  Miracula  et  hiitorin 
translat.  de  ce  même  saint  dans  les  Acta  Sanctorum. 

LUC  DE  VA  ISA  NT,  savant  arménien  du  17e  S., 
étudia  dans  sa  patrie,  puis  à  Rome,  et  enfin  à  Am- 
sterdam ,  où  son  oncle  avait  établi  une  imprimerie 
arménienne  ,  de  laquelle  il  devint  propriétaire  en 
1695,  et  où  il  fil  imp.  un  gr,  nomb.  de  hv.  à  l'usage 
de*  sa  nation.  —  On  connaît  encore  3  personnage 
arméniens  du  nom  de  Luc  ou  Lucas.  Lcprem.,év. 
de  Tiflis  dans  le  t5*  S. ,  m.  assassiné  par  le  gou%. 


de  cette  ville  ,  est  aut.  d'un  poème  Sur  le  h 
des  anges  et  des  saints  dans  le  paradis.  —  Luc  dk 


en  1619,  était  habile  dans  plus,  lang  1 


GariN,  ou  d'Erzroum,  conservât,  do  la  bii.loih. 
du  monastère  d'Aghthamar  (Ile  du  lac  de  Van), 
réussit  à  en  soustraire  tous  les  vol.  et  MSs.  qu'il 
cacha  sous  terre  enfermés  dans  des  tonneaux ,  lora 
de  la  désastreuse  expédil.  deTamerlan  en  Arménie. 
—  Luc  de  Geghi  tint  dans  le  16*  S.  une  école  d'en- 
scigneraent  d'où  sortirent  un  grand  nomb.  de  bons 
élèves  ,  et  ■  laissé  div.  écrits  parmi  lesquels  on  cite 
une  espèce  de  traité  d'astronomie  ou  de  calendrier 
en  vers  arméniens. 

LUCA  (Ignace  de),  géographe  allemand  ,  né  m 
Vienne  en  1746,  professa  la  géographie  et  l'histoire 
à  Inspruck  et  à  Lintz  ,  la  statistique  au  collège  Thc- 
résien  de  Vienne,  et  m.  en  1798.  Il  s'était  beau- 
coup occupé  du  droit  et  de  la  statistique  des  difle- 
rens  états  de  l'empire  germanique.  On  a  de  lui  un 
gr.  nomb.  d'ouv.  (tous  en  allemands)  superficiels 
et  peu  exacts.  Nous  citerons  seulement  :  Connais- 
sance des  états  autrichiens  ,  Vienne  ,  1786  ,  in-8  ; 
Manuel  géographique  des  états  autrichiens  ,  ibid., 
1790-92,6  vol.  in-8;  Code  politique  ,  ib.,  1789  95, 
14  vol.  in-8  ;  Code  de  justice ,  ib.,  1793-95  ,  5  vol. 
in-8;  Connaissance  pratique  des  états  de  l'Europe^ 
ibid.,  1796 ,  in-8. 

LUCA  (Jkas-Bapt.),  card.,  né  dans  laBasilirate 
de  parens  obscurs ,  m.  en  i683  à  66  ans,  a  publié  : 
des  Aotes  sur  le  concile  de  Trente;  Itelatton  cu- 
rieuse de  la  cour  de  Borne,  1680,  in-.}  ,  et  une 
compilation  sur  le  droit  ecclésiastique  intit.  Ttiea- 
trum  fHêtiUm  et  veritatis  ,  12  vol.  in-fol. 

LUCA  ,  surnommé  U  Santo,  peintre  florentin  du 
9'  S.,  embrassa  la  vie  religieuse,  et  se  distingua  par 
sa  piété.  11  est  aujourd'hui  regardé  comme  l'aut. 
des  tableaux  de  la  Vierge  avec  Venjant  Jésus,  que 
l'on  voit  à  Bologne  et  à  Sainte-Marie-Majeure  de 
I  Rome,  images  que  l'opinion  vulgaire  attribuait  au- 
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LUCÀ 


Irefoîi  à  l'éVangelisle  St  Lac.  On  peut  consulter  • 
ce  tujel  le*  ouv.  suit.  :  det  Vero  pittore  Ltica  Santo, 
Florence  ,  1764  -,  dell'  trrore  che  persiste  nell'  at- 
trtèuirsi  le  pâture  al  S.  Luca  ev.meeltsta ,  U>id.  , 
17^6.  Ces  deux  écrits  sont  de  D.  M.  Manni. 

LUCAIN  (  Annaus  Marcvs  Lucan 1  -  ,  poète 
latin ,  né  k  Cordoue  l'an  de  Rome  791  (38*  de  notre 
ère),  fat  dt  bonne  henre  amené  à  la  cour  de  Cali- 
gult ,  où  Sénèque  ,  ton  oncle ,  tenait  un  rang  dis- 
tingué. Après  avoir  suivi  avec  de  grands  succès  les 
leçons  du  grammairien  Q.  Rhemnius  Palémon  , 
du  rhét.  Flavius  Yirginius  et  du  philos.  Cornutus, 
il  fut  placé  par  son  oncle  auprès  du  jeune  prince  , 
dont  celui-ci  était  précepteur,  Ne'ron  ,  qui ,  comme 
•n  sait,  avait  déjà  la  prétention  de  régner  sans  par- 
tage sur  le  PamatM  romain  ;  Lucain  ,  bien  autre- 
ment favorisé  des  muses,  consacra  ses  prem.  essais 
m  la  flatterie,  et  fut  comblé  d'honneurs  et  de  di- 
gnités. Mais  deux  poète*  de  ce  caraclèro  ,  et  dans 
une  semblable  position  ,  ne  pouvaient  rcslcr  amis 
dès  qu'ils  devinrent  rivaux.  Vaincu  par  son  jeune 
émule  dans  la  lutte  quinquennale  qu'il  venait 
d'ouvrir  à  l'émutation  des  poètes  ,  .Néron  ne  par- 
donna point  à  Lucain  ,  et  il  lui  fut  défendu  de  ré- 
citer a  l'avenir  des  vers  en  public.  De  son  côté  Lu- 
cain ne  pardonna  point  â  Néron ,  et  le  désir  de  s'en 
venger  le  précipita  dans  la  malheureuse  conspirât, 
de  Pison.  Arrêté  avec  ses  complices  ,  il  nia  d'abord 
la  paît  qu'il  avait  prise  au  complot  ;  mais  ,  flatte 
de  l'espoir  de  l'impunité ,  il  avoua  tout ,  et  dé- 
nonça même  sa  propre  mère.  Cette  lâcheté  parri- 
cide eut  le  prix  qu'elle  méritait  :  Lucain  fut  con- 
damné à  mort  ;  on  lui  laissa  seulement  le  choix  du 
supplice.  Il  se  fit  ouvrir  les  veines  ,  et  expira  avant 
trente  ans  en  récitant ,  dit-on  ,  quelques  vers  de  sa 
Pharsale  qui  caractérisent  un  genre  de  mort  sem- 
blable au  sien.  Toute  imparfaite  qu'il  l'a  laissée  , 
celte  épopée ,  d'un  genre  si  nouveau  ,  d'une  con- 
ception quelquefois  si  hardie  ,  et  d'une  diction  si 
bisarrement  inégale,  n'en  est  pas  moins  un  monu- 
ment très-remarquable  dans  son  genre  ,  et  qui  fait 
époque  dans  l'histoire  des  lettres  romaines.  Des 
beautés  réelles,  et  toujours  originales,  ont  demandé 
et  obtenu  grâce  pour  des  fautes  de  tous  les  genres. 
Il  n'est  guère  de  livre  de  la  Pharsale  où  l'on  n'ad- 
mire les  preuves  d'un  talent  très-distingué  ;  mais 
il  n'en  est  point  aussi  où  l'on  ue  trouve  à  déplorer 
l'abus  des  qualité*  mêmes  dont  on  vient  d'admirer 
l'emploi  judicieux.  Ce  poème,  loué  avec  un  en- 
thousiasme irréfléchi  par  les  uns ,  déprécié  par  les 
autres  avec  une  insigne  mauvaise  foi ,  n'en  a  pas 
moins  fréquemment  exercé  l'émulation  des  typo- 
graphes ,  la  sagacité  des  critiques  et  le  zèle  des  tra- 
ducteurs. Nous  indiquerons  sommairement  parmi 
les  éditions  â  consulter  celles  de  Rome  (princr/s) , 
1469;  de  Venise,  1  j:,  5  ;  la  prem.  Aldine  ,  l5o2  ; 
celle  dite  Variorum,  Leydc,  1669;  celles  enfin 
d'Oudandorp  ,  ib.,  1728  ;  de  P.  Burmann  ,  Lcydc, 
17^0  ;  de  Rich.  Beuthlcy,  Slravrbcrry-Hill  ,  1760  ; 
et  de  M.  Renouard  ,  Paris,  1795,  in-folio,  tirée  à 
212  exempl.  seulem.  Parmi  les  traductions  franç. , 
nous  ne  citerons ,  en  vers,  que  celle  de  Bréhcuf, 
qui,  malgré  son  fatras  obscur,  étincelle  quelque- 
fois ,  et  le  fragment  qu'on  a  publié  en  18  j>  sous  ce 
titre  :  Traduction  libre  en  vers  du  premier  livre  de 
la  Pharsale  de  Lucain,  par  Aug.  Simian  ,  in-8  ;  en 
prose ,  celles  de  Marmontel  et  de  P.  Toussainl- 
Masson.  Dans  son  édition  latine  et  française,  Paris, 
1816,  l'aut.  de  cet  article  (M.  Amar)  a  rétabli  les 

Îassages  omis  par  Marmontel,  et  trad.  le  Supplém, 
e  Thomas  May.  La  Pharsale  de  Lucain  a  été  trad. 
«n  ital.  par  Meloncelli,  Rome,  1707,  in~4 ,  et  par 
Cristoforo  Borcella ,  Pise ,  i8oi  ,  2  v.  in-4  ;  en  esp. 
par  U.  Juan  de  Jauregui,  Madrid  ,  168),  m-  j  ;  et 
en  angj.  par  Nie.  Rowe  ,  Londres  ,  1718  ,  in-fol. 
LUCANUS  (Ocellus).  V.  Ocellu*. 
LUCAR  (Cyrille).  V.  Cyrtlle-Lica*. 
i  LUCAS  DAMMESZ.  y.  Leïde.  _  j 


LUCAS  (Marguerite)  ,  ducbess«  de  NewcasU* 

née  à  Sl-John  ,  près  Colchester  ,  vers  1625  ,  suivit 
en  France  la  reine  Henriette ,  dont  elle  était  fille 
d'honneur ,  et  épousa  dans  ce  pays  le  marquis  de 
Newcastle  en  id^5.  Dans  la  suite  elle  suint  son 
époux  à  Rotterdam  cl  à  Anvers,  et  charma  l'ennui 
de  son  exil  par  la  composition  de  différentes  pièce* 
de  vers  qui  curent  un  gr.  succès.  Revenue  à  Lond. 
après  l'avènement  de  Charles  H ,  elle  y  reçut  un 
accueil  distingué  ,  vit  son  mari  obtenir  le  titre  de 
duc ,  et  se  livra  de  nouveau  à  la  littér.  Elle  mou- 
rut en  1673.  Le  recueil  de  ses  écrits ,  en  vers  et  en 
prose  ,  forme  l3  vol.  io-fol. 

LUCAS  (Paul),  fameux  voyageur  du  17*  S.,  né 
en  1664  â  Rouen  ,  se  livra  de  bonne  heure  au  com- 
merce de  la  joaillerie,  voyagea  pour  cet  objet  à 
Constantinople  ,  en  Syrie  et  en  Egypte  ,  prit  du 
service  dans  les  troupes  vénitiennes ,  assista  au 
siège  de  Nègrcpont ,  s'embarqua  sur  des  hâlimroi 
armés  en  course  contre  les  Turks,  obtint  un  com- 
mandemeot ,  et  revint  eu  France  vers  1696 ,  avec 
une  collection  de  pierres  antiques  gravées ,  des 
médailles  et  des  MSs.  qui  furent  déposés  au  cabinet 
du  roi.  L'année  suiv.  il  entreprit  un  second  voyage 
dans  le  même  but ,  puii  un  troisième  en  1699  ;  mais 
il  n'obtint  pas  le  même  succès  dans  ce  dern.  Après 
avoir  parcouru  l'Egypte,  la  Syrie,  l'Arménie  et 
une  partie  de  la  Perse ,  il  s'était  rendu  à  Bagdad  ;  la 
maison  des  capucins  ,  où  il  demeurait ,  fut  pillé* 
par  les  gens  du  pacha  de  cette  dern.  ville,  et  il  se 
vit  dépouillé  de  toutes  les  curiosités  qu'il  avait  ras- 
semblées dans  ses  diverses  excursions.  Ce  fut  en 
vain  qu'il  réclama  auprès  du  sulthan  de  Constanti- 
nople la  restitution  de  ers  objets  \  et  il  eut  encore 
le  malheur,  à  sou  retour  eu  Europe,  d'être  pris 
par  un  corsaire  de  Flessingue  ,  qui  lui  enleva  tout 
ce  qui  lui  restait.  Revenu  à  Paris  en  1703  ,  il  fut 
bien  accueilli  parMADiMr'hclle-sos  irdcLouis.Xl  V), 
qui  l'engagea  â  publier  la  relation  de  son  voyage. 
Le  roi  le  renvoya  ensuite  dans  le  Levant  avec  la 
mission  do  rechercher  les  monumens  de  l'antiquité. 
Lucas  ,  parti  de  Marseille  le  i5  ocl.  1705,  parcourut 
de  nouveau  la  Grèce,  l'Asie  mineure,  la  Syrie, 
l'Egypte  ,  les  régences  d'Afrique  ,  et  revint  à  Pari* 
i  la  fin  de  1708.  Louis  XIV  lui  accorda  le  brevet 
d'un  de  ses  antiquaires ,  et  le  renvoya  une  5e  fois 
dans  le  Levant  en  1714.  Lucas  parcourut  encore  les 
mêmes  pays  ,  et  fut  de  retour  à  Paris  en  1717.  Six 
ans  après  il  entreprit  un  6'  voyage  ;  et  a  son  retour 
Louis  XV,  en  lui  témoignant  qu  il  était  satisfait  de 
ses  services  ,  l'engagea  â  ne  plus  s'occuper  de  nou- 
velles courses.  Il  se  reposa  en  effet  pendant  quelq. 
années;  mais  eu  17^6,  malgré  son  âge  avance, 
tourmenté  par  sa  passion  des  voyages ,  il  partit  pour 
l'Espagne  ,  et  fut  bien  accueilli  par  Philippe  V, 
qui  l'avait  connu  en  France,  et  qui  le  chargea  de 
ranger  son  cahinet  de  médailles.  Lucas  ne  jouit  pa* 
long  temps  de  la  bienveillance  du  monarque  :  quel- 
ques jours  après  son  arrivée  i  Madrid  ,  il  fut  atteint 
d'une  maladie  dont  il  m.  au  bout  de  8  mois  en  1 731 
On  a  de  lui  :  Voyage  au  Levant ,  Pans,  1704  , 


vol.  in- 12,  avec  cartes  et  fig.  ;  Voyage  dans 
Grèce  ,  l'Asie  mineure  ,  la  Macédoine  et  CJfnque\ 


1 


ib.  ,  1710 ,  2  vol.  in-12,  cart.  et 


t  oyage  dans 


la  Tinquie,  VAsie,  Sourie,  Palestine,  Haute  et 
Basse-t'pypte ,  ibid. ,  1719,  3  vol.  in-12,  cart.  et 
fig.  Ces  3* voyages,  souvent  réimp.,  ont  été  trad.  en 
allem.  Ou  croit  que  les  relations  de  P.  Lucas  ont 
été  mises  en  ordre  et  rédigées  sur  ses  notes,  la  pre- 
mière par  Baudelot  de  Dairval,  la  seconde  par  Four- 
mont,  la  troisième  par  l'ahbé  Banier  (cette  dern. 
est  la  meilleure).  Malgré  ses  inexactitudes  et  son 
exagération  ,  Paul  Lucas  peut  être  consulté  ,  et 
plusieurs  de  ses  récils  ont  été  confirmés  depuis  par 
d'autres  voyageur*. 

LUCAS  (Franc.)  ,  sculpteur,  né  à  Toulouse  en 
1736,  obtint  le  grand  prix  en  1761  ,  et  fut  nommé 
prof,  de  sculpture  en  1764.  Passionné  pour  les  mo- 
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dèlet  tntîqué» ,  il  rassembla  autaat  qu'il  put  de  fi- 
gures moulées  dant  une  de*  salles  de  l'académie , 
alla  visiter  l'Italie,  recueillit  uae  suite  nombreuse 
de  médailles  et  de  figures,  et  exécuta  en  terre  cuite, 
eu  p'atre  ,  en  bois  et  en  plomb  i5o  statues  ou  bas- 
reliefs,  parmi  lesquels  les  principaux  soul  les  ado- 
rateurs ,  le  Mausolée  Puyvert ,  la  Ville  de  Tou- 
louse et  l'Occitanie,  et  surtout  \i  Jonction  des  deux 
mers.  F.  Lucas  m.  ù  Toulouse  en  181 3.  —  Lucas 
(Jean-Paul) ,  frère  du  préc,  mort  en  1808 ,  fut  un 

Iieintrc  médiocre  ,  mais  passionne'  pour  son  art  ;  et 
'on  peut  dire  que  Toulouse  lui  doit  la  formation 
de  son  Musée.  Un  doit  lui  savoir  gré  surtout  du 
courage  éclairé  qu'il  déploya  en  celte  occasion 
contre  le  rigorisme  barbare  de  quelq.  représentai 
délégués  dans  le  département  de  la  Haute-Garonne 
qui  voulaient  anéantir  des  chefs-d'œuvre,  sous  pré' 
teste  qu'ils  consacraient  les  souvenirs  de  la  super 
•tition  et  de  la  féodalité.  On  a  de  lui  :  Catalogu, 
historique  et  critique  des  tableaux  et  autres  monu- 
ment des  arts  du  Musée  de  Toulouse ,  5«  édition  , 
1806  ;  Préceptes  sur  ta  manière  d'apprendre  à  des- 
siner, Toulouse,  180}  ,  in-8.  —  Li'CAS  (Pierre), 
père  de*  précéd.,  et  comme  eux  artiste  recomm.m- 
dable ,  tié  en  1691  à  Toulouse  ,  on  il  m.  en  1  ;  i5  •  , 
regretté  de  ses  concitoyens  ,  qui  lui  devaient  en 
grande  partie  l'établissement  de  leur  société  des 
beaux-arts  ,  avait  sculpté  des  statues  et  des  bas-re- 
liefs que  l'on  voyait  avant  la  révolution  dans  plus, 
églises  du  Languedoc  et  de  la  Guyenne.  A  défaut 
de  h,msm-  .  il  sut  du  moins  conserver  quelq.  traces 
du  bon  goût ,  presque  perdu  de  son  temps. 

LUCAS  (Jean-André  Henri)  ,  naturaliste ,  né  à 
Paris  en  1780,  mort  dans  cette  ville  en  i8a5,  était 
le  Gis  d'un  conservât,  du  Muséum  du  Jardin  des 
Plantes.  La  minéralogie  doit  a  ce  savant  d'impor- 
tans  progrès.  Il  a  pub.  :  Tableau  méthodique  des 
esfieces  minérales,  prem.  partie.  1806,  seconde 
partie,  l8t2,  in-8.  Ln  outre  il  a  dirigé  la  seconde 
édition  du  Dictionnaire  d'histoire  nnturelle  ,  et 
coopéré  au  Dictionnaire  classique  d'histoire  na- 
turelle. Le  8*  vol.  de  cet  ouv.  contient  une  Notice 
•ur  Lucas.  Il  a  été  pub.  un  Catalogue  des  Hures 
< composant  sa  bibMmihcque  ,  Pam  ,  l8a5,  in-8. 

LUCATi  I  I  I  M  l  oi  U'ELLI  (Pierre),  peint, 
d'histoire,  né  dans  l'étal  romain  ,  fut  reçu  à  l'aca- 
démie de  Sl-Luc  en  1690,  et  comp.  un  gr.  nomb. 
de  tableaux  remarquables  par  un  ton  de  couleur 
franc  et  décidé.  —  Llcateli.!  (AnJré) ,  peint,  de 


M 
men 
vers 


n  174' «  élève,  ou  selon' d'autres 
âeuleiu.  contompor.  de  Paul  Ancsi,  a  laissé  bcauc. 
de  tabl.  qui  représentent  des  vues  de  montagnes,  de* 
forêts  ou  d'architecture.  Il  a  aussi  composé  des 
tableaux  à  la  flamande  et  des  bamhochades  estimés. 

LUOCA  (Bartolomeo  da) ,  bist.  ecclés. ,  né  à 
Lucques  en  1236,  entra  cites  les  dominicains  de 
cette  ville,  fut  disciple,  puis  conf.  de  St  Thomas- 
d'Aquin,  deux  fois  prieur  de  son  couvent,  biblio- 
thécaire et  confess.  du  pape  Jean  XXII,  enfin  év. 
de  Torcello  ,  où  il  mourut  vers  1327.  Ou  a  de  lui  : 
Annales  {ab  ann.  1061  a  l  i3o3) ,  imp.  à  Lyon  en 
1619,  in-8,  et  daus  la  Bibltoth.  pat  ut  m  ,  ffistor. 
eattsiasltca,  publiée  pour  la  1"  fois  par  Muralori 
dans  ses  Scriptor.  rerum  Italie.,  t.  xi  ;  Genealogta 
Jtoherti  Gttiscardi  cum  pluiibus  altts ,  Sarragosse  , 
l578  ,  in  fol. 

LUCCARI  (Jean),  ici.  ital.,  né  vers  1629  i  Ra- 
guse,  m.  en  170;)  professeur  de  rhélor.  au  collège 
romain,  a  laissé  entre  autres  écrits  :  in  Jnnere  Joan- 
nis  de  Lugo,  card.,  etc.,  Rome,  1660  ;  et  un  drame 
mystique  sous  le  titre  de  Stanutaus  Kostka ,  ibid., 
1709.  On  trouvera  sur  lui  et  sur  d'autres  person- 
nages de  la  même  famille  de  plus  amples  détails 
dans  la  Bibltoth.  de  Cinelli ,  et  dans  les  Fasti  litl. 
Dtlionts  Bagusinm  du  P.  Dolci. 

LUCCntSE  (Jos.-Emm.),  théatin,  né  en  1720 
a  Palcrroe,  m.  eu  1761,  s'adonna  avec  beaucoup  de 
suce  es  à  la  prédicat.,  cl  alla  faire  entendre  la  parole 


divin*  dam  la  plupart  des  pays  d'Europe.  On  » 
recueilli  set  serm.  et  panégyr.  (en  ital.)  sous  le  titre 
à' Œuvres  posthumes,  Venise,  1767,  in-4 

LUCCHESINI  (Jean-Laurent),  jésuite,  mi  à 
Lucques  en  i638,  d'une  famille  distinguée  de  cette 
Mita ,  enseigna  les  beiles-lett.  et  la  philos,  dans  la 
maison  de  son  ordre ,  fut  appelé  è  Rome  pour  y 
professer  la  rhétorique  ,  devint  membre  de  la  con- 
Ite  des  rites  et  de  la  commission  chargée  de  l'exa- 
tn  des  sujets  présentés  pour  l'épiscopat,  et  m. 
rs  1710.  On  a  de  lui  :  Compendium  vit»  ad  mi- 
rabilis S.  Roses  de  S.-Mariâ  ,  Rome  ,  t665 ,  in-24  ; 
trad.  en  franç. ,  en  espagnol ,  en  portugais ,  en  po- 
lonais et  en  indien  ,  Nova  copia  et  séries  cenlum 
evilentmm  signorum  vermjidei ,  ibid.,  1688.  in-4; 
Demonstrata  impiorum  insania,  ibid.,  1688,  in-4  ; 
Sagg'°  délia  schiocchetza  di  Nie.  Machiavelli, 
ib_  «  ,697»  »n-4;  Roma  Guitla  al  Cielo,  etc.,  ibid., 
1698,  iu-12  ;  Sylvarum  liber,  etc.,  ib.,  1671,  in-ia, 
Spécimen  didascalici  carminis  et  saliras,  ibid.; 
if>7a,  in-ta  ;  Encyclopmdta ,  panegyrici  et  salirai 
lib.  111 ,  ibid.  ,  1708,  in-8.  —  LuccHEStNl  (Jean- 
Vincent),  de  la  même  famille  que  le  précéd.  ,  né* 
à  Lucques  en  1660  ,  embrassa  l'état  ecclésiastique  , 
se  rendit  ensuite  a  Rome  ,  où  il  acquit  la  réputation 
de  bon  latiniste,  devint  secrét.  d  u  pape  Clément  XI, 
fut  pourvu  d'un  canonicat  de  l'église  de  St- Pierre, 
nommé  ensuite  secrét.  des  brefs  par  Clément  XII  , 
et  m.  en  1  7  ,  j  II  était  membre  de  l'académie  des 
Arcadiens  et  de  plus,  antres  sociétés  littér.  d'Italie. 
On  a  de  lui  des  Dtscours  ,  des  Panégiriques ,  dea 
Oraisons  funèbres  en  lat.  et  en  ital.  ;  Demosthenis 
oraltones  de  repubticâ  ad  populum  habitat ,  gr.- 
lat.  cum  notis  criticii  et  historicis  ,  Rome  ,  171a  , 
in-4  ;  Hisloriarum  sui  lemporis  à  Noviomngensl 
pace  tom.  Ut ,  ib. ,  l7a5-38  ,  3  roi.  in-$  :  histoire 
peu  connue  en  France.  —  Le  marq.  de  Li;cchesini  , 
m.  a  Florence  le  19  oct.  l8a5,  s'était  égalent,  dis- 
tingue par  ses  lalens  dans  la  diplom.  et  la  littéral, 
LUCCHI.  V.  Lt'CHt.  * 
LUCCI  (Ant.)  ,  mineur  conventuel ,  régent  da 
collège  St-Bonavcnlure  à  Rome,  puis  év.  de  Bovino 
(roy.  de  Naples),  m.  en  1740,  avait  assisté  au  con- 
cile convoqué  à  Rome  en  1725  par  le  pape  Be- 
noit XIII,  et  fut  un  des  tbéol.  qui  prétendirent  y 
faire  consacrer  la  bulle  Vnigenitus  comme  règle  de 
foi.  On  cite  de  lui  :  Ragioni  storiche  da  utmliarsl 
alla  S.  Congregazione  de*  Riti  ,  etc.  Naples 
I740  «  in*4.  *  ' 

LUCE  1"  (Saint)  ,  en  latin' Ltsclus  ,  élu  pape  le 
t8  oct.  252 ,  succéda  à  St  Corneille ,  et  m.  le  4  mare 
253.  Son  pontifical  n'eut  rien  do  remarquable  quo 
l'exil,  du  reste  fort  court ,  qu'il  eut  à  subir.  Saint 
Etienne  lui  succéda.  —  Lu  CE  II,  pape  ,  successeur 
de  Célestin  II  en  1144  ,  né  a  Bologno,  avait  été* 
successivem.  chan.  régulier  de  cette  ville  ,  cardinal 
du  titre  de  Ste-Croix  de  Jérusalem  ,  bibliolhéc.  da 
l'Eglise  romaine ,  chancelier  et  camérier  du  pape 
Innocent  II.  Il  mit  un  terme  au  différend  survenu 
enlre  l'archer,  de  Tours  et  l'évéque  de  Dol  au  sujet 
de  l'autorité  métropolitaine  ,  donna  tort  à  celui-ci, 
et  m.  en  1  1  j  Il  eut  pour  success.  Eugène  111.  — 
Luce  III  (Ubaldo)  ,  suce,  du  pape  Alexandre  III 
en  1181,  avait  été  év.  d'Ostie.  Son  élection  eut  ceci 
de  remarquable  qu'a  cette  époque  les  cardinaux: 
s'emparèrent  exclusivement  du  droit  d'élire ,  qui 
jusqu'alors  avait  appartenu  au  peuple,  et  que,  con- 
formément au  concile  de  Latran ,  les  deux  tiers  des 
suffrages  lurent  exigés  pour  l'élection.  Comme  pres- 

Ïue  tout  l'état  romain  était  alors  en  pleine  révolte, 
uce  III  fut  couronné  à  Velletri ,  et  s'enfuit  de 
place  en  place  jusqu'à  Vérone.  Il  y  tint  un  grand 
concile,  où  il  excommunia  les  Patarins,  autrement 
Cathares,  nouvelle  secte  manichéenne ,  et  donna 
pour  la  recherche  des  hérétiques ,  par  le  concours 
des  deux  puissances,  une  constitution  qui  offre  la 
prem.  trace  de  l'inquisition.  Luee  LU  m.  en  ll85t 
et  eut  pour  success.  Urbain  111. 
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LTJCE  (Loem-Renb) ,  gr-av. ,  né  i»  Paris  Ter*  la 
fin  du  17»  S.,  ae  livra  de  bonne  heure  au  destin  ,  et 


s'adonna  ensuite  avec  tant  de  succès  à  la  gravure 
aur  métaux  qu'il  fut  nomme'  graveur  du  roi  pour 
l'imprimerie  royale.  II  consacra  trente  ans  de  la  vie 
à  composer  des  poinçons  pour  avoir  des  vignettes 
fondues  en  mêlai,  et  confectionnées  de  manière  à 
pouvoir  se  combiner ,  s'agrandir  ou  se  rétrécir  à 
volonté'.  Il  fit  aussi  plus,  collections  de  caractères  , 
parmi  lesquelles  on  remarque  surtout ,  pour  l'ex- 
trême finesse ,  la  demi-sédanoise.  Luce  m.  en  t  ;  ~  j . 
On  a  nub.  une  édit.  de  toutes  ses  vignettes  sous  le 
titre  à' Estai  d'une  nouvelle  typographie ,  etc.  , 
Paris,  Barbou,  1771. 

LUCE  DE  LA>CIVAL<Jkan  Charles-Julien ), 
litt.  et  poète  ,  né  à  Sl-Gobin  (Picardie)  en  1764,  fil 
avec  e'clat  ses  e'ludes  à  Paris  ,  composa  pendant  son 
cours  de  rhétorique  sur  la  m.  de  Marie-Thérèse  un 
poème  qui  lui  mérita  une  lettre  et  un  présent  du 
grand  Frédéric ,  fut  nommé  prof,  de  rhétorique  au 
collège  de  Navarre  à  l'âge  de  20  ans  ,  s'attacha  en 
1787  i  M.  de  Noé,  év.  de  Lescars  ,  et  passa  l'époq. 
sanglante  de  la  révolut.  dans  la  retraite  et  au  milieu 
des  travaux  littéraires.  A  la  réorganisation  de  l'uni- 
versité, il  fut  nommé  prof,  de  b.-lett.  dans  un  des 
nouveaux  lycées  (collèges)  do  Paris  ,  et  m.  en  iBto. 
Sa  santé  était  tics-faible,  et  dès  1790  il  avait  été 
obligé  de  subir  l'imputation  d'une  ïambe.  Il  nous 
reste  de  cet  estimable  aut.  6  trag.,  dont  Hector  est 
la  sculequi  ait  eu  du  succès  et  soit  restée  au  tbéât.; 
«les  Discours  ;  Achille  à  Scyros ,  imitât,  de  Stace  , 
un  Poème  sur  le  Globe  ;  des  Poésies  diverses.,  etc. 
M.  Yilicmain  a  publié  sur  Luce  de  Lancival  une 
JNotice  très-intéressante  dans  la  Magasin  encyclo- 
pédique ,  année  1810 ,  t.  V.  On  a  publié  en  1826  , 
OEuvres  de  Luce  de  Lancival ,  précédées  d'une 
notice  par  Collin  de  Plancy,  et  des  discours  pro- 
noncés sur  sa  tombe ,  par  MM.  Deguerle  ,  Lacre- 
telle  et  Roger ,  2  vol.  iu-8. 

LUCET  (Jean-Claude)  ,  avocat  et  canonistc  , 
né  en  1  7  j.'>  à  Pont  de  V.  vie  en  Bresse  ,  m.  àVanvrcs 
en  1800 ,  est  aut.  des  ouv.  auiv.  :  les  Principes  du 
droit  canonique  universel ,  \n  \  ;  la  Religion  catho- 
lique est  la  seule  vraie  .etc.,  in-8  ;  Lettres  sur  dif- 
Jerens  sujets  relatifs  à  l'état  de  ta  relig.  en  France, 
in-8  ;  Principes  de  décision  contre  le  divorce;  de  la 
Nécessité  et  des  moyens  de  défendre  les  hommes 
de  mérite  contre  tes  calomnies  et  les  préjugés  in- 
justes ,  Paris  ,  l8o3  ,  iu-8  (  publié  sous  le  nom  de 
M.  Couet ,  juriscons.)  ;  l'Enseignement  de  l'Eglise 
gallicane  sur  le  dogme  et  la  morale  ,  recueilli  de 
tous  tes  ouv.  de  M.  de  Bossuet ,  etc.,  Paris  ,  1804  , 
6  vol.  in-8  (compilation  indigeste  et  qui  n'eut  aucun 
auccès).  On  dit  que ,  chargé  d'atfaires  importantes 
et  accusé  de  malversations ,  cet  écrivain  hâta  lui- 
même  le  terme  de  ses  jours.  On  lui  attribue*  encore 
un  Eloge  de  Catilina  ,  Paris  ,  1780,  in-8;  et  des 
Pensées  sur  plusieurs  points  importans  de  L  itérât., 
de  politique  et  de  religion  ,  in- 12. 

LUCHET  (Jean-Pierre-Lguis  ,  marquis  de  ) , 
litt.,  né  à  Saintes  en  17^0  ,  fut  d'abord  connu  dans 
le  monde  sous  le  nom  de  marq.  de  La  Rochc-du- 
Maine.  Après  avoir  servi  comme  officier  dans  la  ca- 
valerie ,  il  se  mit  à  la  tète  d'une  exploitât,  de  mines 
dans  l'étranger,  fit  banqueroute,  commença  à  Lau- 
sanne un  journal  qui  ne  put  se  soutenir,  devint 
bibliolhéc.  du  landgrave  de  Hcssc  Casscl  et  direct, 
de  son  théâtre  franc-,  et  passa  ensuite  en  Prusse,  où 
il  oblinljune  pension  de  2,000  écus  du  prince  Henri. 
Rentré  en  France  à  l'instant  où  commençait  la  ré- 
volution, il  rédigea  une  feuille  qu'il  nomma  le 
Journal  de  la  Ville ,  et  m.  à  Pi.ris  en  1792.  Il  est 
aut.  d'un  gr.  nomb.  d'ouv.,  presque  tous  très-mé- 
diocres. Les  principaux  sont  :  Histoire  liiteruii  e  de 
Voilait e ,  Cassel  (l'aris)  ,  178a  ,  6"  vol.  in-8  ;  le  Vi- 
comte de  D.irjac ,  romau  ,  178^ ,  iu-8  et  iii-16",  trad. 
en  allcm.,  Bainb.,  même  année  ;  Hist.  de  l'Orléa- 
nais ,  etc.,  Arn»l.  (Paris),  >7t>6 ,  U1-4  (ouv.  critiqué 
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nalvse  raisonnêe  de  la  sagesse 
1703,  in-12  ;  Essai  sur  la  tect* 
,  1792  (3«  «dit.,  revue  et  augm. 
,  trad.  en  allemand  par  Hopn  : 


par  Dan.  Jotuie)  ;  Analyse  rais 
de  Charron,  Amst.,  1703,  in- 
des  illuminés,  1789 ,  1792  (3« 
par  Mirabeau)  ,  in-8 ,  trad.  en  allemand  par  nopp  ; 
Mém.  pour  servir  à  l'hist.  pendant  l'année  1780, 
Paris,  17QO,  4  T0'-  >n-8.  M.  Weiss  (Biographie 
universelle ,  t.  xxv)  a  donné  la  liste  complète  des 
ouv.  du  marq.  do  Luchet. 

LUCHI  (Michel-Ange),  cardinal ,  né  à  Brescia 
en  1744  »  embrassa  de  bonne  heure  la  vie  religieuse 
dans  l'abbaye  du  Mont-Cassin  ,  y  enseigna  simul- 
tanément la  théolog.  et  la  philos.,  visita  les  princi- 
pales biblioth.  d'Italie,  et,  après  avoir  passé  suc- 
cessivemeut  par  les  différentes  charges  de  sa  com- 
munauté, devint  prélat  de  l'Index,  puis  reçut  le 
chapeau  de  cardinal ,  et  m.  en  1802.  On  lui  doit  : 
un  Choix  des  meilleurs  morceaux  tPAppien  et 
d'Hérodien  ,  grec'et  lat-,  Rome ,  1783  ;  une  édition, 
des  Œuvres  de  Fortunat ,  ibid.,  1786-1787,  2  loin, 
iu-^  ;  des  Dialogues  grecs ,  Florence.  Il  avait  le 
projet  de  pub.  une  Bible  polyglotte  qui  aurait  formé 
3o  v.  in-fol.,  et  qui ,  avec  le  texte  hébreu  restitué, 
aurait  contenu  la  vulgale  et  les  septante  (texte  et 
trad.  lat.)  ,  2  nouvelles  versions  grecque  et  latine 
littérales  ,  et  un  commentaire  ou  toutes  les  diffi- 
cultés auraient  été  éclaircies. —  Llcui  (Bonaveu- 
ture)  ,  cordelicr  ,  oncle  du  précéd. ,  m.  à  Padoue 
en  1785,  à  un  âge  très-avancé,  fut  un  savant  théo- 
logien que  Clément  XIII  voulait  faire  card.  ;  mais 
les  ennemis  des  jésuites  lui  firent  préférer  Ganga- 
nclli.  On  a  du  P.  Donaventure  Luchi  beaucoup  de 
Thèses  et  ds  Dissertations.  —  LucHi  (Louis),  bé- 
nédictin de  la  congrégation  du  Mont-Cassin  ,  frère 
du  précédent ,  né  en  iyo3 ,  m.  en  1788  ,  se  livra  i 
l'étudo  des  antiquités  histor.  et  ecclésiast.  Il  publia 
les  Mo  nu  mens  du  monastère  de  Le  no ,  Rome,  1769, 
in-4  ,  et  a  laissé  plus.  MMs.  importans. 

LUCIE  ou  LUCE  (Stc),  vierge  et  martyre,  est 
honorée  par  l'église  de  Sicile,  bien  que  l'on  ail  for- 
tement révoqué  en  doute  l'authenticité  de  ses  actes. 
Y.  les  Acta  sincera  Stm  Luci»  V.  âf.,  par  Taurome- 
nitani ,  Palerme  ,  1661,  in~4- 

LUCIEN  (St),  martyr,  né  à  Samosale,  exerçait 
le  sacerdoce  en  l'an  3o3  à  Nicomédic  lorsque  l'etnp. 
Dioctétien  y  publia  ses  prem.  édsj| contre  les  chrét. 
Jeté  en  prison  ,  puis  traîné  devant  les  juges  ,  il  eut 
le  courage  de  leur  adresser,  pour  toute  sa  défense  , 
une  apologie  de  la  religion  de  Jésus-Christ;  et, 
après  avoir  souffert  un  long  jeune  plutôt  que  de  se 
nourrir  des  mets  qui  avaient  été  offerts  aux  idoles, 
il  reçut  la  couronne  du  martyre  le  7  janv.  3 12.  La 
chronique  d' Antioche  nous  a  conservé  un  fragm. 
'de  la  lettre  que  St  Lucien  avait  écrite  de  sa  prison 
aux  fidèles  de  l'église  d'Antioche  ;  et  l'on  sait  par 
un  passage  do  Si  Jérôme  qu'il  avait  purgé  de  nom- 
breuses inexactitudes  le  texte  des  Scplanto  en  le 
collalionnanl  sur  les  meilleurs  exempl.  et  sur  le 
texlc  hébreu.  Sa  profession  de  foi ,  écrite  de  sa 
propre  main  ,  reconnue  orthodoxe  au  concile  d'An- 
tioche en  34l,  et  opposée  aux  ariens  par  St  Alba- 
nase ,  St  Jérôme  et  St  Hilaire  ,  dément  le  reproche 
que  quclq.  critiques  font  à  St  Lucien  d'avoir  par- 
tagé les  erreurs  de  Paul  de  Samosate. 

LUCIEN  ,  célèbre  sophiste  grec,  naquit ,  selon 
l'opinion  commune  ,  vers  le  commencera,  du  2*  S. 
(t  18-124)  a  Samosale,  capitale  de  la  Comagène  ,  et 
fut  placé  par  son  père  chex  un  oncle  qui  était  sculp- 
teur. Il  se  dégoùla  bientôt  de  cette  profession  ,  qui 
ne  lui  parut  qu'un  métier,  et ,  quittant  l'atelier  de 
statuaire  pour  la  littéral.,  il  s'exerça  dans  l'art  d'é- 
crire et  se  fil  avocit.  Mais  les  criaillcries  et  les  vices 
du  barreau  l'excédèrent  au  poiut  qu'il  renonça  à  la 
plaidoirie.  C'était  alors  l'époque  brillante  des  rhé- 
teurs cl  des  sophistes  ;  Lucien  so  mit  à  leur  école 
ù  Antioche  ,  cl  devint  en  peu  de  temps  un  des  plua 
célèbres  d'entre  eux.  Il  parcourut  successivement 
l'Ionic,  la  Grèce,  les  Gaules  cl  l'Italie,  où  il  amassa 
dci  richesses ,  puis  revint  ensuite  ca  Gr èco ,  parut 
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aux  jeux  olympiques,  et  fit  an  long  séjour  à 
Athènes.  Il  parait  qu'il  ■▼ait  alors  qo  ans.  La  puéri- 
lité et  le  vide  de  l'éloquence  des  sophistes  le  frappa 
vivement  s  il  se  livra  a  l'étude  de  la  philosophie  et 
surtout  à  l'étude  des  hommes  ;  et  aux  vaines  décla- 
mations il  substitua  la  description  des  travers  et  des 
vices  de  l'humanité'.  L'originalité  de  ces  nouvelles 
compositions  attira  sur  lui  l'attention  publique  et  la 

f;loire.  Marc- Aurèle ,  qui  avait  apprécié  son  mérite, 
ui  donna  nne  place  considérable  en  Egypte.  Lucien 
y  passa  le  reste  de  ses  jours ,  et  m.  quelq.  années 
après  Commode  (  198-204  )•  Suidas  prétend  qu'il 
fut  déchiré  par  des  chiens.  11  est  probable  qu'il  n'y 
a  là  de  la  part  de  ce  lexicographe  qu'un  mal-en- 
tendu ,  et  qu'originairement  on  avait  voulu  dire  que 
les  cyniques  (vulgairem.  nommés  les  chiens)  déchi- 
raient le  sophiste ,  qui  au  reste  le  leur  rendait  bien. 
Selon  M.  Boissonnade  Lucien  serait  m.  de  la  goutte, 
et  cette  opinion  ingénieuse  est  appuyée  de  raisons 
très-plausibles.  Le  philosophe  Lucien  n'appartient 
à  aucune  école  ;  il  n'est  d'ailleurs  que  moraliste;  et 
sous  ce  rapport  il  a  le  même  tour  d'idées  que  Vsa- 
taire.  Un.  pessimisme  moqueur,  voilà  le  fond  de  son 
système  :  il  n'a  vu,  il  n'a  peint  que  la  sottise  et  la 
faiblesse  des  hommes  ;  mais  dans  ce  cadre  un  peu 
restreint  il  se  montre  profondément  philosophe , 
parce  qu'il  est  profondément  convaincu.  Son  style 
a  peu  de  défauts  ;  sa  prose  rappelle  sans  cesse  les 
vers  d'Aristophane,  qu'il  avait  pris  pour  modèle, 
et  dont  il  a  la  pureté,  la  finesse  et  l'élégance  ;  son 
dialogue  (et  la  plupart  de  ses  ouv.  ont  la  forme  du 
dialogue)  est  une  véritable  conversation ,  et  a  tou- 
jours la  vivacité  dramat.  Parmi  les  ouv.  ou  opusc. 
oui  portent  le  nom  de  Lucien,  et  qui  sont  au  nomb. 
de  80 ,  les  plus  remarq.  sont  :  Timon ,  le  Songe  ou 
le  Coq  ,  26  Dialogues  de*  Dieux ,  et  3o  Dialogues 
des  morts  (on  peut  y  joindre  Ckaron  ,  espèce  de 
prologue  des  ces  dern.)  ;  les  Dialogues  des  Cour- 
tisanes; Y  Histoire  véritable  (satire  contre  les  voya-. 
geurs  qui  débitent  des  choses  incroyables);  l'Encan 
des  sectes  philosophiques  ,*  Icaro-Ménippe ,  ou  le 
Voyage  aérien  ;  le  Pécheur ,  ou  les  Ressuscites  ; 
la  Déesse  syrienne  ;  Alexandre,  ou  la  Mort  de  Pé- 
régrinus  (où  il  attaque  violemm.  le  christianisme); 
Lucius  ,  ou  l'Âne  (extrait  du  râpa  a  de  Lucius  de 
Patras ,  dont  Apulée  a  tiré  ses  Métamorphoses)  ;  la 
Vie  de  Lucien  (écrite  par  lui-même).  Nous  ne  de- 
vons point  oublier  de  dire  qu'on  lui  a  attribué  la 
Vie  dS Apollonius  de  Tyane,  et  que  l'on  trouve  dans 
l'anthologie  plus.  Epigrammes  qui  portent  son  nom. 
Les  meill.  édit.  de  cet  ant.  sont  celles  d'Hemster- 
huys  et  Reits  ,  Amst.,  1 «  4  N      in'-\  <  repro- 
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et  celle  de  Scbmieder, 


édition  de  l'Ane.  Les  (Kuvres  complètes  de  Lucien 
ont  été  trad.  en  franç.  par  d'Ablancourt,  Massieu  , 
Bclin  de  Ballu ,  et  quelq.  autres  enjallemand  par 
"Wieland  ,  en  anglais  par  Franklin  ,  et  en  italien  par 
Goxsi.  Y.  Bibliothèque  de  Fabricius  et  la  Pré/ace 
de  Belin  de  Ballu. 

LUCIFER  ,  évéque  de  Cagl  iari  (Sardaigne)  où  il 
naquit  dans  les  prem.  années  du  4*  S.,  provoqua  la 
convocat.  du  concile  de  Milan  (355)  ;  et,  en  qna- 
lité  de  légat  du  pape  Libère,  il  y  défendit  contre 
les  ariens  la  pureté  de  la  foi  et  l'innocenco  de  saint 
Alhanase.  Sa  véhémence  inflexible  indisposa  contre 
lui  l'cmp  Constance,  qui  l'exila  en  Syrie,  d'où  on 
le  transféra  bientôt  à  Eleuthérople ,  puis  encore 
dans  les  déserts  de  la  Thébaïde.  Rappelé  sous  Ju- 
lien (36*i),  il  voulut  s'arrêter  à  Anlioche,  ville  alors 
déchirée  par  le  schisme  des  enstathiens  et  des  mé- 
leciens  ;  et,  sous  le  prétexte  de  hâter  le  rétablissem. 
de  la  concorde,  il  prit  parti  pour  les  prem.,  profita 
de  l'absence  de  Mélèce  pour  ordonner  év.  Paulin , 
leur  chef,  et  aggrava  ainsi  les  troubles  que  n'eus- 
sent pas  manqué  d'étouffer  les  mesures  concilia- 


inies  que  a  eus-  parmi  lesquels 
kesures  concilia-  I  157a  à  l585),  < 
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Rompant  sa  vieille  amitié  avec  St  Eusèbe  de  Ver- 
ce  il  ,  qui  im prouvait  l'ordinat.  de  Paulin  ,  Lucifer 
revint  dans  son  diocèse,  et  y  m.  en  370.  Bien  qu'il 
soit  honoré  comme  un  saint  par  les  églises  de  Ca- 
gliari  et  de  Verccil ,  il  est  certain  que  ce  prélat  eut 
tout  au  moins  le  tort  de  préparer,  par  des  impru- 
dences ,  le  schisme  de  ses  disciples ,  désignés  sous 
le  nom  de  lucifériens ,  et  qu'on  accusa  d'avoir  cru 
que  les  âmes  sont  de  subslance  charnelle  et  se  pro- 
pagent par  transfusion.  Toutefois  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  constaté  dans  leur  dissidence  c'est  qu'ils 
refusaient  de  se  soumettre  aux  maximes  pacifiques 
tracées  par  le  concile  d'Alexandrie.  C'est  surtout 
eu  Sardaigoe  que  se  répandit  la  secte  des  lucifé- 
riens ,  qui  eut  aussi  des  partisans  en  Palestine,  en 
Egypte,  en  Afrique  ,  en  Espagne  et  en  Italie.  Du 
Tillet  a  rec.  les  div.  écrits  de  Lucifer,  Paris,  l568  ; 
ils  ont  été  reproduits  dans  le  t.  4  de  la  Biblioth.  des 
Pères  ,  édit.  de  Lyon  ;  et  les  frères  Coletti  en  ont 
donné  une  nouv.  édit.  complète ,  Venise ,  1778, 
in-fol.  Il  a  paru  à  Cagliari  en  it)3g  une  livre  curieux 
intit.  Defensio  sanctitatis  B.  Luct/erii. 

LUCIFERIENS.  V.  l'art,  précéd. 

LUC1LE  (Cales  Luctlius) ,  le  plus  ancien  poète 
satirique  latin  dont  il  noua  reste  quelq.  morceaux , 
né  à  Suessa  l'an  148  avant  J.-C.,  d'une  illustre  fa- 
mille de  chevaliers,  accompagna  à  Numance Scipiou 
l'Africain,  dont  il  était  l'ami  ,  puis  se  livra  exclu- 
sivement à  la  composition  de  ses  ouvrages  satiriq. 
Il  en  écrivit  trente  livres,  dont  il  nous  reste  des 
fragmens  assex  nombreux  pour  nous  faire  connaîtra 
son  genre  de  talent.  Le  style  en  est  encore  rude  et 
grossier;  mais  on  y  trouve  de  la  facilité  dans  la  ver- 
sification et  de  la  force  dans  les  idées.  Lucile  avait 
encore  des  partisans  dans  le  siècle  d'Auguste  ,  et 
Quinlilien  en  fait  un  grand  éloge.  Ce  poète  m.  à 
Naples  l'an  191  av.  J.-C.,  âgé  de  q5  ans.  Les  meill. 
édit.  des  fragen.  de  Lucile  sont  celles  de  F.Oouaa, 
Leyde,  l5oi ,  in-4,  ou  Amsterdam  ,  i66t  ,  celles 
des  frères  Volpi ,  Padoue  ,  Comino,  1735 ,  in-8. 

LUCILLE  ,  impératrice  romaine ,  fille  de  Marc- 
Anrèle  et  de  Faustine ,  née  en  l'an  146,  fut  mariée  à 
l'âge  de  17  ans  à  Lucius  Vcrus ,  et  se  déshonora  par 
la  multiplicité  et  le  scandale  de  ses  intrigues  amou- 
reuses. On  dit  même  qu'elle  empoisonna  son  mari. 
L'année  suivante  elle  épousa  C.  Pompeiaous  ,  l'un 
des  plus  vertueux  sénateurs  ,  en  eut  un  fili ,  et 
n'en  continua  pas  moins  de  se  livrer  à  toutes  sortes 
de  désordres.  l'Ius  tarjd  ayant  conspiré  contre  l'en 
pereur  Commode  ,  son  frère  ,  celui-ci  l'exila  dans 
l'île  de  Caprée  ,  et  quelque  temps  après  la  fit  1 
à  mort  par  un  centurion ,  en  Tan  iSû. 

LUCINGE  (Charlu  de),  issu  dVne  1 
maison  de  Savoie ,  l'un  des  plus  renommés  capi- 
taines de  son  temps ,  attaché  au  duc  de  Savoie  Em- 
manuel-Philibert ,  que  la  France  avait  dépouillé  de 
ses  états  ,  fut  sur  le  point  de  surprendre  Lyon  en 
i557  ;  mais  l'entreprise  ayant  échoué ,  il  fut  con- 
damné à  mort  par  contumace  par  le  parlement  de 
Chambéry.  Le  traité  de  Cateau-Cambrésis  le  fit 
rentrer  dans  ses  biens.  Il  vivait  encore  en  i5Gà.  — 
LuctMGK  (  René  de)  ,  fils  du  précéd.,  né  en  i553  , 
suivit  en  i>2  le  duc  de  Mayenne  allant  offrir  set 
services  à  l'Empereur  contre  les  Turks  ,  et  se  dis- 
tingua dans  les  guerres  qu'on  eut  à  soutenir  contre 
eux.  Chargé  en  i58a  d'une  négociation  par  le  dne 
de  Savoie  avec  Henri  III ,  il  s'en  acquitta  si  bien 
qu'il  fut  nommé  conseiller-d'tlat  et  ambassad.  en 
France.  Mais  dans  la  suite  il  fut  disgracié  pour 
avoir  signé  le  traité  de  Lyon,  et  se  retira  en  France. 
On  a  de  lui  :  De  la  naissance ,  durée  et  chute  des 
Etats,  Paris,  t588,  in-8,  trad.  en  ita).  ;  Les  occur- 
rences et  le  motif  de  la  dern.  paix  de  J.yam,  Cham- 
béry ,  i6o3 ,  in-8 ,  rare  ;  La  manière  de  lire  l'His- 
toire < Paris ,  1614.  in-8;  plus,  autres  ouv.  MSs., 

parmi  lesquels  on  cite  des  hlèm.  de  son  temps  (do 
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Digitized  by  Google 


LUCK 


(  «774  ) 


ItCR 


Lvciffwt ,  comte  de  Faucïgivy,  fat  députe*  de  k  no- 
états- généraux  de  1789;  il  fit 
é  de  l'asaemhlée  constituante  , 


partie  de  le  minorité*  de 
quitta  la  France  après  la  session, 
étranger  vers  1800. 
LUC  IUS  (St),  pape.  V.  Licï. 
LUCIUS  ,  V  fils  de  M.  Agrippa  ,  fat  adopte*  so- 
lennellement,  ainsi  que  son  frère  Caïus,  par  Au- 
guste, qui  les  fit  élever  sous  ses  yeux  avec  le  plus 
grand  soin.  Nommé  prince  de  la  jeunesse  et  désigné 
consul,  Locias  m.  en  l'an  ;55  de  Rome  ,  à  Mar- 
seille, en  se  rendant  en  Espagne,  où  l'emp.  Auguste 
Parait  envoyé  pour  com  nia  11  u  or  les  légions  qui  s'y 
trouvaient  stationnées.  Le  monum.  de  Mimes,  connu 
tous  le  nom  de  Maison  carrée,  était  un  temple  dé- 
dié aux  deux  frères  Caios  et  Lucius. 

LUCIUS ,  écrir.  grec  du  a«  S.,  né  a  Patras,  ville 
de  l'Achaïe  ,  vivait  sous  l'emp.  Antoniu ,  et  est  re- 
gardé communém.  comme  auteur  d'un  conte  iniit. 
iitctuj  ,  ou  la  Métamorphose ,  dont  il  ne  reste  plus 
qu'un  extrait  dans  les  ouv.  de  Lucien.  Photius  doute 
ai  le  véritable  aut.  de  cet  t'erit  n'est  pas  Lucien  lui' 
même;  mais  M.  Belin  de  Baîlu,  dans  sa  trad.  du 
nu'tiie  Lucien,  parait  croire  que  ta  Métamorphose 
n'est  m  de  l'un  ni  de  l'autre.  Le  fonds  de  ce  conte 
est  lemême  que  celui  de  VAne  d'or  d'A  pulée  et  que 
celui  de  Machiavel.  Paul  -  Louis  Courier  (v.  ce 
nom  )  a  publié  la  Lnciade ,  ou  l'^éne  de  Lucius  de 
Patras ,  a»ec  le  texte  grec  ,  revu  sur  plus.  MSs., 
Paris,  1818,  in-13.  La  traduct.  de  cet  ouvr.  a  rte 
réimpr.  séparém.  en  1824  <  1  vo'-  »»-8  ;  elle  forme 
la  3»  livraison  des  Romanciers  grecs  et  latins  pub. 
par  Rapilly. 

LUCIUS  AMPEl.IUS  est  Paul,  du  liber  Mémo- 
riatit  publié  par  Saumaisc  (à  la  suite  du  Florin 
d'Klacvir,  l638j ,  d'après  un  MS.  de  F.  Jurct.  On 
n'a  aucun  renseignera,  certain  sur  sa  vie  :  les  uns 
le  croient  le  même  qu'Ampelius  ,  préfet  de  Rome 
•ous  VaJenlinicn  ;  les  autres  veulent  nue  ce  soit  de 
lui  que  Se'daine  Apollinaire  ait  parlé  dans  ses  poés. 

LUCIUS  VliRUS.  V.  Veuvs. 

LUCIUS  (Louis).  V.  Lt  z. 

LUCIUS  (Jean),  historien  ,  né  dans  le  17*  S.  à 
Trau  en  Dalmalie,  d'où  il  est  désigne  quelquefois 
en  latin  sous  le  nom  de  Tmguriensis  ,  parcourut 
l'Italie,  l'Allemagne  ,  les  Pays-Bas  et  la  France, 
explora  avec  le  plus  grand  soin  les  archives  ptiM.  et 
les  bibliolli.  de  son  pays  pour  en  écrire  l'histoire  , 
et  m.  en  1684  *  Rome ,  où  ir*avait  fini  par  se  fixer. 
Il  a  laissé  les  ouvr.  suivant^  de  regno  Dalmatitr  et 
Crontia  lib.  If  à  genUs  origine  ad  «nn.  1480, 
Amsterd.,  1666,  in-fol.,  et  ins.  dans  le  tom.  3  des 
Scrifttores  rerttm  Huneancarum  de  Matthieu  Del  ; 
flfemorie  istoriche  di  Tragwio  or.i  detto  Trau  , 
lib.  Ff,  Venise,  i6;3,  in-4  ,  réimpr.  en  l(J;4  sous 
ce  nouv.  titre  :  fstoria  dt  Datmalia  ed  tn  partiio- 
Inre  dette  città  di  Trau  ,  Spalatro  e  Sebemco  ,  rare 
et  curieux  ;  Inscriptiones  Dalmatien?,  etc.,  Venise  , 
1673 ,  in-4  «  '"*•  dan*  '*  10  du  Thesaur.  aniiqui- 
tatum  tlntue  de  Burntann. 

LUCKNER  (NicotAs),  maréclial  de  France  ,  né 
à  Campen  (Bavière  )  en  172a,  d'une  famille  noble  , 
mais  pauvre,  entra  fort  jeune  au  service  de  Prusse  , 
parvint  au  grade  de  colonel,  et  comman  "a  avec 
distinct,  un  corps  de  troupes  légères  sous  le  grand 
Frédéric  dans  la  guerre  de  7  ans.  La  répulat.  qu'il 
sYtsil  acquise  dans  ses  engagem.  avec  les  troupes 
/ranç.  détermina  le  cabinet  de  Versailles  à  lui  faire 
des  proposit.  avantageuses ,  et  il  passa  au  service  de 
Fiance  avec  le  litre  de  lieuten.-gén.,  quclq.  temps 
avant  la  paix  de  1763.  Depuis  celte  dern.  époque  il 
vécut  sans  activité  jusqu'au  moment  de  la  révolut., 
et  s'en  montra  le  parlisau.  Celte  conduite  lui  valut 
lu  conservation  de  toutes  ses  pensions  et  le  l  âlon  de 
maréchal  au  mois  de  décembre  179t.  Lorsque  la 
guerre  fut  déclarée  l'année  suiv.,  Liickner  reçut  le 
commandent,  de  l'armée  rassemblée  sur  la  frontière 
du  nord \t  mais  bientôt ,  soit  que  son  patriotisme  | 


parût  suspect  aux  meneurs  de  l'époque ,  loît  qu'Us 
se  méâassent  de  se*  ulens  militaires,  il  perdit  le 
eommandem.  en  chef,  et  fut  employé  en  seconde 
ligne  au  camp  de  Châlons-iur-Marnc.  Mécontent 
de  cette  position  ,  il  se  présenta  à  ta  barre  de  la 
convention  nationale  nouvellement  assemblée,  et, 
malgré  ses  protestations  de  dévouent.,  il  reçut  l'or- 
dre de  rester  à  taris.  11  y  vécut  asses  tranquille 
pend,  un  an  ;  mais  au  commencent,  de  1794  »  syant 
réclamé  sa  pension  qui  était  alors  arriérée,  il  fut 
arrêté  et  traduit  au  tribunal  révolationn.,  qui  le 
condamna  à  mort  le  5  janvier  de  la  même  année. 
Le  maréchal  Lukuer  avait  déployé  dans  sa  jeunesse 
la  bravoure  et  l'activité  d'un  bon  partisan  \  mais  il 
est  douteux  que  dans  des  circonstances  plus  oppor- 
lanes  que  celtes  où  il  se  trouva  quand  il  fut  investi 
d'un  grand  commandement,  il  eût  ajouté  à  son  an- 
cienne réputation. 

LUCO I  TE  (le  comte  Edme-Aime),  lieuten.-gén., 
né  en  1770  à  Port-sur-Saône,  où  il  m.  le  ît  sept. 
i8a5,  était  entré  au  service  comme  volontaire  ca 
1789-  Sa  bravoure  lui  ayant  mérité  un  avancement 
rapide  ,  il  eut  occasion  de  s'honorer  par  plus,  traits 
de  modération,  tant  à  Lyon  qu'à  Marseille,  où  il 
remplaça,  par  des  voies  de  conciliât.,  les  mesures 
rigoureuses  qui  lui  étaient  prescrites  pour  compri- 
mer les  soulèvent,  dans  ces  deux  villes.  Après  s'être 
distingué  dans  les  div.  eommandem.  qui  lui  furent 
confiés  tant  en  Italie  qu'en  Espagne ,  le  général 
Lucotle  fut  en  1814  des  prem.  s  offrir  ses  services 
aueoi  à  Sl-Ouen  ;  ce  prince  le  chargea  de  la  dé- 
fense de  Paris  dès  que  la  nouv.  du  débarquera,  de 
Napoléon  fut  connue  dans  celte  capitale  ;  et  il  ne 
dépendit  pas  des  efforts  du  général  que  sa  division 
ne  mit  obstacle  aux  évènem.du  19  mars  i8i5.  Tou- 
tefois il  fut  remis  en  disponibilité  à  la  seconde  res- 
tauration. Le  gênerai  Lucotle  ,  très-versé  dans  les 
div.  branches  de  l'administrai,  nulit.,  ne  demeura 
point  étranger  aux  connaissances  littéraires  ;  on  dit 
même  qu'il  consacrait  ses  loisirs  au  culte  des  muses. 

LUCRECE  ,  lille  de  Sp.  Lucretius  Tricipilious  , 
illustre  romain  ,  et  femme  de  Tarquin  Collalin  , 
inspira  par  sa  beauté  une  patsioa  criminelle  à  Scx- 
tus  ,  (ils  de  Tarquin-le-Superhe  ,  qui  s'était  intro- 
duit la  uuit  prcFd'clle  pendant  l'absence  de  son 
époux  ,  la  força  à  consentir  à  ses  désirs  ,  en  la  me- 
naçant non-seulcmenl  do  l'égorger,  mais  encore  de 
tuer  un  de  ses  esclaves  et  de  placer  son  cadavre 
dans  son  lit.  Le  lendemain  Lucrèce  envoya  chercher 
Coltatin  et  son  père,  qui  vinrent  suivis  chacun  d'un 
de  leurs  amis  ;  cl  après  leur  avoir  raconté  son  mal- 
heur elle  se  plongea  un  poignard  dans  le  sein  en 
demandant  venj-eauce  (Sikj  avant  J.-C).  Ton!  le 
momie  sait  que  cet  évènem.  dcwnt  cause  de  la  ré— 
vol u lion  qui  chassa  de  Rome  les  Tarquina  ,  en  sub- 
stituant à ,la  monarchie  le  gouvernent,  républicain. 

LUCRÈCE  (Titus  Li'CKETttjs  Cakus),  l'un  de* 
plus  grands  poètes  latins,  naquit  l'an  de  Rome  65g 
(95  av .  J.-C).  Jeté  par  l'époque  de  sa  naissance  au 
milieu  des  temps  les  plus  orageux  de  la  république  ; 
témoin  des  proscriptions  de  Marins  et  de  Sylla  ,  et 
de  toutes  les  horreurs  de  la  guerre  civile  ,  il  ue 
joua  aucun  rôle  dans  ces  scènes  sanglantes  ,  se 
tint  dans  un  sage  éloignent,  des  tempêtes  publier., 
et  chercha  dans  le  sein  de  l'étude  et  de  la  philoso- 
phie un  asile  contre  la  turbulence  des  factions.  Trop 
heureux  de  pouvoir  s'exiler  en  quelque  sorte  d'une 
terre  que  souillaient  tous  les  genres  de  corruption , 
de  s'isoler  de  semblables  qui  lui  ressemblaient  si 
peu  ,  il  se  réfugia  tout  entier  dans  son  urne  ,  et 
chercha  à  s'espliquer  ce  qui  se  passait  sur  la  terre 
en  étudtautdans  un  ordre  de  choses  plus  élevé  la 
cause  du  désordre  moral  qui  l'affligeait  daos  l'ordre 
politique.  Dans  uue  panillc  disposition  d'esprit,  il 
était  impossible  qu'il  vil  toujours  juste,  qu'il  jugeât 
toujours  bien,  et  qu'il  ne  se  méprit  pas  souvent  sur 
la  cause  d'effets  si  déplorables.  Aussi  son  beau  poème 
de  la  Nature  des  Choses  n'csl-il  point  exempt  d'er- 
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;  leruncs  étaient  inévitables,  mais  n'en 
point  pour  lui  ;  il  prenait  la  science  où  il  la  trouvait  : 
on  lui  a  reproche  plus  durement  les  autres ,  cl  l'on 
n'a  vu  long-temps  qu'un  esprit  faux  et  même  an 
mauvais  cœur  dans  l'écriv.  qui  a  le  plus  éloqueium. 
interpre'te'  la  ualure  et  plaide'  La  cause  de  l'iiu ina- 
nité. Son  habile  et  récent  trad.  en  vers  ,  M.  de  Pou- 
«erviile  ,  l'a  complétera,  justifié  du  grave  reproche 
d'athéisme  et  de  matérialisme.  Il  réfute  également 
l'opinion,  a  peu  près  générale,  sur  la  prétendue 
folie  de  Lucrèce ,  et  démontre  fort  bien  qu'un  onv. 
tel  que  le  sien  n'a  pu  sortir  des  rêves  d'une  raison 
égarée.  Toutes  les  traditions  attestent  qu'il  s'est  vo- 
lontairement donné  la  mort ,  mais  aucune  ne  nous 
apprend  la  cause  de  cet  acte  de  désespoir,  qu'il  faut 
•ans  doute  attribuer  à  quelq.  évènem.  malheureux  , 
ou  plutôt  à  l'impatience  de  voir  le  moment  où  , 
auivant  son  propre  système ,  son  âme  devait  se  réu- 
nir au  principe  dont  elle  était  émanée.  11  m.  ugé  de 
44  ans;  et,  par  une  merveilleuse  réunion  de  cir- 
constances, le  jour  même  où  Virgile  prenait  la  robe 
virile.  Contemporain  et  ami  des  Allicus,  des;Calulle 
«I  des  Cicéron,  ce  fut,  dit-on,  au  plus  gr.  des  ora- 
teurs que  celui  qui  était  alors  le  plus  gr.  des  poètes 
confia  en  mourant  le  soin  de  revoir  et  de  puhl.  son 
poème.  L'ouv.  et  la  renommée  de  Lucrèce  ne  pou- 
vaient certes  tomber  en  de  meilleures  mains  ;  et  si, 
comme  on  le  pourrait  croire ,  la  prem.  édit.  fut  eu 
effet  pub.  par  Cicéron,  rien  n'étonne  plus  dans  le 
•uccès  qu'elle  obtint  d'abord  ,  ni  dans  la  profonde 
admiration  de  Virgile  pour  son  maître  et  son  mo- 
dèle ;  modèle  qu'il  a  bien  surpassé  sous  le  rapport 
de  l'élégance  et  de  la  pureté  du  style,  mais  qu'il 
n'égale  pas  toujours  pour  la  force  de  l'expression  et 
l'énergie  des  couleurs.  La  prem.  édit.  de  Lucrèce  , 
avec  date,  est  celle  de  Vérone,  i486.  Nous  indi- 
querons ensuite  celles  de  Venise  ,  Aide ,  i5oo-i5  ; 
de  Lambin ,  Paris,  i563~70;  de  Michel  Dufay 
(Fayu  ,  a  /  uium  Delphini ,  Paris,  1680;  de  Mail- 
taire,  Londres,  17 13;  d'Havercamp,  Le) de,  1726; 
de  Bentley  et  Wakcficld  ,  Londres  ,  1796-97  .  3  v. 
in~4  (  douv.  édit.,  Glascow,  i8t3 ,  4  v*  in-8.  L'ex- 
cellente traduction  ,  en  prose  ,  de  Lagrangc  ,  a  lait 
oublier  celles  de  Marollet  et  du  baron  des  Coutures, 
comme  celle  de  M.  de  l'ongcrville,  en  vers,  Paris  , 
1823  ,  a  vol.  in-8  ,  a  replongé  encore  plus  avant  où 
elle  était  déjà  tombée  celle  de  Leblanc  de  Guillet. 
Lucrèce  a  été  trad.  en  italien  par  Marchctti  et  Fra- 
chetla  ,  et  en  angl.  par  Th.  Greech  et  J.-M.  Good  : 
il  en  existe  une  3*  traduct.  anglaise  par  Th.  Busby, 
Londres,  i8l3,  2  vol.  in-4 ,  tig. 

LUC  II  ES  (l'abbé  Si  bastier),  né  a  Alby,  mort  à 
Toulouse  le  6  janv.  182J,  est  aut.  de  la  broch.  suiv. 
pub.  sous  le  voile  du  pseudonyme  :  Lettre  adressée 
à  AT.  le  eardinal-lêgat  (Jean-Baptiste  Caprara)  , 
datée  de  Dijon  le  a  sept.  1804  ,  et  signée  Odèle  de 

I  >    '.  née  de  M-Aubiu. 

LUCULLUS  (L.  Licirius),  Romain  célèbre  par 
■es  talcns  raiht.  et  sa  magnificence  ,  naquit  l'an  1 15 
av.  J.-C.,  et  fit  ses  prem.  campagnes  pend,  la  guerre 
sociale.  Sa  valeur  lui  mérita  la  prolcct.  de  Sylla,  qui 
le  fit  successivement  questeur  en  Asie  et  préleur  en 
frique.  11  remporta  dans  celte  province  deux  vic- 
res  navales  sur  Amilcar,  et  se  concilia  tous  les 
_urs  par  sa  justice  ,  sa  modérai,  et  son  humanité. 
Consul  en  74  il  fui  chargé  de  poursuivre  la  guerre 
contre  Mithridate  ,  et  débuta  par  délivrer  son  col- 
lègue Cotla,  assiégé  dans  la  ville  de  Chalcédoinc. 

II  remporta  ensuite  sur  les  lieutenans  de  Mtlhridate 
une  grande  victoire  aux  bords  du  Graniquc,  con- 
quit toute  la  Bithynic,  battit  la  flotte  ennemie  sur 
les  côtes  de  laTroade,  et  la  détruisit  entièretn.  à 
Lemnos.  Milhridate,  affaibli  par  tant  de  perles ,  se 
retira  dans  ses  états  ;  mais  Luculius  l'y  vainquit  en- 
core l'année  suivante,  el  le  força  de  se  rendre  dans 
l'Arménie  pour  demander  des  secours  au  roi  Ti- 
grane  son  beau-père.  Aussitôt  le  général  rom.  frau- 
ebit  PEuphxale  avec  l5,ooo  fantassins,  met  le  siège 


devanfTigranoeerte.puis  marche  en  1 
Tigrane  qui  étsit  campé  au-delà  du  Tigre,  et  rem- 
porte sur  lui  une  victoire  décisive.  Plutarque  porte 
a  plus  de  100,000  le  nombre  des  Arméniens  tués 
dans  cette  bataille.  Les  Romains  n'eurent  àxçgret  ter 
«lue  5  hommes  tués  et  100  blessés  (72  ans  W.  J.-C). 
La  prise  de  Tigranocerte  fut  le  fruit  de  ce  triomphe. 
L'auoéc  suiv.  lut  marquée  par  de  nouv.  luccès  et 
par  la  prise  de  Nisibis.  Mais  les  soldats  ,  depuis 
long-temps  mécontent  de  la  sévérité  a\ec  laquelle 
Luculius  maintenail  la  discipline  militaire,  mur- 
murèrent hautement  contre  lui ,  sous  prétexte  qu'il 
ne  leur  laissait  aucun  repos  même  daus  l'hiver.  La 
défaite  de  Triarius  son  lieutenant  (68  ans  av.  J.-C.) 
fournit  un  nouvel  argument  à  la  malveillance  ,  et 
Pompée  vint  prendre  le  comniandem.  de  son  armée 
et  lui  ravir  la  gloire  d'achever  la  conquête  de  l'Asie. 
Luculius  revint  à  Rome  suivi  de  1600  vétérans  qui 
n'avaient  obtenu  qu'avec  peine  la  permission  de 
suivre  leur  générsl.  Jl  fut  reçu  à  Rome  avec  froi- 
deur, el  peu  s'en  fallut  qn'on  ne  lui  refusât  les  hon- 
neurs du  triomphe.  11  vécut  depuis  dans  une  retraite 
profonde,  étranger  aux  affaires  et  aux  discordas  po- 
litiques qui  éclatèrent  bientôt,  et  dans  lesquelles  , 
avec  un  peu  d'ambit.,  il  eût  pu  jouer  un  des  prem. 
rôles.  Sa  vie  fut  consacrée  à  la  cultorc  des  lettres,  au 
commerce  de  l'amitié,  au  luxe.  Jl  écrivait  avec  une 
égale  perfection  en  latin  et  en  grec,  et  composa  une 
histoire  des  guerres  marsiques  qui  est  perdue  au- 
jourd'hui. 11  avait  dans  son  palais  une  bibliothèque 
magnifique  où  il  admettait  les  tavans ,  et  un  musée 
rempli  des  statues  et  des  tabl.  les  plus  célèbres.  Les 
conslruct.  qu'il  fil  dans  laCampanie,  des  routes  creu- 
sées dans  les  collines ,  des  étangs  dont  après  sa 
mort  la  pêche  fut  évaluée  à  l\  millions  de  sesterce* 
(800.000  fr.),  des  cabinets  de  plaisance  au  milieu  de 
la  mer,  étonnent  encore  l'imaginât.  Les  dépenses  de 
sa  table  étaient  excessives.  Ses  richesses,  qui  éga- 
laient celles  des  plus  puiss.  potentats  de  l'Asie,  lui 
permettaient  ce  faste  qui  du -reste  fut  encore  sur- 
passé dans  la  suite  sans  être  aussi  souvent  dirigé 
vers  un  but  utile.  Luculius  m.  l'an  q9  »*•  J.-C.,  âgé 
de  66  ans.  Vers  la  fin  de  sa  vie  il  était  tombé  en  en- 
fance. Le  peuple  voulait  qu'il  fût  enterré  au  champ 
de  Mars ,  et  ses  parens  n'eurent  que  difficilement  la 
permission  de  transporter  ses  restes  à  la  maison  de 
Tuscutum  où  il  avait  commandé  de  l'ensevelir.  Les 
peuples  de  l'Asie ,  dont  il  avait  été  l'idole  par  sa 
douceur,  sa  justice  et  sa  libéralité  ,  instituèrent  des 
fêtes  en  son  honneur.  C'est  à  Luculius  que  l'on  at- 
tribue vulgairement  l'importation  du  parchemin  et 
du  cerisier  dans  l'Occident.  Plutarque  a  écrit  sa  vie. 

LUCUMON.  V.  Tabqui?»  l'Ancien. 

LUDE  (Jacq.  de  DAILLON  ,  sieur  du) ,  né  dans 
le  l5*  S.,  cité  par  Brantôme  comme  un  des  grands 
capil.  de  son  temps  ,  fut  conseiller  et  chambellan  de 
Louis  XII  et  de  Franc.  I'r,  sénéchal  d'Anjou  ,  puis 
gouv.  de  Brescia  ;  il  se  distingua  daus  les  campagnes 
d'Italie  ,  soutint  |3  mois  un  siège  contre  les  Espa- 
gnols dans  Fontarahie  ,  et  m.  en  i.r>22.  Il  était  frère 
aîné  du  célèbre  F.  Daillon  de  la  Crotte ,  dont  l'art, 
est  placé  sous  ce  dernier  nom  ,  page  774.  —  Li'nx 
(Gui,  Cte  du) ,  petit-fils  du  précéd.,  gouvern.  de 
Poitou  et  sénéchal  d'Anjou ,  se  distingua  i  la  dé- 
fense de  Mets ,  à  la  bataille  de  Renti  ,  à  la  prise  des 
villes  de  Calais  ,  de  Guines  et  de  Marans  ,  soutint 
un  siège  dans  Poitiers  contre  les  protest,  en  t56<j, 
fut  un  des  lieutenans  du  duc  d'Anjou  au  siège  de 
La  Rochelle  en  t5;2,  du  duc  de  Mayenne  à  l,i  prise 
de  Brouage  en  1676,  et  m.  à  Briançon  en  i585. 

LUDE  (IlEim  nE  DAILLON,  duc  du),  né  vers 
t64<>  1  fi'l  successivem.  cheval,  des  ordres  du  roi , 
prem.  gcnlilh.  de  la  chambre  ,  gouv.  du  château  de 
St -Germain  et  de  Versailles  ,  grand-maître  de  l'ai  - 
tilierie,  lieut.-gén.,  duc  et  pair;  il  se  distingua  aux 
prises  de  Tournai ,  Douai  et  Lille  en  1669,  aux 
sièges  de  Maestricht ,  Besançon  ,  Dole  ,  Limbour  g  , 
Cambrai  et  Gand  ,  et  m.  à  Paris  en  i685,  sans  pos- 
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térilé.  Madame  de  Sévîgnc  parle  de  lai  dans  tes 
Lettres ,  et  Ménage  le  cite  comme  un  diseur  de 
bons  mots. 

LUDEKE  (CHMSTOPHE-GciLLAUin:),  littéral, 
allem.  .né  dans  la  marche  de  Brandebourg  eu  17JÎ7, 
fut  d'a^lrd  pasteur  de  l'église  luthérienne  établie  à 
Smyrnc  dans  le  Levant ,  revint  ensuite  en  Alle- 
magne pour  remplir  le  même  roinist.  A  Stockholm, 
•après  de  la  communauté  allem.,  et  m.  dans  cette 
en  i&>5.  On  a  de  lui ,  en  allem.,  une  Relation 
trique  de  la  Turquie  ,  et  un  rec.  périod.  con- 
tenant les  extraits  des  meill.  ouv.  suédois  publiés 
«oui  le  règne  de  Gustave  III,  PHist.  des  universités, 
biblioth.,  collèges ,  écoles,  et  div.  dissertât,  sar  les 
mœurs ,  les  usages  et  les  découvertes  scientifiques 
des  peuples  du  nord.  Ce»  deux  ouv.  ont  été  imp. 
A  Stockholm. 

LUDEKE  ou  LU DI-". KEN  (Thomas),  en  latin 
Ludekeniut ,  sav.  philologue  allemand  ,  né  dans  le 
17*  S.,  pnbl.  à  Berlin.en  1680  une  collect.  des  tra- 
ductions de  l'Oraison  dominicale  {Pater)  en  près 
de  100  langue*,  sous  ce  titre  :  Orationes  orationum, 
AV.  orationis  dominica  versiones  pratter  authenti- 
camfere  erntum,  etc.,  in-4<  Ce  rec.,  le  plus  ample 
qui  eût  paru  Jusqu'alors  ,  a  été  surpassé  plus  tard 
par  celui  de  Jean  Chamberlayne  («t.  ce  nom). 

LCDEWIG  ;  J  k  a  n-  I'i  e  k  f,  t:  de),  en  lat.  Ludouiats, 
jurisc.  allem.,  né  dans  la  Souabe  en  1668,  étudia 
dans  les  unir,  de  Tubingen ,  Willemberg  et  Halle , 
fat  nommé  prof,  de  philos,  en  1695,  et  chargé  quelq. 
temps  après  des  intérêts  de  l'élect.  de  Brandebourg 
au  congrès  de  Riswick.  Après  avoir  visité  une  par- 
tie de  la  Hollande  et  différentes  cours  d'Allemagne, 
il  revint  i  Halle  en  1700,  quitta  la  chaire  de  philo- 
sophie pour  occuper  celle  d'histoire,  puis  celle  de 
droit  public,  devint ,  en  1  722  ,  chancelier  de  l'uni- 
versité de  Halle  el  du  duché  de  Magdebourg  ,  dont 
il  était  archiviste  et  historiographe  depuis  1704  ,  et 
m.  en  ijfô  ,  avec  la  réputat.  d'un  savant  profond, 
nlièrem.  dans  Phist.  du  moyen  âge.  On  a  de 
d'ouv.,  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  Gelehrte  Europa  de  Goetten ,  année 
1 735  ;  dans  la  Pinacotheca  $cript.  nostrd  œtate  lit- 
terit  illustrium  de  Brucker,  et  surtout  dans  l'ouv. 
de  Fréd.  Wideburg ,  intit.  De  vUâ  et  scriptit  J.-P. 
de  Ludewig  commentarius ,  Halle,  1757,  in -8. 
Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  princip.  de  ces 
mêmes  écrits  :  Germania  pnneeps ,  170a,  1711, 
i?5a,  in-8  (l'aut.  y  fait  connaître  les  rapports  des 
électeurs  avoe  l'emper.  et  l'empire  :  cet  ouv.  a  été 
commenté  en  partie  par  C.-F.  Hempel ,  en  6  vol. 
in-4)  ;  un  Comment,  sur  la  bulle  d'Or  (en  allem.), 
Halle,  1716-19,  a  v.  in-4;  Henricus  Auceps  ,  In- 
sinua anceps  (ouv.  estimé ,  sar  l'bist.  de  Henri ,  dit 
V Oiseleur)  1  ibid.,  1713,  in-4;  Miquiœ  manuscri- 
ptorum  omnis  mvi  âiplomatum  ac  monumentorum 
inedttorum ,  Halle  ,  Francfort  et  Leipsig  ,  1720-40, 
la  vol.  in-8  (collection  précieuse  et  recherchée)  ; 
Opuscula  miscellanea  ,  Milan  ,  1720  ,  a  vol.  in-8  ; 
Vitm  Justiniani  nique  Theodorm  Ausgusi 


procédé  qu'il  mettait  en  œuvre.  De  soif  temps  le 
taxe  des  Romains  était  porté  au  plus  haut  degré, 
et  les  peintures  dont  les  riches  et  les  grands  ornaient 
les  mars  de  lears  palais  étaient  extrêmement 


.  Ludius ,  pour  mettre  ces  embellissent,  i  la 
portée  des  fortunes  médiocres  ,  imagina  un  genre 
de  peinture  moins  dispendieux  que  l'encaustique, 
dont  l'usage  était  alors  le  plus  répandu ,  ou  là 
fresque  telle  qu'on  l'avait  pratiquée  jusqu'à  lui.  On 
présume  qu'en  renonçant  A  l'encaustique,  il  dimi- 
nua dans  la  fresque  le  nombre  des  couches  de  mor- 
tier, et  qu'il  supprima  la  poudre  de  marbre  et  le 
is.  11  devint  chef  d'écolo,  et  représenta  avec  ce 


vernis. 


non  Tnboniani,  etc  Halle,  I73i,  in-4- 
LUDEWIG.  V.  Ltinovici  et  Lcdwio. 
LUDICKE  (J.-M.-Acgcst»F«aiiçois),  mathé- 
maticien allem.,  né  à  Oschata  en  1 7^8,  professa  les 
matbémat.  A  Mcissen  ,  et  m.  A  Wilsdrafl  en  i8a3. 
On  a  de  lai  :  Commentatio  de  attractions  magne- 
tum ,  etc.,  Wittemberg  ,  1799 ,  in-4  :  cet  ouv«  «e 
retrouve  avec  addit.  el  correct,  dans  le  3*  tome  da 
TV Utenbergen  Magasine,  i8o3  ;  E ssai  sur  une  nouw. 
ifiéorie  des  parallèles  (en  allem.)',  Mcissen  ,  18 1 9. 
Il  a  en  outre  publié  div.  Mém.  dans  les  Annales  de 
Gilbert ,  et  trad.  l'Essai  de  Fabrc  sur  les  Machines 
hydrauliques .  ainsi  que  l'ouv.  de  Nicbolson  sur  le 
même  sujet.  Une  Notice  sur  Ludicke  a  été  insérée 
dans  la  Gazette  littér.  de  Leipsig,  juin  l8a3. 

LUDIUS,  peintre  romain  ,  contemporain  d'Au- 
gu»ie,  acquit  une  grande  célébrité  par  la 


nouveau  procédé  des  campagnes  ,  de,  bois ,  des  ri- 
vières ,  des  bergers,  des  troupeaux,  des  ports  de 


mer,  tant  sur  les  mars  intérieurs  des  maisons  que 
sur  ceux  des  façades,  des  jardins  et  des  terrasses. 
Toutefois  cet  eavahissement  de  la  fresque  sur  l'en- 
caustique ne  fit  point  abandonner  ce  dern.  procédé 
des  anciens,  dont  on  retrouve  des  traces  jusque  dans 
le  1  .y  S.  —  Un  autre  peintre  ,  Maacus  Lûmes , 
vivait  en  Etrurie  plus,  années  avant  la  fondation  de 
Rome.  On  voyait  encore,  an  temps  de  Pline  qui 
nous  Pa  fait  connaître ,  des  peintures  de  cet  artiste 
dans  les  villes  d'Ardea  et  de  Lanuvium ,  sur  1rs 
murs  d'un  temple  de  Junon  et  d'antres  édifices.  On 
suppose  que  ces  peiotures  étaient  A  l'encaustique. 

LUDLOW  (Edmond),  l'un  des  principaux  chefs 
du  parti  républicain  pendant  les  guerres  civiles  du 
règne  de  Charles  I«r  en  Angleterre ,  né  vers  t6ao 
dans  le  comté  de  Wilts  ,  adopta  ,  comme  son  père 
(membre  du  long-parlement  de  1640),  les  principes 
de  la  révolution.  Ayant  joint  avec  plus,  étudians  en 
droit  ses  camarades  l'armée  du  comte  d'Essex ,  il 
assista  A  la  bataille  d'Edge-Hill ,  se  distingua  au 
siège  et  A  la  prise  du  château  deWardour,  fnt 
nommé  gouvern.  de  cette  place,  et  la  défendit  pen- 
dant 10  mois  contre  tous  les  efforts  du  parti  roya- 
liste. Fait  prisonnier,  et  bientôt  échangé,  il  leva  un 
rc'gim.  de  cavalerie ,  avec  lequel  il  prit  part  A  la  ba- 
taille de  Newbury  et  A  d'autres  actions  importantes. 
Vers  la  fin  de  16  jj,  nommé  représentant  du  comté 
de  Wills  en  remplacement  de  son  père  mort  a  sus 
auparavant ,  Ludlow  pénétra  les  projets  secrets  de 
Cromwell,  et  résolut  de  s'y  opposer  ;  mais  plus  tard, 
il  so  laissa  séduire  par  les  protestât,  de  ce  rusé  ad- 
versaire, et  fut  du  nombre  des  juges  qui  condam- 
nèrent Charles  Ier.  Après  l'assassinat  de  ce  mo- 
narque, la  haute  cour  ayant  décidé  de  ne  laisser 
rentrer  dans  le  parlement  que  ceux  qui  auraient  ap- 
prouvé le  jugement,  Ludlow  fut  mis  A  la  tète  d'une 
commission  iuciuisitorialc  chargée  d'épurer  la  repré- 


uquisitoriale  chargée  d'épurer  la  repré- 
sentation nationale  ,  devint  ensuite  l'un  des  40  con- 
seillers d'état  de  la  nouv.  république,  et  renouvela 


son  opposition  aux  projets  ambitieux  de  Cromwell, 
qui ,  pour  l 'éloigner,  l'envoya  en 
titre  de  lieutenant-gén.,  et  le  fit 


Irlande  avec  le 


commis  pour  les  affaires  civiles  de  ce  royaume. 
Ludlow  ayant  déployé  dans  ces  deux  emplois  au- 
tant d'habileté  que  de  valeur,  fut  appelé  par  le  par- 
lement au  commandement  de  l'armée  après  la  mort 
d'Iretou  ;  mais  Cromwell  parvint  encore  A  récarter. 


et  lui  fit  préférer  son  propre  gendre  Fleetwood.  II 
continua  de  rester  en  Irlande  jusqu'au  moment  ou 
son  régim.  fut  réformé  par  le  protecteur.  Etant  alors 
revenu  en  Angleterre ,  il  y  fut  mis  aux  arrêts  ,  eut 
ensuite  une  longue  conférence  avec  Cromwell ,  re- 
fusa toute  promesse  de  soumission ,  se  retira  dans 
le  comté  d  Esses. ,  et  y  demeura  jusqu'à  la  mort  da 
protecteur.  Mais  lorsqu'il  vit  Richard  succéder  au 
titre  et  à  l'autorité  de  son  père  ,  il  reprit  les  armes , 
contribua  au  rétablissement  du  long-parlement,  fut 
nommé  membre  du  comité  de  sûreté,  et  renvoyé 
ensuite  en  Irlande  pour  y  commander  en  chef.  A 
l'époque  de  la  restauration ,  A  laquelle  il  tenta  vai- 
nement de  s'opposer,  Ludlow,  prévoyant  les  pour- 
suites que  l'ou  allait  diriger  contre  les  régicides  , 
l'Angleterre  %  traversa  rapide».  la  France , 
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Mlttin  en  Suifie,  et  séjourna  succesiîvem.  à  G«- 
nève,  à  Lausanne  et  à  Vevai.  Lors  de  la  révolu!,  de 
1688,  il  conçut  l'espoir  de  terminer  ses  jours  dans 
sa  pairie,  et  vint  a  Londres  en  1689;  mais,  appre- 
nant que  le  parti  tory  se  disposait  à  solliciter  auprès 
du  roi  Guillaume  l'ordre  de  l'arrêter,  il  retourna  à 
Vevai,  où  il  m.  en  ifc)3.  Il  a  laissé  des  Mém.  inlé- 
ressans,  imp.  d'abord  a  Vevai,  1698-99,  3  v.  in-8  , 
et  réimpr.  à  Londres,  17.M  ,  in- fol.,  avec  le  procès 
de  Cliarles  I»r  par  John  Cook.  Une  3«  édit.  fut  pul>. 
■n  1771,  in-4.  Les  Mém.  de  Ludlow  ont  été  trad. 
en  franc.,  Amsterdam,  1699  et  1707.  3  vol.  in- 1  a  ; 
ils  font  partie  de  la  Collection  des  Me  m.  relatifs  à 
la  Révolution  d'Angleterre ,  pub.  par  M.  Guizot. 

LODOLF  (Job),  savant  orientaliste  ,  né  a  Erfurt 
en  1624  ,  apprit  sans  maître  rt  au  moyen  seulement 
de  quelques  livres  élément,  les  principales  langues 
anciennes  et  modernes.  Après  de  lon«s  voyages  il 
fut  appelé  a  la  cour  du  duc  de  Saie-Gotha  ,  qui  le 
nomma  précepteur  de  ses.  enfans  et  conseiller  au- 
lique,  place  qu'il  remplit  a6  ans.  Il  se  relira  ensuite 
de  la  cour  et  vint  vivre  s  Francfort-sur-le-Mein,  où 
le  duc,  l'élect.-palahn  et  d'autres  princes  d'Alle- 
magne voulurent  de  concert  qu'il  fût  leur  résident. 
Jl  m.  en  1704.  Ludolf  savait  i  fond,  dit-on.  a5  lan- 
gues ;  mais  celle  qu'il  cultiva  avec  le  plus  de  soin 
lui  l'abyssin.  11  en  a  laissé  a  gramtn.  (Grammat. 
amhnriem  lingual  .  Francf.,  1698,  in- fol,  ;  Gram- 
matica  linguer  atthiopicar  ,  ili.,  170a,  in-fol.);  un 
/    ^onn.t  ou  Lexicon  athiopico-lulinttm ,  il».,  1699 , 
in-fol.;  diverses  traduct.  en  langue  éthiopienne  i 
Fpiitola  mlhivpicè  ad  umversam  Abhessmorum  gen 
tem  scripta,  ibidem,  i683,  in-fol.,  très-rare;  une 
Ifist.  d'Abyssinie ,  en  q*parl.  (HUtorta  /Ethiopien , 
sit>e  Pescnptio  regni  Abhessinorum ,  etc.,  Itb.  IV)y 
Francfort,  i63i,  in-fol.,  fig.  ;  augm.  dans  la  suite 
d'un  comment,  et  de  a  append.,  ib.,  1691,  1693  cl 
169)  ,  3  vol.  iu-fol.  ;  trad.  et  abrégé  en  franc,  sous 
le  litre  de  Nouv.  Hist.  d'Abyssine  ,  Paris  ,  1684  et 
1693,  in-ia;  trad.  aussi  en  angl.,  en  bolland.,  en 
allem.  et  en  russe).  De  plus  on  lui  doit  un  Traite 
des  moyens  de  faire  avec  succès  la  guerre  aux 
Turks  (De  Mlo  Turcico  féliciter  confeiendo,  etc.), 
Francf..  1686 ,  i  11-/4  :  les  hettres  Samnritnines  des 
Sic/iinules ,  et  uu  Théâtre  histor.  du  Monde.  On  a 
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impr.  aussi  sa  correspond,  avec  Leibmls.  Junkcr  a 
pub.  la  Fie  de  Ludolf  en  lat  .  Leipsig,  1710,  in-8. 
Voy-,  pour  plus  de  détails.  Mém.  de  Kiceron,  t.  3, 
et  le  Dit  tionn.  de  Chauffepii.  —  Ludolf  (  Henri- 
Guillaume),  neveu  du  précédent,  né  à  Erfurt  en 
1655,  suivit  le  prince  George  de  Danemarck  en  An- 
gleterre en  qualité  de  secret.,  puis  l'ayant  quitté  à 
cause  du  mauvais  état  de  sa  santé  il  se  mit  à  voya- 

Jer,  visita  la  Russie,  l'Italie.  Smyrne  ,  Damas, 
affa,  Jérusalem,  passa  en  Egypte,  s'a  né  la  au 
Kaire,  et  enfin  revint  à  Londres,  où  il  publia  une 
édition  du  Nouv. -Test  ornent  en  grec  vulgaire  cl  un 
Mem.  très-intéressant  sur  Citât  des  chrétiens  dans 
le  Levant.  Il  sollicita  aussi,  mais  vainem.,  l'éta- 
blissement à  Jérusalem  d'un  collège  pour  l'ensei- 
gnement des  principes  de  la  langue  vulgaire  et  la 
propagation  du  christianisme.  Il  m.  en  1710.800 
ouvrage  principal,  après  celui  que  nous  venons  de 
nommer,  e»t  sa  Grammaire  rutse  (écrite  en  latin)  ,  | 
Oxford  ,  1696 ,  in-4.  Un  a  recueilli  en  un  volume  \ 
Londres  ,  171a  ,  diÔVr.  o/>msc.  du  même  auteur.  — 
Ludolf  (Jean-Job) ,  autre  neveu  de  l'orientaliste  . 
m.  à  Erfurt  sa  patrie  en  1711,  âgé  de  6a  ans,  fut 

Jirofess.  de  maibém.,  bourgmestre,  etc.  Il  proposa 
e  prem.  l'élablissem.  des  loteries  en  Allemagne, 
et  sur  la  fin  de  sa  vie  s'imagina  avoir  trouvé  la  qua 
drature  du  cercle.  11  a  composé  plus,  ouv.,  dont  le 
seul  qui  vaille  la  peine  d  élie  consulté  est  sa  Tttrn- 
gonomelne  (Tetrng.  tabulana) ,  Amslerd.,  l6qo  , 
in-4-  —  LuouLF  (Jérôme),  fils  du  précéd.,  proie»*, 
de  médecine,  naquit  à  Erfurt  en  1674  ) ,  cl  y  m.  en 
1738.  Il  est  auteur  de  quelq.  Dissertai,  lat.,  parmi 

lesquelles  on  cite  De  uklUaicfluxtU  ImmotT/iviUw 


,  LUbOLPHE  de  Saxe , tto^CttÀïê'. 
ordre  de  St-Dominique  avant  d'entrer  dans  celui 
de  Si-Bruno,  devint  prieur  de  la  chartreuse  de 
Strasbourg  ,  et  m.  vers  i3-o.  On  a  de  lui  une  Ex- 
plication des  Psaumes  (in  Psalter.  expesitio),  Paris 
i5o6,  i5i7,  i5a8,et  Yeoise  ,  i5ai ,  in-fol.  ;  Lyon! 

I  j4o,  10-4  ;  et  une  Vie  de  J.-C,  ifâ,  in-fol.  (sans 
nom  de  ville),  très-souvcnl  réimp.  depuis ,  trad.  en 
liai.,  Venise,  1570.  et  en  franç.,  par  G.  Lemenand, 
cordeher. Paris,  iqgo,  i5oo,  a  ton»,  en  1  t.  in-fol. 

II  avait  aussi  corop.  plus.  liv.  de  Sermons.  Quelq 
écrivains  lui  ont  attribué,  mai,  i  tort,  l'Imitation 
de  Jetus-Chnst  (v.  Gerson). 

LUDOT  (Jea*-Baptiste),  écriv.  sav.  et  bizarre, 
né  a  Troyes  en  i7o3 ,  fut  élevé  i  la  campagne  ,  se  • 
fit  ensuite  recevoir  avocat  au  parlera.,  et  plaidait 
volontiers  les  causes  dont  on  le  chargeait  ;  mais  «a 
manière  de  vivre  était  exlraordin.  et  le  rapprochait 
de  Diogene.  11  faisait  lui-même  son  pain  ,  ne  man- 
geait que  des  légumes  et  des  retailles  de  boucherie 
marchait  vêtu  de  haillons ,  et  passait  des  jours  en- 
tiers enfermé  dans  son  cabinet.  Il  devint  très-babil, 
dans  la  connaissance  des  auteurs  anciens  et  dans  les 
scieoces  exactes ,  au  point  que  d'Alembert  et  autres  • 
savans  du  prem.  ordre  lui  proposèrent  de  le  faire 
recevoir  membre  de  l'acad.  des  sciences;  mais  il 
fut  imposs.ble  de  ledécider  i  habiter  Paris.  Il  répon- 
dait souvent  aux  questions  adressées  par  les  acadé 
mies,  mais  il  gardait  soigneusement  l'anonyme  ex 
laissait  le  premier  venu  s'emparer  de  ses  ouv.  Ea 
1741  cependant  l'acad.  des  sciences  lui  décerna  un 
pnx  pour  la  meilleure  con.lruct.  du  cabestan.  Lu- 
dot  m.  en  ,77,,  ,gé  de  68  ans.  11  „.  re,te  <,„  g 
sous  son  nom  que  quelques  ouvrages  poléni 
de  peu  d'importaoce.  HUM 
LUDOVICI  ou  LUDWIG  (Godf.fuoi)  „vant 
philologue  allcm.,  né  à  Barull,  (Haute-Lusacc)  en 
1670,  étudia  .  Baulsen,  pais  à  Leipsig,  fut  „0mmd 
co-rccieur  de  1  école  de  Îsa.nt-Nicolas  de  celle  v.lU 
principal  du  gymnase  de  Schleusingen 
(comté  de  Hennebcrg),  recteur  de  l'académie  do 
Cobourg  (l7t3),  et  mourut  en  1724.  On  a  de  lui 
139  thèses  ,ur  des  point,  de  tbéolog,*,  de  critique 
et  d'hisl.  l.llér.  ;  une  Poétiç.  allem.,  etc.,  Leios  » 
l7o3 ,  i745  ,  in-8  ;  VHist.  des  Historiographes  (en 
latin),  Schleusiag.,  i7Ia,  17 13  ,  in-8  ;  une  Hisio.ra 
universelle  (en  allem.),  Leipsig,  1716,  1717,3*0! 
>-  8 ■  ;  a-  et  3'  édit.,  augm.,  ,7jla  et  ,744  /5  v.  in-8  • 
et  d  autres  ouvr.,  tous  remplis  d'érudiùon  et  très  ' 
utiles,  dont  la  liste  so  trouve  dans  Kolerniund  et 
les  autres  biographes  allemands. 

LUDOVIC!  ou  LUDWIG  (Charles-Gcithm) 
né  i  Leips.g  en  1707  et  profesa.  de  philo,,  dan»  ,â 
ville  natale  de  1734  à  1778,  époque  de  sa  n.o,  ! 
éla.l  aussi  arch.v.sle  de  l'université  ,  et  bibliolhéc 
de  la  société  de  langue  allcm.  et  des  beaux-arts  éu- 
bl.c il ,  Leipsig.  U  eut  beaucoup  de  part  a  la  rédact. 
de  1  Encyclop.  allem.,  dep.  le  t.  19  jusqu'au  64». 
Ses  priucip.  ouv.  sont  :  un  Plan  abrégé  d'une  H?sl% 
complète  de  la  Philosopha ,  de  Wolf  Leipa.,  dern. 
edit.,  1737-J8,  3  vol.  in-8  ;  le  Théâtre  de  VHist 
universelle  du  i8«  S.,  Leips.,  l745-54,  8  part,  in-8  : 
et  I  Académie  des  Négocions,  ib.,  i75a-56,  5  vol. 

*ait&9E.r£  *A,gTM  a*''  ,7S7-»*»«s  6  v.  in-8. 
LUDO  VLSI.  V.  Grégoire  XV  et  Lodovisi. 

LUDWIG  (Chretien-Tuéopuile),  botaniste,  no* 
en  1709  à  Brieg  (Silésie),  s'adonna  a  la  méd.  et  aux 
sciences  qui  en  dépendent.  Le  médecin  Fréd.  Wal- 
tber  le  prit  eu  amitié,  l'emmena  à  Carlsbad  pour 
eludier  la  botanique,  dans  laquelle  il  était  déjà 
très-habile,  et  le  fit  adjoindre  comme  botaniste  c 
une  société  de  natural.qui  partaient  pour  l'Afrique) 
sous  les  auspices  et  aux  frais  du  roi  de  Pologne 
Ludwig  revint  en  i733,  continua  ses  études  médi- 
cales, et  rul  reçu  m,itre-ès-aru(i736),  docteur  et 
membre  de  la  société  allem.  de  Leipsig.  En  il 
tut  nommé  prufcMcurde  médecine,  et  m,  ea ',773, 
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LUIT  (  i778  ) 

Lnaw'ig  Tôt  lui  4m  prem.  è  admettre  la  reforme 
«I  lot  découvertes  de  Linné ,  quoique  selon  lut  la 
et.  sexuelle  dei  plantes  ne  soit  pas  évidemm. 

e  pour  fonder  un  système.  On  lui  doit  plus, 
et  opusc.  sur  sa  science  favorite.  Les  plus  re- 
marquables sont  ;  Institution**  historico-physicm 
rtgni  vegetabiliSf  Leipsig,  17^2,  17S7.  in -8  ;  Apho- 
rismi  botanici  ,  Lcipsig  ,  1738,  in-8  ;  Trac  talus 
eU  minuendis  plantarum  generibus ,  Leipsig  ,  1737, 
in-A  ;  De  sexu  plantarum,  etc.,  Leipsig,  17^7, 
in  q  ;  et  Dtfinitiones  plantarum ,  iLid.,  I  $7,  in  8  ; 
corrigée  et  augm.,  ibid.,  17  ]- .  in-8. 
LUDWIG.  V.  Luoewio  et  " 
LUETZ.  V.  AaAiicm. 

LUFTY  ou  LOUFTY,  gr.-vétyr  et  beau-frére 
4e  Soliman  IlT,  succéda  au  célèbre  Ibrahim  ,  se 
trouva  au  siège  de  Corfou  en  t5  (7,  et  se  rendit  cé- 
lèbre par  sa  justice ,  son  austérité  et  sa  valeur. 
Ayant  eu  une  querelle  avec  la  sultane  sa  femme  A 
propos  d'une  courtisane  qu'il  venait  de  faire  punir 
cruel  Util,  il  fut  exilé  i  Démolies  où  il  m.  On  a  de 
lui  un  traité  intitulé  Assaf-Nameh ,  ou  Miroir  des 
Vésirs ,  qui  ferait  honneur  à  un  ministre  et  à  un 

eilosopbo  chrétien  (trad.  en  ilal.  par  le  chevalier 
m.  Comidaa  di  Carbogoano). 
LU  GO  (  Jka*  de) ,  cardinal ,  né  a  Madrid  en 
l583,  se  fit  jésuite  en  1606,  professa  la  philosophie 
et  la  théologie  dans  plus,  collèges ,  alla  en  i6i3  è 
Rome,  où  U  enseigna  20  ans  la  dern.  de  ces  deux 
■ciences ,  reçut  la  pourpre  en  1643  des  maint 
d'Urbain  VIII ,  et  m.  en  1660.  Ses  ouv.  furent  re- 
cueillis de  son  vivant  et  forment  7  vol.  in-fol., 
Lyon  ,  1 633- 1660.  La  partie  la  plus  estimée  c*t  le 
Traité  dê  la  Pénitence.  —  Luco  (Fr.  de),  frère  du 
précéd.  et  jésuite  comme  lui ,  fut  profess.  de  théo- 
logie à  Mexico,  censeur  de  livres  et  théologien  du 
général  à  Rome.  Il  m.  en  Espagne  en  ibj2 ,  âgé  de 
73  ans.  On  a  de  lui  plut.  uuv.  de  théol.,  entrc  au- 
tres des  Comment,  sur  la  prcm.  partie  de  la  Somme 
de  St  Thomas. 

LU  ILLIER.  "V.  1  u illier. 
LU  J  M  (BsasfAROiit),  nommé  par  quelq.  auteurs 
Ltivmo  ou  /  «>••'<« ,  peintre  italien  du  16e  S.,  né  au 
village  de  Luimo  (sur  le  lac  Majeur),  eut  pour 
maître  Scotto,  et  non  ,  comme  on  l'a  dit  souvent , 
Léonard  de  Vinci.  Il  était  déjà  célèbre  en  t5oo, 
quaod  un  voyage  qu'il  fit  à  Rome  contribua  encore 
à  perfectionner  son  goût  et  à  épurer  ta  manière. 
Aussi  distingue-t-on  ses  tableaux  en  2  classes;  ceux 
qu'il  fit  avant  d'aller  à  Rome,  et  ceux  qu'il  composa 
dans  rotte  ville  ou  après  son  retour.  On  admire  sur- 
out  dans  ceux-ci  1  intelligence  parfaite  du  clair- 
obscur  et  une  grande  vérité  de  carnation.  On  ignore 
en  quelle  année  mourut  cet  artMe.  —  AuRfcLto  , 
•on  fils  ,  né  en  l53o,  mort  en  :       ,  s'est  fait  con- 
par  de  bonnes  fresques  à  l'huile  :  elles  or- 
les  diverses  éfilises  de  Milan. 
LUI  V  >  (François),  mathématicien  italien  ,  né  i 
Milan  en  1740,  entra  dans  l'ordre  des  jésuites  en 
«7S7,  professa  les  rn.itl.tm.  au  collège  dit  de  Brera, 
puis  aux  écoles  palatines  de  Milan  et  à  l'université 
ne  Pavie  ,  fit  un  voyage  en  France  et  en  Anglel.,  et 
ouvrit  ensuite  une  brillante  école  à  Manloue,  où  il 
m.  en  1792,  après  avoir  formé  des  élèves  distin- 
gués dans  la  science  qu'il  professait.  On  a  de  lui  1 
Sulle  progrestioni  e  série  libri  If  ,  etc. ,  Milan  , 
1767  ;  Esercitazione  suW  altezia  del  polo  di  Mi- 
lano  t  ibid.,  1769,  in>4  ;  Corso  degli  éléments  di 
algebra,  di  geomelria  et  délie  sezioni  caniche,  il»., 
177a,  3  v.  in- 12  ;  Viaggio  in  Francia  ed  in  Ingil- 
ierra .  etc.,  etc. 

LUITPKAND  ou  LIUTPRAND,  roi  des  Lom- 
bards ,  succéda  à  son  père  Ansprand  en  7 ta.  Les 
dix  prem.  années  de  son  règne  s'écoulèrent  au  sein 
de  la  paix,  et  furent  consacrées  à  cicatriser  les  plaies 
causées  à  la  Lombardie  par  les  guerres  civiles  et 
l'usurpât.  d'Ariherl  II  (702).  Luilprand  profita  en 


LULX 


l'Isaurien  et  le  pape  Grég.  II  pour  faire  de 
conquêtes  sur  les  Grec»  et  leur  enlever  Ravenne  , 
la  Penlapole  et  tout  ce  qu'ils  possédaient  encore  au 
nord  de  nome  72S  ;  mais  les  Vénitiens  lui  prirent 
Ravenne  l'année  suiv.  En  739  il  amena  des  Secours 
i  Charles  Martel  contre  les  Sarasins ,  el  força  ceux- 
ci  à  évacuer  la  Provence.  11  venait  de  renouveler  la 
guerre  contre  les  Grecs  et  l'exarque  de  Ravenne 
quand  il  mourut  en  744-  Hildcbrand  son  neveu  lui 

LCim  AND,  LITJTPHRAND  ou  LITOBRAND, 
prélat  et  écriv.  lombard  ,  né  au  commencement  du 
IO*  S.,  fut  successivement  sous-diacre  de  Tolède  , 
diacre  de  Pavie ,  évêque  de  Crémone  ,  envoyé  i 
Constantinople  par  Bérenger,  marquis  d'Ivrée  ,  en 
■i,').  eusuite  i  Rome,  en  947,  par  l'emp.  Othon  , 
et  une  seconde  fois  par  le  même  i  Constantinople , 
où  l'emper.  Nicéphoro  Pbocas  l'accueillit  mal.  Ce 
prélal  ,  un  des  hommes  les  plus  érudits  de  son  siè- 
cle ,  a  laissé  plus,  ouvr.,  qui  ont  été  réunis  sous  1e 
titre  à'OEuvres ,  et  dont  la  meilleure  édit.  est  celle 
d'Anvers,  16^0,  in-fol.  On  y  trouve  entre  autres  le 
récit  de  son  ambassade  auprès  de  l'emp.  Nicéphoro 
Phocas  (ce  morceau  et  un  autre  du  même  rec.  ont 
été  trad.  par  le  présid.  Cousin  dans  son  Histoire  de 
l'empire  d'Occident ,  t.  a).  La  chronique  pub.  sous 
le  nom  de  Luitprand  (Chronicon  ad  tractemundum 
illiberilanum,  etc.,  Madrid,  it»35,  in-4)  est  un 
ouv.  supposé. 

LULLE  (le  bienheur.  Raïmoito),  célèbre  pbilos. 
chrétien  du  l3*  S.,  que  par  une  inconcevable  inad- 
vertance plus,  écriv.  ont  confondu  parmi  les  adeptes 
des  sciences  occultes,  naquit  vers  l'an  1235  i  Palma, 
capitale  de  l'Ile  Mayorque,  è%  son  père  possédait  de 
riches  domaines,  et  il  y  occupa  lui-même  la  dignité 
de  sénéchal  du  palais.  La  première  moitié  de  sa  vie 
s'écoula  au  sein  des  plaisirs  et  de  la  dissipation  ;  et 
déjà  il  était  père  de  famille  lorsque,  rentré  en  lui- 
même  à  la  suito  d'uue  aventure  galante,  il  entreprit 
le  pèlerinage  de  Sant-Iago  (Galice).  De  retour  à 
Mayoraue  (vers  1 268),  il  se  relira  dans  une  solitude  : 
c'était  le  temps  où ,  a  la  voix  du  pape  Célettio  IV, 
les  princes  chrétiens  s'armaient  pour  la  délivrance 
de  la  Terre-Sainte.  Echauffé  bientùt  par  ses  médi- 
tations pieuses,   Raymond  Lulle  eut  des  visions, 
et  forma  le  projet  d'une  croisade  spirituelle  :  l'ex- 
altation de  son  esprit  ne  l'égara  point  dans  des  rêve- 
ries éphémères  ;  il  se  mil  à  étudier  la  philos.,  la 
théol.,  se  familiarisa  avec  la  langue  arabe,  puis  fit 
paraître  son  fameux  ouv.  intil.  Ars  gênerait*,  dans 
lequel  est  développée  cette  méthode  d'enteignem. 
si  connue  sous  lo  nom  de  doctrine  lullienne ,  et  qui 
tendait  à  démontrer  par  le  raisonnem.  la  vérité  des 
dogmes  de  la  foi  chrétienne.  Ne  pouvant  suivre 
R.  Lulle  dans  la  succession  d'avent.  qui  remplirent 
sj  vie ,  nous  nous  bornerons  à  dire  que  cet  infaùga- 
ble  apôtre  de  la  foi  prouvée  ne  parvint  i  répandre  sa 
doctrine  en  Europe  qu'après  d'incroyables  efforts. 
Elle  y  était  publiquement  enseignée  dès  1298  dans 
quelq.  collèges  établit  surtout  grâce  à  la  protection 
des  rois  Jacques  II  d'Arragon  et  Philippe-le-£el  ; 
mais  les  vues  de  ce  philos,  étaient  trop  au-deessus 
do  son  siècle  ;  elles  n'excitèrent  même  dans  les 
3  suiv.  qu'une  stérile  admiration.  La  conversion  des 
musulmans  était  l'objet  auquel  visait  Raymond 
Lulle  ;  plusieurs  papes  dont  il  vit  s'écouler  le  règne 
crurent  plus  expédient  de  les  soumettre  par  les 
armes  :  il  fut  même  traité  comme  insensé  par  Be- 
noit VIII  lorsqu'il  présenta  &  ce  pontife  le  plan 
d'une  institution  de  chev.  chrét.  destinés  â  délivrer 
lté  saints  lieux  de  la  domination  des  Turks,  et  à 
répandre  parmi  ceux-ci  la  foi  chrétienne.  Depuis 
assex  long  temps  Lulle  enseignait  publiquement  ss 
doctrine  a  Paris  avec  l'approbation  de  l'univ.,  lors- 
qu'en  i3i!.un  concile  général  ayant  été  convoqué 
a  Vienne  ,  il  s'y  rendit  pour  provoquer  diverses  dé- 
cisions relatives  à  son  grand  projet  :  cette  démarche 
fut  encore  vaine.  Enfin ,  se  voyant  abandonné  i  au 
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seules  foret»  après  la  mort  des  deux  souverains  ses 
protecteurs ,  il  met  la  dern.  main  à  ses  travaux  et 
▼a  Jeuter  un  dero.  et  dangereux  effort  pour  l'apo- 
stolat auquel  il  a  dévoue  sa  vie.  Tunis  l'avait  vu  , 
plus,  .muées  auparavant ,  combattre  et  terrasser  les 
philos,  averroistes ,  dont  quelq.-uns  même  embras- 
sèrent alors  le  christianisme  ;  quoique  octogénaire 
il  se  rembarque  pour  celte  ville  harbaresqne,  d'où 
une  prem.  fois  il  a  pu  s'estimer  heureux  d'être  ren- 
voyé sain  et  sauf:  c'est  là  que,  suivant  l'opinion  la 
plus  commune,  il  reçut  la  mort  des  martyrs  en 
i3i5.  Des  nombreux  oftv.  dont  Raymond-Lulle  est 
auteur,  ceux  qui  ont  le  plus  exercé  les  commentât, 
sont  son  Art  gênerait*  sive  magna  ,  etc.,  Valence 
l5l5,  in-fol.,  Madrid  ,  i584»  »n-8  ;  Arbor  scientiar, 
Barcelone,  i/j8?.  ,  in-fol.  ;  Venise  ,  ;  Lyon, 

i5i5,  t635  ,  in*4 ;  trad.  en  esoag.,  en  franç.  (par 
Perroquet),  etc.  ;  Ar%  brevis ,  Valence,  i5i5  ;  Pa- 
ris ,  1678  ,  Barcelone,  l565  ,  in-8,  etc.  ;  Libri  XII 
principiorum  philos,  contra  Averroistas  (dédiés  à 
Philippe-le-Bel),  Strasbourg,  l5i7 ,  Alcala,  i5l9; 
hb.  Contempla  tionum ,  et  De  auditu  kabbalistico , 
etc.,  Paris,  1578,  in*t6.  On  a  pub.  :  Lulli  opéra  om- 
mia,  etc.  ;  Maycncc,  1721,  io  v.  in-fol.  ;  mais  ce  rec. 
contient  plus,  livres  d'alchimie,  etc.,  dont  il  est 
plus  que  douteux  que  Lulle  soit  auteur.  Voy.  à  cet 
égard  le  savant  article  que  lui  a  consacré  M.  Oence 
dans  la  Biogr.  univ.  (t.  a5)  ;  on  y  trouvera  aussi  la 
liste  des  div.  comment,  auxquels  ces  ouv.  ont  donné 
lieu  et  que  notre  cadre  ne  peut  admettre;  il  faut 
consulter  aussi  le  rec.  des  Bollandistes  an  39  juin  , 
et  l'ouv.  de  M.  Dégérando  intit.  Histoire  compa 
des  systèmes  de  philos,  considérés  rclativem.  aux 
principes  des  connaiss.  hum.,  a«  éd.,  t8a3, 4  v.  in-8 
LU  LLK  (Antoine),  Ihéolog.  et  sav.  grammairien 
du  16*  S.,  de  la  même  famille  que  bspréeéd.,  n 
dans  l'ile  Mayorque,  fui  appelé  a  Dole  pour  y  en- 
seigner la  théologie,  devint  vicaire-général  de  l'ar- 
chevêché de  Besançon,  surveilla  la  réimpression  du 
Bréviaire  et  des  livres  d'église ,  dont  il  retrancha  un 
grand  nombre  de  faits  apocryphes,  et  m.  à  Besançon 
en  i58a.  Ou  a  de  lui  :  Progjrmnasmata  rhetorica, 
Bâle,  l55o,el  Lyon,  157a,  iu-8  ;  Basilii  magni 
de  exercitatione  grammaticê ,  etc.,  Bâle,  i5.r>3 
in-8  ;  De  oratione  lib.  Fil,  etc. ,  ib.,  î  .  >  >S  ,  in-fol. 
(c'est  la  rhétorique  d'Hermogène  avec  quelq.  pré 
>tes  tirés  parliculièrem.  d'Aristotc  et  de  Cicéron). 
in  attribue  aussi  à  Ant.  Lulle  De  ctaris  Antoniis 
et  des  Notes  sur  les  Psaumes  ;  mais  ces  ouv.  n'ont 
pas  été  publiés. 

LULLI  (Jean-Baptiste)  .«musicien  du  17»  S. 
né  à  Florence  en  l633  ,  fut  amené  eu  France  à  l'âg 
de  iaou  t3ans,  et  porta  à  un  degré  très-élevé  l'art 
du  violoniste.  Il  se  Cl  admirer  de  Louis  XIV  lui- 
même  dans  les  ballets  que  ce  prince  faisait  repré 
senter  tous  les  ans ,  et  obtint  bientôt  la  place 
de  surintendant  de  la  musique  du  palais  (lOO'i). 
Peu  après  l'opéra  fut  introduit  en  France  par  Per- 
rin.  Lulli  qui  en  eut  le  privilège  en  167a  le  porta 
à  un  grand  degré  de  perfection  par  des  innovations 
continuelles  et  toujours  couronnées  de  succès;  et 
dans  un  espace  de  quinte  ans  il  composa  les  parti- 
tions de  dix-neuf  opéras.  I'  m.  en  1687  des  suites 
d'une  vie  déréglée  ,  laissant  la  réputation  du  plus 

Cnd  musicien  qui  eût  encore  paru  en  France, 
uis  XIV,  qui  l'estimait  particulièrement ,  l'avait 
ennobli  et  nommé  secrétaire  à  la  chancelier.  Cepen- 
dant le  renom  de  cet  artiste  est  nul  aujourd'hui  ;  et, 
à  l'exception  de  quelques  morceaux  encore  écoutés 
de  nos  jours,  ses  composit.  musicales,  comme  tou- 
tes celles  de  son  siècle ,  sont  froides  ,  inanimées  et 
sans  caractère.  On  trouve  de  pins  amples  rensci- 
gnemens  sur  Lulli  et  sur  sa  famille  dans  l'ouv.  MS. 
intit.  Diciionn.  des  Compositeurs ,  ou  Dictionn.  de 
l'Académie  royale  de  Musique  ,  par  M.  Beûara. 

LU  I  I  I  N  (AuÉobe),  profess.  d'hisl.  ecclés.  à  Ge- 
nève, où  il  m.  en  t;56,  âgé  de  6t  ans ,  était  agrégé 
au  corps  des  pasteurs  de  cette  ville,  s»;  pairie.  Il 


>nl  été  recueillis  en 


avait  composé  des  Sermons  qui 
vol.  in-8  ,  Genève ,  1770. 
LULL  IN  DE  CHATfcAUVIEUX  (Michel), 
agronome,  né  à  Genève  en  t<K>5,  mort  en  1781, 
exerça  les  prem.  charges  dans  sa  patrie,  fit  faire  de 
grands  progrès  aux  arts  mécaniques,  inventa  un 
eau  semoir  et  une  charme  à  couteaux ,  et  dé- 
pensa une  grande  partie  de  son  bien  en  travaux  do 
ce  genre.  On  a  de  lni  :  Expériences  et  Bé/lexiont 
sur  la  culture  des  terrée ,  etc.,  1755  et  1760 ,  in-8. 
—  Jean-André  Lcllin  de  Chateai  vir  t  x  ,  son 
fils,  né  en  1728,  mort  en  t8i5 ,  se  distingua  sous 
le  maréchal  de  Saxe  dans  la  guerre  de  sept  ans,  de- 
vint colonel-propriétaire  d'un  région. suisse, et  enfla 
lieutenant-général. 

LUMAGUE  (Marie  de),  institutrice  des  filles  de 
la  Providence,  née  a  Paris  en  i5gg,  entra  fort  jeune 
dans  l'ordre  des  capneines  en  sortit  avant  d'avoir 
prononcé  ses  voeux ,  épousa  M.  de  Polaillon  ,  fat 
nommée  gouvernante  des  jeunes  princesses  d'Or- 
léans ,  ptiis  après  avoir  pourvu  à  l'établissem.  de  sa 
fille  ,  jeta  en  i63o  les  fondemens  de  l'institut  des 
filles  de  la  Providence  ,  chargées  d'instruire  les  pau- 
vres enfans  de  la  campagne.  Elle  m.  en  1607.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  Victor  Feydean  ,  Paris  ,  i65g  , 
in-13  ,  par  un  dominicain  ,  Uiid.,  1679,  et  par  l'a b- 
hé  Collin ,  ibid. ,  1744  ,  in- ta.  (  Cette  dern.  est  la 
meilleure.) 

LU  M  BIS  A  NO  (Horace)  ,  médecin  italien  ,  né  I 
Coriolauo  (Calabre  )  ,  professa  la  philosophie  et  la 
médecine  à  Naples  au  commencent,  du  17*  S.  Il  ne 
reste  de  lui  que  quelq.  ouv.  peu  estimés  ,  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  la  Bibliotheca  napofetana  de 
Toppi,  et  dans  la  Bibliolh.  med.-practlca  de  Haller. 

LUMIAREZ  (comte  de),  mcmhre  de  l'académie 
royale  de  Madrid  ,  né  vers  le  milieu  du  18*  S.,  m. 
en  1808  ,  s'adonna  â  l'étude  de  la  numismatiq. ,  et 
pub.  plus.  ouv.  d'antiquités  ,  entre  autres  des  Re- 
cherches sur  la  ville  de  Sagunte ,  Madrid  ,  1770. 

LUMIÈRE  (Tu..),  m.  en  1794,  est  ant.  de  l'ouv. 
suiv.  :  Recherches  sur  le  droit  public  et  les  privi- 
lèges de  la  province  et  des  principales  villes  de 
Gmenne ,  etc.,  Bordeaux,  1788,  in-8. 

LUNA  (don  Alvaro  de)  ,  ministre  de  Jean  II , 
roi  de  Castille  ,  connétable  et  comte  de  St-Eticone 
de  Gormas  en  1  'ç..'> ,  et  administrât,  de  la  grande 
maîtrise  de  St-Jacques ,  se  rendit  odieux  au  peuple 
par  ses  exactions  et  aux  grands  par  sa  hauteur.  Ceux- 
ci  le  firent  chasser  deux  fois  de  la  cour,  et  deux  fois 
il  fut  rappelé  avec  honneur.  Enfin  pourtant  le  gr. 
trésorier  de  Castille,  don  Alphonse  de  Vivares  ayant 
été  assassiné ,  ils  vinrent  à  bout  de  faire  condam- 
ner de  Luna,  soit  comme  auteur  de  ce  meurtre, 
soit  comme  ayant  reçu  de  l'argent  des  Maures  pour 
empêcher  le  siège  de  Grenade.  Il  fut  décapité  i  Val- 
ladelid  en  1  ^53 .  On  attribue  à  Ant.  de  Caslellanos 
la  vie  (Crônica)  de  Luna  :  la  tT*  édil.  de  cet  ouvr. 
est  de  Milan,  i§46,  in-fol.  D.  Jos.  Micb.  de  Florèt 
l'a  de  nouveau  publié  en  1784  ,  Madrid,  in-4'  — 
Luna  (Michel  de),  maure  espagnol  converti,  inter- 
prèle de  Philippe  II ,  traduisit  d'arabe  en  espagnol 
l'Histoire  de  don  Rodrigue  (le  Cid),  composée  par 
Aboul-Cacim-Tarif-Abentarique.  Beaucoup  de  gens 
regardent  comme  une  fable  l'existeoce  de  l'original 
arabe.— Luna  (Napoléon  de),  né  i  Pérouse,  secréL 
do  Louis  XIV,  et  son  interprète  pour  la  langue  ita- 
lienne, trad.  dans  cet  idiome  l'Ecole  des  Femmes 
de  Molière  (Bologne  ,  1680  ,  in- 12).  V Astrale  et  le 
Fantôme  amoureux  de  Quioault  (Pérouse ,  1679). 

LUND  (Charles)  ,  jurisconsulte  suédois  ,  né  à 
Ionkioping  en  l638,  fut  profess.  en  droit  1  l'univ. 
d'Upsal  en  1678 ,  et  m.  en  171 5.  On  a  de  lui  une 
Histoire  du  droit  de  Suède  ,  une  Histoire  du  droit 
romnin  ,  en  latin  ,  et  quelq.  autres  écrits ,  notam- 
ment Zamolxis  %primns  Getarum  legislator ,  Up» 
sal  ,  1687,  io-4-  —  Llnd  (Daniel),  profess.  de  lan- 
gues orientales  i  Abo  et  à  Upsal,  pais  évêque  de 
Strcusucs ,  m.  en  1747  ,  figé  de  81  ans  ,  est  auteur 
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d'un  grand  nombre  de  disiert.  académiq. ,  d'une 
traJ.  fat.  et  d'un  comment,  sur  on  traité  lalmudiq., 
inlit.  Taanilh,  Utreclil ,  i(Vj- 

.  LUNDORP  (MiCHEL-GASPARn),  en  latin  Lun- 
dorpius ,  écrivain  allem.  du  17*  S.  ,  a  laissé  une 
Continuation  de  C Histoire  de  Sleidan  en  3  vol.  jus- 
qu'à 1609  ;  un  recueil  intit.  Acta  pnblica  ;  des  No- 
tes sur  Pétrone  (sous  le  pseudonyme  de  George 
Erhard)  ;  et  une  traduct.  allem.  de  Tour,  de  Jean 
Munster,  Idea  re/ormandi  antichritti ,  Venise, 
lOxi ,  in-4. 
LUNE  (Pierre  de).  V.  BehoIt  XIII. 
LUNEAU  DE  BOISGERMAIN  (  Pierre-Jo 
SEph-François)  ,  littéral.,  né  i  Issoudun  en  173a  , 
fut  d'abord  jésuite  I  Bourges ,  puis  étant  sorti  de  la 
*  s'éUblit  a  Paria  ,  où  il  ouvrit  des  cours  de 


grammaire ,  d'histoire  et  de  géographie ,  pult.  plus, 
ou».,  et  se  rendit  surtout  célèbre  par  de  longs  pro- 
ces  avec  les  libraires.  Il  m.  à  Paris  en  t8ot.On  lui 
doit  ane  éd.t.  de  Racine  (Paris  ,  1768.  7  vol.  in-8), 
accompagnée  de  comment,  assez  judicieux,  mais 
qui  ne  sont  pas  de  lui  (v.  le  n°  i3i8i  du  Diclionn. 
des  anonymes)  ;  un  choix  intitulé  Elite  des  poésies 
fugitives  ,  Paris  ,  1769,  5  vol.  in-12  ;  Recueil  des 
mémoires  contre  les  libraires  associés  à  l'Encyclo- 
pédie ,  Paris  ,  1771 ,  1772,  in-4  î  Cours  de  langue 
italienne ,  P aris ,  1783,3  vol.  in-8,  1798,  1  vol. 

Cours  de  langue  tattne  ,  Paris,  1-87  ,  1789, 
5  vol.  in-81  Cowsde  langue  anglaise, 1787, 
1800 ,  2  vol.  in  -  8  ou  in-4  •*  cei  cour*  ,e  composent 
principalem.  delrad.  inlerlinéaires,  parmi  lesquel- 
les on  dislingue  celles  de  la  Jérusalem  délivrée . 
des  Lettres  péruviennes,  du  Paradis  perdu ,  de  l'E- 
néide, et  des  Commentaires  de  César  i  Cours  de 
bibl  o graphie ,  1788,  6  cahiers  in-8.  Ses  autres  ouv. 
•ont  dénués  de  toute  espèce  de  mérite,  et  le  style 
en  C't  à  peine  français. 

IL  NGI1I  (Marti  nu),  architecte  italien,  né  à  Vi- 

Ïin  (Milanes)  au  commencent,  du  16'  S. ,  était  d'a- 
ord  tailleur  de  pierres  et  dut  presque  toute  sou  in- 
struction à  lui-même.  Ses  principaux  ouv.  sont  la 
Tour  des  Vents  au  palais  de  Moute-Cavallo,  l'église 
des  PP.  de  l'Oratoire  k  Rome  et  celle  de  San-Giro- 
lamo  degli  Schiavoni  à  Ripetta.— Ll'NGHi  (Onorio), 
fils  du  précéd. ,  né  en  1369  ,  et  m.  en  1619  ,  avait 
moins  de  talent  en  architecture  que  son  père.  Ce- 

rrndant  le  plan  de  l'église  de  St-Charlcs  au  Cours 
Rome  lui  fit  honneur.  Il  fut  aussi  employé  k  Ro 
logne ,  i  Ferra  re  ,  en  Toscane  et  k  Naples.-— hvft 
GHi  (Martino)  ,  fils  d'Onorio  ,  et  architecte  comme 
aon  père  et  son  aïeul ,  travailla  en  Sicile  ,  i  Naples, 
à  Venise  et  i  Milan.  Beaucoup  de  ses  compositions 
pèchent  contre  toutes  les  règles  de  l'art  et  semblent 
Je  résultat  des  plus  étranges  caprices  ;  mais  il  réus- 
sit mieux  dans  l'escalier  du  palais  Gaétani-au-Cours 
et  dans  celui  qu'il  fit  au  palais  Velletrt  pour  le  car- 
dinal Ginetti.  Lunghi  avait  beaucoup  de  goût  pour 
la  littérature  ,  et  fil  imp.  un  rec.  de  Poésies  (Poésie 
«morose  ,  sacre ,  varie) ,  Naples ,  1642  ,  iu-8.  11 
m.  en  1657. 

LUNIG  (J eau-Christian)  ,  diplomate  et  labo- 
rieux compilateur ,  né  en  1662  à  Schvralenherg 
(eomlé  de  Lippe),  voyagea  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope k  la  suite  de  queiq.  jeunes  seigneurs  ,  visita 
toutes  les  bibliolhèq.  et  1rs  archives  ,  fut  nomme 
bailli  d'Eulcoburg  et  ensuite  secrétaire  de  la  ville 
de  Leipsig,  où  il  m.  en  1740.  On  lui  doit  plus,  com- 
pilations historiques  et  diplomatiques  d'une  haute 
importance  pour  l'histoire  d'Allemagne.  Les  prin- 

Eales  sont  :  les  Archives  de  l'empire  d'Allemagne  , 
eipsig  ,  1713  -  22  ,  24  vol,  in-fol.  (en  allem.)  ;  la 
Cliancellerte  de  l'empire  germanique  ,  ibid.,  171A  , 
18  vol.  in-8  (allem.)  ;  le  Code  diplomatique  de  l'I- 
talie, Francfort,  1725-32,  4  vol.  in-fol.  (latin); 
le  Corpsdu  droit  féodal germanu/ue,  Leipsig,  1727, 
3  vol.  in-fol.  (latin);  et  Codex  Germnniat  diploma- 
ties ,  Leinsig  ,  1732-33  ,  2  vol.  in-fol. 
;  LUPI  (A*iwîu-Majue),  litlér,  et  antiq.  italien,  | 


né  à  Florence  en  1696  ,  entra  dans  l'ordre  des  jé- 
suites ,  professa  la  philosophie  à  Marerala,  fut  en- 
voyé ensuite  à  Palerme  pour  y  prendre  la  direction 
du  collège  des  Nobles,  cl  m.  dans  cette  même  ville 
en  1737.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  dissert., 
discours  et  autres  opuscules  ,  dont  la  plupart  ont 
été  recueillis  par  A. -F.  Gori,  [Symboler  lttlerano?% 
Florence  ,  1732,  loin.  1 1  ;  et  Dissertatinni  ed  tef- 
tere  philologiche  antiqnarie  di  Ant.  Mar.  f.upi , 
Arexao  ,  1753  ,  in-8) ,  et  par  le  P.  Ant  -Fr.  Zacca- 
ria  (  Dissertasioni ,  lettere  ed  altre  opérette  ,  etc. , 
Faeoca  ,  1755,  in-4  ,  fig-).  Le  P.  La  mi  a  donné  la 
vie  d'A.-M.  Lupi  dans  ses  Memorabitia  Italorum 
erudit.  prmstant.,  17');. — Lupi  (Flaminio),  jésuite, 
professa  la  rhétorique  ,  fut  lecteur  du  collège  des 
Nobles  à  Brescia  .  el  m.  en  1703 ,  âgé  de  64  ans.  11 
a  laissé  :  Manm  j!/ia?  Dei  primogenita  vtla ,  etc.  , 
Plaisance  ,  1687  ,  Brescia  ,  1701  ;  un  poème  latin  i 
la  louange  de  Louis  XIV,  Brescia  ,  1700,  m^j. 

LUPI  (Mario),  philologue  Italien,  né  a  Bergame 
en  1720,  fut  chanoine,  puis  primicier  et  archiviste 
du  chapitre  de  cette  ville,  enfin  camerier  d'honn. 
du  pape  Pie  VI  ,  et  m.  en  1789.  On  a  de  lui  :  de 
Pfotis  clircnologicis  anni  mortis  et  nalivitatts  J.-C 
dissertât.  Il,  Rome,  17^,  in-4  I  Codex  diplnma- 
ticus  civilat.  et  ecclesim  Bergamensis ,  etc. ,  Berga- 
me ,  1784  ,  in-fol. ,  tom.  i»r  (le  2*  a  été  pub.  par 
l'abbé  Ruocetti  en  1799)  ;  de  Parochus  ante  an- 
num  Chnsti  mtllesimum  dissert,  lit ,  ibid.,  1788 , 
in-4  •  *l  P1"*-  aji*lrM  ouv.  resté*  MSs. 

LUPICIN  (Sx),  né  à  Isernore  ches  les  Sébusiens 
(ancienne  peuplade  du  Bugey),  d'une  des  prem.  fa- 
milles du  pays ,  te  relira  auprès  de  M  Romain,  son 
frère ,  dans  une  des  plus  affreuses  solitudes  du  Jura, 
et  y  fonda  avec  lui  le  monastère  de  Coudai  connu 
depuis  sous  le  nom  d'abbaye  de  St-Oyan-le-Jotix  , 
el  ensuito  so%s  celui  de  Sl-Claude.  A  la  m.  de  son 
frère  il  fut  chargé  du  gouvernent,  de  celte  commu- 
nauté et  de  celle  de  Leoconc  qui  en  était  voisine  , 
et  il  m.  en  4 80  ,  exténue  par  ses  austérités  cl  ses 
jeûnes  fréquens.  La  vie  de  ce  soJilaire  se  trouve 
imp  avec  notes  dans  les  Acla  sanct.  de  Rollandus. 

LUPICLM  (Antoine)  ,  astronome  et  architecte 
italien  du  16*  S.,  a  laissé  un  discours  Sopra  la  fab- 
brtca...  délie  nuove  verghe  e-ifronomirAe.Floreoce, 
l582",  un  discours  Sopra  la  nduuone  dell'  anno  , 
ed  emendazione  del  calendario  ,  ibid.,  1578,  plus, 
autres  discours  d'Arrliitettnra  mditare  ,  et  Sopra 
t  npari  del  Pb  e  d'altri  fumi  ,  etc.,  ib.(  1 586. 

LU  PS  ET  (Thomas),  écrivain  anglais,  né  à  Lon- 
dres en  1496  »  fa*  prqless.  de  rhétorique  i  l'univer- 
sité d'Oxford  ,  puis  secrétaire  de  Richard  Pace ,  en- 
voyé de  Henri  VIII,  dans  les  différentes  cours  d'I- 
talie ,  forma  des  liaisons  avec  plus,  savans  de  l'é- 
poque ,  et  m.  en  1  VI?,.  On  a  de  lui  plus,  traités  et 
dissertât,  de  morale  ;  de»  Iraduct.  de  qurlq.  écrits 
de  Si  Chrysosiôme ,  de  Si  Cyprien  ,  de  Pic  de  La 
Mirandole  ,  el  des  couciles  d'  Isidore  ;  des  Lettres 
diverses  (en  latin)  insérées  dans  les  Eputolm  mli- 
quol  erudilorum  ,  Baie  ,  l520  ,  in-4- 

LUPUS-SERVATUS.  V.  Loupel  Wotr. 
LUPUS-PROTOSPATA,  chroniquer  du  12»  S., 
d'origine  grecque  ,  et  sans  doute  capitaine  des  gar- 
dea ,  ainsi  que  l'indique  son  surnom,  est  aut.  d'un 
ouv.  inlit.  Chronicon  bre*'e  rerum  m  regno  napoli- 
tano  gestarum  ab  anno  860  ad  1 102  ,  continué  jus- 
qu'en 1  .">••,)  par  un  anonyme  et  pub.  pour  la  prem. 
fois  avec  les  chroniques  d' H erempert .  Lombard  , 
et  de  Falcoo  de  Bénévent ,  Naples  ,  1626 ,  m-j,  in- 
sérées depuis  avec  notes  et  addit.  dans  VHistor. 
principum  Longobardorum  de  Cam.  Pellegrini , 
flapies,  i643  ,  in-4  ;  el  dans  plus,  autres  recueils. 

LUPUS  ou  WOLF  (Chrétien)  ,  théologien  ca- 
noniste  ,  né  à  Y  près  en  1612,  entra  à  quinse  ana 
chet  les  ermites  de  Sl-Augustin  .  et  professa  avec 
éclal  la  théologie  à  Louvain  el  à  Douai.  Accusé  de 
jansénisme ,  il  se  justifia  à  Rome  devant  le  pape 
Alexandre  VU  »oa  ami ,  et  y  raU  5  ans.  T 
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Belgique,  il  fat  revêtu  des  prem.  dignités  de  ion 
ordre,  et  reçut  des  témoignages  d'estime  dei  plus 
grands  personnages  du  temps  ,  Christine  de  Suède  , 
Corne  J II ,  duc  de  Florence,  la  duc  de  Parme,  etc. 
Il  m.  à  Louvain  en  1681.  Le»  écrits  de  Lupus  res- 
pireot  l'ultramontanisme  le  plus  prononce.  Ils  ont 
été*  recueillis  par  le  P.  Philippini ,  religieux  au- 
gusliu ,  Venise  ,  1724-1739,  6  vol.  io-l  I  .  précède*! 
de  la  vie  de  l'auteur  par  Sabalini.  Le  principal  est 
■on  Recueil  des  statuts  et  canons  des  synodes  gé- 
néraux et  provinciaux  (Sjrnodorum  f  ruerai,  et 
provinc.  statuta  et  cannnes)  ,  5  vol.  in-4 ,  dont  les 
deux  prem.  ,  pub.  à  Louvain ,  i6S5 ,  et  les  trots 
autres  a  Bruxelles  ,  i6"3.  (Bossuet  l'a  réfute'.) 

LURB£  (Gabriel  de)  ,  en  latin  Lurbauts  ,  avo- 
cat, puis  procur.-syndic  à  Bordeaux  ,  m.  en  l6i3 
dans  un  âge  avancé ,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Bnr- 
digatensin  m  rerum  chronicon  ad  ann.  1 584  *  Bor- 
deaux ,  1  ">S,) .  m-  |  ,  trad.  en  franç.  par  l'aut.  avec 

£elq.  addit.  et  pub.  sous  le  tiL  de  Chronique  bour 
fotse  .  ibid.  ,  1  Sg  j  ,  in~4  .  continuée  (en  franç.) 
par  J.  Damai ,  jusqu'en  1619,  et  parTillet  jus- 
qu'en 1701  ,  4'  «dit.  .Bordeaux  ,  1703,  m-  j ,  G  a 
rttmna,  Aurigera ,  Tarnis  ,  Otdtts  .  fie,  cum  ono- 
mastico  galtico  omnium  Aquitaniat  uritium ,  etc.. 
ibid.,  1593  ,  in-8;  tes  Anciens  et  1rs  Xohv.  Statuts 
de  la  viÙe  de  Bordeaux  ,  ibid.,  î&p  ,  ia»4;  de  II- 
lustrtbus  Aquilon  ta  virit  à  Conslanttno  magno  tis- 
ane ad  noslra  tempora  libellus  ,  ibid.,  1  r.i<)\  ,  petit 
in~4  ,  très  -  rare.  On  attribue  encore  i  de  Lurbe  : 
de  Srhobs  lifter,  omnium  genttum,  ib.,  i5g2,  in-8. 
LOSAC  (Eue).  V.  Lueac. 
LUSARCHES.  V.  Luearchbs. 
LUSCLMUS(Othmar),  né  à  Strasbourg  en  1487, 
s'appelait  Nachtgall  (Rossignol) ,  et  selon  la  cou- 
tume de  ce  temps  traduisit  son  nom  en  latin.  Il  étu- 
dia dans  sa  ville  natale  ,  i  Paris  ,  i  Padoue ,  à  Lou- 
Tain  et  à  Vienne  ,  revint  à  Strasbourg  en  |5  1  4,  re- 
tourna en  Italie  en  1 5i  7,  visita  la  Hongrie,  la  Tran- 
•ylvanie ,  la  Turquie,  et  parcourut  ainsi  presque 
toute  l'Europe,  professa  la  littéral,  grecq.  a  Augs- 
bourg, fui  prem.  prédicat,  de  l'église  de  Mie,  et 
m.  vers  l535.  Parmi  ses  ouv.  qui  sont  Irès-oombr. 
el  dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  Mém.  de  >■-••- 
ron  ,  tom.  3a,  on  distingue  :  Senarii  grmi  qttin- 
ggnti  et  en  amptius  verti  ,  Strasbourg  ,  l5l5,  m  j, 
l5ai,  in-8;  Insttlutiones  musica>,  etc.,  Strasbourg, 
l5i5  ,  in-4  ;  Grunnius  tophista,  swe  prtagus  hu- 
manat  miser  ta ,  elc.  ,  ib.  ,  1  >.•  ■  ,  in-8  (ouv.  singul. 
•t  rare),  el  beaucoup  d'édit.  estimées  et  rares  ,  en- 
tre autres  A"  Hésiode,  des  Pensées  de  Caton ,  du 
Tableau  de  Crbis  ,  grec-latin  ,  Strasbourg  ,  l5l5 , 
in-4  ;  des  Dialogues  des  dieux  de  Lucien  ;  des 
Eptgrammes  de  Martial  ;  des  Psaumes  de  David , 
trad.  de  l'bébreu  et  du  grec  en  lalin  ,  Augsbourg  , 
l524-  in-8  (rare);  et  d' Aulu-Gelle.  Nous  citerons  de 
plus  les  suiv.,  échappés  aux  recherches  de  Niceron; 
•x  iMCtano  quatdum  jàm  ret  ins  traducta ,  etc., 
Strasbourg  ,  1 5s  7  ,  in>4  ;  Summa  mm  ma  ru  m  quai 
sytvestnnagdicitur,  ib. ,  i5t8  ,  in-fol.  (cet  ou vr.  a 
eu  dix-huit  éditions)  ;  une  édil.  des  livres  élém.  de 
phitosoph.  scbolastiq.  de  Jean  de  Glogau  ,  publ. 
d'abord  à  Cracovie,  i5o4  el  i5o6.  cl  inlil.  :  Exer- 
cittum  veleris  artis,  etc.;  Exercit.  super  omnes  trac 
talus  parvorum  logicaltum  et  inlroductnnum  emm- 
pendiosum  in  spharam  ,  Strasbourg  .  i.m-  et  1 5 18, 
in>4  ;  et  une  trad.  allem.  du  de  Brllo  Rhodio  de 
Jacq.  Fonlanus  ,  Augsbourg  ,  in-4- 
LUSIGNANfGui  de).  V.  Goi. 
LUSIGNAN  (ËTIKH5E  de),  de  la  famille  royale 
de  Chypre  de  ce  nom  ,  né  a  Nicosie  en  1.',  >-  ,  et  m. 
l5<)o  ,  fut  nommé  par  Siitc  V,  évèque  titulaire  de 
Limisso.  Il  a  laissé  plus.  ouv.  sur  l'histoire  el  la  gé 


néalogie.  Les  plus  remarq.  sont  :  Descript.  el  His- 
toire abrégée  de  l'Ile  de  Cypre  ,  depuis  Noé  jus- 
qu'en 1572  1rni1.1l.),  Bologne,  157.3  ,  et  trad.  en 
franc. ,  Paris  ,  t58o  ,  in-  \  ,  pub.  1  année  précéd. 
avec  une  histoire  particul.  de  Jérusalem  sous  lo  ti- 
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Cypre  ,  Arménie  ,  etc. ,  depuis  le  déluge  jusqu'en 
l'an  t57»;  Généalogie  de  ta  royal*  maison  de 
Bourbon,  Paris,  i58o,  un  tableau  in-fol.  (très- 
inexacl);  cinq  Discours  en  ital.  inl.  Corone  ,  Pa- 
doue ,  1577,  in-4  >  el  iro,t  0UT*  Pour  prouver  l'ex- 
cellence el  la  nécessité  de  la  vie  monastique. 

LUSINGE.  V.  LvtiNCE. 

LUSITANUS.  V.  Amatus. 

LUSIUS  QU1ETUS,  général  de  Trajan  ,  accom- 
pagna ce  prince  en  Dacie  en  Orient ,  battit  les  Juifs 
de  la  Mésopotamie  qui  s'étaient  révoltés,  fut  nom- 
mé coosul  el  gouvern.  de  la  Palestine.  On  dit  mê- 
me que  Trajan  songea  à  le  nommer  son  successeur. 
Adrien,  qui  le  craignait,  le  dépouilla  de  sa  dignité; 
il  entra  pour  se  venger  dans  une  conspirât,  contre 
cel  emper.  ;  mais  ayant  été  découvert ,  il  fut  mis 
à  mort. 

LUSSAN  (François  d'ESPARBES  de).  V.  Au- 

BBTF.RRK. 

LUSSAN  (Marguerite  de),  née  a  Paris  en  1682, 
fîllo  naturelle  (suivant  quelq.  écrivains)  du  prince 
Thomas,  comte  de  Soissons,  el  d'une  courtisane,  fut 
introduite  sous  les  auspices  de  ce  prince  dans  les 
maisons  les  plus  distinguées  ;  et ,  devenue  amie  du 
célèbre  liuel,  évèque  d'Avranches,  elle  se  livra  à 
la  composition  de  divers  ouv.  littéraires,  estimés. 
Les  princip.  sont  :  les  Mémoires  secrets  et  intrtg. 
de  la  cour  de  France  tous  Charles  FUI,  Paris , 
I74t  ,  in- 12  (souv.  consultés)  ;  les  Anecdotes  de  Us 
cour  de  Philippe-Auguste ,  Paris  ,  1733 ,  1748.  6  v. 
in-12,  ouv.  pour  lequel  elle  a  été  aidée  par  l'abbé* 
Boismorand  ;  les  Anecdotes  de  la  cour  de  Fran- 
çois Ier ,  ib.  ,  1748  ,  3  vol.  in-12  ;  les  Annales  ga- 
lantes de  la  cour  de  Henri  //,  ibid.  ,  1749  ,  2  vol. 
in  - 12  ;  el  les  Htstoir.  de  Marte  d'Angleterre,  Paris, 
I74q,  in-12  ;  de  Chartes  F! ,  9  vol.  in-12,  Paris  , 
1753  ,  de  Louis  XI,  6  vol.  in-12;  ffisl.  de  la  dent, 
révolution  de  Naptes  ,  ijS"],  4  *ol.  in-12  ,  trad.  en 
russe  ,  Pétersbourg  ,  1 775,  iu-8;  cidu  Brave  Cril- 
lon  ,  lj57,  2  vol.  in-12:  ouv.  attribué  par  M.  Bar- 
bier à  Baudot  de  Juilly.  Marguerite  de  Lus-an  m. 
en  1758.  pour  s'èlre  baignée  ayant  une  indigestion. 

LUSSANO  (Chables)  ,  médecin  ordinaire  do 
Louis  XIV,  docteur  de  la  faculté  de  Montpellier, 
est  aut.  d'une  Apologie  pour  1rs  médecins  contrm 
ceux  qui  les  accusent  de  dr/,  rer  trop  à  la  nature  , 
et  de  n'avoir  pas  de  religion  ,  Paris  ,  i663  ,  in-12. 

LUSSY  (CHARLrs-REMi) ,  provincial  de  Tordra 
des  capucins  en  Suisse,  m.  en  1755  ,  est  aut.  d'une 
Fie  de  Nicolas  de  Fine  (  v.  ca  nom  )  ,  Lucerne  , 
1732  ,  in-4  (eo  »"*">•)• 

LUT  ATI  US  CATULUS.  V.  Cattjlci. 

LUTHER  (Martin)  ,  le  père  de  la  réforme  reli- 
gieuse ,  né  i  Eislebcn  (Sasc)  en  1484  ,  d'un  simple 
ouvrier  mineur,  vécut  d'abord  lui-même  d'aumônes 
taudis  qu'il  étudiait  à  Eisenach  ,  et  après  s'être  fait 
recevoir  maître  en  philos,  à  l  uoiv.  d'Erfurt(i5o5), 
il  entra  ches  les  auguslins  de  cette  ville  ,  où  son 
scie  religieux  et  ses  lalens  le  firent  bientôt  distin- 
guer. Tour  k  tour  prof,  à  l'univ.  de  Witleroberg  et 
chargé  des  affaires  de  son  ordre  auprès  de  la  cour 
de  Rome  (t5lo),  on  le  voit ,  2  ans  après ,  de  retour 
en  Saxe,  gagner  la  protection  de  l'éJect.  Frédéric, 
qui  voulut  se  charger  des  frais  de  son  doctorat.  Dès 
l5t6  Luther,  qui  d'abord  avait  montré  le  plus  gr. 
télé  pour  l'autorité  du  pipe  et  les  div.  points  de  la 
doctrine  cl  de  la  discipline  de  l'Eglise,  laissa  percer 
dans  ses  ihèses  publiq.  le  germe  des  nouv.  dogmes 
que  la  fameuse  querelle  des  indulgences,  survenue 
l'année  suivante  ,  allait  lui  fournir  l'occasion  de  ré- 
pandre. Plein  de  cette  assurance  que  donne  l'en- 
tbouiiasme,  et  déjà  entouré  d'autant  de  partisans 
qu'il  avait  compté  de  disciples  ,  il  jeta  le  gant  aux 
champions  de  l'école  dominicaino  rn  publiant  un 
programme  de 95  proposil.  contre  les  indulgences: 
î'inquisil.  Telzel,  qui  se  porta  son  antagoniste,  ré- 
pondit d'abord  par  un  programme  plus  étendu 
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puii  provoqua  le*  reprétail 

roaguc  en  livrant  publiquement  aux  flammes  les  g5 
impositions  de  Luther.  Celui-ci ,  usant  habilement 
e  aes  avantages ,  attira  dans  son  parti  presque  tous 
"nce*  des  petits  états  du  Nord  ,  plusieurs  pro- 
mémc  de  la  France ,  et  dès-lors  une  simple 
elle  théologiq.  se  changea  par  les  circonstances 
en  une  guerre  générale  d'opinions  religieuses  (y. 
Lion  X  et  C  A  jet  ai»).  Les  tentatives  qu'on  fit  pour 
enlever  l'audacieux  novateur  sous  le  prétexte  de 
transporter  a  Rome  les  débats  de  cette  grande  af- 
faire intéressèrent  plus  vivement  a  sa  querelle  l'é- 
lecteur de  Saxe  et  l'univ.  de  Wittembcrg  ;  d'ailleurs 
les  conps  qu'il  portait  a  la  suprématie  pontificale  , 
tout  en  affranchissant  les  peuples  de  la  contrainte 
qu'imposent  les  pratiques  de  l'église  romaine,  met- 
taient aussi  en  disponibilité  d'immenses  revenu*  ;  et 
•i  l'on  remarque  quel  était  encore  alors  le  caractère 
de  l'anteur  de  toutes  ces  prétendues  réformes ,  on 
expliquera  facilement  la  rapidité  avec  laquelle  s'ef- 
fectua en  Allemagne  la  révolution  religieuse  que 
consacra  en  l5afi  la  prem.  diète  de  Spire  ,  et  qu'af- 
fermit 4  a°s  après  la  fameuse  ligue  de  Smalcaldcj 
Luther  m.  dans  sa  ville  natale  le  18  fév.  i5^6.  Il 
avait  épousé  en  l5a5  (a  ans  après  avoir  définitivem. 
quitté  le  froc  pour  la  robe  de  doct.)  une  j 


et 

belle  religieuse  nommée  Catherine  Bora  ou  do 
Bohren  ,  dont  il  eut  six  enfans  ,  et  qui  ne  lui  sur- 
vécut vue  six  années.  Mous  n'avons  point  osé  suivre 
ce  célèbre  novateur  dans  la  carrière  toujours  dou- 
teuse et  embarrassée  de  ses  attaques  contre  la  foi 
établie  ;  une  telle  analyse  nous  eût  conduit*  à  des 
digressions  ,  à  des  rapprocherai  ns ,  à  des  redites  in- 
compatibles avec  notre  plan  (v.  les  art.  Calvin  , 
Charles  V,  cmp.,  Ecxtis,  Henri  VIII,  Mélanch- 
thon  ,  etc  ).  Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  Luther, 
rejetant  les  commandement  de  l'Eglise,  la  loi  du 
célibat  ecclr's.,  les  vœux  monastique*,  l'invocation 
de»  saints  ,  la  hiérarchie  sacrée  ,  etc.,  etc.,  ne  con- 
serva des  7  sacremens  que  la  Baptême  et  l'Eucha- 
ristie ,  réduisant  ce  dern.  i  une  simple  formule  de 


commémoration  ,  et  n'admettant  la  présence  réelle 
que  durant  l'acte  de  la  consécration.  Noua  ne  nous 
arrêterons  point  a  sa  prétendue  conférence  noc- 
turne a»ec  le  diable  ni  aux  imputât,  calomnieuses 
dont  sa  vie  privée  à  été  l'objet.  On  peut  consulter 
i  cet  égard  l'article  assex  impartial  que  lui  a  consa- 
cré M.  Tabaraud  dans  la  Btogr.  unit»,  (t.  a5  ,  page* 
|M-(i  i  ;  là  aussi  se  trouvent  les  indicat.  bibliogr. 
'  reproduites  du  Manuel  de  la>  litt.  par  Bougioé.  La 
liste  des  ouv.  de  Luther  donnée  par  Rotermumi 
{Supplément  au  Dict.  de  Joecher)  n  en  présente  pas 
moins  de  qoo.  Les  3  prioc.  sont  sa  trad.  allem.  de 
la  Bible ,  et  le  Catéchisme  allem. ,  pub.  d'abord  en 
l52g  et  trad.  dans  tous  les  idiomes.  On  distingue 
parmi  les  édit.  complètes  de  ses  Œuvres  celles  don- 
nées par  C.-F.  Bo'erner  ,  Leipsig  ,  17*8-40 ;  *3  vt>L 
in-fol.  (lat.  et  allem.)  ;  par  J.-G.  Walch,  Halle  , 
1737-53,  1 1  vol.  m-  j.  Outre  VU.',;,  des  variation» 
par  Bossuct ,  on  peut  consulter  sur  Luther  le  Cen- 
ti/olium  Lutheranum  de  J.-A.  Fabricius  ;  sa  vie 
par  Mélanchthon  ,  et  celle  écrite  en  lat.  par  Hcrns- 
chmied  ,  dans  l'ouv.  allem.  de  Godefroi  Arnold  sur 
les  Vies  des  Saints.—  Paul  Luther  ,  le  plus  jeune 
des  Gis  du  précéd.,  né  à  Wittembcrg  en  i53j,  m. 
en  i5g3  à  Leipsig  ,  où  il  s'était  retiré  après  avoir 
occupé  à  l'univ.  d'Iéna  une  chaire  de  médec.  qu'il 
abandonna  ensuite  pour  s'attacher  au  duc  de  Wci- 
mar ,  puis  à  l'élecl.  de  Brandebourg  Joachim  II , 
et  enfin  à  l'élect.  de  Saxe  Auguste ,  qui  le  chargea 
de  la  direct,  de  son  laborat.  de  chimie.  Extrêmem. 
versé  dans  les  langue*  anciennes,  il  s'adonna  aussi 
i  l'alchimie  ,  et  écrivit  en  allom.  un  Traité  sur  le 
régime  à  observer  dans  les  temps  de  peste.  Cet 
ouvrage  parut  à  Erfurt  en  1616  par  les  soins  de 
J.  Weber.  On  croit  que  la  famille  de  Luther  s'est 
éteinte  en  1756  ou  1759.  Voulant  honorer  la  mé- 
moire do  cet  1 11  us  ire  sectateur,  le  roi  de  Prusse  a 
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en  1800  à  l'éducation  gratuite  dn 
conhôl.,  descendant  de  ses  frères  au  8*  degré. 
LTJTHERBURG.  V.  Loutbehbouro. 
LUTI.  V.  Lctti. 
LUTIANO.  V.  BiroccHt.  ' 

LUT  M  A  (Jean  ou  Janls),  dit  le  Jeune ,  orfèvre 
et  graveur  d'Amsterdam,  né  en  1609,  et  m 
1  '  i  S  ."> ,  ge  distingua  également  par  l'art  eaec  leq 
dans  la  gravure  ,  il  combina  le  pointillé  avec  la 
nière  noire  et  par  son  habileté  à  employer  au 
du  burin  un  ciselet.  Parmi  se 


ver* 

uel , 

m.i- 


surtout  quatre  portraits  dans  ce  dernier  genre.  — « 
LoTMA  (Jacques),  de  la  même  fam.,  a  gravé  un  gr. 
cartouche  qui  renferme  3  portr.  de  Jean  Lutma. 

LUTTI  ou  LOTI  (Benebetto),  peintre  florentin, 
né  en  i6<)6,  était  destiné  par  sa  famille  à  l'état  d'a- 
pothicaire, quand  IeGabbianî(v.  ce  nom)  avant  de- 
viné son  génie ,  lui  obtint  la  protection  de  Nie.  Ber- 
xîghelli  de  Pise ,  et  en  fit  son  élève.  Lutti  alla  eu- 
suite  se  perfectionner  a  Rome,  et  par  un  choix  heu- 
reux des  diverses  manières  de  chaque  école ,  se  ren- 
dit très-habile  dans  son  art.  Il  excellait  surtout  dan* 
la  coloris.  On  regeette  seulement  qu'il  se  soit  trop 
abandonné  à  la»facilité  de  peindre  au  pastel.  Clé- 
ment XI  l'employa  è  diverses  missions  honorable*) 
et  le  fit  chevalier.  Cet  artiste  m.  à  Rome  en  1724  • 
laissant  ute  très-grande  quantité  de  tabl.,  parmi 
lesquels  on  admire  surtout  un  Saint  Antoine  ,  une 
Psyché  s  deux  Madeleines  (l'une  et  l'autre  au  mu- 
sée du  Louvre).  Il  maniait  aussi  le  burin  ;  et  l'on 


connaît  de  lui  deux  gravure*  rare*  et  recherchées. 

LUVIGINI  (Fr.),  en  lat.  Luisinus,  né  en  t5a3  è 
Udine,  m.  en  l568,  professa  les  humanité*  a  Reggio, 
et  fut  d'abord  institut,  et  ensuite  secrél.  d'Alexan- 
dre Farnèse,  fils  d'Octave,  due  de  Parme.  On  a  de 
lui  un  Comment  en  latin  sur  l'art  poétiq.,  Venise  , 
i554  >  'D*4  >  c^'1,  r  Jr<*  »  ct  ua  3m"  chant  qu'il  ajouta 
au  poème  de  Joseph  par  Fracastor ,  Venise,  i56q, 
et  réimp.  dans  les  Ofiuvres  de  Fracastor  ,  pub  par 
Volpi,  Padpue,  1739,  in-4.— LuviGrwL/Loois) 
médecin  .  frère  du  précéd. ,  m.  à  Venise  très  -  âgé. 
Il  s'était  appliqué  dans  sa  jeunesse  à  la  littérature 
avec  beaucoup  de  succès.  On  lni  doit  divers  traité* 
sur  la  médecine  ,  entre  autres  ,  de  Morvo  gallico  , 
etc.,  Venise ,  i566  ,  1567  ,  a  vol.  in-fol.  (édit.  rare 
et  recherch.) ,  corrigé  par  Boërhaave ,  ct  augmenté 
d'une  préface  ,  Leyde  ,  17*8 ,  3  vol.  in-fol.  ;  Qums- 
tiones  de  balneis  ,  etc.  ;  et  une  Traduct.  des  apho- 
rismes  d'Hippocrate  en  ver*  lat.  hexam.  (Jphorism. 
I/ippoc.  hexam.  carm.%' etc.),  Venise,  l55a,  in-8. 
— LuviGiNi  (Richard  et  Frédéric),  frères  des  deux 
précéd. ,  composèrent  l'un  diverses  pièces  de  poé- 
sies éparse*  dans  les  recueils  du  temps  ,  l'autre  il 
IÀbro  délia  hrlla  donna,  collée  t.  de  dialog 
très-recherchée,  Venise,  l554,  in-8. 

LUXDORF  (Bollk  Willcm),  savant  danois ,  né 
dans  l'île  de  Secland  en  1716  ,  cultiva  la  théologie, 
puis  la  jurisprudence  avec  un  très  -  grand  succès  , 
devint- secrétaire  de  la  chancellerie  en  1733  ,  pui* 
juge  (1737)  ,  assess.  a  la  cour  suprèn#de  justice 
(1744)1  procur.- général  prè*  la  chancellerie  (1749)» 
et  enfin  conseiller  privé.  Il  m.  en  1788.  On  a  de  lui 
un  recueil  anonvme  de  Vers  latins  ,  Copenhague  , 
1775  ,  in~4  ,  1784  1  in-8.  Wormins  a  pub.  un  ou- 
vrage de  ce  savant  sous  ce  titre  :  Luxdorfiana  è 
Ptatone.  On  trouve  une  Notice  sur  la  vie  de  T 
dorf  dans  les  Scriptor.  rerum 
bague  ,  179a.  in-fol. 

LUXEMBOURG  ,  l'une  des  plus  ill  astres  mai- 
sons de  l'Europe  ,  a  possédé  plus,  souverainetés  en 
France  ,  en  Allemagne  et  en  Belgique  ,  et  a  donné 
cinq  empereurs  et  un  grand  nombre  de  princes  , 
connétables  et  maréchaux.— Luxembourg  -  LiGHY 
(Waleran  de),  comte  de  St-Pol,  fut  pris  par  Gibert, 
sire  de  Viane ,  a  la  bataille  de  Baeswider  en  s 
tandis  qu'il  était  allié  de  la  Boutqogne ,  puis  par 
les  Anglais  quand  il  fut  au  service  du  roi  de  France. 
Mai*  pendant  sa  captivité  il  sut  plaire  à  Mathildc  de 
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Courte nai  ,   sorur  utérine  du  prince  et  l'épousa.  Il 

quitta  ensuite  l'Angleterre  ,  et  ne  pouvant  paraître 
ni  dans  le*  Pays-Bas  ni  dans  la  France ,  où  il  était 
regarde  comme  traître  •  cause  de  son  mariage  avec 
une  princesse  du  sang  royal  anglais ,  il  se  relira 
chez  ie  comte  de  Moriammes  ,  son  beau-frère,  et  y 
jusqu'à  la  m.  de  Charles  V.  Bedtre'  en  grâce 
Charles  VI ,  il  le  suivit  en  Bretagne  .  fut  son 
ambassadeur  à  Londres  et  gouvern.  de  Gênes.  En 
l39l  il  ravagea  le  pays  de  Luxembourg  pour  son 
propre  compte  ;  en  i4o3h  fit  une  descente  dans  l'Ile 
de  Wigbt,  provoqua  en  duel  Henri  IV,  successeur 
de  son  beau-frère  Bichard  IL  Huit  ans  après  il  eut 
le  titre  de  gouverneur  de  Paris  ,  institua  l'horrible 
milice  des  écorcheurs,  fut  crée'  connétable  en  1  \  i2, 
vainquit  l'armée  des  Armagnacs  en  Normandie,  et 
prit  Domfronl.  Il  m.  en  14 17  au  château  d'Ivoi,  sans 
postérité. 

LUXEMBOUBG-LIGNV  (Piebie  de),  frère  du 

Ïrécéd.  ,  né  i  Ligoy  en  t36g,  chanoine  de  Noire- 
•■"ne  de  Paris  â  dix  ans,  puis  archidiacre  de  Dreux, 
archidiacre  de  Cruselles ,  enfin  évêq.  de  Mets  et  car- 
dinal-diacre (l38q)  ,  donna  à  la  cour  d'Avignon 
l'exemple  de  toutes  les  vertus  ,  et  songeait  à  se  dé- 
mettre de  son  évêché  et  de  tous  set  bénéfices,  quand 
il  m.  en  i3o*7  ,  âgé  de  dix-huit  ans.  Il  fut  béatifié 
en  1 5 1 7 .  On  a  sous  son  nom  deux  petits  traités  de 
piété  :  Livre  de  cUrgie...  translaté  de  latin  en  fran- 
çais ,  Paris  (sans  date  ,  gothiq.)  ,  in- j  :•  *\\ht  Diète 
du  salut ,  Paris  ,  l5o6 ,  in-4-  Sa  vie  a  été  publiée  , 
Paris,  ibjo  ,  1671,  Avignon ,  1777,  in- ta. — Jean  de 
Luxembourg  ,  abbé  d'I  .  pub.  en  i -»4 7  l'Insti- 
tution du  Prince,  de  Guill.  Budée,  avec  «les  scho- 
lies  ,  in-fol. 

LUXEMBOUBG-SAINT-POL  (Louis  de) ,  de 
la  même  famille  que  les  precéd. ,  évêque  de  Thé- 
rouenne  1  j  1  j  ,  arebevéq.  de  Bouen  (iA36)  ,  se 
montra  toujours  fidèle  ami  des  Anglais  qui  enva- 
hissaient la  France  à  cette  époque,  fut  nommé  chan- 
celier sous  Henri  VI  (iAa5)  «  assista  à  son  couron- 
nement comme  roi  de  France  (i.\'<i  .  défendit  la 
Bastille  contre  Charles  VII  1  j.i  >  et  après  les 
victoires  de  ce  prince  se  réfugia  en  Angleterre  ,  où 
il  fut  évêque  d'Ely  et  cardinal ,  et  m.  en  14)3. 

LUXEMBOURG  (Jean  de),  frère  cadet  du  pré- 
cédent ,  gouvern.  d'Ams  (i4>4)  et  de  Paris  (1418) 
pour  le  roi  d'Anglet.  Henri  VI ,  prit  Jeanne  d  Arc 
au  siège  de  Cotnpiègne  et  la  livra  aux  Anglais  pour 
la  somme  de  10,000  liv.  sterl.  Depuis  ,  il  fit  prêt 
que  contiuuellem.  des  incursions  sur  le  territoire 
français ,  essaya  de  réconcilier  les  Anglais  et  la 
Bourgogne  ,  refnta  (ilfiB)  de  signer  le  traité  d'Ar- 
ras,  et  affecta  envers  le  roi  de  France  et  le  duc  de 
Bourgogne  une  indépendance  qu'il  ne  pouvait  snu 
tenir.  Il  ni  «en  1  )\n  ,  au  moment  où  Charles  VII 
allait  porter  la  guerre  dans  ses  états. 

LUX  KM  1U)L  HG  (Louis  de),  connétable,  comt 
.  de  Si-Pol ,  neveu  du  précéd.  ,  succéda  à  son  pere 
Pierre  de  Luxembourg ,  sous  la  tutelle  de  son  on- 
cle. Il  avait  alors  quinte  ans.  Celui  -  ci  commença 

fiar  lui  faire  contempler  dans  la  campagne  contrt 
es  LaonnaU  toutes  les  atrocités  de  la  guerre  la  plus 
furieuse  et  l'excita  i  la  férocité  en  lui  faisant  massa- 
crer nombre  de  prison»,  de  sa  propre  main.  Ennemi 
jure  de  la  France  ,  ami  des  Anglais ,  il  réfuta  ta  ti- 

f nature  au  traité  d'Arras   1  ]   '>  ,  et  en  l44°  '1  en 
eva  en  pleine  paix  un  convoi  d'artillerie  du  roi  d 
France.  Charles  VII  ordonna  sur-le-champ  d'aller 
ravager  toutes  ses  ^testions  ;  mais  les  prières  de 
la  comtesse  ta  mère  R  fléchirent;  Louis  eut  sa  grâce 
et  vint  i  la  cour  de  France ,  où  il  fut  si  bien  ac- 
cueilli qu'il  abjura,  oslentiblemenl  du  moins,  sa 
haiiie ,  devint  ami  intime  du  dauphin  (  depuis 
Louis  XI),  et  combattit  les  Anglais,  avec  autant  de 
succès  que  de  gloire  de  \\  \  1  >  >449-  "  conserva  ce 
pendant  des  relations  avec  la  cour  de  Bourgogne  et 
marcha  avec  le  comte  deCharolais  (depuis  Charles 
le -Téméraire)  contre  le*  Gantois  rebelles  et  contre 


Louis  XI  même  dans  la  guerre  du  bien  public.  Ce 
prince,  pour  se  l'attacher  définitives!.,  lui  donna 
le  titre  de  connétable  ,  la  main  de  Marie  de  Savoie, 
sa  belle-sœur,  le  comté  de  Guines  et  la  seigneurie 
de  Novion.  Peu  après  le  nouveau  connétable  en- 
leva au  duc  de  Bourgogne  la  ville  deSt-Queolio  et 
la  garda  pour  lui  ;  mais  il  trahissait  également  le 
roi  de  France,  tout  en  paraissant  le  ménager.  Les 
deux  princes  s'aperçurent  qu'il  les  jouait.  Bientôt 
Louis  acquitta  conviction  que  déplus  il  invitait  les 
Anglais  à  entrer  en  France  :  tous  deux  conclurent 
contre  lui  un  traité  à  Bouvines,  puisiSoleure  1  \~~>). 
En  même  temps  Louis  eut  l'adresse  de  détacher  de 
ses  intérêts  le  roi  d'Angleterre  ,  après  quoi  il  vint 
mettre  le  siège  devant  St  -  Qucotio.  Le  connétable 
n'eut  d'autre  ressource  que  de  s'enfuir  1  la  cour  du 
duc  de  Bourgogne.  Mais  celui-ci  le  livra  k  Louis, 
qui  le  fit  aussitôt  Juger  par  le  parlement  et  condam- 
ner à  mort.  Il  eut  la  tôle  tranchée  sur  la  place  de 
Grève  le  irjdéc.  i^~5. 

LUXEMBOURG  (Je*.*  de),  fils  aîné  du  conné- 
table  de  St-Pol ,  s'attacha  à  la  Bourgogne ,  et  périt 
à  la  bat.  de  Moral  ea  1476  — Luxemboc»*  (Pierre 
de),  second  fils  du  connétable  ,  fut  réintégré  ea 
t4/7  dans  les  possessions  et  titres  de  sa  famille  par 
la  princesse  Marie  de  Bourgogne ,  héritière  de  Char- 
les-le-Téraéraire.  Il  m.  en  1 48a  ,  laissa  ut  trois  fils 
qui  n'eurent  point  de  postérité  ,  et  une  fille  qui 
porta  le  nom  et  les  domaine*  de  Luxembourg  à  son 
époux  François  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme. 
— Llxemboihg  (Antoine  de),  3">*  fils  du  connéta- 
ble ,  fut  comte  de  Brieone ,  et  devint  tige  des  bran- 
ches do  Brienne  et  de  Pinei ,  dont  l'une  s'éteignit 
en  1608  •  et  l'autre  passa  par  mariage  en  l6ao  dans 
la  maison  de  Luyues  (v.  l'article  tuiv.).— Luxem- 
bourg (Léon  d'Ai.Br.RT ,  duc  de),  >"'  fils  d'Honoré 
d'Albert  de  Luynes,  et  frère  puîné  du  connétable  de 
Luyncs  ,  fut  connu  dans  sa  jeunesse  sous  le  nom  de 
Branles  ,  qui  était  celui  d'une  petite  seigneurie  ap- 
partenant à  sa  famille.  Placé  avec  tes  doux  frèret  a 
la  cour  de  Louis  XIII ,  il  servit  avec  beaucoup 
d'adresse  son  aine  ;  et  à  la  chute  du  maréchal  d'An- 
cre ,  il  reçut  600,000  écus.  Il  fut  ensuite  élevé  suc- 
cessivement aux  plut  grands  honneurs  et  enfin  ayant 
obtenu  en  ib'ao  la  main  de  Charlotte-Marguerite  de 
Luxembourg  ,  fille  unique  du  duc  Henri  de  Pinei- 
Luxembourg ,  il  prit  le  nom  et  les  armes  de  celte 
famille  ,  et  se  fil  concéder  par  Louis  XIII ,  le  titre 
de  duc  et  pair.  11  m.  10  ans  après ,  al  déc.  ib.lo. 
—  Lt  xsnaotao  (Henri-Léon  d'ALBKBT  de),  fils  du 
précéd.  ,  né  en  l63o  ,  entra  dans  les  ordres  et  se 
démit  de  son  duché  et  de  ses  biens  en  faveur  du 
comte  de  Montmoreuei-Boutevillc,  mari  de  a  sreur 
utérine  Madeleine  -  Charlotte  de  Clerraont- Ton- 
nerre Celui-ci  fut  connu  depuis  sous  le  nom  de 
maréchal  de  Luxembourg.  Henri  Léon  m.  en  1697. 
—Luxembourg  (François-Henri  de  Montmorknci- 
Bouteville  ,  duc  de)  maréchal  de  Frauce  et  l'un 
des  plus  célèbres  capitaines  du  règne  de  Louis  XIV, 
né  en  Itia8  .  était  fils  du  comte  de  Bouteville  déca- 
pité, pour  s'être  battu  en  duel  avec  le  comte  de  Beu- 
vron  (v.  Bouteville).  Produit  à  la  cour  parla  prin- 
cesse de  Coudé  sa  parente  (  sieur  de  Henri  II ,  duc 
de  Montmorenci) .  le  jeune  Bouteville  devint  side- 
du  duc  d'Enghieu  (  depuis  le  grand  Con- 


dé  ) ,  et  lit  ta  prem.  campagne  sous  ce  prince  en 
17.  dans  la  Catalogne.  L  année  suivante  il  te  dis- 
tingua tellement  à  la  bataille  de  Sens,  qu'il  reçut 
le  brevet  de  maréchal-de-camp  ,  ayant  â  peine  at- 
teint sa  ao*  année.  L'étroite  amitié  qui  l'unissait  au 
au  grand  Condé  l'ayant  déterminé  quelque  temps 
après  â  suivre  le  parti  de  ce  prince  dans  les  troubles 
civils  qui  marquèrent  la  minorité  de  Louis  XIV,  il 
se  mit  en  évidence  dans  toutes  les  affaires  qui  pré- 
cédèrent le  traité  de  St-Germain  (1649).  L'année 
suivante  ,  après  avoir  fait  d'inutiles  efforts  pour  dé- 
livrer ton  protecteur  et  son  ami,  renfermé  au  châ- 
teau de  Vmcennc*  avec  le  prince  " 
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de  Longnaville,  il  te  jeu  d'abord  du»  la  Bourgo- 
gne, ou  il  ne  put  ie  maintenir ,  et  rejoignit  Tu- 
rrnnt  (qui  commandait  une  armée  espagnole  dam 
les  Pays-Bas  )  avec  un  régiment  qu'il  venait  de  le- 
ver (en  Bourgogne).  Nommé  lieutenant-général  par 
Turenne,  il  prit  part  a  la  fameuse  bataille  de  Ré- 
tbel  (i65o),  y  fut  blessé,  fait  priaonnier  ;  et,  »ur  ton 
refus  d 'abandonner  la  cauae  de  Condé  ,  Maaarin  le 
fit  mettre  au  château  de  Vincenncs.  Devenu  libre 
par  suite  de  nouvelles  commotions  politiques  qui 
forcèrent  le  cardinal  à  fuir  pour  la  a*  fois,  Boute- 
Tille  suivit  la  fortune  de  Condé ,  contribua  puis- 
aamment  à  faire  le  siège  de  Valenciennes ,  vi«em. 
pressé  par  le  maréchal  de  La  Ferlé  (t65a),  et  celui 
de  Cambrai  (t653).  Plus  tard  ,  moins  heureux  à  la 
bataille  des  Dunes  (gagnée  par  Turenne  en  l658). 
Route  ville  y  fut  fait  prisonnier,  et  échangé  peu 
après  contre  le  maréchal  d'Aumoot.  Le  traité  des 
Pyrénées  (1659)  ayant  terminé  la  guerre  ,  Monlmo- 
renci-Bouleviile  rentra  en  France  avec  le  grand 
Condé  ,  et  refusa  une  somme  de  60,000  écus  que 
le  roi  d'Esp-igni-  lui  avait  envoyée  comme  récora- 
■  pense  de  aes  services  :  -  Je  n'ai  jamais  entendu  , 
dit-il ,  être  au  service  d'Espagne  ,  et  je  ne  recevrai 
de  bienfaits  que  de  la  main  de  mon  roi.  »  Quelque 
temps  après  il  épousa  l'héritière  de  la  noble  maison 
de  Luxembourg  ,  pelile-fille  elle-même  d'un  Monl- 
xnorenci  ,  et  joignit  à  son  nom  et  à  ses  armes  ,  les 
armes  et  le  nom  de  Luxembourg,  sous  lequel  nous 
le  désignerons  désormais  et  qu'il  a  couvert  d'une 
gloire  nouvelle.  En  1667  ta  guerre  ayant  recom- 
mencé contie  l'Espagne  ,  Luxembourg  partit  d'a- 
bord comme  simple  volontaire  pour  aller  servir  en 
Flandre  dans  l'armée  sous  les  ordres  de  Turenne  ; 
et  peu  9e  temps  après  ,  Condc  ayant  reçu  le  cont- 
mandement  d'une  autre  armée  ,  il  devint  l'un  des 
lieutenant-généraux  de  ce  prince-  En  167a,  char- 
gé par  Louis  XIV  de  la  direction  d'une  armée  con- 
tre la  Hollande  ,  il  obtint  d'abord  les  plus  brillans 
•uccès  :  forcé  ensuite  d'évacurr  le  pays  ,  il  opéra 
celte  célèbre  retraite  qui  le  plaça  dés  lor*  au  rang 
dus  plus  grands  capitaines.  Sorti  d'Ulrechl  avec 
16,000  hommes,  il  traversa  une  armée  qui  en  comp- 
tait 70,000,  et  arriva ,  au  bout  de  ai  jours  ,  à  Cliar- 
leroi  ,  sans  avoir  perdu  un  seul  homme  ni  un  seul 
chariot.  Il  servit  ensnite  à  l'armée  de  Flandre  sous 
les  ordres  du  grand  Condé,  qui  lui  confia  le  com- 
mandement de  l'aile  droite  ,  et  il  eut  part  è  la  vic- 
toire de  Scncf  (1674).  L'année  suivante  il  fut  l'un 
des  buit  maréchaux  dont  la  créatiou  eut  lieu  après 
la  mort  de  Turenne,  mais  il  n'ajouta  s  sa  réputat. 
que  djjUS  la  campagne  de  1677,  par  la  prise  de  Va- 
leneMnes  et  de  Cambrai.  Commandant  l'aile  gau- 
che de  l'armée  sous  les  ordres  du  duc  d'Orléans , 
frère  du  roi ,  il  eut  une  grande  part  à  la  victoire  de 
Cassel ,  fit  lever  le  siège  de  Charleroi ,  prépara  la 
reddit.  de  Gand,  qui  ouvrit  ses  portes  à  Louis  XI V, 
et  battit  le  ponce  d'Orange  à  St- Denis  près  Mons. 
Vers  le  même  t»mps,  s'étant  brouillé  avec  Louvois, 
ce.ministrc  implacable  résolut  de  le  perdre  dans  l'es- 
prit du  roi ,  et  l'impliqua  à  cet  eft'cldans  le  fameux 
procès  inteulé  anx  deux  empoisonneuses,  La  Voisin 
et  La  Vigoureux ,  comme  accusé  d'avoir  voulu  faire 
périr  sa  femme.  Luxembouig  se  constitua  lui  même 
prisonnier  à  la  Bastille,  réclama  vainem..  comme  pair 
de  France,  d'être  jugé  par  le  pariem.,  subit  une  dé- 
tention de  tq  mois ,  fut  absoua  par  arrêt  du  \l\  mai 
1 680,  puis  exilé  par  le  roi,  et  revint  e  la  cour  eu  168 1 
pour  y  reprendre  son  service  de  rapilaino  des  gar- 
desdu  corps,  sans  que  Louis  XI V  lui  partit  décrite 
odieuse  injustice,  et  sans  pouvoir  obtenir  la  per- 
mission de  poursuivre  le  lieutenant  de  police  La 
Revoie  ,  digne  exécuteur  des  instructions  seerères 
de  Louvois.  Luxembourg,  apr.s  être  resté  environ 
dix  ans  sans  autre  emploi  que  celui  de  capitaine 
des  gardes  .  reçut  enfin  du  roi  le  commandent,  de 
l'urinée  de  Flandre  en  1690,  se  vengea  bien  digne- 
ment de  l'injustice  dent  U  avait  été  viclimo  en  ga- 


gnant, le  !•»  juillet  de  la  même  année,  la  bataille 
de  Fleurus,  Tannée  suivante  celle  de  Leuxe,  celle 
de  Stcinkerque  en  1692,  enfin  celle  de  Nerwiode  ea 
i6o3,  et  termina  cette  série  de  victoires  par  la  mar- 
che ia«anle  qu'il  fil  en  présence  des  troupes  enne- 
mies depuis  Viguamoot  jusqu'à  l'Escaut  prés  de 
Tournai.  Tombé  malade  Ie3l  déc.  169$,  Luxem- 
bourg expira  le  4  janv.  1695,  emportant  les  regrets 
de*  l'armée ,  ceux  de  la  Fraoce  entière  et  de 
Louis  XIV,  qui  sentait  plus  vivement  qu'aucun  an- 
tre l'énormilé  de  celte  perte.  En  effet  la  mort  de 
Luxembourg  fut  le  terme  des  victoires  de  ce  grand 
monarque.  Le  marécbal ,  doné  d'un  génie  ardent  , 
d'un  coup  d'œil  juste,  avait  l'exécution  prompte 
sur  le  ebamp  de  bataille,  A  la  cour  comme  à  le 
guerre,  il  se  montra  constamment  généreux  ,  spi- 
rituel et  franc.  Il  était  un  peu  contrefait,  et  le 
prince  d'Orange  ayant  dit  un  jour  de  lui  :  «  Je  ne 
pourrai  donc  jamaia  battre  ce  bossu  -  là  !  —  Qu'en 
sait-il  ?  s'écria  Luxembourg  quand  on  lui  rapporta 
ce  propos  ;  il  ne  m'a  jamais  vu  par  derrière.  » 
Son  Oraison  funèbre  ,  prononcé  par  le  P.  La 
Rue,  a  été  irop.  à  Paris  ,  1695,  in*4  î  »*  v*e  *e 
trouve  dans  les  lom.  4  et  5  AnV  Histoire  de  la  mai- 
son de  Monimorenci  par  Desormeaux  ;  et  l'on  a  en- 
core :  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  du  maré- 
chal de  Luxembourg  ,  etc.,  La  Haye  (Paris),  1 7  '»8, 
in*4  :  Histoire  militaire  du  duc  de  Luxembourg , 
par  Beaurain  ,  La  Haye  ,  1756,  in-4-  —  LiiXEM- 
aotae  (Cbristiaii-Louis  de  MoNTMoainct)  ,  m  s  ré- 
citai de  France ,  3"**  fils  du  précéd. ,  fit  ses  prem. 
armes  sous  les  yeux  de  son  père,  devint  colonel  ea 
1693,  servit  dans  toutes  les  campagnes  de  Flandre 
jusqu'en  1697,  époque  du  traite  de  Riswyck,  passa 
enauite  à  l'armée  d'Italie,  puis  suivit  le  duc  de  Ven- 
dôme à  l'armée  de  Flandre  ,  se  distingua  particu- 
lièrement au  combat  d'Oudenarde,   au  strge  de 
Lille  sous  le  maréchal  deBoufflers.  fut  nommé  lieu- 
tenant-général ,  commanda  l'arrière- garde  à  la  re- 
traite de  Malplaquet  (1709),  et  eut  une  part  aux 
sièges  de  Douai,  du  Quesnoi  et  de  Bouchain  (tjt*). 
Lorsque  la  guerre  se  ralluma  en  ij33  ,  il  servit  en 
Allemagne  sous  le  nom  de  prince  de  Tingri  ,  titra 
qu'il  avait  obtenu  ,  assista  au  siège  du  fort  de  Kelil, 
força  les  lignes  d'F.ttingcn  ,  eut  part  à  la  prise  de 
Pbilisbourg  en  t?34  ,  reçut  celle  même  année  le 
bâton  de  maréchal ,  reprit  le  nom  de  Luxent lionrg, 
rt  m.  à  Pans  en  17^6.  — Luxembourg  (Charles- 
François-Frédéric  de  MoNTMOBewct),  maréchal  de 
France  ,  neveu  du  précéd. ,  né  en  170a  ,  fut  aide- 
de-camp  de  Louis  XV  dans  la  guerre  de  1741  ,  se 
distingua  en  Allemagne  et  dans  les  l'ays-Bas,  ob- 
tint ,  outre  le  bâton  de  marécbal ,  les  charges  de 
capitaine  des  gardes  du  corps  et  de  gouverneur  de 
Normandie,  et  m.  en  176).  J--J.  Rousseau  a  con- 
tribué plus  qu'aucun  autre  à  la  célébrité  du  maré- 
chal de  Luxembourg,  en  lui  d>ns  cranl  quelque* 
pagrs  dans  set  écrits.  —  Luxembourg  (Madeleine- 
Angélique  de  Mr.irviLi.B-ViLi.Enoi ,  maréchale  , 
duchesse  de),  femme  dupréc,  née  en  1707.  m.  ea 
1787,  avait  épousé  en  1"*  nûcea  le  duc  de  Boufllers 
(17a!),  et,  devenue  veuve  en  1747,  s'était  remariée 
en  17^0  au  maréchal.  Comme  son  époux  ,  elle  prit 
J.-J.  Rousseau  en  grande  amitié,  el  ellesul  ména- 
ger, dit  un  biographe,  la  sitsceptibil.  du  philosophe 
avec  tous  les  soins  de  l'affection  la  plus  vraie  et  la 
plus  délicate.  Veuve  pour  la  seconde  fois  ,  la  ma- 
réchale de  Luxembourg  se  fixa  à  Paris,  où  sa  mai- 
son devint  no  point  de  réurJt  pour  les  personnes 
les  plus  distinguées  de  la  edur  et  de  la  ville.  Ella 
avait  dans  sa  jeunesse  donné  quelques  prises  à  la 
médisance  par  une  conduite  plus  que  légère;  dans 
l'âge  mûr ,  elle  devint  arbitre  souveraine  dea  bien- 
séances, du  bon  Ion,  de  ces  formes  dont  se  compose 
la  politesse;  et  dans  la  dernière  partie  de  sa  vie , 
elle  se  montra  dévote  sans  bigoterie  ,  et  charitable 
sans  faste.  Ou  trouve  dans  les  dern.  édit.  des  iSn- 
vret  de  /.-/.  Rousita  u,  y  m  gt-htut  lettre*  adressées 
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s  celle  dame  ,  depuis  août  i;5g  jusqu'y  la  fin  du 
même  mois  de  l'année  1767. 

LUYA ,  négociant ,  ne'  à  Genève  en  1739,  est  au- 
teur des  A  musemens  arithmétiques  et  algébriques 
de  la  campagne,  Genève,  1779,  a  vol.  ia-û. 

LUYCKEN  (Jean)  ,  graveur  a  l'eau-forta  ,  m.  à 
Amsterdam  ,  sa  patrie  ,  en  171a  à  63  ans  ,  est  célè- 
bre surtout  par  lenomb.  considér.de  ses  out. Quel- 
ques-uns sont  très-estimes.  Il  ne  gravait  ordinair. 
que  d'après  ses  propres  dessins.  11  avait  dans  sa  jeu- 
nesse composé  un  recueil  de  poésies  un  peu  libres 
inlit.  la  Lyre  bat  ave.  —  Liyceen  (Gaspard),  fils  et 
disciple  du  précéd.,  mourut  à  Amalerd.,  sa  patrie, 
avant  son  père ,  qu'il  n'égala  point  en  talent.  Ce- 
pendant on  recherche  les  livres  où  se  trouvent  ses 
grav.  Il  travailla  principalem.  pour  les  libraires. 

LCYNES  (Charles  n'ALBERT  ,  due  de),  con- 
nétable et  pretn.  ministre  sous  Louis  X 111  ,  né  a 
Ponl-St-Eiprit  en  1578  ,  ne  fut  baptisé  que  douse 
ans  après,  et  eut  Henri  IV  pour  parrain.  Ci  s*i  sa 
famille  était  pauvre.  Introduit  a  la  cour  avec  ses  2 
Crères  par  le  comte  de  Lude  et  placé  parle  roi  près 
dauphin  ,  il  se  rendit  tellement  agréable  »  ce 
ice  ,  que  celui-ci  ne  pouvait  plus  se  séparer  de 
A  peine  le  jeune  Louis  fut-il  monté  sur  le  trône 
(1610),  qu'il  donna  à  son  favori  les  titres  de  grand 
fauconnier  et  de  prem.  gentilhomme  de  sa  chambre. 
L'ambition  de  d'Albert  s'accrut  avec  les  années.  Il 
anima  le  roi  contre  le  maréchal  d'Ancre  et  contre 
la  reine  ,  dont  celui-ci  était  la  créature,  fit  tuer  le 
prem.  ,  exila  la  seconde ,  et  reçut  tous  les  litres  , 
tous  les  honneurs  et  toutes  les  dignités  qui  avaient 
appartenu  au  maréchal.  Sa  conduite  envers  la  reine 
eteila  une  révolte  et  une  guerre  ;  il  l'éloufla  et  ob- 
tint è  relie  occasion  l'rpée  Je  connétable  (1621). 
Mais  la  haine  publique  s'attachait  à  tous  les  actes  de 
son  administrai.  ;  et  sa  hauteur ,  son  fsste ,  son  avi- 
dité, sa  persévérance  1  enrichir  sa  famille  et  i  ac- 
cumuler des  trésors  ,  le  rendirent  insupportable 
au  peuple  ,  aux  grands  et  au  roi.  Il  est  probable 
qu'il  était  à  la  veille  d'une  disgrâce,  quand  il  m. 
en  1621  au  camp  de  Longucville  à  la  suite  d'une 
fièvre  pourprée.  Le  connétable  de  Luynes  ne  fil  rien 
de  mémorable  ;  et  peu  de  favoris  ont  eu  moios  de 
mérite.  Il  était  télé  protecteur  de  la  religion.  C'est 
par  lui  que  les  jésuites  obtinrent  la  permission  d'a- 
voir un  collège  i  Paris.  On  a  de  lui  un  Recueil  des 
pièces  les  plus  curieuses  qui  ont  ete  faites  pend,  te 
règne  du  connétable  de  Luynes  (sans  nom  de  ville), 
1622,  1624,  1628,  t632,  in-8;  et  quelques  autres 
écrits  satiriques  ,  dont  le  plus  remarquable  est  la 
C/ironique  des  favoris,  in-8  (sans  date  ni  désignai, 
de  lieu),  attribué  i  Langlois ,  dit  Faucan,  chaooine 
de  St-IIonoré. — Lcyiies  (Louis-Charles  d'ALseaT, 
duc  de),  fils  unique  du  précéd.,  né  à  Paris  en  1620. 
grand  fauconnier  se  distingua  en  16^0  dans 

La  campagne  contre  les  Espagnols.  Il  se  voua  en- 
suite à  la  piété  et  se  lia  avec  les  solitaires  de  Port- 
Hoyal.  Il  m.  en  1690  ,  laissant  beaucoup  d'ouv.  as- 
cétiques ,  dont  une  partie  a  été  pub.  sous  le  nom  de 
Laval.  M.  Barbier  en  donne  la  liste  dans  ton  l'ut, 
des  Anon.  Nous  ne  citerons  que  VOJfice  du  Saint- 
Sacrtmcni  ,  trad.  en  Tranç.  avec  3i2  leçons  tirées 
des  SS.  PP.  et  autres ,  pour  toits  les  jeudis  de  l'an- 
née ,  Paris ,  1669,  2  vol.  in-8.  Sacy  et  Arnauld  ont 
rédigé  la  table  chrooolog.  el  hislor.  de  cet  ouvrage. 
—  \a  isr.s  (Paul  d'ALBKRT  de),  arrière-petit- fils  du 
précéd.,  né  i  Versailles  en  1703,,  abbé  de  Cerisy 
en  1727,  évèque  de  Bayeux  en  1729,  arche»  ê  ;ue  de 
Sens  en  1760  ,  cardinal  en  1761  ,  et  prem.  aumô- 
nier de  la  dauphine,  se  déclara  dans  !es  assemh.  pro- 
vinciales de  1755,  58,  60,  65  et  68  pour  les  jésuites 
contre  les  par!«mens.  11  m.  en  1788.  On  a  de  lui 
une  Instruction  pastorale  contre  la  doctrine  des 
incrédules  (dirigée  en  partie  contre  le  Système  de  la 
Nature),  Paris,  I7JO,  in-t2,  125  pag.  ;  un  Mémoire 
sur  le  mouvem.  du  vf -argent  ;  el  autres  Observât. 
les  recueil»  d*  l'acad.  des 
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de  1761  à  1772.  Tl  arait  été  reçu  membre  de  l'acad.' 
française  en  1^44 .  membre  de  l'académie  des 
sciences  en  1755. 

LUZ  (Louis) ,  en  latin  Lucius  ,  théologien  pro- 
testant, né  à  Bâle  en  1577  ,  profess.  d'bébreu  en 
1598  cl  de  logique  en  161 1  ,  restaura  le  gymnase  de 
Coethen  ,  parcourut  presque  toute  la  Hollande  et 
la  Belgique  ,  et  m.  en  i6q2.  Parmi  ses  ouv. ,  dont 
on  trouve  la  liste  dans  Y  Athènes  rauricm  ,  nous  ci- 
terons :  Compendmm  theologiat  ,  1598  ,  in-8,  un* 
Histoire  de  l'ordre  des  jéstùles  (en  silem.)  ,  1626  , 
in-4  ,  égalem.  pub.  en  latin  par  l'an  t.  ;  des  venions 
allemandes  du  nouveau  Teslam.  (1628)  et  de  l'an- 
cien (t636)  *,  une  édit.  de  Virgile  Cum  notis  varto- 
rum  ,  î6l3 ,  in-fol.— Lux  ou  Lucics  (Jean-Jacq.), 
av.  el  biblioth.  de  la  ville  de  Francf.-sur-le-Mein,  m. 
vers  1744  ,  a  pub.  \§Catal.  biblioih.  oublie  m  Matno- 
Francofurtensis,  etc.,  Francf.,  1728.  3  part,  in-4  • 
avec  une  préface  dans  laquelle  il  donne  les  pièces 
bislor.  de  tout  ce  qui  est  relatifs  celte  bibliothèque* 
LUZAC  (Eue),  philosophe  et  jurisconsulte  ,  né 
à  Noordwick  près  d«  Leyde  en  1723,  discip.  d'Hem- 
slerbuvs  pour  la  littéral  ,  de  Moschenbroek  et  de 
Luloff pour  les  sciences ,  embrassa  au  sortir  de  ses 
éludes  l'état  de  son  père  qui  était  imprim. -libraire. 
La  publicat.  de  V Homme  machine  de  La  Meltrie, 
sorti  de  ses  presses  en  1748  ,  le  fit  persécuter.  Il  se 
retira  à  Goellingue  et  ne  revint  qu'au  bout  de  deux, 
ans.  Il  se  fit  alors  avocat  sans  renoncer  è  la  profes- 
sion d'imprim.,  et  se  livra  à  la  composit.  de  divers 
ouv.  Les  princip.  sont  ses  Institutions  du  droit  de 
la  nature  et  des  gens  de  Wolff ,  trad.  du  latin  de 
ce  philosophe  en  franç. ,  avec  des  tddît  el  des  no- 
tes qui  en  font  un  ouv.  classique ,  el  publ.  sous  ce 
titre  :  du  Droit  naturel,  civil  et  politique  ,  Ams- 
terdam ,  1802;  Lettre  d'un  anonyme  à  J.-J.  Rous- 
seau  ,  Paris  ,  1766;  la  Richesse  de  la  Hollande  (en 
franç.),  1778,  2  vol.  in-8,  puis  Irad.  par  l'aat.  en 
bollsnd.,  Leyde,  1780,  4  *uL  in-8  i  Nederlansche 
letter-courant  (Correspondance  néerlandaise)  ,  ou- 
vrage nériodiq.  (de  1759  à  1763)  ,  dont  la  collect. 
forme  qo  v.  ;  el  les  Annales  Belg.,  autre  rec.  périod. 
de  l5  vol.  in-12  (1772-76).  On  remarque  dans  tous 
ces  écrits  une  grande  force  de  raisonnera,  et  des 
idées  généralement  saines.  Lu  tac  m.  i  Leyde  en 
1796.  Voy.  pour  plus  de  détails  la  Notice  biogra- 
phique que  H.  -  C.  Cras  d'Amsterdam  a  pub.  sur 
Lutac  ,  Magasin  encyclopéd. ,  août  i8t3.— LttAC 
(Etienne),  oncle  du  précéd.,  m.  è  Leyde,  sa  patrie, 
en  1787,  âgé  de  81  ans,  fut  un  des  publicisles  les 
plus  distingués  de  son  temps.  Il  rédigea  long-tempe 
la  feuille  connue  sous  le  nom  de  Gazette  de  Leyde, 
journal  unique  en  son  genre  pour  la  véracité,  la 
sageste  ,  des  doctrines  et  l'élégance  du  style,  et 
dont  il  avait  acquis  la  propriété  en  1738.  —  LrjxAO 
(Jean)  ,  neveu  d'Etienne  Lusse  et  cousin  germain 
d'Elie  ,  né  à  Leyde  en  1746  ,  devint  dès  son  ado- 
lescence très-habile  dans  la  statistique,  se  perfec- 
tionna dans  les  langues  orientales  sous  Ruhnkenius 
et  Walckeoaer ,  fut  reçu  docteur  endroit  en  1768, 
suivit  le  barreau  i  La  Haye  pendant  quatre  ans  , 
puis  revenu  i  Leyde  il  se  livra  en  même  temps  à  sa 
profession  d'avocat  et  à  la  collaboration  de  la  Ga- 
zette (v.  l'article  ci-dessus)  ,  dont  son  oncle  était 
opnétsire  et  qu'il  rédigea  seul  à  partir  de  1775. 


propm 

En  1785  il  succéda  iWalckenaer,  son  maître,  dans 
la  chaire  de  grec  et  dans  celle  de  l'histoire  de  la 
Hollande  ;  et  en  1794  il  fut  chargé  du  rectoral  de 
l'univers,  de  Leyde.  La  révolution  française  ayant 
trouvé  en  lui  un  antagoniste ,  il  fut  privé  de  ses 
places  en  1796,  et  ne  fut  réintégré  qu'en  1802-  Ce- 
pendant il  était  ami  d'une  liberté  sage,  et  sa  liaison 
intime  avec  Washington  et  John  Adams  suffirait 
pour  le  prouver.  Il  m.  en  1807 .  après  avoir  publ. 
quelques  MSs.  inédits  de  Walckenaer ,  et  au  mo- 
ment où  il  allait  en  mettre  d'autres  au  jour.  Il  ne 
reste  de  lui  qu'un  discours  latin  très  -  remarquable 
inût.  :  de  SocraU  «>«,  et  uu  autre  sur  VErudu,t 
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LYCO 


•le.  *,  1785  ;  UeUone»  atticm  (apologie 
accuse  de  bigamie) ,  ouv.  postb.  pub.  par  Sluyter  , 
Leyde,  1809,  m  -  î  ,  et  ta  Gazette.  Il  coin  posa 
>  de  vers  latioa  ;  mai*  il  ne 


aient  jamais  rie  imprimes. 
LUZAN  f 


(Ignace  de)  ,  écrivain  espagnol ,  né  à 
Sara  gosse  en  1695,  se  montra  constamment  fidèle  à 
la  cansede  Philippe  V,  qui  le  fit  successivero.  con- 
seiller d'état ,  contrôleur  des  monnaies  et  ministre 
du  commerce.  Il  pub.  une  célèb.  poétiq.  qui  détrôna 
le  faux  goût  1  m  porte  par  Gongora.et  qui  rappela  les 
poètes  espagnols  aux  véritables  règles  du  grand  et 
du  beau  (Poelica  à  réglas  de  la  poesia  en  gênerai), 
Saragosse,  1737,  in-fol.  ,  Madrid,  17M,  a  vol. 
in-8.  On  a  encore  de  lui  uu  poème  en  octaves  sur  la 
peinture  ,  un  autre  poème  sur  le  jugement  de  Pa- 
ris, des  odes  et  des  imitât,  des  lyriques  grecs.  (Ces 
4  ouv.  ont  été  pub. ,  Madrid  ,  1760.)  Lutan  m.  eu 
1754.  Il  était  membre  des  5  académ.  royale,  d'hist., 
de  peinture  ,  de  sculpt.  et  d'architecture. 

LUZARCHES  ou  LU  SA  RC  HE  (Rodut  de) , 
architecte  du  t3*  S.,  ainsi  appelé dn  lieu  de  sa  nais- 
sance ,  donna  vers  izao  le  plan  de  la  cathédrale 


d'Amiens  qu'on  regarde  comme  un  des  chefs-d'om- 
▼re  du  genre  gothique.  On  a  soupçonné  qu'il  avait 
été  employé  aussi  aux  travaux  de  la  cathédrale  de 


Paris  et  aux  coostruct.  ordonnées  par  Philippe-Au- 
guste pour  l'embellissent,  de  cette  capitale. 

LUZERNE  (César-Henri  ,  comte  Je  La)  ,  né  à 
Paris  en  1737  ,  neveu  de  Malcsherbes  ,  lieutenant- 
général  ,  gouverneur-général  des  Iles  sous  le  vent 
(1786),  et  ministre  de  la  marine  (1787),  ne  fit  rien 
de  mémorable  pendant  la  durée  de  son  ministère  et 
ne  se  signala  que  par  la  répugnance  qu'il  montra  à 
laisser  s'établir  les  principes  de  larévolut.  Il  donna 
sa  démission  en  1791 ,  et  se  relira  en  Angleterre, 
puis  en  Autriche  dans  la  terre  de  Bernau  près  Wells. 
Il  m.  en  1799-  H  possédait  plus,  langues  ,  et  on  a 
de  lui  une  traduct.  de  deux  ouv.  do  Xénophon  (fa 
Retraite  et  Constant,  des  Athénien») ,  l'une  publ.  a 
Paris  ,  1786  ,  2  vol.  iu-12,  avec  fi  g.,  l'autre  à  Lon- 
dres ,  1793,  1  vol.  in-8. — Luzerne  (  Anne-César 
de  La)  ,  diplomate  fraoç. ,  frère  du  précéd. ,  né  a 
Paris  en  1741  »  servit  pendant  quelques  années  sous 
le  duc  de  Broglie  ,  son  parent,  et  parvint  au  grade 
de  major-général  de  la  cavalerie  de  l'armée  ,  puis 
de  colonel  des  grenadiers  de  France.  Mais  il  re- 
nonça bientôt  à  la  carrière  militaire  pour  se  livrer  à 
celle  de  la  diplomatie.  Nommé  en  1776  envoyé  ex- 
traordinaire auprès  de  l'clect  de  Bavière,  il  montra 
tantde  capacité  dans  les  négoc.,  qu'il  fut  fait  minist. 
près  de  la  républiq.  des  Etats  -  Unis  (1778)  ,  puis 
ambassad.  près  de  la  cour  d'Angleterre  en  1788.  Il 
m.  à  Londres  en  1791. — Luzerne  (César-Guill.  de 
La),  cardinal,  frère  "des  précéd..  né  à  Paris  en  1738. 
parcourut  successivement  les  différens  degrés  de  la 
hiérarchie  ecclésiastlq.,  et  fut  appelé  au  siège  épis- 
copal  de  Langres  en  1770.  Député  du  clergé  aux 
états-généraux,  il  s'opposa  dès  le  principe  Eux  idées 
de  réforme  qui  l'emportèrent  alors  ,  et  quoiqu'il 
eût  deux  fois  présidé  l'assemblée  nationale,  il  se 
démit  des  fonctions  législat.  après  les  évènemens  des 
5  et  d  octob.,  mais  n'en  continua  pas  moins  ,  dans 
plus,  écrits ,  de  se  montrer  l'adversaire  de  la  nou- 
velle conslilut.  En  1791  il  jugea  prudent  de  quitter 
la  France  ,  et  se  retira  en  Allemagne ,  puis  en  Ita- 
lie. Dans  cet  exil  vo' on  taise ,  il  justifia  son  carac- 
tère de  charité  par  les  soins  paternels  qu'il  prit 
d'un  grand  nombre  de  prêtres  réfugiés ,  et  plus 
tard  en  prodiguant  des  secourt  a  six  cents  prisonn. 
français  attaquét  du  typhus  :  l'évéque  de  Li 


1814 


ngres 
il  fut  aus- 


ne  revint  dans  sa  patrie  qu'après 
sitôt  porté  sur  la  liste  des  pairs  ,  nommé  ministre 
d'c'al,  reçut  le  chapeau  de  cardiual  en  1817,  et  m. 
à  Paris  en  1821 ,  laissant  un  grand  nombre  d'écriU 
polémiques  et  ascétiq.  sur  des  matières  religieuses , 
et  dans  lesquels  il  a  constamment  défendu  les  li- 
bertés de  l'église  gallicane.  On  en  trouve  lo  détail 


à  son  sujet  par  V Ami  de  les 

religion  et  du  roi ,  tom.  28 ,  pag.  225-33  ;  les  prin- 
cipaux sont  :  Instruction  pastorale  sur  l'excellence 
de  la  religion,  Langres  ,  1786,  in-ll,  noue,  édil., 
Lyon  ,  1810  et  t8t5  ,  trad.  en  ital.,  Venise,  1799 
et  1810,  in-8;  sur  la  déclaration  de  l'assemblée  du 
clergé  de  France  en  168a,  Paris,  1821,  in-8.  Diverses 
dissertations  de  l'évéque  de  Langres  ont  été  réimp. 
dans  celte  ville  en  6  v.  in-12,  1802-08.  On  a  pub 
le  Catalogue  de  sa  bibliothèque,  1822  ,  in-8. 
LUZIGNAN.  V.  Gui  et  Lusignan. 
LUZZATO  (Simon;,  savant  rabbin  ,  vivait  à  Ve- 
nise au  milieu  du  17*  S.  On  a  de  lui  :  Discorso  so~ 
pra  lo  stato  degli  Hebrei,  dans  lequel  l'aut.  entre- 
prend le  dénombrera,  des  Juifs,  et  rend  hommage 
à  la  tolérance  des  calholiq.  pour  sa  nation ,  Venue  . 
i638,  in-4  ;5ocmle,  owero  delV  human, 
ib.,  161 3,  in-4. 

LUZZO  (Pierre)  ,  peintre  italien  ,  surnoi 
/..i>am>  ,  ZaroUo  ou  Motto  da  Fettro ,  né  à  Feltre 
(étais  de  Venise)  en  1460,  te  rendit  fort  jeune  a 
Rome.  Ami  et  rival  du  Giorgione,  il  excella  égale- 
ment dans  la  peinture  des  grotesques  et  dans  la 
composition  des  grands  tableaux  hittoriques.  A  fyo 
ant  il  renonça  à  la  peinture  et  embrassa  l'état  mili- 
taire. Il  était  parvenu  au  grade  de  capitaine  lors- 
qu'il fut  tué  à  /  ara  dans  une  émeute,  à  l'âge  de  45 


—  Ltzzu  (Lorenzo) ,  compagnon  et  peut-être 
domestique  du  précéd. ,  se  distingua  par  ses  pein- 
tures à  fresque  et  à  l'huile.  On  estime  son  tableau 
du  Martyre,  de  St  Etienue  a  Venise. 

LYCÛMEDES  ,  Arcadien ,  contempor.  et  émule 
d'Epaminondat ,  né  à  Mantinée,  selon  Pausanias  et 
Xénophon,  ou  à  Tégéc  ,«uivant  Diodore,  forma  le 
projet  de  donner  une  nouvelle  existence  à  son 
pays  ,  sans  influence  dans  le  Péloponnèse  par  la  ri- 
valité des  deux  villes  de  Mantinée  et  de  Tégée ,  qui 
empêchait  l'Arcadie  de  se  con fédérer.  Il  engagea  un 
gr.  nombre  de  ses  eompatr.  à  fonder  une  ville  cen- 
trale qui  deviendrait  le  siège  d'un  gonvernecn<  nt  fé- 
déral. La  ville  de  Mégalopolis  fut  bitie  par  suite  de 
cette  résolution  et  devint  le  point  de  réunioo  des 
Arcadiens.  Lycomèdea  conseilla  égalent,  et  fit  créer 
une  milice  perraan.,  forte  de  5,000  hommes  ,  et  ap- 
pelée corpt  det  éparites  ;  pais  il  entreprit  de  se- 
couer le  joug  que  les  Thébains  imposaient  a  l'Arca- 
die ,  et  se  rendit  à  Athènes  pour  Y  conclure  un 
traité  avec  cette  république  ;  mais  il  fut  mal  récom- 
pensé de  son  sèle  patriotique.  En  revenant  d'Athè- 
nes A  Mégalopolis,  il  tomba  entre  les  mains  d'un 
parti  d'Arcadiens  roéconlens  du  nouvel  ordre  de 
choses  ,  et  fut  massacré  vers  l'an  366  av.  J.-C. 

LYCON  ,  philosophe  grec ,  né  à  Laodicée  (Phnr- 
gie),  contemporain  d'Aristote ,  s'acquit  une  grande 
réputation  par  son  éloquence  et  son  habileté  dans 
l'art  d'instruire  et  de  former  la  jeunesse.  Doué 
d'une  constitution  robuste  il  disputa  plus,  fois  les 
prix  dans  les  jeux  iliaques  qu'on  célébrait  i  Troie. 
Après  avoir  dirigé  pendant  44  ans  l'école  dans  la- 
quelle il  avait  été  le  successeur  de  Straton  de  Lamp- 
saque,  il  m.  à  l'âge  de  74  ans.  Diogène  -  Laerce 
nous  a  conservé  le  testament  de  ce  philosophe.— Il 
y  eut  plus,  personnages  notables  du  même  nom  :  le 
prem.  était  philosophe  pythagoricien;  le  second 
poète  épique;  le  troisième  poète  épigrammatique  ; 
le  quatrième,  au  rapport  d'Athénée,  écrivit  une 
vie  de  Pylhagore  ;  le  cinquième  cultiva  les  lettres  et 
fut  protège'  par  Alexandre-le-Grand  ;  le  sixième 
orateur  athénien  ,  fut  un  do  ceux  qui  dirigèrent  l'o- 
dieuse procédure  intentée  a  Socrate  ,  et  qui  se  ter- 
mina par  la  condamnation  de  ce  sage;  le  septième, 
Syracusain  ,  eut  part  au  meurtre  de  Dion  {y.  ce 
dernier  nomj. 

LYCOPHRON,  poète  grec  ,  dont  le  nom,  sou- 
vent cité,  est  plus  connu  que  les  vert ,  né  à  Chaicif 
(Ile  d'Eubée),  obtint ,  par  ses  talens  ,  la  protection 
de  Ptolémée  Philadelphe  ,  roi  d'Egypte  ,  et  mé- 
rita d'être  placé  au  nombre  det  sept  poètes  compo- 
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lu  s  mn  à  la  constellation  de  ce  nom.  Les  autres 
poètes  étaient  Aratus ,  Apollonius  ,  Homère  ,  fils 
de  Mil  > ,  Nicandre  ,  Sosithée  et  Théocrile  (  ».  ces 
noms).  Il  avait  compose"  46  trage'dies  (64  on  66  se- 
lon d'autres  versions),  un  drame  satyrique  intitulé 
l'Eloge  de  Ménédême ,  un  poème  lyrique  et  tragiq. 
intit.  Alexnntlra,  plut  connu  des  modernes  sous  le 
nom  de  Cassandre.  Athénée  et  Diogène-Laërce 
nous  ont  conset  vé  quelques  vers  satyriques  de  ce 
poète  ;  mais  le  seul  de  ses  our.  qui  soit  parvenu 
jusqu'à  nous  est  1©  poème  A'Alexnndra  ,  composi- 
tion bicarré  et  obscure  au  dernier  degré* ,  appelée 
par  S  tare  Intel' ras  lycophronis  alri,  mais  qui  n'a 
point  découragé  de  nomhrèux  commentateurs  , 
tant  dans  l'antiquité  que  dans  les  temps  modernes. 
Des  interprètes  ancieos  ,  Tsetzès  ,  est  i  peu  près  le 
seul  qui  nous  reste,  et  les  modernes  qui  ont  tra- 
vaillé avec  le  plus  de  succès  sur  VAlexandra  ,  sont 
Canler,  Meursiut  et  Pottcr.  Canler  pub.  une  édit. 
de  ce  poème  i  Bile  ,  i565  ,  avec  une 
des  notes  courtes  ,  mais  érudiles  et 
Mcursius  donna  une  autre  édit.  (t5f)7  -  avcc 
un  long  comment,  plein  de  détails  savans  ,  mais 
souvmt  inutiles.  Potier  a  pub.  deux  édit.  (Oxford, 
1697  et  170a),  où  le  texte,  revu  sur  deux  MSs.  d'Ox 
ford  ,  est  accompagné  des  scbolies  de  TxctxèS  ,  des 
remarques  de  Canler  et  de  Meursiuf  ,  et  de  tables 
des  mois  al  des  matières.  M.  Reichard  ,  rejetant 
les  commentaires  de  Tsetses  ,  de  Meuriius  et  de 
Potier  ,  et  n'admettant  avec  le  texte  que  la  version 
et  les  notes  de  Canter  ,  a  fait  imprimer  VAlexan- 


appelée  Pléiade  par  al-  régir  Spart*.  Décrut  alors  pot»  la  gloire  Je  M  pa- 
trie qu'elles  ne  cessassent  point  d'être  observ  ' 


^anter  ,  a  rait  impr 
dram  Leipsig  en  1788,  in-8;  et  M.  Mullerjugcan 
le  travail  de  cet  éditeur  insuffisant,  a  cru  devoir 
pub.  3  autre»  vol.  (Leipsig  ,  181 1  )  ,  destinés  à  1. 
compléter.  Le  P.  Sébastiaoi ,  religieux  missionn 
romain  .  a  donne  aussi  une  édit.  du  poème  de  Ly  - 
copbron  et  des  scbolies  de  Tsetses  ,  corrigés  d  a- 
prés  plus.  MSs.  des  bibliotbèq.  de  Rome,  ib.,  i8o3, 
in-A;  mais  l'édit.  de  M.  Reicliard  ,  en  y  joignant 
le*  3  vol.  de  M.  Muller,  qui  d'ailleurs  a  pris  le  soin 
de  faire  un  extrait  fort  exact  du  travail  du  P.  Sé- 


bastiaoi ,  est  la  meilleure  de  toutes  celles  que  nous 
avons  citées. 

LYCOSTHENES.  V.  Wolfthart  (Conrad) 
LYCURGLE,  législateur  des  Lacédémoniens, 
était  de  la  race  royale  des  Héraclides  et  fils  d'Eu- 
nome.  roi  de  Sparte  (ou  selon  d'autres  de  Prytanis). 
PoU  dette,  son  frère,  étant  mort  encore  fort  jeune 
l'an  898  avant  J.-C.  sans  laisser  d'autre  enfaut  que 
celui  dont  sa  femme  était  enceinte,  celle-ci  offrit 
la  couronne  à  Lycurgue ,  «"engageant  à  faire  périr 
son  fruit  s'il  voulait  l'épouser.  Lycurgue  rejeta 
l'idée  de  ce  crime  loin  de  lui .  et  se  contenta  Ju 
titre  de  tuteur  de  Cbarilaùs  (tel  fut  le  nom  donné 
a  son  neveu).  Comme  cependant  quelques  ennemi 
l'accusaient  d'aspirer  au  trône  ,  il  lui  remit  la  sou 
veraineté  en  8<>1 ,  et  se  mit  a  voyager  en  Crète  ,  en 
Asie  et  en  Egypte.  Revenu  dans  sa  patrie  ,  il  pro- 
posa aux  deux  arebagèthes  de  donner  des  lois  i 
Sparte  ,  et  reux-ci  étant  convenus  avec  lui  des  bases 
de  la  législation  ,  il  commença  ses  réformes.  Mais  il 
eut  de  grands  obstacles  à  vaincre  ,  et  peu  s'en  fallut 
qu'il  ne  succombât  dans  son  audacieuse  entreprise. 
Trop  de  citoyens  étaient  froissés  par  la  sévérité  de 
ses  lois.  Le  territoire  de  la  république  divisé  en 
•  3o,000  portions  égales  distribuées  à  3o,ooo  citoyens, 
l'argent  et  l'or  remplacés  par  une  monnaie  de  fer  , 
des  exercices  ou  des  guerres  perpétuelles  ,  le  ma- 
riage interdit  av.  3o  ans ,  telles  étaient  les  disposi- 
tions principales  du  cote  de  Lvcurgue.  Plus,  sédi- 
tions s'élevèrent  pendant  qu'il  s'occupait  de  les  faire 
sanctionner  par  le  peuple ,  et  dans  une  d'elles  il  eut 
l'œil  crevé  par  un  jeune  homme  nommé  Alcandre. 
Il  lui  pardonna  ,  le  retint  auprès  de  lui  elle  traitai 
comme  son  fils.  Enfin  sa  persévérance,  sa  douceurl 
et  son  habileté  triomphèrent  de  toutes  les  difficul- 
tés ;  et  m  884  ses  lois  adoptées  commencèrent  àl 
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convoqua  les  deux  arebagèthes ,  le  sénat ,  les  ma- 
gistrats et  le  peuple ,  et  leur  fit  jurer  solennelles», 
d'obéir  i  ses  institutions  jusqu'à  son  retour  ,  puis 
il  alla  à  Delphes  ,  où  l'oracle  l'assura  que  ses  lois 
étaient  un  chef-d'œuvre  ,  et  que  h  ville  qui  serait 
gouvernée  par  elles  serait  constamment  heureuse. 
Il  se  laissa  alors  mourir  de  faim  ,  et  ordonna  que 
ses  os  fussent  jetés  à  la  mer  de  peur  sans  doute  que 
les  Lacédémon.  en  reportant  ses  restes  à  Sparte  ne 
se  crussent  déliés  de  leur  serment.  On  institua  en 
son  honneur  des  fêles  nomnen  Lycurgides.  Ses 
lois  se  maintinrent  pendant  plus  de  cinq  siècles.  Le 
cadre  étroit  de  ce  Dictionnaire  ne  nous  permettant 
ni  d'en  exposer  ni  d'en  discuter  les  détails ,  nous 
nous  bornerons  i  renvoyer  aux  sources  les  plus  im- 
portantes ,  telles  que  :  la  Vie  de  Lycurgue  par 
Plutaçque  ,  U  Biographie  des  grandi  hommes  da 


Continuité  par  Vogel  (art.  lycurgue) ,  Rech, 
morales  et  politiques  sur  tes  lots  Spartiates  par 
Wegelin  ,  Lindau  ,  1763,  in-8;  Examen  historique 
et  politique  du  gouvernement  de  Sparte  par  Vau- 
vilfiers,  Paris,  1769,  in-ia;  et  les  deux  Dissert. 
suivantes  couronnées  par  l'acad.  de  Nancy  en  1768  : 
Histoire  des  lois  de  Lycurgue  (par  Gourcy),  et  Par 
quelles  causes  et  par  quels  degrés  les  lois  de  Ly- 
curgue se  sont  altérées  chet  les  Lacédémoniens  ? 
Lyon ,  1768  .  in-8. 

LYCU  RGTJE,  célèbre  orateur  athénien ,  né  vert 
l'an  408  avant  J.-C.  ,  avait  été  disciple  d'Isocrate 
et  de  Platon  ,  et  remplit  i5  ans  les  fonctions  d'in- 
tendant du  trésor  et  de  chef  de  la  police  intérieure 
d'Athènes.  Les  lois  qu'il  fil  pour  ce  dernier  objet 
furent  d'une  telle  sévérité  qu'on  dit  de  lui  comme 
de  Dracon  ,  qu'il  les  écrivait  avec  du  sang.  Au  reste 
il  montra  constamment  un  désintéressement  déjà 
bien  rare  à  cette  époque,  accrut  de  beaucoup  div. 
branches  des  revenus  publics ,  et  en  employa  une 
partie  à  des  travaux  d'utilité  et  d'agrément.  Sa  pro- 
bité universellement  reconnue  ,  son  opposition  à 
l'influence  macédonienne  et  son  éloquence  l'avaient 
rendu  un  des  citoyens  les  plus  considérables  d'A- 
thènes. Il  fut  un  des  3o  orateurs  qu'Alexandre  vou- 
lait se  faire  livrer  par  les  Athéniens  ,  et  que  ceux- 
ci  lui  refusèrent.  Lycurgue  m.  âgé  de  80  ans  vers 
l'an  3*7  av.  J.-C.  On  lui  érigea  une  statue  en  kronae 
dans  le  Céramique.  Il  ne  reste  de  lui  qu'un  Disc. 
puhl.  dans  le  Recueil  des  orateurs  grecs  par  Aide 
Manuce ,  Venise,  i5t3 ,  in-fol.,  par  Etienne,  Paris, 
l57f),  et  par  Reiske,  Leipsig,  1770,  et  séparément 
par  Ilauptmann,  Leipsig,  t^Sc,  «753,  in-8,  puis 
par  Schuls  ,  Brunswick  .  1 789 ,  in-8.  Melancbthon  , 
Lonicer,  Canter  l'ont  trad.  en  lat.  et  l'abbé  Auger 
en  français. 

LYDGATE  (John),  poète  angl.,  relis;,  de  l'ordro 
de  St-August.,  né  en  t38o,  m.  vers  1  |.~m.  fut  élève 
du  poète  Chaucer.  On  connaît  de  lui  des  Eglogues% 
des  Odes, de*  Satires,  un  poème  intit.  la  Chute  des 
Princes  (Fall  of  princes),  imp.  en  1 •  une  Hist. 
de  Thebts  (Story  of  Thebes)  ,  imp.  dana  l'édition 
de  Chaucer ,  pub.  par  Speghtj  une  Hist.  du  Sirgo 
et  de  la  destr.  de  Troie,  imp.  en  i5i3  et  en  i555 , 
réimp.  ensuite  dans  un  style  plus  moderne  sous  le 
titre  de  t/ie  Lwe  and  death  oj  Hector  (Vie  et  mort 
d'Hector)  ;  et  quelq.  écrits  théol.  peu  remarquai». 

LYDIAT  (Thomas)  ,  chronologiste  ef  matheroat. 
anglais,  né  à  Okerton  (comté  d'Oxford)  en  157a, 
fut  d'abord  cosmographe  et  chronologiste  du  prince 
Henri,  fils  de  Jacques  I**,  puis  principal  du  col- 
lège de  Dublin.  Des  dettes  contractées  par  suite  de 
l'impression  de  ses  ouv.  le  conduisirent  en  prison  ; 
rendu  à  la  liberté,  son  attachement  à  la  cause  do 
Charles  1"  lui  attira  div.  persécutions  j  il  Tut  pillé, 
emprisonné  .  et  m.  dans  la  misère  en  1646  On  a  de 
lui  un  grand  nomb.  de  Dissertations  et  d'ouvrages 
estimés  sur  les  principes  de  la  chronologie  -  les 
*  1  Tmct.  d*  vanU  annorfformis , 
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fiOna.';  l6o5  ,  Ib-8  ;  Emendatlo  ttmporum  contra 
Scaligerum,  etc.,  ihid.,  1600,  l6l3,  in-8  ;  Canones 
chronologici  ,  Oxford  ,  1675,  io-8;  Soin  et  Lunm 
penodui  ,  Lond.,  t6ao,  io-8  ;  De  anni  solans  men- 

surd,  ibid.,  i6at  ,  in-8;  Numerus  aureus  swe 

salis  et  lunm  penodi  octodesexcenlcnaria ,  ibidem , 
l6ai  ,  on  lableau  in-fol. 

LYD1CS  (Jacques)  .  ministre  protestant  a  Dor- 
d  rte  lit  au  17*8.,  a  laissé  les  ou»,  suiv.  :  Sermonum 
eonnnbialtum  Itb.  II,  l643,  in-4  ;  Agonostica  sacra  , 
Rotterdam,  1657,  io-l»;  Belgium  gtonosum  , 
Dordrecht.  1668.  in- ta. 

LYDUS  (JoaiWes-Lacwiitius,  plus  connu  ioui 
le  nom  de) ,  écrivain  grec  ,  né  en  q90  à  Philadel- 
phie (Asie  mineure)  ,  vint  a  Constanlioople  à  l'âge 
de  ai  ans ,  occupa  successivement  divers  emplois 
judiciaires  et  administratifs  dans  le  palais  impérial 
dam  l'espace  de  l\o  années ,  el  termina  ses  jours 
(▼ers  565)  dans  la  retraite  ,  où  il  s'était  livre  à  la 
composition  de  diflerens  écrits  ,  dont  plusieurs,  tels 
que  des  poésies  citées  avec  éloge  par  Juttinien  ,  se 
•ont  perdus.  Il  ne  nous  est  parvenu  que  des  frag- 
m>  n»  des  ouv.  suiv.  :  des  Mois  (eu  grec),  pub.  par 
MM.  Nicol.  Schow  et  Hase  ,  in  8  ,  Leipsig ,  1794 , 
•t  Parii,  l8a3  ;  de  Mngistralibus  reipublicm  romanm 
lib.  III,  grec-lat.,  Paris,  181a,  in-8,  pub.  sur  un 
MS.apporlédeCooslantinoplf  en  1785  par  Choiseul- 
Gouffier  (la  vers.  lat.  est  de  M.  J.-D.  tut*,  profets. 
à  Cologne)  ;  Traité  sur  la  science  et  les  fanetwns  des 
Augures ,  dont  Bedo ,  Jean  Meursius  cl  M.  Scliow 
ont  pub.  div.  fragment ,  el  dont  M.  de  Clioiseul  a 
acquis  un  MS.  presque  entier  que  M.  Haie  a  publié 
•ous  ce  litre  :  de  Ostentis  qum  supersunt ,  unà  cum 

fragmenta  libri  de  mensibus  ejusdem  I.jrdi,  ex 

codd  regtis  edidtt ,  grmctque  suppléait  et  latinè 
nertit  Carolus  Bened.  Hase  ,  Panais  ,  i8a3  ,  in-8. 

LYE  (EnoOAM»),  philologue  et  antiq.  anglais  , 
né  à  Tolnes  (comté  de  Devon)  en  1704  ,  ministre 
de  Houghlon-Parva,  puis  vie.  de  Hadley  Hastings, 
s'adonna  toute  ta  vie  à  l'étude  de  l'ancienne  langue 
aaxonne  ,  publia  VE>jrmologicon  angUcanum  de 
Francis  Youog ,  el  composa  une  Qram  m.  anglo- 
saxonne,  ainsi  qu'un  Dict.  anglo  saxon  rt  gothique. 
Ce  deru.  ouv.  parut  en  177!  (3  vol.  in-fol.)  ,  5  ans 
•près  la  m.  de  l'auteur,  arrivée  en  1767.  —  Lyde 
(Thomas),  pasteur  non-conformiste  ,  né  en  i6at 
dans  le  comté  de  Sommenet ,  m.  en  H>H\ ,  a  laissé 
•nlre  autres  écrits  des  Sermons  el  une 


anglaise. 

LYERE  'Anr.irs  de),  jétuile  flamand,  né  t 


Anvers  en  i588,  fut  reçu  dans  la  société  en  1608  , 
et  prêcha  3o  ans  à  Nalines  et  a  Bruxelles.  Il  réta- 
blit dans  celle  dern.  ville  l'ancienne  confrérie  de 
Sl-J"sepu  «  en  fonda  une  de  la  Sle-Vierge  ,  et  m. 
en  1661  ,  laissant  plus.  ouv.  ascétiques  en  latin  . 
dont  les  principsux  sont  :  de  l'Excellence  et  du 
culte  du  saint  nom  de  Marie  (en  flamand)  ,  Brux., 
l638,  in- ta,  tr.  en  fr.  par  Pugct  de  La  Serre,  1640, 
et  en  allcm.  par  Pierre  Vaut  ers  ,  Cologne,  l64<)  ; 
la  Voie  du  ciel  par  le  Rosaire  (aussi  en  flamand) , 
Bruxelles,  1  6  \  3  ;  Trisagion  Mariamun  ,  etc.,  An- 
vers ,  i655  ,  in-fol.  ;  Apaphthegmata  sacra  sancti 
Jgnatiide  Loyold  (en  latin  ,  ouv.  poslh.),  Anvers  , 
1663,  in-fol.;  de  ImUatione  Christi  Jesu  patientis, 
l65.5 ,  in-fol. 

LYFORD  (Wiiliam)  «  miniit.  angl.,  né  près  de 
INewbury  «ni  t5f>8 ,  et  pasleur  de  Sberburne  ,  se  fit 
remarquer  dans  les  troubles  civils  et  religieux  du 
17*  S.  p.ir  sa  modér.  Nommé  pour  dire  partie  de 
l'assemblée  de  Westminster  comme  théologien,  il 
n'y  parut  point,  et  m.  en  i653.  On  distingue  parmi 
ses  ouv.  :  Cas  de  conscience  proposes  à  l'époque  de 
la  rébellion  (angl.)  ;  Principes  de  foi  et  de  bonne 
conscience  (id.),  I<ond.,  16$*,  Oxford,  lfij2,  in-8  ; 
Apologie  du  ministère  pubitc  de  notre  culte ,  ibid., 
l65a  cl  16  >3,  in-4. 

LYLLY  ou  LILLY  (Joaw),  poète  anglais,  né 
vert  l553  ,  UuU  de  purger  .a  langue  njalcrnellc 


des  mots  vieillis  et  iousités  ,  et  mit  ■  la  mode  on 

jargon  précieux  qu'il  nomma  euphuïsme ,  dont  le 
goâl  fit  bientôt  justice.  Il  vivait  encore  en  1  ^97 .  Un 
a  de  lui  9  ouv.  dramat.  qui  furent  goûtés  i  la  cour 
d'Elisabeth  et  dans  l'unn.  de  Cambridge,  et  un 
traité  inlit.  EuphueS  and  bis  England  ,  l58o. 
LYNACER  (Thomas).  V.  Liwacrk. 
LYNAR  (Roch-  Frédéric ,  comte  de),  né  au 
château  de  Lubbenau  (Hasse-Liriaee)  en  1708  ,  fut 
successivement  ambatsad.  du  roi  deDanemarck  en 
Suède  ,  puis  juge  du  tribunal  suprême  de  Gollorp, 
grand  bailli  de  Steinherg  ,  chancelier  de  la  régence 
de  Uolslein  à  Glukstadl ,  ambasaad.  i  Pétertbourg , 
gouv.  du  duché  d'Oldenbourg  ,  fit  signer  aux  div. 
puissances  la  convention  de  Closter-Seven ,  quitta 
le  service  du  Danemarck  pour  se  retirer  dansHa 
t»rre  de  Lubbenau  ,  et  y  m.  en  1781.  On  a  de  lui 
des  Voyages  en  Haute- Lusace  ,  fVestphalie  ,  etc. 
(insérés  dans  le  Recueil  des  petits  voyages  de  Ber- 
noulli ,  t.  1  et  a  ;  a  vol.  è'OEuv.  polit.,  Hambourg, 
,79^_,"97»  traduites  en  français  sous  le  litre  de 
Réflexions  politiques  H  négociations  ,  Leipsig  , 
i8u6,  4  T°l-  >n-8,  3e  édit.  ;  une  Paraphrase  des 
épttres  et  des  évangiles  ,  elc.  —  Lymar  (Henri- 
Casimir-Gotllub.  comte  de),  fils  du  précéd.,  né  rn 
1748  ,  m.  en  1796 ,  écrivit  la  Vie  de  son  père  et 
plus.  ouv.  à  l'usage  des  piétistes  et  des  r 
1er»  ,  et  div.  morceaux  dans  les  Noui>. ," 
autres  écrits  périodiques  allemands. 

LYNCH  (Johm)  ,  prêtre  catholique  irlandais,  né 
à  Gallowai  au  commencement  du  17»  S.,  fut  d'a- 
bord archidiacre  de  Tuam  ,  montra  beaucoup  de 
modération  Ion  des  troubles  qui  agitèrent  sa  pairie 
sous  le  règne  de  l'infortuné  Charles  lrr,  passa  en 
France  en  i653  ,  y  «éjourna  jusqu'après  la  restau- 
ration ,  revint  ensuite  en  Irlande,  ou  il  fut  promu 
à  l'évèché  de  K.ll.la ,  et  m.  en  1680.  Il  était  fort 
instruit  dans  l'histoire  de  sa  pairie ,  et  l'on  a  de  lui 
plus.  ouv.  écrits  en  lalin  ,  et  dont  les  principaux 
sont  :  Cambrensis  eversus ,  seu  poliks  histonca 
Jides  in  rébus  hibemicis  Giraldo  Cambrensi  abro- 
gnta ,  et  pub.  sous  le  nom  de  Grncinnut  Luciiis  , 
1  f  .  in-fol.  ;  Àlilhinologia,  seu  veridica  rrsp.,e\c, 
1664,  in>4  ;Supplem.  altihinologim>,  etc.,  16C7,  in-4  ; 
Pii  antuiitts  Icon ,  swe  de  vit  a  et  morte  rêver. 
D.  Francisci  Kerooani ,  alladensis  episcopi ,  Sainl- 
Malo  (Maclovii)  ,  i66q  ,  in  8.  —  Un  autre  Job* 
Lynch  ,  m.  en  1760  ,  fut  doyen  de  Cantoibéry.  — 
Son  frère,  George  Lynch,  mort  en  1789  prés  de 
Déal ,  exerça  divers  emplois  dans  le  ministère  ec- 
clésiastique et  dans  la  commission  de  paix  du  comte1 
de  Kent.  On  trouve  div.  particularités  sur  ces  1" 


frères  dans  les  Anecdotes  biographiq.  et  lifter,  par 
YV.  Bowyer,  etc.,  publ.  par  J.  Nichols,  Londres  , 
178a, in-4. 

LYNCKER  (Nic.-Cbrist.  de),  jurisc.  allemand, 
né  à  Marpurg  en  t643 .  fut  rn  1^0  prof,  extraor- 
dinaire de  jurispr.  i  l'univ.  de  (»iessen  ,  premier 
profess.  de  droit  à  léna  (1680-1695),  anobli  el  créé 
baron  en  1700  ,  memb.  et  prësid.  du  conseil  secret 
de  Weimar  (170a),  et  ensuite  conseil  -aulique  im- 
périal. Il  m.  à  Vienne  en  1736.  Parmi  les  nnuibr. 
ouv.  que  l'on  a  de  lui  (plus  de  i3o  selon  Roter- 
mund  ,  qui  est  loin  d'être  complet)  ,  les  plus  im- 
portant sont  :  Hypomnema  de  gravamine  extraju- 
diciali ,  elc. ,  Gtessen  ,  167a  ,  in-8  ;  Univers!  jurts 
pandeetnrum  met  ho  Jus  dit  horomica,  léna,  1678, 
in-fol.  ;  Decretalium  pontijîcii  juris  meihodica  dis- 
positio ,  ibid.,  1681,  in-fol.;  Ratio  docendat  dtsren- 
da*que  jurisprudenttm  romano- germante* ,  ibid.  , 
1HS6.  in-fol.;  Schéma  junsjiniversi  in  tabulas  ,  ib., 
1687  ,  in-fol.;  Concordant!»  Juris  fettdmtii  .  etc.  , 
ib.  ,  1688  ,  in-fol.  ;  Instmctoriunt  /omise  ad  nni- 
versum  omnium  srienliamm  fomplernm  ,  ihid., 
1690 ,  in  fol.  (  réimp.  en  1753-56  ,  a  vo'.  iu  fol.  )  ; 
Comment,  in  MNWVMi  jus  civile  rom.  1110- germa- 
nte n  m  ,  etc.,  ibid.,  ir'gH,  ia-.\. 

LYSD  oa  LY3DE  ^Hcmpmjet),  ecriv.  anglais , 
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né  dans  le  comte*  de  Dorset  es  l579,'fat  juge  do 
paix  et  membre  de  la  chambre  di*s  communes  pen- 
dant plus.  aeMiont,  e(  m.  en  lS36.  Ou  a  de  lai  plu- 
■ieurs  ouv.  contre  le  papisme,  entia  autre*  :  la  Voie 
sdre  (en  anglais) ,  6*  édit.  ,  l636,  in-ia,  trad.  en 
en  boll.»  lat.  et  franç.  par  de  La  Montagne ,  tout  ce 
titre  :  /*  Papisme  réfuté  par  les  papistes  mimes  , 
Charenton  et  Parie.  1646,  io-8  ;  la  Voie  détournée, 
i63o  «l  i63a,  io-8,  trad.  en  franç.  par  le  même 
J.  de  La  Montagne  ,  164S,  in-8 ;  Anciens  carac- 
tiies  de  VEglite  visible,  lba5. 

LYON  (Jobw)  ,  «avant  anglaîa  ,  ni  en  1734  .  •* 
livra  à  l'étude  de  l'hist.  nat.  et  de  la  phya.,  et  prin- 
cipalement de  l'électricité* ,  sur  laquelle  il  hasarda 
des  conjectures  peu  plausibles.  11  m.  en  1817  dans 
sa  cure  de  la  Vierge-Marie  à  Douvres  ,  qu'il  avait 
occupée  q5  ans.  11  a  laissé  plus,  opusc.  peu  estimés 
sur  l'électricité ,  et  une  Histoire  de  Douvres ,  avec 
un  Précis  sur  les  cinq  ports,  l8l3,  in-4- 

L  YONNE.  V.  Lionuk. 

LYONNET  (Robert)  ,  médecin  consultant  du 
roi  Louis  XIII,  né  au  Puy  en  Velay,  vers  la  lin 
du  16e  S.,  est  auteur  des  ouv.  suiv.  :  XGtfiVfP*?1*  « 

et  contagii  eausarum  eu 

riosa  Disquisitio  ejust 
Lvon,  1639,  in-8;  de 
16  W,  in-4- 

LYONNET  (Pieuse)  ,  naturaliste  et  graveur ,  ni? 
k  Maëilrichl  en  1707,  apprit  trie-jeune  encore  8 
langues ,  tant  anciennes  que  modernes,  lea  sciences 
exactes  ,  la  sculpt. ,  le  dessin  ,  et  fit  dans  les  arts 
des  progrès  remarquables.  Nommé  secrétaire  des 
chiffres ,  et  traduct.  juré  pour  le  franç.  et  le  lat.,  il 
employa  ses  loisirs  à  dessiner  des  insectes,  et  par  là 
devint  en  peu  de  temps  un  des  prem. entomologistes. 
Ami  de  Tremblay,  qui  venait  de  découvrir  la  re- 

Itroduction  du  polype  par  bouture ,  il  l'aida  dans 
es  travaux  qu'il  faisait  pour  l'ouv.  où  devait  être 
annoncée  celle  belle  découverte,  et  dessinait  les 
figures  que  gravait  ensuite  le  célèbre  Vandelaar. 
Mais  celui-ci  apportant  des  délais  fréqueos  i  l'opé- 
ration ,  Lyonnet  essaja  de  le  suppléer  ;  et ,  après 
«voir  reçu  une  heure  de  leçon  ,  il  grava  8  planches 
entières  avec  un  succès  qui  tenait  du  prodige.Tra- 
▼aillant  alors  pour  son  propre  compte,  il  Gt  paraître 
Boa  Traité  analomique  de  la  Chenille  qui  ronge  le 
saule  (Phalana  cossus)  ,  La  Haye  et  Amsterdam  , 
1760  ,  in-4  1  avec  18  pl.»  chef-d'oeuvre  dans  lequel 
on  ne  sait  ce  qu'on  doit  admirer  le  plus  du  génie 
du  naturaliste  ou  du  talent  du  grav.  Lyonnet  m. 
en  178g ,  âgé  de  82  an».  M.  Marron  a  donné  une 
notice  sur  Lyonnet  dans  le  Magasin  encyclopédique 
(1795,  ton.  3  ,  pag.  89). 

LYONNOIS  (F.-D.-C).  Cetst  ainsi  que  l'on  dé- 
signe l'aut.,  ou  plutôt  le  compilât,  d'un  livre  int.: 
Inventaire  général  de  l'hist.  des  Larrons  ,  Paris  , 
1 reini p.  depuis  a  Lyon,  Paris  et  Rouen  (toutes 
lea  édit.  sont  rares).  L'aut.  n'y  est  désigné  que  par 
les  trois  initiales  F.-D.-C,  dont  personne  n'a  pu 
donner  t'esplicaL;  mais  on  sait] par  son  livre  qu'il 
était  négociant  ,  né  à  Lyon  ,  et  qu'il  avait  voyage 
en  Italie. 

LYONNOIS  ou  LIONNOIS  fJ.-J.  BOUVIER, 
plus  connu  sous  le  nom  de  l'abbé) ,  prêtre ,  prin- 
cipal du  collège  de  Nanci  en  1768  ,  y  introduisit  le 
goût  des  fortes  éludes  et  des  saines  méthodes  ,  et 
s»,  el  1806.  On  a  de  lui  un  Tubleau  historique  , 
gjwfnéml  et  chronologique  de  tous  les  p»ys  et  de 
tous  les  peuples  ,  qui  a  quelq.  analogie  avec  l'Atlas 
de  Lrsage  (Las  Ca.es) ,  Nancy,  1766;  un  Traité  de 
Jtfjthol.,  ib.,  1783 ,  in-8 ,  et  des  Essais  sur  la  ville 
tie  Nancy,  La  Haye,  1779,  »  «n-8.  réimp.,  i8u5. 
1  Sut},  3  v.  in-8.  M.  Psaume  a  pub.  ÏEIoge  de  J.-J. 
Jsjronnois ,  Nancy  ,  1806 ,  in-8  de  1 1  pages. 

LYONS  (Jean  Des).  V.  Drslyoss. 

LYONS  (Isbafl),  sav.  anglais,  né  a  CambriJge 
en  «"39,  d'un  père  juif  et  originaire  de  Pologne, 
lit  preuve,  dès  l/coUacc  d'une  iaiciiijeace  me , 


s'appliqua  particulièrement  a  l'élude  Jes  mathis»: 
el  de  la  bolanique.  Ce  fut  lui  qui  enseigna  les  prin- 
cipes de  celte  dern.  science  a  sir  Joseph  Banks.  Il  • 
accompagna  en  1773  lecapit.  Phili  ps  dans  son  voy. 
de  découvertes  au  pôle  Nord,  et  m.  à  son  retour  A 
Lond.  en  177$.  Il  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Traité  sur 
les  fluxions  (en  anglais),  iy58;  Fascicutus  planta- 
rum  circa  Cantabngiam  nascentium ,  etc.,  1763, 
in-8  ;  Calculs  de  trigonométrie  sphérique  abrégée 
insérés  dans  les  Transactions  philosophiques,  t.  6l; 
et  la  partie  astronomique  du  Dictionn.  géograph.  t 
pub.  après  sa  m.  — Son  père  ,  Israël  Lyons.  or- 
fèvre et  prof,  d'hébreu  ,  est  aul.  d'une  Grammaire 
hebraique ,  imp.  pour  la  a*  foi.  en  1767  .  in  8  ;  et 
d'Observations  et  recherches  relatives  i  diverses 
parties  de  l'histoire  sainte  (en  anglais),  publiées  par 
souscription  en  1761. 

LYRA  (Nie.  de) .  en  lat.  Tyramus ,  théol. ,  né  à 
Lyre  (diocèse  d'Evrenx)  vers  la  fin  du  i3»  S.  ,  de 
narens  Juifs,  selon  quelq.  biogr. ,  prit  l'habit  des 
frères  mineurs  (cordeliers)  en  1291  ,  viol  à  Paris, 
fut  reçu  docteur,  et  professa  la  théol.  dans  le  grand 
couvent  de  son  ordre  ,  devint  provincial  de  Bour- 
gogne, et  m.  à  Paris  en  i3qo.  On  a  de  lui  :  Btbtia 
sacra  cum  interpretationibus  et  posullit,  Rome, 
•47*. "V2;  5  vol.  in-fol.  (très-rare);  réimp.  a  Venise 
sous  le  litre  de  Postilta  perpétua  in  fétus  et  JV7»i». 
Testament.,  etc.,  iA8i  ,  5  vol.  in-fol..  trad.  en  fr. 
sous  le  til.  de  Grandes  postilles  et  exposition,  etc., 
par  P.  Dt-trey,  Troyes  ,  ifai ,  5  vol.  in-fol.,  golh., 
Paris,  lâlO-ia,  5  V.  in-fol.  Ces  Comment,  de  Nie. 
de  Lyra  ont  été  souvent  réimp. ,  en  totalité  ou  par 
parliea ,  insérés  dans  la  Biblta  ma  xi  ma  de  Paris  , 
îtifio  en  19  vol.  in-fol.;  de  Mnsiâ ,  efutque  od- 
ventu  proJterito.  etc.,  imp.  a  la  fin  du  PotliUar, 
Venise,  1481  ,  Francfort,  160a,  et  a  la  suite  do 
l'ouv.  de  Jérôme  de  file-Foi  sur  la  même  matière  ; 
Tract  a  tus  de  Uoneo  ministrante  et  suseipiente  SS. 
ait  a  ris  sacrame.ntum ,  io-4  ,  et  plus,  autres  écrits 
dont  on  trouve  le  catalogue  complet  dans  \etScrip- 
tores  ecclesiastid  de'  Bellarmin ,  ol  l'ffist.  civile 
et  ecclésiastique  du  comté  d'Evreux  par  Lehras- 
seur.  M.  U.  Reinbard  a  inséré  {'Eloge  de  If.  de 
Lyra  dans  sa  P entas  coitatuum  sacrvrum ,  Leipjig, 
1709, in-8. 

LYROT  DE  LA  PATOUILLERE,  encorne,  do 
l'armée  fr.,  commanda  en  1793  une  div.  vendéenne 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  forma  les  camps 
de  St-Julien  et  de  Lalloué  à  a  1.  de  Nantes  ,  et  con- 
tribua aux  avantages  que  remportèrent  1rs  royalistes 
vendéens  sur  lea  troupes  républicaines.  A  la  lu  u  este 
bataille  de  Cbolet  (oct.  179.3)  il  lira  des  mains  d« 
celles-ci d'Elbée  el  Bauchamp,  blessés  i  mort,  en  n'a 
les  siens  au  passage  de  la  Loire ,  et  ae  défendit. 
avec  vigueur  dans  Savenai ,  où  enfin  il  périt  ac- 
cablé par  le  nombre  au  mois  de  nov.  suiv. 

LYS  (Jbab)  ,  peint ,  né  a  Aldenbourg  en  1570, 
et  élève  de  H  eu  ri  Gollsiiia ,  voyagea  en  France  et 
en  Italie  pour  se  perfectionner  dans  son  art,  sé- 
journa long-temps  à  Rome  ,  où  il  acquit  un  grande 
célébrité,  puis  sembla  se  fixer  à  Vmise.  Dans  la 
suite  cepeudanl  il  retourna  en  Flandre  ;  mais  bien- 
tôt il  regretta  l'Italie,  et  se  remit  en  roule  pour  celte 
contrée.  La  peste  l'enleva  en  chemin  en  1639.  Cet 
artiste  avait  plus,  des  qualités  qui  font  le  gr .  peintre, 
mais  sou  inconduite  nuisit  souvent  aux  développe, 
mens  de  son  génie.  Srs  tableaux  les  plus  estimés 
sont  :  la  Chute  de  P  ha  et  on ,  St  Jérôme  dans  la 
désert  entendant  in  trompette  du  Jugem.  dernier 
et  Adam  et  Eve  pleurant  sur  te  corps  d'Abet.  — 
Lts  (Jean  van  der) ,  peintre  de  genre ,  né  A  Preila 
en  1600,  fut  élevé  de  Poelltmhourg ,  dont  il  imiu 
heureusement  la  manière. On  cite  particulièrement 
do  lui  une  Diane  au  bam. 

LY  S  (Jacv.  o'ARC  on  n'A  Y,  depuis  nommé  du)* 
père  de  la  l'ucelle  d'Orléans,  fut  aooohli  ainsi  que 
sa  femme  p*r  lettres  de  Charles  VII  en  déc  lâin 
Cluules  dit  Us ,  de  la  f«umUe  du  précédent;.. 
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ptxb.  un  Recueil  d'inscriptions  proposées  pour  le 
monument  élevé  à  Orléans  eu  l'honneur  de  la  Pu- 
er IU  avec  des  poésies  à  ta  louange  et  un  abrégé  de 
sa  vie  ,  Paru,  i6a8,  ia  ^.  —  Lï«  (do),  point.,  que 
1rs  Italiens  appellent  Kuxlelto  ,  fila  de  Nicolas  de 
Bar ,  descendait  de  la  famille  de  la  Pucelle ,  et  prit 
le  nom  du  Lys  en  son  honneur.  Il  travailla  18  ans 
à  Nancy,  et  m.  vert  173».  —  I.a  descendance  mile 
des  Du  Lys  s'est  «Éteinte  en  1760. 

LYSANDRE  ,  général  lacédémoaien  pendant  la 
guerre  du  Péloponnèse,  mit  fin  à  cette  longue  lutte 
en  remportant  a  A£goe-Potamos  sur  les  Spartiates , 
l'an  .'(".")  avant  J.-C,  la  célèbre  victoire  navale  à  la 
suite  de  laquelle  Athènes  vit  ses  galères  détruites  et 
le  Pirée  démoli.  C'est  en  détachant  la  ville  d'Ephèse 
de  l'alliance  de  Sparte  et  en  s'assuraut  l'appui  du 
jeune  Cyrus  que  l'adroit  général  était  parvenu  à  ren- 
verser la  puissance  de  l'éternelle  rivale  de  sa  patrie. 
Malgré  l'état  d'abaissés»,  où  il  avait  réduit  les  Athéu. 
Lysaodre  crut  avec  raisoo  qu'ils  ne  cesseraient  d'être 
redoutables  tant  que  subsisteraient  quelques  restes 
du  gouvernera,  établi  par  Solon  ;  d'ailleurs  en  rem- 
plaçant la  démocratie  par  des  arcbooles ,  il  prépa- 
rait le  peuple  è  la  dominât,  qu'il  se  Oattaitd'exercer 
lui-même  avant  peu.  I/tle  de  Samos  était  réduite, 
et  le  vainqueur  étalait  aux  yeux  des  Athéniens  tout 
l'appareil  de  la  puissance  royale.  Cependant  ses 
projets  ont  transpiré  ;  quelques  voix  courageuses  le 
dénoncent  à  la  Grèce  ,  et  bientôt  la  guerre  est  dé- 
clarée entre  Tl.el.es  et  Lacédémone.  Choisi  avec 
Pausanias  pour  commander  les  troupes  de  ces  der- 
niers ,  Lysandre  est  surpris  par  l'ennemi  informé 
de  son  plan  de  campagne,  et  périt  dan*  la  mêlée 
l'an  3$5  av.  J.-C.  On  fit  de  magnifiques  funérailles 
à  ce  grand  capitaine  ,  dont  la  république 


filles,  qu'il  laissait  sans  fortune. 
LYSCHANDER  ou  LYSCANDKR  (Jeak),  sar. 


lanois ,  m.  en  1  'iS->. ,  voyagea 

y  prit  connaissance  do 


oog-temps  en  Alle- 
*  eaucoup  de  sys- 


snagne, 

terne»  sur  l'histoire  ancienne  dei  peuples  du  Nord  , 
et  adopta  pour  son  pays  natal  Yhypothète  gotlnn- 
daise ,  déjà  mise  en  avant  par  sou  compatriote  Ni- 
colas Petreiue  (v.  ce  nom)  dans  l'ouv.  intit.  :  Ctm- 
brorttm  et  Gothorum  origines  et  migrnliones  ,  etc. 
Il  reproduisit  ce  système  historique  avec  plu»  de 
méthode  et  de  raisonnement  dans  l'écrit  intit.  : 
Antiquitatum  danicarum  sermones  ,  impr.  60  ans 
après  la  m.  de  l'aut.  k  Copenhague,  1642,  in-4-  — 
Lyschander  (Claude-Cbriatophorsen)  .  frère  du 
précédent ,  historiographe  de  Christian  IV.  roi  de 
Danemarck  ,  né  en  ,  et  m.  en  i6a3  ,  est  aut. 
d'un  Livre  généalogique  des  rois  de  Dunemarck  . 
(en  danoi*)  dont  le  titre  très-élendu  commence  par 
ces  mots  latins  Synopsis  hislorim  danicm ,  Copen- 
hague, 1622,  petit  in-fol.  :  cet  ouv.,  composé  d'a- 
près les  documens  de  celui  de  Jean  Lyschander, 
qui  ne  fut  imprimé  ,  comme  nous  l'avons  dit  plut 
li  mu,  qu'en  \  >  *]'.'.  ,  Gl  en  quelque  sorte  autorité  jus- 
qu'à la  fin  du  17*  S.  Mais  le  savant  critique  Toriieut 
(v.  ce  nom  )  dans  son  ouv.  intit.  :  Séries  regum 
Danim ,  renversa  les  systèmes  qui  avaient  servi  de 
base  à  celui  de  C.-C.  Lyschander  en  établissant  par 
une  juste  évaluation  des  généalogies  authentiques, 
les  hases  de  la  chronologie  de  Y  Histoire  ttu  Nord. 
On  a  encore  de  C.-C.  Lyschander  :  une  Chronique 
du  Groenland  (en  vers  danois),  Copenhague,  ir>o8, 
in-8  ;  Eleetionts  Ckristiani  Mhtstona ,  il».,  lda3  , 
in-4-  On  peut  consulter  pour  plus  de  détails  le 
Dicitonnatre  des  savons  danois  par  J.  "VVorm  ,  et 
Momtmenta  inedUa  de  Wettphalen,  I.  m. 

LYSI  AS,  fils  du  Syracusain  Céphale,  né  à  Athènes 
dans  la  a»  ann.  de  la  80*  olvmp.,  fit,  ainsi  que  Polé- 
marqueson  frère.partiedcla  coloniequi  fut  envoyée 
àThnrinm(t"ann.  delà  84* olvmp.),  y  suivit  les  le- 
çons d'éloq.  des  rhét.  Tisias  et  Ni»ias,  et  il  était  par- 
venu à  sa  32*  année  lorsque  les  évènem.  le  contrai- 
gnirent à  revenir  à  Athènes.  Lysiat  n'échappa  qu'a- 


tYSI 

de  Lysandre;  réduit  a  fuir  après  avoir 
confisqués,  il  alla  se  joindre  à  Thrasi- 
o'il  aida  ensuite  à  chasser  le*  archontes 
d'Athènes ,  obtint  en  récompense  le  droit  de  cité 
qu'on  lui  contesta  bientôt ,  et  m.  dans  cette  ville  en 


Lui 


la  «•  année  de  la  IOO»  olvmp.,  après  s'être  élevé  par 
son  éloquence  au  rang  des  plus  grands  orateurs  de 
Sparte.  Il  ne  nous  est  parvenu  que  3a  de  ses  haran- 
gues et  des  fragm.  de  quelq.  autres  ;  elles  ont 
pour  la  ir*fois  dans  la  coilect.  aldine  de 
grecs,  i5i3  ,  in-fol.  ;  la  meilleure  édition  est  celle 
qu'a  publ.  Taylor,  grec  et  lat.,  Lood.,  1739,  in-8, 
et  Cambridge ,  174Ô  ,  in-8.  L'abbé  Auger  a  donné 
une  Irad.  franc,  des  Disc,  de  Lysias ,  Pari»  ,  17M, 
in-8.  Les  critiques  n'admettent  qu'avec  méfiance 
les  détails  donnés  sur  ce  personnage  par  le  fanx 
Plutarque  dans  ses  vie*  des  dix  prem.  orat.  athén.  ; 
et  on  cite  deux  sophistes  du  même  nom  ;  l'un  qu'on 
regarde  comme  aut*  des  Disc,  erotiques  (ca**>r(X2); 
l'autre  qui  serait  le  personnage  dont  Dcmoathene 
(dans  sa  harangue  contre  Neera)  dénonce  les  liaisons 
avec  la  courtisane  MéUnire.  —  Un  autre  Lvsiaa, 
général  du  roi  de  Syrie  Antiochus  Epiphancs  et  son 
parent ,  gouverna  pour  lui  les  prov.  situées  en  deçà 
de  l'Euphrate  tandis  que  ce  prince  était  allé  porter 
la  guerre  dans  la  Perse  et  l'Arménie.  Plus  tord  , 
marchant  à  la  tête  de  60,000  fantassins*  contre  Judas 
Machabée ,  il  fut  surpris  par  ce  général  dans  son 
camp  près  de  Betlitura  ,  perdit  5, 000  bomm.  et  fnt 
mis  en  fuite.  S'étant  emparé  du  pouvoir  au  nom 
du  jeune  Eupator  après  la  m.  d'Anliochus  (i64  ani 
ar.  J.-C),  Lysias  rentra  en  Judée  à  la  tête  d  une 
armée  formidable,  fut  de  nouveau  battu  devant 
BetUtura  ,  et  rompant  la  paix  qu'il  avait  été  con- 
traint d'accorder  aux  Juifs  ,  il  alla  mettre  le  siège 
devant  Jérusalem  ,  fit  encore  la  paix  ,  pour  concen- 
trer ses  forces  contre  Philippe,  qui  lui  disputait  la 
tutelle  du  jeune  roi ,  le  dent ,  mais  à  son  tour  fui 
massacré  avec  Eupator  par  set  propres  gardes  ,  qui 
reconnurent  pour  roi  Demétiïus  SÔter  (v.  ce  nom). 
—  Claude  Lysias,  tribun  des  troupes  romaine* 
chargées  de  la  garde  du  Temple  à  Jérusalem ,  pro- 
tégea St  Paul  contre  les  Juifs,  qui  voulaient  le  taire 
périr,  et  donna  à  cet  apôtre  un  sauf-conduit  pour 
se  rendre  à  Césarée. 

LYS1CRATE  ,  Athénien  ,  de  la  tribu  Acai 

jusqu'à  nos  jours  ,  le  souvenir  d'un  prix  de  chant 
obtenu  par  les  jeunes  gens  de  sa  tribu  aux  jeux 
publics  célébrés  pendant  1rs  fêtes  de  Bacchus ,  et 
que  lui-même  avait  présidés,  l'an  335  avant  J.-C. 
(2«  année  de  la  lll*  olympiade).  On  trouvera  dans 
le  t.  1"  des  Antiquités  d'Athènes,  par  Stuart  et  Re- 
vett,  une  descript.  très -détaillée  du  monum.  cho- 
ragique  de  Lysicrate ,  qui  fut  long-temps  connu 
sous  lu  nom  de  Lanterne  de  Demoslh'enc.  Il  te  voit 
dans  l'enceinte  du  monast.des  Capucins  i  Athènes. 

LYS1MAQUE  ,  l'un  des  lieutenans  d'Alexandre 
et  disciple  de  Callislhènes ,  eut  bu  Thrace  en  par- 
tage après  la  m.  du  conquérant  macédonien  ,  la  dé- 
fendit contre  les  prétentions  de  Seuthèt ,  vainquit 
ce  dern.,  et  construisit  en  3og  avant  J.-C.  une  nou- 
velle ville  ,  à  laquelle  il  donna  son  nom  ,  et  dont  il 
fit  la  capitale  de  son  royaume.  Ensuite  il  se  ligua 
avec  Séleucus  et  Castandre  contre  Démétrius  et  ân- 
tigone,  contribua  k  la  victoire  d'Ipsus,  et  après 

rdus.  années  de  combats,  demeura  seul  maître  dr 
a  Macédoine.  Philosophe  et  ami  de  la  justice  avant 
son  élévation  ,  prince  ambitieux  en  montant  sur  le 
trône,  Lysimaque  devint  cruel  dans  ses  dern.  an- 
nées. Le  supplice  de  son  fils  Agathocle  révolta  une 


partie  de  ses  sujets  ,  qui  passèrent  en  Asie,  et  se 


réunirent  1 

dans  une  bataille  qu'il  leur  livra  l'an  28a av.  J.-C. , 
il  était  âgé  de  soixante-qualorse  ans,  et  avait  régné 
vingt-cinq  ans  en  Thrace,  et  six  en  Macédoine. 

LYSIPPE ,  célèbre  statuaire  grec , 
l'an  3io  avant  J.-C.  Il  ménU  d'être 
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Apellet  et  Pyrgotèle  dans  l'édit  ou  Alexandre  per- 
mettait à  cm  trois  artitlet  teulement  de  représenter 
•et  irai ts.  Pline  lui  attribue  six  cent  dit  ouvragée  , 
Domb.  tans  doute  exagère  ;  ooua  n'en  possédons  au- 
cun. Les  plu*  connus  étaient  une  statue  de  Sacrale, 
un  Hercule  qui  embellissait  Constanlinnple  au  com- 
mencement du  t3«  S. ,  et  qui  périt  à  cette  époque 
arec  la  aUtue  da  VOccasiom  ,  regardée  par  les  an- 
ciens comme  le  chef-d'œuvre  de  Lysippe. 

LYS1S  ,  philosophe  grec  ,  né  i  Tarente  ,  vivait 
▼en  l'an  388  avant  J.-C.  ;  il  fat  disciple  de  Pylha- 
goie.  Il  cil  regardé  par  quelques-uns  comme  l'au- 
teur des  Vtrt  dorés ,  qu'on  attribue  aussi  à  Erapé- 
docles  et  à  Philolaus.  On  connaît  sous  ton  nom  une 
lettre  à  Hipparque  ,  imp.  ,  entre  autres ,  dans  les 
Opuscultt  mythologica  et  philosophica  de  Th.  Gale. 

LYSISTRATB,  frère  ou  beau-frère  du  statuaire 
Lyaippe,  suivit  la  même  carrière.  Il  est  l'inventeur 
de  l'art  plastique,  et  fit  le  prem.  des  modèles  on  ar- 
gile et  en  cire. 

LYSONS  (Daniel)  ,  médecin  anglais ,  mort  en 
1800  après  avoir  auccesaiv.  pratiqué  a  Gloucester  et 
à  Bat  h  ,  est  aut.  des  ouv.  suiv. ,  m  anglais  :  Estai 
mrlet  effets  du  camphre  et  du  mercure  doux  dans 
les f  ivres,  1771,  in-8  ;  Nouv.  ohserv.  sur  les  effets 
du  camphre  et  du  calomel ,  1777,  in-8;  Essai 
pratique  sur  les  fièvres  intermittentes  ,  etc.,  1783  , 
in-8.-— LvsoNS  (Samuel),  filadu  préc.,aotiq.,  né  en 
1763  dans  le  comté  de  Gloucester,  m.  en  1819,  fut 
cooserv.  des  archivée  de  la  Tour  de  Lond.,  memb. 
de  la  société  royale  et  de  celle  des  antiquaires  de 
cette  même  Tille.  On  a  de  lui  (en  anglais)  :  Anti- 
quités du  comté  de  Gloucester,  i.V'j  ,  in-fol.,  avec 
pl.  gravées  par  l'aut.  sur  ses  propres  dessins;  Anti- 
quités romaines  découvertes  a  IVoodchesler,  1797, 
in-fol.;  Magna  Bntannia,  1806-1814,  4  To1-  '»-4î 
Recueil  d'antiquités  romaines  éparses  dans  la  Gr. 
Bretagne,  dont  il  n'a  paru  que  3  cahiers  \  une 
Suite  des  lettres  écrites  par  des  rois  , 
des  archives  de  la  Tour  de  Lpndres. 

LYTE  (Henri),  botaniste  anglais,  né  en  1529 
dans  le  comté  de  Sommerset,  étudia  à  Oxford  , 
voyagea  dans  div.  contrées  de  l'Europe,  se  livra  à 
son  retour  à  l'étude  des  sciences  ,  de  l'histoire  et 
des  antiquités  de  son  paya ,  et  composa  plus.  ouv. 
restés  MSs.  ,  et  dont  Wood  donne  la  liste  dans 
YAlhenm  oxonienses  ,  t.  1,  édition  de  1721.  Le  seul 
ouv.  imp.  que  l'on  connaisse  de  ce  savant  est  une 
trad.  anglaise  de  l'Hutoire  des  plantes  de  Dodocns , 
faite  sur  la  version  franc,  et  pub.  en  1678  ,  in-fol., 
avec  pl.  en  bois  ,  réimp.  plus,  fois  avec  ou  sans  pl. 
in-folio  et  in-q\  H.  Lyte  m.  en  1607.  —  Son  fils  , 
Thom.  Lyte,  s'appli  qua  à  i'étnde  de  l'hist.  et  aux 
arts  du  dessin.  II  peignit  sur  vélin  toute  la  généa- 
du  roi  Jacques  l",  quî  ful  depuis  gravée  en 
1,  et  m.  en  1639.  —  HetniL 


du  précéd.,  t'appliqua  aux.  mathématiq.,  t'établit  » 
Lond. ,  et  donna  det  leçont  de  calcul.  On  a  de  lut 
un  traité  intit.  //<<•  Art  <  ■/  Uns  and  detimal  arith- 
melick  ,  Lond.,  16*19  1 
LYTTELTON.  V.  Littleton. 
LYTTLETON  (lord  George),  min.  et  littéral, 
anglaia,  né  en  1709  à  Hagley  (comté  de  Worccster), 
montra  dèa  son  enfance  des  dispositions  extraord. 
Ayant  commencé  tes  voyages  pour  le  perfectionne- 
ment de  ton  éducation  en  1728 ,  il  te  fit  remarquer 
à  Paris  de  M.  Poynts ,  ambast.  d'Anglet.  à  la  cour 
de  France,  qui  l'employa  dans  plut,  négociations 
délicates.  Lyttleton  parcourut  ensuite  une  partie  de 
La  France  et  de  l'Italie  ,  puis  revint  en  Anglet. ,  ois 
il  fut  élu  représentant  h  la  chambre  des  communes. 
Là  il  te  déclara  adversaire  du  miniaUés"*VValpo)e  , 
et  derint  un  des  memb.  les  plut  télés  de  l'opposi- 
tion. En  1737  Frédéric,  prince  de  Gallea ,  le  fit  son 
prem.  tecrél.  Sept  ans  après  il  fnt  nommé  lord- 
commusaire  de  la  trésorerie ,  puis  trésorier  de  l'é- 
pargne du  roi ,  chancelier  et  aous-trésorier  de  la 
cour  de  l'échiquier.  Tombé  en  1757  avec  le  mi- 
nistère dont  il  faisait  partie,  il  fut  créé  pair  de  la 
Grande-Bretagne  ,  avec  le  titre  de  lord  Lyttleton  t 
baron  de  Frankley,  passa  les  lo  dern.  années  de  ta 
vie  dans  la  retraite,  et  te  voua  entièrem.  à  la  litt.  , 
dont  il  s'était  occupé  toute  sa  vie  malgré  le  tumulte 
des  affairât.  Déjà  en  effet,  outre  plut.  Discours 
ti  es- remarquables  prononcés ,  soit  à  la  chambre  des 
communei ,  toit  à  celle  dea  lordt,  il  avait  compote 
divers  ouvr.  en  piote  et  en  vert.  Il  avait  eu  pour 
amia  les  principaux  écrivains  de  l'époque ,  entre 
autres  Pope,  quoique  partisan  de  VValpole  ,  et 
avait  servi  de  Mécène  a  un  grand  nomb.  de  littéral. 
Lyttleton  m.  en  1773  d'une  in  Haro  mat.  d'eutraillea 
à  Hagley.  Son  ouv.  le  plut  remarquable  ett  VHist. 
de  Henri  II,  Lond.,  1767-1771,  4  vol.  in-8,  réimp., 
1777,  6  vol.  in-8.  On  remarque  de  plut  tes  lettres 
persanes*,  imitées  de  Montesquieu  ,  trad.  en  franç. 
tous  le  titre  de  Nouv.  Lettres  persanes,  Paris,  1735, 
a  vol.  in- 16  :  Peyron  a  auati  donné  une  trad.  libre 
de  cet  ouv.  ;  tes  Dialogues  des  Morts,  lj5g ,  trad. 
en  fr.  par  de  Joncourt,  1760 ,  in-8 ,  et  par  J.  Dei- 
champt,  1760,  in-ia;  et  ses  Elégies,  ses  Qtuvreê 
complètes  ont  été  recueillies  et  pub.  par  son  neveu 
George  Aytcougli ,  Lond.,  1774  ,  in-q\  On  a  donné 
depuis  (Lond. ,  1777  ,  3  vol.  m  -  S  les  Œuvres  di- 
verses de  lord  lyttleton.  Let  Lettres  philos,  et  po- 
litiques sur  l'/iist.  d'Anglet.,  publ.  tous  le  nom  de 
Lyttleton  ,  sont  de  Goldtmith  (v.  ce  nom ,  p.  1286', 
et  le  t.  3,  p.  58  de  la  Biogr.  litt.  des  Romancier$ 
ceieiirts  par  sir  vvaiier  ocuii ,  irau.  iranç.  puniiee 
chea  Ch.  Gotselin  ,  1826, .'  \  in-ia.  —  Lyttleton 
(Charles),  frère  du  précéd.,  év.  de  Carliste  ,  memb. 
de  la  société  roy.  de  Londres ,  à  laquelle  il  fournit 

S lut.  Mcm,  m.  en  1768 ,  laissant  un  grand  nombre 
e  MSt.,  qui  n'ont  point  1 


M  A  AN  (Jean),  docteur  de  Sorbonne  et  chanoine 
de  l'église  de  Tours  au  17*  S.,  né  au  Mans ,  a  laissé 
sous  le  titre  de  Sancta  et  metropolilnna  ecclesia 
Turonensis  ,  etc.  ,  Tours  ,  1667  ,  in-fol.  ,  une  his- 
toire du  diocèse  de  Tours ,  qui  s'étend  de  l'an  xm 
à  1665. 

MABILLON  (Jean),  l'un  det  plus  savans  reli- 
gieux bénédictins  de  la  coogrégat.  de  Sl-Maur,  né 
a  St-Pierremoot ,  près  de  Reims,  en  l63a,  mort  k 
Paria  à  l'abbaye  de  St-Gcrmain-des-Prés  en  1707  , 
s/était  fait  connaître  de  bonne  heure  par  son  aèle 
religieux  et  par  un  goût  décidé  pour  les  recherches 
tavanles.  Dom  d'Achcri  le  demanda  anx  supérieurs 
de  la  congrégation  pour  qu'il  l'aidât  dans  la  rédac 
tion  de  son  Spicilége  ;  on  lai  confia  ensuite  *~ 


bliaient  les  bénédictins  ,  notamment  celle  Jes  Œu- 
vres de  Si  Bernard.  Enfin  le  grand  Colbert,  in- 
struit du  mente  de  Mahillon  ,  lui  fil  offrir  une  pen- 
sion de  2,000  liv.  que  celui  -  ci  eul  la  modestie  de 
refuser,  demandant  que  ce  ministre  voulût  bien 
reporter  sur  sa  congrégat.  les  témoignages  de  la  mu- 
nificence royale.  Désigné  en  t683  pour  aller  ex- 
plorer les  bibliothèq.  d'Allemagne,  il  rapporta  de 
cette  courte  tav.  plut,  pièces  important'  relativet 
à  l'histoire  de  France  et  de  la  dynattie  royale  ,  et 
denx  ana  après  on  lui  confia  une  mission  analogue 
pour  l'Italie  ,  où  il  reçut  l'accueil  le  plus  empressé. 
Cependant  dans  ce  dern.  voyage  sa  bonne  foi  lui  tua 
cita  quelques  détagrém.  avec  les  moinet  de  Rome 
su  sujet  de  l'exposition  det  corps  saintt.  Une  autre 
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que»  ;  il  fat  chsîst  par  la  confrégat.  de  St-Manr  pour 
répondre  aux  attaques  de  dom  Rancé  (v.  ce  nom), 
abbé  de  le  Trappe  ;  mai*  il  abandonna  bientôt  à  d'au- 
très  écrivains  le  soin  de  poursuivre  cette  polémiq., 
qui  convenait  aussi  peu  à  son  caractère  qu'à  son 
(eore  de  talent.  Cet  infatigable  ecelésiatt.  a  enrichi 
'église  et  la  littérature  d'ouv.  nombreux  et  impor- 
tai». Voici  les  principaux  :  Jeta  sanctomm  ord. 
S.  Bénédictin  etc.,  Pana,  1668-1702,  9  vol.  in-fol., 
réimp.  i  Venise,  1733  :  un  lu*  vol.,  qui  aurait  com- 
plété l'ouv.,  se  conservait  MS.  »  la  bibliothèque 
de  Si  Germam-dcs-Prést  Fêtera  analecta,  Paria  , 
l6;5  85  ,  4  vol.  in-8  ,  2»  édit.,  ibid.,  1723,  in-fol.  i 
Ammadvertiones  in  vindicias  Ktmpenses ,  etc., 
Paris,  1677  ,  in-8 ,  ibid.,  171a,  et  inséré  dans  les 
Œuvres  umsthumes  ;  de  re  diplomaticd  libri  FI, 
Paris  ,  1681,  in-fol.,  ouv.qui  reparut  en  1709  avec 
un  frontispice  nouveau ,  quelques  additions  dans 
les  dernières  feuilles,  et  un  Appendice  de  D.  Rui- 
;  de  Liiurgiâ  gallicand  Itbn  très,  Pari» ,  t685, 


ih.  ,  1739 ,  in-4  ;  Musmum  ilaticiim  ,  etc. ,  Paris  , 
1687-89,  2  v.  io  4.  »•  édit.,  ib.,  1724,  2  v.  ;  Traite 
des  études  monastiques ,  etc.,  Paris ,  1691  ;  Annales 
ordinis  S.  Benedicti,  etc.  ,  Paria  ,  17l3-39  ,  6  vol. 
In-fol.  Les  (Silures  posthumes  de  D.  Mabillon  ont 
été  pub.  avec  celles  de  D.  Ruinart  par  Vinc.  Thuil- 
**«r.  Paris,  172^,  3  vol.  in-4.  (K.  Pour  p'<"  de 
détails  et  pour  la  liste  complète  des  ouv.  pub.  par 
ce  savant  religieux,  la  vie  de  Mabillon  par  D.  Rui- 
nart i  les  Mémoire*  de  Niceron  ;  la  Bibiiothèq.  des 
ailleurs  de  la  congrégation  deSt-Maur,  par  Lccerf  ; 
l'Histoire  littéraire  de  celte  congrégat.  par  Tassin, 
•t  le  Dictionnaire  deChauffepié.)  Mabillon  avait  été 
nommé  membre  de  l'académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  en  1701.  De  Boxe  y  pron.  son  Eloge, 
inséré  dans  le  lom.  i*T  des  Mémoires  de  cette  socié- 
té savante ,  et  dans  la  BibLot/ièq.  histor.  de  France, 

B*  XXVII. 

MAULY  (Gabmet,  BONNOT  de),  né  âCrenoble 
•n  1709.  vint  à  Paris  après  avoir  fait  ses  humanités 
et  sa  philosophie  i  Lyon,  et  cassa  quelque  temps  au 
séminaire  de  St-Sulpice,  on  l'avait  fait  entrer  le 
cardinal  de  Tencin ,  allié  a  sa  famille.  Mais,  peu 
jaloux  des  dignités  ecclésiastiques ,  Mablj  se  con- 
tenta du  sous-diaconat,  et  abandonna  bientôt  se* 
cahiers  de  théologie  pour  les  Fies  des  hommes  il- 
luttres  de  Plutarque  et  l'étude  des  historiens  an- 
ciens, où  il  puisa  cet  esprit  d'indépendance ,  cet 
enthousiasme  pour  les  anciennes  républ.,  qui  perce 
dam  ses  écrits  et  qu'il  professa  toute  sa  vie.  Dans  sa 
jeunesse  il  avait  accepté  le  litre  d'associé  corresp. 
de  l'acad.  de  Lyoo  ,  mais  dans  la  suite  il  ne  voulut 
plus  faire  partie  d'aucune  société  sav. ,  et  résista  i 
toutes  les  iosunecs  que  lui  fil  le  maréchal  duc  de 
Bicbelieu,  pour  qu'il  acceptât  une  place  à  Paca- 
demi,  française.  Dedaigoant  la  fortune  et  1rs  gran- 
deurs ,  cet  abbé  pluloaophe  bornait  ses  liaisons  à 
un  petit  nombre  «le  personnes  choisies.  On  raconte 
que,  recherché  par  un  ministre,  il  ne  répondit  à  ses 
instances  qu'en  disant  :  «  Je  le  verrai  quand  il  ne 
••ra  plus  en  place.  »  Jusqu'à  un  âge  asses  avancé 
un  modique  revenu  de  3, 000  fr.  su  Ait  à  ses  besoins; 
et  lor.que  plus  lard  on  lui  eut  accordé  ,  sans  au- 
cune sollicitation  de  sa  part ,  une  pension  ecclésias- 
tique de  la  même  somme ,  à  peu  près  .  il  employa 
ce  supplément  au  soulagement  de  l'indigence  sans 
rieu  ajouter  à  ses  dépenses  personnelles.  L'abbé  de 
Mably  m.  à  Pari»  en  178.I.  Nous  nous  dispenserons 
de  mentionner  ses  nombreux  ouv.,  presque  tous 
relatifs  à  la  morale  ,  à  l'hiat.,  au  gouvernent,  et  au 
droil  public  des  nations  :  l'abbé  Arnoux ,  l'un  de 
ses  exécuteurs  testamentaires  en  a  donné  la  Collec- 
tion complète  ,  Paris  ,  1794  -  1795  ,  i5  vol.  in-8. 
loutefois  on  n'y  trouve  point  les  deux  écrits  suiv.  : 
Parallèle  des  Bomains  et  des  Français  par  rapport 
au  gouvernem.,  imp.  à  Paris  ,  1740  ,  2  vol.  in- 12  , 
prem.  ouv.  de  Mably,  et  qui  n'a  été  inséré  dans  au- 
•utxe  édit.  de  se»  œuvre.,  non 


Lettres  à  madame  la  marquise  de  P..  7.  sur  repéra 
(anonyme),  Paris  (chex  Didot),  17  .'ji  ,  in-ix.  On  n 

Îubl.  son»  I.  nom  de  Mably  :  le  Destin  de  la  France, 
aria  ,  1792 ,  in-8 ,  compilât,  indigeat.  que  M.  Bar- 
bier attribue  à  l'abhéBaithélemi  dcLjon  (vAeDict. 
des  Anonymes,  n"  338s). 

MABOUL  (J acquis),  prélat  français,  orateur 
sacré ,  né  à  Paris  vers  le  milieu  du  17*  S.,  de  par  eus 
distingués  dans  la  magistrature,  préféra  par  fora- 
lion  l'état  ecclésiastique  à  loule  autre  carrière  ,  fut 
long-temps  grand-vicaire  de  Poitiers,  puis  appelé 
au  siège  épiscopal  d'Alet  (Languedoc)  ,  et  m.  dans 
cette  ville  en  1723.  On  a  de  lui  plu»,  oraisons  fu- 
nèbres ,  pub.  d'abord  sépsrément,  et  ré  uni*,  en- 
suite sous  le  titre  de  Becueil  des  oraisons  funèbre* 
prononcées  par  M.  Maboul ,  ancien  évéque  d'Alet  , 
Paris,  1748,  in-12,  et  deux  Mémoires  relatifs  aux 
querelles  du  jansénisme  qui  divisaient  l'église  gal- 
licane à  l'époque  de  la  m.  d.  Louis  XIV.  L'un  dn 
ce»  Mémoires  est  adressé  au  duc  d'Orléans,  régent, 
et  l'autre  aux  érêques  de  France. 

M  ABUSE  (Jean  de),  peintre,  né  i  Maubcuge  en 
1499  ,  voyagea  eu  Italie  pour  se  perfectionner  ,  et 
fut  un  des  prem.  à  introduire  dans  son  art  une 
manière  plus  grande  et  plus  pittoresque.  Son  talent 
lui  acquit  de  hautes  protections  ,  mais  son  incon- 
duite le  fit  renfermer  dan»  les  prisons  de  Middel- 
bourg  ,  où  il  termina  sa  carrière  en  i5t>2.  On  cite 
de  lui  pins,  belle,  compositions,  entre  autre,  deux 
Descentes  de  croix,  doot  l'une  ce  voyait  i  Middeib., 
et  un  Adam  et  Eve  pour  l'église  d'Amsterdam. 

MACABER  ,  nom  vrai  ou  supposé  d'un  poêle  al- 
lemand, auquel  on  attribue  le  Miroir  de  la  mortt  on 
de  la  Danse  des  morts  ,  autrement  appelée  Danse 
Macabre.  Cet  ouv.,  indiqué  d'abord  par  Fabriciu. 
(Bibtioth.  med.  et  infin.  latin.),  sous  ce  titre  :  Spé- 
culum morticini  ou  Spéculum  chorm  mortuorum  , 
parait  avoir  été  écrit  originairement  en  allemand  , 
et  trad.  ensuite  en  latin  ,  en  fraoç.  et  même  en  an- 
glais. M.  Champollion-Figeac  daos  le  Magasin  en- 
cyclopédique ,  année  181 1 ,  donna  une  Notice  sur 
ce  livre  singulier,  dont  il  a  trouvé  la  prem.  édit. 
franç.  dans  le>  MS».  de  la  bibliotb.  de  Grenoble  , 
Pari»,  i485,  petit  tn-f.,  par  Guy  Marchant ,  qui  en 
a  donné  une  2*  édit. ,  Paris,  i486  :  les  biographe, 
indiquent  encore  une  troisième  édit.,  Paris, 
in-fol.,  fig.,  pour  Godefroi  de  Marnef.  {F.  pour 
plus  de  détails  le  Magatin  encyclopediq. ,  t.  6  , 
pag.  355  et  suiv.  ,  la  Bibliographie  de  Débute ,  et 
une  Notice  de  Paul-Chrétien  HiUcber,  pasteur  à 
Dresde  ,  en  allem.,  Budissen,  Richter,  1J3I,  in-8  ) 
MACA1RE  (St)  ,  l'Ancien  ,  né  dans  fa  Haute- 
Egypte  vers  l'an  3oo  ,  demeura  simple  berger jus- 
qu  à  l'âge  d.  trente  ans.  Alors  il  se  retira  dans  une 
solitude,  où,  livré  à  la  prière  etâ  la  méditât.,  il  l'ac- 

3uit  une  gr.  répul.  de  sainteté,  et  fit  un  gr.  nombre 
c  disciples.  Elevé  malgré  lui  aux  fooet.  du  sacer- 
doce ,  Si  M  .1  caire  a'altira  dea  persécutions  par  son 
attachement  aux  doctrine»  du  concile  de  Piicée  ,  et 
fut  momenlaném.  relégué  daosunelledu  Mil  ;  mai» 
les  murmura»  du  peuple  obligèrent  bientôt  â  le  rap- 
peler. 11  m.  ver.  390.  On  attribue  â  aaint  Macairt 
5o  Homélies,  pub.  en  grec  à  Pari»,  15.Î9,  in-8,  réimp. 
à  la  tinte  des  édition»  des  Œuvres  de  Si  Grégoire» 
le-Thaumaturge  ,  Pari.  ,  1621  ou  1626  ,  in-fol.  ;  «t 
plu».  Opuscules  ascétiques  ,  imp.  dans  le  Thésau- 
rus asceticusiu  P.  Possio. — MACAIRE  (Si),  /«  Jeune, 
né  è  Alexandrie  (Egypte),  et  contemporain  du  pré- 
cédent, imita  son  exemple,  et  eut  une  destiné*  â 
peu  près  semblable-S'étant  retiré  vers  335  dana  la 
solitude  de  Nïtrie  ,  il  devint  célèbre  par  ses  jeûnes 
et  ses  austérité.  ,  fut  ordonné  prêtre  ,  et  persécuté 
pour  son  attachement  i  la  doctrine  dea  Ariens.  Il 
m.  en  394-  On  le  regarde  comme  aut.de  la  Bègle  da 
St  Macaire,  imp.  dans  le  Codex  regulamm,  Hoai», 
t66t  ,  2  vol.  in-4;  néanmoins  quelques-uns  1> 
â  St  Macaire  I 
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enseigna  en  France  qu'un*  seule  intelligence  indi- 
viduelle, nne  seule  âmo  ,  "exerçait  les  fonction! 
•{Mutuelles  et  raisonnables  dans  toute  la  race  hu- 
maine. C'est  la  doctrine  profes*.  depuis  par  Avcr- 

'maÇAKCUS  (Dominiqce  DELLA  BELLA , 
plus  cosiuu  sous  le  nom  de),  littéral,  italien  ,  né  en 
1 J38  à  Macagno  ,  dans  la  province  de  Novarre  ,  m. 
a  Turin  en  i5ao,  connaissait  à  fond  les  langues  an- 
ciennes ,  et  se  fit ,  comme  antiquaire  ,  une  réputa- 
tion distinguée.  On  a  de  lui  une  Description  choro- 
graph.  du  lac  Majeur ,  sous  ce  titre  :  de  Lacu  Ver- 
bano  ,  Milan  ,  1490,  in-4  ,  ib.,  1699 ,  in-4  ,  et  dans 
lo  Thésaurus  anttq.  Il  ait  ce ,  lom.  y  ;  Qucestiuncula 
de  butti  cinere ,  de  Pagemis ,  etc.,  Milan ,  t.fao  ,  s 
la  suite  de  l'ouv.  précéd.  ;  une  édit.  des  lies  de 
Se*  lia  Aurelius  Victor,  Turin,  i5o8  (les  notes 
dont  il  enrichit  k  texte  latin  ont  été  insérées  dans 
les  édil.  postérieures)  ;  un  grand  nombre  de  Dis- 
sertations ;  un  Mémoire  sur  les  antiquités  allobroges 
(en  ital.)  ;  et  neuf  Vies  des  princes  de  la  maùun  de 
Savoie  (en  latin).  -.  ..'  >e 

MACAKfUS.  V.  Lhctjrecx  elMACAine. 
MACARTNEY  (Geoho*,  comte  de)  ,  diplomate 
anglais  ,  né  en  1737  a  Lissanoure  près  de  Belfast  en 
Irlande,  fit  ses  prem.  études; à  Dublin  ,  et  y  prit  le 
grade  de  roaitre-ès-arts  ;  il  suivit  plus  lard  I  étude 
du  droit  à  Londres  ,  puis  voyagea  sur  le  continent 
européen.  Nommé  a  son  retour  membre  du  parlent, 
irlandais  ,  il  fut  peu  de  temps  après  envoyé  ex- 
traordinaire en  Russie  ,  où  il  négocia  le  traité  d'al- 
liance de  l'Angleterre  avec  l'impératrice  Cathe 
rine  II ,  conclue  en  1766,  Après  avoir  combattu 
pendant  trois  ans  ,  avec  succès,  le  parti  appelé  en 
Irlande  des  undertakers ,  entrepreneurs  (commis- 
se de  cinq  personnages  du  pays  ,  char 


(  ) 

et  1794  ,  imp.  «près  la  m.  de  l'anf.  *  la  snile  d0  ta 

VU,  écrite  par  Barrow  ,  Londres,  1807  »  »  vol. 
iu-4 ,  avec  portrait.  L'auteur  y  a  joint  un  choit 


gés  de  l'administration  publique  sous  la  direction 
du  vice— roi),  G.  Macartney,  nommé  en  1 77  >  capi- 
taiue  général  et  gouvern.  des  lies  de  la  Grenade  , 
Tabago  ,  etc.  ,  fut  fait  prisonnier  dans  la  prem.  de 
lies  par  le  comte  d'Estaing  en  1779  ct  '  rU  "":~r 


protect.  particulières 
mirer  dans  lesdéuils 


la  mémo  année.  En  1780  la  compagnie  des  Indes 
l'ayant  appelé  à  la  présidence  de  l'administrât,  de 
Madras  ,  il  résista  avec  constance  et  fermeté  aux 
diverses  attaques 'que  dirigèrent  successivem.  con- 
tre cet  établissement  le  célèbre  Halder-Ali,  et  son 
•ueccesseur  Typou-Saeb  (v.  ces  noms).  Rappelé  en 
178J  et  récompensé  de  ses  services  par  une  pension 
de  t,5oo  liv.  slerl.  ,  il  resta  sans  emploi  jusqu'en 
1792  ,  époque  où  il  fut  nommé  par  le  gouvernem. 
ambassadeur  extraordinaire  è  la  Chine  i  l'effet  d'é- 
tablir des  communicat.  avec  l'cmper.  de  cette  con- 
Irée,  de  lui  inspirer  une  idée  avantageuse  de  la  na- 
tion anglaise  ct  de  procurer  à  ses  conimerç.  établis 
i  Canton  des  faveurs  et  une  p 
assurées  par  des  traités.  Sanse 
de  cette  mission  import,  dont  lord  Macartney  et  son 
secret,  d'ambass.  sir  G.  Staunton,  ont  écrit  la  relat., 
il  suffira  de  dire  que  cet  ambassadeur  échoua  com- 
plètement dans  l'objet  de  sa  négociation.  M.  /fcneas 
Anderson,  dans  la  relation  particulière  qu'il  a  pub. 
de  l'ambassade  de  lord  Macartney  auquel  il  était  at- 
taché comme  secrétaire,  s'exprime  en  ces  termes  : 
«  Voici  notie  histoire  en  trois  mots:  nous  entrâmes 
i  Pé-king  comme  des  mendtans,  nous  y  séjour- 
nâmes comme  des  prisonniers,  nous  en  sortîmes 
comme  des  voleurs.  »  A  son  retour  en  Europe, 
lord  Macartney,  élevé  au  rang  de  comte ,  fut  char- 
gé d'une  mission  délicate  et  confidentielle  en  Italie 
11795),  puis  créé  pair  de  la  Grande-Bretagne  ct 
nommé  gouverneur  du  cap  de  Bonne  -  Espérance 
(1797).  Il  se  retira  des  affaires  en  1799,  et  m.  en 
!*•»•»  dans  le  comté  de  Surrey.  On  a  de  lui  :  Etat 
de  la  Russie  en  1767,  ouv.  destiné  aux  amis  de  l'au- 
teur, et  tiré  à  un  très-petit  nombre  d'exemplaires; 
Etat  de  ïlriande  en  1773  ,  imp.  comme  le  précéd. 
pour  quelques  amis  ;  Journal  de  l'ambassade  en- 
vorée.y...  f  l'empereur  de  la  Cfùne  en  1792 ,  f93 


des  écrits  de  lord  Macartney,  presque  tous  en  en- 
tier ,  un  seul  en  extrait  La  mission  de  Macartney 
en  Chine  a  donné  Heu  a  plus,  autres  ouvr.  dont  la 
prem.  en  date  est  la  Relat.  de  Staunton. 

MACAS1US  (Jkan-Gkoroe),  docteur  de  la  fa* 
cullé  de  médecine  d'féna  ,  m.  en  i653à  Zwickau 
petite  ville  de  la  Haute-Saxe ,  a  laissé  :  Promptua- 
rium  materim  medicm ,  sive  apparalus  ad  praxim 
medicam  Itbris  duobus  ndornatus,  Francfort,  1654 
in-8,  Ulm,  1676,  in-8.— Macasios  (Paul),  méde- 
cin, parent  du  précéd.,  a  Uiué  :  dè  Acidutarum 
egranarum  nsualium  ,  seu  fonticull  crystallini 
natnrd  ,  viribus  et  administratione  ,  Nuremberg  , 
i6t3,  in-4.— Macasics  (François),  jésuite,  né  à 
Joachimsthal  dans  la  Bohême  en  1686,  m.  è  Prague 
en  i733,  a  laissé  :  Jus  ecclesiasticum  commentants 
(a  V  hbros  decrttalturn  Gregorii  XI  illustrai. 
Prague  ,  1749.  a  vol.  in-fol.  '  * 

MACAULAY-GRAHAM  (Cathebiite)  ,  dama 
anglaise  ,  née  en  1733  à  Ollantigh  dans  le  comté  da 
Kent ,  reçut  une  éducation  solitaire  mais  soigné*  , 
épousa  en  1760  le  O.  Macaulay  ,  médecin  de  Ix>n- 
dres ,  et  pub.  trois  ans  après  le  prem.  vol.  d'une 
Histoire  a' Angleterre ,  qni  commença  a  fixer  sur 
elle  l'attention  publique.  En  1777  elle  fit  un  voya- 
ge à  Paris ,  où  elle  connut  entre  autres  personnage* 
célèbres  Franklin  ,  Turgot,  Marniontel  et  madame 
Dubocage.  En  1788  elle  fit  un  voyage  en  Amériq., 
et  résida  pendant  trois  semaines  dans  la  maison  de 
Washington  i  Mount  -  Vernon  en  Virginie.  Elle 
avait  épousé  en  secondes  noces  en  1778  un  M  Gra- 
ham  ;  et  elle  m.  a  Londres  en  1791.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  Histoire  d'Angleterre  depuis  l'avène- 
ment de  Jacques  /*r  jusqu'à  l'élévation  de  la  mai- 
son d'Hanovre  ,  8  vol.  in-4  ,  1763-1783  (celle  his- 
toire se  termine  au  règne  de  Jacques  11)  ;  on  en 
avait  commencé  une  trad.  franç.  ,  dont  il  n'a  para 
que  5  vol.  sous  le  nom  de  Mirabeau  ;  Remarque» 
sur  les  Elémens  du  gouvernement  et  de  la  société  , 
par  Hobbes ,  1767,  in-8  ;  Remarques  détachées  sur 
quelques  assertions  de  Hobbes ,  1769,  in-4;  Ré- 
flexions sur  les  causes  des  mécontentent,  actuels  , 
1770;  Histoire  d'Angleterre  depuis  la  révolution 
jusqu'au  temps  présent ,  dans  une  suite  de  lettres 
à  un  ami  (le  docteur  Wilson  ,  prebendier  de  West- 
minster), 1778,  l  vol.  in-A;  IWÉni  sur  l'immuabilité 
de  la  vérité  morale ,  1 77J,  in-8  ;  Lettres  sur  l'édu- 
cation ,  1790,  in-8. 
MACAULAY  (H venu).  V.  Botd. 
MACAULT  (Antoine  ) ,  notaire,  secrétaire  et 
valet  de  chambre  du  roi  François  I" ,  né  è  Niort 
(Poitou)  vers  la  fin  du  i5*  S.,  a  pub.  :  Apophtegmes 
de  plus,  rois  ,  chefs  d'armées ,  philosophes  et  au- 
tres gr.  personnages  translatés  du  latin  en  franc,, 
avccquel.  réflexions,  Paris,  i545,  1 55 1,  in- 16.  On  a 
encore  de  lui  quelques  autres  traduct.  du  grec  et 
du  laliu  ,  telles  que  celle  des  trois  prem.  livres  de 
Diodore  de  Sicile,  ibid.,  l535,  in-4;  d°  *'° 


Vlsocrate  à  Nicoclès,  i544  ;  de  l'oraison  de  1 
pour  Marcelin,  ,  i534- 

MACBETH,  roi  d'Ecosse,  né  dans  le  ii«S.  , 
cousin  germain  du  roi  Donald  VII  ou  Duucan  I"  , 
par  sa  mère  ,  était  thane  royal  de  Glamis  ,  et  avait 
acquis  un  grand  crédit  par  tes  succès  sur  las  Da- 
nois qui  avaient  envahi  le  royaume  i  deux  reprise* 
différentes  ,  lorsqu'il  forma  le  dessein  d'usurper  le 
trôue  auquel  sa  naissance  et  la  faveur  populaire  lus 
permettaient  de  prétendre.  Doncan  I",  en  créant 
son  fils  aîné  Malcolm  prince  de  Cumberlaud  ,  ve- 


nait de  lui  assurer  la  succession  immédiate  à  la  < 
ronne.  Macbeth  ,  incité  par  sa  femme,  sûr  de  l'ap- 
pui de  quelques  amis,  se  décida  au  meurtre  du. 
roi  ,  consomma  son  crime  dans  le  château  d'Inver- 
ties* ,  et  fut  couronné  sans  opposition  en  io3o.  il 
gouverna  pendant  du  ans  arec  aises  de  justice  et 
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i  ;  mais  enfin  ,  tourmenté'  par  le*  alar- 
mes que  lui  causaient  lei  fils  dcDuncan  ,  échappât 
à  tes  poursuite*  ,  il  donna  un  libre  coure  a  ton  hu- 
meur farouche  et  sanguinaire  ,  sacrifiant  tous  les 
objets  de  ses  soupçons.  Macduff ,  seigneur  écossais, 
dévoué  au  prince  Malcolm  ,  s'étant  rendu  en  An- 
gleterre auprèa  du  roi  Edouard,  dit  le  Confesseur, 
•n  obtint  une  amu:c  avec  laquelle  il  vint  mettre  le 
siège  devant  le  château  de  Dunsinane  où  Macbeth 
a'était  renferme  ,  mais  d'où  il  eut  l'imprudence  de 
•ortir  pour  tenter  la  fortune  des  armes.  Dès  le  com- 
mencement de  l'action  les  troupes  de  l'usurpateur 
lâchèrent  pied,  et  lui-même  y- n'a  de  la  main  de 
Macduff  (10^7)  1  qui  avait  à  venger  la  mort  de  sa 
femme  et  de  ses  enfans  massacres  par  les  ordres  de 
Macbeth.  Les  forfaits  et  la  chute  de  ce  tyran  ont 
fourni  a  Shakespeare  elàDucis  le  sujet  de  l'une  de 
leurs  tragédies.  On  a  donné  en  1837,  au  théâtre  de 
l'Opéra,  une  tragédie  lyrique  de  Macbeth. 

MACBRIDE  (David),  chirurgien  anglais,  né  en 
17*6  à  Ballymony  dans  le  comté  d'Antrim  en  Ir- 
lande ,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  la  faculté 
«le  Glasgow  ,      fixa  â  Dublin  en  1749  ,  et  y  m.  en 
1778.  On  a  de  lui:  Expérimental  essayt  on  médi- 
cal and  philosophtcal  subjects,  Londres,  >  -    \  in-8, 
ib.,  1767,  trad.  en  allem.  par  Rahn.  Zurich,  17'-  >, 
et  en  franc,  par  Abbadie ,  Paris  ,  l^<jt> ,  in-ia  ;  Ac- 
count of  a  new  melhod  oftanning,  Londres,  1769  ; 
An  accouni  of  ten  extraordinary  enses  artes  deli- 
very,  tom.  5  du  Médical  observ.  Inqutries;  An  ac- 
couni of  ihe  reviternee  of  tome  mails  ,  etc.,  dans 
les  Transactions  philosophiques  ,  t.  6.4,  an.  1774  » 
Methodical  introduction  to  trie  theary  and  pracltce 
vf  t lie  art  of  medicine ,  2  vol.  in-8.  Londres,  1772, 
a*  édit. ,  1777 ,  trad.  en  latin  et  en  hollandais  par 
Close  ,  Utrecht ,  1774  ,  a  vol.  in-8  ,  en  fraoç  par 
Pelit-Radel  ,  Paris  ,  1787,  a  vol.  in-8. 
MACCABEE.  V.  Judas  cl  Simon. 
■  MAC-CARTHY-REAGH  (le  comte  Justin),  cé- 
lèbre bibliophile  ,  né  en  1744  à  Spring-Housc  dans 
le  comté  de  Jcpperary,  d'une  des  plus  illustres 
maisons  d'Irlande,  quitta  de  bonne  heure  une  pa- 
trie dont  la  législation  proscrivait  l'exercice  de  la 
foi  catholique  rom,  au  sein  de  laquelle  il  avait  été 
élevé  ,  et  vint  s'établir  en  France  ,  où  sa  fortune  et 
ses  goûts  lui  permirent  de  se  livrer  sans  partage  » 
l'étude.  Admis  à  la  cour  et  possesseur  de  riches  de 
tnaines ,  le  comte  Mac-Carlhy  traversa  la  révolution 
MU  beaucoup  de  périls  ;  la  recherche  des  plus  ra- 
res produits  de  la  presse  fut  l'occupât,  constant»-  de 
aa  vie  ,  terminée  en  181 1  à  Toulouse  ,  ville  où  il 
résidait  depuis  plus,  années.  La  bihlioth.  qu'il  avait 
formée  et  que  l'on  n'a  pas  craint  de  comparer  aux 

Î'.us  somptueux  dépôts  de  ce  genre  connus  tant  en 
rance  que  dans  toute  l'Europe  ,  contenait  entre 
autres  une  collecl.  de  8a5  v.  imp.  sur  peau  vélin,  de 
fort  beaux  exempt,  de  toutes  les  édit.  fhnerps ,  eu 
une  foule  de  livres  rarissimes  ,  parmi  lesquels 
il  sufiira  de  citer  la  Biblia  sacra  polyglotla  ,  etc. 
i5t4  ,  l5i5  et  1517,  6  vol.  in-fol.  sur  vélin 
on  ne  connaît  que  trois  cxcmpl.  ;  et  le  Psal 
tnorum  codex  Mogunlitm ,  1457,  in-fol.,  goth  ,  id 
On  peut  consulter ,  pour  de  plus  amples  détails  sur 
les  trésors  lut.  qu'avait  réunis  cet  amateur  éclairé  , 
le  Catalogue  de  la  biblioth.  du  comte  Mac-Cnrthj 
par  MM.  Dcbure,  Paris,  i8?.5,  a  v.  in-8  ,  av.  pl. 

MACClOou  MACCIUS  (Skbast.f.n).  savant  hu 
maoïste,  né  à  Urbania  dans  le  duché  d'Urbin  ,  m 
au  commencement  du  17e  S.,  à  l'Age  de  .V  ans  , 
laissé,  entre  autres  ouv.  :  de  Uetlo  Asdrub dis 
\  cm  se  ,  i6l3  ,  in-4  ;  et  un  Poème  (en  ital.)  sur  la 
vtedeJ.-C,  Rome  ,  i5o!> ,  in-4- 

M'ACCOVIUS  ou  MAKOVVSCK!  (Jean)  ,  pro 
fesseur  de  théologie  ,  uo  en  1 588  à  Lohxenie  (Po 
logne),  m.  en  1  <>';'( ,  a  laissé  des  Opuscules  philoso- 
phiques et  théologiq.,  Amsterdam  ,  3  vol.  in-i 

MAC-CURTIN  (UiJGCEs)  ,  savant  irlandais  ,  fil 
imp.  à  Paru  en  ijia  ,  in-4,  »■ 


g  lais-irlandais  ,  accompagné  d'une  Grammaire  ir- 
landaise ,  expliquée  en  anglais  ,  puji.  déjà  à  Lou- 
vain  en  1 7 r-S  ,  in-8.  Çe  dictionnaire  est  le  premier 
livre  imp.  en  France  avec  des  types  irlandas. 

MACE  (Tuom\.s),  musicien  anglais,  né  en  l6r3, 
était  joueur  de  luth  de  profession  et  attaché  comme 
clerc  au  collège  de  la  Trinité  à  Cambridge.  On  a  de 
lui  un  ouv.  i  11  lit .  :  Monument  de  ta  musique  (Mu- 
sic's  Monument),  ou  Mémorial  (Remembranccr)  de 
la  meilleure  musique  pratique  ,  tant  sacrée  que 
profane  ,  etc.,  167b,  in  fol. 

MACE  (François)  ,  conseiller  et  aumônier  du 
i ,  né  à  Paris  eu  itx\o  ,  m.  en,  17a!  chanoine  ché- 
ccicr  et  curé  de  Sic- Opportune  ,  a  pub.  les  ouv. 
suiv.  :  Psaumes  et  Cantiques  de  l'Eglise,  avec  une 
paraphrase  trad.  du  latin  de  Louis  Ferrand  ,  Paris, 
1686,  in-8,  1706.  in- 1 2 ;  une  trad.  de  l'Imitation 
de  J.-C. ,  Paris,  1698,  in-12,  ib.,  1700,  in-8,  grav., 
b. ,  1718  ,  in-24  :  celte  traducl.  avait  ru  dix  édit. 
en  1 734  :       Méditations  du  P.  Basée  sur  tes  évan- 
giles ,  P.irjs  ,  1684  ,  in-ia ,  plus,  fois  réimp.  :  l'éd. 
de  1720  'contient  des  augmentât. ,  et  une  fie  du 
P.  Busée  ;  les  Douze  testamens  des  patriarches , 
trad.  du  latin  de  Robert ,  éveque  de  Lincoln  ,  avec 
dissertai,  argum.  et  notes  ,  Paris  ,  1713,  in-12; 
Abrégé  historique  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testa- 


roi 


ment  ,  Paris 


1704. 


2  vol.  in- 1 2  ;  la  Science  de  l'E- 
criture sainte,  réduite  en  tables  générales  ,  ibid., 
1708  ,  in~4  ;  Histoire  des  quatre  Cit  erons  ,  Paris  , 
714,  La  Haye ,  17 15  ;  Mêlante  ou  la  Veuve  chari- 
table ,  ouv.  postli. ,  attribué  dans  le  temps  à  l'abbé 
de  Choisi  ,  Paris  ,  1729,  in-12.— MacÉ  (René).bé- 
nédictin  de  Vendôme,  bistoriogr.  et  poêle  de  Fran- 
çois 1er  ,  reprit  la  Chronique  française ,  où  l'avait 
laissée  Guill.  Crestia  ,  son  prédécesseur  ;  sur  les 
douxe  livres  projetés  ,  il  a  donné  la  6m»  et  7»«.  Il 
a  aussi  décrit  en  vers  le  voyage  de  Charles  -  Quint 
par  la  France  en  1  >  lg  ,  resté  inédit.  On  trouve  son 
Eloge  à  la  suite  du  poème  de  VEsperon  de  disci- 
pline d'Antoine  du  Saix.  —  Un  autre  René  Macs  a 
pub.  à  Dublin  ,  in^J ,  en  1721,  Les  trots  ) tut' au 
corps  ,  conte  bleu  ,  tiré  de  Vangl.  de  Swift. 

MACEDA  (Micuel-Jos.)  ,  jésuite  espagnol ,  né 
â  Patupolune  en  1744  <  m*  *  'J  ma',on  professe  de 
son  ordre  à  Rome  vers  i8o5  ,  cul  pari  à  l'Hi.loiro 
ecclésiasliq.  ,  entreprise  par  plus,  de  ses  confrères 
à  Bologne  ,  et  publia  rn  outre,  enlre  antres  opus- 
cules ,  11  oints  ver'e  Hosius  ,  hoc  est  ftosius  verè 
innocens  ,  verè  tanclus ,  dissert,  il,  Bologne,  1790, 
in-4  1  etc- 

MACFJJO(F«ANÇ.  de),  cordelier  portugais  ,  né  à 
Coimbrc  en  i>>'>.  m.  eu  1681  a  Padouc,  profess.  de 
philos,  morale  à  l'univers,  de  celte  ville,  a  pub.  un 
grand  nonib.  d'ouv.,  dont  Niceron  ,  dans  ses  Méra., 
donne  les  titres  au  nombre  de  69  (  t.  3l  ,  p.  317- 
39},  et  qui  sont  presque  tous  tombés  dans  un  juste 
oubli.  Voici  les  plus  saillans  :  Propugnncutum  tu- 


Sttano-gatlicum  ,  etc.,  l'a  ris  ,  l64î 


in 


fol.  ;  Ency- 


clnpmlta  in  ngonem  lifterarum  producta  ,  Rome  , 
i6  »7  ,  in-fol.  ;  de  Clavilms  Pétri  ,  etc.  ,  Rome  , 
1660,  in-fol.  ;  Schéma  congreg.  S.  OJJicii  romani  , 
etc.  ,  Padouc  ,  11376  ,  in-4- — Antoine  de  Macedo  , 
jésuite  ,  frère  du  pre'céd.  ,  né  â  Coïmbre  en  l6ta  , 
entra  fort  jeune  dans  la  société  de  Jésus  ,  remplit 
pendant  rÏBfl  ans  les  fonctions  de  pénitencier  apos- 
tolique au  Vatican  ,  ensuite  celles  de  recteur  des 
collées  d'Kvor*  et  de  Lisbonne  ,  cl  m.  dans  cette 
dent,  ville  en  i(xj3.  On  a  de  lui  une  Vie  du  P.  Al- 
meida  ,  miss,  au  Brésil  (en  lat.)  ,  Padouc,  1669, 
nouv  édit  aue,m.,  Rome,  1671  ,  in-t2  ;  lusitunta 
lnfitlataetpuipitr.it>!,  Paris,  1 6(53-73,  in-4  ;  Elogia 
nonnutla  et  Prscriplio  caronattoms  Chrtitinit  reg. 
Suecirn  ,  Stockholm,  l650j  Dtvi  tutelares  orbii 
c/mstiani,  Lisbonne,  16871  in"f°l- 

IMACF.DOLNE  ,  contrée  de  la  Grèce  septentrio- 
nale ,  bornée  par  la  Tbrace  au  nord  et  la  Thcssalie 
au  midi,  forma  long-temps  uu  royaume  particulier 
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dont  le»  limite?  varièrent  par  le»  conquête*.  Cara- 
nus ,  descendant  d'Hercule,  vint  s'y  établir  vers 
l'an  8i4  »*ant  J.-C.  et  y  fonda  un  empire  qui  sub- 
sista sans  éclat  jusqu'à  l'aven,  de  Philippe  JI  en  36o. 
Celui-ci  soumit  une  partie  de  la  Tbracc  .  et  épuisa 
la  Grèce  par  une  guerre  opiniâtre.  Alexandre ,  son 
fils  .  reconnu  protecteur  de  la  Grèce .  s'avança  dans 
l'Asie  ,  >t  étendit  sa  puissance  jusqu'aux  flots  «le 
l'Iodtu  (SindU  Mais  à  sa  mort  (32^>  cette  vaste  mo- 
narrhie  fut  démembrée  et  le  nom  de  Macédoine  fut 
conservé  à  un  empire  européen  composa  «le  l'anc. 
Macédoine,  de  la  Thessalie,  de  la  Grec-  propre  et  du 
Péloponnèse.  Les  princes  de  diverses  familles  se  dis- 
putèrent le  trône ,  qni  demeura  enfin  aux  descen- 
dant de  Démétrius  Poliorcète  (2*7).  Pendant  ce 
temps  et  plus  lard  encore  les  Grecs  essayèrent  à 
plus,  reprises  de  secouer  le  joug  macédonien  ;  et 
des  luttes  sanglantes  s'ensuivirent  jusqu'à  ce  que 
les  Romains  missent  fin  à  leurs  débats  en  s'empa- 
raut  de  la  Macédoine  après  quatre  guerres  (  7<>6- 
2o4  ,  200-197  ,  171-168  ,  i48-i47)i  d  «n  M  décla- 
rant province  romaine.  Elle  fit  partie  dans  la  suilc 
de  l'empire  d'Orient  (an  de  J  -C.  364  <  e,c)-  *Jan» 
le  1 1*  S.,  quand  les  Huns  et  les  Turks  Seldjoukides 
ravagèrent  les  provinces  grecques,  il  s'élalilit  en 
Macédoine  un  royaume  particulier  dont  le  chef  prit 
le  titre  d'empereur  de  Thessaloniqne.  Mais  bientôt 
cesaraper.  furent  contraints  de  recevoir  la  loi  des 
prinees  de  Conslantiuople.  Depuis  ce  temps  la  Ma- 
cédoine suivit  la  destinée  de  l'empire  grec  et  tomba 
avec  les  autres  provinces  entre  les  mains  des  Turks 
othomans  en 

MACÉDONIENS  ou  PNEUMATOMAQUES  , 
hérésiarques  du  4*  S.,  tirant  leur  nom  d'un  patriar- 
che deCnnstantinople  dont  l'article  suit. 

MACEDOMUS  I",  patriarche  do  Constanlino- 
pie  dans  le  4"  S- ,  chef  d'une  secte  qui  porta  son 
nom ,  parvint  au  patriarcat  (vers  35t) ,  et  ne  put  s'y 
maintenir  qnelq.  temps  qu'eu  persécutant  les  chrél. 
attachés  à  la  foi  de  Nicée.  Mais  enfin  les  purs  ariens 
le  perdirent  dans  l'esprit  de  l'emp.  Constance,  qui, 
fatigué  des  massacre]  fréquens  dont  Macedonius 
était  l'auteur  ou  l'occasion ,  le  fil  déposer  en  36o 
par  un  concile,  à  l'issue  duquel  il  se  retira  dans 
uue  terre  voisine  de  Constantin.,  où  il  m.  au  bout 
de  quelq.  années.  C'est  nprès  sa  déposit.  que  Mace- 
donius ,  qui  déjà  professait  en  partie  l'arianisrac , 
fondât 


vénén 


(  1795  )  MAC  H 

j  latins  ,  sur  la  propriété  des  plantes 
un  ouv.  qui  paraît  perdu  ;  et  il  est  presque  certain 
que  celui  de  même  nature  qui  a  été  pub.  sous  son 
nom  a  pour  auteur  un  autre  Macer,  médecin  comme 
lui ,  el  postérieur  à  Galieo.  La  prem.  édit.  est  de 
Arnold  de  Bruxelles,  1477  ;  la  meilleure  est  due  à 
H.  Rantov,  Hambourg  ,  i5go  ,  in-8.  11  a  été  publ. 
en  franç.,  Rouen  ,  1688,  iu-8,  fia. 

MACER  Jban),  profess.  en  droit  canon  à  l'uni- 
versité de  Paris  ,  né  dans  la  province  de  Bourgogne) 

,  a  laissé  les  ouv. 


devint  le 


eur  d'une  hérésie  nouvelle.  11 


nia  la  divinité  du  .Saint-Esprit ,  et  soutint  que  ce 
n'était  qu'une  simple  créature  ,  semblable  aux  an- 
ges ,  quoique  d'une  nature  supérieure.  Cette  hé- 
résie, qui  se  propagea  priocipalem.  dans  la  1  hiace 
et  une  partir  de  l'Asie  mineure,  fut  condamnée  dans 
deux  conciles  tenus  à  Conslantinople  en  38 1  et 
383  ,  et  s'éteignit  entièrem.  vers  l'an  43o. — Mace- 
DOV1US  II ,  élu  patriarche  de  <  ■  <>  tantinople  en 
«  défendit  avec  courage  le  concile  de  Chslcé- 
doine  dera.  l  l'emper.  Anattasc,  qui,  l'ayant  cru  jus- 
qu'alors favorable  aux  i.ércti'iurs ,  le  déposa  el 
l'exila  en  Cbalcédoine.  Il  m.  àGmgrès  eu  5 16.  Le» 
Grecs  célèbrent  sa  fêle  le  25  d'avril. 

MAC-ENCR<;E  (  Dr.Mi.TMU*  ) ,  médecin  irlan- 
dais ,  visait  à  Paru  dans  la  picm.  moitié  du  18' S., 
et  y  composa  le  poème  de  Connuhiis  Flortim ,  pub 
pour  la  prem.  fois  à  la  lêlcdu  Pot  annon  pari firme 
de  V3, liant  ,  Lryde  ,  1727  .  in -fol.  ,  el  ré  ni  p.  en 
1728,  sous  le  nom  Je  Vemétrxus  de  La  Choix  , 
iiort ,-tncd.  ,  avec  augm.,  Paris  ,  in-8  de  39  p- ,  et 
depuis  avec  quelq  ritratirhcm.  rlans  le  tOttS.  I  des 
Poemata  dulatcal  ca.  A.-A.  Barbier  en  a  donné  une 
édit.  avec  Irad.  franç.  et  des  notes,  Paris.  17^8  , 
în-12  ;  il  a  été  aussi  irad.  en  allem.  On  connaît  en- 
core de  Mac-Encroc  :  Calnmus  hj benucus ,  elc.  , 
«t  Pelro  Desmaretz  abbaU  Carmen  ,  in-8  ,  impr. 


vers  le  commencera,  du  16*  S. 
suiv.  :  de  Prosperis  Gnltorum, 

Paris  ,  t555  ,  in  8  |  Indicarum  historié  m  m  

lih.  Il/,  ibv,  i555,  in  8  ;  Panegyricus  de  Laudibut 
Mandubiorum  ,  elc. ,  ib. ,  l556  ,  in-8  ;  Philippiqne 
contre  les  poétastres  *t  tes  rimailleurs  de  notre 
temps  ,  ib.,  i55j.  in-8. 

MACFARLANE  (Robert),  littérateur  écossais  , 
né  en  1734  ,  rint  fort  jeune  à  Londres  ,  dirigea 
pendant  quelques  années  ,  à  Walthamslow  ,  une 
académie  qui  eut  de  la  célébrité  ,  fut  ensuite  édi- 
teur du  Morning  Chronicée  et  dn  London  Packet 
(journaux  de  la  capitale),  aida  Macpherson  (v.  ce 
nom)  dans  son  travail  sur  Ossian ,  cl  mourut  d'une 
chute  de  voiture  en       j  Un  a  de  lui  le  prem.  et  le 
dern.  vol.  d'une  Histoire  du  règne  de  George  Ht , 
pub.  à  Londres  de  1770  à  1794,  4  TO*«  »«*-8  (  les  2« 
et  3»  vol.  de  cette  compilation  peu  soignée  sont 
d'un  autre  rédact.,  ainsi  que  l'a  déclaré  Macfarlane 
dans  son  adresse  au  peuple  anglais  sur  l'état  pré- 
sent et  l'avenir  présumé  des  affaires  publiques  t 
pub.  en  1797  ;  il  ajoute  même  que  le  prem.  voL 
ayant  élé  étrangement  défiguré  dans  une  3«  édit., 
il  ne  le  regarde  plus  comme  son  ouv.  ;  Temara , 
poème  d'Ossian  ,  trad.  en  vers  latins  ,  1796  ,  in-8  ; 
Dialogue  de  George  Bitchanan ,  sur  les  droits  de  la 
couronne  d'Ecosse,  tr.nl.  en  soglais  avec  deux  dis- 
sertations du  traduct.,  i8ot,  in-8;  Essais  sur  l'au- 
thenticité d'Ossian  et  de  ses  poèmes ,  1804,  in-8. 

MAC-GREGORli  (Jacques),  prem.  ministre  de 
Londonderry  dans  le  New-Hampshire  (Etats-Unis), 
né  vers  1677,  m.  en  1729,  avait  été  d'abord  à  la  tête 
de  la  société  presbytérienne  d'Ecosse.  Exposé  î 
toutes  les  persécutions  dans  ce  pays  intolérant ,  il 
résolut ,  avec  quelques  autres  ministres  et  une  par- 
tie de  leur  congrégation  ,  d'aller  chercher  un  asile 
et  la  liberté  de  couscience  en  Amérique.  Arrivé  & 
Boston  en  1718  ,  il  s'établit ,  avec  16  familles  ,  1 
une  terre  fertile  près  de  Haverhill ,  que  l'on 
ma  LonJonderrv  et  dont  il  fut  ministre. 

MACHA-ALLAH,  ou  improprement  MESS  A- 
HALA  ,  astronome  et  astrologue  arabe  du  8*  S.,  de 
notre  ère  ,  juif  de  religion,  vécut  sous  le  règne  dea 
khàlyfes  Mansour  et  Mamoun,  el  obtint  une  grande 
réputation  par  sa  science,  son  habileté  ou  plutôt 
son  adresse  dans  l'exercice  de  l'astrologie.  On  lui 
doit  plus.  ouv.  dont  Casiri  a  donné  les  litres  daot 
sa  Btbl.  anib.  hispnn.,  loin.  1er,  pag.  434  ;  les  prin- 
ci|>aux  sont  les  traités  des  Thèmes  genethliaques ; 
des  conjonctions  des  planètes;  des  différentes  sec- 
tes des  nations  ;  de  l'astrolabe  et  de  la  spère  ar- 
mtllatre de  la  projection  des  rayons  ;  des  pluies 
et  des  vents ,  etc.  M.  de  Rossi  possédait  une  trad. 
hébraïque  du  Truite  des  éclipses  ,  et  une  trad.  la  t. 
des  signes  et  ind  ces  des  planètes  On  a  Irad.  de  lui 
en  Int.,  et  pub.  à  Nuremberg  en  i5fo,  de  Elementis 
el  orbibtis  catlestibtit*;  de  Bevottitione  annonim 
mundi  ;  de  Significatione  planrtarum  ;  de  Peeep- 
tiane.  Unelraducl.  hébraïque  de 
trologiqties  ,  faite  par  Ahen  Eira  ,  se  trouve 
les  M^s.  de  la  biblioth.  Bodléienna. 

MACHADO  (Diego- Baxsosa).  V. 
Machado. 


si  77.8 


M  ACER  (Locivs  Clodii»)  V.  Ctonii». 
MACER  (Lmiliir)  ,  poète  de  Vérone  ,  contem- 


porain de  Virgile  et  d'Oridc,  avait  écrit  en  vers  l  Alcaforado  ,  et  pub.  par 


MACHAM  (Robert),  gentilhomme  anglais  ,  dé- 
uvril  l'ile  de  Madère  en   t  3  '(  \  ,  et  y  m.  peu  de 
La  relation  de  ses  malheurs  et  de  la 
en  portugais  par  D.  Franç. 
rD.  Franç.  Manoel.a  été 


cou 

temps  après 
découverte  d 
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trad.  en  franç.  «001  le  litre  de  Belaticut  histor.  de 
Im  découverte  de  Vile  de  Madère,  Paris,  1671,  iu-12. 
Le  nom  de  Macliam  y  est  écrit  Machin. 

MACHA. U  (GciLL.  de) ,  ancien  poète  français , 
né  dans  la  Champagne  en  1282  ou  1284  ,  m.  vers 
1370,  fut  attache'  successivement  au  service  de  la 
reine  Jeanne  de  Navarre,  puis  a  celui  de  Philippe- 
le-Bcl ,  éponx  de  cette  priucesse,  et  devint  ensuite 
secret,  de  Jean  de  Luxembourg ,  roi  de  Bohême,  et 
de  Bonne  de  Luxembourg  ,  sa  fille,  épouse  de  Jean, 
duc  de  Normandie,  depuis  roi  de  France.  Ce  poète 
nous  apprend  qu'il  était  fort  vieux  quand  il  inspira 
vive  passion  à  Agnès  de  Navarre  ,  femme  de 
,  comte  de  Foix ,  par  ordre  de  laquelle  ii 
le  Livre  dou  veoir  dit  ,  qui  contient  le 
détaillé  de  leurs  amours.  La  bibliothèque  du 
mserve  un  précieux  MS.  des  Poésies  franç. 
et  latines  de  Gudl.  de  Machau  ,  en  2  vol.  in-fol. 

MACHAULT  (Jeak  de)  ,  jésuite ,  né  s  Paris  en 
l56t  .  m.  à  Clcrmont  en  1629 ,  est  auteur ,  sous  le 
nom  de  /.  B.  GaMus  J.  C. ,  d'une  critique  violente 
de  l'ouv.  du  préaident  de  Thou  (in  J.-.4.  l'huant 
historiarum  libros  Notationes),  Ingolsladt,  1614  , 
in-4  :  ce  livre ,  proscrit  aussitôt  qu'il  parut ,  est 
devenu  fort  rare  ;  mais  il  a  reparu  avec  la  condam- 
nation dans  l'histoire  de  De  Thou  ,  édit.  de  Lood., 
1733  ,  in-fnl. ,  7  vol.  — - •  Machault  (Jean-Bapl.)  , 
jés.,  né  à  Paris  en  1591  ,  mort  à  Pontoise  en  itxjo  . 
•vait  professé  la  rhétorique  à  Paris,  et  fut  succes- 
sivement rect.  des  collèges  de  Nevers  et  de  Kouen. 
On  a  de  lui  :  Eloges  et  Discours  sur  la...  réception 
du  roi  à  Paris  après  la  réduction  de  La  Roc/telle , 
Paria,  1629,  in-fol.,  fig.;  Ludovici  Xlll  Expeditio 
in  Italiam  ,  etc.,  ib.,  to3o,  in-4  ;  '«  de  B.  Jean 
de  Montmirel ,  moine  de  Citeaux  ,  ib.,  ■<>.',  1  ,  io8; 
une  Histoire  des  evéques  d'Evreux ,  et  une  Hist. 
de  la  Normandie ,  2  vol.  in-fol.  U  a  aussi  trad.  de 
Vital.  Y  Histoire  de  ce  qui  s'est  passé  aux  royaumes 
de  ta  Chine  et  du  Japon ,  Paris,  1627  ,  in-8.  — 
Machault  (Jacques  de),  jés. ,  parent  du  préréd., 
né  à  Paris  en  1600  ,  mort  dans  sa  patrie  en  1680 , 
■vait  été  rect.  à  Alençon,  Orléans  et  Cacn.  Il  pub.  : 
Belation  des  missions  du  Paraguay ,  Paris ,  i636  ; 
—  du  Japon  ,  ib.,  1646  ;  —  de  Goa  et  du  Malabar', 
ib.,  i65l  ;  —  de  la  Cochinchine  ,  ib.  ,  i65a  ;  —  de 
l'Inde  ,  1659  ;  —  de  la  Perse ,  îd.  ;  —  de  Maduré 
et  du  Tandjaor  ,  i663  ,  in-8. 

MACHAULT  D'ARNOU  VILLE  (Jean-Bapt.), 
ministre  d'état,  successivement  contrôl.  gén.  des 
finances,  garde-des-sceaux,  et  ministre  de  la  ma- 
rine de  France,  né  en  170t.  d'une  famille  ancienne 
dans  la  magistrature ,  tut  d'abord  maître  des  re- 
quêtes et  intendant  de  province  avant  de  parvenir 
au  ministère.  Ce  fut  lui  qui  fît  rendre  l'édit  de 
main-morte  de  1747  (qui  défendait  «  tout  nouvel 
établissement  de  chapitre ,  collège ,  maison  reli- 
gieuse ou  hôpital  sans  une  permission  expresse  du 
roi ,  etc. ,  »  et  qui  interdisait  «  i  tous  les  gens  de 
main-morte  d'acquérir,  recevoir  ou  posséder  aucun 
fonds ,  maison  ou  rente  sans  une  autorisation  lé- 
gale »),  et  l'arrêt  de  1753  relatif  à  la  liberté  du 
commerce  des  grains  dans  l'intérieur  de  la  France. 
U  fut  disgracié  en  1757  et  exilé  dans  sa  terre  d'Ar- 
nouvillc  ,  où  il  resta  jusqu'en  1789.  A  cette  époque 
il  se  retira  chea  sa  belle-fille  a  Thoiri ,  puis  s'éta- 
blit a  Rouen  en  1792,  fut  ensuite  conduit  à  Paris 
par  des  agens  du  gouverneruent  révolutionnaire  en 
1794  '  et  '"' 1 1  1  im'"  '  'a  Pr>son  des  Madelonnettes  , 
où  il  m.  le  12  juillet  de  la  même  annc'e.  —  On  l'a 
confondu  avec  un  autre  J.-B.  Mâchai  t  1  ,  son  pa- 
rent ,  conseiller  au  parlement,  l'un  des  rëdact.  du 
recueil  des  Ordonnances  de  Louis  XV,  mort  en 
1757.  —  Louis-Charles  Machault,  anc.  éveque 
d  Amiens  et  chanoine  du  prem.  ordre  du  chapitre 
de  St-Denis  ,  fils  du  contrôl. -gén. ,  né  à  Paris  en 
1/3^  ,  m.  i  Arnouvillc  en  1820,  avait  été  élevé  par 
les  jés.,  dont  toute  sa  vie  il  partagea  les  senlimens 
en  matière  de  discipline  ccclés.  n  


énisc.  d'Amiens  en  1774  après  la  m.  de  M.  de  La 
Motte  d'Orléans  ,  qui  l'avait  demandé  à  Louis  XVI 
pour  coadjutcur ,  il  siégea  aux  états-généraux  pour 
te  bailliage  d'Amiens  a  Ham  ,  adhéra  i  VExpositi**  ' 
des  principes  des  trente  evtqmes ,  et  émigra  peu  de 
temps  après  (septemb.  1790).  C'est  de  Padeboin  en 
Wustphalic  que  ,  pour  obtempérer  à  l'invitation  du 
pape  ,  il  envoya  sa  démission  le  6  nov.  180I,*  Il  ren- 
tra en  France  peu  de  temps  après.  On  trouve  sur 
lui  une  Notice  dans  l'Ami  d»  la  religion  et  du  roi, 
t.  24 ,  p.  35o. 

MACHEE,  célèbre  géo.  des  Cartbagin.,  agrandit 
leur  empire  du  côté  de  l'Afrique,  et  leur  soumit, 
vers  l'an  537  avant  J.-C,  une  partie  de  la  Sicile. 
Moins  heureux  en  Sardaigne ,  il  fut  banni  par  aes 
concitoyens  ;  et ,  indigné  .l'une  pareille  ingratitude, 
il  marcha  sur  Carthage  avec  les  troupes  qui  parta- 

Ïeaient  sa  disgrâce  ,  s'en  rendit  maitre  ,  fil  mourir  ^ 
ix  séoateurs  et  son  propre  fils  Carlbaloa ,  et  périt 
vers  l'an  53o  av.  J.-C,  victime  du  projet  qu'il  avait 
conçu  d'établir  le  pouvoir  arbitraire  dans  sa  patrie. 

MACHhT  (Gérard)  ,  év.  de  Castres ,  né  »  Blois 
en  i38o,  m.  à  Tours  en  t448»  parut  avec  éclat  au 
concile  de  Paris,  tenu  contre  les  systèmes  de  Jean 
Petit,  fut  un  des  commissaires  chargés  de  revoir  le 
procès  de  la  Pucelie  d'Orléans ,  et  se  déclara  en 
laveur  de  l'héroïne.  On  a  de  lui  quelq.  Lett.  MSs. 
—  Machet  (  Philibert-Amé  ) ,  successiv.  chanoine  1 
et  doyen  de  V-l  ). -d'Annecy,  près  de  Genève,  fut 
chargé  de  plus,  missions  import,  i  Rome  et  à  Avi- 
gnon .  On  a  de  lui  :  Mém.  pour  les  archev,  et  evéq., 
villes  et  provinces  qui  ont  des  places  dans  le  collège  ' 
d'Annecy,  Annecy,  1693,  in-4  »  L*"re  à  un  Ami  * 
résidant  à  la  cour  de  Turin ,  etc.,  1700 ,  in-4- 

MACHIAVEL  (Nie.)  ,  célèb.  puhiiciste  italien  , 
né  à  Florence  en  i4<>9  .  m.  daos  sa  patrie  en  1627, 
fut  nommé  à  l'âge  de  29  ans  chancelier  de  la  second» 
chancellerie  de*  Signori,  et  quelque  temps  après 
secrél.  àeVoJfice  des  dix  magistrats  de  liberté  et 
paix,  emploi  qu'il  exerça  pendant  t4  ans.  Le  gou- 
vernement florentin  le  chargea  successivement  de 
23  légations  au-dehors  et  de  fréquentes  commissions 
dans  l'intérieur  de  la  république.  Accusé  de  com- 
plicité dans  la  conjuration  contre  le  card.  de  Mé- 
dicis  ,  il  fut  emprisonné  ,  appliqué  à  la  torture ,  et 
ne  dut  sa  déliviance  qu'au  cardinal  lui-même,  qui, 
parvenu  au  pontificat  sous  le  nom  de  Léon  X ,  le 
comprit  dans  une  amnistie.  Nous  nous  dispenserons 
de  donner  la  liste  des  ouv.  de  ce  pnblicisle,  tous 
écrits  en  italien  et  pub.  i  différentes  époques  ;  ils 
ont  été  réunis  en  corps  d'autre  ,  dont  fa  dernière, 
la  plus  ample  cl  la  plus  estimée  des  éditions  .  est 
ccllo  de  l8i3,  imp.  i  Florence,  8  vol.  in-8.  Une 
partie  des  Œuvres  de  Machiavel  a  été  trad.  en  franç. 
par  Têtard,  La  Haye,  1743,  6  vol.  in-12,  et  par 
Guiraudet  et  M.  Hochet ,  Paris  ,  1799 ,  9  t.  in-8  : 
cette  trad.  ne  comprend  ni  les  contes,  ni  les  poé- 
sies ,  ni  les  pièces  de  théâtre.  La  meill.  et  la  seule 
trad.  complète  Je  ses  Œuvres  est  due  à  M.  J.V.  Pé- 
rièa  ,  Paris ,  1823-1826 ,  12  vol.  in-8  :  elle  est  pré- 
cédée d'une  Histoire  de  Machiavel ,  par  le  même. 
Machiavel  a  été  l'objet  d'un  gr.  nomb.  de  critiques, 
d'apologies,  d'accusations  et  d'éloges  ches  presque 
toutes  les  nations  de  l'Europe.  Les  bornes  de  ce 
Dictionnaire  ne  nous  permettant  pas  de  présenter 
le  résumé  même  le  plus  succinct  de  ces  opinions 
diverses  ,  nous  renvoyons  nos  lecteurs  â  l'excellent 
ouvr.  de  Ginguené,  Hist.  litlér.  de  l'Italie.  On  y 
trouvera,  outre  les  détails  intéressans  de  la  rie  du 
puhiiciste  florentin,  et  la  liste  complète  de  ses  écrits, 
le  meilleur  jugerm-nt  que  l'on  puisse  porter  de  sou 
caractère  et  de  ses  principes.  M.  l'abbé  Aimé  Guil- 
lon  a  pub.  une  trad.  du  Prince  de  Machiavel  iotit.  : 
Machiavel  commenté  par  N.  Buonaparte  ,  Paris  , 
H.  Nicolle,  1816 ,  in-8  (v.  Dictionn.des  Anonymes, 
n°  10,655).  M.  Léon  Halcvy  a  donné  une  trad.  du 
même  ouv.  ;  elle  se  trouve  dans  celui  intit.  Machia- 
vel, ou  Morceaux  choisis  et  P 
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Pari*,  182a,  3  r.  in-tS  M.  de  Bouillé  rient  de  pub 
a««  Comment,  polit,  et  histor.  iur  le  tr.  du  Prince 
de  Machiavel  et  sur  VAnti- Machiavel  de  Fré- 
déric II,  Paria  .  1827  ,  in-8. 

MACHIN  (Jour}  ,  aatronome  anglais  du  18*  S., 
fut  profess.  d'astronomie  au  collège  de  Gresham  et 
secréL  d«  la  société*  royale  de  Lond.  On  connaît  de 
)ni  les  Lois  du  mouvement  de  la  lune,  jointes  aux 
Principes  mathématiques  de  la  philosophie  natu- 
relle de  îiewton,  1729,  3  vol.  in-8  ;  dans  ies  Trams- 
philosophiques  de  17 s  8  (n°  358,  t*.  1),  un 
n  sur  la  fourbe  de  la  plus  prompte 
un  cas  donné  ;  dans  le  roi.  de  1738, 
p.  ao5,  la  Solution  d'un  problème  de  Keppler  sur  le 
mouvement  des  corps  dans  un  orbite  elliptique  ; 
et  dans  lea  registres  de  la  société-  royale  de  1731  une 
Observation  sur  une  maladie  singulière  de  la  peau. 
M acliiu  avait  écrit  autai  sur  les  observations  de  John 
Clark  relalîvee^aux  oiseaux  de  passage,  et  son  MS. 
existait  en  1777  entre  les  mains  de  George  Allao 
La  Vie  de  J.  Machin  se  troure  dans  le  recueil  int. 
the  Lines  of  the  pm/estors  0/  Cresham  collège, 
Lood.,  T7A0.  in-fol. 
MACHY.  V.  Dexachy. 
MACINE  (Geobgb  Le).  V.  Elmacin.  ' 
MAC1ET  (Bernard-Pierre)  ,  ancien  agent  de 
change  ,  né  vers  1750  ,  mort  à  Paris  en  1821 ,  l'un 
des  administrât,  de  la  caisse  d'escompte  ,  a  publié 
(selon  M.  Barbier,  Dictionnaire  des  Anonymes)  le 
Congrès  de  Çythère  ,  traduit  de  l'italien  de  M.  le 
comte  Algarotti  .  Paris  ,  1782,10-13. 

MAPKENSIE(Geor«e),  écriv.et  jurisc.  écossais, 
né  en  i636  dans  le  comté  d'Angua,  lit  ses  çrem. 
études  dans  sa  patrie ,  vint  ensuite  étudier  la  jurie- 

Eudence  »  l'unir,  de  Bourges  ;  et ,  de  retour  en 
cosse  .  acquit  promptetnent  une  grande  réputa- 
tion dans  le  barreau  d'Edimbourg.  Choisi  comme 
défenseur  du  marquis  d'Argyle  en  1661  ,  il  ne  put 
aouslraire  ce  seigneur  à  1  éebafaud  ;  mais  le  talent 
qu'il  déploya  dana  cette  catise  contribua  à  le  faire 
nommer  successivem.  juge  d'une  cour  criminelle , 
avocat  du  roi ,  cl  enfiu  1  un  des  lords  du  conseil 
rivé  en  Ecosse.  Apres  la  révolution  de  1688,  Mac- 
'  1 .  qui  déjà  avait  résigne  volontairement  ses 
'onctions  sous  Jacques  II ,  se  relira  en  An- 
> ,  et  m.  à  Londres  eu  1691.  On  a  de  lui  un 
:  grand  nomb.  d'ouv.  de  jurisp.,  de  tbéol.  et  de 
morale,  dont  plus,  sont  justement  estimc's  ,  et  qui 
tous  ont  été  reunis  et  imp.  à  Edimbourg  ,  1716 ,  3 
-roi.  in-fol.  C'est  k  Mackensie  que  cette  même  ville 
doit  la  fondation  de  la  biblioth.  des  avocats.  —  Un 
nu tre  George  MaceensiE,  biographe  écossais,  né 
dans  le  17*  S.,  pratiqua  la  médecine  à  Edimbourg. 
Il  est  principalement  coonu  par  Tour,  suiv.:  iÀves 
and  characters  of  the  most  eminent  writers  of  the 
scots  nation,  etc.  (Vies  et  caractères  des  écrivains 
écossais  les  plus  célèbres),  Edimbourg,  1708,  1711, 
1733 ,  3  vol.  in-fol.,  rare  et  curieux. 

MACKI  (Jean),  avenu  anglais,  suirit  Jacques  II 
en  France  ,  épia  toutes  aes  démarches  à  Paris  et  à 
St-Germain  ,  arertit  le  prem.  la  cour  de  Lond.  de 
la  descente  que  le  roi  détrôné  devait  laire  en  An- 
gleterre,  et  contribua  ainsi  à  accélérer  les  prépara- 
tifs de  défense  de  la  maison  régnante  ,  qui  bientôt 
fut  affermie  sur  le  trône  par  la  fameuse  bataille  de 
La  Uogue  en  1692.  Ce  fut  lui  encore  qui ,  en  1706, 
lit  manquer  l'entreprise  du  prétendant  sur  l'Ecosse 
j»ar  sa  promptitude  i  en  informer  la  cour  de  Lond. 
des  autres  services  ,  tous  du  même  genre,  ne  furent 
pas  toujours  égalent,  heureux.  Un  avis  secret  qu'il 
eut  l'imprudence  de  transmettre  à  Marlborough  , 

Juoiqu'il  eût  ordre  de  n'en  parler  qu'au  secrétaire 
'état ,  lui  ôla  la  fareur  de  la  cour  et  sa  honteuse 
commission.  Abandonné  dès-lors  à  ses  créanciers, 
il  fut  mis  en  prison ,  et  ne  recouvra  sa  libe«  t<:  qu'à 
l'arènement  de  George  I".  Il  m.  à  Botterdam  en 
1726.  On  a  de  lui  :  Tableau  de  la  cour  de  Saint- 
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ta  cour  d'Angleterre  sous  Guillaume  lit  et  Anne  , 
trad.  en  frane*.  La  Haye,  1733  ,  in-12. 

MACKI.IN  (Charlkr),  écrir.  dramat.  et  coméd. 
anglais  ,  dont  le  réritable  nom  était  Mac/auchtut , 
né  en  Irlande  en  1690 ,  parcourut  d'abord  les  pro- 
vinces ,  débuta  en  1735  à  Lond.  sur  le  théâtre  de 
Drury-Lanc  dans  les  rôles  tragiques  ,  et  fut  ensuite 
associé  à  la  direction  du  même  théâtre  rers  1735. 
Ayant  perdu  cet  emploi ,  il  ourrit  en  174)  un  nou- 
veau théâtre  ,  connu  depuis  sous  le  nom  de  Hay- 
Maiket,  puis  revint  à  ceux  de  Drury-Laoe  et  de 
Covenl-Uarden  ,  et  ne  quitta  la  scène  qu'en  1789. 
Dercou  sourd  et  presque  aveugle  ,  il  continua  de 
suivre  les  représculations  théâtrales  jusqu'à  aa  m. , 
arrivée  en  1797  ;  il  était  entré  à  cette  époque  dans 
sa  108e  année.  Excepté  dans  cinq  ou  six  rôles,  tels 
que  celui  Ae  Shilock  dans  le  Marchand  de  Venise , 
Macklin  était  un  acteur  médiocre;  mais  il  avait 
beaucoup  d'instruction.  Sa  laideur  était  remarq. 
On  connaît  de  lui  2  coméd.  :  Love-a-la-mode  (l'A- 
mour à  la  mode)  ,  the  Mon  of  the  world  (l'Homme 
du  monde),  qui  eurent  un  gr.  succès,  et  qui  sont 
restées  au  théâtre.  On  a  publié  à  Londres  eu  1799  : 
Mémoires  de  Ch.  Maeklin,  avec  Us  caractères  et  les 
maurs  dramatiques  du  siècle  où  il  a  vécu,  par  Kir- 
kmann ,  2  v.  in-8.  La  trad.  de  ces  Mém.  (par  M.  de 
Faucompret)  se  trouve  dans  la  Collect.  des  Mém. 
sur  l'art  dram.,  à  la  suite  des  Mém.  de  Garrick. 

MACLALNE  (Archibald)  ,  tbéol.  écossais  ,  mi- 
nistre à  La  Haye  ,  quitta  ce  poste  après  5o  ans 
d'exercice  par  suite  des  troubles  du  continent ,  et 
m.  à  Balh  eu  180  \  ,  âgé  de  82  ans.  On  a  do  lui  : 
Lettres  à  Soame  Jenyns  ,  1777,  io-13;  une  trad. 
anglaise  de  l'Histoire  ecclésiastique  pttbl.  en  alle- 
mand par  Moshcim  ,  imn.  d'abord  en  1  7  ">  3  .  3  vol. 


m  j  ;  2*  éd.,  1758,  6  vol.  in-8,  trad.  en  franc,  par 
Eidous  ,  Maastricht ,  1776,  6  vol.  in  8  ;  des  Ad  ht. 
à  l'édil.  in-i  ont  aussi  été  pub.  séparém.  en  1768. 

MAC-LAUBLN  (Colin) ,  célèbre  mathémat.,  né 
en  1698  à  Kilmoddan  en  Ecosse,  obtint  en  1717  , 
après  un  concours  de  10  jours,  la  chaire  de  mathé- 
matiques au  collège  Maréchal  à  Aberdcen,  voyagea 
en  France  ,  partagea  avec  Dan.  Bernoulli  et  Euler 
le  prix  donné  en  1740  par  l'acad.  des  sciences  d« 
Paris  pour  un  Mémoire  sur  le  flux  et  reflux  de  la 
mer ,  et  m.  en  1746.  On  a  de  lui  :  Geomelrica  or- 
ganica  ,  etc. ,  Lond.  ,  1720  ,  in>4  ,  auquel  il  ajouta 
dans  la  suite  un  Supplément  resté  ioédit ,  dont  on 
trouve  un  Précis  dans  les  Transactions  philosoph, 
(Monlucla  ,  r/isteire  des  mathématiques ,  tom.  111, 
pages  85  et  86)  ;  Traité  des  fluxions  (en  anglais)  , 
Edimdourg,  1743,  in»4  :  trad.  en  français  par  le 
P.  Pesenas  ,  Pans ,  1749 ,  3  vol.  m-  j  ;  Traité  d'al- 
gèbre ,  etc.,  imp.  plus,  fois  à  Lond.,  et  trad.  en  fr. 
par  Lecosic  ,  Paris,  1733,  in  4  ;  Exposition  des 
découvertes  philosophiques  de  Newton,  en  anglais, 
Lond.,  1748,  in-8,  pub.  par  Patrice  Murdoch,  avec 
la  vie  de  l'aut. ,  et  trad.  en  fraoç.  par  Lavirotte  , 
Paris ,  1749 ,  in "4  •  et  en  lat.  par  le  P.  Falck ,  jés.. 
Vienne,  1761,  m-  j  ;  enfin  9  Mémoires  dans  lea 
Transactions  philosophiques. — John  Mac-Lavbin, 
fils  du  précéd.,  avocat  distingué,  né  à  Edimbourg 
en  1734,  m.  en  I796  avec  le  titre  de  lord  Drcghorn, 
fut  l'un  des  fondât,  de  la  société  royale  d'Edim- 
bourg en  1782.  Il  a  pub.  un  Essai  sur  la  propriété 
littéraire  ,  d'autres  ouv.  de  jurisp.  et  3  pièces  dra- 
matiques. On  a  imp.  l'Extrait  d'un  journal  qu'il 
avait  tenu  des  princ.  évènemens  arrivés  en  Europe 
de  1793  à  179a,  *  vol.  10-8. 

MAC-LEOD  (John),  chir.,  né  vers  1782  à  Bun- 
hill ,  comté  Dutnbarton  ,  servit  dans  la  marine 
anglaise,  et  après  div.  expéditions  il  accompagna 
lord  A  m  lient  dans  son  ambassade  en  Chine.  Il  a 
écrit  la  relation  de  ce  voyage ,  trad.  en  fraoç.  par 
M.  Defaucompret.  Paris,  1818,  in-8,  2'  édit.,  et  celle 
d'une  excursion  faite  sur  la  côte  de  Dahomey  par 
un  navire  négrier.  On  a  pub.  en  fraoç.  un  abrégé 
Germain  (en  anglais) ,  1691 ,  in-U }  Mémoires  de  \  de  ce  dern.  ouv.  {Voyages  en  Afrique ,  etc.,  i8ai, 
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in*l8,  Ptrit).  Mae-Leod  ,  brave  marin  et  ton  cuir., 
voulut  auiii  protéger  de  in  talent  liltér.  et  même 
de  >a  personne,  un  candidat  porté  par  le  ministère 
anglais  aux  élections  de  Westminster  ;  à  cette  occa- 
sion il  reçut  un  coup  violent  qui  peut-être  hâta  sa 
mort ,  arrivée  le  9  nov.  i8ao. 

MACUNTOCK  (Samukl).  théolog.  distingué  et 
ministre  de  Greenland  ,  au  Ncw-Hampshire  ,  né  à 
Mcdford  dans  l'état  de  Massachusetts  ,  m.  en  1804 , 
avait  servi  comme  aumônier  d'un  des  corps  de  l'ar- 
mée américaine  dans  la  guerre  de  l'indépendance. 
On  a  de  lai ,  entre  autres  écrits ,  un  Discours  corn- 
mémoratifde  Washington  ,  1800. 

MACLOT  (Jean-C  habits),  associé  de  l'acad.  de 
Rouen  ,  né  à  Paris  en  1728,  m.  vers  le  rommen- 
cement  du  19»  S.,  a  pub.  :  Description  générale  de 
l'Europe,  de  l'Asie  ,  de  V Afrique  et  de  i'Amériq., 
1769,  in^  j  Tableau  cl  Idée  générale  de  l'histoire 
de  France  ,  1770,  etc. 

MACLOU  (St),  ou  M  A  LO  ou  MAHOUT,  né 
au  pays  de  Galles  ,  dans  la  vallée  de  Llan-Carvan  , 
vers  la  fin  du  5«  S.  ,  quitta  sa  patrie  vers  l'an  520 , 
et  vint  dans  l'Annonque  (Bretagne)  ,  près  de  la 
ville  d'Alcth ,  où  il  prêcha  la  fui  aux  païens  et  au 
petit  nombre  de  chrétiens  qui  y  étaient.  Après  quel- 
ques persécutions  de  la  part  du  roi  Houcl  ,  il  gou- 
verna cette  église  assez  paisiblement  pendant  plu- 
sienrs  années,  se  démit  ensuite  de  ses  fonctions  pas- 
torales ,  et  m.  à  Saintes  en  565.  Ses  reliques  furent 
transportées  depuis  à  Alelh  ,  cl  de  là  à  Paris.  En 
l544  l'évêcbé  d'Alcth  fut  transféré  dans  un  lie  voi- 
sine appelée  Aaron ,  où  les  habitans  de  la  ville 
se  fixèrent  aussi  ;  et  pins  tard  la  nouv.  cité,  dont 
l'ancien  emplacement  d'Alcth  est  devenu  le  faub., 
prit  le  nom  de  St-Malo. 

MAÇOUDI.  V.  Masoioi. 

HACNAB  (Henbi-Gbey)  ,  méd.  ordin.  du  duc 
de  Kent,  né  en  Anglet.  vers  176a  ,  professa  l'élo 

Îuence  à  l'univ.  de  Glasgow  A  la  rupture  de  la  paix 
'Amiens  il  se  trouvait  en  Fjrancc  ,  et  y  fut  retenu 
comme  otage.  La  restauration  le  rendit  libre  ;  mais 
il  se  fixa  par  goût  dans  le  pay*  qui  lui  avait  servi 
de  prison.  Il  m.  à  Paris  en  i8Î3.  On  a  de  lui  :  Letter 
pointing  ont  the  impohcy  ,  etc.  ,  1801  ,  in-4  ;  Ob- 
servations on  the  probable  conséquences  ,  etc.  , 
1801  ,  in-4  ;  Analysis  and  Analogy  ,  etc.,  Paris, 
ï8t8,  in~4  ;  Examen  impartial  des  nouvelles  mes 
de  M,  Robert  Owen ,  etc.,  traduit  de  l'anglais  par 
M.  Laflant  de  T-adt  bat ,  etc.,  ib.  ,  1820  ,  in-8  ;  Ob- 
servations on  the political ,  etc.,  ib.,  1820,  in-8. 

MAC'NALI.  1  I  i  u\ aiu»  1 ,  éenv.  irlandais  ,  né 
à  Dithlin  en  1752,  de  parens  dont  les  biens  furent 
confisqués  pai  suite  de  leur  attachement  à  la  foi 
catholique  ,  trouva  les  moyens  d'une  existence  ho- 
norable dans  la  facilité  de  sou  imaginai.  Il  a  publié 
quclq.  jnurn.,  entre  autres  le  Public  Ledgerel  plu- 
sieurs pièces  de  théâtre;  mais  c'est  principalement 
comme  avocat  qu'il  s'est  acquis  dans  sa  patrie  une 
assez  grande  réputation.  Il  m.  en  1820  à  Dublin. 
Ses  princ.  ouv.  tonl  :  the  Unies  of  evi  lence ,  etc. , 
l8o3  ,  2  vol.  in-8  ;  the  Justice  rj  peace  of fief  on  l, 
i8u8  ,  2  vol.  in-8  ;  sa  comédie  intit.  Reluit  .(ion  a 
obtenu  un  grand  succès  à  Londres  en  1782. 

MACOOLA  (Aboi-Nasskr  BEji-),  (ils  du  véiyr 
Ahou'l-Kaçem-llcl>at-Allah  .  mort  en  l'an  476  de 
1  l'hég.  (1082  de  J.-C.) ,  âgé  de  56  ans  ,  assastiue'  par 
ses  domestiques  dans  le  birman  ,  est  aut.  d'un  bon 
dictionnaire  hist.  des  aut.  arabes  anonymes  intit.  : 
Solution  des  doutes  sur  le*  noms  ambigus  (hibliot. 
de  l'Escurial,  MSs.  cotés  tGfp-^}  L'aUt.  annonce 
à  la  fin  de  l'o'ivr-ige  qu'il  l'a  commencé  en  ^(iq  de 
l'hég.  et  fini  en  4^7  («071  75). 
4  MAC-PHEUSON  (Jalq.)  ,  écriv.  anglais,  moins 
célèbre  par  se*  propres  ouv.  que  par  la  publication 
drt  poésies  d'Ossian,  naquit  à  Kingensic  (Eco»se)cn 
1  7  H  ,  de  parens  nobles  ,  mais  peu  riches.  Il  tint 
d  abord  une  école  puhliq.  d.ins  sa  province ,  et  y  (il 
inlit.  the  Uighlander  (le  Monta- 


gnard} ;  cet  opusc,  fort  médiocre ,  lais-- ai t  ton  aoL 
dans  l'obscurité  iorlqu'eo  1760  il  étonna  l'Europe 
liltér.  par  la  publient,  de  Fragmens  dt  poésies  an- 
ciennes recueillis  dans  les   montagnes  d'Ecosse 
et  traduites  de  la  langue  galliaue.  Si  elle  devint  le 
fondement  de  sa  fortune  et  dé  sa  gloire  ,  elle  lui 
causa  aussi  de  cruelles  humiliations  :  plus,  savans 
illustres  accusèreol  la  bonne  foi  de  Fédit.,  et  répan- 
dirent a  ce  sujet  les  imputations  les  plus  injurieuses 
•.son  bouncur.  Une  nouv.  trad.  de  l'Iliade,  criti- 
quée par  tous  le*  savant ,  donna  encore  des  armes 
aux  ennemis  de  Mac-PhersoB.  Cependant  il  avait  ét< 
plus  heureus  dans  son  Introduction  à  l'Histoire  de 
ta  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  qu'il  fit  suivre 
peu  après  d'une  Histoire  de  la  Gi  anitt- Bretagne  , 
accompagnée  de  2  vol.  de  pièces  justificatives». Ces 
2  ouv.  ,  remarq.  par  un  style  plein  d'élégance;  at- 
tirèrent l'attention  du  gouvern.  sur  Mac-Pherson  , 
qui  fut  chargé  Je  répondre  à  plus,  pamphlets  sur 
1rs  colonies  anglo-améi  icaines  ;  il  s'acquitta  de  celte 
lâche  d'une  manière  brillante.  On  est  étonné  >: u 
silence  constant  qu'il  garda  à  la  chambre  des  com- 
munes, où  il  siégea  i  fois  en  1780,  «780»  1790. 
Mais  déjà  à  cette  époque  sa  santé  était  affaiblie.  Il 
m.  en  1796 ,  léguaut  i.ooo  liv.  st.  pour  la  publica- 
tion des  foésies  d'Ossian  dans  leur  texte  primitif. 
Leur  authenticité,  objet  de  tant  de  discussions , 
parait  maintenant  prouvée  ,  surtout  depuis  les  tra- 
vaux de  l'acad.  écossaise  nommée  /ftghlanJ  Society, 
qui  s'est  assurée  de  l'existence  des  chants  dits  Os- 
sianiques ,  bien  qu'il  toit  également  certain  que 
Mac-Pherson  ait  quelquefois  adouci  la  rudesse  de 
l'original ,  et  souvent  même  rempli  les  lacunes  par 
des  passages  de  son  invention.  Le  texte  primitif  a 
été  publié  sous  ce  titre  :  the  Poems  of  Ossian  ut 
the  original  galltc  ,  etc.,  Lond.,  1807,  3  vol.  in-8. 
La  trad.  anglaite  de  Mac-Pherson  ,  pub.  d'abord  en 
1760  ,  a  été  reproduite  en  1796  et  en  l8o5,  Lond., 
2  vol.  in-8.  Lctourncux  a  donné  :  Ossian  ,  Jils  de 
Fin g al ,  etc.  ;  Poésies  ga/liques ,  traduites,  etc.  , 
Pans ,  1777  ,  2  vol.  in-8  ou  in-.J  ,*  édit.  augmentée, 
etc.,  asec  une  Notice  sur  l'état  actuel  de  la  ques- 
tion relative  à  l'authenticité  des  poèmes  d'Ossian  , 
par  Ginguené  ,  t8io  ,  2  v.  in-8.  M.  Baour  Lormian 
eu  a  pub.  une  imitation  en  vers  franç.,  Paris,  1801  ; 
4*  édit.,  1818  ,  in-t8. 

M ACQUART  ( JacqUes-Hexbi)  ,  médecin  ,  né  & 
Reims  en  1726,  fut  reçu  doct.  à  Paris,  devint  mé- 
decin à  l'hôpital  de  la  Charité,  succéda  au  f 
Barthes  dant  la  rédaction  du  Journal  des 


en  1760,  fut  tour  à  tour  le  partisan  et  l'adversaire 
de  l'inoculation  ,  mécontenta  tous  ses  confrères  qui 
s'étaient  déclarés  les  apologistes  ou  les  détract,  de 
la  pratique  de  cette  méthode  préservatrice  de  1a 
petite-vérole,  et  m.  en  1768. On  a  de  lui  une  trad. 
de  la  Collection ,  publiée  en  latin  par  Hallrr  ,  des 
Thèses  medico-chirurgicales  sur  les  points  1er  plus 
importons  de  la  chirurgie  ,  Paris  .  1757-60  .  5  vol. 
in-12.  M.  François  de  ISeufchâteau  a  publié  une 
Notice  sur  Macquart  dant  le  Nécrofoge  de  1770. — 
Maciiuart  (I.ouis-ClaudeHrnri)  .  fils  du  précéJ., 
né  à  Reims  en  1745  ,  fit  ses  études  et  fut  reçn  doct. 
en  médecine  à  Paris ,  voyagea  par  ordre  du  gouv. 
dans  le  nord  de  l'Europe' pour  en  explorer  et  ana- 
lyser les  produit*  nunéralogiques,  devint  entuile 
prof.  d'lii*t.  nat.  de  l'école  centrale  du  départ,  de 
Seine-et-Marne  ,  conservât,  du  cabinet  de  Fontai- 
nebleau ,  et  m.  à  Paris  en  1808.  Il  était  membre  de 
la  société  royale  de  méd.  et  de  plus,  autres  sociétés 
sav.  On  a  de  lui  :  Manuel  sur  les  propretés  de 
l'eau  ,  pa>  ticuherem.  dans  l'ait  de  guérir,  Paris, 
1783  ,  iii-8  ;  Essai ,  ou  Recueil  de  mem.  sur  p'us. 
points  de  minéralogie  ,  ib. ,  1*89  ,  in-8  ;  Diction- 
naire de  la  conservation  de  rhomme  et  d'hygiène, 
ib.,  1799,  2  v.  in-8;  Nouveau  Dictionn.  de  santé, 
etc.,  ib.  ;  1800,  2  vol.  in-8;  plus.  Mem.  ,  Dissert. 
et  Articles  «tant  le  rec.  de  la  société  roy.  de  médec., 
dans  les  journ.  de  phys.,  de  médec.  et  des  nunet. 
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La  partie  de  l'hygiène  dans  le  Dict.  de  médecine 
dans  VEncycl.  mëthod.  est  cl   L.-C.-ÏL  Macquart. 

MACQUART  (Aiv-t.-îùc.-Franç  ),  lillér.,  né  à 
Chantilly  en  1790,  mort  en  i8a5,  avait  été  employé 
dan»  les'bureaux  du  min.  do  la  marine.  Il  est  aut. 
des  opnse.  ssiiv.  :  Eloge  de  A.  A.  de  Bnurbon-Condé, 

■  due  d'Enghien ,  couronné  le  3o  avril  1817  par  l'a- 
endémie*  de  Dijon ,  Paris  ,  in-8  ;  Eloge  de  S.  A.  R, 
Charles-Ferdinand  d'Artois  ,  duc  de  Beny  ,  égale- 

•  ment  couronné  le  2]  aotil  1820  par  la  même  acad., 
qui  peu  après  s'aeiocia  l'aut.  ;  Réfutation  de  l'écrit 
de.  M.  le  due  de  Roviço ,  etc.  ,  l'aris ,  l823,  in-8. 
Macquart  a  aussi  fourni  quclq.  Article*  à  la  Ga- 
zette de  France  et  au  Drapeau  Blnnc.  On  trouve 
des  détails  sur  A.  Macquart  dans  les  Souvenirs  et 
Mélanges  histor.  de  M.  L.  de  Rochefort  (M.  de  La 
Bouisse)  ,  Paris  ,  1826  ,  2  vol.  in-8. 

MACQUEK  (Pierre- Jos.)  ,  chimiste  ,  médecin 
et  prof,  de  pharmacie,  né  à  Paris  en  1718 ,  d'une 
famille  noble  origin.  d'Ecosse  ,  m.  en  1784  ,  prof, 
de  Pharmacie  à  Paris  et  membre  de  l'académie  des 
sciences,  a  fait  un  grand  nomh.  de  découv.  impor- 
tantes en  chimie,  science  pour  laquelle  «on  gout  lui 
lit  abandonner  la  médecine,  qu'il  avait  d'abord  em- 
brassée. Les  princ.  onv.  que  nous  avons  de  lui  sont  : 
des  Elém.  de  chim.  théor.,  Paris,  174**1  >49'  in~l3  '• 
Elcm.  de  chimie  pratiq,,  Paris  .  17  ji  .  2  v.  in-12, 
et  Ï756  avec  les  Elem.  de  chimie  theoru/ue  ,  3  v. 
in-12  ;  Dictionnaire  de  chimie.  Pans,  1766,2  V. 
in-8 ,  ib.  ,  1776  ,  ib.  ,  1778 ,  2  vol.  in  4  .  ou  à  vol. 
in-8  :  cet  ouv.  a  été  trad.  en  anglais  et  en  allem. 
Macquer  a  rédigé  dans  le  Journal  des  Savant  tout 
ce  qui  concerne  la  phvs.  ,  la  médeciue  ,  la  chir.,  la 

Ïharm.,  la  chimie,  l'anatomie,  l'hist.  nat.,  de  1768 
1776.  On  lui  doit  encore  environ  i5  Mémoires 
eu  Observât,  curieuses  dans  le  rcc.  de  l'académie 
des  sciences,  et  Y  Art  du  teinturier  en  soie,  i~G3, 
in-fol.,  dans  la  Collection  des  arts  et  métiers,  puh. 
par  cette  même  société.  —  Phil.  Macquer  ,  frère 
«lu  précédent ,  né  en  1720  ,  m.  en  1770  ,  a  laissé  : 
Abrégé  chronologique  de  V histoire  ccclésiaitù/uc 
jusqu'en  I-oo,  Paris»  175 1  ,  2  vol.  in-8,  et  1757 
avec  des  audit.;  2e  édit.,  revue  et  augm.  par  l'ahhc 
Dinouart ,  3  vol.  pet.  in-8,  mise  à  {'Index  à  Rome, 
comme  dépassant  les  borne»  de  la  modérât.  ;  An- 
nales romaines  ,  Paris,  1756,  La  Haye,  1757,  in-8; 
Abrégé  chronologique  de  l'histoire  d'Espagne  et 
de  Portugal ,  Paris  ,  17  >Q-f)5  ,  2  v.  iu-8.  Macquer 
a  eu  part  à  la  prem.  édit.  du  Dtetionn.  des  arts  et 
métiers  ,  Paris  ,  1766 ,  2  vol.  in-8  ,  revue  et  augm. 
par  l'abbé  Jauhcrt,  ib.  ,  1773  ,  5  vol.  in-8  ,  cl  à  la 
trad.  de  la  Syphilis  de  Fracastor ,  ib.,  1753,  in-12, 
1796,  in- 18  Son  Eloge  a  été  puh.  par  llrrl  dans  le 
Ifecrologe  des  homm.  célèb.  de  France,  t.  6,  p.  197. 

MACRET(Charle*-Fra>ç. -Adrien)  .  graveur, 
né  à  Ahbeville  en  1760,  m.  à  Paris  en  1783,  a  exé- 
cuté entre  autres  planches  celles  des  Prémices  de 
l'Amour  ,  d'après  Gonsalès  ,  et  des  Recept.  de  fol- 
iaire et  de  J.-J.  Rousseau  aux  Champs- F lysées  , 
d'après  Moreau.  Il  avait  eu  Leba»  pour  maître. 

MACRlEN(M.Fti.vits  Macriasls  AuoisTis), 
un  des  trente  tyrans  qui  prirent  la  pour  pre  soiu 
Gallien  ,  était  issu  d'une  famille  obscure.  Né  en 
Egypte,  il  servit  successiv.  dan»  l'Italie  ,  le»  Gaules, 
lathrace,  l'Illyrie  ,  la  Dalmatic  et  l'Afrique,  et 
•'éleva  par  son  mérile  aux  prem.  grades.  Valérie  ) , 
en  parlant  pour  faire  la  guerre  aux  Parlhcs  ,  lui 
confia  l'adm.  de  l'empire.  On  sait  quelle  fut  la  fin 
tragiq.  de  ce  prince.  Pend,  que  Gallien.  indiffèrent 
■ur  le  sort  de  son  père,  et  ne  songeant  pas  même 
■  le  venger,  s'abandonnait  à  d'infâmes  plaisirs, 
Macrien  se  fit  proclamer  auguste  avec  ses  2  fils, 
Macrien  le  jeune  et  Quiétus  ,  en  261.  Auréole,  cé- 
lèbre général  de  Gallien  ,  marcha  à  Sa  rencontre  , 
et  cuvoya  d'abord  contre  lui  Donatien.  Celui-ci 
n'eut  pas  de  peine  à  remporter  la  victoire  ;  Macrien 
ayant  vu  au  milieu  de  l'action  une  partie  des  sol- 
dats baisser  les  arme»,  peina  qu'on  voulait  le  trauir, 


et  se  fit  tuer  ainsi  que  son  fils  par  les  officiers  qui 

l'entouraient.  La  vie  des  2  M  je  riens,  ainsi  que  celle 
de  Quiélus ,  se  trouve  dans  VHat.  Auguste  ,  écrite 
parTrébellius  Pollion. 

MACRIN  (M.  Opelii»  ou  Optuts  Mac»wc«)  , 
successeur  d'Héliogabale  à  l'empire  ,  né  i  Césarée 
(Numidte),  fut  d'abord  employé  dans  la  maison  de 
Plaulien,  ministre  de  Septime  Sévère ,  et  parvint 
sous  Caracalla  à  la  dignité  de  préfet  du  prétoire.  Un 
devin  ayant  prédit  qu'il  élait  destiné  a  porter  la 
couronne,  cl  Caracalla  semblant  décidé  à  se  défaire 
de  celui  à  qui  éta  l  prédilo  une  telle  fortune,  Macrin 
se  résolut  à  le  faire  périr,  et  prit  des  mesure*  telle* 
qu'effectivement  l'emper.  fut  massacré  en  217  ,  et 
qu'il  fut  élu  à  sa  place  quelq.  jours  après.  11  se  fit 
louer  d'abord  par  sa  douceur  ,  par  l'abolition  des 
taxes  et  la  punition  des  délateurs  le  plus  célèbre*. 
Mais  il  perdit  bientôt  la  confiance  du  peuple  par  la 
paix  honteuse  qu'il  conclut  avec  les  Parthes,  et 
l'amour  du  soldat  par  son  excessive  sévérité.  Une 
légion  d'Emèsc  ayant  salué  Iléliogabale  emper. , 
toutes  les  troupes  qu'il  envoya  conlre  lui  te  ran- 
gèrent sous  les  drapeaux  de  son  adversaire,  et  lui 
même  ,  ayant  marché  à  sa  rencontre,  fut  tué  prè* 
'  Archélaide  ,  en  Cappadoce  ,  à  l'âge  de  54  an»  en 
218.  Il  avait  régné  14  moi*.  Diaduménicn  ,  «on  fil», 
qu'il  avait  asiocié  à  l'empire,  fui  mis  i  m.  en  même 
temps. 

MACRINO  à'Alha ,  peintre ,  né  i  Alba  prè.  de 
Turin  en  1460 ,  m.  ver*  i520  ,  fut  un  de*  plu*  ha- 
bile* artistes  de  son  temps  .  et  substitua  l'un  de* 
prem.  le  style  moderne  à  l'ancien.  Asti ,  Turin  f 
Alba  ,  possèdent  la  plupart  des  labl.  de  ce  maître  , 
dont  les  princ.  sont  :  un  St  François  recevant  les 
Stgimates  ,  la  Vierge  avec  Penfant  Jésus  ayant  à 
leurs  côtés  Sle  Anne  et  Si  Joseph  ,  une  Résurrection 
de  J.-C.  ,  la  Vierge  dans  une  gloire  ayant  auprès 
d'elle  St  Hugues  et  St  Anselme ,  une  Mère  de  dou- 
leurs entourée  tle  sept  autres  personnages  ,  et  une 
Ste  Anne  ;  toutes  ces  compositions  sont  sur  bois  et 
parfaitement  conservées.  Dans  un  Panégyrique  de 
la  ville  d'Alba  ,  prononcé  en  16T19  par  le  P.  Ferra- 
gatta  ,  augustin  ,  Macrino  est  qualifié  d'Apelle  de 
son  siècle  et  de  Zeuxis  de  son  pays. 

MACRIZI.  V.  M  akrixi. 

MAC  RODE  (AotniVf  Macrobivs)  ,  philosophe 
platouicien  et  grammairien  latin  du  commencem. 
du  5»  S.  ,  est  plus  connu  par  «os  écrits  que  par  lea 
circonstances  de  sa  vie.  Il  parait,  par  une  loi  du 
code  Théodorien ,  qu'il  occupait  en  ^22  l'emploi 
de  grand  maître  de  la  g.irde-robc  (pnr/eclus  sacri 
cubiculi)  à  la  cour  de  Théodoic-le-Jcuue ,  et  que 
ce  fut  en  sa  faveur  qu'on  joignit  à  cet  emploi  d'an- 
tres distinctions  honorifiques.  On  a  de  lui  les  ouv. 
suiv.  :  tn  Somninm  Scipionis  expositio  ;  Saturna- 
liorum  tib.  Vif  (ces  2  écrits  furcut  impr.  ensemble 
pour  la  prem.  fois  k  Venise  ,  1^72  ,  in-fol ,  et  sou- 
vent depuis)  ;  de  Différentes  et  Societatibus  grntci 
latinique  vérins ,  Paris  (Henri-Etienne),  i583, 
in-8,  ib.,  l588,  in-8  ;  dans  les  Grammatici  veteres 
de  Putsch  ,  Hanau,  i6o5,  in-4,  et  dans  toutes  les 
édit.  subséquentes  drs  asuv.  de  Microbe,  dont  le* 
plus  estimées  sont  celles  de  Leyde  ,  \5çfl  et  16-0, 
in-8  ;  cum  notis  Varinrum  ,  Lcipsig  ,  1774  ,  in-8  , 
id.,  Deux- Ponts,  1788  ,  2  vol.  in-8.  Cet  aut.  a  été 
trad.  pour  la  prem.  fois  en  frar.ç.  par  Ch.  de  Rotoy, 
Paris ,  1826-27,  2  v.  in-8.  M.  A.  Mahul  a  pub.  une 
Disfcrt.  but.,  litter.  et  bibtmgraph.  sur  la  vie  et  les 
ouvr.  de  Mac  robe.  Pari*  ,  1817,  in  8  de  58  pag.  Cet 
opu»e.  a  été  in»,  dans  les  Annotes encycl.,  t.  v.  p.  21. 
—  Un  autre  Macrobe  ,  prêtre  africain  cl  év.  des  do^ 
natistes  à  Rome  eu  3/|/j  ,  avait  composé  Un  écrit  ad 
ConJ essore s  et  Virgines,  et  une  lettre  sur  le  mar- 
tyre des  donalistes  Maximien  et  Isaac.  Le  P.  Ma- 
billon  a  puh.  un  fragm.  de  cette  dern.  pièce  dans 
la  2'  édit.  de  ses  Analeites .  t.  tv,  p.  i85 

MACRON  (Ni»*.virsSi.RTORiiJs  Macro  ou),  favor 
de  Tibère,  présida  par  ordre  de  ce  prince  à  i'.rre. 
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tation  et  au  supplie*  de  Se'jao.  Récompensé  de  100  I  de  la  compagnie  det  Iudea.  Il  ••  distingua  par  de* 
tète  par  la  dignité*  de  préfet  du  prétoire  (an  de  I  prodiges  de  valeur,  et  ne)  revint  dans  sa  patrie  qu'en 
J.-C.  3i),  il  se  rendit  odieux  par  ses  délation!,  tes  I  1779  aprèi  avoir  joui  de  la  faveur  du  prince  de  l'In- 
iutrignea  et  sa  cruauté.  Il  est  surtout  célèbre  par  la  ]  dostau  :  il  avait  même  reçu  le  titre  de  nabab  de 
part  qu'il  eut  a  la  mon  de  Tibère.  Ce  princo  étant  I  nrcm.  classe  de  l'ensp.  du  Mogol ,  qui  l'avait  ceint 
tombé  en  lélbargic ,  tous  les  courtisans  s'empresse-  |  lui-même  de  son  aabre.  Un  brevet  de  colonel  lai 
rent  autour  de  Caligula,  et  celui-ci  était  occupé  à  |  avait  déjà  été  expédié  dans  l'Inde,  et  il  obtint  la 
recevoir  leurs  félicitations  quand  l'emp.  revient  a  la 
vie.  Caligula  pâlit  ainsi  que  tousses  flatteurs  ;  Ma 
cron  intrépide  ordonne  à  tout  le  monde  de  sortir  , 
et  fait  étouffer  Tibère  sous  des  matelas.  Il  se  con 
•erva  encore  quelq.  temps  dans  la  faveur  du  prince 
ui  lui  devait  la  couronne  en  lui  prostituant  sa 
cuime  ;  mais  enfin  sa  disgrâce  fut  décidée,  cl  Ca- 


croix  de  St-Louis  et  des  lettres  de  noblesse?.  U  avait 
écrit  des  Mém.  qui  n'ont  pas  été  publiés. 

MADELEINE  (Stk  Mari*),  Gal.léenne,  ainsi 
nommée  du  cbât.  de  Magdaluni ,  sur  les  Lords  du 
lac  de  Géuésareth  ,  fut  délivrée  par  J.-G.  de  7  dé- 
mons dont  elle  était  possédée,  et  s'attacha  dès-lors 
aux  pas  du  Sauveur.  Elle  assista  i  son  agonie  et  i 


l 

ligula  le  força  â  s'ouvrir  les  veines ,  ainsi  que  son  I  son  ensevelissement  ;  et  fut  une  de  celles  qui  ;  le 
épouse  ,  l'an  de  J.-C.  38.  I  lendemain  du  sabbat ,  allèrent  au  aépulcre  avec 

MACROPEDIUS  (Georges),  en  liolland.  Lan 
geveld,  né  à  Gémcrt,  dans  la  mairie  de  Bois-le 

Duc,  m.  dans  cette  dern.  ville  en  i558  .  embrassa  j  était  plus.  Comme  elle  se  lamentait ,  'pensant  que 
l'étal  relig.  dans  la  communauté  des  hiérony  mites,  I  les  Juifs  l'avaient  enlevé,  Pierre  et  Jean  lui  apprirent 
.  t  se  livra  i  l'élude  des  laog.  sav.,  même  des  langues  I  qu'il  fallait  que  Je  Messie  ressussitât ,  et  Jésus  lui 


des  parfums  pour  embaumer  le  corps.  Elle  s'aper- 
çut aussitôt  que  la  pierre  était  ôtéc  et  que  Jésus  n'v 
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hébraïque  et  syriaque.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  I  apparut.  L'Evangile  ne  dit  rien  de  plus  sur  Marie 
d'écrits ,  mais  peu  considérables  ,  et  presque  tous  |  Madeleine.  Selon  la  tradit.,  elle  suivit  la  Sle  Vi'erg 

et  Si  Jean  à  Ephèae,  où  elle  m.  vers  l'an  90. 
reliques  sont  aujourd'hui  dans  l'église  de  Si-J< 
de-Lalran  à  Rome.  Sa  fête  se  célèbre  le  2a  iui 


clément.  On  cite  aussi  de  lui  l3  pièces  de  théâtre 
en  latin  â  l'usage  des  collèges  ;  elles  ont  été  pub.  à 
Utrcchl  en  lila,  a  vol.  in-8  ;  deux  ont  été  trad.  en 
franç.  :  Joseph  cl  l'Enfant  prodigue,  par  Antoine 
Tiron  ,  Anvers  ,  t564  ,  in-8. 

MAC-WILLIAM  ,  autrem.  appelé  Edouard  de 
Burgho,  de  Burgh  ,  Hurle,  Bourke,  etc.,  descen- 
dant d'un  des  premiers  colons  anglais  établis  en  Ir- 
lande ,  fut  le  prem.  qui ,  dans  le  i  y  S.,  adopta  les 
lois  et  les  usagesdes  Irlandais  indigènes  ;  il  s'e'tablil 
chef  souverain  de  son  clan,  abjura  les  lois  et  les 
coutumes  anglaisrs,  la  suzeraineté  des  rois  d'An- 
gleterre et  son  propre  nom  de  famille,  et  périt  au 
milieu  des  troubles  qu'il  avait  excités  par  son  infi- 


erge 
Ses 
StT-Jean- 
^a  juillet. 

Quelques-uns  la  confondent  avec  Marie,  sœur  de 
Marthe  et  de  Lazare  ,  et  avec  la  fameuse  pécheresse 
du  nom  de  Madeleine. 

MADELEINE  DE  PAZZI  (Stb),  carmélite  née 
à  Florence  en  l56t>,  de  l'illustre  famille  des  PaasJ 
(v.  ce  nom),  morte  en  1607  ,  fut  béatifiée  par  Ur- 
bain VIII  en  1626',  et  canonisée  par  Alexandre  VII 
en  1699.  Ce  n'est  qu'à  sa  profession  en  i58q  qu'elle 
prit  le  nom  de  Madeleine  au  lieu  de  celui  de  Ca- 
therine ,  qu'elle  avait  reçu  au  baptême.  Affligée  de 
maladies  graves  et  douloureuses  par  suite  de  1 


-  tes 

délité  envers  son  roi  et  son  apostasie  envers  sa  patrie  I  austérités ,  cllo  souffrait  avec  le  calme  le  plus  hé- 
el  ses  ancêtres  ,  sans  qu'il  soit  possible  de  fixer  l'é-  I  roïque.  Sa  vie ,  écrite  en  ilal.  par  le  P.  Puchini  , 
poque  ni  le  genre  de  sa  mort.  I  son  confess.  ,  a  clé  trad.  en  français  par  Brochaud  , 

MADA1LLAN.  V.  Lassât.  I  Paris  ,  1670  ;  en  latin  par  un  des  hollaudiêtee  ;  en 

MACWORTHER  (Alex.)  ,  min.  de  Ncwark  au   anglais ,  Lond.,  1687.  in-4.  Les  (Sucres  t  pi  nia  e  lies 
New-Jersey ,  où  il  m.  en  1807  ,  avait  été  quelque  I  de  Ste  Madeleine  de  Paxai  ont  été  recueillies  par  le 
chapelain  dans  l'armée  américaine  lors  de  la  I  P-  Salvi ,  carme  de  Bologne,  et  pub.  à  Venise  ets 

1739.  Le  même  a  donné  la  relation  das  miracles  ds 
celte  sainte.  Milan  ,  1724-28. 

MADELEINE  DE  FRANCE  ,  reine  de  Navarre, 
née  en  1  4  j  \ ,  m.  en  1  jtp  ,  fut  fiancée  à  WladisUs, 
rot  de  Hongrie,  qui  m.  empoisonné  avant  son  ma- 
riage. Elle  épousa  ensuite  Gaston  de  Foix,  qu'elle 
perdit  en  l/j'O  Neuf  ans  après  elle  devint  régente 
du  royaume  de  Navarre,  et  se  soutint  avec  vigueur 
177a,  in-8  ;  Thelyphthora ,  3  vol.  in-8",  1780-81  ;  J  contre  les  entreprises  de  Ferdinand,  roi  d'Aragon, 
Lettres  au  D.  Pnestlejr,  1787 ,  iu-ia,  et  une  trad.  I  et  au  milieu  des  querelles  particulières  des  Bcau- 
de  Juvénal et  de  Perse,  avec  noies  ,  1789 ,  2  v.  in-8. 1  mont  et  des  Grammont ,  qui  avaient  long-temps 

MADDEN  (Samuel),  écriés,  irlandais,  né  en  I  désolé  le  pays. 
1687,  m.  en  1765,  proposa  en  1731  au  collège  dcl  MADELÉNET  (Gabriel)  ,  bon  poète  lyrique 
Dublin  un  plan  pour  l'encouragement  des  éludes  I  latin,  né  vers  |58;  à  St-Martiu-de-Puy,  en  Auxcr- 
par  des  récompenses  publiques  ,  el  lui-même  fonda  I  rois ,  m.  à  Auxcrra  en  1661,  occupa  plus,  postes  ho- 
une  somme  annuelle  de  cent  liv.  st.  pour  être  dis-  I  norablcs  sous  les  ministres  Richelieu  et  Maxarin  , 
tribuée  en  3  prix  aux  habitans  de  l'Irlande  qui  se!  qui  surent  apprécier  son  mérite  comme  littéral,  et 
signaleraient  par  quelq.  ouv.  ou  quelq.  découverte  |  homme  de  goùl.  Tourmenté  de  la  gravelle  dans  les 
dans  les  arts.  Il  établit  à  Dublin  une  société  qui  a  I  dern.  années  de  sa  vie  ,  il  composa  sur  sa  maladie  , 


de  l'indépeudance.  On  a  de  lui  un  très-grand 
»b.  de  Sermons  et  de  Discours  particuliers  dans 
lesquels  00  distingue  un  Eloge  funèbre  du  gou- 
verneur LiuUtgston  ,  1790? 

MADAN  (Martin),  théol.  anglais,  né  vers  1736, 
m.  à  Epsom  en  1790,  célèb.  prédic,  a  laissé  entre 
autres  product.  :  un  petit  Traite  sur  la  foi ,  1761 , 
in-12;  un  Comment,  sur  les  trente-neuf  articles, 


dans  les  intervalles  de  ses  souffrances,  une  p«è«* 
de  vers  que  P.  Pclit  regardait  comme  le  chef- 
d'eeuvre  de  son  aut. ,  mais  qui  esl  restée  ioédite.  Il 
négligea  de  faire uu  rec.  de  ses  vers,  mais  il  chargea 
de  ce  soin  Louis -Henri  de  Loménie .  comte  de 


été  depuis  le  modèle  de  celle  de  Londres.  G  rosier 
prétend  qu'il  était  Franç.,  cl  qu'il  s'appelait  Madain 
avant  qu'il  vint  s'établir  à  Dublin.  Il  a  écrit  quelq. 
ouv.  tels  que  :  Mém.  du  vingtième  siècle  ,  ou  Lttt. 
d'Etat ,  etc.,  reçues  el  révélées  en  1708,  Londres, 

1733,  I  vol.  in-8,  qui  devait  cire  suivi  de  cinq  I  Brienne,  qui  publia  :  Gabr.  Madeleneti  carminum 
autres  :  ouv.  devenu  fort  rare,  ayant  été  saisi  en  |  Libellas ,  Paris,  1662.  in-ta;  la  réiuip.  de  Paris  en 
partie  ,  quelq.  jours  après  sa  publication  ;  le  Mo- 
nument de  Boulier,  poème ,  revu  par  le  D.  Johnson 
et  pub.  en  1743  ou  44»  unc  ,:>  ""'  d'environ  aoo 
vert,  que  l'on  trouve  en  tête  do  la  rie  de  Philippe 
de  Macédoine  de  Th  Leland  ,  2«  édit. 


172J  passe  pour  peu  correcte. 
MADEMOISELLE.  V.  Moktpewsier. 


MADER  (Joachim-Jean),  sav.  bibliog.  et  phi- 
lologue allem.,  né  à  Hanovre  en  1626,  m.  en  1680, 
recleur  de  Scheiiingen  ,  fut  chargé  par  le  duc  de? 
M  ADDOX.  V.  Madox.  I  Brunswick  de  visiter  les  archives  des  couvens  et  des 

MADEC  (N.),  oflic.  franç.  né  à  Quimpcr  en  1736, 1  abbayes  pour  e»  tirer  les  MSs.  les  plus  intéresssns. 
».  «        vVuil  embarqué  eu  1748  comme  éleva  I  Ou  cit.  de  lui  1  Vispulalio  de  ComcUùs ,  »65o  i 
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MA  DO  (  1801  )  MAER 

io,  t656;  Vetustaiy  etc.,  j  Christophe  Colomb.  Les  chroniques  «lu  pays  rtp- 
Luneburgensis ,  II  cl  m-    portent  qu'en  !  170  ,  prive'  de  la  success.  au  Irène  k 

la  suite  d'une  guerre  civile,  Madoc  quitta  sa  patrie 


DistcHatio  de  Xto  Laurent 
domiis  Brunswleensis  ac 

ii.it!  1  ,  1661,  in-4  ;  de  Bibliothecis  ,  etc. ,  virorum 
clarissimorum ,  etc.,  cum  pra-falione  de  scriptis  et 
Hbliothecis  antediluvianis,  1666  ,  in-4  (pour  la  liste 
des  nièces  intérêt»,  de  ce  vol.  voir  Bibtiotfi.  hist.  lut. 
de  Slruviut ,  t.  I  ,  p.  123).  J.  André*  Schmidl  en 
donna  une  2*  «Mit.,  llclmsfadt ,  170a  ;  Epistoln  de 
schoiarum  antiquil.,  ib.,  1674*.  A*  Coronts...  sacris 
et  pro/anis,  dissert,  insérée  par  Grrevius  ,  t.  vin 
du  Thes.  anliq.  romanarum.  On  lui  doit  aussi  plu- 
sieurs édition»*:  le  de  Triumphis  d'Ouuphre  Pan- 
vinio  ,  avec  notes  cl  additions  ,  Helmsladt,  166a  , 
Padoue  ,  1681  ;  la  Chronique  dit  Monlserein  ,  ou 


de  Lauterberg* ,  ib. ,  ifj65 ,  in~4  ;  celle  du 
1ère  de  Pagau,  ib.,  i665  ;  la  Cfirunù/uc  de  DUhmnr, 
ib  ,  1667  ;  VHist.  ecclcs.  d'Adam  de  Brème,  ibid., 
1670;  la  Chronique  de  Théodore  Engelhus  ,  ibid., 
'1671  ,  in-4  »  ccHe  d«  Gervais  de  Tilbury  :  de  Im- 
perio  rvtnano  ,  efc.  ,  ib.  ,  l6;3  ,  in-4  ;  enfin  plus. 
ouv.  des  PP.  »rccs  et  latins. 

MADERNO  (Charles)  ,  architecte  ,  ne'  en  i55ô 
à  Distonna  dans  le  diocèse  de  Corne  en  Lomhardie, 
m.  à  Rome  en  1639  ,  termina  l'église  da  St-Jacqucs 
des-Iocurables,  construisit  le  dôme  et  le  chœur  de 
St-Jean-dcs-Florentins ,  fit  la  façade  de  Ste-Su- 
sanne  ,  et  ayant  obtenu  le  titre  d'architecte  de  Si 
Pierre  ,  fut  chargé  par  le  pape  Paul  V  de  l'achève 
ment  de  cette  basilique.  Des  fautes  choquantes  l'ont 
fait  accuser  par  Milisia  (dans  ses  Memorie  degli  nr- 
chitetti  ant.  e  mod.)  de  lèse- architecture -,  cepen- 
dant il  fut  chargé  de  nouveaux  travaux ,  tels  que  : 
l'église  de  la  Victoire  ,  celles  de  9tc-Lucie  en  Sclce 
et  de  Ste-Claire.  11  finit  flfe  palais  de  Monte-Cavallo 
et  celui  du  prince  Dorghèse  a  Ripetta  ;  enfin  il  est 
peu  d'édifices  puhlica  à  Rome ,  où  il  n'ait  ordonné 
quelq.  travaux.  Mais  son  plus  bel  ouv.  est  le  palais 
Maffci. — MADERNO  (Etienne) ,  sculpt..  né  tri  |5;6" 
dans  la  Lombardic  ,  m.  à  Home  en  iG36,  copia  d'a- 
bord les  chefs-d'o-uv.  de  l'antiquité.  Parmi  les  ouv. 
de  son  invention,  on  cite  un  bas-relief  représentant 
une  bataille  dans  la  chapelle  Pauline  à  Stc-Maric- 
Majeusc,  et  le  modèle  du  bas-relief  en  brnnsc  qui 
représente  l'hist.  de  la  fondât,  de  celle  basilique. 

MADGETT  N  )  1  trad.  et  compilât.  ,  d'origine 
irlandaise,  m.  o  Paris  vers  1809,  employé  au  mi- 
nistère de  la  marine  ,  avait  été  prof,  de  philos,  et 
de  mathém.  a  Toulouse,  puis  à  Bordeaux  ,  et  a  l'é- 
poque de  la  révol.  il  remplit  quelq.  fonctions  sub- 
alternes dans  la  diplomatie.  Il  a  trad.  de  l'anglais , 
avec  l'abbé  Dulena,  VHist.  de  Marlborough,  par  Le- 
diard,  Paris,  1806,  3  v.  in-8  ;  et  avec  Barrera  lea 
Lettres  polit. y  commerciales  et  litt.  sur  l'Inde  par 
le  lieut. -colon.  Taylor,  Paris,  1801,  in-8. 

MADJD-EDDAULAH  (Adou-Taleb-Roustem), 
roi  de  la  Perse  centrale ,  quatrième  et  «Jern.  prince 
de  la  branche  de  la  famille  Bovraïde  qui  régna  aur 
cette  contrée  ,  succéda  à  son  père  Fakhr-Eddaulah 
en  l'an  997  de  J.-C.  (387  de  ^ne8-)-  H  Prit  pour  mi- 
nistre vvézyr),  a  l'époque  de  sa  majorité,  le  célèb. 
Ihn-Sina  (plus  connu  sous  le  nom  d'Avicennc  (v. 
ce  nom)  ;  mais  sa  mere  Soldait,  privée  de  l'autorité 
qu'elle  voulait  conserver  ,  ayant  rassemblé  une  ar- 
mée ,  fit  le  roi  et  ton  vésyr  prisonniers  ,  reprit  les 
rênea  du  gouvern.  et  lea  conserva  juaqu'à  sa  mort , 
arrivée  en  1024  uc  «'.-C.  Après  cet  événement 
faiblesse  et  les  vices  de  Madjd-Eddaulah  ne  lui 

Sermircnt  pas  de  conserver  long  temps  la  couronne, 
es  étals  furent  envahis  par  Mahmoud  ,  sultan  de 
Ghaznah  en  1029;  et  relégué  dans  un  château  de 
l'Indoustan  ,  puis  rappelé  l'année  suiv.  à  la  cour  de 
Masoud  ,  fils  de  Mahmoud  ,  il  finit  ses  jours  dans 
une  voluptueuse  obscurité.  Vingt  ana  plua  tard  ,  la 
famille  Bowaïde  lut  entièrement  détruite  par  lea 
Seldjoukides. 

MADOC  ,  2*  fils  d'Owen  Guvnncdd  ,  prince  de 


avec  une  petite  ftutte  ;  qu'après  quelq.  semaines  de 
navigation  vera  l'Ouest ,  il  découvrit  une  terre  où 
1  trouva  toutes  sortes  de  choses  nécessaires  à  la  vie 
cl  de  l'or  ,  l'air  frais  cl  pur  ,  lea  habitant  tout-à- 
fait  différent  des  Européens  ;  qu'il  y  resta  asaes 
long-temps;  et  qu'enfin  y  ayant  laissé  120  bomm., 
il  revint  dans  son  payt,  d'où  il  rclourna  ensuite 
avec  une  Molle  de  dix  vjiiseaux  et  un  noinb.  équi- 
page ,  proniellant  de  revenir  ou  de  donner  de  tea 
nouvelles  ,  mais  qu'on  n'en  a  plut  entendu  parler.' 
On  rite  à  l'appui  de  celle  opinion  l'hitt.  d'un  Gal- 
lois qui,  traversant  l'Amérique  septentrionale,  ren- 
contra une  peuplade  indienne  qui  parlait  le  gallois. 
Voyex  FlUoa,  t/isL  dit  Kentuche  ,  trad.  par  Par- 
raud  ,  p.  122,  et  let  Ephemèrides  géogr.iph.  de 
Bcrluch,  tept.  1819.  Ou  peut  encore  voir  quelques 
détailt  dant  le  British  Remains  de  N.  Owcn,  Lond., 
1777,  iu-8,  où  le  DrPlott  a  inséré,  p.  101-120; 
An  Account  0/  the  discovery  0/  America  If 
Madoc ,  etr.  ^ 

MAMOX  (Thohas)  ,  anliq.  anglais  du  18*  S. ,  a 
beaucoup  travailla* tur  l'hist.  des  prem.  temps  de 
i'Anglel.  Ses  ouv.  sont  :  Retueil  de  chartes  et  Utres 
anciens  ,  etc. ,  depuis  la  conquête  des  Normands 


jusqu'à  la  /in  du  rigM  de  Henri  VIII ,  1702  ,  I  V. 
in-fol.  de  ,  '\  :  p.  :  ce  rec.  est  connu  tous  le  nom  da 
Formulare  anglicanum  ;  Htst.  et  antiq.  de  l'Echi- 
f/uier  des  roi.*  d'Angleterre ,  etc.,  1711,  in-fol.,  et 
1769,  in-4  ;  F"'m<*  Burgi  {Essai  sur  les  cités  d'An- 
gleterre) ;  Bist.  des  baronies  ,  ouv.  poalh.  pub.  en 
1735.  Il  m.  apparemment  en  1726  ,  année  où  Ro- 
bert Slephens ,  fut  nommé  historiographe  royal  à  ta 
place.  Le  Muséum  britannique  conserve  84  vol. 
in-fol.  et  in-4  de  copict  faites  par  lui  dant  l'ctpace 
de  3o  ant.  —  Madox  (Isa  v  ,  prélat  anglait ,  né 
à  Lond.  en  1697,  m.  en  17^9,  était  apprenti  cbex 
un  rôtisseur  lorsque  quelq.  personnes,  voyant  son 
goût  pour  l'élude,  se  chargèrent  de  ton  éducation  ; 
il  fil  des  progrèt  rapidet ,  et  parvint  successiv.  aux 
évèchét  d'Asaph  cl  de  Worccslcr.  On  a  de  lui  une 
Défense  de  la  doctrine  et  de  la  discipl.  de  l'Eglise 
d'Angleterre  ,  etc.,  et  quelq.  Sermons ,  dont  un  en 
faveur  de  l'inoculation. 

MXdAHUS  (Lucius  Voi.vsirs)  ,  jnrisc.  rora. 
du  2'  S  ,  fut  précept.  de  l'emp.  Marc-Aurèle,  l'ami 
et  le  conseil  d'Aiitcnin-le-Picux.  Gravina  le  croit 
aut.  du  sfii.it  us-consul  le  appelé  Volusien.  Il  avait 
composé  plus.  ouv.  important  dont  ou  ne  connaît 
plut  que  les  litres  :  de  Fidei  commissis  lib.XIV;  de 
Quastianibus  lib.  singularis.  On  lui  attribue  l'ouv. 
de  Asse  ,  que  Gronoviut  a  pub.  à  la  suite  d<*  son 
traité  de  Sesterciis ,  Leyde,  1091*  i"~4»  <SH  que 
Gncvius  a  inséré  dans  ton  Thésaurus  antiquitatum 
romanarum ,  t.  xi  ;  mais  cet  écrit  est  d'un  aulra 
jurisconsulte  du  même  nom,  disciple  de  Papinien. 

M  VENNL  (Jacq.)  ,  gray,.  en  manière  noire,  né 
a  Vienno  en  it't,'» ,  fut  chargé  vers  1722  de  graver 
tous  les  tableaux  de  la  galerie  impériale.  Il  en  avait 
déjà  exécuté  3o  lortquc  ta  m.,  dans  un  âge  peu, 
avancé,  et  celle  de  Laucb  ,  inspecteur  de  la  mémo 
galerie  ,  arrêtèrent  cette  belle  entreprise.  Les  pl. 
terminées  ne  font  pat  une  suite  complète;  ellea 
sont  au  nombre  de  trente  et  une,  y  compris  le  por- 
trait de  Charles  VI ,  cl  sont  devenues  très-rares. 

MAERLAISD  (Jacq.  van),  poète  chron. ,  né  en 
1235  à  Damme ,  près  Bruges,  tclon  quelq.  aut.,  m. 
dans  cette  ville  en  i3oo  ,  a  été  nommé  à  bon  droit 
le  Pere  des  poètes  flamands  ,  l'Ennius  hollandais. 
Chargé  par  Florent  V,  comte  de  Hollande  ,  d'une 
Hist.  universelle  dans  la  langue  de  ce  pays,  Maer- 
land  crut  ne  pouvoir  pas  mieux  Jaire  que  de  trad. 
en  rimes  flamandes  le  Spéculum  histonale  de  Vin- 
cent de  Beauvait,  et  termina  ce  travail  de  1283  à 
1296.  Des  deux  parties  dont  cet  ouv.  se  compose. 


2*  fils  d  Owcn  liuynncild  ,  prince 
Galles  ,  a  passé  dans  l'opinion  de  quelq.  personnes 

'  l'Amcriqu»  long-lcmp»  ayant  le-T*rcm.  i^ifiTJtt*  a  été  pub.,  Leyde,  1780-85, 

'  r  ,rJLTAD  Dr-  '  '  — 
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J'toI.  îb-8 ,  par  MM.  Clignet  et  Steenwîotcel  ;  tout 
l'ouv.  pourra  former  6  vol.  quand  il  sera  termine'. 
Maerland  a  composé*  en  outre  :  Bymbybel,  ou  Bible 
rimée  ,  écrite  Tcrs  1270;  Bestiaire,  ou  Fleurs  de  la 
nature;  Fie  de  St  François,  traduite  du  latin  de 
Si  Bonavcnture  ;  Fleurs  ou  Sentences  d'Aristote,  ou 
le  Mystère  des  Mj  'Stères  ;  la  Guerre  de  Troie ,  ou 
Prophéties  flamandes,  mentionnées  dans  le  Mtrvir 
histor.,  mais  qui  paraissent  perdues  ;  TVapen  Mur- 
tyn ,  dialogue  entré  l'auteur  et  Martin  ,  Anvers 
1 4<>6 ,  très-rare  ;  les  Dry  Gaenlen  ,  ou  les  Trois 


jardins ,  ib.,  1  ,L'<>  et 


Voy.  Paquot ,  Mémoire 


pour  servir  à  l  hist.  litt.  des  Pays- Pas  ,  t.  2  ,  éd 
in-fol.,  p.  99,  et  Ménage  ,  Diclionn.  étymol.  ,  au 
mot  Espiègle,  pour  juger  des  motifs  qui  ont  dé- 
terminé les  continuateurs  de  la  Frandna  illustrata 
de  Sanderus,  et  Foppens  dans  la  Btbhoth.  helg.  à 
vouloir  prouver  l'identité  de  Maerland  avec  le  per- 
sonnage comique  de  Tyl  Uilcspiègle ,  d'où  s'est 
forme  le  mol  espiègle,  et  dont  la  vie  se  trouve  dans 
la  Bibliothèque  Bleue. 

MAESTERT1US  (jAtQ.)  ,  jurisc.  distingue',  an- 
glais d'origine  (Maisterton)  ,  oSÊn  1610  à  Dendie- 
Inonde  en  Flandre,  m.  prof,  dj^droit  ù  Leyde  en 
16J7  ,  a  laissé  entre  autres  ouv.  :  Tractatus  de  se- 
natus-consulto  Velleiano  ,  Leyde  ,  i63o  ,  in-8  ; 
d  Emptione  et  Vendilione ,  ib.;  de  lege  Commis- 
sorid  tn  pignoribus  ;  de  Compensatianibus .  et  de 
secundis  Nuptiis ,  ib.,  1639,  in-8;  de  Justitiâ  ro- 
manarum  legum  lib.  Il,  ib. ,  it>34-ifr,7  «  >n-l2; 
de  Fi  ac  Polestate  qttarn  juris  gentmm  com-en- 
liones  habent ,  etc.,  jure  populi  romani ,  ib.,  i6\o, 
i  11- 4.  U  avait  quitté  la  religion  catbolique  pour  se 
faire  protestant. 

MAESTL1N  (Michel)  ,  célèb.  astronome  allem., 
né  dans  le  duché  de  Wirlemberg  ,  mort  en  1590  , 

trofessa  les  matbc'm.  à  Tubicgue  ,  et  compta  le  gr. 
lepplcr  parmi  ses  élèves.  Tycho-Brahé  ,  quoiqu'il 
ne  fut  pas  toujours  d'accord  avec  Maesllin,  rendait 
justice  à  ses  profondes  connaissauces  eu  astronomie, 
et  Kepplcr,  dans  son  Astronnmica  optica,  vante  plu- 
sieurs inventions  très-ingénieuses  dont  on  lui  est 
redevable.  On  aura  achevé  son  éloge  en  disant  qu'il 
eut  l'honneur  de  ramener  au  système  de  Copernic 
le  grand  Galilée  ,  jusqu'alors  trop  prévenu  en  fa- 
veur d'Aristote  cl  de  Ptoloméc.  On  cite  de  lui  entre 
autres  ouvr.  :  de  Stella  noiâ  Cassiopeia;  Ephcrnc- 
rides;  Thesis  de  Ecbpsibus  ;  Epitome  Astron..  etc. 

MAETS  (Charles  de) ,  min.  et  prof,  en  lisent, 
à  Utrecht,  né  en  1597  à  Leyde,  où  il  m.  en  l65f , 
■  laissé  entre  autres  ouv.  :  Declaratio  apoiugetua 
contra  Manrsium  ,  Sylva  quant tomun  insignium  , 
Utrecht,  l65o,  in-^.  La  principale  question  qu'il 
y  traite,  question  asscs  digne  de  l'esprit  du  temps, 
est  de  savoir  s'il  est  permis  aux  hommes  de  poi  tel- 
les cheveux  longs.  —  Maets  (Charles  Louis),  pro- 
fesseur de  chimie  *  Puniv,  de  Leyde  ,  né  à  Ulrecht 
dans  le  17e  S.,  a  laissé  :  Piotlmmus  chytmie  r.'iio- 
nalis,  etc.,  Leyde,  |68J,  in-8;  Praxis'chj  rr.uiti  ua 
rationaliS ,  ibid.,  1687,  in-8. 

MAFFEI  (Ratha>l\  sav.  litt.,  connu  aussi  fous 
le  nom  de  Baphact  Foiiterranus  ou  Fait en  un ,  ne 
vers  le  milieu  du  l5»  S.  à  Volierra  en  Toscane ,  m. 
dans  celle  même  ville  en  l522,  cousaoa  toute  sa 
vie  à  l'étude  ,  el  a  laissé  un  gr.  n<'tnl>.  d'ouv.  dont 
le  rec.  a  été  pub.  à  Rome  en  ifkif),  in-fol.  ÎSa  fie 
a  été  écrite  par  Bened.  Falcouciiii ,  év,  d'Arerio  . 
Borne,  172a.  On  y  trouve  l'empreinte  de  deuv  mé- 
dailles frappées  en  s>  n  honneur  ,  el  que  l'on  con- 
serve dans  le  musée  Mazsuclu  lli  ,  I.  1,  p  1  tq. 

MAFKEI  (Jkan-Pifrre) ,  sav.  jés.  ,  né  à  Ber- 
gsme  en  l535,  commença  ses  éludes  dans  sa  patrie, 
vint  ensuite  les  achever  à  Rome ,  accepta  la  chaire 
d'éloquence  a  Gêoes  en  t5r>3,  et  l'année  sttiv.  fut 
nommé  secret,  de  la  repuh.  :  mais  tout  à  coup  il 
revint  à  Rome,  entra  chea  h-s  jésuilcs  en  i5o5, 
succéda  à  Perpiniano  dsns  la  chaire  d'éloquence  du 
coUége  Jlomaia ,  pub.  successiv.  plus.  ouv.  hist.  el 
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biogr.,  et  m.  à  Tivoli  en  i6o3.  On  a  de  lui  :  fftsto- 
riarum  indicarum  libri  XVI,  Florence ,  l588 ,  Co- 
logne, 1589  ,  ib. ,  l593  ,  in-fol.  :  cette  édit.  est  U 
meill.  Arnaud  de  La  Borie  et  l'abbé  de  Pure  ont 
donné  de  cette  hist.  une  mauvaise  trad.  française; 
mais  elle  a  été  beaucoup  mieux  trad.  en  ital.  par 
Fr.  Scrdunati,  Florence  ou  Venise,  1^89,  in- A; 
Bcrgamc  ,  2  vol.,  1  ;  p  ,  in~4  :  la  meilteure  édition 
de  cette  traduction  (Milan  ,  1806.  4  *ol.  in-8)  fait 
partie  de  la  Collet  tion  des  Classiques  italiens. 
Mafiei  nous  a  laissé  encore  :  de  t.itâ  et  Moribui 
Sti  Ignatii  Loyolm  libri  II! ,  Venise,  l585,  in-8  , 
ouv.  siiuv.  rrimp.,  mais  dont  la  meill-  édit.  est  crllt 
de  Padoue ,  Comino  ,  1727  ,  petit  in-S ,  traduit  en 
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franç.  par  Michel  d'Esne  ,  liqi  .  in-8;  le  Vite  de 
XFIl  SS.  confessori  ,  Rome  ,  lOot  ,  in-4  ;  gti  An- 
nati  dt  Gregorio  XIII ,  ouv.  laisse  imparfait  par 
.M  ait  et ,  et  puh.  à  Rome  en  1  7-ja  ,  2  vol.  in-4  «  \'ir 
Ch.  Coquelincs,  avec  une  savante  préface.  Les  ouv. 
lat.  de  Mafiei  oBt  été  pub.  à  Bergarac  ,  1746,  2  v. 
ïu-!\ ,  par  l'abbé  P 

MAFFEI  (Pait.-Alex.),  sav.  antiq.  et  lia.  ,  né 
à  Volterra  en  i653  ,  m.  i  Ronic  en  1716,  a  laissé 
les  ouv.  suiv .  :  Baccoltn  di  statue  ont.  e  mod., 
etc. ,  Rome  ,  1704  ,  in-fol. ,  l63  pl.  ;  Gemme  anti- 
chcflçurkte  ,  ib.,  1707  ,  4  vol.  gr.  in-4  5  ^poloeia 
del  dianoitalico  del  P.  Bernard.  Montfaucon,  etc., 
Venise,  1710  ,  in-4  •  g0"'  le.nom  supposé  de  Bic- 
cobatdi  Bomualdo,  bénédictin;  la  Vita  dt  S.  Pto  Vy 
p<ipa,  Rome,  1712,  in-4,  estimée;  l'Immagine 
del  vescovo  rappresentata  nelle  virtû  di  Bossuet , 
ib. ,  1705,  in-fol.}  la  Fie  de  la  princesse  Camille 
OrsUU  Borghèse  ,  terminée  et  pub.  par  Fontaoini. 
L'édît.  des  Satires  de  Q.  Sectamis  ,  Amst.  (Borne) , 
17cm,  2  vol.  in-8,  pub.  sous  le  nom  supposé  de 
P.  Antonianus  ,  lui  a  été  souvent  attribuée  ;  mais 
suiv.  M.  Barbier  elle  est  duc  au  P.  Em.  Martine* 
(v.  le  D  etionn  des  Anoti.,  n°  21.368,  â«  édit  ). 

MAFFEI  (le  marquis  Alexandre)  ,  né  à  Ve'rone 
en  l6(>2,  m.  à  Munich  en  1730,  eut  pour  parrain 
l'élecl.  de  Bavière  ,  qui  l'admit  à  l'oge  de  neuf  ans 
parmi  Ses  pages.  Eutré  en  l683  dans  un  régiment 
de  cavalerie,  il  eut  bientôt  occasion  de  se  signaler, 
et  parvint  jusqu'au  grade  de  fcld-maréchal  de  l'é- 
lecteur de  Bavière.  L'cmp.,  satisfait  de  la  part  qu'il 
prit  depuis  à  la  victoire  qu'il  remporta  sur  les  Turks 
devant  Belgrade,  lui  accorda  égalem.  le  brevet  de 
feld-inarcchal  de  ses  armées.  Ses  Mcm.  ont  clé  trad. 
de  l'italien  par  J.-Fr.  Séguier  ,  La  Haye,  »74°» 
2  vol.  in- 12  ,  etc. 

MAFFEI  (Franc .-Sciriiw),  célèb.  litlér.,  frère 
du  préc,  né  à  Vérone  eu  1675  ,  s'adonna  de  bonne 
heure  à  la  culture  des  sciences  et  des  lettres,  entra 
comme  son  frère  ,  au  service  de  la  Bavière  ,  fît  L 
campagne  de  1704  avec  distinction  ,  el  abandonna 
ensuite  Ta  carrière  BlilîL  pour  reprendre  celle  de  la 
li.t.  Après  avoir  créé  avec  Apostolo  Zcnn  un  jour- 
nal destiné  à  améltorerles  b.-lell.  en  Italie  .  ils'oc- 
cupa  également  de  la  reforme  du  théâtre  national , 
al«-r»  presque  entièrement  abandonné  aux  hnuflons  , 
et  compi  ta  la  Iragiulie  de  Mr-rope  ,  •  laqui  He  Vol- 
taire est  convenu  d'atoir  empi  tmté  plus,  idées  pour 
^  composition  de  la  .sienne.  Le  marq.  K.-S.  Mafiei, 
voulant  dans  le  un' n  e  temps  ranimer  parmi  ses 
compatriotes  l'élude  de  la  langue  grecque  ,  attira 
•  les  BiatlrCS  li  Iules  à  Vérone,  ci  h  s  entretint  à  ses 
frais,  lins  lard  il  s'appliqua  à  la  diplomatique  ,  fit 
de  rapides  progrès  d.msc«l<e  science,  employa  les 
connaissances  qu'il  vonaii  d'acquérir  à  l'étude  des 
antiquités  du  moyen  â^c  .  et  composa  son  lltst.  tte 
l  cn>nr .  ouv.  qui  acheva  «l'éttndi  e  sa  réputat.  dans 
toute  l'Europe.  Il  vinl  à  Pans  en  »73a  ,  y  fui  ac- 
cueilli avec  une  grande  distinction  ,  visita  pendant 
4  ans  les  provinces  de  France  .  passa  ensuite  en 
Anglet.,  en  Hollande,  en  Allemagne ,  reçut  partout 
le  ii-éme  accueil,  revint  dans  sa  patrie,  disposa  dans 
un  local  mi*  hoc  un  nomh.  considérable  d'tnscript. 
antiq.  qu'il  tvait  rasiemhlées  i  gr.  frais,  cl  en  pub. 
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des  copies  exactes  dans  on  rec.  qu'il  iot.  :  Musanm 
veronense.  Ce  sav.  m.  en  ij55,  doyen  de  l'acad. 
de  la  Crusca,  raemb.  de  la  plupart  des  sociétés  litt. 
de  Y  Italie,  associé  de  l'acad.  des  inscriptions  et 
h.  -let».  de  France,  des  sociétés  royales  de  Lond. 
et  de  Berlin.  Ses  ouvrages,  que  l'onpeut  diviser  en 
deux  classes  ,  litt.  et  histor. ,  ont  été  rec.  et  pub  à 
Venise,  1790.  a8  vol.  iu-8.  Son  Eloge  ,  par  Lebcau 
(1  luator.  du  Bas-Empire)  ,  prononcé  à  l'académie 
des  inscript  et  b.-lelt.,  se  trouve  dans  le  t.  XXVUI 
des  Mémoires  de  celte  compagnie  savante. 

MAFFEO  VEGIO  (M^hjbvs  Vegius),  poète 
lalin  ,  né  a  Lodi  en  1406,  m.  à  Rome  en  i458.  fut, 
suivant  Tiraboschi ,  prof,  de  b.-lelt.  et  dejurispr. 
à  Pavie.  On  a  de  lui  :  de  Educatione  liberorum  , 
etc..  Milan,  ifoi ,  in-4,  Paris,  i5u  ,  ih.,  et  avec 
quelq.  autres  traités  du  même  auteur,  Bile,  liit  , 
•  u-8;  de.  Persévérant,*  religions,  etc.,  Paris,  i5. 1, 
in-4  ;  Dialogus  inter  Alxthiam  ,  etc  .  in-4  *  1^67- 
70  ,  réienp.  sous  ce  titre  :  Dialogus  cui  nomen  Phi- 
lalethes,  etc.,  Straab.,  i5i5  ,  in-A,  Vienne,  t5i6, 
sn-4  ,  et  trad.  sous  ce  titre  :  le  Martyre  de  venté,  ' 
Ly°0  1  in-16;  Disceptutio  terrm,  solis  et  nuri  \ 
U>erque  Philalethis ,  etc..  Milan,  1497  ,  in-folio  , 
Pans  ,  i5tt,  in-4  •  A'ntoniados...  poema,  etc.,  Dc- 
venler  ,  «4go  ,  iu-4  ,  rare  ;  Astyanax ,  etc.,  Cagli , 
147J  ,  in-4,  et  à  la  suite  du  Pindari  hélium  tm- 
Janum  ,  Fano  ,  t5o5,  iu-8  ;  Vellns  aureum ,  etc.  ,  à 
la  suite  de  Y  Astyanax  ,  Cologne  ,  t58r>,  in-ta;  U- 
brt  Xlt  Xneidos  supplément  ,  dans  plus.  edd.  de 
V«rg»lc,  trad.  en  franç.  par  de  Moucbaiill,  Cologne, 
totO    m-16;  le  rec.  de  ses  prem.  vers  par  Gaforio 
sous  1.  titre  de  Pompcrana .  Milan  ,  i5ai  ,  in-4, 
tt.  uniq.  et  fort  rare;  une  Vie  de  St  Bemardtn  de 
,  dans  les  tcla  sanctorum  ,  ao  mai  ;  de  Rébus 
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orab.  Basilic* Sti-Petri  Rom»,  etc.,  dan 
1  App.  a  l  Acla  sanct.,  ta  juin,  et  plus,  morceaux 
induit,  Voir  Fabricius ,  B,bl,oth.  med.  et  inf.  lat., 

£\"  îl,?V  f.at"L  d"  *5'- de  ln  Laurenlienne. 
MAGALHAENS.  V.  Magellan. 

MAGALHAENS (Gabriel),  jésuite,  missionn.  à 
Uoa  et  en  Chine,  né  en  1609,  près  de  Coïmbre, 
de  la  famille  de  IMlostre  naT.gat.  Magalbacn*  ou 
Magellan  ,  m.  en  Chine  l'an  1677  ,  a  laissé  Un  MS. 
Portugais  incomplet  intit.  les  douze  Excellences  de 
A»  Ch.ne,  que  le  P.  Couplet  apporta  de  la  Cbinc  à 
Rome  et  communiqua  à  Bernoul ,  qui  en  pub.  une 
trad.  franç.  sous  |c  titre  de  Nouvelle  relation  de  lu 
Clune    etc.,  Paris  ,  1688  ,  ivol.  in-4  •  avec  un  plan 
dePeking,  trad.  en  angl.,  Lond.,  1688,  I  vol.  in-8. 
Cet  ouv.  est  le  meilleur  que  l'on  connaisse  sur  la 
Chine.  —  Maoalhakhs  (Antoine),  aulre  mmionn. 
*  la  Chine,  fut  nommé  par  l'emp.  Kang-bi  pour 
accompagner  jusqu'à  Rome  le  légal  Mcxxaharl.a,  et 
ses  services  furent  récompensés  gcnércuiemenl  a 
son  retour  par  lcmp.  Vong-tcliin,  successeur  de 
Kang-hi.  —  Un  autre  M  AGALiuENs  (  Pierre),  do- 
minicain ,  né  à  Lisbonne  au  17e  S.,  enseigna  long- 
temps la  théologie  dans  son  ordre.  Ou  a  do  lui 
Jr.ictalus  theologici  de  voluntnte  ,  de  pnrdestinn 

uSn*!?"''"''  '  L»»»ot>ne  <  1&70,  Lyon,  i(j74. 
M  AGALLON  (Chaules),  né  à  Marseille  m  wif, 
entra  dam  la  diplomatie  commerciale,  et  remplit  les 
fonctions  de  consul  de  France  à  Saloniq.ie  et  au 
Aa.re.  Dans  cette  dernière  ville  ,  où  il  résida  plus 
de  vingt  ans,  il  exerça  une  heureuse  intluence  sur 
les  négociations  qui  curent  Heu  en  1785  entre  le 
gouvernern.  franç.  et  le  pacha  d'Egypte,  et  proté- 
gea efficacement  les  expéditions  scientifiques  de 
plus,  voyageurs  français.  Il  paraîtrait  que  la  cot  res- 
pondance  de  Magallon  avec  ses  supérieurs  a  donné 
les  prem.  idées  de  l'expédit.  d'Egypte.  Ouoi  qu'il 
en  soit  de  cette  supposition  ,  la  coiin  nssam  e  intime 
qu'il  possédait  des  ressources  du  pays,  furent  d'une 
grande  utilité  aux  chefs  de  Y  armée  française  ;  ils 
trouvèrent  en  lui  un  guide  instruit  et  plein  de  zèle. 
A  son  retour  en  France  ,  une  pension  de  6,000  fr. 
lut  la  récompense  des  nombreux,  services  de  Ma- 


gallon ,  qui  depuis  a  vécu  dans  la  retraite  :  U  est  m. 
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MORnF»r?N  eo»U  de  LA 

MORLIEHL),  ne  en  1754  à  l'Ile- Adam  ,  fit  ses 
prem.  armes  en  Corse  sous  M.  de  Marbeuf ,  passa 
eniuite  dans  le  régiment  de  Deux-Ponts ,  devint 
bientôt  lieutenant-général,  et  enfin  fut  nommé 
chet  detat-major  de  l'armée  destinée  en  I7(i5  à 
passer  dao*  l'Inde  anglaise.  Cette  expédition  n'eut 
pas  heu  ;  mais  Magallon  s'embarqua  i  la  tél.  de 
quelq.  troupes  destinées  à  pro'téger  l'Ile-de-France, 
"es  son  arrivée  il  eut  à  contenir  un  mouvement 
insurrectionnel  des  colons,  qui  craignaient  pour 
1  !"*  Propriétés.  Sa  conduite  sago  et  prudente  ré- 
tablit le  calme ,  et  pendant  «x  ans  qu'il  commanda 
a  I  Ilc-de-rraocc,  il  s'attira  le  respect  et  l'estime 
de  ses  administrés.  En  x8o4  Magallon  passa  au 
gouvernement  de  l'Ile -Bourbon  ,  obtint  deux  ans 
après  d'être  rappelé  en  France .  et  y  reçut  i  son  re- 
tour le  commandement  de  la  i5'  division  militaire. 
Le  gênerai  Magallon  est  m.  à  Paris  en  t8a5:  depuis 
l8l5  il  était  à  la  retraite. 

MAGALOTTI  (le  comte  Laurent),  savant  litté- 
rateur no  à  Rome  en  i637,  m.  à  Florence  en  171a 
conseiller  d'élatdu  grand-duc  de  Toscane  et  secré- 
taire de  1  académ.  del  Cmento  ,  est  aut.  des  our. 
sui£  :  Saggidi  nnturali  espenente,  elc,  Florence, 
il>t>7  ,  in-fol  ,  «g.  ,  ij,id.  %  .gg,  (  in.fo,  Utlenj 

Venise,  1719,  t73a,  t:4t,  iu-4;  Lelter, 
scient.Jiche    elc.  ,  Florence,  l7ai  ,  in^.  Venise, 
W  ,  id  .  ;  Lettere  ,  elc.  ,  Florence  ,  i736  ,  in -A  : 
Lettere  famigliari  di  Magnlotti  e  di  a  Un  insigni 
uomim,  ih.,  1769,  a  vol.  in-8;  Canzoneltt  ana- 
creonttche  ,  ib.d. ,  i7a3  ,  in-4  î  /«  Donna  tmmagi- 
rtorm,  elc,  Lucques,  176a,  in-8,  la  trad.  en  iul. 
de  plus.  ebap.  du  Voyage  de  Jér.  Lobo  en  Abys- 
sinie,  d'après  la  vers.  angl. ,  Florence,  i6û3  ,  et 
celle  de  la  Mendicité  abolie  dans  la  vtlle  de  Mon- 
lauban  ,  ib.,  i6i>3.  On  a  aussi  de  lui  USidro  poè- 
me trad.  del'angl.,  Florence,  i75a,  in-8,  et  plus, 
ouv.  inéd.  Voir  Ylstor.  degli  scrUton  Ftvrentint. 
de  >egri. 

MAGANZA  (Jeak-Baptiste),  peintre  et  poète, 
eleve  du  luien,  né  à  Vicence  en  i5o9,  m.  en 
iM),  laissa  des  portraiU  excellens  et  de  nombreux 
tableaux  d'histoire.  Comme  poêle ,  il  écrivit  en  dia- 
lecte padouan  sous  le  nom  de  Magagno,  et  ses 
vers  obtinrent  les  éloges  de  Sperone-Speroni ,  du 
Irusin  cl  du  Tasse  lui-même.  Ses  Rime  ont  été 
publ.  i  \enise,  i570  et  i6ao,  in-8.  —  Magakia 
(Alexandre),  fils  du  précéd..  peintre  ,  élève  du  Fa- 
solo  ,  né  en  1556 .  m.  en  i63o,  fut  UD  heureux  imi- 
tateur du  Zelolli  et  de  Paul  Véronese.  On  cite  de 
ui    entre  autre.,  Y  Epiphanie,  qu'il  peignit  dans 
l  egluc  M-Dounnique  ,  et  le  Martyre  de  sainte  Jus- 
fine ,  dans  l'église  Sl-Pierrc.  —  Magamxa  (Jean- 
Baptiste)  ,  l'aîné  des  fils  d'Alexandre ,  mort  fort 
jeune  ,  laissant  i  la  cbsrge  de  son  père  un  grand 
nombre  d'eofans  en  bas  âge  ,  rivalisait  déjà  de  ta- 
leut  avec  lui,  comme  on  le  voit  par  son  tableau  de 
Si  Renoit  à  Sic  Justine  de  Padoue. — Magakxa  (Jé- 
rôme) ,  second  fils  d'Alexandre ,  également  chargé 
d'enfans,  et  Marc-Antoine,  le  troisième,  commen- 
çaient déjà  è  aider  leur  père,  lorsqu'ils  m.  de  la 
pcsle  i  Vicence  en  l63o. 

MAGAS,  gouvei  o.  de  la  Cyrénatque  et  de  la  Ly- 
bie  sous  l'tolémce  Soter ,  se  révolta  dans  la  suite 
contre  Ptoléméc  Philadelpbe,  son  frère  utérin 
vers  l'an  3oo  avant  J.  -  C.  ,  se  fit  déclarer  roi ,  et 
régna  environ  5oans.  ,  " 

MAGATI  (César),  chirurg.  italien  ,  né  en  157a 
a  Scanduno  dam  le  Modcneso ,  m.  à  Bologne  en 
i0^7<  lui  nommé  profess.  en  io'i3.  L  état  desa  santé 

l''»i  :int  Ct'mê  ■  *  1~  a  *  ■  . 


l'ayant  fait  peruer  à  la  retraite,  il  entra  dans  l'ordre 
des  capucin»  sous  le  nom  de  P.  Libérât  de  Scao- 
diano;  mais  ,  réclame  de  toutes  parts,  il  reçut  de 
son  ordre  une  obédience  qui  lui  permit  de  porter 
les  secours  de  son  art  dans  les  principales  villes  d'I« 
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.  On  a  de  lu»  :  De  rard  medicatione  vulnerum  . 
elc. ,  Vcniic  ,  1616  ,  in-fol.  ,  ib. ,  1(176  ,  Irad.  en 
alleru.,  Leiptig  ,  i;33  ,  a  vol.  in-4;  Trnctatus  quo 
rara  vulnerum  euratio  de  fend  il  ur  contra  Senner- 
tum  ,  Bologne,  1637  ,  in-4.  lnA'  en  allcm-»  "733. 
Cet  ouv. ,  puli.  sous  le  nom  de  J.-B.  Magati  (  Irère 
de  César) ,  dans  aon  oav.  iulil.  :  Considrrationes 
medicœ  ,  etc.,  Venise,  i63<>,  in-fol.  ,  Bologne, 
l()37,  in-4,  ett  attribue'  à  César  lui-même  par  Denis 
Sancassano.  On  le  trouve  dans  l'c'dtt.  de  Venise, 
16-6. — Magati  (Jean-Baptiste)  ,  frère  du  précéd., 
cicrça  la  uiédrc.  à  Scandiano  ,  et  ensuite  à  Reggio, 
où  il  m.  en  |6:>8.— Prosper  Maoati.  fils  de  Jean- 
Baplisle,  né  a  Reggio  co  i6/ja  »  m.  en  1729,  a  écrit 
la  vie  de  César  Magati,  son  oncle,  insérée  dans  la 
Biblioiheca  de  Mangct,  et  divers  autres  ouv.  restés 
MSs.  Voir  la  Biblioth.  modenèse  de  Tiraboschi. 

M  \GDALEN  ,  prêtre  anglais,  chapelain  de  Ri- 
ebard  II ,  avait  avec  ce  prince  une  grande  ressem- 
blance, dont  quelques  seigneurs  révoltés  abusèrent, 
i3t)Q,  après  l'assassinat  de  Richard,  pour  1 


en 


faire  reconnaître  comme  roi  par  un  grand  nombre 
d'Anglais.  Mats  le  nouveau  et  véritable  roi  Henri  IV 
dissipa  tout  ce  parti  cl  fit  pendre  cl  écarteler  son 
misérable  compétiteur  en  1400. 
MAGDELE1NE.  V.  Madeleine. 
MAGDELENET.  V.  Madeleiset. 
MAGELLAN  ou  plutôt  MAGALHAE3S  (Fil- 
WAWD),  navigateur  portugais,  est  célèbre  pour  avoir 
pénétré  le  prem.  dans  la  mer  Pacifique  ou  grand 
Océan  ,  en  passant  au  sud  de  l'extrémité  méridio- 
nale de  l'Amérique.  On  ne  connaît  ni  le  lieu  de  sa 
naissance  ni  les  particularités  de  sa  vie  privée  ;  mais 
on  sait  qu'ayant  quitté  sa  patrie  àla  suite  d'un  refus 
du  roi  de  Portugal  de  lui  accorder  la  récompense 
qu'il  croyait  lui  être  due  'pour  ses  services  comme 
navigateur  et  comme  guerrier  ,  il  se  rendit  a  Val- 
ladolid  auprès  de  Charles-Quint ,  qui  l'accueillit 
favorablement.  Magellan  donna  a  ce  monarque  l'i- 
dée de  faire  valoir  ses  droits  sur  les  Iles  Moluques  , 
et  obtint  le  commandement  d'uno  flotto  de  cinq 
navires  pour  en  aller  prendre  possession  ,  s 'enga- 
geant à  trouver  un  passage  clans  l'Océan  pacifique  , 
à  l'extrémité  des  (erres  les  plus  au  sud  du  continent 
«le  l'Amérique  méridionale.  Magellan  mil  à  la  voile 
le  ao  septembre  1619,  et  après  divers  évènem.  (dont 
•n  peut  voir  lei  délàils  dans  l'hislor.  Hcrrera),  par- 
vint, en  suivant  de  très- près  la  côle  orientale  de 
l'Amérique  ,  au  détroit  qui  lui  ouvrait  un  passage 
dans  le  grand  Océan  entre  le  continent  et  1  ile  ap- 
pelée depuis  Terre  de  feu  (5a°  3o' à  54°  de  lati- 
tude sud),  entra  ,  le  28  nov.,  dans  la  vaste  mer  Pa- 
cifique ,  et  aborda  le  16  mars  i5at  aux  lies  Pbilip- 
piues,  n'ayant  rencontré  sur  sa  roule  que  deux 
petites  îles  désertes  qu'il  nomma  Desventuradas 
(Infortunées).  Le  prem.  lieu  des  Philippines  où 
Magellan  s'arrêta  est  le  port  de  Zébu  ,  situé  dans 
Vile  du  même  nom.  11  se  concilia  sans  difficulté 
l'amitié  des  babitans,  décida  le  chef  ou  roi  à  se  dé- 
clarer vassal  de  la  couronne  d'Espagne  ,  et  le  fit 
baptiser  avec  la  majeure  partie  de  son  peuple.  Le 
génie  ardent  de  ce  uavigat.  le  porta  ensuite  a  offrir 
le  secours  de  ses  armes  au  roi  do  Zébu  contre  les 
ennemis  qu'il  avait  dans  le  voisinage.  Mais  la  pre- 
mière expédition  qu'il  entreprit  lui  devint  funeste. 
A  la  tête  de  55  hommes  d'élite  de  ses  équipages  ,  il 
était  allé  attaquer  une  peuplade  nombreuse  ;  pres- 
qu'aussitôt  entouré  ,  il  se  défcudit  avec  une  grande 
opiniâtreté  ;  mais  la  poudre  étant  venue  à  manquer 
aux  Espagnols ,  les  insulaires  redoublèrent  d'au- 
dace ,  et  Magellan  d'abord  renverse  par  plus,  coups 
de  pierre,  fut  lue  à  coups  de  lance.  Les  dispositions 
que  le  roi  de  Zébu  avait  montrées  en  faveur  de  ce 
navigateur  changèrent  aussitôt  après  sa  mort  :  tous 
les  Espagnols  qui  se  trouvaient  dans  l'ile  furent 
égurgés  dans  un  festin.  Ceux  qui  étaient  restés  à 
boni  mirent  de  suite  à  la  voile  ,  s'éloignèrent ,  et 
allcrcal  *  la  recuercue  des  Iles  Moluques.  Les  dé- 


tails subséquent  de  l'expédition  de  Magellan  ,  ap- 
partiennent à  la  biographie  de  Séb.  del  Cano  (vojr. 
Cano).  L'historien  Hcrrera  ,  déjà  cité ,  a  puisé  tous 
les  détails  qu'il  donne  sur  le  navigateur  qui  fait  le 
sujet  du  présent  article  dans  les  diverses  relations 
remises  a  Charles-i^uint  par  ceux  qui  revinrent  en 
Espagne  avec  Sébast.  del  Cano.  Le  Journal  de  Piga- 
fella  (v.  ce  nom)  ,  est  la  seule  de  ces  relations  qui 
ail  été  rendue  publique.  Une  copie  en  fut  adressée 
d'Italie  0  Catherine  de  Médicis  ,  qui  la  fit  trad.  ess 
frane.  par  J.  Fabrc,  et  cette  édit.  a  servi  d'original 
a  toutes  1rs  édit.  de  Pigafella  qui  sont  connues  en 
quelque  langue  que  ce  soit.  Mais  il  parait  que  Fa- 
bre  a  beaucoup  abrégé  ,  et  avec  peu  de  discernera., 
l'original  ital.  qui  lui  avait  été  confié.  —  Magellaw 
ou  Magalhaens  (Jean- Hyacinthe) ,  phys.  porlug., 
issu  de  la  famille  du  précédent,  né  en  172J  è  Lis- 
bonne ,  m-  en  1790  à  islington  ,  près  de  Londres  , 
membre  de  la  société  roy.  de  celte  dorn.  rille ,  et 
corresp.  des  acad.  des  sciences  de  Paris,  Madrid,  St- 
Pétersbourg  ,  etc.,  avait  d'abord  fait  prr/fess.  cfaea 
les  augustins  de  sa  ville  natale,  mais  abaodonna 
bientôt  le  cloître  pour  la  carrière  des  sciences  ,  et 
voyagea  dans  la  plupart  des  pays  d'Europe  a  la  suite 
de  jeunes  seigneurs  anglais.  Outre  un  nombre  con- 
sidérable d'art,  dans  le  Journal  de  Phys.,  années 
1778-1783,  on  a  de  lui  entre  autres  ouv.  :  Descript. 
det  ocians  et  sextuns  angl.,  ou  quarts-de-cercle  à 
réflexion  ,  etc.,  Paris  ,  1775  ,  in-4  »  Descript.  (en 
angl.)  et  usages  des  nouv.  Baromètres  pour  mesu- 
rer la  hauteur...  et  la  profondeur, etc.,  1779,  in*4  ; 
Descript.  (id.)  d'un  appareil  eu  verre  'pour  com- 
poser des  eaux  minérales  artificielles  ,  etc.,  ibid., 
1777,  1783,  in-8,  fig-,  trad.  en  allemand  par  G. -T. 
Wcnscl.  Il  a  en  outre  pub.  avec  augm.  la  trad  net. 
angl.  de  la  Minéralogie  de  Cronsttdt,  par  G.  d'En- 
gestrom  ,  Londres,  1788,  a  vol.  in-8,  et  a  rédigé 
les  Voy,  et  Mém.  de  Beniowski  (v.  ce  nom). 

MAGEOGHEGAK  (Jacques),  butor.  îrland., 
né  en  1702,  m.  en  1764*  prêtre  habitué  de  l'église 
Sl-Méry  à  Paris  ,  ett  aut.  d'une  Histoire  de  t' fr- 
iande ancienne  et  moderne ,  etc.,  Paris  ,  1758-63  , 
3  vol.  1  ;i-  j  ,  avec  cartes.  Cet  ouv.  est  terminé  par 
un  Précis  de  l'histoire  des  quatre  Stuarts  sur  la 
trône  britannique,  où  l'aut.  se  moulrc  peu  favorable 
à  la  dynastie  acluellem.  régnante  en  Angleterre, 

MAGGI .  famille  gibeline  de  Brescia,  exerça  la 
souveraineté  dans  celle  ville  au  commencement  du 
1  ,  S.,  dans  la  personne  de  l'évèq.  Bérard  de  M  a  cgi, 
qui  m.  en  i3o8. — Frédéric  de  Magoi  ,  succéda  à 
Bérard  dans  l'épiscopal  et  dans  le  gouvernem.  —  Ce 
fut  Maffco  de  Maggi ,  son  success.,  qui  renonça  lui- 
même  à  la  souveraineté ,  lorsqu'en  l3i  I  l'empereur 
Henri  VII  voulut,  pour  rendre  la  paix  à  celle  ville, 
y  faire  rentrer  Tcbaldo  Brusali  svec  les  Guelfes. 

MAGGI  (Barthexemi),  chirurgien  italien,  né  4 
Bologne  en  1477,  m.  dans  sa  patrie  en  t55a,  a  laissé 
les  ouv.  su iv.  :  de  Sclopetorum  et  bombardarum 
vulner.  Curât.,  Bologne,  i55a,  iu-4i  Venise,  l5t&, 
in-S  ;  et  dans  le  rcc.  de  Gesner  inlit.  :  de  Chirurgiû 
Scriplores  .  etc. .  Zurich  ,  i555 ,  in-fol.  ;  Commen- 
taria  super  libros  metheororum,  cité  sans  autre  in- 
dication par  Orlandi  dans  les  Afotiiie  degli  sertt- 
ton  Bolognesi. — Maggi  (Lueilio-Filalteo)  ,  prêtre 
cl  savant  médecin  du  S.,  né  àBrescia  vers  i5io, 
d'une  illustre  famille  de  cette  ville  ,  m.  professeur 
a  l'université  de  Turin  vers  1570,  a  laissé  des  trad. 
lalmis  de  qticlq.  traités  d'Aristotc  ,  et  les  our.  sni- 
vaus  :  de  Bello  in  Turcas  suscipiendo  .Milan  ,  l54a, 
in-4  ;  Epistolartim  familmrium  libri  i//.  Parte, 
1  V  |  ,  in-8;  Methodus  recitandt  curas ,  etc.,  ibid., 
i56j  ,  in-8  ;  Consilia  de  gravitiimis  marins  ,  Pâle , 
tom.  t*r,  Pavie  ,  tom.  a»,  i56j,  iu-8.  —  Jérôme 
Maggi  ,  savant  italien  du  i6*S.,  né  à  Angbiari  dans 
la  Toscane  ,  fut  nommé  juge  dans  l'ile  de  Chypre  , 
tomba  au  pouvoir  des  Turks,  et  fut  étranglé  en  \->~  ?, 
taudis  que  les  ainhassad.  de  l'emper.  et  du  roi  de 
Franco  ucgocui«ni  •eu  rachat.  Uu  s  do  lui  ;  l  ci*~ 


Digitized  by  Google 


M A CI  (  i8o5  ) 

qnê  primi  cantl  délia  guerra  di  Fiandra ,  Ve- 
nue |  l55i  |  in-8  ,  pub.  par  le  P.  Ar  ,  tin  ;  deMundi 
ExusUone ,  et  de  Di*  judtcii ,  Bile  ,  t56a,  in-fol.  ; 
V«rim  Leetiomes  ,  seu  miscellanea  ,  Venise,  i56i, 
in -S  ;  Délia  /orii/fcazlone  délie  citle ,  A  la  tuile  du 
Traité  de fortifications  de  Cattriol  en  1 564 1  rl 
parémenl,  Veoite.  l584«  in-fol.;  de  Tintinnabulis* 
Hanau  .  1608  ,  in-8  ,  précéd.  de  la  vie  de  l'auteur 
par  Sweerl,  Arattcrdam,  1664,  in-  ta,  fig.  ;  de 
Éçnuleo  ,  llaoau  ,  1609 ,  in-8  ;  ot  quelq.  oputcul. 
dont  on  verra  la  Iule  à  la  tuitede  la  vie  de  l'aut. 
par  Sweerl ,  et  dan»  Ici  Eloges  dcTeiatier,  tom.  s, 
pag.  37o.— Maoci  (Charles-Marie),  eu  latin  Mad- 
dius ,  littérateur  .  né  en  1M0  à  Milan  ,  où  il  m.  en 
1699,  a  laissé  diiTe'reus  «uv.  recueillit  par  Muralori, 
et  pub.  avec  ta  vie  ,  Milan  ,  1700,  5  vol.  in-ia  , 
Venise ,  1708,  6  vol.  id. 

MAGGIO  (François  -  MAare) ,  théatia,  tavant 
orienlaliate ,  ne  i  Païenne  en  i6ta,  m.  dam  cette 
ville  en  1686,  était  parti  en  i636  pour  la  Géorgie 
avec  quelq.-uos  de  ses  coofrèret  ;  et,  traversant  l'A- 
rabie, la  Syrie,  l'Arménie,  il  parvint  enfin  aux  mon- 
tagne* du  Caucase.  Revenu  A  Messine,  il  fut  invité 

Cla  Propagande  a  travailler  a  une  grammaire  des 
jrucs  orientales  les  plus  répandues.  11  lut  nommé 
malgré  sa  modestie  visiteur  de  la  province  de  Si- 
cile ,  cl  prieur  de  ton  ordre  i  Syracute  ,  mais  ne 
Toulut  point  accepter  la  dignité  épiscopale.  Uo 
trouve  dans  la  Btbtiotheca  sicula  de  Mongitorc, 
p.  ait  et  tuiv. ,  et  addit. ,  pag.  \o  B*  mieux,  encore 
dans  let  Scrittoride  Clerici  regolari  du  P.  Veston, 
t.  a,  p.  4-a3  ,  la  liste det  It5  ouv.de  cet  aut.,  dont 
45  sont  restes  M  St. 

MAGG10RK  (Frahceaco)  ,  compositeur ,  né  à 
Nantes  vert  1737,  m.  en  Hollande  vert  1776,  te  tin 
gularisa  par  la  manie  de  rendre  en  musique  let  dif- 
férent cris  d'animaux  ;  il  fut  recherché  par  plus, 
court  étrangère!  ,  mais  ne  voulut  point  prendre 


d'engagement  et  préféra  parcourir  librement  l'Eu- 
rope ,  donnant  let  ouv.  dam  Ici  différentes  villet 
où  il  s'arrêtait.  Set  meillcurt  opérât  tont  :  Arta- 
serse  de  Métastase,  176a;  Antigono  du  même, 
17*18;  Didone  abhandonata  du  mime,  17691  Al- 
lessandro  nell*  Indie ,  1774»  «le. 

MAGIM  ( Jïa  A  h  toi  !•  b)  ,  savant  astronome  ut 
profett.  de  malhémat.,  né  A  Padoue  en  1 555,  m.  à 
Bologne  en  1**17  «  *  rendu  det  services  imporlaoa  A 
l'astronomie,  i  la  géographie  et  à  l'optique.  On  a  de 
lut  plut.  ouv.  peu  recherche'!  aujourd'hui,  etdonl 
la  line  ic  trouve  dam  les  Elogia  virorum  doct.  de 
Jacques  Tomasini ,  et  dans  le*  Mémoires  de  Nice- 
ron  ,  tom.  a7; 

MAGIRUS  (Tout),  tarant 'philologue  ,  né  en 
l586  à  Angermunde  dans  la  marche  de  Brande- 
bourg ,  m.  en  t65a ,  profcsi.  de  logique  à  Francf.- 
sur-l  Oder ,  est  auteur  de  Sabbatum  christianum , 
sn'c  Med1U1tion.es  patrum  ,  etc.  ;  Oratoiiitm  chris- 
tianum i  Décades  Kl  problemalum  metaphyticor.  ; 
Duputationes  varia  ;  Polymnemona ,  etc.  ,  Franc- 
fort ,  1639  ,  in-fol.  ;  Eponymologicum  criticum  , 
ihid.,  1074,  in-4.  11  avait,  dit-on  ,  laitté  det  Notes 
pour  une  nouvelle  édit.  du  Thesattrut  cntditlonis 
scholast.  de  Batil.  Faber.  —  On  cile  un  autre  Ma- 
CIRUS  (Jeau),  profesa.  de  phys.  à  Marpurg ,  m.  en 
1696 ,  aul.  de  quelq.  ouv.  de  médecine ,  tels  que  : 
Vhysiol.  peripatet.  lib.VI,  Franc f.,  1605,1629,  in-8. 

MAG1STHÏS  Hyacinthe  de),  missionnaire 
italien  ,  né  en  i6o5  au  diocèse  de  Crémone  ,  m.  en 
1668  préfet  du  noviciat  de  Goa  dans  les  Indes  ,  est 
aut.  d  une  Relation  (en  latin)  de  l'état  des  missions 
à  Madure  et  des  établissemens  des  jésuites  sur  la 
côte  de  Ma'abar ,  Rome  ,  1661 ,  in-8  ,  Irad.  en  fr. 
par  le  P.  Jacq.  de  Machault.  —  Magistris  (Franc, 
de)  ,  chanoine  de  Naplet ,  a  pu!».  :  Status  rend  m 
memorabilium  civitalis  NeapolUanm ,  avec  un  Sup- 
plément par  Jus.  de  Magistrii ,  ton  neveu  ,  Naplet , 
1  d'il  - 1  <  >  ;  y  ,  in-fol. — Macutris  (Simon  ou  Siméon 
d*J,  prilrf  do  J'Oraloir*  Ut  l'Eglise-Nouve  de  Ko- 


MAGN 

ma ,  né  à  Serra  en  1738 ,  m.  A  Rome  en  180a  ,  fut 
nommé  par  Pic  VI  chef  de  la  congrégal.  chargée 
do  corriger  let  livret  et  liturgie»  des  églises  orien- 
tale!. On  lui  doit  :  Daniel  secundum  Septuagtnta  , 
etc.,  grec  et  la  t.,  Roms  ,  1773  ,  in-fol.  ;  Jeta  mar- 
tyrttm  ad  ostia  liberina  ex  MSs.f  etc.,  Rome,  1795; 
S.  Dionysii  Alexandrini ,  etc.,  opéra  ques  super- 
sunt ,  grec  et  latin  ,  Rome  ,  1796  ,  in-fol.  ;  Gli  atU 
dieinçue  martiri  nella  Corea,  etc.,  Rome,  tSot, 
in-8  ;  et  une  édit.  de  F.  .' 
/u.n..  Rome ,  1764. 

MAG  LI ABECCHI  (  Antoikb),  i 
naquit  à  Florence  en  i633,  do  parena  pauvre!  ,  qoi 
le  destinaient  à  une  profession  mécanique  ;  mais 
une  passion  invincible  pour  la  lecture  l'entraîna 
bientôt  dans  la  carrière  qui  devait  le  rendre  ai  célè- 
bre. Guidé  par  let  eonteilt  d'Ermini ,  bibliotbéc. 
du  cardinal  de  Médicit,  le  jeune  Magliabeccbi  ac- 
quit en  peu  do  tempt  les  connaissances  les  plut 
étendues  tur  la  littérat. ,  let  langues  et  l'antiq.  Son 
mérite  ne  ictla  pas  ignoré  :  Cosme  III  le  nomma 
conservât,  de  ta  bibliolh.,  et  l'autorisa  i  faire  tran- 
scrire let  MSs.  de  la  bibliothèq.  Laurcnlieone.  Dès 
Ion  Magliabecehi  te  livra  avec  une  nouvello  ardeur 
à  tes  étndet  favoritet.  Doué  d'une  mémoire  prodi- 
gieuse il  parvint  par  la  seule  lecture  det  cataloguea 
à  tavoir  le  contenu  et  même  la  diipotition  det  prin- 
cipale! bibliothèq.  de  l'Europe.  A  ce  violent 
de  l'instruction  ,  il  joignit  le  dédain  des 


de  la  fortune  et  delà  société  :  pour  condescendre  à 
set  détirt,  le  grand-duc  l'avait  dispense  de  paraî- 
tre A  la  cour ,  et  lui  Irantmctlail  tel  ordrei  de  vive» 
voix  on  par  écrit.  Magliabecehi ,  regardé  comme 
l'homme  le  plus  érudil  de  son  époque ,  m.  en  1714 
A  l'âge  de  81  ans.  Quoiqu'il  n'ait  laissé  aucun  écrit 
important ,  les  sciences  lui  ont  de  grandes  obliga- 
tions pour  le!  renscignem.  précieux  qu'il  fournit 
aux  savant  de  toutes  les  contrées  ;  il  a  d'ailleurs  con- 
tribué A  [plus,  publicat.  intéressantes ,  et  mit  au 
jour  det  ouv.  inéditt ,  entre  autret  VHodoepoiicon 
d'Amhroiie  le  Camaldule  ;  le  dialogue  de  Benoit 
Accolti  ./••  PrasUtntui  virorum  sui  on>j  ;  {'Historiés 
Florentinorum  de  B.  Scala ,  let  Poemntia  de  17.  Vé- 
rin i  ,  etc.  ,  etc.  Marmi ,  qui  avait  été  l'ami  de  Ma- 
gliabecehi ,  a  écrit  la  vie  de  cet  homme  extraordi- 
naire ;  on  en  trouve  de!  extraits  dana  le  Giornul* 
dei  litternli  d'Italia  ,  t.  33,  dant  let  Mémoires  de 
Trévoux ,  nov.  172a,  el  dant  let  Mémoires  de  Ni- 
ce ron  ,  tom.  4  et  10  ,  a*  partie.  Diverse»  partiet  de 
ta  correspondance  ont  été  imp.  ioui  lei  litres  luir.  t 
Clarorum  Bel  s:  arum  ad  MagliabecchiumEpistoler, 
Florence  ,  i;4->.  a  To'-  in-8  ;  Clarorum  Venelorum 
Epistola%ib.,  1745,  a  vol.;  Clarorum  Germanorum 
Epislola*,  ib., :174s,  in-8.  La  bibliothèq.  de  Ma- 
gliabecehi comprenait  A  sa  m.  plus  de  trente  mille 
vol.  ;  il  l'avait  léguée  A  la  ville  de  Florence,  et  bien 
qu'elle  ait  reçu  depuis  de»  augment.  consid. ,  elle  a 
conservé  le  nom  du  V 'a  Itbecchtana. 

MAGLOIR  E  (St),  natif  du  pay»  de  Galle»  ,  em- 
brassa la  vie  monastique  et  vint  se  fixer  en  France, 
où  il  devint  abbé  de  Dol ,  puis  évéque  en  Bretagne. 
Il  établit  un  monastère  dana  l'Ile  de  Jersey  ,  ou  il 
m.  en  575.  Agé  près  de8oaoi. 

MAGNAEUS  (Anwr.  MAGNUSSON,  plut  connu 
ton»  le  nom  d'ARNAS)  ,  historien  islandais,  né  eu 
l663  A  Ovenbecke  dant  le  district  de  Dale,  m.  A 
Copenhague  en  17.^0,  profett.  d'hitt.  A  l'acadvm.de 
cette  ville ,  a  laissé  les  ouv.  »uir.  :  Incerti  auctoris 
Chronica  Danuntm  ,  etc.  ,  Leiptig ,  1 61)  >,  in-8,  et 
dans  les  Sciptores  rerum  danicarum  ;  3fagni ,  ré- 
gis Norvegim  ,  Testamentum  ,  Copenhague  ,  17 19, 
in-8  ;  Versio  latina  jurit  ecclesiast.  Aramani ,  à  la 
fin  dc«  Annales  eccles.  Danica  de  Ponl-Opuidan  ; 
Epist.  ad  Bassowttsinm,  etc.,  en  tête  de  l'IUpliilas 
de  Bcnxclius;  de  Appellatione  gothicâ  lingum  ll- 
landicat,  A  la  fin  des  Cruimlaug's  Saga  ,  Copen- 
hague ,  1775  ,  in-4  ;  Explicatio  utteript.  cornu  Da- 
nid ,  elo. ,  dm  le  Noya  iuiaunu  mtuU  »nUie4% 
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caries,  né  en  1587  à  Milan,  m.  à  Salttbourg  en 
\Ùh  ,  fui  mit  par  le  pape  Urbain  VIII  à  la  tète  det 
misions  du  nord  ,  et  contribua  par  ses  conseils  à 
faire  abolir  par  ce  pontife  l'ordre  det  jésuitines 
(t>.  Jeanne  de  I.ESTOAc)-  Lf*  PP.  de  la  société  de 
Jésus  si;  vengèrent  en  lui  Taisant  refuser  le  chapeau 
de  ci  ni.  que  Ladislas-Sigismond  ,  roi  de  Kologue, 
avait  demandé  pour  lui  au  pontife.  Il  parait  d'ail- 


»urs  qu'à  cela  ne  s'est  point  bornée  la  querelle  de 
Magni  arec  ses  redoutables  adversaires.  Pascal  en 
parle  asscs  au  long  dans  ses  Provinciales  ;  et  quel- 
ques hiogr.  italiens  ,  mettant  le  principal  tort  du 
rôle  de  Magui ,  l'accusent  de  peu  de  modérât.  Nous 
ignorons  s'il  donna  lieu  à  ce  reproche  avant  l'em- 
prisonnement qu'il  subit  à  Vienne  comme  prévenu 
d'Iiére'sie  dans  quelq.  proposit.  qu'il  avait  émises; 
seulement  il  est  certain  que ,  nonobstant  la  défense 
qui  lui  fut  faite  par  Alexandre  VII  de  pub.  aucun 
ouv. ,  il  s'empressa  de  faire  paraître  une  Apologie 
de  sa  conduite,  ce  qui  empira  beaucoup- sa  situa- 
lion.  11  ne  fallut  rien  moins  que  la  protection  de 
l'emper.  Ferdinand  III  pour  le  tirer  de  ce  mauvais 
pas.  On  cite  de  Magni  un  nomb.  aases  considérable 
d'ouvrages  de  controverse  et  de  morale.  Nout  nous 
bornerons  à  mentionner  les  suiv.  :  Judicitim  de  ca- 
tholicoium  régula  credendi,  1628;  de  Luce  m  en- 
fin m  et  ejus  imagine  ,  Rome  ,  164»  ,  de  fïiro  mr- 
rabihler  fracto  ,  Varsovie,  l6'j8.  et  enfin  un  traité 
contre  les  vieilles  erreurs  de  l'école  d'Aristole  qu'il 
incrimine  d'athéisme.  On  a  pub.  en  166a  :  Helatio 
vendica  de  pm  obitn  H.  P.  Valeriani  Magni  ,  etc. 
Le  recueil  intit.  :  Tuba  Magna ,  contient  une  lett. 
écrite  par  Magni  de  sa  prison  (à  Vienne).  —  Un 
autre  Magni  (Jean),  évéq.  de  Scara  en  Suède,  né 
en  1583  à  Wexioe,  m.  en  1 65 1  ,  avait  été  profess. 
d'histoire  à  Upsat ,  avant  de  s'adonner  aux  études 


1701.  Jonai  Jonoeus  acheva  et  pub.  à  Copenhague  I  franciscain  et  partisan  sélé.dc  la 
en  1780,  in-4.  »»ec  trad.  latine,  le  Recueil  des 
.s  dont  Magnacus  avait  laissé  des  matériaux. 

MAGN AN  (Dujiiniqi'c),  religieux  de  l'ordre  des 
minimes  ,  savant  antiquaire,  né  en  i?3t  au  bourg 
de  Raillaoe  près  de  Forcalquier  dans  la  haute  Pro- 
vence ,  m.  à  l'hôp.tal  de  Florence  en 
de  plut,  société!  lavantes  de  l'Italie,  a  laissé  les 
ouv.  suiv.  :  Dictionnaire  géographique  portatif 
de  la  France ,  Paris  (Avignon),  1765,  4  ">l.  iu-8; 
la  Ville  de  Borne  ,  etc.,  Rome  ,  1763  ,  a  vol.  in-ia, 
ouv.  fort  estimé  ,  dont  l'aut.  donna  une  a*  éditiou 
revue  en  i""^»  4  vo'»  in-fol.  avec  .'[?.'>  grav.  ;  Pro- 
èlema  de  anno  nativitatis  Christs,  etc.,  etc.,  Rome, 

«7a,  in- 8 ,  1774  »  »n~4  ,  reimp.  plus,  fois,  suivant 
illin  ;  Miscelianea  Numismattca ,  Rome,  177a- 
74  <  4  vo1-  in'4'  reproduits  tous  les  trois  titres  sui- 
vant :  Bruttia  Numismatica ,  etc.,  ib.,  1775  ,  in-f.; 
Lucania  numismatica,  etc.,  ib.,  1775,  \n-\;Japjrgia 
tfumismatica,  etc.,  ib..  177$  ,  gr.  in-4.  Lipsius  cite 
encore  du  P.  Magnan  :  Tentamen  iconarti  univers., 
Rome  ,  1776  ,  in-fol.  obi.,  fig.  Il  annonça  en  l'ç).» 
une  espèce  d'encyclopédie  ,  sous  le  titre  de  Chose 
logiaire  ou  Chose  logie  ,  mais,  heureusem.  pour 
•a  réputat.  ,  il  n'en  pub.  qu'un  fragment  intitulé  : 
Pennon  pale  des  ancêtres  de  S.  A.  P..  Maiie  Amélie, 
«te.  ,  Florence,  1796,  in-fol.  Il  a  ,  dit-on  ,  laisse 
en  MS.  une  partie  de  V Histoire  des  grands-ducs  de 
Toscane. 

MAGN  EN  (Jeaw-Ciirtsostômf.),  médecin  ,  né  à 
Luxeuil  (Bourgogne)  an  commencent,  du  17e  S.  , 
élud.a  •  l'univers,  de  Dôle  ,  et  se  rendil  en  Italie  , 
OÙ  set  tuccèt  lui  obtinrent  une  chaire  à  Pavie  ;  il  y 
professa  aussi  la  philosophie.  Magucn  est  mort  à 
Paris  ,  où  il  était  venu  à  la  suite  d'uu  ambassadeur 
étranger.  On  lui  reproche  d'avoir  mêlé  l'astrologie 
a  des  connaissances  plus  réelles.  Ses  écrits  sont  : 
Democritus  reviviscens  ,  sive  de  Atomis  .  etc.,  Pa- 
Tie  ,  1646  ,  in-4  •  L*  Haye  et  Londres  ,  i658 ,  1688, 
in-ia;  de  Tahaco  Exercitationes  quatuorxtectm  , 
Pavic,  1648,  in-4,  Amsterdam  ,  166*),  in-ta;  de 
Mannâ,U>er  singularis ,  Pavic,  i6'j8,  in-8,  La 
Haye,  t658  ,  in-ia. 

MAGNENCE  (Flaviis  Magventms  Arcvs- 
Tcs)  ,  tyran,  né  en  Germanie  l'an  de  J.-C.  3o3, 
d'une  famille  obscure ,  fut  conduit  dans  les  Gaules 
comme  prisonnier,  prit  du  service  dans  l'armée 
romaine,  et  arriva  de  grade  en  grade  à  celui  de 
command.  des  gardes  de  l'erap.  Constantin.  Profi- 
tant det  querelles  qui  divisaient  les  deux  fils  de 
Constantin  ,  il  prit  la  pourpre  à  Augustoilunum  en 
35o,  fit  massacrer  Constantin  ,  qui  fuyait  vers  les 
Pyrénées,  et  de  Rome  ,  où  il  parvint  sans  obstacle, 
il  envoya  sommer  Constance,  alors  occupé  à  com- 
battre Ici  Pertes  ,  de  le  reconnaître.  Celui-ci  refusa 
nettement  toute  alliance  avec  le  meurtrier  de  son 
frère.  Alors  Magncnco  marcha  contre  lui  à  la  tête 
d'une  armée  considérable  ;  mais ,  après  quelq.  lé- 
gers avantages  ,  il  fut  battu  complétera,  à  Murse  sur 
la  Drave  dans  l'Illyrie  :  5o,ooo  hommes  restèrent 
•ur  le  champ  de  bataille.  II  rassembla  cepend.  les 
débris  de  ses  troupes  et  opéra  sa  retraite  sur  l'Italie, 
et  de  là  vers  Ica^aulcs  ;  mais  ,  ayant  éprouvé  un 
nouvel  échec  dan* les  Alpes,  il  s'enfuit  à  Lyon  ,  et 
t'y  tua  pour  ne  point  tom  lier  vivant  entre  les  mains 
des  ennemis  ,  le  1 1  août  353.  Il  avait  déclare  César*, 
dès  le  commencent,  de  son  usurpation  ,  tet  frères 
Décence  et  Dendcrius  L'Imtoiic  reproche  à  Ma- 
gnence  la  dissimulation,  l'avarice  et  l.i  cruauté; 
mais  tous  les  a  ut.  lui  ont  reconnu  de  la  bravoure, 
des  talens  milit.,  de  l'éloquence  et  de  l'amoui  pour 
les  lettres.  Il  était  païen. 

MAGM'.T  (Lotis)  ,  jésuite  franc.,  né  en  l5;5. 
nj.  en  16J7  .  fut  le  rival  du  celèîirc  Ruehanan  pour 
la  poésie  sarréc  ,  et  se  fit  connaître  surtout  par  une 
bonne  paraphrase  en  vert  latins  des  Psaumes  et  des 
Cantiques  de  l'Kcriture  taii:tc. 

MAGNI  (YALtutKs; ,  eu  lalin  Sfagnus ,  célèbre 


idéologiques.  On  a  de  lui  sur  cette  matière  plut, 
ouv.  ,  dont  les  principaux  sont  :  Synopsis  histonm 
universalis ,  Ups.il,  i6aa  ,  in-8;  Tuba  anglica  , 
esplic.  de  TApocal.,  ib.,  t63-;  Seren.  et  potentiss. 
prinetp.  D.  Gustavi  Adolp/u  ,  debiium  Elogium , 
etc.,  ib.,  i63a. 

M  AGNI  V-URMCA  (Magwia-Urbica-Aigitsta), 
impératrice  romaine,  n'est  connue  que  par  les 
médailles.  Les  savans  sont  partagés  sur  le  nom  de 
l'emper.  qu'elle  avait  épousé.  Suivant  Occonc  ,  An- 
geloni ,  Tristan  et  Patin  ,  elle  était  belle-fille  de 
Maximien  Galère,  et  femme  de  Maxence.  Géné- 
brier  prétend  qu'elle  était  femme  de  Carut,  et  mère 
de  Carinus  el  de  Numcricn.  Les  médailles  les  moins 
rares  de  Maguia-Urluca  sont  en  petit  brouxe  ;  on 
n'en  connaît  point  d'aulhentiq.  en  argent. 

MAGMLN  (N. \,  administrât,  des  douanes  de 
France  ,  né  en  1-^5  à  C lisions  ,  m.  en  181 1 ,  avait 
commencé  par  être  simple  commis.  Avant  la  révol. 
il  avait  été  charge  ,  avec  Dupont  de  Nemours  (v.  ce 
nom)  ,  de  rédiger  un  projet  de  droits  uniformes  k 
percevoir  sur  les  front,  du  roy.  On  a  de  lui  :  Tarif 
des  divers  droits  des  douanes,  Lyon.  1786,  4  v-  »n-8; 
sur  le  commerce  de  In  Fiance  avec  l'Aménq.,  etc., 
Paris  ,  an  IV  (1796),  in-8;  de  l'Influence  que  peu- 
vent «voir  les  douanes  sur  la  prospérité  nationale, 
sans  date  (1801),  in-8  de  4»  pages;  Tarif  des 
droits  de  douane  et  de  navigation  de  l'empire  fran- 
çais ,  etc.,  1808,  in-8;  Dictionnaire  de  la  législa- 
tion et  des  droits  de  douane  ,  1806 ,  in-8  ;  Diction- 
naire des  productions  de  la  nullité  et  de  l'art  (eu 
société  avec  M.  Dcu) ,  Paris,  l8tK)  ,  3  vol.  in-8, 
ouv.  estime". 

MAGNI  ÈRE  (LAv  nrvT)  ,  tculpteur  françait  , 
membre  de  l'acad.  royale  ,  m.  en  1700,  à  l'âge  «le 
8».  ans.  fut  un  des  habiles  artistes  du  siècle  de 
Louis  XIV.  On  distingue  de  lui  ,  dans  les  jardins 
de  Versailles,  plusieurs  termes  représentant  Circc, 
Ulysse  ,  te  Printemps ,  etc. 

M  AGNIEZ  DK  WOIMONT  (Louis-François)  , 
tarant  cl  laborieux  eccléiiatt.,  m.  en  i;49,  <J«nt  no 
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âge  avancé* ,  n'est  fait  connaître  par  un  excellent 
Dictionnaire  latin,  intitulé*  Novitius  ,  jeu  Diction, 
tdagntim  lat.-gallicum  ,  Paris  ,  1721,  2  vol.  in-4- 

MAGMTi>Kll  (Léon-Philippovitsch),  né  en 
1669,  m.  en  1739,  est ,  dit-on  ,  le  prem.  Riuse  qui 
ail  professe'  les  mathémat.  ;  il  introduisit  dans  sa 
patrie  l'usage  des  chiffre»  arabes ,  et  composa  une 
Arithmétique ,  imp.  à  Moscou  en  1703. 

M AGNOCA  V  ALLI  (Faançois-Octavk)  ,  comte 
de  Vorengo  ,  architecte  et  porte  italien  ,  né  à  Cmal 
en  1707  ,  m.  à  Turin  vers  1788  .  contribua  par  son 
exemple  à  délivrer  la  littérat.  piémonlaise  de  ces 
faox  brillans,  que  Us  partisans  du  goût  des  Sruen- 
tisti  avaient  introduits  dans  cette  partie  de  l'Italie. 
11  na  commença  à  s'occiipcrd'architccturc  qu'à  l'âge 
de  3o  ans,  et  il  intioduisil  dans  sa  patrie  la  manière 
grande  et  simple  des  Romains  et  des  Grecs,  il  avait 
étrit  des  dissertations  sur  le  théâtre  olympique  de 
licence  ;  lur  l'Harmonie  des  pivport.  moyennes  ; 
aur  le  Beau  réel  de  l'architecture  ;  sur  la  Construc- 
tion des  voûtes  ,  etc.,  et  des  mémoires  sur  le  Véri- 
table goût  des  ornement  ;  mais  on  n'a  publie  que  sa 
Dissertation  critique  sur  le  nouveau  théâtre  à  con- 
struire à  Casai  ,  et  ses  tragédies  ,  qui  tout:  Cor- 
radtn  ,  marquis  de  Mont/errat ,  représentée  à 
l'aime  et  dans  les  principales  villes  d  Italie  ;  Bo- 
xane  et  Sophonishe.  h' Eloge  historique  de  F.-O. 
Magnocavalli  a  été  publié  par  le  comte  Puncigltouc, 
Tu  t  in  .  «789,  in-8. 

MAGîiOlj  (PlF.anE)  ,  médecin  et  botaniste  fran- 
çais ,  néà  Montpellier  en  it)38  ,  y  fut  reçu  docteur 
en  l659,  s'attacha  spécialem.  à  l'étude  des  plant,  s  , 
devint  professeur  an  jardin  royal  de  celte  mémo 
-ville ,  et  m.  en  1715.  On  a  de  lui  :  Bolanicum 
Wvnspeliense,  sive  plantarum...  Index,  Lyon,  1676, 
in-8,  avec  pl.  ;  Hortus  regius  Monspeliensis  ,  etc., 
Montpellier ,  1697  ,  in-8  ;  Prodromns  historim  gê- 
nerait* plantarum  in  quo  familia  plantnrum  per 
tabulas  disponuntur f s ibid.  ,  1689  ,  in-8;  Novus 
Characier  plantarum  ,  etc. ,  ib.  ,  1720  ,  in-4  :  ouv. 
posthume,  publié  pai  A.  Magnol  ,  fils  de  l'aulvur 
et  son  successeur  daus  la  chaire  de  botanique  de 
Montpellier.  Plumiei  avait  appelé  Magnolia  un 
genre  de  plantes  que  Jussieu  a  nomme  depuis  Ta- 
lama ,  et  Linné 
lia  à  un  genre 


a  donné  le  mime  nom  de  M '  >gno- 
arhrcs  de  l'Amérique  ,  de  la  Chine 


louru 


iuï  l'ornement  de 


et  du  Japon  ,  qui  font  auj 
uo^  jardins. 

MAGNON  (  Jean  ) ,  poète  franç.  du  17'  S.  ,  m' 
dans  le  Maçonnais ,  m.  »  Taris  eu  iC/>2  ,  est  autrui 
des  tragéd.  suivautes,  entièrement  oubliées  aujour- 
d'hui :  Artaxercès  .  i6^5;  Josnpfiat  rt  Paladin, 
16^6;  Se} anus  ,  1647  >  ^e  Maiiage  d' Orondate  et 
de  Statira  ,  1648;  le  Grand  Tamertan  rt  Bojozet , 
1648  ;  Jeanne  /Te,  reine  de  Aaples,  |6;~>6  ;  Zen»l>ie, 
reine  de  Palmyre  ,  1660.  Ou  conuail  encore  de 
lui  une  comédie,  les  Amans  discrets,  i(i'|5;  les 
Heures  du  chrétien,  traduite;  en  vers  et  en  prose, 
Paris,  l654.  4»ul-  »"  8,  fig.  :  enfin  un  poème  herolq.. 
inlit.  :  la  Science  uni,>tr*etic ,  ibid.,  l(i(B  ,  in-fol. 
«1  Compilation,  dit  mmlesit  mei  t  l'auteur,  si  lion 
Conçue  et  si  bien  exécutée,  que  les  bililiothèqueS 
ne  doivent  plus  servir  que  d'uu  nrucmi-nt  inuiile.  » 

MAGiNL'S,  surnommé  T.adulns  ,  roi  du  Suéde, 
Pé  en  1240  ,  m.  en  1298  dans  l'île  de  Wning 
était  le  2r  fil»  de  lîu  g.  r,  cl  monta  *ur  le  tiôoi 
préjudice  de  Sun  frère  aîné,  qu'il  condamna  a  une 
prison  perpétuelle,  boa  ri I s  Eirger  lui  succéda. — 
Mac.  nu  S,  surnommé  Ame  A  ,  roi  de  Suède  ,  no  en 
l3i6  .  »n.  dao?  la  Nurwrge  en  i3;4«  avait  Miecedé 
à  Ibrgcr,  fils  de  I.ndiilos  ,  à  l'i^r  dedans,  et  lut 
obligé  de  céder  ses  états,  ajirèj  un  rè^ne  de  .jo  au*, 
au  duc  Albert  de  Mcckli  iihuiirg  ,  qui  l'avait  lait 
prisonnier,  et  qui  ne  lui  rendit  la  liberté  qu'au 
prix  d'une  renonciation  formelle. 

MAGNUS,  dit  le  Bon,  roi  de  "Norwi-gc  et  de 
Danemarek  ,  était  fils  de  Si  Ol.-û*  ,  et  lui  succéda 
sur  le  trône  de  Honvcgc  en  io34- 11  succéda  aussi 


*oc , 
1  1 


en  1041  i  Canut  II ,  roi  de  DanemarcV ,  et  m.  en 
1047  ,  laissant  le  Danemarck  a  Suénon  et  la  Wor- 
wége  à  Harald.  Magnus  avait  composé  pour  la  Nor» 
wége  na  Code  de  lois  qui  n'existe  plut.  —  MAGlvui 
IJ  ,  fils  de  Harald  III  ,  succéda  1  son  père  en  1066 
sur  le  troue  de  ISorwégr  ,  qu'il  partagea  l'année 
suivante  avec  Olaiis  son  frère  ,  et  m.  en  1069.  — 
Magnus  111 ,  dit  Barfod.  roi  de  Norwégc,  fils 'd'O- 
bus III ,  succéda  à  son  père  en  1087,  et  fut  tué  en 
ito3  dans  la  conquête  d-;  l'Irlande  dont  ilvenaitde 
prendre  la  capitale.  —  Magnus  IV,  dit  Blinde  , 
succéda  en  u3o  à  son  père  Sigurd  P»,  et  fut  tué 
dans  une  bataille  en  1 13<).  —  Magnus  V,  fils  de 
Harald  IV,  lut  proclamé  roi  à  la  place  de  aea 
frères  Iugon  I"  et  Sigurd  ,  vers  I  ,  et  ne  régna 
qu'un  instant.  —  Magnus  VI  ,  fils  du  comte  Er- 
ling  ,  époux  de  Christine  ,  fille  de  Sigurd  I"  ,  fut 
déclaré  roi  dès  l'âge  de  5  ans,  el  m.  en  t  t84dans  lea 
eaux  de  Hugastrand  ,  poursuivi  par  Sverrer  des- 
rendant des  anciens  rois  de  Norwége.  —  Maghtjs 
VII  .  surnommé  le  Législateur ,  fils  de  Hsquin  V, 
lui  succéda  m  1262,  et  eut  un  règne  glorieux  et 
paisible  jusqu'à  sa  mort  en  i?8o. — MaghcJ  VIII. 
V.  Maofm:s  ,  surnommé  Smek. 

MAGNUS  ,  fils  de  Cbmtian  III  ,  roi  de  Dane- 
marck ,  né  en  i54o,  fut  procl.roi  par  lesLivonien*, 
falifiués  du  joug  oppresseur  de  1  chevaliers  tento- 
niques  ;  mais  ,  dépouillé  par  les  Russes  de  set  pos- 
sessions ltr$  plus  importantes  ,  et  trompé  par  des 
concessions  apparentes  du  ctar  Ivan  IV,  après  avoir 
lutté  inutilement  contre  sa  mauvaise  fortune ,  il 
mourut  abandonné  et  méprisé  de  ses  sujets  ,  en 
t583,  dans  l'île  d'Ocsel,  où  il  avait  été  chercher  un 
asile. 

M  AGNDS  ou  MAG1VI  (Jbaw)  ,  archev.  d'Upsal , 
né  à  Lindkreping  en  1488  ,  m.  à  Rome  en  l544  » 
d'une  ancienne  famille  nommée  Store  (  magnus  % 
grand),  s'opposa  tant  qu'il  put  au  projet  conçu  par 
Gustave  Wasa  d'introduire  la  réforme  en  Suède  ; 
mai*  n'ayant  pu  résinier  à  ce  monarque  ,  se  relira  à 
Home  ,  où  il  acquit  une  grande  réputation.  On  a 
de  lui  :  Gnthorutn  Suenonumque  Historia  ,  ele,  , 
Rome  ,  i554,  in  -  fol.  ;  Baie,  t558  ,  in-8  ;  el  Ffist. 
mtlropoiuani*  ecclesiit  upsalensis  ,  etc.  ;  Collecta 
opéra  Olaï  rnagni gothi ,ejus/ratns,c\e.,  ib.,  l55o, 
in-lol.  —  Magnus  (Olaûs)  ,  frère  du  précéd.  ,  fut 
nommé  archevêque  d'Upi&l  sans  pouvoir  prendre 
possession  de  cette  dignité  ,  et  m.  au  monastère  de 
Sainlc-Hrigillc  à  Rome  eu  if»68.  On  lui  doit  :  Hitt. 
de  gcntibus  septentrionalibus  ,  etc.,  Rome,  l555, 
in-fol.;  Bile,  ij6j;  les  autres  édit.  ne  sont  que 
des  extraits;  Tabula  terrnrum  septentnonaltum  , 
etc.,  Venise  ,  1639.  Ou  lui  attribue  encore  un  Epi- 
tome  rcvelai'tonum  sanctm  Bngittm,  qui  doit  avoir 
été  imp.  à  Rome. 

MAG.MJS  (Jacobus).  V.  Grand. 

MAGNUSSON.  V.  Nagnjku*. 

MAGON  ,  nom  commun  à  plus,  amiraux  earlha- 
gioois.  probablement  de  la  même  famille.  ?îoua 
les  distinguerons  par  des  chiffre»,  comme  les  roia 
ou  les  princes  de  même  nom  dans  une  même  dy- 
nastie.— Magon  I*r  conquit,  l'an  702  av.  J.-C,  les 
iles  Baléares,  el  fonda,  daus  celle  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui Minorque,  le  fameux  fort  dit  Port- 
Mnlwn  (  Portiis-Macor.is).  —  MagoU  II  ,  sufféte 
il  général ,  remplaça  ,  en  5?3  ,  Maléc  ,  condamné  à 
mort  comme  ayant  aspiré  à  la  tyrannie,  et  signala 
son  administration  par  d'utiles  reformes  dans  la 
dm  piine  militaire  et  dans  l'étal.  De  plus  il  recula 
les  frontières  de  la  république  et  augmenta  ses  ri- 
rlinns.  Il  m.  l'an  4<}8  av.  J.-C.  laissant  2  fils, 
Ajdriil  j!  cl  Amib-ar  qui  lui  tuccédèrenl  dans  ses 
dignité*. —  Magon  111  ,  dit  Barrer ,  remporta  ,  l'an 
3$  av.  J.-C.,uue  victoire  navale  sur  Lepline , 
frère  de  Denis-le-Tyrao  ;  mais  il  fut  vaincu  lui- 
même  par  Denis  à  Albacocoum  en  392,  et  en  383  à 
Cahala  oîi  il  perdit  la  vie  sur  le  champ  de  bataille. 
11  avait  été  nomme'  suflete  à  Carthage  pendant  l'in- 
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tervalle  de  ces  a  combats.  —  MagoY  IV,  fil*  do 
précédeul,  fut  ainsi  que  lui  surnommé*  Rarcée; 
il  succéda  k  ton  père  dam  le  commandent,  et  ven- 
gea ta  mort  par  la  victoire  de  Cronion  qu'il  rem- 
porta aur  Deois-leTyran  et  qui  lui  permit  de  con- 
clure une  paix  avanlag.  et  honorable.  Long-temps 
après  ,  il  revint  *  la  tête  de  l5u  voiles  et  de  60,000 
soldat*  prendre  Syracuse  que  jamais  Carlhage  n'a- 
vait possédée  avant  cette  époque.  Mai*  le  peu  de 
réaittance  qu'il  opposa  au  général corinthien  Timo 
léon ,  devant  lequel  il  s'enfuit  avant  d'avoir  com- 
lialtu  ,  le  rendit  odieux,  et  en  revenant  à  Car- 
tilage il  fut  obligé  de  *e  luer  pour  échapper  au 
aupplice  ,  l'an  343  av.  J.-C  Son  cadavre  fut  attaché 
•ur  une  croix.  —  Macoh  V  alla  ,  l'an  280  av.  J.-C, 
présenter  des  secours  aux  Romains  attaqués  par 
Pyrrhus  ;  puis ,  comme  ceux-ci  le*  refusaient ,  il  se 
rendit  au  camp  de  Pyrrhus  sous  prétexte  d'offrir  la 
médiation  de  Carlhage.  Le  but  véritable  de  l'expé- 
dition était  de  pénétrer  vl  de  prévenir  les  vues  du 
roi  d'Epire  sur  la  Sicile. — Maçon  VI,  fil*  du 
grand  Amilcar  et  frère  d'Annibal,  *uivit  celui-ci 
en  Espagne  et  en  Italie  ,  ac  signala  aux  combats  du 
Tcsin  ,  Je  la  Trébie  et  de  Canne*,  alla  de  sa  part 
annoncer  i  Carlhage  des  nouvelle*  de  la  victoire, 

na  eoauite  en  Espagne,  où,  conjointement  avec 
rubal ,  il  combattit  avec  plus  de  courage  que  de 
anecès  le*  a  Scipion* ,  conquit  1rs  lies  Baléares  cl 
enfin  conduisit  une  armée  dans  l'Italie  septentrio- 
nale et  s'empara  d'une  partie  de  l'Insubnc.  Il  fut 
peu  de  temps  après  blessé  mortellrmcnt  dans  une 
bataille  qu'il  livrait  au  consul  Quinlilius  Varus  ,  et 
m.  à  Gènes  l'an  ao3  av.  J.-C  —  Magon  VII ,  cont- 
int de  Cartliagène  ,  défendit  avec  vigueur  celle 
contre  les  Romains  ;  mais  enfin  il  fut  pris  et 
«ramené  à  Rome,  l'an  a  10  av.  J.-C — Un  autre 
Ma  on  ,  de  la  même  famille,  composa  sur  l'agri- 
culture 38  livres  qui  furent  recueillis  par  Scipion 
Emilien  lors  de  l'incendie  de  Carlhage,  et  piésenlés 
au  sénat  qui  les  fil  traduire  en  latin.  Ils  furent  aussi 
trad.  en  grec  par  Cassius  Uionysius  d'Ulique. 

MAGON  (  Ch.-Rknk  )  ,  contre  -  amiral  français  , 
né  à  Paris  en  1^63,  entra  daus  la  marine  comme 
aspirant ,  à  l'âge  de  \  ]  ans  ;  il  avait  déjà  assisté  i  4 
combats  lorsqu'il  fut  fait  prisonnier  en  combattant 
comme  enseigne  sous  les  ordres  du  comte  de  Grasse, 
et  conduit  en  Angleterre;  de  retour  de  sa  captivité  , 
il  reçut  diverses  missions  en  Chine,  en  Cochin- 
chine  et  au  Bengale;  en  1795,  il  fut  nommé  capit. 
de  vaisseau  ,  cl  prit  part  au  combat  que  soutint  si 
vaillamment  le  contre-amiral  Sercey  contre  les  An- 
glais, dans  le  détroit  de  Malac.  En  i8ot  ,  il  com- 
mandait le  Mont-Blanc,  faisant  partie  de  l'ar- 
mée navale  tous  les  ordre*  de  l'amiral  Villaret- 
Joyentc  dans  l'expédition  de  Saint-Domingue  ,  et 
il  mérita,  par  sa  belle  conduite ,  le  grade  de  contre- 
amiral.  Enfin  envoyé  à  Rochifort  en  l8o5,  pour  y 
prendre  le  commandement  d'une  division  sous  le* 
ordre»  de  Villeneuve ,  il  fut  tué  le  ai  oct.  l8o5  , 
au  combat  de  Trafalgar  ,  aprèt  avoir  glorieusement 
repoussé  let  vaitteaux  anglais  qui  cherchaient  à 
aborder  le  sien. 

MAGRI  (Domihiqcz ) ,  en  latin  Macer,  doct. 
en  théol.,  protonotairc  apostolique  ,  consulleur  do 
la  congrégation  de  l'index  cl  de  la  Stc  inquisition 
romaine  ,  né  en  1604  è  Malle  ,  n'avait  encore  que 
19  ans  lorsqu'il  remplit  avec  succès  et  au  péril  de 
ta  vie  une  mission  du  taint-siége  auprès  des  ma- 
ronites de  Syrie.  De  retour  à  Rome,  il  refusa  un 
évèché  pour  s'adonner  »  la  prédication  cl  m.  en 
lf>?a,  théologal  du  chapitre  de  Vilcrbo.  On  a  de 
lui  entre  autres  ouv.  (  en  latin  et  en  ital.  )  ,  la  plu- 

Krt  sur  des  matières  de  théol.  :  Notizia  de'  voen- 
li  ecclei.y  etc.,  Messine,  1644  *  i  •  Rume , 
l65o,  1677,  in-ful.,  Bologne  ,  iboa,  Venise  ,  1675, 
1703,  1717,  i  »  - ,  traduit  en  latin  et  plusieurs 
fois  Téim primé  en  Allemagne;  AnUtogim  teu  Con- 
Slm,cript.%  P.r»tltt4,ia-4i 


et  an  Dictionnaire  ecctés.  qui  fut  mis  an'joar  pat 
le  suivant.  —  Charles  Ma6*u  ,  son  frère,  préfet  de* 
la  bibliolh.  Alexandrine  à  Rome  ,  puis  archiprétf* 
de  l'église  collégiale  du  Gote  (petite  (te  près  de 
Malte)  où  il  m.  en  itSoJ,  est  ant.  d'un  opuscule 
intitulé  :  la  Valeur  maltaise  défendue  (  en  rép.  à 
un  ouv.  de  Jérôme  Brusoni),  Rome,  1667.  De 
plu*  il  traduisit  de  Pilai,  en  lat.,  el  publia  avec  des 
addit.,  le  dictionn.  de  son  frère,  sous  lè  titre  de  : 
ferolexicon.  etc.,  Rome  ,  1677,  '■-fol.,  Venise  et 
Bologne,  iG6'5,  S  vol.  in-A,  très-eslimé. 

MAIIAUT.  V.  Mathilde. 

MAHARBAL  ou  MAHKRBAL ,  chef  de  la  pre- 
mière expédition  carthaginoise  en  Espagne,  vers 
Pan  5lO  av.  J.-C,  battit  les  Turditani,  peujlesje 
la  Bétique  ,  et  soumit  le  pays  entier.  Asdruhar  et 
Amilcar,  fil*  de  Magon  II  ,  le  remplacèrent  dan*  le 
commandement.  —  Un  autre  général  carthaginois 
du  mémo  nom  ,  suivit  Annibal  en  Italie ,  décida  les 
Gaulois  de  là  Cisalpine  à  secouer  le  joug  de  Rome, 
se  signala  à  Traaimp ne ,  remporta  en  Etrurie  ane 
vict.  sur  8000  léfionn. ,  et  commanda  la  cavalerie  i 
Cannes.  C'est  lui  qui  conseillait  à  Annibal  de  mar- 
cher sur  Rome  immédiatement  après  le  gain  de 
cette  bataille.  L'avis  contraire  prévalut  :  «  Annibal, 
s'écria-t-il  alors ,  tu  sais  vaincre ,  mais  ta  ne  sais 
pas  profiter  de  la  victoire  !  » 

MAHDY  (  Mohammed  I»»,  surnommé  al  ) ,  3« 
khalife  abbasside ,  suceéda  à  son  père  Al  manieur 
sur  le  Irône  de  Baghdad  ,  l'an  t58  de  Phég.  (  775 
de  J.-C).  Il  répara  autant  qu'il  put  les  injustices 
de  son  prédécesseur  ,  el  fit  preuve  de  clémence  et 
de  libéralité  ;  mais  rien  n'égale  le  faste  et  la  magni- 
ficence qu'il  déployait  en  conduisant  la  caravane 
sacrée  k  la  Meckc  ;  un  seul  de  ses  voyages  coûU 
6',ooo,ooo  dinars.  Mahdy  régna  dix  ans  .  et  m.  près 
de  Masendan  sur  le  Tygre,  en  l'an  16g  de  Phég. 
(735  de  J.-C.;.  Son  fils  Ilady  Ini  succéda. 

MAHDY  (  Mohammed  II.  al  )  ,  1 1*  khalife  ora- 
myade  d'Espagne,  fils  de  Ilescham  et  petit-fils 
d'Abd  el-Djebber,  filsd'Abd-er-Rahmen  III.  profita 
des  troubles  excités  psr  la  faibletic  de  Hescham  II 
et  de*  cruantea  de  son  ministre ,  pour  s'emparer  do 
Cordoue ,  l'an  de  Phég.  3o£  (looq).  Après  avoir  fait 
crucifier  le  ministre,  il  répandit  le  brait  de  la  mort 
de  Hescham ,  qu'il  tint  renfermé  secrètement  et 
remplaça  momculaném.  sur  le  trône  :  depuis  il  dé- 
livra ce  prince  pour  l'opposer  à  Soleiman.  Celui-ci, 
vainqueur,  obligea  Mahdy  de  s'en  fuir  à  Tolède  après 
un  règne  de  16  mois,  et  se  fit  proclamer  khalife  tous 
le  litre  de  Mottaln  b'IUah.  Mettant  à  profit  let  fautes 
de  Soleiman  ,  Mahdy  reparut  encore  une  fois  sur  le 
trône  ;  mais  toujours  odieux  k  ses  sujets  pour  ses 
vices  et  sa  lâcheté ,  il  fut  arrêté  dans  son  palais 
par  son  hadjeb  et  le  chef  de  ses  eunuques  ,  qui  ren- 
dirent le  khalifat  à  Hescham  II.  Celui-ci  commença 
son  nouveau  règne  par  la  mort  de  Mahdy,  dont  il 
envoya  la  tête  à  Soleiman  vers  Pan  .'\«z  ou  4o3  de 
Phég*.  (101  i-loia  de  J.-C). 

MAHDY  (Abou'l  Cassxm  Mohammed  al),  ta'  et 
dern.  imâm  de  la  race  d'Aly,  né  àSermenray  ou  Sa- 
in a  rr  a  dans  l'Irak ,  en  a55  de  Phég.  (869),  succéds. 
âgé  de  5  ans  ,  à  son  père  Hassan  ai  Atkéri ,  dont  il 
élail  fils  unique.  Les  Chiites  font  différentes  versions 
à  son  sujet.  Les  uns  disent  qu'à  l'âge  de  11  ans  ,  le 
khalife  Molamed  ayant  vonlu  le  faire  périr,  sa 
mère  le  cacha  dans  une  grotte  dont  il  n'est  plus 
sorti,  el  où  il  est  encore  ,  pour  paraître  à  la  fin  du 
monde,  avant  J.-C,  et  appeler  toutes  les  nations 
à  l'islamisme.  D'autres,  adoptant  â  peu  près  la  ver- 
sion, ajoutent  qu'à  l'âge  de  j5  ans  ,  il  est  sorti  de 
sa  caverne  pour  converser  secrètement  avec  ses  dis- 
ciples ,  et  qu'ensuite  il  y  est  rentré  pour  reparaître 
quand  il  en  sera  temps. "Les  chiites  l'attendent  avec 
l'impatience  des  Juifs  pour  le  Mettie  ;  ils  espèrent 
le  voir  apparaître  triomphant ,  faisant  revivre  let 
droits  de  sa  maison  et  éUbliss.nn  khalifat  universel. 

MAHDY.  V.Oiiu.  ALLAH  et  TOMHUT.  _ 
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MAHDY-KHAN  (Mtm  Mohammed),  histo- 
rien persan ,  né  dans  ta  prov.  de  M  asanderan  au 
commencement  du  18'  S.,  est  nul .  d'une  m*t»ir* 
de  Na  tir  Ckrth  (  T.hmas  Kooli  Khan  ),  Ir-J.  en 
fr.  par  W.  Jones ,  Londres,  1770,  in -4,  et  m  alle- 
mand par  Niehhur  ,  Greifswald  .  1773,  in  -l\  ,  arec 
un  abrégé  des  révolutions  de  Perse  jusqu'à  17^. 
Cet**  prétendue  hi«l.,  très- peu  exacte,  soit  i«mr 
les  d  -tes ,  soit  pour  1rs  fait»,  et  qui  n'est  qu'un 
linge  emphatique  de  Nadir  ,  se  termine  au  règne  à'r 
CUali-Rokli ,  pclit-fils  •  I  3"  suce,  de  ce  tyran  ,  en 
}i6)d«  l'iie'g.  1 1749)  Un  exenipl.  MS.  du  leste 
persan  a  été  donné  a  la  luhliolh.  du  roi  par  l'am- 
bassadeur Ask'-r  Kltan,  en  1808.  Mirxa  Mohammed 
irie-ii  cnenre  en  H71  (<75-). 

MAHE  DE  I, A  BOURDONNAIS  (Bkbtmici»- 
Fawçois  )  .  aie  g'nuvern.-gén.  d«  s  t  ei  de  France 
et  de  Bourbon  ,  connu  par  des  talrns ,  de  grand» 
servie**  et  de  plus  grands  malheurs  ,  né  m  tfnjg  à 
'  8t-Mal<> ,  avait  a  peine  IO  ans  quand  il  débuta  dans 
la  carrière  maritime  par  un  voyage  dans  le*  mers 
du  Sud.  Embarqué  eu  17 13  pour  les  In-les  orien- 
tales et  pour  1rs  Philippine*,  en  qualité  d'enseigne 
de  vaisseau  ,  il  eut  le  bonheur  d'avoir  parmi  ses 
compagnons  de  voyage  un  savant  jésuite  qui  lui  en- 
seigna 1rs  mathr'mat.  Knfin  après  avoir  employé  les 
années  1716,  1717  il  1718  s  parcourir  les  mers  du 
jNurd  et  à  visiter  les  Echelles  du  Levant ,  il  entra  a 
son  retour  au  service  de  la  compagnie  des  Indes  , 
qui  lui  donna  d'abord  lu  litre  de  second  lieul., 

rir  l'élever  bientôt  au  raog  de  prem.  lieut.,  puis 
second  capitaine.  Mellaru  à  profil  ses  loisirs  pen- 
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il  composa  un  Traite  de  /«  mâture  des  vaisseiinx , 
qui  obtint  d'honorables  suffrages,  puis  il  se  livra  à 
l'étide  île  la  tactique  militaire  et  de  la  fortification. 
Arrivé  à  Pondichéri,  on  ses  talcns  et  son  tèle  ne 
pouvaient  plus  profilera  la  compagnie  qui  lui  élait 
redevable  de  tant  de  services  signales,  il  forma  une 
société  de  négocia ns  ,  et  leur  fil  adopter  le  plan 
d'une  opérai,  commerciale,  qu'il  dirigea  lui-même 
comme  associé  ,  comme  subrécargue  et  comme  ca- 
pitaine ,  et  dont  il  retira  des  bénéfices  immense*. 
Acceptant  ensuite  les  offres  du  vice-roi  de  Goa , 
après  s'être  toutefois  muni  de  l'agréai,  de  la  France, 
il  entra  su  service  du  Portugal ,  et  prit  le  comman- 
dement d'une  eapédit.  projetée  contre  Mnmbase: 
mais  deux  ans  après  ,  les  tracasseries  cl  les  intrigues 
de  ses  ennemis  le  contraignirent  à  revenir  dans  sa 
patrie  ,  où  il  se  maria  en  1733.  L'année  suivante  , 
les  ministres  et  les  directeurs  do  la  compagnie  le 
nommèrent  dirccleur^gèneral  des  Iles  de  France  et 
de  Bourbon.  Nul  homme  n'élait  plus  capable  de 
relever  notre  commerce  dans  les  mers  de  l'Inde. 
Parvenu  i  ta  destination  en  1735,  il  trouva  l'Ile  de- 
France,  le  chef-lieu  de  son  gouvernement,  dans 
un  état  complet  de  détresse  et  d'anarchie.  H  fallut 
tout  y  créer ,  justice  .  police,  industrie ,  commerce  : 
il  créa  tout ,  et  dans  1  espace  de  5  années.  En  1740 
il  repassa  en  France,  où  de  nouvelles  cabales  lui 
fournirent  l'occasion  d'uu  nouveau  triomphe.  Il  ne 
devait  pas  toujours  être  aussi  heureux.  Nommé 
presque  aussitôt  commaodant  d'une  division  qu'on 
envoyait  dans  l'Inde  ,  sous  la  dénomination  d'es- 
cadre ,  il  mit  à  la  voile  en  174'  «  n'ayant  que  1200 
marins  et  5oo  soldats,  tous  sans  expérience  ;  il  con- 
sacra touto  la  traversée  à  les  instruire  ,  et ,  a  peine 
débarqué  i  Pondichéri,  il  alla  faire  lever  à  la  caste 
malahare  des  Naïrs  le  siège  de  Mahé ,  comptoir 
français.  De  rctonr  dans  les  tics  de  son  gouverne- 
ment,  où  sa  présence  devenait  nécessaire  il  vit 
éclater  la  guerre  do  17^3 ,  et  malgré  la  détresse  où 
il  se  trouvait  lui-même,  il  fut  oblige  de  préparer 
une  division  pour  secourir  Dupleix ,  sou  éternel 
rival ,  menacé  alors  dans  Pondichéri  par  onc  es- 
cadre anglaise.  L'on  put  juger  en  celle  circonstance  1 
des  ressources  que  La  Bourdonnais  avait  dans  son  I 
génie.  Il  eut  à  suppléer  au  défaut  d'ouliU ,  de  ma-  [ 


tériaux,  de  vivres  ,  d'ouvriers  et  de  soldais ,  à  sup- 
porter et  *  vaincre  la  morgue  des  officiers  de  la 
marine  royale,  enfin  à  attendre,  pour  obéir  a  des 
ordres  supérieurs,  un  renfort  de  vaisseaux  qui  ar- 
n»  ërenl  Je  Ponce  dans  le  plus  grand  délabrement. 
M.ilgré  tous  ces  obstacles  ,  il  partit  enfin  en  1746; 
et,  après  avoir  été  violemment  maltiailé  par  la  plus 
horrible  tempête  ,  il  marcha  à  la  rencontre  des  An- 
t;lats  qui  évitèrent  enveniment  1  abordage  et  lut 
firent  essuyer  des  perles  considérables.  Descendu 
un  moment  à  Pondichéri.  La  Bourdonnais  eut  avec 
l'alti.  r  Dupleix  bs  plus  vifs  démêlés,  et  n'en  fit 
pas  avec  m -ins  d'activité  ses  dispositions  pour  le 
siège  de  Madras,  qu'il  fi.rça  de  capituler,  sans  que 
son  liiomphe  lui  eût  e  ût.-  un  homme.  Il  chargea 
sur  de*  vaisseaux  p«»ur  Pondichéri  toutes  les  ri- 
thi'sirs  que  lui  avait  données  sa  conquête,  et  no 
put  erp-ndant  arracher  de  Dupleix  la  ratification 
•tu  traite  conclu  avec  les  Anyl-iis.  Indigné  de  ces 
le.. leurs  par  lesquelles  Sun  perfide  rival  cherchait  è 
entraver  loiiti  s  «es  opérations,  il  installa  eu  fi  11  le 
gouverneur  de  Madras  qui  lui  avail  été  envoyé  de 
Pondrchcii ,  et  retourna  comme  simple  particulier 
a  1*1  !*-—«!«  -Kranco  dont  le  gouverneur  ,  nommé  par 


Dupleix  ,  exigea  de  lui  des  comptes.  Fort  de  se 
probité  et  de  sa  ver  u  ,  le  vainqueur  de  Madras  m  t 
toute  sou  administration  à  découvert ,  al  reçut  Tor- 
dit- de  ramener  en  France  six  vaisseaux  presque 
sans  éqn  p«ge ,  à  travers  les  flottes  anglaises  qui 
Cuuvrair!!i  toutes  1rs  m*Ts.  De  la  Martinique,  où  il 
avait  conduit  sa  faiblo  division  ,  suivant  les  ordres 
qu'il  avail  reçus  .  il  sVmbarqua  pour  la  France  sur 
un  navirr  hollandais,  fut  pris  cl  mené  en  Angle- 
terre, où  du  moins  il  eut  è  se  louer  de  ces  enne- 
mis qu'il  avait  pariout  combattus.  Quand  il  voulut 
retourner  en  Fiance,  un  des  directeurs  de  la  c  m- 
pagnie  anglaise  offrit  sa  fortune  entière  po-ir  le 
cautionner  :  le  gouvernement  se  contenta  de  la  pa- 
role d'honneur  du  noble  captif.  A  peine  arrivé  à 
Paris  ,  en  17^8 .  il  fut  mis  a  la  Bastillo  ,  une  com- 
mission fut  nommée  pour  examiner  sa  conduite  , 
ses  papiers  furent  enlevés  ,  et  l'on  alla  même  jus- 
qu'à rompre  le  cachet  de  son  testament  qu'il  avait 
déposé  chex  uu  notaire.  On  n'en  mit  pas  plus  d'ac- 
tivité à  le  juger  ;  cl  il  languit  3  ans  et  demi  en  pri- 
soo  ,  sens  plumes  ,  ni  encr«* ,  ni  papier  ,  privé  enfin 
de  tous  les  moyens  de  se  justifier.  Bernardin  de 
Sl-Pitrre,  dans  la  préface  de  Paul  et  Virginie , 
nous  a  montré  avec  quelle  patience  et  quelle  in- 
dustrie La  Bourdonoais  parvint  i  créer  lui-même, 
avec  un  sou  marqué  pour  canif ,  un  rameau  de  buis 
pour  plume  ,  un  mouchoir  pour  papier,  etc. ,  les 
moyens  d'une  complète  justification.  La  commis- 
sion reçut  ce  mémoire  d'une  nouvcllo  espèce  ,  le 
lut,  et  permit  en  l'5o  au  prisonnier  do  communi- 
quer nvec  un  conseil.  Le  jugement  définitif,  pro— 
nnnré  l'anoée  s  ivanle ,  proclama  l'innocenee  de 
La  Bourdonnais ,  et  le  rendit  i  sa  famille  et  è  la  li- 
berté ;  mais  sa  fortune ,  qui  se  montait  i  a  millions 
Goo  mille  livres ,  et  qu'il  avait  acquiso  par  la  voie 
légitime  des  opérations  commerciales  ,  était  pillée 
cl  dispersée  :  sa  santé  minée  par  le  chagrin  et  la 
maladie  ne  lui  bissait  ni  la  force  ni  le  courage  de 
poursuivre  ses  spoliateurs.  Il  m.  dans  l'indigence 
en  1755  ,  après  3  ans  d'une  pcuible  agonie.  Si  quel- 
que chose  pouvait  décourager  les  âmes  généreuses 
et  les  dégoûter  de  servir  la  patrie ,  ce  sciait  l'exem- 
ple des  malheurs  de  ce  grand  fiornmc.  Mais  l'es- 
time et  l'admiration  de  la  postérité  est  un  prix  qui 
mérite  bien  d'être  acheté.  Le  gouvernement  fran- 
çais accorda  une  pension  à  la  veuve  do  La  Bour- 
donnais »  mort ,  ce  sont  Ici  expressions  du  brevet, 
tnns  avoir  reçu  aucune  réébmpense  ,  ni  aucun  dé- 
dommagement ,  pour  tant  de  persécutions  et  pour 
tant  de  services.  »  Il  y  a  quelques  années ,  les  habi- 
tons de  l'Ile-de-France  votèrent  de  Irur  propre 
ruouvem.  une  pension  pour  lis*  Muntli:tun*Par- 
disc,  fille  de  leur  bicnfsiteurfWay.  pour  de  glus 
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amples  reoseigoein.  sur  Mahé  de  La  Pour  donnais , 
le-  Mémoires  qu'il  a  publ.  pour  sa  justification  en 
175o  et  17^1  ,  un  vol.  in-A  ,  fig.  ;  la  préface  de 
Paul  et  Virginie  (1806 ,  in- 4)  ;  History  ofthe  mi- 
Utary  transaction î....  in  Indta  ,  hy  M.  Orme . 
Londres  ,  1775  ,  in-4  ;  History  q/the  Mauritiusls- 
land,  /•>•  If.  Grant,  iLid.,  1801  ,  iu-.|- 

MA1ÏERBAL.  V.  Mahabbal. 

MAHEUST  (Matthieu),  sieur  de  Vaucoulrur, 
docteur  et  professeur  en  médecine ,  né  en  i63o  , 
m.  en  1700  a  Caen  ,  a  lai.se  des  thèses  savantes  et 
curieuses,  composées  pour  ses  élèves,  quelques 
traités  sur  les  Aphorismes  d*  Hyppocraie ,  et  une 
Dissertation  latine  sur  le  Lait ,  imprimée  à  Rouen  , 

M  MUS  (  des).  Y.  Desmahis  et  Grostcte. 
MAHLEB  ou  MOIIALLEB  ibk  ABOU  SOFRA, 

célèbre  capit.  arabe  ,  gouverneur  du  Khoraçan  ,  né 

à  Doba  entre  Oman  et  Caliraïn ,  l'an  9  de  l'hégire 

(63o  de  J.-C  ) ,  m.  en  83  (702)  ,  dans  un  village 

près  de  Merotfc si  Rond  ,  prit  une  part  active  dans 

la  conquête  du  Kaboulet  ou  Zahoulislan  sous  les 

ordres  du  général  Abd-er-Rahman  ihn  Somarali  , 

et  fut  le  prem.  musulman  qui  mit  le  pied  sur  la 

frontière  de  l'Indostan  en  \  5  (665).  Les  biographes 

orientaux  attribuent  â  Mahlel»  un  désintéressement 

•aus  borner  une  obéissance  aveugle  à  son  souve- 
rain ,  une  grande  expérience  dans  la  guerre  et  la 

politique,  et  une  prudence  consommée.  Son  fils 
lexid  hérita  de  ses  vertus  et  de  ses  talens;  mais  non 

de  sa  prospérité. 
MAHMOUD  (  Abou'l  Cassem  Yemik  ed-Doc- 

1.48  )  ,  3e  ou  4*  prince  de  la  dynastie  des  Ghaioe- 

▼ides  ,  dont  il  fut  en  quelque  sorte  le  fondateur ,  né 

à  Ghaxnah  dans  la  Perse  orientale,  en  36o  (970) , 

se  distingua  en  384  (Oj/l 1  ,  dans  la  bataille  où  Se- 
bckleghyn  et  Nouh  II ,  son  souverain  ,  vainquirent 
les  rebelles  du  Khorassan ,  et  reçut  en  récompense 
le  gouvernement  de  Nischahour.  Ylek  Khan  ,  sou- 
verain du  Turkcstan  ,  ayant  détrôné  Abd  el-Mclek 
en  389  (999) ,  un  prince  de  sa  famille  se  maintint 
quelque  temps  dans  le  Khorassan  ,  mais  sa  mort  fit 
toml>er  la  province  entière  sous  la  domination  de 
Mahmoud  ,  au  nom  duquel  lakhothhah  fut  récitée. 
Mahmoud  ,  malgré  sa  manie  pour  les  conquêtes  , 
mérita  d'être  regardé  comme  un  bon  roi  et  un  vail- 
lant héros  ,  et  ni.  en  foi  (to3o),  après  un  règne  de 
33  ans.  Il  est  le  prem.  qui  ait  porté  le  titre  de  sul- 
than  (  empereur) ,  au  lieu  de  celui  d'émir  (prince 
ou  commandant  et  de  roelik  (rot).  Il  eut  pour  tue 
cessetirs  deux  de  ses  fils  ,  Mohammed  et  Masoud. 

MAHMOUD  (  Abou  'l  Cassem  Moguait  fd- 
Dyw),  7*  siilthan  scldjoukide  de  Perse,  n'avait 
que  l4  ans  lorsque  son  pire  Mohammed,  sur  I 
point  de  mourir  (en  5l  t=i  t  tS),  le  déclara  son  suc- 
cesseur ,  et  lui  plaça  sur  la  tête  le  tadj  impérial 
Sandjar,  gouv.  du  Khorassan,  ayant  appris  1 
mort  de  son  frère,  se  fit  proclamer  sullhan  ,  vint 
en  5t3  (t  1 19)  disputer  le  trône  a  son  neveu,  et  l'o- 
bligea à  des  concessions  par  lesquelles  Mahmoud  , 
tout  en  conservant  la  l'erse  occidentale,  n'était 

plus  que  comme  le  lient. -général  de  son  oncle.  1*  |  rail  à  la  -Mosquée  ,  où  il  avait  cru  devoir  se  rendre , 
m.  »  llamaden  en  5a5  (l  l3t)  dans  la  28*  année  de 
son  âge  et  la  i4*  de  son  régne  ,  laissant  un  "fils  ,  qui 
fut  privé  de  l'héritage  paternel  par  ses  oncles  Ma- 
soud ,  Thoprul ,  et  Scldjouk.  # 
M  AHMOUD  l#E>  ZI  .NGHY.  V.  Nolr  ed-Dyn. 


à  Firouz-Coub  ,  où  il  vécut  heureux  et  tranquille 
jusqu'en  6o5  (1208-9).  1U0  Mohammed,  sulthaa 
du  Kbouaxixme ,  irrité  de  ce  qu'Aly  Chah  son  frère 
avait  trouve  asile  à  la  cour  du  prince  Ghaurido ,  6t 
assiéger  Firoux-Couh  ,  et  mettre  Mahmoud  à  mort. 

MAHMOUD  II  (Nasser  ed-Dyk  ) ,  a5«  emp. 
musulman  de  l'Indostan  ,  et  8*  prince  de  la  dynas- 
tie des  Mamluks  Ghaurides ,  était  le  plus  jeune 
des  fils  de  Schems  ed-Dyn  Iletmisch  ,  et  fut 
connu  sulthan  a  Dehly,  en  1246.  Un  de 
paux  évènemens  de  son  règne  fut  la  conquête  du 
royaume  de  Ghaxnah  ,  réuni  à  l'empire  de  Dehly 
en  <•]■)  ).  Mahmoud  II  m.  à  Dehly  en  664  de 
l'hég.  (1266  de  J.-C),  après  un  règne  heureux  et 
glorieux  de  plus  de  20  ans.  Ce  prince,  qui  ne  se 
regardait  que  comme  le  fermier  de  ses  sujets  , 
s'est  distingué  par  si  tempérance  et  son  économie 
domestique,  qui  ne  l'empêcha  point  de  répandre 
des  bienfaits  sur  les  savans ,  et  de  soulager  les 
pauvres  de  son  empire. 

M  AHMOUD  CHAH  III  (  Nasser  kd-Dyw  )  ,  39» 
emper.  de  l'InJostan  ,  fils  de  Mohammed  III ,  suc- 
céda à  son  irère  Homayoun  Iscander  Chah  sur  le 
trôae  de  Dehly  en  1394.  Le  fameux  Timour  entre- 
prit vers  le  même  temps  la  conquête  de  l'Indostan  , 
et  Mahmoud  ,  affaibli  par  des  révoltes  intestines  , 
ne  fut  pas  en  mesure  de  repousser  un  si  puissant 
ennemi.  Dehly  fut  pris  el  pillé,  et  lui-même, 
obligé  de  fuir  a  Guxarate,  ne  reparut  sur  le  trône 
qu'en  1  ,  et  le  conserva  malgré  la  défection  de 
ses  troupes  jusqu'i  sa  mort  en  8t5  (t4»3)  ,  qui  ter- 
mina un  règne  de  20  ans  ,  honteux  pour  lui  et  fu- 
neste à  ses  peuples. 

MAHMOUD-SULTOAN-KHAN ,  issu  d'Octai , 
fils  de  Djenguvx-Khan  ,  fut  placé  sur  le  trône  de 
Samarcande  en  l'an  790  de  l'hég.  (i388  de  J.-C  )  , 
après  la  mort  de  Solourgatmisch ,  son  père,  par  le 
fameux  Timour,  qu'il  suivit  dans  l'invasion  de  l'In- 
dostan. C'est  lui  qui ,  à  la  bataille  d'Ancvre  ,  en 
&\>4  04oa)  »  ut  prisonnier  Bajaset  I*r ,  et  l'amena 
au  camp  de  Timour.  Mahmoud  m.  vers  8o5(i$oa). 

MAHMOUD  I",  24*  .ultban  des  Turks  otho- 
mans  ,  né  à  Conslantinoplo  en  1696,  fils  du  sul- 
than Mustapha  H  ,  fut  placé  sur  le  trône  othoman 
en  17^0,  par  le  fameux  Patrons  Khalil  (v.  ce 
nom  )  qui  venait  d'en  faire  desrendre  Achraet  111  . 
oncle  du  jeune  prince  ,  el  il  signala  la  prem.  année 
de  son  règne  par  le  châtiment  des  rebelles  dont 
Klralil  s'était  déclaré  le  chef.  Mais  après  cet  essai 
do  sa  puissance  ,  le  souverain  de  Cnnstantinople  ne 
prit  plus  aucune  part  aux  évènemens  politiques. 
Bien  que  la  Turquie  eût  à  soutenir,  presque  sans 
interruption,  des  guerres  ,  soit  avec  la  Perse,  soit 
avec  la  Itussie  el  l'Autriche,  Mahmoud  uniquem. 
occupé  de  ses  plaisirs  ,  se  reposait  sur  ses  ministres 
(  presque  tous  du  clwix  de  sa  mère  ou  de  son  Ai«- 
lar-aga  ,  chef  de»  eunuques),  du  Soin  de  gouver- 
ner l'emp  re.  Il  régna  ,  ou  plutôt  vge'la  ainsi  ?  \ 
ans,  el  m.  victime  rte  son  xèle  religieux  ou  de  sa 
condescendance  politique  à  une  obligation  d'usage  , 
en  I7.r»4  (l  "68  de  l'hég  ) ,  dans  le  trajet  de  s.  n 


MAHMOUD  (Ghaïat  ed-Dyn  ),  5«  el  de 
sul  ban  de  la  dynastie  tics  Ghaurides  ,  était  fils  dr 
G  lui  si  ed-Dyn  Mohammed  ,  qui  à  sa  mort ,  en  .Oqq 
(■202-3)  ,  laisva  le  WÔncdc  la  Perse  orientale  eld'e 
l'Indostan  à  son  frcreSchehab  ed-Dyn  Mohammed. 
Mahmoud  fut  nornmé*par  son  oncle  gouverneur  de 
Bost,  Ferait  et  Isférar  dans  le  Khorassan.  Reconnu 
sullhan  â  Ghaxnah  ,  après  la  mort  de  cet  oncle  . 
Mahmoud  accepta  le  titre  ,  mais  refusa  de  venir 
dans  celte  ville  tfikidre  possession  du  trôm  ;  et  1 
.'ueTitage  de  ses  ancêtres  ,  il  so  relira 


nonobstant  une  fistule  qui  l'empêchait  de  1 
cheval. 

MAHMOUD  1BN  FAR  ADJ  .  imposteur  arabe  du 
3»  S.  de  l'tiégyre  (9'  de  J.-C.)  .  parut  à  S.hti  irr-h 
»u  Sermenr..ï  ,  suus  lerègnedu  khalyfe  Muta  Wak- 
kel  ,  el  se  faisant  passer  poui-Motse  ,  réunit  autour 
de  lui  27  misérables,  avec  lesquels  il  se  proposait 
■le  répandre  uue  nouvelle  doctrine  religieuse.  Le 
kbâlyfe  ayant  fait  amener  devant  lui  ces  fanatiques, 
il  les  condamna  tous  à  une  prison  perpétuelle  ;  mais 
plus  sévère  envers  le  chef  qu'envers  les  disciples, 
il  obligea  chacun  de  ceux-ci  k  donner,  l'un  après 
l'autre  ,  dix  coups  de  poing  sur  la  tête  de  Mahmoud 
nui  expira  dans  ce  supplice,  l'an  de  l'hég.  235 
(849-fw  de  J.-C.) 

"OUDY  (Chehu-al), 
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gypte ,  de  la  dynastie  des  mamlnks  cireassiens  , 
avait  él*  vendu  à  l'âge  de  12  ans ,  782  (i38i  ).  (mur 
)•  prix  de  3.000  drachmes  d'argent ,  au  sullhan  Bac- 
kok  ,  qui  lui  donna  la  liberté  et  le  fil  passer  par 
toas  les  grades  de  la  milice  de»  mamrlukt.  Mali- 
moudy ,  nommé  sueeessivem.  gouVern.  de  Tripoli 
et  de  Damas  ,  profita  des  troubles  survenu*  en 
Egypte  .  ou  il  avait  suivi  le  kltâlyfe  -  sulltian  Mns 
l*ïn  bTIlah  ,  pour  se  faire  nommer  sullhan.  en  81  *» 
(tqtï) ,  avec  les  titre*  de  père  de  la  victoire ,  de 
ftnitrede  la  rrligion  et  de  rot  triomphant.  Il  m.  au 
Katre  en  l'an  8*4  de  l'bég.  (l^t)  ,  après  un  règne 
de  liuit  aos. 

MAHOMET  au  mieux  MOHAMMED  (Ibis-Ab- 
dallah Abou'l  CasaKai)  ,  fondateur  tn  la  religion 
nititulmanc  ,  d>t  auui  islamisme  ,  né  .  suivant  l'o- 
pimnn  la  plu*  accréditée  ,  le  10  nov.  5*o  de  l'ère 
chrét.,  i  la  Mekke  dan*  l'Araltie  .  d'un  père  idolâ- 
tre et  d'une  mere  juive ,  élail  de  la  tribu  des  eorim 
cli  i  tes  ou  korrUchifcs .  dont  un  fait  icmonlcr  l'ori- 
gine A  Ismarl,  61s  d'Abraham.  Lorsqu'il  perdit  Ab- 
dallah  ,  son  pere ,  Mohammed  ,  qui  n'avait  que  six 
ans  ,  fui  recueilli  par  son  aïeul  Abdal'-Motlulleb  , 
et  celui-ci  en  mourant  le  recommanda  àAhou- 
Tlialeb,  son  fils,  qui,  devenu  chef  de  sa  tribu  et 
prince  de  la  Mekke,  remplit  fidrlf ment  les  inten- 
tions du  défunt;  il  éleva  son  pupille  dans  le  com- 
merce ,  profession  qu'exerçait  de  temps  immémo- 
rial une  partie  des  tribus  arabes.  S'il  faut  en 


srs  panégyristes,  Mohammed  se  fit  remarquer  des 
l'enfance  par  ses  répontes  judicieuses  ,  la  régula- 
rité de  sa  conduite  et  une  grande  sincérité  dans  ses 
paroles  et  dans  ses  actions.  Devenu  à  /jo  ans  pos- 
sesseur d'une  fortune  assex  considérable ,  acquise 
par  son  mariage  avec  une  jeun»  veuve  de  sa  tribu  , 
nommée  Khadidjah  (v.  ce  nom),  cl  augmentée  par 
•es  soin* ,  Mohammed  ,  que  vraisemblablement  ses 
relations  commerciales  en  Syrie,  en  Palestine  et  en 
Egypte  ,  avaient  mis  â  même  de  connaître  les  dog- 
mes du  christianisme  et  de  la  loi  de  Moïse,  com- 
mença la  mission  dont  il  se  disait  chargé,  cl  à  la- 
quelle il  avait  déjà  préparé  les  rtprits  de  ses  com- 
patriotes ,  en  affectant,  pendant  plus,  années.  Une 
■vie  austère,  retirée  et  méditative.  Un  jour,  ayant  ap- 
pelé sa  famille  dans  la  retraite  habituelle  q<i'il  s'é- 
tait choisie  au  mont  flara  pics  de  la  Mekke,  il  dits 
sa  femme  que  l'ange  Gabriel  lui  était  apparu  la 
nuit  précédente  sur  la  montagne,  l'avait  appelé 
apôtre  de  Dieu ,  et  lui  avait  ordonné,  au  nom  du 
Créateur  de  toutes  choses,  de  dire  cl  d'annoncer  aux 
hommes  les  vérités  qui  devaient  lui  être  révélées. 
Pendant  que  Kadidjati  el  les  autres  membres  de  la 
famille  ,  â  leur  retour  à  la  ville  ,  répandaient  cette 
confidence  ,  son  mari  recevait  les  prétendues  révé- 
lations du  messager  céleste  et  les  communiquait  *uc- 
ceisivemcnt.  Il  eut  bientôt  des  prosélytes  ,  parmr 
lesquels  son  cousin  ,  Ali ,  fils  d'Ahou-Thaleb  ,  son 
esclave  Zaid  ,  un  schrik  nommé  Ahou-Bckr  (  qui , 
dans  la  suite ,  succéda  au  prophète  et  fut  le  prem. 
khilyfe).  Olbman  (depuis  3«"«  khÛlyfc),  Saad  ,  Zo- 
balc  et  Talba  Turent  les  premiers  à  se  déclarer.  Pen- 
dant trois  ans  Mahomet  se  borna  à  propager  secrè- 
tement sa  doctrine-,  mais  au  bout  de  ce  temps  il  dé- 
clara que  Dieu  lui  avait  commandé  de  l'annoncer 
publiquem.  à  tous  les  hommes.  Il  avait  consigné 
toutes  ses  révélations  dans  un  livre  appelé  par  lui 
ou  par  ses  disciples  al  Koran  ou  le  Coran  (la  Lec- 
ture), ou  Kitab,Allah  (Livre  de  Dieu) ,  ou  Kelam 
Scheryf  (Parole  Sacrée).  Mahomet  voyait  le  nombre 
de  ses  sectateurs  augmenter  chaque  jour,  lors- 
qu'une forte  opposition  se  forma  contre  lui  parmi 
les  plus  considérables  personnages  de  sa  tribu.  Obli- 
gé de  s'enfuir  de  la  Mekke  à  plus,  reprises  ,  i*>lii:ii 
par  abandonner  toul-à-lait  cette  ville  et  se  fixa  dans 
celle  dTatreb,  où  ses  sectateurs  lui  avaient  ménagé 
une  retraite  sûre  /et  qui  dans  la  suite  prit  le  nom 
de  Medinitt-al'Nabjr  (Ville  du  Prophète),  ou  sim- 
plement Médinc,  comme  on  l'appelle  aujourd'hui. 


C'est  de  cette  dern.  sortie  ou  fuite  de  la  Mekke  qns) 
commence  l'ère  des  mahoméiaus,  appelée  en  arabe 
JieJjrn/t  (hégire)  ,  qui  signifie  fuite.  Etabli  i  Mé- 
dinc, où  ses  principaux  disciples  vinrent  le  joindre, 
et  où  il  épousa  sa  seconde  femme,  Aicha  ,  fi  île 
d'Ahou-Bekr  (Khadidjah  étant  morte  depuis  neuf 
ans).  Mahomet  jugea  que  le  moment  était  venu  do 
consolider  l'islamisme  par  des  insliluliooaréguliére* 
el  stables,  avant  d'entreprendre  aucune  guerre  pour 
détruire  l'idolâtrie  et  imposer  la  nouvelle  croyance 
par  la  force.  Adores  avoir  formé  une  union  sacrée  et 
indissoluble  entre  ses  disciple*  mohadjeri  (  les  ré- 
fugiés du  la  M <kke),  cXantnn  (les  auxiliaires  ou  les 
sectateurs  de  M*dine),  il  institua  le  kebta,  c'esl-è- 
ilire  l'obligation  pour  tous  les  croyant,  en  faisant  la 
prière  ,  de  se  tourner  du  côté  de  la  Mekke ,  eu  lieu 
■  le  regarder  vers  Jérusalem  comme  ils  Paraient  fait 
jnsqu  alors  ;  puis  il  ordonna  le  jeune  du  ramadhan 
(mois  de  l'année  lunaire  des  musulman*).  Bientôt 
Mahomet  commença  les  hostilités  avec  les  curais- 
clntes  et  successivem.  avec  les  autres  tribus  alliées 
de  celle-ci.  Après  une  longue  guerre  «  soutenue 
avec  de*  succès  divers,  il  s'empara  d'une  partie  de 
l'Arabie  et  de  la  ville  de  la  Mekke  ,  où  il  fil  son  en- 
trée le  il  jaov.  6M0  de  l'ère  chrét.  Il  y  fut  rrconna 
souverain  spirituel  el  temporel ,  reçut  le  serment  de 
fidélité  de  tout  le  peuple  assemblé  ,  fil  Sept  fois  lt) 
tour  du  temple  de  ta  Caabah ,  fondé  par  Abraham 
(Ibrahim),  suivant  la  croyance  des  Arabes ,  et  y 
étant  entré,  il  en  détruisit  les  idoles  au  Sombre  de 
3bo  ,  sans  épargner  les  statue*  d'Abraham  el  d'Is- 
mael,  malgré  le  respect  qu'il  affectait  pour  ces  deuxt 
patriarches  :  pour  purifier  ce  lieu  saint  il  se  tourna 
de  tous  le*  côté»  en  criant  et  en  répétant  à  haute 
voix  Alla  akbar  (Dieu  est  grand)!  Puis  il  fit  l'ablu- 
tion et  la  prière,  selon  le  ni  qu'il  avait  établi  à  Mé- 
dine ,  en  dedans  et  en  dehors  ,  et  termina  celte  so- 
lennité par  une  allocution  à  son  nombreux  audi- 
toire. Ou  proclama  en  son  nom  une  amnistie  géné- 
rale dont  si  n'exceptait  que  quelques  individus, 
hommes  et  femmes.  Il  resta  l5  jours  â  la  Mekke 
pour  régler  les  affaires  de  son  gouvernent,  el  de  sa 
nouvelle  religion  ,  établit  dans  cette  ville  un  gou-  % 
erneur  et  un  imam  ou  pontife  s  après  quoi  il  se  li- 


vra tout  entier  au  soin  d'étendre  ses 
de  propager  l'islamisme  Si  s  principaux 
la  lèic  de  plu-,  corps  d'armée,  se  dirigèrent  â  cet 
efTet  sur  les  points  les  plus  important  de  toute  l'A- 
rabie et  de»  contrées  cirronvoisines.  Dans  l'un  9 de 
l'hégire  (63o-3t  de  J.  -C  appelée  l'année  des  am- 
bassades) ,  Mahomet  reçut  à  Médine.où  il  avait 
fixé  le  siège  de  son  empire  ,  des  députés  de  plus, 
princes  cl  tribus  arabes  qui  te  soumirent  à  ses  ar- 
mes ;  les  autres  furent bicnlAl  réduits  par  Ja  force, 
ou  par  la  crainte  ;  et,  dans  une  dern.  expédition  di- 
rigée vers  Damas  contre  les  Grecs  qui  s'enfuirent  à 
son  approche  ,  il  se  contenta  d'imposer  des  tributs 
annuels  aux  peuplades  qui  résistaient  encore,  leur 
fixant  d'ailleurs  un  délai  pour  se  déterminer  â  em- 
brasser l'islamisme  après  en  avoir  médité  la  doc- 
trine. De  retour  â  Médine  ,  il  pub.  des  règle  m.  re- 
latifs au  pèlerinage  de  la  Mekke,  un  des  pointa  lea 
plus  important  de  la  loi  musulmane,  el  accomplit 
lui-même  ce  devoir  dans  lu  to»  année  de  l'hégire 
(63i-32  de  J.-C  ),  accompagné  de  toute  sa  maison 
et  suivi  de  1 14,000  pèlerins  ,  accourus  de  toutes  les 
parties  du  l'Arabie.  Sou  entrée  dans  la  Tille  fut  ua 
nouveau  triomphe  ;  il  remplit  dans  cette  occsmoo 
les  fonctions  d'imam  .  el  termina  la  solennité  parla 
réforme  de  l'ancien  calendrier  arabe.  De  celte  épo- 
que la  carrière  politique  rt  religieuse  de  Mahomet , 
n'offre  plus  aucun  événement  important.  Deux 
mois  après  son  retour  à  Médiue  ,  se  trouvant  ches 
une  de  ses  femmes  (il  en  avait  épousé  plut,  depuis 
la  m.  de  Khedidja) ,  il  fut  attaqué  d'un  violent  mal 
de  tête  accompagné  d'une  (îèvre  ardente;  et ,  après 
quinte  jours  de  cruelles  souffrances  ,  il  expira  le 
•  tJ«  jour  du  i"  mois  de  la  it«  anuée  de  l'hégire 
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(8  juin  63a  de  J  -C.)  5a  mort  causa  an  grand  tu- 
multe à  Médine.  Le  peuple  qui  a«siégnail  ta  porte 
ne  pouvait  croira  qu'il  (Al  mortel,  el  prétendait 
qu'il  avait  été  enlevé  au  étal.  Omar ,  l'un  de»  prin- 
cipaux disciple*  du  prophète  ,  confirma  ce  seiilim. 
et  menaça  d'exterminer  ceux  qui  soutiendraient 
l'opinion  contraire.  Le  cadavre,  au  milieu  de  ce 
conlhl  ,  reata  trois  jouia  aant  sépulture.  Enfin 
Abou-Bekr,  qui  fut  ensuite  le  «ucce  seur  de  Ma- 
homet, rétablit  le  calme  en  alfirmant  que  le  pro- 
phète, aujel  i  la  m,  comme  les  autres  hommei,  avaii 
rempli  sa  destinée.  Lecorpa  la>é  et  revêlu  fui  expose 
•ux  hommages  et  aux  priéie*  i!c«  mu.ulmana.  Un 
creusa  ensuite  une  f>sse  sou»  le  lit  même  où  U  ni. 
était  venue  le  frapper  et  un  l'y  dépôt*.  ||  c»i  ren- 
fermé dans  un  étlitice  ou  lomhcau  en  pierre  «l'une, 
construction  simple  appelé  /«•r'/é ,  qui  se  trouve 
placé  au  centre  d'une  superbe  mosquée,  fondée 

Sir  le  khâlyfe  Wali.1  I  (on  eroit  que  le  tombeau  a 
4  détruit  en  i  S, .  \  par  les  WchliaLiics  ,  v.  ScHtiKH 
Wuiiamm!  ii  .  On  peut  consulter,  pour  avoir  plu» 
de  détails  sur  Mahomet ,  sa  vie  en  angl.  par  l'ri- 
deaux  ,  1697  ,  in-8;  un»  autre  ,  tirée  des  annale» 
d'Abonlfeda  et  puh.  par  Gagnicrtous  ce  tilre  :  li- 
maet  Àlbiifeda  de  vild  et  rebut  geslts  Mtthamme- 
dis  ,  Oxford ,  1723  ,  in  -  fol.  ;  la  Vie  de  *I<diomel . 
,  etc.,  par  le  même  Gagnier  ,  Aimtcrd.,  i?32, 
i.  in-  2  ;  Mahometis  ,  <  loris  4'corani  via  . 
en  tête  de  l'ouv.  de  Marassi  (v.  ce  nom)  m  t.  : 
Prodmmitt  ad  rrfiitatumem  Alcomni  ;  la  fie  tic 
Mahomet  ,  etc.,  par  Boulainvillier*.  Londres,  '  7  " 
•t  Amsterdam  ,  ij3i  ,  in-8  ;  Histoire  «V  la  vie  de 
Mahomet,  etc.,  par  Turpin  .  Pans  ,  1773-79  ,  3  v. 
ia  12.  On  trouve  encore  une  i'*e  complète  de  Ma- 
homet dans  Y  Histoire  universelle .  tra.l.  de  l'angl., 
tom.  4'  »  un  •*•**  abrégé  dans  Y  fnlmduction 
de  la  traduction  anglaise  du  Coran,  par  Salis  . 
1734,  Iy5i  ,  in-8.  et  à  la  lêle  de  la  version  de  Y  41- 
Coran,  par  Duryer  ,  édition  d'Amsterdam,  1770. 
2  v.  in-8.  Voltaire  a  fait  de  Mabomel  le  sujet  d'un 
de  ses  r hefs-d'oeu  vrc  dramatiques. 

MAHOMET  ou  MOHAMtthD  I",  .r>«*  aulthan 
des  Turks  olhomans  dans  le  lit*  S.,  fils  de  Baja- 
*«el  I".  était  a  Amasie  lois  de  l'invasion  deTimnur- 
L-uk  (Tamerlan.  v.  ce  nom),  el  échappa  aux  mal- 
heure  dont  ma  père  fut  victime.  Moosa  ,  que  Ti- 
anour  avait  reconnu  emprr.  d'Asie  ,  el  Soleiman. 
que  le  voeu  de  la  natioo  avait  rendu  malt  e  des  pro- 
vinces de  la  Romelie.  se  disputèrent  le  l.ône,  et 
Mihomet,  paisil.  e  spectateur  de  leur  querelle  ,  en 
attendit  le  résultat  qui  fut  la  mort  surces»ive  de  ces 
deux  compétiteurs.  11  devint  seul  po*«ess.  de  loui 
l'empire  otlioman  en  1 4 (3  «  et  m.  en  1421  (l'an  824 
de  l'hég.).  à  l'âge  de  47  ans.  11  est  le  premier  aul- 


than qui  eût  une  armée  navale ,  et  qui  osât  ait  .que 
la  république  de  Venise  .  alors  loute-puissanle. 

MAHOMET  II.  7*  sulil.an  otl  iKiuau  ,  fils  «l'A  — 
muralh  II  ,  monta  sur  le  liôue  put  ]j  volonté  de 
•on  père  en  847  de  l'hég.  0  44D  »  ''«KO  «3  ans. 
A  muralh  s'aperçut  bientôt  que  les  rênes  de  l'empire 
étaieul  confiées  s  des  mains  Imp  faih!es  «  l  il  reprit 
le  sceptre  eu  8-M>  I ,  )  j'.  .  Mabomel  ,  fils  tcligieux  , 
De  remonta  sur  le  Irôoe  qu'à  ia  mort  de  son  père  en 
l4-îl  ,  et  sa  vie  ne  fut  plus  qu'une  suite  de  triom- 
phes. Vers  la  troisième  année  de  son  règne  il  mar- 
cha sur  Constantinople  à  la  lêle  d'une  armée  de 
3oo,uoo  hommes  ,  comp«isée  de  soldais  de  toutes  les 
•a<ions,  et  au  bout  de  55  jouis  emporta  d'assaut 
Celte  ville  magnifique  que  défendait  en  personne 
aon  brave  el  malheureux  empereur  Constantin  Dra- 
,  qui  périt  en  héros  les  armes  à  la  main.  Ma- 
t  fu 


fui  moius  heureux  en  Albanie  contre  le  fa 
Scander  -  Beg  ,  el  au  siège  de  Belgrade  qu'il 
entreprit  en  14.16  el  qu'il  fut  obligé  de  lever  après 
des  pertes  cousidërahle*.  Mais  de  .  j'*.  à  1487  il 
étendit  les  bornes  de  son  erapir.  en  s'emparent  de 
Sparte,  Athènes,  Connthe ,  1  'emniro  de  Tréhi- 
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ramanie,  l'Ile  deHéyrrpont,  Tocal  dan*  la  N  Jolie; 
Cafta  est  enlevée  aux  Génois  ;  la  Crimée,  la  Géorgie 
et  la  Circassie  sont  rendues  tributaires  :  la  Moldavie, 
l'Albanie,  les  l'es  de  l'Adriatique,  le  Friuul  et  la 
D.dmalie  envahis;  Venise  est  humiliée.  l'Italie 
épouvantée .  el  enfin  Olrante  prive  en  1480  :  peut- 
être  l'Europe  entière  ne  fut  sauvée  que  par  la  m.  de 
Mahomet,  en  l'an  886 de  l'hcg.  (1481  de  J.C.).  Ou 
•  sous  le  nom  de  cet  emper.  des  lettres  écrites  ers 
syriaq..  en  grec  el  en  lurk  ,  irad  en  latin  par  Lan- 
Biai ,  cher,  de  Rhodes,  Lyon,  i5ao  .  io~4  ,  et  dans- 
la  cullcclion  d'Opor. nui .  Hf.le,  i554  •  in-12,  Mar- 
aaargi  1604.  i*-8,  Lripsig,  1690.  m- 12  L'ff  it. 
de  Mahomet  11  a  été  doonée  pJr  Gaillet,  Paru  , 
1681 .  2  vol.^i- 12. 

MAHOMET  III,  1  >  sullh>n  othnman  ,  succéda 
à  son  père  A  nuralli  III  en  iou3  de  l'hég.  i  "••>-">  -i>- 
J.-C.)  à  l'âge  de  27  ans.  Prince  faible  et  cruel,  il  ne 
sul  ni  se  faire  aimer  ni  se  f  ore  craindre  ,  el  termina 
sans  gl  'ire  en  1012  (i6o3)  un  règne  de  huit  aas, 
inauguré  par  le  massacre  de  19  de  sesfières,  main- 
tenu avec  peine  au  milieu  des  révoltes  continuelles, 
de  se»  sujets  ,  et  qui  n'eut  de  remarquable  que  la 
perle  d'un  gr.  nombre  de  provinces. 

MAHOMET  IV,  ig"  sultbau  des  olhomans  v 
monta  sur  le  trône  en  1059  (1649)  âgé  seulement 
de  sept  ans  ,  apiès  la  déposition  el  le  meurtre  d'I- 
brahim ,  son  père.  Les  commencera,  de  ton  «è>>ae 
furent  heureux  ,  et  ses  armées,  â  la  lêle  de*o,u.  I- 
les  il  ne  parut  qu'une  fois  .  lurent  pendant  quel- 
que temps  la  terreur  des  chrétiens.  Sous  lui  finit 
(en  1^69)  la  fameuse  guerre  de  Candie  ,  qui  durait 
depuis  22  ans.  Mais  depuis  l'an  1672  l'empire  ollio- 
man  ne  fit  plu*  que  perdre  pied  a  pied  ses  con- 
quêtes, el  en  1687,  Mahomet,  ne  résutaal  qu'avec 
pi-ine  aux  révoltes  fréquentes  de  ses  troupes,  fut 
enfin  déposé  ,  el  remplacé  sur  le  tiôoe  par  Solry- 
man  II  ,  son  fière,  qui  l'enferma  dans  la  prison, 
d'où  l'on  veuail  de  le  tirer.  Ce  malheureux  prince 
m.  cinq  ans  après,  laiM-.nl  sept  fils,  doul  deux. seul* 
vécurent  el  régnèrent. 

MAHOMET  V.  V.  Mahuop». 

MAHOMET  KHODA-  BEN D EH  ,  roi  de  Perse. 
V.  Khoda  Rendui. 

MAHOMET  BAGDEnrN.  V.  BAcD«oi!f. 

MAHOMET  BEN  AHMED  AL  CAT1B.  V.  Ibk 

AL-KHATHI». 

M  AHOMET  EL-MAS  ,  pacha  ,  jrnnd-vexyr ,  né 
en  Avie  ou  peut-être  en  Bo«me  .  fut  élevé  dans  la 
sérail  au  su  ;  il. «n  Mahomet  IV.  qui  le  surnomma  e'- 


Mas  (le  Diamant),  à  cause  de  sa  beauté.  A<*hmel  II 
le  (il  paena  de  Bosnie  ,  el  il  devint  grand-véïyr  ea 
169J  sous  Muslafa  IL  II  périt  en  1697  à  la  batailla 
dc'Zenla  contre  le  prince  Eugène. 

MAHOMET.  V.  Mehenxt  et  Mohanxkj». 

MA  MON  (Pall-Aigi  stiis -Olivier),  médecin  , 
né  â  Charlre»  en  1762.  ela.l  fils  d'un  méd.  distingué 
de  cette  ville  ,  qui  après  lui  avoir  fait  rludier  les 
langues  grecque,  latine  et  anglaise,  l'envoya  ter- 
miner si  »  études  â  Paris  ,  où  il  se  fît  agréger  â  la 
faculté  de  médecine.  Il  y  avait  quelque  temps  qne 
Mahou  exerçait  suu  art  avec  succès  ,  lorsqu'il  fut 
nommé  médecin  en  chef  de  l'hospire  des  vénériens 
et  profrs*.  de  médecine  légale  â  l'école  de  santé, 
aujourd'hui  école  de  médecine  .  lors  de  son  orga- 
nisation en  1794*  H  fol  depuis  associé  â  la  conti- 
nuai.on  de  I \  t.ncyclfpedte  par  ordre  de  matières, 
et  y  fournit  plus,  article*  pleins  d'érudition.  Il  m. 
eu  i8ui.  Mous  avoua  de  lui:  Observa»,  medte.  et 
polit,  èiir  la  pet  de -v*- rôle  et...  i'inorulatttm  grmë- 
ralr  ,  Irad.  de  lang.  du  D.  W.  Black  .  Pana,  1788, 
iu-12  ;  Medei  «ne  pratique  de  Stoti ,  trad  douv.  ,  et 
Pistertation  (du  même  auteur)  sur  la  matière  mc- 
diiafe.  etc.,  4  'o!.  in-8.  Paris,  1801  ;  Hist.  de  Im 
médecine  <  Itnique.  ou*  interrompu  par  sa  mort,  et 
publ.  avec  des  additions  de  Laïuauve,  t8o$  ,  in  8. 

MAHOUDEAU  (Jeàk  Matthieu),  jésuite,  élève 
du  P.  HwdouiD ,  né  en  Brttafaadâoa  le  17*  S.,  nu 
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rttf  1730,  surpaua  ion  maître  «Un»  la  science  «le 
la  chronologie.  Il  a  pub.  :  Analyse  astronomique 
de  l'hjrpeihese  lunaiiedu  calendrier  grec 01  ien  (Mé- 
moire! de  Trévoux,  1728).  Il  aveil  terminé  un  JV. 
du  calendrier  judaïque  que  le  P.  Hardouin  avait 
promis  «le  pub  ,  maia  qui  n'a  pas  vu  le  jour.  On  cite 
encore  île  Mahoudean  1  ]  vol.  1  •  -  |  de  rec.  inédits. 
MAHUDEL  (Nicolas)  ,  médec.n,  savant  anti- 

Îttaire  et  numismate  ,  né  à  La ogres  *a,l6fi.  exerça 
'abord  la  médecine  à  Montpellier  ,  puis  à  Lyon  , 
d'où  il  vint  è  Paris  ,  fut  reçu  ro  171G  à  l'académie 
des  inscriptions  ,  et  m.  en  1 74/ -  ^n  a  He  : 
ire  contenant  Pexplicalion  d'une  inscription  anti- 
que  gravée  sur  un  pierre  trouvée  dans  ta  ville  de 
Calafioira,  Trévoux  ,  1708.  in  -  i»;  Dissert.  Iiist, 
sur  les  médailles  antiques  d'Espagne ,  etc.,  Paris  , 
17l5,  in-ij  ;  Lettre  sur  une  médaille  de  Cartilage 
ib.»  «74'i  »"-8  ,  trad.  en  latin  (par  J.  liichtrr)  sous 
ce  titre  :  tlova  nom  mi  in  colomâ  Kart/iagmr,  etc., 
Leipsig  ,  174»  t  in -S  ;  Catalogue  /asiatique  d'un 
1  araire  curieux  ,  ib.,  1  j  j6,  in-8  :  c'est  la  descript. 
de  son  cabinet  ;  HLdaiHes  sur  la  régence  avec  les 
tableaux  symboliques  de  l'asti  Poisson  de  ftottrva- 
lais,  etc.,  Sipar  (Paris),  1716,  in-ia.  Mabudel  a 
été  en  outre  édit.dc*  AW.  Lettres  de  Gui-Patin  , 
Amsterdam  ,  1710,  a  vol.  in-ia,  et  de  l' Utilité  des* 
Voyages,  par  Baudot  de  Dairval,  1727,  a  v.  in- 12; 
eniin  il  a  laissé  eu  MS.  une  Btblivt/i.  des  illustres 
Slang  émis. 

MAI.  V.  Mat. 

MAICI1KL  (Daxiel)  ,  savant  philologue  allcm., 
ne  a  Sluttçard  en  \tkjS .  m.  en  175a.  fui  nommé  en 
172)  prof.» s.  do  llieol.  et  île  philos,  à  Tuhingen  . 
et  eu  1739  profrss.  de  droit  naturel  el  pobtiq.  ,  et 
enfin  al. Le  de  Kongvhrunn  en  17^9.  On  a  de  lui  : 
Intrud  a<l  h  stor.  Ititerariam  de  prmeipui*  biblio- 
theris  parisiensiùus ,  ele  ,  Cambridge  ,  i?ao,  17*1, 
în-8;  Ljtcubraêiones  Laminante  ,  rlr ..  Tubineen  , 
in-8;  Dissert,  de  tneemo  Callorum  ,  iliid.,  1736, 
in-8;  Annntati»*es  ad  Gnivesamlii  Lnlroduetionem 
ad  metaph}  siram ,  ibiil.,  1737-38.  3  part.  in«4  ; 
Oratio  de  vitd  nemini  manrifuo ,  etc.,  ibid.,  1739, 
in-q ,  Factum  Simsonis  ab  tt'j-fjytiotàti  crimine  vin- 
dit  a  tu  tn  ,  ib.,  idem.  C'est  MaïU.el  qui  a  fourni  les 
dela.ls  sur  les  égbses  lulbérienues  à  l'éditeur  des 
Cérémonies  et  Coutume*  religieuses. 

MA  ICI!  IN  (Arwavd)  ,  célèbre  avocat  de  Bor- 
deaux au  17'  S.,  a  la>ssé  :  Summa  juris  civilis  ,  St- 
Jean-d'Angrly  ,  i65J  ,  in-8;  Histo<re  du  Poitou, 
Sainlonge ,  Aunis  el  Angoumois  ,  ib.,  167 1  ,  in-8  ; 
Commentaires  sur  la  coutume  de  St~L>an-d'Angety, 
Saintes,  1708,  in  -4-  H  est  assex  eslimé  comme  ju- 
risconsulte el  nullement  comme  liislor.  ,  quoique 
ses  recbrrrbes  hislor.  n'airni  pas  été  sans  utilité. 

M  AID  ALCHLN l-PAM FILI(Olim»ia).  née  à  Vi- 

tei*e  en  i5o/i,  d'une  famiPe  noblo  mais  pauvre, 
quitta  le  couvent  ofi  elle  avait  été  é  evén  pour  épou- 
ser un  des  cadets  de  la  maison  Pamfili,  «jiiawc  lui 
appurta  aucun.- fortune  et  la  laissa  veuve  aprAs  quel- 
c|ucs  années  de  mariage.  Olimpia,  avide  d'honneurs 
est  de  richesses,  vit  bientôt  »on  aml.il. on  satisfaite 
-par  l'élévatmn  de  J.-H.  Pamfili .  sr>n  hcau-iVrre.au 
souverain  pontifical  sous  le  non»  d'Innocent  X  :  c'est 
à  force  d'intrigues  qu'elle  était  parvenue  à  lui  faire 
décimer  la  tiare;  aussi  eut- elle  Ii  principale  part 
nu  gouvrrn.  de  l  Eglise  tant  que  vécut  ce  pontife. 
Mais  la  faveur  extraordinaire  ilonl  elle  avait  joui  ne 
Se  prolongea  pas  sous  son  successeur  Alexandre  VI , 
qui  la  repou<ia  lorsqu'elle  vint  le  complimenter 
sur  son  élection  .  el  HP  relégua  à  Orviète ,  où  elle 
mnurul  en  16  /6  ,  laUsapl  une  fortune  immense 
dont  la  plus  grande  partie  passa  au  prince  Camille 
Pamfili,  son  Gis  unique.  Gregorio  Leli  a  publ.  en 
italien  ,  sous  le  nom  de  l'abbé  Gualdi,  la  vie  de 
D.  Olimpia  Maidalcbini ,  traduite  en  français  par 
Renoult,  Leyde  ,  iGG<),  in-ia,  et  depuis  par  Jour- 
dan  fis.  ce  nom). 
MAIDSTO>  (Richard  de) ,  ihcolog.  angl.  d'Ox- 


ford ,  ainsi  nommé  du.  lieu  de  sa  naissance  dans  la 
comté  de  Kent,  m.  en  13^6  au  couvent  d'Ailesford, 
avait  beaucoup  do  talent  pour  la  chaire  ,  et  com- 
battit 4tec  succès  par  set  prédications  l'héré*ie  de 
Wiclef.  Ha  laissé  un  grand  nombre  d'ouv.  qui  sont 
«■n  Mjjj.  «bn«  les  principales  bibliolb.  d'Angleterre. 
I.a  hwboihet-a  carmelitana  ,  lom.  a  .  pag.  68a  .  en 
donne  la  liste.  Le  seul  qui  paraisse  avoir  été  irop. 
est  le  recueil  de  ses  sermons  :  Sermones  dominica- 
les intitutati  :  Dormi  securè  ,  in  -  folio  .  sans  daté 
(ver»  148c»)  ,  Lyon  ,  Iqjtf  ,  >u-4  »  g0»"-  »  «t  » 
ll>30  ,  même  format. 

M  A  IEN  NE  i„  Arles  de  LORRAINE  ,  duc  de), 
a*  fils  de  François  de  Lorraine  ,  duc  de  Guise ,  né 
en  l5;»4  ,  fit  ses  prem.  armes  contre  1rs  Turks  el  y 
acquit  uuo  répulat.  de  bravoure  qu'il  soutint  dans 
les  guerres  civiles,  à  la  défense  de  Poitiers,  au  siège 
de  La  Hocbelle,  à  la  bataille  de  Moncontour  el  sur- 
tout à  la  prise  de  Brouage.  Apres  la  moit  de  ses  a 
fièrea  (le  duc  de  Guise  el  le  cardinal  de  Lorraine), 
dont  il  aj>prit  la  nouvelle  à  Lyon  ,  il  rcvinl  à  Paris, 
où  sous  Je  litre  de  lieutenant-général  de  l'état  et 
couronne  de  Fi  ance  ,  il  domina  dans  le  conseil  do 
la  ligue.  A  la  m.  du  cardinal  de  Bourbou  ,  il  fut, 
dit-on  ,  l'atjt.de  l'arrêt  fameux  du  parlement  pour 
le  maintien  de  la  loi  salique  rendu  en  1  :"hi3.  Cepen- 
dant aptèi  la  reddition  de  Paris  ,  M.iienne  «••  ré- 
concilia avec  Henri  IV,  qui  vécut  avec  lui  dans  la 
plus  grande  intimité,  et  le  nomma  gouv.  de  l'Ile  de- 
Krance.  Malenne  m.  àSoissnns  en  t6t  t.—  M.wf.nmk 
C lieu  1  i  de  Lorraine,  duc  de),  fils  unique  du  pré- 
cédent ,  grand  -  chambellan  de  France  et  gouvern. 
de  Iriiienne,  fui  tué  d'un  coup  de  mousquet 
l'ml  eu  ttiai  au  siège  de  Munlaubau  ,  sans  lai 
depoatériié. 

MAlfth  (Micnrr  ,  fameux  alchimiste  allcm.,  né 
en  1 54)8  à  Itindsbourg  dans  le  Holttcin  ,  t'appliqua 
dès  sa  jeunesse  à  l'étude  de  la  médecine  el  a'élablit 
d'abord  à  Roslock.  L'emper.  Rodolphe  le  nomma 
ion  médecin  et  lui  expédia  des  lettres  de  noblesse 
en  récompense  de  ses  services;  m.<is  bientôt  il  se 
passioniu  pour  le  grand  oeuvre  ,  et  y  sacrifia  sa  for- 
tune et  sa  'épulalion.  11  m.  à  Magdebourg  en  162a. 
Il  a  laisse  on  grand  nombre  d'ouv.  devenus  rares  , 
et  en  gênerai  plus  curieux  qu'utiles.  On  en  trouvera 
les  titres  dans  la  Btbluuh'eque  hermétique  de  Len- 
glet  Uuf.  esnny  et  dans  le  Dtclionn.  de  médec.  d'E- 
loy,  au  mot  Mayrr. 

MAIE».  V.  Mater  et  Meyer. 

MA1GNAN  (Kjoukcei.)  .  célèbre  phys.  et  ma- 
thématicien ,  né  à  Toulouse  en  1601  ,  entra  dans 
l'ordre  des  minimes  à  l'âge  de  18  ans,  s'appliqua  à 
l'étude  des  mathématiq  ,  y  fil  de  grands  progrès  ,  et 
fui  appelé  à  Rome  en  1 636  pour  profess.  cette  scien- 
ce dans  le  couvent  de  la  Trinilé-du-Mont ,  et  re- 
vint «Toulouse  en  l63o.Louis  XI V,  passa  ni  par  cette 
ville  en  1660,  voulut  visiter  son  cabinet  de  ma- 
chines et  tenta  d'attirer  à  Paris  ce  savant  religieux, 
qu'il  ne  put  déridera  quitter  sa  cellule.  I  ■••  P.  Mai- 
gnan  ro.  en  167G  On  a  de  lui  :  Persprrtiva  boraria, 
etc.,  Rome,  16^8,  in -fol.;  Cursus  philosoph,  eus, 
Toulouse  .  i65a  ,  4  *ol-  in-8,  Lyon  ,  it>-3  .  in-fol  ; 
Savra  Pluljsophia  entts  supernaturalis,  Lyon,  lfkja- 
72,  2  v.  in-fol.  Oist-rt.  t/ieo/og.  de  usu  licilo  pe- 
cuniœ,  ib..  i6-3,  1675,  in- 12.  • 

MAIGRET.  V.  Mmorkt. 

M  AIGfloT  (Chari  1  v  évoque  de  Conon  (in  pnr- 
tihus),  et  vicaire  apostolique  en  Chine,  né  à  Paris 
en  itiâa ,  m.  à  Rome  en  17  s'esl  rondu  célèbre 
par  son  mandement  de  i(x)Jfiar  lequel  il  condam- 
nait plusieurs  rils  cl  cérémonies  observés  en  Chine. 
Maigrot,  combattu  en  ce  point  par  lis  jésuites  de 
Chine  et  défendu  par  le  sainl-siego  ^comparut  de- 
vant l'emper.  avec  M.  de  Tournon,  légal  du  pape  , 
et  qui  était  arrivé  à  Pé-king  avec  un  bref  de  félicita- 
liou  pour  l'é»ci|uede  Conon.  L'emper.  n'ayant  pu 
persuader  celui-ci  que  les  cérémonies  observées  en 
Chine  o  claient  pas  contraires  è  la  religion  ebrét., 
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le  bannit  de  set  étals.  Mj>lto|  revint  1  Borne  ,  et  y 
passa  le  reste  de  •«»  jours  dans  la  faveur  dei  papes 
Clément  XI.  Innocent  XllI  et  Bcnoil^XllI.  On 
peut  lire  les  détails  Je  l'affaire  du  mandement  de  co 

Îrélat  dans  V  Histoire  ecclésiastique  du  17»  S.  par 
lopin  ,  tom.  4.  *m 
MAIKOF  (  Basile-!  vawovitsch)  ,  pnèta*9he  , 
né  a  Jaroslaf  en  1735,  m.  en  1778  a  Moscou,  avait 
d'abord  porté  les  armes  dans  les  troupes ifn[KM  1.1  les. 
11  était  part  tau  au  grade  d'ofltcier-général ,  lors- 
qu'il quitta  la  carrière  militaire  pour  celle  de  l'ad- 
ministration. Doué"  de  gr.  ditposit.  nalui  elles  pour 
la  poésie  ,  Malkof  n'avait  reçu  qu'une  éducaL  très- 
nr^ligée;  mais  il  répara  aisément  ce  défaut  par  le 
travail.  Outre  deux  poèmes  comiques  (  YElisve  ou 
Bacchus  funeux  et  \<sJeu  de  l'ftombre)  ,  on  a  de  lui 
deux  tragéd.,  dos  odes,  des  f.hles,  etc.  Se»  Oh'tw. 
complètes  ont  été  recueillies  en  un  vol.,  Sl-Pétcrs- 
Ixjurg  ,  l8or). 

MAILHOL  (CLACDE)  ,  genovéfin  ,  né  à  Carcas- 
sonne  en  1703,  m.  en  1775,  associé  de  l'académie  de 
Béaiers  ,  est  mit.  de  deux  M  foires  qui  parurent 
en  1770  ;  l'an  sur  les  longitudes  à  découvrir  en  mer; 
l'autre  sur  un  marbre  des  Juifs  que  l'on  voit  à  Bé- 
tiers.  Dans  ce  dern.  écrit  l'aut.  cherche  à  prouver 
que  la  chronologie  de  la  Bible  hébraïque  était  la 
même  que  celle  des  Septante,  avant  qu'elle  n'eût  été 
•Itérée  par  un  certain  juif  nommé  Akiba .  qui  vi- 
vait vers  l'an  i38.  La  même  question  avait  déjà  été 
traitée  par  le  savant  P.  Petron(v.  ce  nom). — Mail- 
mol  (Jean- Pierre)  ,  frère  du  précéd.,  chan.,  théo- 
logal, puis  grand-vicaire  à  Mircpoix ,  né  à  Carcas- 
aonne  en  1739,  m.  dans  les  dern.  années  du  18*  S., 
1  laissé  une  Oraison  funèbre  de  Jjouis  XV  i  et  un 
Exercice  de  l'âme  pendant  la  messe  et  lesanfpres. 
—  Mailhol  (Gabriel)  ,  de  la  même  famille  que  les 
précéd..  né  à  Carcassonne  en  1725,  m.  à  Îst-Pa- 
poul  en  1791  ,  s'était  d'abord  fait  connaître  par  un 
poème  intit.  :  les  Beaux-Arts  pinces  nu  Temple  de 
Mémoire  ,  qui  fut  couronné  en  1760  par  l'académ. 
des  jeux  floraux  ;  et  il  donna  successivem.  un  gr. 
nombre  d'ouv.  aoonymet  ,  dont  les  plus  importans 
•ont  :  Anecdotes  orientales,  1752,  2  vol.  in-12 
(  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  ouv.  portant 
le  même  titre  pub.  en  1773  par  Mentelle)  ;  la  Abn- 
velle  du  jour  ,  ou  les  Feuilles  de  la  Chine  ,  1753  , 
in-t2,  roman  dont  Fréron  a  fait  une  critique  sé- 
vère; Euménide  et  Gondamir,  hist.  fr.  ,  1756, 
in-12;  Lettre t  aux  Gascons,  Toulouse,  1771,  in- 12, 
etc.  G.  Mailhol  donna  aussi  au  théâtre  plus,  pièces, 
dont  les  plus  remarquables  sont  :  les  Femmes ,  co- 
médie -  ballet ,  1753  :  Parus  ,  tragédie  en  5  artes  , 
1754  ;  les  Lttcédémoniennes  ou  J.ycurgue  ,  coméd. 
en  3  actes  ,  en  vers  libres,  même  année  ;  le  Prix  de 
la  beauté ,  ou  le  Jugement  de  Paris,  coméd. -ballet, 
1754  ;  Bamir ,  coméd.  héroïq.  qui  eut  du  succès  : 
M.  Oraignon,  avocat,  avait  aidé  l'aut.  dans  cette 
composition.  Enfin  Mailhol  n'a  pas  craint  de  mettre 
en  vers  l'admirable  comédie  do  1  \rVaredo  Molière  : 
«  C'est  en  I7?5  (a  écrit  M.  Augcr)qu'a  paru  ce 
chef  d'ecuvre  de  hardiesse  et  de  sottise.  *>  On  trouve 
des  détails  sur  les  Mailhol  dans  les  Souvenirs  et 
Mélanges  littéraires  de  M.  de  Bochcforl  (de  La 
Bouisse),  Paris  ,  1826,  2  vol.  in-8. 

MAILLA. ,  ou  plutôt  MAIL  LAC  (Joseph-Aitme- 
Mabie  de  MOYRIA  de),  iéxuile-missionnaire  ,  né 
en  1679  au  château  de  Maillac.  fut  envoyé  ,à  la 
Chine  "en  1702  ,  et  s'y  concilia  l'estime  et  la  con- 
fiance des  emper.  Khang-bi  et  Khian -lounp.  Le 
prem.  le  revêtit  du  litre  de  mandarin  et  le  fixa  à  sa 
cour,  en  récompense  du  lèle  avec  lequel  il  avait 
dressé  la  car|p  générale  de  la  Chine  et  de  la  Tarta- 
ne qu'avait  demandée  ce  prince.  Le  P.  Maillac  m. 
à  Pé-king  en  1748.  On  a  de  lui  une  trad.  franç.  du 
Thoung-kian-lang  mvu  ;  mais  c'est  plutôt  un  ex- 
trait avec  quelque*  additions  étrangères  au  texte  : 
cette  trad.  a  été  publ.  par  M.  l'abbé  Groaicr  et  l'o- 

i,  Paris,  1777-83  ,  12  vol 


in-4  1  a™  e*rL  et  planches.  On  connaît  encore  du 
P.  «le  Maillac  i3  lettres  imp.  en  tête  du  l*r  vol.  do 
Y  Histoire  générale  de  la  Clone  ;  une  t4«»  insérée  à 
la  fin  du  Chou-king  du  P.  Gaubil  ;  et  deux  autres 
dans  le  i4""  recueil  des  Lettres  édifiantes. 

MAILLANE  (Paul-Joseph des  PORCELLETS, 
marquis  de),  historien,  ué  a  Beaucaire  en  1684.  des- 
cendait de  Guillaume  des  Porcellels  .  l'un  des  deux, 
Français  que  l'on  épargna  ,  dit-on  ,  à  cause  de  leur 
vertu  dans  le  massacre  de*  Vêpres  siciliennes.  Il  m. 
à  Ai*  en  Provence  en  1745,  après  avoir  publ.  des 
Recherches  hittoriq.  et  chronologiq.  sur  la  ville  de 
Beaucaire,  1718  ,  in-8:  ouv.  rempli  d'erreurs  et 
d'anacbronismes  qui  en  ôtent  tout  le  mérite.  Il  avait 
entrepris  d'écrire  aussi  les  Annales  de  Beaucaire  ; 
mais  cet  ouv.  est  resté  imparfait. 

M  A  ILLAME  (Pierre-Toussaint  DURAND  de). 
V.  Durand. 

MAILLARD  (Olivier)  ,  doct.  de  Sorhonne  et 
profess.  de  ibéolog.,  né  en  Bretagne  dans  le  l5*  S., 
m.  près  de  Toulouse  en  l5oa  ,  fut  chargé  d'emplois 
honorables  par  le  pape  Innocent  VIII  et  par  plus, 
souverains.  Prédicateur  du  roi  Louis  XI,  il  ne  sut 
pas  se  tenir  dans  les  bornes  de  la  véritable  liberté 
évangéL,  et  ayant  glissé  dans  sesaaermons  des  traits 
spiquans  sur  ce  monarque  ,  celui-ci  fit  dire  au  pré- 
dicateur qu'il  le  ferait  jeter  dans  la  rivière.  •«  Le 
roi  est  le  maître  ,  dit-il ,  mais  diies-lui  que  je  serai 
plus  tôt  en  paradis  par  eau  qu'il  n'y  arrivera  avec  ses 
chevaux  de  poste.  »  Louis  XI  venait  d'établir  les 
relais  de  la  poste  ;  il  ne  fit  pas  attention  à  la  sotte 
réponse  du  cordelier  et  le  laissa  dire  ce  qu'il  vou- 
drait. Nous  avons  de  lui  en  style  macaroniqnc  le 
précis  de  ses  Sermons,  faits  la  plupart  à  St-Jeao-on- 
Giève,  en  breton  ,  Lyon  ,  l5o3  ,  in-fol. ,  Paris  ,  et 
Lyon  sous  différens  titres  partiels  ;  Sermon  prêché 
le  5'  dimanche  de  carême  à  Bruges  en  i5oo  .  in-4  • 
en  franç.  goth-,  peut-être  le  seul  livre,  dit  Debure, 
où  il  soit  fait  mention  de  l'éloquence  toutseuse  de 
ce  temps  ,  dont  on  trouve  l'indication  en  marge 
par  des  hem  !  hem  !  aux  endroits  où  il  était  de  Ta 
bienséance  du  prédicat,  de  s'arrêter  pour  tousser. 
On  a  encore  de  lui  la  Confession  générale  du  frire 
Olivier  Maillard ,  Lyon  ,  t5afi  ,  in-8  ,  goth-  ;  loi 
Conformité  et  Correspondance  desSS.  mystères  de 
la  messe  à  ta  passion  de  N.-S.  J.-C.,  Paris ,  t552  , 
in-8  ,  goth.  Le  P.  Lefevre,  dans  son  Grand  Art  de 
rhétorique,  rappbrte  une  ballade  faite  par  Maillard, 
et  l'on  trouve  aussi  de  lui  dans  un  recueil  de  piè- 
ces ,  in-8,  goth.  (Cafalog.  de  La  Vallière,  n°  3097), 
une  chanson  piteuse  qu'il  chantait  dans  un  de  ses 
sermons  ,  sur  l'air  :  Bergeronnette  savoisienne. 

MAILLARD.  V.  Desforoes  et  Tourho». 

MAILLARD  (N.,  demoiselle)  ,  actrice  et  cantal, 
distinguée  ,  eut  les  Corettc  pour  maîtres  de  chant, 
et ,  après  avoir  fait  l'essai  de  ses  talens  en  Russie, 
auprès  de  Catherine  II ,  viot  débuter  i  l'Opéra  de' 
Pari*^  es»  «782 ,  par  le  rôle  de  Colette  ,  du  Devin 
du  village.  Elle  y  fut  bientôt  admise»  partager 
l'emploi  des  reines  avec  Mm»  St-Hubcrty ,  et  s'ac- 
quit une  grande  réputation  dans  Alceste ,  Armide, 
Jphigénie  en  Tauride  ;  mais  c'est  surtout  dans  les 
rôles  de  Clytemnestre  et  à'ffécube  qu'elle  atteignit 
une  perfection  au-delà  de  laquelle  on  a  peine  à  rien 
concevoir.  Cette  femme  ,  si  chérie  du  public  ,  ne  fut 
pas  heureuse  ,  et  m.  il  y  a  quelques  années  d'nne 
maladie  de  langueur  causée  par  des  chagrins  do- 
mestiques. 

MAI LLE  -  BREZE ,  illu»trc¥t  ancienne  maison 
de  la  Touraine  ,  connue  dWle  IIe  S.  —  Jacquelin 


de  Maille  ,  chev.  du  Temple  vers  l'an  1200 ,  pent 
en  combattant  contre  les  infidèles  et  préféra  la  m. 
a  la  liberté  que  ses  ennemis  lui  offraient.  —  Simon 
de  Maillé-Brete  ,  fils  de  Guy  de  Maillé  ,  gouvern. 
d'Anjou,  né  en  i5i5,  fut  abbé  de  l'ordre  de  ci- 
teaux  a  Laon ,  d'où  il  fut  tiré  en  i555  pour  occuper 
le  siège  archiép.  de  Tours  ,  où  il  m.  en  i5çfl,  lais- 
sant une  trad.  lat.  de  quelques  Homélies  «le  Saint 
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Basil*  t  Pari*  ,  l558  ,  in-4  •  •*  un  Dlseottri  au  pet* 

Île  de  Touraine,  ibid. ,  i574*  "»"»<>• — Uri>ai»  de 
Iaillé-BrkzÉ  ,  capiuinc  de»  garde*  du  rot ,  ma- 
réchal de  France  ,  ambassad.  près  le  roi  de  Suède  , 
Gustave-le-Grand,  en  i63i,  ambassad.  m  Hollande 
et  gourera,  d' Anjou  eu  l636,  vice-roi  de  Catalogne 
en  1641,  m.  en  i65o  au  c bateau  de  Milly  près  de 
Saumur,  avait  épousé  la  tvur  du  cardinal  du  Ri- 
cbclieu.  Le  recueil  de  ses  Lettres  à  MM.  de  Bou- 
tbillier  et  de  Chavigny,  en  4  yoL  in-fol.,  était  con- 
servé dans  la  biblioth.  de  M.  de  Boutbillier,  ancien 
évêque  de  Troyes.  —  Armand  de  Maille  Bulze  , 
fils  du  précéd. ,  duc  de  Fronsac  el  deCaumont, 
amiral  de  France,  né  en  1619,  se distingua  dans  la 
guerre  de  Flandre  en  i538  ,  commandait  une  esca- 
dre dans  le  siège  de  Cadix  eu  l64o  ,  et  fut  tué  d'un 
d'un  coup  de  canon  au  siège  d'Orbitello  en  i6'|6  , 
è  l'âge  de  27  ans.  Le  P.  Lemoyne ,  jésuite,  cl  plu- 
sieurs autres  poêles  ,  ont  déploré  sa  mort;  il  a  un 
article  détaillé  dans  Bayle  ,  et  son  portr.  se  trouve 
aussi  dans  le  recueil  de  Moncornet. 

MAILLEBOIS  (  Jeah-Bapt.-Frahç.  DESMA- 
RETS ,  marquis  de)  ,  maréchal  de  France  ,  fils  de 
Nicolas  Oesmarets  ,  contrôleur-général  et  pet. -fils 
de  Colbert,  né  à  Paris  en  168a,  m.  dans  cette  ville 
en  176a,  se  distingua  au  siège  de  Lille  en  1708 , 
soumit  La  Corse  ci»  1739,  défit  les  Autrichiens  et 
les  Piémontais  entre \alence  et  Alexandrie  en  174^, 
et  exécuta  une  retraite  honorable  dans  la  guerre 
contre  les  Autrichiens  en  faveur  de  l'infant  don 
Philippe  en  1746.  L'Histoire  de  ses  Campagnes  en 
Italie  a  été  pub.  par  le  marquis  du  Peaay,  Paris , 
imp.  roy.,  1775,  6  vol.  in-4  ,  avec  atlas  in-fol.  — 
Mai i.Lt bois  (Yves-Marie  Desmarets,  Cte  do),  fils 
du  précédent,  lieutenant-général ,  gouverneur  de 
Douai,  né  en  17 15,  servit  sous  son  père  dans  la 
guerre  d'Italie ,  et  l'aida  de  ses  conseils  dans  sa  fa- 
meuse retraite  sur  le  Var.  Il  se  signala  en  17^8  à  la 
prise  du  Port-Mabon.  Mais  ayant  puhl,  un  Mémoire 
contre  le  maréchal  d'Estrées  ,  il  fut  accusé  de  ca- 
lomnie et  renfermé  dans  la  citadelle  de  Doullens. 
Libre  en  1784  ,  cl  envoyé  eu  Hollande  pour  soute- 
nir contre  la  Prusse  le  parli  démocratique,  il  fut 
dénoncé  à  l'assemblée  nation,  en  1790,  pour  avoir 
rédigé  un  plan  de  contre-révolution  :  décrété  d'ac- 
cusation, il  se  retira  dans  les  Pays-Bas  ,  et  mourut 
à  Liège  en  1791. 

MAILLET  (BenoIt  de),  né  *  St-Mihiel  en  t656, 
fut  consul-général  de  France  en  Egypte  ,  puis  in- 
sprcU'urde*  élablisscm.  fianç.  dam  le  Levant  el  sur 
les  eûtes  de  Barbarie  ;  il  s'acquitta  de  ces  emplois  de 
la  manière  la  plus  satisfaisante,  et  m.  à  Marseille 
en  1738.  On  a  de  lui  :  Relation  touchant  Indes- 
sein  qu'ont  les  missionnaires  d'entrer  en  Ethiopie  , 
impr.  à  la  suite  do  la  Relatinn  d' 'Abysstme ,  par  le 
P.  Lobo  ;  D'scnpt.  de  l'Egypte ,  etc..  Pans  ,  1 7 
in-4;  La  Hâve,  17 \o,  2  Vol.  in- la;  traJ.  en  llam., 
La  Haye  ,  1737,  2  v.  in-4  ;  Idée  dit  gouvern.  anc.  et 
mnd.  de  l'Egypte,  etc.,  ib.,  174^1  2  parl  in-'1»  ^B-  "• 
Tultiamed ,  ou  Enlret.  d'un  plulns  indien  avec  un 
missinnn .  frnaç . ,  mis  en  ordre  par  J. -A. -G.  (Guer), 
Amslerd.,  174$,  in-8;  nouvelle  édition  augmentée 
sur  les  originaux  de  l'auteur  avec  une  Notice  (  par 
Lemasericr),  Paiis,  1755,  a  vol.  in-ia.  —  Un 
autre  Maillet,  maître  Jes  comptes  du  Barrois  au 
18*  S.,  a  publié  un  ouvrage  curieux  et  utile  sous 
le*lilrc  de  Mèm.  alphabet,  pour  servir  à  l'histoire  , 
au  poutlle  et  à  la  descript.  du  Rarrois  ,  contenant 
tes  noms  des  vdle%  ,  bourgs ,  villages  ,  hameaux  , 
etc.,  etc  ,  Bar-rc-Duc,  in-8. 

MaILLETDUCLAIRON  (Ahtoisb),  commis- 
saire de  la  marine  et  du  commerce  royal  en  Hol- 
lande ,  né  à  Hurigny,  près  Mâcon ,  en  17a!,  mort  s 
Paris  en  1809,  rendit  d'imporlans  services,  et  fut 
honoré  de  l'estime  eldelabienv,éiHaacede  Louis  XV 
et  de  ses  ministres.  On  a  de  lui  :  Essai  sur  la  con- 
naissance des  théâtres  franç,,  Paris  ,  1751,  in-12; 
Eloge  du  maréchal  de  Saxe,  1759,  in-ia  -,  Observât, 
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fuit  Américain  des  fies 
la  France  et  de  l'Anglet. , 


sur  la.  nt 
,  1761,  in-ta;  Crom- 
is»e<7,  tragédie,  1764,  in-ia;  Gustave  Wasa,  tra- 
gédie .  traduite  de  l'anglais  de  Brooke  ,  1766,  in-8. 

MAILLY  (Franç.  de),  cardinal-archevêque  de 
Reims ,  né  à  Paris  en  i658 ,  se  montra  ferme  è  sou- 
tenir les  raandomens  par  lesquels  il  avait  ordonné 
de  recevoir  la  bulle  Unigenitus  ,  et  adressa  en  1718 
une  lettre  de  représentais  au  régent,  qui  avait  im- 
posé silence  à  l'archevêque  et  a  ses  adversaires.  Dca 
copies  s'en  étant  répandues  ,  cette  lettre  fut  déférée 
au  parlement  de  Paris ,  qui  la  condamna  au  feu. 
Mailly,  dans  une  circulaire  adressée  i  son  clergé, 
se  félicita  de  cette  condamnation  comme  d'une  fa- 
veur, et  par  un  nouveau  mandement  condamna  lea 
appelant.  11  fut  créé  cardinal  dans  ce  même  temps 
par  le  pape  Clément  XI ,  et  le  régent ,  piqué  d'une 
nominal,  où  il  n'avait  point  eu  de  part,  lui  défendit 
de  porter  les  marques  de  sa  dignité.  Ce  ne  fut  qu'en 
1720  que  Louis  XIV  lui  donna  la  barrette.  Ce  prélat 
m.  en  1721  à  l'abbaye  de  St-Tbierry,  près  de  Reims. 

MAILLY  (le  chevalier  de),  littérateur,  filleul  de 
Louis  XIV,  fut  destiné  dès  sa  naissance  à  la  pro- 
fession militaire,  et,  après  avoir  cultivé*  les  lettre* 
avec  plus  de  sèle  que  de  succès,  m.  à  Paris  dans 
l'obscurité  vers  1724,  fort  avancé  en  âge.  On  a  de 
lui  :  la  Vie  d'Adam  ,  trad.  de  l'ital.  de  Loredano  , 
Paris  ,  1695  ,  in- 12  ;  Rome  galante  ,  etc.,  ib.,  i685, 
2  t.  in-12 .  rciinp.  sous  ce  titre  :  Amours  des  Em- 
pereurs romains,  etc.,  Amsterdam,  1701,  in-12; 
flist.  de  la  républ.  de  Gènes  ,  Pari*  ,  1696  ,  3  vol. 
in-t2  ;  ib.,  1742;  Aventures  secrètes  et  plaisantes  , 
ib.,  1698,  in-12;  Avent.  et  Lettres  galantes,  avec 
la  Promenade  des  Tuileries ,  et  l'Heureux  Nau- 
frage ,  ibid.,  1700,  1718,  2  vol.  in-  12;  Histoire 
secrète  des  Vestales ,  ib.,  1701,  in-  la;  les  Entre- 
tiens des  cafés  de  Paris ,  Trévoux  ,  1702  ,  in  -  ta  ; 
diverses  Aventures  de  France  et  d'Espagne ,  Paris, 
1707,  in- 12  ;  Nouvelles  toutes  nouvel/es,  ib.,  1708; 
Amslerd.,  1710,  in-12;  Hist,  du  prince  Ernstus  , 
trad.  nouv.  de  l'esp.,  ib.,  1709,  in-12;  la  Prome- 
nade du  Luxembourg,  Rouen,  1713  ,  in-12  ;  l'Ho- 
roscope accomplie  ,  Paris,  17i3,  in-12;  Voyage 
et  Aventure!  des  3  princes  de  Sare.ndip,  trad.  du 
persan  ,  ibid.,  17 19  ;  Amsterdam,  172c,  in-12  ,  et 
dans  le  t.  25  du  Recueil  des  Voyages  imaginaires  ; 
et  un  Eloge  de  la  Chasse ,  Paris ,  1723  ;  Amslerd. , 
17*4,  iu-12,  que  l'auteur  présenta  h  Louis  XV. 
Voir  les  Nouvelles  littéraires ,  170^. 

MAILLY  (Louise -Julie  de  NhSLE,  comtesse 
de),  née  à  Pari»  en  17 10  ,  morte  dans  crtte  villa  en 
1701,  avait  épousé  à  l'âge  de  it>  ans  Louis-Alex,  de 
Mailly.  son  cousin,  et  succéda  â  sa  mère  comme 
dame  d'Iunncnr  de  la  reine  en  1720.  Sou  esprit  et 
l'éclat  de  sa  beauté  la  firent  distinguer  de  Louis  XV. 
M"1*  de  Mailly  aimait  en  secret  le  roi  êfel  se  prêta 
facileni.  aux  inlent.  des  courtisan»  qui  lui  avaient 
ménagé  une  première  entrevue.  Mais  bientôt  elle 
fut  abandonnée  pour  Al11**  ske  Vintimille.  Celle-ci 
mourut  eu  couche»  cl  fut  remplacée  par  sa  soiur  la 
marquise  ds  la  Tourneilc  ,  depuis  duchesse  de 
Chuteaurnux  ,  qui  la  lit  éloigner  de  la  cour. 
M""  do  Mailly  se  retira;  et ,  comme  dans  le  temps 
de  sa  faveur  elle  n'avait  rien  fut  pour  les  intérêts 
de  sa  fortune  ,  elle  manqua  bientôt  du  ne'cesiairc. 
Le  roi  l'ayant  appris  lui  fit  une  pension  de  4<>,ooo  1., 
dont  elle  ne  garda  que  ce  dont  elle  nc.puuvait  So 
passer,  abandonnant  le  reste  aux  pauvics.  Sa  mort 
fut  celle  d'une  chrétienne  pénitente. 

MAILLY  D'H  AU  COURT  (Josi  ph-  Acolstip*  , 
comte  de),  maréchal  de  France,  né  en  1708,  entra 
au  service  en  IJ2(»,  et  commença  ses  campagnes 
r  le  siège  de  Kchl  en  1733  Nommé  commandait 
tef  du  Roussillon  ,  il  s'occupa  d'y  rétablir  l'or- 
{u'une  administration  indolente  avait  négligé, 
et  par  ses  soins  le  Roussillon  changea  totalement 
de  face,  tant  sous  le  rapport  militaire  que  sous 
,  de  la  civilisation  et  do  l'in- 
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•traction.  Eo  1790 ,  Louis  XVI  lui  confia  te  com- 
mandement d'une  des  4  armées  décrétées  par  l'as- 
semblée ration.  ;  mais  il  donna  (a  démiss,  la  même 
année,  dès  qu'il  eut  appris  le  départ  du  roi  et  de  sa 
famille.  Le  10  août  179a  il  pénétra  jusqu'au  mo- 
narque, et,  tirant  son  epée ,  le  genou  en  lerre ,  lui 
jura  de  mourir  à  ses  côtés  ou  de  relever  le  trône. 
Fidèle  à  sa  parole  il  Tut  décapité  en  1794  à  Arras  , 
où  il  avait  été  transféré  ,  et  fil  enlcudrê  sur  l'écha- 
faud  le  cri  de  vive  le  roi  ! 

MAILLY  (Jkan-Bapt.),  historien  ,  né  a  Dijon 
en  1744  .  «non  d™»  en  1794  •  professeur 

d'bisloirc  au  collège  de  (îodran  ,  membre  de  l'aca- 
démie de  Uijun  ,  s'est  fait  connalire  par  les  ouvr. 
»uiv.  :  l'Esprit  de  la  Fiondt ,  Paria  ,  1772 ,  5  vol. 
in- 12  \\'Esprtt  des  Croisades  ,  ibid.,  1780,  4  vo'- 
in-12;  F,i*tes  juifs  s  romains  et  français,  Paris 
(Dijon),  178a,  a  vol.  in-8  -,  des  Poésies  fugitives  , 
de*  Lettres .  des  Discours  ,  des  Mémoires  ;  il  a 
publ.  avec  M.  le  comte  François  de  Neufcliâteau  : 
Poe  fies  diverses  de  deux  Amis  (Amsterd  (Dijon), 
1768.  petit  in-8-  11  a  été  aussi  pendant  1rs  années 
1776-77  le  principal  rédacteur  des  Âjjichts  littér. 
de  Bourgogne ,  2  toi.  in -4. 

MAlMDuURG  (Lotis),  jésuite  ,  né  a  Nanci  en 
1 1)2(>,  ne  commença  à  écrire  qu'assez  lard  ;  mais  par 
sa  hardiesse  dans  la  défense  des  liberté*  de  l'église 
gallicane,  il  s'a  1  lira  l'animadversion  du  pape  qui 
lui  ordonna  de  quitter  les  jésuites.  Le  roi  «te  France 
lui  fit  une  pension  et  lui  accorda  une  retraite  à  l'ab- 
baye de  Si- Victor,  où  il  m.  en  1686,  laissant  impar- 
faite une  Ilist.  du  schisme  d'dngtel.  On  a  en  outre 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  on  trouve 
Ja  Itsto  exacte  dans  Joly.  Remarques  sur  le  Put.  de 
P  y  le.  Le  rec.  de  ses  (Œuvres  a  été  publ.  à  Paris  , 
lGtiG-c?;  ,  14  vol.  in~4  ,  ou  26  vol.  in-ia  ;  il  com- 
prend les  Hist.de  I" A  nanisme,  —  des  /•  onoclastes, 
—  du  Si /usine  des  Grecs  ;  —  des  Croisades  ;  —  de  la 
nècadence  de  Cemp.  depuis  Chat  lemagne;  —  du  gr. 
Schisme  d'Occident  s  —  du  Lttthéi  anis'me  ;  —  du 
Calvinisme  de  ta  Ligue,  etc.,  etc.  Voltaire  a 
dit  de  cet  aut.  qu'il  eut  trop  de  vogue  d'abord  ,  et 
qu'ensuite  on  la  trop  négligé.  Il  cslferlain  qu'à 
part  l'agrémenl  du  style,  qu'on  ne  saurait  lui  re- 
connaître ,  il  déploie  comme-  bist.  plus  d'ei  udit.  que 
de  critique  et  de  goût.  —  Théodore  MaiMBOl'UO  , 
parent  du  préc,  m.  à  Lond.cn  t(x)3 ,  précept.  d'un 
/Ils  naturel  deCharlcs  II,  avait  qu'il  lé  1.1  relig.  calhol. 
pour  se  faire  protest.,  el  il  adrcssaau  P.  Maimhourg 
line  Lettre  de  justificat.,  imp.  en  i(iïg.  On  a  de  lui 
km  Examen  du  Tr.  relatif  à  l'Eucharistie,  Cologne, 
|6*83 ,  in-ta,  et  uuo  Réponse  sommaire  à  la  mé- 
thitde  du  cardinal  de  Richelieu ,  dédiée  à  Mme  de 
Turrnue  ,  et  publiée  par  Samuel  Desmarels  ,  Gro- 
uingue ,  iG&J.  Rentré  de  nouveau  ,  cette  même  an- 
née ,  dans^'église  romaine  ,  el  renégat  encore  une 
fois  peu  du  temps  «JfHèt ,  il  se  relira  en  Angleterre , 
où  il  publia  sa  Réponse  à  VExpotit.  de  la  Foi  ,  par 
Sossuet ,  en  1668.  _ 

MAI  MON  (SaloWÔ*),  philo»,  allem.  du  18'  S., 
né  en  1753  à  I*cschwil*  en  Lilhuat.ie,  de  parens 
Israélite*,  possédait  à  l'âge  de  1 1  ans  toutes  les  con- 
naissances exigées  d'un  rabbin  ,  et  se  livra  dès-lors 
a  l'élude  des  livres  cabalistiques.  Apre»  avoir  passé 
la  plus  grande  partie  de  sa  vie  dans  un  étal  complet 
d'indigence,  et  avoir  essuyé  toutes  sortes  de  dégoûts 
de  la  part  de  ses  co-religionnaires  eux-mêmes,  il 
Unit  par  trouver  un  protect.  dans  le  comte  de  Kal- 
kreulli.  qui  lui  douna  asile  dans  l'une  de  ses  terres, 
près  de  r  reuta.il ,  et  il  y  m.  en  1800.  Maimon  avait 
été  lié  succcssivem.avcc  le  célèbre  Moue  Mcndels- 
kulin  cl  le  poêle  Kuh,  s<s  compatriotes.  A  un  vrai 
aulcnt  pour  les  sprculal.  de  la  philos,  la  plus  ab- 
straite, il  joignait  beaucoup  de  légèreté  ,  de  bizar- 
rerie cl  d'eiilêicm.  ;  il  avait  un  fonds  de  sceplicismo 
qui  le  conduisit  non-seulcra.  à  examiuer  avec  beau- 
coup de  hardiesse  les  fondem.  de  la  croyance  r* lig. 
de  sa  nation,  maii  encore  les  système»  des  plulos. 


ebréf.  ;  et  l'on  doit  avouer  qu'il  a  fait  preuve  d'ail»  4 
Uni  de  perspicacité  que  de  sagesse  dans  les  réfutât, 
qu'il  a  faites  de  celui  de  Kanl ,  à  i'étude  duquel  il 
était  néanmoins  redevable  de  celle  même  justesse 
d'apprécial.  qui  lui  servit  à  le  combattre  dans  plus. 

E oints.  Outre  de  curieux  Uem.  sur  sa  vie  (pub.  à 
erlin  par  Ch. -P.  Moriti,  1792-93,  a  vol.  in-18), 
Maimon  a  laissé  div.  écrits  philos.,  dont  le  meill.  a 
pour  litre  :  Recherches  cnt.  sur  t  Esprit  hum.,  elc, 
Leipsig,  1797 ,  in-8.  Jl  a  de  plus  travaillé  au  Ma- 
gasin ptycotogit/ue  de  M.  Murils  On  trouve  la 
liste  de  ses  ouvr.  dans  Mentel ,  et  l'extrait  de  son 
auto-biographie  dans  ta  Galerie  des  Talde***-  hi»t. 
du  18*  S.,  par  Sam.  Caur,  loin.  5.  Voy.  aussi ,  pour 
l'exposé  de  ses  doctrines  philot.,  le  gr.  ouvrage  de 
M.  Dégérando  intil.  :  Iful.  comparée  des  Systèmes 
de  Phytosnphie ,  etc. 

WAlMOMDE.  ou  MOÏSE  fils  ne  Maiuoh,  le 
plus  célèbre  des  Rabbins,  né  â  Cordoue  en  1  i3l  ou 
it36  suivant  les  juifs,  mais  J>lps  probablement  en 
1139,  étuJia  la  l'hilos.  el  la  médecine  sous  Abou- 
DjatTar- jbn-Topball ,  et  ensuile  aous  Averruês, 
dont  il  te  concilia  l'amilié  par  son  zèle  et  ses  heu- 
reuses dispositions.  11  excella  dans  la  philosophie, 
approfondit  la  jurisprud.  des  juifs  el  leur  théologie, 
où  il  ne  partagea  pas  leurs  erreurs  ;  enfin  il  était 
très-versé  dans  les  malhémal.,  el  écrivait  égalent, 
bien  en  arabe  el  en  hébreu.  De  ses  nombreux  ouvr. 
les  plus  imporl.  sunt  :  l'lad  Khasacah  ,  ou  ta  Mnim 
forte  ,  abrégé  du  Talmud  ,  en  hébreu  ,  impr.  une 
prem.  fois  sats  date  en  2  v.  in  f.  l,  édil.  decrile  par 
«le  Russi  dans  ses  Annales  heb.  tjrp.,  p.  126  et  suiv., 
Sooeino ,  i4o,o;  Conslanlinople ,  t.ri09  ;  Vienne, 
i5a4-  2  vol.  in-tol.  ;  le  Itoctrur  de*  pe»plrxes, 
Ma, eh  Nerokim,  trad  par  Aben  Tibbon  ,  el  impr. 
une  lT*  fois  sans  date  (Thessalonique ,  l4&>,  suie. 
M.  de  Rossi)  ;  Venise  l55t.  io-lol.  ;  Sabioneta  , 
1 5.13,  in-fol.,  et  Berlin,  1791.  in  4<  parle  It. Salomon 
Maimon.  Les  juifs  regardrnt  M-inioniiles  comme 
le  prem.  écrivain  de  leur  nation  M.  Michel  Berr  a 
donné  en  t8i5,  in-8,  une  Notice  sur  Moymo- 
nide  ,  clc. 

M  AIMOUxN  DENKAIS,  plus  connu  sons  le  nom 
d'Jtcha  ,  poêle  arabe,  contemporain  de  Mahomet  % 
m.  Tan  o  ou  7  de  l  hégire  ,  composa  sur  la  fin  de  ta 
vie  des  vers  en  l'honueur  de  Mahomet ,  et  se  serait 
rendu  auprès  de  lui  oour  faire  profession  de  l'isla— 
msme  entre  ses  mains ,  si  les  coraischites  ne  l'eus- 
sent arrêté  en  chemin  par  la  promesse  d'un  don  de 
cent  chameaux. 
MAINARDO.  V.  Aiii.otto. 
MAINE  (Louis-Aï  glstk  de  BOURBON  ,  duc 
nu),  fils  de  Louis  XIV,  et  de  maJ.  de  Mo>-lespan  , 
né  à  Versailles  en  1670  .  légitimé  en  1^3  ,  et  dé- 
claré prince  souverain  de  Dombet  en  1602,  épousa 
en  169a  Anne-Louise-Bénédicle  ,  prtile-fitle  du 
grand  Condé.  Ayant  icçaavec  les  autres  princes  lé- 
gitime! le  titre  cl  les  prérogatives  de  prince  du  sa"£, 
il  en  fut  privé  avec  eux  par  le  duc  d'Orléans  ,  de- 
venu régent  du  royaume  ,  avec  qui  pourtant  il  se 
réconcilia  quelque  lemps  après.  Le  duc  du  Maina 
m.  a  Sceaux  en  1736  d'un  cancer  au  visage,  lais- 
sant deux  fils,  Louis-Auguilc  el  Louis-Charles , 
qui  lui  succédèrent  l'un  après  l'autre,  daosla  prin- 
cipauté de  Dombrs.  Il  a  laissé  une  traduction  des 
prem.  chants  de  V  d  ni  i- Lucrèce.  —  Mais*.  (Anne- 
Lotme-Déncdicle  de  BounBolv  ,  duchesse  du)  ,  f&- 
tito-fille  du  grand  Coudé,  née  en  167(1,  épousa  à 
l'âge  de  seize  ans  le  duedu  Maine  (Louis-Auguste), 
et  parut  liès-soignettse  du  conseivèr  i  son  époux  le 
rang  et  les  bouncurs  que  le  roi  lui  avait  accord*'». 
Lor»qu'à  la  m.  de  Louis  XIV  ce  rang  et  ces  hon- 
neurs furent  enlevés  au  duc  du  Maine,  la  duchesse 
ne  put  retenir  sa  vengeance  ;  elle  fit  entrer  son  mari 
daiw  ses  projeta*  niais  elle  lut  arrêtée  et  conduite 
au  château  de  Dijon  ,  puis  à  Châlons,  et  ne  reparut 
à  la  cour  qu'en  1720.  Elle  prodigua  1. s  soins  lesplu» 
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le  mit  au  tombeau,  et  m.  en  1753  à  l'âge  de  77  ans. 

MAINE  DE  I  I  H  A  N  (MARiE-FKAnçots-PieiiRC- 
Gouthier)  ,  né  k  Chauleloup  près  Bergerac  (  Péri- 
gord),  et  m.  à  Paria  eu  1824  ,  avait  servi  daas  le* 

farde*  du  corpi  avant  la  révolution  ;  il  passa  dans 
obscurité  les  temps  de  trouble ,  et  fui  de'puté , 
mais  ne  siégea  pas  au  conseil  des  cinq-cents,  son  élec- 
tion ayant  été  annulée  au  18  fructidor.  Sous  le  gou- 
vernement impérial  il  devint  successivement  mem- 
bre du  conseil  de  préfecture  de  son  déparient.,  sous- 
préfet  de  Bergerac  ,  el  député  au  corps  législatif 
(1810)  ;  enfin  en  l8l3  il  fil  partie  de  celle  commis- 
sion célèbre  qui  au  mois  de  déremb  osa  élever  la 
vois  contre  les  volontés  du  maître  absolu  qui  gou- 
vernait la  France.  Après  la  restauration  ,  Maine  de 
Btran  «iégea  dans  les  chamhies  de  1814  ,  de  i8t5  , 
de  1817  et  dans  les  suivantes  ,  où  il  vota  constam- 
ment dans  le  sens  du  ministère  :  à  sa  mort  il  était 
conseiller  d'état  à  la  section  de  l'intérieur,  ràemb. 
de  la  commission  de  liquidation  des  ci  rancis  étran- 
gères ,  correspond,  de  l'institut  el  membre  des  or- 
dres de  Si- Louis  et  de  la  Lègion-d'tlonnenr.  Telle 
fui  la  carrière  politique  de  Maine  de  Biian.  D'au- 
tres travaux  avaient  aussi  occupé  une  grande  partie 
de  sa  vie  :  ce  sont  les  sciences  mélapliysiq.  où  il  par- 
vint a  une  geande  profondeur;  il  mérita  un  rang 
distingué  parmi  1rs  ideoiog  modernes.  On  trouve 
dans  le  journal  le  Globe,  année  i8a5 ,  n°  i3t)  el 
iq*'»  •  une  analyse  détaillé*  de  la  plulr>s«pliio  el  des 
opinions  do  Maine  de  Biran.  Oulre  plus.  ouv.  iné- 
dits sur  celle  matière  ,  on  a  de  lui  :  Injliimre  de 
l'habitude  surin  /acuité  de  pensrr,  ouv.  qui  rem- 
porta le  prix  propo>é  par  la  rlassc  des  sciences  mo- 
rales et  poli.i'|ucs  de  l'institut  naiiuna!  ,  Paris,  an 
XI  (t8o3),  in-8;  un  Mémoire  sur  ta  décomposition 
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de  la  pensée  ;  un  Ex  men  des  leçons  de 
mijfwère  ,  et  un  Article  *ur  f.fibntlz. 
MAIISE  (Lacroix  m    V.  Lacroix. 
MMMFHOI.  V.  M anfrrd. 
MAIMiHE  (le).  V.  BoiciCAUT. 
M  Al  NO  (JAsoN^iirisconsnlte  iialien  ,  né  à  Pe- 
aaro  en  1^35  ,  proleTsa  le  droit  avec  le  plus  grand 
éclat  k  l'université  de  Pavic  ,  fut  créé  clievalu  r  el 
comte  palatin  par  l'emper.  Maximilieu,  et  m.  tlans 
celle  i-  ('■■m  ville  m  '  ')  m)  Il  a  laissé  de  nombreux 
ouv.  de  jnrisorud.  q  .i  ont  été  recueillis  «t  imp.  à 
E> 011,  i53ri  ,  Venise .  tScjo.rn  g  v..|   ni-W.  (  •  " 
peut  consulter  sut  Maino,    1     I  nli  <%A\///f<*tfUQh/vr. 
médiat.)  ,  Tirabosclii  {Islor.  tett.)  ,  cl  1rs  fera.  de 
lliecroa  ,  lom.  11.  , 

MAliNTENON  (Frauçoisk  d'AUBIGNE,  mar- 
quise de),  petite-fille  de  Théoriorc-Ai;nppa  d'Au- 


vertas.  A  la  mort  de  son  époux  (1660) ,  celle  que 
plus  tard  la  fortune  devait  élever  si  baut  allait  da 
nouveau  tomber  dans  l'indigence.  On  la  pressa  da 
donner  sa  main  k  un  marquis  débauebé  el  bel  es- 
prit ,  mais  elle  s'y  refusa  ,  peut-être  d'après  les 
conseils  da  Ninon  ,  al  tout  au  moins  avec  l'appro- 
bation de  celte  femme  célèbre  qui  à  ce  sujet  dit  que 
son  amie  valait  bien  tout  les  marquis  de  la  France. 
Cependant  la  belle  «cuve  était  l'objet  des  ei 
•  emens  de  galans  les  plus  à  la  moJe;  Vill 
est  le  seul  qui  paraisse  avoir  obtenu  quelque  1 
••ans  son  cœur.  La  reinc-nicro  lui  avait  continué  la 
pension  da  i,5no  livres  qu'elle  faisait  k  hearron  ,  et 
la  reine  la  porla  à  louo.  Mais  celle  pension  cessa  à 
la  morl  de  la  reine-mère ,  el  ce  fui  en  vain  qu'elle 
présenta  au  roi  de  nombreux  placels  pour  qu'il  la 
lui  fil  rétablir  1  enfin  ,  lasse  de  solliciter,  M"**  Scar- 
ron  allait  partir  pour  le  Portugal  avec  la  prince»»» 
•le  Ntmours  (fiancée  du  roi  Alphonse  VI  ) .  lors- 
qu'une tlallrne  adroite  intéressa  i  son  sort  la  mer- 
veille de  la  France,  Mm*  de  Montespan  ,  à  qui  elle 
se  fit  présenter,  et  qui  en  lut  accordant  sa  protect. 
prépara  elle-même  la  forlune  de  celle  qui  la  devait 
bientôt  éclipser.  Cbargée  du  soin  des  enfuis  de  la 
main  esse  du  monarque,  elle  s'acquitta  de  celle  fonc- 
lion  avec  tant  de  rèle  que  Louis  fit  mouler  sa  pen- 
sion a  a.oon  écus.  Insensiblem.  Mm*  de  Munlespan 
vit  son  crédit  s'affaiblir.  La  jeune  veuve  qui  plus 
que  jamais  donnait  carrière  aux  rêves  d'une  ambit. 
qui  I  avait  toujours  dévorée,  employa  les  premiers 
bienfaits  du  mi  a  acquérir  la  terre  et  le  chi  eau  .  e 
Maintennn ,  qui  fuietit  érigé*  pour  elle  en  mar- 
quisat. La  reine  mourut  en  itiSj.  Louis  XIV  éleva 
I  taajtôl  Mm*  de  Mainlenon  au  faite  des  honneurs, 
cl  quoiqu'en  public  elle  ne  piit  aucun  rang  et 
ne  lût  qu'une  personne  de  la  cour,  elle  eut  dans 
le  particulier  Inities  les  prérogatives  et  les  dis- 
tinclions  qui  ne  pouvaient  appartenir  qu'à  l'épousa 
•tu  roi.  Ou  a  dit  que  le  monarque  et  ella  avaient 
reçu  la  bénédiction  nuptiale  des  mains  de  M.  da 
H-rley,  arche»  êque  de  Pans  ,  dans  l'un  des  cabinets 
du  roi ,  la  nuit,  en  présence  du  P.  Lacbaise,  avant 
pour  témoins  Monlelievreuil  ,  le  ch.  de  Forbin  «t 
Bmilemps.  L'époque  en  est  incertaine.  Vollaue  la 
recule  jusqu'eu  !($(>.  Ce  mariage ,  quoiqu'il  suit 
impossible  de  prouver  son  existence,  demeure  au 
nombre  des  supposit.  admises  comme  fait*  incon- 
testables. M"**  de  Mainlenon  profila  de*  sa  faveur 
pour  faire  du  bien  aux  pauvres  el  à  ses  ami»  ;  mais 
on  lui  reproche  avec  riison  d'avoir  sacrifié  à  ces 
dern.  des  hommes  du  premier  mérile,  tels  que  les 
Vendôme,  les Ca tinat.Elleeul letort  bien  plusgraud 

)  '      *  -  —   -  -    _  il*  _  1  I    I  t  ..  *    _  a   ■         I   _  ?  


bigné,  née  en  (633  dans  les  prisons  delà'  Concier-  I  de  s'immiscer  aux  affaire*  de  l'état,  el  de  concourir 
gerie  de  Niort ,  où  était  détenu  ton  père  Constant    imprudemm.  à  faire  prendre  par  certains  prêtre*  un 
«l'Aubigné.  lut  menée  a  4  ans  en  Amérique  par 
calui-ci,  qui  à  sa  m.  (  it>4  >)  laissa  sans  aucune  res- 


une  famille  en  bas  âge.  Sa  veuve  ne  se  dé- 
1«i mina  qu'à  regret  à  confier  la  jeune  d'Auhigné  à 
W»*  de  Villetle  .  Utile  de  Pansant ,  qui  en  effet  l'é- 
lev*  dans  les  principe*  du  calvinisme.  Lorsqu'en- 
•uite  M™'  de  Neuillant.  sa  parente,  l'eut  retirée 
des  mams  de  M™«  rie  Villclie  sous  le  prétexte  de  la 
a  iuvcr  de  l'heresie,  on  lui  fit  endurer  toutes  sortes 
d'humilial-  et  de  dégoûts  pour  obtenir  son  al  jnra- 
tion. qu'elle  fit  enfin  aux  Ursulinesde  Niort.  Itetiduc 
.à  la  relig.  de  aa  mère  .  la  jeune  personne  se  trouva 
privée  des  honlés  de  sa  taule;  et  M1»' de  N  caillant, 
qui  d'abord  pensait  avoir  fait  a  set  pour  elle  en  la  ra- 
menant au  catholicisme, ne  manqua  point  de  lui  fane 
payer  l-ien  cher  sa  dépendance.  Telle  était  l'amer- 
tume des  tracasserie*  qu'on  lui  faisait  supporter, 
qu'elle  put  s'esiimer  heureuse  d'épouser  la  poêle 
Scarron  ,  alors  ,  comme  on  sait ,  vieux  et  perclus 
da  lotis  ses  membres.  C'est  à  celle  époque  que  se 
rapporte  l'entrée  de  Mm*  Scarron  dans  la  beau 
monde  et  sa  liaison  avec  Ninon  de  Lenclus  ,  qui , 


prudemm.  a  laire  prendre  par  certains  prêlr 
ascendant  démesuré  sur  l'esprildu  vieux  monarque. 


On  regrette  enfin  de  ne  pouvoir  excuser  toute*  cet 
fautes  par  les  bonnes  intent.  qui  la  dirigeaient  ni  par 
les  proltis.  de  son  inépuis.  bienfait.  Déjà  une  triste 
expér.  l'avait  desabusée  des  illusions  d'une  grandeur 
si  chèrem.  payée,  lorsqu'elle  sollicita  du  mi  (1086) 
la  fondât,  de  la  maison  de  St-Cyr  pour  les  filles  no- 
bles ei  pauvres.  C'est  dans  ce'lc  noble  retraite  que  la 
veuve  tic  Louis  XIV  mourut  en  I7t9.au  milieu  de* 
liâmes  de  M-Louis.  La  Beiunielle  a  puh.  ses  Lett-est 
Nanci.  175a  ,  a  v.  in-ia.  Amsl..  «766.  9  v.  in-12  ;  . 
une  nouv.  éd il.  a  été  pub.  en  1807  ,  6  vol.  in-12  , 
avec  une  notice  de  M.  Auger  :  une  autre  édit.  da 
l8i5,  4  vol-  »n-8  ou  in-12.  n'est  que  la  réimpress. 
partielle  <ie  celle  de  1807.  Oa  a  pub.  en  1826  :  let- 
tres inédites  de  moderne  de  Mainlenon  et  de  ma- 
dame des  Urstns  ,  4  roi.  in-8  Mmo  de  Mainlenon 
a  composé  aussi  YSsprét  de  l'institut  des Jlltes  Je 
St-Louis  ,  puh.  par  elle  en  1699 ,  tn-ta  ,  el  171 1  ; 
réimp.  par  Renuuard  ,  1808,  111-18  et  iu-12.  On 
peut  voir  pour  les  détails  de  sa  vie  las  Souvenirs  da 
Mm*  de  Caylus,  les  Mémoires  de  La  Beaumrlie,  la 


on  doit  le  dire,  a  reudu  nn  témoignage  assc*  flatteur    Vu  de  ma  Lime  de  Mainlenon  par  Caraccioli,  l  v. 

'e.«.lin-«,  1786;  Madame  de  Maintenons  par 
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tVe-mfme  (par  Mmf  Suard),  1810 ,  ln-8  î  et  Yffist. 
de  madame  de  Maintenait  par  Lafont  d'Auaaonoè, 
Paria,  1814  1  *  To'-  in-8.  Mme  de  Genlis  a  pub.  un 
roman  histor.  inlit.  Histoire  de  madame  de  Main- 
tenon,  Paris,  1814.  S  vol.  in-8. 

MAIN  VIELLE  (Piehhe),  né  en  1765.  fila  d'un 
riche  marchand  d'Avignon  ,  embrassa  de»  les  com- 
mence m.  de  la  révolut.  de  1789,  le  parti  des  plus 
fnritux  démagogues  et  figura  dans  toutes  les  scènes 
désastreuses  qui  affligèrent  le  Comtat.  11  y  exerça 
de  telles  atrocités  dans  les  diverses  fonctions  dont  il 
fut  revêtu*,  que  nommé  député  en  1793  a  la  con- 
vention nationale  ,  le  parti  de  la  montagne  l'aban- 
donna a  ses  accusateurs  et  rougit  d'avoir  pour  col- 
lègue un  assassin.  Décrété  d'accuaation  et  traduit 
devant  le  tribunal  révolu  tionn.  ,  il  fut  condamné  à 
mort  le  3o  oct.  et  ««ejuté  le  lendemain.  —  Joseph 
MAIRVISLLE  ,  frère  du  précéd.  et  complice  de  ses 
crimes  ,  se  précipita  dans  le  Rhône  ,  d'où  on  par- 
Tint  a  le  tirer  ;  mais,  peu  de  temps  après,  il  se  brûla 
la  cervelle. 

MAIOLO  ou  MAGGIOLI  (Laceent)  ,  médec.  , 
né  k  Asti ,  m.  à  Gènes  en  i5oi  ,  a  composé  plus, 
ouvrages,  dont  on  ne  connaît  que  les  deux  suiv.  : 

Epijilidts  et  de  conversione  propositionum  , 

etc. ,  Venise  ,  Aide  ,  l5r)7,  in -A  ;  de  Gradibus  me- 
dicinarum  ,  Venise  ,  1^97»  in-q. 

MAIOLO  (Sinon),  savant  canoniste  et  compilât., 
évêque  de  Volturara  dans  la  Capitanate  ,  né  à  Asti 
en  t5ao ,  m.  vers  i5§J,  a  donné  une  éJit.  revue  et 
corrig.  du  comment,  de  Guill.  Durand  sur  les  actes 
du  conc.  tenu  à  Lyon  en  1274  ,  Fano  ,  1569,  in~4< 
On  cite  aussi  de  lui  :  de  Jrregufarifatdms 

etc.,  Rome  ,  1676,  in-4  ;  Htstoriarum 

iotiut  orbtt          pro  defens.  sacrar.  imaginnm  , 

ib.,  i585  ,  in~4  ;  Dies  caniculares ,  imp.  plus,  fois 
en  Allemagne  ,  trad.  en  fr.  par  Rossct,  Paris,  1610, 

MAIO^E  DE  BARI,  grand-amiral  de  Sicile  dans 
le  IV  S. ,  né  a  Bari  dans  la  classe  la  plus  obscure , 
parvint  à  force  d'intrigues  et  de  bassesses  à  obtenir 
beaucoup  de  crédit  auprès  de  Guillaume  le  Mau- 
vais ,  qui  le  fit  grand-amiral.  Devenu  l'objet  de  la 
jalousie  des  barons  ,  il  ne  se  aoutint  quelque  temps 

Jue  par  la  force  des  armes  ;  enfin  on  lui  supposa  le 
essein  d'aspirer  a  la  souveraineté,  et  il  fut  massacre 
à  Palerme  en  1160  :  le  peuple  accabla  aon  corps 
d'outrages  ,  et  pilla  sa  maison  et  celles  de  ses  amis. 

M  A  IRAN  (Jeaw-Jacques  DORTOUS  de),  phy- 
sicien ,  mathemat.  et  littéral,  distingué ,  né  à  Be- 
xiers  en  1678,  m.  en  1771,  fut  reçu  a  l'académie  de 
Paris  en  17 18,  et  chargé  de  trouver  un  nouveau  pro- 
cédé de  jaugeage  pour  les  vaisseaux  qui  prévint  les 
fraudes  elles  réclamations.  On  lui  associa  Vaiignon, 
et  ils  allèrent  ensemble  visiter  les  principaux  ports 
de  la  Méditerranée.  Leur  projet ,  soumis  au  juge- 
ment de  l'académie ,  après  quelques  débats  ,  fut  ac- 
cueilli par  la  société,  et  sanctionné  par  le  roi.  On  a 
de  lui  une  Dissertation  sur  la  glace,  Paris  ,  1749 , 

in-i»,  trad.  en  allem.  et  en  ital.  ;  Traité  de 

l'aurore  boréale,  Paris,  173 1 ,  in-A;  Lettres  au 
P.  Parrenin  ,  etc.  ,  Paris  ,  1770  ,  in-8  ,  et  sous  le 
titre  de  Lettres  d'un  missionnaire  à  Pékin  ,  ibid. , 
178a,  in-8  ;  Eloges  des  académ.  de  l'acad.  royale 
m  des  sciences  ,  Paris  ,  1747  »  in- ta.  Voltaire  le  con- 
aulta  souvent ,  et  il  exista  entre  ces  deux  personna- 
ces  un  commerce  d'amitié  et  d'estime  qui  ne  se  dé- 
mentit jamais. 

MAIRAULT  (Admks-MacbICE  de),  littérateur, 
né  à  Paris  en  1708,  m.  dans  celte  ville  en  17^6 , 
prit  part  à  la  rédaction  des  Observations  et  des  Ju- 
gement sur  les  écrits  modernes  de  l'abbé*  Desfon- 
laines  ,  avec  qui  il  était  lié.  On  connaît  de  lui  :  Re- 
lation de  ce  qui  s'est  passé  dans  le  roy.  de  Maroc 
de  1737  à  1737,  Paris,  1742,  in-ia  ;  les  Pastorales 
de  Némésien  et  de  Calournius ,  trad.  en  français, 
Bruxelles  (Paris)  ,  1744  1  in-8;  lettre  en  réponse 
aux  critiques  de  sa  trad.  de  Calpurnina  ,  in- 12. 


MAIRE  (Christophe)  ,  jésuite  ,  habile  matbé- 
malicien  ,  né  en  Angleterre,  où  il  m.  en  1760,  était 
recteur  du  collège  des  Anglais  à  Rome,  quand  il 
fut  choisi,  en  17A0,  par  le  card.  Valenti ,  pour  ac- 
compagner le  P.  Boscovich  ,  dans  le  voyage  entre- 
pris pour  mesures  deux  deg,  §u  ■«Via.  en  Italie. 
Après  cette  opération  ,  qui  ne  fut  terminée  qu'ea 
1753,  les  deux  voyageurs  rédigèrent,  chacun  de 
leur  côté,  leurs  observations,  cl  composèrent  l'ouv. 
inlit.  :  de  Littéral. >i  erpeditione  per  pontijtcimm 
ditionem  ,  etc.  Sur  les  cinq  livres  qui  eu  fonl  la  di- 
vision ,  le  P.  Maire  est  aut.  du  l*  et  du  3*.  On  a 
encore  de  lui  trois  Observations  d'éclipsés  (de  1749 
et  t75o),  en  latin,  insérées  dans  la  Storia  letter. 
d'ïtalia  ,  tom.  4<>.  pag.  373  et  suiv. — M  1  ;  ri  (Char- 
les-Antoine), jésuite,  né  en  1694  au  village  de  Sept- 
Fontaines  dans  la  Franche-Comté  ,  m.  en  ■  -'ô  ,  se 
rendit  célèbre  par  ses  prédications  dans  le  midi  de 
la  France.  M.  de  Belsunce  ,  évèquc  de  Marseille  , 
>Ittint  du  pape  la  levée  de  ses  verux  et  le  pourvut 
l'un  canonicat.  Après  la  dissolution  de  la  société, 
il  se  retira  à  Avignon ,  d'où  il  la  défendit  par  ses 
écrits.  On  a  de  lui  :  Oraison  funèbre  de  M.  H.-F.-X. 
de  Belsunce  ,  éveque  de  Marseille  ,  I755 ,  in-4  S  8 
est  aussi  le  véritable  aut.  de  Y  Antiquité  de  l'église 
de  Marseille,  ouv.  sav.,  mais  dépourvu  de  critique. 

MAIRE  (N.  Le),  chirurgien  et  voyageur,  est  le 
premier  Fiançais  qui  ait  donné  une  description 
exacte  des  moeurs  des  nègres  de  la  Sénégamhie  , 
dont  il  avait  parcouru  le  pays  en  l6Si  à  la  suite  de 
Dancourt ,  directeur  de  la  compagnie  d'Afrique. 
Son  livre  a  pour  titre  :  les  Voyages  du  Sr  Lemaire 
aux  (les  Canaries,  Cap-Vcrd,  Sénégal  et  Gambie^ 
Paris ,  169.*»,  in- 12  ,  cart.  et  fig.  —  V.  Lemaibe. 

MAIRET  (Jean),  prem.  poète  trag.  de  France  , 
né  à  Besançon  en  iboq  ,  se  distingua  lort  jeune  en- 
core par  ses  travaux  pour  le  théâtre  ;  il  vil  d'un  «ril 
jaloux  les  succès  naissait*  de  Corneille  et  le  triomphe 
du  Ctd  Mais  ces  deux  poètes,  précédemment  ami», 
ne  lardèrent  pas  à  se  réconcilier.  Admis  à  la  cour, 
Mairct  profita  de  son  crédit  p«Etr  obtenir  en  1649 , 
et  faire  renouveler  en  i65t  ,  un  traité  de  neutralité, 
pour  la  Franche-Comté.  Le  parlement  de  Dole  le 
nomma  en  récompense  son  résident  à  Paris  ;  mais  il 
n'occupa  cette  place  que  peu  de  temps.  L'éloge 
qu'il  fil  de  la  conduite  du  roi  d'Espagne  ayant  dé- 
plu jd  tanl  ujl  Masarin  ,  il  fut  exilé  à  Besançon  , 
d'otr'SPhe  sortit  qu'à  la  paix  des  Pyrém  es.  De  re- 
tour aParis  il  présenta  à  la  reine-mère  un  sonnet 
sur  la  paix  ,  et  cette  pièco ,  quoique  fort  médiocre, 
lui  valut  une  récomp.  de  mille  louis  d'or.  Cepcnd., 
dégoûté  du  théâtre  par  l'empire  qu'y  exerçait  -Cor- 
neille depuis  son  absence  ,  cl  par  l'oubli  presque  to- 
tal de  ses  pièces,  il  se  retira  de  nouveau  à  Besançon, 
où  il  m.  en  1686.  On  a  de  lui  douse  pièces  de  théâ- 
tre, dont  la  meilleure  est  sa  trag.  de  Sophonisbe , 
162Q.  Voy.  Y  Histoire  du  théâtre français ,  et  la  T te 
de  Mairet  par  M.  de  Frasne  ,  t.  lcf  du  Recueil  des 
Mém.  de  l'acad.  de  Besançon. 

MAI  ROBERT  (|MATTHiEC-FitAKç.  PIDANZAT 
DE),  né  à  Chaourcc  dans  la  Champagne  en  1727, 
m.  en  1779.  avait  été  amené  fort  jeune  à  Paris  ,  el 
fut  admis  dans  la  société  de  Mœr  Doublet ,  où  il 
coopéra  au  journal  manuscrit  qui  s'y  rédigeait. 
Pourvu  d'une  place  de  censeur  roval  â  laquelle  il 
joignit  bientôt  celle  de  secrétaire  <W  duc  de  Char- 
tres et  le  titre  de  secrétaire  du  roi .  il  eut  la  con- 
fiance el  l'oreille  des  ministres.  Compromis  en  1779 
dans  l'affaire  du  marquis  de  Brunoy  (  v.  Paris  de 
Montm a utli,  )  ,  et  se  trouvant  son  créancier  d'une 
somme  assex  considérable  par  un  billet  dont  pcul- 
elre  il  n'était  que  le  prête-nom  ,  il  s'ouvrit  les  vei- 
nes dans  un  bain  et  s'acheva  d'un  coup  de  pistolet. 
Avant  que  les  scellés  fussent  mis  cher,  lui,  on  avait 
enlevé  ses  papiers  par  ordre  du  roi.  On  a  de  lui  :  la 
Querelle  de  MM.  de  Voltaire  et  de  Maupertuis  , 
i"53  •,  Diseuse,  sur  les  anciennes  limites  de  l'Aca- 
die  ,  1753  ,  iu-12;  les  Prophéties  du  grand  pro- 
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phele  Monet ,  1 7  "'1,  in-8;  Lettres  sur  les  véritables 
limites  des  possessions  angl.  et  franç.  en  Améri- 
que ,  1755 ,  in-12  \  Réponse  aux  écrits  anglais  sut 
les  limites  de  l'Amérique  anglaise ,  17$  >  ,  in- 12; 
Lettre  à  madame  de  *** ,  etc. ,  sur  la  conquête  de 
orque  ,  1766,  in-12;  quelques  Mémoires  sur  la 
des  Iodes;  Correspondance  du  chancelier 
Sorhotict ,  1771-73,  in-12,  réimp. 
•ous  lo  titre  de  Maupeouana  ,  1772  ,  2  vol.  in-12  , 
et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  recueil  en 
6  vol.  in-8  qui  a  lo  mente  titre  ;  les  (Eufs  rouges  de 
.  Sorhouet  mourant,  à  m       de  Maupeou, 


monseign. . 
in-8;  l'Obi 


'Observateur  anglais  ,  etc.,  1777-78  ,  4  vol. 
in-12  ,  auxquels  un  anonyme  ajouta  après  la  ra.de 
Mairobert  O  autres  vol.  qui  lurent  fort  bien  ac- 
cueillis :  les  10  vol.  ont.  été  réimp.  plus,  fois  sous  le 
titre  de  l'Espion  anglais  ,  1780-85,  avec  un  1 1«  v. 
'  de  Supplément ,  et  al»r.  sous  le  même  titre  ,  180Q  , 
2  vol.  in-8*  Il  a  laissé*  aussi  quelques  vol.  de  Mé- 
moires secrets,  depuis  la  m.  de  Bachaumont. 

MAIROT  DE  MUTIGNBY  (Jacques-Philippe- 
Xavier)  ,  poète  latin  ,  ai  à  Besançon  en  170g  ,  m. 
en  1784  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  cette  ville  , 
est  auteur  des  ouv.  suiv.  :  de  diversis  Carm.  lyricis 
Horatii,  etc.,  en  tête  du  Nouveau  Dictionnaire  poé- 
tique ,  Lyon  ,  17^0  ,  in-8  ,  avec  deux  odA  de  l'au- 
teur ,  l'une  a  un  ami  auquel  il  adresse  l'opuscule, 
l'autre  sur  le  mariage  de  dauph. ,  père  de  Louis  XVI: 
011  les  voit  en  tête  de  la  plupart  des  c'dil.  du  Gra- 
dus  ad  Parnassum  ;  Rebgtoni  dicat  auclor,  Besan- 
çon ,  1768  ,  in-8  ,  en  vers  saphiques  sur  les  vérile's 
de  la  religion  chre'ltenne.  On  lui  doit  aussi  plus. 
Hymnes  insérées  dans  lo  Bréviaire  du  diocèse  de 
Besançon  ,  pub.  par  le  card.  de  Choiseul. 
MAISEAUX  (des).  V.  Desmaisbaux. 
MAISON.NEUVE  (  Louis- Jean-Baptiste  St- 
MONNET  de),  poète  dram^tiq.,  né  ..  St  Cloud  vers 
1750 ,  m.  à  Paris  en  1819,  a  élé  plus  occupé  de  soi- 
gner ses  ouv.  que  sa  réputation  :  aussi  ne  jouit-il 
pas  de  toute  cri  le  qu'il  mérite.  Sa  tragédie  de  Mus- 
tafa  et  Roxrlane  ,  reçue  depuis  quinze  a  ni  ,  n'avait 
pas  encore  éié  jouée.  On  lui  annonça  enfin  qu'elle 
allait  l'être  ,  il  trembla  de  se  soumettre  au  jugem. 
du  parterre  ;  il  voulut  retirer  sa  pièce  :  ce  fut  en 
Tain  ;  elle  parut  en  178J,  et  vingt  représentations 
ne  suffirent  pas  pour  rassasier  le  public  (  voy.  La 
Harpe,  Correspondance  littéraire).  Simple  dans 
ses  mœurs  .  honnête  par  principes  ,  il  resta  élran- 
•m  r  aux  iulrigues  de  toute  espèce  ,  et  se  condamna 
lui-même  i  l'obscurité  dès  qu'il  vit  les  premiers 
svmplomcs  de  la  révolution.  On  a  do  lui  :  le  Droit 
lie  main-morte  aboli  dans  le*  domaines  du  roi  , 
poème  .  1781  ,  in-8  ;  Lettre  WAdél.  de  T.us*an  au 
comte  de  Cuminges  .  hérolde  ,  1781  ,  iu-8  ;  OJmar 
et  Zutina  ,  trag.,  1788  ;  le  Faux  insouciant ,  comé- 
die en  5  actes  et  en  vers  ,  170,2,  dont  les  prem.  re- 
présentations furent  interrompues  par  h  journée  du 
10  août.  Il  a  pul«.  la  Nouvelle  Bihtioth.  de  campa- 
gne  ,  Paris ,  1777,24  in-12,  et  a  travaillé  à 

Y Almannnch  Parisien  ,  178*1  ,  et  ann.  suiv.  On  a 
aussi  >le  lui  plus,  pièces  l'ant  VAlmanach  des  Mu- 
se*. En  18 19  on  a  inséré  d.tns  le  Conterv.it.,  n°  3 1  , 
uoe  Notice  sur  s*  vio.  —  Et.  de  La  M aIsonneu VE  , 
romancier  du  16e  î>.,  a  trad  en  franç.  le  1"  hv.  de 
VHtst.  de  Genlron  d'Anglel..  Paris,  1572,  in-8. 

MA  ISsI  AT  (Michel)  ,  ingénieur-géographe  ,  né 
à  Nantua  en  1770  .  servit  avec  honneur  dans  les  ar- 
mées franç.  de  1792  à  171)/}  .  fut  ensuite  employé  en 
qrulilé  d'ingénieur-g'Otfrjphe  jinqu'en  »8oo,  et 
après  celte  époque  il  s'adonna  exclusivem.  aux  tra- 
vaux topngr.iplnques.  Il  a  eu  iincpirl  active  à  d'im- 
portantes entreprises,  entre  autres  aux  caries  dé- 
partementales exécutées  sous  la  direction  du  co- 
lonel Tranchot.  A  sa  m.,  arrivée  en  i8aa,  M.iissiat 
était  profess.  de  topographie  a  l'école  d'application 
du  corps  royal  d'clat-major  .  chef  d'escadron  au 
corps  des  ingénieurs  géographes  militaires,  et  dé- 
coré des  ordre»  de  St  -  Louis ,  du  la  Légiou-d'ilon- 


neur  et  de  Danebrog.  On  a  de  lai  s  _ 
tives  de  projections  et  de  verticales  ,  etc. ,  Aix-la 
Chapelle ,  1806  ;  Mémoire  sur  quelques  changem. 
faits  à  la  boussole  et  au  rapporteur,  suivtde  la  des- 
cription d'un  nouvel  instrument  nommé  graphomè- 
trt  ,  etc.  ,  Pari»  ,  1812,  in-8  ;  Tables  des  projec- 
tions de  ligne  de  plus  grande  pente  ,  etc. ,  Paris  , 
1819  ,  2*  édit. ,  1822  ,  in-12  ;  Notice  sur  une  nou- 
velle échelle  destinée  à  relever,  etc.  ,  1821  ;  et  des 
Eludes  gravées  ou  lilhographiée*  de  cartes  sur  dif- 
férentes échelles.  11  a  élé  publié  une  Notice  sur 
M.  Maistiat.  etc.,  par  M.  Augoyat,  Paris,  1822,  in-8. 

MAISTKE  (Joseph,  Cte  de),  écriv.  polit,  et  relig. 
néàChambéri  en  1753,  d'uneancienne  famille  fran- 
çaise d'origne,  entra  d'abord  au  nombre  des  magis- 
trats délégués  par  le  gouvernement  sarde  auprès  du 
sénat  de  Savoie  :  on  remarque  que  dès  1784  il  parut 
prédire  dans  plus,  discours  les  orages  politiques  qui 
devaient  bientôt  fondre  sur  l'Europe.  Retiré  à  Tu- 
rin après  l'invasion  de  sa  patrie  par  les  armées  fran- 
çaises ,  il  y  pub.  ses  Considérations  sur  la  France, 


ouv.  qui  obtint  alors  un  succès  prodigieux.  En  1799 
il  accompagna  en  Sardaigne  le  roi  Charlcs-EtnmV- 
nuel ,  et  en  i8o3  se  rendit  à  Saint  -  Pétersbourg  eu 
qualité  de  ministre  plénipotentiaire  ;  il  y  résida  jus- 
qu'en 1817,  époque  à  laquelle  1rs  jésuites  ayant  été* 
renvoyés  de  Russie  ,  le  comto  de  Maistre ,  qui  s'é- 
tait intimement  lié  avec  les  membres  de  cette  so- 
ciété, fut  rappelé  en  Piémont.  De  nouvelles  digni- 
tés l'y  attendaient.  A  sa  m.  ,  arrivée  en  1821  ,  il 
était  ministre  d'état ,  régent  de  la  grande  chancel- 
lerie de  Sardaigne  ,  membre  de  l'académie  de  Tu- 
rin ,  et  chevalier  grand-croix  des  SS.  Maurice  et 
Lazare.  Sa  carrière  littéraire  a  été  consacrée  à  com- 
battre les  principes  de  la  philosophie  moderne  ,  et 
è  soutenir  la  nécessité  d'une  réforme  religieuse* 
dont  il  sentait  lui-même  l'impossibilité;  aussi ,  per- 
suadé que  la  société  était  menacée  d'une  prochaine 
dissolution  ,  il  disait  a  ses  derniers  momens  :  Je  fi- 
nis avec  PEurope.  Du  reste  on  lui  a  universcllem. 
reconnu  un  esprit  élevé,  l'amour  de  la  morale  et 
de  la  justice  ;  une  logique  pressante  et  un  style 
plein  d  énergie.  Ses  principaux  écrits  sont  :  Adres- 
ses de  quelques  parens  des  militaires  savoisiens  à 
la  nation  française ,  1796;  Considérations  sur  la 
France,  Londres  (Lausanne)  ,  «796,  in-8;  il  en 
existe  plus1,  édit.  improuvées  par  l'aut.  :  la  dernière 
faite  d'après  les  correct,  de  sa  main,  Paris,  1821, 
in-8,. est  due  à  M.  Barbier:  elle  renferme  l'Essai 
sur  le  principe  générateur  des  constitut.  polit.,  etc., 
pub.  d'abord  à  St-Pélersb.,  1S10  ,  in-8;  du  Pape  % 
Lyon  ,  1819,  1821  ,  2  vol.  in-8;  de  l'Eglise  gal- 
licane, etc.,  Paris,  1821,  in-8,  2*éJil.,  Lyon,  in  8: 
cet  ouv.,  dans  lequel  l'aut.  comhat  les  doctrines  de 
l'église  gallicane,  a  élé  réfuté  par  l'abbé  B-tston. 
(v.  ce  nom  au  Supplem  )  ;  les  Soirées  de  S t-Pét erg- 
bourg  ,  ou  Entretiens  ,  etc.  (pub.  par  M.  de  Sl-Vic- 
lor).  Paris  ,  1821,  2  vol.  in  8  ;  Lettres  à  un  gentil- 
homme russe  sur  l'inquisition  espagnole,  Paris, 
1822,^11-8.  On  trouve  une  Notice  sur  le  comte  de 
Maistre  dans  le  Journal  de  Savoie ,  1821  ,  n°  1 1  , 
p.  97-101,  cl  dans  la  Minerve  lut.,  t.  2,  p.  319-22. 
—  Il  ne  faut  pas  confondre  le  préc.  avec  M.  Xavier 
de  Maistre,  son  frère,  viv.  et  aut.  du  Voy.  autour 
de  ma  Chambre,  du  Lépreux  de  la  1 itéd'Joste,  clc. 

MAISTRE.  V.  Lemalstre  et  Sacy. 

M  AITLAND  (Jean),  chancrlier  d'Ecosse ,  né  ca 
l545  ,  m.  en  i5g5  ,  avec  le  tilre  de  lord  Mailland 
de  Thyrleslane ,  cl  la  réputation  d'homme  d'hon- 
neur, de  savoir  et  de  talent,  a  laissé  des  poésie* 
écossaises,  pub.  dans  le  recueil  do  Pinkerton,  cl  des 
épigramrnes  latines  ,  dans  le  2e  vol.  des  Dcliriarpoe- 
tarum  scotorum  ,  Amsterdam,  lb37.-ajMAiTt.AND 
(William),  antiquaire  écossais  ,  né  vers  169')  a  Bré- 
ri n  11  ,  comté  do  Forfar,  m.  à  Montrose  en  1757  t 
exerça  d'abord  le  métier  de  coiffeur  en  Suède,  va 
Danemarck  et  en  Allemagne  ;  mais  enfin  le  goût  de 
l'élude  leugagoa  à  se lUer  k  Londies,  oùil  a'a 
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anx  recherches  hisloriq.  ,  et  publ.  «ncccssivemcnt 

Y  Histoire  de  tendres,  in-fol.  ■  «739;  Y  Histoire 
d'Edimbourg,  in-fol  ,  1753  ;  Histoire  et  Antiquité* 
d'Ecosse*  **ot.  in  fol..  1757. 

M  UTRK  DK  C.LA  VILLE  (La).  V.  Lesuitiue. 
MAlTUEJEAN  (Antoine)  .  chirurgien  du  roi  , 
correspond,  de  l'académie  de  Paris,  ne  à  Méry-sur 
Seine  dans  le  17*  S. ,  acquit  dans  sa  pairie  une  ré- 
putation distinguée,  surtout  pnur  le  traitement  des 
maladies  des  yeus.  11  lit  d'utiles  recherches  sur  la 
partie  analomi<|uc  et  phy»iolog.  des  organes  de  la 
îue  .  et  a  laissé  un  excellent  Traite  des  maladies 
de  l'ait ,  et  des  remèdes  propre*  pour  leur  gué' i- 
son  ,  Troyea  .  1707.  in-4.  «r»«L  presque  toulrs 
les  lingues  K  souv.  réimp.,  et  des  Observations  sur 
la  formation  dit  poulet,  Paris  ,  17*»,  io-ia,  lig. 
dess.  par  l'auteur. 

M  \  ITT  A  IKK  (Michel),  célèh.  hihliog. ,  né  en 
France  en  i6t£.  de  parens  proleslans  qui  se  1  élu- 
ssent en  Anglel.  lors  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  ,  étudia  a  \Vcslmin»ler,  puis  visita  la  Hol- 
lande, et  enfin,  pressé  du  désir  de  revoir  la  France, 
obtint  1>>  permission  de  venir  à  Paris  ,  où  il  fu 


ac- 


cueilli pu  les  savans  avec  beaucoup  d'égards  el  de 
jWnve.llance.  A  son  retour  à  Londrei .  il  obtint 
une  chaire  à  la  célèbre  école  où  il  s'eUil  formé,  el 
y  mourut  en  17/17.  Oulrc  un  gr  nomb.  d'édit.  des 
■ut.  classiques  grecs  cl  lat.  ,  d'une  correction  soi- 
cnéo  ,  avec  dis  index  fort  commodes  ,  il  a  puhli»  ; 
gra-cm  lingum  Dialecli ,  Loud.,  17116,  174».  in-8  , 
La  Haye,  1^38,  in-8,  Leips-g.  1807,  in  8;  Opé- 
ra et  Fragment*  vet.  poel.  lat..  etc.,  Lond.,  1713. 
3  vol.  in-fol.;  Siephanomm  Ifistorta  ,  etc.,  Loud.. 
1709,  a  p»rl-  «"-8  .  Htst.  typagrapliomm  aluftsnê 
pansiensi'tm  ,  elc  ,  Lond.,  1717.  a  parties  in-8; 
Epist.  de  Maledicentid  P.  Burmanni ,  insérée  dans 
VII M.  l'tt.  de  l'Europe,  I.  a ,  p.  3oa  ;  Annales  ijp., 
etc.,  cnm  appendice,  La  Hâve,  Ainsi,  el  Londres, 
*7'9"4'  »  5  l.  ou  9  vol.  in  q»  mtnellanea  grœco- 
1  mu  aliquot  scrtpiorum  Carmina  ,  cum  vers.  lat. 
et  notis,  Londres,  I7aa,  in  4  .  >mpr.  fus  frais  du 
I>r  Freind  .  conlcnaul  les  poésies  qui  portent  le 
nom  de  Mereure-Tritmégist* ,  les  Oracles  des 
mages  depuis  Zoroaslre ,  un  Hymne  d Homère  à 
Apollon  ,  etc.  ;  Marmora  Oxomrnsia  ,  gr.  et  latin  , 
ib.,  173a,  in-fol.,  édil.  rare,  à  la  fin  de  laquelle  on 
doit  trouver  une  pièce  de  3o  p.  inlit.  Aoliqum  in. 
scriptiones  dum ,  etc.  ;  Carmen  eptcinium  attgus- 
tissimer  Rassorti  m  imperalrici  sacrum,  1739  ;  se- 

mtia  sjve  poetica        Tentamina ,  ib.,  174*.  in-A. 

On  lui  a  attribué  mal  à  propos  le  Calalog.  bibltot/i. 
harletanat  ,  Lond.  ,  1743-4»  »  5  vol.  in-8;  il  n'eu  a 
composé  que  l'épllre  dédicat.  La  Collect.  des  aut. 
latins,  pub.  par  Mailtaire ,  forme  Y)  vol.  in-ta.  11 
a  donne  aussi  des  édil.  soignées  des  Apopbtegmes 
d*  Plutarque,  Londres,  1741  ,  in-4  '<  Poésies 
d'Anacréon  ,  ib.,  I7a5 ,  in-4  »  lir*e  ■  cenl  eacmpL, 
et  de  la  Balrachomj  omacliia  ,  17a!,  in-8. 
MAIUS.  V.  Mat. 

M  Al  LIS  (Jean-Henri)  ,  ibéol.  luthérien,  né  à 
Pforalieim  dan*  le  marquisat  de  Bade-Dourlach  en 
l653  ,  m.  en  1719 ,  pasteur  a  Gicsren  ,  a  laissé  un 
•  ssea  gr.  nomh.  d'où».,  parmi  Icsiuels  on  distingue  : 
brevi<  Inslit.  lin  g.  arab.,  hebr.,  chnld.,  syr.,  samit. 
ac  athtop.  harmonica ,  Francfort ,  1707,  in«4  ;  Spé- 
cimen Itng.  pun.,  in  hodiernâ  MelUensuim  a-laie 
supersliles ,  Marpurg  ,  1 7.1 8,  in  8. 

MAIZEROI  (Paul-Gédion  JOLY  de),  officier 
et  écriv.  miiit.  franç.,  né  i  Metz  en  1719  ,  entra  au 
service  à  l'âgo  de  l5  ans ,  fit  la  campagne  de  Bo- 
hême sous  les  ordres  du  comle  de  Saxe,  puis  celles 
de  Flandre,  aasiala  aux  batailles  de  Baucoux  et  de 
Laufeld  ,  parvint  au  grade  de  licut.-col. ,  et  fit  en 
eetle  quslilf  les  campagnes  de  1766  k  1763.  A  la  paix 
il  consacra  ses  loisirs  i  développer  les  principes  de 
tactique  et  de  science  militaire  qu'il  s'était  formés 
d'après  l'élude  des  anciens  et  l'expérience  qu'il 
•Tait  acquis*  à  la  guerr*.  La  trad.  qu'il  publia  des 


Institutions  militaires  de  l'emp.  Léon  le  fit  recevah? 
à  l'acad.  des  inscript.  el  h.-lelt.  en  1776,  et  ses  tra- 
vaux comme  éenv.  allaient  être  récompensés  par 
le  grade  de  brigadier  des  armées  lorsqu'il  m.  1  n 
17H0.  On  a  de  lui  les  ou»,  soiv.  :  Essais  militaires, 
Ami.  (Paris)  .  176J  ,  Nanci  ,  1767  .  in-8  ,  trad.  en 
angl.  par  Th.  M  a  ni  ,  I77IJ  T>aite  des  Stratagèmes 
prrmt%  à  l-i  guerre ,  etc. ,  Mêla  ,  1765  .  in-8  ,  fi*-.  ; 
Ctum  de  Tactique  ,  elc.  ,  Paris  ,  1766 ,  a  v.  in-8  ; 
Traité  de  Tactique,  elc.,  il».  ,  1707  ,  a  vol.  in-8; 
la  Tactique  discutée  et  réduite  à  ses  ver.tab  es 
principes  ,  etc.,  ib.,  1773,  in-8  .  non»,  édit.  revus) 
el  augmentée  ,  1785  4  *•  ,n  8  •  trad.  en  allemand, 
177  i-;a  ,  3  vol.  in-8  ;  Traite  des  armes  défensives, 
1767,  notiv.  édit.  revue  et  augmentée  ,  1773.  in-8; 
InUtiut.  mtlit.  de  l'empeieur  l*on  ,  trad.  en  franç., 
î  le. ,  Paris  .  1770  ,  1778  ,  a  vol.  in-8  :  Lettre  i  ma 
officie' -gênerai  sur  t'ouvr.  iut.  :  l'Ordre  pmfi-nd , 
etc.,  ib.,  1776  ,  iu-ia  ;  Traité  des  arme*  el  de  l'»,r- 
dnnname  de  l'infanterie,  %*>.,  1776,  in-8;  Théorie 
de  ta  guerre ,  elc  ,  Lau;a»ne  .  1777  ,  in-8  ;  Traité 
sur  l'art  des  sièges  et  les  machines  de*  anciens, 
etc.,  ib.,  1778,  in-8;  T-b'ean  général  de  la  enra- 
ient grecque ,  elc,  ih  ,  1781  ,  in-4  «  Mélanges  mi- 
litaires ,  etc..  ib. .  1785  .  m-8  ;  plus.  Mem.  insérés 
dans  levrec.  de  l'acad.  des  inscriptions  et  dans  le 
Journal  des  Savans.  On  lui  a  attribué  YHitt.  mi- 
sunnee  de*  nperatums  mtlit.  de  la  dernière  guêtre, 
Liège,  1783  ,  in-8;  mais  cet  ouvrage  e»t  de  Joly  ds> 
M-VJirr, 

MAIZIÈRES  (PlllLlPPE  de)  .  en  latin  Maxerîns, 
cher,  cl  chaucel.  du  roi  de  Cyprc,  né  en  l3il  au 
cl'.'il.  de  Mais  èr«*  ,  diocèse  d'Amiens  ,  partit  ver* 
t.1^3  puur  la  cour  de  llu^ui-s  de  Lusignsn  ,  roi  dt 
Cypre.  auquel  il  communiqua  sou  ardeur  pur  taire 
la  f  uerre  aux  musulmans  Après  la  m.  de  Hugues, 
son  Gis  Pierre  l«  ,  qui  lui  succéda  ,  nomma  Phil. 
fie  Maisières  son  ebaneel.  Une  croisade  a>ant  enfin 
été  résolue  sous  la  conJuil*  de  Jean  ,  roi  de  France, 
Philippe  alla  recevoir  les  instruit,  du  pjpe  ;  mai* 
Jean  m.r<  t  la  conduite  de  ta  guerre  demeura  au  roi 
de  Cvpre.  Alexandrie  était  au  pouvoir  des  croisé* 
(|365),  quand  les  dissens,  de  leurs  chefs  déterminè- 
rent le  toi  de  C\ pre  i  retourner  dans  ses  états,  mal- 
gré tout  ce  que  put  faire  Philippe  pour  ranimer  son 
courage.  Envoyé  à  Avignon  pour  complimenter  le 
pape  Grégoire  XI  sur  son  avènement  su  pontificat, 
Philippe  passa  de  là  à  la  cour  de  Charles  Y,  qui , 
après  l'avoir  employé  utilement  auprès  de  sa  per- 
ionnc  ,  lui  donna  dr«  domaines  considérables  et 
une  pension  de  1,000  fr.  d'or.  Maisières  se  retira  en 
1379  dans  la  maison  desCélestins  de  Paris,  el  y  m. 
en  tqoS,  après  avoir  légué  tous  ses  biens  i  celle 
communauté.  L'abbé  Lebeuf  a  pub.  une  Notice  sur 
la  vie  de  Philippe  de  Manières  dans  le  recneil  d* 
l'acad.  des  inscriptions ,  t.  xvil ,  et  le  Catalogne 
raisonné  de  ses  ouv.,  même  rec.,  t.  xvi.  Nous  nous 
bornerons  à  citer  son  £it»re  du  viel  Pèlerin  adret-  ' 
sant  an  blanc  Faucon  à  bec  et  pieds  dorés,  comp. 
vers  1.I82  ,  et  dnnl  on  peut  voir  une  analyse  dan* 
les  libertés  de  l'Eglise  gallicane  prouvées  et  com- 
mentées, de  Durand  de  Mai  liane. 

MA  JELLA  ou  MAJELLO  (CiuatE*) ,  bib.iotb. 
lu  Vatican  ,  chanoine  de  Sl-Pierre  et  secrétaire  de* 


brefs  sous  Clément  XI ,  né  en  i66j  à  Naples  ,  où  il 
m.  en  1738,  avait  professe  arec  beaucoup  de  dis- 
tinction les  humanités  au  séminaire  de  celte  ville 
avant  d'èlre  appelé  aux  fonctions  qu'il  remplit  à  la 
cour  de  Rome.  Bien  qu'il  ait  eu  la  réputation  d'un 
sav.  écriv.,  il  ne  rcsie  guère  de  ses  ouv.,  la  plupart 
inédits  ou  perdus  ,  qu*  4  Oraisons  funèbres  (en 
lat.),  pub.  par  les  soins  de  quclq.-uns  de  ses  élève*. 
On  a  pub.  à  .Naptcs  en  1780  :  Camli  JVajelti  vitm 
et  epist.  aliquot ,  elc.  V.  aussi  le  de  clans  pontif. 
Eptst.  script,  de  Bonamici ,  el  le  t.  a,  p.  5"]  des  JÛ- 
traiti  porttci ,  etc.,  de  Ch.  P.  Bonafede. 

MAJOR  ou  LEM  AIRE  (Jean),  doct.  de  la  maison 
de  Navarre,  né  en  1468  à  Haddington,  près  d«  Norl*- 
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Berwick  (rTeo«se'),vini  fort  jeune  à  Paris,  où  il  étudia 
auxcnllégcede  Ste-Barbe  elde  Moniaigu.  Reçu  docl. 
•a  i5o6,  il  professa  long-temps  la  théol.  et  la  phi- 
losophie au  collège  de  Monlaigu  ,  et  retourna  en 
Ecosse ,  enseigna  la  théol.  i  l'uoir.  deSt-André, 
el  m.  dans  ta  patrie  en  i55o.  Ses  princ.  ouv.  sont  : 
un  Comment,  sur  le  madré  des  sentences  ,  itnp.  à 
plusieurs  reprises  au  commencement  du  16**  S.,  un 
Commentâ  t*  sur  les  évangiles  ,  etc.,  Paris ,  i5»9 , 
in-U.x  une  Exposition  littérale  sur  St  Matthieu  , 
ib..  t5i8  ;  Hist.  Ma/oris-Brit.  et  Scotiar,  ib.,  t5at, 
in  -  fol.  ;  plus.  Traites  Je  philosophie ,  Lyon  ,  i5i  4- 
On  lui  attribua  aussi  \t  grand  Miroir  des  exemples. 
Douai ,  i6o3. 

|fl  AJOK  (Gkoigx)  ,  l'on  des  plus  té1é*s  disciples 
de  l.ulher,  né  i  Nuremberg  eu  IÂ02,  enseigna  a 
Magdchourg,  puis  a  Wiilemherg ,  cl  m.  en  1574  < 
m  loutre  a  Islèhe.  Il  soutenait  qui»  1rs  bonnes  reuv. 
sont  si  essentiellrmcnl  nécessaires  pour  le  salut . 
que  les  petits  enfant  ne  sauraient  être  justifiés  sans 
elles.  Ses  parti -ans  furent  nommés  Majoiites.  Ou  a 
de  lui  divers  ou*,  en  3  roi.  in- fol. 

MAJOR  (Jesn-DaMUI.)  ,  médecin  et  antiq. ,  né 
i  Breslau  en  i63^  ,  m.  à  Stock  bol  m.  en  i6p3  .  con- 
tribua pui  sammrtit  a  l'éclat  de  l'univ.  de  Kiel,  où 
il  professait  la  médecine,  par  l'ouvert,  d'un  cours 
d>oatomtc  et  do  botaniq.  et  l'éiablissem.  d'un  jar- 
din de*  plantes.  On  a  de  lui  de  nom  h.  ou*.,  dont  il 
suffira  de  cilri  les  suit.  :  fftslor.  analom.  cn/ru- 

lormn  in  rembus  repertorum ,  T.npsig ,  1662. 

in-â  ;  Pn>d'vmiis  à  se  invent»  in/nsor.,  etc.,  ibid., 
16:4  ,  ifl-S ,  our.  dans  lequel  il  aunonce  l'invention 
d'uue  transfusion  par  laquelle  il  prétend  avoir  sauve 
des  malades  désespérés  ;  Dette,  hj  bernas  ,  sii>e  in- 
venta nova  tria  medtca,  Kiel  ,  1667  .  in-fnl.  ;  de 
Cerrbro  et  Ocnfh,  ib.,  1669,  io>4  ;  de  in  f  en  fis  d  se 
Thermts  artificiahbus  sui'cinatis  ,  Sletwig  ,  lfi8o  , 
in-À  ;  de  b'umls  rehdigerianis  ,  etc.  ,  Kiel.  1681  , 
in  q  ,  de  numis  nJtiÇOdJonis  saxonici  Conjectura, 
ib.,  1682,  in~4  ;  Roma  in  numis  nugnstalihus  ger- 
maniions  ,  ibid. ,  1684,  in-4  ;  de  nnmornm  AEru- 
fine  ,  etc.  ,  ib. ,  1684 ,  in-4  ï  *""apis  radiatus  me- 
d'eus  JEgyptiorum  deus  ex  métallo  et  gemma" ,  ib., 
iG8j,  iu>4  ;  ^*  nantis  gratte  inscriplis  Epistola, 


il). 


in-4> 


M  a  job  (Elle),  père  du  précéd., 
né  a  Breslau,  m.  dans  sa  patrie  en  1669,  Jirof.  de 
pbilos.,  est  aut.  ou  édit.  de  plus.  ou»..  doifT le  plus 
connu  porte  ce  titre  :  Comment,  de  versions  leo- 
ninis ,  ins.  dans  les  Dissert,  aniholog.  de  G. -Ch. 
Gebauer,  Leipsig,  1733 ,  in-8.  arec  une  Notice 
sur  sa  vie  et  celle  de  Jean-Daniel ,  son  fils. 

MAJOR  (Isaac),  peint,  et  grav.,  né  à  Francfort- 
snr-le-Mcin  en  1676.  m.  à  Vienne  en  t63o,  avait 
appris  la  grav.  de  Gilles  Sadelcr,  et  fut  du  nomb. 
des  artistes  dont  le  mérite  n'a  été  recotnu  qu'après 
leur  m.;  car  il  termina  dans  la  plus  profonde  mi- 
sère une  vie  laborieuse  et  péuible.  Il  a  laissé  un 
St  Jérôme  dans  sa  grotte ,  9  paysages  représentant 
les  sites  les  plus  sauvages  des  montagnes  de  In 
Bohême  ,  un  portrait  de  l'empereur  Rodolphe  II , 
Mur  un  char  de  triomphe  traîné  par  des  aigles  et 
des  cygnes  ,  et  enfin  une  autre  suite  de  6  paysages 
des  sites  sauvages  de  Bohême.  —  M*  Jo*  (T bornât), 
grav.  a  la  pointe  et  au  burin  ,  né  en  Anglet.  vers 
1715,  l'émule  des  plus  babiles  artistes  de  son  temps, 
après  avoir  exécuté  en  Anglet.  une  gr.  partie  de  sea 
grav.,  vint  a  Paris  pour  so  perfectionner  encore. 
Son  princ.  ouv.  est  une  suite  ne  24  pl.  d'après  1rs 
destins  de  J.-B.  Borra  ,  représentant  les  mines  de 
tœstum ,  Lond. ,  1768,  Pans,  1769,  in-4:onluî 
doit  encore  plusieurs  paysages  d'après  Le  Guaspre, 
Téniers,  Wouwermaas  ,  Rerghcm  .  Cl.  Lorrain. 

MAJORAG1US  (Ant.-Mame  CONTI ,  connu 
sous  le  nom  de)  ,  né  en  tôt  4  dans  le  Milanex  au 
territoire  de  Mariaga,  d'où  il  prit  le  nom  de  Mnio- 
rngio ,  fut  nommé  prof,  public  d'éloquence  dans 
c ette  ville ,  n'ayant  encore  que  36  ans.  Obligé  de 
■c  défendre  en  présence  du  sénat  de  celle  Tille  contre 


l'accusation  d'iie'lérodoxie  pour  avoir  pris  les  nomt 
latins  de  Mnrrus  <t  Montai  à  la  pLcc  de  ses  noms 
véritables  d' Antoine-  Marie  ,  il  prononça  une  Le  Ile 
harangue  latine  ,  où  il  prouva  qu'écrivant  eu  latin, 
et  les  Romains  n'ayant  jamais  connu  le  nom  de 
Marie,  il  avait  dû  le  remplacer  par  on  autre  qui 
appartint  i  cette  langue  ,  et  blinUer  celui  d'Anl.  Il 
gagna  son  procès ,  conserva  ses  noms  et  sa  ebairo , 
et  m.  en  i555.  On  trouve  dans  Argelali  {B.lifi-th. 
script,  mediolan  )  un  long  ratai,  des  ouv.  de  Majo- 
ragiut;  ils  ont  clé  pub.  en  gr.  partie  à  Leipsig  en 
1628,  in-8  ,  sous  le  titre  de  Recueil  de  Uamngues 
lat'ne*  .  etc..  de  Ntijaragittt. 

MAJORANO.  V.  Gaffai>elï.!.  * 

MAJORIKN  (Flavius  Jutas  Valfrius  Majo- 
BIAfits  Atct  stls)  ,  emper.  d'Occident ,  devait  le 
jour  à  un  oflirier  du  rcleb.  Arlius,et  taltarba  d'a- 
bord à  ce  général.  Il  le  suivit  dans  ses  div.  expé- 
ditions en  Gaule ,  et  nolammcnl  dans  cellr  qu'il  fit 
contre  les  Francs  commandés  farO»di<>n.  Mai^l'é- 
dal  do  ses  taleus  le  rrndit  suspect  à  la  femme 
d'Aélius,  qui  voulait  donner  l'empire  1  son  fils 
Gaudenre,  cl  qui  le  fit  exiler.  Majorien ,  rappelé 
après  le  meurtre  d'Aélius  ,  suint  lu  fortune  de  »«i- 
cimer,  et  celui-ci  le  fit .  après  on  interrègne  de 
10  mois,  monter  sur  la  tiône,  tarant  par.  la  mort 
d'Avitua ,  l'an  de  J.-C.  4^7.  Elevé  ainsi  par  l'in- 
trigue d'un  barbare  à  la  dignité  impériale,  Majoneu 
se  montra  digue  du  rang  suprême  par  ton  héroïsme, 
sa  vigilance  et  sa  sagrsse.  Il  publia  des  loit  ex- 
cellente!,  n'admit  dam  le  gouvernement  et  les  ad- 
ministrations que  les  hommes  les  plus  inlreres  , 
défit  les  Bouiguignoos ,  contraignit  à  la  paix  Théo- 
donc  ,  roi  dea  Visignths  (4^9).  *t  ehatta  d'Italie 
Gcnséric,  roi  des  Vandalra  ;  il  sonxeait  même  i 
porter  la  guerre  en  Afrique;  et,  pour  faciliter  Im 
réussite  de  ses  projets ,  il  visita  déguisé  le  roy.  de 
Genséric  ,  mais  Ricinier ,  jaloux  de  sa  réputation , 
•  I  craignant  de  se  voir  arracher  la  puissance,  aver- 
tit à  temps  le  roi  des  Vandales .  et  corrompit  les 
généraux  deeVcmper.  ;  la  flotte  romaine  stationnée 
.lent  le  port  d'Alicanle  fut  incendiée  ;  et  Majurien, 
revenu  en  Italie,  le  désespoir  dans  le  creur,  (ut 
quelq.  jours  après  déposé  à  Torlone,  cl  assassiné  à 
Voghera  le  7  août  /fil.  Il  avait  régné  près  de  l\  ans. 
Cette  m.  prématurés?  fut  une  «Ses  causes  qui  déci- 
dèrent la  ruine  de  l'empire  d'Occident  ,  qu'au- 
raient pent-étre  relevé  Us  talent  et  le  grand  carac- 
tère de  l'empereur. 

MAKAK01'(N.).litt.  russe,  né  en  1765,  m.  eu 
180'j  ,  avait .  par  de  longs  armée»  milil.,  gagné  le 
grade  de  major  et  sa  reiraile.  Il  rédigea  nt-rr  beau- 
coup de  succès  un  journal  littér.  iotit.  Mercure  de 
Moscou  ,  et  publia  en  outre  des  traducl.  russes  du 
Comte  de  St-Méran  ,  ou  les  nouveaux  Egareinens 
de  l'esprit  et  du  c«ui\  Sl-l'etersbourg ,  1795,  et 
du  Voyage  il'Àntënor  en  Grèce  ,  de  Lan  lier  (t>.  ce 
nom) .  Moscou,  1802. 

MAKIM  (Thom  )  ,  poète  et  l'un  des  prem.  plan- 
teurs de  la  i'ensy  Ivanie ,  pub.  en  1738  et  en  1729 
deux  poèmes  latins  intit.  Encomium  Pensylv.  et  tn 
Landes  Pentylv.,  seu  Detcriptio  Pensytv.,  dont  on 
trouve  des  extraits  dans  Yhi*toire  de  cette  province 
par  Proud. 

MAKO  (P.tui<)  ,  je*.,  sav.  pbys.  et  matbém. ,  né 
en  1723  à  JjUz-Apulli ,  en  llongrie,  enseigna  les 
humanités  dans  différent  collèges  jusqu'à  la  sup- 
pression de  la  soriété  ,  époque  à  laquelle  il  accepta 
la  place  de  prof,  de  malUem.  à  l'acad.  Thérésienne. 
Dans  la  suite,  lorsque  l'univ.  hongroise  fut  trans- 
férée de  Tyinau  a  Pe&lb  ,  il  y  fut  nommé  direct, 
de  la  faculté  de  philos.  Il  m.  à  Vienne  en  I7Q3.  On 
a  de  lai  :  Compendiaria  phys.  [nstiiuiio  ,  «îienne  , 
1762-63  ,  2  parties  in-8  ;  Carminum  elrgiacorum 
ub.  III ,  Tymau  ,  1764,  in-8;  Compen-liaria  Ma- 
theseos  Institutio,  Vienne  ,  1764  ,  in-8;  Compen- 
diaria logices  Institutio,  ih.,  \^o5'%  4*  édit.,  1773, 

in-8  ;  Compendiaria  melaphyskes  Itisidutto,  ibid., 


Digitized  by  Google 


M  A  LA.  (  182a  ) 

foi*  ;  Disserta tio  de  Ji 


MALA 


J7G6  ,  in -8  ,  réimp.  plu»,  foi*  . 
gurU  telluris,  Olmutx  ,  1767  ,  in-4  ;  Ci/etWi  «sV/Te- 


nntiatis  et  integralis  [Institutio ,  Vienne,  I"t)3  , 

in  4  i      arithmeticis        Hesolutionibus,  il».,  1770, 

in-4  i  Descriptio  prov.  Moxilarum,  Bude.1791, 
in-8;  et  de*  Dissertations  en  allenl.,  *ur  la  foudre, 
le*  paratonnerre»  ,  l'aurore  boréale,  etc.,  imp.  sé- 
parément et  dan*  le*  journaux.  scientifiq.  de  Vienne. 

MAKRIZI  ,  écrivain  arabe,  né  vers  l'an  7<i5  de 
l'bég.  au  Kaire ,  où  il  m.  en  8^5  (de  J.-C.  l44*>  • 
apre*  avoir  exercé  à  div.  reprise»  dan*  cette  ville 
la  cliargc  de  molhésyb  ou  commissaire  de  police, 
et  plusieurs  autre*  emplois  relatif*  à  la  religion, 
avait  r«ftU«,  la  place  de  cadbi,  qui  lui  fut  offerte. 
On  vuif  par  le»  ouv.  nomb.  de  Makrisi  qu'il  avait 
de*  connaissances  étendue*  et  variées  et  beaucoup 
de  goût  pour  |m  recherche*  d'antiquités.  On  a  de 
lai  :  une  Desc.  histor.  et  topograph.  Je  l'Egypte  , 
our.  intéressant  pour  le*  anecdotes  et  le*  détails 
*ur  le»  mtrurs ,  le»  costumes  ,  les  préjugé» ,  le»  su- 
perstitions des  div.  nations  qui  peuplaient  ce  pays  -, 
enfin  pour  son  histoire  rclig.,  poliliq.,  administ.  cl 
commerciale  depuis  sa  conquête  par  le*  Arabes  ; 
«ne  ffist.  des  sulthans  Aioubiies  et  Mamluks ,  un 
Traite  de*  monnaies  musulmanes  ;  un  autre  des 
Poids  et  Mesures  légales  de*  Itlusulmans ,  ce»  deux 
dern.  pub.,  ar.  et  lat.,  par  M.  Ol.  Gher.  Tychsen  , 
prof,  à  Boslock,  cl  en  franç.  par  M.  Sylvestre  de 
Sacy  dans  le  Magasin  encyclopédique  ;  un  petit 
Tr.  sur  les  Souverains  musulmnns  étald'S  en  Abys 
tinie ,  pub.,  lat.  et  ar.,  par  M.  Tb.  Rinck  ,  Lcyde  , 
1797.  On  trouve  à  la  bihliolh.  du  roi ,  à  Paris  ,  un 
vol.  autographe  d'un  Dictionn.  des  /tommes  célèbres 
de  l'Ecypte  ,  qu'avait  entrepris  Makriti  sous  le 
nom  de  Mokfa  ,  el  qui  devait  faire  environ  80  vol 
On  peut,  tout  en  admettant  l'exactitude  quelquefois 
minutieuse  de  cet  écrir.,  lut  reprocher  de  *c  mon- 
trer trop  souvent  ami  du  merveilleux.  Du  reste  son 
■  lylc  est  simple  et  correct,  et  il  s'attache  surtout  à 
•e  faire  comprendre  quand  il  emploie  des  expres- 
sions dont  le  sens  peut  varier  suivantes  provinces 
où  elles  sont  reçues.  Voir  pour  certains  délailsttl 
pour  la  liste  de  ses  ouv.  la  Cbreslomalhie  arabe 
de  M.  Sylvestre  de  Sacy  ,  t.  it. 

M\LACHIE,  en  héhreu  l'Envoyé  du  Seigneur, 
le  I2r  el  dern.  des  petits  prophètes  ,  est  également 
celui  sur  la  vie  duquel  on  a  le  moins  de  notions. 
Le*  docteurs  juif*  le  confondent  avec  Esdras  (1».  ce 
nom)  ;  d'autres  ont  pensé  que  re  fut  un  ange  à  qui 
Dieu  donna  la  mission  d'habiter  parmi  son  peuple 
pour  lui  reprocher  ses  désordres  et  lui  révéler  l'a- 
venir. C'est  aux  années  4'*  à  qo8  av.  J.-C.  qu'on 
fixe  communémeut  1  époque  à  laquelle  Maljchie 
prophétisa.  Les  trois  chapitres  dont  se  compose  sa 
prophétie  ont  exercé  de  nombreux  commentât. .  au 
nombre  desquels  on  distingue  St  Jérôme,  Théodo- 
re! ,  Jonathan-hcii- Uxiel  ,  Kimchi  ,  Ahrn-F.tra  , 
Melanchthon  ,  G.  Acosta  ,  Ed.  Pococke  ,  J.-Kréd. 
Fischer.  D  Calmet,  Aug.de  Quiro*  et  Rosenmullir. 

•  M  ALACME  (St),  arthev.  d'Armagh  en  Irlande  , 
né  dan*  crlle  vt  h-  en  1091 ,  m.  à  Clairvaux  en  l  !^8, 
avait  renoncé  fort  jeone  aux  avant  a  ces  de  sa  naitsanre 
pour  se  mettre  sous  la  direction  d'un  pieux  ermite 
nommé  Imac.  Ordonné  prêtre  à  l'ace  de  25  ans.  il 
alla  prêcher  dans  le*  campagnes»  Kn  1127,  après 
avoir  reformé  l'abbaye  de  Bangor,  il  lut  élu  archev. 
d'Armagh  ,  v  fil  revivre  l'ancienne  discipline,  et  fil 
agréer  en  Il33  Gél.tse  pour  son  success.  Il  fit  un 
v.iy.  ù  Rome  pour  conféieravec  le  pape  Eugèuc  III, 
et  s'élsnl  arrêté  à  Clairvaux  ,  il  y  m.  dans  les  bras 
de  St-Dernard.  Sa  vie  a  élé  écrite  en  latin  par  saint 
Bernard  ,  et  trad.  en  ital.  par  le  P.  M.if)Vi.  J,  Ger- 
mano  a  pub.  :  V tta ,  Gesti  e  Preditltoni  del  padre 
tan  Afalacchia,  Faples,  1670  ,  2  vol.  in-4-  On  a 
tous  le  nom  de  Mahichie  un  ouv.  fabriqué  par  un 
faussaire  pendant  la  tenue  du  conclave  en  l5pn  avec 
ce  titre  :  Prophétie  sur  les  Papes  depuis  Ceiestin  if 


en  1  "m  1".  par  un  hénédictin  du  Mont-Cauin  (v.  Af- 
noud  Wyoî»),  in-f.,  et  in»,  avec  de*  notea  ex  pl  ira  t. 
dans  le  Dict.  de  Moréri ,  1759.  Le  P.  Cl.-Fr.  Mé- 
uestrier  a  pub.  la  Refut.  des  prétendues  prophéties 
de  St  Malachie .  Paris  ,  1689 1  ia~4-  V.  le  Journal 
des  Savant,  17^ ,  p.  49°- 

MALAGR1DA  (Gabbim.),  je*.,  né  en  1689  * 
Uercajo  ,  dan*  le  Miianex  ,  fut  envoyé  en  mission 
au  Brésil ,  pénétra  jusque  dans  le  Maragnan  ,  et 
parcourut  toutes  le*  partie*  soumises  au  Portugal. 
Rentré  en  Europe,  il  fut  brûlé  en  1761,  comme 
faux  prophète  el  comme  auteur  de*  2  écrits  suiv.  : 
Vie  héroïque  et  admirable  de  la  glorieuse  sainte 
Anne,  mère  de  la  Ste  Vierge,  en  portugais  ;  et  de  la. 
Via  et  de  l'Empire  de  l'Antéchrist.  L'un  cl  l'autre 
de  ce*  ouvr.  prouve  chex  l'aut.  un  véritable  délire. 
On  peut  consulter  sur  lui  :  il  buon  Baciocmio  di- 
mostrato,  ecc.,  sul/amoso  processo  et  tragico  fine 
del  fa  P.  Malagnda  ,  Venise,  1782  e»  1784  Mala- 
grida  est  encore  aut.  de  3  pièces  ilramatiq.  à  l'usage 
des  collège*  tout  ce*  lilrea  :  la  Fidélité  de  Léontine, 
Saml- Adrien  et  Aman.  L'abbé  de  Longchamps  a 
puhl.  tous  le  litro  do  Malagnda,  une  tragédie  en 
J  actes,  Lisbonne.  176  I,  in-12. 

MALAK1A  ,  célèb.  d  oct.  arménien  au  l4'S.,  né 
en  Crimée,  vint  en  Arménie  avec  de  grande*  ri- 
chesses que  son  père  lui  avait  laissées  ,  et  éleva  à 
se»  frais  une  école  magnifique  près  de  la  Tille  de 
Makhgcvan  ,  dans  le  but  de  former  des  ecclésiastiq. 
éclaires  dans  lés  sciences  et  dans  les  devoirs  de  la 
religion  ,  et  de  s'opposer  ainù  à  la  propagation  de 
la  doctrine  romaine  ;  il  s'efforça  même  de  faire 
proscrire  les  missionnaires  romains  ,  appelé*  uni- 
taire*,  qui  prêchaient  alor*  le  catholicisme  en»Ar- 
méuie.  Mais  ceux-ci,  se  voyant  à  la  veille  d'éprou- 
ver une  persécul.,  l'empoisonnèrent  ver*  l'an  1 38^. 
Il  a  laissé  un  rec.  de  Poésies  et  six  Sermons. 

MALALA  ou  MALALAS  (mp  erre  Phet.  ou  Jo- 
phiste),  surnom  donnes  un  céftaft  Jean  d'Anliocho 
auteur  d'une  Chron.  en  grec  depuis  la  création  du 


■  « 


monde  jusqu'à  la  m.  de  Jusliiiieo  J,r  en  566,  pub. 
sur  un  MS.  de  la  hiblioth.  bodléienne  .  arec  vers. 


lat.  et  note»,  Oxford ,  1(191,  in-8  ,  par  Edm.  Cbil- 
mead  ,  qui  a  «uppléé  i  la' perte  des  deux  premier* 
liv.  d'après  une  autre  Chronique  du  même  temps. 
Cette  e^il  est  précédée  de  recherches  sur  l'aut.  par 
Ilitmfreil  Hody,  qui  le  place  au  commencement  du 
9'  S.  ;  mais  l'opinion  de  Cave  ,  qui  pense  que  cet 
aut.  floriisait  du  temps  de  Juitinien  ,  est  beaucoup 
plus  vraisemblable.  On  retrouve  la  Chronique  de 
MjIjUs  dans  l'edit.  de*  Ecriv.  de  l'hist.  byzantine, 
Venise,  1733  ,  in-f.—  Il  a  existé  un  autre  JeaX, 
moine  d'Antioche  .  aut.  également  d'une  Chruniq. 
depuis  Adam  ,  dont  il  ne  reste  que  des  fragm.  con- 
servés dans  un  des  ouv.  de  Constantin  Porphyro- 
cenèle  ,  et  publié  par  Henri  Valois,  avec  notes, 
Paris  ,  i634  '  'n'4  •  d'après  un  MS.  de  Peiresc. 

MALAPKRT  iCuAHLrs),  poêle  et  mathém. ,  né 
à  Mons  en  Usinant  en  i58l  ,  m.  à  Vitloria  en  Ca- 
talogne en  i63o ,  était  de  la  société  de  Jésus.  Après 
avoir  professé  la  philos,  à  Pont-à-Mnusson  ,  les 
malhém.  en  Pologne  ,  puis  à  Douai ,  il  fui  demandé 
par  Phtl.  IV  pour  enseigner  celte  science  à  Madrid. 
On  a  de  lui  un  rec.  de  Poésies  fat.,  Anvers ,  itxl^  , 
et  plus.  onv.  de  mathém.  imp  à  Douai ,  ir>20,  l(i33. 

MALARTIC  (ANNE-Jostrii-IIirmi.YTE  ,  couiie 
de),  né  en  \-3o  à  Monlauhan  ,  m.  A  l'Ile-de-France 
en  1800,  était  d'une  ancienne  f.imille  de  l'Arma- 
gnac. 11  avait  le  grade  d'aide-major  i  l'époque  de  V* 
guerre  du  Canada  en  1758,  où  il  reçut  la  croix  de 
Si- Louis  en  récompense  de  sa  valeur.  Nommé  co- 
lonel .de  Vermandois  en  176.!  ,  et  commandant  ea 
chef  de  la  Guadeloupe  en  1767  ,  il  donna  partout 
des  preuves  de  »on  dévouement  et  de  sa  bravoure  , 
et  fut  enfin  en  1792  nommé  par  le  roi  lient  -gén. 
des  étahliisemens  franç.  a  l'est  du  cap  de  Bonne- 
Espérance.  11  ne  fallut  rien  moins  que  sa  prudence 


jusqu'à  ta  Jin  des  siècles ,  pub.  pour  la  prem,  foi*  I  pour  pacifier  ce*  colonie» ,  où  le  meurtre  récent  d« 
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MALA  (  1823  )  MATA 

M.  Je  Maenemara  «'(ait  le  triste  résultat  de  h  fo-  I  mort,  en  t3(2.  —  Malatfstiko ,  ion  fils  atné*  et 
mentation  des  esprit*.  Il  demandait  en  récompense!  son  successeur,  l'un  des  seigneurs  de  cnt'e  famille 
le  cordon-rouge  ,  qui  lui  était  promis  depuis  1 7  S  1  ;  I  que  le  peuple  chérit  le  plus,  s'empara  de  Cétène  en 
mais  quand  s*  demande  arriva,  l'ordre  do  Sl-Louis  I  1  >\\.  et  en  réunit  la  seigneurie  à  celle  de  Rimini. 
n'existait  plut.  Malartic  ,  isolé  pour  ainsi  dire  de  lai  II  m.  en  1 3 1 7  ,  laissant  un  fils  nommé  Ferranliuo; 
France,  d'où  il  ne  venait  que  des  ordres  sangui-|  mais  son  frère  Pandolfe  lui  succéda, 
nairra ,  ne  songea  plus  qn'à  sauver  !a  colonie ,  sans  I  MALATESTA  (  Pandolie  1"  )  ,  seign.  de  Ri- 
touterois  altérer  «on  respect  et  son  attachera,  pourj  mini  et  de  Cétène,  4*  fils  de  Malatckta  de  Verrue- 
la  mère-patrie  ;  et  tous  Ira  efforts  de  la  convention  I  chio  ,  régna  de  i3 17  à  i3a6 ,  de  préférence  à  son 
ne  purent  rien  contre  l'Ile-de-France  sous  la  pro-  I  neveu  Fcrranlino.  A  sa  mort ,  son  neveu  fut  pro- 
tection de  Malartic.  Aussi  il  trouva  dans  la  conduite  I  clamé  seigneur  par  le  peuple  de  Rimini  ;  mais  le* 
de  ses  administres  la  reconnaissance  qu'il  méritait,  I  autres  membres  de  la  famille  élevèrent  leurs  pré- 
et  les  agens  dn  directoire  Baco  et  Rarnel,  à  peine  tentions.  Ram  lut  Malatesti,  l'un  des  fils  deJcan- 
débarquéa  ,  n'eurent  que  le  temps  de  remonter  sur  I  le-Boileux  ,  convia  toute  sa  famille,  et  la  fit  pri- 
une  corvette  pour  te  soustraire  à  la  fureur  de  lai  tonnière  au  milieu  d'un  repas.  Mail  il  prit  la  fuite 


pour 

multitude.  Lei  Anglaii  eux-mêmes  ne  purent  ja 
mais  réussir  dans  leurs  atlaqnet  ;  et,  pleini  d'estime 
pour  le  chef  de  leurs  ennemii,  partagèrent  le  deuil 
universel  par  lequel  on  honora  sa  mémoire.  Les 
lialutans  lui  élevèrent  un  monument  au  haut  du 
Champ-de-Mars  ,  avec  cette  inscription  :  Âu  Sait 
«eur  de  la  colonie.  ' 

MALASPINA  ,  illustre  famille  d'Italie,  feuda- 
taire  immédiate  de  l'Empire  ,  touverainc  de  la  Lu- 
nigiane  pendant  8  S. ,  fait  remonter  i«n  origine  au 


pas.  nais  il  prit 
à  l'arrivée  de  Malatesta  de  Pcsaro  ,  fils  Je  Pandolfe, 
et  Kerrantino  délivré  rentra  avec  son  fils  Malatet- 
tino  II  dans  sa  seigneurie  ,  qu  il  fut  sommé  bientôt 
après,  par  le  légat  du  papo  ,  de  restituer  au  saint- 
siége.  Après  quelques  vains  efforts  ,  pour  la  conser- 
ver ,  il  fit  un  voyage  dans  la  Terre-Sainte,  et  re- 
vint à  Rimini ,  où  on  le  laissa  mourir  en  paix  l'an 
i353,  âgé  de  <)5  ans. 

MALATESTA.  (Battista),  fille  d'Antoine, 
comte  de  Montefeltro,  harangua  en  lutin  .  dans  de* 


oins  jusqu'au  çf  S.  ;  les  principaux  membres  dcl  occasions  solennelles,  l'empereur  Sigismond  ,  la 
cette  famille  sont  :  Alhéric  .  marquis  Malaspina  ,  I  pape  Martin  V,  et  let  membrei  du  tacré  collège, 
qui  attista  en  876  au  concile  de  Pavie;  —  Ohiztol  Elle  enseigna  publiquement  la  philosophie,  et  les 
MALASPINA  ,  qui  fit  alliance  avec  les  villet  lom-  I  professeurs  les  plut  exercés  furent  conlrainU  plu- 
bardes  pour  défendre  la  liherté  de  l'Italie  contre  I  sieurs  fois  de  reconnaîtrai  sa  supériorité.  Avant 
let  invasiont  de  Fréd.  Barberouste ,  et  qui  fut  coin- 1  épousé  en  1  j<>5  Galeolto  Malatetla,  teigneur  de 
pris  avec  let  républiques  italiennes  en  1  iSrt  dans  la  I  l'esaro ,  elle  resta  veuve  au  bout  de  S  ans  et  se  retira 
paix  de  Constance  conclue  avec  l'Empire  ;  —  Spi-  I  dans  un  couvent,  où  elle  se  distingua  par  sa  sainteté, 
nelta  Malaspina  ,  dépouillé  vers  t32o  de  ses  fiefs  |  Quelques  écrivains  placent  en  1^55  l'époque  de  ta 

'un  raccorde  à  dire  qu'elle  m. 


dans  la  Lunigiane  par  Castruccio  Castraeani ,  et  qui 
ne  put  les  recouvrer  qu'en  i3a8  à  la  m.  de  ce  grand 
capitaine.  Cette  possession  est  restée  a  la  branche 
cadftte  jusqu'à  nui  jourt. —  Malaspina  (Albert 
de) ,  trouhad.  de  la  même  famille  ,  a  été  placé  pat 
les  historiens  italiens  au  rang  des  meilleurs  poêles 
de  la  lin  du  12e  S.  Au  nomh.  des  MSs.  recueillis  on  I 
Italie  par  Sainte- Palaie  se  trouve  un  diaUague  lies-  j 
naïf  entre  A'bert  de  Malaspina  et  sa  maîtresse. 


mort , 
jeune 


et  cepend.  1* 

On  a  d'elle  des  Poésies  parmi  lesquelles  on 
distingue  une  Cnnsone  adressée  aux  princes  ital. 
On  trouve  une  pièce  de  Battista  dans  les  Lande  jatte 
e  composte  da  piU  .  etc.,  Florence  l485.  Sa  haran- 
gue à  l'empereur  Sigismond  a  été  publiée  par  D. 
Millarclti,dans  sa  Dthliotliera...  Sti  Michaehs,  etc., 
Venise,  1779 ,  in-fol.  Annibal  Degli  Abbatti  Oli- 
vieri  a  pub.  tn  1787  :  Kotisie  de  Battista  de  Monte- 


MALASPJN*      Uicokdano),  le  plm  ancien  I  frltro.  —Constance  de  Varano  ,  pclitc-fille  et  élève 
historien  de  Florence  ,  né  dam  cette  ville  au  com-  I  de 
xnencement  dn  i3*  S.,  composa  l'histoire  de  sa  pa- 


Battista  ,  m.  en  1  1'  <> ,  se  distingua  aussi  par  son 


i  fondation  jusqu'à  l'an  1281  ,  qu'on 


trie ,  rtept 

croit  être  qplU  <!c  sa  mort.  Giachctta  Malaspina, 
•on  neveu  ,  HFcont.niia  jusqu'en  1286.  Elle  a  été 
publiée  tout  ce  titre  :  flistoria  ant.  dtW  ediftea- 
sione  di  Fiorenza  ,  etc.,  Florence,  iSGS-çS  ,  et, 
avec  la  Chronique  de  Jean  Morelli ,  1718  ,  in-4-  — 
Malaspina  (Sabat),  chroniqueur  sicilien,  de  la 
même  famille  que  Ricordano ,  et  son  contemporain, 
prenait  le  titre  de  doyen  de  Malte  ,  et  de  secrétaire 
du  pape.  Son  Histoire  porte  l'empreinte  de  la  pré- 
vention la  plut  aveugle  ,  et  si  l'on  s'a\  ise  de  la  com- 
parer avec  celle  de  Nicolas  de  Jamsilla  ,  aut.  du 
même  siècle  ,  tnaii  gibelin  déclaré,  on  ne  sait  plus 
où  trouver  la  vérité.  L'hist.  de  Malaspina  s'étend 
de  ia5o  à  1276  et  a  été  impr.  pour  la  prem.  foi» 
dam  le  tome  6  des  Miscellanea  de  Baluzc,  tans 
nom  d'auteur. 

MALATESTA,  famille  souveraine  de  Rimini  et 
d'une  grande  partie  deJkRomagne  dans  le  moyen 
âge ,  alliée  aux  plus  ilrnstrVs  maisons  souveraines 
d'Italie  ,  était  nne  branche  de  la  famille  des  comtes 
de  Carpagna  d'où  sont  sortis  les  Montefeltro  ,  ducs 
d'Urbain.  L'un  de  ces  comtes  ,  surnommé  Mala 
Testa  (  Mauvaise-Tête  )  ,  a  transmit  ton  nom  a  set 
descendans.  Les  Guelfes  bolonais  firent  choix  en 
127J  de  Malatcsta  ,  seigneur  de  Verrucchio  ,  pour 
conduire  leur  armée  contre  les  villes  de  Faenza  et 
de  Forli.  Malatcsta  se  laissa  surprendre  ,  et  perdit 
4  ou  5ooo  des  siens.  Cependant  il  resta  à  la  t 
Guelfes  de  la  Romagne  ,  et  s'étant  fait  proclamer 
teigneur  de  Rimini,  après  avoir  chassé  le  chef  des 
Gibelins,  il  conserva  sa  souveraineté  jusqu'à  ta 


éloquence. — Une  fille  de  Constance  ,  nommée  Bat- 
lista,  m.  à  27  ans,  en  1  '172,  les  surpassa  toutes  deux. 

MALATESTI  (Malatesta  II  et  Galeotto  )  , 
fils  de  Pandolfe  I**,  régnèrent  conjointement  à 
Rimini ,  depuis  i335,  après  l'expulsion  de  Fcrran- 
lino ;  ils  conclurent  leur  paix  avec  l'Eglise,  en  ren- 
dant presque  toutes  let  conquêtes  des  Malatesta  , 
et  conservèrent  ainsi  à  leur  famille  la  souveraineté 
de  Rimini,  Pesaro,  Fano  et  Fossombrone.  Mala- 
tcsta II  m.  en  l  'Stij  ,  laissant  deux  fils  ,  Pandolfe  H 
qui  acquit  de  la  gloire  à  la  tête  des  armées  floren- 
tines, mais  la  ternit  par  son  ambition  ,  et  Malatesta 
Unghcro,  ou  Je  Hongrois,  armé  chevalier  par  le 
roi  Louis  de  Hongrie,  qui  défendit  vaillamment 
Charles  IV  à  Sienne.  Galeotto  m.  seulement  en 
|3S5,  laissant  égalent,  deux  fils  ,  Pandolfe  III  et 
Charles  ,  qui  lui  turcédèrent  conjointement  ,  et 
moururent,  le  premier  en  1427,  le  2'  en  1429s 
celui-ci  eut  la  réputation  d'un  prince  valeureux  et 
magnifique. 

MALATESTI  (Malatcsta  ) ,  scign.  de  Pctaro 
et  Fossombrone,  fil*  .ie  Paudo  Ile  II ,  régna  de 
t3;3à  1429.  —  Son  liltfTh..rW  siM.\LATfcSTI  lui  suc- 
céda en  i429«  prosqu'à  l'époque  de  la  mort  de 
Charles  Malatesti  de  Rimini  son  oncle.  Il  réclama 
sans  succès  l'héritage  de  la  branche  aînée  de  sa 
maison  ;  mais  son  mauvais  gouvernement  le  priva 
pendant  quelq.  temps  de  ses  propres  états;  Chassé 
de  Pcsaro  en  t432  ,  il  n'y  put  rentrer  qu'en  1 4^3 , 
et  m.  en  i438.  —  Galeazzo  Malatisti,  sou  (ils, 
lui  succéda  dans  la  souveraineté  de  Pesaro  et  Fos- 
sombrone ,  et  la  vendit  à  Alexandre,  frère  du  comte 
François  Sforza  en  i4  'p,  pour  le  prix  de  20,000  Ûo- 
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riot ,  ce  qui  fit  passer  la  principauté'  de  la  Lrancbe 
cadette  des  Malalcsti ,  a  la  liranclie  cadette  des 
Sforta. —  Malatesti  (Galeotto  -  Robert)  ,  sei- 
gueur  de  Rimini  de  14*9  ■  '4^a 5  SlOlSMOMD-PAl»- 
BOLEE  1" ,  stigneur  de  Fano  et  ensuite  de  Ri- 
mini, de  à  i/)68,  et  Malatesta  IV,  sei- 
gneur de  O>ëoe  et  Cervia  ,  de  >4>9  à  , 
étaient  fils  naturels  de  Pandolfe  III,  et  devaient, 
•ui vaut  le  voeu  de  leur  père  et  de  leur  oncle  Chartes , 
succéder  ensemble  I  la  souveraineté  de  la  maison 
Malatesti  i  nui*  le  l'ape  Martin  V,  comme  seigneur 
direct  d'un  fief  du  saint-siége,  ne  leur  bissa  que 
les  trois  villes  de  Rimini ,  Fano  et  Cescnc,  qu'il 
partagea  enlre  eut.  On  conserve  en  MS.  dans  la 
bibliothèque  de  Norfolk  quelques-unes  des  poésies 
de  Sigismond  Malatesti ,  et  une  lettre  au  sultban 
Mahomet  II  ,  dans  les  Mucellanea  de  Balusc.  On 
trouve  aussi  un  Sonnet  de  l'andolfc  Malatesti  dans 
le  Calai,  delà  luùlioth.  fiiicardiana,  p.  ?•  'I.  Il 
laissa  deux  fils  naturels  ,  Robert  II  et  Saflusle  ,  lé- 
gitimes par  le  pape  Pie  II  cl  t4r>o  —  Malatesti 
(  Robert)  ,  srigueur  de  Rimini  ,  fils  nat.  et  suc- 
cesseur de  S-gisroond  l'andolfc,  régna  de  Lp*>8  à 
1^82;  il  u'avail  point  d'enfant  légitime;  mais  il 
avait  appelé  à  lui  succéder  ,  son  fiù  nat.,  Pandulfe 
IV,  et  le  paperonGrma  celte  disposition  testamen- 
taire. —  Pandolee  IV,  Malatesti,  n'hérita  pas 
des  vertus  de  son  père ,  et  se  rendit  odienx  à  ses 
sujets.  Après  la  mort  de  César  Dorgia ,  qui  s'était 
emparé  de  Rimini ,  il  rrntra  dans  sa  capitale  ;  mais 
il  la  vendit  presque  ai/lsilôl  aux  Vénitiens.  Pan- 
dolfe  avait  un  fils  nommé  Sigismond  ,  qui  tenta 
plusieurs  fuis  de  recouvrer  l'héritage  de  ses  pères. 
Il  rentra  dans  Rimini  en  1  >?z  ,  mais  il  en  fut  chasse' 
deux  fois  ,  et  depuis  1 -•"S  imini  est  demeuré  sous 
la  domination  de  l'Eglise.  —  V.  MalltEste. 

MALAVAL  (François),  écrivain  mystique, 
né  à  Marseille  en  1627  ,  m.  dans  celte  ville  eu  17  19, 
quoique  aveugle  dès  le  berceau,  avait  appris  le  latin 
et  devint  forl  habile.  Il  est  aut.  d'une  Pratique  fa- 
cile pour  élever  l'âme  à  la  contemplation  ,  Paris  , 
1670,  in-12.  Cet  ouvr.  ayant  été  misa  Wndex  à 
Home,  Malaval  publia  une  Lettre  à  l'abbé  de  Fo- 
resta-Colongue  ,  Marseille  .  ifjgS  ,  comme  rétrac- 
tatiou  de  sus  erreurs  ;«  elte  lettre  ayant  été  mue 
aussi  à  l'index  ,  il  écrivit  au  pape,  aux  évoques  de 
France  .  au  roi ,  à  la  Sorbonoe  ,  pour  témoigner  la 
sincérité  de  sa  souunss.on.  On  a  encore  de  lui  : 
Ptienes  spirituelles,  Paris,  1671  ;  Cologne  (\m- 
Sterdam  )  ,  171  '|.  1:1 -S,  des  Vies  des  saints  ,  Mar- 
seille, 1672,  in-12;  Ducatus  contre  la  sitpersli- 
...  des  jours  heureux  et  malheiu  eu.r ,  dans  le 
de  1688;  et  plus,  opuscules  ascétiques,  ta 
avec  qui  il  s'était  mis  en  correspond., 
lui  avait  fait  obtenir  une  dispense  pour  recevoir  la 
clérîcature ,  malgré  sa  cécité.  —  Malaval  (Jean), 
né  a  Léxan,  en  166;),  m.  à  Pans  eu  i;58,  tnemb. 
de  l'acad.  de  chirurgie  ,  exerça  cet  art  avre  assea 
de  succès,  et  fournit  même  aux  Mémoires  de  la 
société  plusieurs  oltservalions  importantes.  Mala- 
val tomba  de  bonne  heure  en  enfance  ,  et  ce  qu'il 
y  a  de  remarquable  en  lui  à  cette  époque ,  c'est  que 
dès  qu'un  mot  le  frappait,  il  rapportait  a  l'instant 
une  séiic  de  citations  où  ce  mot  se  rencontrait. 

MALCOLM  1",  roi  d'Ecosse  .  fils  de  Donald  III , 
successeur  de  son  cousin  Cnnslautin  111,  qui  avait 
abdiqué  ,  et  qui  m.  en  </[.'> ,  fut  assassiné  i  Ulrine 
dans  le  comté  de  Murraj  (9Û8  ,  et  eut  pour  sucreas. 
Indmf,  fils  de  Constantin  111,  qui  m.  en  c'j;  , 
en  combattant  rontre  les  Danois  ,  et  laissa  la  cou- 
ronne à  Duff ,  fils  île  Matcolm  ,  et  le  Cumberland  a 


MALD 


Culen  ,  son  propre  fils. —  Malcui.m  II,  fils  de 
Kcnnelb  III  ,  ne  succéda  pas  immédiatement  à  son 
père  malgré  le  voeu  des  Etals.  Constantin  IV  ,  fils 
de  Culen  ,  et  Grime  ,  petit-  fils  de  Duff,  occupèrent 
le  Itdne  avant  lui  ;  mais  enfin  il  y  monta  en  p<)3. 
Ht  déclarer  la  couronne  héréditaire,  divisa  I*  ruy, 
en  baronies  ,  cl  réjna  3o  ans  :  il  eut  deux  filles  ; 


Béatrix  ,  mère  de  Duncan  I«  on  Donald  VU  qui 
auccéda  i  son  grand-père  ,  et  Doada  mère  de  Mac- 
beth. —  Malcolsj  111,  sum.  Cauraore,  Grosse- 
Te'ie ,  fils  de  Donald  VII ,  se  réfugia  en  Angle- 
terre après  la  mort  de  son  père  en  lo3o  ,  et  recou- 
vra la  couronne  en  1047.  Sa  piété  lui  mérita  le 
nom  de  saint  ;  il  m.  en  io83  ,  laissant  8  enfaos  ,  an 
préjudice  desquels,  Donald  ou  Duocan  II  monta 
sur  le  trône.  —  MalColw  IV,  commença  i  régner 
en  n43  (ou  ii53,  car  i  partir  du  règne  de  Con- 
stantin 111  les  chroniques  offrent  une  différence  de 

10  ans)  ,  à  l'age  de  |3  ans ,  après  la  m.  de  David  I  " , 
son  aïeul.  Prince  laible  et  trop  peu  soigneux  de 
l'honneur  de  ses  états  ;  il  se  laissa  prendre  le  Nor» 
ihumbcrland,  et  m.  à  Icdbourgli  eu  1 1 55  ou  ii()5. 
Guillaume  son  frère  lui  succéda. 

MALCOLM  (Jaxea-Pelleb)  ,  graveur  et  antiq., 
né  à  Philadelphie,  parcourut  tuule  l'Angleterre 
pour  dessiner  des  vues  qu'il  gravait  entttilc  :  il  m. 
en  l8t5,  membre  de  la  soc.  angl.  des  antiquaires. 

11  a  laissé  en  anglais  :  Londinum  redivitwm,  etc., 
Londres  ,  i8o2-o5 ,  4  vol.  >u-4  î  Correspondance  de 
Jnc.  G  ranger ,  etc.,  ibM  i8o5,  in-8  ;  F  rentières 
impressions  ,  etc.,  ibid.,  1806 ,  in-8;  Anecdotes 
sur  les  maurs  et  les  coutumes  de  Londres ,  pend, 
te  18*  S  ,  ibid.,  1808 ,  in~4  ;  Anecdotes....  de  Lon- 
dres depuis  l'invasion  des  Romains  jutqn'à  l'an 
1700,  ibid.,  181 1,  in-4  ,  a*  édil.,  ibid.,  5  vol. 
in-8  ;  Anecdotes  diverses  ,  etc.,  ibid.,  i8tl  ,  in-8; 
Soixante-dix  vues ,  etc.,  ib.,  1811,  in-8;  Esquifs* 
lusl.  de  l'art  de  ta  caricature  .  ibid.,  181 2,  in-4  • 
et  quelques  articles  et  gravures  dans  le  Gentlemen's 
maganne,  ainsi  que  i  index  de  1  Histoire  du  Lei- 
cestei  shire. 

MAI  DACIIIN1.  V.  MAtnALCBini. 
MALDEON  ,  souverain  des  Indes,  vers  la  fin  dn 
6'  S.,  fui  un  des  4  rajahs  qui ,  après  la  m,  de  l'em- 
pereur Parlrbchand  ,  profitèrent  de  la  mim>ri(f'  de 
ses  fils  pour  déchirer  l'empire  et  se  former  des 
états  indépendans.  Il  s'empara  de  De/hy  ,  pui*  He 
Canadje ,  se  fit  couronner  dans  celle  dernière  ville  , 
lui  rendit  son  ancienne  splendeur  et  y  établit  le 
Siège  de  s%n  gouvernent.  Pend,  un  règne  de  4»  ans  , 
il  parvint  à  reunir  sous  ses  lois  latrnajeure  partie 
des  provinces  qui  avaient  appartenu  à  son  pré- 
décesseur ;  maia  il  ne  put  transmettre  son  vaste 
empire  i  ses  fils,  qu'il  laissait  aussi  en  minorité. 

MALDDNADO  (  Lâchent  -  Fkeee^)  ,  navtgat. 
et  géograpbe  de  la  fin  du  16*  et  du  Hniniencement 
du  17*  S.,  n'est  connu  que  parce  qu'en  dit  Nicole- 
Antonio  dans  sa  Btbliolh.  espagnole,  et  par  un  MS. 
espagnol  découvert  par  M.  Charles  Amoretti  dam 
la  Bibliothèque  amhroisicnne  de  Milan.  Il  résulte 
de  ces  deux  autorités  ,  que  Lattrcnt-Ferrer  Maldo- 
nado  avait  embrasse  l'état  militaire ,  et  écrit  ua 
Traité  de  cosmographie  ,  de  géographie  et  de  na- 
vigation ,  ainsi  qu'une  Relation  delà  découverte  dn 
détroit  d'Anian,où  il  indique  au  roi  d'Espagne 
les  moyens  d'aller  directement  aux  Philippines  par 
le  nord-ouest,  et  les  avantages  qui  pouvaient  eu 
résulter  pour  la  marine  espagnole. 

MALDONAT  ou  pluiôi  MALDONATO  (Jean)  , 
célèbre  jés.,  oé  en  l534  ,  a  Eas  Casas  de  la  H  et  sa 
dans  i'Eslremadure  ,  professa  la  thé  1  au  eollét e 
de  Clermont  à  Paris  ,  d't 
eut  des  conférences  avec' 

et  Ici  plus  renommés  :  il  réussit  i  eo  convertir  d< 
qui  professèrent  ouvertem.  le  catholicisme.  De  1 
tour  à  Paris,  Ma'donato  continua  ses  leçons  de  IhéoL 
qu'il  ne  cessa  qu'à  l'occa  ion  des  discussions  qui  s'é- 
levèrent  à  son  sujet  entre  l'archev.  de  Paris  cl  ta 
Faculté.  Ou  a  de  lui  :  Commentant  in  IF  Evanfe- 
hstas,  Pont  à-Mousson  .  1  Jxj6 -1697,  a  vol.  io-fol.  ; 
Bre»cia,  1598,  in-4;  Lyon ,  1^98,  1607-1613, 
in-fol.  ;  Ma\ence,  l60S ,  in-fol.  ;  Venise,  1606, 
in-4  •  Faris,  1617,  in-fol.  ;  Commentant  in  J e  re- 
mit t  m  ;  etc.  ,  Pans  ,  1610  ,  in  \  ,  I  ou  mon  ,  1611, 
id.  i  Commentant  in...  vct.  Tstlam.,  Pari» ,  lG43, 


uu  il  passa  en  Lorraine,  et 
:  W<  ministres  les  plus  sav. 
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ia-fol.  ;  Operm  varia  thealog.,  Parti,  1677,  in-fol.; 
«les  Traites  dictés  par  lui ,  et  puhl.  par  Zaecsria 
dans  aa  BiHiàth.  rttualis ,  lom.  3,  Rome,  1781  , 
in  4  ;  Disp.  de  fide ,  Maycnce,  iftoo;  Traité  de» 
anges  et  des  démons ,  trad.  par  Laborie ,  Pans, 
1617, in-ia. 

MALDUIN  ,  roi  d'Ecos*e.  fils  de  Donald  III , 
succéda  à  Fercliard  II  en  tk>8 ,  vécut  on  paix  arec 
ses  voisins  et  rogna  avec  sagesse.  Sa  femme,  dit-on, 
le  lua  dans  un  accès  de  jalousie,  en  66),  et  fui 
brûlée  vive  avec  quelques  seigneurs  ,  complices  de 
son  crime.  . 

MALEBRANCIIE  (Nicolas),  sav.  théol.,  philos, 
cl  mathématicien  habile,  né  à  Paris  en  1Ô38,  d'un 
secret,  du  roi,  enlra  dans  la  congrég.  de  l'Oratoire, 
et  se  livra  d'abord  à  l'étude  de  l'hisl.  ecclés.  et  des 
aut  classiques,  puis  des  langues  orient.,  et  s'attacha 
•  pécialem.  à  la  plulos.  après  la  lecture  du  Traite  de 
l'Homme  de  Descaries,  qui  par  hasard  lui  était 
tombé  entre  les  mains ,  et  qu'il  dévora  arec  un  in- 
croyable transport.  Au  bout  de  10  années  de  travail 
et  de  méditât,  il  fit  paraître  son  ou*,  iotit.  Beclerthe 
de  la  Vérité ,  qui,  par  l'originalité  des  opinions 
qu'on  y  trouva  ,  non  moins  que  par  la  force  et  l'élé* 
gance  du  style,  lui  fit  en  peu  de  temps  une  très- 
grande  répulat.  Toutefois  la  hardiesse  de  quelques- 
unes  de  ses  propositions  lui  suscita  de  nombreux 
antagonistes  ,  parmi  lesquels  on  distingue  Arnauld 
rt  Bossuet,  et  la  polémique  tri's-vive  dans  laquelle  il 
se  trouva  engagé  troubla  parfois  son  repos.  Malgré 
la  complcxion  la  plus  débile  ,  Malehranche  sut , 
par  un  régime  sévère,  prolonger  sa  vie  jusqu'à 
un  âge  très-avancé  :  il  m.  en  17 15 ,  membre  hono- 
raire de  l'acad.  des  sciences.  Malebrancho  est  le 
plus  distingué  des  disciples  de  Drscarles  :  outre 
qu'il  embrassa  et  défendit  avec  le  plus  grand  talent 
Ut  doctrines  de  son  maître  sur  la  distinct,  de  l'âme 
et  du  corps,  sur  les  nouvelles  preuves  de  l'existence 
de  Dieu,  sur  la  nature  des  animaux,  etc.,  il  avança, 
en  son  propre  nom  ,  plus,  opinions  nouvelles  qui 
furent  vivement  combattues  :  il  prétendit  que  nous 
voyons  tout  en  Dieu,  et  que  sa  personne  est  comme 
le  siège  et  le  lieu  des  idées;  il  expliqua  l'union  de 
l'âme  et  du  corps  par  Vassistance  de  Dieu  ,  qui ,  i 
l'occasion  des  voloulés  île  l'âme  ou  des  impressions 
faites  sur  le  corps,  vient  exciter  dans  le  corps  cer- 
tains mouvem.,  dans  l'âme  certaines  affections  ;  il 
nia  qu'il  y  eût  aucun  moyen  de  prouver  l'existence 
des  corps  par  la  raison  seule,  et  fonda  celle  vérité 
■ur  la  révélation.  Dans  toutes  cet  spéculations  ,  il 
paraît  s'être  laissé  entraîner  à  un  spiritualisme  ex- 
agéré et  s'être  laissé  dominer  par  son  imagination. 
Lea  princip.  ouv.  de  Malehranche  sont  :  Recherche 
de  la  Vérité  (1674.  réimp.  en  171a,  4  »°1.  in-ia), 
le  plus  célèbre  de  tous  :  il  y  expose  les  causes  de 


erreurs  et  les  moyens  de  découvrir  la  vérité  ; 
Conversât,  chrét.  (1677),  où  il  présente  l'abrégé  de 
ta  doctrine  appliquée  surtout  à  la  religion  ;  Méditât, 
chrét.  et  melhaphys.  (1679)  ;  Tr.  de  Morale  (  1080;  ; 
Entretiens  sur  la  Melapùys.  et  la  Religion  (1SS7), 
ouv.  qui  présente  l'ensemble  de  tout  son  système  ; 
Tr.  de  C Amour  de  Dieu  s  Entretiens  d'un  Philos, 
chrétien  et  d'un  Philos,  chinois  SUT  l'existence  de 
Dieu,  et  quelq.  ouv.  de  polémique  contre  Arnauld, 
Hegis  et  aulrcs. 

MALEBRANCQ  (JACQurs),  jésuite,  né  à  St> 
Omer  au  16*  S.,  m.  â  Tournai  en  1053  ,  a  trad.  du 
franç.  en  lal.  les Apres-Diners  d'Ant.  de  Balinghem 
(Cologuc,  1620,  in-8),  et  la  Consolât,  des  MaLdet 
du  P.  Biocl  (ihid.,  1629)  ;  mais  il  est  connu  surtout 

four  son  Histoire  des  Morins  (peuple  de  l'aucienne 
elgiquc),  pub.  sous  ce  titre  :  ele  Morinis  et  Muri- 
noium  rebut,  etc..  Tournai ,  îÔq-f^  ,  3  vol.  in-4  , 
avec  cartes.  Il  avait  préparé  un  4*  tu|.,  mais  ne  l'a 

Eoint  puhlié;  le  MS.  original  était  en  1737  à  la  bi- 
liothequc  des  jésuites  de  Lille,  et  l'on  croit  qu'il 
a  clé  brûlé  dans  l'incendie  de  ce  collège. 

"i-ANAS,  çu«f  d,  l'uuo  des  quatre 


écoles  orthodoxes  des  musulmans  ,  né'  à  Me'dine  eu 

95  de  l'hég.  (713-1 4  de  J.-C.),m.  dans  celle  ville  en 
'79  (~9-J~°)<  descendait,  suivant  les  hislor.  arabes, 
d'un  ancien  roi  du  Yémen  nommé  Dhou  '1-Esbab , 
ce  qui  lui  fît  donner  le  surnom  d'Esbahi.  Il  est  aut. 
d'un  ouvr.  inlit.  Almaula  ft  i-Hadith,  où  est  con- 
tenue sa  doctrine ,  généralement  adoptée  par  lea 
muiulmans  de  l'Egypte,  de  l'Afrique  septentrion, 
et  de  l'Espagne. 

MALF.K.  V.  Melik  et  Melix-Schah. 

MALEE ,  général  carthaginois ,  entreprit  la  con- 
quête «le  la  Sicile  ,  et  la  soumit  presque  entières». 
Tan  536  av.  notre  ère;  mais  il  échoua  dans  la  Sar- 
daigne ,  ce  qui  fut  cause  que  le  sénat  de  Carthage  , 
dont  il  n'avait  pas  attendu  les  ordres  ,  le  condamna 
à  l'exil.  Malée,  naturellement  violent,  marcha  sur 
Carthage  avec  son  armée ,  et  se  campa  au  pied  des 
muraille*.  Pendant  qu'il  était  là  son  fils  Carlhalo  , 
revenant  de  Tyr,  traversa  le  camp  de  son  pére  sans 
le  voir,  parce  qu'il  ne  pouvait,  disait-il,  s'arrêter 
avant  d'avoir  rendu  compto  au  sénat  de  sa  mission. 
Il  revint  au  camp  le  lendemain  ,  très  -magnifîqucm. 
vêlu,  ce  que  son  père  lui  reprocha,  prenant  cela 
pour  une  insulte ,  attendu  qu'il  était  alors  lui-même 
exilé  et  malheureux  ;  il  fit  attacher  son  fils  à  una 
croix,  pour  apprendre  aux  eofans  à  ne  pas  insulter 
l'auteur  de  leurs  jours.  Malée  s'empara  ensuite  da 
Carthage,  fit  mourir  les  sénateurs  qui  lui  étaient 
contraires,  obligea  les  autres  à  révoquer  l'arrêt  da 
sa  proscription  ;  mais,  peu  après,  accusé  d'aspirer  A 
la  royauté,  il  fut  massacré  dans  une  émeute.  Ma- 
gon  lui  succéda  dans  le  commandent,  des  armées 
{Blit,  de  Justin,  liv.  xvill). 

MALEGUZ.ZI-VALERI  (la  C»«  Vmoxica), 
l'une  des  femmes  les  plus  savantes  et  les  plus  spi- 
rituelles de  l'Italie  ,  née  à  Reggio  dans  la  Lom- 
bard 10  en  i63o,  d'une  famille  noble,  se  plaisait, 
dit-on ,  dès  l'âge  de  4  ans  ,  à  assister  aux  leçons  qua 
recevaient  ses  hères,  et  elle  en  profila  si  bien  qu  au 
hout  de  quelque  temps  elle  fut  rn  état  de  corriger 
leurs  devoirs.  Etouués  de  la  rapidité  de  ses  progrès, 
ses  parens  lui  donnèrent  des  maîtres  ;  elle  étudia  la 
littéral.,  l'hist.,  les  démens  de  philos,  et  de  théol. 
Malgré  des  éludes  si  sérieuses  ,  elle  se  livrait  ans 
ails  d'agrément;  elle  excellait  dans  le  dessin,  la 
musique  et  la  danse  ;  elle  savait  le  latin  ,  le  grec  , 
le  franç.  et  l'espagnol.  Ses  parens  pensaient  à  l'eta- 
hlir,  mais  Veronica  se  décida  pour  l'état  monas- 
tique ,  entra  dans  le  couvent  de  Sic-Claire  de  Reg- 
gio ,  et  de  là  passa  à  celui  de  la  Visitai,  de  Modène, 
où  elle  m.  eu  1G90,  âgée  de  60  ans.  On  a  d'elle  : 
V Innocenza  riconosciuta ,  drame  en  3  actes  et  en 
prose,  Bologne,  1660,  in-4;  * 1  c"c  a  laissé  en  MSs. 
la  S/ortunata  fortunata ,  drame  ;  Quesiii  sopra  il 
demonio  platonico  ;  et  une  traduct.  ital.  du  Tr.  dm 
l'usage  des  Passions,  par  le  P.  Sénault.  Tiraboscht  a 
consacré  à  cette  dame  un  article  fort  intéressant 
dans  sa  Bibltoth.  modenese,  tom.  m  ,  p.  ia8-37.  Oa, 
peut  consulter  aussi  la  Bil/lioUt.  volante  de  Cmelli, 
tom.  xvu  ,  pag.  a44- 

MALE  Pli  Y  RE  (Gabmel  VENDANGES  de),  né 
à  Toulouse  dans  le  17'  S.,  d'une  famille  noble  et 


ancienne,  voyagea  en  Italie,  et  acquit,  par  l'examen 
des  chefs-d'ttuvrc  cl  la  fréquentation  des  artistes, 
des  connaissances  en  peint.,  sculpt.  et  architecture. 
De  retour  à  Toulouse,  il  obtint  une  charge  de  cons. 
au  prétidial.  Malcpeyre ,  qui  avait  une  singulière 
dévotion  à  la  Sic  Vierge,  fit  élever  en  son  honneur 
une  chapelle  magnifique  dans  l'église  des  Grands- 
Carmes  ,  et  lui  consacra  toutes  ses  prodact.  poét.  ; 
il  contribua  licaucotin  au  rétahlissemenl  de  1  acad. 
des  Jeux  floraux  (■*».  Louhèrk),  fonda  un  prix  con- 
sistant en  un  lisu'aigcnt  pour  l'auteur  du  meilleur 
sonnet  à  la  louange  de  la  Vierge  ,  et  m.  doyen  du 
présidial  en  1702,  laissant  en  MS.  un  Tr.  sur  les 
Planètes  et  les  Ephcmcrides.  Son  éloge  se  trouve 
dans  les  Mém.  de  Trévoux ,  février  1703 ,  cl  dans 
17/ui*.  dçs  Jtuxjloraux  pub,  par  Poitevin  PeiUfi. 
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MALES  ffEKlîES  (Chretihi  GoitLArira  diLA- 
MOIGXON  »B),  ministre  tous  Louis  XVI,  d<$  à 
Parie  en  17*1,  et  petit- fils  du  célèbre  La  m  oignon  , 
suivit  la  carrière  de  la  magistrat.,  qui  semblait  hé- 
réditaire dans  sa  famille.  Après  avoir  exercé  les 
fondions  de  substitut  du  procureur  -  général  cl  de 
conseiller  aa  parlera.,  il  succéda  à  son  père  dans  la 
présidence  de  la  cour  des  aides ,  et  fut  en  même 
temps  nommé  direct  de  la  librairie (lySo).  Parvenu 
jeune  encore  à  de  ai  hauts  emplois,  il  y  apporta 
l'amour  le  plus  pnr  de  l'humanité  et  de  la  justice , 
•t  protégea  hautement  les  lettre»  et  les  droits  des  ci- 
toyens. Les  mêmes  sentira,  l'inspiraient  lorsqu'en 
qualité  de  chef  d'une  des  prem.  cours  du  royaume 
il  porta  dorant  Louis  XV  les  courageuses  remon- 
trances de  1770  et  1771-  Les  parlera,  venaient  d'être 
•opprimés  ;  la  cour  des  aides  éprouva  bientôt  le 
môme  sort ,  et  Malesherbes  qui ,  depuis  1760  n'était 
plue  directeur  de  la  librairie  ,  fut  exilé  de  Paris. 
Mus  4  an*  après  Louis  XVI,  en  montant  sur  le 
trône,  rétablit  les  anciens  parlem.  ;  Malesherbes  , 
rappelé  à  ses  fonctions,  obtint  alors  la  plus  grande 
popularité.  Une  disgrâce  momentanée  n'avait  point 
changé  ses  principes  ;  il  continua  de  faire  entendre 
la  vérité  à  la  eonr,  et  proposa  à  son  souverain  les 
réformes  qu'il  croyait  justes  et  convenables  ;  exempt 
4e  toute  ambition  ,  sa  conduite'  n'avait  point  pour 
Lut  d'obtenir  de  nouvelles  dignités;  lui-même 


répétait 


»nt  qu'il  ue  se  croyait  pas  propre  a< 


fonctions  ministérielles.  Aussi,  lorsque  Louis  XV  I, 
no  trouvant  point  autour  de  lui  d'homme  plus  di- 
gne do  les  remplir,  l'appela  dans  son  conseil  .  il 
fallut  un  ordre  positif  du  monarque  pour  que  Ma- 
losherbft  acceptât  le  département  de  Paris  et  de  la 
maison  roy.  (t775).  Pendant  neuf  mois  qu'il  en  de- 
meura chargé ,  pins,  branches  lui  durent  d'impor- 
tantes améliorations.  Il  était  entre"  an  ministère  avec 
Turgot,  dont  il  avait  embrassé  le  système.  Lorsque 
ce  dernier  fut  renvoyé  ,  il  se  crut  obligé  à  donner 
Sa  démiiiion.  Les  lettres  et  les  sciences  charmèrent 
aa  retraite;  déjà  il  était  devenu  membre  de  l'acad. 
des  sciences  en  1750,  en  1769,  de  celle  des  iuscript., 
•t  en  1775  il  avait  été  reçu  a  l'acad.  franç.  C'est 
pendant  son  éloignent,  des  affaires  publiques  qu'il 
composa  plus.  ouv.  de  morale  et  de  polit.,  et  que, 
sous  le  nom  de  M.  Guillaume,  il  parcourut  i  pied 
la  France,  la  Suisse  et  la  Hollande.  A  son  retour 
(1787)  Louis  XVI  l'appela  de  nouveau  au  ratoist.  ; 
mais  ta  situat.du  roy.  avait  empiré  ;  les  avis  de  Ma- 
leilicrbes  ne  furent  point  écoutés,  et,  fatigué  d'êire 
in alile,  il  donna  de  oouv.  sa  démission.  Bientôt  les 
évènem.  amenèrent  avec  la  chute  du  trône  le  procès 
ai  douloureustm.  mémorable  du  monarque  ;  alors 
il  se  dévoua  pour  la  défense  de  Louis  £  VI,  et  ne 
rai  andonna  qu'au  dernier  moment.  Cette  généreuse 
conduite  ne  tarda  pas  à  recevoir  son  prix  Quelques 
Stiois  aprèa  la  catastrophe  du  ai  janvier,  on  arracha 
Malesherbes  et  sa  famille  de  la  solitude  on  ils  gé- 
missaient en  silence  sur  les  malheurs  de  leur  patrie  ; 
l'illustre  vieillard  parut  devant  le  tribuoal  révolu!., 
et  entendit  l'arrêt  qui  le  condamnait  comme  con- 
spirateur. Sa  philosophie  l'accompagna  jusque  sur 
l'échafaud  ,  ou  il  vit  successivement  périr  toute  sa 
famille  avant  de  recevoir  Ini-mime  le  coup  mortel  : 
c'est  le  aa  avril  1794  que  ce  crime  judiciaire  fut 
consommé.  Outre  ses  remontrances  (sur  lesquelles 
on  peut  consulter  le  Diclionn.  des  Anon.,  n°  1 1759), 
«t  un  grand  nombre  de  MSs.  perdus  ou  inéiiits ,  on 
A  de  Malesherbes  :  Mém.  sur  le  Mariage  des  Pro- 
testant ,  1785,  1787,  în-8  ;  Observations  sur  le 
Mefèse ,  etc.  ;  Mem.  titr  les  moyens  d'accélérer  les 
progrès  de  l'Economie  rurale  en  France,  etc.,  1790, 
■n-8;  Idées  d'un  Agriculteur  patriote,  etc.,  1791, 
in-8 .  réimp.  dans  le  t.  IO  des  Annales  d'Aghcutt. 
parTessi.  r;  Mém.  pour  Louis  XVI ,  179a;  Obsrrv. 
sur  Vtltst.  naturelle  de  Buffitn,  179^,  2  v.  in-8  ou 
1  vol.  lu-â  (publ.  avec  une  préface  et  des  noies  par 
Abeille)  j  Mem.  ,ur  la  tibralrisj  et  sur  Ut  Liberté 


de  la  Preste  (pub.  par  M.  A.-A.  Barbier),  1809, 
in-8.  On  a  donné  a  Paris  en,  1809,  soue  le  tilro 
d'Xumreg  choisit  s  de  Malesherbes,  un  extrait  do 
Si  s  plus  célèbres  remontrances.  Les  priocip.  ouvr. 

Ïui  ont  été  écrits  sur  ce  grand  homme  sont  : 
Jalesherbes  ,  par  Dclistc  de  Sales  ,  t8o3  ,  in-8  t 
Vie  ou  Eloge  lustor.  de  Malesherbes ,  par  Gail- 
lard ,  t8o5  ;  Notice  sur  Malesherb-s  ,  par  Dubois, 
1806  ;  enfin  ,  Essai  sur  la  vie ,  les  opinions  et  les 
écrits  de  Malesherbes ,  par  Boiasy-d'.Anglas  ,  18  «8  , 
3  vol.  în-8  :  dans  une  3*  part.  publ.  en  t8ai  l'aut. 
a  pris  à  tâche  de  réfutée  la  censure  au  moins  très- 
hardie  qu'on  a  faite  des  principes  et  de  la  conduite 
de  notre  illustre  magistral  dans  la  Biographie  unie, 
(article  Malesherbes  ,  signé  Micbaud  jeune,  t.  36, 
p-  357  et  suiv.).  On  a  impr.  en  1797  lé  Catalogne 
des  Itères  de  la  bibtiath.  dp  Malesherbes.  En  1819 
uue  liste  do  souscription  ouverte  pour  élever  un 
monument  à  sa  gloire  a  été  remplie  en  peu  de 
temps  ;  plus,  souverains  s'y  sont  fait  inscrire.  Ce 
monument  décore  la  grande  salle  du,  Palais  de  Jus- 
tice :  on  y  lit  l'inscription  suiv.,  qui  a  été  faite  par 
Louis  XVlll:  4  ^ 

STREHVE.  JSMPER.  FlDELp 
REGI.  SVO 
Iff.  «OtIO.  VERITATE* 
FROESIDIVH.  m.  CARCERE 
ATTVL1T 

En  l8ao  l'aead.  franç.  proposa  comme  sa  jet  d'un 
concours  portique  le  dévouent,  de  Malesherbes  :  le 
prix  a  été  décerné  à  M.  A.  Gaulmier. 

MALET  (Claude  François  de),  général  franç., 
né  à  Dôle  en  1/^4  •  avait  servi  dans  les  mousque- 
taires avant  la  révolut.  ;  lorsqu'elle  éclata  il  en  em- 
brassa les  principes  avec  ardeur,  obtint  d'abord  le 
commandera,  des  gardes  nation,  de  sa  ville  natale, 
organisa  ensuite  plus,  bataillons  de  volontaires,  de- 
vint adjudant-général  eu-  i;p3,  et  général  de  bri- 
gade en  1799  ;  il  avait  fait  les  campagnes  du  Rhin 
et  celles  d'Italie.  Appelé  de  nouveau  dans  ce  dern. 
pays  en  180J,  il  y  participa  aux  succès  de  Masséna, 
qui  le  nomma  gouverneur  de  Pavie.  Mais  Malet 
était  resté  républicain  ;  il  ne  crut  pas  devoir  s'in- 
cliner devant  l'heureux  guerrier  qui  prétendait  ré- 
tablir la  monarchie  eu  France  ,  et  l'opposition  qu'il 
manifesta  aux  projets  de  Napoléon  arrêta  une  car- 
rière qui  pouvait  devenir  brillante.  Disgracié  ,  il 
revint  â  Paria,  et,  s'élanl  lié  avec  1rs  partis  opposée 
au  nouveau  système  de  choses, il  inquiéta  la  police 
au  point  qu'elle  le  lit  arrêter  par  mrsure  de  sûreté. 
C'est  dans  la  prison  où  il  était  détenu  que  Mjlet 
conçut  le  projet  qui  a  rendu  son  nom  célèbre.  L'in- 
fluence de  quelq.  chefs  royal.,  l'appui  d'un  bataillon 
de  la  garde  de  Paris  ,  et  surtout  une  exécution 
prompie,  tels  étaient  les  moyens  sur  lesquels  il 
comptait  pour  renverser  le  gouvernent,  impérial. 
Dans  la  nuit  du  a3  au  aq  octobre  il  s'échappe  de  sa 
prison ,  annonce  dans  les  casernes  la  mort  de  Bo- 
naparte, fait  sortir  de  la  Force  les  généraux  Guidai 
et  Laborie  ,  arme  quelques  soldats .  les  dirige  sur 
plus,  points,  et  lui-même  se  rend  à  l'étal-major  de 
la  place.  Tout  jusque  lè  paraissait  favoriser  cette 
entreprise  extraordinaire  1  mais  le  commandant  de 
Paris,  M.  liullin  ,  hésitant  à  obéir  aux  ordres  falsi- 
fiés qu on  lui  présente,  Malet  dans  son  impatience 
fait  feu  sur  le  général  Cet  acte  imprudent  éclaira 
les  assistais,  qui  se  saisirent  de  l'audacieux  conspi- 
rateur. Traduits  le  lendemain  devant  une  commis- 
sion tnilit.,  Malet  et  ses  complices  l.abone  et  Guidai 
furent  condamnés  a  mort  et  fusillés  le  SCf  oct.  18 ta. 
M.  l'abbé  La  Ton  ,  qsii  avait  aussi  partagé  les  dan- 
gers da  cette  conjuration  ,  en  a  publ.  une  Histoire 
avec  des  détails  officiels  ,  etc..  Paris  ,  1814  .  in-8. 
On  peut  encore  consulter  les  ouv.  soiv.  :  Mst.  des 
Société*  sec  êtes  de  l'Armée,  181 5,  et  Malet,  on 
Coup  d'&il  sur  l'origine,  etc.,  des  Conjurât,  for- 
en  1808  ri  en  181a,  ete.,  Paria,  1814,  in-8. 
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Mtf.ETESTB  (Jfaw-Loijis  ,  marquis  de) ,  cons. 
•  u  parlement  de  Dijon  ,  eil  dut.  de  l'ouv.  anonyme 
suivant  :  IsTuvres  diverses  d'un  ancien  Magistrat  fc 
Londres  (Lausanne),  1 784  -  «n-8,  avec  porlr.  V.  sut? 
cet  ouvr.  très-rare  le  n°  13,178  du  Dict.  des  Ànon. 
C'i  it  i  lorl  qu'on  attribue  A  Le  Gras  du  Villard 
l'ouv.  suiv.  qttî  est  de  Malcteste  :  Esprit  de  l' Esprit 

des  Lois,  t;49.  «n-4  in'8  {?•  le  n»  i3,4 •  4  Ju 
Dichonn.  des  Anonymes). 

MALEVILLK  (Jacques  de),  pair  de  Franco,  ni 
i  Domme  (Périgord)  en  d'une  famille  distin- 

guée, exerça  d'abord  la  profession  d'avocat  au  bar 
reau  de  Bordeaux  ;  il  embrassa  modérément  les 
principes  de  la  re'volulion  ,  et  occupa  plus,  places 
administratives  dans  son  département.  Elu  en  1796 
au  conseil  des  Anciens,  il  y  combattit  avec  courage 
plus,  mesures  contraires  à  la  justice,  entre  auti es 
celle  qui  partageait  les  liiens  des  ascendans  d'émi- 
gré*! •  titre  de  présuccession.  En  l'an  vin  Maloville 
rentra  au  tribunal  de  cassation,  où  déjà  il  ai  il 
siégé  puis  1795  ,  et  il  y  remplit  une  tâclie  aussi 
honorable  qu'import.  en  coopérant  avec  d'illustres 
légistes  i  la  rédaction  du  Code  civil,  dont  plus 
tard  il  interpréta  les  dispositions  dans  l'ouvr  inlit. 
Analyse  rationnée  de  la  Discussion  dit  Code  civil 
an  conseil-d'état  (i8o4~5,  à  vol.  in-8,  3  éditions  ; 
trad.  eu  allemand  ,  1808).  Nommé  sénateur  depuis 
i8i»6,  Maleville  vota  comme  tel  la  déchéance  de 
Bonaparte,  et  fut  compris  dans  la  preni.  création 
de  la  chambre  des  pairs  (181^)  ;  il  n'a  point  cessé 
d'en  faire  partie  jusqu'à  ce  que  son  grand  âge  l'em- 
pêcha d'y  siéger.  Jl  m.  au  lieu  do  sa  naissance  en 
l8*4-  H  <c'!»il  membre  de  la  Légion-d'flouncur,  cl 
portait  le  titre  de  marquis  depuis  1817.  Son  éloge  a 
été  prononcé  par  M.  le  comte  Porlalis  ,  dans  la 
séance  du  20  décembre  182^  (v  le  Moniteur  du 
2'i  janv.  182:»).  Outre  l'ouvr.  que  nous  avons  cité  , 
on  a  de  lui  :  du  Divorce  et  de  la  Séparation  de 
Corps  ,  1801,  in-8  {  Drjensede  la  Constitution  (pro- 
posée par  le  sénat  en  i8t4),  1814,  »n-8;  Examen 
du  Divorce,  18 16,  in-8. 

MALEZIEU  (Nicolas  de),  né  ,  Paris  en  i65o, 
manifesta  fort  jeune  de  rares  disposil.  pour  l'étude  ; 
son  instruction  précoce  lui  valut  l'amitié  de  Bossuet 
et  de  Monlausïer,  qui  le  désignèrent  pour  précept. 
de  M.  le  duc  du  Maine.  Cette  place  élevée  le  lia 
avec  les  hommes  les  plus  distingués  de  l'epoquc, 
entre  autres  avec  Fénélon  et  Bossuet .  dont  il  resta 
constamment  l'ami ,  malgré  leurs  différends.  Après 
le  mariage  de  son  auguste  élève  ,  Malezieu  sut  aug- 
menter en  faveur  près  de  lui ,  surtout  par  son  apti- 
tude i  satisfaire  les  goûts  littéraires  et  scientifiques 
de  la  duchesse;  il  devint  le  principal  ordonnateur 
des  fêtes  que  celte  princesse  donnait  à  sa  cour,  et 
composa  pour  crtte  occasion  beaucoup  de  petites 
poésies  qu'on  trouve  dans  les  Diverti'Semens  de 
Sceaux  (Trévous,  1712,  1715,  in-12).  Une  occupât, 
plus  grave  pour  Maleticu  fut  d'enseigner  les  mathé- 
matiques au  duc  de  Bourgogne  ;  sa  m -thode  a  été 
l'objet  de  grands  éloges.  Lors  des  querelles  du  duc 
du  Maine  avec  les  princes  du  sang,  Maleticu  prêta 
1  son  bienfaiteur  l'appui  de  ses  taltns,  s  lis  qu'un 
emprisonnement  de  plus,  mois ,  dû  au  Mémoire  di- 
rigé contre  le  duc  d'Orléans  ,  pût  refroidir  sa  recon- 
naissance. Il  m.  en  \~  membre  de  l'acad.  franc, 
et  de  celle  des  sciences.  On  a  de  lui  :  E'émens  de 
Géométrie  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  Paris,  1710, 
in-8;  on  lui  attribue  deux  comédies  en  mu>ique 
imp.  dans  les  Pièces  échappées  du  feu.  Plaisance  , 
1717,  in-12;  ce  sont  :  les  Amours  de  Rugnnde ,  et 
Polichinelle  demandant  une  place  à  l'Ai  ademie. 

MALF1LATHE   (  Jacqi  Es-CmM.Ks-L0r.13  de 
CLINCIlAlfP  DK)  ,  né  en  1733  à  Cnco  ,  de 


planètes.  Marmontel  ,  en  l'insérant  dans  le  Met* 

cure,  prédit  de  glorieuses  destinées  au  jeune  émulé* 
et  compatriote  de  Malherbe.  Appuyé  sur  un  te!  mi  f- 
frage  ,  Malfilatre  vint  à  Paris,  dans  l'espoir  de  bril- 
ler sur  ce  vaste  théâtre.  Il  y  m.  en  1767 ,  non  dé 
faim  et  ignoré ,  comme  on  pourrait  le  croire  d'a- 
près un  vers  connu  de  Gilbert;  au  contraire ,  pro- 
tégé par  M.  deSavine  ,  ancien  évêque  de  Viviers, 
cl  par  le  duc  de  Lauraguais.  Malfilâtre  eut  une  ré- 
putation précoce  ;  mais  d'une  antre  côté  sa  conduite 
imprévoyante  l'obligea  de  contracter  de  nombreuses 
obligations  d'argent ,  cl  pendant  quelque  temps  il 
se  vit  forcé  à  se  cacher  et  même  i  changer  de  nom 
pour  échapper  à  ses  créanciers.  Dans  cette  malheu- 
reuse situation ,  une  tapissière  dont  il  était  débiteur 
eut  pitié  de  lui ,  et  le  recueillit  dans  sa  maison,  oh 
peu  après  une  maladie  le  conduisit  au  tombeau  ,  à 
peine  âgé  de  34  an*.  Malfilitre  laissait  achevé  la 
poème  de  Nart  isse  dans  l'île  de  Vénus,  qui  fut  imp. 
un  an  après  sa  m.,  et  réimpr.  dans  ses  omis»,  avec  les) 
4  odes  couronnées,  et  quelq.  autres  moic.  trad.  ou 
imités.  Cet  ouv.  ,  dont  le  cadre  et  le  sujet  ont  été* 
critiqués  ,  offre  d'ailleurs  des  peintures  pleines  de 
grâce  et  de  naïveté,  et  respire  le  vrai  sentiment  de 
la  poésie.  On  trouve  également  de  grandes  beautés 
dans  les  fragmens  que  Malfilatre  avait  trad.  de  Vir- 
gile. M.  Migcr  les  a  recueillis,  et  pub.  sous  le  titra 
de  Génie  de  Virgile,  1810,  4  *ol.  in-8.  Les  Ouvres 
complètes  de  Malflâtre ,  ont  été  publ.  en  l8z5  , 
l  vol.  in-8,  et  en  1826',  1  vol.  in-32. 

MALGUINE(Thimothée-Semionovitscb),  écri- 
vain russe  ,  m.  à  St  -  Pétcrsbourg  en  1820  ,  a  publ. 
dans  s<  n  idiome  :  Miroir  des  souverains  de  la  Rus- 
sie depuis  862  ,  Saint-Pétersbourg  ,  1791  et  1 7<>4  • 
Estai  historique  sur  les  tincien^Llribunaux  Je  la 
Russie  ,  ib.  ,  i8o3  ;  Essai  hMtor.  ntr  les  monnaies 


1. ,  t8o3  ;  Essai  htyor 
russes  ,  th.,  1810. 


IBE  (FnAWçots  do)  ,%èb.  poète  fran- 
çais ,  né  à  Caen  vers  iâ55,  était  d'une  fain.  noble 
et  ancienne;  a  l'âge  de  19  ans,  U  suivit  en  Pro 
vente  le  grand-prieur  Henri  d'Angoulème  ,  servit 
quelque  temps  sous  ses  ordres ,  et  ensuite  porta  les 
armes  dans  les  troupes  de  la  ligue.  Cette  carrière 
n'était  pas  celle  qui  devait  l'illustrer.  Au  retour  de  la 
paix  ,  Malherbe  commença  sa  réputation  par  l'Ode 
sur  l'arrivée  en  France  de  Marie  de  Médicis  ;  déjà 
en  1587,  il  avait  publié  un  poème  intitulé  :  les 
Larmes  de  St  Pierre ,  qu'il  désavoua  plus  tard 
comme  peu  digne  de  lui.  Le  nouveau  style  qu'il 
prêtait  à  la  poésie ,  jusqu'alors  restreinte  aux  coin- 
millions  naïves ,  parut  une  sorte  de  prodige  ;  Henri 
V  lui  ayaot  demandé  des  vers  ,  fut  tellement  sa- 
tisfait de  ceux  que  Malherbe  lui  présenta  ,  qu'il  la 
plaça  sous  la  protection  de  son  écuyer  Bellegarde , 
t  peu  après  lui  lit  une  pension.  Dès  ce  moment, 
regardé  cl  honoré  en  quelque  sorte  comme  l'oracle 
du  bon  langage,  Malherbe  prit  à  la  cour  les  habi- 
tudes et  le  pouvoir  d'un  professeur,  relevant  avec 
rudesse  1rs  moindres  fautes  dans  la  bouche  des 
princes  comme  d.ins  celle  des  serviteurs  ;  on  l'appe- 
lait le  Tyran  des  mois  et  des  syllabes.  C'est  ainsi 
qu'il  vécut ,  publiant  de  loin  i  loin  quelques  pièces 
de  vers  qu'on  donnait  aussitôt  pour  modèles  ,  exer- 
çant avec  une  extrême  Lbcrté  le  droit  de  censura 
son  esprit  supérieur  lui  avajt  mérilé  ;  s  attirant 


n  trop  de  franchise, 
lis  proclamé  partout 


de  nombreux  ennemis  par 
peu  aimé  personnellement 

le  poète  des  piinces  et  le  prince  des  poètes.  11  m. 
en  1628.  i^é  de  73  ans  ;  les  bienfaits  de  Henri  IV 
et  de  Marie  de  Medicis  ne  lui  avaient  procuré  qu'une 
fortune  médiocre  ;  marié  vers  i5tto,  il  avait  eu  plu- 
sieurs enfaus  qui  moururent  tous  avant  lui.  Boi- 
leau  dans  sou  Art  poétique  assigne  le  rang  que 


parens 

peu  rirhes,  manifcila  de  bonne  heure  de  brillantes  M^lhetbe  doit  prendre  parmi  nos  piem.  poètes  ;  il 
dispositions  pour  la  poésie  ,  et  à  peine  sorti  du  col-  J  fonda  l'école  des  gr.  éciiv.  qui  depuis  ont  enrichi 
lége  ,  remporta  quatre  fois  le  prix  dé  orné  annuel-  notre  littérature  ;  cependant  on  couvient  que  dans 
lement  par  l'académ.  de  Rouen.  L'une  de»  pièces  ses  producl.  le  mente  du  style  l'emporte  souvent 
couronnées  é*Uil  l'Ode  du  soleil  Jîxe  au  milieu  des  !  sur.celui  des  pensées ,  el  que  s'il  imita  Horace  de 
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la  manière  la  plus  heureuse  ,  il  ait  reste  au-dessous 
du  lyrique  lalio  quand  il  a  voulu  créer.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Racan  [v.  ce  nom).  Les  Œuv.  de  Mal- 
herbe ont  été*  impr.  un  gr.  nombre  de  fois  ;  parmi 
ces  édit.  on  distingue  celle  de  17*3,  3  vol.  in-12, 
pub.  par  Chevreau  (le  prem.  vol.  contient  les  odes , 
•lances  ,  épigrammes  et  chansons  ;  le  second  ,  les 
ouvres  en  prose .  qui  consistent  en  traduct.  assea 
médiocres  de  quelques  morceaux,  de  Sénèquc  et  de 
Titc-Live  ;  lo  troisième  renferme  les  observations 
de  Ménage);  celles  de  1757,  in-8  ;  de  1764,  in-12; 
de  1776,  in-8;  de  1797  ,  ir-!\  ;  mais  on  recherche 
surtout  l'édition  qui  fait  partm  de  la  Collection  des 
Classiques  franç.  publ.  chez  Lefevrc  :  elle  a  pour 
titre  :  (Sucres  choisies  de  Malherbe  avec  les  Notes 
de  tous  les  Commentât.,  publ.  par  L.Parcllc, Pans, 
1825.  a  v.  in-8.  Ginguené  avait  écrit  sur  Malherbe 
un  comment. qui  n'a  pas  été  impr.il  existe  en  outre 
une  correspond,  inédite  de  Malherbe  et  de  Peircsc, 
M.  Roux-Alpheran  a  publ.  en  1825  des  Recherches 
biogr.  sur  Malherbe  ,  Aix  ,  broch.  in-8. 

MALHERBE  (  Joseph- F«ai»ç.-Mame)  ,  ancien 
bénédictin  ,  littérateur  et  chimiste,  né  en  1733  à 
Rennes,  m.  en  1827,  professa  d'abord  la  philoso- 
phie a  Sl-Germaio-ilcs-Prés  de  Paris  (1774)  <  puis 
devint  successivem.  biblioth.  de  la  cour  de  cassât., 


la  plus  orageuse  de  la  révolution  ,  il  continua  les 
lujndont  il  faisait  ses  délasse- 
S»  recherches  histor.  sur  1rs 


du  tribunal  jusqu'à  sa  suppression ,  et  enfin 
r  de  la  librairie  (1812)  ;  il  eut  depuis  la  res- 
tauration le  litre  de  censeur  roy.  honoiaire.  Doro 
Malherbe  fut  chargé  de  revoir  la  dernière  édil.  des 
OEuv,  de  St  Ambroise  donnée  par  les  bénédict.  ;  et, 
•  pria  la  m.  de  dom  Bourolle ,  il  fut  choisi  pour 
continuer  VHtst.  du  Languedoc.  Dans  l'intervalle  de 
ces  travaux  ,  au  sein  desquels  il  traversa  l'époque 
la  plus  orageuse 
expériences  cMfciiq 
mens,  et  s'orcua 
assemblées  d'élaW-pénéraui .  En  1772,  il  avait  rem- 

Eorlé  ,  pour  le  procédé  qu'il  découvrit  de  fabriquer 
1  soude  au  moyen  de  la  décomposition  du  sel  ma- 
rin ,  le  prix  proposé  par  le  bureau  de  consultât, 
des  arts.  Plus  tard  ,  (1792-1793)  il  contribua  aus>i 
à  l'amélioration  de  la  confection  du  savon.  On  con- 
naît de  lui  en  MS.  deux  opusc.  hist.  et  une  trad. 
franç.  de  la  Physica  subterranea ,  dcJ.-C.  Bêcher. 
MALIN  (J eau-Michel)  ,  commis  en  second  à  la 

«irde  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  du 
oi ,  m.  en  1791,  à  9J  ans ,  généralement  regretté  , 
s'a  rien  publié  en  son  nom  ,  mais  a  coopéré  avec 


,  Melot  et  Sut  lier  (v,  ces  noms)  à  la  publicat.  de 
la  Vie  de  Si  Louis  par  Joinville  (édit.  déjà  préparée 
par  M.  Capperonnicr).  11  a  de  plus  réJipé  le  Catal. 
de  la  biblioth.  (sous  la  direction  de  MM.  Cappe- 
ronnicr et  de  Saulnais)  pour  la  partie  du  droit;  et 
on  lui  doit  une  partie  du  Calai.  MS.  des  auteurs 
qui  sont  dans  la  Biblioth.  royale.  Leprince  le  men- 
tionne avec  honneur  dans  son  Essai  sur  lu  biblioth. 
du  Roi,  1782,  petit  in-12,  p.  io3. 

MALIMGRE  (Claude),  histoiir.gr.  de  France, 
né  à  Sens  ,  vers  i58o,  m.  vers  i653 ,  fut  un  écriv. 
très-médiocre ,  incorrect  dans  son  sly  le ,  chronolog. 
inexact,  insipide  et  dangereux  par  son  adulation. 
On  lui  doit  de  nouvelles  éditions  des  Mémoires 
de  Fr.  de  Boy  vin ,  et  du  Trésor  des  histoires  de 
France  de  Gil.  Corroiet  avec  des  additions.  Il  a 
continué  ï Histoire  de  l'hérésie,  de  Florimond  de 
Raimond  ;  l'IIist.  romaine  de  CoefTctcau  ;  le  Mer- 
cure franç.,  et  V Histoire  des  derniers  troubles  ,  de 
P.  Mathieu.  Enfin  on  a  de  lui  un  traitée/*  la  Gloire 
et  Magnificence  des  anciens ,  Paris ,  1612,  in-8; 
Traite  de  la  loi  Salique ,  etc.,  ibid.,  1614  ,  in-8; 
Hist.  générale  des  Etats  assemblés  à  Paris  en  ititâ, 
ib.,  lOtfi,  in-8;  Hist.  de  Louis  XIII,  etc.,  ibid., 
I6t6  ,  in-4  ;  Hist.  chronologique  de  plus,  grands 
capitaine.",  etc.,  en  France  depuis...  Louis  XI,  ib., 
1617,  in-8  ;  Hist.  de  la  rébellion  excitée  en  France 
par  les  prétendus  réformes,  etc.,  Paris,  1622-20, 
t5  roi.  in-8  |  Histoire  générale  Je  la  rébellion  de 


Bohême ,  dep.  1617,  Paris,  i6*3,  %  vol.  io-cÇ;  ftirt. 
des  dignités  honoraires  de  France,  ib.,  l635,  in  8  ; 
Remarques  d'hist.  depuis  l'an  1620,  etc.,  il).,  1639, 
in-8  ;  flist.  générale  des  guerres...  sous  le  règne  de 
Louis  XIII,  Rouen  ,  1647,  4  *oL  >u-8  ;  Antiquités 
de  la  ville  de  Paris  ,  ibid.,  t64o,  m -fol.  ;  Annale» 
de  la  ville  de  Paris,  ibid.,  i'.'|.>,  in- fol.  ;  Journal 
du  règne  de  Louis  XIII, "eXc,  ibid.,  lG/jô,  in-8; 
Recueil  tiré  des  registres  du  partem.,  concernant 
les  troubles  qui  commencèrent  en  t  .".83 ,  ib.,  16S3, 
in-qj  thst.  de  notre  temps  sous  Louis  XIV,  Paris  , 
in-8;  et  plus,  autres  écrits  dont  on  peut 
voir  la  liste  dans  les  Mémoires  de  Niceron  ,  tome 
34i  et  dans  la  Biblioth.  historique  de  la  France , 
lome  3.  —  Malingre  (  P.. ..-F...  )  ,  né  vers  1756, 
mort  en  1824 .  est  aut.  de  quelq.  poésies  de  circon- 
stance, dont  M.  Mahul  a  rec.  les  titres  dans  son 
Annuaire  nécrol.  (5*ann.,  p.  229)  ;  nous  ne  citerons 
de  lui  que  son  Mémorial  angl.,  on  Précis  des  Révo- 
lutions d'Anglet.,  etc.,  en  35o  ver» ,  1790 ,  in-8  ;  et 
les  distU/ues  placés  au  bas  du  buste  de  Louis  \  \  J 1 1 , 
à  la  Biblioth.  royale  de  Paris,  où  il  fut  employé. 

MAL1PIER1  (Pasqual)  ,  doge  de  Venise  ,  rem- 
plaça Fr.  Foscari  en  1 4^7*  lorsque  ce  malheureux 
doge  eut  encouru  la  haine  J  es  Dix  Son  gouvern.  fat 
asses  paisible,  malgréson  penchant  pour  la  volupté. 
Il  m.  en  l46a,  et  Christophe  Venieri  lui  succéda. 

MALIP1EBO  (Aubeo).  V.  Mastropetio. 

MALLE  (  DUREAU  de  La  ).  V.  Dleeau. 

MALLEMANS  DE  MESS  ANGES  (Claude), 
sav.  mathémat.,  né  à  Beaune  en  i653,  entra  dans 
la  congrcgal.  de  l'oraloirc  en  1674  .  devint  ensuite 
profess.  de  philos,  au  collège  Duplcssis  à  Paris, 
occupa  cette  chaire  pend.  :'<]  ans,  et  m.  en  1723. 
On  a  de  lui  :  Traité  physique  du  monde ,  Pans, 
1679;  nouveau  Système  de  l'aimant ,  ibid.,  i63o 
(  l'auteur  publia  cette  même  année  une  machins 
pour  tracer  toutes  sortes  de  cadrans  solaires ,  an 
moyen  d'un  cadran  horixontal  pour  les  peuples  qui 
ont  l'nclipliquc  à  l'horizon)  ;  Dixserialion  sur  tes 
comités ,  1681  ;  le  fameux  Problème  de  la  qua- 
drature du  cercle  résolu  géométriquement  par  le 
cercle  et  la  ligne  droite ,  i683  ;  plus,  articles  polé- 
miques dans  le  Journal  des  Savans.  Mallemans  fui 
du  nombre  de  ceux  qui  prirent  parti  contre  Fure- 
licre  (  v.  ce  nom  )  dans  la  dispute  sur  le  Diction- 
naire de  l'académie  franç. —  M ALLE» ans  (  Jean  ), 
frère  du  précéd.,  m.  à  Paris  en  1740  ,  chanoine  de 
Sle-Opportune  ,  après  avoir  été  capit.  d'infanterie, 
marie  et  veuf,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  une  Traduc- 
tion de  Virgile  en  prose  poétique  /  Hist.  de  la  re- 
ligion ,  Paris,  1704,  6  roi.  in-12,  Pensées  sur  le 
sens  des  1 8  prem.  versets  de  l'Evangile  de  St  Jean , 
171S;  Conduite  pour  entendre  chiétiennemenl  la 
messe ,  1696  ;  plus.  Dissertât.,  insérées  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  ,  sur  des  endroits  de  l'Ecri- 
ture sainte.  —  MallEMAKS  (  Etienne)  ,  frère  des 
deux  prc'céd.,  m.  i  Paris  en  1716,  est  wl.  d'un 
recueil  de  3o  sonnets  moraux,  composés  sur  des 
bouts  rimes  proposés  par  Mad.  la  duchesse  du 
Maine  ,  intil.  le  /'  des  Muses  ,  el  de  quelques 
chansons.  —  On  croit  que  la  lettre  du  philosophe 
extravagant ,  opuscule  qui  fit  quelque  bruit  an 
commencement  du  18*  S.,  est  d'un  autre  Malle- 


mans, d'une  autre  famille  que  les  précédons. 

MALLEOLUS  (Félix  ),  dont  le  vrai  nom  était 
Htrmmerlin  qu'il  traduisit  en  latin,  suivant  la  cou- 
tume des  savans  de  celle  époque,  né  à  Zurich  en 
:3$9  ,  fut  successivement  chanoine  de  Zurich,  de 
Zocflingen  ,  et  pr«vût  i  Solcure.  Bien  qu'il  eût 
adopté  tous  les  articles  dogmatiques  du  concile  de 
Constance,  auquel  il  avait  assisté,  son  cèle  pour  la 
réformo  rclig.,  lui  suscita  des  ennemis  irréconci- 
liables. Ayant  composé  en  1439  un  livre  contre  les 
Suisses  ,  rempli  de  sarcasmes  amers  et  dans  lequel 
il  attaquait  personnellement  le  vicaire  épiscopal  de 
Constance ,  celui-ci  le  fit  arrêter  cl  renfermer  dan» 
les  prisons  de  Luccrne,  où  il  m.  Ter»  1457.  Sé- 
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bastien  Brand  pub.,  ea  1  V»;.  la  pin»  (grande  partie  «les 
des  écrits  dcMalIcolus ,  sous  ce  titre  :  Felicit  Hmm-  Paris 
merlin  vante  Oblectationls  Oputcula  et  Traciatus. 
On  peut  coosulter  sur  cet  c'erivain  le  tume  1"  de 
la  Biblioth.  helvétique  (en  allcm.) ,  pag.  x  à  107. 
MALLEOLUS  (Thomas).  V.  Ke*f»s. 
MALLEROT  (  Piebre)  ,  sculpteur  du  17*  S., 
connu  sous  le  nom  de  La  l'ierre ,  a  laissé  plusieurs 
beaux  morceaux ,  parmi  lesquels  on  cite  :  la  Co- 
lonnade du  parc  de  Versailles  ;  le  Pérystile  et  la 
Galerie  du  château  de  Trianon  ;  le  Tombeau  du 
card.  de  Richelieu  ,  i  la  Sorbonne ,  fait  août  les 
ordres  de  Girardon.  I 

MALLES  (  M»",  née  de  BEAULIEU  )  ,  morte 
à  Konlron  en  l8a5,  est  aut.  de  plus.  ouv.  destinés 
à  l'amusement  ou  a  l'instruction  de  la  jeunesse  ;  on 
en  trouve  la  liste  dans  V Annuaire  nécrologique  de 
M.  Mabul  (année  182Ô)  ;  nous  citerons  1rs  suivant  : 
Contet  d'une  mire  à  ta  fille  ,  Paris  ,  1817,  a  vol. 
in-12  ;  2«  édit.,  1820 ,  2  roi.  in-12;  le  Robùuon  de 
la  ans,  hist.  curieuse  d'un  mousse ,  etc.,  U»M  1818 , 
in-ta  ;  5*  édit.,  iSî.j,  in-ia  ;  6e édit.,  1826,  in-ia; 
Contes  à  ma  jeune  famille,  ib.,  1819  et  1826,  in-ia  ; 
le  La  Bruyère  des  jeunes  demoiselles  ,  etc.,  ibid., 
l8at,  in-ia;  a»  édit.,  1824 ,  in-ta;  Conversations 
«musantes  et  instructives  suri' IL  st.  de  France 
ibid.,  182a,  a  vol.  in- ta. 

MALLET  (  Charles),  théologien  ,  né  à  Mont- 
didier  en  1608 ,  fut  reçu  doct.  de  Sorbonne  en 
16^2,  devint  l'un  des  gr.  vicaires  de  François  de 
lljrljy ,  archevêque  de  Rouen  ,  se  signala  par  son 
xcle  contre  les  jauséuisles .  et  m.  à  Rouen  en  1680. 
On  a  de  lui  :  Examen  de  la  traduction  du  nouveau 
Testament  imprimée  à  Mons,  Rouen  ,  1667,  in-ta; 
Traité  de  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte,  en  langue 
vulgaire  ,  ibid.,  1679,  in-ia;  Réponse  aux  princi- 
pales raisons  qui  servent  de  fondement  À  la  nouv. 
défense  du  nouveau  Testament ,  ibid..  168a,  in-12  ; 
des  Réfléxions  sur  les  ouvr.  d'Arnaud ,  insér.  dans 
les  recueils  du  temps.  —  Mallkt  (  Pierre)  ,  frère 
du  précéd.,  doct.  de  Sorbonne ,  m.  en  1681,  prieur 
de  N.-D.  de  Bcaumont-le-Pcreox ,  près  Gisors  , 
fonda  par  son  testament  deux  bourses  au  sémi- 
naire des  Trente-Trois  à  Paris ,  à  la  nomination  des 
écbevins  de  Montdidicr.  On  a  sour.  confondu  cet 
ecclésiast.  avec  son  frère  Cbarles. 

MALLET  (Pierre)  ,  ingén.  ordin.  du  roi ,  pro- 
fesseur de  malhémat.,  né  à  Abbevillc  vers  l63o  , 
conçut  le  projet  de  réformer  l'orlograpbefranç.,  et 
chercha  à  développer  son  syslèmo  dans  les  deux 
ouv.  suiv.  :  Architecture  militaire  ,  ou  les  Fortifi- 
cations particulières  ,  générales  et  universelles  , 
Paris ,  1666  ,  in- 12  ;  /«  Jeu  des  dames... ,  et  la  Mé- 
thode d'y  bien  jouer  ,■  Ortografe  nouvî-le  et  réso- 
née  ,  Paris  ,  tt»8  ,  in- 12.  Le  principe  fondamental 
de  l'auteur  est  d'écrire  comme  on  prononce,  sans 


ouv.  toiv.  :  Estai  sur  l'étude  des  belles- lettres  » 


I747«  in-ta;  Principes  pour  la  lecture  des 


liions   Les  Œuvres  poéliq.  de  D.  Mallel  ont  été  recueillie 
,  etc.,  I  en  3  vol.  in-ta  ,  Londres  ,  1769  ,  trad.  en  françai 
par  M.  Lécuy  ,  Paris  ,  1798  ,  5  vol.  in-ta.  —  S 


r  des  dames  ) , 
e  était  de  son 


égard  pour  l'élymologie  ;  son  orlograpbc  se  rap 
proche  .usez  de  celle  qn'Adanson  a  suivi  de  nos 
jours  ,  et  son  dernier  livre  (  le  Jeux 
peut  servir  à  faire  connaître  quill 
temps  ,  la  prononciation  de  certi 

MALLET  (Alais  MANESSON) ,  ingén.  milit., 
né  à  Pans  vers  i63o,  fut  quelques  années  au  ser- 
vice du  roi  de  Portugal ,  devint ,  i  son  retour  en 
France ,  profess.  de  malhémat.  des  pages  du  roi , 
et  m.  à  Paris  vers  1706*.  Il  a  laissé  les  ouv.  suiv.  : 

les  Travaux  de  Mars  ,  ou  l'Art  de  la  guerre  

avec  un  ample  détail  de  ta  milice  des  Turks .  etc., 
Paris  ,  1671  ,  a*  édit.  augm.,  ibid.,  l685  ,  3  vol. 
in-8  ,  avec  pl.  ;  trad.  en  plus,  langues  ;  Description 
tte  l'univers,  ibid.,  i(>83 ,  it>85 ,  5  vol.  in-8;  la 
Géométrie  pratique  divisée  en  l\  livres,  ib.,  170a, 
4  vol.  in-8,  avec  100  pl. 

MALLET  (Edme)  ,  littér.,  né  à  Meluo  en  1713 , 
m.  à  Paris  en  1756,  profess.  de  tbéol.  au  collège 
de  Na  varie  ,  fut  un  des  plus  labor.  collaborât,  de 
VEncyclop.,  à  laquelle  il  s'était  chargé  de  fournir 
les  art.  de  | licol,  cl  de  littéral.  Eu  outre  il  c»l  aut. 

•  -  a       -  •  -     -  *  • 


poètes,  ib.,  1745,  a  vol.  in-ia  ;  Essai  sur  les  bien- 
séances oiatuires ,  ib.,  1753 ,  in-12 ,  Principes  pour 
la  lecture  des  oral.,  ib„  1753  ,  a  v.  in-ia  ;  VHist. 
des  guerres  civiles  de  France,  trad.  de  Pital.,  da 
Davila,  Paris,  1757,  3  vol.  m  -  j  11  avait  laissé  des 
matériaus  pour  une  Hist.  génér.  des  guerres  \\x$<\\x'k 
Louis  XI V,  et  pour  une  ttist.  du  conc.  de  Trente, 
On  trouve  Yeloge  de  l'abbé  Mallet  en  tête  du  f>  t. 
de  Y  Encyclopédie ,  in-fol. 

MALLET  (  David  I  ,  poète  aogl.,  dont  le  vrai 
nom  était  Malloch, né  en  Ecosse  en  1700,  fut  chargé, 
fort  jeune ,  de  l'éducat.  des  fils  du  duc  de  Mont- 
rose  et  les  accompagna  dans  leurs  voyages  sur  le 
continent;  depuis  il  devint  sous-secrétaire  dn  prince 
de  Galles  ,  père  de  George  III ,  et ,  sur  la  fin  de  sa 
vie  ,  fut  chargé  de  tenir  le  registre  des  navires  dans 
le  port  de  Londres.  Il  m.  en  176*5.  On  a  de  lui  des 
pièces  de  théitre  ,  des  Poésies  ,  une  vie  de  Bacon 
(placée  en  tête  d'une  édit.  des  œuvres  de  ce  philo- 
sophe ,  imprimée  séparément  en  1 7 .(O,  in-8,  et  tra- 
duite a  fois  en  franç.  );  un  pamphlet  contre  l'ami- 
ral l'yng  ,  iotit.  :  Play  Man,  (1  homme  impartial). 
Les Œuvres  poéliq.  de  D.  Mallel  ont  été  recueillies 

Sa 

fille ,  mariée  a  un  Italien  nommé  Cilesia  ,  a  donné 
au  théâtre  de  Drury-Lane  une  trag.  inlit.  Almida. 

MALLET  (Frédéric)  ,  malhémat.,  né  en  Suèd* 
vers  1720  ,  d'une  famille  française  réfugiée  dans  ce 
royaume  ,  professa  long-temps  les  mathématiques 
i  Upsal ,  devint  membre  de  la  société  royale  de 
cette  ville  ,  et  de  l'acad .  des  sciences  de  Stockholm  ; 
il  fut  chargé  de  composer  la  partie  astronomique  de 
la  Description  générale  de  la  terre ,  que  la  société 
cosmographique  d'Upsal  s'était  proposé  de  publier, 
et  m.  vers  1780.  On  a  de  ce  savant ,  outre  le  travail 
dont  nous  venons  de  parler  et  qui  obtint  un  grand 
succès ,  beaucoup  de  Dissertai,  en  lat.  et  en  sué- 
dois ,  imp.  de  175a  à  1774* 

MALLET  (  Jacques-André ) ,  astronome,  né  k 
Genève  en  ijfyo,  suivit  à  Baie  les  leçons  du  célèb. 
Daniel  Bcrnoulli  dont  il  devint  l'ami ,  voyagea  en- 
suite en  Franco  et  en  Angleterre,  se  lia  dans  ces 
deux  pays  avec  les  astronomes  les  plus  distingués  , 
amnient  avec  Jér.  Lalande  (v.  et  nom)  qui  1« 
fit  agréer  par  l'impératrice  Catherine  II ,  et  par 
acad.  de  St-Pétersbourg  ,  comme  l'un  des  astro- 
nomes charges  de  se  rendre  sur  divers  points  du 
vaste  empire  russe  pour  déterminer  exactement, 
dans  les  lieux  les  plus  favorables,  les  circonstances 
du  passage  de  la  planète  de  Vénus  sur  le  disque 
du  soleil.  Le  poste  de  Mallet  fut  la  ville  de  Ponol 
dans  la  Lapome  russe,  au  bord  de  la  mer  Blanche. 
Mais  les  nuages  ne  lui  laissèrent  voir  que  l'entrée 
de  la  planète  ,  et  son  observation  fut  de  peu  d'uti- 
lité. 11  revint  dans  sa  patrie  en  1770,  y  occupa  une 
chaire  d'astronomie  fondée  exprès  pour  lui ,  se  li- 
vra à  d'utiles  observation!  dans  un  bâtiment  qu'il 
avait  fait  construire  i  cet  effet  sur  un  des  bastions 
de  l'enceinte  de  Genève,  se  retira  ensuite  à  la 
campagne  où  il  mêla  à  ses  occupât,  astronomiques 
celles  de  l'agriculture  et  de  l'hist.  naturelle  ,  et  m. 
en  1790.  Il  a  laissé  divers  Mémoires  sur  les  proba- 
bilités ,  la  mécanique  et  l'astronomie,  insérés  dans 
les  recueils  des  Savans  étrangers  ,  dans  les  Com- 
mentaires de  l'acad.  de  St-Pélcrsbourg  ;  dans  les 
Transactions  philosophiques  ,  dans  les  Acta  helve- 
tica ,  etc.  Son  Eloge  (que  l'on  croit  de  Lalande), 
a  été  inftf'rcdansle  Guide  astronomique  pour  179t. 

MALLET  (  Paul-Henri  ),hisior.,né  i  Genève 
eu  1730 ,  professa  succcssivcm.  les  belles-lettres  à 
l'acad.  de  Copenhague  cl  l'histoire  à  celle  de  Ge- 
nève ,  devint  memb.  du  conseil  des  deux-cents  da 
cette  ville  ,  et  résident  de  Hcsse-Casscl  près  les  ré- 
publiques de  Genève  et  de  Berne.  De  retour  dans 
sa  patrie  ,  vers  1792,  après  plus,  voyages  eu  Àngla- 
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Ic-rre,  en  Allemagne ,  en  Italie  et  en  Franco,  il 
Croyait  jouir  naisiblcm.  d'une  fortune  médiocre 
que  ses  talens  lui  araient  acquise  ;  niai*  la  révoiut. 
le  força  de  te  retirer  à  Rome;  il  ne  revint  à  Ge- 
nève qu'en  1801  ,  et  y  m.  en  1807.  Sur  la  fin  de 
•et  jours,  il  irçut  une  pension  du  gouvernent,  fran- 
çais; il  «  lui  memb.  associé  de  l'acad.  des  inscript, 
et  belles- lettres  de  Paris  ,  des  académies  d'Upsal, 
de  Lyon ,  de  Cassai ,  etc.  On  a  de  lui  :  Introduct. 
à  l'htst.  de  Dantmartk ,  etc.,  Copenhague ,  1?55- 
1756.  2  part,  in-4*  trad.  en  danois,  1756,  m-q\  et  en 
angl.,  Londres,  1770,  a  vol.  m-'|  ;  Histoire  de  l>  >- 
nemarck  ,  de  7l4  ■  l^99<  Copenhague,  1^58-<>5- 
77  ,  3  vol.  in-4  ;  et  jusqu'à  1773  ,  Genève,  1788, 
9  vol.  io-ia;  abrégée  ,  Copenhague,  1760,  in-8  ; 
dt  la  forme  du  Gouvernent,  de  Suède,  etc.,  ibid., 
I7J6  ,  in-8  ;  dt  s  Inléi  étt  et  des  devoirs  d'un  répu- 
blicain ,  etc.,  Iverdun  ,  1770,  in-8  ;  Hittnire  des 
Suisses  ,  ete.,  Genève  ,  i8o3,  4  *«L  in-8;  Histoire 
de  la  ligue  anseatique  .  ih.,  i8o5  ,  in-8  ;  des  Mcm. 
sur  la  littéral,  du  nord,  ibid.,  1 7-r»p-  1 760  ,  6  vol. 
in  8  ;  une  traduct.  des  Vojr.  de  IV ill-Cv.re  en  Po- 
logne ,  Russie  ,  Suc  le  ,  etc.,  Genève ,  1786  ,  io»4  ; 

édit.  augm.  du  Met.  de  la  Suisse  par 
Genève  ,  1788  ,  3  v.  in-8.  M.  Simonde 
de  Stsmondi  a  publ.  :  ae  la  Vie  et  des  écrits  de  P.- 
B.Mallet,  Genève,  1807,  in-8  de  5i  pages. — 
Mollit-Prévost  (  Henri),  frère  du  précéd.,  né 
è  Genève  en  1737,  m.  dans  cette  ville  en  1811  ,  se 
livra  à  l'étude  des  sciences,  et  principalement  k 
celle  de  la  géographie.  On  a  de  lui  :  une  Cur  ie  des 
environs  de  Genève  ,  sur  une  assca  grande  échelle  , 
et  fort  exacte;  une  autre  Carte  de  la  Suisse  ro- 
mande ,  en  4  grandes  feuilles,  1761-6»;  une  3»  de 
la  Suisse  en  18  cantons  i  un  Bépert  général  des 
mesures,  etc..  des  différent  peuples,  etc.,  t8"2, 
in>4  ;  et  une  Descript,  de  Genève  ancienne  et  mo- 
derne ,  Genève  ,  1807  ,  in-ia. 

MALLET-DUI'AN  (Jacqum),  écriv.  polit.,  né  » 
Genève  en  '749*  ^e  ^a  f""*1,  des  préc,  avait  reçu  une 
éducat.  Irès-soignée,  et  fort  jeune  encore  mérita  l'es- 
time de  Voltaire  ,  qui  le  plaça  près  du  landgrave  de 
Hcsse-Cassel  en  qualité  de  profess.  de  littéral,  fr.  ; 
mais  ennemi  de  tout  assujelissement ,  Mallet  re- 
garda cet  emploi  comme  une  .  haine  et  le  quitta  b.cn- 
tôt  pour  se  lancer  dans  la  politique,  qui  dès- lors  oc- 
cupa toute  sa  vie.  D'abord  continuateur  des  Annales 
politiques  de  Linguet ,  il  publ.  ensuite  ,  do  1779  à 
178a,  les  Mem.  polit,  et  Lttér.  sur  l'état  présent  de 
l'Europe.  Ce  journal  fit  connaître  avantageiisem. 
Mallet ,  qui  a  son  arrivée  à  Paris  y  commença  le 
Joumnl  historique  et  politique  de  Genève ,  réuni 
en  1788  au  Menure  de  France.  On  succès  prodi- 
gieux accueillit  cet  écrit  périodique  d'une  forme 
nouvelle  en  France,  remarquable  par  l'étendue  de* 
vues  et  des  considérations  diplomatiq.,  et  surtout 
par  la  libre  expression  des  opinions  de  l'auteur.  In- 
dépendant sous  la  censure  ministérielle,  Mallet 
conserva  son  caractère  quand  la  révolution  semblait 
l'appeler  dans  le  parti  des  réformateurs  5  il  défen- 
dit avec  force  les  prérogatives  du  trône  ,  et  par  celte 
conduite,  de  plus  en  plus  dangereuse  à  mesura  que 
les  passions  s'exaltaient ,  s'attira  de  fréquentes  dé- 
nonciations de  la  part  des  sociétés  populaires.  D'un 
autre  côté  les  royalistes  le  regardaient  comme  l'hom. 
me  le  plus  capable  de  les  servir  :  aussi  en  179a  il  fut 
chargé  d'une  mission  secrète  aupiès  des  souverains 
coalisé»  contre  la  France;  et  sacriGant  la  fortune 
toute  littéraire  qu'il  avait  acquise  à  Paris,  il  partit 
pour  Francfort.  C'est  ainsi  que  Mallet  préluda  à  la 
correspondance  diplomatique  qu'il  entretint  de  Ge- 
nève avec  plus,  cours  de  l'Europe,  et  avec  les  prin- 
ces français  émigrés;  elle  lui  donna  une  grande 
considération ,  sans  toutefois  suffire  à  se»  besoins  pé- 
coniers.  Après  s'être  vu  exilé  de  sa  patrie  pour  un 
article  dirigé  contre  lionaparte  et  inséré  dans  un 
journal  de  Paris,  Mallet  espéra  trouver  une  exis- 
tence plus  tranquille  un  Angleterre  :  il  ic  rendit  à 


Londres  en  1799.  y  pub.  ansaitôt  un  journal.  Je 
Mercure  Britannique,  qui  fil  une  grande  sensation: 
malhrureust  m.  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  celle 
nouvelle  gloire.  Affaibli  depuis  long- temps  par  les 
chagrins  et  1rs  agitations  continuelles  de  sa  vie,  il 
m. à  Richmond  en  t8oo,  laissant  sa  veuve  eteinq  en- 
fans  ,  pour  lesquels  une  souscription  considérable 
fut  sur-le-champ  ouverte  et  remplie  :  de  plus  le 
gouvernent,  anglais  fil  une  pentiou  de  aoo  liv.  st  à 
la  prem„  et  plaça  son  fils  ainédans  on  emploi  sraa- 
lageux.  A  l'exception  de  quelques  opuscules  de  sa 
jeuiiesic  ,  Mallet  n'a  écrit  que  des  ouv.  politiques, 
tous  remarquables  par  la  variété  des  connaissances 
et  la  forcé  des  pensées  :  le  style  en  est  peu  correct , 
mais  plein  d'énergie.  Outre  les  journaux  que  noua 
avons  cités  ,  il  a  pub.  :  Discours  de  l'influence  des 
lettres  sur  la  philosophie  ,  Catsel ,  177a  ;  Discours 
sur  l'éloquence  et  tes  systèmes  politiques ,  Lond.  , 
1775  ,  in- ta  ;  de  la  dernière  Révolution  de  Genève 
en  178a  ;  du  Principe  des  f  ictions  en  général,  ete., 
1791  i  Considérations  sur  la  nature  de  la  révolut. 
de  France  ,  etc.,  Londres  ,  1793,  in-8  ;  Correspon- 
dance politique  ,  etc.  ,  Hambourg  ,  1796  ,  in  -  8  ; 
Essai  historique  sur  la  destruction  de  ta  ligue  et 
de  la  lUwrté  helvétique  9  Londres  ,  1798,  io-8. 
MALLET.  V.  Malxt. 

MALLEVILLE  (AitTonrE-CL&rDc),  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  où  il  était  né  ,  pub.  en  i56l 
un  ouv.  de  droit ,  sous  ce  lit.  :  in  regias  1 
et  sylvarum  Constttutiones  com mentariu s  , 

ILLS  (Guillaume),  prêtre,  né  à  Rom  me  eu 
1699,  a  laisse  :  la  Religion  naturelle  et  la  révélée , 
établies  sur  les  principes  de  la  vraie  philosophie  et 
sur  la  divinité  des  écritures  ,  1756  et  1758  ,  6  vol. 
in-ia  ;  Examen  approfondi  des  difficultés  de  l'au- 
teur d'Emile  contre  la  rtlig.  catholiq.,  1769,  in- 1 1. 

M  ALLE  VILLE  (Cl  ai  de  de)  ,  l'un  des  prero. 
memhres  de  l'académ.  franç.  ,  né  è  Paris  en  1597, 
accompagna  le  maréchal  de  Bassompierre  dan*  sua 
ambassade  en  Angleterre,  et  lui  rendit  de  grands 
services  pendant  son  séjour  è  la  Bastille.  Ce  sei- 
gneur le  récomprnsa  de  *a  fidélité  en  le  nommant 
secrétaire  des  btiisscs  et  Grisons.  Malleville  m.  eu 
1647.  Il  s'était  fait  connaître  dans  le  monde  littér. 
par  son  sonnet  sur  la  Belle  matmmse  ,  pièce  qui 
parut  supérieure  è  celle  de  Voiture.  Les  poésies  de 
Malleville  ont  été  pub.  à  Paris  ,  1649,  in-4,  et  '°m 
16.Î9  ,  in-ta.  Cet  académicien  est  1  édit.  d'un  re- 
cueil de  Lettres  d'amour,  Paris  ,  iflff,  a  vol.  in-8, 
et  traduct.  de  deux  mmans  ilaliensde  Luc  Asserino, 
Slratoni'  e ,  Paris  ,  1641,  a  vol.  in-8,  et  Almerinde, 
ih. ,  t646.  in-8.  C'est  à  tort  qu'on  l'a  fait  édit.  des 
Mém.  de  Bassompierre ,  puisque  cet  ouv.  n'a  para 
qu'en  tf>61 ,  16  ans  après  sa  m. — V.  Malevills. 

MAI.LINKROT  (IIermard  de),  savant  piuloh.g. 
du  17*  S.,  Ecossais  d'origine,  selon  quelq.  auteurs, 
fut  nommé  sucressivem.  aux  éveillés  de  Ratsbourg 
et  de  Minden  ,  et  chaque  fois  il  lui  fut  suscité  des 
obslacles  qui  l'eaapAf lièrent  de  prendre  possession; 
enfin  il  se  mit  sur  les  rangs  pour  succéder  à  l'évéq. 
■le  Munster,  m.  en  16.I0  ;  mai»  les  suffrages  se  réu- 
nirent sur  Christ,  de  Galen  ,  son  neveu  ,  trésorier 
du  chap.  Ses  efforts  pour  traverser  celle  élection  , 
son  audace  et  sa  révolte  ,  lui  attirèrent  les  censures 
du  nouvel  évêque  :  il  fut  pris  et  enfermé  dans  le 
château  d'Ollenstein,  où  il  m.  m  1664.  On  a  de  lui  : 
de  Naturd  et  usu  Ittterarum ,  Munster  ,  l638,  ii>-8, 
l6^a,  in~4;  de  Ortu  ne  Progiesstt  itrtislypofcraph., 
Coiogne ,  16^9  ou  1640  ,  in-4  ,  et  dans  les  M»num. 
tjpogr.  de  Wolf ,  tom.  1  ,  pag 
crllariis  et  Cancetlariis  S.  B.  imp. 
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de  Arcfucam- 
etc. ,  Munstrr , 

1640  ,  in-4  •  'ena  »  el  17 1!» ,  in-4  ;  Paralipo- 

menon  de  Historicis  gracis  ,  etc.,  Cologne ,  l6Ï6  , 
in-4  ,  réimp.  à  Hambourg  en  1709  .  in-8  ,  sou*  ce 
litre  :  Supplemenla  et  Observai,  ad  Vossiumde  Hu- 
toricit  vitras  et  fatinis. 
MALMESBUfVY  (William  SOMMERSET,  plut 
de  William  ouGuilxauju  de), 
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religieux  IcneMictin  el  bistor.  angl.  du  ta*  S.,  mé- 
rita par  ton  application  a  l'étude  et  par  «on  savoir 
le  surnom  de  Bibliothécaire.  On  ignore  l'époque  de 
ta  mort.  Il  a  laissé'  les  ouv.  auiv.  :  Rrgalium  sivede 
rtbits  gtstls  regum  Anglortim  tibri  f  (de^-Jf)* 
1 127)  ;  de  ffistorié  novellâ  lib.  //(de  1 127  à  l  Hj3): 
c'est  l'biat.  de  ton  tempi;  de  Gestis  pontificum  An- 
gtorum  Itbri  Ifr:  cet  Iroit  écrits  ont  été  puhl.  pour 
la  prem.  foia  dana  le  recueil  iutitulé  :  Anglicarum 
rerum  Seriptorts  post  Bedatn,  par  H.  Sa  ville ,  Lon- 
dres ,  i5q6,  Francfort,  1601,  io-fol.  ;  de  Pontifies- 
but  Anglortim  liber  quint ns  ,  inséré"  par  H.  War- 
ton  dans  le  lom.  %  de  l'Anglia  sacra ,  ainsi  que  la 
Viia  S.  JVtdslani ,  etc.,  quo  l'on  trouve  également 
dans  les  Ai  ta  sanctorum  su  3»  mai  ;  de  Antiquitate 
ecctesim  rlastvnienùs  ,  in».  (Lins  le  recueil  intit.  : 
Bistoriatbritannicat  Scriptores  Xt';  etc.;  plus,  autres 
MSs.  ,  dont  on  trouve  la  liste  dans  les  Scriptores 
eccleslast.  par  Oudin  ;  dans  la  Btbiioth.  medtn?  et 
in  fi  mm  latmitatis  de  Fabricins ,  et  dans  V/fistor. 
lU ter.  erdutiiS.  Beneduti  de  Ziegel  Bauer. — Olivier 
de  Malmesbury  ,  autre  bénédictin  angl.  du  )  t«  S  . 
avait  fait  une  élude  parlicul.  des  mathématiq.  et  de 
l'asti ologie.  S'élant  fabriqué  des  ailes  ,  d'après  la 
description  qu'Ovide  nous  a  laissée  de  celles  de  Dé- 
dale, il  osa  en  faire  l'essai  en  s'élançanl  du  haut 
d'une  tour  ;  mais  il  ne  put  se  soutenir  dans  l'air ,  se 
cassa  les  jambes  en  tombant ,  el  m.  de  cet  accident 
en  1060.  On  a  conservé  les  titres  de  quelques-uns 
de  ses  «ut.,  tels  que  :  de Signis  p/anetarutn;  de  As- 
trologoram  dogmattbtis  ;  de  Ci  cornant  tâ. 

MALMRSBURY  (James-Harkis,  comte  de), 
né  en  1746  à  Salishury  ,  embrassa  la  carrière  diplo- 
matique, et  résida  successivement  ,  comme  chargé 
d'jli  tires  ou  ministre  plénipotcnl.  ,  dans  les  court 
de  Madrid  ,  de  Berlin  et  de  Si  -  Pi-tcnhnurg.  Rap- 
pelé de  celte  dern.  en  i;8a  ,  il  vint  prendre  siège 
•u  parlem.,  else  rendit  ensuite  auprès  des  états-gé- 
néraux des  Provinces-Unies  en  qnalilé.d'ambassad. 
exlraordin.  Les  services  que  dans  cette  occjsioo  il 
rendit  è  la  cause  du  slalhoudcr  lui  méritèrent  de 
nombreuses  faveurs  de  la  part  des  souverains  étran- 
gers ,  et  è  son  retour  en  Angleterre  il  fut  élevé  à  la 
pairie.  A  l'époque  de  la  révolution  franç.,  lord  Mal- 
mrsbury  se  joignit  4  Pilt  pour  en  combattre  les  ef- 
fets :  c'est  lui  qui  dans  les  ann.  1796 et  1797  1°'  ''bar- 
ge de  traiter  de  la  paix  avec  le  directoire  de  la  ré- 
publique française.  La  circonspection  extrême  dont 
il  usa  durant  les  négociât,  fui  le  sujet  de  nombreu- 
ses plaisanteries  ;  les  conférences  n'eurent  pas  de 
suite  satul ji*anlc  ;  néanmoins  les  plus  hautes  <li £tu- 
tés  de  la  couronno  récompensèrent  la  conduite  du 
diplomate  anglais.  Lord  M^lmesburj  est  mort  en 
1H20.  On  a  de  lui  :  Introduction  to  ihe  ITislory  of 
th«  date  h  repubic  for  the  last  ten  jrears  front 
•  777  ,  in-8,  1788  ;  il  a  donné  en  outre  une  très- 
belle  édit.  des  Œuvres  de  son  père  James  liarris  , 
%  vol.  in-A  ,  180t. 

MALM1GNATI  (Jctrs),  poète  italien,  né  à  Len- 
dinara  dans  la  Polésinc  de  Rovigo  vers  la  fin  du 
16*  S.  ,  n'est  connu  que  d'après  ce  qu'il  dit  de  lui- 
mémedeos  ses  ouv.  d'ailleuts  fort  médiocres.  Il  pa- 
rait qu'il  était  d'une  famille  noble,  et  il  a  soin  d'en- 
treteuir  ses  lecteurs  de  l'illustration  de  sa  naissance 
•t  de  ses  talcns  personnels.  On  a  de  lui  :  il  Clo>  inJo, 
trag.  past.,  Trévise ,  1604.  in-8,  1618,  16W),  in-ta; 
YOrdaura  ,  Iragéd.,  ih.,  1620.  in-8,  Veuisc,  l6lo, 
in- ta;  VEnnco  ,  poème  éroique  ,  Venise  ,  i6z3  , 
in-8,  très -rare.  Il  y  annonce  modeslem.  :  «  qu'il 
oailra  un  jour  un  poète  qui  chantera  la  conquête  el 
les  exploits  du  roi  de  France,  et  qui ,  au  son  har- 
monieux de  ses  chants  guerriers  ,  attirera  les  Ita- 
liens et  les  Français  confondus  ensemide  ,  cl  que  ce 
poète  s'appellera  Jules  Malrnignati.  »  —  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Barthélemi  Malmirnati,  sou 
parent,  qui  a  fait  impr.  les  deux  harangue*  suiv.  : 
Oratione...  nella  congralulanone  del  S.  principe 
di  renttia  Marcaatonio  Trevtsano  ,  Venise ,  i554 , 


in-8;  et      per  la 
ibid..  t55^,  in-8. 

MALOLT  (Pierr«),  médecin  ,  né  à  Clcrmont  en 
Auvergne  dans  lea  dern.  années  du  17*  S.,  fut  reçu 
doct.  de  la  faculté  de  Paris  en  1710  ,  devint  méde- 
cin de  l'hôtel  royal  des  Invalides,  membre  de  l'a- 
cadémie des  sciences  en  17*5,  et  m.  en  174a.  On 
a  de  lui  un  écrit  intit.  Chirurgia  non  est  média nd 
certior,  Paris,  1736,  in~4  ,  et  beaucoup  d'observat. 
intéressantes  de  médecine  pratique  ,  insér.  dans  les 
Mémoires  de  l'académio  des  scieoces.  —  Son  fils 
Pierre-Louis-Marie  Maloet  ,  né  à  Paris  en  1730, 
fut  reçu  doct.  en  médecine  de  la  facullé  de  Paris  en 
175»,  et  devint  ensuite  profess.  de  physiologie  et 
de  matière  méJicale,  médecin  en  chef  de  l'hôpital 
de  la  Charité",  médecin  de  M"»"  de  France,  tilles 
de  Louis  XV,  inspcct.-général  des  hôpitaux  mili- 
taires du  royaume  et  conseiller  du  roi.  Ayant  ac- 
compagne  ses  illustres  clientes  dans  leur  émigrat.  , 
il  perdit  tous  ses  biens  qui  fureut  vendus.  A  son 
retour  en  France  il  fut  nommé ,  sur  la  présentât, 
du  prem.  médecin  Corvisart ,  l'un  des  quatre  mé- 
decins consullans  de  Napoléon  ,  et  continua  de  s» 
livrer  avec  succès  i  la  pratique  de  sou  art ,  jusqu'à 
sa  m.,  arrivée  en  1810,  par  suite  d'une  attaque  d'a- 
poplexie. On  a  de  lui  une  dissertation  assex  eu- 
rieuso  ,  sous  ce  titre  :  Ergù  homini  sua  vox  pecu- 
HariSt  1757  ,  in-4  ;  Eloge  hutoruj.  de  Vernage , 
Paris  ,  177O,  in-8- 

MALON  DE  CHEIDE  (Pedro),  relig.  augustin, 
né  vers  i53o  à  Cascanlc  (Aragon),  professa  la  théo- 
logie à  Saragosse  el  à  Hucsca  ,  et  cul  de  son  temps 
la  réputal.  d  un  gr.  oral.  On  ue  cite  de  lui  qu'une 
Vie  de  ta  Madeleine ,  en  esp.,  Halcala  de  Ilénarès , 
l5oa,  i.rK)8  et  i(io3,  in-8;  Barcelone,  i5<)8. 

MALO.NE  (Eomuxo),  littérateur  irlaod.,  né  en 
17^1  a  Dublin,  m.  en  îSta,  a  pub.  a  v.  de  Suppléât. 
à  la  a*  cd.(l78o)dc««uvr.  dcShakspcarc(v.  ce  n.). 

M  A  LOT  (François),  théologien  appelant ,  né 
dans  le  diocèse  de  Langrcs  en  1708  ,  fut  ordonné 
prêtre  en  17.1I  ,  sans  signer  le  formulaire  el  sans  io 
livrer  au  ministère  e'vangc liqtic.  Ami  de  la  retraite 
et  de  l'étude,  il  s'occupa  de  la  composition  dé 
plus,  écrits  ,  où  il  professe  la  doctrine  des  appclnns, 
nommés  figurisles  ,  auxquels  on  reproche  d'abuser 
de  l'Kcriture  saiutc  pour  autoriser  des  conjectures 
arbitraires  el  même  des  illusions.  Ses  écrits  sont  : 
les  Psaumes  île  David ,  trnd.  en  français  selon 
l'hébreu  ,  et  distribués  pour  tous  les  jours  de  la  se- 
maine ,  avec  des  antiennes  ,  hymnes  et  oraisons  ,  à 
tusage  des  des  laies  ,  1754,  3  vol.  in- ta  ;  Disserta- 
tint»  sur  l'époque  du  rappel  des  Juifs  et  sur  l'heu- 
reuse révolution  qu'il  doit  opérer  dans  l'Eglise  , 
1776,  in-ia,  a»  édit,  augro.,  177Q  ,  in-ia;  Suite  et 
Itrfense  de  la  Dissertation  sur  l'époque  du  rappel 
des  Juifs  ,  178a,  in- 12;  Lettre  ^le  l'auteur  de  la 
Diifrrliitwn  sur  l'époque  du  rappel ,  etc. ,  à  Vaut, 
des  Nouvelles  ecclcùasttq.,  178a,  in-ia;  de  ta  Né- 
cessité d'une  Joi  éclairée  et  de  ses  avantages,  178Î, 
in-»6.  F.  Malot  m.  a  Paris  en  1785. 

MALOL  tvT  (PiEiinE-VicToH),  ministre  de  la  ma- 
rine cl  ami  de  Louis  XVI  ,  né  Riom  en  1740,  m. 
a  Paris  en  t8f  4  >  ^t*>l  entré  au  service  de  la  marine 
en  1763  ,  cl  était  parvenu  au  grade  d'intend.  de  la 
marine  de  Touluu  ,  lorsqu'eu  1789  le  bailliage  de 
Riom  l'élut  député  aux  rtats-generaux.  Il  y  défen- 
dit constamment  la  cause  de  la  monarchie  ,  et  son 
but  était  d'obtenir  en  France  un  gouvernement  4 
peu  près  semblable  à  celui  d'Anglet.  Mais  voyant 
les  dangers  où  se  trouvait  exposée  la  personne  du 
roi  ,  il  ne  pensa  plus  qu'au  moyen  de  le  sauver.  L»s 
évenem.  prenaut  de  jour  en  jour  un  caractère  plus 
effrayant,  Malouel  fut  appelé  dans  le  conseil  intime 
du  roi ,  et  échappe  aux  massacres  de  seplcmb.  il  sa 
retira  en  Angleterre,  où  il  pub.  la  Défense  du  roi 
Louis  XFt ,  et  demanda  le  8  uov.  179a  la  permis- 
sion de  venir  défendre  ce  prince  au  péril  de  sa  vie. 
Le  résultat  d»  celle  demande  fui  son  inscrit 
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sur  la  liste  Jet  émigrés.  Rentré  Cil  France  en  1801, 
il  fut  arrêté"  et  reconduit  à  la  frontière ,  mais  rendu 
presque  aussitôt  à  la  liberté',  et  consulté  même  pour 
fa  restauration  de  la  marine  française  par  le  prem. 
consul  Bonaparte,  il  fut  nommé  en  l8o3  commiss.- 
général  de  la  marines  Anvers  ,  puis  matlre  des  re- 
quéres  en  180S,  et  conseiller  d'éut  en  1810.  Disgra- 
cié en  181a  et  exilé  de  Paris,  Halouet  se  retira  dans 
une  petite  terre  qu'il  posse'dail  en  Touraine.  Il  re- 
vint a  Paris  le  2  avril  1S1  j,  fut  appelé,  par  le  gou- 
vernement provisoire,  au  départent,  de  la  marine  , 
et  confirmé  dans  ce  minist.  par  le  roi  Louis  X  VIII . 
Mais  les  travaux  auxquels  il  se  livra  achevèrent  de 
ruiner  sa  santé  ,  déjà  fort  affaiblie  ,  el  il  m.  le  7 
sept,  suivant.  On  a  de  lui  :  Mémoires  sur  Pesclav. 
des  nègres  ,  1788  ,  in-8;  Mémoires  sur  l'adminis- 
tration du  départent,  de  la  marine  ,  1790,  in-8  ;  la 
collection  de  ses  Opinions  ,  Paris,  1791-q»  ,  3  vol. 
in-8;  Défense  de  Lotus  XVI,  1793,  in-8;  Examen 
de  cette  question  :  Quel  sera  pour  les  colonies  de 
V  Amérique  le  résultat  de  la  t  évolution  française? 
etc.,  Londres,  1797,  in-8;  Mémoires  el  Correspon- 
dances officielles  sur  l'administrai,  des  colonies  , 
Paris  ,  iSoa  ,  5  vol.  in-8  ;  Considérât,  historiq.  sur 
l'empire  de  la  mer,  etc..  Anvers,  iSto,  1  v.  in-8;  (es 
Quatre  parties  du  jour  à  la  mer,  poème  inséré  dans 
les  Soirées  provençales  de  M.  Bérengcr  ;  et  des  fil- 
tres dans  les  Mélanges  philos,  et  littér.,  Paris,  1804. 
5  vol.  in-8.  M-  Suard  a  pub.  une  Tiotich  sur  la  vie 
et  les  écrils  do  Malouet  dans  la  Gazette  de  France  , 
l4  sept.  i8t4- 

MALOUJN  (Paul-Jacques)  ,  médecin  et  chi- 
miste ,  né  en  1701  à  Caen  ,  lut  reçu  duel,  à  la  fa- 
culté de  Paris,  puis  devint  successivem.  membre 
do  l'académ.  des  sciences  ,  recteur  au  collège  roy. 
de  France,  prnfeis.  de  chimie  au  Jardin  du  Roi  , 
et  m.  en  1778.  On  a  de  lui  un  Traité  de  chimie  , 
Paris  ,  1734  ,  in-12;  une  Chimie  médicale ,  ibid. 
1750  ,  175;»  ,  a  vol.  in-ia  ;  une  Histoire  des  mala 
dits  épidémiques  observées  à  Paris ,  insérée  dans 
Ici  Mémoires  de  l'acad.  des  sciences;  trois  Dissert 
latines  :  m  fleacfionis  actiontsque  a"qualitate  Alco- 
nomia.  animalts  ;  an  Henvat  tnguinali  cum  adha 
siont,  subligatum  nocet  ?  an  ad  Sanitatem  musice  ? 
imp.  en  1737,  174-3  et  17.I0.  Ou  lui  doit  encore 
plus,  articles  de  chimie  dans  l'Encyclopédie  ,  et  la 
description  des  arls  du  meunier ,  du  boulanger  el 
du  vermicelUer ,  dans  la  Collection  des  arts  et  mé- 
tiers. Condorcet  a  pub.  VEloge  de  P.  -  J.  Malouio 
dans  le  Recueil  de  l'académ.  des  sciences,  année 
1778,  tons,  a,  pag.  57.— Charles  MALOttlf,  parent 
du  précéd.,  médecin  de  la  faculté  de  C  u  ri,  m.  dans 
cette  même  ville  en  1718  ,  est  aut.  d'un  Traité  det 
corps  solides  et  des  fluides  ,  Paris  ,  1718,  in-ta. 
MALPEINES  (Lcoimbo  des).  V.  Léonard. 
M  Al.  lit.  III  (Marcel),  prem.  médecin  du  pape 
Innocent  XII ,  né  à  Crémono  en  IU28  ,  et  m.  ■ 
Rome  en  1694*  a  obtenu  une  grande  réputation 
comme  anatomistc,  et  a  fait  de  nombreuses  re- 
cherches sur  l'organisation  de  l'homme,  des  animaux 
et  des  plantes  ;  ses  écrits  sont  encore  consultés  de 
nos  jours  ;  le  recueil  en  a  été  pub.  de  son  vivant 
sous  le  titre  de  Opéra  omnia  ,  Londres  ,  i(;Sb,  a  v. 
in-fol.,  Leyde,  1687,  2  vol.  in>4;  cl  après  la  m.  de 
Malpighi  ,  le  P.  Régis  a  donné  une  édition  de  ses 
Opéra  posthuma  .  Londres  ,  1697  ,  in-lol. ,  réimp. 
a  Amsterdam  ,  1698  ,  1700  ,  in  -  4  ,  et  à  Venise  , 
ifiyS  ,  17  |3.  in-fol.  On  trouve  l'Eloge jLt  Malpighi 
dans  les  Décades  de  Fabroni. 

MALSEIGNE-GUYNOT  (le  chevalier  de),  gen- 
tilhomme de  Franche-Comté  cl  officier-général,  ni. 
4  Anspach  en  1800  ,  avait  le  grade  de  capitaine  dans 
le  régiment  de  Beaufrcmont  en  1  - 1  I,  lorsque  ayant 
été  réformé,  il  passa  a  Saint  Dontinguc  en  qualité 
d'aide  -  de  -  camj»  du  marquis  de  Eclzunrc.  De  re- 
tour on  France  .  après  la  m.  de  ce  -énérjl  ,  il  fut 
élevé  au  grade  de  maréchat-de-camp  (178$)%  et  se 
relira  alors  dans  sa  province.  Eu  «7«jp  il  fui  chargé 


d'aller  recevoir  les  complet  de  la  garnison  deNanct, 
mais  faillit  être  victime  de  la  fureur  des  soldats  ré- 
voltés ,  et  n'encourut  pas  moins  de  dangers  à  Lu- 
oéville  ,  où  il  se  rendit  pour  s'y  acquitter  des  mê- 
mes fonctions.  Arrêté  dans  celte  ville  et  ramené  à 
Nanci  ,  il  fut  e  prison  né  ,  et  ne  recouvra  sa  liberté 
que  par  Bouille  qui  to  posta  sur  celte  ville  avec  un 
corps  de  troupes.  Le  chevalier  do  Malseigne  accom- 
pagna les  frères  de  Louis  XVI  à  la  campagne  de 
179a  ,  et  entra  quelque  temps  après  comme  offi- 
cier-général au  service  de  Prusse,  qu'il  parait  avoir 
refusé  de  quitter  pour  cire  mis  à  la  lêle  des  roya- 
listes de  la  Bretagne  ,  après  la  m.  de  La  Rouairio  , 
ainsi  qu'on  le  lui  aurait  oQert. 

MALSINER  (Joseph  ),  jésuite,  né  en  1743  * 
Brixen  ,  dans  le  Tyrol ,  professa  «"abord  la  théol. 
à  Ingolstadt,  puis  fut  rappelé  dans  sa  ville  natale 
pour  y  occuper  une  chaire  d'éloquence  après  la  dis- 
persion de  la  société.  L'année  de  la  m.  de  Malsiner 
nous  est  inconnue.  On  a  de  lui  ,  en  allemand  ,  un 
Examen  du  fondement  primitif  de  la  religion  mt- 
turelle  et  révélée ,  ^sgsbourg,  1788,  iu-8. 

MALTE  (les  cheval,  de),  ordre  relig.,  puis  milit., 
et  ensuite  souverain  ,  furent  désignés  d'abord  sons 
le  nom  à' Hospitaliers  ou  Fri  es  de  l'Hôpital  de 
Sl-Jenn-de- Jérusalem.  De  toutes  les  associât,  que 
vit  naître  l'épi  que  des  croisades,  celle  de  ces  Hospi- 
taliers est  sans  contredit  la  plus  illustre,  tant  par  la 
longueur  cl  l'éclat  de  son  existence  qu'à  cause  de 
Fol  jet  même  de  son  institution.  Fondé  ,  à  ce  qu'on 
croit,  vers  l'an  io5o  par  le  bienheureux  Gérard  , 
provençal,  pour  dessers  ir  un  hospice  sous  l'invocat. 
de  Si  Jean  l'Aumônier  (ou  Si  Jean-Baptiste,  que, 
peut-être  sculcm.  depuis  l'établisse»,  des  Latins  en 
Oricul ,  l'ordre  I  more  comme  son  patron)  à  Jérusa- 
lem, alors  que  celle  ville  était  encore  au  pouvoir  des 
Sarasius,  cet  ordre  devint  milit.  après  la  conquête  de 
Si  Sépulcre  par  les  chrél.,  et  le  1"  de  ses  chefs  qui 
prit  le  litre  de  grand-maître  fui  Raymond  du  Puy. 
Après  la  ruine  de  Plolcmais  (v.  l'art.  Ciuisaoki, 
p.  77a),  ceux  des  hospitaliers  de  St-Jeaa  qui  aurve- 
curent  se  réfugièrent  en  Chypre  auprès  de  Lusignan, 
roi  de  Jérusalem  ,  et  ensuite  s'étahlîrenl  dans  l'île 
de  Rhodes  ,  enlevée  par  eux  aux  Sarasins.  Sous  le 
grand-maltre  Foulques  de  Villarel  ils  y  soutinrent 
contre  ces  derniers  un  siège  fameux  en  i3oo  :  et  ce 
ne  fui  que  plus  de  deux  siècles  après  que  (V illiera 
de  l'Isle-Adam  étant  grand-mattre)  ils  se  virent  ré- 
duits malgré  des  prodiges  de  valeur  à  évacuer  celle 
île.  reconquise  à  l'empire  otl.oruau  par  Soliman  II 
(t5aa).  L'ordre  se  réfugia  alternatif,  m  .1  Messine, 
aux  îles  d'Hièrcs  ,  a  Vitcrbc  ,  jusqu'à  ce  qu'il  reçut 
de  l'emper.  Charles-Quint  l'île  de  Malle  pour  do- 
maine (  t53o)  :  le  but  politique  de  ce  prince  éuit  d'é- 
lever ainsi  un  rempart  à  la  Sicile  contre  les  Turàs. 
Ceux-ci  attaquèrent  en  i5&>  le  nouvel  établisscm.  ée 
l'ordre  de  St-Jean-de-Jérusalem  (déjà  aussi  nommé 
ordre  de  Malte)  ;  mais  ils  furent  repoussés  grâce  à 
la  bravoure  et  aux  lalens  du  grand-maîlre  Jean  de 
Vallclle;  et  nul  événement  ne  troubla  les  success. 
de  ce  dern.  dans  la  possession  de  leur  souveraineté 
jusqu'aux  approches  de  la  révolution  franç.  Bien 
qu'une  stricte  neutralité  dût  être  la  base  de  sa  con- 
duite ,  l'ordre  ne  s'était  pas  toujours  montré  inac- 
cessible à  l'influence  au  moins  indirecte  de  le 
France  ,  patrie  de  la  gr.  majorité  de  ses  membres  î 
d'ailleurs,  soit  par  la  direct,  de  ses  vues  polit., soit 
par  les  privilèges  dont  jouissaient  chet  elle  les  chev. 
de  Malle ,  celte  puissance  avait  des  droits  parlicul. 
à  leur  attachent.  ;  et ,  de  l'état  des  choses  il  résul- 
tait pour  elle  une  certaine  prépondérance  dans  le 
commerce  et  la  navigat.  de  la  Méditerranée.  Cepen- 
dant ,  b  rs  de  l'expédil.  d'Egypte  (1798),  le  général 
Bonaparte  crut  l'occupation  de  Malle  nécessaire  à 
son  vaste  plan  de  conquête;  el  celte  île,  que  d'im- 
menses fortificat.  rendent  inexpugnable,  lui  fut  sou- 
mise par  trahison.  Mais  l'imporl.  de  celte  possession, 
qu'il  u'élait  guère  ;  .siblu  à  la  France  de  consenct 
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long-temps,  donna  l'éveil  aux  Anglais  ,  qui  à  leur  I  et  mod.,  iLM  iu-8  arec  allât  in-4  ;  Précis  de  ta  /»«>- 
tour  l'en  emparèrent  par  famine  en  1800.  Errans  cl  I  graphie  univ.,  ih  ,  1820-27,  7  v.  in-8;  Apologie  dé 
dispersés*  les  chev.  de  Sl-Jean  se  jetèrent  alors  sous 


la  protection  de  l'emp.  de  Russie  l'aul  Itr,  qui  ac- 
cepta le  titre  de  gr.-mailre  de  l'ordre.  A  la  m.  de 
ce  monarque  le  chapitre  de  Sl-Jean-dc-Je'rusalcm 
(M  .il t  les  Liens  autrefois  immenses  se  réduisent  au- 
jourd'hui à  qui-lq.  commttndcries  en  Espagne  et  en 
Italie}  se  fixa  à  Catane  eo  Sicile,  et  tout  récemment 
dans  les  e'tats  rom.  —  L'ordre  des  Hospilal.  se  divi- 
sait eu  trois  classes  .  les  chevaliers  de  justice,  faisant 

Ïireuve  de  noblesse  et  voués  au  service  militaire  , 
es  chapelains  conventuels  nu  clergé,  et  les  servons 
d'armes ,  chevaliers  bourgeois  tenus  comme  ceux 
de  justice  au  service  militaire ,  jouissant  de  quelq.- 
uns  de  leurs  privilèges,  mais  exclus  (sauf  de  rares 
except.)  de»  princip.  emplois.  L'ordre  se  partageait 
«u  huit  langues  ou  nations  :  Provence,  Auvergne, 
France,  Italie,  Aragon,    Allcmags^a^Castillo  , 
Anglo-Bavière  :  celle  dern.  remplaça  ,  atifiS"  S.,  la 
laugue  d'Aoglet.  (la  6"  de  l'ordre)  qui  n'existait  plus 
que  de  nom  depuis  l'introd.  de  la  réforme  religieuse 
ches  celte  nation.  Les  services  que  les  chev.  de  Halte 
ont  rendus  à  la  chrétienté,  la  gloire  dont  ils  se  sont 
couverts  pendant  7  siècles  do  guerre  contro  les  in- 
fidèles, l'aide  et  les  secours  que  trouvaient  auprès 
d'eux  les  pauvres  et  les  infirmes ,  les  rendaient  di- 
gnes d'un  sort  plus  heureux  et  d'un  intérêt  moins 
stérile  que  celui  qu'on  leur  a  témoigné.  —Les  princi- 
paux ouv.  relatifs  à  l'hist-  de  Malle  et  à  ses  cheval, 
sont  :  Ancient  and  modem  Malta ,  par  L.  de  Bois- 
gelin  ,  Londres  ,  1804  •  3  v.  in-4  >  Malta  Mustrata, 
par  G. -P.  Ahela ,  Malle,  1647,  continué  et  augm. 
par  Ciantar,  ib.,  1772-80 ,  2  vol.  in -fol.  ;  Malta  an- 
tica  i/lustrala  ,  ctr*  monumenti  e  l'  istoria  ,  par 
lion.  Brès,  Borne,  1816,  in~4  ,  fig.  ;  Statula  hos- 
pitalis  H  ir  rus  aie  m  ,  par  Veltronio  ,  Borne,  i588  , 
in-fol.  ;  Istoria  délia  Sta  Milizia  di  San-G>ayanhi- 
Gicrosolimitaho ,  par  J.  Bosio,  ib.,  1594-1602,  et 
l622-32,  3  vol.  in-fol.,  continuée  jusqu'à  i636  , 
Vérone,  1703  ;  Codtce  diplomatico  del  Slo  ordine 
Cierosolimiiano  ,»puh.  par  Sébastien  Paoli,  Luc- 
ques  ,  1733,  2  v.  in-fol.  ;  Hist.  des  chev.  de  Malte . 
par  Vcrlot ,  Paris ,  1726 ,  4  vol.  in-4  ;  Mémo  rie  de* 
Gran-Maestn  del  mtlit.  ordtne  Gierosolimit.,  par 
P.  Pacciaudi,  Parme,  1780,  3  vol.  in-4- 


MALTE-BRUN  (Cosrad),  poète  ,  écrivain  po- 
litique et  philos.,  l'un  des  plus  savans  géographes 
modernes  ,  né  en  1 77  J  à  Thye  dans  le  Julland  ,  m. 
le  16  déc.  1826  à  Paris,  où  il  résidait  depuis  1800, 
avait  d'abord  été  destiné  au  ministère  du  St- Evan- 
gile, mais  y  renonça  bientôt  pour  suivre  le  penchant 
décidé  qui  l'entraînait  vers  les  sciences  politiques. 
Uu  article  pub.  dans  la  Skildone  (journal  de  Co- 
penhague) en  jauv.  1827,  nous  apprend  que  le  vé- 
ritable nom  de  ce  sav.  était  Malle  -  Conrad  Union  ; 
il 'était  fils  d'Adolphe  Bruon,  conseiller  de  justice 
de  sa  ville  natale.  Le  jeune  Conrad  s'était  dei.  fait 
connaître  dans  sa  patrie  commo  poêle  et  comme  sa- 
vant ,  lorsqu'on  1796  il  fut  contraint  de  se  réfugier 
en  Suède  ,  pour  se  soustraire  aux  persécution,  qu'il 
avait  encourues  par  la  publical.  de  quelques  écrits , 
pleins  d'énergie  cl  de  verve,  en  faveur  de  la  liberté 
de  la  presse  el  pour  l'affranchissement  des  paysans 
de  sa  patrie.  Pendant  son  séjour  à  Stockholm  il  pu- 
blia un  reçue. 1  de  poésies  qui  lui  valut  les  encou- 
ragemens  et  les  suffrages  de  l'académie  de  celte 
ville.  Mais  c'est  surtout  aux  travaux  auxquels  il 
s'est  livré  depuis  son  arrivée  en  France  que  le  sa- 
vant Danois  dut  sa  réputation  européenne.  Outre 
•on  importante  coopération  au  Journal  des  Débats, 
dont  il  rédigea  presque  sans  interruption,  depuis 
1806  jusqu'à  sa  m. ,  les  articles  de  politique  étran- 
gère (  un  grand  nombre  sont  anonymes  ,  d'autres 
ne  sont  signés  que  de  ses  initiales),  il  a  pub.  les  ou- 
vrages suiv.  :  Géographie  mathématiq.,  physiq.  et 
polttif/.  (en/ociélé  avec  Mentelle),  Paris,  t8t>4-7  , 
16  v.  iu-8  et  allas  io-fol.  ;  Tabl.  de  la  Pologne  anc. 


Imuis  XVIlt,  t8i5,  brochure  in-8;  Traité  de  la. 
légitimité,  t8*î5  ,  in-S.  C.  Malte-Brun  a  donné  des 
soins  au  Nouv.  Dictionnaire  géographique  portatifs 
Paris  ,  Gossclin  et  Marne  Delaunay ,  1827  f, 
2  vol.  in-16,  .ouvrago  qui  est  enrichi  d'un  Voca- 
bulaire des  mots  génériques  ;  et  il  a  rédigé  en 
commun  avec  M.Eyriès  les  Annales  des  voyages , 
de  la  géographie  et  de  l'histoire,  de  1808  à  1826. 
Le  nom  de  M.  Malte-Brun  se  trouve  encore  sur  U 
liste  des  collaborateurs  de  celte  Biographio;  après 
M.  A. -A.  Barbier  (v.  ce  nom  au  Supplem.),  ce  sa- 
vant est  le  second  dont  la  Biographie  universelle 
classique  ait  eu  à  déplorer  la  perte  prématurée.  Il 
ne  dépendra  point  du  tèlc  de  ses  principaux  colla- 
borateurs que  M.  Malle-Brun  ne  trouve  un  aussi  di- 
gne success.  que  l'a  été  pour  le  premier  M.  Louis 
Barbier  fils  ,  dans  la  partie  confiée  aux  soins  de  son 
respectable  père.  • 

MALTR A VERSI,  nom  donné  en  t320  à  une  fac- 
tion de  Bologne  ,  et  composée  de  ceux  qui  s'oppo- 
saient aux  projets  d'usurpation  de  Romeo  de  Pépoli, 
dont  les  adbcrens  s'appelaient  le  parti  de  l'échi- 
quier ,  parce  que  Pépoli  portait  un  échiquier  dans 
ses  armes.  Après  un  siècle  de  dispute,  le  parti  de 
l'échiquier  l'emporta  en  affermissant  le  pouvoir  sou- 
verain dans  la  maison  Bcntivoglio  ,  malgré  les  Mal- 
traversi.— Uno  pareille  faction  parut  Sous  le  mémo 
nom  à  Pémuse  dans  le  \\r  S.,  conlro  celle  des  Bas* 
pauti ,  qu'elle  accusait  de  malversation  dans  lé* 
charges  publ.  Le  Catilina  de  Pérouse.  Tnbaldim*do 
Manfrcdi,  venait  de  la  faction  des  Maltravcrsi. 

MALUS  (ËTiKNjrr-Louts)  ,  célèbre  physicien  , 
naquil  à  Paris  en  1 7^5.  Doué  dejdisposit.  extraord. 
pour  les  sciences  mathématiq. ,  il  avait  élé  admis  à 
l'âge  de  dix-sept  ans  à  l'école  du  génie  militaire  % 
et  allait  obtenir  le  grade  d'officier  quand  sur  une 
vague  accusation  de  royalisme  ,  il  fut  exclu  de  cet 
honneur,  et  se  trouva  même  obligé  de  se  cacher 
quoique  temps  dans  les  rangs  de  l'armée  ,  ou  il  ser- 
vit comme  simple  soldat  ;  mais  son  mérite  n'y  resla 
pas  ignoré.  A  la  formation  de  l'école  Polytechniq., 
Malus,  envoyé  à  Parts,  fut  placé  par  Monge  au 
nombre  des  élèves  destinés  à  devenir  instructeurs 
de  leurs  condisciples  ,  et  pendant  trois  ans  il  se  li- 
vra avec  une  ardeur  infatigable  aux  études  le»  plus 
compliquées.  Son  peu  de  fortune  ne  lui  ayant  pas 
encore  permis  de  continuer  celle  carrière  ,  il  rentra 
dans  le  génie,  fit  comme  officier  de  ce  corps  la 
campagne  du  Rhin  (  1797  )  et  celle  d'Egypte  ,  et  A 
son  retour  en  France  ,  reçut  la  direction  de  plus, 
travaux  important.  C'est  alors  qu'il  put  s'adonner 
presque  entièrem.  à  ses  recherches  favorites  sur  les 
phénomènes  de  la  lumière  :  un  sujet  de  concours 
proposé  par  l'institut  vint  redoubler  son  activité  : 
il  s'agissait  de  déterminer  les  effets  de  la  double  ré- 
fraction. Malus  remporta  le  prix ,  et  vil  ses  travaux 
couronnés  par  un  résultat  inespéré ,  c.-i-d.  qu'il 
fut  conduit  à  cette  découverte  de  la  polarisation  de 
la  lumière  ,  qui  a  rendu  son  nom  i  jamais  célèbre. 
L'institut  l'admit  aussitôt  parmi  ses  membres ,  et  la 
société  royale  de  Londres ,  malgré  l'étal  de  guerre 
qui  divisait  l'Angleterre  et  la  France  ,  lui  décerna 
une  médaille  d'or.  Malheureusement  le  jeune  Ma- 
lus ne  jouit  pas  long-temps  de  sa  gloire:  à  peine- 
s'il  entra  daus  la  route  nouvelle  qu'il  ouvrit  à  la 
science  de  l'optique;  épuisé  par  un  travail  excessif , 
il  m.  en  1812,  âgé  seulement  de  37  ans.  On  trouve 
dans  les  Disc,  prononcés  à  ses  funér.  par  MM.  De- 
lambre  et  Biot  (Mém.  de  l'Institut,  année  l8t2,  le 
détail  des  découvertes  de  Malus ,  qui  a  laissé  aussi 
des  Essais  d'opliq.  analytique. 

MALVASIA  (Cha.ri.Ës-Cksar  ,  comte  de),  sav. 
antiquaire,  né  à  Bologne  en  1616 ,  m.  dans  celle 


ville  en  t(X)3  ,  membre  de  l'académ.  de  Gelati  et 
de  plus,  autres  sociétés  savantes  d'Italie,  a  laissé  un 
graud  nombre  d'our. ,  dont  la  liste  se  t 
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les  Nolizie  degli  Scritlori  botogneti ,  d'Orlandi , 
pag.  80.  Le»  plui  remarquable*  «ont  :  Felsuvi  pit- 
tricë  ,  vite  0  rilratti  de'  p  il  Uni  bologmesi  (dédié  à 
Louis  XIV)  ,  Bologne ,  1678  ,  2  vol.  in  -  4  v  6g.  ; 
Marmorea  feltinea  il  lustral  a ,  clc.  ,  ibid.  ,  1690  , 
io-fol.  C'est  un  recueil  d'inscript.  découvertes  à* 
Bologne  ou  daos  ses  envir. ,  avec  des  explications. 

MALVENDA  (Thomas),  dominicain  espagnol , 
•avant  hébraïsant  ,  ne'  à  Xaliva  en  1  >!  G  .  m.  a  Va- 
lence en  1628  ,  professa  la  philosophie  et  la  théo- 
logie à  Lombay,  et  fut  chargé  par  le  général  des  do- 
minicains de  la  correction  du  Bréviaire,  du  Missel 
et  du  Martyrologe  de  son  ordre ,  qui  parurent  en 
l6o3.  On  a  de  lui  plus,  autres  our.,  dont  le  catalo- 
gue se  trouve  dans  les  Scriptores  ordinis  prtedica- 
toritm  d'Echard,  tom.  X  Les  principaux  sont: 
Opusculum  de  hebrerâ  voce  Hosnnna  ;  de  Anli- 
chntlo  ,  Rome  ,  i6o3  ,  in  -  fol.  ,  Valence  ,  1621  , 
Lyon  ,  1647  ;  Comment  a  ri  ut  de  Paradiso  volupla- 
tis  (in  Genesi  dstscriplo),  Rome,  it>o5 ,  in  4  ;  Vida 
jr  CanoniMacion  de  S.  Pedro  ,  maiiir ,  Sa rra gosse  , 
i6i3  ,  in-8  ,  Commentaria  in  sacram  Scitpturam  , 
Lyon  ,  i65o  ,  5  vol.  in-fol. 

MALVES.  V.  Giu  de  Malves. 
MALVEZZI  (Virgilio,  marquis  de)  ,  littéral 
italien  ,  né  à  Bologne  en  l5gg  ,  fut  reçu  docteur  en 
droit  à  dix-sept  ans  ,  étudia  ensuite  la  théologie,  la 
philosophie ,  la  médecine  ,  le  génie  militaire  ,  passa 
en  Espagne ,  se  fit  estimer  de  Philippe  IV,  qui  l'en 
vova  en  ambassade  à  Londres  ,  revint  ensuite  dans 
s*  patrie  ,  et  y  m.  en  \'  ~>'\.  On  a  de  lui  :  Dtscorst 
snpf'i  Cornelio  Tacito  ,  Venise  ,  lt>a2,  t635,  in-4  ; 
ttagioni  per  le  qunli  i  letterali  credono  di  non  po- 
tersi  avanzare  nelle  corli  ,  pub.  par  Mascardi  dans 
ses  Saggi  accademici ,  Venise  ,  i63o,  in-4  ;  tSur- 
cetii  pnnctpafi  delta  monarchta  délie  Spagne  nelï 
anno  1639,  Anvers,  164 1,  in- 16;  Introduzione  al 
racconto  dei  principalï  successi  accaduti  sotlo  il 
comando  di  Ftlippo  IV,  Rome,  it.'.i ,  m  j  ;  et  quel- 
ques autres  écrits  ,  dont  on  trouvera  la  liste  dans 
les  Nolisie  degli  scritlori  botogneti  ,  de  Orlandi , 
et  dans  les  Mémoires  de  Nicéron,  t.  4- 

MAMACH1  (Thomas-Marie),  dominic,  né  en 
1713  dans  l'ilo  de  Chio  de  pareos  grecs,  m.  en  170a 
1  Cornelo  ,  près  de  Montenascone  ,  secrétaire  de  la 


>n  de  l'Index  ,  mailro  du  sacré  palais  , 
directeur  du  Journal  Ecclésiastique ,  qui  parut  à 
Rome  depuis  1786,  a  laissé  lesouv.  suiv.  :  de  Et/mi 
corum  oraculis  ,  etc.,  Florence  ,  ,  de  Ralione 
temporum  athanasiorum ,  etc.  ,  ibid.  ,  1  -  \S.  in-8  ; 
Onginum  et  Antiquttatnm  christianorum  Itb.  XX, 


1749-55,  12  t.  in-4  ;  Costumi  de'  primitif  i  cru- 
liant  ,  Rome  ,  1753-57  ,  3  vol.  in-8;  de  Anvnabus 
justorum  in  sinu  Abnina  ante  Chritti  mortem,  etc., 
ib.,  176!),  2  t.  in-4  ;  del  Dritlo  tibero  delta  Chiesa 
d'acquit  lare...  beni  temporali,  ibid.,  176*<),  in-8;  la 
Preteta  Jilosofia  de'  mode  mi  increduli,  etc.,  ibid., 
1770  ;  de  Palafoxii  orthodoxid,  ib.,  1772-3,  a  vol. 
ni  -S,  Epist...de  Ralione  regendos  christ,  reipub., 
etc.,  ib.,  l77<>-7»  a  v«  >°-8  ;  de  Laudilms  Leonis  X, 
ib.,  1741  ,  in-8.  Mamachi  a  travaillé  aussi  aux  An- 
nales Pradtcatorum  ,  dont  le  i,r  vol.  parut  a  Rome 
•o  1756,  in-fol. — Un  autre  jésuite  du  même  nom  , 
né  aussi  en  Grèce,  était  préfet  du  collège  de  Rouen 
en  1759,  et  quitta  la  France  celte  même  aunée,  d'a- 
près un  arrêt  du  parlement  (de  Rouen)  ,  qui  sur 

'c  déclara  incapable 


une  dictée  faite  à 
'exercer  1 
M  A  MAC  V 


eievcs , 

d'exercer  aucune  place  dans  renseignement 
MA.ttGON. 


.Ll  (Marc-Antoine)  ,  jéf.,  sav.  gram- 
mairien, né  a  Forli,  dans  la  Romagnc  ,  en  i58a, 
m.  i  Ferrare  en  i644>  est  aut*  a'un  !»*•  >nt-  •"  Os- 
servazioni  delta  lingua  italiana  (pub.  sous  le  nom 
de  Cinonio  .  aeadém.  Jilergite) ,  dont  la  2*  partie 
fut  imp.  à  Ferrare  en  16M  ,  et  la  i"  partie  long 
temps  après  à  Forli  en  t<&5 ,  2  v. 


quoique  vieilli  ,  est 
curieux. 


in- 12.  Cetoov, 
et  recherche  des 


MAMBRUN  (Piekre),  jésuite,  poète  latin  ,  né  * 
Clermont-Fcrraod  en  1600,  ra.  prof,  de  tbéol.  a  La 
Flèche  en  1661,  a  laissé  des  ICgtogues  ,  2  Poèmes 
et  une  Disse' t.  sur  le  poème  épique  (en  lal.)  ,  imp. 
d'abord  séparent.,  et  réunis  ensuite  en  l  v.  m-foL, 
La  Flèche  .  itifil. 

MAMERAMJS  (Henri),  né  dans  le  pays  de 
Luxembourg  ,  fut  imp.  a  Cologne  dans  le  16*  S  .  §4 
cultiva  la  poésie.  On  a  de  lui  :  Gralulato'ium  «"""- 
men  m  Philippi ,  régis  Anglim,  etc.,  1  >,<>''  'j-55  ; 
Epilhalamium  nuptiarum  Philtppi  cum  Marié  % 

etc.,  l555  ,  in-4;  de  Leone  et  Assmo  ,  stnna  

ai  amicos ,  etc.  ;  Priscat  rttonetm  supputntio  , 

Cologne,  l55i  .  in-8  ,  et  dans  La  cellecl.  de  Budel. 
—  Nie.  MameranUS  ,  frère  du  préc.,  poète  lauréat 
à  la  cour  de  Charles-Quint .  a  passé  pour  l'aut.  de 
quelq.  uns  des  ouv.  attribués  à  Henri;  mais  on  cite 
parliculièrem.  de  lui  Tes  optixe.  suiv.  :  de  Investi- 
turd  regalium  hfaurilio  ,duci  saxomaj  iLfebruar. 
t;»48  faitd  ;  de  ttebiu  geslts  Caroti-Quinlt  de  l5t5 
à  i548,  insérés  l'un  et  l'autre  dans  les  Scriptores 
rerum  germanicar.  de  Schard  ;  de  Venatione  Car- 
men hen  icum  ,  dont  tous  les  mots  commencent 
par  la  lettre  C. 

MAMERCUS  (L.  Vaincs)  ou  MAMERC1NUS, 
Romain ,  3  fois  consul  en  484  «  4/8  et  473  avant 
J.-C.  ,  se  signala  la  prem.  année  contre  les  Eques, 
qui  d'abord  le  battirent,  mais  sur  lesquels  il  rem- 
porta ensuite  d'imporlans  avantages.  Plus  heureux 
encore  pendant  son  second  consulat ,  il  vainquit  les 
Véicns  et  les  força  à  demander  la  paix.  Mais  la  mo- 
dération qu'il  montra  en  signant  le  traité  mécon- 
tenta  les  sénateur- ,  qui  lui  refusèrent  les  honnrnr* 
du  IriomplBJt,  è  moins  toutefois  qu'il  n'allât  déli- 
vrer son  collègue  C.  Servilius  Structus  Ahala  ,  blo- 
qué dans  son  camp  par  les  Volsques.  Mamercus  se 
vengea  en  licenciant  son  armée  et  refusant  son  as- 
sistance. Aucune  guerre  ne  marque son3* consulat. 

MAMERCUS(L.Pinarics  Acri;*)©iiMAJHER- 
CINUS,  tribun  milil.  avec  pouvoir  consulaire  l'an 
438  av.  J.-C,  dictateur  en  43/.  4^-  4a*>'  «•  peut- 
être  consul  ru  4>0  (tes  fastes  consulaires  portent  le 
nom  de  M.  jEmil.  M  ira.,  maison  présume  que  c'est 
le  même  que  L.  I'inar.  Ruf.) ,  vainquit  pendant  sa 
prem.  dictature  l'armée  combinée  des  Êidénates  , 
des  Falisques  et  des  Véiens  .  rapporta  à  Rome  les 
secondes  dépouilles  opnnes  ,  et  obtint  les  honneurs 
du  liiomphe.  Il  signala  sa  seconde  dictature  en  res- 
treignant à  18  mois  la  durée  de  la  censure  ,  qui 
jusque-là  avait  été  de  5  ans.  Pendant  la  troisième  il 
vainquit  de  nouveau  1rs  Fidénates,  et  prit  d'assaut 
la  ville  même  de  Fidènes. 

MAMERCUS,  tyran  deCalane,  fit  d'abord  al- 
liance avccTimoléon  contre  les  Carthaginois  ;  mais 
ayant  ensuite  trahi  le  général  corinthien  pour 
passer  du  côté  de  l'armée  ennemie  ,  il  eut  le  mo- 
iteur d'être  fait  prisonnier  et  conduit  a  Syracuse,  où 
le  peuple  devait  le  juger.  Comme  les  cris  que  la 
multitude  poussait  de  toutes  parts  l'empêchaient 
de  faire  entendre  sa  défense ,  il  essaya  de  se  de 
la  m.  en  se  frappant  la  tète  contre  les  degrés; 
on  l'arrêta  aussitôt ,  «t  il  subit  le  demie 
l'an  34o  av.  J.-C 

MAMEROT  (Sebastien)  .  Tnn  des  pins  anciens 
trad.  franç. .  né  A  Soissons  dsns  le  i5*  S.,  fut  cha- 
pelain do  Louis  de  Laval  ,  gouv.  du  Dauphiné  ,  à 
l'invitation  duquel  il  lit  en  i4->8  la  Tradtict,  de  la 
Chronique  martmisnne  (t>.  Martin  le  Polonais) , 
qu'il  augmenla  beaucoup  ;  on  connaît  encore  de 
Mamerot  :  une  trad.  française  de  Romtitus  (espèce 
d  hist.  romaine  attribuée  à  Benevenuli  d'iraola); 
les  Passages  d'outre-mer  du  noble  Godefroi  dm 
Bouillon  ,  du  bon  roi  St  Louis  et  de  plusieurs  ver- 
tueux princes .  1492  ,  in-8 ,  gothiq.  On  trouve  en 
tête  de  cette  édil.,  devenue  très-rare,  des  alphabets 
arabe,  hébraïque  ,  grec  et  caldaïque.  Cet  our.  a  été 


réimp.  à  Paris  chea  Le  Hoir ,  t 
un  autre  écrit  du  mémo  auteur. 
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MAMERT  (St),  at  rium  de  Vienne  ,  est  célèbre 
principalement  par  les  querelle*  qu'il  eut  arec  le 
roi  de  Bourgogne  Gondioc,  qui  était  arien  ,  et  par 
l'institution  des  prières  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
Rogations  (468  de  J.-C.). 11  m-  Ter*  477-  L'Kgl.se 
célèbre  sa  léte  le  it  mai.  On  lui  atlnl.ue  a.fe/m 
insérés  dans  la  Bibliotb.  des  Pères  ,  l'un  sur  les 
Rogations  ,  l'autre  sur  la  pénitence  des  Ninivites.— 
Claudien  M.\Mi:nT  ,  frère  du  précédent ,  d'aliord 
moine,  partagea  ensuite  avec  l'archev  de  "Virnnc 
le  gouveroem.  du  diocèse  ,  régla  les  fêtes  ,  1rs  of- 
fices ,  les  cérémonies  ,  et  composa  l'office  des  Ro- 
gations On  ignore  l'époque  précise  de  sa  mort;  on 
•ail  seulement  qu'elle  eut  lieu  avant  celle  de  son 
frère.  11  paraît  qu'il  aimait  et  cultivait  avec  suce.  » 
la  litt.  Sid.  ApoILnaire  le  regardait  comme  le  plus 
beau  génie  de  son  siècle  On  a  de  lui  ,  outre  l'office 
des  Rogations,  un  Traite  de  la  nature  de  l'âme  , 
Venise,  i^Sa  et  i5oO  ,  An  vers ,  1^07,  1610,  in-tf), 
Zvvickau,  |655,  in-8,et  dans  la  Bil.liolh.  des  PP., 
t.  vi ,  avec  un  autre  Traite  ;  enfin  deux  Lettres  et 
des  Hymnes .  parmi  letquclt>on  dis  ingue  le  Pange 
lingna  glorinsi  pnrlium  Cêrtaminis  ,  faussement 
attribue  à  Si  Fortunat. 

MAMERTIN  (Claude),  orateur  de  Trêves  ,  est 
Connu  de  la  postérité  par  a  panégyriques  de  l'emp. 
Maximicn-llercule  prononce  s  ,  le  I"  en  289,  el  le 
•*  en  292,  et  imp.  dans  les  div.  édit.  des  P,<ne- 
gyrici  veteres.  Le  si)  le  de  Mamrrtin  est  uaturel  et 
coolant.  —  Un  autre  Claude  Mamf.rTI.1  .  fils  du 
préeéd.,  suit,  l'opinion  commune,  fut  consul  l'an 
de  J.-C.  36a ,  puis  préfet  du  trésor,  préfet  d'Italie, 
préfet  d'Illyrie.  Valculinien  le  destitua  vus  l'an  363 
et  le  fit  accuser  de  malversation  :  mais  il  parait  tru'il 
sortit  victorieux  de  cette  accusation.  Quelq.-uns  le 
confondent  a» ce  l'orat.  ci-dessus.  D'autres  veulent 
que  ni  l'un  ni  l'autre  n'aient  existé,  cl  que  les  ouv. 
publiés  sous  leur  nom  appartiennent  a  un  Sicilien 
anonyme.  On  a  du  second  Mamertin  un  Panégyr. 
de  Julien  ,  aussi  inséré  dans  les  Panegyr.  vêler. 

MAMGON  ,  fondât,  de  In  principauté  «les  Mami- 
gonians  .  en  Arménie ,  dans  le  3'  S.  de  l'ère  <  In  cl., 
était  neveu  d'un  emp.  de  la  Cbine.  Des  dissensions 
élevées  dans  sa  famille  forcèrent  ce  prince  à  venir 
ebereber  un  asile  en  Perse  auprès  d'Ardescbir,  1*» 
Toi  de  la  dynastie  des  Sassanides.  L'emp.  chinois 
ayant  demanJé  l'extradition  de  son  neveu  ,  Ardcs- 
chir  s'y  refusa;  Schahpour ,  fils  et  success.  de  ce 
dernier,  avant  reçu  une  nouvelle  sommation  ,  pour 
se  tirer  d'affaire  et  ne  pas  aller  contre  les  intentions 


l'instruisit  «Jet  principes  de  la  foi  eatboliqne  î  ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'elle  aimait  les  chrétiens 
et  qu'elle  fil  partager  ses  sentimens  à  ton  fils.  A 
l'amour  du  pouvoir  ,  Mammea  joignait  une  avarie» 
sordide.  Les  soldats ,  aigris  contre  elle  ,  écoutèrent 
les  propositions  de  Maximin  (v.  ce  nom)  ,  et  la 
massacrèrent  avec  son  fils  Alexandre  Sévère  en  l'an 
235.  Ou  a  de  cette  impér.  des  médailles  en  or,  en 
argent  et  en  bronxe  ;  les  prem.  sont  rares. 

M A MOU N  (Abotj'l-Aibas  ABDALLAH  HT, 
AL-),  7»  khilyfe-abbasside,  né  à  Bagdad  l'an  de 
l'hég.  1 70  (de  J.-C.  786),  était  fils  du  cé/èb.  H  .non  ii- 
al-Récbyd,  et  succéda  en  198  (8i3)  â  son  frère 


birnveillanles  de 


le  son  père,  prit  le  parti  d'envoyer 
x  qui  1  avaient  suivi  dans  l'Arménie, 


M  .un  gi  m  et  ccu: 

qui  était  alors  une  dépendance  de  la  Perse.  Plus 
tard  Mamgou  fui  investi  Je  la  principauté  de  Daron 
(une  des  contrée  de  l'Arménie)  ,  et  en  transmit  la 
Souveraineté  a  tes  descendant.  Ou  igoorc  l'époque 
de  la  m.  de  ce  prince,  qui  eut  pour  suce,  son  fil 
Vatché. 

MAM1GONIAN  (Hamas»),  docl.  arménien  du  9 
S.,  est  cité  par  l'historien  Assolig  comme  aut.d'uue 
Qramm.  arménienne  ,  d'un  Comment,  tttr  les  pro- 
verbe* dé  Salomon  ,  etc.  —  On  trouve  à  la  LibWoth. 
roy.  (n°*  47  et  48  des  MSs.  arméniens)  des  fragm. 
À'ffomelies  compos.  par  un  aulre  Mamigomas,  év. 
arménien  du  5*  S. —  Enfin  les  chruniq.  désignent 
•ous  le  nom  do  M«Mlcu*!Att  (Ablassat)  un  guerrier 
arménien  qui ,  dans  les  premières  années  du  ta*  S., 
joignit  tes  armes  1  celles  des  croisés  contre  les 
Turks  ,  et  qui  périt  en  1 1 10  en  combattant  sous  les 
ordres  de  Léon  I"  pour  repouster  les  Talars  de  la 
Cilicie,  qu'ils  avaient  envahie. 

MAMMEA  (Iilia),  impérat.  romaine,  fille  de 
Juliut  Avitut  et  de  Murs» ,  née  à  Emèse  vers  la  (in 
du  ar  S.  de  l'ère  ebrét.,  fut  mariée  à  Geosius  Mar- 
cianus,  personnage  consulaire,  dont  elle  eut  un  fils, 
qui  fut  depuis  l'emp.  Alexandre  Sévère.  Son  mari 
étant  ni. ,  elle  épousa  Cl.  Julianut  ,  et  en  eut  une 


^f.-C.  Jacol 


Amyn  ,  dont  la  mère  était  du  sang  des  Abbassides  , 
tandis  qu'il  était  lui-même  né  d'une  concubine. 
Mamoun  avait  eu  pr,Ur  maître  le  célèbre  Djâfar- 
hen-Yahia  ,  et  te  montra  toujours  digne  d'un  ni 
instituteur.  11  fut  un  prince  éclairé  et  xélé  pour  les 
sciences,  dont  il  peut  être  regardé  comme  le  père 
chex  les  Arabet.  Il  m.  à  Raccab,  tur  le  Badendoun, 
en  218  (833)  dans  la  ao'  année  de  ton  règne  et  I» 
48-  de  son  âge  ,  laissant  pour  successeur  son  frère 
Mnt.nsem. 

MAMOUN  (Yahia  al-),  roi  de  Tolède,  succéda 
vers  to45  de  J.-C.  i  ton  père  Ismaël,  fils  d'Abd- 
er-Rahman-ihn-Dhou'I-N.mn,  et  m.àCordoue  ea 
469  (  '077),  laissant  pour  béritier  du  trône  son 
fils  Hcscham,  qui  ne  régna  qu'un  an  ,  et  eut  pour 
success.  Yahia,  son  frère.  Celui-ci  fut  assassiné  7 
ant  après  dant  son  sérail ,  en  haine  de  sa  tyrannie , 
par  le  cadbi  Abnaf-lbn-Djabaf ,  qui  s'empara  de 
ses  états. 

M AIS ARA  (Camille),  médecin,  né  en  i65a  a 
Milan,  où  il  m.  en  1709,  a  laissé,  entre  autres 
écrits,  une  dissert,  de  Moderando  panncear  Amertc. 
Jltutu.etc,  Madrid,  1702,  in-12.  Milan,  1707,  in  1  a." 

MANAP.U1  (Jean),  méd.,  né  à  Fcrrare  en  146a, 
m.  en  i536,  fut  appelé  en  Hongrie  par  le  roi  La- 
dislas  VI ,  qui  lui  donna  l'emploi  de  son  premier 
méd.  Après  la  m.  de  ce  prince  ,  il  séjourna  long- 
temps en  Pologne  cl  en  Autriche  ,  el  retint  ensuite 
lam  .  ville  n  il  île  ,  où  il  enseigna  la  rrfeaV  jusqu'à 
la  fin  de  sa  vie.  Ou  a  de  lui  :  médicinales  Epist. 
recentiomm  errata  et  antiquorum  décréta  pemis- 
sirnè  re/erentes  ,  Ferrare,  i5ai  ,  in-4 ,  Paris.  l528, 
in-8;  Caria  medica  viginti  libris  eptstolarum  et 
con:nltatianum  adumbrata  ,  Hanovre,  îdi,  in-f. 

te.  Pareil  1  a  consacré  une  bonne  Notice  à  ce  niésL 
dans  le  t.  I",  p.  247  d 


terati/erraresl. 

•MACSASSE  ou  M  A  NASSES  ,  fil.  aîné  Jc  J 


td'Aseneth,  naquit 


osepb 

en  Egypte  vers  l'an  171a  ut. 
le  bénit  un  peu  avant  sa  m.,  ainsi  que 
son  frère  Ephraïm  ,  de  manière  à  ce  que  tous  deux 

vînt  chef  d'aune  tribu  particulière.  Au  reste, 


fussent  regardét  comme  tes  fils ,  el  que  chacun  de- 
vint chef  .l'une  tribu  particulière.  Au  reste,  quoique 
Manassé  fût  l'aîné,  il  ne  mil  sur  lui  que  la  main 
gauche,  pour  faire  sentir  que  sa  race  serait 
agréable  a  Dieu. 

MANASSES,  roi  de  JuJa,  filtct  ,ucc.  d'E.échiat, 
monla  tur  le  trône  l'an  694  av.  J.-C.  Il  n'avait  alors 
que  12  aus.  Les  22  prem.  années  de  son  règne  ne 
furent  marquées  que  par  des  crimes  et  des  sacri- 
lèges. Il  fil  bâtir  des  temples  aux  idoles,  éleva  un 
autel  à  Ba  il  au  milieu*néme  du  temple  de  Salomon, 
et  fit  scier  en  deux  le  prophète  liaie ,  qui  était  venu 
de  la  part  de  Dieu  lui  reprocher  son  impiété.  Quelq. 
temps  après  Assarhaddon,  roi  d'Assyrie,  vint  mettre 
le  siège  devant  Jérusalem  (67a  ar.  J.-C),  emporta 
la  ville,  fil  le  roi  prisonnier  avec  presque  tout  son 
peuple,  et  l'emmena  a  Babylone.  Cette  captivité 
dura  3  ans,  pendant  lesquels  Manastès  reconnut  ses 
fautes,  et  t'humilia  devant  Dieu.  Enfin  Assarhaddon 
étant  m.  ,  Saosduclun  ,  qui  le  remplaça,  permit  au 
roi  juif  de  remonter  sur  le  trône  de  tes  pères.  Ma- 
nasact  ne  s'occupa  plus  que  d'anéantir  l'idolâtrie 
dans  son  royaume  ,  fortifia  Jérusalem,  organisa  de 
fille  nommée  Thcuclic.  Eusèbe  assure  qu'Origène  I  grandes  forcet  milit. ,  et  montra  la  pieté  de  David 


Digitized  by  Google 


M  AN  A  (  i836  ) 

réunie  à  la  sagesse  3e  Salomon.  C'est  au  milieu  «le 
de*  soins  qu'il  m.  l'an  63g  av.  J.-C.,  ayant  régné  3o 
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depuis  M  conversion  ,  en  loul  oa,  ou 
compte  les  3  ans  de  sa  captivité,  55.  Amon,  son 
fiU.  lui  succéda. 

i  M  AN  \  SSI.S  (COWSTASTIH)  ,  écriv.  grec  du  t2» 
S. ,  est  aut.  d'une  Chron.  en  vers,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'à  l'an  loSt  de  J.-C.  . 
dédiée  à  Irène ,  sœur  dTAlexis  Comnène.  Elle  a  été 
trad.  et  pub.  en  latin  par  Leunclavius  (v.  ce  nom) 
à  Bile,  l5?3,  in-8,  et  avec  le  texte  grec,  et  de» 
jtfntes  de  Meursius  à  Lcydc  ,  t6i6,  in-4- On  l'a 
réimp.  dans  la  Byzantine  avec  le»  mêmes  Notes  et 
le  Glossaire  de  Fahrot,  Paris ,  10*55,  in-f.  M.  Bois- 
sonnade  a  public,  dans  son  édit.  de  Nicétat  Euge- 
nianus  (i>.  ce  nom) ,  des  fragm.  en  9  liv.  avec  une 
version  lat.  et  des  Notes,  et  un  roman  du  même  aut. 
inlit.  les  Amours  d'Aristandre  et  de  Callisthée. 

MANASSÈS  I",  arebev.  de  Rlicims  dans  le  II» 
S.,  était  issu  du  sang  royal.  Parvenu  par  simonie 
du  rang  de  simple  clerc  au  sie'gc  archiépiscopal ,  sa 
conduite  ne  démentit  pas  les  moyens  qu'il  avait  em- 
ployés pour  son  élévation.  Il  lut  dépose'  dans  un 
concile  tenu  à  Lyon  en  1080,  et  celle  mesure  fut 
confirmée  la  même  année  par  un  autre  concile  tenu 
*  Home.  Une  des  présomptions  les  plus  fâcheuses 
contre  ce  prélat  fut  l'expulsion  de  St  Bruno  (v.  ce 
00m),  qui  avait  osé  blâmer  ses  dérèglcmcns.  Ma- 
riasses, chassé  de  son  siège,  se  rendit  dans  la  Terre- 
Sainte  ,  où  il  fut  fait  prisonnier ,  et  remis  ensuite 
«n  liberté  en  1099-  Il  passa  les  dern  aune'es  de  sa 
vie  errant  et  proscrit;  mais  on  croit  qu'il  m.  dans 
des  sentimens  de  pénitence.  —  Manassks  II ,  46* 
archev.  de  Beims,  né  dans  cette  ville  vers  le  milieu 
du  1 1*  S.,  fut  disciple  de  St  Bruno,  parcourut  suc- 
cessivement les  difler.  degrés  de  IVlat  ccclésiast. 
Monta  sur  le  siège  arcbiépiscopal  en  IO96*,  assisl: 
aux  conciles  de  Beauvais  et  d'Yprcs.  et  m.  en  1 106 
MANASSES  AZARIA.ou  RABW-MENAHEM 
ASARIAS  MIPANO  ,  rabbin  du  16'  S.,  tint ,  dans 
une  ville  du  duché  de  Reggio ,  une  école  très-fré- 
quentée  parles  Juifs  d'Italie  et  d'Allemagne  ,  et  m. 
à  Maiiiam.  "n  ..  de  lui  les  ouv.  auiv.,  en  hébreu  : 
jisis  Bimmonim  (suc  des  grenades) ,  Venise  ,  1601, 
Mantoue,  1624  »  m"4  (quelq.  rabbins  n'attribuent 
à  Manassès  ou  Menabem  que  la  correeliou  de  cet 
ouv.,  dont  le  véritable  aut. ,  scion  eux  ,  serait  Sa- 
muel Galik)  ;  Asara  Maamaroth  ,  ou  dix  traités 
■ur  la  Cabale  ;  les  3  prem.,  imp.  à  Cracovie  , 
Venise  ,  1587,  Amst..  16^9,  Francf.,  1^78,  in-4  ;  le 
4«  â  Amst.,  1619  et  1648,  m-4  ;  le  5'  à  Wilmersdovf, 
l6;5  ,  in-4  ,  et  avec  le  6*  à  Hamb..  l633 ,  in-4  ;  les 
A  dern.  sont  restés  MSs.;  un  autre  ouv.  sur  la  mêaïf 
matière  ,  divisé  en  2  part. ,  inlit.  :  Moitié  de  (ire 
stade  et  Livre  de  la  Vérité  ,  Venise  ,  1600 ,  in-8 
Questions  de  jurisprudence  avec  les  solutions  ,  ib., 
in-4-  On  connaît  encore  do  ce  rabbin  2  ouv.  MSs. 
intit.  :  l'un  Cannephi  Jonah  (ailes  de  la  colombe) 
l'autre  Majan  Gannim  (fontaine  des  jardins)  :  ce 
•ont  des  livres  cabalistiques. 

MANASSÈS  ou  MENASSES  -  BEN-JOSEPIÏ 
BEN-1SRAEL ,  rabbin ,  né  en  Espagne  vers  l'an 
1604,  dirigea,  dès  l'âge  de  18  ans,  la  synagogue 
d'Amsterdam  ,  et  y  expliqua  le  Talmud  avec  beau- 
coup de  succès.  Plus  tard  ,  ayant  perdu  sa  fortune 
par  la  confiscation  qne  fit  l'inquisition  d'Espagne 
des  biens  de  son  père  ,  il  s'adonna  au  commerce  , 
passa  quelq.  temps  en  Angleterre,  où  il  fut  bien  ac- 
cueilli de  Croimvcll ,  revint  à  Amsterdam  ,  et  y 
m.  en  1659.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  en  béhreu,  en 
espagnol  et  en  latin.  Nous  citerons  les  principaux  : 
elConciliadordelPenlateucho, Francf.  (Amstcr.I.), 
l63a,  in-4  !  Conciliator  ,  sive  de  Convcr.ientui  l<>- 
corum  S.  Sehplurœ ,  etc.,  Amsterdam,  >633,  in-4 
(c'est  l'ouv.  précéd.  trad.  en  latin  par  D.  Voisius  ; 
3  autres  parties ,  écrites  en  e*pngnol ,  mais  trad.  en 
latin  ,  ont  élé  imp.  depuis  à  Amsterdam  ,  ifxSt  et 
et  Thesvro  de  los  ffinim  (abré-é 


de  la  Mitchna),  en  portugais  ,  l\  partie»  \  Amsterd.» 

l6i5  ,  '•'•]-,  2  vol.  in-8  ;  la  Economia  que  contient 
lodo  lo  que  toca  al  Mutrimonio,  etc.  ;  Scpher  Nis- 
nutth  Chu}  an  (liv.  de  l'Immortalité  de  l'Ame),  ib., 
to5a,  in-4  Resurreclione  mortuorum,  ib.,  i636, 
in-ta  (pub.  aussi  en  espagnol,  ib. .  daus  la  même 
innée)  ;  Spes  Israelis  ,  en  espagnol ,  ibid.  ,  l65o, 
in-8  ,  Smyrnc,  16.I9  ,  iu-ta  (irad.  en  hébreu  ,  ta 
alin  ,  en  anglais  et  en  ;.l  Icm.  ;  Piedra  gloriosa , 
etc. ,  Amsterdam  ,  »6*54 ,  in-8  :  on  en  trouve  uu 
abrégé  dans  VHist.  des  Juifs  de  Easnage  ,  a*  édit.  t 
t.  l5;  Probtemata  XXX  de  erratione ,  ibid.,  l635, 
in  8;  de  Termlho  vitat  lib.  Ifl,  ib.,  1639;  de  Fra- 
gilitate  humanâ  ,  ib.,  164a,  in-8,  publié  aussi  ta 
espagnol ,  in~4  ;  Scpher  Peneh  rabba  (grand  livre 
des  aspects),  ib.  ,  1628  et  1678,  in-4;  ^e/ence  °f 
the  Jews  (défense  des  Juifs)  ,  Lond.,  i656"  et  1707, 
in-S.  Les  autres  ouv.  de  Manassès  sont  :  une  Bible 
hébraïque  ,  des  Poésies  ,  des  Discours  ,  des  Livret 
de  cabale  et  de  grammaire. 

MANASSES  ou  RABBI-MENAHEM  de  Lonsano, 
vivait  dans  cette  ville  d'Italie  à  la  fin  du  iG*  S. ,  et 
a  composé  en  hébreu  un  ouv.  intit.  Sthte  Jndoth  , 
les  deux  mains,  dont  la  prem.  est  appelée  la  main 
du  pauvre  ,  la  seconde  la  main  du  roi  ,  et  chaque 
main  est  divisée  en  cinq  doigts  ;  le  2*  et  le  3*  doigts 
de  la  main  du  t  oi ,  onl  élé  imp.  séparément  à  Ve- 
ni»e ,  l5pS,  in~4  ;  la  main  du  pauvre  et  le  prem. 
doigt  de  la  main  du  roi  ont  été  publiés  d'abord  à 
Constanlinoplc  ,  puis  à  Venise  ,  1618  ,  et  à  Amster- 
dam ,  i6.r>9.  in-4-  J'1'*  autres  doigts  sont  restés  iné- 
dits. Cel  ouv.,  qui  ne  peut  êlre  utile  qu'aux  Juifs, 
est  un  examen  critique  de  l'édil.  hébraïque  de  la 
grande  Bible  ,  imp.  à  Venise  par  Bomherg  avec  les 
corrections  de  Rabhi  Jacob-bcn-Haiim. 

MANASSÈS  ou  MENA1IEM-BEN-SARUK  .  on 
des  plus  anciens  et  des  plus  célèbres  grammairiens 
hébreux,  vivait  en  Espagne  vers  le  10*  S.  On  con- 
naît de  lui  deux  ouv.  restés  MSs.;  le  premier  est  ua 
lexique  qui  porte  tantôt  le  litre  de  Livre  des  Ra- 
cines ,  tantôt  celui  de  Compositions ,  tantôt  endu 
celui  de  Langue  des  Savans ,  sur  les  dir.  exempl. 
répandue  dans  les  principales  biblioth.  de  l'Europe; 
le  second  est  une  Réponse  à  une  question  sur  Ut 
grammaire  proposée  par  Rabin  Donasch.  il  s'en 
trouve  un  exempl.  ,  peut-être  unique  ,  daus  la  bi- 
bliothèque d-i  Vatican  ,  n°  i37. 

MANASSÈS  ou  RABBI-MENAHEM  de  Becanati, 
ville  d'Italie ,  où  il  était  né  ,  et  où  il  vivait  dans  le 
l3e  S.  ,  a  laissé  les  ouv.  auiv.  (en  bébreu)  :  Se  f  ■lier 
Had.nnim  (  livre  des  jugemens  ) ,  imp.  à  Cologoe  , 
i538,  in-4  :  Tachmi  Mis  vol  h  (raisonsdes  préceptes), 
Constanlinople  ,  1  5  \  ,  in-8,  Bâle  ,  lJ8t  ,  in>4; 
Comment,  cabalistique  sur  les  cinq  liv.  de  la  Loi , 
jusqu'au  33e  chap.  du  Dcutéronome ,  Venise,  i5a3 
et  |545,  in-4  ,  Bâle,  1 58 1  ,  in-4 ,  Dublin  ,  159S  , 
in-fu).  (malgré  les  div.  édit.  de  cet  ouv.,  il  est  de  la 
plus  gr.  rareté  ,  parce  que  tous  les  exempl.  ont  été 
soigneusement  recherchés  et  brûles  par  l'inquisit.); 
Traité  des  dt.v  Sephiroth  ,  resté  MS. 

MANBY  (Pierre) f  écriv.  angl.,  de  la  commun, 
cathol.,  m.  en  1697,  a  pub.  entre  autres  ouv.  cités 
par  M:  George  Crabh  dans  son  univ.  lust.  Diction. 
(f.ond.,  i8a5,  in-4)  :  ^  Leller  to  a  non-conformist 
Mtnister,  Lond.,  1677,  in~4  ;  A  brie/and  practical 
Piscourse  on  abstinence  in  Lent,  Dublin,  i68a, 
4j  0/ Confession  to  a  Lawful  Priest,  Londres, 
in~4  ;  the  Considérât,  wfiich  obliged  Peler 
Manby,  dean  of  Derrjr,  to  embract  the  cathol. 


reng. 


1687,  e 


MANCHESTER  (sir  Edouard  MONTACU , 
comte  de),  général  angl.  et  homme  d'état,  né  en 
1602  ,  siégeait  au  parlent,  lorsque  le  roi  Charles  1** 
eut  l'imprudence  d?  l'accuser  de  haute-trabisoa  , 
sans  aucuns  motifs ,  avec  cinq  memb.  de  la  ebamb. 
des  communes.  Manchester  s'engagea  alors  au  ser- 
vice du  parlement  ;  c'est  à  lui  que  Cromvveil  fut 
rcdcrabkdciou  élévation  ,  cl  il  cutbiculôl  occ 
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de  t'eil  repentir.  N'ayant  pu  empêcher  le  roi  de  ra- 
vi  tailler  Donnington-Caslio ,  il  lut  accusé  de  hautc- 
trabison  par  ce  même  Cromwell ,  alors  lieutenant- 
général.  Depuis  celle  époque,  Manchester  fit  ce 

3u*ïl  put  pour  rétablir  la  paix  entre  le  roi  et  les 
eux  chambres.  A  la  mort  tragique  de  Charles  I*T, 
il  s'éloigna  des  affaires ,  et  ne  reparut  a  la  chambre 
des  pairs  qu'après  la  restauration  ,  a  laquelle  il  con- 
tribua puissamment.  Charles  II  l'appela  dans  son 
conseil,  le  combla  de  faveurs,  et  en  reçut  des 
preuves  constantes  de  fidélité.  Lord  Manchester 
mourut  en  167  t. 

MANCINELLÏ  (AïlTOIICl)  ,  poète  et  grammai- 
rien ,  né  en  ï^5a  à  Vellelri  (campagne  de  Rome  )  , 
ouvrit ,  à  l'âge  de  31  ans ,  une  école  dans  celte 
vil  t.- ,  passa  ensuite  à  Rome  où  il  resta  5  années  , 
puis  séjourna  dans  quelques  autres  villes  d'Italie, 
et  revint  se  fixer  s  Rome  ou  il  m.  en  i5o6.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'opuscules  sur  la  grammaire 
et  des  poésies  dont  le  recueil  a  élé  publié  à  Venise, 
i.'j()8-i5oa;  Râle.  i5oi-i5o8;  Milan,  i5o3-t5o6; 
Venise,  t5fO/-i5at  ,  in-q"  (toutes  ces  édit.  sont 
rares,  et  la  prem.  est  la  meilleure)  ;  et  quelq.  autres 
écrits  ,  impr.  séparément  et  dont  la  liste  so  trouve 
dans  les  Mémoires  de  Puceron,  t.  38,  ainsi  que  dans 
la  Btblioth.  med.  et  injimm  launitatis  de  Fabricius 
avec  les  additions  de  Mansi ,  tom.  i»T. 

MANCINI  (Paul),  foudat.  de  l'aead.  des  lï ma- 
ri ili  ,  né  à  Rome  dans  le  16*  S.,  m.  en  l635 .  était 
d'une  famille  patricienne.  Il  embrassa  la  profession 
des  armes,  y  acquit  de  la  réputation ,  quitta  en- 
suite son  emploi  en  1600  ,  et  épousa  Viltoria  Ca- 
po»si.  Ses  noces  furent  célébrées  avec  pompe  .  et 
comme  Mancini  était  aimé,  les  beaux-esprits  firent 
beaucoup  de  vers  a  sa  louange  ;  il  engagea  les  aut. 
à  venir  les  réciter  dans  son  palais,  qui  devint  le 
berceau  de  celte  nouvelle  acad.,  dont  les  membres 
'•'appelaient  Vomi  ni  di  bell' umore  ,  d'où  leur  vint 
le  nom  à'Umoristi;  ayant  perdu  sa  femme  après 
20  ans  d'une  beureuie  union,  Mancini  renonça  au 
monde ,  et  reçut  les  ordres  sacrés.L'académie  dont 
il  était  le  fondateur  n'a  duré  que  jusqu'en  1670. 

MANCINI  (Marie) ,  petite-fille  du  fondât,  des 
bumnriites  ,  et  nièce  du  card.  Masarin  ,  né  à  Rome 
en  i63o,  ,  m.  vert  I7l5,  avait  épousé  en  1661  le 
prince  Colonna ,  connétable  de  Naples,  qu'elle 
quitta  peu  d'années  après  ,  à  la  suite  d'une  couche 
pénible,  et  finit  par  en  obtenir  le  divorce.  On  a 
sous  son  nom  :  Discorso  asirojisico  délie  mutationi 
de'  tempi  e  di  altri  accidenti  dell'  anno  1670, 
Rome,  in-  \,  Un  anonyme  a  publ.  :  Mémoires  de 
M.  L.  P.  M.  M.  (Mm«  la  princesse  Marie  Mancini) 
Colonne  ,  gr.  connet.  du  roi  de  Naples  ,  Cologne , 
1676,  in-ta,  trad.en  ital.,  1678  (ces  prétendus  mém. 
ne  sont  qu'un  roman  mal  écrit).  S.  Brcmond  a  pub. 
un  autre  ouv.  qui  mérite  plus  de  confiance  :  il  est 
intit.  :  Apologie ,  ou  les  Véritables  Mém.  de  Ma- 
dame M.  Mancini ,  connétable  de  Colonnn  ,  écrits 
par  elle-même  ,  Leyde,  1678,  in-ta.  — Mancini 
(Hortense)  ,  sœur  puînée  de  la  précéd.  et  l'une 
des  plus  belles  femmes  de  son  siècle  ,  née  à  Rome 
en  it  ','  1 ,  fut  amenée  1  Paris  è  l'âge  de  6*  ans ,  et 
élevée  par  les  soins  du  card.  Masarin  ,  son  oncle 
Elle  épousa ,  en  t66t,  le  due  de  La  Meilleraie  qu 
prit  alors  le  nom  et  les  armes  de  Masarin.  La  le 
gèrelé  de  la  jeune  épouse  ,  la  jalousie  et  le  caract. 
bizarre  du  mari  amenèrent  une  prompte  séparation 
entre  eux.  Seconde  par  le  duc  de  Nevers,  son 
frère,  Hortense  s'enfuit  (1668)  en  Italie,  où  elle 
comptait  trouver  un  asile  è  Rome  auprès  de  sa  sœur 
la  connétable  Colonna.  Mais,  les  ressources  qu'elle 
avait  étant  épuisées,  elle  repassa  en  France,  afin 
de  solliciter  une  pension  sur  les  grands  biens  qu'elle 
avait  apportés  à  son  mari.  Louis  XIV,  qu'elle  sut 
intéresser  en  sa  faveur,  lui  fit  allouer  sur  sa  dot 
une  pension  annuelle  de  34.000  lir.,  et  12,000  fr. 
argent  comptant  pour  les  frais  de  son  retour  à  Rome. 
Elle  quitta  celle  dern.  ville  peu  de  temps  après  ,  se 


relira  a  Chambéri  où  elle  trouva  un  nouveau  pro- 
tecteur  dans  le  duc  de  Savoie ,  et ,  è  la  m.  de  ce  • 
prince  ,  elle  passa  en  Angleterre  où  Charles  II  lui 
fil  une  pension  de  4ooo  liv.  slerl.  sur  sa  cassette. 
Elle  perdit  cette  pension  â  l'époque  de  la  révolution 
d'Angleterre  qui  donna  la  couronne  au  prince  GuiU 
Lui  m  e  de  Nassau-Oraoge  ;  mais  le  nouveau  roi  , 
louché  de  sa  situation,  lui  assura  un  secours  an- 
nuel de  auoo  liv.  slerl.,  que  la  duchesse  reçut  jus- 
qu'à sa  mort  arrivée  en  169Q.  On  a  publié  sous  la 
nom  de  la  duchesse  de  Masarin  des  mémoires  rédi- 
gés par  l'abbé  de  Sl-Réal.  Ces  mémoires  ,  impr. 
pour  la  prem.  fois  en  1675.  ont  paru  de  nouveau 
dans  le  Mélange  curieux  des  meilleures  pièces  at- 
tribuées à  St-Evremond  ,  tome  a,  et  dans  le  recueil 
des  œuvres  de  St-lléal,  tome  6.  Il  a  paru  un  ouv. 
sous  ce  tilre  :  la  Duchesse  de  Macarin .  mémoires 
écrits  par  elle-même,  Paris  ,  1808  ,  in-8,  et  a  vol. 
in-ia.  Ce  n'est  qu'une  réimpression  des  mémoires 
rédigés  par  Sl-Réal ,  et  que  l'on  a  défigurés  par 
des  additions  tirées  de  .différentes  sources  dont 
quelques-unes  sont  suspectes.  On  trouve  dans  les 
OEuvres  de  St-Evremond  ,  plus,  morceaux  qui  con- 
cernent la  duchesse  de  Masarin  ,  dont  ce  spirituel 
écrivain  était  le  meilleur  ami.  —  Mancini  (Marie- 
Aune),  duchesse  de  Bouillon,  née  à  Rome  en  1649, 
sœur  des  précédent* 


:dentes ,  et  la  cadette  des  nièces  du 
cardinal  Masarin  ,  épousa  en  166a  Godefroi  de  la 
Tour-d'Auvergne ,  duc  d»  Bouillon.  Sa  carrière 
fut  plus  heureuse  que  celle  de  ses  deux  sœurs.  Par- 
tageant ses  loisirs  entre  la  lecture  ,  la  société  d'un 
petit  nombre  d'amis  choisis,  et  les  plaisirs  de  la 
cour  de  Louis  XIV,  elle  devina  le  talent  du  bon 
Lafonlaine  et  fui  sa  première  protectrice;  mais  elle 
montra  moins  de  jugement  ei  de  goût  dans  la  pré- 
férence qu'elle  accorda  à  Rradon  sur  Racine.  Lors- 
qu'on 1680,  une  chambre  ardente  fut  créée  pour 
la  recherche  des  auteurs  des  crimes  d'empoisonne- 
ment (v.  Biun-villieas  et  Voisin),  la  duche3se  de 
Bouillon  fut  citée  devant  cette  commission  extraor- 
dinaire ,  cl  décrétée  d'ajournem.  personnel.  L'ac- 
cusation ne  portait  que  sur  une  curiosité  ridicule, 
trop  commune  à  celle  époque  ;  mais  la  duchesse 
s'étanl  vantée  des  plaisanteries  qu'elle  avait  faites  à 
ses  juges,  fut  ciilée  â  Nérac.  Elle  alla  ensuite  en 
Angleterre,  visiter  sa  sœur  la  duchesse  de  Masa- 
rin ,  puis  à  Rome  pour  y  voir  son  fils  ,  le  prince  de 
Turenne  ,  obtint  ,  quelque  temps  après  ce  dernier 
voyage,  la  permission  de  revenir  à  la  cour  ,  et  m. 
à  Paris  en  1714.  Elle  avait  formé  une  bibliothèque 
nombreuse  et  bien  choisie  ,  et  composé  beaucoup 
de  petites  pièces  de  vers  qui  n'ont  point  été  recueil- 
lies ;  on  ne  connaît  d'elle  qu'un  Rondeau  ,  inséré* 
par  Si-Marc  dans  les  Comment,  sur  les  OEuvres  de 
Boileatt ,  édit.  de  '■']'.  t.  5 ,  p.  ()3. 

MANCINI  (.Tulks)  ,  méd.,  né  à  Sienne,  floris- 
sait  au  17*  S.  Il  légua  des  sommes  considérables 
aux  écoliers  de  l'université  de  Sienne  et  ordonna 
qu'on  en  emploierait  le  montant  à  l'acquisition  de 
biens-fonds  ,  dont  le  revenu  annuel  servirait  à  leur 
entretien.  On  a  de  lui  un  traité  de  Decoralione  , 
Venise,  1601  et  lfia5,  iu-4-  Voy.  les  Codici  MSs. 
délia  liffr.  Kani .  de  J.  Morelli,  p.  a5  et  suiv. 

MANCINI  (  Franco**  )  ,  peintre  ,  né  en  I7a5, 
â  Sant-Angelo-in-Vado  ,  m.  en  17V1 .  fut  élève  de 
Cb.  Cignani.  On  cite  de  lui  :  St  Pierre  et  St  Jean 
guérissant  un  boiteux  ;  V Apparition  de  J.-C.  à  St 
Pierre.  11  a  beaucoup  travaillé  pour  les  galerie* 
étrangères .  dans  lesquelles  on  estime  surtout  ses 
tableaux  d'histoire. 
MANCINI.  V.  Nivcbkou. 
MANCINUS  (IIoiTiuvs),  consul  l'an  r38  avant 
J.-C,  cl  lirut  de  Calpurnius  Pison  en  Afrique  l'an 
l4î>  •  ful  "ivové  e"  Espagne  contre  Icé  Nuuiaolins 
à  la  tête  de  3u.Ouo  hommes  ,  et  ,  malgré 'la  supé- 
riorité du  nombre ,  se  laissa  battre  par  un  corps  de 
4,ooo  ennemis.  Il  n'échappa  même  a  uce  ruine  to- 
tale qu'à  U  faveur  d'une  paix  boqtcnw.  Mais  le.sé- 
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Jtat  refusa  de  confirmer  le  traité*,  et ,  en  abrogeant 
le  convention,  livra  Mancinus  pieds  el  po'mgs  liés 
aux  ennemii.  Ceux-ci,  loin  de  l'exposer  aux  tor- 
tures ,  le  renvoyèrent  sain  el  sauf  I  nome. 

MANCO-CAPAC  ,  fondât  et  prem.  lnca  de  l'em- 
pire du  Pérou  ,  réunit ,  suivant  les  traditions  de  ce 
pays  ,  quelques  peuplades  sauvages  sur  les  bords 
du  lac  de  Cusco  ,  leur  persuada  qu'il  était  fils  du 
Soleil,  el  envoyé  sur  la  terre ,  ainsi  que  la  reine 
Coya-Ocelia ,  sa  soeur  et  son  épouse  ,  pour  rendre 
les  hommes  bons  el  heureux.  A  leur  voix  les 
hommes  répandus  dans  les  forêts  se  rassemblèrent. 
Maneo  les  instruisit  el  les  civilisa  ;  il  aholil  les  sa- 
crifices li  »  mains,  apprit  à  ses  sujets  è  adorer  inté- 
rieurement, comme  un  Dieu  suprême  mais  in- 
cooou  ,  le  grand  Pnchacamac  ,  c'est-à-dire  l'âme 
ou  le  soutien  de  l'univers  ,  et  a  offrir  exlériourem. 
leurs  hommages  au  Suleil.  Il  bâtit  la  ville  de  Cusco, 
l'entoura  de  villages  ,  partagea  les  Péruviens  en 
plus,  tribus,  el  préposa  des  chefs  ou  curacas ,  qui 
étaient  ses lieutenans.  Sentant  ses  forces  diminuer, 
il  dit  qu'il  allait  reposer  auprès  du  Soleil  son  père. 
Rocha-Inca  ,  son  fllsalné,  lui  succéda. —  Ma*co  11, 
fils  d'Huana-Capae ,  frère  d'Iiuasrar,  devint  l'uni- 
que espoir  de  la  race  des  Incas  ,  par  le  meurtre  de 
•on  frère,  el  la  mort  d'Alahnalpa ,  condamné  en 
l533  par  Pisarre.  Manon  ,  à  la  (été  des  Indiens  , 
défendit  Cusco  conlre  les  Espagnols  ,  et  se  réfugia 
ensuite  dans  les  montagnes  :  il  consentit  à  recevoir 
de  Pisarre  la  couronne  de  ses  ancêtres;  mais,  n'a- 
yant pu  obtenir  d'être  rétabli  dans  tous  ses  droits  , 
et  se  vovant  prisonnier  dans  sa  capitale ,  il  en  sor- 
tit par  une  ruse  eu  1 535  ,  el  revint  l'assiéger  ;  il  eût 
réussi  à  s'en  emparer  sans  l'arrivée  d'Almagro,  a 
la  tête  d'un  corps  de  troupes.  Ce  capitaine  lui  ayant 
proposé  de  se  liguer  avec  lui  contre  Pisarre  ,  il  le 
refusa  ,  cl  dit  I  «J'ai  pris  les  armes  pour  recouvrer 
mes  droits  et  rendre  la  liberté  au*  Péruviens  ,  et 
Bon  pour  protéger  les  vils  desseins  d'un  usurpateur 
conlre  un  autre  ».  Manco  licencia  ensuite  ses  Irou- 

£ss,  ot  se  retira  k  Villapampa ,  au  milieu  des 
ndet ,  où  il  fui  assassiné  par  un  Espagnol  auquel 
11  avait  donné  asile.  Il  laissa  deux  fils  que  les  Es- 
pagnols firent  périr.  Ainsi  finit  la  race  des  Incas , 
après  avoir  régné  f\r>o  ans  au  Pérou. 

MANCUSUS  (Joseph)  ,  médecin  ,  né  à  Palerme 
en  1598  ,  m.  en  1671  ,  forma  des  élèves  dont  la  ré- 
putation fit  honneur  à  la  Sicile.  On  a  de  lui  les 
ouv.  suiv.  :  de  secundâ  cubiti  Seclione  in  omniftut 
Jebribus  putridi*  et  vert  peslilenttbus ,  pra?serl\tn 
in  epidemied  fibre  qum  Panarmum  invasit  anno 
1647,  Palerme,  l65o  ,  in-4  ;  de  columborum  Re- 
tractatione  ,  ibid.,  16  >o  ,  in-4. 

MANDAJORS  (Jcah-Pium  DES  OURS  de)  , 
histur.,  né  en  1679, k  Alais  ,  m.  dans  la  même  ville 
•n  t/H7-  fut  admis  en  171a,  comme  élève  ,  i  l'aca- 
démie des  inscripl.  ,  devint  associé,  en  17 »5  ,  ob- 
tint presque  aussitôt  la  vélérance  ,  et  m.  en  1 747 * 
On  a  de  lui  :  Histoire  critique  de  la  Gaule  n.ir- 
bonaise,  Pans,  1733,  in-ta;  des  mémoire»  dans 
le  Recueil  de  Cacad  des  inscr.  ;  et  des  Rr  flexions 
sur  tes  dlsserl.  hîstor.  et  géogr.  sur  l'état  de  l'an- 
cienne Gaule ,  dans  le  Journal  des  Savons ,  mai 
1712.  Dans  sa  jeunesse  il  avail  cultivé  la  poésie  ,  et 
composé  Arlequin  valet  de  deux  maîtres  ,  et  l'fm- 
promplude  Ntmes,  petites  pièces  de  théâtre  oubliées 
aujourd'hui-  On  lui  doit  l'inscription  pour  la  statue 
érigée  à  Louis  XIV,  par  les  Etals  de  Languedoc 
(Ludovico  Magno  post  mortem).  Son  éloge,  par 
Frrrel,  se  trouve  dans  le  rec.  de  l'Acnl.  drs  Ins- 
criptions, t.  ai,  p.  a5o.  —  Louis  de  Maxdajors  , 
père  du  précéd.,  m.  vers  1716,  bailii-général  du 
comté  d'Alais,  a  Litsé  les  ouv.  suiv.  qui  décèlent 
un  homme  d'espril  niais  très-paradoxal  :  Nouvelles 
Dérouvertes  sur  t'élut  de  l'ancienne  Goule  du 
temps  de  O-sar,  Paris ,  i6$S,  in-12  ;  Eclairassent, 
sur  la  dispute  d'Alise  (Alesia),  etc.,  Avignon, 
17l5,  in-ia;  Conclus,  de  la  dispute  d'Alise,  in-ia, 


sans  date  ;  et 

François ,  in-q\ 

MANDAR  (Jeak-Françok)  ,  oratorien  ,  né  en 
1733,  i  Marines  près  de  Ponioise  ,  professa  d'abord 
les  humanités  au  collège  de  Juilly  ,  entra  ensuite 
dans  les  ordres  sacrés  ,  s'acquil  quelque  réputation 
comme  prédicateur  ,  devinl  supérieur  du  séminaire 
de  St-Magloire  ,  puis  supérieur  du  même  collège 
où  il  avait  professé.  Il  habitait  la  maison  de  re- 
traite des  oratoriens  â  Paris  ,  lorsque  cette  congré- 
gation fut  abolie  en  179a.  Le  P.  Maodar  passa  a 
cette  époque  en  Angleterre  ,  revint  en  France  lors 
de  l'établissement  du  gouvernement  consulaire,  et 
m.  à  Paris  en  l8o3.  On  a  de  lui  :  un  Panégyrique 
de  St  Louis,  177a,  in-4  «  lrad-  ™>  «pagnol  ;  plui. 
sermons  ;  un  Vojane  à  lu  grande  chartreuse ,  en 
vers,  impr.  en  178a,  avec  une  tradticl.  lat.  du  P. 
Viel  ;  un  cantique  en  vers  latins  ,  à  l'usage  des  en- 
fans  qui  se  destinent  à  la  prem.  commun.  — Michcl- 
Philippc  Makd.vr,  connu  sous  le  nom  de  Théophile, 
parent  du  précéd.,  né  i  Marines  (  Sein. -et  Oise  ) 
en  1759 ,  s'est  distingué  ,  durant  les  troubles  de  la 
révolution  ,  par  l'influence  qu'une  voix  de  tonnerre 
et  quelque  facilité  oratoire  lui  donnaient  dans  les 
sociétés  populaires.  Républicain  par  caractère  ,  il 
ne  participa  i  aucun  des  excès  de  celle  époque  ; 
entre  autres  circonstances  ,  vice-président  de  la 
section  du  Temple  lors  des  massacres  de  septemb. 
178a ,  il  conseilla  avec  force  des  mesures  propres  à 
arrêter  ce  torrent  de  sang  ,  qui ,  disait-il  ,  souille- 
rait â  jamais  le  nom  français.  Maudar  exerça  en 
1793  l'emploi  de  commissaire  national  du  pou- 
voir exécutif;  depuis  il  vécut  dans  un  étal  voi 


r. 

le  gouvernent,  impérial,  dont  il  professait  ouver- 
tement la  haine;  celle  dern.  circonstance  lui  mé- 


de  l'indigence  ,  n'ayant  recherché  auc.  place 


rila,  en  1814,  d'être  présenté  à  l'emp.  Alexandre. 
11  est  m.  en  l8a3.  Parmi  ses  écrits,  nous  citerons  : 
te  Génie  des  Siècles,  1794  ,  in-8,  nour.  édit.  179JÂ, 
în-8  ;  et  les  ouvr.  suiv.  Irad.  de  l'anglais  -•  Voyagé 
de  IV.  Coxe  en  Suisse ,  etc.,  1790,  3  vol.  in-8; 
Voyage  au  poys  des  Ifottentots ,  par  IV.  Pater- 
son,  rte.  1791  ,  in-8  ;  de  ta  Souveraineté  du  pru- 
ple  et  de  l'Excellence  d'un  état  libre ,  par  M.  fieed- 
ham ,  etc.,  1791  ,  a  vol.  in-S;  Voy.  en  retour  de 
l'Inde  par  terre  ,  etc.,  par  Th.  Howel,  etc.,  1796, 
in-4-  Théophile  Mandar  a  également  eu  part  a  la 
traduct.  de  la  Description  de  VHindostan ,  par 
Renuel  ;  il  a  en  outre  laissé  deux  out.  inédits;  1  ua 
est  le  Phare  des  rois  ,  poème  en  16  livres,  dont 
l'impression  fut  défendue  en  1809. 

Mandat  (a*t.-j>.an  galliot»e),  né  k 

Paris  en  17  ïi  ,  commandait  la  garde  nationale  pa- 
risienne en  179a;  peu  de  jours  avant  le  10  août ,  il 
fut  requis  par  le  département  de  Paris  de  faire 
augmenter  le  nombre  des  troupes  qui  devaient 
garder  le  roi ,  et  le  maire  Pétion  y  joignit  l'ordre 
écrit  de  repousser  la  force  par  Lt  fvixs.  Maodat  fit 
ses  préparatifs  en  conséquence.  Mais  cet  ordre 
écrit  inquiétait  les  factieux  :  la  mort  de  Mandat 
fut  résolue  pour  ressaisir  celle  pièce  importante.  La 
nouvelle  municipalité  ordonna  le  10  ,  des  la  pointe 
du  jour,  à  Mandat ,  de  se  rendre  de  suite  à  I  hôtel- 
de  ville.  Il  partit  a<cotnpagné  d'un  seul  aide-de- 
ramp.  Au  moment  où  le  conseil  ordonnait  sa  dé- 
tention ,  uu  coup  de  pistolet  le  renversa,  et  son 
corps  fut  jelé  à  la  rivière.  —  Son  neveu  ,  Etienne- 
Martial  baron  de  Mandat,  né  au  château  deNeuilly 
prés  Drienne  en  1770,  n'était  âgé  que  de  18  aus 
lois  de  l'émigration  ;  il  servit  dans  les  pays  étran- 
gers ,  et  reçut  un  coup  de  sabre  au  visage ,  d'où  il 
fut  appelé  le  Batafnf,  Etant  ensuite  revenu  en 
France  pour  servir  dans  les  troupes  royales  de  la 
Vendée  ,  il  fut  pris  les  armes  à  la  main  en  1 7 .  »S  , 
el  fusille  à  Caru.  —  Sa  sarur  ,  mariée  à  M.  1  ho- 
massm  de  Bienville  ,  comparut  en  juin  1794 »  au 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris  ;  Fouquier-Tia- 
Tille  dit  alors  ;  «  11  n'y  a  rien  contre  la  citoyenne  , 
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ait  elle  t'appelle  Makdat  ;  je  conclus  à  la 
lie  périt  à  l'âge  Je  24 

M  A. M)  i:  LOT  (Marie  Hcmeerte  DUBREU1L 
de  SAliNTE-CROlX  ,  baronne  de  ;  née  à  Lyon  en 
1753,  et  morte  en  18a»  à  Cliiloup  près  Monlluel 
(Aisne),  a  cultive'  la  poésie  avec  quelq.  succès.  On 
lut  doit  :  Loisirs  champêtres,  ou  Recueil  de  poésies 
fugitives,  Lyon,  181 1,  io-8  ;  Elan  d'un  cœur  roya- 
liste ,  opitsc.  poétique,  par  mad.  la  baronne  de 
M'",  Paris  ,  1814  »  in-S.  M.  Labouisse  a  pub.  une 
biographie  de  Mm*  Mandclol  dans  le  Journal  anec- 
dotique  de  Caslelnawtary ,  a«  anne'e ,  n°  5 ,  p.  67. 

MANJ3ELSLO  (  Jeak  -  Amirt  de  ) ,  voyageur 
allem.,  ne  en  i'ii6dans  leMccklenhourg  .  suivit  en 
i633  une  ambassade  envoyée  en  Russie  et  en  Perse 
par  le  duc  de  Holsteio-Gollorp ,  et  passa  ensuite 
dans  les  Indes.  De  retour  en  Europe,  i!  entra  comme 
capil.  dans  le  régim.  de  cavalerie  de  Rautzau  ,  au 
service  de  France,  et  m.  à  Paris  en  '  7  h-  Une  let- 
tre qu'il  avait  e'erite  de  Surate  à  Oléarius ,  secret, 
de  l'ambassade  dont  nous  venons  de  parler  ,  a  été 

Ebliée  eu  allem.  par  ce  dernier  :  Lettre  de  J.-A. 
Mande/slo,  écrite...  à  Oléanus,  en  l63g, sur  son 
voyage  des  Indes  orientales ,  avec  une  nonce  suc- 
cincte sur  l'elat  actuel  de  la  Chine ,  etc.,  Slesvrig  , 
l6j:> ,  I  vol.  in-  fol. ,  trad.  en  franc,  par  Wicque- 
fort  avec  des  addit.  fournies  par  l'auteur,  Paris, 
l&jç),  t  roi.  in-4;  1666.  a  vol.  in-4;  Ain  s  t.,  1737, 
3  vol.  in-fol.,  fig. 

MAINDER  (Charles  van  ),  peintre ,  bistor.  et 
poète  flamand,  né  à  Meulebeke ,  près  Courtrai,  en 
1Ô48,  m.  à  Amsterdam  en  1606,  a  laisse*  comme 
peintre  ,  entre  autres  composition*  :  Adam  et  Eve 
dans  le  paradis  terrestre  ;  lé  Déluge  ;  la  Passion 
de  J.-C.  en  latahl.  ;  une  Fêle  flamande  ;  St-Jean 
dans  le  désert  ;  le  Portement  de  croix  ;  Jacob  et 
l*  Adoration  des  mages  ;  comme  écrivain,  la  Vie 
des  peintres  italiens  et  flamands  ;  la  Traduction 
des  poèmes  d'Homère  ;  le  Nouveau-Monde  ;  la 
Maison  de  Pan  ;  les  Métamorphoses  d'Ovide ,  et 
enfin  la  Lyre  de  David.  —  Son  fils  Cli.nl.  s  cul- 
tiva la  peinture  comme  son  père  ,  et  fut  attache*  à 
la  cour  de  Daaemarck. 

MANDEVILLE  (Jean  de),  en  latin  Magno- 
villanus  ou  Magdovitlaaus  ,  chevalier  anglais  ,  né 
à  Si-  VU  ans  ,  vers  i3oo  ,  quitta  son  pays  en  i3a7 , 
traversa  la  France,  se  rendit  è  la  Terre-Sainte  ,  ser- 
vit le  Soudan  d'Egypte ,  voyagea  dans  presque 
toute  l'Asie ,  et  séjourna  pend.  3  ans  dans  la  ville 
de  Cambalu  (Pé-kmg).  Enfin,  aprea  33  ans  d'aven- 
tures incroyables,  il  revit  sa  pairie  on  il  écrivit  la 
relation  de  ses  voy.  dédte'e  à  Edouard  III  :  quittant 
une  seconde  fois  l'Angleterre ,  il  visita  la  France  et 
les  Pays-Bas  ,  et  m.  i  Liège  en  1^72.  On  croit  qu'il 
avait  écrit  son  voyage  dans  les  trois  langues  latine  , 
française  et  anglaise.  La  bibliothèque  de  Berne  en 
possède  unMS.  en  vieux  français  ;  il  en  existe  plus, 
en  anglais,  et  celui  de  la  biblioth.  Cottonicnnc  passe 
pour  le  meilleur.  C'est  sur  ce  dernier  qu'a  été  faite 
redit,  de  Londres  ,  1 72J ,  ayant  pour  titre  :  tiie 
V otage  and  travaUe  ofsir  John  Mandeville,  Knight, 
etc.  Pietro  de  Cornero  a  publié,  d'après  on  MS. 
latin,  la  traduct.  italienne  de  ce  voyage.  Milan, 
1480,  in-4,  sans  t*lre  ct  Mns  pagination.  L'édit. 
la l .  du  même  ouvr.,  sans  date,  sans  réclames  et 
sans  pagination  >  n  j ,  (  sous  ce  titre  :  Itmerarius 
i  terra  Anglia  in  partes  Jherosolymttanas  ,  carac- 
tères gothiques)  ,  parait  être  du  même  temps.  Pur- 
chat  a  publie*  l'extrait  de  l'ourr.  de  Mandeville  , 
et  Bcrgeron  a  traduit  cet  extrait  en  français  pour  sa 
Collection  de  voyages  ,  prindpalgm.  Jaits  en  Asie 
(La  Uaya  ,  1735,  a  v.  in>4) ,  pub.  par  van  der  Aa. 
Il  existe  aussi  plus,  traduct.  allem.  de  Mandeville , 
dont  une  très-complète. 

MANDEVILLE  (  BerVARD  de  )  ,  écriv.  anglais , 
né  à  Dort,  en  Hollande  vers  1670,  m.  i  Londres 
en  1733,  exerça  d'abord  la  profess.  de  méd.  asses 
l;  mais  ,  joignant  aux  connaissances  d« 
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ton  art  celles  de  la  philosophie  et  de  la  littérature, 

il  se  fit  connaître  en  publiant  des  écrits  où  l'on 
trouve  ,  avec  des  pensées  fiueset  quelquefois  même 
justes  ,  des  principes  erronés  et  une  tendance  gé- 
nérale à  corrompre  la  morale  publique.  Ses  ouvr., 
tous  écrits  en  angl.,  sont  :  la  Vierge  démasquée 
{Virgin  unmaskedj,  ou  Dialogue  entre  une  vieille 
fille  et  sa  nièce  ,  sur  l'amour .  le  mariage ,  etc., 
Londres,  1709;  Traité  des  affections  hypocon- 
driaques Ct  hystériques,  1 7 1 1  ;  la  Huche  bour- 
donnante, on  les  Fripons  devenus  honnêtes  gens, 
poème ,  17 14  ♦  réirop.  avec  nna  espèce  de  commen- 
taire ,  en  I7a3.  in-8,  sous  ce  titre  :  la  Fable  des 
abeilles  (  the  Fable  nf  the  bees  ) ,  on  les  Vices 
privés  font  la  prospérité  publique ,  suivi  d'un  Essai 
sur  la  chanté  et  les  écoles  ds  charité ,  et  de  Re- 
cherches sur  la  nature  de  la  société  (  cet  ouv.  fut 
dénoncé  à  la  cour  du  Banc  du  roi ,  et  attaqué  par 
plus,  écriv.  ;  et  Mandeville  y  ajouta,  en  1728,  un 
a"  vol.  pour  mieux  développer  ton  système  :  uns 
nouvelle  édit.  fut  publiée  eu  1806,  avec  une  apo- 
logie ou  l'on  essaie  de  prouver  que  les  économistes 
fraoç.  y  ont  puisé  leurs  principes)  ,  trad.  en  franç. 
par  Bertrand  ,  Amsterdam,  i 7 Jjo  ,  4  vol.  in-8,  et 
17S0,  j  vol,  in- 12 ;  Recherches  sur  l'origine  de 
l  honneur,  et  sur  l'utilité  du  christianisme  dans  la 
guerre ,  Londres ,  173a  (  c'est  la  contre-partie  de 
l'ouv.  précédent  :  Tant,  y  soutient  que  la  vertu  est 
plus  propre  que  le  vice  à  procurer  le  bonheur  gé- 
néral de  la  société  )  ;  Pensées  libres  sur  la  religuim 
et  sur  le  bonheur  de  la  nation ,  1730  ;  trad.  en  fr. 
par  van  Eflen,  I7a3,*n-ta. 

M  AN  DON  IUS.  V.  Ind.s.lis. 

MANDOSIO  (Pbosper)  ,  littéral,  et  biographe 
italien  .  né  a  Rome  vers  le  milieu  du  17*  S.,  m. 
vers  1700  dans  un  âge  peu  avaneé,  est  auteur  des 
ouvr.  suiv.  :  Cenluria  di  enimmi ,  Pérouse,  1670, 
in-8  ;  (  c'est  un  rcc.  de  too  énigm.  ou  problèmes)  ; 
V  Innocenta  trion fiante,  scenico  trattenimento.  Home, 
i(>76,  in-ta;  VAdargonte,  tragédie  ,  ibid.,  .id.  ; 
Biblioth.  roman  a  ,  seu  romanor.  scriplorum  Cen- 
turiœX,  ib.,  1682-91 ,  a  vol.  in-4  »  Ru"™e,  1696 , 
»  -  I  ;  ©tarscv  in  quo  maxim.  christ,  orbts  pontifi- 


cum  archiatros  spectandos  prabet,  ibid.,  1696, 
in~4  ;  Catalogo  d'aulon  che  hanno  dalo  in  lues 
opère  sptttanti  al  giubileo  dell'  anno  Santo  ,  ibid., 
1700,  in-t6. 

MANDRÏLLOÏÏ  (Joseph  )  ,  littéral.,  né  en  t743 
à  Bourg-cn-Bresse  ,  fut  destiné  par  ses  parons  i 
suivre  la  carrière  du  commerce  ,  voyagea  en  Amé- 
rique ,  te  fixa  ensuite  à  Amsterdam  ,  et  partagea 
ses  loisirs  entre  les  affaires  commerciales  et  l'élude. 
Des  discussions  politiques  ayant  éclaté  en  Hollande, 
il  écrivit  dans  le  tens  des  novat. ,  adopta  les  prin- 
cipes de  la  révolut.  franç.,  revint  en  France ,  fut 
arrêté  et  condamné  à  mort  en  I7»>4  »  comme  pré- 
venu de  correspondance  avec  le  duc  de  Bruoswiek. 
On  cite  de  lui  :  le  Voyageur  américain ,  etc.,  Am- 
sterdam ,  1783,  in  8  (  cet  ouv.  est  trad.  de  l'angl.)  ; 
le  Spectateur  américain  ,  etc.,  iliid.,  1784,  in-8; 
Bruxelles  ,  1783,  t7o5,  in-8;  Fragmens  de  littéra- 
ture et  de  politique ,  suivis  d'un  Voyage  à  Berlin  y 
iliid.,  1784;  Paris,  1788,  in-8;  Vœux- patriotiques, 
Bruxelles  ,  1789,  in-8  ;  Mem.  pour  servir  à  Chist. 
de  la  révolution  des  Provinces-Unies,  en  1787, 
Paris,  1791  ,  in-8.  On  trouve  dans  plusieurs  de  ces 
ouvr.  des  observât,  judicieuses  ,  et  un  esprit  de 
modération  qui  fut  sans  douta  la  cause  principale 
de  sa  condamnation  par  le  irib.  révolutionnaire. 

MANDRIN  (Lotis),  fameux  contrebandier,  né 
à  Sl-Elienne  de  St-Gemre  en  Daupbiné  ,  était  fils 
d'un  maréchal  ferrant  ;  il  embrassa  fort  jeune  le 
parti  des  armes  et  déserta  ;  puis  s'élant  associé  quel- 
ques hommes  déterminés  ,  il  se  mil  à  faire  la  con- 
trebande en  17  '  j.  Devenu  chef  d'nne  troupe  asses 
considérable ,  il  attaqua  à  main  armée  les  employés 
des  fermes,  les  dispersa ,  el  se  retrancha  dans  les 
muotagoes  du  Dauphiné;  il  oie  en  plein  jour  atta- 
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quer  Beaune  et  Àulun  ,  y  forcer  lei  prisons  pour 
recruter  sa  bande  ,  et  piller  le*  receveurs  des  fer- 
me». Trahi  par  une  femme  ,  il  fut  prit  au  château 
de  Rochcforl ,  conduit  a  Valence,  et  condamné  à 
la  roue  le  26  mai  1^55.  La  Grange  (de  Montpellier) 
■  composé  la  Mort  de  Mandrin ,  Irage'die  ,  Fianci, 
1755,  in-12  ;  et  Chopin  fit  représenter  la  mémo  an- 
née Mandrin  pris  ,  comédie  en  un  acte.  On  a  en- 
core la  Vit  de  Mandrin  ,  par  l'abbé  Kcgley,  Paris  , 
1755  ,  in-12  ,  une  autre  vie  du  même  ,  par  Terrier 
de  Cléron,  Dôle,  «755,  in-12,  sout.  réimpr.  in-18, 
et  trad.  en  iUl.  par  l'abbé  Chiali.Venise,  t;  j;,  iu-8; 
t'a  Mandnnade ,  etc.  (par  l'abbé  Reglej),  Sainl- 
Geoire  ,  1755,  in-8;  Précis  de  la  Vie  de  L.  Man- 
drin ,  in-4  de  4  pag-  ;  Oraison  funèbre  de  messire 
L.  Mandrin,  etc.,  Lyon  ,  in-4,  de 8  pag.,  terminée 
par  une  complainte  ;  enfin  deux  pamphlets  dirigés 
contre  les  fermiers  -  généraux  ,  ayant  pour  titre  : 
Testament  politique  de  L.  Mandrin  (par  Goudar)  , 
7*  édit.,  Genève ,  1756,  in-8  ;  et  Analyse  du  Tes- 
t  politique  de  Mandrin  ,  etc.,  déd.  aux  états- 
aux,  1789  ,  in-8  ,  de  6a  pag.  L'année  1826  a 
▼u  paraître  un  mélodr.  de  Mandrin  par  MM.  Ben- 
jamin et  Etienne  Arago. 

MANES  ou  MANY  ,  célèbre  hérésiarque  ,  fonda- 
teur de  ;U  secte  des  Manichéens  ,  naquit  en  Perse 
Tera  le  commencement  du  3*  S. ,  et  porta  d'abord 
le  nom  de  Cubricus.  Esclave  dès  l'âge  de  sept  aos 
d'une  veuve  fort  riche  de  Ctésiphon  ,  il  l'intéressa 
•u  point  qu'elle  le  lit  élever  avec  soin  ,  l'affranchit 
et  lui  légua  tous  ses  biens.  Il  était  chrétien  et  même, 
dit-on  .  exerçait  les  fonct.  sVerdotale*  dans  l'Ab- 
wat  et  le  Kliousistan  actuel  ;  mais  il  ne  larda  pas  à 
modifier  les  doctrines  de  l'Eglise  d'après  celles  de 
Téréhinthe  et  de  Scylhianu*  ses  auteurs  favoris.  Il 
commença  à  dogmatiser  sur  la  fin  du  règne  de  Shab- 
pour  l**  (Sapor),  pub.  un  livre  qu'il  prétendait 
être  descendu  du  ciel  ,  et  envoya  douae  disciple» 
répandre  ses  erreurs  dans  l'Egypte ,  l'Inde  et  la 
Chine.  Le  roi  même  eut  la  faiblesse  de  se  ranger 
«ous  les  bannière*  de  Manès  et  d'embrasser  les  prin- 
cipes de  la  nouvelle  secte  ;  mais  bientôt  il  abjura  la 
nouvelle  doctrine  et  devint  un  des  plus  ardens  en- 
nemis do  son  auteur,  parce  que  ,  dit-on  ,  celui-ci 
malgré  ses  connaissances  en  médecine  n'avait  pu 
arracher  à  la  mort  un  des  fils  du  prince.  C'est  ici 
le  lieu  de  remarquer  que  les  disciples  de  Maoès  at- 
tribuent à  leur  maître  un  talent  transcendant  soit 
dans  la  médecine  ,  soit  dans  la  peinture  et  la  sculp- 
ture. L'hérésiarque  contraint  de  fuir  erra  dans  le 
Turkestan ,  lTndoslan  et  l'empire  chinois;,  et  se  re- 
tira un  an  entier  dans  une  caverne  ioconnue^où  il 
avait  porté  des  vivres.  Ses  partisans  crurent  que 
pendant  ce  temps  il  avait  été  enlevé  au  ciel  et  avait 
eu  uue  conversation  avec  Dieu.  Comme  témoignage 
de  celte  longue  entrevue  il  leur  présenta  une  plan- 
che sur  laquelle  il  avait  tracé  des  figures  extraordi- 
el  qu'il  prétendait  avoir  apportée  du  ciel, 
lahpour  étant  m.,  Hormoui  Ie»,  son  successeur, 
rappela  Manès  en  Perse  ,  le  combla  de  biens  et  fit 
bâtir  pour  lui  un  château  dans  le  Seislan.  Au  cora- 
blo  de  la  g'.oire  et  des  honneurs  sous  ce  règne  ,  Ma- 
nès eut  pourtant  le  déplaisir  de  se  voir  vaincre  par 
l'évèque  A  relié  la  us  à  la  conférence  de  Casca  qu'il 
avait  provoquée  lui-même.  Une  nouvelle  persécu- 
tion s  appesantit  sur  lui  à  la  mortd'Hormous.  Beh- 
ram  I"  ,  son  fils  et  sou  succesieur  ,  le  fit  écorcher 
vif,  l'an  274  de  J.-C,  et  ordonna  que  sa  peau  fut 
suspendue  a  une  des  portes  do  Djondischaour. 
Ses  disciples  ne  furent  point  traités  avec  plus  t"" 


u  - 


dulgenec;  mais  beaucoup  d'entre  eux  échappèrent 
aux  rigueurs  du  roi  ,  la  plupart  en  se  réfugiant 
dans  le*  provinces  romaine*  ,  et  leur  secte  subsiste 
encore  de  nos  jours  dans  l'Orient.  Les  points  prin- 
cipaux de  la  doctrine  de  Manès  consistent  à  recon- 
naître deux  principes  créateurs  ,  l'un  auteur  du 
mal  ,  l'autre  auteur  du  Lien ,  et  nommés  le  prem. 
Abrimân,  le  deuxième  Ormouad }  à  rejeter  l'i 
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à  n'admettre  qne  la  venue  et  l'inter- 
vention spirituelle*  de  J.-C. ,  pour  sauver  le  genre 
humain  et  à  regarder  Manès  comme  le. divin  para- 
ciel  annoncé  par  le  sauveur  à  ses  disciples. 

MAKESS  ou  M ANESSE  (Reidicek  de)  ,  magis- 
trat suisse  ,  issu  d'une  ancienne  famille  de  Zurich, 
consolida  la  constitution  donnée  à  cette  ville  par 
son  prem.  bourgmestre  Bran  en  i336,  lui  succéda 
en  t36i,  et  m.  en  1 384-  C'est  a  lui  et  à  son  fils  que 
l'on  doit  la  collection  des  meilleures  poésies  da 
leur  temps  ,  »ous  le  titre  à'OEwrrs  des  Muvusin- 
ger.  Le  M  S,  des  poésies  de  Maness  se  conserve  à 
Paris  dans  la  biblioth.  du  roi  ,  n°  7166. 

MANESSE  (DE«<is-Jos.),anc.  chan.  rég.  de  l'ab- 
baye de  St-Jean-des-Vignes  (diocèse  de  Soissons), 
prieur  ,  puis  curé  de  Branges  ,  né  à  Landreciea  en 
1743,  m.  en  1820  an  château  de  Soupire  (Aisne) , 
où  M.  de  La  Villeurnois  lui  avait  fait  accepter 
une  honorable  hospitalité  ,  exerçait  gratuitement  la 
médeciue  avant  la  révolution,  époque  où  il  émigra. 
Réfugié  alternativement  en  Angleterre,  en  Allema- 
gne et  en  Russie,  il  continua  de  consacrer  â  l'étude 
des  sciences  les  instans  qu'il  n'employait  point  an 
soulagement  de  se*  compagnon*  d'infortune ,  fnt 
reçu  des  académ.  d'Erfurt  et  de  St-Pélersbourg  ,  et 
ne  rentra  en  France  qu'à  la  restauration.  Outre  un 
important  ouv.  in  lit  Oologle  ,  ou  Description  des 
nids  et  den  au/s  d'un  grand  nombre  d'oiseaux 
d'Europe  ,  qui  avait  occupé  toute  sa  vie  et  qu'il  a 
laissé  MS. ,  on  a  de  lui  un  Traité  de  la  manière 
d'empailler  et  de  conserver  les  animaux  ,  les  pel- 
leteries et  les  laines  ,  Paris,  1787  ,  in-8. 
MANESSON  (Axai*}.  V.  Mallkt. 
MANETHON,  célèb.  prêtre  égyptien  ,  originaire 
de  Sébcnnytus ,  vivait  sous  le  règne  de  Plolémée 
Philadelphe  vers  l'an  a63  avant  J.-C.  et  était  garde 
des  archives  sacrées  dans  le  temple  d'Héliopolis.  Il 
parait  qu'il  avait  composé  plus.  ouv.  import.,  entre 
autres,  une  Histoire  universelle  de  i'ï'gj'pte ,  qui 
s'est  perdue  ,  mais  dont  on  trouve  quelques  traces 
dans  les  fragmens  de  la  Chronogrupkie  de  Jules 
Africain  ,  recueillis  par  George  le  Syncelle.  L'his- 
toire d'Egypte  qu'An  mus  de  Vilerbe  a  pub.  sous  la 
nom  de  Manelhon  est  l'onvr.  d'un  faussaire  du  l3a 
S.  On  attribue  encore  à  Manelhon  un  poème  en  vers 
grecs  inl.  :  Apotelesmatica ,  sive  Je  virtbus  et  effec- 
lis  astrorum  lib.  VI,  pub.  per  Gronoviu»  ,  Levrie , 
1698,  in— 4  ;  mais  un  critique  anglais  ,  Tbom.  Tyr- 
with  ,  regarde  ce  poème  comme  uoo  produet.  des 
temps  de  la  décadence  de  l'empire.  Porphyre  cite 
parmi  les  autres  ouvr.  composés  par  Manelhon  un 
Traité  des  anciens  rites  religieux  des  Egyptiens. 
(Poy.  pour  plus  de  détails  sur  Manelhon  son  article 
dans  la  Bdtliolh.  grmea  de  Fabricius  ,  ton».  2f 
p.  494  et  suiv.) 

MAMETTI  (GlAKNOtzo),  l'un  des  homme»  les 
plus  savans  de  son  siècle  ,  né  à  Florence  en  t3o6 
d'une  famille  noble  et  ancienne,  m.  è  Nantes  en 
■  45<)  ,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouv. ,  dont  oa 
trouvera  la  liste  exacte  dans  le  t.  I  des  Disserta- 
zioni  vossiane  <t"Apost.  Zeno.  Nous  citerons  seule- 
ment :  de  Dtgnitate  et  Excellent tâ  fiominis  lib.  IV , 
Bâle  ,  l532 ,  in-8  ;  VU  a  Pet  rare  fia  ,  insér.  dans  le 
Petrarcha  redivivus  de  Tomassini ,  et  dans  le  Spé- 
cimen hist.  litterarim  fiorenlinm  XIII  el  XIV  sm- 
culi ,  etc.,  Florence  ,  1747,  »n-8t  Orationes  ad  re- 
gem  Alphonsum  ,  etc.,  etc.  ,  Ilanau  ,  161 1  ,  in-4  • 
Vitax  Atcolai  V  pont.  max.  libri  III ,  insér.  dans 
les  Scriptor.  rer.  italic.  de  Muratori  ;  Chronicoa 
Ptsloriense ,  etc..  dans  le  même  recueil.  On  a  plu- 
sieurs vies  de  Manetti ,  en  latin  et  en  italien  ;  la 
meilleure  est  celle  écrite  par  Naldo-Naldi ,  et  ins. 
dans  les  Script,  rer.  ital. ,  lom.  20;  Reqnier  ea  a 
donné  une  imitation  on  franç.,  Paris,  1762,  in-12. 

MANETTI  (Rvtimo),  peintre  ital.,  né  à  Sienne 
en  t57i,  mort  en  1639,  fut  élève  de  Fr.  Vanni,  et 
travailla  dans  la  manière  dn  Guerchin  (v.  ce  nom  . 
lia  Uni  plut,  tableaux  à  fiie ,  à  Florence,  à 
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Sienne  ^  etc.,  et  la  plu»  estiméo  de  tes  compositions 
etl  ua  Repos  de  la  saintefamille  place' dans  l'église 
Si- Pierre  de  Ca»tel -Vecchio.  La  galerie  de  Flo- 
rence p.  sic-, le  son  portrait  peint  par  lui-même. 

MANEVILLETTE  (D'APRÈS  de).  V.  Après. 

MANFRED  uu  MAINFROI ,  roi  de  Naide*  ,  fit» 
naturel  de  l'emper.  Frédéric  II,  ne'  en  1234,  lie'rila 
de*  qualité»  de  son  père  ,  >|ui ,  par  son  testament, 
le  substitua  à  ses  deux  enlant  légitimes  Cunrad  et 
Henri,  en  cas  qu'ils  mourussent  sans  pcjjlciité.  Il 
régna  de  1254  à  1266  ,  el  péril  dans  la  guerre  con- 
tre Charles  d'Anjou  ,  frère  de  Si  Louis  ,  auquel  le 
pape  avait  oflerl  la  couronne  de  Naples  Ou  conn.iil 
de  lui  une  lettre  sur  sa  victoire  contre  l'armée  d'In- 
nocent' IV  en  1255  ;  une  suite  au  Traité  de  fau- 
connerie de  Frédéric  II  ,  et  deux  lettres  sur  la  m. 
dn  cet  emper.,  ins.  dans  les  JViscellanea  de  Daluse. 

MANFREDI  ,  maison  de  Faenxa  ,  qui  parvint  à 
laiouverajnelé  vers  Pan  iSS^.—  Richard  Manfredi, 
profilant  du  séjour  du  pape  a  Avignon .  s'empara 
des  forteresses  de  Facnaa  el  d'Imola ,  dont  il  se  fit 

Croclamer  seigneur.  —  Jean  et  Rénier  Manfredi 
li  succédèrent  teri  l35o  sous  Clément  VI  ,  et  ce 
ne  fut  qu'en  l356'  que  le  cardinal  E>;id.  Albornox  , 
tous  Innocent  VI  ,  les  força  à  capituler,  el  ne  leur 
laissa  que  quelques  châteaux. 

MANFREDI  (Astorrf.  I'r),  seigneur  de  Facnta 
el  d'Imola  de  à  l^oît%  fut  reconnu  comme  vie. 

pontifical  de  ces  doux  villes  à  l'époque  du  schisme 
d'Occident.  En  t>4  il  »e  vit  forcé  par  Alhérie  de 
Bai  hiauo  de  vendre  Faenxa  à  Ballhaxar  Cossa  ,  légal 
de  Bologne;  mais  celui  ci  ,  au  lieu  de  lui  pa)er  le 
prix  convenu  de  aj.ooo  flor.,  s'empara  de  sa  personne 

Îar  trahison  ,  et  lui  Gt  trancher  la  tête  eu  l^oï.  — 
ean-Ualeax.  fil»  d'AsIorrc,  rentra  par  surprise  dans 
Faenxa  en  1 . )  1  < ■ .  el  fut  proclamé  souverain  par  les 
naliiiau*.  — -  Guid  -Antonio  ou  Glidazzo  ,  petit* 
fils  d'AsIorre  Ier ,  reçut  du  duc  de  Milan,  en  iq  '<). 
Jmola  el  d'autres  ville*  qu'il  avail  prises  sur  le»  Als 
dosi ,  et  m.  en  t.'|$8.  —  Aslorre  II  et  Thadée  ,  fils 
du  précéd.,  reçurent  de  leur  père  les  villes  de  Faen- 
sa el  d'Imola.  Aslorre  m.  en  l46'8,  rl  son  fils  Ga- 
leolto  lui  succéda.  Thadée  vendit  Imolà  à  Jérôme 
Riario  .  neveu  du  pape  Sixte  IV,  eu  I -j ~ ,1  •  —  Man- 
ratDl  (Galt'Olto)  ,  fil*  et  successeur  d  Aslorre  II  , 
régna  de  1468  à  1488,  et  périt  poignardé  par  sa 
femme  qu'avaient  irriléo  ses  galanteries.  Il  laissa 
un  fils  âgé  de  trois  an*  ,  que  le*  hahilans  reconnu- 
rent pour  leur  seigneur  sous  le  nom  d'Astorrc  III. 
César  Eorgia  s'élaut  rendu  rnailro  de  Faenxa  en 
l5oo  ,  fil  périr  Aslorre  avec  un  frère  nalurel  qu'il 
avait ,  vlla  famille  Manfredi  perdit  ainsi  la  souve- 
raineté. 

MANFREDI  (Lelio)  ,  auteur  italien  dn  16*  S. , 
traduisit  de  1't-spagnol  en  italien  entre  autres  ouv. 
Je  roman  Tirnnno  il  Bianco,  valonuimo  cavalière, 
Venise  ;  l538 ,  in-4 ,  dont  le  comte  de  Cajlu»  a 
donné  une  Irad.  franç.,  sous  ce  litre  :  Histoire  du 
vaillant  chevalier  'J'jran-le-Bianc  ,  Londres,  «ans 
date  (Paris  ,  174»)  .  2  vol.  petit  in  8.  —  Manfredi 
(Paul),  méd.,  né  à  Lucque*  dans  le  7e  S.,  partisan 
du  système  de  Libavius  (v.  ce  nom)  a  publié  :  de 
nova  et  inaudttâ  medtco-chtrurgicd  observatiune , 
sangninem  tranffnndeMte  de  imtividuo  in  indu'i- 
duum,  prias  in  brûlis  et  deiadk  In  liomine  expertd, 
Rome,  1668,  in-4,  e,c» 

MANFREDI  (Barthéi.emi),  peintre  italien  ,  né 
à  Mautoue  vers  157a ,  m.  à  Rome  <  n  iGo5  ,  so  per- 
fectionna à  l'école  du  Caravagc  (v.  ce  nom),  el  par- 
vint à  imiier  ce  maître  célèbre  au  pointqu'on  a  sou- 
vent confondu  leurs  tableaux.  Le  musée  de  Paris 
en  possède  trois  de  B.  Manfredi  :  les  Vendeurs 
chassés  du  temple  ;  une  Assemblée  des  buveurs  ,  et 
une  Femme  assise  ,  qui  se  fait  dire  la  lionne  aven- 
ture par  deux  bohémiennes. 

MANFREDI  (  Eustacuio)  ,  géomètre*,  né*  en 
1674  »  Bologne,  donna  naissance  à  l'institut  de  ceil 
ville  eu  rfuoiuaut  cbex  lui  »es  camarade»  pour 


leur  répéter  les  leçon»  des  profes».  etéclaircir  leur* 

doutes.  Il  fut  ensuite  nommé  lui-même  profes».  de 
math. •m.  a  l'université  de  *a  pairie,  puia  placé  à  la 
Iclc  du  collège  de  Montalle  .  qu'il  quitla  ensuit* 
pour  se  livrer  entièrement  à  l'astronomie  et  à  l'hy- 
drostatique ,  el  mourut  dans  sa  ville  natale  en  1739. 
On  a  de  lui  des  Poésies  italiennes,  Bologne,  i^iti, 
in-12;  Rime  e  prose  ,  ib.,  1760,  in-8  ;  Ephemerides 
motuum  calestium.  elc,  ib.,  fJlS-aa,  /j  v.  in>4  ;  de 
Transita  Mercurti  per  soient,  anno  17ZJ,  ib.,  I724, 
in*4  ;  ld>.  de  Gnomone  merid,  bononiensis ,  etc., 
ibid.,  173^,  in-4;  Elem.  délia  cronulogia,  ibid., 
1744.  in-4;  Inslituzioni  aslronomu  lie  ,  ib.,  1749, 
in-4  î  des  dissertât,  dans  le  Recueil  de  l'acad.  de 
Bologne  ;  la  vie  de  Malpighi  daus  les  VUe  degU 
Arcadi  illustri;  euGn  il  fui  ledit,  du  trailé  de  Gu- 
gliclmi  délia  Nalura  de'  ftttmi,  et  de*  Observations 
astron.  el  gèogr.  Je  Fr/lllancbini ,  Vérone,  1737, 
in-fol.  —  Manfredi  (Gabriel),  frèie  d'Eu*lachio, 
né  en  16S1  à  lîologne,  morl  en  1761,  chancelier  de 
l'univ.  de  celte  ville ,  a  lai*sc  :  de  Construit,  a-rjua- 
tionum,  etc.,  Pise  ,  1707  ,  in-4;  Consideruzioni 
sopra  alcuni  duhbii ,  elc,  Rome  ,  17^9  ,  in-4  ;  de* 
mémoires  el  de*  dissertai.,  insér.  dana  le  Recueil  du 
l'institut  de  Bologne  et  dan*  le*  Osservasioni  lette- 
'ane,  Vérone,  1737,  el  «uiv.— -  Manfredi  (Emile), 
jésuite  ,  frère  des  précéd.  ,  né  à  Bologne  en  16*79, 
m.  à  Parme  en  1744.  a  composé  une  Oraison  funè- 
bre de  JfFréd.-Cetar,  prince  d'Esté  ,  puhl.  à  Mo- 
dène  ,  1727  ,  in-ia  ,  et  un  Crème ,  Venise  .  1747 
—  Leur  frère  Héraclitc  Manfredi 
77  ans  ,  suivit  avec 
tue»  ,  «ans  négliger 

(iiller  sur  celle  famille  les  Scrittori  Bollgnesi  de 

Fanliuzi. 

MANFREDINI  (Tiudaldino), noble  de  Pcroute, 
né  au  milieu  du  i.'ir  S.,  suru.dans  l'histoire  des  ré- 
publique* d'Italie  le  Nouveau  Catilina ,  était  atta- 
ché à  la  faclion  dite  Maltraversa  ,  opposée  à  celle 
des  Raspnnti ,  dan*  sa  patrie.  Il  forma  contre  cea 
dern.  une  conjuration  dont  l'issue  devait  être,  à  un 
jour  fixé  ,  de  mettre  le  feu  aâx  divers  quartiera  de 
ia  ville  ,  d'en  ouvrir  les  porte»  aux  babilan»  de  la 
campagne  ,  de  massacrer  touille*  magistral»,  tout 
le  parti  attaché  au  gouvernent.,  cl  d'ahandouner  les 
bien*  des  riches  au  pillage.  Un  des  conjuré*,  épou- 
vanté de  l'horreur  «Je  cuite  entreprise,  re'véla  aux 
premier*  magistral*  le  secret  de  celte  trame  ;  mais 
Manfrcdini,  averti  a  temps  ,  se  sauva  avec  la  plu- 
part de  *e*  complice*.  On  n'en  put  arrêter  que  deux 
avec  quatre  de  leur*  satellite»,  el  ils  furent  exécutés. 
Manfrediui,  condamné  à  morl  par  contumace,  ainsi 
que  quaraiile-cinq  gentilshommes  ,  m.  en  exil. 

MANGEANT  (Llc-Uiibain),  pieux  et  savant  eo» 
ctétiaitliqtie  ,  né  en  |656  à  Paris  ,  où  il  m.  en  1727, 
a  donne  troi*  édit.  estimées  :  l'une  de  St  Fulgence  , 
Pari»,  »riS4,  in*4;  l'autre  de  St  Prosper ,  ibid., 
171 1  ,  in-fol.  ;  el  la  3'  de  la  Bible  de  Sacj-,  avec  la 


m.  •  l'âge  dn 
iilioclion  la  carrière  des  ar- 
mathémaliq  On  peut  con- 


laliu  el  des  notes  ,  I. 


u-ge  ,  1; 

MANGFART  (dom  Tiioma»),  aavant  antiquaire, 
bénédictin  de  la  congiégation  de  St-Vanne*  ,  né  i 
Met*  en  lGy.5  ,  se  livra  à  l'élude  de  l'antiquité  tout 
eu  exerçant  les  devoirs  de  ton  état.  Après  avoir 
prêché  avec  distinction  dans  les  principales  églises 
du  diocèse  de  Tuul,  il  fut  appelé,  en  17^7  ,  à 
Vienne  ,  par  le  prince  Charles  de  Lorraine,  qui  le 
chargea  de  lui  former  une  collection  de  médaille*. 
Don  Mao^carl  m.  à  l'ahbayu  de  Saint  -  Léopold  du 
Nanci  eu  176*2.  On  a  de  lui  :  Octave  de  sermons 
pour  les  moi  ts,  tuivî  d'un  Tr.  théol...  sur  le  Purga- 
toire,  Nanci ,  17^9  ,  ?  vol.  in-12  ;  deux  Mémoues 
sur  les  variations  d'une  agathe  et  sur  un  medaillom 
d'or  de  l'emper.  Périma* ,  liruxcllc»,  175a,  in-fol.; 
Médaillon  présenté  à  S.  A.  B.  le  duc  Charles  ,  ib., 
1754,  in-4  i  Introduct.  à  la  science  des  médailles , 
etc..  Pari*.  176*3,  in-fol.,  avec  35  pl.  :  cet  ouvr., 


02  ,  3  vol.  iu-fol. 


le  fai*.iiit*ui!c  à  V  Antiquité  expliquée,*. 
ir  I  a  M  pub.  par  l'abbe  Jacquiu. 
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MANG  (  184a  ) 

MAÎîGENOT  (LdTJis),  eccIéMastiq.  et  poète ,  né 
à  Paris  en  i'm'i  ,  m.  en  1768  ,  liait  neveu  du  poète 
Palaprat  ("•  ce  nom),  qui  lui  fit  olitcnir  un  canoni- 
cal  au  Temple.  Il  a  comp.  des  pièce*  de  vers  assex 
jolies ,  puh.  après  sa  m.  nous  le  tilre  de  Poésies  de 
M.  Câblé  Mangea-  t ,  Macilrieht ,  i?;6,  in-8. L'abbé 
Mangenot  avait  travaillé  au  Journal  des  Sav.  depuis 
I727  jusqu'en  no».  1731. — Ma^renot  fW.)  ,  frère 
du  précéd.  ,  cultiva  aussi  la  poésie ,  et  l'on  trouve 
quelques  pièces  de  lui  dans  le  recueil  de  l'abbé. 

MANGET  (Jean-Jacob)  ,  médecin  et  compilât, 
laborieux,  né  en  i6js  à  Genève,  où  il  mourut 
•n  '7-'i'2»  prem.  méd.  honoraire  de  l'élect  de  Bran- 
dtbourg  «  a  laissé  de  nombreux  ouv.,  dont  on  peut 
voir  la  liste  dans  {'Histoire  littéraire  de  Genève  , 
par  Seoebier ,  tom.  3  ,  et  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux.  Nous  nous  bornerons  à  citer  les  suiv.  : 
Biblioth.  anatomira  ,  Genève  ,  l635  ,  i(k>9  ,  2  vol. 
in-fol.  (on  en  a  pub.  un  abrégé  en  angl.,  Londres  , 
171 1,  3  vol.  in-q);  Biblioth.  mcdtco-practica  ,  il»., 
1095-98.  4  *ol.  »n-fol.;  nouvelie  édit.  augmentée  , 
1739  Biblioth.  chimicn-cnriosa  ,  ibid.,  1702,  2  v. 
in -loi.  j  Biblioth.  pharmaceutico  -  medica  ,  ibid.  , 
"1703,  2  vol.  in  fol.  ;  Biblioth.  chirurgien  ,  ibid.  , 
1721  ,  2  vol.  in-fol.  ;  Biblioth.  Scrtplor.  mediror. 
vetemm  et  récent io mm ,  ib.,  1731,  .j  vol.  in-fol., 
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avec  16  porirails.  Manget  a  été  aussi  l  edit,  de  plus, 
ouv.  de  médecine  ,  entre  autres  du  Hieatrum  ana- 
tomicum  d'Eustachi.  • 

MANGKY  (Thomas)  ,  ecclésiastique  anglais ,  né 
*n  1684  à  Leeds,  m.  rn  1755  ,  a  pub.  une  édit.  des 
es  de  Phiton  te  Juif,  Londres  ,  174»,  *  vol. 
(c'est  la  meilleure  de  toute»  celles  qui  ont 


in-fol.  ( 


paru);  des  remarques  sur  le  Kazarcntts  de  Tolaod 
(v.  ce  nom),  1710,  in-8;  et  des  entretiens  pratiques 
sur  l'Oraison  dominicale  (praclical  Discourses  on 


tbe  Lord's  pra 
MANG1A" 


1716,  1721,  in-8. 
>RI  (Benoît)  .  chef  <lc  la  famille  la 
plus  distinguée  de  San-Miniato  ,  en  Toscane,  tenta 
en  i397  du  délivrer  sa  patrie  du  joug  des  Floren- 
tins. Avant  demandé  et  obtenu  audience  du  gouver- 
neur dé  la  ville,  il  se  présente  a  lui  avec  dix-sept 
conjurés  ,  le  lue  ,  s'empare  du  palais ,  s'y  défend 
plus,  heures  contre  la  garnis,  et  les  habit,  de  la  ville 
attendant  le  secours  que  Jcan-Galeas  Visconli  lui 
avait  promis  ;  mais  ce  secours  ne  venant  point  à 
temps,  il  s'enfuit  avec  la  plupart  de  ses  compagnons 
à  travers  les  précipices  qui  entourent  la  ville. 

MANGIN  (N.),adjud.-gén.  franç.,  né  ù  Mayence, 
m.  a  Salxhouig  en  1800,  des  suite*  d'une  l.leisurc, 
est  l'inventeur  d'une  machine  de  guerre,  à  laquelle 
il  avait  donné  le  nom  de  scaphandre ,  et  dont  on  fil 
l'expérience  en  1798.  Celte  machine,  propic  à  soute- 
nir un  homme  sur  l'eau  dans  une  position  verticale , 
était  destinée  à  faire  effectuer  le  passage  des  rivières 
par  des  corps  de  troupes  sans  ponts  ni  bateaux. 

MANG1N  (Charles)  ,  architecte  ,  né  «  Mi'ry  . 
près  de  M  eaux  ,  en  1721  ,  m.  à  Nantes  en  1807,  fut 
chargé  a  Paris  de  travaux  importans.  On  lui  doit, 
entre  autres ,  la  Hai  e  an  Bl*  ;  le  séminaire  du  St- 
Espril  ;  les  fondai,  et  le  portail  rie  \'i  gltse  de  St- 
Barthclemi  ;  Yrglise  dit  G  rot- Caillou  ;  la  restau- 
ration du  portail  de  St-Sitlpicc  ;  l'clcrat.  de«  deux 
tour»  et  l'achèvera,  des  chapelles  basses. *A  l'âge  de 

Î5  ans  il  soumit  an  lycée  des  art*  un  projet  d'cmbcl- 
issement  pour  Paris  ,  qui  lui  valut  une  lueuliuu 
lronorablc  cl  une  médaille. 

MANGOLD  (lotira),  jés.,  né  en  1716  a  Rhc- 
lingen  (Souabe) ,  professa  succestiv.  la  philos,  et  la 
théol.  à  l'univ.  d'lng<>Uta>ll ,  et  m.  en  1787,  recteur 
du  collège  d'Augsbourg.  On  a  de  lui  un  Ir.  intit.  : 
Systema  litminit  et  toiarum,  etc.,  Ingolsladt,  176^, 
in-8,  et  un  Cours  de  Philos.,  il».,  1755,  3  v.  in-q". 


NANGOU  ou  MENGKO-KHAN  ,  A-  empereur 
ou  grand  khan  des  Mughols  ,  fils  de  louly,  4'  fris 
de  Djcnguyz-kh.in,  succéda  à  K.nottk  (t».  ce  nom), 
*t  m.  en  1259.  L'événement  le  plus  remarquable 
d«  >on  régna  lut  laoïLaindc  que  lui  envoya  le  roi 


de  France,  Si  Louis,  dans  la  persuasion  que  le  ion* 

verain  moghol  professait  la  religion  chrétienne,  pour 
lui  demander  la  permission  de  prêcher  l'évangile 
dans  ses  étals  (v.  Rubbuql'Is)  :  mais  cette  ambas- 
sade n'eut  aucun  succès  ,  faulc  de  bons  interprèles, 
et  le  khan  ne  vit  dans  les  cérémonies  religieuses 
faites  en  sa  présence  qu'un  hommage  rendu  à  sa 
puissance  au  nom  du  mnnarq.  français. 

MANHART  (Fbaiçois-Xavieb)  ,  jésuite,  né  à 
Inspruek-en  lOgrj,  m.  à  Hall,  petite  ville  du  Tyrol, 
en  1773  ,  a  laissé  :  Vissertnttones  tkeologicœ  de  in- 
dole  ,  orfri  ac  progressa  et  fantibus  sacne  doctr.  , 
Aug>b«urg  ,  1749,  in-8,  et  quelques-autres  écrit» 
cités  pa,r  Raym.  -  Diosdado  Caballcro  ,  Biblioth. 
scnpt.  soriel'ttis  Jesn  Sttpplem.  Il,  p.  62. 

M  A  M  ACES  (Geobge),  général  de  l'armée  grec- 
que employée  en  Italie  pendant  les  règne*  des  em- 
pereurs Michel  le  Paphlagonieo  et  Constantin  Mo- 
nomaque  ,  se  révolta  sous  ce  dern.,  cl  se  fil  procla- 
mer auguste  par  son  armée;  mais  forcé  dans  se» 
dern.  retranchera. ,  il  fut  atteint  par  les  ageos  de 
l'emper.  au  momenl  où  il  s'enfuyait  à  Durazzo  ,  et 
mis  à  m.  vers  10^3. 
MANICHÉENS.  Y.  Basilide  et  Mânes. 
MANILIUS  (Mabccs),  poète  latin  ,  dont  le  lieu 
de  naissance  n'est  point  connu,  vivail  vers  la  fin  du 
règne  «"Auguste.  Il  est  auteur  d'un  poème  intitulé 
dstronomiton  (les  astronomiques)  ,  et  resté  ignore' 
jusqu'au  règne  de  Constantin.  A  celle  époque  Ju- 
lius  Firmicus  ,  en  ayant  recouvré  une  copie  impar- 
faite, y  ajouta  un  commentaire  ou  plulôl  le  trad. 
en  prose.  Pogge  découvrit  ensuite  ce  même  poème 
dans  le  l5«  S.  ;  et  ce  fut  Millier  (Rcgiomontanus) , 
qui  le  pulil.  le  prem.  à  Nuremberg ,  1  ^3  ,  pvtit 
in-fol.  Parmi  les  éditions  subséquentes  nous  cite- 
rons celle  de  Strasbourg,  i655,  tn-4,  avec  les  note» 
de  Scaligcr  ;  de  Paris,  1679,  in-4  ,  avec  les  note» 
de  Michel  Dufay,  et  faisant  partie  de  la  collect.  ad 
usiim  De/phini  ;  de  Lond.,  1739.  in-4<  avec  le»  note» 
de  R.  Heu  Ile  v  ;  de  Strash.,  1767,  in-8,  cttm  nofts 
Rentieit  et  variorum  ;  de  Paris,  1786,  2  vol.  iu-8, 
avec  les  notes  et  la  Irad.  fr.  de  Pingré  (w.  ce  nom). 
MANKIJERNY.  V.  Ujelal-Eddvî». 
MANLEY  (Maiuf),  dame  anglaise,  auteur,  née 
vers  la  fin  du  17*  S.  à  Guerne  cy  ,  dont  son  père, 
était  gouvern. ,  tut  conJuite  à  Londres  par  un  de 
ses  parens,  devenu  son  époux  quoiqu'il  fut  déjà 
marié  ,  et  qui  l'abandonna  bientôt  dans  cette  capi- 
tale. Après  avoir  été  quelque  temps  lectrice  de  la 
duchesse  de  Cleveland  ,  maîtresse  de  Charles  II  , 
tes»  Manley  essaya  de  tirer  parti  de  l'éducation 
soignée  qu'elle  avait  reçue  ■  écrivit  pour  le  théâlre, 
composa  des  romans  ,  des  poèmes  ,  des  écrits  poli- 
tiques ,  el  fui  chargée  de  la  rédaction  de  l'écrit  pé- 
riodique the  Examiner ,  après  la  mort  du  célèdre 
Swift  (v.  ce  nom).  Ses  occupations  liliér.  ne  I  em- 
pêchereut  pas  de  se  livrer  an  torrent  du  monde, 
aux  plam.s,  à  la  dissipation,  et  elle  m.  en  t;?'j 
On  a  d'elle  un  grand  nombre  d'ouvr.,  dont  le  plu» 
connu  el  le  seul  qui  ail  élé  Irad.  en  français,  a  pour 
tilre  :  Mémoires  de  Ut  nouvelle  Atalante,  (\  v.  in-12. 
La  Irad.  franç.  (par  Scheurlccr  et  Roussel)  e»t  int. 
I' 4llantis  de  madame  Matjley ,  La  Haye,  17 13, 
2  vol.  111-8.  C'est  un  rec.  d'aventures  scandaleuses, 
entremêlé  de  vues  poliq.  et  de  portraits  satiriques 
calqués  sur  des  personnages  vivaaja.  Les  autres  pro- 
ductions de  mistre»»  Manley  sont  tombée»  dans 
l'oubli. 

MANLIUSCAPITOLINCS  (M),  général  ro- 
main ,  célèbre  par  sa  conduite  au  Capitole.  fut  d'a- 
bord consul  l'an  de  Rome  36*2  (av.  J.-C.  392)  ,  et 
remporta  sur  les  Eques  au  mont  Algide  une  victoire 
qui  lui  mérita  les  honucurs  du  triomphe.  Deux  ané 
après  les  Gaulois  s'elanl  rendus  maîtres  de  Rome, 
Maulius  s'enferma  dans  le  Capiloleà  laléte  deqorl- 
ques  soldats  et  de  quelq.  sénateurs.  L'ennemi  avant 
tenté  de  surprendre  la  forteresse  à  la  faveur  de  la 
,  U  ie  réveilla  au  cri  dci  oies ,  et  1 
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Gaulois  déjà  parvenus  sur  ta  muraille.  Cet  exploit 
llii  valut  le  surnom  de  Capitoliaui.  Dans  la  suit* , 
Inecontenl  «la  sénat  qui  prodiguait  les  honneurs  i 
Canaille,  son  rival  de  ploirV,  il  passa  dans  le  parti 
de  la  multitude  et  proposa  d'abolir  les  taxes  qui  pe- 
saient sur  Ira  citoyens.  Le  dictateur  Cornélius  Cossus 
)*  fit  arrêter  ;  mais  le  peuple  le  remit  en  liberté.  Cet 
évèucm.  rendit  Manlius  plus  audacieux  ,  et  le*  pa- 
triciens effrayés  l'accusèrent  d'aspirer  à  la  loyauté. 
Le*  tribuns  corrompus  devinrent  eux  -  mêmes  ses 
accusateurs,  et  le  peuple  a  pré»  avoir  refusé  du  le 
condamner  dans  le  Champ-de-Mars,  d'où  l'un  aper- 
cevait le  Capitole  ,  fut  convoqué  dans  un  autre  en- 
droit ,  et  prononça  enfin  la  sentence  fatale.  Manlius 
fut  précipité  sur-le-cliamp  du  haut  de  la  roche  T  ir- 
péienne  (3;o  av.  J.-C).  Sa  maison  fut  ratée  et  l'on 
défendit  à  tes  descendons  de  poriér  le  surnom  de 
Narcut.  La  conspirai,  et  la  mort  de  ce  Romain  ont 
e>  fourni  à  l*afosse  le  sujet  de  la  tragédie  de  M.tntiiis , 
'  si  connue  par  la  supériorité  avec  laquelle  Talma 
jouait  le  rôle  du  he'ros  de  la  pièce. 

MANLIUS  IMPER IOSUS  (L  ).  pére  du  célèbre 
Bfanliut  Torquatus  ,  fut  nommé  dictateur  l'an  3'»3 
av.  J.-C;  mais  les  tribuns  du  peuple  soulevèrent  la 
multitude  contre  lui  et  le  forcèrent  d'abdiquer.  Son 
drspoliarue  et  ses  violences  l'avaient  rendu  odieux 
«l  lui  firent  donner  le  surnom  A' Imperiotus.  II  ne 
montrait  pas  moins  de  hauteur  et  de  dureté  dan» 
l'intérieur  de  sa  famille  (v.  l'article  suiv.)  ,  et  peu 
s'en  fallut  qu'il  ne  Tilt  accusé  en  rorlant  décharge. 
MANLIUS  TORQUATUS  (L.)  ,  (Ils  du  precéd., 
m  fut  relégué  par  son  père  à  la  campa -ne  et  enfermé 
avec  les  esclaves  chargés  des  travaux  les  plu»  vils 
parce  qu'il  avait  quelque  difficulté  a  parler  cl  qu'Im- 
periosus  regardait  ce  défaut  comme  devant  l'empê- 
cher ila  parvenir  aux  charge*.  Il  y  avait  déjà  long- 
temps que  le  jeune  patricien  languissait  ifsnt  cet 
état  humiliant,  quand  le  tribun  Pompuniu*  accusa 
son  pére  au  sortir  de  sa  dictature.  Aussitôt  Mau- 
Kus,  oubliant  les  loi  Is  de  l'auteur  de  ses  jours  ,  ré- 
solut do  le  sauver;  et,  se  présentant  un  matin  chex 
le  tribun  avec  un  poignard,  il  lui  fit  jurer  de  «c- 
Boncers  l'accusation.  Le  peuple  touché  de  sa  gé- 
nérosité la  nomma  l'année  suivante  (36"a  av.  J.-C.) 
tribnn  des  soldats.  L'on  était  alors  en  guerre  avec 
les  Gaulois.  Manlius  se  signala  par  la  victoire  qu'il 
remporta  en  combat  singulier  sur  un  Gaulois  d'une 
tailla  gigantesque  ,  et  reçut  a  cette  occasion  1»?  sur- 
nom de  Torquatus ,  parce  qu'après  avoir  renversé 
son  ennemi  il  le  dépouilla  de  «es  armes  et  se  para 
d'un  collier  (torque»)  que  portait  celui-ci.  Dix  an 
après  il  fut  nommé  dictateur  sans  avoir  encore  trté 
consul  ;  et  le  fait  seul  de  sa  nomination  décida  les 
Cérites  avec  qni  l'on  était  alors  en  guerre  à  deman- 
der la  paix.  De  nouveau  dictateur  en  3^8  cl  consul 
an        ,  34$  et  3jo,  il  se  distingua  encore  par  sou 
enrage.  Mats  il  ensanglanta  son  dern.  consulat  par 
unévènetn.  aussi  tragique  que  célèbre.  Son  fils  ay  ant, 
Igté  la  défense  générale  qui  interdisait  (oui  coin- 
singulier,  accepté  le  défi  d'un  chef  latin  ,  et  re- 
venant vainqueur,  Manlius  le  fit  décapiter  en  pré- 
senco  de  toute  l'armée.  Celle  sévérité  le  rendit 
odieux  au  peuple  ,  particulièrem.  aux  jeunes  gens  ; 
et  quand  il  rentra  à  Home  en  triomphe  ,  les  vieil- 
lards seuls  allèrent  au-devant  de  lui.  M*  de  Ville- 
dtieu  a  fait  sur  cet  évènem.  une  traged.  iotit.  Mun~ 
tins ,  1663. 

MANLIUS  TORQUATUS  (T.),  consul  en  235 
•t  3*4  «»•  J.-C,  sonmil  la  Sardaignc  aux  Romain* 
pendant  son  V  consulat ,  et  ferma  le  temple  de  Ja- 
nus  ,  ce  qui  arrivait  pour  la  prem.  fois  depuis  le 
règne  de  Nu  ma  ,  et  ce  qui  nYul  plus  lieu  jusqu'à 
Auguste.  Dans  la  suite  (216)  il  s'opposa  au  tachai 
des  prisonniers  après  la  bataille  de  Cannes  .  et  re- 
tourna en  Sardaigne  (2t5)  ,  où  il  étouffa  la  révolte 
des  hahttans  qui  voulaient  so  joindre  aux  Cartha- 
ginois, et  remporta  sur  ces  dern.  une  victoire  déci- 
sive. L'a»  ata  il  refusa  uo  troisième  cousulal.  Mais 


plus  tard  il  fnt  nommé  censeur  (169),  dictât.  (308) 

et  député  en  Grèce. 

MANN  (A. -T.),  physicien,  liltérsî.  et  antiquaire, 
né  vers  17^°  dans  la  Flandre  autrichienne,  em- 
brassa la  vie  monastique  après  avoir  terminé  set 
éludes  ,  devint  prieur  de  la  chartreuse  anglaise  de) 
Nieuport  ,  sollicita  et  obiinl  ensuite  sa  sécularisât* 
pour  se  livrer  plus  particulièrem.  aux  sciences  ,  fut 
otirvu  d'un  canomeat  de  la  collégiale  de  Tournai, 
et  m.  vers  1810.  Il  était  secrétaire  perpétuel  de  l'a- 
cadémie de  Uruxelles  ,  meml  re  de  la  société  rojsle 
de  Londres  ,  des  académies  de  Liège  ,  Maoheim  , 
Milan  ,  etc.  On  a  de  lui  :  Mémoire  sur  les  divers  eè 
méthodes  inventées  pour  garantir  les  édifices  'de» 
incendie*  ,  Bruxelles  ,  1778  ,  in  -  (\  ,  Lyon  ,  1779, 
m-8  ;  Irad.  en  allcm.  ,  Francfort  ,  1790  ;  Tableau 
des  monnaies,  etc.,  des  dfferentes  nat.,  Bruxelles, 
1779,  t7&8,  in-8  ;  Irad.  en  ils!..  Milan,  '°*4ï 
Pour  et  Contre  les  spectacles ,  Mons  ,  1782  ,  in-oj 
Description  de  In  -ville  de  Pmxelles  ,  elc.  ,  ibid.  , 
178s  ,  a  vol.  in-8  ;  Introduction  à  la  géographie  , 
la  politique  ,  etc..  1786,  in-8;  Mémoire  sur  les  gr. 
gelées  et  leurs  effets  ,  Garni  ,  1793,  in-8;  une  édit. 
du  Diitionn.  grogr.  de  foSgieu  (Ladvocat),  179*, 
a  vol.  In-8:  Ta/des  cbronol.  de  Flftst.nniv.,  depuis 
1700  jusqu'à  la  patx  de  1802 ,  Dresde  (Paris ,  ehe* 
Treutlel  )  ,  1804,  in-^;  Principes  métaphysiques 
des  êtres  et  des  connais'nncrs,  Vienne  ,  1807  , 
in  -  4  i  u»  grand  nomlir»  de  mém.  etde  dissertât, 
scivnliSq.  et  hi«t.,  insérés  dans  le  Recneil  de  l'aca- 
démie de  Bruxelles. 

M  AN. M  (JosT.ru),  inip.  de  FloVeoce  à  la  fin  du 
17e  S.  et  au  commencement  du  18*,  a  pnb.  :  Série 
Ue'  Senalori  Jtorentinly  1722,  in>4 ,  quelquefois 
attribuée  par  erreur  à  son  fils,  dont  l'art,  suit.  — 
Ma5M  (Dominique-Marie),  célèb.  imp. .  gramrn. 
et  auliq.  ,  né  à  Florence  en  1690 .  mort  dans  cette 
ville  eu  1788  ,  jub.  un  grand  nomb.  d'ouv.  dont  lu 
catalogue  se  trouve  à  la  suite  de  son  Eloge  ,  par  le 
comte  Jules-Bernardin  Tomitano ,  Veuisc  ,  1789, 
io-4.  D.  Manni  s'était  attaché  surtout  à  donner  de 
nouv.  édit.  d'anciens  ouv.  ital.,  enrichis  de  préfaces, 
de  notes  et  d'addit  II  avait  beaucoup  étudié  Fhist. 
de  la  Toscane,  et  il  en  éclaircit  les  po:nls  les  plus 
intéressans  par  des  dissert.  pub.  séparém.,  ou  dans 
des  ouv.  périodiques.  Il  était  memh.  de  l'acad.  do 
la  Crusea  et  de  plusieurs  autres. — Un  autre  Maif*r< 
(Jean-Baptiste) ,  jésuite  italien,  né  en  1606  à  Mo- 
dêne,  a  publ.  un  asset  grand  nombre  d'ouvr.,  dont 
un  peut  voir  la  liste  dans  la  Biblioth.  de  SotwcII 
(p  qi3),  et  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Kistrrtto 
délia  vit  a  di  Maria  Gonsaga  ,  etc.,  Venise,  l6Vx)  ; 
et  Quadresimnte  con  i  S'iblxiti  di  Maria  fergine, 
ibid.,  tr»8i  ;  Cologne,  i68j,  etc. 

MANNING  (Owek),  antiquaire  et  topographe, 
né  en  1721  a  Orlingbury,  dans  leNorthamplooshire, 
m.  en  1801,  a  complété  et  pub.  le  Dictionn.  saxoit 
commencé  par  le  rcv.  Edward  Lyc,  iyy5  T  2  vol. 
in-fol.  On  cite  encore  de  lui  :  ffist.  et  Antiquités 
du  comté  de  Surrrj-,  pub.  par  William  Bray,  esq., 
3  vob  in-  fol.  :  le  l,r  vol.  en  t8o4  i  les  deux  autres 
dans  les  années  suivantes. 

MANN1NGIIAM  (Hichawd),  memh.  de  la  soc. 
royale  et  du  collège  des  médecins  do  Londres ,  sa 
fil  une  grande  réputation  daos  cette  ville  par  les 
traités  qu'il  y  pub.  vers  le  milieu  du  18*  S.  ;  les 

Erincip.  sonl  :  Cumpeir.liitm  artis  obsUtric>indi , 
ondres,  1739,  in  4  ,  '7^4'  »n*4  1  Couvain,  1755, 
in-4;  en  anglais  ,  Lond. ,  i;74*  »»>-4  »  *0«'?  le  '•*•*• 
A' Abu  met  i\f  Midwiferyi  the  Symtoins,  Nature , 
duses  and  Cure  of  the  febricula  commonlj  called 
ttie  nervotts  and  histeiicat  fevers  ,  Londres  ,  ' 
t74S-i748. 

MANNORY  (Louis)  ,  av.  au  pi>îem.,  né  a  Paris 
on  1696  ,  m.  en  1777,  s'était  lié  avec  Voltaire,  dont 
il  avait  été  le  condisciple  sous  le  P.  Porée  (t*.  ce  n  )  J 
mail  celle  ItaUon  fut  rumpuc  lorsque  Mannory  sa 
chargea  de  U  cause  de  Tra vcnol  contre ït  poète.  De  lè 
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les  épilhètes  injurieuses  dont  celui-ci  accabla  l'a- 
vocat, qui  «'en  vengea  eu  publiant  un  recueil  «le 
Libelles  confre  l'aut.  de  la  lient  ta  Je.  On  a  de  Man- 
nory  :  Plaidoyer»  et  Mémoires  ,  etc.,  Paris  ,  IjSf), 
l8  roi.  jn-12  :  une  trad.  franç.  de  VOraison  funeb. 
de  Louis  XIV  du  P.  Pore'c  en  lalin;  Observ.  sur  la 
Sémiramis  de  Voltaire,  Alclhopolis  (Paria),  1749. 
in -  8  ;  Apologie  de  la  nom:  trag.  d'OEdpc  (de  Vol- 
taire) ,  Paris  ,  1719 ,  in-8  de  20  p.  ;  Voltanana ,  ou 
Eloges  ampltigouriq.  de  F.  M.  Arouet,  1748,  in-8. 

M  AN  NO  U  R  Y-D  KOI OT  (  J  r.  a  k-Cu  a  r  i.  ea-  F*  a  nç  . , 
marquis  de),  maire  de  Cacn  et  meml>.  de  l'acad. 
de  celte  ville,  ne*  près  d'Argentan  (Orne)  vers  1778, 
et  m.  à  Paria  en  1812 ,  est  aut.  de  quelques  opusc. 
poliUet  lilt.,  dont  M.  Bcucliot  a  recueilli  le*  litres 
dans  la  Bibtiogr.  de  la  France,  roi.  de  s.S  •">  p.  (Joo. 
IS'oua  citerons  entre  autres  :  la  Chute  de  Clmpie  , 
•te,  l8l4,  in-8;  Mémoire  au  congrès  de  Parts 
sur  la  proposition  d'un  Contrat  social  européen, 
etc.  ,  181 5,  in-8;  Observât,  à  ,VV.  les  auteurs  de 
la  Minerve  française ,  etc.,  ft'uS,  in-8  ;  Ode  sur 
la  naissance  et  le  baptême  de  Mgr  le  duc  de  Bor- 
deaux ,  1821  ,  in-8. 

MANNOZl  (Jean),  peintre  célèb.,  dit  Jean  de 
Si-Jean ,  du  nom  du  lieu  de  aa  naissance  ,  village 
près  de  Florence,  mort  en  i(53(>,  âj;é  de  46  ans, 
réussit  particulièrem.  dans  la  peint,  à  fresque  :  ses 
couleurs  «ont,  après  a  siècles,  aussi  fraîcliea  que 
ai  elles  venay ut  d'être  employées  ,  et  l'on  admire 
sre  do  lui  dea  imitations  de  bas-reliefs  de  stuc 


aiparfaitem.  peintes  qu'il  faut  y  porter  la  main  pour 
•'assurer  que  ce  tsr.  sont  pas  d<  s  sculpture*. 

M  A  NO  KL  (Francisco),  poète  lyrique  portugais, 
né  en  17^4  »  Lisbonne  ,  d'iioe  famille  riche  et  dis- 
tinguée .  m.  k  Versailles  en  1821 ,  s'était  vu  réduit 
k  chercher  en  France  (1778)  un  refuge  contre  l'in- 
quisition, et,  comme  Camoens  ,  il  passa  sur  une 
trrre  étrangère  des  années  qu'il  consarrait  dans  l'exil 
à  la  gloire  de  sa  patrie.  Dca  malilésGlie  r.  u'avaieut 
pas  peu  contribué  à  appeler  sur  sa  tête  le  glaive  du 
Si  oiïîce  ;  mais  c'est  aiisà  avec  quelq.  foudem.  qu'on 
lui  reprochait  la  hardiesse  de  ses  sarcasmes  contre 
l'ignorance  des  moines,  l'intolérance  fanât,  ou  même 
l'hypocrisie  d'un  certain  nombre  d'entre  eux.  Dé- 
signé comme  promoteur  d'un  complot  anti-religieux, 
il  allait  être  aaisi  dans  sa  demeure  même  quand  ,  y 
retenant  enfermé  le  chevalier  de  l'ordre  du  Christ 
chargé  de  son  arrestation  ,  il  en  sort  lui-même  à  la 
liâie  ,  renversant  tout  ce  qui  s'oppose  à  sa  fuite  ,  cl 
va  se  jeter  dans  les  bras  de  quelques  Français  ,  ses 
admirateurs  non  moins  que  s  s  amis  dévoués:  au 
moyen  de  leur  assistance  ,  cl  grâce  surtout  à  son 
sjng  froid  el  à  sa  rare  présence  it'csprit,  il  parvient 
à  se  soustraire  au  terrible  tribunal  ,  dont  il  a  en- 
couru l'analheme.  La  persécution  devait  ajouter 
«t  ajouta  cfl'eclivem.  à  l'illustrât,  quo  Manoel  s'était 
acquise  ;  et  si  pendant  son  long  exil ,  qu'il  passa 
altcrnalivem.  en  France  et  en  Hollande,  il  eut  à 
regretter  l'aisance  que  lui  avaient  ravie  ses  persécu- 
teurs |  il  put  du  moins  toujours  se  consoler  dans  le 
doux  commerce  des  lettres  el  de  l'amitié.  Francisco 
Manoel  n'avait  révélé  qu'assez  lard  les  heureuses 
dispositions  doot  il  était  naturellement  doué  :  ce 
fut  l'amour  qui  développa  en  lui  le  germe  d'un 
génie  que  faillirent  étouffer  d'abord  les  études  sco- 
Jasliqucs.  Pendant  les  40  prem.  années  de  sa  vie, 
le*  iuspirat.  de  la  galanterie  ,  fécondant  sa  muse  , 
lui  prêtèrent  aussi  ces  grâces  naïves  auxquelles  l'é- 
mule des  Garcâo,  des  Dinis  ,  des  Maximi.mo  Torrcs 
devait  plus  tard  associer  la  raiion  profonde  et  le 
goût  pur  des  modèles  de  l'antiquité  en  même  temps 
que  Pélégante  verve  des  aut.  classiques  de  la  lillér. 
moderne.  En  parcourant  les  composit.  originales  de 
ce  poète ,  qui  a**it  eu  non-scnlcmcnt  à  dompter 
une  très-grande  indolence  naturelle  ,  mais  encoro 
k  se  frayer  par  lui-même  les  voies  épineuses  de  l'é- 
rudiiion  ,  abandonnées  alors  presque  généralement 
en  Portugal ,  ou  plutôt  décriées  par 


tueuse  ignorance  ,  on  a  peine  k  concevoir  qu'il  ait 
pu  recueillir  assez  de  richesses  litt.  pour  traiter  avec 
tant  de  facilité,  et  d'une  manière  si  supérieure, 
les  Jivers  genres  dans  lesquels  il  s'est  exercé.  Outre 
un  noanbre  considérable  <Ie  Pastorales,  Bomances, 
Sonnets  ,  etc.,  la  liltér.  portugaise  lui  est  redevable 
d'une  élégante  trad.  du  livre  de  Bebits  gestis  Em- 
manuelis  m*  g  ni ,  par  l'év.  Osorio  ;  d'une  autre  des 
Fables  de  Lafonlatue ,  de  dir.  imitations  de  poèmes 
allcm.,  angl. ,  ilal. ,  et  enfin  d'une  grande  quantité 
à' Odes  ,  E i>itre s ,  Satyres  ,  Dithyrambes  bacchtq. , 
etc.  Le  recueil  des  Poésies  de  F.  Manoel  a  paru  à 
Lisbonne  sous  le  titre  de  Versos  de  Filinto  Elysio 
(son  surnom  acad.),  el  forme  plus.  vol.  On  a  pub. 
eu  fr.,  avec  le  lexlc  orig.  en  regard,  un  choix  de  ses 
Odes  sous  le  titre  de  Poésies  lyriques  portugaises  , 
etc.  ,  précédé  d'une  Notice  sur  l'aut.  et  d'one  in- 
troduction sur  la  lilt.  portugaise,  et  accompagné  de  " 
notes  hist.,  géogr.  et  littér.  par  A.  M.  Sané ,  Paris, 
1808  ,  l  vol.  in-8.  M.  A.  de  Lamartine  a  adressée 
Manoel  sa  belle  Ode  sur  la  Gloire. 
MANONCOURT.  V.  Sokxim. 
MANR1QUE  (Ange),  évêq.  de  Badajoa  ,  né  . 
t577  à  Burgos,  m.  eu  1649,  est  aut.  de  plus.  £ 
dont  Nicol.  Antonio  donne  la  liste  dans  sa  m 
Btbl.  hispana,  et  dont  le  seul  import,  est  int.  :  An- 
nules cistercienses,  seu  venits  ecclesiast.  Annal,  à 
condtto  Cutercio  .  Lyon  ,  1  G  j  •  - 1  I  1  r  » ,  4  *.  in-f.  — 
Manriqle  (Séhastieu) ,  rclig.  augustin  espagnol  , 
fut  missionn.  apostoliq.  dans  lcs<Graudes-Iodes  de 


1628  a 
de  las 


l(i 


II,  cl  publia  a  son  retour  un  Itmerario 
misiones  en  ta  India  oriental ,  con  una 
sumaria  relat  ion  dcl  imperio  de  Xa-Ztahan  Cnn- 
rombo  Oran-Mogol,  y  de  otros  reyes  injteles , 
Rome  ,  l64«).  in-4- 

M  ANS  ART  (FkUSçO .  arebit.,  né  à  Ax  (et  non  à 
Paris)  #h  1  J(>S.  d'une  fam.  origin.  d'Italie,  fut  élève 
de  son  oncle  Germain  Gautier,  arebit.  do  roi,  et 
fit  des  progrès  rapides  dans  son  art.  Ses  prem.  ouv. 
lurent  la  restauration  de  Vh&tet  de  Toulouse ,  le 
château  de  Berny,  une  parti*  de  celui  de  Choisy- 
sttr-Srine ,  et  le  château  de  Biais ,  non  achevé. 
La  reine  Anne  d'Autriche  lui  confia  l'érection  du 
f'al-de-Grâce.  Il  était  au  l**  étage  quand  d'autres 
furent  chargés  de  le  terminer.  Il  bâtit  ensuite  1'  /  - 
glise  des  dames  de  S  te- Marie  de  CbaiP.ot,  le  châ- 
teau de  Maisons  près  Sl-Gcrmain-en-l.ayc  ,  et  m. 
à  Paris  en  1666.  C'est  lui  qui  a  inventé  cette  sorte 
de  couverture  brisée  ,  qu'on  a  appelée  de  son  nom 
mansanle.  —  Mansart  (Jules  IIardOuik),  neveu 
du  précéd.,  prem.  architecte  cl  surintend.  des  bâ- 
limens  du  roi ,  né  à  Paris  en  i<; \  ~> ,  était  fils  d'un 
prem.  peint,  du  caluucl  du  roi  nommé  Jules  Har- 
douin  ,  qui  a\  ail  épousé  une  sœur  de  Fr.  Mans.irt. 


Le  jeune  Jules  ,  placé  sous  la  direct,  de 
sut  profiter  babilem.  des  leçons  de  ce  maître,  doot 
il  prit  le  nom  pour  lui  témoigner  sa  reconnaissance. 
Ayant  eu  le  bonheur  de  plaire  â  Louis  XIV,  par  ses 
talcns  et  les  grâces  de  son  esprit ,  .1.-11.  Mansart 
fut  chargé  des  travaux  d'arebit.  les  plus  important 
du  règne  de  ce  gr.  prince.  11  éleva  les  châteaux  de 
M.irly  et  du  Grand-Tnanon  ,  celui  de  0agny%  le 
maison  de  St-Cyr,  la  Place  Vendôme ,  celle  dea 
Victoire: ,  etc.  ;  mais  mit  le  sceau  à  sa  réputat.  par 
la  conslrucl.  du  château  de  Versailles  el  de  Yhôtet 
drs  Invalides  â  Paris.  Tous  ces  travaux  et  la  faveur 
constante  de  Louis  XIV  lui  procurèrent  une  for- 
tune très-considérahle.  Il  m.  presque  subitement  à 
Marly  en  1708-  Son  tombeau,  placé  dans  l'église 
de  Si-Paul  â  Paris,  cl  sculpté  par  Coysevox  (v.  ce 
nom),  fut  transféré  pendant  la  révolut.  dans  une 
des  salles  du  Musée  des  monumens  français.  Il  a 
été  ensuite  replacé  dans  une  église  lors  de  la  sup- 
pression de  l'élabliss.  dont  nous  venons  de  parler. 

MANSFF.LD  (Pierre  Ernest,  comte  de),  d'une 
des  maisons  les  plus  illustres  d'Allemagne,  né  en 
i5t7  ,  m.  à  Luxembourg  en  1604,  avec  lo  titre  de 
prince  de  PEmpire,  commandait  daoa  Ivcù  «m»  le 
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duc  d'AIbe ,  quand  cetla  plaça  fut  priic  par  les 
Français,  et  il  y  fut  fait  prisonnier.  Il  servit  depuis 
les  catholiques  à  la  bataille  de  Monconlour ,  et  fut 
cour.  d'Avcsne  ,  de  Luxembourg  et  de  Brun  lies. 
L'abbé  Schannat  a  pub.  Vllist.  du  comte  Je  Mans- 
ftld  ,  Luxembourg  ,  1707  ,  in- 12. 

MANSFELU  (tantEST  de),  fils  naturel  du  pre'c, 
•t  l'un  dA  plus  gr.  généraux  du  17e  S.,  ne  à  Maliue» 
en  |585  ,  fit  ses  prem.  armes  tous  le  Cte  Charles  de 
MansfcUson  frère  (m.  sans  postérité  en  i5gS),  pas») 
ensuite  au  serv.  du  duc  do  Savoie,  qui  le  cre'a  marq. 
de  Castel-Nuovo.  A  la  paix  il  prit  parti  pour  iei  Bo- 
bêmes  révoltas  contre  l'entp. ,  embrassa  la  religion 
réformée  pour  leur  inspirer  plus  de  confiance ,  fui 
investi  du  commandent,  en  chef,  força  le  comte  de 
Bue  quoi  (y.  ce  nom),  gén.  des  Impériaux  ,  a  évacuer 
tout  le  pays  .  et  détermina  les  babitans  à  se  choisir 
un  roi  pour  assurer  leur  indépendance.  Attaqué  de 
nouveau,  et  forcé  de  se  défendre  avec  des  forces 
inférieures,  il  opéra  uno  retraite  savante  sur  le 
Bas-Palatinal  en  1621,  ravagea  l'Alsace  l'année  sui- 
vante, défit  successivem.  les  Bavarois  elles  Uessois, 
alliés  de  l'Autriche ,  transporta  ensuite  le  théâtre 
de  la  guerre  dam  les  Pays-Bas  ,  battit  le*  Espagnols 
a  Fleurus,  et  se  retrancha  si  bien  dans  l'Oost-Frise, 
que  le  gén.  autrichien  Tilly  n'osa  pas  tenter  de  l'en 
chasser.  Ayant  eusuile  licencié  ses  troupes,  il  vint 
d'abord  en  France ,  puis  passa  en  Anglet.  à  l'effet 
de  demander  drs  secours  pour  rétablir  l'électeur 
palatin  sur  le  liône  de  Bohême  ,  où  il  l'avait  placé 
en  1620.  Rentré  en  Allemagne  en  1625  à  la  tête  de 
3,000  Ecossais  et  d'une  foula  d'avenlur.,  Manifcld 
fut  battu  par  le  fameux  Wallenstcin  (v.  ce  nom) . 
•e  retira  dans  la  marche  de  Brandebourg,  où  il 
reçut  de  nouveaux  secours  de  l'Anglel.  cl  du  Da- 
netuarck  ,  traversa  la  Silésie  et  ia  Moravie ,  et  gagna 
Jablouka  ,  où  il  fut  joint  par  le  duc  de  Saxe-Wei- 
mar;  mais  ayant  appris  que  le  prince  de  Transyl- 


vanie Bellem-Gahur ,  sur  la  coopération  duquel  i 
comptait,  venait  de  faire  la  paix  avec  l'cmpcr. ,  i 


lui  acquirent  une  grande  réputation  ,  fut  nommé 
archev.  par  le  pape  Clément  XIII  en  1/65,  et  m. 
eu  1769.  On  a  de  lui  :  Tractaltis  de  casiUut  et  ex- 
communicattonibus  episcopis  réservait*  ,  Lucques  , 
172^  ,  17.^9  ,  in-4  ;  de  Epocliis  conctliorum  sarxli- 
censtum  et  sirmiensium ,  etc.  ,  ibid.  ,  1746.  in-8; 
Epit.  doctr  moralis  ex  operibns  Btnedicti  Xlfde* 
p  rompt  a  ,  etc.,  Vrnise,  1770;  de  msigni  Codice 
Caroîi  ma  g  ni  mtate  teripto .  etc.  ,  inséré  dans  la 
Rai  colla  du  P.  Calogcra,  t  ;  une  trad.  du  franç. 
en  latin  du  Dictionn.  de  la  Bible  ,  des  Dissrrialions 
préliminaires  et  du  Comment,  sur  l'anc.  et  le  nouv. 
Testam.  par  D.  Calmel  (v.  ce  nom);  un  gr.  nomb. 
J'édit.  d'aul.  ecclésiast.  et  autres,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  :  Pti  If  (/Enem  Sjrlvtt)  orat.  polit,  et 
ecclcs.,  Livourne  .  1752,  in-4ï  secrorum  conctlio- 
rum nova  et  atnplissima  Coltectlo ,  etc.,  Florence 
cl  Venise ,  1757  et  années  suivantes  ,  3t  vol.  iu-fol. 
Ant.  Zatia  a  pub.  :  Comment,  de  vilâ  et  saiptis 
J.-D.  Mnnsi  ,  Hc.,  Venise  ,  177a. 

MANSION  (Colabd)  ,  ant.  Ir.  cl  imp.  belge  dans 
1?  i5»  S.,  m.  en  1^4  ■  Bruges  .  y  avait  apporte  l'art 
de  l'ènipr.  Loprcm.  livre  (orti  de  ses  presses  a  pour 
titre  :  Jardin  de  dévotion  ,  Bruges ,  sans  date  (i4?3 
ou  7  J  suiv.  M.  van  Prael).  On  lui  doit  comme  tra- 
ducteur :  les  Métamorphoses  d'Ovide  moralistes , 
•  48/j ,  in-fol.,  Paris  ,  i4f)3 ,  in-fol.;  de  la  Pénitence 
d  Adam  ,  resté  MS.  Al.  vau  Praet  pense  que  Colard 
Mansion  estaut.  déplus,  autres  traductions. 

MANSO  (J>.ak-Baptiste  ,  marq.  de  VILLA), 
lit!.,  né  à  Naples  en  1570,  m.  dans  celte  même  ville 
en  1645,  est  moins  connu  par  les  ouv.  qu'il  a  pub., 
que  par  la  fondât.,  dans  sa  pairie,  d'uue  école  des- 
tinée à  inslruire  la  jeune  noblesse  danj  la  piété , 
dans  les  sciences  et  Ta  connaissance  des  beaux-arts, 
dans  les  exercices  gymnasiirr.  et  milit.  Il  obtint  de 
la  cour  d  Espagne  que  ses  biens  seraient  a  ut- et  es  a 
cette  institution  ,  nommée  le  collège  des  nobles.  Ou 
a  de  lui  :  Par.idossi ,  ovvero  dell'  amore  dtalogi. 
Milan,  i6n^,  iu-4  ;  Erocnlltn  ovvero  dell'amore 


remit  le  commandement  de  ses  troupes  au  duc  de 
Saxe-Weimar ,  el  résolut  de  passer  a  Vrnise  pour 
chercher  de  nouvelles  avent.  Armé  a  Vranoviti, 
pelile  ville  de  Bosnie  ,  il  y  tomba  malade.  Sentant 
sa  fin  approcher  ,  il  se  fit  revêtir  de  son  uuiforme  , 
et  expira  debout ,  appuyé  sur  deux  servileurs  ,  le 
4  nov.  1626.  Telle  fut  la  fin  de  ce  gr.  capit. ,  qui . 
par  ses  qualités  guerrières  cl  polijiq*  «  avait  forcé 
■es  ennemis  même  à  l'admirer. 

MAÎiSFIELD  (William  MURRAY.  lord,  Cte 
de)  ,  prétid.  de  la  cour  du  banc  du  roi  (fora*  chiff 
Justice),  jurisc.  et  homme  d'étal,  né  en  Ecosse  en 
1705,  fut  amené  a  Londres  dès  l'â^e  de  3  ans  ,  fil 
•es  études  i  Oxford,  voyagea  en  France  et  en  halte, 
et  entra  au  barreau  en  1730.  Il  s'y  distingua ,  de- 
vint bientôt  un  des  jurisc.  les  plus  renommés,  fut 
chargé  d'importantes  affaires .  et  les  traita  toutes 
avec  habileté.  Elevé  en  174?  *  'a  dignité  d'avocat 
(solliator)  gén.,  et  nommé  membro  de  la  chambre 
des  communes,  il  soutint  avec  un  talent  rcmarq. 
dans  le  parlem.  l'administ.  de  lord  Balb ,  premier 
ministre.  Après  avoir  élé  appelé  successivement 
aux  emplois  de  proc.  {attorney)  gén.  (1764),  de 
grand-juae  ou  président  du  banc  du  roi  (1756),  de 
chance),  de  l'échiquier,  pro  tempore,  lord  MauslieM 
mourut  en  1793.  On  lui  a  long-temps  attribué  un 
écrit  inlit.  :  Contre  In  prérogative  de  suspendre  et 
de  dispenser;  mais  on  sait  maintenant  que  ce  pam- 
phlet est  des  lordsTemple  el  Lilllcton  el  d'une  autre 
personne  dont  le  nom  n'est  pas  connu.  On  peut 
consulter  pour  plus  de  détails  sur  lord  Manslield 

la  vie  de  cet  illustre  magistrat  par  J.  Uojiday  a^  règnes  glorieux  d'lfaroun'-al  -Raschid  'et  d'Al- 

Mamoun.  V.  ces  noms. 

MAlSSOUR-BILLAH  (Acou  -Tuaiier  -  Ismakl 
AL),  3e  khûlyfe  falhimitc  d'Afrique,  succéda  à 
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e  délia  Rellcsza  dialogi  XII  t  Venise,  1618,  in-â» 
Vila  di  Sta  Patrizia,  vergine,  Naples,  1619,  in-4  » 
Vila  di  Torqnalo  lasso ,  ib.,  ifiiQ,  in-4,  Venise, 
1621,  1624.  in-ia,  Rome,  i634*  in-12;  Poésie 
nomi  hc  ,  divise  in  rime  amorose ,  sacre  e  morali  , 
Vcniie  .  t63."> ,  in-12. 

MANSON  (Jean),  capit.  de  l'amirauté  de  Suède, 
lue  en  i653  dans  un  combat  naval  entre  les  Suédois 
et  les  Danois  ,  est  aul.  d'uue  De$cript,  nantit/ne  de 
la  Baltique  (en  suédois),  Stockholm  ,  1644  ,  réimp. 
plus,  fois  (la  dero.  édit.  est  de  1749  )  1  et  traduite 

eu  allemand  V.  Mahzo*. 

HANSOUR  (Abou-Djafar-Abd allah  II  al), 
2*  khâlyfc  de  la  dynastie  des  Abbassidcs,  succéda 
à  son  frère  Abou'I-Abbas-al-Saffah  en  Tan  i36*  de 
l'hégyre  (;5.'j  de  J.-C.)  Les  premiers  actes  de  son 
règne  furent  l'assassinai  de  son  oncle  Abdallah, 
proclamé  khalyfe  à  Damas,  el  celle  d'Abou-MosIenr; 

S;én.  de  ses  armées  ,  deux  personnages  qui  avaient 
e  plus  contribué  à  l'élévation  de  sa  maison.  Il  en- 
treprit ensuite  quelques  cxpédiL  contre  les  Grecs, 
contre  la  faction  des  Ommiades  et  contre  les  Alydes, 
fonda  la  ville  de  Baghdad  ,  qui  devint  le  siège  do 
l'empire  musulman  ,  fit  quelques  conquêtes  au 
nord  de  la  Perse  et  dans  l'Asie  ruincuro  ,  perdit 
l'Espagne  ,  qui  fut  enlevée  pour  jamais  aux  Abl.a- 
sides  par  les  Ommiades  ,  persécuta  les  chrétiens 
de  Syrie  et  de  Mésopotamie,  ot  mourut  près  de  ta 
Mckke  en  l'an  t58  (7>5  de  J.-C).  Il  fut  le  premier 
khalyfe  qui  ait  protégé  les  sciences  et  les  lettres  j 
et  on  doil  convenir  <m  il  prépara  sous  ce  rapport  les 


Londres,  1797 ,  in-4- 

MANS!  (jKAN-DoMmiQTJE)  ,  sav.  prélat  ital.,  ne 
a  Lucques  en  10*92,  cnlra  daus  la  congrégation  des 
Clercs  de  la  mère  do  Dieu  ,  professa  la  théologie  à 
IVaples  pendant  plus,  années,  revint  ensuite  dans  sa 
pairie ,  s'y  livra  à  des  travaux  tbéoiog.  et  bis  t.,  qui 


son  père  Caim-Deamr- Allah  en  l'an  334  ^e  •''■'g* 
(9)6  do  J.-C.) ,  vainquit  un  imposteur  nommé 
Àbou-Yc»id ,  qui ,  sous  le  règne  précéd.,  •'•'tait  eut* 
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para*  de  preiqiie  tout  l'empire  musulman  d'Afrique, 
envoya  l'un  de  «et  émyra  en  Sicile  pour  gouverner 
cette  (le  A  litre  de  fief  héréditaire ,  et  m.  à  Ma- 
liadiali  en  3^1  (ç>53  de  J.-C).  Les  hist.  arabes  louent 
le  courage  et  l'éloquence  de  ce  khAlyfe. 

MA»OUR  (Atoi-'t-CAMW  AL),  3»  prince  de 
le  dynaMie  de»  ZaïnJes  ou  Sanhadjilet ,  succéda  A 
ion  père  Youiuuf  dam  la  snuvrr  .un'  i  de  l'Afrique 
septentrionale  ,  de  la  Sml#  et  de  la  Sardatgne  en 
5*3  de  l'hée.  (984  de  J.-C  )  ,  et  m.  ci  386  (996). 
AboulfeJa  loue  la  valeur  et  la  générosité  de  ce 
prince,  que  d'autres  liiit.  représentent  comme  un 
tjrran  aanguinaire. 

MANSOUR  I"  (Aboc-Saleb  al)  ,  6«  prince  de 
la  dynastie  des  Samamdc*  ,  succéda  encore  enfant  à 
aon  frère  Ahd-el-Melck  P'sur  le  trône  de  la  Trans- 
en  33ode  l'hég  Ûfii  de  J.-C;  ,  et  son  règne 


(  iS46  )  MÀNU% 

gnait  aux  talent  mil. t.  le  goût  de  l'Aude  «t  la 


fut  l'époque  de  la  décadence  de  l'empire  sammide. 
Il  m.  en  365  ou  366  (976-977)  ,  et  eut  pour  suce, 
son  fil»  Nouli  H.  — Maîisoi*  II  (Ahou'l-Harelh 
al)  ,  fila  et  aucc.  de  Non  h  11 ,  monta  en  38?  (993J 
aur  le  trône  chancelant  des  Samanides ,  cl  lut' dé- 
posé en  389  (999)  par  deux  de  ses  écnyrs  ,  qtfl  lui 
crevèrent  les  yeux ,  et  mirent  A  sa  place  son  frère 
Ahd-el-Melek  H. 

MANSOUR  (Aaoo-A JlEa-MonAiitMtD  al),  l'un 
des  plus  fameux  capitaines  des  Arabes  ou  Maures 
étal.lis  en  Kspagne ,  nés  Torres  près  d'Algéxiras 
en.^l7  elu<**a  *  Cordoue,  fit  de  rapides  pro- 

grès dans  les  science* ,  embrassa  ensuite  le  parti 
des  armes,  parvint  aux  prem.  grades  de  l'armée  , 
fol  un  redoutable  ennemi  des  chrétiens,  et  mérita 
par  ses  exploit!  (on  surnom  d'it/  Mansour  ( l'invin- 
cible). Appelé  à  la  régence  du  royaume  de  Cordoue 
après  le  trépas  du  khAlyfe  al  llakem  II,  il  g  ouverna 
are*  autant  de  fermeté  et  de  sagesse  que  de  gloire, 
porta  la  terreur  des  armes  musulmanes  dans  les 
parties  de  l'Espagne  occupées  par  des  princes  chré- 
tiens, en  Cattille,  dans  le  royaume  de  Léon  ,  en 
Navarro  ,  en  Catalogne ,  en  Galice  ,  jusque  dans  le 
Portugal .  cl  finit  par  mourir  à  Medina-Cieli  en  l'an 
391  de  l'hég.  (100a  de  J.-C.)  do  chagrin  que  lui 
causa  la  perte  de  la  bataille  de  Calalanator  (dans  la 
Vieilte-Caslille),  où  5o.ooo  Maures  restèrent  sur  le 
champ  de  bataille  ,  au  dire  des  histor.  espagnols. — 
Son  fils  Aaoc  Mebwak  Abof.l-Mei.kii  al-Modhaf- 
Tzh  lui  succéda  dans  la  régence  ,  et  mourut  en  399 
(1008),  laissant  le  gouvernem.  è  son  frère  Abd-cr- 
Rahman  ai-Nasser,  donl  l'incapacité  et  les  vices 
préparèrent  la  chute  du  khAlyfat  d'Occident. 

MANSOUR  (Abol-Yoisoup-Yacocb  al  Mod- 
JAUEB  AL),  4*  prince  de  la  dynastie  des  Almohades 
(Mownhedoun)  ,  succéda  à  son  père  Ahou-Yacoub- 
Yomoufiur  le  trôae  de  l'Afrique  septentrionale  en 
58o  (1 184>.  En  lui  s'éteignit  la  grandeur  des  Mo- 
wahedonn,  qui  disparut  eutièrem.  sous  son  suce, 
|t  après  i5  ans  d'un  règne  de  guerres  el  de  ré- 
volte* ,  m.  è  Salab  en  Sj)1  (1199)  ,  laissant  le  roy.  a 
Muliammed-al-Nasser  ,  son  fiis. 

MANSOUR  (C  n ah)  .  5*  cl  dernier  soltban  de  la 
dynastie  des  Modhafféricns  ,  fils  dn  Modbaffer  et 
petit-fils  de  Mobarciz-Eddyn-Mohammed  ,  fondai, 
de  celte  même  dynastie  dans  la  Perse  méridionale, 
▼ainquit,  après  la  m.  de  son  oncle  Chab-Choudja 
(arrivée  en  l'a»  de  l'hég.  786),  ses  compétiteurs  à 
l'empire  ,  s'empara  du  trône  en  790  ,  el  eut  A  sou- 
tenir contre  Timour-Khan  (Tamerlan)  une  guerre 
ou,  malgré  sa  valeur,  il  fut  forcé  de  céder  au  nomb. 
Poursuivi  dans  sa  retraite  sur  duras  ,  atteint  et 
renversé  de  cheval,  il  fut  tué  par  un  des  officiers 
de  Chah -Rokh,  fila  de  Ta  merlan  ,  et  sa  tète  fut 
portée  à  ce  dern.  en  l'an  79I  (1393  de  J>-C.) 
MANSTEIN 

Pelersbourg  en  171 1,  servit  long-temps,  et  avec 
distinction  ,  dans  les  armées  de  la  Russie  en  qualité 
de  colonel ,  passa  au  service  de  Prusse  en  1745,  fut 
nommé  général-major  d'infanterie  en  175A  .  et  fut 
tué  pré.  d«  Leutmerila  vers  i757.  Cet  officier  jui- 


naisaance  de  la  plupart  des  langues  de  l'Europe. 
On  a  de  lui  :  Mém.  histor.,  polit,  et  milit.  sur  Ae 
Russie  de  17Ï7  à  1744  .  Lyon  ,  177a,  3  vol.  in-8, 
avec  Supplément.  Hume  ,  ayant  reçu  l'original 
franc,  de  ces  mém.  ,  les  fit  traduire  en  anglais  ,  et 
les  pub.  è  Lood.  11  en  parut  bientôt  après,  une  tra- 
duction allemanJe  à  Hambourg. 

MANTEGNA  (Akdbe),  peintre  et  graveur  ital., 
ne  à  Padoue  en  l43o  ,  mort  en  i5o5  ,  fut  élève  du 
5quarcione.  Il  a  composé  un  grand  nombre  dè 
tahl.  et  de  fresques  dans  le  genre  historiq.,  où  l'on 
remarque  de  la  pureté  dans  les  contours,  de  la 
beauté  dans  les  formes ,  de. la  suavité  dans  le  colo- 
ris, mais  aossi  une  grande  négligence  dans  1 
sion  ;  et  il  a  gravé  lui-même  plus,  de  ces  comj 
Le  mnsée  de  Paris  possède  quatre  des  dern.  et  des 
plus  beaux  tableaux  de  cet  artiste.  L'un  ,  et  c'est  le 
plus  remarquable  ,  représente  ta  Vierge  sur  um 
trône  avec  l'enfant  Jésus  sur  ses  genour  accom- 
pagnée de  six  autres  saintes  ,  etc.  ;  les  trois  antrea 
représentent  le  Parnasse ,  les  Vices  chassés  par 
la  vertu ,  et  no  Calvaire.  On  trouve  encore  dans  le 
même  musée  deux  dessins  à  la  plume  d'André* 
Mantegna  ,  auquel  plus,  écriv.  ital.  attribuent  l'in- 
vention de  la  gravure  au  burin.  Les  pièces  gravées 
par  lui  sur  cuivre  elsur  étain  sont  au  nomb.  de  a3. 
(  h\  peut  en  lire  la  description  dans  le  Manuel  des 
Amateurs.  —  François  et  N.  MantegNA  ,  fils  du 
précédent  r  terminèrent  avec  succès  les  peintures  à 
fresque  entreprises  par  leur  père  dans  le  château  de 
Mantone  .  et  lui  élevèrent  un  mausolée  dans  la  cha- 
pelle de  St-André  ,  dont  il  avait  exécuté  le  maître- 
autel  ,  et  dont  ils  avaient  eux-mêmes  peint  les  ta- 
bleaux latéraux  —Un  antre  Mantegna  (Charles), 
pareol  du  précéd.  ,  enseigna  son  art  avec  succès  i 
Gênes  vers  i5i 4  -•  *t  l'on  croit  qu'il  eut  part  aux 
travaux  que  les  deux  fils  d'André  exécutèrent  dans 
le  château  de  Mantoue. 

MANTICA  (Fbakç  ),  card..  néè  Pdine  ea  i53f, 
enseigna  d'abord  le  droit  à  l'oniv.  de  Padoue  ,  de- 
vint ensuite  auditeur  de  rote  ,  reçut  le  chapeau  de 
card.  des  mains  de  Clément  VIII,  et  m.  à  Rome 
en  1614.  On  a  de  lui  :  de  Conjecturis  ultimarum 
voluntatum  lib.  A  A,  Venise,  lf>*;q  ,  Lyon  ,  i5qi  , 
Genève,  t537  ,  1669  et  1734,  Francfort,  1680, 
in-fol.  ;  Vatic.  Lucubrationes  de  tacitis  et  ambtguis 
conventionibus  ,  Rome  ,  i6to  ,  in-fol.;  Dtcisioneê 
rvtce  rom.y  pub.  par  le  neveu  de  l'auteur  ,  Rome  , 
1618,  Venise  et  Lvon ,  1619,  Francf.,  162a,  in-4- 
MANTOUAN  (Le).  V.  Gmst. 
MANTOUAN  (Battista-Spaghuoli,  dit  L«).V. 
Battista  .  poète  latin. 
M  \NTUANA  (Diana).  V.  Gmst. 
MANUCE  (Aldk).  en  ital.  Aldo  Pio  Manusio , 
dit  V Ancien  ,  chef  des  imp.  de  ce  nom  ,  si  justem. 
célèbres  ,  né  à  Bassiano  (bourg  de  l'état  romain)  est 

•  4'l7'  ""t  ïe*  études  à  Rome,  apprit  le  grec  à  r er- 
ra rc  sous  le  sav.  profess.  J.-B.  Gnariui,  se  lia  avee 
le  célèbre  Pic  de  La  Mirandole  (s»,  ce  nom)  ,  et 
forma  le  projet  d'établir  une  imprimerie  destinée 
i  multiplier  les  meilleurs  ouv.  des  auteurs  grecs  «t 
lat.  Secondé  dans  ce  dessein  par  les  princes  de  la 
Mirandole  et  dcCarpi,  il  se  rendit  à  Venise  en 

•  488,  y  organisa  son  atelier  typographique  , 
lc>  prodiict.  le  placèrent  en  peu  d'années  au  pr 
rang  des  imprimeurs.  La  guerre  l'ayant  obligé  de 
s'éloigner  de  Venise  en  i5o6,  ses  propriétés  lurent 
envahies  cl  pillées,  et  lui  même  fut  fait  prisonnier. 
Rendu  A  la  liberté,  il  reprit  le  cours  de  ses  travaux 
l'année  suiv.  ;  mais  les  pertes  qu'il  avait  éprouvée» 

I.)  Frenipêchcrent  d'exécuter  de  gr.  entreprises,  et  soa 

ci ,  ne  à  imprimerie  languit  jusqu'en  l5t3,  époque  où  il 
forma  avec  son  beau-père  André  Toresano  une  so- 
ciété donl  il  restait  le  chef,  el  qui  le  mil  A  même 
de  donner  A  son  atelier  uue  nouvelle  activité.  11 
était  sur  le  point  de  pub.  uue  Bible  en  3 
lorsqu'à  m.  eoi5l5.Lc 
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poème  dTrVn»  et  Uandre  de  Musée  , 

en  tin-  et  en  lal.,  qui  Tut  auivi  de  la  (irammiiir*  oe 
Lascaris  ,  île  celle  de  Théodore  de  Gaia  ,  des  au». 
de  Théoerile,  d'Arittnte  ,  etc.  Ce  fut  Manuce  qui 
conçut  l'heureute  idée  de  pub.  une  colleciion  de 
classiques  lat.  dans  un  format  plui  commode  que 
l'in-folio,  exclusivem.  usité  jusqu'alors.  Set  édit. 
grecque*  sont  moint  correctes  que  ses  édit.  lat.  et 
if. >1  -,  mai*  il  faut  remarquer  qu'il  n'eut  souv.  qu'un 
M.H.  incomplet  ou  à  demi  effacé  pour  reproduire 
tel  out.  dont  on  doit  la  conservation  à  ta  laborieuse 
patience.  Manuce  est  autour  de  plusieurs  ouv.  qui 
auraient  suffi  pour  le  placer  i  un  rang  distingué 
parmi  les  tav.  de  son  siècle  s'il  n'en  eût  été  le  pre- 
mier imprimeur.  Nous  citerons  comme  le  plus  re- 
marquable :  Rudimenla  grammat.  ling.  lal. ,  etc. , 
Venise,  i5ot  ,  «n-4.  prem.  édit.,  très- rare  (les 
édit.  suir.  ont  pour  litre  Inslitutionum  grammnti- 
rarum  lté»,  IV,  |5o8,  l5iq,  l5a3  ,  in-4,  1564, 
l575,  1576  ,  in-8)  ;  gratnmat.  InUttut.  gr.,  i5l5 


l\  ;  Dictionar.  gr.-lat.,  i4*)7i  «5»4  •  in-fol. 


de 


Blettit  horatianis,  soht.  réimp.  dans  le  l6»  S.,  et 
récemm.  dans  l'édit.  d'Horaco  publiée  par  Combe, 
Lond.,  1793  ;  Scripta  tria  longé  raritsima  denuà 
édita  «/  iliustrata  ,  pub.  par  l'ablié  Morelli,  Bat- 
tano  ,  1806  ,  in-8.  On  croit  que  l'édition  originale 
in  4.  »»ns  date,  est  antérieure  à  la  public,  du  poème 
A'Héro  el  LeanJre.  On  doit  à  Manuce  plut.  trad. 
lat.  d'anc.  ou»,  grecs ,  tels  que  la  Bnlruchomyo' 
machie  d'Homère,  les  Vert  dores  de  Pvthagore, 
les  Fables  d'Esope  ,  etc.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
Nuger  (Wiltemberg  ,  1-53  ,  in-4  »  a*  édi».),  et  par 
Manni  (v  ce  nom)  :  Cette  dern.  est  la  mi-illcurc. 
—  Paul  Mani  cf.,  fils  du  précéd.#né  k  Venise  m 
l5ta ,  eut  une  prem.  éducat.  négligée;  mait  les 
ancient  amit  de  ton  père  lut  facilitèrent  entuile  Jet 
moyens  de  te  titrer  à  son  penchant  naturel  pour 
l'élude.  Après  la  m.  de  son  aïeul  maternel  ,  André 
Toresano  (plut  connu  tout  le  nom  francisé  dcTu- 
ritan)  ,  il  tigoa  avec  les  fils  de  crUii-ci ,  non  tans 
de  grandes  difficultés  de  leur  part  ,  un  accord  au 
moyen  duquel  il  resta  à  la  tête  de  l'imprimerie  pa- 
ternelle, qu'il  rouvrit  en  1 533.  S'aidanl,  i  l'exemple 
de  son  père ,  des  conseils  des  sav.,  il  pub.  de  nou- 
velles édit. ,  particulière!!!,  des  classiques  lat.  nlut 
correctes  que  les  precéd.  ,  et  qu'il  enrichit  de  pré- 
face* ,  de  notes  judicieuses  el  A' index  ,  dont  on 
commençait  à  reconnaître  l'utilité.  De  nouvelles 
tracasseries  avec  tes  oncles,  fil*  d'André  Toresano, 
•et  attociét  ,  lui  firent  •utprndie  tet  travaux  en 
1 538  «  cl  par  tuile  l'association  fui  rompue.  Tente- 
fois  l'imprimerie  fut  rouverte  en  iS^o  tous  le  nom 
des  fils  d'Aide,  et  reprit  son  ancienne  splendeur. 
Plusieurs  année*  après  ,  dans  le  temps  où  il  tongrail 
(par  suile  du  peu  d'encouragement  qu'il  recevait  à 
Venise)  à  transporter  ailleurs  set  prestes,  il  fui 
nommé  prof,  d'éloquence  et  direcl.  de  l'imprimerie 
de  l'académ.  vénitienne  qui  venait  d'être  fondée  rn 
l558,  i  peu  près  sur  le  même  plan  adonlé  depuii 
pour  l'institut  de  France.  Mais  ce  bel  établissent, 
ne  subsista  que  jusqu'en  t56l;  el  Paul  Manuce,  ap- 
pelé à  celte  époque  à  Rome  pour  snrveillcr  l'im- 
pression des  ouvr.  det  SS.  pères ,  ordonnée  par  le 
pape  Panl  IV,  te  rendit  dam  cette  ville,  s'y  établit 
avec  ta  famille,  et  dirigea  la  nouvelle  imprimerie., 
qui  fui  placée  au  Capilole.  Après  la  m.  de  Paul  IV, 
le  traitent,  de  Manuce  erssant  de  lui  être  paye  ,  ce 
typographe  retourna  à  Venise  en  t5~0  plus  piuvrc 
qu'il  n'en  était  parti.  Deux  ans  aprèt ,  le  dé-ir  de 
voir  ta  fille,  qu'il  avait  laissée  dant  un  couvent, 
l'ayant  rappelé  à  Rome  ,  il  céda  aux  instances  que 
fil  Grégoire  XIII  pour  l'engig'T  à  reprendre  tes 
travaux  ;  mail  l'affaiblissement  de  t*  sauté  le  força 
bientôt  de  renoncer  à  toute  espèce  d'occupation  ;  et, 
aprèt  avoir  langui  quelque»  mois  ,  il  m.  dans  la  ca- 
pitale du  monde  chrét.  en  1 5~4 •  C°«nme  impr.  el 
édit.  P.  Manuce  est  l'égal  d«  son  père  ;  comme  écri- 
vain et  comme  critiqua  il  t'est  peut-être  placé  à  un 


rang  supérieur.  Oa  •  de  lui  :  EpiMolarum  tib.  XIT% 
prtefationes  ,  etc  ,  Venite,  i58o  ,  iu-8 ,  réimpr. 
plut,  foit  ;  Lellere  votgari  dit-ut  in  quattro  libri , 
ibid. ,  i5Go  ,  iu-8  ,  1*  édit. ,  la  plut  complète  et  la 
meilleure;  degli  Elentenll  e  di  loto  notabtli  effetti% 
il>.,  l557,  in-4;  dntùjuiiaf,  romanarum  liber,  elc, 
ibid.,  t557,  in-fol.,  if»:'*),  i56q,  in-8;  Libérée 
Senalu  romano,  ib.,  i58t  ,  in-4  ;  d*  ''"  "<"'"  Bo- 
manorum  ,  Bologne  ,  i585 ,  in-fol  :  de  Civitate  ro- 
mand ,  Rome  ,  t585,  ^n-4  (ces  4  dern.  traitét  ont 
éle  inférés  depuis  dans  le  Thetaur.  antiqmtatum 
roman,  de  Gneviut ,  I.  I  et  a)  ;  une  traduct.  lal. 
des  Pliilippiques  de  Démotlhène  ,  Venite,  t54q, 
155a  ,  in~4  ;  des  Camm.  ettimét  fur  let  Lelt.  et  let 
Oraison»  de  Cicéron.  det  Seolies  sur  les  Livres  oral, 
et  pliilosopb.  du  même.  —  Aide  Manuce,  dit  lg 
Jeune,  fils  aîné  de  Paul,  né  i  Venite  en  tSqV  an- 
nonça des  ditpoiitioiit  prématuréea  ,  que  ton  père 
prit  min  de  cultiver.  A  l'âge  de  11  ant  il  écrivit  «t 
pub.  lui-même  un  Bec.  des  Elégances  des  languet 
lattne  et  italienne  ;  el  troit  ant  aprèt  il  fit  paraître 
YOrtogr.  ratio,  où  l'on  trouve  un  srslème  complet 
d'orlograpbe  lat  fondée  tur  let  inscript. ,  let  mé- 
dailles et  les  meilleurs  MSs.  Aprèt  avoir  tuivi  ton 
père  a  Rome  en  i56a.  il  revint  à  Venise  en  i565 
prendre  la  direct,  de  l'imprimerie  aldine,  et  fut 
nommé  plut  lard  prof,  de  b.-lelt.  aux  écolet  de  la 
chancellerie  et  tecrét.  du  ténat.  Avant,  remit  ton 
imprimerie  a  l'un  de  tes  ouvriers  ,  Nicol.  Manasti , 
il  quitta  Venise  en  I&85  pour  aller  remplir  à  Bo- 
logne une  chaire  d'éloquence,  passa  a  ans  aprèt  à 
celle  de  Nice  ,  puis  en  1 589  à  celle  que  Muret  (v. 
ce  nom)  avait  occupée  à  Home  avec  une  ti  grande 
distinction.  L'année  suivante  il  obtint  du  pape  Clé- 
ment VTII  la  direction  de  l'imprimerie  du  Vatican 
et  m.  en  i5*)7  d'une  suite  de  débauche.  Manuce- 
le- Jeune  dut  peut-être  ta  réputation  ,  moint  i  ton 
propre  mérite,  qu'a  la  célébrité  acquite  par  «on 
père  et  ton  aïeul.  On  a  de  lui  :  Eleganze  ,  insiem* 
con  la  copia  dl/a  fin  gui  toscana  e  latina  ,  Vc- 
uise ,  i553,  i53y,  i5So.  elc,  in-8;  Ortngr.  ratio, 
collecta  ex  Itbns  antit/ttis ,  etc.,  ib.,  i56l  ,  i566, 
in-8  ;  Epttome  ortogr.  (abrégé  de  l'ouv.  précéd.)  , 
157:» ,  in-8  ;  Discorso  intorno  ail'  eecellenza  délie 
repubbliebe ,  157a,  in-4,  réimp.  tant  nom  d'ant.  à 
la  suite  de  l'ouvr.  inl.  Bepubb'ica  di  Venetia,  tSçi, 
in-8;  Locuzioni  délie  epi<tole  di  Ctcerone,  i5-5 
in-8  ;  de  Quasitis  per  epistolam  lihri  HT,  l5;6| 
in-8  (c'est  un  recueil  de  3o  questions  d'antiquités); 
Onitio  in  funere  B.  Bottari .  etc.,  |5;8,  in-4  i  *' 
Perfetto  Gentil-  Vomo  ,  1584  ,  in-Â  ;  Locuzioni  di 
Terenlio,  i585  ,  in  8  ;  la  Fila  th  Cosimo  1»  de 
IWelici,  elc.  ,  Bologne,  |585,  in-fol.  ;  le  Azioni  di 
Castruccio  Castracano,  Rome.  t5go,  in-4  I  EgfreTtJ 
volgan,  ib. ,  l5ga,  in  4  ;  XXF  Ditcorsi  politicl 
soprn  Li»io ,  etc.,  ibid  ,  ifioi,  in-8;  quclq.  autre! 
Discours  el  Opuscules  littéraires.  Apostolo  Zeno  a 
pub.  une  très-bonne  Notice  tur  A.  Maouce-le  Jeune, 
en  Iclc  Jet  Epistolefumigliari  di  Cicérone,  trad.  \ 
etc.,  Venise,  1736,  a  vol  in-8.  On  peut  consulter 
les  Annales  de  l'impnmene  des  Aide  ,  ou  flist. 
des  trois  Manuces  et  de  leurs  éditions,  par  A. -A. 
Renouar.l ,  Paris  ,  i8î5-a'i  (a* édit  ),  3  v.  in-8.  fig. 

MANUEL  (don  Juan),  peut- fils  de  Ferdi- 
nand lil  el  neveu  d'Alphonse  X,  roit  de  Catlille, 
i  né  tnr  la  fin  du  i3r  S. ,  fut  régent  de  ce  royaume 
pend,  les  dern.  années  de  la  minorité  d'Alph.  XI. 
Nommé  entuile  gouv.  de  la  Catlille  méridionale, 
il  soutint  pend,  ao  ans  une  guerre  glorieuse  contre 
let  Maures  du  roy.  de  Grenade,  et  m.  en  |347  Çoa 
croit  qu-  c'ctl  par  erreur  que  son  épilaplte  porle  la 
dale  de  t36a).  Ce  prince  joignit  la  culture  des  lell. 
a  ses  travaux  pobtiq.  et  milit,  et  écrivit  plut.  ouv. 
en  prose  el  eu  vers.  Le  tavant  Antonio  ,  dans  sa 
Btbtioth.  ht f pana  vêtus  ,  en  eilc  ta,  parmi  lesquels 
ett  un  Sumario  de  la  Crânien  de  Espana.  Le 
seul  de  tes  écrits  qui  ait  été  imp.  a  pour  titre  :  el 
jespèee  de  roman  politique  «t 
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moral ,  Séville,  Urç5  ;  a*  éd.,  Madrid  ,  164a,  in-4- 
MANUEL  (LuUis-Pierbe.)  ,  né  a  MonUrgis  en 
Ij5i  ,  entra  d'abossl  dans  la  congrégat.  de  la  doc- 
trine chrét. ,  en  sortit  ensuite,  fut  répétiteur  de 
collège  à  Paris ,  puis  précepteur  des  enfant  d'un 
homme  riche  ,  emhrassa  avec  chaleur  les  principes 
de  la  révolut. ,  et  devint  membre  de  l'administrât, 
municipale  de  Paris  lorsque  Bailly  fut  nommé 
maire.  Appelé  en  1791  au*  fonct.  de  proeur.-gén. 
de  celte  même  commune.  Manuel  seconda  puissam- 
ment les  intrigues  des  hommes  qui  voulaient  ren- 
verser le  gouvern.  roy.,  cl  concourut  à  l'insurrccl. 
du  ao  juin  1793,  prélude  de  la  mémorable  journée 
du  10  août.  Deux  jours  après  cette  même  journée , 
il  se  présenta  à  la  barre  de  l'assemblée  legialat.  pour 
demander  la  translat.  du  roi  et  de  sa  famille  a  la  tour 
du  Temple,  et  il  y  conduisit  lui-même  ces  illustres 
victimes.  Si  Manuel  ne  prit  point  part  aux  odieux 
évènem.  du  a  sept,  et  jours  suiv.,  il  est  du  moins 
constant  qu'il  ne  fit  pas  tout  ce  que  son  devoir  lui 
prescrivait.  Toutefois  set  relations  avec  les  augusles 
prisonnier!  parurent  éveiller  sa  sensibilité.  Nommé 
membre  de  la  convention  nationale ,  il  déclara  a 
Louis  XVI  que  la  royauté  était  abolie,  fit  suppri- 
mer la  croix  de  St-l.ouis  ,  accusa  la  ville  de  Paris 
d'être  complice  des  attassinals  de  septembre,  qu'il 
appelait  la  Saint-Barthélemi  du  peuple  .  fit  la  mo- 
tion (6déc.)  que  le  roi  lût  entendu  ,  le  défendit  avec 
énergie,  vota  l'appel  au  peuple  ,  déclara  qu'il  re- 
connaissait dans  les  membres  de  la  convention  des 
législateurs  et  non  des  juges,  et  il  avait  donné  sa 
démission  lorsque  fut  débattue  la  quest.  du  sursis. 
Retiré  dam  sa  ville  natale ,  il  y  fut  poursuivi  par 
ses  ennemis  ;  et  bientôt,  trad.  au  trib.  rrvolut.  de 
Paris ,  il  fut  condamné  à  m.,  et  décapité  le  l5  nov. 
1793.  Manuel  parlait  aveç  facilité;  il  ne  manquait 
pas  d'érudition;  mais  sa  diction  se  ressent  de  l'em- 
phase qu'on  peut  reprocher  à  la  plupart  des  orateurs 
de  la  même  époque.  Il  a  laissé  les  é  rils  suivant  : 
Coup  d'ail  philusaphiq .  sur  le  règne  de  St  Louis  , 
J786,  in-8;  Lettre  d'un  officier  des  gardes-du- 
corps  ,  in-8  ;  C  Année  française  ,  1788,  4  in-ia  ; 
les  foyages  de  l'opinion  dans  les  quatre  parties 
du  monde,  1790;  Opinion  de  P.  Manuel  tf m  n'aime 
pas  tes  rois  ,  179a  ,  in-8  ;  Lettres  sur  la  révolution 
reçue  Nies  par  un  ami  delà  constitution,  179a, 
in-8.  Manuel  a  été  l'édit.  des  Lettres  de  Mirabeau 
à  Sophie  (Ruflev,  marquise  de  Monier),  1791.  Cet 
ouv.  fut  saisi  à  la  requête  de  la  famille  Mirabeau 
et  l'édit.  potirtuivt:  mais  l'aflairo  en  demeura  là. 

MANUEL  COMNENE  .  emp.  grec  ,  fils  de  Jean 
Coninène,  lui  succéda  en  ti43  au  préjudice  d'I- 
saac  ,  son  aine,  et  commença  son  règne  par  une 
expédition  heureuse  contre  les  Turks  en  Dithynie. 
Depuis  3  ans  il  avait  épousé  Gerlrude,  belle-sorur 
de  l'emp.  Conrad  111 ,  lorsqu'en  1 147  ce  prince  dé- 
barqua en  Tlirace  à  la  tête  des  troupes  qu'il  condui- 
"  sait  à  la  a*  croisade.  Fidèle  à  la  polit,  de  ses  aïeux  , 
Manuel,  tout  en  prodiguant  les  promesses  aux  chefs 
de  celte  prêta,  division  des  rruisés,  ne  facilita  le 
passage  du  Bosphore  à  ses  troupes  que  pour  les 
mettre  plus  lût  en  présence  d'un  cunemi  qu'il  avait 
pris  soiu  d'iufoimer  secrètem.  de  leur  marche.  Sa 

Ïolitiq.  ne  fut  pas  plut  franche  à  l'égard  du  roi  de 
Vance  Louit-le-Jeune ,  qu'il  abusa  par  de  sem- 
blables démo'islral.  de  cèle.  Mais  un?  telle  conduite 
ne  demeura  point  impunie.  Le  roi  de  Sicile  Roger, 
allié  des  croitét ,  so  charge  de  leur  vengeance  :  il 
pénètre  en  Grèce  après  avoir  ravagé  les  côtes  de 
l'Adriatique,  s'empare  de  1  hèhcs  et  de  Corinihe, 
et  t'en  retourne  chargé  de  butin.  A  sou  tour  Manuel 
ac  rond  tuahre  do  Coi  fou  sur  li  s  troupes  de  Roger  ; 
et  il  r/esl  détourné  d'une  expédition  projetée  eu  Si- 
cile (1  lôo)  que  par  une  révolte  des  Serviens  .  dont 
il  fait  le  chef  prisonnier  (  1 15 1)  après  l'avoir  vaincu  ( 
en  combat  singulier.  Cepend.  le  roi  de  Sicile  conti- 
nuait ses  agrettiont,  cl  dans  le  même  temps  Andro- 
nic,  cousin  de  l'ctnper.,  pi  «roquait  par  ses  menées 


le  toulèvetn.  des  Hongrois.  Manuel  fait  face  a  tout  ; 
il  se  rend  en  Arménie  (l(59)  pour  arrêter  les  in- 
cursions des  Turks,  signe  a  Anlioche  un  traité  d'al- 
liance avec  Rairoond  ,  dont  il  épouse  la  fille  ea 
amr*  noces,  et  rentré  dans  Conttautinople  il  a  bien- 
tôt  à  punir  la  perfidie d'Axeddyn, sultan  d'Icouium, 
qui  vient  de  payer  sa  bienfaisante  hospitalité  en  ra- 
vageant les  provinces  de  l'empire.  De  nouvelles  ré- 
voltes des  Serviens  et  des  Hongrois  sont  encore 
comprimées  ;  et ,  au  milieu  de  ces  troubles  inté- 
rieurs, Manuel  ose  entreprendre  de  réunir  l'Egypte 
à  son  empire  (1 i(i8).  Cette  expédition,  commencée 
sous  d'heureux  auspices ,  ayant  échoué  par  la  tra- 
hison d'Amauri ,  allié  de  l'cmper.,  ce  dern.  est  con- 
traint à  accorder  la  paix  aux  barasiua.  qui  n'atten- 
dront que  l'occasion  de  la  violer.  Tandis  que  l'em- 
pire jouissait  de  quelque  repos  le  suit  Iran  Aseddyv 
se  préparait  à  lui  porter  de  nouveaux  coups  (1 17O); 
mais,  eflVayé  presque  aussitôt  par  l'appareil  dea 
forces  que  Manuel  va  déployer,  il  demande  une 
paix  qui  celto  fois  lui  est  refusée.  Dans  m  belli- 
queuse impatience  l'cmper.  repousse  même  les  sug- 
gestions de  ses  plus  prudens  capitaines  :  il  s'engage 
a  la  lêle  des  siens  dans  d'affreux  défilés  prêt  de 
Myriocéphales  ,  et  y  est  écrasé  avec  eux  par  l'en- 
malgré  des  prodiges  de  valeur.  Aseddyn  est 


ncmi 


frappé  de  stupeur  a  la  vue  du  carnage  par  lequel  il 
lui  faut  acheter  une  victoire  que  d'abord  il  n'a  pas 
osé  se  promettre  :  à  son  tour  il  dicto  les  conditions 
de  la  paix  ,  et  l'cmper.,  usant  de  représailles ,  les 
viole  presque  aussitôt ,  et  défait  complétera,  le  sul- 
Ihan  sur  les  bords  du  Méandre.  Cet  événement  est 
le  dernier  de  ceux  qui  remplissent  le  règne  bien 
moins  prospère jjue  glorieux  de  Manuel  Comncne; 
ce  prince  aussi  habile  que  brave  et  actif,  mais 
avare  ,  hautain  ,  dissolu  et  sans  foi,  expira  m  1180, 
Listant  le  trône  à  Al«rxi«  H  son  fils. 

MANUEL  MAM1GONIAN,  prince  on  dvnaste 
du  pays  de  Daron  ,  né  en  Arménie  dans  le  4e  S., 
tuccéda  à  son  père  Varag  daos  U  dignité  de  conné- 
table de  ce  royaume.  Emmené  captif  en  Perse  par 
les  troupes  du  roi  Schapour  II ,  lors  d'une  invasion 
en  Armeuie  vers  l'an  370,  Manuel  se  vit  contraint 
de  porter  les  armes  pour  ce  monarque  ;  mais  s'é- 
tant  distingué  dans  une  guerre  contre  les  rois  arxa- 
cidet  qui  régnaient  à  Balkh ,  il  obtint  la  permission 
de  retuumfr  dans  sa  patrie  ,  y  fut  remit  en  postet- 
sion  de  ses  domaines  cl  de  la  place  de  connétable  , 
et,  après  quelq.  expédit.  contre  plut,  dynattes  fac- 
tieux ,  et  Ce  s  pulsion  des  Persans  qui* occupaient 
encore  quclq.  prov.  de  l'Arménie ,  il  m.  regretté  dn 
peuple  qu'il  veuait  de  délivrer  d'un  joug  odieux. 

MANUEL  PALEOLOGUE,  emp.  de  Coiutan- 
tinople ,  second  fils  de  Jean  Palc'ologue  I*r,  fut  as- 
socié à  l'empire  par  son  père  en  137J,  et  fut  chargé 
plut  spccialem.  du  gouvernent,  de  la  Macédoine  et 
de  Thenalouiquc.  Àmurut,  emp.  des  Turks,  dic- 
tait alors  des  loi»  aux  princes  grecs  :  Manuel  essaya 
de  se  soustraire  à  ce  joug;  mais  les  habitant  de 
Tlietsalonique  le  tecoudercot  ti  mal  qu'il  lut  oblige 
de  se  livrer  entre  lut  mains  de  l'emp.  musulman, 
qui  se  contenu  de  le  puuir  par  une  forte  répri- 
mande. 11  eut  ensuite  (t3$7)  a  combattre  Aodronie 
son  frère,  qui  l'enferma  aiusi  que  Jean  son  père, 
cl  se  fil  proclamer  dans  Conslanlinople.  Les  deux 
princes  captifs  s'échappèrent  ensuite,  et  Androoic 
fut  obligé  de  leur  rendre  la  couronne.  Mais  Baj  as  et 
avait  succédé  au  sullban  Amur.1l,  et  voulut  que 
Manuel  restât  rn  otage  à  sa  cour  (1389).  Manuel  s'y 
rendit  ;  nuis  il  s'évada  en  1390  lors  de  la  mort  do 
son  perc ,  et  se  mit  eu  possession  de  la  couronne. 
ISajazrt  furieux  assiégea  Constanlinople  ,  et  ne  con- 
sentit à  lever  le  blocus  qu'à  condition  que  Mannel 
associerait  Jean  son  neveu ,  fils  d'Androoic ,  à  l'em- 
pire. Peu  après  Tamerlan  envahit  l'Asie  et  gagna  la 
bataille  d'Ancvie.  Tandis  que  Uajaset  au  détctpwtr 
se  donnait  la  mort,  et  que  ses  fils  te  disputaient 
l'empire ,  Manuel  éloigna  «on  uçtcu  ,  reconqu.t  les 
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place!  enlevées  aux  Grecs  pac  les  Turks ,  «t  se  sou- 
tint quelque  temps  avec  des  succès  variés.  Il  vit 
cependant  Amiral  II  mettre  le  siège  devant  Gon- 
etanlinopler,  et  employer  contre  lui  l'artillerie  en- 
core peu  connue  en  Europe.  11  parvint  cepend.,  en 
Stuc i tant  un  compétiteur  à  ce  sulthan  ,  à  lui  faire 
lever  le  siège ,  et  m.  quelque  temps  après  en  I^a5 , 
laissant,  de  l'impératrice  Irène  sa  femme,  7  enlans, 
parmi  lesquels  on  distingue  Jean  Paléologue,  sou 
successeur,  et  Constantin  Dragages  ou  Dracosès, 
cJern.  emper.  de  Conslantinoplc. 

MANYOKI  (Adam  de),  peintro,  né  à  Saokolia  , 
près  de  Novigrad  en  Hongrie,  en  1673 ,  mort  pen- 
sionnaire de  la  cour,  à  Varsovie,  dans  un  âge  avancé, 
peignit  le  porlr.  d'un  manière  t:  distinguée,*! n'on  ne 
lai;  pas  difficulté  de  le  comparer  au  célèbre  Rallier. 

MANZI  (GuiLLAV'Mt),  néè  Cività-Vecchia  vers 
!7^'l  »  quitta  la  diplomatie  commerciale  pour  se  li- 
vrer i  l'étude  des  langues  et  à  la  recherche  des  an- 
ciens MS*.  Il  m.  i  Rome  en  1821,  hibliolbéc.  de  la 
Barbertnn.  Entre  autres  ouvrages .  il  a  publié  le 
Traité  de  la  Peinture  (  Rome ,  1818,  2  v.  in-^)  de 
Léonard  de  Vinci  ,  dont  il  a  aussi  retrouvé  un 
Traité  sur  l' Hydi  auhque.  ;  le  Voyage  de  Fresco- 
baldt  en  Egypte  et  en  Palestine ,  dédié  à  S.  M. 
Louis  XV11I,  a  vol.  in-4,  Rome.  1818.  On  lui 
doit  encore  une  traduct.  de  Felleius  Paterculns  , 
l8i3  ;  une  autre  des  Œuvres  compl.  de  Lutien, 
Lausanne,  1819,  et  une  lUsserlat.  sur  les  /êtes, 
les  jeux  et  le  luxe  des  Italiens  au  \!\*  S.  L'Eloge 
de  Manxi,  par  G.-G.  de  Rossi,  a  clé  imprimé  à 
Venise  en  1022. 
'  MANZO.  V.  Makso. 

MANZOLLI  ou  MANZOLI  (Pierre -Auge)  , 
poète  latin  ,  né  à  Stcilala  près  Ferrare  vers  le  com- 
mencement du  16»  S.,  prit  par  singularité,  ou  peut- 
être  pour  se  dérober  aux  recherches  de  l'inquisit., 
les  prénom  et  nom  de  Marcello  Palingenio  (  ana- 
gramme de  Pier'Jngelo  ManzolU  ).0n  no  conoait  ni 
les  détails  de  sa  vie  ,  ni  l'anuée  de  sa  m.  ;  mais  on 
a  de  lui  un  poème  curieux  inlil.  :  Ma  rée  l! i  Palin- 
genii  stellali  Zodiacus  -v.tct ,  hoc  est  de  hominis 
vil  à,  studio,  ac  moribns  opdtmè  instLuenJis  ,  Râle  « 
l537  ,  in-8 ,  d'après  une  édit.  pub.  à  Venise  cbez 
Bernardin  Vitale  ,  in-8,  sans  date,  que  l'on  croit 
avt/ir  été  enlevée  par  l'inquisition.  La  meilleure  des 
édit.  qui  ont  paru  après  celle  Baie  ,  est  celle  de 
Rotterdam  ,  172a,  in-8.  Ce  poème,  ou  l'on  trouve 
de  beaux  vers  ,  des  allégories  ingénieuses  et  parfois 
de  bonnes  réflesions  morale»,  est  d'une  grande  har- 
diesse. L'église  romaine  y  est  attaquée  dans  beau- 
coup de  passages  :  plus,  critiques  ,  tels  que  Baylc  , 
Baillet ,  lui  ont  donné  des  éh'ges  ;  quelques  poètes 
français  ,  tels  que  Scéfole  de  Me-Mailhe  (dans  ses 
prem.  œuvres  en  1j6o)  ,  Bouffie»  (dans  l'édit.  de 
ses  œuvres  de  l'an  xi,  in-8),  en  ont  mis  en  vers 
quelq.  fragm.  Une  imitât,  libre^en  vers,  par  le  con- 
seiller Rivière,  parut  à  Paris  en  1619,  in-8.  La 
seule  Iraduct.  connue  aujourd'hui  est  celle  que  pu 
klia  en  prose,  avec  des  notes,  J.-B.-C.  Lamonnc- 
rie  ,  La  Haye  ,  1731,  a  vol.  in-12,  réimp.  en  IJ33, 
en  France  ,  sous  la  rubrique  de  Londres.  L'auteur 
du  Zodiacus  vitat  n'a  été  connu  sous  son  vérita- 
ble nom  de  Manzolli  qu'en  ,  époque  où  Fac- 
ciolati  le  révéla  dans  une  lettre  à  Heumann ,  datée 
de  Padoue.  On  a  aussi  attribué  à  ce  poète,  toujours 
sous  le  nom  de  Palingenio  ,  un  traité  iniit.  de  Co- 
rallorum  Tincturd  s  mais  il  est  peu  probable  qu'il 
en  soit  l'auteur. 

MANZON  (  Mabie-Frasçoise-Clarisse  EN- 
JALRAN),  née  à  Rhodes  en  1785,  et  m.  a  Paris  en 
]825,  a  obtenu  une  célébrité  momentanée  par  sa 
conduite  dans  le  procès  des  assassins  du  malhen- 
reux  Fualdès  (t*.  Bnom).  Sa  vie  antérieure  n'offre 
point  de  détails  sjVnarquables  ;  mariée  contre  son 
gré  à  un  officier  de  l'armée,  elle  en  vivait  séparée 
lorsque  le  hasard  l'engagea  dans  cetlo  cause  extra- 
Amcnéo  dans  la  maison  Bancai  par  un 


motif  particulier,  fit  sous  des  vêlement  d'homme  ~ 
(fme  Manzon  se  trouva  secrètement  présenta  à  la 
mort  do  Fualdés  ;  Bastide  ayant  découvert  sa  re- 
traita, voulut  en  la  tuant  se  débarrasser  d'un  témoin 
aussi  dangereux  ,  mais  Janeion  la  sauva  en  lui  fai- 
sant jurer,  par  d'affreux  sermens  prêtés  surle  corps 
de  la  victime  ,  de  ne  point  révéler  les  détails  dont 
elle  était  instruite.  l)e  là  ses  d  eu  égalions  ,  ses  de-* 
mi-avnix  ,  ses  rélicences  ,  et  le  voile  mystérieux 
dent  elle  s'enveloppa  devante  tribunal  de  Rhodes. 
Assise  ù  Albi  sur  le  banc  des  accusés,  elle  laissa  en- 
fin échapper  le  secret  qui  devait  décider  du  sort  des 
assassins  de  Fualdès.  Le  public  ,  long-temps  entre- 
tenu de  la  situation  réellement  peu  commune  où  se 
trouvait  M*"'  Maocon,  reconnut  bientôt  qu'aux  ré- 
sultats d'une  conduite  inconséquente  avait  succéda 
le  désir  d'appeler  sur  elle  l'attention  généralo  ,  et 
l'intérêt  qu'elle  avait  inspiré  ne  dura  guère  après 
la  clôture  du  procès.  Celle  qui  en  avait  été  l'héroïne 
principale  pub.  elle-même  les  écrits  suiv.  :  Mèm. 
de  madame  Manzon  ,  etc.,  Paris  ,  1818,  in-8  ;  sept 
édit.  dans  la  même  année  ;  mon  Plan  de  défense 
dans  le  procès  Fualdès  ,  etc. ,  Albi ,  1818  ,  in  -  8  t 
Madame  Manzon  aux  habitons  de  Rhodes, etc.  ,Tou« 
lousc  ,  1818,  in-8;  Lettres  inédites  de  madame 
Manzon  ,  pub.  par  elle-même ,  etc.  ,  Paris  ,  1819  , 
in-8;  ae  édit.  augmentée  ,  1819,  in-8.  On  peut  en- 
core consulter  le  Plaidoyer  de  9f*  Esquilat pour 
madame  Manzon  ,  et  Discours  composé  par  mada- 
me Manzon  ,  et  prononcé  par  elle-même %  etc.,  Tou- 
louse ,  1818,  in-8. 

MAPES  (WAlteb),  poète  anglais  du  ia»  S.  , 
chapelain  de  Henri  II  et  du  jeune  prineo  Jean  , 
chanoine  de  Salisbury  et  archidiacre  d'Oxford  ,  a 
laissé  les  ouv.  suiv.  MSj.  :  Compendium  topo  gra- 
phite ;  Epitoma  Cambriat  ;  Descripllo  Iforfoici*  / 
et  quelq.  fragm.  de  poésies  lat.  dans  le  genre  sati- 
rique et  badin.  Le  critique  Warton  (v.  ce  uom)  croit 
qu'il  faut  attribuer  à  Mapes  la  version  du  latin  en 
vieux  franç.,  du  rom.  popul.  le  San  (Saint)  Graal. 

MAPHiKUS.  V.  klArrci  el  M  Arrêt). 

MAPLKT  (Jf.au)  ,  roéd.,  né  en  i6t5à  Lond.,  où 
il  m.  en  1670,  a  laissé  :  epistolarum  medicarum  Spé- 
cimen de  thermarum  Bathoniensium  ejjectls ,  ai 
ctariss.  medicos ,  D.  Hâte,  Fraser,  IFcdderbourne, 
etc.,  Lond.,  169^  ,  in-4  On  croit ,  mais  sans  en  étro 
bien  assuré,  qu'il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
Jean  M  a  ri.  et  qui  a  laissé  un  Disc,  sur  les  métaux, 
les  pierres  .  les  végétaux  ,  etc. 

MAPLETOFT  (Jeax)  ,  médecin  anglais  et  mi- 
nistre du  culte  protestant .  né  en  l63l  a  Margaret- 
lugo ,  professa  la  médecine  au  collège  de  Greshatn, 
entra  ensuite  dans  les  ordrçj  sacrés,  obtint  quelq. 
bénéfices  dans  l'Eglise,  devint  président  du  collège 
de  Sion  ,  et  m.  en  172t.  On  a  de  lui  une  traduct. 
de  l'angl.  en  lat.  ,  des  Observât,  médicales  de  Si- 
denhara  ;  un  livre  intit.  :  Principes  et  Devoirs  de  /« 
religion  chrétienne ,  17 10  ,  in-8  ;  et  denx  dissertât. 
lat.  insérées  dans  Y  A  ppendix  des  Vies  des  profes- 
seurs du  coll.  de  Gresham  par  Ward  (v.  ce  nom). 

MAPP  (Marc),  en  lat.  Mappus ,  médecin  bota- 
nislc  ,  né  à  Strasbourg  en  t632,  m.  dans  cette  villa 
en  1701  ,  a  laissé  les  ouvr.  suivans  :  de  Flatihus  , 
Strasbourg,  l6'5  ,  in-4  ;  de  Àcephalis ,  ib.,  1687  , 
ïn-^î  Dissertât,  medicte  très  de  receptis  hodiè  in 
Europâ  pot ûs  calidi  generibtis ,  thee ,  enfe  ,  cho- 
colat a  ,  impr.  sénarém.  a  Strasbourg  ,  1691-93-95, 
in-4  i  ct  ensemble  ,  ib.,  t(x)5  t  Catalogus  p'tantar, 
hortl  argentinensis  ,  etc.  ,  ib.,  1691  ,  in-18  ;  Hit  t. 
planlantm  alsaticarum ,  etc.,  ouvr.  posthume  pub. 
par  J.-C.  Ebrmanu,  Strasbourg  et  Amsterdam  , 
i7«a  ,  in-4. 

MAQR1ZI.  V.  Makrizi. 

MARACCI.V.  Marracci. 

MAKAI  (Ebn  Yoissouf  al-Moksexsi)  ,  liislor. 
arabe,  m.  en  1619,  sous  le  règne  d'Othman  II , 
victime ,  sans  donte  ,  de  son  attachement  au  parti 
de  Mustapha,  sulllua  déposé  ,  est  sut.  d'une  tf<«- 
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presque  exclusivem.  aux  Ira- 
.  il  ne  M  délassait  qu'en  i  oc- 


cire des  lih&lyfes  et  des  sulthans  d'Egypte  ,  dont 
Beitke  a  donné  une  trad.  allem.  dansle  Magasin 
tr  l'ftisl.  mod.  et  la  géogr.  de  Busclting. 
MARAIS  (Mai'.in  i.  célèbre  musicien  ,  né  en 
à  Paris  ,  m.  en  1728 ,  excella  à  jonc r  de  la  viole ,  et 
imagina  le  prem.  de  faire  61er  en  laiton  les  3  dern 
cordes  de  la  liasse  ,  afin  de  rendre  cet  inslrutn.  plus 
aonore.  On  a  de  lui  diverses  pièces  de  viole,  et  les 
opéras  d'Alcide,  A' Ariane  et  Bacchus  ,  de  Scmclé, 
d  Atcyone:  ce  dern.  passait  pour  ton  chef-d 'oeuvre. 

MARAIS  (Des).  V.  Desmarkts,  GoDET  »t  RE- 
CRIER. 

MARALDI  (Jacques-Philippe),  astronome,  né 
en  i665  dans  le  comté  de  Nice  ,  s'appliqua  à  l'étude 
des  mathématiq.  et  y  fit  des  progrès  remarquables. 
Appelé  à  Paris  en  1687  Par  'e  ce'è»r«  Casstni  ,  son 
oncle  ,  il  cultiva  alors  l'astronomie  avec  succès  , 
forma  le  projet  de  donner  un  nouveau  catalogue  des 
étoiles  fixes ,  fut  reçu  membre  de  l'académie  des 
sciences ,  chargé  de  la  prolongal.  de  la  méridienne 
et  de  la  levée  des  grands  triangles  jusqu'à  l'ex- 
trémité des  Basses-Alpes.  Cette  circonstance  lui 
donna  l'occasion  de  se  rendre  à  Rome  ,  où  le  pape 
l'employa  quelque  temps  au  perfcclionnem.  du  ca- 
lendrier. De  retour  à  Paris,  il  s'enferma  à  l'Obser 
valoirc  pour  s'y  livrer 
vaux  asttonomiq.  doot 

cupant  d'histoire  naturelle.  Il  m.  en  1721),  laissant 
MS.  son  Catalogue  d'étoiles  Jixes  ,  dont  la  publie- 
nt devenue  inutile  par  celle  de  Y  Allas  céleste  de 
M.  Bode,  astronome  de  Berlin.  On  a  d'ailleurs  de 
Maraldi  un  grand  nombre  d'observat.  aslronomiq. 
ou  pliysiq.  dans  les  Mémoires  eVe  l'acad.  des  scien- 
ces. Fonlenelle  a  fait  V éloge  de  ce  savant  a»t  ronome. 
—Jean-Dominique  Maraldi,  neveu  du  précéd.,  né 
,en  1709,  fut  nommé  adjoint-astronome  en  I73t  , 
associé  à  l'acad.  des  sciences  en  1733  ,  académicien 
pensionnaire  en  1758  ,  vétéran  en  177a  ,  et  m.  en 
1788.  Il  avait  continué  les  observai,  roéiéorologiq. 
à  l'Observatoire,  depuis  la  m.  de  son  oncle  jusqu'en 
1770  ,  époque  ou  il  se  retira  à  Pcrinaldo  (comté  de 
Nice)  ,  sa  patrie.  On  a  de  lui  un  mémoire  sur  le 
mouvement  apparent  de  l'étoile  polaire  vers  les 
pôles  du  monde,  et  plus. .autres  morceaux  intéres- 
sant, entre  autres  sur  les  satellites  de  Jupiter,  dans 
le  recueil  de  l'acad.  des  sciences.  Son  éloge  a  été  lu 
à  l'institut  de  France  en  1810  par  M.  Cassini,  ton 
élève.  —  Un  autre  astronome  de  la  même  famille  , 
Jacquet  -  Philippe  Makai.di  ,  m.  au  commeneem 
dn  19'  S.,  fit  ses  observ.  à  Pcrinaldo,  sa  patrie.  I 
avait  amené  à  Paris  ,  en  1797,  un  de  ses  fils,  J.-F 
Maraldi ,  pour  travailler  sous  le  célèbre  La  la  ml 
{y.  ce  nom)  ;  mais  ce  jeune  homme  mourut  peu  de 
temps  après  son  arrivée. 

MARAN  (D.  Prudent)  ,  «avant  bénédictin  de  la 
congrégal.  de  Saint-Maur,  né  à  Sésannc  Lue)  en 
l683  1  prit  l'habit  de  son  ordre  en  1703,  s'appliqua 
particulièrem.  à  l'étude  des  saintes  Écritures  cl  des 
PP.,  cl  m.  à  Paris  eu  176a,  dans  la  maison  dite  des 
Blancs-Manteaux. On  a  de  lui  :  Dissert.  sur  les  semi- 
mriens ,  Paris  ,  1722  ,  in-ia  ;  Divinitas  D.  tf.  Jesu- 
Christi  manifesta  in  Script,  et  traditiane,  ib., 
in-fol.  ;  la  Divinité  de  A.-.V.  Jésus  -Clirist  prouvée 
les  hérétiques  et  les  déistes  ,  ib.  ,1751,  3  v. 


in- ta  ;  la  Doctrine  de  l'Ecriture  et  des  Pères,  sui- 
tes guértsons  miraculeuses',  ib.,  I75.'|,  in-12  (c'est 
une  réfutation  de  la  fameuse  thèse  de  l'abbé  de 
Prades  (v.  ce  nom)  ;  la  Grandeur  de  J.  -  C.  et  la 
défense  de  sa  divinité,  etc.,  en  France  (Paris), 
1756,  in-ia;  trad.  en  ilal. ,  Rome  ,  17J7.  On  a  en- 
core de  D.  Maran  quelq.  édit.  des  œuvres  de  plus. 
PP.  de  l'Eglise  ;  et  on  peut  consulter  pour  plus  de 
détails  sur  ce  religieux ,  la  Bil/Hothèqtie  de  D.  Lc- 
cerf,  et  l' Histoire  littéraire  de  la  congrégat.  de 
St-Maur. 

MARAN  A  (Jkan-Paul),  Uistorton  et  littéral.  ilal., 
né  à  Gênes  vers  1  <>•')  •'  d'une  fam.  noble ,  lut  mit  en 
fcuou  et  j  rc«U  4  *»»  PO»*  ttVw  pas  mêle  U  cqu: 


i  ur.it ion  onrdie  en  1670  par  le  Cte  délia  Toire  dansJ 

le  but  de  livrer  la  ville  de  Savone  au  duc  de  Savoie. 
Il  écrivit  ensuite  l'histoire  de  cette  conjurât.,  vint  à 
Lyon  pour  la  faire  impr. ,  de  là  se  rendit  à  Paria  , 
ou  des  protecteurs  puitsans  le  recommandèrent  a 
Louis  XIV,  dont  il  obtint  une  pension,  puis  retourna 
en  Italie  en  1689,  et  y  m.  dans  une  solitude  ed 
1693.  On  a  de  lui  :  l'Espion  du  grand-seigneur 
(sùllhan  des  Othomans  )  dans  les  cours  des  princes 
chrétiens  ,  etc.  ,  Pans  ,  1684  et  ann.  suiv.  ,6  vul. 
in-ia:  c'esl  le  plus  connu  des  ouvr.  de  Marana  (la 
dern.  édit.  a  paru  à  Amsterdam  ,  1756,  9  V.  io-ia)  ; 
la  Congiura  di  Ba/aello  délia  Torre,  cvn  le  mosta 
delta  Savoia,  etc.,  Lyon,  1682.  in-ta;  les  Evène- 
mens  les  plus  import,  du  règne  de  Cou is-ie- Grand 
(  extrait  trad.  d'un  plus  grand  ouvr.  intit.  :  le  put 
nol'ili  Anoni  délia  vila  e  rrgno  di  faugi  il  Grande, 
etc.,  qui  est  resté  MS.),  publ.  par  F.  Pidou  de  Si- 
Olon  ,  ministre  de  France  à  Gênes  ,  Paris  ,  lt>88  ou 
1690,  in-ia;  et  quelq.  autres  écrits  sur  lesquels  on 
peul  consulter  le  Mémoire  sur  la  vie  et  les  ouvr.  de 
Marana  par  Dreux  du  Radier,  insér.  dans  le  Joui- 
nal  de  Verdun  /sept,  et  oct.  17  •  j. 

M ARANGOM  (Jean),  savant  antiquaire  itaL,  n« 
à  Viccncc  en  i6;3  ,  embrassa  l'état  ecclésiasl.,  de- 
vint chanoine  d'Agnani  cl  prolonotairc  apoitotiq., 
sera  aux  lettres  et  à  l'étude  de  l'auhquilé  les 
momens  que  lui  laissaient  les  devoirs  de  celte  der- 
nière charge,  fut  nommé  gardien-adjoint  des  SS. 
cimetières  île  Rome  ,  et  termina  ses  jours  dan*  un 
couvent  en  1753.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  ,  rem  plia 
savantes  recherches,  dont  on  trouvera  la  liste  à  la 
suite  dc*l'cï<>ee  de  cet  antiquaire  ,  inséré  dans  la 
Storia  titleraria  d'/talia ,  loin.  7.  Le  plus  romani, 
a  pour  titre  :  délie  Memorie  s*cr*  e  profane  delr 
anfiteotro  Flavio  di  Borna  ,  volgarmenle  detto  il 
Colosseo, dissertât.,  Rome,  1746,  in-A. 

MARANO  (Fra  Antonio),  plus  connu  sous  le 
nom  de  Trapiste ,  religieux  espagnol  de  cet  ordre, 
se  signala,  durant  le»  I  roubles  qui  ont  affilé  sa  p«lrie 
dans  ces  dern.  temps,  par  plus,  actes  qu'on  a  quali- 
fié* d'héroïsme  religieux,  mais  qui,  si  leur  souven. 
parvient  à  la  postérité  \  seront  justement  taxés  M 
démence  ou  de  fana'isme.  Fra  Antonio  ,  obligé  en 
1824  par  le  gouvernem.  de  S.  M.  C.  de  retourner 
au  cloître  d'où  uuc  dévotion  plus  éclairée  l'eût  em- 
pêché de  sortir  jamais  ,  était  déjà  retombé  dans  son 
obscurité  native  lorsqu'il  m.  le  IO  nov.  1826. 

MARANTA  (BAr.Toi.OMEo),  médecin  ,  botaniste 
et  littéral,  ilal.  ,  né  au  16'  S.,  dans  le  royaume  d» 
Naples .  a  eu  part  à  VHist.  naturalis  de  Ferrante 
linperalo,  au  Comment,  de  Maltioli  sur  Diosco- 
ride  ,  et  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  de  Aqum  Nef  poli 
m  /.ttcuUiano  scutttitentis ,  etc.,  Naples  ,  13^9, 
m~4  î  Melliodi  cognuscendorum  médicament,  sun- 
ptictum  tihri  JII,  Venise  ,  t55g  ,  io-4  ;  réimpr.  en 
1571,  sous  le  litre  de  A'av.  herharium;  Luculhanm 
Qutstiones  ,  Dàle  ,  ijGA,  1  »«-fol.  ;  delta  Tcriaca  « 
del  Mithridate  ,  ib.  ,  if^t  ,  in-4  ;  trad.  en  lat.  pal 
J.  Camtranus,  Francfort,  1376,  in-8  ;  et  une 
lettre  insérée  dans  lo  recueil  de  celles  de  Mallioli. 

H  AH  AT  (Jean-Pacl)  ,  l'un  de»  personnage»  les 
plu»  fameux  qui  ont  figuré  dans  le  grand  drame  de 
la  révolut.  française,  né  dans  la  principauté  d« 
Ncucliâlel  (Suisse)  eu  174^  embrassa  la  profess.  de 
médecin  et  vint  l'exercer  à  Paris  ,  quelq.  années 
avanl  1»  mémorable  époque  dout  nous  venons  de 
parler.  11  avait  le  lilrc  de  médecin  des  écuries  de 
S.  A.  R.  le  comte  d'Artois  ,  cl  s'occupait  de  scien- 
ces physiques  et  d'objets  relatifs  à  sa  profession  , 
lorsque  les  prem.  troubles  civils  éclatèrent  en  1789. 
11  s'en  montra  l'un  des  plus  arderu  instigateurs. 
D'abord  l'exagération  de  ses  prsWipes  et  l'extrava- 
gance de  ses  opinions  ne  lui  .ilt%real  qu'un  petit 
nombre  de  partisans  parmi  la  populace  parisienne 
Ba  floue  dans  l'assemblée  populaire  de  son  quartier, 
il  Au  irrita  davanUgs  »  et  prit  *•  P«l» 

• 
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*ef  à  la  imrttîtud'e  le*  aristocrates  et  les  assassins 
(suit,  ses  expressions)  qui  se  moquaient  «le  lui ,  et 
le  discréditaient  dans  l'opinion  publique.  Le*  me- 
neur! révolutionnaires  ne  lardèrent  pas  à  reconnaî- 
tre qu'ils  pourraient  tirer  parti  des  violence»  de  cet 
homme  ,  et  s'en  emparèrent  comme  d'un  instrum. 
Utile  à  leurs  desseins.  Rédacteur  d'un  journal  inlil. 
Y  Ami  du  Peuple  ,  où  il  consignait  ses  vues  cl  ses 
principes  atroces  ,  Ma  rat  fut  dénonce  par  Maloucl 
\v.  ce  nom)  à  l'anemblée  constituante  ;  la  commune 
de  Paris  le  poursuivit,  et  sa  demeure  fui  investie 

Îiar  les  ordres  du  gênerai  La  Fayette  ,  mais  Danton 
e  6l  évader,  Lcgendre  le  cacha  dans  sa  maison  , 
et  il  trouva  encore  d'autres  protecteurs  dans  une 
comédienne  nommée  Flcury  et  dans  un  prêtre  nom- 
m-  Bassal.  Sans  entrer  daus  tous  les  détails  des 
excès  auxquels  il  se  livra  ,  des  nouvelles  perse'cut. 
qu'il  essuya  ,  des  scènes  horribles  qu'il  provoqua 
(notre  cadre  ne  nous  en  permet  pas  mémo  le  récit 
le  plus  succinct ,  et  ils  se  trouvent  d'ailleurs  dans 
les  nomhr.  Histoires  de  la  Rcvoltaton) ,  il  nous  suf- 
fira de  dire  qu'après  avoir  vomi  les  plus  dégoûtantes 
injures  contre  le  roi,  voté  sa  m.  et  l'exécution  dans 


MARATHON,  village  de  l'Altiqtw,  i  tO  mille! 
d'Athènes  ,  est  k  jamais  célèbre  par  la  victoire  que 
10,000  Athéniens  et  1000  Plate'ens  ,  commandés 
par  Miltiade,  remportèrent  sur  l'armée  des  Perses, 
composée  de  100,000  hommes  d'infanterie  et  de 
1 0,000  cavaliers ,  et  même  plus  nombreuse  encore  , 
s'il  faut  en  croire  d'autres  récits.  L'on  prétend  qoé 
dans  cett  bataille,  qui  fut  livré»  fao  ans  av.  J.-C., 
les  Athéniens  ne  perdirent  que  191  hommes,  tandis 
que  la  perle  de  leurs  ennemi;  s'éleva  à  plus  de  6,000 
MARATTI  (Carlo),  peints*  ital.,  né  à  Comcnno 
en  l623,  fut  élève  d'André  Sacchi,  et  commença  par 
copier  les  Loges  du  Vatican  de  Raphaël.  Il  travailla 
ensuite  pour  le«  papes  ,  depuis  Alexandre  VU  jus- 
qu'à Clément  XI,  reçut  le  titre  de  peintre  ordi- 
naire de  Louis  XIV,  restaura  les  peintures  des  sal- 
les du  Vatican  et  de  la  Farnesine,  soutint  seul  l'é- 
cole de  Rome ,  et  l'empêcha  de  décliner  comme 
celles  des  autres  parties  do  l'Italie  ,  et  m.  en  1713. 
Parmi  set  nombreuses  compos. ,  nous  citerons  dm 
Nativité ,  le  prem.  tableau  où  il  donna  l'essor  i  son 
talent  ;  le  Baptême  de  J.-C.  ;  St  Stanislas  Kottka  ; 
St  Xavier  ;  une  Midone  placée  dans  le  palais  Pam- 


les  vingt-quatre  heures  ,  invoqué  le  massacre  de  I  phili  ;  Si  André  Cor  uni  ,  dans  la  chapelle  de  ce  St  à 


200,000  royalistes,  et  de  tous  les  conventionnels  qui 
ne  partageaient  pas  les  opinions  de  ceux  appelés 
montagnards  ;  après  avoir  fait  proscrire  dans  la 
mime  assemblée  les  chefs  de  la  faction  dite  desft- 
rondins  ,  Marat  m.  assatsiné  par  Charlotte  Corday 
(v.  ce  nom)  le  l3  juillet  1793.  Cet  homme  qni  a 
laissé  une  mémoire  à  jamais  odieuse  ,  n'élait  pas 
sans  savoir,  et  possédait  même  des  connaissances 
assex  étendues.  Il  avait  composé  ,  avant  la  révolu!., 
les  ouvr.  suiv.  :  les  Chaînes  de  l'Esclavage  ,  impr. 
en  anglais.  l'jq  '  '  Edimbourg  où  Faut,  donnait 
alors  des  leçons  de  français;  et  dans  celle  dern. 
langue  ,  Paris  ,  1732  ,  in  -  8  ;  de  l' Homme ,  ou  des 
Principes  on  des  Lois  de  l'influence  de  l'âme  sur  les 
corps ,  et  des  corps  sur  l'âme  ,  Amsterdam  ,  I7T5  , 
3  vol.  in-ia  (▼toltairo  a  donné  une  aualyse  de  cet 
ouvr.  dans  la  Gazette  littéraire  ,  et  ce  morceau  a 
été  inséré  depuis  dans  ses  oeuvres  ,«dil.  de  Kehl  , 
et  autres  ultérieures  parmi  les  Mélanges  littéraires)', 
Découvertes  sur  le  Jeu  ,  f  électricité  et  la  lumière  , 
etc.,  1770  ,  in -8  ;  Recherches  physiques  sur  le  Jeu, 
1780,  in-8  ;  Découvertes  sur  la  lumière  ,  Londres, 
1780  ;  réimpr.  en  1782,  Recherches  physiques  sur 
Celectnnte ,  178»  ,  in-8  (ces  trois  dern.  ouvr.  ont 
élé  trad.  en  al  lira,  par  C.  -  E.  Weigcl ,  Leipsig  , 
1781-84  <  in-8);  Recherches  sur  C  électricité  médi- 
cale ,  Parts  ,  I78},  in-8  (ouvr.  couronne  à  Pacad. 
de  Rouen)  ;  une  traduct.  de  Y  Optique  de  Newton  , 
1787 ,  in-8  ,  puhl.  par  les  soin*  de  Bcauaco  (v.  ce 

nom)  ;  Observations  à  l'abbé  Saas  ,  etc.  ,  en 

réponses  la  lettre  relative  à  l'électricité  positive  cl 
négative  ;  Notions  élémentaires  d'optique,  1784* 
in-8  ;  Mémoire  académu].,  ou  Nouvelles  découver- 
tes sur  la  lumière ,  cte.  ,  1788  ,  in-8  ;  les  Charla- 
tans modernes ,  ou  Lettres  sur  le  charlatanisme 
(pamphlet  non  poliiiq.  publ.  en  1791,  in-8).  Outre 
son  journal  révolutionnaire  commencé  en  septemb. 

1789  sous  le  titre  de  Publiciste  parisien  .  puis  con- 
tinue sous  ceux  A' Ami  dit  Peuple  (jusqu'au  21  sep- 
tembre 1792),  de  Journal  dt  la  R<  publique  Jranç . , 
et  de  Publiciste  de  la  Rèpnbtiouc  Jranç ,ise  (jus- 
qu  au  i/|  juillet  179^)1  Marat  a  publ.  les  pamphlets 
juditiq.  suiv.  :  Pkji  de  législation  criminelle,  1787, 
in-8;  réimpr  en  1790;  Complot  d'une  banqueroute 
générale  de  la  Fiance  ,  de  l'Espagne  ,  etc.  ,  in-q  ; 
Dénonciation  Jmte  au  tribunal  de  l'opinion  publi- 
que contre  M.  Necker  ,  1789  ,  in-8  :  Nouvelle 

dénonciation ,  etc.,  contre  le  même,  in  8;  Appel  à 
la  nation  contre  le  ministre  des  Jtnancrs ,  etc.  , 

1790  ,  in-8  ;  Opinion  sur  le  jugement  de  l'ex-mtt- 
narque  ,  179»,  in-8  ;  Lettre  aux  ministres  du  roi , 
ou  l'Ami  du  peuple  aux  ennemis  du  bien  public  , 
sans  date ,  in-8  de  8  p.;  Projess.  de  Foi  de  Marat , 
Cami  du  ptuplê  ,  adressée  aux  Français ,  in-8. 


Florence  ;  St  François  de  Sales  /  une  copie  de  la 
Bataille  de  Constantin  (  par  Jules  Romain  ).  Carlo 
Maralli  se  distingua  aussi  comme  architecte  et  gra- 
veur. On  a  de  lui  un  certain  nombro  de  gravures  à 
l'eau-forlo,  exécutées  d'une  manière  pittoresque, 
mai»  d'une  pointe  peu  fine.  Le  musée  royal  de  Paris 
possède  4  tableau*,  de  cet  artiste  :  uné  Nativité, 
gravée  par  J.-B.  de  Poilly  et  F.  Juvcnis  ;  la  Vierge, 
CEnJanL  Jésus  endormi ,  Sle  Catherine  et  trois  an- 
ges ajt  pied  du  berceau  ;  St  Jean  dans  le  désert , 
gravé  par  Charles  Dupuis  ;  le  Mariage  mystique  dm 
Ste  Catherine.  La  vie  de  C.  Maiatti  a  été  écrite  en 
ital.  par  Beilori  et  Crescimiicni ,  et  en  fraoç.  par 
L'Euicié  (Catalog.  des  tabl.  du  roi,  t.  i«J. 

MARBACH  (Jean)  ,  ministre  prolestant  d'Alle- 
magne, né  à  Lindaw  en  i5lt,  m.  à  Strasbourg  en 
i58i  ,  a  écrit  contre  la  société  de  Jésus  et  contre  lo 
savant  P.  Canisius.  On  cite  de  lui  :  Fides  Jesu  et 
jesuitarum  ,  hoc  est  collatio  doctrine  D.  N.  J.-C. 
eu  m  doctrind  jesuitarum  ,  1578. 

MARBODÊ,  éveque  de  Rennes,  nédsns  le  tl* 
S.,  fut  instruit  avec  soin  dans  les  lettres  et  1rs  scien- 
ces cultivées  de  son  temps  ,  gouverna  son  diocèse 
avec  sagesse ,  lut  souvent  consulté  par  les  prélats  , 
ses  voisins  ,  se  retira  ,  vers  la  fin  de  sa  vie  ,  à  l'ab- 
baye de  Sl-Aubin  ,  où  il  prit  l'habit  inonastiqtio  , 
et  où  «1  m.  en  1  ti3,  âgé  de  près  de  88  ans.  On  a  de  lui 
plus.  ouvr.  hagiographiques  cl  autres  ,  doot  la  col- 
lection complète  a  été  pub.  par  D.  Beaugendre  ,  à 
la  suite  des  (Entres  de  St  Hildebert,  Paris  ,  1708 
in-fol.  On  peut  consulter,  pour  plus  de  détails  \ 
Ylfistoire  littéraire  de  France  ,  I.  10,  p.  343*92 

MARBOEUF  (Pierre  de)  ,  chevalier  ,  sieur  de 
Sahurs,  poète  assex  médiocre  ,  né  en  Normandie) 
vers  la  fin  du  16*  S.,  vivait  encore  au  commencent., 
du  règne  de  Louis  XIV  :  on  ignore  l'époque  pré- 
cise de  sa  m.  Il  a  composé  des  vers  latins  et  franc, 
sur  divers  sujets.  Sa  pièce  la  plus  considérable ,  en 
franç..  est  intitulée  Procès  d'amour.  Parmi  ses  po«5- 
siée  latines  on  distingue  celle  qui  a  pour  tit.  :  Flos 
Narcissi.  Ses  oeuvres  complètes  furent  impr.  sous 
ce  titre  :  Recueil  des  vers  de  M.  de  MarbauJ,  etc., 
Rouen,  1628,  in-8.* 

MARBOT  (Antoine),  général  républie.,  né  vers 
i-:5o  à  Bcaulieu  (départent,  de  la  Corrèxe)  ,  entra 
d'abord  dans  les  gardes-du-corps  du  roi,  donna  sa 
démission  en  sept.  1789,  devint  ^ensuite  adminislr. 
de  son  départent.  ,  puis  député  i  l'assemblée  légis- 
lative. K'ayanl  point  été  réélu  à  la  con vent,  nation, 
il  rentra  dans  la  carrière  railit. ,  se  signala ,  dès 
1793,  à  la  conquête  de  la  Cerdagne  espagnole ,  con- 
tinua d'être  employé  a  l'armée  des  Pyrénées  occi- 
dentales en  1794  et  1705,  et  se  distingua  dans  pins/ 
IJestilué  ea  1790.  puis  rétabli 
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grade  du  général  de  division  ,  pen  de 
jours  svant  le  l3  veodém.  an  iv  (  5  oci.  i;<)!>  )  ,  il 
fut  nomme*,  1  cette  époque ,  au  conseil  de»  anciens, 
où  il  »c  prononça  vivement  contra  le  parti  dit  de 
CUchi.  En  >799  il  demanda  que  la  responsabilité 
des  ministres  ne  fût  plus  un  vain  mot  ;  sqrtil  du 
conseil  à  cette  époque ,  et  remplaça  le  génér.  Jou- 
bert  dans  le  commandent,  de  Paris  et  de  la  17*  di- 
vision militaire;  niais  bientôt  après,  devenu  ius- 

Îiect  par  ses  liaisons  avec  le  parti  de  l'opposition,  il 
ut  envoyé  dans  son  grade  à  Varmée  d'Italie  ,  et  m. 
à  Gênes  à  la  fin  de  s*;99,  de  l'épidémie  qui  régnait 
■lors  en  celte  ville. 

MARC  (St),  un  des  quatre  évangéliitet ,  suivit 
fit  Pierre  a  Rome,  et  après  sa  mort  prêcha  dans  la 
Pentapole  et  l'tëgyptc,  et  fonda  l'église  d'Alcsan- 
drie  ,  dont  il  fut  le  prera.  évêque  vers  l'an  de  J.-C. 
61.  On  prétend  qu'il  fut  blessé  mortellcm.  environ 
aept  ans  après  par  des  idolâtres.  On  célèbre  sa  fêle 
le  a5  avril.  Ses  reliques  se  voyaient  àBucolcs,  petit 
village  d'Egypte.  Dans  le  8»  S.,  les  Vénitiens  pré- 
tendirent que  son  corps  fut  transporté  par  miracle 

1  8i5.  D'autres  villes  , 


dans  la  cbapelle  du  doge  eu 

nota  m  m.  Rcidienau  en  Souabe,  ont  prétendu  le 

Sosséder.  L'évangile  de  St  Marc  se  trouve  le  second 
ans  le  nouveau  Testament.  C'est  le  plus  court.de 
tous.  Le  style  en  est  plein  d'hébratsme  et  de  lati- 
nisme, ce  qui  a  fait  croire  que  l'auteur  était  Juif  et 
avait  écrit  en  latin.  On  parait  aujourd'hui  s'accor- 
der à  croire  qu'il  fut  composé  à  Rome  à  la  sollici- 
tation de  St  Pierre  ,  dont  il  ne  contient  guère  que 
les  prédications.  On  atlribuo  à  Si  Marc  une  liturgie 
an  usage  dans  l'église  d'Alexandrie  ,  iuserée  il  .tus 
la  Colleçtion  des  bturgiet  orientâtes  de  Renaudot, 
Paris  ,  1716,  iu-q  ,  et  dans  le  Codex  lilurgicus  d'As- 
seraani ,  Rome  ,  >75q,  tn-^,  t»m.  7. 

M  ARC  (St),  success.  de  St  Silveslre  à  la  papanlé 
]«  18  janv.  33<>,  n'occupa  le  siège  de  Rome  que  huit 
mois  et  vingt-un  jours,  et  fut  remplacé  par  saint 
Jules  I,r.  11  fut  enterré  dans  le  cimetière  «|ui  porte 
aujourd'hui  son  nom.  —  Un  autre  Marc  ,  évêque 
d'Arélbuso  sous  Conslanlin-le-Grand  ,  est  henoré 
comme  un  saint  par  l'église  grecque  ,  qui  célèbre  sa 
féle  le  a*  mars.  11  fut  en  bu  lté  aux  persecut.  sous 
Julien  l'Apostat  pour  avoir  détruit  uu  temple  ma- 
gnifique consacré  aux  idoles. 

MARC ,  hérésiarque  du  2*  S.  ,  et  fondai,  de  la 
secte  des  mnreasiens  ,  qui  paraît  s'être  conservée 
jusqu'au  il»  S.  ,  descendait  de  Basilidcs  ,  l'un  des 
chefs  des  gnostiques  ,  et  fut  disciple  de  Valcnlin  , 
dont  il  compliqua  en  quelq.  points  la  doctrine.  Aux 
spéculations  théurgiqurs  il  associa  l  enseignement 
d'uue  nouvelle  théogonie  dans  laquelle  ,  reconnais- 
sant un  principe  du  mal ,  et  substituant  a  la  Sainte- 
Trinité  du  dogme  catholiq.  une  qithternilè  compo- 
sée de  Y  ineffable  .  du  silence  ,  du  pire  el  de  la  v<- 
rtlé ,  il  n'admettait  ni  la  passibilité  de  Jesus-Chrisl 
comme  homme  ,  ni  mémo  l'efficacité  des  sacremens 
pour  le  salut,  qu'il  plaçait  dans  la  seule  initiation  à 
ses  mystères.  On  croit  avec  beaucoup  de  fondement 
que  cet  hérésiarque  cmpruutait  au  somnambulisme 
magnétique  les  espèces  de  prodiges  par  lesquels  il 
fascinait  les  yeux  de  ses  crédules  sectateurs  :  ce 
qui  tendrait  à  le  prouver  ,  c'est  l'ascendant  qu'il 
réussissait  à  prendre  sur  les  femmes  exaltées  ,  qui 
croyaient  devoir  à  ses  comnuiuicat.  le  don  de  pro- 
phétie. Le  symbole  des  marcasiens  n  clait  dis  moins 
merveilleux  que  leur  théogonie;  ils  plaçaient  toute 
force  productrice  dans  les  mots,  même  dans  les  lell. 
qui  les  composent ,  el  croyaient  pouvoir  expliquer 
ainsi  le  gr.  ceuvre  de  la  création. 

MARC  (l'abbé),  professeur  de  philosophie  à  l'u- 
niversité de  Kanci  ,  né  à  Vignat  près  do  Commer- 
cy,  m.  en  Allemagne  vers  1800 ,  est  aul.  de  l'ouvr. 
anonyme  «uiv.  :  Us  Egarement  de  la  philosophie , 
pour  servir  de  supplément  au  livre  intit.  :  le  Déisme 
réfute  parlui-mêtne.  AmstrrJ.  (Nanci),  1777,  in  ia. 
MAllC-ASIOliNL.  V.  AxTOMiK  el  lUutyjtw. 


(  i85a  )  MARC 

MARC-AURÈLE  (  M.  Mlxvs  Atostios  Véacs 
Ahtoninus),  surnommé  le  Philosophe ,  successeur 
d'Anlonin-le-Pieux  à  l'empire  et  le  meilleur  des 
empereurs  romains,  naquit  à  Rome  en  121  et  porta 
dans  son  enfance  le  nom  de  Calilius  Sevcrus.  Êlcvtf 
par  son  aïeul  paternel  Annius  Vérus  qui  l'avait 
adopté  et  qui  lui  donna  son  nom  ,  il  montra  dès  sa 
jeunesse  un  grand  amour  pour  la  philosophie  et 
pratiqua  toutes  le»  vertus  dont  il  donna  l'exemple 
dans  la  suite.  Adrien  qui  l'admirait  le  nomma  che- 
valier a  six  ans,  lui  (il  preudre  la  robe  virile  à  i5, 
lui  confia  la  charge  de  préfet  de  Rome  dont  le  jeune 
Vérus  s'acquitta  à  la  satisfaction  générale  ;  et  quel- 
ques années  après,  se  croyant  obligé  de  chercher  un 
succesieur  ,  désigna  Anlonin  ,  à  condil.  qu'il  adop- 
terait le  préfel  df  Rome.  Celui-ci  prit  alors  le  non 
de  Marc-Aurèle  (  V.  uCt.  Juret.  trer.  Ânt.)  ,  et  ne 
songea  plus  qu'a  se  rendre  digne  du  rang  suprême. 
Il  renonça  a  la  chaise  .  aux  jeux  publics  ,  aux  spec- 
tacles el  aux  exercices  du  corps  ,  attira  près  de  lui 
le  célèbre  philosophe  stoïcien  Apollonius  ,  et  mé- 
dita profondément  ses  principes  qui  devaient  la 
guider  dans  le  gouvernant,  des  Romains.  Devenu 
emper.  le  7  mars  \J)t  par  la  mort  d'Anlonin  ,  il 
commença,  quoiqiftl  put  régner  seul,  par  s'associer 
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riage sa  fille  Lucilc  :  mesure  plus  noble  que  saje  ; 
car  le  prince  qu'il  appelait  au  trône  n'était  célèbre 
que  par  ses  débauches  ,  son  faste  el  ses  bizarreries. 
Des  fléaux  de  toute  espèce  accablaient  l'empire  ro- 
main au  commencent,  de  ce  règne.  Marc-Aurèle  ca 
amollit  les  effets  par  sa  sagesse.  Il  soulagea  le  peu- 
ple qui  était  en  proie  aux  horreurs  de  la  famine  et 
que  dévoraient  des  maladies  pestilentielle  ,  étouffa 
les  séditions  qui  agitaient  ta  Grande-Bretagne,  re- 
poussa les  Cites  et  les  Quades  qui  remuaient  dans 
la  Germanie,  et  envova  foa  collègue  contre  les 
Parthrs  :  mais  Vérus  s'arrêta  à  Antiocbe,  et  laissa 
au  célèbre  Avidius  Cassius ,  son  lieutenant,  la 
gloire  de  vaincre  l'ennemi  qui  fut  bjH"  complètent, 
a  I-Juropa  ,  cl  contraint  d'acheter  la  paix  par  fa  ces- 
sion de  la  Mésopotamie  et  de  J'Adiabioe.  Pendant  ce 
temps  Marc-AÉrele  à  Rome  accroissait  l'autorité  du 
sénat,  régularisait  la  rentrée  des  impôts  tout  en  dé- 
fendant les  exactions  ,  fixait  le  taux  de  l'intérêt  , 
faisait  fleurir  le  commerce,  établissait  des  greniers 
publics  pour  prévenir  le  retour  de  la  disette  el  flé- 
trissait les  délateurs.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  refusât 
le  triomphe  que  le  sénat  lui  décernait  ainsi  qu'a 
Vérus  pour  les  victoires  remportées  sur  les  Partîtes 
(iGii).  Peu  après  (>6S)  les  Marcomans  ,  peuples  de 
la  Germanie  méridionale ,  se  jetèrent  snr  l'Italie.  Il 
courut  au-devant  d'eux  avec  Vérus  et  les  répons  ta 
dans  leur  pays.  Vérus  étnnl  mort  au  bout  de  l'an- 
née ,  il  poursuivit  ses  succès  ,  entra  dans  la  Ger- 
manie ,  el  après  des  évènemens  variés  tailla  en  piè- 
ces les  Jaxyges  ,  les  Marcomans  el  les  Quades  qui 
posèrent  les  armes  et  demandèrent  la  paix.  A  peine 
revenu  en  Italie  il  apprit  qu'Avidius  Cassius  s'elail 
révolté  et  déclaré  emper.  en  Orient.  Il  marcha  aus- 
sitôt à  sa  rencontre  ;  mais  il  n'eut  pas  la  peine  de 
combattre  :  Avidius  avait  été  tué  par  ses  soldats  el  on 
lui  apporta  sa  tête  en  Grèce.  Marc-Aurèle  pleura 
sur  ces  tristes  restes,  brilla  les  papiers  de  sua  ennemi 
et  accorda  une  amnistie  compl.  à  tous  ses  partisans. 
Il  parcourut  ensuite  l'Asie  cl  l'Egypte,  cl  fit  élever 
à  Rome  un  temple  à  la  Routé.  Les  nouveaux  moti- 
ve m  eus  des  Marcomans  que  1  "pVm»ieot  à  peine 
Périma*  el  les  deux  Quinlilius  ,  ses  lieutenans  ,  le 
déterminèrent  à  retourner  dans  la  Germanie.  Il  y 
eut  quelques  avantages  sur  les  barbares  ;  mais  les 
fatigues  de  la  guerre  l'avaient  épuisé,  el  il  m.  au  mi- 
lieu du  tumulte  des  armes  à  Sirmiura  en  Pannonie 
le  17  mars  t8o.  Commode,  son  fils,  lui  succéda. 
Ce  grand  prince  réunissait  toutes  les  vertus.  La  pos- 
térité ne  lui  a  reproché  que  son  indulgence  pour 
les  désordres  de  sa  femme  Fausline  ,  sa  faiblesse 
pour  Commode  qu'il  n'eut  point  dû  désigner  poor 
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•on  héritier,  •!  »■  partialité  contre  les  chrétien 
Quant  à  ce  dernier  chePd'accusaliou  il  faut  rem» 
quer  que  Marc-Aurcle  n'eut  d'autre  tort  que  Je 
laitier  subsister  lei  ancien!  édits  contre  les  chré- 
liens  de*  provincet  :  i  Rome  et  dam  l'Italie  il  dé- 
fendit de  les  rechercher.  On  a  de  Marc-Aurèlc  douze 
livres  de  réflexions  morales  en  grec  ;  elles  sont  in- 
titulées :  Antonin  à  lui-mime ,  et  contiennent  ses 
pensées  les  plus  secrètes,  sa  règle  de  conduite  et 
en  quelque  sorto  son  examen  de  conscience.  Les 
mcill.  e'dit.  grecq.  de  cet  ouvr.  sont  celles  de  Ga- 
lakrr  ,  Londres  ,  1707  ,  in»4  ;  et  Schult ,  Slcswiç  , 
1802  .  in-8.  Slanliope  l'a  Irad.  en  Ut.  ;  Dacicr  (  Pa- 
ris ,  1691,  a  vol.  in-ia\  et  Joly  (Paris,  1770,  in-8, 
1773,  in-ta,  1796,  in-8,  l8o3,  in-ia  et  in-8) ,  en 
franç.  On  a  encore  de  Marc-Aurèle  une  correspon- 
dance avec  Frontin  ,  découv.  par  M.  Maï  dans  la 
bibliolh.  du  Vatican  ,  et  pulil.  ,  Borne,  1819,  et 
quelques  lettres  qui  se  trouvent  dans  la  vie  d'Avi- 
dius  Cassius  et  de  Pesceonioa  Niger  par  Sparticn  . 
t/isi.  Augttslt.  On  peut  consulter  sur  ce  prince 
Capitolin,  Vit  de  Marc-Aurtle  (dans  Vf/ist.  Au/},), 
Dacicr,  prolégomènes  de  ta  traduct.  des  Réflexions 
morales;  Gautier  de  Sihcrt,  Vie  de  Tite-  4ntonin  , 
(l'aria,  1769,  io-13);  l'Eloge  de- Marc- A  te  par 
Thomas  ,  et  les  deux  ouvrages  suivait*  de  Ripault  : 
JUnrc  AurèJe ,  ou  Histoire  philos,  ds  l'emp.  Marc 
Antonin  ,  etc.,  Paris  ,  1820,  4  ▼ol.  in-8  avec  etrtes  ; 
Tiff- Antonin  le  Pieux,  résumé  historique  ;  Marc- 
Aurtle- Antonin  ,  sommaire  hist.  etfragm.  relatif* 
à  la  vie,  au  règne,  à  la  polit',  et  à  la  momie  de 
ce  prince  .  ibid.,  l8a3  ,  in-8  ,  abrégé  du  précédent. 

MARCA  (Pikrbe  de),  savant  prélat  et  théologien 
franç.  ,  né  à  Gani  (en  Bi-arn)  en  1D9)  ,  fut  nommé 
dès  16 1,5  conseiller  au  conseil  touverain  de  Paris  , 
presque  tout  composé  d«  calvinistes ,  et  s'y  con- 
duisit si  bieu  que  Louis  XIII,  ayant  érigé  ce  même 
conseil  en  parlement ,  il  en  fut  nommé  président. 
Devenu  conseiller  d'étal  en  itxk),  il  fut  charge  par 
le  cardinal  de  Richelieu  de  réfuter  l'ouvr.  intitulé 
Optatus  Gallus ,  et  puhl.  la  prem.  partie  de  son 
tr.  de  Concordiâ  sacerdotii  et  imperii ,  et  de  liber- 
tatibus  ecclesiet  gallican*.  Il  était  alors  marié  ;  mai» 
ayant  perdu  sa  femme,  il  embrassa  l'état  ecclésiasti- 
que, et  fut  nommé  évêque  de  Coûteront.  Les  papes 
TJrhain  VIII  et  Innocent  X,  mirent  pour  condition 
1  l'cxpédil.  de  ses  bulles  ,  la  rétractation  de  qnelq. 
endroits  de  son  livre;  et  cette  contestât,  ne  fut  ter- 
minée qu'au  bout  de  six  ans.  Dans  l'interv.  Marca 
fut  nommé  par  le  roi  inteodul  de  la  dialogue  , 
alors  occupée  par  les  Françiajs  ,  et  s'y  concilia  J 'af- 
fection des  hkbilans.  Appelé  ensuite  au  siège  archi- 
épiscopal de  Toulouse,  Marca  éprouva  tic  nouvelles 
difficultés  de  la  cour  de  Home,  cl  ne  les  leva  qu'en 
montrant  beaucoup  de  aèle  pour  faire  rccc|oir  par 
le  clergé  de  France  la  huile  fulminée  par  Inno- 
cent X  contre  l'évéque  d'Ypres,  Janscnius.  Pourvu 
auccestivem.  de  deux  évêchés,  sans  y  avoir  résidé  , 
M  jrca  voulait  se  retirer  de  la  cour  et  se  fixer  dans 
ton  dern.  siéce  en  t638  ;  mais  a  cette  époque  le  roi 
le  nomma  ministre  d'état ,  puis  archevêque  de  l'a- 
xis en  1661.  Ce  prélat  m.  l'année  auiv.  (iG6a)an 
moment  ou  il  recevait  les  bulles  d'investituie  de 
ton  dern.  siégo.  Outre  le  traité  de  Concordid  tacer- 
d/>fii  et  tmpeni  ,  dont  Bal  use  puhl.  une  a*  édit.  en 
l663  ,  augmeut.  des  b\  dern.  lir.  et  précéd.  de  la 
vie  de  l'an».,  et  dont  la  dern.  édit.  pantl  à  Franc- 
fort en  1708  ,  on  a  du  P.  de  Marca  les  autres  ouvr. 
auiv.  :  de  Pnmatu  lugdunensi  et  aliis  primat.  , 
iGj4  ,  in-8  ;  Ilisl.  de  Rcarn  ,  Paris  ,  t65o,  in-fol.  ; 
Marra  Hispanica ,  1660,  a*  édit..  1680,  in-8,  avec 
un  t\*  livre  par  Balusc  ;  Opusc,  1(169  et  168t.  »»-8  ; 
Traités  theologiquet .  puhl.  par  Faget ,  p-rent  de 
] 'auteur.  L'abbé  Bomhart  a  écrit  VKtogede  M.  de 
Marca ,  Paris  ,  176a,  in-8.  On  a  aussi  Voraison  fu- 
nèUre  de  ce  prélat ,  en  la  t.,  par  J.  Doujal,  irapr.  en 
1664,  in-^. 
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traduct.,  né  en  l584  à  Gimont,  petite  ville  de  Gas- 
cogne, vint  i  Paris  et  fut  chargé  de  l'éducation  d'un 
neveu  du  cardinal  de  Richelieu;  il  devint  ensuite 
profci*.  au  collège  à\  La;  Marche,  et  m.  en  1664.  On 
a  de  lui  :  Clortmène  ,  roman  ,  Paria  ,  1626  ,  in-8  ; 
Tt  m  a  mire  ,  idem.,  in-8  ;  Aie  trad.  de  YAmadis  de 
Gaule,  i\i.%  16 19.  in-8;  Eromèf/p.  pastorale  en  5act. 
et  en  vers  ,  ih.,  tG33,  in-8;  les  Pécheurs  illustres^ 
tragi-eoméd.  ,  ibid.,  1648,  in-4  ;  Lettres  morales  , 
ih..  1629,  in-8;  Histoire  grecque  ,  1647,  in-fol.; 
1669,  2  vol.  in-ia  ;  des  Irad.  et  des  pièces  de  vert 
lat.  ou  franç  ,  dont  on  trouvera  les  tilrea  dans  les 
Métn.  de  Nicéron  ,  tom.  3t. 

MARCliAU  (FaAKç.  SÉvnti!»  des  GRAVIERS), 
général  français  sous  le  gouvernent,  républicain  , 
né  à  Cliarlres  en  1769,  fil  de  très-bonnet  étudea,  et 
fut  d  abord  desiiné  par  tes  parens  a  la  carrière  dn 
barreau  ;  mais  entraîné  par  un  caractère  bouillant , 
il  t'engagea  à  l 'âge  de  tciac  ans  dans  un  régiment  de 
ligne ,  d  où  il  sortit  par  congé  en  1789.  Il  allait  em- 
brasser la  profess.  d'avocat  qu'exerçait  son  père , 
lorsque  déjà  instructeur  de  la  garde  nationale  de 
Chartres  ,  il  fut  nommé  vers  la  fin  de  «791  ,  chef 
du  prem.  bataillon  des  voloniair.  du  départ.  d'Eure- 
et-Loir.  Faisant  partie  do  l'armée  commandée  par 
le  général  de  La  Fayette,  il  ic  trouvait  avec  son 
bataillon  à  Verdun  lors  de  la  reddit.  de  cette  place, 
et  fut  chargé  ,  bien  qu'il  tût  protesté  contre  la  ca- 
pitulation ,  d'en  porlca  les  articles  au  roi  de  Prusse. 
11  se  fat  remarquer  à  la  fin  de  celle  même  cam- 
pagne ,  sollicita  et  obtint  une  compagnie  de  cava- 
lerie dans  la  légion  germanique  ,  nouvellent.  créée, 
et  passa  avec  ce  corps  dans  les  déparlem.  de  l'ouest 
pour  combattre  l'umirrecliuii  vrndeenuo.  Il  était  à 
peine  arrivé  à  cello  des-inat.,  lorsqu'il  fut  dénoncé 
a  l'un  des  commissaires  conventionnels,  Bourholle, 
el  arrêté  comme  complice  de  Weslcrinann.  Ayant 
obtenu  bientôt  sa  liberté  ,  il  sauva  la  vie  (dans  la 
bataille  de  Saumur)  à  ce  même  Bourhulte  qui  lui 
avait  l'ail  subir  une  injuste-  détention  ,  et  celle  con- 
duite généreuse  est  immédiatement  récompensée 
par  le  grade  de  général  de  brigade  qu'uu  décret 
spécial  lui  confère  à  l'âge  de  2a  ans.  De  cette  épo- 
que date  la  liaison  intime  de  Marceau  et  de  Kléber. 
Ce  dernier  désigne  M.irrcau  pour  commander  en 
eliof  les  deux  armée*  de  l'ouetl:  et  le  jeune  génér. 
gagne  la  terrible  bataille  du  M.ins  (  12  et  t3  déc. 
1:9^),  où  périrent  10,000  répuhlic.  et  20,000  Ven- 
déens. Au  milieu  de  ces  journées  désastreuses  M.ir- 
ci'au  avait  arraché  à  la  fureur  des  soldais  une  jeune 
royaliste  ,  tl  cet  acle  servit  de  base  à  une  nouvelle 
accusation  contre  lui;  mais  l'ourlioltc ,  par  set 
pressantes  sollicitations  auprès  du  farouche  comité 
ilo  salut  public  ,  arracha  le  général  à  l'éthafand  ré* 
volulmnnaire ,  et  lui  paya  ainsi  la  dette  sacrée  qu'il 
avait  contractée  à  la  journée  de  Saumur.  Marceau  , 
employé  ensuite  comme  général  de  division  à  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse  ,  commanda  l'aile  droite 
à  la  bataille  de  Fleurus ,  où  il  eut  deux  chevaux 
tués  sous  lui.  Sa  division  ayant  été  très-maltroiléc, 
ou  le  vit  comb.illre  a  pied  à  la  tôle  de  quelques 
bataillons,  el  il  contribua  à  la  ticloire  qui  cou- 
ronna les  effort*  du  général  en  chef  Jounlan  dana 
cette  mémorable  jouruée.  Il  servit  avec  la  même 
distinction  pendant  la  campagne  de  179.')  dans  le 
Palat'nat  et  le  Ilurtdsdruck.  Forcé  de  lever  le  blo- 
cus de  May.  nce  dont  il  était  chargé  en  17y6.il 
couvrit  la  retraite  de  l'armée,  et  repoussa  plus,  fuit 
l'archiduc  Charles,  vainqueur  du  général  Jourdan. 
Mais  le  19  août,  tandis  qn'il  arrêtait  la  marche  du 
corps  ennemi,  sous  les  ordres  du  général  Ilotic, 
pour  donner  le  temps  au  gros  des  troupes  franç. 
de  passer  les  défile*  d'Alteiikirchcn  ,  il  reçut  d'un 
chasseur  tyrolien  un  coup  mortel  .  cl  fut  laissé 
en'.re  les  mains  de  l'ennemi.  L'archiduc  CI1.11  les  , 
admirateur  des  lalcns  et  de*  vertus  militaires  de  ce 
jeune  héro*  ,  lui  fit  en  vain  prodiguer  tous  le»  se- 
cours de  l'art  :  Marceau  succomba  :  et  m  m. ,  au 
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milita  des  soins  et  des  lirmci  des  généVaux  enne- 
mi! ,  fui  encore  an  triomphe.  11  fut  inhumé"  dans 
)•  camp  relraisehé  de  Coblenti  ,  au  bruit  de  l'ar- 
tillerie des  deux  armées,  française  et  autrichienne; 
Klober  dessina  lui  -  m^me  le  monument  funèbre 
élevé'  à  ton  ami ,  et  qui  itibtistait  encore  eu  i8t5  , 
près  d'AltcukircliensMJn  célèbre  poète  moderne  a 
honore'  en  ce*  termes  la  mémoire  fie  l'illustre  guer- 
rier :  «  Sa  vie  fut  glorieuse  ,  courte  ,  immortelle. 
11  te  battu  pour  rendre  la  liberté  à  ta  pairie  :  il  fut 
pur  comme  la  cause  qu'il  avait  embrassée ,  noble 
comme  Paul-Emile  et  Ùrutus.  Il  fut  magnanime,  et 
•et  ennemis  ont  pleuré  tur  son  tombeau.  »  (  OEuv. 
de  lord  Byron,  dild-Haroit,  chant  3,  strophe  36.) 
On  trouve  de  curieux  renseignement  sur  le  gcneial 
Marceau  daot  les  Roticts  lustor.  pub.  par  Sergent- 
Marf«an,  Milan  ,  1820,  t  vol.  in-tl,  fig. 

MARCEL  I«»  (St),  pape  ,  successeur  deSt  Mar- 
cellin  .  siéga  dix  -  huit  moit .  depuis  le  3o  juin  3o8 
jusqu'à  la  lin  de  3()9  (selon  le  P.  Psgi).  Il  s'efforça 
prmcipalem.  de  rétablir  l'ordre  et  la  discipline  dan* 
f' relise  et  voulut  condamner  ceux  qui  avaient 
fléchi  dans  le  tempe  de  U  persécution  à  faire  une 
pénitence  publique  de  leurs  fautes.  Cette  mesure 
ayant  semblé  trop  rigoureute  aux  coupables  et  ayant 
o'ecasioné  une  querelle  qui  fut  suivie  de  voies  de 
fait  el  même  de  meurtre ,  St  Maicel  fui  condamné 
an  bannissent,  par  Maxence..II  parait  que  son  exil 
ne  dura  que  peu  de  lempa.  Si  F.usèbc  lui  succéda. 

MARCEL  II  (Mahcki.  Cmvus),  pape ,  surcesi. 
de  Jules  II T  .  naquit  à  Fano  ,  dans  l'état  ecclésias- 
tique .  en  l5ot  ,  et  devint  succeisivcm.  secret,  de 
Paul  ill  .  cardinal  du  titre  de  Sle-  Croix  et  présid. 
du  concile  de  Trente.  Elevé  a  la  papauté  le  9  avril 
î555,  il  montra  l'en nemi  déclaré  du  népotisme, 
établit  partout  la  réforme  et  voulut  retrancher  la 
compagnie  de  tes  gardes.  Mais  sa  mort  prématurée 
qui  l'enleva  le  2i«  jour  de  son  pontifical  ne  lui  per- 
lait point  d'accomplir  ses  dettein».  Il  eut  Paul  IV 


do  Easlr,  prit  de  Ci  en  ,  .en  1703 ,  a  laissé*  qurîq. 
ouvr.  théoloe.  ,  dont  on  trouvera  U  liai*  dans  le 

Diction*,  de  M oreri ,  e'dit.  de  t?59. 

MARCEL  (N.)  ,  maître  de  danse  qui  eut  beau- 
coup de  célébrité  dans  le  l9*  S. ,  m.  vers  1757  ,  a 
composé  quelques  ballets  oubliés  aujourd'hui.  Il 
était  tellement  infatué  de  son  taleot  qu'ayant  été  le 
maître  de  M.  de  Malesherhes  (v.  ee  nom),  qui  ne 
songea  jamais  à  te  donner  des  grâces  étudiées  ,  H 
l'aborda  un  jour  dans  la  galerie  de  Versailles,  et 
lui  dit  :  «  Monsieur,  permcllea  que  je  vous  de- 
mande une  grâce  ;  c'est  de  ne  dire  à  personne  que 
j'ai  été  volru  maître  â  danser.  »  On  cite  eocore  de 
luibeaue.  de  traits  originaux  et  ridicules.  J  -J.  Rous- 
seau en  a  rapporté  quelques-uns  dans  son  Emile. 

MARCELLIN  (St),  pape  et  martyr  sous  Diocté- 
tien ,  avait  succédé  en  2q5  â  Caiua  ,  et  à  sa  mort  « 
survenue  en  3<>4  »  *aiut  Marcel  le  remplaça  dans  la 
chaire  de  Si  Pierre.  Ce  pontife  était  Romain  de 
naissance  et  s'appelait  Project.  On  n'a  point  de  dé- 
tails particuliers  sur  sa  vie  ;  l'e'glite  l'honore  comme 
martyr  le  26  avril ,  bien  qu'il  n'ait  point  fini  sa  vie 
dans  let  supplice» .  ainti  que  l'apprend  l'ancien 


pour  succeiteur. 
MARCEL  ISt), 


évêque  de  Paris ,  célèbre  par  set 


vertus  et  sa  piété ,  succéda  tur  le  siège  épiscopjl  à 
ce  dans  le  4'  S.  de  l'ère  cbélienne.  St  For- 

"  »trui*it  on 
dans  le 

en  mémoire  de  cet 


tunat  rapporte  d'après  la  Iradit.  qu'il  déti 
dragon  monstrueux  qui  répandait  PcftVoi 
pays  ;  et  peudant  long-temps 


évènem.,  on  porta  à  la  procession  des  Rogations  un 
grand  serpent  d'osier.  Aujourd'hui  ou  regarde  ce 
récit  comme  fabuleux,  et  l'on  ne  voit  dans  le  ser- 
pent qu'un  emblème  allégorique  du  démon.  Saint 
Marcel  m.  vers  l'an  ,  le  »'r  nov.  Sa  f«";t*  se  ce"- 
lèbro  le  3.  Ses  reliques  se  trouvent  dans  l'église  de 
St  -  Marceau  ,  qui  a  pris  de  lui  son  nom  et  qui  est 
tous  so;i  invocation. 

MARCEL  (Exicim),  prévôt  des  marchands  de 
Paris.  V.  l'art,  du  roi  Jean. 

MARCEL  (GtlLLAUME)  ,  chronologie  ,  né  à 
Toulouse  en  16/17,  v,nl  "  P"ri*  <  el  )  d'abord 
nommé*  sous  bibliothécaire  de  l'abbaye  de  St- V  ictor, 
puis  avocat  au  conseil.  Ayant  suivi  M.  de  Girardin  à 
l'ambassade  de  Constanlinoplc ,  il  lut  nommé  com- 
missaire pris  du  dey  d'Alger,  avec  lequel  il  conclut 
le  traité  de  1677.  qui  rétablit  les  relations  commer- 
ciales dans  le  Levant  el  en  Afrique  ;  il  obtint  en- 
suite la  place  de  commua,  des  cl  isses  de  la  manne 
en  Provence  ,  el  m.  à  Arle»  eu  17**8.  On  a  de  lui  : 
Tohlettes  chronologiques  pour  l'Histoire  de  l'E- 
glise,  Paris  ,  168»  .  1687.  1690  ,  1714,  iu-8,  trad. 
en  espagnol;  T<ihleVes  chronologir/ttes  depuu  la 
naissance  de  J.-C.  pour  l'Histoire  profane  ,  ibid., 
1682,  gravé  ,  form.  iu-*l2;  Histoire  de  t'onulne  et 
des  progrès  de  la  monarchie  française  ,  ib.,  ltf8t>, 
4  vol  in-ta  :  ouvr.  qui  a  peut-être  fourni  au  prési- 
dent Hénault  l'idée  de  son  .Ibrège  cfironalapit/ue  ; 
in  Tabrllam  mnrmor.  Arelatenstm  ,  Arles,  i6\j3  , 
in-4  5  Prompttiariumecctrsmstictim....  Arclatis  ;  et 
plus,  autres  ouvr.  restés  MSt.  el  conservés  dans  plus. 
M>liotu.— Un  sulrc  Guillaume  Marcel  ,  m.  cure 


calendrier  romain  dressé  sous  Libère.  —  Le»  lé- 
gendes indiquent  deux  antres  Su  du  même  nom  , 
mais  leurs  actes  tout  contestés  avec  fondem.  ^  Du 
autre  Marcf.LT.in  ,  comte  d'LIyrie  sous  l'empire  de 
Justinien  ,  est  cité  comme  sut.  de  quclq.  ouvr.  qiat 
te  sont  perdus ,  et  d'une  ehron.  faisant  suite  à  1 
de  St  Jérôme,  et  pub.  par  le  P.  Sirraond. 
MARCELL1N.  V.  Ahmien-Marcbllin. 
MARCELLl*  (JEAW-pHit..-Gon.T..) ,  mi 
allem.,  m.  à  IWdhausen  en  1799;  a  pub.  en  1 
une  Notice  raitonnée  de  tous  les  pcrsnn nages,  plus 
ou  moins  crflèbres,  principalem.  cites  les  modernes, 
qui  ont  porte  les  noms  de  Marcellus,  Marcel ,  Mar- 
cellinus  ,  Marcellin  ,  Martel ,  elc. .  mus  ce  titre  : 
Die  Grundiing,  mit  wrkttng  nnd  Brforderursg  des 
Blukentlen  7.»  s  landes,  etc.,  Qvediioib.,  178b',  m-8. 

MARCELLO  (Nicolas),  doge  de  Venise  en 
l473,  n'exerça  ccHc  magitlrature  que  pendant  l5 
mois,  el  m.  eu  l4/4* 

MARCELLO  (Bf.nedt.TTo),  célèbre  musicien- 
compositeur  italien,  né  â  V  cuise  en  ttSJb ,  de  la 
famille  du  précéd.,  montra  de  bonne  beure  de  gr. 
dispositions  pour  ta  musique  ,  acquit  un  talent  dis- 
tingué sur  le  violon  ,  et  se  livra  ensuite  ,  malgré  la 
défense  de  son  père  ,  A  la  composition.  Son  prem. 
fut  une  Meum  où  l'on  trouve  des  beautés  dn 
ordre.  Celte  pitre  fut  suivie  d'autres  encore 
plus  remarquables.  Ayant  atteint  l'âge  où  sa  nais- 
sance l'appelait  â  exercer  des  fonctions  publiques, 
il  commença  par  fréquenter  le  barreau,  devint  suc- 
cessivement memb.  du  conseil  des  40  ,  provédilcur 
à  Pola ,  camerlingue  à  B rescia ,  et  m.  dans  cette 
dern.  ville  en  17S9.  On  a  ajouté  aux  titres  de  ces 
diverses  dignités  dans  IVpilapbe  placée  sur  ton 
tombeau  ceux  de  poète  ph.lologue  cl  de  prince  us 
l,i  musique.  Nous  indiqueront  seulement  de  tes 
Demi),  ouv.  la  nmsiquf  d'un  recueil  de  Psaumes  , 
pub.  sous  ces  titres  :  Ettro  pottteo  nrmonteo .  />■»- 
rafrasi  sopra  i  L  primi  salmi,  poesiadi  G. 'A.  Gius- 
timani  ,  mtaica  di  P.  Marcello ,  patrisi  veneliy 
1724-1726.  8  vol.  in-4  .  réimp.  en  Anglel.  vers  la 
fin  du  t8'  S.  avec  une  trad.  anglaise,  el  à  Venise, 
t8o3-l8o.ï.  8_vol.  in-fol.  avec  le  portrait,  la  vis 
de  faut,  et  le  catalogue  de  ses  ouv.,  tant  imp.  que 
MSs.  La  Vie  de  Marcello  ,  écrite  en  lat.  par  Fon- 
tana,  est  insérée  dans  le  t.  lu  des  fit»  llalorum, 
etc.,  de  Fabroni,  édil.  de  Pi*e  ,  178a,  et  on  trouve 
a  la  fin  un  catalogue  exact  et  raisonné  do  toutes  les 
rruv.  poéliq.,  musicales  el  inédites  de  ce  musicn-u 
célèbre.  Celte  même  fie ,  tracJ.  en  ital.  ,  a  été  pob. 
a  Venise  en  1788,  in-8.  —  Mabcfllo  (Alexandre), 
frère  du  préc. ,  m.  en  1750 ,  cultiva  aus«  la  poésie 
et  1 
noi 


prem. 


ublia  à  Venise  en  1708,  sons  la 


la  musicjue  ,  cl  publia  a  Venise  en 
m  académique  à'Eterio  Slin/alieo, 
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MARC 

une  voix.  Oit  connaît  encore  de  lui 
Solo  pour  violon  gravé»  à  Augshourg  ,  fî£]. 

MARCELLUS  (M.Claudius),  dit  VÀncien  ou 
le  Orand ,  général  romain  de  baule  naissance,  fut  | 
■ucceasivem.  édile,  augure,  consul  (l'an  222 avant 
J.-C.)  ,  hallit  à  Clastidium  les  Gaulois,  qui  meua- 
çaicni  le  centre  de  l'Italie,  tua  de  ta  propre  main 
leur  roi  Virdomare,  prit  Milan  ,  réduisit  la  Gaule 
cisalpine  en  province  romaine  sous  1rs  noms  de 
Ligurie  et  d'Insuhrie ,  et  entra  en  triomphe  à  Rome, 
oïl  il  rapportâtes  troisièmes  dépouilles  opimes.Ciuq 
ans  après  il  fut  envoyé'  en  Sicile  avec  le  litre  de 

firéteur  ;  mais  on  le  rappela  presque  aussitôt  pour 
'opposer  à  Annibal,  qui  venait  de  remporter  les 
victoires  Ju  Tésin  ,  de  Trasîmène  ,  de  la  Tréhic  cl 
de  Cannes.  Marcellus  répondit  à  la  confiance  publ. 
en  battant  son  ennemi  près  de  Nôle  l'an  216  avant 
J.-C.  Nommé  consul  pour  la  2*  fois  Tannée  suiv., 
il  remporta  un  nouvel  avantage  près  de  la  même 
ville.  Un  3*  consulat  fut  sa  récompense  (2t4)  <  et  il 
alla  opérer  une  diversion  en  Sicile  ,  et  mettre  le 
siège  par  terre  et  par  mer  devant  Syracuse,  qui  suc- 
comba au  bout  de  trois  ans  (212).  La  prise  de  celte 
ville  fut  une  des  circonstances  les  plus  importantes 
de  la  2e  guerre  punique ,  et  porta  un  coup  fatal  à  la 
puissance  des  Carthaginois.  Opposé  de  uouveau  à 
Annibal,  et  nommé  cumul  pour  la  4*  f"i*  en  210. 
Marcel! us  fut  eucore  vainqueur  à  Cannsium  ,  reprit 
la  plupart  des  villes  samnite»  révoltées  ,  et  fil  3, 000 

Srisonnier».  Knfin,  dans  une  dern.  campagne  (208}, 
eut  l'imprudence  de  trop  s'éloigner  de  son  camp, 
et  fut  tué  dans  une  embuscade.  Jl  avait  alors  60  aus, 
et  venait  d'être  nommé  consul  pour  la  5°  fois.  Les 
soldats  le  surnommèrent  Vl'pee  de  Borne  ,  comme 
Fabius  en  avait  été  surn.  le  Boucher.  Sa  générosité 
égalait  son  courage.  Lors  de  la  prise  de  Syracuse  i 
avait  donné  l'ordre  d'épargner  A  rcliimède ,  et  on  le 
vit  répandre  des  larmes  en  pensant  aux  ma  m.  aux- 
quels l'avidité  des  soldats  allait  aa poser  les  habitant 
de  cette  ville.  —  Maxckllvs  (M.  Claudia»),  consul 
l'an  5l  av.  J.-C.,  commit  le  preftn.  acte  d'hostilité 
contre  César  en  proposant  au  sénat  de  lui  retirer 
le  gouvernement  des  Gaules.  César ,  vainqueur  à 
Pbarsale,  l'exila  a  Mitylène  ;  mais  dans  la  suite  il  le 
rappela  à  la  prière  du  sénat ,  et  ca  fut  i  celte  occa- 
sion que  Cicéron  prononça  la  Pro  Marcello.  Au 
reste  Marcellus  n'eut  pat  le  temps  de  jouir  du  bien- 
fait de  César  :  il  fut  tué  par  un  de  ses  esclave*,  qui 
se  tua  lui-même  ensuite.  —  Marcellus  (M.  Clau- 
dia» )  ,  fils  d'Octavie  ,  sœur  d'Auguste  ,  et  de 
M.  Claudiu»  Marcellus  jEscrnious  ,  consul  l'an  22 
•v.  J.-C,  fut  adopté  par  son  oncte  ,  qui  de  plus  lui 
donna  en  mariage  «a  tille  Julie  ,  et  le  désigna  pour 
son  succès*.  Mais  le  jeune  prince  m.  n'étant  encore 
âgé  que  de  18  ans.  Livie  fut  soupçonnée  de  l'avoir 
fait empoi-onner;  quelques-uns  ont  même  porté  les 
soupçons  jusque  sur  Agrippa  et  sur  Auguste.  Tool 
le  monde  sait  que  Virgile  déplora  sa  m.  prématurée 
d.ius  le  0*  livre  de  l'Enéide  ,  et  qu'Octavie  s'éva 
nouit  à  la  lecture  de  ca  passage ,  dont  elle  récoro- 


MARC 


en  lui 
2,000  fr.) 


compter 


pensa   ensuite  l'auteur 
10,000  sesterces  (environ 
de  se»  vers  (en  tout  !\\,ooo  fr.) 

MARCELLUS  (Uluu»)  ,  célèb.  juritc.  romain, 
vécut  «ou»  le»  empereurs  Anlonio-le-Pieux  ,  Marc- 
Aurèle,  même  sous  Commode  suiv.  qnelq.  aut.,  et 
fui  propréteur  de  la  Pannonie-Infcrieurc.  On  trouve 
dans  les  PnndecleS  des  fragm.  d'un  ouv.  do  ce  ju- 
risconsulte »ur  le  digeste  de  Julien  ,  d'un  autre  sur 
le»  règle»  do  Pomponiua,  d'un  digeste  en  3l  livre», 
d'un  Commentaire  sur  la  loi  Jnlia  et  Pnpia  ,  et  de 
plu»,  autre»  échu  sur  des  matière»  de  jurtspr.  La 
vie  et  les  ouv.  de  Marcellus  ont  fourni  la  maticre 
de  plu*,  bonnet  dfs*erl.,  antre  autres  celle  de  Mei- 
nard  Tydeman ,  Ulrecht,  1762,  in-q  ;  celle  de 
Srger  tous  le  titre  à' VI plus  Marcellus ,  Leipsig, 
1708 ,  ie-4;  et  enfin  celle  de  C.-F.  Walcb  int.  ;  de 
<tl<if  Vlp,  MuixclU ,  Joua,  !j58t  ia-8. 


MARCELLUS ,  turn.  Empiriat» ,  ni  à  Bord 
dans  le  4*  S.,  fut  archiitre  et  maeister  ajjicion 
sous  le  régne  de  Théoduee  ,  dit  le  Grand.  On  a  de 
*ui  un  seul  ouv.  sous  le  titre  suivant  :  de  Mtdica- 
mentis  empirteis ,  phyticis  et  rationnftbus,  ironr.  à 
Bâle,  i53(i,  in-folio ,  Venise ,  ches  Aide,  1&4.7* 
in-fol.;  avec  le  Tetrabiblia  d'Aetius,  Paris,  1565, 
in-fol.,  avec  les  Media  nntiani ,  Bile,  1S67,  in-f., 
et  enfin  dans  les  Metli ci  principes,  recueillis  par 
H.  Estienne,         ,  in-fol. 

MARCELLUS  (Clhamus),  médecin  du  i5*  S., 
né  à  Cume»  ,  dans  le  royaume  de  Nap'es,  fut  em- 
ployé comme  méd.  et  chirurg.  dan»  l'armée  de  In 
repuli.  de  Venise  envoyée  contre  Charles  VIII .  Oxt 
a  de  lui  :  Curai  ion'es  et  obierv.  meil.,  i!\Ç)$  reimp. 
a  Augtbourg  ,  1668  ,  in  4-  — On  a  d'un  autre  Mar- 
ctLt.vs  (Donatus),  méd.  a  Mantouo ,  aa  patrie ,  dan* 
le  16*  S.  :  de  MetlicA  kisloriâ  mirabiU  lib.  f/, 
Mantoue,  |586* ,  Veniso ,  i588  et  »f>Q7 ,  in-4  « 
Francfort ,  i6t3  et  1G64  ,  in-8 1  de  Variotis  et  Mor- 
billis ,  Mantoue,  l56\),  in-4,  et  '""8. 

MARCET(Alkx.),  méd.,  né  à  Genève  en  1770, 
se  livra  aux  études  de  sa  profession  avec  une  ardeur 
qui  présageait  se*  succès.  A  la  suite  des  évènem.  de 
1703  il  passa  en  Ecosse  ,  prit  ses  grades  à  Edim- 
bourg ,  et  vint  s'établir  à  lnind. ,  où  bientôt  il  s'ae» 
quituae  brillante  réputat.  comme  médecin  de  plus. 
dispensaires  ou  hospices  de  cette  capitale.  La  phy- 
sique et  la  chimie  l'occupèrent  ensuite  pendant  l4 
ans,  et  il  y  fit  plusieurs  découvertes  importante». 
Quoique  naturalisé  anglais  (1802),  Marcel  revint 
dans  sa  patrie  en  i8l4-  L'accueil  bienveillant  de  se» 
concitoyens  ,  qui  le  nommèrent  aussitôt  membre 
du  conseil  souverain  de  Genève,  le  détermina  à  *e 
fixer  dans  celte  ville;  mais  la  mort  l'atteignit  en 
1822  à  Londres,  où  il  était  retourné  pour  y  passer 
une  année.  Ses  nombr.  écrit»  ont  élé  pour  la  plupart 
in»,  dans  les  rec.  de  sciences  méd.  pub.  à  Londre», 
ainsi  que  dans  le»  philosophie  al  Transactions ,  do 
1809  a  i8a3.  Il  a  aussi  publié  :  an  Essajr  on  tho 
chemical  lustory,  etc.,  trad.  en  franç.  sur  la  2*  éd. 
(1811)),  Paris,  i8a3,  in-8.  On  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque uniœnellede  Génère,  nov.  et  déc.  1822, 
vol.  21  ,  une  Notice  détaillée  »ur  la  vie  et  les  ont. 
du  docteur  Marcel. 

MARCU  (Gaspard),  méd.,  né  à  Stetlin  en  1639, 
m.  en  1677  »  professa  d'abord  les  mathém.,  puis  la 
chimie  à  Gripswald  ,  et  ensuite  la  méd.  *  Roslock  , 
d'où  il  vint  à  Kiel  sur  l'invitai,  de  l'univ.  On  a  de 
lui  d'intéressantes  Observai,  dans  les  Mémoires  de 
l'académie  des  Curienx  de  la  H  ttnre. 

MARCHAIS,  célèbre  aeeoatheur,  membre  de 
l'anc.  collège  de  chirurgie,  m.  à  Paris  en  1807,  n'a 
puh.  aucun  ouv.  ,  mais  n'en  a  pas  moin»  laissé  an 
nom  Irès-rccommaudable  par4o  ans  d'une  pratique 
aussi  heureuse  que  savante. 

MARCHAND  (Marc)  ,  littér.  du  i6»  S.,  est  cité 
avec  éloge  par  Gilbert  Cousin  (v.  ce  nom)  ,  dont  il 
fut  l'ami.  On  connaît  de  lui  :  Oral,  duce,  un  a  de  Lan» 
j  dtbus  D.  iMcn^iltemfunebr.  in  Mmilium  Ferretumt 


V 
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Lyon,  i53l,  in-fl.  La  Bi/i/io/A.dcGessner  mentionne 
deux  autre»  écrit»  :  Salnrnim  tyranni  Vita  et  o*e 
Vins  illustnbus.  —  Loui»  Marchand  ,  frère  du 
récéd. ,  secrétaire  du  card.  de  Granvelle,  a  trad. 
lat.  en  fr.  la  Vie  de  Caton-le-Jeune  par  Plu- 
tarque ,  Lyon  .  1.154  «         ,  trèa  rare. 

MARCHAND  (Prospxr)  .  litt.  el  »av.  Kbliogr. , 
né.vers  it^S  à  Guise,  en  Picardie,  ouvrit  à  Paris 
en  1608  un  magasin  de  libr. ,  qui  devint  bientôt  le 
rendex-vous  des  bibliophiles  de  cette  capitale.  Il 
passa  ensuite  en  Hollande  en  17  f  1  pour  y  professer 
plus  librem.  la  croyance  protestante  qu'il  avait  em- 
brassée ,  l'établit  è  Amsterdam  ,  renonça  plus  tird 
au  commerce  de  la  librairie  pour  ae  livrer  unique- 
ment à  l'étude  ,  et  m.  en  1756.  On  lut  doit  des  éd., 
toutes  estimée»  et  très-recberchée»  de»  curieux, 
de  différ.  ouv.  devenus  très-rare».  Il  a  eu  part  M» 
CheJ-d'&uvre  d'un  inconnu  de  St-Hyjciulhe  ,  » 
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fourni  des  Notes  sur  U  Satire  Menippit ,  et  a  été 
l'un  des  principaux  rédacteurs  da  Journal  liltér. 
de  La  Haye,  de  1713  m  1737.  Il  a  pub.  encore  Ira 
Cataloguât  de  quelq.  hibtioth.,  entre  autres  celui 
de  la  Biblioth.  de  J'Mchim  Faullrier,  1709,  îh-8  , 
lequel  est  précédé  d'un  nouveau  système  bibliogra- 
phique 'Epitome  systemalis  hibliograph.)  imaginé 
par  l'aut.  Enfin  il  a  été  l'édit.  d'un  gr.  nomb.  d  ouv., 
tels  que  V/Iisl.  de  la  Bible  de  Sivte-Quinl ,  inférée 
dans  les  Âmanttalcs  lifter,  de  Srhelhorn  ,  lom  4. 
Hi*t.  de  Porigme  et  des  prtm.  progrès  de  l'impri- 
merie, La  Haye,  lJ§o,  in-A  (les  erreurs  qui  se 
trouvaient  dans  cet  ouv.  ont  été  relevées  par  Mer- 


cier de  Si-Léger  dan»  s< 


Mipf 


lément)  ;  Lettre1* 


choisies 9e  finale  ,  i-i^  ,  3  vol  in-ia;  Dictionn.  de 
Bayle,  1720  .  4  in-fol.  :  OEuv.  de  Brantôme  , 
I74<>«  '5  vol.  in- il;  Dictionnaire  histor.,  on  Hem. 
crit.  et  litt.  concernant  la  vie  et  les  ouv.  de  dit»,  per- 
sonnages distingués,  particulièrem.  dans  la  rép.  des 
lettres  ,  La  Haye,  17^8-59,  1  tom.  en  l  vol.  in-fol., 
pub.  par  Allemand,  et  fai'taot  suite  aux  Dictionn.  de 
Bayle  el  de  Chaiiffepié,  etc.,  etc. 

MARCHAND  (Lutta)  ,  music,  habile  organiste, 
né  a  Lyon  en  1669  ,  reçut  <le  son  père,  maître  de 
musique,  les  nrem.  leçons  de  son  art,  toucha  l'orgue 
dans  plus,  églises  cathédrales  de  province  avant  de 
•e  fixer  à  Paris  vers  1698,  y  devint  organiste  de  la 


des  jésuites,  et  ensuite  de  la  chapelle  de 
Versailles.  Exilé  de  France  en  1717  à  cause  de  son 
humeur  capricieuse,  il  passa  en  Allemagne,  sé- 
journa quelque  temps  à  Dresde  ,  obtint  la  permis- 
sion de  revenir  à  Paris,  et  y  m.  en  173a  presque 
dans  la  misère  (par  suite  de  son  peu  d'ordre),  avec 
larépulat.  du  plus  gr.  organiste  qui  eût  paru  jus- 
qu'alors en  France.  On  connaît  de  lui  :  un  livre  de 
musique  pour  le  clavecin,  Paris,  170Î»,  in~4  ; 
Pièces  de  Clavecin  ,  dédiées  au  roi,  17 r8,  a  vol. 
in-4  ;  douze  Sonates ,  pour  flûte  Iraversière  :  la  mu- 
sique de  l'opéra  de  Pyrame  et  Thubé ,  paroles  de 
Murfoulaine.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jean  Marchand,  musicien  do  la  musique  du  roi , 

Eère  de  Prosper  Marchand  le  bibliographe,  ni  avec 
i.-J.  Marchand  ,  prêtre  ,  maître  du  musique  des 
cathédrales  de  Châlons  et  de  Besançon  ,  aut.  d'un 
Traité  du  contrepoint  simple,  ou  Chant  sur  le  livre, 
Bar,  1739, in-4. 

MARCHAND  (Jean-Hmtui)  ,  littéral. ,  avocat  et 
censeur  royal,  m.  à  Paris  vers  1785,  est  aut.  des 
opuscules  suiv.  :  Bequéie  du  cure  de  Fontenoy  au 
roi  (plaisanterie  en  vers),  1745,  in-4  ;  Encyclopédie 
perruquier* ,  17JI  ,  in-ta,  mal  a  propos  attribuée 
à  Caylus  ;  Avis  d'un  père  à  son  Jils ,  1751  ,  in-  ta  ; 
Pemontrancts  des  comédiens  franc,  an  roi ,  i;.^  ; 
la  Noblesse  commerçable  ou  ubiqtusle  ,  1  -55 , 
in- ta  ;  mon  Badotage,  etc.,  1759,  in-ia  ;  Essai  d'un 
Fl"ire  histor.  de  Stanislas  I'T ,  ni  de  Pologne, 
1766,  in-4  '*  >u-8;  H tl ait  e  (parodie  du  roman  de 
Bvlisaire)  .  1767  ,  in-ia;  les  Déla  tsemens  Cham- 
pciresy  1768,  a  vol.  in-ia;  rEsprit  et  le  Cœur. 
1768,  in-ta;  Testament  politique  de  Mf.  de  F'" 
(Voltaire),  1770,  io-8;  fEgoute  (pamphlet  contre 
Palissot) ,  1771 ,  in-ta  ;  Mém.  de  l' El, pliant ,  etc., 
I771  ,  in-8  ;  les  Caprices  de  la  Fortune ,  ou  Hitt. 
du  prince  MenzikojF,  177a,  in-ia  (en  société  avec 
M.  Nougaret)  ;  les  Panaches  ,  on  les  Coffures  à  la 
mode,  comédie,  etc.,  1778,  in-8;  quatre  rcc.*de 
Poésies,  pub.  en  1781  ,  178a  et  1784,  in-8.  J.-H. 
Marchand  était  ce  qu'on  appelle  un  plaisant  de  soc. 
La  plupart  de  ses  écrits  sont  des  facéties,  et  on  con- 
naît encore  de  lui  qtielq.  Chansons  ou  Vaudevilles 
Sur  des  affaires  du  temps. 

M  ARC  II  AN  0  (F/tienne),  navigat.  français,  né 
dans  l'Ile  de  la  Grcnale  en  17^5,  fit  d'abord  plus, 
voyage,  aux  Antilles  sur  des  h&limcns  de  commerce, 
alla  ensuite  dans  l'Inde,  el  â  son  retour  en  France 
fut  chargé,  d'après  ses  propres  informations  ,  par 
une  maison  de  commerce  de  Marseille  de  visiler  la 
côle  W.-O,  de  l'Amérique,  à  l'effet  de  m  procurer 


des  peUeleries.  Ayant  nia  à  la  voilé  le  14  itt.  t;go 
snr  le  navire  le  Solide  ,  construit  exprès  pour  cette 
expédition ,  il  (il  pins,  découvertes  dans  son  voy., 
traita  de  pelleteries  avec  les  naturels  des  pays  qu'il 
aborda ,  ne  put  introduire  ces  marchandises  en 
Chine,  revint  en  Europe,  et  mouilla  le  14  août 
179a  dans  le  port  de  Toulon.  Il  repartit  bientôt 
après  pour  l'Ile-de-France,  et  m.  dans  cette  colonir 
en  179J.  M.  de  Fleurîeu  (v.  ce  nom)  a  pub.  (d'a- 
près le  journal  d'un  officier  de  l'expédit.,  chargé 
personnel lem.  de  toutes  les  reconnaissances  peod. 
le  cours  de  la  navigat.  du  Solide)  :  Voyage  autour 
du  monde  pendant  les  années  1790 ,  1791  et  1702 
par  Etienne  Marchand ,  etc. ,  Paris  ,  an  VI  (1798;, 
4  vol.  in-4- 

MARCHAND  DE  BARBU  RE  (FnAsç.-Roon- 
FiDEt),  litt.  et  naturaliste ,  né  vers  1734'à  Bélbaae 
dans  l'Artois,  fut  sucçcssivera.  garde-da-corps, 
officier  de  gendarmerie  ,  c&pit.  de  véléraos ,  et  ai. 
à  La  Flèche  en  t8oa.  H  avait  été  en  corrrsp.  avec 
Bufion  et  membre  des  académie*  de  Ch&lnns-snr- 
Marne  et  du  Mans.  II  a  laissé  des  Essais  hist.  sur 
la  vil'e  el  le  collège  de  ta  Flèche,  Angers,  i8o3, 
in-8  ;  plus,  autres  ouv.  MSs.  dont  voici  les  litres  : 

Encyclopédie  rai  sonnée  des  trois  règnes  de  U 

nature ,  Phénomènes  de  la  nature  expliqués ,  etc., 
tes  Secrets  des  arts,  etc.,  le  Trésor  des  champs, 
la  Médecine  ramenée  à  ses  prem.  principes ,  Miné- 
ralogie du  département  de  la  Sarthe  ,  iet  Fruits 
de  mes  études  ,  Dictionnaire  de  la  Maréchaussée, 
Contes  de  l  ancien  temps  extraits  de  Roland~it- 
Fu  ri  eux. 

MARCHANGY  (  Louis- An  toi  *i  de)  ,  ne  iSt- 
Saulge  ,  départem.  de  la  Nièvre  ,  mort  à  Paris  en 
1826,  s'est  fait  une  réputat.  égale  dans  les  lettre* 
rt  dans  la  magistrature.  Comme  littér..  on  doit  lui 
reconnaître  une  imaginât,  vire,  une  connaissante 
assex  approfondie  des  merurs ,  des  usages  et  des 
évènero.  du  moyen  âge  de  notre  histoire.  Quant  i 
son  style  il  est  animé,  mais  il  manque  quelquefois 
de  grâces  et  miméMe  correction.  li  débuta  en  180 j 
par  un  poème  du  Bonheur,  qui  a  eu  le  sort  de  celoi 
d'Helvétius  et  de  Watelet  »ur  le  même  sujet.  Son 
ouv.  de  la  Gaule  poét.,  ou  l'Histoire  de  la  France 
considérée  dans  ses  rapports  avec  la  poésie  ,  t'élo- 
quence  et  les  beaux -arts  (Paris,  t8t3  et  suiv., 
8  vol.,  cl  i8a6 ,  6  vol.  in-8) ,  est  un  mooum.  élevé 
à  la  gloire  de  sa  pairie,  pour  laquelle  »l  a  essayé  de 
foire  ce  qu 
•  loin  ment 

tianisme.  Tristan  le  Voyageur ,  ou 
XV*  S.,  Paris  ,  i8a6,  6  vol.  in-8 ,  est  en  quelque 
sorte  l'appendice  et  le  complém.  de  la  Gaule  poé- 
tique. On  y  remarque  les  mimes  qualités  el  lei 
mêmes  défauts  ;  setilem.  la  forme  adoptée  par  l'a*', 
lui  a  permis  d'y  jeter  plus  de  variété  et  d'iolérêl- 
M.  de  Marchaugy ,  dont  les  prem.  études  avaieel 
eu  pour  objet  le  barreau,  fut  attaché  en  l8i5au 
parquet  du  trih.  de  t"  instance  de  Paris,  d'tt>°^ 
en  qualité  de  substitut ,  et  ensuite  de  procur.  du  roi. 
C'est  en  ces  deux  qualités  qu'il  porta  successiv.  U 
parole  dans  des  a  (Ta  ires  du  plus  haut  intérêt.  Appel* 
ensuite  aux  fonct.  d'av.-gén.  près  de  la  cour  roy..»l 
ne  se  fil  pas  moins  remarquer  que  dans  les  deux  env 
plots  précéd.  par  son  éloquence  et  son  tète ,  qui  loi 
valurent  le  poste  pins  élevé  d'avocat- général  *  u 
cour  de  cassalion  ,  et  les  témoignages  de  la  satisfac- 
tion de  plus,  souver.  étrangers.  L'emp.  Alexandre 


s  a  illustre  écrivain  ,  qu'il  avait  pris  éri- 
pour  modèle ,  a  exécuté  pooWe  Chris- 


la  France 


lui  écrivit  à  celte  occasion  une  lettre  autographe  de 
félicitations.  En  i8a3  M.  de  Marchengy  fol  nom»» 
memb.  de  la  chamb.  des  députés  par  le  gr.  colltj* 
du  départ,  du  Nord.  Son  admission  souffrit  des  dif- 
ficultés :  le  nouvel  élu  ne  payait  pas  depuis  un  an, 
conformém.  à  la  loi ,  le  cens  d'éligibilité.  11  »e  dé- 
fendit lui-même  avec  talent  ;  mai*  l'ajourneeaeat 
n'en  fut  pas  moins  prononcé.  L'année  suiv. ,  u  «n 
iiarle  mémo  collège  Jamais  il  y  eulden<™T 
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lection  de»  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
France ,  t.  8  el  9  ;  le  Chevalier  délibéré  (en  rimes), 
Schiedam  eu  Holl. ,  l483,  in  •£  got. ,  fig.,  Paru, 
t488i  »4î>^«  '49-' »  'n"4  •  Lyon ,  sans  date,  in-Zj, 
trad.  en  csp.  par  Frrn.  d'Acunlia,  Anvers,  i553, 
in-4  ;  le  Parement  et  le  Triomphe  des  dames 
d'honneur ,  Paris,  i5io,  in-8  ,  ibid. ,  tans  date  , 
iu-8  ,  pub.  par  P.  Detray,  qui  y  a  joint  un  prologuo 
en  vent  el  des  notes  ;  In  Source  d'honneur  pour 
maintenir  In  corporelle  élégance  des  dames ,  etc., 
Lvon  ,  iû3a,  in-8,  fig.  ,  très-rare:  Cy  commença 
un  excellent  et  très  praufi table  lin*  pour  toute 
créature  humaine ,  appelé  le  Miroir  de  la  Mort  , 
sans  date  ,  in-fol.  ,  golh.  et  rare  ;  Traités  et  Advis 
de  quelques  gentilshommes  français  sur  tes  duels 
et  les  gages  de  bataille  ,  assavoir  :  d'Olivier  do  La 
arche,  Jean  de  Villiers,  sire  de  l'Ile-Adarn  , 
Hardouin  de  la  Jaillc  ,  etc.,  Paris,  i5S6  ,  in-8.  Oa 
conserve  plus,  autres  ouv.  MSs.  du  même  aut.  dans 
la  Btblinlh.  de  l'Escurial  :  on  en  peut  voir  les  litres 
dans  les  BiLl.  de  Duvcrdier,  de  Papillou  et  autres. 

MARCHE  (Jean-Franç.  de  La),  év.  de  Sl-Pol- 
de-Léon  (Bretagne)  ,  ne'  près  de  Quimper  en  17*), 
suivit  d'abord  la  carrière  milit.,  et  parvint  au  grade 
de  capit.  dans  le  régtm.  de  la  Reine  (infanterie)  ; 
mais  au  traité  d'Aix-la-Chapelle  il  renonça  au  aer- 
vice,  eutra  au  séminaire,  rtçul  les  ordres,  devint 
eban.  et  gr.-vic.  de  Trcguier  ,  et  fut  nommé  évêq. 
de  8t-Pol  en  177a.  Assidu  dans  son  diocèse,  il  y 
donnait  l'exemple  des  vertus  chrét.  lorsque  la  ré- 
volution arriva.  Le  siège  épiscopal  ayant  été  sup- 
piimë  par  la  nouvelle  constitution  ecclésiastique, 
le  prélat  ne  crut  pas  devoir  se  soumettre  aux.  dé- 
crets de  l'assemblée  constituante ,  dont  il  déclinait 
la  compétence  ;  mandé,  le  16  février  1791,  a  la 
cette  même  assemblée  avec  les  évoques  de 
Tréguier  et  de  Nantes ,  il  prit  le  parti  de  passer  en 
Angleterre  ,  où  il  fut  bien  accueilli.  Ce  fut  lui  qui 
proposa  une  souscripl.  en  faveur  des  prêtres  franc, 
réfugiés  ,  dont  le  nombre  augmentait  tous  les  jours 
dans  la  Gr. -Bretagne ,  surtout  pend,  la  terreur  qui 
réguail  en  France  dans  les  années  1793  et  1794-  Ùo 
mode  régulier  de  secours  fut  établi  k  la  suite  d'un 
bill  du  parlent.,  el  l'év.  de  Léon  fut  c barge  de  pré- 
sider à  la  distribut.  Ce  même  prélat  pourvut  aussi 
aux  besoins  des  prisonniers  français  que  la  guerre 
avait  mis  entre  le»  mains  des  Anglais.  Lorsqu'en 
1801  le  pape  Pie  VII  demanda  les  démissions  des 
évêq.  de  France ,  M.  de  La  M         adbéra  a  l'avis) 
du  plus  gr.  nomb.  de  ces  prélats  résidens  en  An- 
gleterre, signa  leurs  lettres  et  leurs  réclamations 
contre  le  concordat,  et  adressa  de  plus,  en  son 
propre  nom ,  le  tS  mars  i8o3  ,  une  lettre  au  pape. 
Atteint  d'une  maladie  grave,  l'évoque  de  St-Pol 
m.  eu  1806.  Un  dit  que  peu  avant  d'expirer ,  il  dé- 
clara qu'il  était  loin  de  partager  l'eiagérat.  de  plus, 
des  antagonistes  du  concordat  de  1 S  >  1 . 

MARCHE -COURMONT  ( Ignace- Un;  \ ru  da 
I.A),  anc.  chambellan  du  margrave  de  Raireutb  ,  et 
casait,  au  service  de  France  dans  les  volontaires  de 
NYurmscr,  né  à  Paris  en  1728,  m.  S  l'île  de  Bourbon 
eu  17G8,  voyagea  beaucoup  en  Italie,  en  A  11  cm.  et 
en  Pologne,  el  donna  aux  litt.  la  prem.  idée  du 
Journal  étranger.  On  cile  de  lui  :  Lettres  d'Asa  , 
pour  servir  de  suite  aux  Lettres  péruviennes,  in-12  , 
cl  d'autres  opuscules  du  même  genre. 

MARCHENA  (Joseph)  ,  écriv.  espag. ,  né  vers 
1770  i  Utrcra  (AnJalousie)  ,  fut  obligé  de  quitter 
ta  patrie  par  suite  de  ses  opinioos  peu  orthodoxes  , 
el  viut  en  France,  où  sa  gr.  inslruct.  et  ses  moyens 
litlrr.  le  firent  favorablem.  accueillir.  Emprisonné] 
lors  de  la  chute  des  girondins  ,  avec  lesquels  il  s'é- 
tait intimement  lié,  il  ne  dut  sa  délivrance  qu'an 
9  llirrm. ,  cl  après  celte  époque  fut  employé  dans 
1rs  bureau*  du  comité  de  salut  public,  en  mima 
temps  qu'il  travaillait  au  journal  l'Ami  des  Lois. 

lui  ôler 


nulée.  M.  de  Marcbangy  ebereba  una  consolation 
à  cette  double  disgrâce  dans  la  culture  des  lettres 
el  dans  l'exercice  de  sa  profession ,  qu'il  sut  ton- 
jours  faire  mareber  de  front ,  sans  que  jamais  l'une 
de  ces  occupations  imposât  de  sacrifice  k  l'autre. 
Outre  les  deux  ouvr.  déjà  cités,  on  lui  doit,  suiv. 
M.  Barbier,  les  deux  opusc.  suiv.  pub.  sous  le  voile 
de  l'anonyme  :  Siège  de  Danaig  en  i8t3,  Paris  , 
1814  .  in-8 ,  et  Mem,  hist.  pour  l'ordre  songer,  de 
St-Jean-de-Jrrusalem ,  ibid.,  1816,  in-8.  Dans  sa 
vie  privée  Marcbangy  élait  d'une  extrême  amabilité  ; 
il  contait  agréablem.,e|  la  Rraviié  du  magistral  dispa- 
raissaitsnusl'enjouem.del'liommr  de  bonne  société. 

MARCHANT  (PiERr.E),  commissaire-général  de 
l'ordre  des  Récollcls  ,  né  en  t585  a  Cou  vin  .  dans 
l'Enlre-Sambre-et-Meiisc ,  principauté  de  Liège, 
mort  en  \&h  k  Gand,  fut,  avec  la  vénérable  s*ur 
Jeanne  de  Jésns  ( nommée  Neering ,  de  Cand  )  ,  le 
prioc.  auteur  de  la  réforme  des  Iranciscaines  ,  ap- 

1 trouvée  par  Urbain  VIII  en  1  '■->  j  ,  et  connue  sous 
e  nom  de  Réforme  des  saurs  franc  iicaines  de  la 
pénitence  de  Limbourg.  On  a  de  lui  :  Exposttio 
titteralis  in  reculant  sancti  Fianctsri,  Anvers, 
l63l,  in-8  ;  Tribunal  sacramenlal ,  Gand,  tb'43 , 
2  vol.  in-fol.,  et  le  3e  vol.,  Anvers,  t65o,  etc.  — 
Jacques  Marchant,  son  frère,  doyen  et  curé  de 
Cuuvia  ,  est  aut.  de  ï'tfortus  pastnrum  et  de  plu», 
autres  ouvr.  recueillis  à  Cologne  ,  t633  ,  in-fol. 

MARCHANT  (Nie.)  ,  médec.  du  duc  d'Orléans 
(Gaston)  el  botaniste  ,  m.  en  1678  ,  enrichit  le  jar- 
din du  roi  d'unebelle  collect.  de  plantes  élraugéres, 
et  fut  memb.  de  l'acad.  des  sciences  a  la  format,  de 
celle  société  sav.  On  le  croit  aut.  des  Descriptions 
de  plantes  données  par  l'académie  en  1C7G.  in-fol., 
el  pub.  par  Dodart.  On  connaît  de  lui  trois  Obser- 
vations iuserées  dans  les  Mtm.  de  celte  même  aca- 
démie, t.  I  et  10.  Il  a  laissé  en  MS.  plus.  Catalog. 
de  plantes  taut  indigènes  qu'exotiques.  —  Jean 
MARCHANT,  fils  du  précéd.,  avec  lequel  il  ne  faut 
pas  le  confondre  ,  fut  aussi  botaniste,  memli.  pen- 
sionnaire de  l'acad.  des  sciences,  diterlcur  de  la 
culture  des  plantes  du  Jardin  du  Roi.  et  m.  en  1738 
On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  de  Descnpt.  de  plantes  et 
A'Observal,  insérées  dans  le  recueil  de  l'académie, 
depuis  1O78  j  isqu'à  1735.  11  a  contacté  à  la  mé- 
moire de  son  père  une  plante  de  la  famille  des  hé- 
patiques sous  le  nom  de  marchanda ,  dont  on  cou 
nall  huit  espèces  en  France. 
MARCHANT  (Franc.),  litt.,  né  à  Caen  vers  1761, 
m.  dans  celle  même  ville  en  »7<)3  ,  a  bissé  quclq. 
Poésies  el  Opuscules  satiriques  sur  la  révolution 
dont  les  curieux  recherchent  encore  la  collection. 
Nous  citerons  :  Fénelon  ,  poème  iu-8;  la  Chrvit.  du 
Manège,  1790,  8  cahiers  in-8  (c'esl  une  espèce  d 
journal  eu  prose  et  en  vers);  les  Sabatt  jaiobites, 
1791-93,  3  vol.  in-8,  avec  fig.  (c'est  le  rec.  d'un 
autre  pamphlet  périodique,  dont  il  paraissait  deui 
num.  par  semaine)  ;  la  Jacobinéide ,  poème  lierai 
comt-civiqus ,  en  la  chants  ,  1792  ,  iu-8  ;  ta  Consii 
tutiun  en  vaudevilles  ,  179a,  111-8,  rc'itnp.  in-32  ; 
Folies  nationales  pour  lairc  suite  ù  l'uuv.  précéd. , 
1792,  in-8  ,  reiutpr.  in-3a  ;  tes  Bienfmtti  de  l'as 
semblée  nationale  .  179a  ,  io-3;  l'A  H  C  national, 
dédié  aux  républicain*  par  un  royaliste,  1793  . 
in-8  ,  réimp.  in  3a. 

MARCHE  (Blanche  ,  C*»'  de  La).  V.  Blanche 
MARCHE  (Olivier  de  L.\  ) ,  poêle  et  ebroniq. 
né  eu  1426*  dans  le  comté  de  Bourgogne  ,  fui  élevé 
àlaeourduWuc  de  Bourgogne  Pliilippe-le-Bon 
devint  capit.  des  gardes  du  duc  Cb.it li  s-lc-Tcmc 
raire,  suivit  ce  prince  dans  la  guerre  de  Lorraine 
fui  fait  prisonnier  i  la  liât  utile  de  Njtici,  p.iiasa 
rançon  .  njoignit  en  Flandre  l'héritière  de  Bour 
cogne  Marte  ,  et  tn.  k  Bruxelles  eu  i5oi.  Ou  a  de 
lui  des  Mem.  (de  1  \  Ij  s  1  ■<,-.'.'  pub.  pour  la  prem.  I 
fois  par  Denis  Sauvage,  Lyon.  l5o2.  in-fol  ;  2*' 
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ger  et  suspect.  Marrhena  obtint  bientôt  de  rentrer 
eu  France,  el  en  1801  il  t'attacha  à  Moreau  en  qua- 
lité de  secrétaire  ;  plus  Uni  il  suivit  le  roi  Joseph 
en  Espagne  ,  et  fut  employé  dans  le  nouv.  gouv. 
comme  journaliste  el  comme  chef  de  division  au 
ministère  de  l'intérieur.  Cette  nouvelle  situation 
ne  pouvait  être  que  de  courte  durée.  Marchena  re- 
parut i  Madrid  en  1820;  mais,  regardé  comme 
jotephin  ,  il  n'obtint  point  la  considérai,  qu'il  pou- 
vait attendre,  et  m.  dans  celte  ville  en  1821.  Ses 
écrits  consistent  principalement  en  Iraduct.  espag. 
d'ouvr.  français  ;  un  en  peut  voir  les  titres  dans  le 
3*  vol.  de  Y  Annuaire  nécrologique  de  M.  Mahul. 
Jîous  citerons  entre  autres  :  Emileo,  Bordeaux  , 
1817,  3  v.  in-12;  Carias  persianas  ,  Nîmes,  1818, 
in-8;  nouv.  édit.,  Toulouse,  18*1.  in- 12  ;  Kovelnt 
de  Voltaire ,  Bordeaux  1819,3  v.  in-12;  Juliit , 
©  la  Nueva  TteloUa  ,  Toulouse,  1821,  4  vol.  in- ta. 
Marchcua  a  également  public  le  recueil  suivant  : 
Leecionet  de  jS/osoJta ,  moral  y  elocuencia ,  Bor- 
deaux ,  1820  ,  2  vol.  in-8. 

M  ARC  H  ESI  NT  AV.),  relit,  franciscain,  né  dans 
le  l4*  ou  l5«  S.  a  Reggio,  n'est  cité  par  les  anciens 
biogr.  (qui  diffèrent  sur  l'époque  de  sa  vie)  que 
comme  auteur  de  l'ouvr.  inlit.  Momntotractns,  sive 
erposit.  in  singula  Biblta  capitula  ,  Mayence 
(P.  Scbotfler  de  Gernsheim),  1^70,  in  fol.  lies- rare, 

Îub.  par  les  soins  de  Hélin  de  Lauifcn  ,  chanoine 
e  la  collégiale  de  Lucerne.  Il  eaiste  plus,  réimpr. 
de  cet  ouv.  sous  les  differ.  titres  de  Mammotraclns, 
JH.immetrutus  et  Mammotrepton.  Suiv.  Wa<lding  , 
Marchesiui  a  laissé  d'autres  ouvr.  conservés  MSs.  à 
Assise  et  a  Rome. 

MARCHETTI  (Alexandre)  ,  sav.  litt.  ital. ,  ne- 
en  i633  à  Ponlortno  ,  en  Toscane,  se  livra  à  la 
poésie  avec  quelque  succès,  étudia  ensuite  les  ma- 
thématiques à  Pise  sous  le  célèbre  Boielli ,  fut  suc- 
cessivement nommé  prof,  de  logique  cl  de  philos,  à 
l'uuiv.  de  la  même  ville  ,  succéda  à  Borelli  dans  la 
chaire  de  raalhém.,  et  m.  dans  sa  patrie  »  n  1 7 1 4 -  H 
e'tait  membre  de  l'acad.  de  la  Crusca  el  de  plus, 
autres  soc.  litt.  d'Ilalie.  Ou  a  de  lui  :  de  BrSistcntid 
solidorunty  Floreuce  ,  1669,  »»-4j  une  trad.  liai, 
d'Anacréon  ,  Lucques ,  1707,  m--|  ,  supprimée  par 
J'ioquisit.,  mais  reproduite  dans  le  Bec.  des  trad. ital. 
du  même  poêle  ,  \  eoise,  1736  ,  i«-/| ,  et  scparéni. , 
Lond. ,  tSo3,  in-8;  une  cxcell.  trad.  de  Lucrèce , 
an  vers  sciolti,  pub.  pour  la  prem.  fois  par  Paolo 
Kolli ,  Lond  ,  1717,  in-8,  puis  à  Paris  (sous  la  ru- 
brique d'Amst.),  1 7^4.  2  v.  in-8  ,  Lausanne,  ^So, 
in-8,  Lond.,  1779.  in~4.  Les  poosica  de  Marcbclti 
ont  été  rcc.  sous  ce  lit.  :  Saggio  délie  rime  eroichc, 
morali  e  sacre,  Florence,  170$,  in-4  ,  nouv.  édit., 
avec  la  vie  de  l'aul.,  Veuisc  .  1753,  iu~4-  H  a  laissé 
en  MS.  plus,  autres  ouv.  philos.  ,  malliern.  et  litt. 
Fahroni  a  pub.  la  Fie  de  Marcliclii  dans  les  Vilat 
tfalor.  doctr.  excellent.  On  trouve  aussi  V Eloge  de 
ce  sav.  dans  les  Mémoires  de  Nie-ton  ,  tome  (j ,  el 
dans  la  Biblioth.  pistoriensis  de  Zaccaria.  —  Ange 
Marcuetti,  son  lils,  littéral,  cl  malhémat.,  né  en 
1674.  ru.  en  1753,  membre  de  plus,  acad.,  a  laisse, 
tant  iinpr.  qu'inédits,  div.  ouvr.  dont  ou  peut  voir 
la  liste  1  la  suite  de  son  éloge  dans  la  Moi  in  liller. 
d'/talia,  vol.  7 ,  p.  638.  Nous  citerons  seul  cm.  ses 
Conelusioni  inlorno  a'  movimenti  de'  gravi  s»pra  1 
piani  deeltvi ,  avec  planches.  —  Un  autre  Mar- 
CBETTl  (Annibal),  jés.,  né  eu  l638  à  Maccrata  ,  m. 
k  Florence  en  1709,  après  avoir  rempli  dans  son 
ordre  div.  fond.,  a  écrit  en  ital.  el  en  latin  quelq. 
ouvr.,  tels  que  :  de  Vitâ  in  terris  beat  à ,  Maccrata, 
1696  ;  uue  Vie  de  Si  Louis  de  ('•onsagi.c,  etc.  V»y. 
pour  plus  de  détails  le  Menologio  d'alcnni  relig. 
délia  coma,  di  Gesit. 

MARCUETTIS  (Pierre  de),  méd.  ital.,  ne* a 
Padoue  dans  le  17»  S.,  professa  Ja  chirurgie  el  l'a- 
nalomie  à  l'université  de  cette  ville  et  m.  en  it>;3, 
après  avoir  publié  les  ouv.  suiv.  :  Sylloge  observa- 
fivntm  meuico  chuurgicarum  raherum  ,  Paduue , 


1664  et  lG85,  in-8  ;  Amsterdam,  l665,  in-:  2, 
1675,  in-4;  Londres,  1729,  in-8;  trad.  en  aliéna., 
Nuremberg,  t6j3  ,  in-8;  Tendinu  flexnns  pollicu 
ab  etquo  tvulsi  Observalio ,  Padoue ,  1634.  in-4.— 
Dominique  de  Marlhettis  ,  fils  du  précédent,  né 
en  1626  à  Padoue,  succéda  à  Veslingius  dans  la 
chaire  d'analomie  de  l'université  de  celle  ville,  et 
m.  eu  1688.  On  conmit  de  lui  l'ouv.  suiv.  :  Anato- 
mla  ,  seu  Besponsiones  ad  Biolamun  anatomicttm 
parisiensem.  etc.,  Padoue,  i65l ,  •*».»'(.  in-4  • 
I.eyde,  lt>83  .  in- 12.  —  Antoine  de  Marchettu, 
second  (ils  de  Pierre,  aida  son  père  dans  ses  travaux 
anatoniiques  ,  le  remplaça  daus  l'enseignement,  et 
m.  en  1 730  .  âgé  de  90  ans. 

MAHCHET1 Y  (François),  oralorieo  ,  nés 
Marseille,  où  il  m.  en  1688,  est  auteur  des  ouv. 
suiv.  :  Paraphrase  sur  les  Epitres  de  Si  Pierrm  f 
ifj39;  Traite  sur  la  messe  ;  Vie  de  M.  J.-B.  Gault , 
cWyue  de  Marseille,  l6  >0  ;  Vie  de  M.  Galaup  de 
Chasteuil ,  solitaiie  du  Mont-Liban  ,  i66t) ,  in-12, 
revue  parle  docl.  Aruauld  ;  Discours  sur  le  négoce 
des  gentilshommes  de  Marseille  ,  167 1,  in-4  '* 
fumes  sacrées  de  Marseille.  Marchclty  a  laisse  11a 
MS.  sur  l'hist.  sainte. 

MARCHI  (  François  de'),  ingén.  italien,  ne' i 
Bologne  daus  le  tt>»S.,  fut  attaché  au  service  d'A- 
lexandre de  Médicis,  premier  duc  de  Florence, 
puis  à  celui  du  pape  Paul  III  ,  et  servit  en  Flandre 
comme  ingénieur  du  roi  d'Espagne  ,  pend.  32  an». 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  On  connaît  de  lui 
les  ouv.  suiv.  :  délia  Arclutetlnrn  militare  lihri  tre, 
etc.,  Brcscia ,  Ô99,  in- fol.  ,  avec  161  planches  im 
primées  avec  le  texte  :  cette  édit.  est  devenue  extrê- 
mement rare  ;  réimpr.  par  les  soins  de  L.  Marini, 
Rome,  1810,  5  vol.  gr.  in-fd.,  6  vol.  iu-4  :  celle 
nouv.  édit.  est  très-belle;  Betazione  particolare 
délie  gran  j'este  o  trionfî  J'utti  in  Portogailo  e  m 
Viondrta ,  etc.,  Bolugne ,  l56o  :  c'est  un  récil  des 
fêles  données  à  l'occasion  du  mariage  du  priuctt 
Alex.  Faruèse  avec  l'infante  Marie  de  Portugal.  On 
trouve  uue  Police  sur  Marciii  dans  le  tome  6'  de* 
Scrittoii  holngnesi  du  comte  Fantuari. 

M  ARC  H  IN  ou  MARStf  (Fvrumakd,  Clc  de)  , 
gc'n.  cl  négociai,  au  service  <le  la  France  ,  d'une 
famille  liégeoise,  entra  dans  l'armée  française  à 
l'âge  de  17  ans.  Nomme  brigadier  de  cavalerie  ,  il 
servit  en  1690  eu  Flandre,  lut  blessé  à  la  bataille 
de  Fleurus,  se  trouvas  celle  de  Nerwinde  ,  a  la 
prise  de  Ctmricroi  ,  et  pa»>a  ensuite  en  Italie.  En- 
voyé en  1701  ,  comme  ambas>adeor  extraordinaire 
auprès  de  Philippe  V.  roi  d'Espagne  ,  il  refusa  la 
grandesse  que  lui  ofl'iail  ce  monarque  el  fit  con- 
naître lui-même  le  motif  de  son  refus,  en  écrivant 
à  Louis  XIV  que  son  ambassadeur ,  pour  conserver 
toujours  la  même  influence  sur  le  roi  catholique, 
ne  devait  accepter  de  lui  ni  biens,  ni  bonucurs , 
ni  dignités.  Louis  XIV  lui  sut  gré  de  son  cèle  pur 
et  déaiiilcressé ,  et  lui  donna,  peu  de  temps  après, 
le  corduu  bleu.  Marchiii  remplaça  ensuite  Villart 
auprès  do  l'électeur  de  Bavière  ,  reçut  les  lettres 
patentes  de  maréchal,  en  1703,  cl  commanda  la 
retraite  de  la  bataille  d'Doch&lelt,  en  1704.  Jl  rn.  en 
Italie,  aprè»  la  malheur,  bataille  de  Turin  (1706), 
des  suites  d'une  blessure  que  le  désespoir  lui  fil 
chercîier  dans  les  rangs  cuuemis. 

MARCIIIONI  (Carlo),  archit.  et  sculpt.,  né  en 
1704  à  Rome  ,  où  il  m.  vers  1780,  a  construit  à 
Rome  et  à  Sienne  plusieurs  monunxVet  édifice*  au 
nombre  desquels  00  distingue  le  Tombeau  de  Be- 
noît XIII ,  dans  l'église  de  la  Minerve  ;  le  Palais 
de  la  Vtll  i  Jlbani  ;  la  nouvelle  Sacristie  du  Vati- 
can ,  etc.  Il  i1es"iuail  aussi  avec  beaucoup  de  goût , 
cl  l'un  1  o. il ..il  de  lui  quelques  morceaux  dans  le 
genre  dit  bantbocfuide.  Voy.  pour  plus  de  delaiU  la 
2«  parU,  p.  t3y4  du  YAhecedario  piitor.  Cor,\trn  a 
fail  à  sa  louange  un  xonucl  inséré  dans  les  Poésie 
Alessandrinc .  pag.  ai8. 
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tVagne,  où  il  m.  en  1667,  joignait  aux  connaiss.  de 

ton  art  celle  des  langues  anciennes,  notamm.de 
l'hébreu  ,  du  syriaque  et  du  grec.  Ses  princip  ouv. 
sont  :  ideamm  operatricitim  Idta  ,  Prague  ,  |635,  et 
Francf.,  1676,  in  4  '»  de  l'rvportione  motus,  seu  ré- 
gula... ad  celentatem  et  tardante  m  pulsuum,  etc., 
Prague,  1639.  in-j. 

MARClA-PROBA,  reine  des  anciens  Bretons 
dan»  le  l,r  S.  aranl  J.-C,  gouverna  avec  iiime  et 
donna  à  ses  sujets  un  code  de  lois  que  Ciblai  te  Sage 
a  rue.  et  trad.  m  latin  sous  le  titre  de  Leges  Mar- 
ciana.  —  V.  Martia. 

MARCIEN,  empereur  d'Orient,  né  vers  391, 
iVnrôla  fort  jeune  dans  la  milice  ,  et  obtint  la  fa- 
veur des  généraux  ,  qui  facilitèrent  son  élévation 
jusqu'au  rang  de  sénatenr.  Théodose  le  jeune  riant 
mort  ,  Pulchcrie  sa  sœur  occupa  le  trône,  el  épousa 
Marcien  ,  pour  l'aider  ù  en  soutenir  le  poids.  Il  fui 
proclamé  emp.  vers  ,  cl  m.  en  4^7»  Lcuu  1" 
lui  succéda. 

MARCIEN.  V.  ZÉnox. 

MARCIEN,  géogr.  grec,  né  à  lïcraelée  sur  le 
Ponl-Euxtn  ,  paraît  avoir  vécu  vers  le  4e  8.  avaul 
la  translation  de  l'empire  romain  à  Constanlinople. 
Il  écrivit  un  Périple  entier  du  monde  ,  dent  il  ne 
nous  reste  que  des  fra.mcns  ,  pul  l,  en  grec  ,  eu 
l(joo,  el  insérés  avec  une  trad  net.  lat.  et  une  Dis- 
sertai, de  Dudwell  dans  le  tome  prem.  des  Geo- 
graphtœ  teteris  Scriptvres  giaei  minores.  On  a 
mal  a  propos  publ.  sous  le  nom  de  Marcien  d'ilé- 
racléc  les  fragmens  qui  nous  restent  de  Scymnus 
de  Chio  ,  eu  vers  lamLiqucs  grecs  ,  dans  le  recueil 
d'Ilcrschelius. 

MARCILE  (Théodore),  en  latin  Marsilitts, 
savant  philologue,  né  en  11 ',S  Arnhcim  dans  la 
Gueldre,  vint  en  France  après  avoir  terminé  ses 
éludes  à  Louvain,  enseigna  d'abord  les  humanités 
à  Toulouse,  lui  nommé,  en  1578,  profess.  de  rhé- 
torique du  collégo  des  Grassins  à  Paril ,  puis  fut 
attaché  à  plus,  autres  collèges  ,  notamment  a  celui 
du  Plessis  où  il  professa  pendant  10  ans  ;  il  devint 
ensuite  lecteur  du  collège  de  France  pour  la  classe 
des  belles-lettres,  el  m.  eu  1717.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  et  une  traduction  latine  «les  Fers 
dores  de  Pyllngore  ,  Pans,  t58">  in-12  ,  Londres  , 
l()54  ,  in-8  ;  des  notes  sur  les  Epi  grammes  de  Mar- 
tial ,  sur  les  Satires  de  Perse  ,  sur  les  Poésies  d'Ho- 
race ,  Calullc ,  Tibulle  ,  Properce,  sur  les  Nuits  lit- 
tiques  d'Aulugclle,  etc.,  des  Discours  académiques 
prononcés  a  l'université  de  Paris,  i586\  iit-8  ; 
Uistor.  strenarum,  ele  ,  ibid.,  iâgrj  ,  in  8  ;  Jusus 
de  nemine .  Paris,  sans  date,  in-8;  et  d'autres 
opuscules  dont  l'abbé  Goujct  a  donné  la  liste  dans 
YHisl.  du  collège  de  France  ,  tome  2  de  l'édition 
in-12.  Celte  liste  est  plus  exacte  que  celle  qu'on 
trouve  dans  Nireron  .  Mémoires  ,  tome  27. 

M4RCILLAC  (  Pierre- Louis- AtiUl'STE  de 
CRUS  Y  ,  marquis  de),  ne  à  Vauban  (BourgrSgne)  , 
en  17^9.  élail  avanl  la  révolution  colonel  du  régi- 
ment Picardu -cavalerie  ;  il  ernigra  dès  les  pri  m 
troubles  ,  et  pend,  son  séjour  hors  de  France  ,  ser- 
vit avec  tèle  la  cause  des  princes  français.  Dcvrnu 
vers  1812  sous-prefet  de  Villefranclie  (Aveyrmi), 
le  marq  uis  de  Marcillac  entra  en  correspondance 
avec  les  comités  rojali.tes  lor»  de  l'uivasiou  des  a.- 
piées  alliées;  ses  services  lui  ol  tinrent  en  l8t5  , 
après  la  seconde  restaurai.  ,  la  présidence  du  pre- 
mier conseil  de  guerre  séant  à  Paris ,  cl  sans  doute 
il  dut  gémir  du  grand  nombre  de  condamnations 
capitales  que  ses  fondions  l'obligèrent  à  prononcer. 
Il  m.  à  Paris  en  1824,  au  relour  de  l'armée  d'Es- 
pagne ,  où  il  avait  été  employé  en  quablé  de  colo- 
nel d'élal-major.  On  a  de  lui  les  ouvr-  suiv.  :  Voy. 
en  Espagne  ,  Paris  ,  t8o5  ,  in-8  ;  Aperçus  sur  la 
Biscaye,  les  Asturies  el  la  Galice,  cic,  i8«>t>, 
in-8  ;  llist.  de  la  guerre  entre  la  France  et  l  Es- 
pagne pendant  les  années  de  la  révolution  franc-.. 
Pan»  ,  1808 ,  in-8  ;  HUl.  de  la  guerre  d'Espagne 
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en  i823 ,  etc.,  1824  ,  în-=S  J  Souvenirs  de  Vèmigra* 
tion  ,  à  l'usage  de  l'époque  dcluelle ,  onvr.  pos- 
thume  ,  t8a5  ,  in-8. 

MARCION  ,  hérésiarque  du  2»  S,,  né  à  Sinope 
dans  l'Asie-Mineure  .  s'attacha  d'abord  à  la  vie  mo- 
nastique ,  el  devint  prêtre;  mais  ayant  séduit  Une 
vierge,  il  fut  rbassé  de  l'église  par  ion  père  qui 
était  en  même  temps  son  évêque.  S'étanl  rendu  à 
Rome  .  il  fut  rélaLli  dans  la  communion  cecJésiast., 
puis  exclu  de  nouveau.  C'est  alors  qu'il  prit  la  ré- 
solution de  faire  schisme  dan*  l'église.  Il  se  mil  à 
enseigner  qu'il  y  avail  deux  principes  ,  l'un  auteur 
du  bien  ,  l'autre  auteur  du  mal;  il  attribuait  au  se- 
cond la  loi  de  M<  ise.  el  celle  de  J.-C.  au  premier. 
C'était  à  peu  près  la  doctrine  de  Crrdon  (  if.  ce 
nom  )  ,  à  laquelle  il  joignit  les  rêveries  de  Valentiit 
sur  la  secte  d'Kun  (  v.  ce  nom  ).  Ses  disciples  le 
répandirent  en  Italie  ,  en  Egypte,  en  Syrie  et  jus- 
qu'en Perse.  Ils  portèrent  le  inépris  de  la  mort 
jusqu'au  fanatisme  et  eurent  plus,  martyrs.  Sur  la 
ûn  île  sa  vie  ,  Marcien  se  repentit  de  tes  erreurs  ; 
et  il  avait  promis  d'eu  faire  la  rétractation  publique 
lorsqu'il  fut  surpris  par  la  mort.  Il  avait ,  dit-on  , 
composé  un  livre  intitulé  les  Antithèses  ,  pour  éta- 
blir les  oppositions  qu'il  croyait  exister  entre  les 
deux  Trslamrtis.  On  peut  consulter  sur  cet  hère 
siarque  le  Diction  1.  des  hérésies  par  l'abbé  Plu- 
qnct  ,  et  le  Dictionn.  critique  de  Bayle. 

MARCK  (  La  )  .  ancienne  maison  originaire  de 
Wcslphalic.  —  Cuill.  de  La  Marc*  ,  chef  d'  une 
des  branches  de  cette  famille  ,  dite  de  Lumain  ,  né 
vers  144^  »  ful  élevé  par  les  soins  de  Pévêque  de 
Liège  ;  il  se  signala  dès  sa  jeunesse  dans  les  tiouhles 
des  Pays-Bas  .  et  mér ila  par  sa  férocité  le  surnom 
de  Sanglier  des  Aidennes.  Chassé  du  palais  de  soss 
bienfaiteur  ,  l'évéq.  de  Liège  ,  pour  avoir  assassiné 
un  des  officiers  de  ce  prélat ,  C.  de  La  Marck  vint 
chercher  un  asile  à  la  cour  du  roi  de  France  t 
Louis  XI  ,  o.Tril  à  ce  prince  île  faire  révolter  lea 
Liégeois  ,  reçut  de  l'argent  et  des  troupes  pour  cette 
enlieprise  ,  parvint  à  attirer  l'évcquc  ,  Louis  de 
Bvurbon  .  dans  une  embuscade ,  et  le  tua  de  sa 
propre  main.  Il  ravae<  a  ensuite  le  Brabant ,  fut 
battu  par  l'archiduc  Maximilien  ,  et  livré  ensuite 
par  trahison  à  ce  prince  qui  lui  fit  trancher  la  tète 
en  l'an  i485.  —  Marck.  (  Robert  If,  conte  de  La), 
parent  du  précéd.,  Ills  de  Robert  I'r,  né  vers  1480, 
était  maître  d'une  partie  du  pays  de  Liège ,  du  du- 
ché de  Bouillon  el  de  la  principauté  de  Sedan  , 
lorsqu'il  s'unil  à  son  frère  Evrard  pour  faire  la 
guerre  à  Maximilien.  Allié  avec  la  France,  il  fit 
ensuite  partie  de  l'expédition  deNapIes  ,  comman- 
dée par  le  maréchal  Trivu'ce,  reviut  en  Italie,  ea 
i5i3,  avec  le  titre  de  lieutenant-général  de  La 
Trémoille,  et  se  distingua  éminemment  a  la  ba- 
taille de  Navarre  ,  avec  tes  deux  fils,  Fleuranges  et 
Jameli.  Plus  tard  ,  de  retour  dans  ses  états,  il  »'al 
lia  avec  Charles-(Juint  ,  s'en  leprntit  ensuite  ,  et  , 
s'étanl  réconcilié  avec  le  roi  François  I",  déclara 
la  guerre  à  l'emp.  et  envahit  le  pays  de  Luxem- 
bourg ;  mais  abandonne  à  ses  propres  forces  ,  il  fut 
battu  ,  et  se  vit  chassé  successivement  de  toutes  ses 
possessions.  11  y  fol  rétabli  par  le  traité  de  Madrid  , 
dans  lequel  François  1"  stipula  ses  intérêts  ,  et  il 
m.  en  i5J5.  Brantôme  lui  a  cousacré  un  article  dans 
sis  Fies  des  capil.  françait.  —  Marck  (  Evrard 
de  La)  ,  frère  cadet  du  précéd..  fut  élu  évêque  de 
Liège  en  î5o5;  il  accompagna  Louis  XII  dans  son 
expédtt.  contre  lea  Génois,  s'y  signala  par  sa  bra- 
voure, il  obtint  en  récompense  l'évêché  de  Char- 
Ires.  En  i5i8  ,  il  entra  dans  la  ligue  de  l'Autriche 
contre  la  France  ,  contribua  beaucoup  par  sec  in- 
trigues à  l'élection  de  Charles-Quint  qui  le  nom- 
ma archevêque  de  Valence,  pour  le  dédommager 
de  la  perle  de  l'évêché  de  Chartres  ,  et  lui  procura  , 
en  if»2o  ,  lo  chapeau  de  cardinal.  Il  lut  ensuite  re- 
connu légal  du  saint-siège  dans  les  Pays-Bai,  et 
ui.  à  Licëc  en  t5i8.  L.  Dooi  d'Alucbi  a  publ.  une 
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MARCK  (Jean  de),  Markins  ,  ministre  pro- 
testant, né  à  Socck  dam  la  Frite  ,  en  l655  ,  m.  à 
Leyde  en  I73l,a  laissé  des  Dissertations  contre 
celles  du  P.  Crastcl  sur  les  Sybdles ,  Franrker , 
1682,  in-8;  Compendium  thco'logim ,  Amsterdam, 
1^22,   in-4;  Exercttatienet  miscellane» ,  ibid., 
1690.  On  a  rassemblé  quelques-uns  de  ses  ouvr. 
philologiques  .  Gronintue  ,  1784  <  2  vol.  in-4. 
M  AUCKLAND.  V.  Mahkland. 
MARCO  Beneventano  ,  relig.  célestin  ,  né  à  Bé- 
oe'vent  au  i5»  5.,  a  e'té  le  principal  édit.  de  l'édi- 
tion latine  de  la  Géographie  de  Ptolémée  ,  impr.  a 
Rome  en  l5o7el  l5o8.  On  croit  que  ce  religieux 
est  l'auteur  du  Traclatus  de.  tuoln  octav*  tphenr  , 
cité  dans  la  Bibl.  astronom.  de  Lalandc.  Ctl  ouvr. 
fut  attaqué  par  Alb.  Pighius  ,  et  Marco  répondit 
par  les  deux  opusc.  suit  ans  cités  par  le  loppi  : 
apologtticum  Oputculnm....  advenus  ineplias  ca- 
costrvlogi  anonjrmi ,  etc.  ;  nov.  Opusculum...  in 
caeostrologum  referentem ,  etc.  Lalaudc  n'a  pas 
connu  ces  deux  écrits. 
MARCO  POLO.  V.  Polo. 
MARCON  VILLE  ou  MARCOUVILLE  '(  Jean 
de)  ,  né  dans  le  Pcrcbe  eu  1  fi  |o ,  est  aut.  des  ouvr 
auiv.  :  la  Manière  de  bien  paliccr  la  rëpubl.  chrét., 
etc.,  Paris,  l56a,  Rouen,  i582,  in  8  ;  Tr.  contenant 
l'origine  des  temples  des  juifs  ,  chrétiens  ,  et  gen- 
tils  ,  elc.,  Paris,  l563  ,  in-8;  Traité  enseignant 
d'où  procède  la  diversité  des  opinions  des  hommes  , 
ibid.,  |563,  in-8;  ftectieil  mémorable  d'aucuns  cas 
merveilleux ,  etc.,  il>.,  t.r»G4  ,  >n-8  ;  Tr.  de  la  bonté 
€l  mauvaistié  des  femmes,  ibid.,  i.v.  j  .  Xi.  in-16  ; 
Traité  de  l'heur  et  malheur  du  mariage  ,  t  ic,  ib., 
l564 ,  1571,  in-8  ;  Excellent  Opusc.  de  Plutarque  : 
de  la  Tardive  Vengeance  de  Dieu,  ibid.,  i:>6'3, 
in-8  ;  Chrétien  Avertissement  aux  rrfioidis  et  écar- 
tes de  la  vraie  et  ancienne  église  catholique  ,  ibid., 
1Î71,  io-8  ;  Traité  de  la  bimne  et  mauvaise  langue  , 
ibid.,  1573,  in-8;  de  la  Dignité  et  utilité  du  sel , 
etc.,  ibiil.,  1  >7  j ,  in-8,  ouvr.  curieux  et  asscx  rare. 
Marconville  est  aussi  l'aut.  du  tome  6  du  recueil 
des  Ffist.  prodigieuses,  extraites  des  aut.  anciens  et 
modernes  ,  Paris  ,  1598  ,  in-16. 

MARCOT  (  Ecstache  ) ,  méd.,  né  à  Monlpcllicr 
•n  1686 ,  devint  professeur  à  la  faculté  de  celte 
ville,  pratiqua  son  art  avec  succès,  fut  désigné 
pour  être  médecin  ordinaire  du  roi,  et  médecin 
des  enfans  de  France,  et  m .  en  1753.  On  a  de  lu 
deux  écrits  insérés  dans  la  collection  de  l'acad. 
royale  des  sciences  de  Montpellier.  Son  Eloge  a  été 
publié  par  M.  Poitevin,  Montpellier,  1771  ,  in-12. 

MARCOUL  ou  -MARCULPHE  (St),  Matxul- 
phus ,  né  k  Bayeux  à  la  fin  du  5'  S.,  fut,  suiv.  les 
légendes ,  fondât,  du  couvent  de  Nantcuil ,  près  de 
Coutanees,  et  il  y  m.  sainttm.  en  l'an  558. 11  existe 
sous  son  invocat.  une  église  anciennem.  célèbre 
Corberi ,  diocèse  de  Laon  ,  et  dépendante  do  St- 
Remi  de  Reims. 

MARCULFE,  moine  franc.,  que  l'on  présume 
avoir  vécu  dans  le  7*  S.,  a  réuni  dans  un  recueil 
les  formules  des  contrats  et  des  actes  publics  les 
plus  usités  j  l'époque  où  il  vivait.  Celle  collection  , 
un  des  monumcDi  les  plus  importans  de  notre  his- 
toire ,  et  surtout  de  la  jurisprudence  française  ,  a 
été  publiée  par  J.  Bignon  ,  Paris ,  161 3 ,  in-8  ;  puis 
*  la  même  époque  dans  le  Codex  legum  antiquai: 
de  Lindenbrok ,  Francfort,  l6l3 ,  in-fol.,  et  dans 
la  Btblioth.  pntrum.  Théod.  Bignon  a  réuni  les 
Formules  de  Marculfe  aux  notes  de  J.  Bignon  sur 
la  loi  Salique  ,  Paris  ,  1666 ,  in-4  ;  cl  ce  dern.  vol. 
a  été  textuellement  inséré  dans  ia  Collect.  desCapi- 
tulaires  des  rois  de  France. 

MARCUS  Ci  I!  l'A] US  ,  personnage  presque  in- 
connu ,  est  l'auteur  d'un  ouvr.  sur  l'art  d'extermi- 
ner les  ennemis  par  le  feu  ,  dont  il  existe  deux 
exempt.  US»,  (cotés  n°«  7iX  et  7t58)  à  la  bibti^ 


MARD 

theque  du  roi ,  sous  ce  titre  :  Liber  ignittm  adeom- 
burendos  hostes ,  anctore  Marco  Grmco.  Ces  exem- 
plaires pa  raissent  être,  l'un  «tu  l4'.  l'autre  du  t5*S.; 
et  aucun  auteur  de  l'antiquité  ne  fait  mention  de 
ce  Mardis  Graecus  ;  des  héllénismes  nombreux  fe- 
raient soupçonner  que  l'ouvr.  primitif  était  écrit  en 
grec.  M.  Fournier  fils,  qui  a  consacré  dans  la  Biblio- 
graphe univ.,  dcMichaud,  un  très-bon  article  a 
Mardis  (dont  l'ortographe ,  suivant  lui ,  devrait 
élre  Marchus)  ,  pense  que  l'on  peut  placer  l'époque 
à  laquelle  ce  personnage  écrivait ,  vers  la  moitié  du 
i3«  S.,  i.rK>  ans  environ  avant  la  destruction  de 
l'empire  «l'Orient. 

MARCUZZ1  (SÉBASTIEH),  ecclésiast.  et  litté- 
rateur ,  né  à  Trévise  en  I7?5,  m.  en  1790,  avait 
clé  successivement  profess.  de  musique  et  orgs- 
ni»te,puis  chapelain  et  organiste  de  la  collégiale 
deCividal  dans  leFnoul ,  enfin  professeur  de  droit- 
canon  au  séminaire  de  sa  ville  natale,  où  il  remplit 
encore  les  foncions  d'examinateur  synodal.  Soa 
Eloge  a  été  inséré  dans  le  43*  vu'-,  p.  61  du  Gmr- 
nale  de'  lelteratt  d'italia.  On  y  trouve  la  liste  des 
ouvr.  tant  impr.  que  MS.  de  ce  savant  ecclésiast. 
de  qui  nous  citerons  seulement  :  Dissertations  so- 
pra  i  miracoli,  Trévise,  1761  ;  Discorso  scpra  U 
passione  di  A'.  S.  con  un  brève  ragionamenlo  /«- 
torno  ail'  eloquenza  sacra  ,  ibid.,  I7t53;  Hieron. 
Hen.  Beltmmim  Miazzi,  episc.  Feltrenui,  Elogmm, 
ibid.,  17-q  .  elc. 

MAKDÂWIDJ,  fils  de  Zaïar.  fondateur  de  la  dy- 
nastie des  Zuîaridcs,  dans  la  Perse  septentrionale, 
voulut  profiter  de  la  décadence  de  l'empire  musul- 
man dans  le  g»  S.  (3«  de  l'hég.)  pour  se  créer  une 
souveraineté  et  relever  l'anc.  religion  «les  mai» 
qu'il  professait  serrèlem.  Après  avoir  servi  dans  les 
armées  des  princes  alydes  du  Tabaristan  ,  et  s  être 
Haché  ensuite  à  la  cause  des  Samauides ,  il  se  ren- 
dit maître  d'une  partie  de  la  Perse,  rt  l'aurait 
prul-êlre  conquise  en  entier,  sans  la  défection  de 
l'un  de  ses  généraux  qui  fonda,  dans  le 
la  dynastie  des  Bowal.les  (v.  Imad  ed  DaiiJarY.  Ce 
prince  fut  assassiné  dans  son  palais  a  i»P*J'«n  • 
en  l'an  c>35  de  J.-C.  (  3*3  de  l'hég.)  par  desTorks 
qui  servaient  dans  son  armée.  11  eut  pour  success. 
son  frère  Wascb-Mcghyr.  .  .  . 

MARDOCHEE,  un  des  juifs  menés  en  captivité 
à  Pahvlone  par  ISabuchodonosor  vers  l'an  avait 
J.-C.',  fil  épouser  Esther  sa  nièce  au  roi  Assumis, 
cl  découvrit  une  conspiration  tramée  contre  « 
prince.  Dans  la  suite  ayant  refusé  de  s'agenouiller 
devant  Aman  ,  ce  ministre  voulut  le  faire  mourir 
ainsi  que  tout  son  peuple  ;  mais  la  protection  d  w- 
ther  le  sauva  ,  et  Aman  subit  à  sa  place  le  dernier 
supplice.  , 

MARDOCHEE  ,  surnommé  Japhe,  ou  le  Beau, 
incedes  synagogues  de  Posnanie  ,  de  Lublm  ,«»« 


pnnee .— 3-p   . 

Cremnits  et  de  Prague  ,  m.  en  tOU,  »*ec  la  repv 
talion  d'un  des  hommes  les  plus  savans  de  sa  at- 
lion  ,  a  laissé  un  ouvr.  écrit  en  hébreu ,  e 
litre  de  Lebusch  Malchut ,  on  le  élément  ro}»i> 
divisé  en  10  livres  qui  porte  le  titre  de  divers  *et*v 
mens  ,  tels  que  Habit  blanc  ,  manteau  de  lui/» 
d'écarlate  ,  habit  de  lumière,  habit  de 


etc.  ;  I< 


5  prrm 


traitent  des  rilea  et  des 


nies  ,  cl  ont  été  imprimés  ,  quelques-uns  scp-««---' 
tous  ensemble  à  Cracovie  .  tS^'j-'  599,  4  vol.  in-"»1  •? 
Prague,  1600,  l623.  1688  el  1701  ;  le  6*  a  part  * 
iîio4,  in-fol.  ;  les  4  derniers  n'ont 


Prague 
été  imprimés. 

MARDOCHEE ,  fils  de  Nisan ,  rabhin  de  la  sert» 
des  Caraïles  ,  vivait  vers  la  lin  du  17*  S.  à  Cro*™- 
Ostro  (Gallicie).  On  a  de  lui  des  réponses  s  ^rs 
questions  adressées  à  des  rabbins  de  Pologne  et  «J« 
contrées  voisines,  sur  les  Caraïtcs ,  leur  ong»"*< 
leur  antiquité,  leur  nombre,  etc.  Cet  rëpo***' • 
adressées  i  J.Trigland,  profess.  d'hébreu  à  Leyde, 
qui  les  avait  provoquées ,  ont  été  impr.  à  Hamt.  > 
1714  ,  in-4  ,  avec  «ne  Uad.  latine  tu  regard  1001 W 
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•ujet,  inlit.  Diatnbe  de  sectâ 


titre  Je  Notitia 
Triglaud  fur  le 

Knrcrorutn, 

MARDONIUS ,  général  des  Pertes,  était  fils  du 
Gobryas  et  d'une  des  filles  de  Darius ,  et 
lusin  de  Xerxèa.  L'an  ]■/•>  av.  J.-C.  il  vint  à 
la  tête  d'une  armée  de  Pertes  au  secours  des  villes 
de  l'A  s  le- M  incure,  dont  il  délruitit  les  tyrans,  et 
il  rendit  l'état  démocratique  ;  puis  il 
Europe,  où  il  soumit  la  Thrace  cl  une 
partie  de  la  Macédoine.  Dans  la  suite  il  porta  Xcr- 
xès à  envahir  U  Grèce,  et  non-seulement  il  l'ac- 
compagna dans  son  expédit.  en  480,  mais  il  resta 


téle  du  dern.  Y  éloge  de  l'aut.,  Paris.  în-fol.,  I721- 
38.  Ce  grand  ouv.  a  été  refondu  par  Désessarts  dans 
son  Pict.  univ.  de  Police,  et  il  en  existe  un  extrait 
par  Freminviile  sous  le  titre  de  Traité  de  ta  Police. 
MARE  (  L.-H.  de  Là) ,  agronome  ,  ne  en  Nor- 
vers  1730,  s'est  montré  le  défcnsrur  des 
nouvelles  pratiques  dans  la  culture  cl  l'astolcment 
des  terres  ;  on  ignore  l'époque  de  sa  mort,  mais 
on  connaît  de  lui  :  Dr/entc  de  plus,  ouvr.  sur  l'A- 
griculture, en  réponse  au  Manuel  d'Agriculture  de 
La  Salle  de  L'Étang ,  Paris,  1765,  in-ia;  une 
édil.  augm.  du  Dictionn.  agronomique  de  Cl'omel, 
Paris  ,  1767,  3  v.  io-fol.  Il  a  eu  part  au  Traité  des 


dans  ce  pays  lorsque  Xcrxès,  découragé  par  Ulpéc/ies  de  Du  liamel  du  Monceau.  Il  ne  faut  pas  le 
perte  de  la  bataille  de  Salaminc  ,  rentra  en  Asie.  11 1  confondre,  ainsi  quel'oot  fait  plusieurs  biographes. 


parait  qu'alors  Mardonius  fit  preuve  d'autant  de 
prudence  que  de  sagesse  dans  les  mouvem.  milif. 
qu'il  fit  opérer  à  son  armée.  Cepend.  il  fut  vaincu 
à  Platée  par  Pautanias  et  110,000  Grecs,  quoiqu'il 
frit  à  la  tête  d'une  armée  considérable  ;  et  lui-même 
resta  sur  le  champ  de  bataille ,  l'an  379  av.  J.-C. 

MARDI  KL  (Jean),  pieux  ecclés.*,  né  près  de 
Lyon  en  1699,  mort  en  1787,  curé  de  Sl-Roch  à 
signala  pendant  Jo  ans  dans  celte  paroisse 
et  sa  bienfaisance,  s'appliqua  surtout  à 
de  la  jeunesse  ,  fonda  pour  elle  des 
écoles  cbrél.,  assura  des  secours  pour  paver  des 
apprentissages  dans  les  arts  mécaniques  analogues 
■u  goût  des  élèves  ou  de  leurs  parent  ,  et  consacra 
«ne  partie  de  sa  fortune  à  réparer  et  a  décorer  son 
église ,  dont  il  fit  l'une  des  plus  belles  basiliques 
de  la  capitale. 

MARE  1  <ii  ir.r.Ai  ut  de  La),  en  latin  Mara 
poète  latin  de  la  fin  du  l5*  S.  et  du  commencera 
du  16*,  né  d'une  famille  noble  du  Cotenlin  en 
Normandie,  mort  vers  l5*>,  chanoine  et  trésorier 
de  la  ville  de  Coutances ,  a  laissé  deux  poèmes 
singuliers  qui  traitent  à  peu  près  de  la  même  ma- 
tière ;  l'un  intit-  Ctiimarra  ,  Paris  ,  1  :"<  1  \ ,  in*4  <  et 
l'autre  de  tribus  fugiendis  ,  Génère  ,  Ventre  et 
Pluma,  ibid.,  l5lï,  in-4. 

MARE  (PfliLIBKAT  de  La),  tarant  littéral.,  né 
Dijon  en  l6i5,  fut  conseiller  au  parlcm.  de  Bour 
gogne,  donna  tons  ses  loisirs  à  la  culture  des  lettres, 
reçut  de  Louis  XIV  le  cordon  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  et  m.  dans  ta  patrie  en  1687.  Il  avait  tra- 
vaillé pend.  5o  ans  à  réunir  tous  les  ouvr.  impr.  et 
MSs.  relatifs  à  l'histoire  de  Bourgogne.  Celle  col- 
lection a  été  dispersée,  mais  les  MSs.  ont  été  arqui 
pour  la  bibliolh.  du  roi.  On  a  de  Ph.  de  La  Mure 
Commentarius  de  Bello  imrgundieo  (année  i636) 
Dijon  ,  x(î\\,  »n*4  î  Etenchus  operum  Léon.  A  retint 
ib.,  l67i3,  in-4  I  *■  fr,,*i  «<  Mortbus  G.  Philandn 
epistota  ad  Cardin.  Barl/criaum ,  ihid.,  1667,  in-a 
et  in-8  ;  liisloncorum  Burgundim  Conspeclus ,  ib. 
1689,  in~4  ;  tlub.  Langueti  Vita,  Halle,  1700 
in-12,  pub.  par  les  soins  de  J.-P.  Ludwig,  profess 
à  l'univ.  de  cette  ville.  Il  a  laissé  en  outre  de  nomb 
MSs.  dont  on  a  la  liste  dans  la  Biblioth.  de  Bour 
gogne  ,  et  quelq.  lettres  ins.  dans  les  Epiit.  claror. 
vir.  de  Burmann  et  dans  les  œuvres  de  Gassendi. 

MARE  (Nicolas  de  La)  ,  proe. ,  puis  commiss. 
an  Cbâlelct ,  né  en  i63o,  à  Noisy-le-Grand ,  près 
de  Paris  ,  ville  où  il  m.  en  17*3,  avait  été  conduit 
à  Rome  dans  sa  jeuneise  par  un  goût  très-vif  pour 
l'élude,  et  il  en  rapporta,  avec  des  notions  éten- 
dues sur  les  monumens  historiques  de  l'antiquité, 
une  grande  aptitude  pour  les  recherches.  Le  prési- 
dent Lamoignon  ,  qui  avait  conçu  le  projet  de  réu- 
nir en  un  code  les  règlcmens  depolicedu  royaume, 
l'employa  a  ce  travail,  et  lui  facilita  les  moyens  de 
l'exécuter.  Mais  La  Mare  perdit  son  protecl.  avant 
l'achèvem.  de  son  ouv. ,  dont  les  deux  prem.  vol. 
parurent  en  170'i  sous  le  lit.  de  7rnite  de  la  police, 
où  l'on  trouve  l'histoire  de  son  établissement ,  etc. , 
in-fol.  ;  les  t.  3  et  4  ,  sycc  une  réîmp.,  où  div.  sup- 
ont  été  refondus  ,  furent  pub.  par  Leclerc 


1  qui  7  mit  la  dern.  main  ,  et  plaça  en  |  Eloge  dans  ce  recueil. 


avec  le  personnage  »uiv.  —  Mare  (Pierre-Bernard 
.»a) ,  né  à  Barfleur  en  1753,  fut  d'abord  traduct. 
en  sous  ceuv.  pour  Letourneur  (v.ce  nom),  qui  pub. 
sous  son  propre  nom  ,  sans  doute  après  les  avoir 
retouchées, les  trad. des  jeunes  gens  qu'il  emplo)ait. 
En  1792  La  Marc  fut  nommé  commissaire  civil  aux 
Ilcs-sout  le- Vent,  puis  secret. -gén.  du  ministère  de* 
relat.  extérieures  ,  secrél.  d'ambassade  à  Constan- 
tinopje ,  et  enfin  consul  à  Varna.  Il  m.  a  Buchaiest 
(en  Valachie)  en  1809.  On  a  de  lui  les  traduct.  de 
iloi,  romans  et  autres  ouv.  anglais  ,  tels  que  :  Ma- 
t/ii/de ,  ou  le  .Souterrain ,  1786,  3  v.  in-12;  Her- 
bert, ou  les  Mariages  ,  1787  ,  3  v.  in- 12  ;  le  Moine 
[tu  société  avec  MM.  Benoit  et  Després)  ,  1797  ,  4 
vol.  in-i»;  le  Cultivateur  anglais,  etc.  .  d'Arthur 
Young  (avec  MM.  Benoît  et  Billccoq)  ,  1800-1802, 
18  v.  in-8.  11  a  encore  pub.  (en  soc.  avec  M.  Noël) 
l'Almanach  des  prosateurs ,  etc.,  i8ot->8o3,  3  v. 
io-12  (il  n'a  pris  aucune  part  aux  5  v.  suiv.)  On  lui 
a  attribué  plus.  trad.  {Voyages  de  Damherger, 
Voyage  de  Sophie  en  Prusse  cl  Sl-Juhen)  qui  sont 
dc*L.-H.  de  La  Mare.  —  Mark  ou  Marre  (N.  La), 
né  à  Quimpervert  1708,  prit  d'abord  l'habil  ecclé- 
siastique, et  le  qnitta  entoile,  obtint  un  emploi  dans 
les  fourrages  de  l'armée  française  pendant  la  cam- 
pagne de  1741  en  Allemagne  ,  et  m.  en  1746  »  Egra 
d'un  accès  de  fièvre  chaude.  On  a  rrcueilli  la  plu- 
part des  écrits  composés  par  lui  sous  le  lit.  iVtiLuv. 
diverses  de  La  Mare,  Paris,  1763,  in-l».  11  avait 
été  lié  avec  Voltaire,  qui  l'appelait  le  petit  La  Mare, 
el  il  pub.  en  1736  une  édit.  de  la  Mort  de  César  de 
ce  poète  philosophe,  avec  un  Avertissement  de  sa 
composil. ,  qui  a  été  reproduit  dans  l'édition  des 
Œuvres  de  Voltaire  ,  1739  ,  3  v.  in-8-  On  a  encore 
de  lui  un  opéra  intit.  laide,  imp.  en  1739,  et  qui 
11c  se  trouve  point  dans  ses  oeuvres  diverses. 

MARE  (Paul-Marcel  del),  thcolog.  ilal. ,  né  à 
Gênes  en  173$  ,  d'une  famille  juive  ,  se  convertit 
au  christianisme  à  l'âge  de  19  ans ,  et,  s'étant  dédié 
•  l'état  ecclés.,  il  obtint  en  1787  la  chaire  d'écrit. - 
Ste  i  Pise.  C'est  dans  celle  ville  qu'il  m.  en  1824. 
Conlroversiste  de  l'école  janséniste,  del  Mare  a  pub. 
plus,  écrits  qu'a  frappés  1  Index  pontifical  de  Rome, 
entre  autres  un  Irailé  de  Locix  theologicis  ,  1789. 
Il  avait  aussi  défendu  le  fameux  Catéchisme  uni- 
verset  de  Gourdin  dans  un  ouvrage  inl.  six  Lettres 
de  Final.  Vers  la  fin  de  sa  vie  ,  il  adhéra  lui-même 
à  la  condamnation  de  ses  opinions.  M.  Baraldi  a 
consacré  une  Notice  à  del  Mare  dans  ses  Mémoires 
de  religion  et  de  morale  ,  Modène ,  1822  ,  1 S  •  j. 

MARÉCHAL  (George),  chirurg.  français,  né 
à  Calais  en  i658  ,  fit  ses  éludes  à  Paris  ,  y  fut  reçu 
maître  en  chirurgie ,  acquit  une  gr.  réputat.  dans  la 
pratique  de  son  art,  et  particuliercm.  dans  l'opérât, 
de  la  taille.  Devenu  chirurg.  en  chef  de  l'hôpital  de 
la  Charité,  il  succéda  ensuite  a  Félix  de  Tassy  (v.  ce 
nom)  dans  la  place  de  prem.  chirurg.  de  Louis  XIV, 
occupa  le  même  poste  sous  Louis  XV,  et  mourut 
en  1736.  On  trouve  de  lui  un  gr.  nomb.  à'Observ. 
intéressantes  de  chirurgie  pratique  dans  les  Mém. 
de  l'acad.  royale  de  chirurgie,  dont  il  avait  solli- 
cité l'établissement  en  1 7 J  1 .  Un  trouve 
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MARKCTTAL  (lord).  V.  Keith. 
MARÉCHAL  (Pierre-Sylvain),  litt. ,  poète  et 
sophiste  ,  né  à  Pari»  en  \"]5o,  déhula  <iam  li  car- 
rière de»  lett.  par  quelq.  pièces  dans  le  genre  pas- 
toral |  et  qu'il  »ou»crivil  du  nom  de  Berger  Sylvain. 
Il  obtint  ensuite  la  place  de  sous-bibliothécaire  du 
collège  Mazario,  et  pub.  en  178 1  nu  second  recueil 
de  vers  sur  des  sujet»  plus  grave»  que  le»  premiers. 
Cette  puhlicat.  fut  iuiuc  d'un  écrit  intitulé  :  Livre 
échappé  au  déluge  ,  parodie  indécente  du  style  de» 
prophètes,  et  qui  lui  fil  perdre  sa  place  de  10111  biblio- 
thécaire. En  1788  il  l'ut  enfermé  dans  une  maison 
de  correction  pour  avoir  fait  paraître  «ou»  le  litre 
à'Almanat  h  des  honne'tes  gens  ,  un  calendrier  dans 
lequel  il  avait  substitué  aux  noms  des  saints  ceux 
des  hommes  les  plus  célèhrcs  dos  Innp.  anciens  et 
modernes  (v.  sur  cet  ouvr.  le  n°  ^7 3  du  Dicticnn. 
des  Anon.).  Sylvain  Maréchal  embrassa  avec  étalent 
les  principes  de  la  révolu!.,  cl  donna  dans  les  excès 
qui  signalèrent  les  années  s 7<)3  et  179^  ;  mais  on 
lui  duil  la  justice  de  dire  qu'il  ne  fut  point  persé- 
cuteur; et,  bien  qu'il  professât  hautem.  l'athéisme, 
il  rendit  des  services  importans  à  plus,  écriés.,  aiusi 
qu'à  des  royalistes.  Sou»  le  gouvern.  directorial ,  et 
dans  les  prem.  années  du  consulat ,  il  pub.  de  nou- 
veaux ouv.  ,  conformes  à  ses  principe*  de  morale  , 
et  m.  en  t8o3  à  Monlrouge  ,  où  il  s'était  retiré  de- 
puis 1798.  Sylvain  Maréchal  a  beaucoup  érrit  , 
mais  nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  prinrip. 
de  ses  ouv.,  dont  on  trouvera  la  liste  complète  dans 
la  notice  qu'il  a  donnée  lui-même  sur  sa  vie  et  ses 
ouvr.  {Recueil  des  Poésies  philos,  dit  XVIII*  S.), 
ainsi  que  dans  le  Ptctionn.  des  Anon.  :  Bergeries , 
Paris,  1770,  in-ia;  l'Age  d'or,  recueil  de  Contes 
pastoraux  ,  ibid.,  1782  ,  in-18  ;  le  livre  de  tous  les 
âges  ,  ou  le  Pibrac  moderne ,  1779,  in- 12  ;  Fragm. 
d'un  poème  moral  sur  Pieu  ,  1781,  in-8,  réimp.  en 
1798  sous  ce  lit.  :  le  Lucrèe*  franc.  ;  Livre  échappe 
au  déluge,  ,  etc.  ,  Pari»  ,  178.4  ,  in- 12 ,  trad.  eu  al- 
lemand ,  Munich,  178');  Voyages  de  Pjthagore 
en  Egypte ,  dans  la.  Ctialdêe  ,  etc.  ,  ibid.  ,  1799  ,  6 
vol.  in-8  ;  Histoire  universelle  en  stj  le  lapidaire  , 
Paris,  1800  ,  gr.  in-8;  Dictionnaire  des  Athées, 
Paris,  1800,  in-8,  très-rare  (.Lalandc  y  a  ajouté  un 
6Upplém.  de  120  pag.  qui  est  devenu  plus  raro  en- 
core) ;  Pour  et  contre  la  Bible ,  ibid.,  1801  ,  in-8. 
S.  Maréchal  a  fourni  des  articles  aux  Revo  lut.  de 
Paris,  pub.  par  Prudhomme. 

MARELIUS  (Nils)  .  géographe  suédois  ,  né  en 
1706,  m.  en  1791*  était  direct,  du  bureau  d'arpen- 
tage à  Stockholm  lorsqu'il  entreprit  plu*,  voyagrs 
longs  et  pénibles  pour  rccounailrc  les  montagnes  , 
lea  tlcuvcs  et  les  gUcmcns  de  terrains  depuis  la 
Scanie  jusqu'en  Laponie.  11  pub.  a  son  retour  un 
Ment,  sur  la  direct,  des  montagnes  entre  la  Suède 
et  la  Norwége,  une  Descript.  du  lac  Melar  ,  des  \ 
caries  nouvelles  de  plus,  provinces,  et  de»  Observ. 
insérées  dans  les  Mémoires  de  l'acad.  des  sciences  de 
Stockholm,  dont  il  était  membre.  Ou  peut  lire  le 
détail  de  ses  trav.  géogr.  dans  les  Archives  genér. 
de  la  littérature  suédoise  pub.  par  Ludeke,  en  allcm. 

MARKNGO  (bataille  de),  l'une  des  plus  glo- 
rieuses journées  qui  ont  préparé  Péleval.  suprême 
de  Bonaparte,  a  reçu  Sun  nom  d'un  hameau  du 
Milanez,  situé  à  2  lieues  E.  S.  E.  d'Alrxamlrie. 
L'armée  franç.  dite  de  re serve ,  commandée  par  le 
prem.  consul  en  personne,  y  remporta  sur  les  Au- 
trichiens aux  ordres  du  lieut.-gén.  Mêla*  une  vic- 
toire décisive  le  2J  prairial  an  Vltl  (  1^  jaiu  1800}. 
.Après  12  heures  de  manœuvre*  et  de  combats,  le 
succès  de  cette  brillante  action  était  encore  incer- 
tain :  il  s'y  fit  de  part  et  d'autre  des  prodiges 
d 'intrépidité,  et  le  carnage  fut  graud.  Le  général 
Bcrlhier,  qui  y  commandait  comme  général  en  chef 
aous  les  ordres  immédiats  de  Bonaparto  ,  porte, 
dans  la  Relation  qu'il  a  donnée  de  cette  mémorable 
bataille  (Paris,  an  viv-  -.iStfi,  iu-8  et  in>4) ,  les 
perte*  des  Autrichien»  à  4,  jeu  mort* ,  8,000  blessé» 


et  7,000  prisonniers  ;  toutefois  it  se  p«llt  que  celle 

supputation  soit  exagérée  :  les  Français,  suiv.  lui, 
n'eurent  que  1,100  hommes  tués  ,|3,6oo  blessés  et 
900  prisonniers.  Quoiqu'il  en  soit,  la  journée  de 
Marengo  eut  pour  résultat  de  replacer  l'Jtalie  an 
pouvoir  de  la  républ.  franç.,  et  de  relever  sa  for- 
tune milit.,  non  moins  compromise  alors  que  la 
sécurité  intérieure  de  l'état.  Chefs  et  soldats  eurent 
une  égale  part  à  la  gloire  de  cette  journée;  mais 
parmi  ceux  des  prem.  qui  y  contribuèrent  avec  le 
plus  d'éclat  on  doit  distinguer  Dcsaix  ,  dont  le 
trépas  mêla  des  cyprès  aux  palmes  du  triomphe; 
Champeaux,  dont  la  mort  fut  iinmédialem.  vengée 
par  son  intrépide  cavalerie  ;  Lannes,  Mural,  Victor, 
Gardanne.  Chambarlhac,  Garrat-Sl-Cyr,  Beasièrcs, 
Boudet.  Kcllrrmanu,  Rivault ,  VVatrin  ,  etc.,  etc. 
Outre  l'ouvrage  du  général  Uenhier,  on  peut  coo- 
si-lter  l'excellent'. Précis  des  evènemrns  militaires, 
du  général  Mastli.  Duma,  le  tom.  l3  des  Victoires 
et  Conquêtes ,  etc.,  etc. 

MARKS  (Des).  V.  CuAMPStESLE  et  Desmabu. 
M  A  R  ESC  A  LCO .  V .  B  t  os  co ?< a ig  no. 
MARKSIUS.  V.  Deamarets. 
MARKT  (Ulules)  ,  méd.,  né  à  Dijon  en  1726, 
acquit  de  bonue  heure  de  la  réputal.  dans  son  art, 
«'appliqua  avec  succès  à  la  chimie,  donna  une  im- 
pulsion nouvelle  à  l'académie  de  sa  patrie,  et  m. 
victime  de  son  dévouement  en  arrêtant  les  ravage* 
d'une  fièvre  pestilentielle  qui  s'était  manifestée  tl»as 
un  village  pré*  de  Gray  en  Franche  Comté  en  178J. 
Il  était  médecin  des  étals  de  Bourgogne  pour  les 
épidémies ,  censeur  roval  ,  corresp.  de  l'acad.  des 
sciences,  memb.  de  plus,  autre*  acad.  nationales  et 
étrangèies  ,  et  sccrél.  perpétuel  de  celle  de  Dijon, 
dont  il  a  pub.  l'hist.  en  télé  du  Recueil  de  cette  « 0 — 
ciété  sav.  On  a  eucorc  de  loi  un  gr.  nomb.  de  Mé» 
moires  ,  Dissertât,  et  observât,  sur  des  matière* 
médicales  et  physiques  .  des  Eloges  académiques 
inséré»  dans  le  Recueil  de  l'acad.  de  Dijon  ,  dans 
la  C.az-  tte  de  Santé ,  etc.  Il  a  eu  part  avec  Guytoa 
de  Morveau  et  Durandc  à  la  rédaction  des  ELmemi 
de  chimie  théorique  et  prutu/ue ,  Dijon,  1777, 
3  vol.  in-12;  et  il  a  fourni  plus,  articles  dans  1  an- 
cienne Encyclopédie.  11  avait  été  chargé  de  là  ré- 
daction du  dictionnaire  de  pharmacie  dan»  l'Encjr- 
clopeilie  méthodique  de  Panckourke  ;  mais  il  n'a 
pu  donner  que  l'article  acide  méphyùqu*.—  Jean- 
Philibert  Maret,  oncle  du  précéd.,  chir  .-major 
de  l'hôpital-général  et  pensionnaire  de  l'acad.  de 
Dijon  ,  mort  daus  cette  ville  en  1705,  a  lait*é  de» 
Meut,  cl  Of'Serv.  inféré*  dans  le  Recueil  de  la  même 
académie.  Sou  Eloge  a  élé  publié  par  H.  Maret, 
Dijon  ,  178 1  ,  in-8. 
M  A  RETS  (de,).  V.  Desmabet»  et  Mailiebois, 
MANETTES  (de»).  V.  Lebrlk. 
MARG  A  RIT.  V.  Maf.gl'ebit. 
MARGAH1TONE,  peintre  ilal.,  né  à  Aresto  e» 
1212,  m.  dans  cette  même  ville  m  1289  ,  tenait  le 
prem.  rang  entre  les  peintres  imitai,  dès  Grecs  du 
ISas-Einpire  ,  avant  que  la  renommée  deCimahn* 
et  de  Gio! to  [v.  ces  noms)  eût  effacé  celle  de  tout 
leurs  conlcmpor.  On  conserve  encore  une  .If'dflM 
rl  un  Christ  peints  à  fresque  dans  l'égli«e  de  Saint- 
Françoi»  d'Areixo  ,  cl  un  St  François  dans  le  con- 
vcnl  de  Sar^iano,  près  de  celle  ville.  Cet  arlutr, 
comme,  tous  ceux  de  son  temps  ,  cultivait  au*** 
l'architecl.  et  la  sculpl.  11  construisit  dans  sa  patrie 
uuc  cathédrale  sur  les  dessins  de  Lapo.  Les  deux 
portr.  (l'un  en  marbre  ,  l'autre  peints  à  fresque)  it 
Grég.  X,  qui  se  trouvent  sur  le  mausolée  de  ce  p»Pe 
à  Areito,  sont  égalcm.  de  Margaritone,  et  passent 
pour  ce  qu'd  a  produit  de  plus  parfait. \  .,  pour  plu* 
de  détails  sur  cet  artiste  ,  sa  vie  dans  Vatari. 

MARGERET  (N.) ,  voyageur  français,  oé  daa» 
le  16*  S.  ,  servit  d'abord  sous  le*  drapeaux  de 
Henri  IV  contre  les  ligueurs,  passa  ensuite  m 
Transylvanie,  en  Hongrie,  en  Pologne,  entra  sa 
•ervice  de  Borisgodounof ,  exar  de  Moscovie  ,  p»«» 
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a  celui  du  «ace.  de  ce  prince  ,  Dimitri  on 
(Grégoire  Otrepieff  :  v.  l'art,  des  Taux  Dembtriu*, 
pag.  826-27  de  ce  Dictionn.),  qui  lui  donna  lo  com- 
mandement d'une  compagnie  dans  «es  gardes  :  il 
revint  en  France  après  la  ni.  de  ce  dern.,  fît  le  récit 
de  ses  voyages  et  aventurrs  è  Henri  IV;  et,  sur 
l'invitât,  de  ce  monarque,  il  pub.  :  Etat  prêtent  de 
dm  pire  de  Russie  et  grand-duche  de  M»scovie , 
avec  ce  qui  s'y  est  passe  de  plus  mémorable  depuis 
l'an  tOgo  jusquen  1606,  Paris,  1G07,  in-8 ,  ib. , 
1669 ,  in-12  :  ouv.  curieux  et  qui  a  été  consulté  par 
pliMimn  historiens. 

MARGGRAFF  (George),  méd.  et  voyageur 
allcm.,  ne  a  Lielistaedl  (  Misnie  )  en  1610  .  passa 
au  service  du  comte  de  Nassau  ,  gouvern.  des  éla- 
blissomens  hollandais  dans  l'Amérique  méridionale, 
visita  les  contrées  voisines  des  côtes ,  depuis  R10- 
Grando  jusqu'au  sud  de  Fernambouc  clan»  le  Bré- 
sil ,  entreprit  ensuite  un  voyage  en  Guiue'e,  et  m. 
dans  cette  contrée  d'Afrique  en  i644-  P*»1»1* 
des  observations  qu'il  avait  recueillies  ont  été  puli. 

Gir  J.  de  Laet .  avec  ci  lles  du  médecin  Pison  que 
arggraff  avait  accompagné  au  Brésil,  «nus  ce  titre; 
G.  Fisonis  de  Medninâ  brasiltensi  lib.  1F;  G. 
Marggravii  Bistoricv  rtrum  naliiralmm  Brasilia 
lib.  VIII ,  Amsterdam,  1648,  in-fol.,  6%.  On 
trouve  de  plus  dans  ce  vol.  uoaulre  e'erit  de  Marg- 
traflf,  inlit.  :  Tractattts  topographtcus  et  metevro- 
togicus  Brasilia,  ele.  Plumier  a  nomme  Mm  g. 
g  m  fia  un  arbrisseau  grimpant  des  Antilles,  dont 
on  a  Tait  le  type  d'une  famille  nouvelle  de  niantes. 
•—  Son  frère  Christian  .  ne  à  Lielistaedl ,  en  nlmiie  , 
fut  doct.  de  la  faculté  de  médecine  à  Franeker  ,  en 
1659  ,  et  occupa  à  Leydc  la  chaire  de  pathologie 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1687.  On  a  de  lui  deux 
traites,  imprimes  d'abord  séparément,  réunis  en- 
auite  et  publiés  sous  ce  titre  :  Opéra  medica  tluo- 
bus  librix  comprehenta  ,  etc.,  Amsterd.,  1 7 1 5.  in-./|. 

MARGGKAFF  (  Awdré-Suïiswond  ) ,  chimiste 
allem.,  né  à  Berlin  en  1709,  fut  membre  de  l'arad. 
royale  de  cette  ville  ,  directeur  de  la  classe  de  phy- 
sique, associé  de  î'acad.  des  sciences  de  Paris  ,  et 
m.  en  1782  On  lui  doit  des  découvertes  précieuses 
en  chimie,  en  métallurgie.  C'est  lui  qui  le  prem. 
a  extrait  la  potasse  du  tartre  et  du  sel  d'oseille,  a 
prouvé  qu'on  pouvait  retirer  avec  avantage  le  sucre 
de  la  betterave,  et  a  trouvé  l'acide  lonniquc.  Ses 
nombreux  opuscules,  presque  lou*  écrits  en  fran- 
çais ,  et  insérés  ,  soit  daus  les  Mémoirrs  de  l'aead. 
de  Berlin  .  soit  dans  les  Misccllanea  beroltnensia , 
ont  été  réunis  par  J.-G.  Lchmaon  ,  en  2  vol.  in-8, 
Berlin,  1761-67,  et  trad.  en  allem.  dans  les  Itrcrea- 
tions  minéralogiques  ,  Leipsig,  1768,  tnm.  1". 

M  ARGON  (  Gcilt.iume  PLAM'AVIT  DK  LA 
PAUSE  .  abbé  de),  littérateur  médiocre,  né  eu 
Languedoc  ,  près  de  Béiiera  ,  vers  la  lin  du  17»  S., 
vint  de  bonne  heure  à  Parts,  et  s'y  fît  coon.iitrc 
par  quelq.  écrits  satiriques  qui  annonçaient  moins 
du  talent  que  de  méchanceté.  Les  propos  indécens 
qu'il  se  permettait  contre  les  personnes  les  plus 
respectables  le  firent  esiler  aux.  Iles  de  Lérins  ou 
de  Sle-Margucritc  ,  puis  enfermer  au  château  d'Jf 
d'où  il  ne  sortit  que  pour  entrer  dans  un  couvent 
de  bernardins.  Il  ne  se  conduisit  pas  mieux  dans 
cette  retraite  que  dans  le  monde,  et  il  m.  en  1760, 
détesté  de  tousetux  qui  l'avaient  connu.  Lrsécnls 
qu'il  a  publ  sont  tous  tombés  dans  un  juste  ouhli. 
Nous  citerons  seulement  :  te  Jansénisme  drntat- 
qne'%  Paris,  1715,  in-12  ;  Lettres  de  Ftlz-Moriiz 
Sur  les  affaires  dit  temps ,  Rotterdam,  171H.  in-12; 
Mémoire  du  dite  de  VtUars ,  La  Haye,  1734,  3 
Toi.  in-12  ;  Mém.  dit  marech.  de  BetwU'A  .  l.rmdrci 
(Paris),  1737,  2  vol.  in-12;  Mém.  de  Touiville , 
1742,  3  vol.  in-l?..  ]|  avait  ainsi  puhl.  quelques 
brevets  de  la  calotte  ,  recueillis  dans  les  Memoirei 
pour  servir  à  l'Util,  de  la  Calotte  ,  Moropolis 
(Paris).  17.19.  4vol.  in-16. 

MAKGOTTI  (LAKfEAJc),  card.,  né  vers  le  mi- 
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lieu  du  \G*  S.  à  Parme  ,  fut  secrét.  de*  papes  Clé- 
ment XI  et  Paul  V,  et  jouit  à  un  haut  degré  de  leur 
confiance.  On  cite  de  lui  :  luttent  sentie per  In  pik 
ne'  tempt  dt  papa  Paolo  V  à  nome  del  card.  Bon» 
ghese  ,  in-4  ,  Rome  ,  1627  ,  Venise  ,  i633  ,  et 
Bologne ,  1697. 
MARGUÈNAT.  V.  Lambert. 
M  ARGUER  IN.  V.  Bigne. 
MARGUER1T  ou  MARGABIT  (Bérehceb), 
général  espagnol ,  que  l'historien  de  Saladin  appelle 
le  Roi  de  ta  mer  et  le  Nouveau  ISeptune ,  fui  chargé, 
en  1188  ,  par  Guillaume  II  ,  roi  de  Sicile  ,  de  con- 
duire une  flotte  au  secours  deTyr,  vivement  pressé 
alors  par  Saladin.  Il  incendia  plusieurs  bâtimeoa 
ennemis  ,  et  pat  vint  à  faire  lever  le  siège  au  sou- 
dan  ,  qui  n'eut  que  le  temps  de  regagner  quelques 
navires  qui  lui  restaient  et  de  s'enfuir."  Marcije- 
bit  (  Jeau  )  ,  card.  etpagn.,  m.  à  Rome  en  «484  1 
fut  sucressivem.  evéq.  d'Elnc  ,  puis  de  Gironc  ,  et 
ensuite  de  Pain  en  Sicile  ,  reçut  la  pourpre  de 
Sixte  IV  en  i483,  et  fut  nommé  chance!.  d'Aragon 
pour  avoir  apaise  les  troubles  qui  agitèrent  la  Cata- 
logne sous  le  règne  du  Jean  I".  On  a  de  lui  une 
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lepuis  l'arrivée  d'Hercule  dans 
la  péninsule  jusqu'à  la  naissance  de  . T. -C,  impri- 
mée à  Grenade  eu  i545,  sous  lo  litre  de  Paraltpo- 
menon  Ui*punia  ,  et  insérée  par  le  P.  André  Schott 
dans  le  prem.  vol.  (p.  7-1 20  )  de  V  Hispania  ilius- 
trata,  Francfort,  l<)o3  ,  in-fol.  L'auteur  y  est 
nommé  par  erreur  Margnrtn  — M  ARGUfRtT  (Pierre), 
voyageur  espagnol  ,  s'embarqua  pour  les  Indes  ,  en 
i4()2,  sur  L  llolle  commandée  par  Christophe  Co 
lomb  ,  avec  lequel  il  eut  quelques  différent  qui 
l'ohligéreut  à  s'en  séparer,  (^ucliiuus  aut.,  notam- 
ment Blasius,  ont  prétendu  qu'il  découvrit  l'île 
Marguerite  ,  et  lui  donna  son  nom  :  d'autres 


lent  que  cette  He  ait  reçu  le  nom  de  Marguerite 
a  cause  «les  perles  qu'on  Irruive  sur  ses  cotes.  — 
0«n  Joseph  de  Marquerit  et  de  Pivre  ,  marquis 
d'Aguilar  ,  seigneur  de  CaUel-Empourdan  ,  lieu 
teuanl-^éiieut  des  armées  du  roi  Lou>sXIII,m. 
eu  lOS3  .  rendit  d'.'sse*  grands  services  à  la  Franco 
contre  I  Espague  ,  sa  p.itrie  ,  dont  il  s'était  séparé 
lors  du  soulèvement  de  la  Catalogne  et  de  la  guerre 
civile  de  tb|0,qui  en  fut  la  suite.  Il  enleva  la 
vallée  d'Aran  aux.  Espagnols  ,  leur  prit  Caste! -Léon 
en  itSqO" .  soutint  un  Siège  -le  lô  nnui  dans  Barce- 
lone ,  et  5  ou  6  jours  avant  la  capitulation  ,  se  sauva 
daus  un  frèle  esquif  an  traders  de  l'armée  navale 
de*  enuomis  eu  t<».>4.  H  perdit  eu  Espagne  tous  ses 
biens,  qui  étaient  cot.sidér.,  et  fut  seul  excepté 
d'une  amnistie  accordée  a  ceux  qui  avaient  trahi 
leur  p.ns. 

MARGUERITE  (S«).  reine  d'Ecosse ,  épouse 
de  Malrulm  III  ,  née  en  lI>His;ri«  l'an  1046,  avait 
suivi  en  Ecosse  son  frère  Altheling.  Tendrem.  atta- 
chée à  son  époux  ,  dont  ses  vertus  embellirent  lo 
règne  ,  elle  ne  put  survivro  à  sa  porto  et  a  celle  de 
son  fils,  tnés  le  même  jour  sur  le  champ  de  ba- 
taille .  et  elle  m.  .1  jours  après  en  1093.  L'Eglise 
ceicb.sa  fêle  le  10  juin.  Thirrri,  moiuc  de  Durharn, 
a  écrit  la  ine  de  <  elle  Sic  reine ,  <|ui  fut  canonisée 
en  I25i.— l»es  détails  hist.  manquent  sur  les  autres 
saintes  du  môme  nom.  dont  la  plus  connue  est  une 
vierge  et  martyre  du  3'  S.  ,  patrone  de  Crémone , 
et  'rue  l'on  crut  d'Anltocbe  en  Pisidie.  Sa  fête  est 
célébrée  le  20  juillet. 

MARGUERITE,  reine  de  France  ,  fille  aînée 
de  Raimood  Bérenger  III  ,  comte  de  Provence, 
fut  mariée  en  12^4  a  Louis  IX  ,  dont  elle  fil  le  bon- 
heur par  ses  vertu»,  et  qui  de  son  colé  lui  témoigna 
toujours  la  plus  vive  tendresse  ,  malgré  les  ciTi<rls 
cou» tins  et  quelquefois  barbares  de  la  reine  Blanche 
pour  séparer  ces  deux  époux  et  empêcher  sa  bru  de 
prendre  de  l'ascendant  sur  le  roi.  Marguerite  ayant 
accompagné  son  époux  dam  l'expédition  d'Egypte, 
se  trouva  assiégée  dans  D-imiette  par  les  Saratins; 
elle  éuil  enceinte  et  n'avait  plus  d'espoir  d'être  sc- 
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courue';  t'est  «lort  qu'elle  pria  un  vieux  chevalier 
de  lui  couper  la  télc  si  la  Tille  était  prise  ,  et  que 
celui-ci  lui  répondit  :  «  J'y  nvnis  déjà  pensé.  » 
Bile  sortit  cependant  de  Daniiclle  avant  la  reddi- 
tion de  cette  place  ,  et  quand  la  mort  de  Blanche 
rappela  Louii  dans  ses  états  ,  elle  y  reriot  avec  lui , 
et,  sans  prendre  part  an  gouvernement ,  lui  donna 
souvent  d'utiles  conseils.  La  Fraiico  lui  doit  d'a- 
voir empêché  le  saint  et  grand  roi  de  renoncer  au 
troue.  Après  la  mort  de  son  époux  ,  elle  vécut  dans 
la  retraite  et  multiplia  les  fondations  pieuses.  Elle 
m.  en  Ittp  à  Paris  .  dans  le  couvent  des  religieuses 
de  Ste-Claire  ,  quelle  avait  fondé.  Elle  avait  donné 
onze  enfans  à  Louis  IX. 

MARGUERITE  ,  fille  de  Jacques  I«,  roi  d'E- 
cosse ,  et  pretn.  femme  du  dauphin  de  France, 
depuis  Louis  XI  ,  fut  fiancée  en  i^tH  à  ce  prince  , 
i  peine  âgé  do  5  ans  .  et  lorsque  elle-même  n'en 
avait  que  3.  Au  bout  de  huit  années  le  mariage 
fut  conclu  à  Tours,  malgré  les  Anglais,  qui  après 
■voir  voulu  vainement  s'opposer  à  celte  détermina- 
tion du  roi  Jacques  ,  essayèrent  d'enlever  la  jeune 
princesse.  Elle  put  regretter  de  n'avoir  pas  été  en- 
levée ,  car  elle  n'obtint  de  son  époux  ni  égards  ,  ni 
affection,  et  m.  à  Châlon*  en  •  444 *  uu  eliagrin 
profond  que  lui  causèrent  d'infâmes  calomnies.  Ses 
dernières  paroles  furent  :  Ai  de  Ut  vie  ,  qu'un  ne 
m'en  parie  pht*.  Celte  princesse  réunissait  à  une 
rare  beauté  un  esprit  très-cultivé  et  le  goût  ou  plu- 
tôt la  passion  des  lettres.  (Voy.  Alain  Chartier). 

M  A  KG  U  ERITE  DE  V  A  LOIS ,  dont  le  vrai  nom 
était  Marguerite  d'Angoulême,  fille  de  Cliarlcs 
d'Orléans,  duc  d'Augouléme,  et  sceur  du  roi 
François  1",  né  à  Angoulêmc  eu  l49a  »  ™.  au  châ- 
teau d'Odos  dans  le  pays  de  Tarbe*  ,  en  ■>J>49< 
la  princesse  la  plus  accomplie  de  son  siècle,  et 
l'ornement  de  la  cour  de  France  par  sa  beauté  ,  sa 
douceur,  sonrir-rit  éclairé  et  l'élégance  exquise  de 
ses  manières.  François  1**  la  chérissait  tendrement 
et  l'appelait  sa  Mignonne  et  la  Murçueiite  des  Mnr- 
guérites.  Il  lui  confia  même  plus.  tiégûcialiofis'.im- 
portantes.  Elle  avait  aussi  pour  lui  la  plus  tendre 
affection  et  sut  la  lui  prouver  pend,  sa  captivité  , 
en  se  rendant»  Madrid  pour  lui  prodiguer  des  soins 
et  des  consolations,  et  traiter  de  sa  rançon  avec 
l'astucieux  Charles-Quint.  Veuve  depuis  i5a5  de 


Charles  IV,  duc  d'Alençon  ,  prem.  prince  du  sang, 
qu'elle  avait  épousé  en  l5oq  .  elle  se  maria  en  1.127 
i  Henri  d'Albrct,  roi  de.  Navarre  .  doot  elle  rut 
uu  lils  m.  eu  has  âge,  et  Jeanne  d'Alhrrl .  qui  fut 
la  mère  de  Henri  IV.  Elle  lit  beanc.  de  Lien  à  la 
Navarre;  mais  la  protection  qu'elle  accorda  aux 
novateurs  donna  lieu  d'élever  des  doutes  sur  ses 
opinions  religicme»  ;  le  peuple  murmura  ,  la  Sor- 
bonne  la  déclara  hérétique  ,  et  les  professeurs  du 
collège  de  Navarre  à  Paris  eurent  l'audace  de  l'ex- 
poser sur  leur  théâtre  à  la  risée  publique.  Elle  était 
pourtant  honue  catholique  .  et  la  postérité  doit  lui 
savoir  gré  d'une  modération  qui  commençait  dès- 
lors  à  devenir  hien  rare.  Gaillard  est  relui  de  tous 
les  historiens  qui  nous  semble  avoir  fait  le  portrait 
le  plus  fidèle  de  relie  princesse  (  1».  son  Histoire 
de  François  Irt  ).  C'est  à  tort  qu'où  a  soupçonné  ses 
maurt  de  ne  pas  élie  très-pures  .  parce  que  l'on 
trouve  dans  ses  Contes,  le  plus  connu  de  ses  écrits, 
une  liberté  qui  approche  trop  souvent  de  la  licence 
Il  faut  se  souvenir  que  c'élail-là  le  bon  ton  de  la 
cour  et  le  lan^ge  des  Imiinclt-s  gens  ,  et  que  ton 
Style  est  encore  plus  décent  ijue  relui  de  quelques 
sermons  du  loups.  On  a  de  cette  femme  aimable  et 
spirituelle:  l'Iieptaméron  ou  les  JVitiwelies  de  la 
reine  </e  AWnrir,  i3.">8.  La  Haye  (Chartres),  1733, 
a  vol.  petit  in-ia;  Berne,  de '1780  à  178t.  3  vol. 
in-8  ,  avec  le*  belles  estampes  de  Chodovrivcki  j  le 
Mooir  de  l'âme  péthtmse  ,  recueil  de  poésies  mé- 
diocres ,  Alençon  ,  i533  ,  in-8;  Paris,  même  an- 
née, même  format  ;  tes  Marguerite*  de  la  Margue- 
rite des  pnnetstes ,  poésies  recueillies  par  l'un  de 


•es  valets  d«  chambre ,  Sylvias  de  La  Hâte  %  Lyon , 
i547,  iu-8  ;  Paris,  i554 ,  in-8.  On  conserve  parmi 
les  MSs.  de  la  Bihliolh.  du  Roi  ,  3  vol.  iu-fôl.  de 
set  lettres.  L'ffist.  de  Marguerite  de  Valois  (  par 
M11*  de  La  Force),  Amsterdam,  t(>g6,  a  toI. 
in-ta;  Paris,  1719,  4  vol.  in-ta,  est  plutôt  un 
roman  qu'une  œuvre  historique. 

MARGUERITE  DE  FRANCE,  reine  de  Na- 
varre, fille  de  Henri  II,  née  en  i55a,  m.  a  Paris  ei 
i6i5,  avait  épousé  en  1^72  le  prince  de  Béarn,  dep. 
Henri  IV,  qu'elle  n'aimait  point  et  dont  elle  n'ob- 
tint jamais  une  hien  vive  affection.  Ce  fut  an  milieu 
des  fêles  de  ce  mariage ,  dicté  par  une  politique 
perfide  ,  que  le  massacre  de  la  M-Barlhélcmi  lot 
résolu.  Marguerite  nous  apprend  elle-même  lises 
ses  Mémoires  qu'elle  faillit  être  une  des  victimes 
de  cette  nuit  fatale.  Lorsque  le  roi  de  Navarre  par. 
vint  à  s'échapper  de  la  cour,  il  était  déjà  si  mal 
avec  son  épouse ,  qu'il  partit  sans  la  voir;  mais  elle 
alla  le  rejoindre ,  nen  sans  avoir  éprouvé  de  grandss 
difficultés  de  la  part  de  son  frère  Henri  III  et  dt 
Catherine  de  Médicis.  Kl  le  fut  reçue  en  triompke 
dans  le  Béarn  ,  et  vécut  en  asses  bonne  intelligence 
avec  son  époux  pendant  5  ans.  Un  secrétaire  du  roi 
nrouilla  tout  par  son  intolérance  envers  de  paimes 
paysans  qui  venaient  assister  aux  cérémonies  <U 
culte  catholique  dans  la  chapelle  de  la  reine.  Celle- 
ci  indignée  se  relira  à  la  cour  de  France  où  ta  con- 
duite ne  fut  pas ,  à  beaucoup  près  ,  exempte  de  re- 
proches. Perdue  de  réputation  et  criMéede  délie*, 
elle  accéda  au  désir  de  son  mari,  devenu  rai  de 
Franco  ,  lorsqu'il  voulut  faire  casser  leur  mariage , 
mais  ce  fut  pour  avoir  une  pension  cl  payer  ses 
créanciers.  Retirée  en  Auvergne,  elle  fut  ramenât 
à  Paris  en  t6o5  par  le  besoin  d'agitation  ,  et  déses- 
péra encore  le  bon  Henri  par  ses  désordres  et  se* 
folles  dépenses  :  l'âge  n'avait  point  mûri  sa  tête.  Oa 
doit  admirer  toulelois  qu'elle  ait  sut  allier  à  cette 
extrême  dissipation  le  goût  des  études  sérieuses. 
Elle  a  laissé  des  poésies  Ircs-agréab.  pour  Je  temps 
el  des  Mémoires  trés-curieus  qui  ont  été  puhhee 
par  Mauléon  de  Gmnier ,  Paris  (HoIJaBde) ,  t6S8 
et  1G61 ,  in-ia.  Godefroy  en  a  doaué  aussi  une 
édit.,  Liège  ,  1 7 13 ,  in-8'  Mongex .  chanoine  régu- 
lier, a  écrit  Vliist.  do  cette  princesse,  1777' 

MA  ItGUKR  ITE  D'A  NJOU,  reine  d'Angleterre, 
fille  de  René,  dit  le  Bon ,  roi  titulaire  de  Sicile, 
née  en  ,  m.  en  France  en  l'jfiz,  avait  épousé 
en  i443  Henri  VI  qui  régnait  en  Anglet.  sous  l'im- 
périeuse tutelle  du  duc  du  Glocester ,  son  oncle. 
Elle  devait  ce  mariage  brillant  à  un  parti  redou- 
table qui  espérait  trouver  en  elle  un  appui  coftlr* 


le  duc  ,  et  elle  s 


de  répondre  à  celle  cee- 


funce  ,  eu  se  niellant  à  la  tête  du  comptai  tram* 

Î»ar  le  comte  de  .SuiToik  ,  le  card.  de  Wiucbestrr  tt 
'archevêque  d'York.  Bientôt  l'oncle  du  roi,  na- 
guère si  puissant,  fut  ielé  dans  une  prison  ou  l» 
lendemain  il  fut  trouve  mort.  Ce  meurtie  excitai* 
compassion  et  la  colère  du  peuple.  Quelque  tes»» 
après  l'on  sut  que  le  Maine  était  rendu  a  la  lu**' 
(  c'élait-là  une  des  conditions  secrètes  du  man*(* 
do  Marguerite  )  ,  ci  l'un  vit  Charles  VU  reconqué- 
rir la  Normandie  el  la  Guîenne.  Le  nséconlrnln». 
devint  alors  général  el  terrible  :  un  prétendant  i  » 
couronne  paru'  ;  c'était  Richard  ,  duc  d'York,  ipu 
venait  réclamer  les  droits  de  sa  brauche  ,  usurp* 
par  celle  de  Lancaslre.  Henri  tomba  à  la  snësx 
époque  dans  une  imbécillité  complète  ,  et  la  icuv 
crut  devoir  desarmer  Richard  en  le  faisant  déclarer 
protecteur  du  royaume.  Mais  de  nouveaux  soj^* 
de  mécontentement  portèrent  ce  prince  a  rrpTen.lr« 
les  armes.  Les  deu*  partis  se  rencontrèrent  i«" 
AU  an'»  dan»  l'Ilcrlîor.Uhire  eu  ^pj.el  là  fut  vrr»« 
le  prem.  sang  dans  cette  longue  et  cruelle  %etrn 
de  la  rose  blanche  et  de  la  rose  rouge.  Hicli** J . 
maître  parle  sort  du  combat  de  la  personoe  4t 
Henri,  se  coûtent»  néanmoins  de  son  prem.  i»tf* 
de  protecteur  :  mai*  il  s'assura  l'as»i5UnccilufcB  W 
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de  Warwick ,  le  Faiseur  de  rois,  qui  livra  bataille 
à  la  reine  à  Northampton  ,  en  i  ,6o ,  la  défit  com- 
plètement et  s'empara  encore  une  fois  de  l'imbécile 
monarque.  Bientôt  Marguerite,  plus  heureuse,  rem- 
porta près  de  Wackcfivld  une  victoire  qui  coûta  la 
rie  au  protecteur.  Mais  son  fils  ,  deux  mots  après  , 
se  fit  proclamer  roi  sous  le  nom  d'Edouard  IV,  et 
soutenu  encore  par  le  comte  de  Warwick ,  força  la 
reine  de  chercher  un  asile  en  France.  Elle  n'obtint 
de  Louis  XI  qu'un  faible  secours  ,  reparut  dans 
l'arène  des  combats  ,  malgré  tous  les  obstacles,  et 
vaincue  de  nouveau  à  Hcxham  ,  dans  le  Northum- 
berlaod  ,  en  1^53.  retourna  en  Franco  à  travers 
mille  dangers.  Au  bout  de6  ans  elle  put  espérer  un 
moment  de  ressaisir  la  couronne.  Lecomte  de  "War- 
wick, cédant  au  ressentiment  d'un  outrage,  offre 
ton  épée  à  Marguerite  ,  oblige  Edouard  à  s'enfuir 
en  Hollande,  et  bientôt  apprenant  qu'il  reparaît 
en  Angleterre,  vole  à  sa  rencontre  et  trouve  la 
mort  dans  la  plaine  de  Barnct  en  Margue- 
rite débarquait  le  même  jour  à  Wcymoulb  avec  le 
prince  de  Galles  ,  son  fils ,  âgé  de  18  ans.  Un  mo- 
ment ébranlée  et  presque  découragée ,  elle  se  dé- 
cida pourtant  à  déployer  encore  une  fuis  l'étendard 
de  Lancaslre,  fut  battue  k  Tewkshury  eu  i',  7 1  ,  et 

ttôue  fut 


tomba  au  pouvoir  de  son  ennemi.  Le 
perdu  pour  elle  à  jamais  ;  elle  recouvra  la  liberté 
par  le  traité  d'Amiens  ,  après  avoir  vu  mas- 

sacrer son  fils  et  son  époux  ,  et  vint  passer  le  reste 
de  ses  jours  en  France.  Cette  héroïne  ,  «ligne  d'un 
meilleur  sort,  avait  soutenu  dans  ta  batailles  ran- 
gées 1rs  droits  de  sa  maison.  L'abbé  Piévost  a  écrit 
une  lltst.  de  Marguerite  d'Anjou,  remplie  d'er- 
reurs ,  de  digressions  superflues  et  de  discours  sup- 
posés; elle  doit  être  rangée  dans  la  classe  des  rom. 
liist.  On  a  représenté  en  1826  à  l'Odéon  un  drame 
lyrique  en  3  actes  intit.  Marguerite  d'Jnjou  ,  trad. 
de  l'italien  par  M.  T.  Sauvage. 

MARGUERITE  D'YORK  .sœur d'Edouard IV, 
devenue  veuve  do  Charlcs-Ic-Téméraira ,  se  fixa  en 
Flandre,  d'où  elle  suscita  des  entraves  à  l'affermis- 
sement du  pouv.  de  Heni  i  VII ,  son  neveu  ,  en  en- 
courageant les  menées  de  l'imposteur  Simnel  et  de 
Perkin  Warbcck.  On  la  nommée  la  Junon  du  roi 
d'Angleterre. 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  ,  princesse  cé- 
lèbre i.ar  ses  malheurs  et  par  la  fermeté  de  son  ca- 
ractère ,  ainsi  que  par  l'influence  qu'elle  a  exercée 
sur  les  évèneraens  politiques  de  son  temps  ,  née  à 
Gand,  en  t^8o,  de  l'vmpcr.  Maximilien  !•'  cl  de 
Marie,  héritière  de  Bourgogne,  m.  à  Bruxelles  en 
l63o,  lut  d'abord  fiancée,  en  1^83,  au  dauphin 
(  Charles  V III  ),  qui  la  renvoja  à  son  père  en  , 
lorsqu'il  obtint  la  main  d'Anne  de  Bretagne.  Elle 
épousa  successivement  en  iqg;,  l'infant  d'Espagne, 
fils  de  Ferdinand  et  d'Isabelle,  et,  en  t5oi ,  Phi- 
libert- le-Beau  ,  duc  de  Savoie  ,  qu'elle  eut  encore 
la  douleur  de  perdre,  après  4  *ns  de  l'union  la 
plus  heureuse.  Veuve  pour  la  seconda  fois  à  l'âge 
de  »4  *»>»  1  eR«  résolut  de  ne  pas  former  de  nou- 
veaux liens.  Maximilien  reconnu  en  i5o6  tuteur  du 
jeune  Charlrs-Quiut ,  son  petit-Gls  ,  nomma  Mar- 
guerite gouvernante  des  Pavs-Bas  ,  et  lui  abandonna 
la  jouissance  du  comté  de  llourgognc  et  du  Cltaro- 
lais.  Elle  assista  en  qualité  de  plénipotentiaire  aux 
conférences  de  Cambrai  et  conclut  le  traité  de  l5o8 
avec  le  card.  d'Amboise,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  susciter  sourdement  des  cnuemis  à  Louis  XII  , 
puis  i  François  1 1  ■ .  Ce  fui  elle  qui  détermina  le  roi 
d'Angleterre  à  entrer  ,  en  t5t5  ,  dans  une  nouvelle 
ligue  contre  la  France,  et  qui  conclut  ,  en  1629, 
avec  la  duchesse  d'Angnuléme  (Louise  de  Savoie  . 
le  traité  qui  fut  si  avantageux  à  l'Autriche.  Ce  fut 
le  dernier  acte  important  de  sa  vie.  L'on  doit  dire 

Iuc  tous  son  administration  l'agriculture  et  les  arts 
renl  des  progrès  remarquables  dans  les  Pays-Bas. 
Elle  aima  les  lettres  et  protégea  les  savans.  La  Bi- 
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Chansons  ;  el  Von  trouve  plus,  de  ses  lettres  «font 
le  Becueil  des  lettres  de  Louis  XI f.  Voy.  pour  plus 
de  détails  le  Mémoire  historique  sur  la  Biblioth.  de 
Bruxelles,  par  LaSerna-Sanlander  (1809,  in  8),  el  la 
Couronne  marearitiq.,  par  Jean  Lcmaire  de  Belges. 

MARGUERITE  DE  BOURGOGNE,  reine  de 
Navarre,  fille  de  Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  et 
petite-fille  de  St-Louis  par  sa  mère,  fut  fiancée  à 
Louis-le-Hutin  en  1299  et  mariée  en  i3o5.  Convain- 
cue d'adult.,  elle  fut  rasée  el  enfermée  au  Château- 
Gaillard  ,  où  elle  périt  étranglée  peu  de  temps  après, 
par  ordre  de  son  mari,  à  l'âge  d'environ  25  ans. 
Cette  princesse  joignait  malheureusement  à  une 
beauté  peu  commune  el  à  beaucoup  d'esprit  un 
goût  trop  vif  pour  les  plaisirs.  —  Elle  avait  eu  de 
Louis-lc-Hutin  une  fille  nommée  Jeanne ,  née  en 
l3l2,  m.  à  Conflans  près  Paris  en  1 34ç) «  1U'  **ut 
mariée  en  i3 1 7  à  Philippe,  comte  d'Evrcux ,  et 
succéda  au  tiôue  de  Navarre,  après  la  rooit  de 
Charles-lc-Bel,  ton  oncle.  Cette  princesto,  loin 
d'imiter  ta  mère  ,  fut  un  modèle  de  vertu. 

MARGUERITE,  reine  de  Norwége,  de  Dane- 
marck  et  do  Suède,  surnommée  la  Scmiramis  du 
Nord,  fille  de  Valdemar  III,  roi  de  Dancmarck  , 
née  à  Copenhague  en  i353  ,  montra  dès  son  enfance 
une  force  d'esprit  et  de  caractère  qui  fit  dire  à  sou 
père  que  la  nature  s'était  trompée  en  la  faisant 
naître  femme.  Elle  épousa  en  1 363,  non  tans  de 
grande!  difficultés  ,  Haquin  ,  roi  de  Norwége,  qui 
venait  d'être  couronné  aussi  roi  de  Suède.  Mais  les 
Suédoit,  mécontent  de  ce  mariage,  déposèrent 
Haquin,  élurent  à  sa  place  Albert  de  Mecklcnbourg  , 
et  bientôt  éclata  entre  le  nouveau  roi  et  le  mo- 
narque dépossédé  une  guerre  qui  fut  terminée  en 
i3;o(u.  Haqlin  VII  cl  MagiusSmek).  Quatre  ans 
après,  Valdemar  étant  mort,  Marguerite,  maigre 
tous  les  obstacles  ,  fit  proclamer  Olaùs  son  fils,  roi 
de  Dauemarck,  en  1376,  et  se  fil  donner  la  régence 
du  rovaume.  A  la  mort  de  ton  époux,  en  i38o, 


qu'Albert  était  in 
par  ce  prince  en 


poi 

elle  se*  fit  donner  égalcm.  la  régence  de  Norwége  , 
et  dès-lors  sans  doutcclle  j«ta  ses  vues  sur  la  Suède, 
capable  de  gouverner.  Attaquée 
canie  ,  elle  le  défit,  dédaigna  de 
poursuivre ,  el  remettant  sa  vengeance  k  un  autre 
temps  ,  elle  s'occupa  de  rentrer  dans  la  possession 
de  la  Scanie  engagée  par  son  père  aux  villes  anséa- 
tiques  pour  |5  ans,  il  de  détacher  entièrement  ces 
villes  de  la  Suède,  en  favorisant  leur  commerce. 
Elle  put  songer  alors  à  l'accomplissement  de  set  gr. 
projets.  Son  bit  Olaus  étant  mort  en  1  .'S; ,  elle  eut 
d'abord  à  punir  un  aventurier  qui,  sous  le  nom  du 
prince  défunt ,  cherchait  à  opérer  une  révolution. 
Dim tôt  après,  elle  se  fit  déférer  la  couronne  de 
Dauemarck ,  puis  celle  de  Norwége;  seulement, 
pour  obtonir  celle-ci ,  elle  te  crut  obligée  d'atso- 
cier  â  son  nom  colui  d'un  roi ,  et  de  régler^  la  suc- 
cession. Elle  choisit  en  l389,  un  prince  âgé  de  5 
ans ,  son  petit-neveu  Eric  ,  filt  de  Vralitlat,  duc 
de  Poméranie.  Cepend.  les  Suédois  ,  mecontens  de 
leur  roi ,  consentirent  à  la  reconnaître  pour  reine  , 
à  condition  qu'elle  maintiendrait  les  privilèges  dn 
royaume  et  le  défendrait  contre  lct  prétentions 
d'Albert.  Ede  remporta  une  victoire  éclatante  sur 
ce  compétiteur  prêt  de  Falkœping  en  Vestrorothie, 
et ,  pour  achever  sa  ruine  ,  conclut  un  traité  avec 
Jean,  duc  de  Mecklcnbourg,  qui  soutenait  le 
parti  du  roi ,  son  neveu.  Marguerite,  roaîlrette  dé- 
sormais des  Iroit  royaumes  du  Nord  ,  après  avoir 
fait  élire  son  pupille,  en  i  .';»<»,  roi  di 
cl  de  Suède,  sant  fixer  toutefois  l'ép 
où  elle  te  démettrait  de  la  régence 
mi 
'I 


Dancmarck 
que  précise 
*u- 


ir  pour  toujours  par  un  pacte  tolcnnel  les  peuples 
uilui  obéissaient,  et  en  l.*k)7  parull'acte  d'union, 
le  célèbre  trailéde  Calmar,  daté  du  jour  de  Sainte- 
Marguerite.  Elle  venait  de  fonder  une  monarchie 
dont  la  grandeur  et  la  puissance  rappelaient  aux 
let  l'empire  de  Charlcmagne  ;  mait  il  fallait 


peupl 


bliolbèque  du  roi  possède  un  recueil  MS.  de  sesl  une  autre  main  que  cetlc  d'Eric  pour  soutenir 
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leVécIîfiee\  Aatat  la  reine  eut-elle  plus  d'une  foii  à 
ar  repentir  «le  «on  chois  indigne.  Tandis  qu'elle 
rétablissait  la  confiance  et  la  paix,  dans  le  peuple, 
qu'elle  favorisait  le  clergé  pour  l'opposer  à  la  no- 
blesse ,  et  qu'elle  envoyait  des  missionnaires  prê- 
cher le  christianisme  en  Laponic,  Eric  attirait  sur 
les  armes  danoises,  dans  la  guerre  contre  les  comtes 
de  Holstein,  les  prem.  revers  qu'elles  eussent  en- 
core essuyées  sous  le  règne  de  Marguerite  ;  il  fai- 
sait mourir  injustem.  un  fidèle  ministre  ,  Abraham 
Broderson  ,  et  se  montrait ,  en  un  mol ,  aussi  impa- 
tient qu'incapable  de  régner.  Marguerite,  après 
avoir  ramené  les  esprits  aliénés  par  le  jeune  prince  , 
et  conclu  une  convention  avec  les  comtes  de  Hol- 
Stctn,  se  disposait  à  retourner  en  Danemarck,  quand 
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temps  U  philosophie  et  11 


théologie.  Ou  a  de  lui  :  Bibliotheca  inlerpretum  ad 
imif.  summum  D.  Thomv,  Venise,  1669,  l\  v.  in-f. 

MARIA LV  A  (  don  Juah  COUTINHO ,  comte 
DE),  l'un  des  plus  bravea  chevaliers  du  Portugal  an 
i5*  S.,  issu  des  anciens  seigneurs  du  comté  de  Léo- 
mil  ,  servit  avec  distinction  dans  les  guerres  d'Al- 
phonse V  en  Afrique  ,  et  fut  tué  à  la  prise  d'Aride 
en  1471.  Alphonse  ,  après  sa  victoire ,  se  rendit  à 
la  grande  mosquée,  santifiée  par  les  chapelains  de 
l'armée  ,  offrit  à  Dieu  ses  actions  de  grice  devant 
une  croix  posée  sur  le  corps  du  comte  de  Marialva, 
fit  mettre  le  jeune  prince  son  fils  à  genoux ,  et  lui 
dit  :  «  Dieu  vous  fasse  aussi  bon  chevalier  qne  ce- 
lui que  vous  voyes  devant  vous  percé  en  divers  en- 


elle  mourut  en  141a,  dans  le  port  de  Flenshourg.  à  droits,  pour  le  service  de  Dieu  et  de  son  prince 
bord  d'un  vaisseau.  On  voit  son  tombeau  dans  la  | —Marialva  (don  François  Col tihxo  , 


l  son  tombeau  dans  la  —Marialva  (don  F 
erg,  dans  son  Hat.  des    de),  frère  du  précéd. 


cathédrale  de  Roskild.  Holberg 
j'emmes  célèbres  ,  a  donné  une  biographie  succincte 
de  Marguerite;  (et  il  ajoute  qu'il  ne  connaît  qu'un 
poème  d'ErasmusLsclus,  intit.  Margaritica.aù  l'on 
trouve  quelqucs|délails  sur  la  vie  de  cette  princesse. 

MARGUERITE  DE  FRANCE  ,  duchesse  de  Sa 
■vote,  fille  de  François  I  .  née  en  1  .*.:•.  '.  au  cliâleau 
de  St-Germain-cn-Laie,  m.  à  Turin  en  1  >;  ]  avait 
épousé  eu  l55$  Emmanuel-Philibert  ,  duc  de  Sa- 
voie ,  prince  digne  d'apprécier  les  vertus  et  les 
rares  qualités  de  sa  femme.  Elle  avait  protégé  en 
France  les  littérateurs  et  servi  efficacement  Ronsard, 
Du  Bellay ,  Jodelle ,  Dorât ,  Remi  Belleau  ,  et  sur- 
tout le  chancelier  Lhôpilal  ;  elle  attira  à  l'univer- 
sité de  Turin  les  jurisconsultes  les  plus  célèbres  de 
son  temps  ,  se  fit  adorer  des  pauvres  par  sa  charité , 
et  chérir  de  tous  ses  sujets  qui  la  surnommèrent  la 
Mère  des  peuples.  Les  vers  composes  sur  sa  mort 
ont  été  recueillis  en  I  vol.  in-8,  Turin,  i5;5. 

MARGUERITE  DE  SAVOIE.  V.  Jf.an  IV  de 
Portugal. 

MARGUERITE  ,  comtesse  de  Richemonl  et 
Derby  ,  fille  de  Jean  de  Beaufort ,  duc  de  Sommer- 
set,  et  mère  de  Henri  V^ll ,  roi  d'Angleterre,  née 
en  1  '{ \  1  ,  m.  en  i5oq ,  eut  trois  époux  ,  le  duc  de 
Suffolk  ,  Edmond  Tudor  et  le  gr.  connétable  lord 
Stanley.  Placée  sous  la  surveillance  et  la  responsa- 
bilité de  ce  dern.  par  Richard  III  ,  lorsqu'il  décou- 
vrit la  conspiration  du  duc  de  Buckingliam  ,  dans 
laquelle  était  entrée  la  comtesse  pour  donner  le 
trône  1  son  fils,  depuis  Henri  VII ,  elle  sut  gagner 
■on  époux  et  en  faire  l'instrument  le  plus  puissant 
de  la  fortune  du  jeune  prince.  Marguerite  fonda 
plusieurs  collèges,  favorisa  les  sciences  et  les  lettres 
«t  publia  elle-même  quelq.  ouvr.  dont  voici  les 
titres  ;  une  Traduct.  du  &•  livre  de  l'imitation  de 
J.-C.y  par  Gerson;  un  Règlement  de  costumes  et 
d'étiquette  pour  les  dames  de  ta  cour.  V.  Wal- 
pole  ,  Royal  Authors  ,  u ,  i56,  et  Nichols  ,  Anec- 
dotes of  Bowycr ,  v,  112. 

MARGUEBITTES  (Jeam-Antoiwe  TEISSIER, 
baron  de  ) ,  lillérat.  médiocre  ,  né  à  Mmes  en  1  , 
fut  député  de  la  noblesse  de  sa  province  aux  él-ils- 
généraux  de  1789,  où  il  s'attacha  constamment  aux 
vieux  principes  de  la  monarchie  et  protesta  contre 
toute  innovation.  Il  fut  condamné  à  mort  en  179$  , 
comme  auteur  ou  complice  des  conspirations'  du 
Midi.  On  a  de  lui  :  Discours  sur  l'avènement  du 
roi  (Louis  XVI)  à  la  couronne  ,  Amsterdam  ,  1775, 
in-8;  la  Révolution  de  Portugal ,  trag.  médiocre, 
dédiée  au  roi  de  Portugal,  1775  ,  in-8,  etc. 

MaRGUMO  (  Emmanuel  ) ,  évéque  de  Cérigo , 
m.  dans  l'Ile  de  Candie  en  1602,  à  l'âge  de  80  ans, 
établit  à  Venise  une  imprimerie  grecque  ,  d'où  sont 
sortis  bcauc.  d'ouvr.,  et  publia  en  grec  des  Hymnes 
anacréonliques  estimées  ,  Augsbourg,  l5g2  et  1601, 
in-8,  et  d'autres  poési»  qui  se  trouvent  dans  le  Cor- 
pus poetar.  grmeor.^  Genève,  1606  et  1614,  2v.iu-f. 
t  MARIA.  V.  Della-Maria. 

MARIALES  (  Xantes  )  ,  dominicain  de  Venise , 
fa.  dans  cette  ville  en  1660,  à  l'âge  de  plus  de  80 
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m.  en  l5»9,  servit 
distinction  dans  les  guerres  d'Alphonse  V  contre 
Ferdinand  et  Isabelle  de  Caslillc  ,  et  sut  se  cooei- 
lier  la  faveur  de*  rois  Jean  II  et  Emmanuel.  Posses- 
seur d'une  fortune  immense  qui  rendait  sa  fille  le 
prem.  parti  du  royaume,  il  osa  demander  à  Emma- 
nuel d'unir  son  troisième  fils  ,  l'infant  Ferdinand, 
avec  celte  riche  héritière,  nommée  Guiomar.  L» 
roi  y  consentit  ;  mais  l'union  n'ayant  pas  été  con- 
tracte à  cause  de  la  jeunesse  des  époux,  le  mar- 
quis de  Lancaster ,  bâtard  de  Jean  H  ,  voulants'esa- 
parer  d'une  si  belle  fortune,  déclara  impudrnm-. 
sous  le  roi  Jean  III  ,  qu'il  avait  depuis  long  -  temps 
épousé  secrètem.  la  fiancée  de  l'infant  Ferdinand. 
Le  comte  de  Marialva,  âgé  alors  de  70  ans,  de- 
manda justice  au  roi  qui  fil  enfermer  le  marquis  de 
Lancaster  ,  et  ordonna  l'instruct.  d'un  procès  dont 
le  vieux  comte  ne  vit  point  la  fin.  Ce  ne  fut  qn  1- 
pros  sa  mort  que  l'infant  Ferdinand  put  épouser  ss 
tancée.  —  Le  marquis  de  Marialva  ,  grand-éenyer 
de  la  cour  de  Portugal ,  commandeur  de  l'ordre  du 
Christ ,  etc..  de  la  même  famille  que  les  préerdens, 
et  allié  par  les  lemmrs  à  la  maison  n-yaJe  de  Fra- 
gance  ,  fut  charté  en  1808  d'une  mission  auprès  de 
Napoléon.dans  le  but  d'obtenir  quehf.modificaiions 
aux  injonct.  qu'il  venait  de  faire  au  gouy. 
de  rompre  ira  m  édiat.  avec  l'Aoglct.  De  Madrid  Ma- 
rialva se  rendit  à  Bayonne.pour  y  signer  la 
adresse  du  27  avril  1 808,  où  une  dépulaUon  1 
noblesse  portugaise  exprimait  le  v«u  de  rec 
un  roi  du  choix  de  l'empereur.  Les  circonstances 
le  retinrent  plus,  années  en  France;  et,  après  les 
évènemens  de  l8l4  .  ce  fui  lui  qui  complimenta 
Louis  XVIII  au  nom  du  prince  des  Algarves  (de- 
puis Jean  VI).  La  même  année  il  fut  envoya  s 
Vienne  pour  demander  la  main  de  l'archiduchesse 
Léopoldme  pour  le  pnoce  de  Beira  ,  fils  aine  du 
prince  régent.  On  a  conservé  le  souvenir  de  la  ma- 
gnificence que  déploya  le  marquis  de  Marialva  dans 
les  fêles  qui  furent  célébrées  à  U  cour  de  Vienne 
en  1817  à  l'occasion  de  la  ratification  de  cette  de- 
mande. Il  résidait  en  qualité  d'ambassad.  de  Por- 
tugal près  la  cour  de  France  lorsque  la  révolution 
de  l8at  amena  ron  rappel  ;  mais  il  ne  quitta  point 
Pari»,  rt  v  m.  en  l823  d'une  apoplexie  foudroyaote- 
MARIANLNE  ,  femme  d'Hérode-lc-Grand  ,  ava.l 
inspire  à  ce  prince  une  telle  passion  que  des  en- 
vieux ayant  réussi  à  la  noircir  dans  son  esprit  en 
l'accusant  d'infidélité  ,  il  resta  inconsolable  de  H 
perle  après  avoir  eu  la  faiblesse  de  la  faire  mounr. 
l'an  28  avant  J.-C.  La  fin  cruelle  de  Marianne  a 
fourni  des  sujets  de  tragédie  à  Hardi ,  Tristan  ,  >»- 
dal  cl  Voltaire;  Pour,  de  ce  dern.  est  le  seul  qu>  > 
lise  aujourd'hui;encore  n'est-il  pas  resté  au  tbéitr. 

MARIA3A  (Jeas)  ,  jésuite  et  célèbre  historien 
espagnol  ,  né  à  Talavera  ,  dans  le  diocèse  de  To- 
lède, en  i537.  m.  en  1624,  avait  prolessc  la  theol.» 
Rome  pend,  quatre  ans,  au  bout  desquels  il  en  psi*» 
deux  en  Sicile,  et  fut  «nvoyé  de  là  à  Paris,  où  iles- 
pliqua  la  doctrine  de  St  Thomas  avec  succès.  N»" 
l'aflaibliss.  de  sa  santé  l'ayant  forcé  de  renoncer  al  ea 
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teignent etlt  ,  il  retourna  en  Espagne  en  l5^4i  ««re- 
tira dan»  la  maison  des  jésuites  à  Tolède ,  et  com- 
posa alors  les  ouvr.  auxquels  il  dut  sa  grande  célé- 
brité, mais  aussi  des  critiques  et  des  persécutions 
qui  troublèrent  le  repos  de  sa  vie.  Oo  a  de  lui  :  F/i*t. 
de  rebut  Hitpania*  lib.  XXX,  eu 01  append.,  Tolède, 
l5ç}3,  in-fol.,  La  Haye.  1733,  4  in-fol.,  avec  la 
continuai,  du  P.  Jos.-Emau.  Miniana ,  depuis  t5l6 
où  finit  Mariana,  jusqu'à  1609;  trad.  en  csp.  par 
Vaut,  lui-même  ,  Madrid  ,  167Q  ,  ib..  Ibarra  ,  1780  , 
a  vol.  in-fol.  ;  Valence,  1  ;83  -  96  ,  9  vol.  petit 
in-fol.  ;  Madrid  ,  1819  ,  augmentée  d'une  nouvelle 
continuation  par  J.  Saban  y  Blanco  ;  trad.  en  franç. 
par  le  P.  Charenton,  Paris,  1725 .  5  tons,  en  6  vol. 
1  n  -  '|  ,  fi  g.  ;  de  rege  et  régit  Insliluliont  libri  tret . 
Tolède  ,  1^99,  in-q  (cet  ouvr.,  où  Mariana  examine 
s'il  est  permis  de  tuer  un  tyran  et  penche  pour  l'af- 
firmative, dut  une  grande  partie  de  sa  célébrité  à 
l'assassinat  de  Henri  IV,  et  lut  condamné  au  feu 
par  arrêt  du  parlement  de  Paris  en  1610)  ;  Liber  de 
pnndehbus  et  mentant ,  Tolède  ,  1^99,  in-4  î  et 
avec  l'ouvr.  précéd.,  Mayenee  ,  1609,  in-8.  Trac- 
us  teptem  ,  theotogici  et  hitlonct  :  de  Adventu 
Jacobi  apottoli  in  Ifinpaninm  ;  —  pro  Edilione 
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monetm  Mulatione J  —  de  Die  morti.i  Chritti  et  anno, 
etc.  ,  Cologne ,  1609  ,  in-fol.  (le  traité  de  monetm 
Mutattone  fil  prohiber  l'ouvr.  et  enfermer  l'auteur 
pendant  un  an)  ;  Traité  det  chotet  qui  tontdignet 
d'amendement  en  la  compagnie  det  jétuilet,  Paris, 
162!) ,  in-8.  La  vie  de  Mariana  a  été  écrite  par  Ta- 
maio  de  Vargas  ,  et  Baylc  lui  a  consacré  dans  son 
Diciionn.  un  article  très-intéressant. 

MAKIAM  (Axtoine-Fkawçois)  ,  jésuite  ctsav. 
liltérat. ,  né  à  Bologne  en  i6*k>,  a  laissé,  entre  au- 
tres ouvr,,  la  vie  deSt  Ignace  de  Loyola  ,  Bologne, 
1 7  1 1  .  — M  a  r  1  \  v  1  (André-François),  fécond  écrivain 
italien  ,  né  è  Vilerbe  en  it)8q\  m.  à  Rome  en  17^8, 
connaissait  les  langues  grecque  et  hébraïque,  et  se 
livra  è  l'étude  des  antiquités  nationales.  On  cite  de 
lui  :  brève  Notisia  délie  antichiià  di  Vderbo  , 
Home,  1730  ;  de  Etrurid  civitale  ,  etc.  ;  de  Tber- 
mis  laurianit ,  etc.  ;  de  antiquis  Vejis  et  vejente 
Caloniâ  .  etc. ,  lesquels  opuscules  se  trouvent  tous 
trois  dans  le  Journal  de  Home  année  17.Ô.  On 
trouve  aussi  de  lui  quelq.  poésies  grecques  et  Int. 
dans  l'Àrcadum  Carmina  ,  part  altéra  ,  pag.  5j  , 
Home  .  1756". 

M  A  RI  \NO-S ANTO ,  médecin  du  16»  S.,  appelé 
par  Gessncr  Sancti  Bnrolitani .  par  Justus  et  van 
der  Linden  M.  Sanctus  Barolilamit  ,  du  nom  de 
Barb m  sa  ville  natale,  au  royaume  de  Naplfl , 
parait  être  te  prem.  qui  ait  pratiqué  dans  ce  pays  la 
îiibolomie  avec  autant  de  succès  que  le  permettait 
la  uouveauté  de  l'opération.  On  a  de  lui  :  de  rapide 
renum  Idier,  et  de  Lapide  vetic»  excidendo,  Ve- 
nise ,  l535  ,  in-8  ;  Paris  ,  iS^O,  in«4  ;  de  ardure 
unna  et  difficuttale  urinandi  Libellut ,  Venise , 
1  V.S.  in-8. 

MARIANUS  SCOTUS ,  historien  et  chronolog. 
du  1 1«  S.  ,  né  en  1028  en  Ecosse  ou  plus  vraisem- 
blablement en  Irlande,  m.  é  Mayenee  en  1086,  fut 
regardé  comme  le  plus  savant  homme  de  son  temps. 
Habile  calculaleur ,  théologien  profond  ,  excellent 
annali.le  ,  il  ne  se  fit  pas  moins  remarquer  par  sa 
vie  exemplaire  ,  qui  lui  mérita  la  réputation  d'un 
saint.  Sou  principal  ouvr.  est  une  chronologie  uni- 
verselle ,  sous  le  titre  de  Manant  Scott  Chronicon 
unù'ertale  à  creattone  mundi ,  /./•/•  tribut ,  per 
crialet  ter  utque  ad  annum  Chritti  lo83 ,  conti- 
nuée jusqu'à  l'an  1200  par  Dodechin  .  abbé  de  St- 
Disibod  ,  au  diocèse  de  Trêves  ,  et  publ.  à  Bâle  en 
l&Vi,  in-fol.,  par  Basile-Jean  Hérold,  qui  y  joignit 
tViiulrcs  chroniques.  —  M.\RiA*l'S  ,  religieux  de 
l'ordre  de  Si- François  .  né  à  Florence  vers  i^3o  , 
in.  dans  celte  ville  en  i523  ,  composa  une  chrnniq. 
«le  «un  ordre  ,  qui  se  Icrniiue  à  l'an  iq8(j  ,  cl  que 
l'on  conicivo  à  Sl-JUidore  de  Rouie  ,  cl  quelques 


antres  ou  v.  dont  Michel  Poecîanli  fait  mention  dans 
son  catalog.  des  écrivaios  de  Florence.— MAMATOI 
(André),  profess.  de  méd.  à  Pise  cl  à  Mantoue ,  né 
à  Bologne  ,  où  il  mourut  en  1661,  a  écrit,  on  en  est 
certain,  sur  div.  sujets;  mais  il  ne  reste  de  lui  qu'un 
seul  ouvr.  intit.  :  de  Pette  annt  i63o  ,  eufus  gène- 
ritfuerit,  et  an  ab  aëre  ?  Bologne  ,  iS3t  ,  in~4. 
Cette  peste  de  i63o  à  Bologne  serait  peut-être  celle 
qui  désola  la  ville  de  Digne  en  1629.  Il  serait  cu- 
rieux de  comparer  le  tableau  que  Gasieodi  a  tracé 
de  ce  dern.  désastre  avec  l'ouvr.  de  Marianus. 

MARIBAS-CATHINA  ,  le  plus  ancien  des  histo- 
riens arméniens  dont  nous  ayons  connaissance ,  vé- 
cut dans  le  2*  S.  avant  notre  ère ,  sous  le  règne  de 
Vagharschag  ou  Valarsaca  Ier,  prem.  roi  arsacide 
en  Arménie  (149127  av.  J.-C),  et  sous  celui  â'Ar- 
sace  ,  fils  et  success.  de  ce  prince  (127-114  avant 
J.-C),  car  Moïse  de  Khoren  nous  apprend  qu'il 
avait  écrit  l'histoire  de  ces  deux  monarques.  Pour 
composer  son  histoire  d'Arménie ,  qui  est  perdue  , 
mais  dont  on  trouve  dans  Moïse  de  Khoren  un  gr. 
nombre  de  fragmens  fort  curieux  ,  il  avait  fait  dans 
les  archives  deNinive  des  recherches  exactes  et  avait 
recueilli  de  précieux  renseignera,  sur  les  origines 
arméniennes. 

MARIE  ,  sopiur  de  Moïse  et  d'Aaron  ,  naquit  en 
Egypte  vers  1578  av.  J.-C.  C'est  elle  qui  indiqua  à 
la  fille  de  Pharaon  une  nourrice  pour  Moïse  que  celle- 
ci  venait  de  sauver  des  eaux.  Quelques  commentât, 
lui  donnent ,  mais  très  -  gratuitera. ,  quinse  ans  de 
plus  qu'à  son  frère ,  et  la  font  épouse  de  Hur.  Le 
mariage  de  Moïse  avec  une  femme  du  pays  de  Chus 
ayant  excité  ses  murmures  ,  Dieu  la  punit  en  cou- 
vrant son  corps  d'une  lèpre  blanche  ;  mais  l'inter- 
cession de  Mofse  et  d'Aaron  fit  bientôt  cesser  ce 
châtiment.  Marie  m.  près  de  Cadès  l'an  1^5%  av. 
J.-C,  âgée  de  126  ans. 

MARIE,  communém.  dite  la  Sainte  Vierge , 
mère  de  Jésus-Christ,  était  fille  de  Joachim  ou  Héli 
et  d'Anne,  et  descendait  par  ton  pèro  de  la  race 
royale  de  David.  Elle  naquit  sans  la  tache  du  péché 
originel  ,  et  cette  particularité  que  J.-C  seul  par- 
tage avec  elle  est  expliquée  par  l'Eglise  sous  le  nom 
d'immaculée  conception.  Fiancée  à  St  Joseph  dès 
l'âge  de  i5  ou  16  ans  ,  elle  fut  saluée  mère  de  Dieu 
par  l'ange  Gabriel  ,  qui  lui  annonça  qu'elle  conce- 
vrait sans  cesser  d'être  vierge.  Son  époux  «'aperce- 
vant de  sa  grossesse  voulut  la  renvoyer  en  secret 
chea  ses  paréos  ;  mais  un  ange  vint  lui  apprendre 
pendant  la  nuit  que  Marie  avait  été  choisie  pour 
être  la  mèro  du  Messie ,  et  que  malgré  son  litre 
d'époux ,  il  no  serait  que  le  gardien  de  sa  virginité. 
Peu  après  elle  alla  rendre  visite  à  Ste  Elisabeth,  s« 
cousine,  alors  enceinte  de  St  Jean-Baptiste,  et 
passa  irois  mois  avec  elle.  Au  bout  de  ce  temps  «st 
édit d'Auguste  touchant  ledénomb.de  tout  l'empire, 
força  les  deux  époux  à  se  rendre  à  Bethléem  pour  te 
faire  interire  :  n'étant  arrivés  que  très-lard  dans  la 
villo,  ils  furent  forcés  de  te  contenter  d'une  étable  à 
défaut  de  logement,  et  c'ett  là  que  Marie  mit  au 
monde  lu  Sauveur  dans  la  nuit  du  a£  au  25  déc. 
Quarante  jours  après  elle  alla  présenter  son  fils  au 
temple  ,  puis  partit  pour  l'Egypte  avec  Joseph  et 
Jésus  pour  soutlraire  ce  dern.  à  la  cruauté  d'Hé- 
rode  ,  qui  avait  ordonné  de  matsacrer  tous  lct  en- 
f  ins  mâles  de  deux  ans  et  au-dessous.  Les  Sainte* 
Ecritures  présentent  Marie  comme  rentrée  en  Ju- 
dée après  la  m.  d'Hérode  ;  mais  il  n'y  est  plus  parlé 
d'elle  jutqu'au  tempt  des  noces  de  Cana  et  de  la  m. 
de  J.-C  C'est  elle  qui  dans  la  prem.  circonstance 
sollicita  en  quelque  sorte  Jésus  à  commencer  sec 
miracles.  Dans  la  seconde  elle  se  tint  aux  pieds  de 
la  croix  et  fut  recommandée  par  l'Homme-Dieu 
mourant  à  St  Jean  ,  qui  dès-lors  la  regarda  comme 
sa  mère  et  la  prit  chez  lui.  On  ignore  quand  el 
comment  la  Ste  Vierge  mourut.  Une  tradit.  respec- 
table, mais  qui  n'a  eu  do  vogue  qu'à  partir  du  6*  S., 
la  fait  monter  au  ciel  en  corps  cl  en  âme  ainsi  que. 
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■on  fils.  H  paraîtrait  cependant  qu'elle  m.  plut  que 
septuagénaire  à  Ephèse  ou  à  Jérusalem.  L'Eglise 
l'honore  comme  la  prera.  des  mortelle*  ,  et  lui 
rend  un  culte  dit  d'hyperdulie  (  c.-à-d.  plus  que 
dulie)  ;  mai»  le»  proleslans  rejettent  «on  intercep- 
tion. Los  principales  époques  de  la  vie  de  Marie 
sont  célébrées  par  huit  fêles  savoir  :  U  Conception 
de  la  Vierge  (8  déc),  la  Nativité  (8  »ept.),  la  Pré- 
sentation au  Temple  (  21  nov.  ) ,  le»  Epousailles 
(a3  jaov.),  l'Annonciation  (a5  mars)  ,  la  Visitation 
(a  juillet),  Purifical.(2  fév.),  l'Assomption  (i5 août) 
Un  grand  nombre  d'ordres  religieux  et  de  confréries 
l'honorent  d'un  culte  spécial  et  en  ont  fait  leurpa- 
trone.  Tout  le  monde  sait  qu'en  i638  Louis  XIII 
par  un  y  cru  particulier  mit  son  royaume  entier  sou» 
sa  protection.  Beaucoup  d'églises  ont  cru  avoir  de 
•ea  reliques  ,  par  exemple  des  cheveux  ,  du  lait , 
etc.  ,  ou  des  objets  qui  lui  avaient  appartenu.  Mais 
ces  pieuses  hypothèses  n'ont  point  de  fondement  et 
ont  fourni  quelquefois  à  des  esprits  superBcicl»  des 
armes  contre  la  religion  même. On  attribuait  autre- 
fois à  la  S  te  Vierge  divers  écrits  apocryphes  ,  tels 

Îu'une  lettre  à  Si  Ignace  ,  une  autre  aux  habitans 
e  Messine,  etc.  Plus,  ouvr.,  entre  autres  l'Evan- 
gile de  la  Nativité  de  Marie  ;  Y  Histoire  de  la  Nais- 
tance  ,  de  la  Vie  et  de  la  Mort  de  la  Sle  Vierge  , 
par  Siméon  Métaphrasto  ;  le  Protévangile  de  saint 
j.  rçues ,  etc. ,  sont  pleins  de  fausses  tradit.  et  ne 
doivent  êlre  lus  qu'avec  défiance.  Nous  nommeront 
avec  p>  '.s  d'honneur  les  ouv.  atcétiq.  suiv.  :  Imitât, 
de  la  Vie>»e;  la  Vie  et  les  Mystères  de  la  très-sainte 
Vierge  par  La  fi  tau  »  les  Grandeurs  de  M.irie  par  le 
P.  d'Arge  ilan  ;  et  la  Dévotion  à  la  Sle  Vierge  par 
Baillel. 

MARI'i,  soeur  de  Marthe  cl  de  Lasare  ,  naquit 
«n  Bélh  nie,  et  marqua  toujours  à  la  vue  de  J.-C.  la 
piété  ci  la  foi  la  plus  vive.  <  .'est  elle  et  non  Marie- 
Mad-.ieine  ,  la  fameuse  pécheresse  ,  qui  lorsque  le 
Saveur  soupail  cbes  Simon  le  Lépreux  ,  oignit  ses 
pieds  d'un  nard  précieux  et  les  eituya  «le  ta  cheve- 
lure. Il  est  probable  qu'elle  resta  toujours  et  qu'elle 
sa.  en  Orient.  Cependant  dans  le  l3*S.  on  crut  dé- 
couvrir son  corps  a  Sl-Maximin  (Provence),  où,  dit 
on  ,  elle  serait  venue  avec  Lasare  et  Marthe.  Celte 
idée  se  lia  bientôt  avec  une  autre  ,  celle  de  l'iden- 
tité de  Marie-Madeleine  et  de  la  soeur  de  Lazare,  de 
sorte  que  le  voyage  de  la  prem.  en  Provence  fut 
long-temps  uno  tradition  presque  incontestée.  Ce- 
pendant les  meilleurs  esprits  niont  et  l'identité  et  le 
■voyage  ;  et  quant  à  l'Eglise  ,  elle  s'est  prononcée 
formellem.  contre  la  prem.  circonstance  ,  et  elle 
n'approuve  nulle  part  la. seconde.  —  Les  légende» 
nomment  baauc  d'autres  Ste*  femmes  du  même  n. 

MARIE-THERESE  D'AUTRICHE ,  impéralr. 
d'Allemagne  ,  reine  de  Hongrie  et  de  Bohême,  née 
«n  1717  de  l'empereur  Charles  VI  et  d'Elisabelh- 
Chrisline  de  Bruniwick-Wolfenhuttel ,  put  croire, 
i  la  m.  de  son  père  en  i;4o,  que  ses  droits  au  trône 
étaient  solidem.  assures  par  le  règlem.  de  success., 
connu  sous  le  titre  de  pragmatique  -  sanction  ,  que 
celui-ci  avait  publ.  dès  171.*,  et  dont  la  clause  prin- 
cipale portail  qu'à  défaut  des  niâtes  de  sa  lignée  , 
aes  filles  lui  t'accéderaient  préférahlcm.  à  celles  de 
r.  Joseph  I",  son  frère.  Mais  celle  pragmati- 
etioo  fut  tout  à  coup  considérée  comme 
non-avenue.  L'électeur  de  Bavière  ,  l'un  de»  gen- 
dres de  Joseph  I*r  ,  et  bientôt  après  l'électeur  de 
Saxo  ,  autre  gendre  du  même  prince  ,  se  présentè- 
rent pour  disputer  a  la  jeune  Marie-Thérèse  l'hé- 
ritage de  ses  pères.  Le  roi  d'Espagne  ,  Philippe  V, 
réclama  les  couronoes  de  Hongrie  et  de  Bohême  , 
le  roi  de  Sardaigne  revendiqua  le  duché  de  Milan. 
Frédéric  II  ,  roi  de  Prusse,  réclama  quatre  duché'» 
en  Silésie  ;  et  deux  mois  après  la  m.  de  Char!.  VI, 
il  était  déjà  au  coeur  de  celle  riche  province  avec 
une  puissante  armée.  La  cour  de  France  voulant 
abaisser  la  maison  d'Aulriche  ,  son  ancienne  rivale, 
forma  avec  l'électeur  de  Bavière  uno  ligue  offensive, 


dans  laquelle  elle  fit  entrer  tans  peine  les  rois  d'Es- 
pagne ,  des  Deux  -  Siciles  ,  de  Prusse  ,  de  Pologne 
et  de  Sardaigoe.  On  se  partagea  d'avance  les  pro- 
vinces de  la  monarchie  autrichienne  :  il  ne  devait 
rester  i  la  fille  de  Charles  VI  que  la  Hongrie  arec 
la  Basse- Au t rich e  ,  les  duchés  de  Cariuibie,  de 
Stirie ,  de  Carniole  et  les  provinces  belgiques. 
Bientôt  l'électeur  de  Bavière ,  à  la  têto  d'une  ar- 
mée française  ,  se  fait  couronner  archiduc  d'Aulri- 
che à  Lints  ,  roi  de  Bohême  à  Prague  ,  puis  ernper. 
d'Allemagne  à  Francfort  sous  le  nom  de  Charl.  VU. 
Marie  Thérèie  ,  obligée  de  quitter  Vienne,  court  rn 
Hongrie  ,  assemble  les  quatre  ordres  de  l'état  à 
Presbourg  ,  leur  montre  son  fils  ainé  (depuis  Jo- 
seph II)  ,  et  se  met  avec  lui  sous  leur  protectioo. 
Pleins  d'enthousiasme  ,  les  palatins  hongrois  tirent 
leurs  sabres  et  t'écrieul  :  «  Moriamur  pro  rege  rtos- 
tro  Mariâ-Therseid.  »  Ils  firent  plus  que  mourir, 
ils  vainquirent  pour  elle.  L'Autriche  est  reconquis* 
et  la  capitale  mémo  de  la  Bavière  tombe  aux  maint 
des  vainqueurs  -,  le  roi  de  Prusse,  auquel  la  reine  a 
cédé  la  Silésie  et  le  comté  de  Glala,  pose  tout  i 
coup  les  armes  au  milieu  de  la  campagne  de  17  ; 
le  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe,  en  fait  autant 5 
le  roi  de  Sardaigne  ,  pour  obtenir  des  cession»  de 
territoire ,  abandonne  la  coalition  et  se  dispose  à 
la  combattre  ;  le  roi  d'Angleterre,  George  U.  pins 
désintéressé ,  arrive  lui-même  au  secours  de  la 
jeune  reine  avec  une  armée  composée  d'Anglais  , 
d'Uanovricns  et  de  Hcssois.  L'usurpât,  de  l'Empire 
est  réduit  rn  peu  de  temps  à  n'avoir  d'antre  arile 
que  Francfort  et  d'antre  prolect.  que  Looi»  XV. 
Celui-ci,  secondé  encore  une  fois  par  le  roi  de  Prune, 
ranime  un  moment  la  fortune  de  Charles  VII  ;  mais 
re  prince  meurt,  Frédéric  se  détache  alors  de  la 
Frauce  ,  et  la  France  ,  après  avoir  soutenu  qnelq. 
temps  la  guerre,  seule  et  avec  succès.  ligne  le  traité' 
d'Aix-la-Chapelle  en  17, S.  Marie-Thérèse ,  roaî- 
tieise  alors  de»  plus  belles  parties  de  son  1  m m ense 
héritage ,  fit  lleurir  l'agriculture,  le  commerce  et 
les  arts  ,  onvrit  ou  agrandit  des  port» ,  des  canaux , 
de  grandes  routes  .  établit  des  manufactures,  fonda 
des  universités  ,  des  collèges  ,  des  écoles  spéciales 
pour  le  dessin  ,  la  peinture  ,  l'architecture  ,  la  mé- 
decine et  la  chirurgie  ,  enfin  des  observatoire*  et 
d 

gra 

jour» qu'ait  vus  la  monarchie  aulrich.Cepend.  Mari» 
Thérèse  conservait  toujours  l'espoir  de  reprendre 
au  roi  de  Prusse  la  Silésie.  Pour  assurer  l'exécul. 
de  se*  projets,  elle  conclut  un  traite  avec  la  Fran 
en  17'H) ,  puis  avec  la  Russie,  la  Suède  et  la  l 
Alors  commença  cette  guerre  de  »epl  ans  ,  si  glo- 
rieuse pour  Frédéric  ,  et  dans  laquelle  les  armes  de 
l'impératrice  obtinrent  quelques  succès  bien  infroc- 
lueux  ,  puisqu 'à  la  paix  de  Huberlihourg 
elle  fut  obligée  do  confirmer  la  cession  de  la  Silésie. 
En  17&Ï  Marie-Thérèse  perdit  son  époux  ,  Fran- 
çois I",  qu'elle  regretta  sincèrement  et  toute  sa  trie. 
Ni  sa  douleur  ni  sa  piété ,  devenue  plus  fervente 
encore  depuis  la  perle  qu'elle  avait  faite  ,  ne  l'em- 
pêchèrent de  participer  à  l'injuste  démembrement 
de  la  Pologne.  Il  faut  convenir  pourtant  qu'elle  ent 
lieu  de  craindre  si  elle  n'accédait  pas  au  plan  de 
partage,  d'attirer  tur  ses  étuis  lesarmes  delà  Prusse 
et  de  la  Russie  :  c'est  de  quoi  l'on  peut  se  convain- 
cre par  l'original  encore  esislanl  de  la  convention 
secrète  signée  à  Péterslourg  le  17  févr.  177».  La 
bonne  intelligence  rétablie  entre  l'Autriche  et  ta 
Prusse  par  ce  grand  abus  de  la  force  ne  tarda  pas 
à  cire  troublée  de  nouveau  par  la  m.  de  Masimi- 
lien-Josepli ,  qui  Initiait  vacante  la  succession  de 
Bavière.  Maric-T!.érè<e  envahit  cet  état  .  Frédé- 
ric se  porta  sur  la  Bohême;  mais  la  médiation  de 
Louis  X  VI  et  de  Catherine  II  mit  fin  à  cette  guerre, 
et  l'Autriche  renonça  à  toutes  ses  prétentions.  La 
paix  de  Trschen  (177*))  fut  le  dernier  arlc  pohliq. 
de  la  vie  de  Marie-Ï  heresc  Elle  m.  co  1780  ave* 


es  bihliothèq.  publique».  Mille  antres  iotlituivana 
randes  et  utiles  firent  luire  alors  1rs  plus  beaux 
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le  calme  et  la  résignation  d'une  âme  Trairn.  chré- 
tienne ,  laissant  huit  enfant,  parmi  lesquels  on  doit 
distinguer  les  einper.  Joseph  II  et  Léopold  II  ,  et 
l'infortunée  Marie-Antoinette,  reine  de  France.  On 
peut  consulter  sur  cette  impératrice  les  Annales  du 
rL-çne  de  Marie-Thérèse ,  par  l'abbé*  Fromageot, 

MARIE  DE  BRABANT,  reine  de  France  ,  fem- 
me de  Philippe-le-Hardi ,  fille  de  Henri  III ,  duc 
de  Bradant,  vint  en  France  en  1274*  Elle  se  vit  ex- 
posée après  deux  ans  do  mariage ,  aux  calomnies  du 
favori  du  roi,  La  Brosse  (v.  ce  nom)  ;  mais  son  in- 
nocence fut  bientôt  reconnue.  Marie  m.  en  i32f  à 
Murel  près  de  Meulan  ,  où  elle  s'était  retirée  sur  la 
fia  de  ses  jours.  Ou  a  pnl>.  un  roman  liisloriq.  sous 
le  litre  de  Marie  de  Bru/tant,  par  M.  M-'Ugenet 
(anagramme  de  Menegaut).  Paris,  1808,  2  vol.  in-8. 
L'histoire  de  cette  princesse  a  fourni  également  a 
Irobert  le  sujet  d'une  trag.,  et  à  M.  Ancelot  celui 
d'un  poème  en  6  citants  ,  Paris  ,  i$z5 ,  in-8  et  in-^. 

MARIE  DECLÈVES.  V.  Clèvu. 

MARIE  D'ANGLETERRE,  troisième  femme 
de  Louis  XII  .  et  fille  de  Henri  VII ,  roi  d'Aog'e- 
terre,  née  en  1^97,  m.  en  Angleterre  en  t534,  avait 
été  fiancée  fort  jeune  i  l'infant  Charles  d'Autriche 
(depuis  Charles-Quint):  mais  elle  aimait  Chartes 
Brandon ,  duc  de  Suffolk  et  favori  de  Henri  VIII. 
Ce  prince,  qui  d'abord  ne  parut  pas  désapprouver 
cette  inclinât. peu  convenable,  maria  Marie  en  i5i4 
à  Louis  XII ,  veuf  depuis  quelques  mois  d'Anne  de 
Bretagne.  La  priocesie  anglaise  ,  accompagnée  en 
France  par  son  amant,  nommé  ambassad..  abrégea 
la  vieillesse  de  Louis  XII ,  qui  prit  trop  à  cœur  de 
lui  plaire  ,  et  m.  en  i5l5.  François  I",  qui  n'avait 
pu  dire  insensible  non  plus  aux  charmes  de  celle 
enchanteresse,  n'écoula  plus,  à  la  m.  de  Louis  XII, 
que  les  leçons  de  la  politique ,  et  la  maria  secrèlem. 
au  duc  de  Suffolk.  Bientôt  après  cette  union  fut 
rendue  publ.  en  Angleterre.  Les  avenlures  de  Marie 
uni  fourni  le  sujet  d'un  roman  à  M11*  do  Lussan. 

MARIE  DE  MÉDIUS,  femme  de  Henri  IV,  roi 
de  France  ,  et  fille  du  grand-duc  de  Toscane  Fran- 
çois II  ,  née  à  Florence  en  i5?5,  épousa  Henri  IV 
en  1600  ,  lui  donna  bientôt  un  fils  ,  et  à  cette  oc- 
casion reçut  du  prinro  les  témoignages  d'une  af- 
fection sincère  ;  mais  elle  ne  larda  pas  a  empoison- 
ner par  son  caractère  opiniâtre  et  allier,  par  son 
humeur  irascible ,  violente  et  jalouse  à  l'excès,  une 
union  commencée  sous  de  si  heureux  auspices.  Les 
époux  se  rapprochèrent  plus,  fois  :  le  hou  Henri 
voulut  tout  oublier  %  mais  leur  réconciliation  ne  fut 
jamais  durable.  Mario  osa  un  jour  lever  le  bras 
pour  frapper  le  roi ,  et  peut-être  l'eut-clle  frappé 
sans  l'inlervent.  de  Sully.  Ses  prières  et  ses  sollicita- 
tions furent  cependant  asses  puissantes  pour  enga- 
ger Heuri  à  la  faire  couronner  et  sacrer  à  St-Drnis 
en  1610.  On  sait  que  le  lendemain  du  jour  de  celle 
cérémonie  il  fut  assassiné.  On  soupçonna  la  reine 
de  n'avoir  pas  été  étrangère  à  cet  horrible  attentai  , 
et  il  est  certain  qu'elle  n'en  parut  ni  asses  surprise, 
nt  asses  affligée;  mais  malgré  les  insinuations  de 
Mézersv  et  l'autorité  des  Mémoires  de  Sully  cl  de 
ses  secrétaires  ,  personne  n'a  osé  placer  le  crime 
qu'on  lui  impute  au  rang  des  vérités  historiques  : 
Voltaire  même  a  combattu  cette  accusai.  Nommée 
revente  par  le  partent.,  Marie  parut  s'appliquer  uni- 
quement è  détruire  l'ouvr.  et  à  condamner  les  pro- 
jets de  son  époux.  Sully,  Villeroi  et  Jeannin  sorti- 
rent du  conseil  pour  faire  place  au  nonce  du  pape, 
à  l'ambassad.  d'Espagne,  au  1».  Col  Ion  et  à  Concini, 
devenu  prem.  minisire  et  maréchal  d'Ancre.  On 
accabla  le  peuple  d'impôts  ,  on  ne  ménagea  pas  les 
grands,  incossamm.  prêts  è  se  soulever,  et  la  guerre 
civile  fut  le  fruit  sanglant  de  celte  administration 
inquiète  et  imprudente.  Lorsque  la  majorité  de 
Louis  XUf  eut  été  reconnue  an  parlcm.  en  1614  % 
Marie  vit  chaque  jour  tomber  sa  puissance,  qui  s'e- 
vanouit  entièrement  après  la  m.  tragique  de  Con- 


cini en  1617.  Lnynes  dominant  alors  la  France  et 
son  roi ,  la  reine-mère  fit  la  guerre  a  son  fils.  Biche- 
lieu  ménagea  un  accommodent,  entre  eux  en  1620, 
et  fut  récompensé  de  ses  services  par  la  protection 
de  Marie  ,  devenue  plus  puissante  ;  mais  dès  qu'il 
se  crut  iuci  fort ,  il  résolut  d'écarler  celle  rivale 
tracassière.  Après  avoir  lutté  quelque  temps.  Maria 
fut  cnferme'e  è  Compiègne.  File  s'en  échappa ,  et 
passa  le  reste  de  sa  vie  dans  l'exil,  d'abord  è 
Bruxelles,  puis  en  Angleterre,  toujours  deman- 
dant justice,  se  plaignant  et  intriguant.  Elle  si?  re- 
tira enfin  à  Cologne  ,  où  elle  manqua  plus  d'une 
fois"  du  nécessaire  :  on  y  montre  encore  le  galetas  , 
où  elle  m.  en  164a.  Le  seul  mérite  de  celle  prin- 
cesse ,  si  coupable  i  la  fois  et  si  malheureuse,  est 
d'avoir  protégé  et  aimé  les  beaux-arts.  Voyez  pour 
plus  de  détails  ;  Mémoires  d'êtnt  sous  la  régence 
de  Marie  de  Medtcis  ,  Paris  ,  ttitifi  ,  in-12  (par  le 
maréchal  duc  d'Est rées)  ;  Mémoires  concernant  tes 
affaires  de  France  sous  la  régence  de  Marie  de  Mé- 
dicis  ,  La  Haye,  1720,  3  vol.  in-12 ,  attribués  è 
Philippeaux  ,  comte  de  Pontcharlrain  ;  Histoire  de 
la  Mère  et  du  Fils  ,  Amsterdam  ,  ijio  .  2  v.  in-Il, 
qui  porte  le  nom  de  Mézeray.  mais  qu'on  attribue 
avec  raison  au  cardinal  Richelieu  (v.  le  Diction*, 
des  À  non.,  n°  7:»4o)  ;  Vie  de  Marie  de  Mée/icis,  par 
MBt  la  présid.  d'Arrnnville,  Paris,  1774,  3  v.  iu-8. 

MARIK  -  THEKESE  D'AUTRICHE,  fille  do 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  et  femme  de  Louis  XIV, 
née  en  i638  à  Madrid  ,  m.  rn  |683  ,  avait  été  ma- 
riée a  ce  prince  à  l'âge  de  22  an».  Son  époux  la 
pleura  ,  el  dit  :  «  Voila  le  seul  chagrin  qu'elle  m'ait 
donné.  »  Sa  dévotion  était  celle  d'une  sainte  el  non 
d'une  princ.  :  aussi  elle  ne  sut  inspirer  a  Louis  XIV 
que  du  respect ,  ne  put  le  captiver,  ne  l'essaya 
peut-être  (tas  ,  et  ne  le  détacha  jamais  de  ses  maî- 
tresses. Elle  avait  dans  le  caractère  celle  sorte  de 
dignité  que  donno  ,  surtout  aux  Espagnoles  .  l'or- 
gueil de  la  naissance.  Bossuct ,  ayant  à  faire  l'éloge 
funèbre  d'une  reine  dont  la  vie  avait  été  si  peu 
remarquable ,  sut  avec  une  heureuse  adresse  se  re- 
jeter sur  ses  vertus  privées  ,  sur  sa  piélé  et  sur  les 
grands  évènem.  du  règne  de  son  époux.  (  V.  l'O- 
raison funèbre  de  celle  princcisc  par  Bossuel.) 

MARIE-LECZ1NSKA,  reine  de  France,  fille 
de  Stanislas  ,  roi  de  Polnime,  puis  duc  de  Lorraine, 
née  en  1703  ,  m.  en  1768  ,  lut  assaillie  au  berceau 
par  le  malheur.  Long-temps  errante  avec  son  père, 
elle  venait  enfin  de  trouver  avec  lui  un  asile  en 
France  dans  uoo  commandent-  près  de  VVeissem- 
bourg ,  quand  elle  apprit  qu'elle  allait  épouser 
Louis  XV.  De  ce  mariage  ,  célébré  à  Fontainebleau 
eu  1725,  naquirent  dit  enfant,  deux  priuct-s  et  huit 
princesses.  Le  dauphin,  père  de  Louis  XVI, 
Louis  XVIII  nt  Charles  X,  ayant  épousé  la  fille  de 
celui  par  qui  Slauislas  avait  été  dépouillé  de  se» 
étals,  Marie  Lecxinska  fut  assex  généreuse  ou  asses 
juste  pour  aimer  sa  bru  à  l'égal  de  ses  propres  en* 
laus  et  pour  mettre  en  oubli  tout  ressentiment  fâ- 
cheux. Elle  avait  l'esprit  fin  et  cultivé  et  protégea 
les  lettres  (  V.  sa  Fie  par  l'abbé  Proyart,  Paris  , 
2*  édil.,  1802,  in-12;  cl  son  oraison  fiinchie  ,  pro- 
noncée en  1768  par  l'abbé  de  Boismont  devant  l'a- 
cadémie française  ). 

MARIE  -  ANTOINETTE  -  JOSÈPkTK  *  ANNE 
D'AUTRICHE,  reine  de  Franre ,  née  en  1755  è 
Vienne  ,  de  l'emper.  François  I*1  el  de  la  célèbre 
Marie-Thérèso  ,  fui  dès  l'âge  de  1.0  ans  mariée  au 
jeune  duc  de  Derri  .  depuis  Louis  XVI.  De  fâcheux 
evènem.,  qui  à  Paris  troublèrent  les  fêles  célébrée! 
à  l'occasion  de  cet  hymen  ,  sumb  èrent  présager 
quelles  épreuves  attendaient  l'aimable  couple,  ob- 
jet alors  d'un  si  juste  enthousiasme.  Accueillie  aux 


acclamations  d'une  ioîe  unanime,  lorsque  avec  son 
époux  elle  ceignit  la  courunno  de  France  (1774)  f 
Marie-Antoiaelto  se  trouva  la  prem.  en  bultc  aux 


attaques  du  parti  que  les  fautes  ou  les  loris  de  la 
cour  «nhirdimieat  à  saper  les  fondement  de  l'ao- 
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tique  monarchie.  On  machina  des  intrigues  dans  le 
but  de  lui  enlever  l'affection  ,  l'estime  même  d'un 
peupla  qu'elle  était  appelée  à  encliaiuer  au  pied 
du  trône  parle  plua  puissant  des  lient  ;  et  l'iuti- 
pide  «flaire  du  collier  ne  remplit  que  trop  Lien  les 
vuet  de  ceux  qui  épiaient  l'occasion  de  répandre 
aur  elle  les  outrages  de  la  plus  audacieuse  calomnie. 
Quelques  efforts  qu'ait  faits  depuis  Marie-Aatoi- 
nelle  ,  elle  ne  retrouva  plus  que  des  élans  passa- 
gers de  cet  enlliousiasnic  qu'elle  méritait  d'inspirer 
et  par  lea  précieuses  qualités  de  son  curur  et  par  le 
rare  assemblage  des  grâces  douces  et  majestueuses 
quidislinguaieutsa  personne.  On  alla  même  jusqu'à 
lui  faire  un  crime  des  démouslrat.  de  dévouement 
et  des  marques  d'exaltation  que  sa  présence  fit  écla- 
ter en  quelq.  circonstances  parmi  ses  plus  télés  ser- 
viteurs, notamment  au  fameux,  banquet  de  Ver- 
Milles,  donné  par  1rs  gardes -du-corps  au  régiment 
de  Flandre  (t"  ocloti.  17S9).  L'anunosilé  en  vint 
contre  elle  à  un  tel  point  qu'un  a  pu  avancer  sans 
invraisemblance  que  les  mouvero.  des  5  et  (>  net.  ne 
furent  excités  que  pour  attenter  à  sa  vie.  Apres  l'ac- 
ceptation de  la  cunstilut.  par  Louis  XVI,  la  reine, 
qu'on  tenait  séparée  de  lui  depuis  l'arrestation  de 
Vareunes,  recouvra  mumcolaném.  une  entière  li- 
berté ;  mais  elle  en  fut  de  nouveau  ptiréc  par  la 
journée  du  10  août  175)2.  D'abominables  Itl.ellcs 
pleuraient  contre  rllc  de  toutes  parts  ,  et ,  en  la 
couvrant  d'injures  affreuses  ,  la  signalaient  comme 
dirigeant  aux  Tuileries  le  prétendu  comité  autri- 
chien dont  on  effrayait  la  multitude.  Knfin  allait 
commencer  la  dernière*  période  du  long  martyre  de 
cette  infortunée  princesse.  On  ne  peut  s'attendre  à 
trouver  ici  le  lalileau  des  tourmeus  qu'elle  eut  à 
subir  pendant  sa  captivité  au  Temple,  puis  à  la  Con- 
ciergerie, où  elle  I  it  transférée  lc5srptcmh.  I  Jv>3- 
Leur  touchant  récit  a  fourni  matière  a  divers  mé- 
moires qui  peut-être  laissent  eucure  Lien  des  lacu- 
ne* à  remplir.  Marie-Antoinette  fut  arrachée  de  son 
cachot  le  »4  ocl.  1793  pour  paraître  devant  le  san- 
glant tribunal,  où  »i»n  arrêt  de  mort  était  porté  de- 
puis long  -  temps.  Elle  entendit  avec  calme  la  lec- 
ture  de  son  acte  d'accus.,  en  releva  la  niousttucuse 
iniquité  avec  le  même  calme  et  la  même  noblesse 
que  l'avait  fait  ton  vertueux  époux  ,  et  en  lin  atten- 
drit par  l'expression  •  la  fois  pathétique  et  solen- 
nelle de  tes  réponses  jusqu'aux  hideuses  mégères 
qu'on  trouve  à  celte  époque  mêlées  à  Imites  les  scè- 
nes d'horreur  et  d'effroi.  Les  débats  du  procès  du- 
rèrent trois  jours  et  trois  nuits,  et  préparèrent  d'une 
manière  Lien  cruelle  l'infortunée  princesse  à  sou 
supplice  ,  qu'elle  subit  le  16  oct.  i;<)3.  Uue  partie 
de  set  ossem.  fut  retrouvée  avec  ceux  de  Louis  XVI 
en  i8t5  ,  et  l'année  suiv.  ou  contlmi«il  une  cha- 
pelle expiatoire  dans  son  cachot  à  la  Conciergerie. 
Outra  la  plupart  des  ouvrages  indiqué*  à  l'article 
Louis  XVI,  on  peut  consulter  sur  Marie- Antoi- 
nette son  histoire  par  Mon  (joie  (v.  ce  nom)  ;  sa  Vie 
(par  Bahié).  Paris  ,  1802,  3  vol  in-12;  les  Mémoires 
de  J.  Weber,  Londres,  1806,  3  v.  iii-jj,  réimp.  dans 
)a  Collection  pub.  chec  les  frères  Baudouin  ;  ceux 
do  Mme  Campan  ,  inséré*  dans  la  même  collection  ; 
Yffittoire  complète  de  la  captivité  de  Lotus  XVI  et 
d»  la  famille  royale  ,  Paris  ,  18 17  ,  in-8  ;  colin  les 
Mémoires  Secret*  et  uini'e'  sels  des  Malheurs  et  de 
la  mort  de  la  reine  de  Fruitre,  par  Lafonl  J'A  us- 
tonne  ,  Paris  ,  1824  ,  in-8  ;  2'  édit.  1826  (  avec  un 
nouv.  titre). 

MARIE -A K N E  -  Cil R ISTIN E-V ICTOI RE  DE 
BAVIÈRE,  dauphine  df  France,  et  fille  de  Fer- 
diuand  ,  électeur  de  Bavière  ,  née  à  Munich 
en  1660,  m.  en  irïgo,  avait  épousé  Louis,  dauphin, 
fils  de  Louis  XIV,  eu  ttWo  à  Châlutis  -  sur-Marne. 
Dis  son  début  à  la  mur  elle  y  parut  lellem.  a  son 
aise  qu'on  eût  dit  qu'elle  était  née  au  Louvre.  I'.lle 
avait  de  l'esprit  et  de  la  dignité  dan»  le  langage  et 
les  manières,  et  sut  plaire  a  Louis  XIV,  auprès  du- 
quel elle  aurait  pu  jouir  d'un  grand  crédit.  Mail 
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aussitôt  aprèt  les  fêtes  du  mariage  elle  se  renferma 
dant  une  société  extrêmement  bornée  ,  et  remplît 
tout  ses  moment  par  la  lecturo ,  la  musique  ,  la 
promenade  et  la  dévotion.  Son  oraison  funèbre  . 
par  Flécbicr,  est  un  des  chefs  -  d'œuvre  de  cet 
orateur. 

B1ARIE-ADÉLAIDE  DE  SAVOIE,  mère  de 
Louis  XV,  et  fille  ainée  deVictor-Amédée  11,  duc  de 
Savoie,  née  a  Turin  en  10*85,  m.  en  17 12,  avait  épou.é 
en  1697  leducdeI*QUrgog.,pelit-lîlsdeLouitXIV. 
Moins  dévote  que  son  mm  et  douée  d'ailleurs  de 
beaucoup  d'eiprit  et  de  grâces  ,  elle  eut  un  grand 
succès  à  la  cour  île  Versailles  ,  et  fut  initiée  par  le 
vieux  roi  et  par  Mmf  de  Maintenon  dans  la  plupart 
des  scerctt  de  la  politique.  Duc'os  prétend  qu'elle 
abusa  de  celte  confiance  et  informa  ton  père  de  tou- 
tes les  décisions  qui  l'intéressaient.— Sa  sœur  MAB.it> 
Loi;I5ë  ,  m.  à  l'âge  de  vingt-six  ans  en  1714  »  avait 
épousé  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  et  avait  gouver- 
né ,  en  qualité  de  régente  ,  avec  beaucoup  de  «a- 
gesse  et  de  courage  ,  peodaot  que  ce  prince  faisait 
la  guerre  en  Italie.  Mais  elle  servit  aussi  d'inslrum. 
à  la  politique  do  sou  père.  —  Maric-JosÈpht.  DK 
S.vxt  .  née  à  Dresde  on  1  y3 1 ,  de  l'élecl.  Frédéric- 
Auguste  Il  ,  épousa  en  17^7  Louis,  dauphin  de 
France  ,  dont  elle  fit  le  bonheur  par  ses  vertus  et  ta 
teodiesse,  et  auquel  elle  ne  survécut  que  peu  de 
temps,  f'.  sa  vie  à  la  suite  de  celle  du  dauphin,  père 
de  Louis  XVI,  par  l'abbé  Proysrt. 

MARIE  I",  reine  d'Anglet. ,  Clle  de  Henri  VIII 
cl  de  Catherine  d'Aragon,  née  en  l5t5,  avait  des 
droits  incontestable*  à  Ja  couronne,  après  la  m.  de 
son  frère  Edouard  VI,  arrivée  en  tS6o.  Mais  l'am- 
hitieux  duc  de  XortliumLerland  ,  beau-père  de 
Jeanne  Grey,  avait  arraché  au  jeune  prince  un  1 
par  lequel  il  excluait  de  sa  tuccest.  tet  deux  1 
Marie  et  Elisabeth  ,  pour  y  appeler  cette 
Jeanne,  sa  patente  éloignée.  A  peioe  Marie  eut- 
elle  apprit  la  ni.  de  son  frère  ,  que,  prévoyant  (oui 
ce  qu'elle  avait  à  craindre  du  doc  de  Aorlftuf»i«er- 
land  ,  elle  adressa  uue  proclamation  au  conseil  et 
aux  pairs  du  royaume.  Déjà  elle  avait  rassemblé 
toute  la  noblesse  tous  ses  étendards  et  s'était  fait 
proclamer  dans  Londres  ,  avaut  même  d'en  pren- 
dre possession  ,  tandis  que  le  duc  ,  généraient,  dé- 
testé ,  s'efforçait  de  lever  des  troupes  pour  soute- 
nir les  prétendus  droits  de  sa  belle-fille.  Marie,  dès 
son  enîiéo  dans  Londres  ,  manifesta  son  attachent, 
à  l'ancienne  religion  de  l'état ,  eu  ordonnant  un 
service  pour  Edouard  selou  le  rit  de  l'église  ro- 
maine. Elle  fut  mal  nbéie  par  Cran  mer,  primai  de 
l'église  anglicane  ,  et  dès  le  lendemain  elle  fît  con- 
naître par  une  proclamai,  ses  opinions  religieuses. 
A  partir  de  ce  jour  elle  employa  tous  les  moyens 
pour  détruire  jusqu'au  deru.  vestige  du  culte  pro- 
testant établi  par  Henri  VIII.  Elle  fut  secondée  dans 
l'exécution  de  ce  projet  par  le  parlem.,qui  se  laissa 
trop  tou  vent  entraîner  à  de  cruelles  réactions,  dont 
nous  oc  croyons  pas  que  la  reine  doive  encourir 
seule  le  reproche.  En  t65^  elle  épousa  Philippe,  fils 
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de  l'einper.  (Charles-Quint,  et  n'eu  eut  que  plus 
d'ardeur  à  établir  dans  ses  états  la  foi  catholique. 
Les  persecut.  dirigées  contre  les  calvinistes  ayant 
donne  lieu  à  la  conjurât,  du  duc  de  Suflolk,  père  de 
Jeanne  Grey  (v.  ces  deux  noms  el  CranMbB),  Marie 
lit  répand  ri-  encore  du  tang.  Elle  n'eu  fut  pas  astex 
avare  ,  cl  fut  désapprouvée  hautem.  par  le  cardinal 
IVIc,  légal  du  pape.  Son  époux,  dégoûté  d'elle,  après 
t4  mois  de  séjour  en  Angleterre .  s'embarqua  pour 
la  t  Ijiidrc,  et  bientôt,  avant  succédé  à  son  père,  ôta 
tout  espoir  à  Marie  de  le  revoir.  Elle  le  revit  un 
moment ,  en  1*07.  lorsqu'il  vint  l'engager  dant  110e 
ligue  contre  la  France  :  mais  le  chagrin  qu'il  lui 
avait  donné  et  surtout  la  douleur  que  lui  causèrent 
la  perte  de  Calais  ,  enlevé  p.ir  lu  duc  de  Cuise  et  le 
mauvais  sucrés  d'une  expédition  contre  Brest  ,  la 
conduisirent  au  tombeau  eu  IjÔS.  Celle  princesse  , 
mise  par  Horace  VValpolc  dans  set  R<yal  Juthon  % 


Digitized  by  Google 


MARI 


(  187»  ) 


MARI 


ont 


a  laissé  des  lettres  ,  dont  quclq 
obtenu  les  suffrages  d'Erasme. 

MARIE  11,  reine  d'Angleterre,  fille  aînée  de 
Jacques  II  et  d'Anne  llydo  ,  née  à  Londres  en 
166»,  m.  en  1695,  avait  épousé"  à  l'âge  de  i5  ans, 
en  1677  !  le  prince  d'Orange-  ,  depuis  roi  d'Angle- 
terre |  sous  le  nom  de  Guillaume  III.  Ce  mariage 
de'plaisail  beaucoup  à  Jacques  ,  alois  duc  d'York  ; 
mais  il  fut  oblige'  de  faire  céder  sou  »èle  pour  la 
religion  catholique  aux  raisons  politiques  de  Char- 
les II,  qui  voulait  montrer  combien  il  avait  peu 
d'aversion  pour  la  foi  protestante  ,  devenue  depuis 
long-temps  celle  de  l'état.  La  jeune  princesse  d'O- 
range eut  bienlôl  conçu  pour  son  «'poux  l'affection 
la  plus  vive  et  l'admiration  que  commandaient  le* 
qualités  hrillantes  de  cet  homme  extraordinaire  : 
elle  lui  en  donna  de*  preuves  ,  en  refusant  de  sié- 

f er  seule  sur  le  trône  britannique  et  lui  remettant  la 
élire  où  le  comte  de  Panby  lui  faisait  à  ce  »ujrt 
quclq.  ouverture*.  Il  faut  avouer  toutefois  qu'elle 
ouhlia  trop  qu'avant  tout  elle  était  la  fille  du  mal- 
heureux Jacq.  II.  En  usurpant  le  trône  de  son  père 
elledevait  au  moins  comprimer  les  transports  d'une 
joie  indiscrète  et  coupahle,  dont  la  cour  et  le  peu- 
ple même  furent  scandalises.  Investie  de  la  souve- 
raine puissance  pendant  que  son  époux  comhaltait 
Jacques  en  Irlande  ,  elle  déploya  contre  les  parti- 
sans de  l'autorité  et  de  la  religion  de  son  père  une 
rigueur  que  l'impartiale  histoire  doit  condamner.  A 
sa  m.  elle  refusa  devoir  la  princesse  Anne,  sa  s.rur. 
dont  le  seul  crime  e'Iait  de  n'avoir  pas  voulu  renon- 
cer à  l'amitié  de  la  duchesse  de  Marlhorough.  Guil- 
laume si  froid  .  si  impassible  par  caractère  et  par 
habitude,  parut  désespéré  de  la  perte  de  sa  femme. 

MARIE  DE  LORRAINE  ,  rciue  d'Ecosse ,  et 
l'aînée  des  enfans  de  Claude  ,  duc  de  Guise  ,  née 
en  l5i5,m.  au  château  d'Edimliourg  eu  t5<x>  , 
avait  été  mariée  en  i$S!\  à  Louis  d'Orléans,  duc  de 
Longueville  ,  dont  elle  resta  veuve.  Elic  épousa  eu 
1538  Jacques  Sluart,  5<  de  ce  noro  ,  roi  d  Ecosse  , 
et  à  sa  m.,  arrivée  quatre  ans  après  ,  fut  établie  ré- 
gente du  royaume  ,  avec  un  conseil  di>nt  le  roi  dé- 
funt avait  nommé  les  membres.  Elle  avait  l'esprit 
élevé  et  n'aurait  sans  doute  pris  conseil  que  de  la 
modération  ,  si  elle  eût  eu  plus  de  fermeté  de  ca- 
ractère ;  mais  vaincue  par  1rs  sollicitations  de  Nico- 
las de  Pellevé  ,  évêque  d'Amiens  ,  depuis  cardinal, 
que  le  ministère  de  Eranrc  lui  avait  envoyé  pour  la 
diriger  ,  elle  pub.  en  t5.r>Ç)un  éJit  contre  les  proles- 
tans  ,  de  jour  en  jour  plus  nombreux,  souleva  le 
peuple  parcelle  mesure,  comme  elle  l'avait  prévu, 
et  pour  apaiser  la  révolte  ,  fut  obligée  de  faire  venir 
des  troupes  de  France  ,  et  avec  elles  tous  les  mal- 
heurs d'une  guerre  intestine.  Elle  fut  la  mère  de  la 
célèbre  Marie  Stuart ,  plus  imprudente  encore  et 
aussi  plus  malheureuse. 

MA  RIE  STUART,  reine  de  France  et  d'Ecosse, 
fïlle'de  Jacques  V  et  de  Marie  de  Lorraine,  naquit 
en  1  j'p.  au  château  de  Linlilhgow  ,  et  par  la  m.  de 
•on  père  devint  reine  dès  le  berceau.  Henri  VIII 
l'avait  déjà  demandée  pour  épouse  du  prince 
Edouard  ,  héritier  de  la  couronne  d'Angleterre, , 
lorsque,  parvenue  à  sa  5«  année  et  destinée  à  parta- 
ger le  trône  de  France  avec  le  dauphin  ,  depuis 
François  II ,  elle  fut  conduite  à  .Saint-Gcrmain-eu- 
Laye  ,  et  placée  dans  un  monastère  où  son  éduca- 
tion allait  être  l'objet  des  plus  grands  soin».  La 
princesse  la  plus  belle  de  son  temps  réunit  bientôt 
tous  les  talens,  toutes  les  connaissances  ,  aux  ebar- 
mes  séduisans  dont  chaque  jour  voyait  accroître 
le  dangereux  éclat;  enfin  elle  atteignit  sa  16""  an- 
née, et  fut  conduite  à  l'autel  par  son  jeune  époux 
qu'elle  salua  du  nom  de  roi  d'Ecosse.  Nous  avons 
dit  ailleurs  qu'à  l'instigation  des  Guises,  ses  oncles, 
Marie  prit  à  cette  époque  lo  titre  de  reine  d'Angle- 
terre et  d'Irlande;  mais  c'est  ici  qu'il  convient  de 
rappeler  les  conséquences  que  devait entraînercette 
nouvelle  protestation  contre  les  droits  d  Elisabeth 


(t* .  ce  nom).  L'établissement  de  la  reforme  «Tait 
coûté  au  peuple  anglais  d'assez  grands  efforts  pour 
ju'il  restât  dans  les  e-prits  une  méfiance  exagérée 
du  parti  catholique.  On  se  crut  permis  d'opposer 
intrigue  à  intrigue  :  le  ministre  Cécil  ,  si  connu  par 
son  habileté  politique  cl  son  patriotisme  ardent , 
n'épargna  rien  pour  fomenter  le  soulèvent,  des  1  e- 
ligionnaires  écossais  (v.  K>o\)  ,  et  envenimer  les 
méiinielligetices  qui  s'élevèrent  cotre  Catherine  de 
Mé.licis  et  sa  bru  ,  aussitôt  que  celle-ci  fut  reine 
(l.r>5()).  Presque  à  la  fois  orpheline,  veuve  el  dé- 
cime du  trône  de  ce  plaisant  pnys  de  France  ,  ou 
elle  n'avait  régne  qu'un  peu  plus  de  dix-sept  moia 
(f56o) ,  cl  que  dans  sa  célèbre  ballade  d'adieu  elle 
uomme  avec  plus  d'abandon  que  de  prudence  sa 
patrie  la  plus  cficrie,  Marie,  rappelée  en  Ecosse  par 
les  \<rux  de  ses  sujets  et  sollicitée  par  Elisabeth  de 
donner  son  accession  définitive  au  traité  conclu  en 
son  nom  à  Edimbourg,  et  par  lequel  il  lui  fallait 
renoncer  à  toute  prétention  sur  la  couronne  d'An- 
glelerre,  demandait  que  préalablem.  il  lui  fût  per- 
mis de  traverser  cet  état  pour  aller  prendre  conseil 
de  son  parlement.  Elle  avait  prévu  et  essuya  effec- 
tivement un  refus  de  la  part  d'Elisabeth ,  qui  ne 
manquait  pas  de  raisons  de  craindre  que  la  présence 
de  sa  rivale  n'offrît  l'occasion  d'un  soulèvement  aux 
catholiques  d'Angleterre  ;  mais  ce  refus  même  dé- 
termine sa  résolution  et  elle  s'embarque  à  Calait. 
Echappée  à  grand'peinc  aux  écueils  ainsi  qu'à  la  vi- 
gilance d'une  Uolte  anglaise  appostéc  pour  l'enle- 
ver ,  Marie  aborde  à  Leilli  (  lb  août  l5Gl  )  ,  après 
une  traversée  de  cinq  jours  ;  elle  est  suivie  de  trois 
de  ses  oncles  et  de  plus,  gentilshommes  français, 
notamment  du  marquis  de  Damvillc  cl  du  jeune 
Cbaslelard  fv«  redern.  nom).  Aux  transports  de  joie 
qui  accueillirent  l'aimable  reine  en  Ecosse  succéda 
rapidem.  une  longue  série  d'outrageantes  révoltes. 
Rien  n'est  mieux  constaté  quo  les  scènes  de  fana- 
tisme el  de  délire  avec  lesquelles  commencèrent  lea 
infortunes  de  cette  princesse  :  leurs  auteurs  même 
en  uni  tracé  la  révoliante  peinture.  En  s'éloignant 
d'Ecosse,  où  leur  présence  re  pouvait  qu'accroltro 
encore  i'effervescenre  des  calvinistes  ,  les  oncles  de 
Marie  lui  conseillèrent  de  s'entourer  de  personnes 
piipul  .il  es  parmi  ceux-ci  ;  et  dès- lors  le  comte  do 
Murray  ,  son  fièrc.  el  le  secrétaire  d'éUt  Mailland 
devinrent  les  principaux  dépositaires  de  son  auto- 
rité jusqu'à  ce  qu'elle  eût  épousé  en  secondes  noces 
le  jeune  Henri  Darnley,  son  cousin  ,  el  le  plus  bel 
homme  du  royaume  (iStiâ).  Marie  qui ,  dans  lea 
prem.  inslans  "de  cette  union  ,  source  de  tant  d'in- 
fortunes ,  donua  le  litre  de  roi  à  ton  époux  ,  eut 
bientôt  à  regretter  sa  précipitation  ;  elle  empira  le 
mal  en  cherchant  a  le  réparer.  Ainsi  ,  tandis  qu'E- 
lisabeth fondait  par  des  mesures  de  prudence  la 
tranquillité  religieuse  dans  ses  états  ,  la  reine  d'E- 
cosse ,  sous  une  influence  contraire  et  ne  trouvant 
qu'un  homme  faible  el  vicieux  dans  celui  qui  devait 
seconder  son  lèle  contre  le  presbytérianisme  ,  s'a- 
bandonnait follem.  aux  conseils  d'obscurs  inlrigans 
peu  capables  de  ce»  grandes  vues  qui  seules  impri- 
ment une  direct,  soutenue  à  l'esprit  des  nations  et 
rendent  efficaces  les  lois  répressives.  Cependant 
saisi  loul  .-v  coup  d'une  violente  jalousie  contre  lo 
musicien  David  Rirzio ,  secrélairc  et  favori  de  la 
rciue  ,  Henri  le  fait  assassiner  dans  l'appartement  et 
sous  les  yeux  mêmes  de  cette  princ.  alors  enceinte 
(  v.  J\cyir.s  I"  ou  VI  )  :  ce  fut  le  lord  Rulhveu  , 
l'un  des  seigneurs  d'Ecosse  tu  plus  dévoues  à  la 
nouvelle  croyance  ,  qui  se  chargea  de  porter  les 
prem.  coups  au  malbcuroux  David;  et  l'on  croit 
avec  beaucoup  de  fondent,  que  le  comte  de  Murray 
ne  fut  pas  étranger  à  ce  complot,  que  ses  consé- 
quences peuvent  faire  regarder  comme  un  coup  d'é- 
tat. L'espace  nous  manque  pour  rechercher  les  fils 
de  celte  trame;  d'ailleurs  on  serait  peut-être  réduit 
à  recommencer  l'histoire,  s'il  fallait  éclaircir  tous 
les  potuls  d'une  intrigue  aussi  ténébreuse. 
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qnons  sealem.  que  le*  apologiste*  dé  Marie  semblent  J  gleierre  ,  par  Gaillard  ;  le  Recueil  ia  butor. 

temporaina  de  cette  pricesse,  pub.  à  Londres,  \  720, 
2  v.  in- fol.  ;  ta  Fie  et  les  Amours  de  Marie  Stuart, 
Paris ,  1793 ,  in-8 ,  ouvrage  tire  de  In  Cour  Ste  du 
P.  Cauxriu  (v.  le»  a"*  7,7*4  »9  08a  du  Diction*, 
des  Anon.);  enfin  V Histoire  de  Marie  Stuart  ré- 
digé t  d'après  des  actes  authentiques  et  enrichie  de 
pièces  Inédites  ,  par  M.  L.  de  Sevelinges  %  Paris  , 
1819,  a  vol.  in-8.  On  a  ree.  plus,  pièces  de  vers  de 
Marie  Stuart  daus  VAnlhol.Jntnç.  Le»  évènem.  de 
sa  vie  et  de  son  règne  ont  fourni  le  sujet  de  plus, 
pièces  dramstiq.,  parmi  lesquelles  ou  peut  remar- 
que la  célèbre  tragédie  de  Schiller,  iolit.  M  art  de 
Varie  Stuart ,  trad.  en  franç.  par  H.  de  La  Toucbe 
eu  l&zo,  et  par  M.  de  Baranto  en  i8at  ft.  3  de  la 
trad.  des  Œuvres  de  Schiller)  ;  cette  pièce  a  été 
reproduite  avec  110  brillaul  succès  sur  notre  scène 
en  1820  par  Lelirun.  Sir  Wa lier  Scott  dans  son  ro- 
man intit.  VA  lié ,  a  tracé  quelq  -uns  des  attachant 
tableaux  dont  la  vie  de  Marie  Stuart  offre  le  sujet. 

MARIE-FRANÇOISE-ELISABETH ,  reine  de 
Portugal ,  du  Brésil  et  des  Algarves ,  née  en  1734  » 
Londres  ,  fut  mariée  en  (760  à  son  oncle,  depuis 
don  Pierre  III ,  et  m.  le  ib  mars  1816  à  Rio  de  Ja- 
neiro ,  où  elle  avait  été  emmenée  par  son  fils  (voy. 
Jean  VI;,  lors  do  l'occupation  du  Portugal  en  1807. 
Cette  princesse  «  qui  par  la  mort  de  son  époux,  en 
1786  ,  était  devenue  maîtresse  de  U  couronne  ,  fut 
atteinte  en  1790  d'une  aliénation  mentale,  et  depuis 
cette  époque  jusqu'à  celle  de  sa  mort,  elle  demeura 
élraugcre  à  l'administration  des  affaires ,  dont  son 
fils  se  chargea  avec  le  titre  do  régent. 
MARIE  ,  reine  d'Espagne.  V.  MoLtm. 
MARIE-CAROLINE,  r.  deNaplcs.V.  CaaoLifnt. 
MARIE  -  CLOTILDE-ADELAIDE-XA  VIERE 
DE  FRANCE,  reine  de  Sardaigoe,  née  à  Versail- 
les on  1759,  m.  à  Naplcsen  180a,  eut  pour  père  le 
vertueux:  dauphin  ,  fils  de  Louis  XV,  pour  mère  , 
Marie  Joséphine  de  Saxe.  Elle  épousa  en  ij?5  le 


avouer  que  le  salut  de  la  reïig  presque  généraient . 
établie  en  Ecosse  put  paraître  un  prétexta  suffisant 
aux  meurtriers  du  favori;  mais  que  ce  fait  n'écarte 
point  le  reproche  qui  s'attache  à  la  mémoire  de  la 
reine  pour  la  nature  de  ses  liaisons  avec  l'adroit 
Pie'monlais.  Et  an  admettant  comme  vraisemblable 
que  la  hideuse  scène  de  sa  mort  ait  affecté  moins 
vivement  le  cœur  de  la  reine  qu'elle  ne  fut  outra- 
geante pour  la  fierté  de  la  nièce  des  Guùe,  a-t-on 
détruit  tout  fondement  Jea  soupçons  qui  la  pré- 
sentent comme  complice  du  trépas  de  Darnley  ? 
Trois  mois  à  peine  s'étaient  écoulés  depuis  la  ca- 
tastrophe de  ce  prince  (fe'vr.  1567),  qu'il  était  rem- 
placé comme  époux  de  Marie  par  le  comte  de  Bolh- 
vrell ,  calviniste,  et  auteur  justement  présumé  de 
son  assassinat.  Suivant  un  lustor.  moderne  (  M.  de 
Sevelinges),  l'espoir  de  trouver  et  pour  elle-même 
et  pour  sou  fils  un  protecteur  puissant  daus  le  nou- 
vel époux  qu'elle  acceptait ,  n'eut  pas  moins  d'in- 
fluence sur  la  déterminai,  de  Marie  que  les  menaces 
ou  les  vosux  exprimés  par  un  grand  nombre  de  no- 
bles et  de  prélats  dans  la  déclaration  que  lui  montra 
Bolhwi'll  au  château  de  Dunhard,  où  il  l'avait  con- 
duite. Mais  s'il  e»t  vrai  que  cette  monstrueuse  al- 
liance ait  été  préparée  comme  un  piège  pour  per- 
dre la  reiuc ,  et  que  le  comte  de  Murray ,  à  qui 
l'on  prête  celte  manœuvre  pins  atroce  encore,  ait 
été  l'initiant,  du  meurtre  de  Darnley  ainsi  que  des 
trames  précédentes,  qu'il  aurait  ourdies  pour  s'assu- 
rer le  trône,  comment  ce  seigneur  a-t-il  pu  déter- 
miner Bol  livre  II  à  se  faire  l'inslrum.  d'un  tel  crime 
par  l'unique  appât  de  la  main  de  Marie  dont  la  perte 
était  le  seul  but  des  autres  conjurés  ;  comment  ce 
même  Bothwell  n'eùl-il  pat,  avant  de  fuir  devant 
les  armes  de  Murray,  démasqué  ce  dern.  à  la  reine 
qui,  enfin  réduite  à  céder  la  couronne  à  son  fils 
•près  s'être  remise  aux  mains  des  confédérés,  dont 
lui  Murray  était  chef,  le  nomma  régent  du  royau- 
me? Ce  ne  sont  pas  U  tous  les  points  faibles  du  sys- 
tème de  M.  de  Sevelioc.es.  Revenons  aux  faits. 
Bien  que  la  dern.  faute  de  la  faible  Marie  eût  sou- 
levé contre  elle,  non-seulement  l'Ecosse  mats  l'Eu- 
rope entière  ,  il  lui  resta  des  partisans  dévoués  qui 
long-temps  encore  tentèrent  de  rétablir  son  auto- 
rité. Enfin  elle  est  réduite  à  chercher  un  asile  en 
Angleterre  ,  et  elle  n'y  trouve  qu'une  prison  ,  puis 
la  mort  (18  févr.  1587),  après  dix-huit  ans  de  cap- 
tivité (v.  Eli5ABi:th).  On  a  pu  voir  que  jusqu'ici  , 
écartant  de  cette  faible  esquisse  les  inculpations  ha- 
sardées dont  la  conduite  de  celte  princesse  a  été 
l'objet ,  nous  n'avons  point  cru  nous  devoir  ranger 
non  plus  au  parti  de  ceux  qui  la  prétendent  justi- 
fier de  tout  reproche  ;  mnis  qui  pourrait  se  défen- 
dre d'une  admiration  mêlée  d'enlboutiasmedèsque 
•e  déroule  l'histoire  des  dern.  instans  de  l'infortu- 
née Marie.  «  N'oublies  pas  que  j'ai  été  reine  de 
France...., ,  »  disait-elle  au  comte  de  Kent ,  qui  la 
vcillo  de  son  assassinai  juridique  repoussait  avec 
dureté  sa  demande  d'être  assistée  à  l'heure  su- 
prême par  ses  fidèles  serviteurs.  Après  avoir  pesé 
sans  fiel  comme  sans  flatterie  les  torts  ou  les  erreurs 
de  cette  princesse  ,  l'historien  peut  dire  avec  une 
plus  juste  coofianec  :  N'oublions  pas  qu'elle  subit 
en  héroïne  et  en  martyre  une  mort  infâme  qui  cou- 
vrira ses  bourreaux  d'une  honte  éternelle.  Il  appar- 
tenait à  l'ingénieux  défenseur  de  la  belle  reine 
d'Ecosse  (M.  de  Sevelinges),  dont  l'opinion  a  donné 
lieu  à  queiq.  remarques  dans  celte  courte  notice  , 
do  tracer  avec  autant  de  sensibilité  que  de  talent  le 
touchant  tableau  des  dern.  instans  de  Marie  Stuart 
(  v.  le  tom.  27  de  la  Biographie  universelle  ).  On 

Sieut  consulter  encore  pour  les  détails  que  le  cadre 
le  cet  ouvr.  ne  peut  admettre  ,  outre  l'histoire  de 
de  Thou  ,  l'ahbé  do  Choisi  et  Voltaire  (Histoire  gé- 
nérale, t.  2),  les  t.  5  et  ()  de  Y  Histoire  d'Angleterre, 
par  Hume  (Irad.  de  M.  Campenon,  2*  édit.,  t825); 
l'Histoire  de  la  rivalité  de  la  France  et  de  l'An- 


prince  de  Piémont,  fils  aîné  dn  roi  de  Serdêigoe  , 
qui  parvint  au  trône  en  1796,  sous  le  nom  deC/iar- 
les-Emmanuel  IV.  Elle  partagea  constamment  sa 
bonne  et  sa  mauvaise  fortune  ,  le  consolant  et  xe 
consolant  elle-mêmo  par  la  pratique  sévère  d'un* 
religion  douce  et  éclairée.  La  réputation  de  sa  tavn- 
teté  était  universellem.  répandue  dans  tous  les  lieux 
qu'elle  avait  habités  ,  et  Pie  VII ,  qui  avait  été  té- 
moin de  ses  vertus ,  la  déclara  vénérable  en  1808. 
Foy.  YEtoge  historique  de  la  servante  de  Dieu , 
Marie-Clotilde ,  reine  de  Sardaigne ,  traduit  sur 
les  mémoires  italiens  publiés  à  Turin  en  1804  .  P»* 
ris  ,  1806  ,  in-ta  ,  avec  le  portrait  de  la  reine  ;  et 
l'Eloge  hist.  de  Marie-CtolildeAdélaide-Xaviire  de 
France ,  reine  de  Sardaigne ,  avec  des  notes  et  des 
pièces  inédites  (par  M.  Parolalti),  Paris,  1814.  »n-s- 
MARIE  D'ARAGON ,  reine  de  Sicile,  fille  de 
Frédéric  II ,  auquel  elle  succéda  en  i372 ,  régna 
depuis  cette  époque  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  iqoi, 


petite-fille  :  d'un  autre  côté  ,  les  barons  de  llle  se 
soulevèrent  contre  elle.  La  reine  fut  tour  à  tour  re- 
tenue captive  par  Pierre  et  par  Artus  d'Alagone  , 
chef  du  parti  opposé  aux  Aragonais.  Pierre,  pco- 
dant  ce  temps  ,  se  fit  nommer  roi  de  Sicile ,  et  choi- 
sit en  l38a  son  second  fils  Martin  ,  pour  être  son 
vice-roi  et  son  successeur  dans  cette  lie.  Le  fils  de 
celui-ci,  nommé  aussi  Martin,  épousa  Marie  en 
i39t  ,  et  confondit  ainsi  les  droits  des  deux  bran- 
ches de  la  maison  d'Aragon  ;  mais  grâce  aux  trou- 
bles causés  par  l'humeur  indépendante  des  nobles, 
par  los  factions  des  Italiens  et  des  Catalans ,  par  le 
schisme  de  l'Eglise  partagée  entre  Urbain  VI  et 
Clément  VII ,  M  arie  ,  son  époux  et  son  beau-r-^rc 
ne  furent  reconnus  déunitivem.  pat  leur»  sujet» 
qu'en  1399. 
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MARIE-ELitONORE  DE  BRANDEBOURG  , 
reine  de  Suède  ,  femme  de  Gustave-Adolphe  et 
mère  de  Cliriiline ,  liait  fille  de  l'électeur  Jean  Si- 
gismond.  Gustave  se  rendit  lui-même  à  Uerl.n  pour 
foi  offrir  ta  mua.  Marie- Eléonore  n'avait  pas  un 
esprit  supérieur  ;  mais  elle  était  belle,  et  juignai 
à  une  imagination  vive  une  gr.  sensibilité  :  elle  su 
gagner  le  cœur  de  son  époux  ,  que  d'ailleurs  elle 
•durait ,  et  dont  la  m.  la  laissa  inconsolable.  Pour 
charmer  sa  douleur  ,  elle  institua  un  ordre,  don 
le  marque  était  uo  cœur  couronné ,  ayant  d'un  côte 
un  cercueil  rt  de  l'autre  uue  devise  en  vers  altéra 
Elle  m.  en  Suède  en  ttiÎJ. 

^  MARIE  DE  BOURGOGNE  ,  fille  unique  de 
Char  es-le-Téméraire,  née  à  Bruxelles  en  >4^7<  m. 
à  Bruges  en  148a  ,  des  uilcs  d'une  blessure  causée 
par  une  chute  de  cheval ,  n'était  âgée  que  de  ai  ans 
lorsqu'elle  hérita  des  vastes  états  de  son  père.  Kl 
se  vit  bientôt  exposée  aux  attaques  de  Louis  XI  et 
aux  révoltes  de  ses  propres  sujets,  qui  la  tinrent 
prisonnière  dans  son  palais  et  lui  détendirent  de  rien 
«..lrei.rcnd.-e  sans  l'avis  d'un  conseil.  Elle  résolut 
alors  de  prendre  un  époux ,  ou  plutôt  un  prolccl. 
et,  parmi  tous  les  prétendons  qui  s'offraient  â  e'Ie, 
ou  qu'on  voulait  lui  imposer,  elle  choisit  l'archiduc 
llaximilien,  fils  de  l'empereur  Frédéric  III.  Cette 
union,  contractée  en  1477.  futau»si  heureuse  qu'elle 
fut  de  peu  de  durée;  mais  ,  en  transmettant  à  l'em- 
ercur  les  droits  des  ducs  de  Bourgogne  ,  elle  éta- 
lit  entre  la  France  et  l'Autriche  une  rivalité  dont 
Gaillard  a  fort  bien  développé  le  principe  dans  une 
Hisl.  de  Marie  de  Bourgogne  pub.  en  1757. 

MARIE  D'AUTRICHE .  petite-fille  de  Marie  de 
Bourgogne  ,  fille  de  l'archiduc  Philippe  et  sœur  de 
Charles-Quint,  née  à  Bruxelles  en  lâoi,  moite  eu 
Espagne  en  i558  ,  avait  épousé  en  i5ai  Louis  II , 
roi  de  Hongrie  et  de  Boliêmc  ,  qui  fut  tué  cinq  ans 
après  è  la  journée  de  Moliacs.  Elle  fit  alors  le  vœu 
de  rester  veuve,  et  tint  parole.  Chargée  par  Charles- 
Quiul  en  1 53 f  du  gouv.  des  Pays-Bas,  elle  conserva 
cette  dignité  jusqu'à  l'époque  de  l'abdication  du 
monarque  espagnol ,  et  déploya  dans  plus,  circon- 
stances difficiles  une  fermeté  et  un  courage  au-.l es- 
sus  de  son  sexe.  Elle  fonda  en  Ij42  dans  les  Ar- 
dennes  uno  pelite>ille  qu'elle  appela  de  sou  nom 
Maricnbotirg. 

MAK1E  UE  L'INCARNATION  (La  V.  M.  Mark 
G  (J  YARD,  plus  connue  sous  le  nom  de),  inslitu- 
trire  et  prem.  supérieure  des  ursulincs  de  la  Nou- 
velle-France ,  née  à  Tours  en  1^99 ,  in.  en  167a  à 
Québec,  avait  montré  dès  son  eutaoce  beaucoup 
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datrice  de  l'ordre  de  la  Miséricorde,  née.l  Ait  en 
Provence  en  1616,  m.  à  Avignon  en  1678,  refusa 
è  l'âge  de  t5  ans  ,  la  main  d'un  homme  fort  riche 
pour  se  mettre  sous  la  direction  du  père  Y  van  •  et 
à  la  suite  d'une  maladie  dent  elle  fui  affligée  elle! 
prit  U  résolut,  de  fonder  l'ordre  de  la  Miséricorde 
pour  y  recevoir  les  filles  de  qualité  sans  bien»  et 
sans  dot.  Ce  fut  en  1637  qu'elle  établit  la  premier» 
ma.son  de  son  institut ,  donl  elle  fut  la  prem.  supé- 

V  «"  VU  P*r  10  P'  Cr0iset  '  irsuil*  »  Ljiîn  . 
IO90 ,  in-8.  4  ' 

îî»  £!£',Y'  Av»,LTOT.  E«CO»AR  et  LlTMACtlE. 
MARIE  (Jo«RPH-tRA«çoiO,  doct.  de  Sorbonne. 
né  *  Rhodes  en  t738,  m.  en  itfoi,  professa  d'abord 
la  philos,  au  collégA  Du  Plessis  ,  succéda  an  céléb 


astronome  Lacailli 


e  en  170a  dans  la  place  de  censeur 
royal  et  dans  la  chaire  de  p.of.  de  mathématique! 
au  collège  Masarin  ,  fut  nommé  <  


parlem.  en  1771  ,  et  passa  au  gr.-conseil  en  1774 
lorsdu  rappel  de  l'anc.  magistrature  Nommé  sous- 
precepteur  des  eofans  du  comte  d'Artois  en  i-8a 
il  émigra  avec  ses  élèves,  fut  décrété  d'accusatiou 
par  la  convention  en  179a,  et  ne  rentra  plus  en 
rrance.  On  lui  doit  des  cJit.  estimées,  avec  des 
notes  el  des  addit.  nombreuses,  des  Leçons  de  ma- 
thématique* ,  des  Tables  de  logarithmes  et  des 
lefomt^pilqms  de  Lacail.e.  L'abbé  Marie  a  a.dé 
lie  bTiI  *  "  trad'  de  ,a  yit  de*  Siùds 

MARrÊSCHUMlCBEL),  peintre  et  architecte, 
ne  a  Venise  en  1697,  m.  ,„  ,744,  ,„Taj|U  ,  • 

temps  en  Allemagne  .  puis  de  retour  dans  sa  pa.ri0 
peigna  les  plus  belles  vues  qu'il  grava  ensuite  à 


forte. 


MARIETTE  (Jw) ,  dessin,  et  grav.  i  1,  „ointo 
et  au  burin  né  .  Pari,  en  itia4 .  «lève  de  J  .fcC  ' 
neille,  se  destina  d'abord  à  la  peint  ,  mai,  £££ 
ensuite  exclusiv.  a  la  grav.  p.r  les  conseils  de  Le- 
brun (w  ce  nom).  Il  m.  en  174a.  On  a  de  lui  un 
gr.  nomb.  «t'estampes,  dont  les  plu,  remarn  ,ont  • 
Jesu*  dans  le  désert  el  une  Descente  de  croix  d'a- 
près Lebrun ,  AM<«  trouvé  sur  le  Atl  d'après  le 
oussin,  N-misse,  tic.  Son  œuvre  se  compose  do 
Otw  pièces,  dont  son  fils  a  donué  le  détail  «Lus  sou 
Catalogue  raisonné ,  etc .-Pierre-Jean  Mah.ettf, 
f  is  du  prec. ,  ne  en  ,694  ,  aCqu.l  de  gr.  connais., 
dans  les  beaux-arts,  et,  après  la  m.  de  son  pere 
voyagea  d  abord  en  Allemagne ,  alla  â  Vienne,  oit 
sa  répulat.  I  avait  devancé,  fut  nommé  direct  do 
-alêne  impériale,  passa  ensuite  en  Italie 


d'éloignem.  pour  le  monde  et  une  piété  fervente  ; 


elle  avait  été  forcée  de  se  marier  pour  com- 
plaire à  ses  parens.  Devenue  veuve  au  bout  de  deux 
ans  .l'une  union  mal  assortie  ,  elle  donna  d'abord 
tous  ses  soins  â  l'éducation  de  son  fils ,  el  quand  elle 
le  vit  rn  étal  de  se  suffire  à  lui-même,  elle  prit  le 
*0>le  dans  la  maison  des  Ursnlines  de  Tours.  Elle 
s'embarqua  â  Dieppe  en  lt>3g  pour  aller  au  Canada 
se  dévouer  au  soulagent,  et  a  l'instruction  des  peu- 
plades sauvages.  Arrivée  à  Québec ,  dont  les  ba- 
bitans  l'accueillirent  avec  joie  ,  elle  vit  bientôt  s'é- 
lever un  mooaslète  pour  ses  religieuses,  dont  le 
nombre  ne  tarda  pas  à  s'accroître  par  l'émulation 
queson  exemple  avait  inspirée  à  ses  sœurs  de  France. 
Pendant  son  long  apnslvl.it  son  courage  fut  tour  à 
tour  éprouvé  par  les  Anglais  et  les  Iroquo.s,  qui 
menaçaient  sans  cesse  la  colonie,  par  l'iuccndic  qui 
dévora  son  couvent,  par  les  rigueurs  de  la  faim  el 
du  Iroid  ,  enfin  par  de  cruelles  maladies.  On  a 
d'elle  quelq.  ouv.  remplis  d'onction  :  des  lettres , 
Paris,  1677,  l63i  ,  in-4 ;  Betraite  avec  une  expo- 
sitinn  sucuncte  du  Cantique  des  Cantiques  .  ilml. , 
lt)8a,  in  ta;  V Ecole  chrétienne,  ou  Erpluation 
familière  des  mystères  de  la  Jol ,  ib.,  lt>8j,  in-ia. 
D.  Claude  Martin  ,  son  (ils.  a  publié  sa  vie  ;  le  P. 
Char)  e  voix  en  a  donné  une  autre,  17*4,  in-ia. 
MAWE-MADfiLEJNE  DE  14  TRINITÉ,  fou- 


cillilungr.  nomb.  de 


de 
I  celions 
cabinet 


et  J 

-  rares  des  ut  us 

grands  maîtres.  A  son  retour  en  France  il  obtint  la 
place  de  contrôleur  de  la  gr.  cbancell.  de  France 
fut  reçu  membre  de  l'acad.  roy.  de  peinture  et  m* 
en  1774.  Il  avait  formé  un  cabinet  composé  de  plus" 
1400  dessins  originaux  et  de  plu.  de  i5oo  cw|- 
de  gravure,  et  de  livre,  d'estampes.  Ce 
,  donl  Uasan  a  dresse  le  dialogue  (Paris 
1775  ,  in-8  de  5oo  pag.),  fut  vendu  et  dupersé  dans! 
toute  l'Eu. ope.  Un  a  de  Mariette  :  Tr.  des  pierres 
antiques  gravée*  da  cabinet  du  roi,  Paris  i75o 
a  vol.  in  fol  .  Descnpt.  sommaire  des  dessin,  del 
Mr.  maures  d'Italie,  des  Pops-Bus  et  de  France  du 
cabinet  de  feu  M  Crozat,  ib.,  t74i,        .  f)escr\  du 
rec.  d'estampes  de  M.  Boyer  d' aiguilles ,  ,b.  1-4 
.u-lol. ,  Descr  des  travm.x...  {relatifs  à)  ta  L,Ya 
de  la  statue  de  Louis         de  Bouchardoa , ^  d'a- 
près les  Mens,  de  Lempercur,  Paris  ,  1768,  in-f  • 
et  quelq.  autres  Opusmles.  Il  a  présidé  à  la 'rédacl* 
du  Bec.  des  peintures  antiques  ,  d'après  les  dessina 
de  P.  Sanle-lfartoli ,  Paris,  17*7,  m.(0i  .  OB?p 
auquel  concoururent  le  comte  de  Cavlus    Pal  l  - 
Baribelemi  et  Lab.  nle.  P.  -  J.  Mariette 'a  gravî 
aussi  a  l'eau- forte  quelq.  pl.  mcnlionoées  dans  lo 
catalog.  de  son  cabinet  par  Basan 

néRi  ûS'^  ^■îs-w,a:D«-p*°»;.  oratorien. 
ne  a  Orléans  en  1W4  ,  m.  «  Paril  eo  a  ,  \ 

un  gr.  nombre  d'écr.U  dç  controverse  o&ka  au! 
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jourJ'li ui ,  el  (ooi  relatif*  aux  disputes  du  jansé- 
pitre*.  U  n  m  attaché1  au  vsarti  des  appelas*. 

MARIGNAN  ( J  .-.I .  MED1CH1N0,  m»rqui*  de), 
l'un  daa  eapil.  célèbres  da  ion  temps,  né  en  i^yj 
à  Milan,  entra  fort  jaune  dan*  la  carrière  des  armes, 
«I  s'attacba  an  service  du  due  Frase.  Sforcc  ,  dont 
U  obimt  d'abord  la  confiance  ,  et  qui  voulut  ensuite 
•«  défaire  de  lui  comme  d'un  complice  dont  il  re- 
doutait l'indiscrétion.  Créé  marquis  par  Charle*- 
Quint ,  il  commanda  les  Iroupea  italieonos  que  ce 
monarque  fil  venir  eu  Flandre  en  i5§0,  lui  rendit 
ensuite  de  gr.  aervicea  dans  1rs  guerre*  d'Allem.  et 
d'Italie,  et  m.  à  Milan  en  1 5  »j.  <  >n  trouve  beaucoup 
de  détaila  aur  ce  guerrier  dans  Brantôme  (Fies  des 
grands  capitaines)  et  dans  l'bist.  de  Thou.  Sa  Vis 
a  été  écrite  «a  italien  par  M.  A.  Mua  g  lia  ,  Milan , 
i6o5 .  in-4. 

MARIGNY  (EnocerrAXD  de),  prem.  ministre 
de  France  sous  le  règne  de  Philippe-lc-Bel ,  né  vers 
la  fin  du  l3*S.  en  Normandie,  d'une  ancienne  fa- 
mille dont  le  nom  était  Le  Portier ,  sut  captiver  , 
grâces  exlér.  et  1*  charme  de  son  esprit,  la 
ienveillance  du  monarque ,  qui ,  après  l'avoir  créé 
Cle  da  Longueville ,  l'éleva  tuccesiiv.  aux  postes  de 
chambellan,  de  châtelain  du  Louvre ,  de  gr  -maître 
d'bolel,  de  sur-inltod.  des  finances  ,  et  le  fit  enfin, 
suiv.  la  texte  de  la  Grande  Chronique  de  St-Denis, 
son  coadjuteur  au  gouvernement  du  royaume.  Une 
*i  grande  fortune  et  lea  malheurs  du  règne  de  Phi- 
lippe, ceux  qui  eurent  lieu  dans  la  prem.  année 
du  règne  de  Louis  X  ,  suscitèrent  de  puissans  et 
nombreux  ennemis  au  favori.  Le  plus  acharné  de 
tous  fut  le  comte  Charlea  de  Valoia  ,  oncle  de 
Louis  X.  Il  accusa  Msirigoy  auprès  du  jeune  mo- 
narque d'avoir  dilapidé  les  finances  ,  accablé  le 
peuple  d'impôts,  en  un  mol  d'être  l'aut.  de  l'état 
de  misère  et  de  disette  où  se  trouvait  alors  la  France. 
L«  ministre,  malgré  l'intérêt  que  le  roi  lui  portait, 
fut  arrêté,  enfermé  au  Temple,  jugé  par  une  eom- 
ioa  que  le  comte  de  Valois  assembla  à  Vin- 
nue*  ,  al  condamné  (aans  être  entendu  ,  sans  au- 
ne des  formes  judiciaires)  au  aupplice  de  la  po- 
.  Celle  sentence  fut  exécutée  en  mai  t3i5  au 
de  Monlfaucon  ,  que  Marigny  avait  lui-même 
ail  construire.  La  mém.  de  ce  ministre  fut  réhahi 
lilée  par  U  suite;  et  tous  les  hislor.  (à  l'except.  de 
Méierai,  toujours  sévère  pour  lea  hommes  de  fi- 
nances) ont  considéré  la  condamnation  de  Marigny 
comme  une  gr.  iniquité.  On  trouve  dans  le*  OEm>. 
efu  comte  de  B""  (Lausanna,  1770,  a  v.  in-ia),  et 
dans  1*  Barreau  français  de  MM.  Clair  et  Clapier 
(Paris,  l8at  et  aonce*  suivantes,  16  vol.  iu-8) ,  un 
$lén.  pour  servir  à  la  justification  d' Enguerrand. 

MARIGNY  (Jacq.  CARPENT1ER  se) ,  littér. 
as  tes  médiocre  du  17*  S. ,  né  dans  le  Nivernais  , 
embrassa  l'état  ecclëa. ,  s'a  t  lac  lia  au  card.  de  Reia , 
eut  part  aux  intrigues  de  la  fronde,  fut  un  des  prin- 
cipaux a  ut.  de*  plaisanteries  pub.  contr*  le  carJ. 
Maxarin,  et  m.  eu  1670.  On  a  de  lui  :  un  Re- 
cueil de  Lettres  en  prose  et  en  vers ,  La  Have  , 
i6j8  ,  in-ta  ;  un  poème  sur  le  Pain  bénit ,  1673  , 
in- 12  (Mercier  de  Compiègne  en  a  donné  une  nou- 
velle édition  à  Péris,  in-18).  Guy  Palin  lui  at- 
tribue la  Irad.  da  fameux  écrit  anglais  Killing  no 
lUurder  (attribué  au  colonel  Silas  Titus)  sous  le 

titra  de  :  Traité  polit  où  il  est  prouvé. ....  que 

tuer  un  tyran  (tilulo  vel exercitio)  n'est  pas  un 
crime  .  Lyon  ,  l658,  petit  in- 12. 

MARIGNY  (N.  AUG1ER  df.),  eccîés.  et  écrivain 
médiocre,  mort  a  Paria  en  176a,  a  pub.  :  lit  -t.  du 
13*  S.,  Paris,  i;5o,  5  vol.  iu-ia;  Htst.  des  Arabes 
Sjous  le  gouvernement  des  cah/es ,  ih.,  1750 ,  &  v. 
ia-ta  ,  trad.  en  allem.  par  Leasing  ,  Berlin  .  1753 , 
3  vol.  in-8  ;  Mat.  des  Bévotut.  de  l'empire  des 
Jrahes  ,  Paris,  i;r>o-f>?. ,  4  v.  io-ia  :  ce  dern.  ouv. 
a  été  rédigé  par  l'abbé  Perau. 

MARIGNY  (AtEL-FkAHç.  POISSON  ,  marquis 
s)*) ,  aé  ea  i;a7 ,  était  frère  de  la  célèbre 


de  Pompadoar  (V  ce  nom)  ,  qui  le  fit  admettra  a 
la  cour  à  l'âge  de  ao  ans ,  et  nommei 
de  M.  LenormanddeTouraehem  «direct,  et 
naleur-général  des  batim.  du  roi.  Le  jaune  Pois 
qui  portait  alors  le  nom  de  marq.  de  Vandièroa, 
s'était  occupé  dès  sa  jeunesse  de  géométrie  et  d  ar- 
chitecture. Sa  soeur  le  fit  voyager  eu  Italie  pour  per- 
fectionner lea  disposit.  qu'il  annonçait.  U  y  resta 

10  ans ,  et  revint  avec  des  connaissances  dont  Souf- 
flât, Cochin  et  l'abbé  Leblanc  (v.  ce*  noms),  ses 
compagnons  de  voyage,  lui  avaient  facilité  l'aequisil. 
Ayant  succédé  â  M.  de  Tournehcm  eu  17  m  .  le 
marquis  de  Marigny  se  livra  avec  nn  grand  âèle  aux 
soins  de  sa  place  de  direct. -général  des  I  aliment  (le 
départent,  des  beaux-arts  faisait  partie  de  celte  di- 
rection). Il  ne  perdit  rien  de  son  crédit  à  la  m.  de 
sa  sueur.  Nommé  conseiller  d'état  d  épée  en  177a, 

11  donna  l'année  sniv  sa  démission  de  direct.-gea. 
ar  suite  des  dégoûts  que  lui  fit  éprouver  le  mm. 
erray)  ;  mais  elle  ne  fut  acceptée  que  six  années 

après  ,  et  Marigny  conserva  les  honneurs  et  le  titre 
de  sa  place.  Il  m  à  Pans  en  178t.  Son  Elogt  ,  par 
Cochin  ,  fut  inséré  ctlle  même  année  dans  le  Jour- 
nal de  Paris. 

MARIGNY  (At1  g.-Et.-Gasp.  de  BERNARD  as), 
officier  et  memb.  du  conseil  aupér.  des  troupes  roy. 
de  la  Vendée,  né  à  Luçon  en  1;  S  \  .  servit  d'abord 
dans  la  marioe  royale ,  chercha  è  signaler  son  dé- 
vouement pour  le  roi  à  l'époque  du  10  août  179a  , 
fut  arrêté  et  emprisonné  a  Brcssuire  en  <793 ,  dé- 
livré peu  de  temps  après  par  son  parent  Henri 
de  La  Rochejaquelin ,  et  devint  l'un  de*  chef*  de 
l'insurrection  vendéenne.  Soupçonné  de  trahison  , 
il  fut  condamné  à  être  fusillé  par  le  cooseil-gén.  de 
l'armée  catholique  et  royale  en  >7')}-  Sa  mort  a  été 
reprochée  à  Cbaralle,  è  Stofflet,  et  surtout  è  l'abbé 
Bifrnier  (v.  ces  uomt),  et  on  ne  sait  point  encore 
s'il  faut  l'attribuer  à  un  délit  réel  on  bien  é  l'am- 
bition de  ses  rivaux*  et  è  la  haine  des  ennemis  qu'il 
avait  dans  l'armée  vendéenne  (v.  i'Ifutoire  de  la 
guerre  de  la  Vendre ,  par  Aipi.  Besoehemp).  — 
Charlrs-Reo*- Louis  de  Statuas,  nc.de  Maaioivr, 
parent  du  préc,  né  en  1 7^0  s  Sers  en  Normandie  , 
entra  de  bonne  heure  dans  la  maison  roy.,  fil  plu*, 
campagnes  dans  les  Antilles  ,  sur  la  cote  d'Afrique 
et  dans  t'ind*  ,  prit  part  au  combat  d'Ouesaanl ,  fut 
oommé  capit.  de  vaisseau  en  1779  .  c 
et  major  de  la  prem.  escadre  en  1786  ei  majr, 
de  la  marine  en  1789  ;  incarcéré  pend.  1a  révolu!., 
il  eut  le  bonheur  d'échapper  à  la  mort,  vécut  en- 
suite dans  la  retraite  j  us  |  u  <  n  1 S  1  '(  .  fat  nommé  â 
celle  époque  vice-amiral  et  commandant  du  pori  de 
Bresl ,  et  m.  en  1816.  —  Un  aulre  Bernard  de  Ma- 
rigny ,  d*  la  même  famille,  né  à  Moreslc  en 
phiué,  entra  au  service  vers  179a.  passa  suc* 
par  tous  1rs  grades  nul it.  jusqu'à  celui  de  ce 
sous  les  régimes  républic. ,  consulaire  et  impérial, 
et  fut  tué  en  1806  i  la  bataille  d'iéna,  où  il  com- 
mandait le  ao*  régiment  de  chasseurs  â  cheval.  Il  a 
laissé  la  réputation  d'uu  excellent  officier. 

MARILLAC  (Charles  de),  diplomate  et  l'un 
des  plus  habiles  négociateurs  de  son  temps  ,  né  eu 
Auvergne  vers  t5io ,  était  fila  d'un  contrôleur  | 
des  finances  du  duc  de  Bourbon.  Il  vint  de  ' 


heure  à  Paris,  suivit  d'abord  le  barreau ,  accom- 
pagna ensuite,  è  l'âge  de  aa  ans  ,  son  parent  J.  de 
La  forêt ,  ambassadeur  i  Contlantioople ,  et  fut 
nommé  lui-même  è  ce  poste  peu  de  temps  1 
malgré  sa  jeunesse  ,  par  François  l***.  De 
France  après  4  ans  d'absence ,  il  obtint  une  eharg* 
de  conseiller  au  parlem. ,  reçut  une  nouvelle  «ni— 
sion  pour  l'Anglet.  en  i538,  et  fut  employé  plut 
lard  en  Allemagne  et  daos  le*  Pays-Bas  à  de*  né- 
gociations qui  réussirent  complètent.  Ses  services 
furent  récompensés  par  un  titre  de  maître  des 
requêtes,  puis  par  l'évêehé  de  Vannes  ,  d'où  il  fut 
transféré  *  l'archevêché  de  Vienne.  II  mourut  es 
1  jOo,  laissa ul  dea  Mémoires  US*,  sur  lea  < 
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du  temps;  tt  Ton  trouve  un  grand  nombre  de  te* 
dépêche*  dan*  le  Becuetl  de  Fnnlanieu  ,  conservé 
«  la  bibliulh  du  mi.  Marillac  fut  en  relal.  particu- 
lière* avec  plu*,  des  personnage*  célèbre*  de  ion 
temp*  ,  et  nulamment  avec  le  chancelier  de  Lhô- 
p»tal.  —  Gabriel  de  Marillac,  frère  du  précéd.  , 
m.  en  l55t  .  fui  avoc.-gen.  au  parlem.  de  Paris.  — 
Gilbert  de  Marillac,  antre  frère  de  Charles,  est 
auteur  d'une  Histoire  de  la  maison  de  Bourbon, 
publiée  en  i6o5. 

MARILLAC  Mu  un,  de),  garde-de*-scraux  de 
France  ,  neveu  des  précédent ,  né  à  Pari*  en  1 563 , 
témoigna  d'abord  le  désir  d'embrasser  l'étal  ecclé*., 
et  même  d'entrer  dans  l'ordre  des  chartreux  ;  mai*, 
d'après  )'«vis  de  son  tuteur,  il  se  dérida  pour  la 
magistrature ,  et  lut  succestivem.  conseilli-r  au  par- 
lement de  Paria,  mallre  de*  requêtes  et  conseiller 
d'étal.  Ayant  suivi  d'abord  le  paiti  de  la  ligue,  il 
contribua  ensuite  à  faire  rendre  l'arrêt  d'exclusion 
de  tuul  prince  étranger  i  la  couronne,  et  vota  pour 
la  remise  de  la  ville  de  Pari*  sous  l'obéissance  de 
Henri  1  V.  Sou*  le  règne  de  Louis  XIII  ,  il  fut  re- 
commandé au  card.  de  Richelieu,  qui  lui  confia  en 
l6a4  la  surintendance  des  finance*  ,  et  a  ans  après 
la  charge  de  garde-des-sceaux.  Sévère  dans  l'admi- 
nistration de  la  justice,  il  annonça  l'intention  d'o- 
pérer de  sages  el  utiles  réformes  ,  et  par  là  se  fil  de 
•ombreux  ennemis.  Plu*  tari  ,  ayant  pria  narl> 
pour  la  reine-mère,  Marie  de  MéJicis,  qui  *  était 
brouillée  avec  Richelieu  ,  il  s'altiia  la  haine  de  ce 
prera.  ministre.  Ses  amis  l'exhortèrent  en  vain  à 
prévenir  le  coup  qui  le  menaçait.  Il  fut  co»  prnmi 
avec  le  maréchal  s»o  frère,  dout  l'article  suit,  dan» 
le  complot  f«rmé  par  la  reine  pour  renverser  le  car- 


dinal-cniuiure  ,  el  sa  perte  fut'dèt-lort  décidée.  Ai- 
rélé  en  i63o  dan*  *a  terre  de  Glaligny  ,  il  fut  con- 
duit d'abord  au  château  de  Caen  ,  puia  à  Lisienx  . 
et  enfin  à  Châteamtun  .  où  il  m.  a  moi*  après  l'exé- 
cution de  ton  frère,  le  7  août  i63a.  Malgré  Ira 
emploi*  émiuens  et  lucratif*  qu'il  avait  rempli* ,  4 
peine  ce  vertueux  magul.  laisse-l-il  de  quoi  fournir 
aux  frais  de  tes  funérailles.  Un  a  de  lui  :  une  Irad. 
de  Vlmttat.  de  J.-C. .  Paria  ,  \6ll ,  in-ia  ,  publiée 
anonyme  ;  une  a*  édit.  revue  par  l'eut.  ,  parut  en 
l63o  .  et  a  élé  depuis  réimp.  un  gr.  nomb.  de  foi» 
(celle  Irad.  a  été  l»ng-lrmps  attribuée  au  jésuite 
Rosweyde  ,  dont  on  trouve  en  effel  le  nom  sur  le 
frontispice  de  l'édii.  imp.  au  Louvre  eu  i65a;  mais 
M.  A  A  Barbier  l'a  justement  restituée  a  Marillac  : 
voyrt  Us  n°»  855l,  iâi4o  et  iSiqi  du  Dictionn. 
des  J mon  );  Traducl.  des  Psaumes ,  en  vers  franc., 
Paris,  1625,  a*  édition  revue  et  corrigée,,  i63o  , 
in-  ta  ;  Examen  du  livre  intitulé  :  Bemonlrances...  , 
sur  le  livre  du  cardinal  de  Btltarmim ,  faussement 
attribué  à  l'avocat  ~  général  Se, vin  ,  ifjtt,  io-8  , 
•AV  Ht.  de  la  descente  des  Anglais  dans  Me  de  Bhé, 
Paris,  1628,  in-8  ;  de  l'Erection  des  religieuses  du 
Mont-Carmel  en  France  ,  i6aa  et  1637  ,  in-8.  On 
lui  doit  aussi  la  rédact.  de  YOrdonn.  de  Louis  XUl 
sur  les  plaintes  et  doléances  faites  par  les  députés 
des  étals  de  son  rajr....  en  1614  ,  Paris  ,  1629 ,  in-8  : 
cette  ordonnance  a  clé  appelée  dérUoirem.  le  Code 
Micha  1 ,  du  prénom  de  *on  habile  auteur.  Il  existe 
deux  vies  inédites  de  Michel  de  Marillac ,  l'une  par 
le  P.  Senault  de  l'O.atoire ,  l'autre  par  Lefebvre  de 
Lexeau  ;  celle  dera.  est  conservée  à  la  bibliothèque 
tle  Sie  Geneviève. 

MARILLAC  (Louis  de)  ,  maréchal  de  France  , 
frère  du  précéd.  ,  né  en  Auvergne  en  1  57a,  servit 
sous  Henri  IV  et  pend,  la  minorité  de  Louis  XIII. 
Ce  fut  lui  qui  donna  au  maréchal  d'Ancre  des  in- 
structions sur  l'ordre  et  la  police  de  la  guerre. 
Nommé  maréchal  de  camp  en  16*20,  L.  de  Marillac 
fut  chargé  au  siège  de  La  Rochelle  des  travaux  de 
la  digue;  employé  ensuite  à  l'armée  de  Champagne, 

Suis  gouverneur  de  Verdun,  d  obtint  eufin  le  bâton 
•  maréchal  en  1629.  Dévoué  à  la  reine-mère, 
Marillac  entra  dans  le  complot  forme'  pour  6ltr  le 
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slruclion  du  pont  de  Rimini.  Sa  piété  le  fit  remar- 
quer de  Gaudence,  év.  de  Brescia  .  qui  l'ordonna 


ministère  au  cardinal  de  Richelieu  ;  mais  ott  tfil 
que  celui-ci ,  au  moment  même  où  on  le  croyait 
perdu,  triompha  de  se*  adversaires  dans  la  fameuse 
journée  due  des  dupes  (1 1  nov.  i63o).  Le  marécfw 
lut  arrêté  au  milieu  de  l'année  qu'il  commandait 
en  Piémont,  amené  et  renfermé  au  château  de  Sle- 
Menehould.  Sa  conduite  administrative  prêtait  dei 
armes  contre  lui  ;  on  fit  des  informations  sur  Ici 
contributions  qu'il  avait  levées  en  Champagne  et 
sur  l'emploi  des  sommes  destinées  k  la  construcL 
de  la  citadelle  de  Verdun.  Une  chambre  de  justice) 
fut  établie  pour  instruire  son  procès  ,  et  il  fut  con- 
damne' pour  crime  de  péculat ,  i  la  simple  majorité* 
de  i3  voix  sur  a4  ,  à  perdre  la  tête  sur  l'écliafauiL 
Celle  exécution  eut  lieu  k  Paria  le  10  mal  t63a< 
\JHisi.  du  procès  et  de  la  m.  de  Marillac  se  trouve 
dans  le  Journal  du  card.  de  Richelieu  inséré  dane 
Vflist.  de  ce  minitire  par  Leclerc,  1^53  ,  5  vol. 
m-ia.  On  doit  liro  avec  quelque  défiance  les  Ob- 
servations sur  la  vie  et  la  condamnation  du 
chai  de  Marillac,  pub.  dans  le  Becueit  1 
pièces  pour  servir  à  t'hist.,  par  P. -H. 
l'un  de*  juges  de  ce  même  maréchal. 

MARILLAC  (Louise  de).  V.  Legeaj. 

MARILl.IKR  (Clément-Pierre),  dessinât,  et 
grav.  i  l'eau-forte  ,  né  i  Dijon  en  i;4°i  m-  Prea  à* 
Melun  en  1808  ,  a  composé  les  des*ms  d'un  grand 
nombre  de  planches  destinées  à  embellir  les  édit. 
de  plut,  ouv  r. ,  tels  que  la  Bible  publiée  par  Defer- 
Maisonneuve  ,  le*  auvies  de  1  abbé  Prévôt  ,  de> 
Dorât ,  etc.,  eic.  On  a  aussi  de  lui  les  grav.  à  l'eau- 
forte  de  difTérens  voyages  àNaples  ,  en  Grèce  et  en 
France. 

MARIN  (St),  ermite,  né*  daus  la  Dalmalie  au 
S. ,  vint  en  Italie,  et  fut  employé  à  la  recon- 

i.  Sa  pié 
i>rescia 

diacre.  Retiré  ensuite  sur  le  mont  Titaao  ,  près  da 
Rimini ,  Marin  y  construisit  une  cellule ,  où  il  passa 
le  reste  de  sa  vie  dans  la  pratiqua  des  vertus  chré- 
tiennes. Après  sa  m-  sou  hermitage  fut  fréquenté' 
par  un  grand  nombre  de  pèlerins  ,  qui  bâtirent  peu 
à  peu  de*  habitation*  dans  les  environs.  Telle  fut 
l'origine  de  la  cité  de  Snm-Marino ,  petite  répu- 
blique dont  la  fondation  remonte  au  5*  S.,  et  qui  a 
conservé  son  indépendance  jusqu'à  nos  jours.  V. 
Memorie  storiche  délia  repulblica  di  Sam-Marimo^ 
par  le  chev.  M.  Dclfico  ,  Milan,  l8oq<  in-.). 

MARIN ,  papes.  V.  Marti*  II  et  Martin  III. 

MARIN  de  7>r,  géographe,  vivait  (a  ce  qua 
l'on  présume  d'après  les  faits  rapportés  dans  ses 
ouv.  et  une  expre»tion  de  Ptolémée  le  géographe) 
vers  la  fin  du  t(r  S.  de  l'ère  chrét.  On  croil  aussi 
qu'il  était  Romain  d'origine,  établi  à  Tyr.  Ses  écrits 
ne  nous  sont  point  parvenus;  mais  Ptolémée,  qui 
parait  eu  avoir  tiré  la  plupart  de  ses  connaissances 
sur  le*  contrés  éloignées,  nous  apprend  que  Marin 
jouissait,  de  son  temps  ,  d'une  grande  réputation  , 
et  qu'il  avait  compose  un  cours  complet  de  géogra- 
phie ,  dont  cependant  lui ,  Ptolémée  ,  blâme  la 
système  de  rédaction.  Le  sav.  M.  Gossellin  ,  de 
l'ioslilutde  France,  a  essayé  de  rétablir  ce  système 
de  Marin  de  Tyr  dans  un  de  ses  JtVm.  sur  la  géo- 
graphie ancienne  ,  et  il  en  résulte  qu'on  doit  vive- 
ment regretter  la  perte  de  l'ouv.  cité  par  Ptolémée. 

MARIN  (N.),  bourgeois  de  Litieux,  inventa,  aa 
commencent,  du  17*  S. ,  les  fusils  k  vent ,  dont  les 
expériences  furent  faites  devant  Henri  IV  et  le  sieur 
de  Ruxé  ,  secrél.  d'état.  Un  êeriv.  contemporain  , 
D.  Rivault ,  sieur  de  Flurance,  qui  avait  ru  le  r re- 
in ht  fusil  fabriqué  par  Marin  en  160a,  en  a  donné* 
la  descript.  dans  ses  Elémens  d'arlilleri» ,  pub.  i 
Paris,  1608 ,  in-8.  Le  même  écriv.  lait  un  pompeux; 
éloge  de  l'artiste.  Marin,  selon  lui,  était  un  homme 
d'un  rare  jugement ,  d'une  gr.  imagination ,  qui  % 
sans  avoir  appris  d'aucun  maître  ,  était  à  la  fois  ex- 
cellent peiutre ,  rare  statuaire  ,  musicien  ,  attrou. , 
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et  qui  maniait  le  fer  el  1*  cuivre  plu* 
qu'aucun  artisan  de  «on  lempi. 

MARIN  (Michel-Ange),  éeriv.  ascétique  ,  ne  à 
Marseille  en  ltMJ7,  entra  fort  jeune  dans  Tordre  des 
minimes ,  se  consacra  à  la  direction  des  consciences 
et  i  la  pre'dicalion ,  fut  élu  4  Lus  *  '*  place  de 
provincial ,  réfuta  celle  de  général ,  cl  mourut  i 
Avignon  en  1767.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Vt'ginie ,  ou  la  Vierge  etnetienne,  175a,  a  vol. 
in-ta;  le  Baron  van  Hesden  ,  etc.,  1760  ,  5  vol. 
in- 12;  Théodnte  ,  etc.,  in- 12;  Farfulla,  ou  ta 
Comédienne  convertie  ,  in-ia  ;  Agnès  de  S  t- Amour, 
a  vol.  in-ia  ;  Angélique ,  etc.,  a  vol.  in-ia;  la 
Mirrjuise  de  lo*  Patientes,  ou  lu  Dame  chrétienne, 
Paris,  Ij65.  3  vol.  in- 12;  Retraite  spirituelle,  etc., 
Avignon,  17^3,  a  vol.  in-ta;  /ïe\*  des  solitaires 
de  rOrient,  Paris,  1761-64  ,  9  vol.  in-ia ,  ou  3  vol. 
io~4  ;  Lettres  spirituelles  ,  1769  ,  3  vol.  in-ta.  On 
a  encore  de  P.  Marin  ,  quelque*  pièces  de  vers  en 
franc,  cl  en  provençal.  Sun  Eloge,  qui  s**  trouve  en 
tête  de  ses  Lettres  spirituelles  ,  a  été'  imp.  séparé- 
ment avec  des  additions,  Aviguon  ,  1769  in-iadc 
de  a3  pages.  — V.  Madihi. 

MARIN  ( ['RAKç.-Lotis-CLAtDK  MARIN!,  dit) . 
litlér.,  né  a  la  Ciotal  (Provence)  en  1721,  embrassa 
d'abord  l'étal  ecclésiast. ,  et  vint  à  Paris  ,  où  il  fut 
chargé  de  l'éducation  d'un  jeune  seigneur  i  mais  , 
•'étant  fait  ensuite  de*  amis  et  des  protecteurs  ,  il 
quitta  le  petit  collet,  fut  reçu  avocat  au  parlement, 
puis  devint  successivem.  censeur  royal ,  secrétaire- 
général  de  la  direction  de  la  librairie  ,  l'un  des  ré- 
dacteurs de  la  Gazette  de  France  ,  enfin  licuten.- 
général  de  l'amirauté  à  la  Ciotal,  sa  patrie.  Il  m. 
en  1809.  Il  était  membre  des  académies  de  Nanci , 
Dijon,  Lyon,  Marseille,  etc.  On  a  de  lui  un  gr. 
notnli.  d'écrits,  la  plupart  très-médiocres,  dont  on 
trouvera  ta  liste  complèto  dans  ta  France  littéraire 
de  Krscli.  Nous  nous  bornerons  a  citer  les  suivaos  : 
Hist.  de  Saladin  ,  suit  h  an  d'Egypte  et  de  Syrie  , 
Paris  et  La  Haye,  17/18,  a  vol.  in-ia  ,  avec  deux 
plans  par  Danville ,  trad.  en  allcm.  ,  17^1  ,  in-8  , 
el  ré.mp.  à  Paris,  1/63,  a  vol.  in-ia(c'e*t  la  meil- 
leure des  product.  de  l'aut.);  Mém.  sur  f ancienne 
ville  de  Taurentum  en  Provence,  Hist.  de  la  ville 
de  la  Ciotat ,  Mémoires  sur  le  port  de  Marseille , 
réunis  en  un  mime  vol. ,  avec  caries  et  plans  , 
Avignon  cl  Marseille,  1782,  in-12  ;  Notice  sur  la 
Vie  et  les  ouv.  de  font  us  de  Thyarxl  de  Btssy, 
1786  .  in-8  ;  Biblioth.  du  Théâtre- Français ,  Paris, 
1768,  3  vol.  in-8  ,  faussement  attribué  au  duc  de 
lia  Vallière.  Marin  a  élé  l'êdilrtir  de»  Œuvre*  du 
Philo'ophe  bienfaisant  (le  roi  Stanislas)  ,  1763  ,  l\ 
toI.  in-ta,  avec  Préface  et  l'Eloge  de  l'auteur. 
Bi-au  marc  bais  (i>.  ce  nom)  a  donné  à  Marin  une  cé- 
lébrité ficlieuso  dans  les  M  cm.  qu'il  pub.  lors  de 
•on  procès  contre  Gorxmao  ,  et  qui  rcsteol  comme 
des  modèles  de  ce  genre  d'écrits. 

MARIN  (  FnAtfçoix),  cuisioier  distingué  dans 
•a  profession  ,  a  laissé  :  les  Dons  de  Cornus ,  ou  les 
Délices  de  la  table ,  rédigé  cl  orné  d'une  préface 
par  les  PP.  Drumoy  el  Bougeant,  1739,  io-ia;  la 
Suite  des  Dons  de  Cornus,  Parts,  174a,  3  vol. 
au- [2  ,  avec  une  nouvelle  préface  par  de  Quoi  Ion. 

MARIN  Y  MENDOZA  (don  Joaquin  )  ,  profes- 
seur de  droit  à  Madrid  cl  membre  de  l'acad  d'his- 
toire ,  m.  vers  1776,  a  laissé  ;  Histoire  de  la  mi- 
lice espagnole ,  Madrid,  1780,  in-4  i  Histoire  du 
droit  naturel  et  des  gens,  ibid.,  1776;  et  une  édi- 
tion estimée  d'Heineccius ,  sous  ce  titre  :  Joann 
Cotlieb.  Heineccii  Elementa  /mis  mlura  et  gen- 
tium ,  castigationibns  ex  cathoticorum  doctrind  et 
juris  htsloriâ  aucta,  ibid.,  1776  ,  in-4- 

MARINA  ,  femme  du  Mexique,  interprète  de 
Fern.  Corlcx  ,  née  au  commencement  du  16*  S., 
était  fille  d'un  cacique  feudalaire  de  la  couronoe. 
Vendue  par  trahison,  après  la  mort  de  son  père ,  à 
des  marchands  d'esclaves  ,  elle  tomba  entre  les 
d»  "«T»?  *•  Tabatco  qui  en  fit  présent  à 
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culte  des 


le  destinait 


Cortex  ainsi  que  de  19  autres  femmes ,  pour  prépa- 
rer dn  malt  aux  troupes  espagnoles.  Marina,  doute 
d'un  esprit  vif  et  d'une  grande  intelligence ,  apprit 
promplemcnt  la  langue  castillane ,  el  captiva  par 
ses  charmes  le  général  espagnol  qui  la  fît  son  inter- 
prète ,  son  conseil  et  sa  maîtresse.  Elle  lui  rendit 
de  grands  services  dans  ses  diverses  expéditions, 
cl  fut  mariée  à  don  Juan  de  Xaramillo,  gentil- 
homme castillan.  Elle  avait  eu  do  Cortex  un  fils 
qui  devînt  chevalier  deCalalrava  el  fui  ensuite  mis 
à  mort  à  Mexico,  en  1 568,  sur  un  soupçon  de  trahi- 
son vague  et  mal  fondé. 

MARINAS  (Hemuqur  ou  ÏTekm  ,  dit  de  LAS), 
peintre  rspagn.,  né  i  Cadix  en  1620 ,  m.  i  Rome  en 
1680,  a  reçu  ce  surnom  à  cause  du  genre  auquel  il 
s'est  livré  Le  musée  du  Louvre  possède  de  liai  sa  | 
dessin  à  la  plume  et  lavé,  représentant  une Marixt 
et  dts  vaitseaur  de  diffère» s  échantillons. 

MARINELLI  (Jean),  méd.  el  philosophe ,  né 
i  Modène,  dans  le  16*  S.,  m.  a  Venise,  a  laissé  : 
le  Médiane  pcrtenenli  aile  infrrmità  </«•//«  donet, 
Venise,  1^74  et  <6io  ;  Commentatia  in  Hippotralis 
Coi  opéra  ,  ibid..  1^3  et  1619 ;  de  Peste  et  pesli- 
lenti  Conta gio  .  ibid.,  1577  ,  el  quclq.  autres  écrits 
peu  remarquables  —  Mabinclli  (  Lucrèce),  fille 
du  préecd.,  née  vers  iSyt ,  à  Venise  ,  ou  elle  m.  ea 
i65.t,  montra  de  bonne  heu:ed<s  dispositions  pour 
la  poésie,  et  publia:  la  Colomba  sacra ,  port** , 
Venise,  159.'»;  A  more  innamorato  «  imp-mato, 
poema  in  ottava  rima  ,  ibiJ. ,  \5çfi  et  1618;  U 
Nobittà  ed  Eccellema  dette  donne ,  ed  1  dfttti  t 
muncamenlt  degli  uomini,  discorso ,  ibid.,  lOOO; 
un  poème  sur  la  Vierge,  in  ottava  rima  ,  suivie  de 
sa  vie  en  prose,  ibid. ,  160a  et  1617  ;  les  Fies  de 
Sie  Justine,  de  Si  François,  également  inottmnt 
rimai  un  comment,  sur  le  poème  de  L.  Tansilio: 
le  Lagrime  di  San  Pi'tro.  Quelques-unes  des porsitt 
fie  Lucrèce  Marim-lli  ont  été  recueillies  avec  celles 
de  deux  autres  dames  portes,  par  A.  Buli/oa , 
Naplcs  .  1693. 

M  A  R  IN  tO  (LccA\  profess  d'éloquence  i  J'anh. 
de  Snlamanque  au  16e  S.,  m.  poslérieurem.  a  l5J3, 
fui  chapelain  de  la  cour  sous  Charles-Quint ,  et 
écrivit  des  Epîlres  familières ,  ValladoUd  ,  »5t6j , 
in-fol.  On  a  de  lui  en  outre  des  harangues  et  autres 
opuscules  recueillies  sous  le  titre  suiv.  :  ohr*  de  las 
cosas  mémorables  de  Espafta,  Alcala,  t533,in  fol. 
Fi>y.  sur  Marineo  le  t.  a .  p.  359 
nova  de  Nie.  Antonio,  et  le  a»  vol.,  pag.  16  de  la 
Bibl.  Sic  de  Mongilore. 

MARINI  (  Jeaw-Baptixte),  poète  iialien  ,  plus 
connu  en  Frauce  sous  le  nom  de  Cavalier  Mm*, 
né  «  Napies  en  1569,  se  voua  de  bonne  heure  sa 


Igré  son  père  qui 
a  la  magistral urc  ,  et  qui  finit  par  lui 
maison.  Le  jeune  Manni  trouva  un  asile  ehet  on 
»e  gnenr  napolitain  qui  lui  fit  obtenir  la  place  de 
secrétaire  du  gr.-amiral  du  royaume.  Etant  passe 
ensuite  à  Rome,  il  y  trouva  de  nouveaux  protec- 
teurs ,  accompagna  le  card.  Aldobrandioi  dans  M 
légation  de  Savoic.sc  fit  de  mauvaises  affaires  i 
Turin  par  suite  de  son  humeur  satirique,  et  partit 
eu  i6i5  pour  la  France ,  où  il  fut  reçu  avec  bien- 
veillance par  Marie  de  Médicis  qui  Ini  assigna  oa< 
pension  de  aooo  écus.  Ce  fui  pend,  son  séjour  à 
Paris  qu'il  se  lia  avec  le  célèb.  Poussin  (v.  ce  nom), 
et  qu'il  composa  et  dédia  à  Louis  XIII,  son  fam- 
poème  de  l'Adone  (Adonis)  ,  ouvrage  défeelursi 
sous  tous  les  rapports ,  mais  qui  fut  prôné  comme 
un  chef-d'œuvre  par  les  contemporains.  Etant  re- 
tourné i  Rome  en  |6aa  ,  Marini  y  fut  nommé  prince 
de  l'acad.  des  Vmonsti,  fondée  par  V.-P.  Mantmi 
(  v.  ce  nom  )  ,  el  termina  sa  carrière  en  > 
Naplcs ,  où  il  était  allé  après  h  mort  dn  pape  Gré- 
goire XV.  On  reconnaît  dans  Marini  Leeuc.  d'inu* 
ginalion  el  une  grande  facilité;  mais  il  abusa  de  ers 
dons  précieux,  et  tomba  dans  des  écarts  que  <co 
talent  ne  peut  loi  faire  pardonner.  Son  style,  se* 
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sn-q  ;  Amsterdam ,  clin  EUevifr,  l65l  , 
in- 12  ;  Londres  (  Livourne  )  ,  1789,  4  TO'* 


de  pointe»  *t  ieconeetti,  fat  imité*  par  la  plupart 
des  écrivains  que  les  Italiens  désignent  par  le  nom 
de  Seicentisli ,  et  qui  sont  tombés  aujourd'hui  dans 
le  plus  grand  discrédit  Marini  lui-même  n'est  plus 
guère  consulté  que  parquclq.  curieux.  On  trouvera 
la  liste  de  tous  ses  ouvr.  dans  les  Mémoires  de 
Niceron  ,  tome  3a  ;  nous  nous  bornerons  à  citer  les 
suivant  :  Rime  «morose*  sacre  e  varie ,  Venise, 
1603,  iu-16,  souvr.  réimprimé;  la  Murtaltid* , 
(  recueil  de  sonnets  satiriques  contre  Murtola ,  se- 
crétaire du  duc  de  Savoie),   Francfort,  1626. 
in-4:  Nuremberg,  ltty3  ,  in-ta;  l'Adone, 
inXXcanli,  etc.,  Paris,  i6l3,  in-fol.  ; 
169) 
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in- 1  s  (cette  dera.  édit.  passe  pour  la  plus  consul.)  ; 
Fréran  et  le  duc  d'Estouteville  ont  donné  ait*  imi- 
tation du  8*  chant  de  ce  poème ,  sous  ce  titre  :  les 
Vrais  plaisirs  ,  ou  les  Amours  de  Vénus  et  d'Ado 
mis,  Amsterdam,  l~55 ,  in-ta,  réimpr.  sous  1 
simple  titre  à* Adonis ,  Paris  ,  1775,  in-8  ;  Stras 
degli  innocenti ,  poema  ,  Naplcs  (  sans  date  ) ,  in-8  ; 
Borne,  i633,  io-ia;  Venise,  i633 ,  in -A,  etc., 
trad.  en  latin  et  en  allem.  (  Hambourg  .  1713,  in-8;; 
Let'ere  gravi ,  argute  ,facete  ,  etc.,  Venise  ,  1627, 
ïu-8,  ibid.,  1073,  in-ta.  Marini  a  eu  de  nombreux 
biographes  ,  J.-B.  Baiacca  ,  F.  Chiaro  ,  G. -F.  Lo- 
redano  ,  Fr.  Ferrarri,  G.-Ph.  Camola  ,  etc.,  et  de 

Iilus  la  plupart  des  histor.  de  la  littéral,  italienne 
ui  ont  consacré  des  notices  détaillées. 

MARIM  (  Jeart-Aubroise)  ,  écriv.  et  roman- 
cier italien,  né  a  Gènes,  vers  le  commencement 
du  17*  S.,  m.  à  Venise  vers  l65o,  avait  embrassé 
l'étal  ecclésiast.,  et ,  par  ce  motif,  ne  crut  pas  de- 
voir publier  sous  son  nom  ses  productions  litlér.  On 
a  de  lui:  il  Caloandro  fedele  ,V enise ,  i65s ,  2 
vol.  in-ta,  souv.  réimprimé  (ce  roman  avait  d'a- 
bord été  publié  dans  la  même  ville  en  1641,  tous  le 
titre  de  il  Caloandro  sconosriuto:  le  nom  de  l'aut. 
y  e«t  drguisé  sous  celui  de  Dario  Grisimani) , 
et  l'une  des  meilleures  éditions  est  celle  de  1736*  , 
Vrniie  ,  a  vol.  in  8  ;  trad.  en  franc,  par  Scudéry, 
Paris  ,  itrf>8,  3  vol.  in-8,  et  par  le  comte  de  Cay- 
lus,  Amsterdam,  1740,  3vol.  in-ia.  (Vulpius 
en  a  publié ,  en  1787 ,  une  imitation  allemande , 
et  Poinsinel  de  Sivri  en  a  donné  un  extrait  dans  la 
Bibliothèque  des  Romans ,  octobre  1779)  ;  le  Gare 
de'  desperati.  Milan,  1644,  in-8,  et  plus,  fois 
réimpr.;  trad.  en  franc,  perde  Serrey ,  sous  ce 
titre  :  les  Désespérés ,  Paris  .  1733,  ini3,  et  inséré 
par  es  traits  dans  la  BUdioth.  des  Romans,  mars, 
I779'  Dclandine  a  donné  une  édition  des  deux 
ouvr.  précéd.,  sous  le  titre  de  Bornons  héroïques 
de  Marini,  Lyon  ,  1788,  4  vol.  in-!2.  On  cite  en- 
core de  cet  écrivain  :  il  Crus  nunquàm  moriemur , 
ring  domani  bisogna  morire  e  smmo  immortati 
Ronu- ,  1646* ,  Gênes,  l649  .  in»  16;  il  Caso  non  a 
Caso  ,  Rome,  l65o,  in- 16;  Scberzi  di  forluna ,  u- 
loria  favoteggiata  ,  ibid.,  166a,  in-ia;  Gênes, 
1714, in-16. 

MARIJU  (  JEAW-PBII.IPMS  ),  tnissionn.  jésuite  , 
né  en  1608  dans  l'état  de  Gènes  ,  s'embarqua  pour 
les  Indes  en  i638,  prêcha  l'Ëvaogile  dans  le  Ton- 
king  pend.  14  ans  ,  fut  nommé  recteur  de  Macao  . 
revint  à  Rome  pour  les  affaires  do  sa  compagnie  .  et 
s'embarqua  de  nouv.  pour  gouverner  comme  pre- 
viocial  une  des  provinces  du  Japon.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort.  Il  a  laissé  une  relat.  dette 
Missions  de?  padri  délia  comp.  de  Giesu  oeil  a  pro- 
vincia  di  Giappone,  etc.,  Rome,  1657,  i663, 
in-4,  Venise,  i665,  a  vol.  in-ia;  trad.  en  franç. 
sous  le  titre  de  :  Relotion  nouvelle  et  curieuse  du 
royaume  de  Tunquin  et  de  Lao....,  trad.  de  l'itat, 
du  P.  Mariny,  par  U  P.  Le  Comte ,  célestin  ,  Paris , 
tttob,  in-4.  —  Un  autre  Mariki  (P.-D.  Marc  )  , 
*  1e  régul.,  m.  a  Brcsc 
lit  très-Lien  l'| 


rabbins ,  impr.  à  B^mt.  On  a  de  lit!  nue  Gramm. 
hébraïque  ,  Bile,  l58o,  et  un  lexique  volumineux  , 
intitulé  :  Arca  Nue,  \5$S  %  in-fol.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  le  P.  G  -L.  Mm^.relli ,  son  confrère,  en 
tête  d'une  nouvelle  édit.  des  Comment,  lut.  sur  les 
Psaumes ,  pub.  d'abord  par  L.  Marini  en  i"4^- 

MARINI  (  Gaktak-Louis  ) ,  antiquaire,  né  à 
Sant-Arcangelo  (duché  d'Urbin )  en  1740»  em- 
brassa l'état  ecclésiastique  cl  s'appliqua  de  bonne 
heure  à  la  recherche  des  objets  d'antiquité  et 
d'hist.  naturelle.  En  1764.  il  *«  rendit  à  Rome  où 
ses  tatens  lui  méritèrent  d'illustres  protecteurs.  Il 
y  exerçait  depuis  af  ans  l'emploi  de  préfet  des  ar- 
chives du  saint-siége,  lorsqu'il  fut  forcé  de  quitter 
celle  ville  en  1808.  comme  sujet  du  royaume  d'Ita- 
lie. Il  y  retourna  en  1809,  en  sortit  de  nouveau 
6  mois  acres  ,  lors  de  la  déportât,  du  pape  Pie  VII, 
reçut  l'ordre  de  venir  à  Paris  en  1810,  lorsqu'on 
transporta  daos  celle  ville  les  archives  du  Vatican; 
il  y  vécut  dans  la  retraite,  n'assista  jamais  aux 
séances  de  l'îuslitut  dont  il  était  corresp.  depuis 
1809,  et  m.  le  17  mai  t8i5.  Pie  VU  lui  avait  en- 
voyé de  Rome  le  litre  de  prem.  garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  ,  vers  la  fin  de  1814.  Tiraboa- 
chi  a  cité  plus,  fois  ce  savant  avec  éloge  dans  son 
Hist.  de  la  littérature  italienne.  On  connaît  de  lui  : 
Detli  archiatri  pontifici ,  Rome,  1784,  3  vol. 
in-4  •  Iscnnoni  anliche  délie  ville  e  de'  pnlaisl 
Al  boni ,  ibid.,  1785,  in-4   Gti  atti  *  ™onumenti  de' 
fratetli  Arvali ,  etc.,  ibid.,  1795  ,  a  vol.  in-4  1  Frt~ 
piri  dtplvmalici  descritti  ed  illustrait  ,  ibid..  i8oj, 
in-fol.,  avec  32  pl.  (c'est  un  recueil  de  1&7  acte* 
publiés  sur  Papirus  ;  la  plus  ancienne  de  ces  pièce* 
est  de  l'an  444  )■  Marini  ■  laissé  plus,  autres  ouvr. 
inédits ,  dont  on  trouvera  les  titres  dans  la  notice 
sur  sa  vie  et  ses  écrits ,  que  l'abbé  A.  Coppi  a  fait 
insérer  dans  les  Annales  encyclopédiques ,  de  1817, 
tome  a. — Jcan-Baptisie  Mariki  ,  archiprêtre  do 
Gineslrelo,  au  diocèse  de  Pesaro ,  a  publ.  :  de 
episcopatu  Feretrano  Apologeiicon ,  173a  \  Saggio 
di  rogioni  delta  città  di  San  -  Léo ,  delta  gia 
Monteferetro ,  Pesaro  ,  1 7M ,  in-â- 

MARIM  AN  A  ,  a«  femme  de  Pemper.  Valérieo 
l'ancien  ,  le  suivit  en  Asie  l'an  a58  ,  et  partagea  sa 
captivité  après  qu'il  fut  tombé  au  pouvoir  de  Sapor. 
Celte  princesse  aussi  vertueuse  que  belle  eut  ainsi 
la  douleur  d'être  témoin  des  humiliai,  dont  le  roi 
de  Perse  accabla  son  époux  ,  et  elle  m.  elle-même 
dans  les  fers.  11  existe  des  médailles  de  Mariniana, 


frappées  après  son  apothéose. 

MARIMER  (N.  )\  méd.  de  la  faculté  de  Paris, 
m.  en  1777  ,  a  publié  une  tradnet.  des  Aphonsmes 
de  Bœrlitinve  ,  avec  les)  Comment,  de  Vanswirten  , 
Paris,  1753,  3  vol.  in- ta;  et  une  autre  de  l'Essai 
sur  lesjievrts ,  par  J.  Huxbam ,  avec  la  continua- 
tion de  J.  Clutlon. 

MARIAIS  (Léopard  de),  dominicain  ,  né  dans 
l'Ile  de  Chio,  en  l&K),  m.  évéq.  d'Albe,  en  1673, 
fut  envoyé  en  qualité  de  nonce  en  Espagne  par  le 
pape  Jules  UI  ,  et  chargé  de  diverses  affaire»  im- 
portantes par  Pie  IV  et  Pie  V.  Il  se  fil  surtout  re- 
marquer au  concile  de  Trente  et  fut  un  des  évéq. 
qui  travaillèrent  è  rédigrr  les  bréviaire  et  missel 
romains,  el  a  dresser  le  Ctitechismns  ad parochos  , 
Rome,  i566,  in-fol.  ;  Paris,  1567  ,  fn-8.  —  Ma- 
rini* (Jcan-Baplisle  de)  ,  dominicain ,  pelil-neveo 
du  précéd.,  né  à  Rome  en  1597,  mort  général  de 
son  ordre   en  1669,  fut  long-temps  secrétaire  de 
la  congrégation  de  {'index,  el  s'allira  des  reproches 
mérités  de  Théophile  Rainaud.  dans  son  livre  de 
Immunitate  Cyriacorum.  On  a  de  lui  quelq.  lettres 
manuscrites.  Il  avait  composé  un  Traité  de  la  con- 
ception de  la  suinte  Vierge ,  qui  n'a  pas  vu  le  jour. 
Les  i4r,  (5*  et  l&  S.  ont  vu  éclore  sur  le  même 
sujet  plus,  traités  dont  le  moindre  défaut ,  comme 
;  .m  égul.,  m.  h  Brcscia ,  sa  pairie  ,  en  i5f>4  y  I  '**  'ort  ^'en  remarqué  Bayle,  es|  d'être  de  la  der- 

s-bien  l'hébreu ,  et  fut  chargé  par  le  I  nière  inconvenance.  —  Mariais  (  Thomas  de  1 , 
w  XIU,  de  corriger  plu*.  0qvr.  de  I  jurifconaulU >,  né  à  Capouc  daw  le  jfr  S.,  publia 
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?  sur  les  fiefs ,  intitulé  ;  Trace  at us  de  rené- 
nbus  et  qtialitate  feudorum  ,  Cologne,  l58a.  — - 
Marinis  (Dominique  de  ) ,  archevêque  d'Avignon  . 
m.  dans  celte  ville  en  1660,  a  laissé  dea  Commen- 
taires aur  la  Somme  de  St  Thomas ,  Lyon  ,  i663  , 
i66<i  et  1668  .  3  vol.  in-fol. 

MARINO  (Cuir. pu  1  .  prêtre  rég.  de  St-Nicolas 
de  Venise  dans  le  l6r  S. ,  n'est  connu  que  pour 
avoir  trad.  ou  plutôt  retouché*  le  Ir.  de  St  Laureoao 
Gîustiniani  intitulé  du  Méprit  du  monde  et  de  ses 
vanités  .  imp.  en  i5r>9  chea  Aide  Manuce. 

.M  A  RI. NO  (Jean-Baptiste  ) ,  peiuire  sur  porce- 
laine ,  ne'  a  Sceaux  .  fut  membre  de  la  fameuse 
commune  de  Paris  en  179a,  et  successivem.  admi- 
nistrateur de  police  dans'  deux  sections  et  au  con- 
aeil  gênerai  de  la  commune.  Eu  i;g3 ,  il  présida  la 
commiasion  temporaire  établie  à  Ljon  après  le 
siège  de  cette  ville  ,  s'y  conduisit  en  digne  agent  de 
Robespierre,  et  vint  ensuite  commettre  de  nouvelles 
barreurs  dans  les  prisons  de  Paris  ,  à  la  police  des- 
quelles il  fut  employé.  Dénoncé  en  1794  ,  cl  tra- 
duit devant  le  tribunal  révolutionnaire ,  il  ne  fut 
imné  d'abord  qu'à  la détrntion  jusqu'à  la  paix  : 


mais  un  nouveau  jugement  qu'il  subit  bientôt  après 
com  me  complice  de  l'assassiost  de  Collol-d'Herbois, 
le  conduisit  à  l'érhafaud.  Il  avait  alors  37  ans. 

MARINOM  (Jean-Jacques)  ,  matin  m  ,,  arebit. 
et  astronome,  né  en  1676  à  Udine  (Frioul),  mort  à 
Vienne  en  1755,  avec  le  titre  de  conseiller  attaché 
k  la  direct,  des  hâlim.  imper.,  membre  de  l'acad. 
de  Berlin  et  de  plus.  soc.  aav.  d'Europe,  avait  auc- 
cédé  au  comte  d'Anguisciola  ,  son  protecteur,  dans 
la  chaire  de  mathém.  au  collège  des  Nobles.  Outre 
des  observ.  ins.  dans  les  Jeta  l-ips.,  dans  les  Osterv. 
Itit.  du  marquis  Maffei,  et  dana  le  t.  i\  de  la  Fac- 
cott*  de  Calogera,  00  a  de  lui  :  Columna  hercule* 
geometricè  constructa  .  etc..  Vienne  ,  175»  ;  de  re 
ichnogrnphicâ ,  etc.,  ibid.,  I75t,  etc.  On  trouvera 
sur  lui  de  plus  amples  détails  dans  la  Storxa  Lu. 
d'Ilnlia  (vol.  14.  pag  a't4>-  el  »'  «•*  fréquemment 
ri  lé"  par  Apostolo  Zcuo  dana  wi  Lettres, — Le  bien- 


avec  lea 


de  Y  racla.  sur  Ici 


heureux  Mali  nom  (Jean),  théatin ,  né  en  1490  à 
Venise  ,  fut  chan.  de  St-Marc  de  celte  ville  ,  et  y 
m.  en  odeur  de  sainteté  l'an  i5tia.  Son  panégyr.  se 
trouve  dans  le  rec.  de  Roberli,  tom.  a,  pag.  170, 
édition  de  Bassj no,  1789. 

MARINUS,  fut  élevé  du  rang  de  centurion  dana 
l'armée  romaine,  a  la  dignité  d  empereur,  en  l'an 
249  de  J.-C,  par  les  légions  stationnées  dans  la 
Morue,  et  périt,  au  bout  de  quelq.  moîa ,  massacré 
par  les  mêmes  soldats  qui  l'avaient  élevé  sur  le 
pavois  ,  et  qui  lui  dounèrent  pour  success.  Decius 
ou  Dece  (  v.  ce  nom  ).  D'après  l'opinion  de  M.  To- 
ehoo  d'Annecy  (  Métn.  sur  les  médailles  de  Mu- 
rinus,  etc.,  Paris,  1817,  in-4,  avec  3  pl.),  lea 
médailles  qui  portent  le  nom  de  Martnus  n'au- 
raient point  été  frappées  pour  celui  dont  nous  par- 
lons ;  1  effigie  qu'elles  présentent  serait  celle  d'un 
autre  personnage,  que  l'on  présume  être  le  père 
de  l'empereur  Philippe. 

MAI!  1  NUS,  philosophe  platonicien  du  5*  S.,  né 
en  Strie,  vint  étudier  la  philosophie  à  Athèoea  , 
sous  Proclus ,  lui  succéda  en  485 ,  et  m.  dans  un 
âge  peu  avancé.  Il  avait  composé  des  comment,  sur 
le  Traité  de  l'âme  (  d" Arisiole  ) ,  sur  les  dialogues 
de  Platon  ;  des  questions  philosophiques ,  etc.; 
mais  de  tous  cea  écrits,  il  ne  nous  est  parvenu  que 
la  Vie  de  Proclus ,  publiée  par  G.  Xilander  ,  avec 
une  rersion  latine  par  un  aut.  inconnu  ,  à  la  suite 
des  R  flexion»  de  Marc-  Antonio  ,  Zurich  ,  t558  , 
ni-8.  J.  Alb.  Fabrieius  eu  a  publ.  une  autre  édit. 
plus  estimée,  avec  une  nouv.  version  latine  et  des 
notea ,  Hambourg ,  1700,  in-4  '  réimpr.  à  Loodrea , 
I7o3,  in-8  ;  une  ^«  édit.,  avec  des  notes .  a  été  pu- 
bliée par  M.  Boissonade,  Leipsig,  l8l4»  in-8. 
Vdnthol'igU  renferme  quelq.  épigrammes  attribuées 
à  Marinus ,  que  l'on  croit  aussi  auteur  du  Theore- 
1  geumetnea,  swe  protfutorid  adJSuclidiS  Data, 
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impr. 
d'huclide. 

MARINUS  (Ignace),  grav.  flamand,  ré  en 
i6a7  ,  m.  a  Anvers  en  1701  ,  a  laissé  dea  estampes 
d'apréa  différent  maîtres,  parmi  lesquellea  on  dis- 
tingue :  une  Fuite  en  Egypte ,  d'après  Ru  liens; 
le  Martyre  de  Ste-dpolline ,  d'après  Jordaeos  ; 
des  En/ans  de  village  formant  un  concert  grotesq., 
d'aprèa  Sachleeven. 

MARIO-BKTT1NO.  V.  Bettini. 

MARION  (Simon),  avoc.-géa.  au 
Paris,  né  à  Nevera  en  i54o,  exerça  d'abord  avec 
une  grande  distinction  le  ministère  d'avocat ,  obtint 
la  protection  de  Catherine  de  Médicia  et  du  duc 
d'Alencon  ,  auquel  il  fut  attaché  en  qualité*  de  1 
seiller,  fut  chargé  par  Henri  III  de  fixer  lea  P 
de  l'Artois,  de  concert  avec  les  délégués  du  roi 
d'Espagne,  obtint  des  lettres)  de  noblesse  en  récom- 
pense de  ce  service,  devint  successives»,  président 
aux  enquêtes,  conseiller  d'état ,  avoc.-géo.  an  par- 
lement ,  et  m.  à  Paris  en  i6o5.  On  •  de  lui  un  re- 
cueil de  plaidoyers  sous  le  lit.  à'dctiones  forensts, 
pub.  en  i594 «  "'"8  •  r'""V  en  '598.  ibao et  1639. 
Un  de  ces  plaidoyers  est  contre  les  jésuites. 

M  A  RIO N  DE  L'ORME.  V.  Delosvme. 

MARION  (Simon-Antoine),  lut.,  né  en  1686 i 
Villeneuve  ,  eo  Franche  Comté ,  embrassa  l'eut 
ecclés.,  vint  à  Paris  en  171a,  apprit  raptdesaeat 
l'hébreu  ,  l'allemand  ,  l'italien  ,  l'espagnol ,  le  1 
lugais  et  l'anglais,  obtint  une  place  à  la  1 
du  roi ,  devint  ensuite  chef  de  bur 
des  affaires  étrangères  ,  puis  fut  nommé  prieur  oa 
Rouvre,  chanoine  de  Cambrai,  et  m.  dans  celte 
dern.  ville  en  (  758.  11  avait  des  connais 
étendues  dans  rhist.  ,  les  antiquités  ,  la 
tique  et  la  littéral.  On  lui  doit  t  le  Recueil  det  sta- 
tut t  synodaux  du  diocèse  de  Cambrai,  Paris,  17-^9. 
a  part,  in-4  ;  'e  fouillé  du  même  diocèse,  et  an 
Recueil  de  titres  concernant  le  siège  de  Cambrai; 
une  Lettre  critique  aur  la  nouv. , 
(de  l'abbé  Velly).  iosér.  dana  le / 
avril  1755.  Son  Eloge  est  inséra  au  tome  a  du  rée, 
de  l'acad.  de  Besançon.  —  Un  antre  M  a  b  ion  ,  jet., 
est  aut.  de  a  trag.,  Absalon  et  Crotmveii,  impr.  a 
Londres  ,  1764 ,  in- ix. 

MARION  DU  FRESNE  (N.).  navigai.  français, 
servait  dans  la  marine  roy.  vers  le  milieu  du  18'  S., 
et  commandait  en  176*1  le  bâtiment  qai  transporta 
le  P.  Pingré  (v.  ce  nom)  i  Me  Rodrigue  ponr 
l'observât,  du  passage  de  Vénus  sur  le  disque  du 
soleil.  Se  trouvant  à  l'Ile-de-France  en  1770,  il 
demanda  de  ramener  à  ses  propres  frais,  sur  sa 
bâtiment  qui  lui  appartenait,  IcTaltien  Aoatourou, 
que  Bougainvillc  avait  amené  d'Otaïti  en  Franee, 
et  qu'on  avait  fait  passer  â  l'Ile-de-France  pour 
être  reconduit  dans  sa  patrie.  Marion  partit  a  cet 
effet  en  1771  accompagné  de  deux  batimeas  dn 
roi  ;  mais  Aoulourou  étant  mort  dans  les  parages 
de  Madagascar ,  l'expédition  changea  de  direc- 
tion ,  et  fit  route  au  sud  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. Après  avoir  découvert  quelques  lies  ,  et 
mouillé  dans  une  baie  de  la  terre  de  Vao-Dsemea , 
Marion  longea  la  côte  septentrionale  de  la  Nouv.- 
Zélande  ,  jeta  l'ancre  dans  la  baie  des  lies,  et  fut 
d'abord  bien  accueilli  ;  mais  ,  étant  descendu  à 
terre  avec  quelq.  hommes  de  son  équipage,  i)  y  fut 
massacré,  et  ensuite  dévoré  ainsi  que  ses  compa- 
gnons par  lea  insulaires.  Le  poiot  de  la  côte  où  se 
passa  cet  évèoemenl  tragique  fut  appelé  bmie  de  Ut 
Trahison.  M.  Duclesmeur ,  capit.  du  bâtiment  du 
roi  le  Castries  ,  remplaça  Marion  dans  le  comman- 
dement de  l'expédit.  qu'il  ramena  en  1773  â  Flla- 
de- France.  On  a  publié  ,  d'aprèa  lea  journaux  de 
Croset,  l'un  des  officiers  employés  ,  la  relation  de 
cette  même  expédit.  sous  le  titre  de  :  Aoue.  Vof. 
à  la  mer  du  Sud  commencé  sous  les  ordres  de 


M.  Marion ,  et  achevé  tous  ceux  de  M.  D 
meur,  eu.,  Paris  ,1783,10.-8,  avec  PL  ; 
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MABÏOTTE  (EOMK)  ,  physic.  distingué  ,  né  en  i 
Bourgogne  dans  le  17*  S. ,  embrissa  l'état  ecelé».,  | 
fut  meml>.  de  l'acad.  dea  sciences  à  la  création  de 
cette  compagnie ,  et  m.  es  l(S84-  San»  avoir  fait  des 
découverte*  importantes ,  ce  philos,  physicien  a 
confirmé  ,  par  des  expériences  nombreuses  ,  la 
théorie  du  mouvem.  des  corps  trouvée  par  Galilée 
et  celle  de  l'hydrostatique ,  ou  science  de  l'équi- 
libre des  liqueurs  ,  et  a  démontré  un  des  premiers 
que  l'application  de  la  géométrie  aux  sciences  pby- 
tiques  était  le  seul  moyen  de  parvenir  è  de  grands 
résultats.  Le  Recueil  de  ses  ouv.  a  rte  pub.  a  Leydc, 
1717,  La  Haye,  17^0,  a  tom.  in~4-  Son  Traité  du 
mouvement  des  eaux  a  été  pub.  par  Pli.  de  La  Hire, 


Paris  ,  1786  ,  in- ta.  Son  Eloge  fait  partie  de  ceux 
des  académiciens  morts  depuis  i6ù6  jusqu'en  1699, 
pub.  par  Coodorcet. 

MARIT1  (Jf\n),  voyag.  ital.,  né  è  Florence,  em- 
brassa l'étal  ccclés.,  voyagea  ensuite  dans  le  Levant, 
aéjnurna  8  ans  dans  l'île  de  Cypre ,  parcourut  la 
Syrie  et  la  Palestine,  revint  dans  sa  patrie  ,  et  m. 
vers  1795  ou  1798  ,  suiv.  div.  versions.  On  a  de  lui 
les  ouv.  suiv.  en  ital.  :  Voyage  dans  nie  de  Cypre, 
ta  Syrie  et  la  Palestine,  Lucques  et  Florence, 
1769  à  1776,  9  vol.  in-8  ,  Cg.;  les  4  prem.  vol.  ont 
été  Irad.  en  franc.,  Paris  ,  1791  ,  a  vol.  in-8  ,  et  en 
nllcm. ,  par  C-H.  Hase  ,  Alleobourg  ,  1777,  in-8  , 
fig.;  Hist.  de  la  campagne  d'Air  Bry  dans  laSjrrie 
en  1771,  Florence  ,  177a  ,  in-8;  Essai  sur  le  vin 
de  Cypre,  ib.  ,  177a ,  in-8  ;  Hist.  du  Temple  de  la 
insurrection  ,  ou  de  l'Eglise  du  St-Srpu/cre  ,  Li- 
vourne, 17S4  ,  in-8,  avec  le  plan  de  l'église  ;  Hist. 
de  Faccanlm  ,  gr.ind  emir  des  Druses  ,  Livourne  , 
1787  ,  in-8  ,  trad.  en  allem.  avec  des  notes.  Gotha, 
171)0;  Hist.  de  l'état  présent  de  la  ville  de  Jéru- 
salem, Livourne,  1790,  a  vol.  in-8  ;  Voyag  e 
dons  les  collines  du  Pisan  et  du  Florentin  ,  Flo- 
rence ,  1797  ,  in-8 ,  tome  1".  La  mort  a  empêché 
Mariti  de  terminer  cet  ouvrage. 

M  A  H  11/  (Jean),  cél.-b.  fond,  et  mécanic,  né  à 
Berne  en  171 1,  d'une  famille  déjà  connue  avanla- 

Cisemeol  pour  ce  genre  d'industrie ,  parcourut  la 
llande ,  I  Allem. ,  et  vint  en  France  ,  où  il  obtint 
la  direct,  de  la  fooJetie  de  Lyon.  C'est  dans  cette 
ville  qu'il  fit ,  vers  1740  ,  la  prem.  applicat.  d'une 
machine  qu'il  avait  inventée  pour  forer  et  tourner 
les  canons.  Il  obtint  pour  celle  invention  une  pen- 
sion de  a, OOO  fr.  en  1744  «  passa  bientôt  après  a  la 
direct,  de  la  fonderie  de  Strasbourg,  puis  à  celle  de 
Douiy,  fut  nommé  inspccl.-gén.  des  foules  de  l'ar- 
tillerie de  terre  et  de  mer,  et  reçut  en  1768  des 
lettres  de  ooblcsse  et  le  cordon  de  Si-Michel.  Sur 
la  demande  du  roi  Charles  III  ,  Mai  ils  eut  la  per- 
mission de  se  rendre  en  Espagne,  pour  y  établir  ses 
procédés  relatifs  a  la  fonte  des  canons;  il  fit  con- 
struire les  belles  fonderies  de  Séville  et  de  Barce- 
Jonne ,  reçut  pour  récompense  de  ses  services  le 
grade  de  marécbal-de-camp  ,  revint  en  France, 
refusa  les  offres  qui  lui  furent  faites  en  1766  de  la 
part  de  l'impératrice  Catherine  II  pour  aller  en 
Bussie  .  obtint  en  1768  une  nouvelle  pension  de 
12  000  fr.,  et  m.  en  1790,  dans  une  terre  où  il  s'é- 
tait reiiré  près  de  Lyon. 

MARIUS  (Caïus),  fameux  général  romain  ,  na- 
quit à  Cerretiuum  (territoire  d'Arpioo)  vers  l'an 
l53  av.  J.-C,  d'un  sang  obscur ,  et  se  livra  d'abord 
sus  travaux  de  la  campagne.  Il  entra  ensuite  au 
service,  suivit  Scipion  au  siège  de  Numance  l'an 
l35  av.  J.-C,  et  se  signala  égalem.  par  sa  bravoure 
et  son  respect  pour  la  discipline.  Sa  réputation  et 
ses  brigues  l  élevèrent  bientôt  aux  emplois  publics, 
«t  il  fut  successivement  nommé  tribun  du  peuple 
(l'an  120  av.  J.-C.)  et  préteur  en  Bétique.  Métellu* 
étant  sur  le  point  de  passer  en  Afrique  pour  faire 
la  guerre  àJugurtha,  le  choisit  pour  son  lieuicn. 
Marius  ne  négligea  rien  pour  se  faire  un  parti  dans 
l'armée,  et  sut  persuader  aux  soldats,  et  par  eux 
1 ,  que  lui  (eu!  «tait  capaLU  de 


mettre  a  fin  la  guerre  nui  se  prolongeait  depuis  si 
long-temps;  et,  grâce  à  cette  opinion  ,  étant  re- 
venu brusquent,  à  Rome ,  il  réussit  è  se  faire  dé- 
cerner le  coosulat  et  la  conduite  de  la  guerre  d'A- 
frique. Au  reste  il  se  montra  digne  de  succéder  4 
Métellus;  Jugurlha  fut  défait  et  livré  par  trahison 
au  géo.  rora.  (106  ans  av.  J.-C.).  Peu  après  Marius 
fut  élevé  è  de  nouveaux  honneurs  ,  et  remporta  de 
nouvelles  victoires.  Une  armée  de  3oo,ooo  barbares 
étant  venue  fondre  sur  les  pays  situes  au  midi  du 
Rhin  et  du  Danube  ,  Marius  fut  nommé  consul  è 
la  nouvelle  de  leur  approche ,  et  on  le  continua  en- 
core 4  ans  dans  le  consulat  (io4-tOO  av.  J.-C).  IL 
justifia  la  confiaoce  qu'on  lui  témoignait  en  exter- 
minant les  Ambrones  et  les  Teutons  près  A'Aqum 
Sextim  (Ai*)  en  102,  et  les  Cimbres  près  de  Verceil 
en  toi.  Le  peuple  lui  décerna  les  honneurs  dn 
triomphe  et  le  titre  de  3*  fondateur  de  Rome.  11  ne 
tarda  point  à  se  rendre  indigne  de  celte  qualitîcat. 
et  à  ternir  l'éclat  de  sa  gloire  en  fomentant  des  sé- 
ditions entre  le  sénat  et  le  peuple.  La  guerre  de* 
Marsea  éclata  sur  ces  entrefaites ,  et  il  y  fut  em- 
ployé conjointement  avec  Sylla  ,  autrefois  son 
questeur.  Les  talent  et  la  réputation  de  ce  dernier 
l'ofluiquérent  bientôt ,  et  il  ne  le  vit  plus  qu'avec 
une  haine  profonde,  qu'au  surplus  Sylla  lui  ren- 
dait avec  usure  (91  et  90  av.  J.-C).  Deux  sns  après 
les  Romains  déclarèrent  la  guerres  Milhridate,  que 
M" 


anus  lui-même  ,  dans  l'espoir  de  se 
ctssaire  et  de  jouer  encore  le  prem.  rôle  ,  avait  en- 
gagé è  des  mesures  qui  ne  pouvaient  manquer  d'a- 
mener les  hostilités  (88  av.  J.-C).  Sylla,  alors 
consul,  fut  chargé  du  commandement.  Aussitôt 
Marius  fait  casser  le  décret  par  le  peuple,  qui  le 
proclame  général  en  chef,  quoique  Sylla  soit  déjà 
à  la  téledes  troupes.  Mais  celui-ci,  |.  ■in  de  remetire 
son  armée  à  son  rival ,  marche  sur  Rome  et  y  entre 
en  vainqueur.  Marius  n'a  d'autres  ressources  que  la 
fuite.  11  se  rend  sur  la  côte  et  veut  faire  voile  pour 
l'Afrique;  mais  1rs  vents  contraires  l'empêchent  de 
partir]  il  est  contraint  de  se  réfugier  dans  les  ma- 
rais de  Minturnes,  où  bientôt  il  est  découvert,  et 
d'où  on  le  traîne  en  prison.  Un  soldat  cimbre  vient 

rar  ordre  des  magistrats  lui  trancher  la  lèle  ;  mais 
la  voix  du  captif,  qui  lui  dit  :  «  Cimbre.  oseras- 
tu  bien  tuer  Caïus  Marius  !  »  le  barbare  laisse  tom- 
ber son  épée,  et  les  magistrats  émus  favorisent  Is 
fuite  du  rival  de  SylU.  M  mu,  traverse  la  mer  , 
arrive  en  Afrique,  y  rassemble  quelques  forces, 
reparaît  en  Italie  avec  1,000  hommes,  et  grossissant 
son  armée  k  mesure  qu'il  avance,  entre  sans  rési- 
stance dans  Rome,  où  il  immole  tous  ses  ennemis, 
remplit  la  ville  du  sang  des  oplimate? ,  se  fait  pro- 
clamer consul  pour  la  7*  fois  avec  Cinna,  qui  avait 
préparé  celle  révolot.,  et  meurt  au  sein  des  gran- 
deurs et  de  la  vengeaoce,  avant  que  le  terrible 
Sylla  revienne  troubler  son  triomphe  et  exercer  sur 
ses  partisans  d'affreuses  représailles  (86  av.  J.-C). 
Il  est  probahle  qu'il  était  presque  septuagénaire. 
Le*  traits  principaux  du  caractère  de  Marius  res- 
sortentde  son  histoire.  Austère,  firme ,  intrépide, 
il  éiail  le  seul  peut-être  qui  pùl  préserver  l'Italie 
des  barbares  du  Nord  ;  ambitieux  .  cruel ,  jaloux 
de  foules  le*  grandeurs,  et  par  conséquent  l'eunemi 
dea  palricien*,  qui  lui  reprochaient  la  bassesse  de 
sa  naissance  ,  il  fut  le  prem.  qui  mit  aux  prise*  et 
Kl  combattre  en  bataille  rangé»*  les  deux  castes  ro- 
maines, et  il  fraya  le  chemin  s  toutes  les  ambitions 
i  venir.  Voyes  pour  plus  de  détails  sa  vie  dan* 
Plularque  ,  qui  voulait  le  comparer  è  Pyrrhus.  Sa 
révolte  a  fourni  à  Lucain  un  des  plus  beaux  épi- 
sodes de  la  Pharsale  (ch.  11),  et  à  M  Arnsult  l'idée 
prem.  de  son  estim.  trag.  de  Marius  à  Minturnes.  Il 
existe  aussi  un  très-beau  tableau  de  M.  Drouais 
(élève  de  David)  sur  le  même  sujet.  —  Marius  (C), 
connu  sous  le  nom  du  jeune  Marius,  neveu  et  fils 


adopiif  du  précéd.  ,  se  réfugia  chex  Hiempsal ,  roi 
de  «Nujikiiiio  •  pendant  1m  proscription  do  son  pèrt  % 
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t-fiitra  »  Rouit  arec  celui-ci ,  devint  l'idole  des  sol- 
dait ,  et  1e  fit  nommer  consol  arec  Carbon  l'an  82 
av.  J.-C-  Peu  aprè*  Sylle,  vainqueur  de  Miihridatc, 
rentra  dans  l'Italie  ,  et  gagna  la  bataille  de  Rome 
sur  le  jeune  Marins,  qui  s'enfuit  è  Prénesle  ,  et  qui 
ensuite  se  fit  tuer  par  un  de  ses  officiers  pour  ne 
point  tomber  entre  les  mains  de  son  ennemi.  Son 
séjour  cliex  Hiempsal  et  sa  mort  ont  fourni  matière 
à  a  tragédies .  l'une  par  de  Caux  intit.  Marius  ,  et 
jouée  en  17 15,  l'autre  par  l'abbé  Boyer  représentée 
en  1669  ,  et  intit.  te  Jeune  Marins. 

MAhIUS  (M.  àmttrai  Marius  AuctjfTt's)  , 
tyran  dans  les  Gaules ,  prit  la  pourpre  après  la  m. 
du  jeune  Victorin  ,  et  fut,  3  jours  après .  assassiné 
par  un  soldat.  Cependant  le  grand  nnrob.  de  mé- 
dailles qui  portent  son  nom  et  son  effigie  ont  fait 
douter  que  snn  règne  n'ait  en  réellement  que  si  peu 
de  durée.  Marius  avait  été  dans  sa  jeunesse  forge- 
ron ou  armurier  ;  puis,  étant  entré  dans  les  armées, 
il  avait  passé  par  tous  les  grades  de  la  milice.  Il 
était  d'une  force  de  corps  extraordinaire,  et  les 
bistoriens  en  rapportent  des  exemples  qui  sont 
vraiment  incroyables. 

MARIUS  (le  Bienheureux) ,  év.  d'Avenches  en 
Suisse,  né  a  Autun  vers  l'an  53a,  fut  élevé  i  IV- 
piscopat  à  l'âge  de  43  ans,  assista  an  second  concile 
de  Màcun  en  585  ,  et  transféra  son  siège  épiteopai  à 
Lausanne  en  5cjo  (lursque  la  ville  d'Avencbes  fut 
ruinée  par  les  barbares),  et  m.  le  dernier  jour  de 
l'année  5q6.  Son  nom  se  trouve  dans  quetq.  marly- 
rolotef.  Ôn  a  de  ce  prélat  une  Chronique  abrégée 
qui  s'étend  de  l'an  '\~>~>  jusqu'au  mois  de  sept.  58i 
continuée  par  un  anonyme  jusqu'en  6a3.  Ci- tic 
ebron.  a  paru  pour  la  prem.  fois  dans  les  Scriplor, 
Frnneor.  d'A.  Ducbesne,  tome  1",  et  réimp.  dans 
le  Recueil  des  Hist.  de  France ,  par  D.  Bouquet 
L  a.  Les  aut.  de  VHist.  litlér.  de  France  attribuent 
encore  à  Marius  une  Vie  de  St  Sigismond ,  roi  de 
Bourgogne  *  imp.  dans  le  Recueil  de*  Bollandistes 
au  1"  mai. 

MARIUS  (Adrikm  Nicolaîc»),  poète  la*in  du 
16*  S  ,  frère  de  Nicolas  Grudius  et  de  Jean  Second 
(v.  Evcrakous),  m.  à  Bruxelles  en  1 568,  a  laissé  des 
Elégies  ,  des  Epigrammes ,  une  Satire  et  un  Chant 
funèbre  ,  imp.  avec  plus,  autres  pièces  de  vers  de 
ses  deux  frères  dans  le  recueil  pub.  par  Booavent 
Vulcanius  sous  le  tiire  de  Poemata ,  Leyde,  161a. 
in- 12.  Les  poésies  de  Marius  sont  estimées.  On  lui 
attribue  encore  une  trad.  en  vers  lui.  de  quelques 
Dialogues  de  Lucien  ,  et  une  en  prose  du  Traite 
du  même  auteur  sur  la  calomnie. 

MARIUS  (Sinon  MAYER.  plus  connu  sona  le 
nom  de),  astronome,  né  en  1570  è  Guntaenbausen 
1  ans  la  Franconie  ,  cultiva  d'abord  la  musique ,  ap 
prit  ensuite  les  principes  de  l'astronomie  auprès 
du  célèbre  Tycbo-Bralié  ,  puis  alla  étudier  la  mé- 
decine en  Italie.  Il  devint,  a  son  retour  en  Alle- 
magne, astronome  de  l'élect.  de  Brandebourg  ,  cl 
m.  à  Nuremberg  en  1624.  On  a  de  lui  :  Tabul 
directtonum  novm  universat  Eurapoj  inservienlet , 
Nuremberg,  l5p9,  in-4  ;  Frankucher  ht  leader 
oder  pra,  tica  ,  ibid. ,  1610;  Mnndus  Jovialis  anno 
1  »'>•►)  deteclus  ope  perspteilli  bel  u  ici,  etc.,  ib.,  1614 


in-A  •'  on  trouve  dans  cet  ouv.  une  tbéorie  fort  im- 

Farlaile  du  mouvem.  des  satellites  de  Jupiter,  que 
auU  prétend  avoir  aperçues  le  prem.,  ainsi  que  les 
taches  du  soleil  ;  un  Discours  (en  allem.)  sur  la 
comité  de  1618.  ib.,  1619,  in-4.  Marius  a  Irad.  en 
allemand  les  6'  premiers  lir.  d  Euclide  ,  Anspacb  , 
1610,  in-foliu. 
MARIUS- /V;QUICOT.A.  V.  Eqi'icot.a. 
MARIVAUX  (l'i  r.«  n  eCARLET  M  CH  AMBLATN 
D»:) ,  Iitlcr.,  né  en  i083  à  Paris  ,  où  il  m.  en  1  7(1  '> , 
s'est  exercé  dans  plus,  genres,  et  sans  avoir  été  trans- 
cendant d«ns  aucuu,  il  tiendra  toujours  un  rang 
distingué  comme  romancier  cteomme  aut.  dramal. 
Sa  Marianne  et  s  n  Paysan  parvenu  seront  lus 


délicatel ,  d'intérêt  et  d'agrément  de  atyle. 
surtout  dans  la  vérité  des  caraclèrea  qu'excellé  cet 
auteur.  Malheureusement  il  n'a  terminé  ni  Pan  ni 
l'autre  de  ces  romans  :  la  conclusion  du  prem.  est 
de  madame  Riccoboni  ;  celle  du  second  d'un  écri- 
vain sans  goût ,  qui  a  travaillé  évidemment  sous  U 
dictée  d'un  libraire.  Des  nombr.  pièces  de  théâtre 
de  Marivaux  ,  il  n'est  resté,  ou  du  moins  on  ne  joue 
aujourd'hui  que  le  Jeu  de  V Amour  et  du  Hasard, 
les  Fausses  Confidences ,  le  Legs  et  l'Epreuve.  On 
pourrait  y  joindre  la  Surprise  de  C Amour  La  fi- 
nesse de  Marivaux  dégénère  trop  son vent  en  subti- 
lité ,  et  son  langage  est  quelquefois  obscurci  par  des 
abstractions  métaphysiques  qui  ont  vain  i  son  st}le 
une  qualification  injuste  par  l'acception  trop  g'oé- 
rale  qu'on  lui  a  donoée.  Jl  y  a  du  marivaudait 
dans  Marivaux  ,  mais  il  y  est  plus  rare  qu'on  ne  1s 
pense  communément.  11  faut  lire  dans  la  Soties 
biographique  et  littéraire,  placée  en  téte  de  la  nour. 
édition  de  Marivaux  par  M.  Duviquet  de  quelle  ma- 
nière l'auteur  est  vengé  de  ce  reproche.  Les  autres 
ouv.  de  Marivaux  sont  :  le  Don  Quichotte  moderne, 
faible  imitation  d'un  chef-d'œuvre  inimitable;  le 
Spectateur  français  ,  qu on  peut  lire  même  après 
celui  d'Addison  et  de  Steele,  et  deux  mauraurt 

Îiarodies  en  vers  ,  l'une  de  Vltiade  ,  l'autre  du  Te- 
emaque  ,  que  l'on  voudrait  pouvoir  retrancher  de 
la  collecl.  de  ses  œuvres.  Les  succès  de  Marivaax  bu 
ouvrirent  en  1743  les  portes  de  l'acad.  franc.,  3  ans 
avant  Voltaire.  Cette  préférence  ne  dut  pas  contri- 
buer à  rapprocher  du  récipiendaire  le  poète  qui  lai 
était  sacrifié  :  elle  suffirait  pour  expliquer  le  silrnct 
presque  absolu  que  Voltaire  a  gardé  snr son  beurras 
concurrent;  cependant  on  voit  par  un  passage  de  ss 
correspond,  qu  il  estimait  dans  Marivaux  l'boaoèlt 
homme  et  l'homme  de  talent,  double  titre  qui  ea 
effet  convient  à  Marivaux.  11  était  bon  ,  charitable, 
indulgent  dans  sa  philosophie,  plein  de  respect 
pour  la  religion  ,  mais  trè»-cnncmi  du  fanatisme  et 
de  l'hypocrisie.  C'est  un  des  somi  1rs  plut  hono- 
rables  de  la  lillér.  du  l8*  S.  L'ênot-iernièn  édit. 
des  Œuvres  complètes  de  Marivaux,  1781,  chef  la 
V*  Ducbesne ,  est  extrêmement  fautive  ;  oa  y  a  in- 
séré jusqu'à  des  ouv.  de  Montesquieu  ,  et  la  partie 
typographique  en  est  horriblement  négligée.  U  édit. 
nouvelle  qui  se  publie  sous  ce  litre  :  Œuvres  com- 
plètes de  Marivaux ,  avec  une  notice  sur  la  vie ,  U 
caractère  du  talent  de  l'auteur,  des  jugemtns  lit' 
teraires  et  des  notes  par  M.  Duviquet ,  Paris,  1826 
et  année  suiv. ,  dont  il  parait  maintenant  six  vol. , 
se  recommande  par  la  beaolé  de  l'esécolion,  et 
surlontpar  la  critique  impartiale  du  commentateur. 
On  doit  à  Lesbros  V Esprit  de  Marivaux;  176g,  in-8. 

MARIVETZ  (  Etichke-Clai-de  de ) ,  physkira 
et  écrivain  paradoxal ,  né  à  Langrea  en  1728,  M 
livra  d'abord  aux  plaisirs  et  à  la  dissipation,  et 
acheta  uoe  charge  à  la  cour  ;  mais  ensuite,  entrât»* 
par  aon  g<>ût  pour  les  sciences  ,  il  leur  consacra 
presque  tous  ses  loisirs.  Ayant  éprouvé  quelq.  dé- 
rangemens  dans  sa  fortune  i  l'époque  de  la  révolu- 
tion ,  il  vivait  retiré  dans  un  domaine  près  de  « 
ville  natale  ;  mais  il  ne  put  échapper  aux  fereun 
révolutionnaires.  Dénoncé  comme  royaliste  ,  il  I»' 
conduit  i  Paris,  et  périt  sur  l'échafaud  eo  février 
179).  On  a  de  lui  (en  société  avec  Goussier): 
Prospectus  d'un  traité  de  géographie  physujiu 
particulière  du  royaume  de  France  ,  Pans  ,  1779» 
in*4  ;  Physique  du  momie,  ibid.,  1780-87,  5  tons, 
in -4  (cet  ouvrage  est  devenu  furt  rare,  pires 
qu'une  partie  des  cxempl.  fut  vendue  i  un  épicier, 


et  une  autre  transportée  à  l'arsenal  pour  1 
ployéo  à  des  gargousses  peod.  le  régime  rérolnl  ): 
Snlème  général,  phy  tique  et  econom.  des  naviget. 
natur.  et  artificielles  de  l'intérieur  de  la  J-'raurt , 
ib. ,  1788-8*) ,  2  v.  gr.  in-8  ,  avec  un  atlas  in-fobo. 
M  an»  cl  s  a  pub.  seul  une  Uttre  à  M.  BetiUysurn* 
paragraphe  de  l'histoire  de  f  astronomie  ancien**. 


ouvrages  de  meeurs ,  rempli*  d>bscrvaUci»  ibid.,  1782 ,  in-q  ;  une  autre  è  M.  de  Lacépède  *ur 
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'ques 

MARKHAM  (Gtavais)  ,  écriv.  anglaii.  né*  vers 
la  fin  du  16'  S.  dans  le  comté  de  Noltingham,  vécut 


MARL 


Y  Elasticité  ^  178a,  in-4  ;  Observations  sur  quelques 
objets  d'utilité  publique  .  1786  ,  in-8 


•aut  les  règnes  d'Elisabeth  ,  de  Jacques  tt  de 
Charles  I'r ,  porta  les  armes  pour  la  défense  de  ce 
dern.  roi  en  16^0 ,  et  m.  vers  i65o.  On  a  de  lui  on 
gr.  aomb.d'ouv.  sur  l'agriculture,  l'art  vétérinaire, 
quelq.  écrits  liltér.,  des  poésies,  etc.,  parmi  lesquels 
les  biographes  anglais  citent  principalement  ;  un 
Trotté  sur  l'éqmilalion ,  in»4  ,  sans  date  ;  un  autre 
aur  V4rt  de  la  chaste  aux  oiseaux  ,  1621 ,  in-8  ; 
un  3«  sur  Ut  Pe'ehe  à  l'hameçon  ,  i656  ,  in-$  ;  l'Art 
•de  l'arquebute ,  i634 ,  in-8  ;  le*  Rudimens  et  la 
Grammaire  du  soldat,  t6J5  ;  ffe'rode  et  Jnt>paler% 
tragédie,  1622;  les  Satires  de  l'Anoste,  1608,  ; 
la  Muse  de  Sion,  en  8  églogues ,  t5rj6,  in- 16.  Il 
donna  en  1616  une  edit.  nnuv.  <]0  la  Maison  rustiq. 
de  Liébault,  trad.  en  anglais  par  H.  Surflrel,  avec 
des  addil.  par  lui  Naikham ,  tirées  daut.  français , 
espagnols  et  italiens. 

M ARKLAND  (Jr.ar.MiE),  sav.  philologue  anglais, 
ne'  rn  169.I ,  m.  en  1776,  a  pub.  une  bonne  édit. 
des  Silves  Je  Suce,  avec  des  notes  et  des  correct.. 


es,  1728  ,  in-8  ;  Remarques  sur  les  lettres  de 
1  à  Brut  us  et  de  Brutus  à  GréVon,  ib.,  1745  ; 
eilent  Tr.  sur  la  5«  déclinaison  des  Grecs  , 
1760,  in  4  t  réimp.  avec  une  édit.  des  Suppliantes 
d  Euripide  ,  LonJ. ,  1763,  1775  ,  Oxford,  1 8 1 1  ; 
une  édition  des  deux  Iphigéaie  du  même,  1771  , 
rëtmp.  avec  les  Suppliantes  dans  l'édit.  d'Oxf.,  18 1 1 . 

MARLBOROUGH  (John  CHURCHILL,  duc 
de),  célèbre  général  anglais,  né  en  i65o  à  Ash  dans 
le  comté  de  Llevoo  ,  était  fils  de  sir  Winston  Chur- 
chill ,  que  Cromwell  avait  forcé  de  fuir  sa  patrie 
pour  le  punir  de  son  attachement  au  roi  Charles  I*r. 
Après  avoir  reçu,  dans  la  solitude  où  s'était  retirée 
aa  mère ,  une  éducat.  austère  et  religieuse ,  le  jeune 
Churchill  fut  placé  rn  qualité  de  page  auprès  du 
duc  d'York,  et  manifesta  bientôt  l'inclinai,  la  plus 
prononcée  pour  la  carrière  des  armes.  Le  prince  , 
ton  patron,  facilita  cet  essor  en  lui  faisant  obtenir 
une  rommitston  d'enseigne  dans  les  gaides  lorsqu'il 
n'avait  pas  encore  atteint  l'âge  de  16  ans.  Churchill 
s'embarqua  presque  aussitôt  pour  Tanger,  sur  les 
côtes  d'Afrique,  et  prit  part  a  quelq.  engagemens 
contre  les  Maures.  De  retour  rn  Angleterre,  il  fui 
nommé  capit.  dans  le  régiment  de  Muntmouth,  et 
errvit  dans  le  corps  d'armée  auxiliaire  que  Charles  II 
avait  envoyé  à  Louis  XIV  en  Flandre.  Ce  fut  à  l'é- 
cole de  Condé  et  de  Tnrenne  que  Churchill  apprit 
l'art  dont  il  devait  donner  plus  tard  de  si  funestes 
leçons  à  ceux  qui  étaient  alors  tes  compagnons 
d'armes.  Il  se  di  ttingua  particulièrem.  daos  cette 
prem.  campagne  1  t>;i)  au  siège  de  Nimègue ,  et 
attira  l'altenl.  deTurenne,  qui  vit  dans  le  jeune 
capit.  (Churchill  avait  è  peine  22  ans)  les  germes 
d'un  grand  talent  militaire.  Sur  le  témoignage  que 
Louis  XIV  rendit  de  sa  belle  conduite.  Churchill 
fut  promu  ,  l'année  suiv. ,  au  grade  de  lirut. -colo- 
nel ,  et  continua  de  servir  dans  les  armées  franç. 
jusqu'en  1677  ,  époque  où  il  revint  en  Angleterre, 
il  y  avait  été  devancé  par  sa  réputation  ,  et  il  y  fut 
accueilli  avec  la  plus  gr.  faveur  par  le  duc  d'York 
et  le  roi ,  qui  lui  donna  le  commandem.  d'un  régi- 
ment. Vers  1680  ,  Churchill  affermit ,  sana  l'avoir 
prévu  paut- être,  ta  fortune  naissante  en  épousant 
Sarah  Jcnnings ,  favorite  de  la  princesse  Anne  ,  se- 
conde fille  du  duc  d'York.  Il  fut  créé  baron  et 
nommé  colonel  du  3*  régim.  des  gardes  en  1682  ; 
«t  lorsque  le  duc  d'York  monta  sur  le  trône  en  lb85, 
sous  le  nom  de  Jacques  II ,  Churchill  conserva  au- 
près du  nouveau  roi  la  place  de  gentilhomme  de  la 
chambre,  qu'il  exerçait  déjà  auprès  du  prince  av. 
la  m  de  Charles  II.  Chargé  d'annoncer  à  la  cour 
de  France  l'avènem.  de  Jacques,  il  reçut  à  son  re- 
tour U  titre  de  pair.  La  révolta  du  duc  Monlmouth 


ses  talent  :  avee  une  poignée  d'hommes  rassemblé* 
à  la  hâte  ,  il  réussit  à  contenir  lea  forces  du  rebella 
jusqu'à  la  réunion  de  l'armée  royal*.  Toutefois  son 
dévouement  au  roi  ne  se  maintint  point  dana  une 
plus  gr  épreuve.  Lorsque  let  fautes  commises  par 
son  maître,  et  l'ambition  du  prince  d'Orange,  se- 
condé par  tous  les  méconlens ,  curent  préparé*  la 
révol.  qui  devait  renverser  la  dynastie  des  Stuarts  , 
Churchill  ne  rougit  pas  d'y  contribuer.  Sous  le  pré- 
teste de  son  attachent,  à  la  relig.  de  l'état,  il  aban- 
donna son  bienfaiteur  au  moment  où  Guillaume 
parut  en  Angleterre  avec  une  armé*  de  i5,000  h.  » 
cl  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  remit  lui-même  le  roi 
entre  les  mains  de  ce  prince.  Abusant  de  l'ascendant 
qu'il  avait,  ainsi  que  sa  femme,  sur  la  prinerssa 
Anne  et  sur  le  prince  George  de  Oaneaaarck  ,  son 
époux ,  il  les  détacha  entièrement  tous  les  deux  dn 
parti  de  Jacques.  Nommé  lieut.-gén.  des  armées  de 
Guillaume,  Churchill  donna  une  nouvelle  organi- 
sation aux  troupes ,  et  vota  pour  la  résolution  qui 
atsurait  la  couronna  an  prince  et  à  la  princesse 
d'Orange.  Nommé  comte  de  Mariborough ,  il  as- 
sista en  cette  qualité  au  couronnem.  de  Guillaume. 
Bientôt  il  fut  mis  à  la  tête  de  l'armée  anilaise  dana 
les  Pays-Bas  ,  et  contribua  puittamment  au  gain  da 
ta  bataille  de  Walcourt.  En  1690  il  patsa  au  com- 
mandement des  troupes  eo  Irlande,  ets'emparadea 
places  de  Cork  et  de  Kiosale.  Rappelé  en  Flandre 
en  itx)i  pour  servir  sous  les  ordres  du  roi ,  il  l'ac- 
compagna à  son  retour  en  Angleterre;  mais,  à  peine 
débarqué ,  il  se  vit  dépouillé  do  tous  ses  emplois  et 
renfermé  à  la  Tour  de  Londres.  L'opinion  a  été 
long-temps  incertaine  sur  les  causes  positives  de 
cell*  disgrâce  inattendue  ;  mai*  on  a  su  depuis 
qu'elle  était  motivée  sur  la  découverte  d'une  cor- 
respondance secrète  du  comte  de  Mariborough  avec 
en  maître  ;  et  l'histoire  en  a  recueilli  le* 


preuves  irrécusables.  Après  une  longue  procédure. 
Mari1  irough  fut  mis  en  liberté  faute  d*  preuvaa 
suffit. nies  à  cette  époque,  mais  il  dut  rester  en 
eiil  pendant  plu*,  années.  11  demeura  étranger  aux 
débats  qui  eurent  lieu  dans  le  parlement  lors  de  la 
m.  de  la  reine  Marie  (1696)  ;  et  la  paix  de  Rytwick 
(20  septembre  1697)  ayant  consolidé  l'antorité  de 
Guillaume ,  ce  prince  oublia  les  torts  du  comte,  et 
le  nomma  gouverneur  du  duc  de  Glocrster ,  ton 
neveu  ,  qui  m.  en  1700.  Celte  même  année  vit 
s'allumer  la  guerre  de  la  succession.  Mariborough 
reçut  du  roi  le  commandement  en  chef  de  toute* 
le*  forces  aoglo-balaves  dan*  le*  l'rovinces-Uniea 
(Hollande),  et  fut  nommé  quclq.  jour*  *prè*  am- 
bassadeur extraordinaire  en  France.  La  princesse 
Anne  étant  montée  tur  le  trône  britannique  api  et 
la  m.  de  Guillaume  (mars  1702),  décora  Maribo- 
rough (alors  revenu  en  Angleterre)  de  l'ordre  de  la 
Jarretière,  et  le  renvoya  en  Hollande  avec  tet  pleine 
pouvoir*.  Deux  mois  après  (l5  mai  1702)  le  cabinet 


anglais,  composé  des  amis  du  comte,  ayant  déclaré 
la  guerre  à  la  France  ,  Mariborough  ,  nommé  gr.- 
maitre  de  l'artillerie  el  généralissime  de*  troupes 
alliées,  obligea  les  Franç.  à  abandonner  la  Gueldre. 
A  la  fin  de  celle  même  année  la  reine  lui  conféra 
le*  titres  de  marquis  de  Blandford  et  de  duc  de 
Mariborough.  Après  avoir  ouvert  1a  campagne  suit. 
dans  les  Pats-Bas,  qui  se  borna 


a«s-i)as,  qui  se  norna  a  la  prise  de  quelq. 
places  et  i  des  avantages  peu  décuifs  ,  le  général 
anglais  marcha  au  secours  de  l'emp.  en  Allemagne, 


partagea  le  commandement  en  chef  avec  le  prince 
de  Bade,  généralissime  des  Iroupc*  impériale* ,  en- 
vahit el  ravagea  la  Bavière,  gagna  la  céleb.  batailla 
d'Hochstett  (i3  août  1704),  à  laquelle  les  Anglais 
et  les  Allemands  ont  donné  le  nom  de  Bleoheim  , 
et  poursuivit  les  Français  jusqu'au-delà  du  Rhin. 
Dans  la  campagne  suit.  (1705)  ,  après  avoir  essaya 
vainement  d'attirer  au  combat  le  maréchal  de  Vil* 
lars  (t».  ce  nom),  il  revint  dans  les  Bays-Bas,  força 
les  ligors  du  maréchal  de  Vilieroi  ,  s'empara  de 
plot,  places,  et  ta  rendit  ensuite  i  Vienne  potir  y 
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!  1* cabinet  autrichien  les  opérât,  ulté- 
De  retour  *  ton  armée  .  il  battit  romplèle- 
le  présomptueux  Villeroi  à  Ramillie* (a3  mai 
1706) ,  et  cette  journée  fut  encore  plut  funeste 
a  la  France  crue  celle  d'Hochstclt.  Aux  trophées  de 
ce*  deux  victoires  Marlborough  joignit  ceux  des 
journées  d'Oudenarde  (1708  )  et  de  Malplaquel 
(1 1  septembre  1709).  Mais  des  intrigues  de  cour  et 
l'opposit.  de  Marlborough  a  la  paix  arec  la  France 
amenèrent  la  disgrâce  de  ce  grand  général.  D'aLord 
restreint  dans  son  autorité  ,  et  contrarié  dans  ses 
mesures  ,  il  fut  bientôt  accusé  de  péculat  dans  l'ad- 
ministration de  l'armée  ,  et  le  rapport  de  la  com- 
mission des  comptes  publics  lui  étant  défavorable, 
la  reine  le  destitua  de  tous  ses  emplois  le  I**  janv. 
171a.  Retiré  d'abord  dans  une  de  ses  terres  près  de 
Sl-Aiban  ,  et  n'y  trouvant  point  le  repos .  il  quitta 
ensuite  l'Angleterre,  visita  la  Hollande,  lt>s  Pays- 
Bas  et  l'Allemagne.  Mais  au  bout  de  ?2  mois  d'ab- 
sence, étant  informé  de  l'étal  désespéré  de  la  reine, 
il  crut  devoir  retourner  daus  sa  patrie,  «t  arriva  a 
Douvres  le  jour  même  de  la  m  de  cette  princesse 
(ta  août  1714)»  George  I",  qui  devait  en  partie  la 
couronne  aux  efforts  du  parti  d  ni  Marlborough 
était  regardé  comme  l'âme  ,  accueillit  fort  bien  ce 
gr.  général,  le  rétablit  dans  ses  emplois,  et  lui  ac- 
corda toute  sa  coufiance.  Marlborougb  ne  jouit  pas 
long-temps  de  ce  retour  de  fortune.  Après  avoir 
apaisé  la  révolte  ocessionée  par  le  débarquement 
du  prétendant  en  Ecosse  (17 15),  il  fut  frappé  d'une 
attaque  d'apoplexie  (8  juin  1716)  qui  lui  fil  sentir 
le  besoin  de  se  retirer  lout-a-fail  des  affaires.  On 
assure  même  qu'il  perdit  la  raison  à  la  suite  de 
cette  attaque  ,  et  que  ,  devenu  paralytique  ,  il  ne 
fit  plus  que  végéter  avec  quelques  légers  intervalles 
lucides  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  172a  a  sa  terre 
de  Windsor- Lodge.  Marlborougb  fut  un  des  plus 
gr.  hommes  de  guerre  de  son  temps.  Doué  d'un 
coup  d'oeil  sûr,  il  sut  toujours  mettre  à  profit  les 
fautes  de  ses  adversaires.  Peu  de  généraux  ont  été 
plus  heureux  que  lui,  et  il  n'éprouva  jamais  d'échec 
bien  notable.  Négociateur  habile,  il  avait  une  élo- 
quence insinuante  et  persuasive  qui  lui  fit  exercer 
un  long  empire  sur  les  élals-génér.  de  Hollande, 
aur  le  parlement ,  sur  la  reine  Anne  et  sur  le  prince 
Eugène  lui-même,  qu'il  ranima  souvent  â  son  opi- 
nion dans  les  discussions  politiq.  et  militaires  que 
ces  deux  grands  hommes  eurent  ensemble  :  il  faut 
mettre  en  opposition  à  ces  qualités  son  ingratitude 
envers  Jacques  H  ,  son  ambition  démesurée  ,  son 
amour  sordide  des  richesses.  Marlborough  a  été 
l'objet  d'un  grand  nombre  d'écrits  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  Abrégé  de  la  vie  du  prince  et  duc  de 
Marlborough  ,  Amsterdam  ,  1714  »  in-ia,  avec  l'a- 
brégé de  la  vie  du  prince  Eugène  :  c'est  un  mauvais 
panégyrique  attribué  à  un  réfugié  français  ;  Htst. 
du  duc  de  Marlborough ,  par  Th.  Lédyard,  Lond., 
3  vol.  in-4 ,  fig.  et  pl.  :  c'est  une  vie  complète  de  ce 
général,  mais  trop  louangeuse,  et  renfermant  des 
inexactitudes  :  elle  a  été  trad.  en  fr.  d'après  l'ordre 
de  Napoléon  par  Dutems  et  Madgcll ,  Pans,  1806  . 
3  v.  in-8  ;  Mém.  de  John  duc  de  Marlborough,  etc., 
avec  sa  corresp.  originale,  etc.,  rec.  par  W.Coxe, 
Lond. ,1818, 3  e.  m-  \.  réimp.  in-8,  avec  port.,  cartes 
et  plans  :  c'est  le  plus  complet  et  le  meill.  des  ouv. 
de  ce  genre.  On  peut  consulter  encore  :  Macpher- 
san's  ttutory  of  England  and  itate  papers ,  Cole's 
Mem.  on  ojfairs  of  ttate,  la  Colite  t.  de  Sunderland 


et  la  Vie  de  Jacquet  II  par  Clarke.  —  Saiuh  Je.v 
mises  ,  duchesse  de  MarI-Bobol'oH  ,  femme  du 
précéd. ,  née  en  1660,  fut  admise  à  la  cour  de  la 
duchesse  d'York  dès  Tige  de  ta  ans ,  s'y  lia  très- 
élroitemcnt  avec  la  princesse  Anne,  seconde  fille 
du  duc ,  devint  sa  compagne  inséparable ,  et  épousa 
le  jeune  colonel  Churchill  en  1078.  Lors  du  ma- 
riage de  la  princesse  Anne  avec  le  prince  George  de 
Daoemarck  ,  lady  Churchill  fut  nommée  l'une  des 
dames  d>onaear  de  sa  patrone.  Ce  fut  par  ta  ia- 


MARL 

de  celte  confidente  intime  que  la  pris- 
cesse  se  décida  à  s'éloigoer  du  roi  son  père  (Jac- 
ques II)  ,  à  se  joindre  à  ses  eoaemis ,  puis  à  céder 
à  Guillaume  d'Orange  ses  droits  éventuels  à  la 
couronne.  Son  influence  était  au  comble  lorsque 
la  princesse  Anne  monta  aur  le  trône  après  la  mort 
de  Guillaume  (170a);  mais  ensuite  la  reine  se  re- 
froidit à  l'égard  de  la  favorite  ,  à  cause  de  la  diffé- 
rence de  leurs  opinions  sur  certains  objets  politiq. 
et  dea  hauteurs  déplacées  delà  dern.  Lad»  Chur- 
chill ,  alors  duchesse  de  Marlborough  ,  voyant 
qu'Anna  avait  reporté  toute  son  amitié  sur  misl'reae 
Masdam,  sa  cousine,  qu'elle  avait  placée  elle  même 
auprès  de  la  reine  ,  se  démit  de  toutes  les  chargea 
qu'elle  possédait  à  la  cour.  Elle  accompagna  son 
mari  daus  ses  voyages  ,  revint  avec  lui  ea  Anglet.  , 
et ,  à  la  m.  du  duc  ,  refusa  les  propositions  de  ma- 
riage qui  lui  fureol  faites,  bien  qu'elle  trouvât  des 
partis  avantageux  :  elle  m.  a  Londres  eu  '744»  lais- 
sant une  succession  évaluée  à  J, 000.000  slerl.  l'eu 
d'années  avant  sa  m.,  elle  avait  publié  ses  mémoires 
rédiges  sous  ses  yeux  par  Hooke,  sous  le  titre  de 
Relal.  de  la  conduite  que  la  duchesse  de  Marlbo- 
rough a  tenue  à  la  cour  ,  etc....  écrite  par  r.'  e- 
meme  dans  une  lettre  a  milord  ***.  Lond.,  174a, 

même  année  à  U 


in-8  ,  trad.  en  français  et  pub.  la  1 
Haye.  On  attribue  à  Halph  (t».  ce  00m)  une  critiq). 
de  celte  relal.  sous  le  titre  de  .Vie  other  Side  p/tJ,e 
question  (l'autre  rôle  de  la  question)  On  peut  en- 
core consulter  VHttt.  de  la  reine  Anne  ,  par  Seetfi , 
et  les  Mem.  de  Coxe.  —  George  M ARLRORottB , 
petit-fils  du  duc  par  sa  fille  Anne,  mariée  au  comte 
de  Sunderland  ,  cultiva  avec  ardeur  les  maihen  at. 
et  surtout  l'astronomie.  Il  fit  construire  au  chiteaa 
de  Bleinheim  un  lrè»-bel  observatoire,  et  l'eanclut 
d'excellens  inslrumens.  J.  Lalande  visita  cet  éta- 
blissement lors  dn  voy.  qu'il  fit  en  Anglet.  en  1788. 

MAHLKT  (JÉft.j,  sculpl.,  m.  en  181O.  couserv. 
du  musée  de  Dijon,  a  principalrm.  travaillé  pour  les 
églises  de  sa  province.  Son  dessin  est  usée  eorrmet. 

MARLIANI  (Barthélesii),  aatiq..  né  à  M,ha 
Jans  le  t5«  S.,  m.  vers  lâfiodaas  un  «gc  avancé*, 
a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  urkt  Romm  Tnpog rapl.im 
lib.  V,  Lyon,  i534,  in-8,  Berne,  ir>3o,.  ta- fui., 
réimpr.  encore  un  grand  nombre  de  ioVs  à  liVomc, 
à  Laie,  à  Caris  et  s  Francfort,  et  ios.  dans  plus. rec,, 
notamment  dans  le  Thésaurus  antujuttat.  de  Gras- 
vius  ;  consulum ,  du  tatorum ,  censorumque  Roma- 
norum  Séries ,  etc.,  Rome  ,  i»4<).  in-8;  Us  anstnies 
cornu 'um  et  triumphos  Commentarta,  Rome,  i36o, 
in-fol.  ;  six  dissertnt.  réimpr.  à  la  suite  de  quelq.- 
unes  des  édit.  de  V  ut  bit  Romm  Topograpkia,  telles 
que  celles  de  Rome  ,  1  .">43  cl  l5q9,  in-fol.  —  Mar- 
lia  ni  (Bernardin),  littér.  mantouan  du  it»rS  .  rec  t. 
de  l'acad.  des  invaghiti,  a  laissé  un  rec.  de  Lettres, 
Venise  ,  1601,  rare ,  et  une  Vie  de  Balthatar  1 


tigltone,  placée  en  tète  de  l'édil  de  cet  auteur  pub. 
par  Corligiano,  PaJoue,  1733.  —  Marllasi  on 
Marliam  >  (Jean)  ,  mathématicien  et  médecin  dn 
|5*  S.,  né  s  Milan,  m.  en  1  |83  ,  a  laissé  un  fr.  ou 
dissertât,  iaûl.de  Caliditate  corporum  humamnrum 
tempore  hit  mis  et  attatit ,  etc.,  Venise,  i5oi, 
in-fol.  —  Un  autre  Marliani  ou  Mm  i  us  (  1:  , 
mondj,  en  lat.  Marlianus ,  qui  vivait  an  commen- 
cement du  16*  S.,  est  aul.  d'une  deecript.  alphabet, 
intit.  velerum  Gallim  Locorum ,  Populorum  ,  I  V- 
bium  ,  Moniittm  ac  Fluviorum , 


Cornet.  Tacitum ,  impr.  à  la  suite 
d'édit  des  Comment,  de  César. 

M  ARLOE  (CaRUTOrax),  littéral,  anglais,  né  •« 
l56a,  suivit  la  carrière  du  théâtre ,  joua  dans  ka 
même  troupe  que  Shakespeare,  et  comp.  des  tiagéti. 
au  nombre  de  sept ,  dont  une  seule  ,  retouchée  J 

fiuis  par  mislress  Behn ,  est  resiée  au  théâtre  sou  a 
e  titre  à'Abdetater,  ou  la  Vengeance  du  Mmtrm, 
Les  titres  de  ces  tragéd.  sont  :  Tamt rlan-le-G rond , 
ou  U  btrgtr  tcylhc ,  Load.,  ifyo  et  l5&,  iu-b  j  U 
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Massacre  êe  Paris ,  mi  d i vision  d'setes ,  et  impr.  |  gienne ,  i  - ?.l ,  3  vol .  fa- ta  ;  Mltivida ,  on  la  Prtn- 
date  ;  /«  Docteur  Faust ,  1604  ou  l6i6 ,  in-4  ;  I  c««  rfe  Firnndo ,  i?38 ,  3  vol.  in-ia  ;  Histoire  du 
le  Juif  de  Malte ,  s633 ,  in-4  ;  Tmsi's  Dominion  ,  Or  Système  des  nuances ,  en  1719-ao  ,  et  Abrégé  de 
the  hiscitnoits  Qneen  (le  Règne  du  Vice,  on  la  Reine  I  ta  vie  du  Bégent  et  de  Law,  La  Haye  ,  1739 ,  6  vol. 
Jascive)  :  c'eat  la  trag.  retouchée  par  mislresa  Belin  |  in»  12  ;  Hist....  de  la  re'duet.  et  de  l'extinction  des 
sons  le  titre  d'Abdelaser  ;  Didon  (en  société  avec  |  Papiers  royaux ,  etc.,  de  la  comp.  des  Indes  ,  ih., 


Th.  Nash),  1594,  «n- A.  On  a  encore  de  Marine  un 
ème  ,  ffero  et  Leandre,  terminé  par  Chapman, 
>ndrea  ,  1616 ,  m -H 


1743,  a  vol.  in-ia;  Butpia,  oti  la  belle  Circas- 
sienne  ,  i;54  .  in-ia.  Contemporain  du  système  de 
Law  (v.  ce  nom),  Marmont,  alors  fermier  des  do- 
maines de  Flandre  ,  fol  A  même  d'apprécier  cette 


MARLORAT  (AcccsTiit) ,  né  en  t5o6  en  Lor 
raine,  entra  d'abord  dans  l'orJre  des  Auguslins, 

ensuite  la  réforme  de  Calvin  ,  parut  avec  I  cités  plus  liant ,  offrent  des  docum. 


grande  opération  financière,  et  tes  écrits  à  ce  aujet, 

*  qu'on 


éclat  en  l56l  au  colloque  de  Poissy,  et  fut  pendu  I  chercherait  vainement  ailleurs, 
en  i56a  à  Rouen  dans  les  guerres  de  religion.  On  I  MARMONTEL  (  Jkan-Faajïçois)  ,  littérateur, 
a  de  lui  :  une  Iraduct.  franc,  du  traité  de  Bcrlram  I  naquit  en  1  7  .'S  à  Bord  ,  petite  ville  du  Limoutin, 
Prettre,  du  Corps  et  du  Sang  de  -T.-C,  Paris,  i5fn,  I  et  m.  le  3i  décembre  1799  a  Ableville,  près  Gaillon 
in-l6;  Thésaurus  locorum  communium  sanctat  I (Normandie).  Il  avait  appris  les  prem.  étémens  du 
Scripturm ,  I  d res,  i5j4  •  in-fol.,  Genève ,  i6a4 ,  |  laiin.  dana  ta  patrie,  continua  ses  études  cliea  les 
et  des  comment,  sur  la  Bible. 

MARLOT  (D.  Guillaume),  grand-prieur  de  St- 
5icaite  de  Reims  ,  né  en  l&jt)  dans  cette  ville ,  m. 
en  1667,  fut  un  des  protecteurs  de  la  réforme  de  la 
congrégal.  de  Sl-Maur  introduite  en  1 6.34-  On  a  de 
lui  :  Orniion  funèbre  de  Gabriel  de  Saiate-Marie , 
archev.  de  Beims  ,  Reims,  1629,  iu-4  ;  le  Théâtre 
d'honneur  et  de  magnificence  prépare  au  sacre  des 
Bois,  ib..  i643,  i65<5,  in-4;  le  Tombeau  du  graad 
St  Bemi,  ibidem,  i6q7»  in"*  :  Monaslerii  S.'Nicasu 
rem.  Initia  et  Orius,  dans  YAppend  des  ceuvres  de 
Guibert  de  Nogent .  Paris  ,  i6â5  ,  in-fol..  p.  6.V>; 
M'  tropofts  remensit  f/istoria,  etc.,  a  vol.  in-fol., 
Lille,  t666  ,  Reims  ,  1679. 

MARMION  (ShasURLCY),  littéral,  angl.,  né  en 
160a  a  Aynhoo ,  comté  de  Nnrthampton ,  mort  à 
Londres  en  1639,  est  aut.  des  comédies  suiv.  :  le 
Ligueur  hollandais ,  impr.  en  i63ï  ,  in-4  •  l'^nti- 
fuaire ,  ifrjt,  in- i  .  le  Marchand  rusé,  inéd.  On  a 
auasi  de  lui  un  poème  iotil.  Cupidon  et  Psyché. 

MARMITTA  (Gellio  ReRNARDIMo},  profeS*.  de 
belles-lettres ,  né  à  Parme  au  là*  S.,  a  laissé  :  Tra 
go*dia>  Seneea>  enm  commenta ,  etc.,  Lyon,  1491. 
in-4  '  Venise,  \'.y\  •  et  ;  Luriani  Palumrus 

Snpio  R a  manu*  ,  Cnrmina  heroien  in  amorem 
Asinus  aw  eus.Bruli  et  fiiogents  Epistolm,  Avignon, 
l497,  in-4-  —  M ausuTTA  (Jacques),  secrétaire  du 
caidinal  Jean  Ricci,  né  a  Parme,  mort  en  l5til,  a 
laissé  des  Poésies,  Parme,  i5t>4  ,  i  >-  (  —  Marmitt* 
(Louis),  graveur  habile ,  fila  aduplif  du  précéd.,  fut 
conduit  m  Home  par  le  cardinal  Jean  Salviali ,  et 
a'y  fit  remarquer  par  d'excelleos  ourr.,  et  surtout 
par  son  adresse  à  contrefaire  Ira  médailles  antiques 
Lin  de  ses  camées,  représentant  une  tète  de  So- 
crale,  fut  Irès-admiré  des  connaisseurs. 


jésuites  à  Mauriac  et  i  Toulouse  ,  et  sembla  d'a- 
bord se  destiner  A  l'état  ecclésiastique.  Quelques 
succès  littér.  obtenus  aux  Jeux  floraux  le  mirent 
eo  rapport  avec  Voltaire  ,  auquel  il  avait  fait  hom- 
mage de  ses  prem.  opusc,  et  le  poète-philosophe 
engagea  Marmontel  à  reprendre  l'habit  laïc  et  a  venir 
à  Pins.  Le  jeune  aut..  quoique  sana  fortune,  céda 
à  i'iuvitation  périlleuse  de  son  patron.  Il  vécut 
pauvre  dans  la  société  de  littérat.  du  même  âge  que 
lui ,  et  tout  aussi  peu  riches.  Des  prix  remportés 
à  l'acad.  Iranç.,  des  tragédies,  telles  que  Dems-le- 
Tyr.m  ,  Anstoméne ,  Cléopâtre  ,  les  Héraclides% 
aujourd'hui  oubliées  ,  mais  représentées  alors  avec 
uc<  ••»  ,  lui  valurent  la  protect.de  M™'  do  Pompa- 
dour,  et  la  place  assea  bien  appointée  de  secrét.  des 
liâtimens  <le  la  couronne.  Il  obtint  ensuite  le  privi- 
lège du  Mercure.  On  lui  attribua  deux  ans  après 
une  parodie  fort  injurieuse  pour  le  duc  d'Aumont, 
prem.  gentilh.  de  la  chambre.  Le  duc  de  Choiieul, 
ministre  tout-puissant,  s'irrita  contre  le  prétendu 
parorliste,  le  priva  de  ses  pensions ,  de  sa  place  au 
Wercure,  cl  le  fit  mettre  à  la  Bastille,  où  il  ne  resta 
néanmoins  que  peu  de  jours.  Kn  tout  cela  Mar- 
montel n'était  coupable  que  d'indiscrétion.  11  avait 
répété  de  mémoire  une  satire  qui  n'était  pas  de 
lui,  mais  que  son  véritable  auteur,  M.  Cury,  avait 
tue  une  seule  fois  en  sa  présence.  Les  Contes  mo- 
raux qu'il  inséra  successivem.  dans  le  Mercure ,  et 
qui  ont  été  recueillis  ensuite  et  réimpr.  nombre  de 
(ois  en  3,  3  et  4  v°l-<  tant  in-ia  qu'in-8 ,  furent 
accueillis  avec  plaisir,  et  redonnèrent  a  ce  journal 
une  vogue  extraordinaire.  En  1763  il  fut  admis  à 
l'acad.  franç.  Ce  fut  i  peu  près  vers  ce  temps  qu'il 
cummença  A  travailler  pour  l'Opéra-Comique,  ou 
plutôt  pour  Grétry,  qui  obtint  de  lui  le  poème  du 
ffitron,  de  Luette,  de  Silvain,  de  la  Fausse  Magie  : 


MARMOL  Y  CARVAJAL  (Loi'is),  historien  et  I  les  trois  dero.  sont  restés  au  théâtre.  Marmontel  se 
voyag.  espagnol,  né  vers  i5ao  A  Grenade,  fit  partiel  plaint  vivement  dans  ses  Mem.  de  l'ingratitude  de 
de  la  fameuse  expédit.  dirigée  par  Charles-Quint  |  Grétry  qui ,  d'accord  en..cela  avec  l'opinion  publ., 
contre Tun  s,  et  servit  pendant  ao  ans  en  Afrique,  I  paraissait  accorder  A  sa  musique  la  meilleure  part 
fut  fait  prisonnier  par  les  Maures  ,  qui  le  retinrent  I  dans  les  succès  prodigieux  qui  couronnèrent  ces 
en  captivité  près  de  8  ans ,  pendant  lesquels  il  par-  I  divers  oiivr.  A  l'occasion  du  mariage  du  dauphin 
courut  une  partie  des  côtes  de  la  Barbarie,  traversa  I  (depuis  le  malheur.  Louis  XVI),  il  donna,  toujours 
les  déserts  de  la  Lybic ,  et  vint  jusqu'aux  confins  I  en  société  avec  Grétry,  au  Grand-Opéra ,  Crpha/e 
de  la  Guinée.  De  retour  dans  sa  patrie ,  il  s'occupa  I  et  Procris,  opéra  qui  ne  survécut  pas  A  la  brillante 
de  décrire  les  contrées  qu'il  avait  vues  et  celles  sur  I  circonstance  pour  laquelle  il  avait  été  composé;  au 
lesquelles  il  avait  recueilli  des  renseignemens.  On  I  même  théâtre  ,  Dcmophon  ,  en  1789  ,  musique  de 
croit  qu'il  vécut  jusqu'à  la  fin  du  iO»  S.  On  a  de  I  Chérubini.  Cet  opéra  avait  été  précédé  en  1785  de 
lui ,  en  espagnol  :  Descript.  génér.  de  l'Afrique  et  I  la  tragédie  lyrique  de  Dldon,  et  eu  1787  de  celle  de 
Hist.  des  Guerres  entre  (es  Infidèles  et  les  Chrét.,  I  Pénélope  ,  l'une  et  l'autre  mises  en  musique  par 
a  vol.  in-fol.,  trad.  en  franç.  par  Perrol  d'Ablsn-l  Piecini.  Le  succès  de  Didon  fut  immense,  et  il  se 
court ,  Paris  ,  1667  ,  3  v.  in-4  '«  m,t-  dt  la  **v°l'c  I  soutient  encore  aujourd'hui.  Dans  la  fameuse  que» 
et  du  Châtiment  des  Maures  dans  le  royaume  de  |  relie  des  g  iickîstcs  et  des  piccinistes ,  la  reconnais- 


Grenade  ,  Malaga  ,  1600  ,  in-fol.,  Cordoue ,  1^)98  , 
Madrid  ,  171",  a  vol.  in-4  '  Pl  11,1 '*  traduction  des 
Révélât,  de  Sle  Brigitte ,  ainsi  que  des  Bubnqucs 
du  Bréviaire  romain. 

MARMONT  DU  HAUCHAMP  (BarthélemO  , 
littérateur,  né  en  168a  à  Orléans,  m.  vers  1760 ,  a 
laissé  les  ouvr,  suiv.  :  Béthima ,  ou,  la  Mie  Gcor~ 


les  g  tics 

sance  rangea  Marmontel  sous  les  drapeaux  de  son 
compositeur,  et  il  n'épargna  point  les  sarcasmes  et 
les  épigiammes  aux  détenseurs  de  Gluck.  Cette  po- 
lémique odieuse  et  ridicule  n'a  plus  aucun  intérêt 
pour  nous.  En  1767  Marmootel  publia  un  ouvrago 
auquel  ,  comme  c'est  la  coutume  ,  la  persécut.  qui 
en  fut  Isa  suite  procura  une  célébrité  que  l'ouvrage 
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n'aurait  jamais  acquise  par  lui-même.  Bélisalre  est 
comme  les  Jncat ,  qui  parurent  lo  aos  plut  tard  , 
une  espèce  de  roman  hutor.  écrit  avec  élégance  , 
mais  fort  inférieur  aux  ouvr.  du  même  genre  qu'ont 
donnés  plus  tard  M"*  de  GenlU ,  M">*  Cuttin ,  et 
plus  récemment  tir  Waller  Scott  et  M.  Coopcr.  Ses 
Elément  de  LUte'rature  se  composent  d'art,  fournis 
à  V Encyclopédie;  il  y  a  des  recherches  ,  un  grand 
esprit  d'analyse,  mais  peu  de  goût  dans  celle  pro- 
duction souvent  réimprimée  :  c'est  le  meilleur 
ouvrage  de  Marmontel;  les  jeunes  gens  ne  doivent 
toutefois  consulter  qu'avec  beaucoup  de  défiance  un 
auteur  qui  ose  comparer  un  très-faible  épisode  du 
a*  livre  de  la  Phartale  de  Lucain  an  4*  livre  de 
l'Enéide.  Lucain  était  en  effet  l'aut.  favori  de  Mar- 
montel ;  il  l'a  traduit  en  l'écourtaol ,  et  le  poète 
latin  n'y  est  nullement  reconnaiaeable.  On  doit  au 
même  écriv.  des  Mem.surla  Régence  du  duc  d'Or- 
léans ;  ces  mém.  sont  amusant ,  mais  d'une  partia- 
lité révoltante  en  faveur  d'une  administration  qui  a 
fait  et  préparé  tous  les  malheurs  de  la  France.  Ses 
Mém.  sur  sa  Vie  sont  écrits  avec  plus  de  franchise  ; 
composés  pour  l'instruct.  de  ses  enfans  ,  le  père  y 
raconte  ses  torts  avec  une  naïveté,  mais  en  même 
temps  avec  une  modestie  que  le  but  moral  de  la  ré 
dactioo  rendait  nécessaire  ,  el  qui  force  le  lecteur  à 
l'indulgence.  Marmontel  professa  d  jus  set  ouv.  des 
principes  qui  purent  paraître  répiéhensihles ,  mais 
on  n'a  point  à  lut  reprocher  d'avoir  attaqué  les  doc- 
trines fondamentales  de  la  religion.  En  1797  *'  ^ut 
nommé  député  au  conseil  des  Anciens  par  le  dép. 
de  l'Eure.  Il  s'y  montra  consUtnm.  modéré  et  reli- 
gieux. Son  élect.  fut  annulée  par  suite  des  évènem. 
du  18  fructidor  ;  il  revint  à  ton  village  et  se  livra 
exclusive!»,  a  l'éducat.  de  deux  fila  qu'il  avait  eus 
de  son  mariage  avec  une  nièce  de  l'abbé  Morellet. 
Il  faut  bien  se  garder  de  juger  Marmontel  sur  les 
injures  que  Palissot  lui  a  prodiguées  dans  sa  Dun- 
ciade.  Marmontel  ne  fut  supérieur  en  aucun  genre, 
mais  il  fut  un  écrivain  agréable ,  pur,  élégant.  Le 
choix  que  fil  de  lui  l'aead.  franç.  pour  remplacer 
d'Aleinberl  dans  les  fonct.  de  secret  -perpétuel  de 
l'aead.,  ne  parut  que  l'acquit  rigoureux  d'une  dette. 
]1  fut  injuate  envers  Boileau,  et  ce  tort  lui  a  été 
sévèrement  reproché.  Il  était  tout  simple  que  l'ad- 
■airateur  passionné  de  Lucain  appréciât  Boileau 
comme  il  avait  apprécié  Virgile.  La  meilleure  édit. 
des  OEuv.  compl.  de  Marmontel  a  été  publiée  ches 
"Verdière  ,  Paris,  1819,  18  v.  in-8avec  fig.  L'éloge 
de  Marmontel  par  Morellet  se  trouve  en  tête  du  irr 
vol.  de  cette  collect.  Elle  renferme  les  ouv.  suiv.  : 
M<m.,  a  vol.  ;  Contes  moraux,  4  *°l-  ;  les  Incas , 
I  vol.  ;  Théâtre,  I  vol.  ;  Mélanges ,  1  vol.  ;  la  Phar~ 
ta'e.  l  vol.  ;  Elémens  de  Littéral.,  4  vol.  j  Gr.imm. 
et  Logique,  I  vol.  ;  Métaphysique  et  Momie ,  t  vol.  ; 
Régence  du  duc  d'Orléans,  1  v.  On  peut  y  joindre 
le  vol.  in  8  qui  a  paru  en  1820  ches  le  même  libraire, 
sous  le  titre  ù'OEuvres  posthumes  :  il  contient  la 
Jieuvaine  de  CylhèreeX  Polymnie.  L'édit.  compacte 
pub.  chex  Belm  ,  Paris,  1819-20,  3  vol.  in-8,  est 

{ «récédée  d'une  notice  sur  Marmontel  par  M.  Vil- 
eoave.  Les  QLuvret  choisies  de  Marmontel ,  arec 
«ne  notice  par  M.  de  St-Surin,  ont  été  publiées  en 

MARNE  (  Louis- AnTOurt  de),  architecte  et 
grav.,  né  à  Paris  en  1673,  m.  en  1^55  ,  est  princi- 
palement connu  par  une  Histoire  sacrée  de  la  Pro- 
vidence ,  etc.,  tirée  de  l'anc.  el  du  nouv.  Testant., 
reprét.  en  5oo  labl.,  Paris,  1728,  3  v.  in-4  ;  V  édit.. 
a  vol.  in-fol.  Il  fut  aussi  l'édit.  du  Nom»,  Système 
sur  la  manière  de  dejendre  les  places  parle  moyen 
des  conlremines ,  par  Oasin  ,  Paris,  1731  ,  in-12, 
dont  les  planches  sonl  toutes  gravées  par  lui-même. 
—  MahHE  (Jean-Baptiste  de),  jésuite,  né  à  Douai , 
en  1699,  m.  à  Liège  en  1755,  est  principalement 
connu  par  une  Hist.  du  comté  de  Namur ,  Liège, 
1754,  iu-4  ;  1780,  2  vol.  in-8.  On  cite  encore  de 
lui  une  Vie  de  St  Jean  Pttpvmucine  ,  Paris ,  1741, 


in-12  :  et  il  a  laissé  des  matériaux  pour  une  Bitt- 
de  la  principauté  de  Liège. 

MARNESIA.  V.  Lezay. 

MARNIX  (Philippe  de)  ,  baron  de  Sainte-il- 
degnnde  ,  né  à  Bruxelles  en  i538 ,  m.  à  Leyde  en 
1598  ,  défendit  courageusement  la  ville  d'Anvers, 
en  qualité  do  bourgmestre  ,  contre  le  doc  de 
Parme.  On  a  de  lui  :  EpUre  circulaire  aux  protes- 
tons} Tableau  de  la  différence  entre  la  religion 
chrétienne  et  le  papisme  ,  Leyde  ,  1^99  .  in-8  ;  et 
une  Traduction  en  vers  hollaud.  des  ptaumet  de 
David.  —  Marniz  (Jean  de),  baron  de  Potes ,as 
vert  l58o,  est  auteur  des  Résolutions  poliUqnti , 
ou  Maximes  d'état .  Bruxelles ,  1612,  in-4;  Rouen, 
1624.  in-12.  et  l63l  ,  iu-4- 

MAROLLES  (  Michel  de) ,  abbé  de  Villcloin  , 
lillérat.  médiocre  et  traduct.  infatigable,  né  daai 
un  bourg  de  la  Touraioe  en  i6ou ,  était  fils  ds 
Claude  de  Marolles  ,  télé  ligueur,  m.  en  t6l3, 
auquel  on  a  donné  place  dans  plus.  Dictionnaires 
biographiques  ;  mais  qui  n'est  guère  connu  iras 
pour  avoir  tué,  en  combat  singulier,  Marivsnll, 
j'un  des  gentilshommes  d'Henri  III,  le  lendemain 
de  l'ats-istinat  de  ce  prince.  Michel  de  Marollrt, 
ayant  embrassé  l'étal  eccletiattique  ,  refusa  IVvècbe' 
Je  Limoges  qui  lui  fut  offert  en  it>z5  ,  el  voué  toat 
entier  à  la  culture  des  lettres  ,  borna  son  ambition 
au  modeste  bénéfice  de  Villeloin  dont  le  mena 
était  de  5  a  6000  liv.  Il  m.  à  Paris  en  168t.  Oe  s 
de  Un  nn  gr.  nombre  d'ouvr.  (  surtout  des  traduc- 
tions )  presque  tous  tombés  dans  un  juste  oubli, 
el  dont  on  trouvera  la  liste  eomp  ète  dant  les  Mé- 
moires de  Aueroa  ,  tome  32.  Wons  citeront  seule- 
ment ceux  qui  sont  encore  recherchés  des  en  ri  eu  s  : 
ses  Mémoires,  16*16,  io-fol.  ;  Su  te  des  Mémoires, 
contenant  12  traités  sur  divers  sujets  runeux , 
1657,  in-fol.;  Dénombrement  où  se  trouvent  Us 
noms  de  ceux  qui  m'ont  donné  de  leurs  lierrs,  ou 
qui  m'ont  honoré...  de  leur  civilité  (ces  tn'a  ou»., 
devenus  très- rares,  ont  été  réiflipn'mèf.  par  le* 
toint  de  l'abbé  Gouget ,  1755  ,  3  voi.  iu-tt,  arec 
des  noies);  Cntnltctet ,  on  Pièces  choisies  de» 
anciens  poètes  latins ,  depuis  Ennuis  et  Verrou  , 
jusqu'au  sih  le  de  l'empereur  Constantin ,  induit 
en  vers,  1667,  in-8  (ce  vol.  ne  cotisent  quel* 
traduction  du  prem.  et  d'une  partie  du  2*  KV.  on 
recueil  publié  par  Sealiger  sous  le  titre  de  Caln- 
lectes  :  l'abbé  de  Marolles  publia  en  1673  ua  antre 
vol.  in-4       contient  les  2»,  3*,  &*,  5*  et  6»  Bt«  a** 
même  recueil  )  ;  Tableaux  du  temple  des  Muses, 
lires  du  cabiuet  de  M.  Paverean  .  avec  les  descrip- 
tions ,  remarq.,  annotations,  i6j.ï  ,  in  fol.  avec 
60  fig.  grav  par  Blomaert  ;  les  Qïuvres  de  Vtrtilt , 
trad.  en  vers  franç.,  1673,  2  part,  in-4  ;  ,e»  Btlt' 
des  anciens  comtes  d'Anjou  et  de  la  conspire!** 
d1 'Amboise  ,  trad.  du  latin  d'un  auteur  aooorm*. 
1681  ,  in-4;  <V*  >5  livres  des  Déipnosophutes  £ A- 
thenée,  1680,  io-4  (  ouvr.  tiré  A  petit  nombre  et 
recherché  daos  les  ventes).  L'abbé  de  Marolles 
avait  formé  succcssivcm.  deux  rahineta  d'estampe» 
très- nombreuses  et  dont  il  publia   lui-même  les 
catalogues  ,  le  prem.  en  if)6b.  in-8  .  le  2«  en  167», 
in-12.  La  prem.  de  ces  collections ,  achetée  au  nu» 
du  toi  par  Colbert ,  en  1667  ,  est  aujourd'hui  ta 
cabinet  des  estampes  de  la  Bibliolb.  du  Roi .  où  elk 

forme  224  vol.  reliés  en  maroquin.  MaeoLLE* 

(Claude  de),  petit-neveu  du  préréd..  né  en  1711. 
entra  dant  l'ordre  des  jésuites  ,  el  après  la  supprest. 
de  eette  société,  reparut  dans  le  monde  comtsc 
prédicateur  ,  sous  le  nom  d'abbé  de  Marolles.  Il  m. 
en  1792.  Ou  a  do  lui:  Dis  ours  sur  ta  pucell* 
d'Orléans ,  prononcé  dans  l'église  cathédrale  de 
cette  ville,  Orléans,  1759,  in  12;  un  autre  Dèot. 
sur  le  même  sujet .  prononcé  eu  1760  .  ibid.,  1700. 
in-12;  Sermons  sur  U  leiture  des  livres  contraint 
à  la  religion,  1785  ,  in-8  ;  Serm.  pour  les  pneci- 
pilet  fêtes  de  l'année,  clc,  1786,  a  vol.  in-U- 
On  lui  auribue  les  Mélanges  et  fragment  poétiques 
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en  lut.  et  eu  franç.,  par  M.  de  MarvieJIes  ,  1777, 
petit  in-12,  polil.  par  l'abbé  de  Grillemont  (v.  ta 
n*  1 1  ,c/)l  Jn  Dict.  des  Anon.,  a*  édit.). — Marolles 
(G.-F.  MAGNE  de),  probablem.  d'uoe  autre  famille 
que  lea  précèdent .  m.  à  Paris  vers  179a  .  a  laisse' 
1rs  ouvr.  suit.  :  Observations  sur  la  traduction  Je 
Jtoland'le-Furieux ,  par  de  Tressan ,  sans  date, 
in-ia  de  68  pag.  ;  Lettre  de  M.  D.  />"*  à  M.  D.  L. 
au  sujet  du  livre  inttt.  :  Origine  de*  volgari  pro- 
▼erbij  di  Aloisa  Cintliio  délit  Fabritlii ,  etc„  1780, 
in- 12  de  l4  p»g-.  *na.  dans  l'Esprit  des Journaux  , 
sept.,  1780;  Essai  sur  la  chaste  au  fusil ,  1781, 
in-8;  la  Chasse  au  fusil,  1788,  in-8  (ce  liv.  peut  être 
considéré  commo  une  nouv.  é<lit.  du  précédent); 
Tablettes  bihliogr. ,  in-8  de  16  pages  :  c'est  tout  ce 
qui  a  élé  iropr.  d'un  MS.  plus  considérable,  qui  est 
a  la  bibliotb.  du  roi  ;  Recherches  sur  l'origine  et 
te  prem.  usage  des  registres,  signatures,  reclames 
et  chiffres  de  pages dani  les  livres  impr.,  1783,  in  8. 

-  Magné  de  Marolles,  dit  M.  Beucliot ,  était  très- 
laborieux  et  d'uoe  constance  opiniâtre  dans  ses 
recherches.  » 

MARON  (  St  ),  né*  en  Syrie  dans  le  4*  S.,  se  re- 
tira sur  une  montagne  dans  le  voisinage  de  la  ville 
de  Cyr  ,  y  vécut  dans  la  plus  grande  austérité ,  at- 
tira près  «Je  lui  un  gr.  nomb.  de  disciples  ,  et  m.  en 
433  ,  le  14  février,  jour  où  l'église  célèbre  sa  fête. 

—  M Ataïf  (  Jean  )  ,  patriarche  syrien  ,  fut ,  suiv. 
l'opinion  du  savant  Assemani ,  le  fondât.  (  dans  le 
7"  S.,  )  de  la  secte  chrétionne  ,  dite  des  maronites , 
qui  après  avoir  partagé  les  erreurs  du  nestoriasisme 
et  de  l'eutycliianisnio  (v.  El'Tycues  et  Nestor), 
rentrèrent  dans  la  communion  de  l'église  catho- 
lique sous  le  pontificat  du  pape  Grégoire  XI  11,  le- 
quel institua  à  Rome  le  séminaire  des  Maronites 
d'où  sont  sortis  des  orientalistes  célèbres.  On  peut 
consulter  pour  plus  de  détails  l'ouvr.  de  Faust. 
Naironi ,  iu'il.  :  Dissertât,  de  origine,  nomine  ne 
religione  maronitamm ,  Rome,  i65g,  in-8;  et  le 
Disc,  du  P.  Iogoull ,  sur  les  Matin  et  la  Belig.  dss 
maronites ,  elc,  ins.  an  I.  8  des  Mem.  des  missions 
du  Levant ,  faisant  suite  aux  Lettres  édjîantrs. 

MARON  (ThèrÈsk  du),  saur  du  ceLeh.  Raphaël 
Mengs  ,  épouse  du  chev.  do  Maron  .  peintre  italien  , 
m.  en  18416,  cultiva  aussi  la  peinture  avre  quelques 
succès,  et  obtint  des  pensions  des  rois  de  Pologne 
et  d'Espagne.  On  a  d'elle  îles  tableaux,  des  émaux 
et  des  miniatures  asses  estimées. 

MâRONE  (André),  célèb.  improvisateur  ital., 
né  dans  lu  Frioul  en  l4;4<  vinl  d "bord  è  la  cour 
du  duc  de  Ferra re  ,  acquit  la  protection  du  card. 
Ilippolyte  d'Est,  et  passa  ensuite  à  Rome,  où  il 
paroi  avec  éclat  à  la  cour  de  Léon  X  ,  et  où  it  m. 
en  i5l7  ,  quelque  temps  après  le  sac  de  cette  ville 

Îar  l'armée  impériale  sous  les  ordres  du  connétable 
e  Bourbon.  Un  grand  nombre  d'auteurs  contem- 

C trains  parlent  avec  admiration  de  la  facilité  arec 
quelle  Marone  improvisait  des  vers  latins  sur  les 
sujets  qu'on  lut  proposait  :  peu  de  ces  pièces  ont 
été  impr.  Liruti  en  a  donné  la  liste  dans  les  Noti- 
siede'  lettemti  di  Fnuli ,  et  on  peut  consulter  sur 
cet  improvisât,  les  éloges  de  Paul  Jove;  Vfiist.  de 
la  littéral,  il  al.  de  Tirabosrhi  ;  et  l'article  sur  les 
improvisateurs  dans  les  Mélanges  de  littérature  de 
Suard  ,  In  m.  III. 
M  A  RONITES  (secte  des).V.  Maron  le  patriarche. 
MAROT  (Jean),  poète  franç.,  né  en  1  ^3 dans 
nu  village  près  de  t'aen  ,  eut  une  éducation  né- 
gligée ,  u  apprit  point  le  latin  ,  mais  étudia  de  lui- 
même  dans  les  écrivains  nationaux,  l'histoire,  la 
fable  et  la  poésie.  Quciq.  vers  qu'il  avait  composés 
lui  valurent  la  protection  de  la  «lue liesse  Anne  de 
Bretagne,  depuis  femme  de  Louis  XII.  Il  devint 
secrétaire  cl  poète  en  titre  de  cette  princesse  ,  sui- 
vit Louis  XII  dans  ses  campagnes  en  Italie,  et, 
après  la  mort  de  ce  monarque  ,  entra  au  service  de 
Françoi-  lrr,  comme  valet  de  garde-robe.  On  croit 
qu'il  m.  eu  l5a3.  11  parait  certain  que  Marol  u'«- 


tait  que  le  surnom  de  ce  poète,  dont  I0  vrai  nom 
était  Jean  Desmareta.  Ses  auvres  ,  recueillies  d'ab. 
i  Paris  en  1736,  ont  été  réiropr.,  ibid.,  i5a3,  et  à 
la  suite  des  Œuvres  de  Clément  Marot,  son  fils  , 
édit.  de  La  Have  .  1731  ,  4  vol.  iu-4  etô  vol.  in-iï. 

MAROT  (Clément),  fils  uniq.  du  précéd.,  dont 
il  a  éclipsé  la  réputation  ,  né  è  Cabors  en  iq95,  fut 
amené  a  Paris  i  l'âge  de  10  ans  ,  et  destiné  d'a- 
bord ,  après  avoir  terminé  ses  études ,  à  suivre  le 
carrière  de  la  jurisprudence  ;  mais  entraîné  par  son 
goût  pour  la  poésie  et  par  l'amour  du  plaisir,  it 
entra  en  qualité  de  page  chez  le  seigneur  de  Ville— 
roy,  puis  passa  ,  en  qualité  de  valet  de  chambre  , 
au  service  de  la  duchesse  d'Alençon ,  sceur  de 
François  I".  Il  suivit  ensuite  ce  prince  à  Reims  et 
â  Ardres  en  1320,  accompagna  le  duc  d'Alençon  au 
camp  d'Atligny  en  t5n  ,  suivit  de  nouveau  le  roi 
dans  son  expédition  d'Italie  ,  assista  â  la  bataille  de 
Pavie  ,  y  fut  blessé  et  fait  prisonnier.  De  retour  en 
France  ,  accusé  de  partager  les  nouvelles  opinions 
religieuses,  il  fut  enfermé  dans  les  prisons  du  Cbâ- 
telrt ,  et  n'en  sortit  qu'en  l5i6,  lorsque  François  I" 
recouvra  lui-même  sa  liberté.  Mais  bientôt  les  sen- 
limens  connus  de  Marot  sur  la  croy.  luthérienne 
lui  suscitèrent ,  malgré  ses  désaveux  et  la  protec- 
tion du  roi ,  de  nouvelles  persécutions.  Ses  papiers 
et  ses  livres  furent  saisis  par  la  justice.  Il  se  sauva 
en  Béarn  ,  ensuite  à  la  cour  de  la  duchesse  de  Fer- 
rare  ,  Reoée  de  France,  puis  à  Venise,  où  il  ob- 
tint son  rappel  en  France,  à  la  condition  d'uoe  ab- 
juration solennelle  qu'il  fit  i  Lyon  ,  entre  les  maina 
du  card.  de  Tournon.  Ayant  obtenu  la  permission 
de  reparaître  à  la  cour  de  François  I",  il  entreprit 
la  traduction  en  vers  franç.  des  psaumes  de  David  , 
à  la  sollicitation  de  Valable  (v.  ce  nom)  :  et  la 
publicat.  qu'il  en  fil  eut  le  plus  grand  succès.  Le 
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urnes  avec  un  gr.  plaisir,  ainsi  que 
et  dames  de  la  cour.  Mais  la  faculté 
iogie  crut  remarquer  des  erreurs  dans  la 


traduction  ,  en  porta  plainte  au  roi .  et  finit  par  dé- 
fendre la  vente  de  l'ouv.  Marot,  craignant  les  suites 
de  ce  nouvel  orage ,  s'enfuit  â  Genève ,  et  quitte 
celle  ville  l'année  suivante  .  et  se  fixa  à  Turin  où  il 
m.  dans  l'indigence  en  l544-  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  poésies  ,  qui  ont  été  toutes  rassemblées 
el  dont  les  meilleures  édil.  sont  :  celle  qu'il  publ. 
lui-même,  Lyon,  i538;  celle  de  Niort,  l5&6, 
in-16,  rare  et  recherchée;  cette  d'Elsevir,  a  vol. 
in- 16  ;  celle  de  La  Haye  ,  1731 ,  4  »ol.  in-q*  ,  et  6 
vol.  in- 12.  On  a  pub.  en  t8»4  :  Œuvres  compl.  dm 
Cl.  Marot,  notiv.  edil.,  augm.  d'un  Essai  sur  sa  via 
et  ses  nuv.,  avec  des  Notes  hist.  el  crit.  et  un  Glos- 
saire, 3  v.  in-8.  «  Le  nom  de  Marot ,  dit  Le  Harpe , 
est  la  prem.  époque  vrai  m.  remarquable  dans  l'bist. 
de  noire  poésie,  bien  plus  par  le  talent  qui  lui  est 
particulier  que  par  les  progrès  qu'il  fil  faire  à  notre 
versifies  t.  Ce  talent  est  infiniment  supérieur  â  tout 
ce  qui  l'a  précédé,  el  même  à  tout  ce  qui  l'a  suivi 
jusqu'à  Malherbe  ».  Marot  recueillit  et  donna  le 
prem.  une  édil.  correcte  des  poésies  de  Villon.  On 

£ eut  consulter  sur  ce  poète  la  Bd/litoth.  franç.  de 
roujet ,  tome  1 1  ;  le  Tableau  hist  or.  des  littéral, 
franç.,  par  M.  T.,  Paris,  178$,  in-8.  —  Son  fils 
unique,  Michel  Marot,  dont  on  ne  connaît  ni  le 
lieu  ni  la  date  de  la  naissance  et  de  la  mort  ,  fut 
page  de  la  princesse  Marguerite  de  France ,  et  sé- 
journa quelque  temps  en  Italie  ,  à  Ferrare.  On 
connaît  de  lui  quelq.  vers,  impr.  d'abord  avec  les 
Contredits  à  Tiostradamus  J'Ant.  Couillard ,  aieur 
de  Pavillon ,  Paris  .  l5So ,  in-8  ;  puis  réimpr.  â  la 
suite  des  poéties  de  J.  Marot,  son  aïeul  ,  Paris, 
1733,  et  de  celles  de  son  père ,  La  Haye ,  i;3t,  etc. 

MAROT  (Jean),  architecte,  né  i  Pans,  vers 
l63o ,  m.  vers  l6rp,  fut  chargé  de  la  construction 
de  plus,  édifices  remarquables  ,  tels  que  l'Iiùlel  de 
Nortemart ,  la  façade  de  l'église  des  Feuillantines , 
I  et  le  château  de  Lavardin  dans  le  Maine.  Il  a  pu- 
blié,  avec  sou  fils,  dont  l'article  suit ,  les  plans 
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3 et  prineip.  édifice*  ancien*  et  moderne*  <1o  Parti 
(1691).  Mariette,  possesseur  de*  cuivres  de  cet  ou- 
vrage ,  «a  a  donne  une  nouvelle  édit.,  tous  le  titre 
$  Architecture  français* ,  ou  Recueil  des  plans , 
élévations,  coupes  et  profils ,  etc.,  1727,  in-fol. 
On  a  encore  de  cet  artiste ,  aoui  le  titre  de  Petit 
Marot  %  un  roc.  de  différent  morceaux  d'architec- 
ture en  110  planches,  Pari*  ,  1764  «  *nni  in-4  >  le 
Magnifique  château  de  Richelteu ,  etc.,  sans  date , 
28  feuille*  gr.  in-fol.  ;  Plans  et  élevât,  du  chAteau 
de  Mndrid ,  gr.  in-fol.  ;  —  du  Louvre ,  1676-1678  ; 
—  de  Vincennet,  chacun*  en  3  pl.  in-fol.  Cet  artistea 
gravai  lui-même  tes  plans  et  ceux  d'un  gr.  nombre 
d'autres  ouvr.  d'architecture.  —  Daniel  Marot, 
fils  du  précéd.,  né*  i  Parie  vers  1660  ,  fut  l'élève  et 
le  collaborât,  de  son  père.  Comme  il  était  protes- 
tant, il  passa  en  Hollande,  après  la  révocation  de 
Péditde  Nantes,  devint  architecte  de  Guillaume 
d'Orange  ,  le  suivit  à  Londres  lorsque  la  révolution 
de  1680  plaça  ce  prince  aur  le  troue  britannique  , 
•t  retourna  ensuite  i  Amsterdam  ,  où  il  publia  un 
Recueil  d'architecture ,  1712.  On  ignore  l'époque 
de*a  m.  — Uu  autre  Marot  (Louis),  pilote  rc'al 
des  galères  de  France,  a  pub.  en  1673  une  Relation 
de  ses  aventures  maritimes ,  tous  Ica  initiale*  L.  M. 
P.  R.  D.  G.  D.  P.,  impr.  à  la  suite  des  Beautés  de  la 
Perse  (par  Daulier  des  Landes).  —  V.  Laoaraye. 

MAROUF-KARK III  ,  personnage  célèbre  parmi 
les  sofis  ou  mystiques  musulmans  qui  l'honorent 
comme  un  de*  fondât,  de  leur  secte ,  né  dans  le 
8*  S.,  de  parent  chrétiens  ,  embrassa  l'islamisme 
par  suite  de*  exhortations  de  l'imam  Ali  Rita  dont 
tl  était  le  portier,  et  m.  en  l'an  aoo  de  l'hégire 
(8i5-8i6  de  J.-C.  ).  Son  tombeau  devint  un  lieu 
de  pèlerinage  très-renommé.  —  Maboif  (  Moham- 
med Ibn  abd'al' Khalek  al  ) ,  lexicographe  arabe, 
oui  parait  avoir  vécu  vert  la  prem.  moitié  du  9».  S. 
de  I  ère  chrét.,  dans  Ica  contrées  du  Devient  et  du 
Ghylan  ,  sur  le*  horde  de  la  mer  Caspienne ,  a 
laissé  un  vocabulaire  arabe  ,  intit.  :  Kent  Ellegatk 
(  Tre'sor  de  la  langue  )  .  dans  lequel  le*  mots  sont 
expliqué*  en  peraan  ,  et  dont  un  exemplaire  ,  mal- 
heureusement incomplet ,  te  trouve  à  la  Biblioth. 
du  Roi.  Goliu*  ,  potsetteur  de  deux  exemplaires 
complet*  de  ce  vocabulaire ,  en  a  fait  un  gr.  usage 
pour  ann  dictionnaire  arabe. 

MAROUTHA  ,  écriv.  syrien  du  5*  S  .  fut  évêq. 
de  Marlyropolis  ou  Tagrit  f  aujourd'hui  Miafara- 
km  ),  capitale  delà  Snphéne,  assista  au  comité 
d'Antioche  en  3qi  ,  fit  plus,  voyetes  i  Conttanli- 
nople  pour  solliciter  t'emper.  Arcadiu*  d'intercéder 
auprès  du  roi  de  Herse  en  faveur  des  rhrélieos  de 
ce  paya  ,  lut  amhaasad  de  l'empereur  Théodose-le- 
Jeune,  à  la  cour  de  ce  même  roi  pertan ,  assem- 
bla un  nouveau  concile  a  Ctétiphon  ,  en  l'an  4 1 4  « 
tt  y  fit  adopter  la  foi  de  Nicée,  qui  n'était  ni  bien 
connue  ni  bien  professée  par  les  chrétiens  de  crtle 
partie  de  l'Orient.  On  ignore  l'époque  de  la  mort 
de  ce  prélat  que  les  Syrien*  vénèrent  comme  un 
tamt,  et  dont  ils  célèbrent  la  féte  le  16  février.  On 
connaît  de  lui  le*  ouvr.  suiv.  :  une  Liturgie  qui 
•aiste  MS.  à  Rome  ;  un  Comment,  sur  les  Evan- 
giles ,  no  grand  nombre  d'hymnes  insérées  dans  1rs 
missel*  syriens,  maronites,  etc.  ;  une  Mut.  du  con- 
cile de  Nicée ,  avec  une  Iraduet.  syriaque  des  ca- 
nons; les  Canon*  du  concile  de  Séleucie .  tenu  en 
^io  ;  une  Mit.  des  martyrs  de  Perse  ,  et  de  plus 
autres  de  l'empire  romain  ,  puhl.  en  syriaq.  et  en 
latin,  «ou*  le  litre  à' Jeta  sanrtor.  martyr,  orien- 
tal, et  occidentalinm  ,  parE.-E.  Astcmani ,  Rome, 
it^S  ,  2  vol.  in-fol. 

dame  romaine  ,  d'une  famille  riche 
•t  puissante  ,  épousa  en  906  Albéric,  marquis  de 
Camerino,  l'un  det  prem.  teignrurt  de  Rome  ,  qui 
fut  tué  dana  une  (édition.  Devenue  veuve  ,  Maro- 
xia, douée  d'une  éclatante  beauté,  fut  recherchée 
par  le*  principaux  personnage*  de  la  ville,  leur 
Tendit  te*  faveur*  an  prix  de  paUit ,  de  cbiteaox  , 


de  forlanes  qu'ils  lui  abandonnèrent,  et  devînt  ainsi 
maltresse  de  Rome  et  de  tout  son  territoire.  Elle 
établit  m  demeure  dan*  le  château  St-Ange ,  la  plot 
importante  de  se*  acquisitions,  et  offrit  ta  suis  i 
Guido  ,  duc  de  Toscane.  Le*  deux  époux  ,  égalerai, 
ennemi*  de  Jean  X,  firent  périr  ce  pape  ainsi  qut 
•on  frère ,  et  donnèrent  tuccestiv.  la  tiare  i  deux 
de  leur*  créature*.  Maroxia ,  veuve  pour  la  seconde 
foit ,  fît  asseoir  aur  le  «aint-siége  l'un  de  tel  fils  i 
l'âge  de  21  (v.  Jeaw  XI).  L'année  suivante  elle 
épousa  en  3***  noces  Hugue*  de  Provence  ,  devenu 
roi  d'Italie;  mais  ce  dern.  ayant  donné  un  soufflet 
au  fila  atoé  de  sa  femme ,  nommé  Albénc ,  le  jeune 
homme  pour  s'en  venger  réunit  la  jeunette  ro- 
maine ,  massacra  les  gardes  de  son  beau  -  père ,  le 
força  à  preodre  la  fuite  ,  et  renferma  Maroxia  daet 
un  couvent  ,  où  elle  termina  ses  jour*. 

MARPERGER  (PACL-JACot**),  l'nn  de*  prem. 
écrivain*  allem.  qui  aient  abordé  la  science  de  l'é- 
conomie politique,  né  i  Nuremberg  en  l656,  fal 
envoyé  par  son  père  i  Lyon  pour  y  suivre  le  com- 
merce, et  mit  à  profit  ton  téjour  dan»  cette  ville  ea 
obtervant  et  étudiant  let  branche*  d'industrie  qui  y 
étaient  les  plus  florissantes.  Il  se  rendit  ensuit* à 
Vienne  ,  où  il  continua  et  étendit  te*  observations, 
devint  plu*  tard  conseiller  aulique  et  commercial  de 
l'électeur  de  Saxe  ,  et  m.  k  Dresde  en  1730.  Il  avait 
été  admis  à  l'académie  de  Berlin  en  1708.  Entre 
autres  opuscules,  on  a  de  lui  t  Descrpiions  com- 
merciales de  la  Moscovie  (t  7o5),  de  la  Suède  (fjoS), 
de  la  Prusse   r  m  .  rfr  /a  S  d  este  (1714)  î  l'Art  d* 
la  préparation  du  lm  et  du  chanvre  (Leipsig,  1710), 
de  la  préparation  des  poils  et  det  plumes  (  ibid. , 
I7i5},  du  marchand  de  laines  (Nuremberg,  i?t5j, 
du  chapelier (Altenhourg,  1719),  du  drapier  (Leip- 
sig ,  172.I)  ;  le  Secrétaire  commercial ,  Hamlxjurj , 
F7o6,  souv.  réimpr.  ;  de*  instructions  sur  la  tenue 
des  livres,  sur  le*  devoirs  des  connais ,  ne;  des 
traités  sur  les  foires,  sur  les  montt-ie-piété ,  sur 
les  banques ,  sur  les  plantations .  sur  les  hospices  , 
sur  Véclairage  ,  sur  les  greniers  d'^b-méance.  tic.; 
des  projets  de  sociétés  de  secours  pour  le*  commer- 
çans  ,  de  caisses  d'assurances ,  de  nettoiement  des 
rues  ,  de  conslrucl.  de  canaux;  nn  Projet  de  répu- 
blique bien  organisée  ,  Dresde  ,  l*jtBl  det  Mtan- 
ges  de  politiq.  et  de  commerce  «  Leiysig.  17*3  , 
io-4 ,  etc.  Dan*  ce*  ouvr.,  en  partie  mil  rédigé*, ou 
compilét  tant  ordre  et  aant  choix  .  on  trouve  beau- 
coup de  renseignent,  utiles  et  de  bonnes  vues,  dont 
quelques-unes  ont  été  perfectionnées  depuis,  Uot 
en  théorie  qu'en  pratique. 

MARPURG  (Kn#.Df:Bic-Giii.LACJ*K),  musieiea 
et  écrivain  a  lemand  ,  né  dans  la  vieille  Marche  i* 
Brandebourg  en  1718  ,  ni.  en  179^  ,  fut  directeur 
des  loteries  de  B.  riin  et  conseiller  de  guerre.  U 
avait  voyagé  en  France  dana  sa  jeunesse  ,  s'élait  lie' 
avec  Rameau  cl  quelques  autres  musiciens  franc.; 
et  à  son  retour  en  Prusse ,  s'était  appliqué  au  per- 
fectionnement des  méthodes  musicales,  surtout* 
la  propagation  des  principes  de  Hameau  *ur  la  tbéo- 
rie  de  la  basse  fondamentale.  On  coonait  de  lui  qn>* 
tonte  ouvr.  didactiques,  en  allem..  dont  les  pria- 
cipajx  sont  un  Manuel  de  la  fasse  continue,  etc.; 
un  Traite  de  la  Fugue ,  etc.  ;  un  Recueil  de  Istirtt 
critiques  car  la  Ma  nque  ;  de*  Priai  ipes  de  Clavecin, 
trad.  en  franç. ,  Berlin  ,  1756  ,  in-8  ;  Introduction 
critique  à  V  Histoire  de  ta  musique,  ibid.  .  173g . 
in-4-  "  a  *OM'  Puu  u"  recueil  de  pièces  de  clave- 
cin pour  les  commentant,  ih  .  1762.  3  vol.  in-4- 

MARQUAIS  (Jean-Tnkod.)  .  ancien  chirurgie») 
principal  de  l'hôpital  de  la  Charité  de  Pans,  ac' 
veit  1760,  m.  en  1818,  est  aut.  de  plut,  opuscules 
dont  M.  Beuchot  a  rec.  let  titre*  flan*  la  BuSlioge. 
de  la  France ,  anoée  t823  ,  pag.  554-  Le*  plu»  im- 
porta n*  sont  :  Rép.  nu  Mém.  de  M.  .Va  g  radie.  S*r 
te  Vomitsem,,  t8i3,  in  8  ;  Rappoit  sur  t'èt-t  ac- 
tuel de  la  Médrcine  en  France ,  etc.,  »8t4, 
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Ces  s  ilé  de  réorganiser  tes  Ecoles  de 

Chirurgie  en  France,  1818,  in-8. 

MARQUES  (Jacques  de),  habile  chirurgien,  né 
à  Paris,  m.  dans  celle  même  ville  en  162a,  a  pub.  : 
tnlroducl.  à  la  Chirurgie  ,  et  Traité  des  Bandages 
de  Chirurgie ,  Paris  ,  1618  et  166a  .  in-8. 

MARQUET  (Fearçois-Nicolas),  médecin  et 
botaniste,  ne*  a  Nanci  en  1687  ,  fut  reçu  docteur  à 
Ponl-è-Mouison,  exerça  son  art  avec  succès  dans  sa 
pairie ,  obtint  du  duc  Léopold  no  terrain  pour  y 
établir  uo  jardin  botanique  ,  qui  par  ses  soins  de- 
vint bientôt  florissant,  et  m.  en  1/3$).  Il  a  laissé  un 
catalogue  MS.  des  planles  de  Lorraine,  dont  Bue'- 
hos  ,  gendre  de  l'auteur,  s'vsl  beaucoup  servi  pour 
•a  Description  historique  des  plantes  qui  croissent 
en  Lorraine  et  dans  les  Trois-Evéchét,  1762,  10  v. 
in-8  ;  Méthode  pour  apprendre ,  par  les  notes  de  la 
mu<u]ue.  à  connaître  le  pouls  de  l'homme,  et  les 
differ.  changem.  qui  lui  arrivent,  Naoei,  17^7,  io-4 
(ouvr.  plus  curieux  qu'inslruciif)  ;  Observai,  sur  la 
guértson  de  plus,  maladies  notai/les  ,  aiguës  et 
chroniques ,  etc.,  Paris  ,  1760,  1770.  »  vol.  in-12  ; 
Traite  pratique  de  t'hydiypiste  et  tte  la  jaunisse  , 
revu  par  Bue'hus ,  Paris ,  1770,  in-8  ;  Médecine  mo- 
derne par  Buc'hox  et  Marque!,  Paris  ,  1777,  in-8. 

MARQUETTE  (Joseph)  ,  jésuilo  ,  mitsionn.  au 
Canada  ,  dont  il  parcourut  presque  toutes  les  par- 
ties ,  fut  cliargé  en  1672  par  l'intendant  de  la  colo- 
nie ,  Talon  ,  de  reconnaître  le  cours  du  gr.  fleuve 
Misrissipi ,  conjointement  avec  un  bourgeois  de 
Québec  ,  nommé  Jolyet.  Les  deux  voyageurs  se  sé- 
parèrent à  Chicagou  ,  fur  le  lac  Miciiigun.  Jolyet  re- 
tourna a  Québec  pour  y  rendra  compte  de  lu  mis- 
sion ,  et  Marquella ,  resté  cltet  les  Miamis  ,  vécut 
parmi  eux  en  !>-ur  piéchant  l'Evangile  jusqu'à  sa 
m.,  arrivée  en  1675.  On  trouve  la  relat.  des  Voyage 
et  Découverte  du  P.  Marquette  et  du  sieur  Jolyet , 
dans  la  vol.  in-8  que  Thévcnot  a  pub.  à  Paris  en 
1681,  pour  faire  suite  à  sa  grande  Collection  de 
'Voyages  ,  4  »nl.  in -fol.  Celle  relation  est  précédée 
d'uno  carie  du  cours  du  Mississipi  jusqu'à  l'endroit 
où  les  deux  voyageurs  s'étaient  arrêtés  en  le  des- 
cendant. 

MARQUEZ  Ir.sst)  ,  religieux  espagnol  de  l'or- 
dre  de  St-Auguslin  ,  né  à  Madrid  en  l56q"  ,  m.  à 
Salamaoque  en  1621  ,  a  laissé  Y  Origine  de  tordre 
de  St-Augustin  ,  Salamanque  ,  1618,  in-fol.  ;  Tu- 
rin, 1621  ;  le  Gouverneur  chrétien  ,  tiré  des  vies  de 
May  se  et  de  Josué,  princes  du  peuple  de  Dieu  ,  Sa- 
lamanque ,  1612,  1619,  in-fol.  ;  Alcala  de  Hcnarè», 
i634  ;  Madrid  ,  1640  ;  Bruxelles  ,  1664  ;  trad.  en 
franç.,  Nanci ,  ifiat  ;  en  italien  ,  Naples  ,  1646. 

MARQUIS  (Guillaume)  ,  médecin  .  né  et  m.  a 
Anvers  ,  \ivail  au  17»  S.  On  a  de  lui  :  Decas  pesti- 
fuga,  seu  decem  qunstiones  problematica  de  peste, 
unà  ci  un  exacttssimd  inslructione  purgandarum 
mdium  infectarum  ,  Anvers,  1622,  1627,  in-4  »  -  ' 
morbtfuga  in  sanitatis  conservât,  concinnata ,  ib. , 
it>33,  in-8. 

MARQUIS  (Joseph-Benoît)  ,  cure  d'un  village 
de  Lorraine  ,  né  dans  le  diocèse  de  Melx  ,  m.  en 
1781 ,  ayant  entendu  parler  des  heureux,  effets  de'la 
féle  de  la  rosière  ,  instituée  par  St  Medard  au  vil- 
lage de  Salenci ,  dans  le  diocèse  de  Moyoo  ,  voulut 
fonder  une  institution  semblable  dans  le  village 
dont  il  était  pasteur  (Ricbecourt  le  •Château  ,  prés 
Plamont).  Il  consacra  une  somme  à  cet  effet,  et  la 
fondation  fui  autorisée  par  l'évoque  de  Mets  en  1778 
et  par  le  parlement  de  celte  ville  l'année  suivante. 
On  a  de  J.-B.  Marquis  deux  écrits  i  ce  sujet,  int.  : 
/*  Prix  de  la  rose  de  Salenci  aux  yeux  de  la  reli- 
gion ,  avec  le  véritable  esprit  de  celle  de  Riche- 
Court'te-Château  ,  etc.,  Mels ,  1780,  in-8  ;  Idée  de 
la  vertu  chrétienne,  tirée  de  l'Ecriture  et  suivie  de 
conférences  sur  la  /été  de  la  rose  ,  elc,  Dieusc, 
1781  ,  in-8. 

MARQUIS  (Jean-Joseph)  ,  né  en  1747  à  Saint- 
MicUel ,  y  exerçait  la  profess.  d'avocat  à  l'époque  de 
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la  révolution ,  et  fnt  alors  appelé  à  l'a 

lionale  ,  où  il  se  fil  peu  remarquer  ;  élu  è  la  1 
venlion,  il  y  vota  la  détention  de  Louis  XVI  et  l'ap- 
pel au  peuple.  Marquis  passa  ensuite  au  conseil  des 
cinq-ceuts  .  remplaça  Rudler  en  1799  en  qualité  de 
commit*,  du  gouveinem.  i  Maycnce  ,  et  de  1800  à 
l8tl  exerça  les  fonctions  de  préfet  de  1*  Mcurthe. 
Il  termina  sa  carrière  politique  eu  siégeant  au  corps 
législatif  jusqu'en  181  j  Depuis  Marquis  vécut  dans 
la  retraite,  et  m.  dans  sa  ville  natale  en  i8a3.  Il 
était  membre  de  la  Légion  -  d'Honneur.  M.  Barbier 
(Dictionnaire  des  anonymes)  Ini  attribue:  Obser» 
\tions  de  la  ville  de  St-Mthiel  sur  f 'échange  dm 
comté  de  Sancerre  ,  Paria,  1787,  in-8. 

MARRACCI  (Hippolyte),  bibliographe,  relig. 
de  la  congrégat.  des  Clercs  de  la  Mère  de  Dien  , 
né  i  Luciues  en  i(k>4 ,  m.  en  1675  ,  se  distingua 
par  sa  piété  et  son  cèle  pour  accroître  le  colle  spiri- 
tuel de  la  Vierge  Marie ,  et  pub.  à  cet  effet  un  gr. 
nombre  d'écrits ,  doot  le  principal  a  pour  tilre  :  Bi- 
blwlheca  marinna,  Rome,  ,  2  vol.  in-8.  L'au- 
teur y  indique  20  de  srs  autres  ouvr.  ;  et  dans  un 
Catalogue  spécial  ,  pub.  à  Vienne  ,  1667,  in-8,  on 
en  compte  27  impr.  et  32  encore  inédits.  Sarteschi, 
dans  son  livre  de  Scnptor.  eongrtg.  Mat  ris  Dei 
(Rome  ,  17.54  ,  in-4),  décrit  3i  de  ces  mêmes  ouvr. 
impr.  en  q3  MSs.  ;  mais  il  ajoute  que  cette  liste 
n'est  pas  complète ,  et  que  le  P.  L.  Marraeei ,  frère 
d'Hippolyle  (dans  une  vie  de  celui-ci ,  restée  iné- 
dite), en  comptait  Ii5  tous  conservés,  impr.  ou 
MSs.  On  trouve  ,  à  la  suite  d'un  autre  ouvr.  d'Hip- 
polile  Maracci ,  inlit.  Polyanlhea  mariana  (Colo- 
gne ,  l683  ,  in-4)  •  UB  ^PP*ndix  ad  Bibliothecam 
manannm  ,  qui  contient  le  uom  de  plus  de  mille 
auteurs,  oubliés  dans  le  prem.  ouvr.  ou  qui  n'a- 
vaient écrit  que  depuis  iiS/jo.  —  Marracci  (Louis), 
frère  du  précéd.,  religieux  de  la  même  congrégat., 
savaotonenulisle,  ne  à  Lucques  en  1612,  lut  pro- 
fesseur de  langue  arabe  au  collège  de  la  Sapieoce  à 
Rome  ,  devint  confesseur  du  pape  Innocent  XI ,  et 
m.  en  1700.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  séries  langues 
orientales ,  dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  Mé- 


moires de  Kicéron  ,  tom.  41  »  el 


ouvr. 


de 


Sarteschi ,  déjà  cité,  de  Scriptor.  congre  g.  Mitr. 
Dei.  Le  plus  important  de  ces  ouvr.  est  :  Alcaranl 
Textus  nniversus  ex  correctiorihus  drabum  exem— 
planbus  summd  Jide  atque  pttlcherrimis  charac- 
leribus  descriptus  (  texte  arabe  et  version  latine  )  , 
Padoue ,  1698,  2  vol.  in-fol.  :  la  version  latine  a  été 
réimpr.  séparém.  par  les  soins  de  Chr.  Reineccius, 
Leipsig,l72i,  in-8. — Louis  Mabracci.  dit  le  Jeune  t 
neveu  des  précéd.  ,  et  comme  eux  religieux  de  la 
congrégat.  des  Clercs  de  la  Mère  de  Dieu  ,  se  livra 
particulièrem.  à  la  prédicat. ,  et  m.  en  1732,  après 
avoir  pub.  en  italien  21  ouvr.  ascétiques,  dont  on 
peut  voir  le  détail  dans  l'ouvr.  de  Sarteschi,  déjà  in- 
diqué. On  a  eu  outre  de  lui  un  Onomasticon  ttr- 
btum  ac  tocorum  Sacra  Scripiura  alphabet,  redact. , 
Lucquea,  1705. 

MARRE  (JEAN  de),  poète  bolland. ,  né  à  Ams- 
terdam en  1696,  m.  dans  celle  ville  en  1763,  a  en- 
richi le  théâtre  holland.  de  deux  Iragéd.  en  5  act.  : 
Jacqueline  de  Bavière  ,  1736  ,  et  Marcus  Curtius  , 
1768.  On  a  en  outre  de  lui  des  poésies  recueillies 
sous  le  titre  de  Mélanges,  Amslcrd.,  1746,  in-4- 

MARRIER  (dom  Martin),  savant  bénédictin  de 
ta  maison  de  Sl-Marlin-des-Champs  ,  né  à  Paris  en 
157a,  m.  dans  la  même  ville  en  i644  »  *  laissé  les 
ouvr.  tuir.  ;  Martiniana  ,  id  est,  lutera  ,  tiUili  , 
charta.  etc..  monaster.  SU  Martini- à-Campis ,  Pa- 
ris, 1606,  in-8;  Btbltotheca  cluniacensis  ,  in  qud 
antiqttitates  ,  chronica  ,  etc.,  collecta  sunt ,  ibidM 
l6i4  .  in-fol.  ;  Monaster.  regalis  Sti  Martini-de- 
Campis  historia  itbris  VI  partita ,  il». ,  i637 ,  in-4. 
D.  G.  Cheval  a  pub.  la  Vie  de  D.  Marrier  ,  Paris  , 
ihj  |,  in-8. 

MARRON  (Marie-An»  CARRELET ,  dame 
de),  peinlre.et  poète,  née  è  Dijon  ta  1725,  se  line 
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a  la  peint,  jusqu'à  Pige  de  4*  ■»•.  et  sentit  alors  ae 
développer  ion  talent  pour  la  poésie  dramatique. 
On  voyait ,  avant  la  révolution  ,  dans  l'église  de 
N.-D.  de  Dijon,  un  grand  tableau  de  «a compoiit., 
et  ta  famille  en  conservait  beaucoup  d'autre». Celle 
dame  m.  a  Bourg  en  Bresse  an  1778  ,  après  avoir 
composé  Imit  tragéd.  et  deux  coméd.  en  vers.  De 
ces  dix  pièces  une  truie  ,  la  Comtesse  de  FayeJ ,  a 
été  impr. ,  Lyon  ,  1770. 

M  \  USAIS  (Du).  V.  Dcmarsais. 

M  A  R  S  ;  m  yl  h dieu  de  la  guerre.étail  fila  de  Jupi- 
ter et  de  Junon  selon  Hésiode  ,  et  de  Junon  seule, 
suivant  Ovide.  La  poésie  et  la  peinture  ont  souvent 
célébré  les  amours  de  ce  dieu  avec  Véout.  On  le  re 
présente  arsjné  de  pied  en  cap ,  ayant  à  tes  pieds  un 
coq  ,  symbole  de  la  vigilance.  Mars  élail  particuliè- 
rement adore  cbes  lea  Romains,  qui  le  regardaient 
comme  le  père  de  Romulut  et  de  Rémus,  cl  avaient 
donné  son  nom  au  prem.  mois  de  leur  année. 

MARS  (  Antoine-Jean  ).  né  sera  1777,  mort  à 
Paris  en  182^  .  conseillera  la  cour  royale  de  celle 
ville,  avait  rempli  les  fonctions  detubttilut  du  pro- 
cureur du  roi  près  le  tribunal  de  prem.  instance  de 
la  Seine.  Dans  la  causa  de  conspiration  portée  en 
1820  devant  la  cour  des  paira  ,  Mars  fut  l'un 
des  substituts  du  ministre  de  la  justice,  M.  de 
Peyronoel.  On  connaît  de  lui  :  Corps  de  droit  cri- 
minet  ,  ou  Recueil  complet ,  etc.  ,  des  codes  d'in- 
struction criminelle  et  pénal ,  des  lois  ,  arrêté*  du 
gouvern.,  etc.,  achiellem.  en  vigueur,  etc.,  Paris  , 
t.  1,  1820  ;  t.  a,  i8at,  in-4- 

M K RSII  (Ebenexeb  Géant),  profest.  de  langues 
«t  d'bistoire  ecclésiastique  au  collège  d'Yale  (Etats 
Unis;  ,  fil  tes  éludas  à  celui  de  New-Haven  ,  fut 
nommé  matlre  d'hébreu  en  1796,  puis  trois  ant 
aprèa  l'un  des  sous-mailres  du  collège;  mais  il  m. 
à  27  ans  et  ne  put  utiliser  atses  ta  grande  inttruct. 
dans  la  littéral,  orientale  ,  l'hébreu  ,  le  latin  ,  la 
théologie  et  l'histoire.  On  a  de  lui  un  Catalogue  de 
tous  le*  auteurs  d  Amérique  qui  ont  écrit  l'histoire, 
1801.  — Mapmi  (Narcisse),  prélat  irlandais,  né  è 
Bannington  ,  dans  le  comté  de  Will,  en  «638,  m. 
•a  1713,  après  avoir  été  successivem.  principal  du 
collège  de  St-Albans  |  Oxford  .  évêquede  Lcighlin 
et  Ferns,  archevêque  de  Cashell ,  puis  de  Dublin  et 
enfin  d'Armagb  ,  enrichit  Dublin  d'une  biblioth. 
publique  ,  la  dota  des  fonds  nécessairea  pour  y  en- 
tretenir un  bibliothécaire  et  un  sous-bibliothécaire, 
et  ajoutai  ce  bienfait  la  fondation  d'une  maison  de 
retraite  à  Drogheda  pour  l'entretien  de  douae  veu- 
ves de  psuvres  ecclésiastiques.  On  a  de  lui  :  Insti- 
tut ionet  logica*  ad  usum  juventutis  ,  Dublin,  1681  ; 
Essni  sur  la  doctrine  des  sons ,  ibid.,  lt)83  ,  impr. 
dans  les  Transactions  philosophiques . 

MARSHALL  ou  M  A  IU  M  .11  A  L  (Thohas)  ,  mi- 
nistre anglican ,  né  à  Barkly  dana  la  Leiceetershire 
en  1621  ,  m.  en  l685  ,  doyen  de  Gloucesler  ,  était 
fort  sav.  dam  les  langues  golhiq.  et  anglo-saxonne. 
On  a  de  lui  :  Observât,  in  Evangeliorum  vers,  per- 
antiquas  duas  ,  goth.  scilicet  et  gnglo  -  saxon.  , 
Dordrecht,  l665,  in-q  :  cl  quelq.  autres  écrits  moins 
import.,  entre  autrea  une  éplfne  pour  les  lect.  angl. 
eu  tête  de  la  traducl.  du  Nouveau  Testament ,  faite 
en  langue  malaise  par  le  docteur  Hyde,  Oxford, 
»6-7,  in-4. 

MARSHALL  (Waltei  ;  ,  ministre  ang'ais  non 
conformiste,  m.  vers  1690,3  laissé  l'Evangile  , 
mystère  de  sanctification,  1692,  in-8 ,  réimpr. 
depuis  avec  une  piéface  par  Hervey  ,  l'auteur  des 
Méditations. —  Marshall  (Nathaniel) ,  théologien 
et  prédicateur  anglais,  qui  jonit  de  quelq.  réputat. 
de  son  temps  ,  m.  en  1729  ,  a  laissé  :  Défense  de  la 
Constitution  ecclésiastique  et  civile  d'Angleterre , 
Oxford  ,  17 17,  in-8  ;  Sermons  surdiv.  sujets,  ib., 
l73o,  3  vol.  in-8. 

MARSHAM  (Thomas) ,  écrivain  anglais,  né  a 
Londres  en  100a ,  mort  dans  cette  ville  en  t683  , 
•près  avoir  éprouvé  quelque»  persécutions  pour  son 


.  ls  eanst  de  l'infort.  CUrlea  I",  est  sut. 
des  ouvr.  suiv.  :  Diatriba  chronologica  ,  examca 
succinct  des  difficultés  qui  se  rencontrent  dans  h 
chronologie  de  l'Ancien  Testament,  Londres,  1 0^}, 
io-4  ;  Canon  chronicus  agyptiacus ,  ebraicus  ,  grm- 
eus  et  disquisiliones  ,  ibid.,  1662,  in-fol.;  Leipsig, 
1676  ,  et  Franeker,  1696  ,  même  forns.  :  l'auteur 
réduit  considérablem.  dans  cet  ouvr.  l'excessive 
antiquité  d'origine  i  laquelle  ont  prétendu  les  Egyp- 
tiens ;  mais  il  a  été  réfuté  sur  plusieurs  points  par 
Mencke ,  par  Prideaux  .  le  P.  NÏël  Alexandre ,  etc. 
Marsham  a  laissé  imparfaits  les  écrits  suiv.  :  Oi no- 
ms chron.  librr quint  us ,  sive  Imperium  persic.  ;  dm 
Provineiis  et  legtonibus  romanis  ;  de  lté  nttmmanâ. 

MARSIGLI  (Locis-Fesdisiand .  coenle  de),  sa- 
vant géographe  et  naturaliste  ilal.,  né  i  Bologne  ra 
t658,  d'une  famille  patricienne,  rechercha  de  bonne 
heure  la  société  des  savant  les  plus  illuslrrs  de  son 
temps  ,  et  fil  de  rapides  progrèt  dans  les  mathéma- 
tiques ,  l'aualomie  et  l'hist.  naturelle.  A  vingt  ans  il 
entreprit  un  voyage  à  Conslantmople,  et  recueillit, 
avec  beaucoup  d'ubserval.  scientifiques  ,  des  notes 
sur  les  forces  militaires  des  Otbomana  et  la  disci- 
pline de  leurs  armées.  A  son  retour  en  Italie,  il 
offrit  ses  services  à  l'emper.  Léopold  ,  et  fil  stcc 
distinction  plut,  campagnes  contre  les  Turks.  Ayant 
été  employé  comme  officier-général  dans  la  guerre 
de  la  tucrestion  ,  il  se  trouva  renfermé  dans  Bn- 
tac  ,  dont  le  comte  d'Arco  était  gouvern.  La  red- 
dition de  cuite  place  au  duc  de  Bourgogne  en  1703, 
après  treise  jours  de  tranchée  ouverte  ,  devint  PsèV 
jet  d'une  enquête,  et  Marsigli  fut  condamné  par  la 
commission  impériale  à  nne  dégradation  humi- 
liante. Fort  du  témoignage  de  sa  conscience  .  ce  sa- 
vant trouva  dan»  la  culture  des  sciences  des  conso- 
lations à  une  disgrâce  non  méritée.  Il  parcourut  la 
Suisse  ,  la  France  en  naturaliste  ,  et  fut  ensnils 
rappelé  è  Rome  ,  en  1709,  par  le  pape  Clément  Si, 
qui  voulait  lui  confier  le  commandement  de  tes 
troupes  ;  msis  Marsigli  refusa  les  offres  que  fe  pon- 
tife lui  faisait  pour  le  retenir.  Il  resisrl  à  Afarsetï/e 
reprendre  le  cours  de  ses  observations.  Si  encore 
plus,  voyages  dans  sa  patrie,  en  Angleterre  ,  en 
Hollande  ,  dans  l'intérêt  desteieucw  qu'il  cultivait 
spécialement,  et  ra.  à  Bologne  en  t«;3o.l\  élaiA  as- 
socié étranger  de  l'acadéoi.  de»  sciences  de  Paris , 
membre  de  la  société  royale  de  Londres  et  de  l'a- 
cadémie de  Mootpellier.  Parmi  ses  ouvr.,  au  nom- 
bre de  vingt,  dont  on  trouvera  le  détail  dans  1 
moires  de  Nicéron  ,  tom.  26,  nous  citerons  : 
vazinni  intorno  al  Bot/oro  Tracio  owero  canale  di 
Conslanlinopoli ,  Rome  ,  1681,  in-fol.  ;  Dissertât, 
de  génération*  fungorum  ,  etc.,  il». ,  1714.  in-fol.  ; 
Brteve  Rislretto  del  saggio  JSsiCo  intorno  alla  sto- 
na  del  more,  Venise  ,  171 1,  in-fol.  ;  trad.  en  fran- 
çais par  Leclerc  ,  sous  le  titre  a' Histoire  physique 
de  la  mer,  Amsterdam  ,  1725,  in-fol.,  avre  qo  pl.  ; 
Danubius  pnnnonico-mysicus  observattontbtis  i 
gntph.,  astronom.,  hyttrogrnph. ,  histor., 
perlustmtus ,  La  Haye,  1726' ,  6  vol.  in-fol.  max. 
trad.  en  fraoç.,  ib.,  1744*  111  "fol.,  tiré  à  a5o  exem- 
plaires ,  très-rare  ;  Etat  militaire  de  V empire  otho- 
mon  ,  ses  progrès  et  sa  décadence  ,  eu  ilal.  el  en 
franç.,  Amsterdam  et  La  Haye  ,  173a  ,  in-fol.  avec 
44  p'-  Fontenelle  a  fait  l'Eloge  de  Marsigli  ,  impr. 
dans  les  Mémoires  del'académ.  des  sciences  ,  ann. 
1730.  Oo  a  encore  les  Mëm.  sur  la  vie  de  Af.  te 
comte  de  Marsigli ,  par  L.-D.-C.-H.-D.  Quincy  , 
Zurich,  «7  ji  .  1  part.  in-8.  —  Son  frère  Maksicli 
(Antoine-Félix),  né  à  Bologne  en  16^9,  m.  en  B71O, 
évèque  de  Pérouse,  est  auteur  d'un  traité  intil.  :  de 
Ovit  cochlearum ,  1684  «  'n  4- 

MARS1GLI-COLONNA  (Ma*c-A»toi»i)  ,  ar- 
chevêque de  Salerne  ,  né  i  Bologne  en  i54a,  mort 
préfet  de  Camérino  en  1S89,  avait  de  grandes  con- 
naissances en  philosophie ,  en  théologie  et  dans 
les  langues  grecque  et  hébraïque.  Ou  a  de  lui  :  de 
Ecclesiatttcerum  redituum  origine  ac  jurt ,  Ve- 
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nlse,  l575 ;  Hydragiologia,  seuds 
Rome.  i566,  Venise,  i6o3,elc. 

MARSILIO  DE  PADOUE,  surn.  Menandrino , 
rect.  de  l'univ.  de  Parti,  où  il  avait  d'abord  professé 
la  ihéol.,  a  donne'  plus.  ouv.  sar  les  droits  du  Sacer~ 
doce  et  de  Y  Empire.  On  cite  son  Defensor  pacis  , 
en  faveur  de  Louis  IV  dp  Bavière  contre  le  souve- 
rain pontife,  1 599,  in-8  :  ouvrage  condamne'  par 
Jean  XXII  ,  comme  faisant  une  part  trop  mince  à 
la  puissance  pontificale.  —  V.  Ficino. 

MARSILLAC.  V.  IW.r.uEroecAULT. 

MARSIN.  V.  Mabcbik. 

MARSO  (Piesse),  profess.  au  collège  romain, 
né  à  Ccsa  (  campagne  de  Rome  )  au  l5*  S.  ,  mort  s 
Rome  en  i5ia,  a  laisse  des  commentaires  latins  sur 
les  Offices  de  Cicéron  .  Paris,  1  (•  jS ,  1 11  -  fol . ,  et  sur 
le  traité  deffat.  deor.,  dans  la  Collect.  des  commen- 
taires sur  Cicéron,  Baie  ,  Oporin-,  i544-  in  4  '•  des 
Notes  sur  Silius  Italiens  ,  Venise.  i^&T.  i4f)*, 
in-fol.  ;  Paris  ,  i5ia  ,  in-fol..  et  i53t,  in-8 ,  etc.  ; 
—  aur  Térenee,  Slrasb.,  i5o6,  Ljon  ,  1 5x3 ,  io-4- 
MARSOLLIER  (Jacques),  cliajioiue  régulier  de 
la  congrégal.  de  Sic-Geneviève,  né  à  Paris  en  16^7, 
m.  archidiacre  de  la  cathédrale  d'Usés  en  1714  ,  a 
laissé  les  ouv.  suiv.  :  Hist.  de  l'origine  des  duc  met , 
etc.,  Lyon  ,  1689,  iu-ia,  trè.-rare  ,  sans  nom  d'au 
leur  (M  Barbier  en  a  vu  des  vxcmpl.  avec  un  fron- 
tispice ,  Paris ,  1694»  qui  portent  le  nom  de  Marsol- 
lier)  ;  Histoire  de  l'inquisition  et  de  son  origine , 
Cologne,  1693,  in  -  la,  réimpr.  plus,  fois  sous  la 
même  date  et  insérée  par  l'abbé  Goujel  dans  son 
Histotre  des  inquisitions  ,  Cologne  (Paris)  ,  1759  , 
a  vol.  in-ia  ;  Histoire  du  ministère  du  cardinal  de 
Ximenet ,  Toulouse  ,  lt>93,  in- ta  ;  souv.  réimpr.  ; 
Histoire  de  Henri  VU,  roi  d'Angleterre  ,  Paris  , 
1697,  1735  ou  1737,  a  vol.  in-ia  ;  ta  fie  de  saint 
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François  de  Sales  ,  ib. ,  1700 ,  io-4  ,  1701  ,  a  vol 
în-ia  ;  trad.  en  ital.  par  l'abbé  Salvini ,  Florence  , 
1714,  in-4  ;  Fie  de  l'abbé  de  Bancé,  etc.,  Paris,  1702, 
in-4,  170J,  17Ô.H,  a  vol.  in-ta;  fie  de  la  bienheu- 
reuse Mère  de  Chantai ,  ibid.  ,  171.»,  1717,  1  -  ">2  , 
1779  ,  a  vol.  in- ta  ;  Histoire  de  Henri  de  la  Tour 
d' 'Auvergne  ,  duc  de  Bouillon,  ibid..  1718,  1726, 
3  vol.  in-ia  ;  Apologie  ou  Justijicat.  d'Erasme , 
ib.,  1713  ,  in-ia  ;  Entret.  sur  les  devoirs  de  la  vie 
civile ,  etc.,  ib.,  1714*  17 15,  in- 1 a.  Les  auteurs  du 
Dictionn.  de  Moreii  et  quelq.  autres  biogr.  lui  at- 
tribuent la  trad.  du  Mépris  du  Monde  par  Erasme  , 
Paris,  1713, ia-Mi  mais  M.  Barbier  1  i.S'p  du 
Dictionn.  des  Anon.)  a  prouvé  que  Cl.  de  Bosc  en 
est  l'auteur.  Y.  pour  plus  de  détails  les  Mémoires 
de  Nicéron  ,  tomes  7  et  10 ,  et  le  Dictionnaire  de 
Moreri  ,  édit.  de  1759. 

MARSOLLIER  DES  VIVETIÈRES  (  BewoIt- 
JosepuJ,  litlérat.  et  aut.  dramatique ,  né  i  Paris  en 
1750,  annonça  de  bonne  heure  un  goût  pronuucé 
pour  le  théâtre ,  et  donna  ,  en  1774  ,  son  premier 
opéra-comique  qui  fut  suivi  de  quelq.  comédies  en 
prose  pour  le  théâtre  dit  Italien,  et  d'un  gr.  nomb. 
d'autres  pièces  à  ariettes,  dont  la  plupart  eurent  un 
grand  succès  et  sont  encore  représentées  aujour- 
d'hui. Il  m.  à  Versa. Iles  en  1817.  Nous  citerons 
parmi  les  pièces  de  cet  aut.  :  Nina  ou  la  Folle  par 
amour ,  rcprésenl.  pour  la  prera.  fois  en  1786 ,  cl 
bien  souveut  depuis  ;  les  Deux  petits  Savoyards  , 
opéra  -  comiq.  qui  n'eut  pas  moins  de  succès  ;  Ca- 
mille ou  le  Souterrain  ;  Alexis  ou  l'Erreur  d'un  bon 
Père  ;  Adolphe  et  Clara;  Cange  ou  le  bon  Commis- 
sionnaire;  ta  Pauvre  femme  ;  Gulnare  ou  l'Esclave 
persane  ;  la  Maison  isolée;  Vlrato.  La  liste  com- 
plète des  compositions  dramatiq.  de  Marsollier,  au 
nombre  de  cinquante  ,  se  trouve  dans  V Annuaire 
dramatique  des  années  1818,  1819  et  1820.  Madame 
d'Haulpoul  a  donné  uns  Notice  sur  Marsollier  et 
ses  écrits  en  téle  de  l'édit.  de  ses  Œuvres  chaînes  , 
Paris  ,  l8a5  ,  3  vol.  in-8.  Ou  trouve  dans  le  prem. 
vol.  on  morceau  intitulé  ma  Carrière  dramatique , 
espèce  de  nvrtf  dans  lequel  Marsollier  J "ail  l'I^ior. 


des  jouissances  et  des  dégoûts  qu'il  a  éprouvés  pen- 
dant sa  vie  littéraire. 

MARSTON  (John)  ,  auteur  dramatique  anglais  , 
né  vers  la  fin  du  l6*  S.,  vécut  sous  les  règnes  d'E- 
lisabeth et  de  Jacqueal",  fut  lié  avec  Ben  Johnson, 
et  se  brouilla  ensuite  avec  lui.  Il  est  aut.  de  huit 
pièces  de  théâtre,  tragédies  ,  drames  et  comédies  , 
qui  obtinrent  quelq.  succès  â  la  représentât.,  et  dont 
six  ont  été  réimpr.  ensemble  en  1  vol.  in-8  ,  Lon- 
dres ,  i«33  ;  et  de  satires  sous  le  titre  de  Fléau  du 
Crime  (lut  Scourge  of  Villainy),  ib.,  1699;  réimpr. 
en  t76q. 

MARSUPPINI  (Chaelm),  littérat.  italien,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Carlo  Arelino ,  né  à  Ares  10 
vers  1399,  acTu>l  une  grande  connaissance  des  lan- 
gues et  de  la  littérat.  anc,  professa  les  belles-lettrée 
à  Florence  .  devint  secrét.  de  la  répuhl.  florentine  , 
et  m.  en  l453.  Les  louanges  que  ses  contemporaine 
ont  prodiguées*,  ce  littérat.  ne  permettent  guère  de 
douter  de  son  mérite;  mais  on  ne  connaît  de  lus 
qu'une  traduet.  en  vers  hexamètres  de  la  Batraeho- 
miomathi*  d'Homère ,  in-4  (Parme ,  149a ,  Pesaro  , 
i5o9 ,  Florence,  iSia ,  in-8)  ;  un  rte.  de  vert  lut. 
dont  on  conserve  une  anc.  copie  dans  la  bibliolhèq. 
Laurenlicnne  de  Florence,  et  quelq.  letties  adres- 
sées à  Fr.  Sforsc ,  duc  de  Milan ,  pub.  par  l'abbé 
Lasseri.  On  peut  consulter  pour  plus  de  détails  le* 
Scrittori  ital.  par  Mazzucbelli ,  t.  i«,  a*  part. 

MARSUS  (Domitius)  ,  poète  Ut.,  vivait  sous  1er 
règne  d'Auguste,  et  avait  composé  des  épigrammes  : 
c'est  i  ce  titre  qu'il  est  cité  par  Martial.  On  connaît 
de  lui  une  pièce  de  vers  inlit.  Ctcuta  ,  insérée  par 
Philargyrius  dans  son  comment,  ad  Virgilium  ,  et 
dans  V Anthologie  latine  de  Burmann.  Tous  les 
fragmens  qui  nous  retient  de  ce  poète,  qu'Ovide  m 
placé  parmi  les  gr.  épiques  de  son  temps  ,  ont  été 
rassemblés  avec  soin  par  Broekhuisen  ou  Broukhu- 
sius  (v.  ce  nom),  â  la  fin  de  son  édit.  de  Tibulle. 

MARS  Y  (Balthazar  et  Gaspar),  frères,  habile* 
schlptcurs  ,  nés  â  Cambrai ,  le  premier  en  1624  et 
Gaspar  en  1628  ,  vinrent  à  Paris  en  1648  ,  et  tra- 
vaillèrent d'abord  chex  différent  maîtres  ;  mais  leur 
talent  les  ayant  fait  connaître ,  ils  furent  chargés  da 
la  décoration  de  l'hôtel  de  la  Frillière  et  de  celle 
de  la  chapelle  basse  des  Martyrs  à  l'abbaye  Mont- 
martre, ainsi  que  de  la  statue  de  saint  Denis  en  al- 
bâtre. A  Versailles  ils  firent  les  Jîgures  en  bronze 
qui  décorent  les  bassins  du  Dragon,  de  Bacchus  et 
de  Latone.  Les  deux  Triions  abreuvant  les  chevaux- 
du  Soleil,  au  bassin  des  bains  d'Apollon  ,  sont  un 
de  leurs  chefs-d'œuvre.  A  Paris  ils  exécutèrent  la 
mausolée  du  roi  de  Pologne  Casimir  offrant  à  Dieu 
sa  couronne.  Ballbasar  mourut  en  1674  ,  profess.  à 
l'acad.  de  peinture,  el  Gaspar  en  1681.  Les  ouvr. 
particuliers  de  ce  dernier,  tels  que  les  figures  da 
Point  du  Jour,  de  V Afrique ,  de  Mars  et  d'Ence— 
tade  à  Versailles  ,  le  bas-relief  de  la  porte  Saint- 
Martin  du  côlé  du  faubourg,  et  le  groupe  de  Borée 
enlevant  Orythie ,  au  jardin  des  Tuileries,  sont 
infér.  â  ceux  qu'il  a  faits  en  commun  avec  son  frère. 

MARSY  (  Franç.-Marie  de),  littérateur,  né  à 
Paris  en  17 '4  .  fut  admis  chex  les  jésuites  aprèa 
avoir  terminé  ses  études,  et  se  fit  connattre  par 
dcox  poèmes  latins  sur  la  tragédie  cl  sur  la  pein- 
ture. Rentré  ensuite  dans  le  inonde,  il  fut  forcé 
par  le  défaut  de  fortune  de  se  mettre  aux  gages  des 
libraires,  et  publia  successiv.  plus.  ouv.  qui  n'ajou- 
tèrent rien  à  sa  réputation.  Un  de  ces  écrits  le  fit 
enfermer  â  la  Bastille  ;  il  en  sortit  au  boul  de  quelq. 
mois  ,  el  m.  à  Paris  en  1763.  On  a  de  lui  :  Templutn 
tragedim ,  carmen  ,  Paris  ,  1734 ,  in-ia  ;  Pictura  . 
carmen  ,  ib.,  1736  ,  in-ia  ;  Hist.  de  Marie  Stuari% 
Paris,  174**  3  vol.  in-ia;  Mém.  hist.  de  Jacques 
Melvil ,  irad.  de  l'angl.,  ibid.,  1745  ,  3  vol.  in-ta  ; 
Dictionn.  abrégé  de  Peinture  et  d'Architect.,  ibid., 
1746,  a  v.  in-ia;  Hist.  moderne  des  Chinois,  des 
Japonais  ,  etc.,  ib.,  1754*78  ,  3o  vol.  in-ia  (Marsy 
n'a  publié  que  les  ta  prem.  vol.  t  les  autres  »oat 
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d'Adrien  tlicher)  ;  Analyse  des  Œuvres  de  Bayle, 
Londres,  1755  ,  4  vol  in-13  (c'etl  l'ouvrage  qui  61 
mettre  Maray  à  la  Bastille).  On  doit  encore  a  ce  lit- 
térateur La  traduct.  du  Duc.  dogmat.  et  polit,  sur 
l'origine,  Lt  nature,  etc..  «les  btens  ecclésiastiques, 
i-'j'>  ,  in- ta  •  et  une  nouv.  édiL  des  cauv.  de  Ra~ 
Lclaia,  août  te  titre  de  Rabelais  moderne,  l'aria, 
1  ;  "<  ■'• ,  8  vol.  in-ia.  Il  a  rajeuni  le  style  du  curé  de 
M.  u.ioit  en  lui  faisant  perdre  ta  naïveté.  On  trouve 
une  notice  aur  l'abbé  de  Marsy  dans  le  Nécrologe 
des  Hommes  célèbres  de  France ,  année  i-ti-i. 

MAHSY  (Clai  de-Sixte  SAUTREAU  M) ,  lit- 
térateur, né  a  Paria  en  174°  «  01  •  cctle  v,lt<" 
181J,  commença  en  1765,  avec  Maton  de  La  Cour, 
la  piblicat.  de  VAlmanach  des  Muses ,  qui  1e  con- 
tinue encore  ;  il  y  travailla  jutqu'en  t  7.)  I  ,  28  vol. 
în-ia.  On  a  de  lui  eu  outre  :  la  Nouv.  Anthologie 
franç.,  1769  ou  1787,  3  v.  in- ta  ;  Ica  4nnales port., 
1778,88  ,  4«  ».  in-ia  (avec  Imhcrt)  ;  Poésies  sattr. 
du  i8'S.,  Londres ,  178a,  3  vol.  in-18;  OEuvres 
cho>sies  de  Dorai  ,  1780,  3  vol.  in- 12  ;  Tablette* 
d'un  Curieux ,  1789,  a  v.  in-ia  ;  Poésies  du  chev. 
de  Bonn.tr  d ,  1791,  in -8  ;  le  Nouveau  Siècle  de 
Louis  XIV  (avec  M.  Nuëi),  1793,  4  v.  in-8;  <nW. 
choisies  de  Pope  .  18  <0  ,  3  vol.  in  1 9 1  ;  Ultres  choi 
êtes  de  madame  de  M  amie  non ,  1806,  6  vol.  in-ia. 

MARTANUK  (le  géo.  RONEI  de),  né  dans  la 
Beauce  eu  r  722,  professa  d'abord  la  philosophie  en 
SorUiiMe  ;  mais  ,  a'apiès  les  conseils  du  marquis  de 
Loweudahl,  il  quitta  ta  robe  pour  l'uniforme,  et 
parvint  au  grade  de  lient. -gén.,  aprèa  avoir  rempli 
avec  distinction  plusieurs  naiasions  diplomat.  a»scz 
importantes.  Il  sortit  de  France  a  l'époque  de  la 
révolution  ,  et  m.  a  Londres  en  1806.  Comme  litté- 
rateur, on  a  de  lui  :  l* Olympiade ,  onvr.  politique . 
1787;  le  Roi  de  Partug.il,  coule,  suivi  de»  Deux 
Achtlles ,  conte  dédicatoire  ,  Neuwied  ,  1788  ,  in-8. 
Grimm  lui  attribne  un  acte  d'opéra  inlit.  le  Ballet 
de  l'Ennui.  Marlange  se  trouvait  à  Londrca  dans  le 
même  temps  que  Delille  ;  il  visitait  souvent  ce  poète, 
auquel  on  croit  qu'il  a  fourni  le  modèle  de  1  un  de 
ses  portrait»  du  poème  de  la  Conversation. 

MARTEL  (François;,  chirurgien  du  roi  de  Na- 
varre Henri  IV,  lui  sauva  la  vie  par  une  saignée, 
ci  obtint  par  ce  service  le  titre  de  prem.  chirurgien 
après  la  mort  d'Antoine  Portail.  11  occupait  encre 
cette  place  au  commencera,  du  règne  de  Louis  XIII. 
On  a  de  lui  :  Apulogie  pour  les  Chirurgien*,  contre 
qui  publient  qu'ils  ne  doivent  se  mêler  que  de 
Elire  les  ot  rompus  et  démis,  cl  plus.  Apho- 
rumes  très-utiles  pour  la  pratique  de  Chirurgie , 
Lyon  ,  l6oi,  iii-12.  Eloi  {Die.  de  Médecine)  dit  que 
les  reuvres  de  Martel  ont  été  publiées  avec  celles  de 
Philippe  de  Flesselles,  Pana,  i635,  in- ta. 

M  A  K  J  r  I,  K  n  1  w  \  m,  1:  ,  jésuite  et  architecte, 
nommé  communém.  Martet-l'Ange  ,  né  a  Lyon  en 
l[>jg,  mort  en  >6^t,  travailla  successiv.  pour  plus, 
maisons  de  sa  compagnie  ,  et  donna  le  plan  de  l'é- 
glise  du  Novkut-des~Jé»uitc<  a  Paris. 

MARTEL  (Gamiel),  jésuite,  né  au  Puy-cn- 
"Velay  en  1680,  m.  en  1756.  eit  connu  par  un  ouv. 
intitulé  le  Chrétien  dirige  dans  les  exeicices  d^une 
retraite  spirituelle ,  2  vol.  in-ta,  réimpr.  en  17^4 
arec  des  augmentai,  considérables.  On  a  encore  de 
Jui  Exercices  de  ta  préparât,  à  la  mort,  172$,  in-  2. 

MARTELIERE  (Pif.riu  de  La),  jurisconsulte  et 
eonfeiUer  d'état ,  né  vers  t56o  dans  la  province  du 
Perche,  de'buta  dans  la  carrière  du  barreau  à  Tours, 
où  le  parlement  de  Paris  venait  d'être  transféré  au 
temps  de  la  ligue.  Il  suivit  cette  cour  souveraine  à 
son  retour  à  Paris,  et  acquit  une  grande  réputation. 
£0  161 1  il  se  montra  le  t>lc  défenseur  de  l'univer- 
aité  ,  lorsque  ce  corps  s'opposa  pour  la  3«  fois  à  ce 
que  l'on  confiât  laoseiguem.  aux  jésuites  ;  et  sur 
la  fin  de  sa  vie  il  entra  au  conseil  d'elat  tans  discon- 
tinuer do  donner  des  consultations  jusqu'à  sa  ni., 
arrivée  en  lt)3t.  Il  a  laissé  beaucoup  de  plaidoyers, 
on  n«  recherche  plus  aujourd'hui  que 


celui  prononcé  contre  les  jonsifef  (Part*,  r  :  • 
in-12.  Pans  et  Amsterdam  .  m-j \  Quelq  asser- 
tions hasardées  dans  cet  écrit  ont  été  combattais 
par  P.  Girnon  d'Esclavoiles  dans  aon  Ait  s  sur  le 
Plai  loyer  de  Tm  M  irtelière,  Paris,  161  a,  in-13. 

MAKTELLI  (  Lcdovico  ),  poète  italien  .  né  i 
Florence  en  t49Q  ,  m.  en  i  '<2-  ,  avant  d'atoir  ter- 
miné une  tragédie  de  Tul'ia  qui ,  malgré  sa  dé- 
fauts est  mise  par  le»  critiques  ital.  au  prem.  rang 
de  celles  qui  signalent  la  naissance  de  l'art  drainât. 
Set  œuv.  poél.  [Rime)  ont  été  recueillies  et  pub.  a 
Rome  en  i5i3,  in-8.  L'édition  de  Florence,  i  VjS, 
in-8,  contieut  la  Iraducf.  du  4'  livre  de  i'Eneiàe, 
qu'on  ne  trouve  pat  dana  la  précédente.  Il  a  lainé 
surtout  des  odes  et  des  tvmsoniqui  aont  très-estim. 
—  MahteLLI  (Viiicento),  frère  dn  précéd.,et  p->èU 
aussi ,  mais  bien  inférieur  en  talent  et  en  répul^t, 
m.  en  t556,  vécut  a  Rome,  puis  à  la  cour  de  Sa- 
lerue,  et  termina  ses  jours  dans  la  retraite.  On  ad« 
lui  un  vol.  de  ieltrea  et  de  poéaies  (Lettere  e  IhW), 
Florence,  l563,  ni-  j  ,  ihid.,  1606.  même  format. 
On  trouve  plus,  de  sn  lettres  dana  le  recueil  des 
/fi ère  valgari  itegli  Xftf  uomini  ittnstrt,  Veoise, 
l5t>4  —  MabTELL!  (Uisolin),  ecclésiast.  florentin, 
vint  en  France  à  la  suite  de  la  reine  Catherine  Je 
Médiat ,  et  fut  nommé  en  1573  év.  de  Glandèves. 
On  a  tic  lui  :  de  ami  intégré  m  integrum  /".  •  •  - 
tione  ,  Florence,  t5y8,  réimpr.  i  Lyon  en  i58ï, 
avec  des  addit.  et  un  autre  érnt  du  même  aul  laiil. 
S  icrorum  tempo>  nm  asserUo  ;  la  Chmvt  det  odeed. 
Greg.,  Lyon.  t583,  in-8. — V.  Richaid-Martelu. 

MARTELLO  (Picrrf.-Jacqcu),  l'un  des  meil- 
leurs poètes  ital.,  au  jugem  de  Maffei.  né  à  Rolugat 
en  l6t>5.  tn.  dans  cette  ville  en  1737.  professa  les 
belles-lettres  a  l'université  de  sa  pairie,  fut  envoyé 
sucecttiv.  i  Rome,  en  France  el  en  Espagne,  pour 
di  Ile  renies  négociations  <ionl  il  a'acquiila  toujours 
avec  succès  ,  sans  abandonner  pour  cela  la  littéral. 
Il  réussit  surtout  dans  le  genre  dramatique.  Oo  cite 
parmi  set  meilleures  Iragéd.  Vljlgeaia  inTauhdé, 
l'Atcesie  el  le  Cuéron  ;  mais  00  n'ra  joue  plas  la- 
cune ,  p.nce  qu'il  a  employé  ,  pour  les  écrire  .  non 
espèce  de  vers  nommés  mnrttlhani,  i  peu  prêt 
semblables  i  nos  alexandrius ,  H  dont  la  monotonie, 
déplaît  aux  oreilles  italiennes.  Se»  Œuvres  ont  en 
plua.  édit.,  dont  la  plut  complète  est  CeMe  4e  00- 
lognc,  i7a3-35  ,  7  vol.  in-8.  r  Fantutsi  (.Wntl.iri 
bologn.  lom.  5 ,  p.  33a) ,  et  Fabroni  (Kit*  iï.ii\-r., 

Edmowd)  ,  tavant  el  lanoneot 
eeriv.  de  la  Concrégat.  de  St-Maur,  né  à  Sl-Jetn- 
de-Lône  en  itiâq.  m.  en  1739,  se  livra  enUêaata.  I 
la  dinloiiiatique  ,  d'aprèt  les  cooseilt  de  Mabdloa, 
employa  6  ans  à  visiter  le»  arcliiset  de  la  France  et 
des  pays  qui  en  ont  été  détachés  par  la  succès»** 
det  tenipt,  et  entreprit  même  un  voyage  dans  les 
Pays-Bas  et  I'  Ulemague,  pour  recueillir  les  aioaa* 
meus  relatif»  à  l'hist.  civile  de  Fiance.  Riche  d'uac 
abondante  moisson  de  docum.  lust.  et  littér.,  il  ré- 
digea alors  «le  nombreuses  compilations  ,  parmi  les- 
quelles on  distingue  :  de  antifjuis  monachontm 
Rtttbns  liùri  V,  collet  ti  ex  vanis  ordmanis ,  ele., 
Lyon,  1690.  3  v.  in-4  ;  de  antiqui*  erc'esi*  RMlmi 
libr,  III.  Rouen  ,  17(10-03,  3  vol.  in  4  ;  TrarittnS 
de  antiquâ  eccles  et  disciplina  in  du-iais  celebran- 
dts  ojficiis ,  varias  diversa-  ion  ecclesiorunx  ni-s  H 
usas  ej/ubens ,  Lyon  ,  1706,  in-4,  Anvers  (Milan), 
1738,  4  v.  in-fol.  ;  TViesumis  novvs  anecdotonm, 
avec  dom  Ursin  Durand,  de  la  même  congrégation, 
Paria,  1717,  5  vol.  in-fol  ;  veterum  Scnptorumet 
iVonumentorum  histortt  orum  ,  dogmalicorum  ei 
moralium  amplissima  Cultectio,  Parit,  1734*39  33, 
9  v.  in-fol.  r.,  pour  plut  de  détails,  l'Hist.  iMef. 
de  la  Congrégation  de  St-Miur. 

MARTKNS  ou  MERTKNS  (Tmxaai).  Uabik 
imprimeur,  rcgaidé  par  la  plupart  det  biographe* 
comme  le  plus  anc.  det  Payt-Bas  ,  né  près  d'Alo»t, 
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monastère  det  uuille'min*  de  sa  ville  natale,  vox* 
gea  en  France,  en  Allemagne  ,  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Italie ,  et  exerça  surcessivem  son  art  à  Alost, 
à  Anvers  ,  et  surtout  à  Louvam  ,  on  il  se  fit  bientôt 
remarquer  par  ses  belles  e'dil..  imprim.  en  càract. 
roitt  ,  et  notamment  par  ses  éditions  grecques  ,  qui 
l'ont  fait  surn.  par  Laserna  Santandcr  t'Aide  des 
Pa\s-Bas,  le  père  de  l*i«>  pnmeric  grecque  de  la 
Basse-Allemagne.  Protper  Marchand  a  dunné  une 
liste  de  54  vol.  impr.  par  Martens  :  relie  liste  a  de- 
puis été  grossie  du  double  p  r  d'autres  dérouvi  ries. 
La  marque  <e  cet  imprimeur  est  un  double  écusson 
renfermant  les  letties  initiales  T.  M  ,  el  suspendu 
à  un  ardre  soutenu  par  deux  lions;  il  a  employé 
quelquefois  la  double  aurre.  On  cile  de  lui,  comme 
écrivain  ,  Dtfiiomnrinm  hebruïi  um  ,  sive  emhiri- 
dinn  radtcnm ,  etr. ,  e.r  J*:  gruch/mo  ,  in-q ,  sans 
date  el  «ans  nom  d'imprimeur,  dont  la  hibliotb  du 
roi  possède  un  ex«  mpl.  pour  plus  de  délaits  , 
le  Diction*,  de  Prosper  Maichanil  ,  an.  Martens. 
—  Mautens  (Frédéric),  chirurgien  cl  voyageur 
allcm.  au  17*8.,  fil  un  voyage  au  Spiisberg  en  1671, 
*l  publia  le  récit  de  eet'c  camp-ignc  pénible  dans 
l'otivr.  allem.  int.  Voyage  au  Spttzberg  ou  Grrën- 
lan.l .  fait  en  1671  ,  rvrit  d'après  les  ohtervat.  de 
Poule  m,  el  accompagné  de  Jïeures  qu'il  a  desù- 
née* ,  Hambourg,  itvvS,  I  vol.  in-4  ,  fi  g.  Ce  livre, 
le  pi  ciii  qui  ail  élé  publie*  sur  le  i>piliberg  .  a  élé 
cité  avec  éloge  par  loua  cent  qui  l'ont  consulté  ;  on 
l'a  Ira  ;  ml  en  anglais  ,  Londres  ,  ;  en  ilal.,  Bo- 
logne et  Venise  ,  1680 ,  in-8 ,  et  en  franc.,  dans  le 
2»  vol.  des  Voyages  ou  Ifnrd. 

MARTENS  ((iciti.  m  mf.-I  F;i  Dv'[:u  de),  diplo- 
mate allemand,  <•■  ,,t  professeur  de  droit  public  à 
Gceltingue  el  cons'il'er  auliqtie  de  Hanovre  quand 
Jérôme  Bonaparte  l'appela  au  conseil  -  d'état  de 
Wcslphalic.  Dcpun  Marient  remplit  au  congrès  de- 
vienne, en  181  |  .  les  fond,  de  reila-l.  des  prorès- 
Verhanx  des  conférences,  et  fut  chargé  de  noiiller 
au  prince  Christian  de  Danemarck  la  réunion  de  la 
ïiorwége  a  la  Suède.  Il  mourut  à  Fiancfort  en  1821 . 
député  du  Hanovre  à  la  d>èle  de  celle  ville  11  a 
pub.  :  Préclt  du  Droit  d  s  Gens,  etc.,  GnMIingue, 
1781) .  2  vol.  in  la  ,  Rrcuett  des  priai  ip.  Truites  de 
Paix,  etc.,  qui  ne  se  trouvent  point  dont  le  Curpi 
diplom.it  de  Pumonl  et  Roussel,  Go*lt>ngue,  1791- 
1800.  7  vol  in-8;  Supplément,  ibidem,  1802-24. 
0  vol.  io-8  :  cet  «un.  est  continué  par  M.  le  baron 
Cb.de  Mai  ren  ;  Cours  diplumat.,o\s  Tableau, eXc, 
Berlin,  1801,  3  vol.  in-8. 

MARTHE,  sœur  de  Lazare  et  de  Marie,  recevait 
ordinairement  J.-C.  lorsqu'il  venait  a  Beib.inic. 
Ap»è*  la  mort  de  son  frère  elle  alla  au-devant  du 
Sauveur  pour  le  prier  de  le  ressusciter.  On  ignore 
ce  qu'elle  devint  dans  la  suite.  Les  légendes  la  foui 
aborder  en  Prosence  avec  Lazare  et  Marie;  mai»  il 
y  a  l.»ng-temps  que  l'on  a  reconnu  loul  ce  qu'il  y  a 
d'bypolliéiiqoe  dans  cette  pieuse  croyance. 

MARTI  (F.mmaRlil),  en  Lit  Manions,  tav.  esp., 
né  en  i663  à  Orope»a,  dans  le  roy.  de  Valence,  m.  en 
17.I7.  fut  lié  avec  les  plus  sav.  hommes  de  son  S.  Il 
publia  un  asies  gr.  oomb.  d'écrits  dont  noua  cite- 
rons seulement  les  plus  importun  :  SoleJad  (la 
•olitude,  aylve  imitée  de  Louis  de  d  agora) ,  Va- 
lence ,  1(182  ,  in-4  :  Descr.  du  théâtre  de  Sagonle 
(aujourd'hui  Murviedro),t/<i»«  P  Antiquité  expliquée 
du  P.  Monlfaucon,  t.  3 .  2*  pa»t  ,  p.  237  ;  Jmal- 
th-a  geographico  ,  recueil  d'élégies,  Rome,  it)8t>  , 
in-8;  Fp  slolaium  lib,  Xtt.  Madrid  ,  1733,  2»ot. 
iu-8.  Marti  a  la'ssé  inédit  un  ree.  d'élégi.s  in  lit.  : 
Amorts  ;  des  Odes,  drs  Ilendécasyllnbes ,  la  trad. 
lat.  des  2  prem.  vol.  des  Comment.  d'Euslathe  sur 
Homère ,  etc.  Voir  la  Bibliothèque  r.//'«o/inee,  t.  21 
el  le  Dictionn.  de  Moréri,  édit.  de  1 
MABTIA  ,  dame  romaine 
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lit  livrés.  —  Martia,  femme  de  Caton  d'tJnqiie, 
qui  la  céda  à  H -rtensius  quoiqu'il  en  eût  plusieurs 
enrans  ,  revint  ensuite  dans  la  maison  de  son  pre- 
mier éponx  beaucoup  plus  riche  qu'elle  n'était  lois 
de  son  divorce.  —  MartIA  ,  femme  de  Q.  Fabius 
Maximus ,  confident  d'Auguste,  ayant  appris  de  son 
époux  un  secrcl  relatif  à  la  succession  de  l'empire 
et  probablement  au  jeune  Posthume,  dernier  fila 
d'Agrippa,  eut  l'imprudence  de  le  laisser  transpi* er 
devant  Livie.  Peu  apivs  Fabius  disgracié  se  donna" 
la  mort,  el  Martia  se  poignarda  en  s'accusant  de 
son  trépas.  H  est  i  croire  que  l'exil  d'Ovide  n'eut 
point  d'autre  cause  que  le  malheur  qu'il  eut  d'être 
in>lié  par  le  mari  ou  par  la  femme  au  mystère  poli- 
tique dont  la  découverte  causa  leur  mort.  —  Mar- 
tia Majo.HA,  favorite  de  Commode,  qui  la  fai- 
sait souvent  hal  Hier  en  amaxone,  et  qui,  en  son 
honneur,  donna  au  mois  de  janvier  le  nom  à'.lma- 
lonms.  Le  hasard  lui  ayant  lait  découvrir  que  l'em- 
pereur l'avait  portée,  ainsi  qu'Elecle ,  préfet  du 
prétoire,  sur  une  liste  de  proscription  ,  elle  prévint 
son  projet  en  l'empoisonnant  puis  le  faisant  étran- 
gler par  un  gladiateur,  3l  déc.  192.  On  a  souvent 
repété  qu'elle  élail  chrétienne,  el  qu'elle  usa  de  sen 
influence  sur  Commode  pour  l'empêcher  de  tyran- 
niser les  partisans  de  la  nouvelle  religion. 

MARTIAL  (M.  Vaxeriu»)  .  poète  lat.,  naquit  1 
Bilbilis  (aujourd'hui  Bilbao)  en  Espagne  ,  vera  l'an 
^O  après  J.-C.  ,  en  793  de  la  fondation  de  Rome* 
Envoyé  de  bonne  beuie  (à  22  ans)  dans  celle  capî- 
taie  du  monde  alors  connu  pour  y  achever  ses 
éludes  ,  il  ne  tarda  pas  à  s'y  faire  counailre  p«r  son 
talent  pour  la  poésie,  et  rechercher  des  tins  ou  re- 
douter drsautre»  parles  giâres  ou  la  causticité  d'un 
esprit  qui  dispensait  la  satire  el  l'éloge  avec  une 
é*ale  facilité.  Ooinilien  ,  qu'il  avait  Lassent.  Ilatlé 
pendant  sa  vie,  et  qui  ne  fut  plus  qu'un  ruontlre 
pour  lui  après  sa  m.,  le  conih'a  de  faveurs  ,  de  di- 
gnités el  de  richesses  :  c'est  Martial  fui-méme  qui 
uous  l'apprend  :  el  ces  témoignages  de  sa  reconnais- 
sance n'auraient  rien  que  d'honorable  pour  sa  mé- 
moire ,  si  tant  de  bienfaits  n'eussent  étc  le  prix  des 
éloges  prodigues  à  l'indigne  fils  do  Vrsp.nien  ,  au 
frère  pins  indigne  encore  de  Tilus.  Malgré  l'idée 
peu  avantageuse  que  doivent  donner  de  ce  poète  In 
plupart  de  ses  épigrarnme»,  il  est  difficile  cependant 
de  ne  pas  supposer  dis  qualités  estimables  à  celui 
qtj]  compta  au  nombre  de  tes  amis  des  hommes  iel« 
q-ie  Pliue-lc-Jcune  ,  Quiuli, len  ,  Juvénal,  Yaleriue 
Êlaccus ,  Silius  Italicus  ,  etc.  ,  qui  relevaient  leur 
ménle  littéraire  par  une  grande  considération  per- 
sonnelle. Ou  est  étonné  de  ne  pas  trouver  le  nom 
dcStace.son  contemporain,  à  la  suite  de  relie 
liste  d'honorables  amis,  et  les  conjectures  s'e pu  Lient 
inutilement  sur  les  causes  du  silence  mutuel  des 
deux  poêles  Faut-il  l'attribuer  à  des  motif»  parti- 
culiers de  jalousie?  a  l'ombrageuse  rivalité  du  la  - 
lent  l  11  «si  fâcheux,  mais  il  esl  vraisemblable  que 
celle  dernière  conjecture  est  de  toute»  la  ,  lu  plau- 
sible. Api'    un  séjour  de  35  ans  à  Borne,  Martial 
éprouva  le  désir  si  naturel  de  revoir  sa  pairie  ;  et  il 
retourna  en  Espagne  la  pn  m.  nu  la  deuxième  année 
du  règne  de  Trajan.  Mais  le  séjour  de  Bilbilis  lui 
fit  bientôt  regretter  celui  de  Rome  ;  et  la  grossiè- 
reté, l'ignorance  de  ses  compatriotes,  compaiéea 
à  l'exquise  utbanité,  au  goût  et  au  «avoir  des  hôte* 
qu'il  quittait  ,  lui  inspirèrent  un  dégoût  qu'il  ne 
put  ni  soutTrir  ni  dissimuler.  C'est  à  celle  époque 
de  sa  vie  que  presque  tous  «es  biographes  placent 
son  prétendu  mariage  avec  une  dame  espagnole 
fort  riche ,  et  qu'ils  nomment  Iffanelta;  mais  ce 
fait .  avéré  pour  les  uns,  et  prouvé  selon  eux  par 
quclq.  épigrammes  du  poêle  ,  a  semblé  aux  autres 
au  moins  problématique  ;  el  la  question  ,  en  elle- 
même  fort  peu  importante  ,  est  restée  iqdécise.  On 


lus ,  se  vengea  des  supplices  que  les  Carthaginois  !  ignore  également  l'année  précise  de  La  mort  d« 
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chrét.  Le  temps  ,  qui  a  dévoré  tint  de  pages  deCi- 
céron  ,  de  Tite-Live  ,  de  Salluste .  de  Tacite ,  etc., 
a  respecté  jusqu'à  la  moindre  épigramme  de  Mar- 
tial :  elles  sont  au  nomb.  de  plus  1  ,>.«>.  cl  divisées 
en  quinte  liv.,  dont  le  prem.,  inlit.  les Spectacles , 
est  cooiacré  tout  entier  i  célébrer  les  jeux  donnés 

S ar  Titus  et  Doroiticn  :  les  deux  dern.  contiennent 
es  espèces  de  devises  destinées  à  accompagner  les 
petits  cadeaux  que  l'on  se  Taisait  mutuellement  aux 
Saturnales  et  à  d'autres  époques  de  l'annéo  ;  et  voilà 
pourquoi  ils  sont  inlit.  :  Xenia  et  Apoplioreta.  Ce 
trop  volumineux  recueil ,  où  le  goût  et  la  décence 
auraient  tant  de  choses  à  retrancher,  fut  imp.  pour 
la  prem.  fois  à  Venise  vers  l4?o,  et  fréquemment 
reproduit  dans  les  siècles  suiv.  Nous  signalerons, 
comme  les  plus  estimées  ,  les  éditions  de  Venise  , 
l5ot  ,  de  Paris  ,  16(7 ,  in-fol. ,  de  Leyde  avec  les 
notes  de  Scriverius  et  de  plus  autres  ,  1619 ,  in-12, 
de  Mayence,  1617,  in-fol.;  d'Amsterdam,  1670, 
eu  m  notts  variorum;  celle  de  Vincent  Collcsson, 
ad  usant  Delphini,  Paris  ,  1680  ,  in-  ]  ;  celles  enfin 
de  l'abbé  Le  Mascrier,  Paria,  1/54  <  **  vol.  in-ia, 
et  de  la  Collection  des  Classiques  latins  publiée  par 
M.  Lcmaire,  Paris,  1 S  ■■  ">.  3  v.  in  8,  avec  index.  Nous 
avons  en  français  plus.  trad.  complètes  de  Martial. 
L'abbé  de  Marolles  en  a  pour  son  compte  pub.  deux  : 
la  prem.  en  prose  ,  Paris ,  i655 ,  2  vol.  in-8  ;  et  la 
seconde  en  vers ,  1675  ,  in  -  \  :  cette  dern.  est  restée 
presque  inconnue.  La  plus  récente  est  celle  d'E  -T. 
Simon  ,  pub.  par  le  baron  Simon  et  par  P.-R.  Au- 
gnis.  Paris,  1819,  3  v.  in-8,  avec  le  toile  laissa  et  les 
meill.  imilat.  en  vers  depuis  Clément  Marot  jusqu'à 
nos  jours  (v.  B1bl10gr.de  In  France,  iSiH,  p.  22a  et 
379.)  Il  en  avait  paru  enl8o(j  une  autre  trad.,  aussi 
en  3  v.,  et  dont  les  sut.  anon.  se  disaient  militaires. 

MARTIAL  (St)  ,  év.  de  Limoges  dans  le  V  S.  , 
est  plus  connu  par  la  tradition  que  par  les  anciennes 
chronique*.  On  a  discuté  dans  le  il'  S.  le  classent, 
de  ce  ssint  parmi  les  apôtres  de  la  foi  dans  les 
Gaules  ou  parmi  les  confesseurs.  On  lui  a  sttribué 
deux  Epttres  qui  ne  sont  pas  de  lui. 

MARTIAL  D'AUVERGNE,  en  latin  Martialis 
Avernus  ,  litt.  et  poète  du  |5*  S.,  né  à  Paris  (suivant 
l'opinion  la  plus  probable)  vers  l'an  \\\^  ,  rl'unc 
famille  originaire  d'Auvergne,  mort  en  i5o8,  fut 
pendant  5o  ans  proc.  du  parlement,  et  noUire  a  nos 
tolique  au  Chàlelet  de  Paris.  L'abbé  Goujcl  a  dit 
de  lui,  qu'il  était  l'homme  de  son  siècle  qui  écrivait 
le  mieux  et  avec  le  plus  d'esprit.  Il  a  laisse*  les  00 v. 
sniv.  :  les  Arrêts  d'Amour ,  dont  la  plus  ancienne 
édit.  connue  est  celle  de  Paria,  l528 .  in-â  ,  conte» 
naot  5l  arrêts  ;  une  autre  édit.  de  Paris,  i544  ,  porte 
ce  titre  :  Droits  nouveaux  et  Arrêts  d'amour,  pub, 
par  MM.  les  sénateurs  du  parlement  de  Cupulo , 
etc.,  augmentés  de  nouveaux  arrêts  (les  5a«  et  53e), 
réirop.  à  Lyon,  t546,  in-8,  Paris,  i555,  i556, 
in-16,  Lyon  ,  l58i,  sons  ce  nonv.  titre  :  les  Décla- 
mations, Procédures  et  Arrêts  d'amour,  donnés  en 
la  cour  et  parquet  de  Cupido ,  etc.,  Rouen  ,  1587 , 
in-16,  Hanau  ,  1611  ,  in-8,  Amsterdam  ,  1731  , 
3  vol.  in-12  (ces  arrêts  sont  .écrits  en  prose,  mais 
l'ouv.  commence  par  74  vers)  ;  trad.  en  latin  sous 
le  tit.  i'Arresta  amorum  cum  Comment.  Bened. 
Curtii ,  Lyon  ,  «533  ,  iS^S,  in-8,  Paris,  i566,  2 
vol.  in-16  ,  Rouen  ,  1  :'<S- ,  2  vol.  in-i8  ;  les  Vigiles 
de  la  mort  du  roi  Charles  VII .  à  9  psaumes  et  9 
leçons ,  etc. ,  en  vers  ,  Paris  ,  l^Qo,  '493  »  in-fol. , 
l5o5,  i528 ,  in-8  ;  l'Amant  rendit  cordelier  à  l'ob 
servance  d'Amour,  in-16  ,  gothique  ,  sans  date  ni 
pagination  ,  Lyon  ,  1  'j  >  :  les  dévotes  Louanges  A 
in  vierge  Marie  ,  Paris,  1489,  tqga  et  l5o9.  in-8. 
Les  Poésies  de  Martial  d'Auvergne  ont  été'  rec.  et 
imp.  en  172$,  2  vol.  in-8;  mais  celle  édit.  est  fau- 
tive :  P Amant  rendu  cordelier  ne  s'y  trouve  pas. 

MARTIAL (N.  DUMAS,  Pl  us  connu  sous  le  nom 
de  père)  ,  capucin,  né  à  Brives-la-Gaillarde,  m.  en 
l656  ,  a  laissé  des  poésies  sacrées  qui  ont  été  re- 
cueillies et  publiées  par  le  P.  Zecbarie  de  Dijon 


sous  le  lit.  de  Parnasse  séraphique,  en  les  démit  n 
Soupirs  de  la  muse  du  B.  P.  Martial  de  Brèves , 
capucin  ,  etc.,  Lyon,  1660,  in-8. 

MARTIANAY  (dom  Jeak),  savant  bénédiclia 
de  la  congrégation  de  St-Maur,  né  à  Sl-Sever-Cap, 
diocèse  d'Aire,  en  1647,  m.  à  l'abbaye  de  St-Gcrm.- 
des-Prés  à  Paris  en  1717,  a  laissé  nn  as  ses  grand 
nombre  d'ouvr. ,  qui  tous  prouvent  qu'il  avatl  fies 
connaissances  et  de  l'imagination  ,  mais  peu  de  ju- 
gement et  de  critique.  Nous  nous  contenterons  de 
citer  :  Défense  du  texte  hébreu  et  de  la  chronolot. 
de  la  Vnlgate  ,  contre  le  livre  de  P  Antiquité  des 
temps  rétablie  (par  Peiroo)  ,  Paris  ,  1689  ,  in-ti  ; 
Continuation  de  la  défense  du  texte  hébreu  ,  etc. , 
ib.,  1693  ,  in-12  ;  Traités  de  la  connaissance  et  de 
la  vérité  de  l'Ecriture  sainte  ,  ib. ,  1  (  *  )  ]  el  sniv. ,  { 
vol.  in  12  ;  Vie  de  St  Jérôme  ,  ib.,  1706  ,  in-  \  Oa 
lui  doit  en  outre  une  édit.  des  (Œuvres  de  Si  Jé- 
rôme, Paris,  1693-1706,  5  vol.  in-fol.,  la  meilleure, 
encore  aujourd'hui ,  que  nous  ayons  des  oeuvres  de 
ce  père  de  l'Eglise.  V.  pour  plus  de  détails  VBtst. 
lilter.  de  la  congrégal.  de  St-Maur  ,  p.  383-97- 

M  ARTIANUS  (Prosper)  ,  méd.  dn  16*  S.,  a*  à 
Saffuolo  au  duché  de  Modène ,  a  laissé  un  onv.  es- 
timable intit.  :  Magnus  Hippocrates  Cous,  notatw- 
niliui  exp'icatus ,  sive  ope  ni  m  Hippocrotis  Intei- 
pretatio ,  latine  ,  Rome ,  1626  ,  1628  ,  in-fol. ,  Ve- 
nise ,  1652  .  in-fol.,  Pavie  ,  1718 ,  in-fol. 

MARTIEN.  V.  Marciew. 

M ARTIGNAC  (Etienice  ALGAY  m) ,  IstléV.  et 
traduct.  laborieux,  né  à  Brives-la-Gaillarde  ea  16» 
(ou  selon  Moréri  en  1628)  ,  m.  en  1698,  a  traduit 
en  français  les  3  Comédies  de  T .  rente  omises  p*c 
MM.  de  Port- Royal  {l'Eunuque,  l' Heautontimo- 
rumenos  el  l'Hécyre)  ,  Paris,  167.3,  in-ia;  la 
OEuvres  d'Horace,  ibid. ,  1*178,  2  vol.  ia-1»;  de 
Virgile,  ib.  ,  1681,  3  vol.  in- 12;  les  Satires  de 
Perse  et  de  Juvénal  ,  ib.,  1682  .  in-12;  les  Poésies 
d'Ovide  ,  Lyon,  1697  ,  9  vol.  in-12;  X'Imtsmtùmde 
J.-C,  i685  ,  donl  il  se  fit  12  à  l5  édit.  dans  l'es- 
pace de  quelq.  ann.  Il  a  en  outre  pub.  :  Mém.  Wf  ' 
nant  ce  qui  s'est  passé  en  France  déplus  considé- 
rable depuis  1608  Jusqu'à  1 6)6,  ouvrée  curieux  , 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Jeton,  de  Gosto*,d«c 
d'Orléans  ,  ArosUrd,  Moetjeas  ,  »6Si ,»n-\2,  «*«• 

MARTIN  (St),  év.  de  Tours,  ne  ver»  Van  3i6 
dans  la  Pannonie,  au  lieu  nommé  aujourd'hui  Stom- 
hathcly  (comté  d'Eisensladt)  ,  d'une  famille  ido- 
lâtre qui  vint  se  fixer  à  Pavie,  était  fils  d'un  tribus 
militaire.  Néophyte  4  10  ana,  il  ea  avait  i5  à  prias 
quand  un  édit  de  l'emp.  Constance  l'obligea  dt 
prendre  les  armes.  Cette  noue,  profession,  qa» 
suivit  plus,  snnées ,  ne  diminua  en  rien  la  ebarits' 
chri-'tienne  du  jeune  catbécumène  :  partageaat  si 
solde  entre  les  pauvres,  il  ne  sa  réservait  qne  dt 
quoi  pourvoir  à  sa  subsistance  ;  enfin  il  eo  viatia 
point  de  se  défaire  d'une  portion  de  ses  vêlem*™ 
pour  couvrir,  pendant  le  froid  le  plus  rude,  a» 
malheureux  auquel  il  n'avait  rien  de  mieux  à  of- 
frir. Un  si  beau  trait  de  charité  ,  fut  agréable  »• 
Seigneur  ,  qui ,  la  nuit  suiv.,  lui  apparut  en  sosf*- 
C'est  peu  de  temps  après  cetto  vision  que  Merliu 
reçut  le  baptême.  Ayant  quitté  le  service  2  aos  fl*> 
tard  ,  il  se  retira  auprès  de  St  Hilaire  ,  év.  de  Poi- 
tiers ;  puis ,  avant  d'entrer  dans  les  ordres ,  que  ce 
prélat  souhaitait  lui  conférer,  il  voulut  revoir  « 
famille,  alors  de  retour  en  Pannonie.  Tandis  qsM 
revenait  s  Poitiers,  après  avoir  réussi  à  gagner  u 
mère  au  culte  de  J.-C. ,  il  apprit  l'exil  de  St  Hi* 
taire,  et  s'arrêta  à  Milan  ,  d'où  ,  en  l'an  36o,il  elli 
rejoiodre  le  Si  év.,  rappelé  dans  son  diocèse.  Cest 
surtout  de  cette  époque  que  date  la  mission  apoit 
de  St  Martin  ,  et  la  série  des  miracles  qu'il^n»  f*» 
donné  do  faire  pour  la  conversion  des  palens(aa 
en  pent  voir  le  récit  dans  sa  vie,  écrite  parSulp**" 
Sévère,  qui  en  fut  le  témoin).  Il  vivait  solitaire  daai 
une  retraite  qu'il  s'était  bitie  su  lieu  appelé  Lis"?' 
(Locociagum)  i  deux  lieues  de  Poitiers ,  lorsqu  e» 
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l'en  tira  nul «*i  lui  pour  le  placer  sur  le  siège 
épiscopal  de  Tours  (374)-  Toutefois  le  pieux  prélat 
■e  voulant  point  renoncer  a  la  vie  héremilique ,  se 
créa  dans  les  roc*  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
une  nouvelle  retraite  où  bientôt  de  nombreux  du- 
ciples  le  suivirent.  C'est  aiosi  que  s'éleva  la  célèbre 
abbaye  de  Marmoulier.  qui ,  du  temps  même  de  son 
fondât.,  comptait  déjà  80  religieua.  St  Martin,  qui 
t'était  rendu  à  CanUe  pour  apaiser  une  dissension 

Îarmi  son  clergé  ,  y  m.  en  l'an  397  (ou  ]<><>  suivant 
'opinion  la  plue  probable)  ,  le  1 1  nov.,  jour  où  sa 
fête  a  été  long-temps  célébrée  avec  une  grande  so- 
lennité. On  venait  de  toutes  parts  honorer  à  Tours 
]«  tombeau  de  ce  saint  dans  la  basilique  qui  lui  est 
dédiée.  La  garde  en  avait  élé  confiée  dans  l'origine 
à  une  communauté  régulière,  qui  depuis  donna 
aaissance  au  fameux  ebap.  de  St-Martin.  Il  esiste 
plus,  vies  de  St  Martin  ;  la  plus  cslimée  est  celle 
qu'a  donnée  Nie.'Gervaise  (v.  ce  nom). 

MARTIN  1"  (St),  pape,  succéda  en  juillet  649  à 
Théodore ,  et  tint  à  Rome  le  concile  dit  de  Latran  , 
où  il  fit  anatbématiser  les  monolhélites,  et  condam- 
ner, comme  entachés  d'hérésie,  l'Ecthèse  et  le 
Type  de  l*emp.  Constaoce.Celui-ci  en  fut  tellement 
irrité  qu'après  dir.  tentatives  de  vengeance  il  le  fit 
enlever  cl  conduire  à  Constanlinople.  Eugène  Ier 
fut  nommé  pape  à  sa  place,  tandis  qu'on  aggravait, 
par  lea  ttnitemens  les  plus  cruels ,  et  sans  aucun 


pila 
fut 


par  les  soins  de  Gilb.  Cooiin  ,  Bêle,  l543,  in-8  ,  et 
ma.  en  i*>75  dans  la  Bibliothèque  des  Pires  ;  Col- 
lectio  eanonum  oriental,  ex  greteis  synodis ,  ins. 
dans  l'appendice  de  la  Btbtiath.  enon.  de  Juslel  ; 
Sententitr  SS.  patr.jEeypt.%  trad.  du  grec.  ins.  dans 
l'appendice  à  la  Vie  des  Pères  par  Rosweide  ,  An- 
vers, t6i5,  1638.  y.  pour  plus  de  détails  la  Bi- 
bliothèque des  «Meurs  ecctés.  de  Dupin  et  la  Ao- 
titia  coneiltor.  ffitpanim  du  card.  d'Aguirre ,  p.  9a. 

MARTIN  ,  roi  de  Sicile,  fils  de  Martin  ,  roi  d'A- 
ragon ,  fut  obligé  de  combattre  pour  son  trône  ,  de 
concert  avec  Marie  ,  sa  femme  ,  depuis  l3gi  jus- 
qu'en i399,  époque  a  laquelle  il  commença  réelle- 
ment à  régner.  A  la  m.  de  Marie  il  e'pousa  en  iqoi 
Dlanche,  fille  du  roi  de  Navarre.  Appelé  en  Espagne 
en  i4o5par  le  vœu  des  peuples  qu'il  devait  un  jour 
gouverner ,  il  fut  forcé  bientôt  de  retourner  en  Si- 
cile pour  y  réprimer  les  projets  ambitieux  de  son 
lieutenant  Bern.  Chiavera  ,  et  passa  ensuite  en  Sar- 
daigne  .  où  il  m.  en  l4<>9- 

MARTIN  ,  surnommé  Gallns ,  le  plus  ancien 
aut.  dont  le  travail  sur  l'hist.  de  Pologne  soit  par- 
venu jusqu'à  nous  ,  était  Français  d'origine,  et  fut 
du  nomb.  de  ces  ecclésiast.  que  les  roia  de  Pologne, 
dans  les  temps  qui  suivirent  immédiatement  leur 


ménagement  pour  se*  infirmités  ,  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  cruel  dans  sa  situation.  Arrivé  dans  la  ca- 
itale,  il  y  fut  condamné  à  m.,  mais  ensuite  la  peine 
commuée ,  et  l'emp.  se  contenta  de  l'exiler 
Cherson  en  Tau  ride ,  où  il  m.  le  1  >  seplemb.  655. 
Eugène  1"  fut  ensuite  universellement  reconnu 
pour  son  success.  —  Mai,  h v  II  (ou  Marin  I") 
papa  ,  sueeess.  de  Jean  VJ1I ,  le  23  décemb.  882  , 
condamna  Photius,  rétablit  Formosc,  év,  de  Porto, 
«t  m.  en  fév.  884.  H  avait  été  légat  à  Conslantinoplt 
Adrien  III  fnt  son  success.  —  Martin  III  (ou  M  a  - 
«IN  II\  pape  de  943  à  94*»,  succéda  à  Etienne  VUI, 
et  lut  remplacé  par  Agapet  11.  —  Martin  IV  (Si- 
mon de  Brion)  ,  success.  de  Nicolas  111  à  la  pa- 
pauté le  72  fév.  1281  ,  avait  été  successivem.  cha- 
noine régulier  et  trésor,  de  l'église  de  St-Martin  à 
Toura ,  cardinal  du  lit.  de  Ste-Cécile  et  3  fois  légat 
en  Franco.  Elu  après  un  conclave  de  six  mois  ,  il 
n'accepta  la  tiare  qu'avec  de  Irès-grandr*  difficultés. 
Son  règne  ne  fui  guère  signalé  que  par  la  part  qu'il 

S rit  aux  évènemen*  de  la  Sicile.  Le  célèb.  massacre 
it  V êprea-Siciliennea  avait  eu  lieu  un  an  après 
aa  nomination,  et  la  maison  d'Anjou ,  chassée  de 
Messine,  ne  conservait  plus  que  des  prétentions. 
Martin  excommunia  le  roi  d'Aragon  ,  qui  avait  ex- 
cité en  secret  cette  révolution .  et  même  donna  son 
royaume  à  Philippe-le-Hardi.  Mais  son  intervention 
ne  fut  d'aucun  secours  au  roi  dépossédé.  Il  m.  lui- 
même  le  28  mars  I2&5  .  et  eut  pour  success.  Ho- 
norius  IV.— Martin  V  (Olhon  Colon  n  a),  success. 
de  Jean  XX III,  déposé  par  le  concile  deCooslance, 
fut  élu  le  it  oov.  1417,  et  vit  finir  paria  nominat. 
le  grand  schisme  d'Occident.  Il  tint  comme  prési- 
dent le  concile  de  Constance  jusqu'à  ce  qu'il  fût 
terminé  (»»  avril  1418)  ,  fit  analhémaliser,  par  les 
memb.  qui  y  assistaient,  les  partisans  de  Jean  Huss, 
indiqua  un  autre  concile  à  Pavie,  d'où  ou  le  trans 
féra  à  Sienne,  et  m.  le  20  fév.  i43i  ,  âgé  de  63 
■a*  ,  à  l'instant  où  allait  s'ouvrir  le  concile  de  Bàle. 
Eugène  IV  lui  succéda  sur  le  trône  ponliGcal. 

MARTIN  (St),  abbé  de  Dame  et  archevêque  de 
Braga,  ué  au  commencement  Ju  6*  S.  dans  la  Pan 
nome  ,  entreprit  dans  sa  jeunesse  un  pèlerinage  en 
Palestine  ,  et  vint  ensuite  en  Galice ,  où  les  Suèves, 
maîtres  du  pays,  avaient  propagé  l'arianisme.  11 
réussit  à  ramener  leur  roi  Tlicodcmir  à  la  foi  ca 
tholique,'fooda  plus,  monast.,  entre  antres  celui  de 
Du  me,  près  de  Braga ,  devint  arebev.  de  celte  ville , 
«t  m.  en  58o,  le  20  mars,  jour  où  l'Eglise  célèbre  sa 
f é  e.  On  a  de  lui  ;  Formula  honat»  vitm%  etc.,  pub 


conversion  ,  appelaient  do  Franco ,  d'Italie  et  d'Al- 
lemagne pour  leur  confier  l'éducation  de  la  jeu-  t 
nesse.  On  croit  qu'il  fut  aumônier  et  instituteur  de  . 
Boleslaa  111.  Il  a  écrit  une  but.  ou  chronique  de 
Pologne,  que  nous  ne  connaissons  que  par  l'abrégé 
qui  en  a  paru  sous  le  til.  de  Chronica  Polonorum  , 
avec  un  extrait  de  celle  de  Kadlubek,  et  avee  une 
3*  chronique  dans  l'c'dit.  que  le  comte  Grabowski, 
év.  de  Warraie ,  fit  pub.  à  Danlaig  en  1  7  V > 

MARTIN  LE  POLONAIS  (Martinus  Polonus)  , 
célèb.  chroniq.,  ainsi  nommé  parce  qu'il  avait  vu  le 
jour  en  Pologne  ou  à  Troppau,  ville  alors  dépen- 
dante de  ce  royaume  ,  embrassa  la  règle  de  S  (-Do- 
minique ,  et  passa  en  Italie,  où  ses  talens  pour  la 
chaire  lui  valurent  la  place  de  chapelain  et  péni- 
tencier du  pape  Clément  IV,  puis  ^archevêché  de 
Gnesne  en  1278.  Il  m.  la  même  année.  Son  prin- 
ipal  our.  est  une  Chronique  des  papes  et  des  em- 
pereurs ,  qui  s'étend  depuis  St  Pierre  jusqu'à  la  m. 
de  Jean  XXI  en  1277,  pub.  pour  la  prtm.  fois  par 
Jean-Basile  Herold  à  la  suite  de  celle  de  Marianus- 
Scolus  ,  Bàle  ,  i55q  ,  in-fol. ,  et  insérée  depuis  par 
Leihnits  dans  les  Accesiiones  hi.Uor..  etc.  Un  cha- 
noine de  Bonn  ou  de  Liège  la  poussa  jusqu'à  la  m. 
d'Urbain  V  en  1378.  C'est  cette  chronique  que  Seb. 
Memerol  a  traduite  en  franç.sous  ce  titre  :  la  Chro- 
nique Alartiniaue  de  tous  les  papes  qui  furent  ja- 
mais ,  et  finit  au  pape  Alexandre  {VI)*  dernier 
décédé ,  etc. ,  Paris ,  Vérard  (vers  i5o4)  •  a  tomcl 
en  un  volume*in-fol. 

MARTIN  (Grégoire),  théol.  et  controversiste , 
né  à  Maafield  ,  comté  de  Sussex  ,  m.  à  Reims  en 
l582  ,  avait  quitté  l'Angle!,  en  l5jO,  et  s'était  re- 
tiré au  collège  de  Douai  pour  pouvoir  professer  ou- 
vertement la  foi  catholique.  Il  y  fut  ordonné  prêtre, 
et  devint  profess.  d'héb.  et  de  l'écrit.-sainle.  Ses 
écrits  sont  :  un  Traité  du  schisme;  Découvertes 
des  altérations  manifestes  faites  dans  l'écnture- 
sainte  par  les  hérétiques  t  Lettres  à  ceux  qui  tem- 
porisent pour  se  déclarer  catholiques,  1 575-83; 
in-8  ;  Traité  de  l'amour  de  Dieu ,  Rouen  et  Saini- 
Omer,  i6o3,  in-12;  Tr.  des  Pèlerinages  et  des  Re- 
liques ,  1 .  SJ  ,  in-8  ;  et  quelqoes  Traduct.  Lors  de 
l'établissement  du  collège  anglais  de  Rome,  il  avait 
été  appelé  dans  celte  ville  pour  travailler  à  son  or- 
ganisation et  en  diriger  les  exercice*. 

MARTIN  (Thoka.),  doct.  en  droit  et  ehancel. 
de  Winchester,  né  à  Cearne,  dans  le  comté  de 
Dors t  i  ,  en  Anglel.,  m.  à  Ilfield,  dans  le  comté  de 
Sussex  .  en  i5H.\ ,  fut  un  des  six  commis*,  choisis 
sous  le  règne  de  Marie  dans  le  procès  de  Cran  mer  , 
ce  qui  le  rendit  odieux  aux  prolestans,  qui  lui  firent 
éprourer  leur  re*s«nuni.  tout  la  règne  d'Elitabttb 
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en  lui  enlevant  toute*  tes  place*.  H  a  laissé  :  Traité 
contre  le  mariage  dtt  préires  et  des  r>  Ugiettx , 
Loud. ,  1  ri.">  j  ,  p.-  j  ;  '  ii-  de  Guillaume  Wtccam  , 
év  oV  JVoneslcr ,  Oxf.,  IÔjjO,  Lond.,  1599.  in-4- 
M  A  II  1  IN  Berfurd  .  jurisc.  et  philologue ,  né 
à  Dijoo  en  >  >~;  '\ .  in.  dans  cette  ville  en  tfik)  .  s'at- 
tacha a  l'iuvetligalioo  des  passages  difliciles  des 

des 


de»  anrn  n*  ,  surtout  «Tes  aul  grecs.  Ou  a  de 
lui  ;  Farm  lectiones,  Paris,  l6o5,  io-8;  et  des 
Notes  sur  le  pntm.  titre  de  la  Coutume  de  Bour- 
gogne ,  ui-12  .  sans  date  ai  non  d'imprimeur. 

MARTIN  (François)  .  gouv.  de  Pondicliéri  au 
commencement  du  18*  S.  ,  fut  le  véritable  fondât, 
de  cet  établissement  français.  Le  territoire  où  est 
cette  colonie  avait  été  cédé  a  la  France  dès  i6»4- 
Lors  tue  Delahaye  fut  oliligé  d'évacuer  Sl-Tliome  , 
en  )6/4  •  Martia  ,  qui  était  alors  un  des  agens  de  la 
compagnie  des  Indes ,  se  6t  autoriser  par  elle  à  re- 
cueillir les  déhri»  des  colonies  de  Ceylao  et  de  Sl- 
Thomé  et  à  les  transporter  à  Pondicliéri .  qui  mé- 
ritait à  peine  le  nom  dr  bouigade.  Il  eut  d'al>nrd  à 
te  concilier  la  hienveillanee  des  princes  indiens  et 
ensuite  à  lutter  contre  la  puissance  jalouse  des 
Hollandais  .  qui  vint  col  l'attaquer,  et  dont  il  ob- 
tint .  apréa  une  belle  défense ,  une  capitulation  ho- 
norable en  l6g3.  Pondicliéri  ayant  été  restitué  à  la 
France  par  le  traité  de  Hyswick  en  16^7  ,  Martin 
Tut  remis  à  la  tète  de  «nu  établissement ,  fut  nommé 
président  du  conseil  supérieur  qu'on  y  forma  en 
long-temps  du  fruit  de  ses  beu- 


»,  et  put  jouir 

t  travaux.  Il  vivait  encore  en  1713  tors  du  voy. 
de  Luillier  dans  l'Inde;  mats  on  ne  trouve  pas  son 
nom  dans  un  traité  conclu  avec  un  prince  indou  , 
en  1727,  ce  qui  fait  présumer  qu'il  était  mort.  — 
Martin  (  François  ),  voyag.  franc.,  ne  è  Vi  ré  en 
Brel.te.ne  ,  s'embarqua  en  1601  sur  un  des  deux  \>i- 
timens  que  1rs  marchands  de  Saint-  Malo  ,  Vitré  et 
l.av..|  .  envoyèrent  aux  Indes- Orientales.  Il  a  puh 
«ne  Desenpt.  du  prem.  voyage  /ait  aux  Indes- 
Orientales  par  les  Français ,  contenant  les  m» un, 
les  lois  faç**  de  vivre,  relig.  et  habits  des  Indiens, 
etc..  Paria.  1609,  in-ta. 

MARTIN  A  >  nni).  orat  ,  né  à  Bressuire  dans  lo 
Ba<-Poiton  eo  i6at,  m.  à  Poitiers  eu  i6g5 ,  fut  le 
«rem.  profess.  de  aa  congrégation  qui  enseigna  pu- 
bliquement la  philosophie  de  Descartes.  Sun  atta- 
chement pour  la  doctrine  de  ce  grand  homme  lui 
fit  croire  qu'il  en  trouvait  Ions  les  principes  dans 
le*  ou  v.  de  St  Augustin  ;  et  il  pub.  en  t653  à  Angers: 
Phtlosophta  mo>  «lis  christiana  ,  sous  le  nom  de 
Jean  Corne Vavins.  Cet  onv.  ayant  été  nus  i  Vmdrjr, 
Faut,  lui  substitua  alors  le  litre  de  :  Smctus  Au- 
gnstinms  ;  dr  Existentiâ  vent-iti*  Dei ,  de  fnimà  , 
de  mnrnli  Philosophai ,  Amhrosta  Vu  tore  theologo 
collectore,  i656.  3  vol.  in-ia;  Paris».  i6$7  .  5  vol. 
in  ta  ;  t67t,  7  vol.  Comme  il  osait  soutenir  le  sys- 
tème de  Descartes  sur  l'âme  des  hetes  ,  le  P.  ILir- 
douin  n'a  pas  manqué  de  le  plaeer  dans  la  liste  dos 
aihee»  ,  immédiatement  après  Jansénius,  qui  est 
è  la  tête. 

MARTIN  (dom  ClAms),  savant  bénédictin  de 
la  congrégation  de  St-Maur  ,  né  à  Tour*  en  1619, 
m.  à  Marrnnutier  en  1696,  a  laissé  :  Méditations 
chrétiennes  pour  les  dimanches  et  1rs  principales 
fèie$  de  l'année,  Paris  .  i6tX) ,  a  t.  in-q"  ;  Pratique 
de  Im  règle  de  St  Benoit ,  ibid. ,  1674  ^  in-ia;  une 
tue  de  sa  mère  (Marie  de  l'Incarnation).  On  trouve 
lin  é/nge  de  ce  religieux  dans  YHist.  littéraire  de 
la  cung-e^uttun  de  St.  M '  utr. 

MARTIN  (Davii».  théologien  protestant,  né  à 
Rcvel  ,  diocèse  de  I.avaur  eu  i63g  .  m.  en  1781  i 
Ulrecht ,  où  il  avait  trouvé  un  asil<-  et  une  place  de 
pasteur  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  en- 
tretint toute  sa  vie  des  relations  avec  plus,  savans  . 
entre  autres  Dacier ,  Sacy,  Cuper.  Il  avait  fait  une 
particulière  de  notre  lantue  ,  et  adressa  i 
française  dea  remarques  sur  la  prem 
rtionn.  ,  qui  lui  valurent  de* 


mens.  On  a  de  lui  :  ï'Hist.  de  l'Ancien  et  d 
veau  Testament ,  uuv.  connu  aussi  sous  le  m  m  At 
la  Bdde  de  Mortier,  Amsterdam ,  1 700 .  3  v.  in-f. , 
avec  4*4  plaoches;  Genève.  3  v.  iu-ia  ,  sans  6g.  j 
la  Sainte  Bihle,  Amst..  1707.  a  vol.  in-fol  ;  Pari», 
Treultel  et  Wùrts,  édil  stéréol.  d'Herhan  ,  pub. 
par  ordre  de  la  société  Biblique,  1820,  a  vol.  in-8; 
Tr»Ue  de  la  religion  naturelle ,  Amsterdam.  1713, 
io-8  .  trad.  eu  hollandais  et  eu  anglais  ;  Traité  de 
la  religion  révélée ,  Leuwarde,  1719,  a  vol.  io-8. 
V.  pour  plus  de  détails  le  Dictionnaire  de  Proiprr 
Marchand.  —  Martin  (Raimond)  ,  dom-oîesia  du 
i3«  S.,  Irès-atvant  dans  les  langues  orientales,  aéè 
Subira*  eo  Catalogne,  fut  l'un  des  memb.  de  soa 
ordre  nommés  dans  le  chapit   gén.  tenu  à  TnMe 
en  ia5o  pour  étudier  l'hébreu  et  l'arabe,  et  réfuter 
le*  j  uif»  el  les  mabomélant.  On  cite  son  Pue  10  Fidri. 
dont  la  prem.  édit.  eit  de  Paris  ,  .i65i  ,  et  doai  h 
dern.,  a*ses  réceoie  ,  a  été  faite-  en  Allemagne.  1  t. 
io-fol.  —  M  au  1  in  (Jean)  .  prem.  médecin  de  M*r- 
guérite  de  Valois,  répudiée  par  Henri  /V.  aé  i 
Paris ,  m.  en  1609 .  a  laissé  :  Pneleetiones  in  ilmei 
fftppocraUs  Cui  de  mai  lus  \nternis  .  Paris,  1637, 
in-4;  Pneleetiones  in  librttm  Hippocralis  Cot  de 
aère,  aifuis  et  tocs  ,  ih. ,  1646,  in  4-  ~" *  Miitt* 
(  Bernardin),  chimiste  du  prince  de  C«n1é  et  de  set 
fils  ,  né  i  Paris  en  ifwo.  a  laissé*  :  Traié  de  /'»■ 
sage  du  lait,  Paris,  1684  et  1706,  in-ia.— MirriR 
(N...),  poète  franç.  .  né  eu  1616,  m.  en  1705,  est 
roonu  par  une  Iraducl.  eo  «ers  des  Géorgçmes  dr 
Virgile.  .  17 13.  —  MaaTtK  (Kdme) ,  imp.  di>li«fatt 
de  Paris,  m.  vers  le  milieu  du  17*  S.,  devint  direct 
de  l'imp.  rovale.  Les  principaux  onv.  sortis  dr  ses 

Ctsses  sont':  le»  Œuvres  de  St  Jean  Cltmeeitt, 
Annales  de  Bnrontus ,  les  Annalei  de  Sp&nlt 
les  Conciles  des  Gnule-  par  Sirm»nd  .  l'/rW  de  le 
maison  de  Montmorency,  etc.  —  MaaTiV  fK^sne'i 
fils  du  precéil.,  et  comme  lui  imp.  .  m.  i  Y  le»  de 

C>  ans.  s*v»ii  parfaitement  le  latin  *C  le  grec.  Oe 
.  doit  les  Œuvres  de  fus  Mothe-te-Fnrer.  -  de 
Palladio  ;  Y  tint,  de  Si  Louis  par  JoiariHe .  efe. 

MARTIN  (Je*!*  BaptistK).  prinf. ,  inrot.mmé* 
Vartm  des  Batailles  ,  né  i  Paris  en  i65o .  m.  dans 
la  même  ville  en  1735,  étudia  la  fortification  .  et 
fut  envoyé  en  qualité  de  dessinât.  a«rffc  4«  maré- 
chal de  Vauban,  qui  le  recommanda  virement  I 
Louis  XIV,  el  lui  fit  avoir  la  place  de  direct,  de  U 
maonfacl.  royale  des  Gobelins  et  one  pensioa.  H 
peignit  une  grande  partie  de»  victoires  du  roi  p»9f 
la  décorai  ion  du  ct.iteau  de  Versailles .  et  leipris- 
eipales  actions  de  la  vie  de  Cliailc-s  V  en  jn  talleart 
qui  furent  placés  dans  la  galerie  du  château  it 
Lunévilte. 

M  A  RTIN  (  dom  Jacqi  es  ) .  bénédictin  ,  aé  1 
Fanjaus  clan»  le  Haut- Languedoc  en  1684  .  *•} 
Pan»  en  1751 ,  élail  un  homme  d'une  vaste  éradi- 
tinn  ,  mai»  trop  systématique ,  et  entelé  de  ses  'fa- 
nions ,  dont  quelques-unes  sont  au  tnoio»  le  -';  '• 
gulières.  Il  a  laissé:  /'*  Beligion  des  GanL.nl, 
Paris,  1737,  a  vol.  in-4  ;  Explic.de  plus.  ?■<"• 
dijfic.  de  t'E.-S.,  ibid.,  1730  ,  3  vol.  in-4  Ef  -  r" 
ciisemenl  tillér.  sur  un  projet  de  biblioth.  alpl^ 
héttqtse  ,  ibid.,  1735  ,  in-4  :  Explication  de  dù-ct 
monum.,  etc.,  ib.,  1739.  in-4:  Fclairciisem.  snr  H 
Origines  celt.  et  gain.,  ib.,  17^.  in-ia  ;  ttttt.^ 
Gaules  ,  etc.,  1753-1754,  a  vol.  in-4-  On  a  ecco" 
de  lui  une  traduct.  Iracç.  des  Confissions  de  Si 
Augustin,  ibid.,  1741  ,  3  vol.  in-o.  —  Un  aut« 
.lacqucs-Marlin  a  Irad.  en  franç.  3  discours  de  Cor 
naro,  sur  le  Brgime  de  vivre  >ans  se  servir  dé- 
cime médecine  ,  Paris  ,  i65a  ,  io-8. 

MARTIN  (Gabbikl)  .  sav.  libraire  ,  né  i  r** 
en  1679,  m-  rn  •7^'  •  acquit  une  grande  réputé 
comme  hibliopraplie  ;  son  nom  est  attaché  au  «** 
tème  bibliographique  le  plus  généralement  »<»•' 
maintenant  en  France  ,  celui  qui  classe  les  livre»  ri 
cinq  grandes  divisions  ,  la  théologie  .  la  /'uns/'*' 
les  sciences  et  arts ,  le* *  Utles-lct**  d 
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Vhlstoirt.  G.  Martin  te  livra  arec  succès  à  la  rédac- 
tion de  cataloguas  des  livres  à  vendre  ,  et  sut  1rs 
porter  i  uo  degré  de  peifect.  difficile  a  surpasser, 
le  norob.  de  ceux  qui  lui  sont  dus  s'élève  à  dont 
Si  avec  tables.  Les  plus  remarquables  sont  ceux 
de  Dttf'ijr  ,  1726  ,  in-8  ;  d'ftojrm  .  1^38  ,  in-8;  de 
l'abbé  Rothrhn,  i;48«  i»-8;  de  £«sc ,  i;53,  ia-8. 

MARTIN  (Thomas  ),  antiquaire  anglais.,  né*  en 
16^7  dans  le  comlé  de  Suffolk  ,  m.  en  1771,  mem- 
bre de  la  société*  des  antiquaires  de  Londres  ,  a 
laissé  YHistoire  de  Thetfurd,  sa  ville  natale  ,  qui  fui 
publiée  en  1789  .  par  Ira  soins  du  savant  Gough.  Il 
avait  fourni  de*  matériaux  pour  les  Monumenta  an- 
glicana,  puM.  en  1719  ,  pai  La  Nève,  roi  d'armes 
d'Angleterre.  On  trouve  j  < -m  quelq  lettres  de  te 
•avant  «tans  les  Anecdotes  ti  t.  de  Nichols  ,  tome  9. 

MARTIN  (Bemjamin),  iugén. -opticien  anglais, 
né  en  170.^  ,  ni.  en  178a,  rédigea  ,  sous  le  litre  de 
M tçasin  ,  un  ouv.  period.  relatif  aux  malhém..  et 
publia  :  Gramm.  des  scirnce<  philos.,  1735,  in-8, 

trad.  en  franç.  par  Puisieux;  Sjr>tcme  complet 

tTarithmet .  Uecim.,  i"jZ5  ,  in-8  ;  le  Livre' Vcmorial 
des  jeunes  rtu  lian< ,  idem;  Description  et  usage 
de*  1  elfùes  ,  l<i  splière  armiUaire  et  l'orréri  ,  1736. 
2  vol.  in  8  ;  Elemens  des  sciences  et  des  arts  litter., 
trad.  en  franç.  par  Puisieux,  Paris,  1 7. 16 ,  3  vol 
in- 12  ;  Système  de  philos,  newlomenne,  17$$.  3  v.  ; 
Ifonv.  Etémens  oV  optique  ,  1769;  Institution  ma- 
thématique ,  "7^9;  H.st.  n  ilur.  de  l'Angleterre , 
avec  cartes  ,  1759,  a  vol.  ;  Philologie  et  Geograph. 
phitostiph.,  17^9;  fie*  de*  philosophes,  etc.,  I7*»4; 
fhtrfductian  à  la  philosophie  newionienne  17&J; 
Institution  de  calculs  astronomiques  ,  176J;  Des- 
cription et  Usage  de  la  machine  pneumat.,  1766*  ; 
Description  du  baromitre  de  TorricelU ,  1766  ; 
Philosophie  britannique  ,  1778  .  3  vol.  i  Théorie  de 
thydromèlre  ;  Doctrine  des  log  trithmes  ,  etc. 
•  MARTIN  (  Eome  ) ,  jurisc,  né  près  de  Sens  en 
I7'4  •  professa  ledroil  canonique  à  l'université  de 
Pans,  contribua  à  l'établissement  de  la  nouvelle 
école  de  droit ,  située  place  Sle-Geuevière  ,  et  m. 
•  I»ry  sur-Seine  en  179.3.  On  a  de  lui  :  Institut  uj- 
nes  /uns  canonù  i  ad  usant  scholtrum  ,  etc.,  Paris  , 


,n-4 


et  un  discours 


1788.  a  vol    in-8;  1789, 

qu'il  prononça   pour  l'ouverture  de  la  nouvelle 
école  de  droit.  —  Un  autre  Martin  ,  botaniste,  né 
en  1729  à  Auxerre,  où  il  m.  dans  les  dern. 
du  18'  S  ,  snembie  de  la  société  des  scie 


belles  lettres  de  celle  ville,  y  lut  un  assez  grand 
nombre  de  mem.  sur  des  sujets  d'hisl.  naturelle. 

MARTIN  (Claude),  major  général  au  service 
de  la  compagnie  anglaise  daus  1  Inde  ,  né  à  Lyon 
en  173a,  d'un  lom-elier  qui  ne  pul  lui  procurer 
d'autre  instruction  que  celle  qu'on  donnait  aux  en- 
fana  des  pauvres  dans  les  écoles  publiques  ,  apprit 
de  lui-même  les  mathématiques ,  s'enrôla  i  l'âge 
de  20  an*  ,  malgré  les  larmes  de  sa  bel  le- mère,  dans 
la  compagnie  des  guides  du  général  Lally  ,  qtn  se 
rendait  dans  l'Inde  ,  fit  la  guerre  de  lyâo,  et  dé- 
serta ensuite  a  l'ennemi  pend,  le  siège  de  Poodi- 
cberi.    Celle  désertion  coupable,    qu'il  pouvait 

Iiayer  de  sa  vie  ,  Tut  pour  lui  la  source  d'une  grande 
Orlune.  Chargé  par  le  gouverneur  de  Madras  du 
commandement  d'une  compagnie  formée  de  pri- 
sonniers franç.,  et  envoyé  avec  ce  corps  dans  le 
Bengale,  il  fit  naufrage  ,  fut  assea  heureux  pour 
échapper  à  une  morl  presque  certaine ,  et  se  rendit 
i  Calcutta  ,  où  le  conseil-général  lui  accorda  un 
guiJnn  de  cavalerie.  Bientôt  après  ,  une  carte  qu'il 
leva  des  étais  du  nabab  d'Aoude,lui  gagna  l'es- 
time et  la  faveur  de  ce  prince  ,  qui  le  nomma  sur- 
intendant de  son  arsenal ,  avec  l'agrément  de  la 
compagnie.  Dès-lors  Martin  ,  tout  eu  rendant  à  son 
souverain  adoptif  le»  grands  services  qu'un  barbare 
peut  attendre  d'un  Européen,  marcha  rapidement 
i  la  fortune.  Etabli  à  Lucknow  ,  il  y  fit  Lalir  sur 
les  bords  de  la  rivière  un  palais  dont  rien  n'éga- 
lait la  magnificence  ,  et  y  donna  au  nabab  le  spec- 


tacle du  paem.  ballon  enlevé  dans  le  Bengala.  Il 

possédait  encore,  sur  les  bords  du  Gange,  unt 
maison  d'architecture  gothique,  fortifiée  a  l'euro» 
péenne  et  presque  imprenable.  11  m.  en  1800,  bis* 
sant  une  fortune  de  près  de  13  millions  ,  sur  les- 
quels il  léguait  par  testament  700,000  livres  à  la 
ville  de  Lyon  ,  autant  a  celle  de  Caleutta ,  autant  à 
celle  de  Lucknow  ,  pour  établir  dans  chac.  d'elles 
une  maisou  d'éducation  en  faveur  d'un  certain 
nombre  d'enfans  des  deux  sexes  ,  et  sur  Irsquels  en 
outre  il  prélevait  un  capital  dont  les  revenus  de* 
valent  être  distribués  aux  pauvres  de  Calcutta,  d« 
Cha.idernagor  et  de  Lucknow.  Il  n'avait  pas  oublié 
d'accorder  la  liberté  à  tous  ses  esclaves  des  deux 
sexes  et  aux  eunuques.  V.  Asiaticannual  Réguler, 
et  la  Notice  tue  dans  une  séance  puhlique  de  l'aca- 
démie de  Lyon  par  M.  Martin  ainé  ,  chirurgien  re- 
nommé de  cet'e  ville. 

^  MARTIN  (Innocent),  méd.,  né  en  ijuV»  a 
Cahuxac  (  Tarn  ) ,  où  il  m.  en  1791  ,  après  y  avoir 
rempli  quelques  années  les  fonction,  de  maire ,  s'est 
duhngiié  comme  praticien  ,  et  a  laissé  plus,  Ob- 
servations anat.-meJtc,  impr.,  partie  dans  les  Mé- 
moires de  M.  le  baron  Portai,  aon  compatriote  et 
son  ami ,  partie  dans  les  divers  recueils  des  scieuecs 
méd.  de  1780  i  1790. 

MARTIN  (Pitaag) ,  vice-amiral  français  ,  comte 
de  l'empire,  gr.  officier  de  la  légion-d'honneur 
né  au  Cauada  en  <       .  m.  en  1820,  se  fit  connaîtra 
avec  avautage  d.n«  la  guerre  de  1788,  commauda 
la  station  du  Sénégal  pendant  que  le  marquis  do 
Houfllers  en  éiail  gouveru  ,  fut  nummé  par  la  con- 
vention, eu  1794,  commandant  des  forces  navales 
à  llocliefort,  fut  porté  deux  fois  sur  la  liai*  oee 
candidats  au  directoire  ,  en  1799  ,  et ,  lors  de  l'éta- 
blissement'des  préfectures  maritimes,  appelé  4 
celle  de  Rocheforl,  où  il  rendit  de  gr.  services 
jusqu'en  1810.  —  Mabtin  (  Vmcenao  ) ,  composit. 
distingué,  surnommé  paries  Italiens  lo  Spaeauolo 
né  à  Valence,  en  17S4,  m.  à  Sl-Pétershouig  en 
1810,  avec  les  litres  de  conseiller  impérial  et  de 
chef  d'orchestre,  a  composé  eu  Italie,  eu  Allemagne 
et  en  Russie  ,  plus,  opéras  ,  parmi  lesquels  on  cite  : 
Una  Casa  rara.  Vienne,  1786  ;  t'Arbore  di  Diana  t 
ibid.,  1787:  V Accorta  camenera ,   opéra  bu/Ta 
Turin,  1783.  Le  premier  de  ces  opéras  fut  joué 
aussi  avec  succès  au  théâtre  italien  do  Paria.  Mo- 
iarl  lui  rendit  un  hommage  éclatant  et  peut-être 
sans  exemple,  en  insérant  un  des  airs  de  cet  opéra 
dans  son  Don  Giovanni,  et  en  ordonnant  à  l'acteur 
de  s'écrier,  après  l'avoir  chanté  :  Bravo   Casa  rural 

MARTIN -GUERRE.  V.  Gucase. 

MARTINE  (  Gaosca  ) ,  méd.,  né  en  Ecosse  vers 
la  fin  du  17»  S.,  m.  vers  17^3 ,  a  publié  :  de  stmi- 
lilius  Animalib.  et  ammalmm  Calore,  in-8,  Londres, 
i?4o;  trad.  en  franç.,  Paris,  1751  ,  iu-ia;  In  Barl 
thotomei  Eustachii  tabulas  anatomtcas  Commenta' 
rta,  Edimbourg,  17^5,  in-8. 

MARTINE  AU  (Iaaac)  ,  jés.,  né  à  Angers  en 
l6/|0,  m.  à  Pans  en  1720,  professa  la  philosophie 
au  collège  de  Louis-le-Grand  ,  et  fut  coiifesa.  du 
duc  de  Bourgogne.  On  a  de  lui  :  les  Vertus  du  duc 
de  Bourgogne,  Paris  ,  1712  ,  in-4  (  c'eal  le  pané- 
gyrique de  son  élevé);  des  Meditatinns  pour  une 
retraite  .  in-  12  ;  une  traduction  des  Psaumes  de  Us 
pemtmce  .  avec  des  réflexions,  in- 12. 

MARTINELLI  (  Dominique  ) ,  architecte,  né  k 
Lacques  cnltiâo,  m.  eu  1718a  Vienne,  où  l'avait 
fait  appeler  sa  grande  réputation  ,  donna  le*  des- 
sins du  palais  du  prince  de  Lichtenstein  ,  et  d'un 
gr.  nombre  d'autres  dans  diverses  parties  de  l'Alle- 
magne. Se*  ouvr  «ont  pleins  de  magnificence,  cl 
annoncent  un  gr.  jugement  dans  l'mvention  ,  una 
entente  parfaite  des  accessoires ,  et  un  véritable 
goût  dans  la  manière  dont  il  a  su  concilier  la  soli- 
dité des  ancieus  avec  l'élrgance  des  mode-"—  "  - 
lais-é  des  dessina  à. l'aquarelle  ,  qui  sont  1 
recherché*. 
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'  M  AKTINI.NGI  (Ascagne),  général  de  l'ordre de 
St-Augustin,  ne  dans  le  Béarn,  m.  en  1600,  a  laissé 
un  comment,  lalin  sur  la  nèse ,  en  *  vol.  in-fol., 
compilation  savante,  mais  rédiger  avec  peu  d'ordre. 

MART1NENGO  (Tite-Prosreb),  religieux 
bénédictin  de  la  congrégation  du  Mont-Casiin  ,  né 
aBrrscia,  m.  en  1694,  était  Irès-versé  dam  Ici 
langues  grecq.,  latine  ,  et  hébraïque,  et  fut  chargé 
par  le  pane  de  réviser  les  MS».  de  St  Jérôme,  de 
St  Jean  Chrysostôme  ,  de  la  Bible  grecque,  etc., 
qui  furent  impr.  par  Paul  Manuce.  On  a  aussi  de 
lui  quclq.  poestrs  grecques  et  latine*  sur  des  sujets 
sacré* ,  et  dont  le  recueil  parut  à  Rome  en  i58a  ou 
»5<)0,  in-q,  sons  ce  titre  :  T.-P.  JUarliuengi  poe- 
matia  diversa  recensita  et  aucta. 

MART1ISET,  avocat  au  parlem.  de  Paris  ,  sous 
le  règne  de  Louis  XIII  ,  se  ht  remarquer  par  quel- 
ques plaidoyers  et  factnm ,  où  l'on  trouve  un  juge- 
ment et  une  pureté  de  goût  rares  à  celle  époque 
parmi  les  hommes  de  la  profession.  On  cite  surlout 
son  plaidoyer  contre  laduch.  douairière  de  Rouan  ; 
écrit  qui  se  recommande  par  un  plan  sage .  une 
argumentation  serrée,  un  slyle  simple  et  facile.  — 
Louis  Mautihet  ,  fils  du  précédeut,  rimeur  plus 
que  médiocre  ,  fut  un  des  pourvoyeurs  du  Mercure 
galant ,  cl  m.  en  i(k>4>  Quelques  amat.  citent  de  lui 
un  poème  déleslaltle  inlil.  le  Tombeau  de  Turenne. 

MAHT1NKZ  (  Henbioie  )  ,  ingén.  mexicain  du 
17*  S.,  fut  élevé  en  Espagne,  où  il  acquit  de  gr. 
connaissances  en  malbémat.,  en  géographie  et  en 
hydraulique .  et  recul  du  roi  le  titre  de  cosmo- 
graphe.  Etant  passé  au  Mexique  ,  il  fut  chargé  en 
1 ,  par  le  vice-roi ,  marquis  de  Salinas  ,  du  des- 
lent  artificiel  de  cette  contrée  .  afin  de  pré- 
server des  inondations  la  capitale  de  la  Nouvelle- 
Espagne.  Le  dessèchement  lut  opéré  en  1 1  mois  au 
moyen  d'une  galerie  souterraine  ;  mais  ,  contre 
toute  attente  et  par  dot  circonstances  indépendantes 
des  talens  de  l'ingénieur,  Mexico  resta  inondé 
pendant  5  ans ,  de  1629  à  i634-  Martine*  ,  après 
avoir  été  long-temps  persécuté  ,  reprit  ses  travaux  ; 
mais  il  m.  sans  avoir  vu  ses  plans  accomplis.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  trigonométrie ,  imp.  à  Mexico. 

M  A  H  I  1  M  i'L  (Grégoire)  ,  peintre  espagn.,  né  à 
Valladolid  ,  donnait  à  la  fin  du  16*  S.  On  connaît 
de  lui  un  charmant  tableau  sur  cuivre,  représen- 
tant la  Vierge ,  Ven/nnt  Jésus ,  St  Joseph  et  St 
François  £  Assise.  —  Mabtinkz  (Sébastien  )  ,  l'un 
des  plus  grands  peintres  de  l'école  de  Séville,  né  à 
Jaen  eu  1609  ,  m.  à  Madrid  en  1667  ,  se  distingua 
également  dans  l'histoire  et  dans  le  paysage  ,  par  la 
pureté  de  son  dessin  et  par  son  coloris  plein  de 
grâce  et  d'harmonie.  Il  reçut  en  1660  le  litre  de 
peintre  de  Philippe  IV,  qui  allait  souvent  le  voir 
travailler  dans  son  atelier.  On  cite  de  lui  :  la  Nati- 
vité ;  le  st  Jérôme  ;  le  St  François  ;  la  Conception 
et  le  Christ ,  qu'il  fit  pour  le*  religieuses  du  Sacré- 
Corps  de  Cordoue;  la  Conception  ,  cl  le  célèbre  ta- 
bleau deSt  Sébastien  ,  qui  ornent  la  cathédrale  de 
Jaen.  —  Martine»  (  Joseph)  ,  peintre  d'histoire  , 
né  à  Sarragosse  en  161a ,  m.  en  168a  ,  alla  étudier 
la  peinture  à  Borne  ,  cl  de  retour  dans  sa  patrie,  il 
»eçul  le  litre  de  peintre  du  toi  Philippe  ,  en  i6ia  , 
«t  de  don  Juan  d'Aulricbe.  Ses  productions  se  dis- 
tinguent par  la  couleur  ;  mais  il  négligea  trop  sou- 
veut  les  autres  parties  de  l'art.  —  Martine?.  (  Do- 
minique) .  peintre  d'histoire  ,  né  vers  la  fin  du 
17"  S.  à  Séville  ,  on  il  m.  en  1750  ,  a  enrichi  les 
églises  de  sa  ville  natale  d'un  asses  gr.  nombre  de 
productions,  où  l'on  désirerait  plus  d'originalité  et 
une  composit.  plus  savante. —  Mabtinez  (Tbom.) , 
peintre  mystique  ,  né  vers  la  fin  du  17*  S.  à  Sé- 
ville, où  il  m.  en  17^4  «  se  livra  à  l'imitation  de 
et  peignit ,  cotre  antre»  ouvr.,  pour  le 
il  de  La  Merci  de  Séville  ,  une  Mère  de 
douleurs,  vraimcul  digne  de  ce  peintre,  et  qui, 
à  raison  de  son  rare  mérite,  a  depuis  été  transférée 
«  l'Alcatar.  —  Mari  in  li  (don  Joseph  Lvxah  ou 


Lceah),  peintre  d'histoire  et  da  portraits,  né  k 

Sarragosse  en  1710  ,  m.  dans  la  même  ville  eu  178S. 
étudia  avec  fruit  les  meilleures  productions  des 
peintre*  italiens,  et  forma  lui-même  une  foula  d'ha- 
bile* élèves,  parmi  lesquels  on  distingue  Baycu , 
Gova  ,  Bératon  ,  Vallespin  ,  etc.  La  plupart  de  ses 
tableaux  sont  dans  les  église*  de  Sarragosse  ,  dm 
Hucsca  ,  de  Calahorra  el  de  Calatayod.  —  Mar- 
tine* DEL  Barbanco  (don  Bernard  )  ,  peint,  d'his- 
toire et  de  genre ,  né  dans  le  village  de  Cneala  ea 
1738,  m.  à  Madrid  en  1791  ,  se  perfectionna  eu 
Italie  et  principalement  à  Rome  par  l'étude  de  l'an- 
tique el  des  ouvr.  du  Corrége.  On  cilc  de  lui  une 
Décollation  de  St  Jean,  faile  pour  l'académie  do 
peinture  de  St-Ferdinand,  a  Madrid,  el  une  Fut  dm 
port  de  Sant-Ander,  qui  jouit  d'une  gr.  réputation. 

MARTINEZ  PASQUAUS ,  chef  de  la  secte  dite 
des  martinislci,  a  été  souvent  confondu  avec  son 
di>ciplr  principal ,  St-Martin.  On  n'a  jamais  su  pré- 
cisément quelle  était  sa  patrie  ;  seulement,  d'après 
son  langage  ,  od  a  présumé  qu'il  était  Portugais  ,  et 
même  Juif.  Il  s'annonça,  en' 17^4,  par  l'institu- 
tion d'un  rite  cabalistique  d'élus  ,  dits  cohens  (  en 
hébreu  .  prêtres),  qu'il  introduisit  dans  quelques 
loge*  maçonnique*  de  France  ,  notamment  à  Mar- 
seille ,  à  Toulouse  elà  Bordeaux.  Après  avoir  prê- 
ché aussi  sa  doctrine  à  Paris  ,  il  quitta  soudain  cette 
ville  ,  s'embarqua  vers  1778  pour  St-Domingoe  »  et 
termina  au  Port-au-Prince,  en  1779,  •*  carrier* 
théurgique.  Ses  écrits  et  ceux  de  ses  élèves  donnent 
lieu  de  croire  que  sa  doctrine  est  celle  cabale  dea 
Ju.fs  ,  qui  n'e*t  autre  que  leur  métapbyiique  .  on  la 
teience  de  l'être  ,  comprenant  les  notions  de  Dieu, 
des  esprits  .  de  l'homme  dans  ses  divers  eut*. 

MARTINI  (Simon)  ,  peintre  ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Simon  de  Sienne  ,  né  dana  carte  ville  , 
vers  1 180 ,  m.  en  t  S\  \  ,  aida  Giotto  dans  la  com- 
position du  fameux  tableau  de  mosaïque ,  représen- 
tant la  Barque  de  St  Pierre  battue  par  la  tempête  , 
qu'on  admire  cnc.  aujourd'hui  à  Rome.  Choisi  par 
le  pape  Benoit  XII  pour  peindre  les  N atours  des 
martyrs  dans  le  palais  d'Avignon  ,  il  it  eu  eettm 
ville  un  portrait  de  la  belle  Laure,  qu'il  reprodui- 
sit plusieurs  fois  depuis,  el  dm. t  il  fut  payé  par  deux 
beaux  sonnets  de  Pétrarque.  On  voit  da  lui,  dans  lu 
cbapilre  de  Ste-Marie-Novelle •'Florence,  un  Uni. 
représentant  .V/  Dominique  et  ses  compagnons  dis- 
putant contre  les  hérétiques ,  désignés  sous  l'em- 
blème de  loups  cherchant  i  dévorer  des  brebis  que 
défendent  des  chiens  noirs  et  blancs  ,  par  allusion 
aux  couleurs  de  l'habit  des  dominicains. 

MARTIM  M  a  tuas)  ,  théologien  et  philologue 
allrmand  ,  né  en  1672  i  Freienbage,  m.  dans  un 
village  près  de  Brème  ,  en  l63o  ,  a  laissé  des  ouvr. 
de  Ihéol.  et  de  conlrov.  dont  les  titras  se  trouvent 
dans  les  Mèm»  de  Kiceron,  t.  36.  La  seul  qui  lui  ait 
survécu  ,  est  le  suiv.  :  Jexicon  phitalogicnm , , 
cipue  e'ymologtcum,  etc.,  Brème,  i<5x3  ;  Fi 
1055,  in-f.  ;  idem  :  accédant  Cadmus  gr*cè 
et  trios snritim  Jstdori  ,  Utrecht ,  1697,  a  v.  m  fol. 

MAKTIM  (  M  ai  t  1  y  )  ,  jésuite  at  missionnaire  , 
né  à  Trente  en  1614  ,  m.  a  Hang-tchcou  en  1661, 
après  avoir  opéré  un  gr.  nombre  de  conversions , 
construit  de  nouvelles  églises  ,  réparé  el  embelli  les 
anciennes  ,  a  laissé  :  Atlas  sinentis  ,  hoc  est ,  Des- 
criptio  impet  ii  itnensis  unà  cum  tabulit  geogra- 
phicis  .  Amsterdam  ,  i655  .  in- fol.  ;  trad.  en  fran- 
çais (t655),  an  espagnol  (1 656)  .  en  hollandais  .  an 
anglais  .  etc.  ;  itmre  histonm  Decas  prima  ,  Mu- 
nich ,  10  8  ,  in-)  :  Amsterdam  ,  itijç  ,  in-8  ,  tra- 
duit en  franç.  par  l'abbé  Le  Pell<  lier  ,  Paris  .  169a, 
a  vol.  in-ia;  de  Belto  tarfanco  tn  Si mis  ,  Rorue, 
i65$,  in-ta;  trad.  en  iul.  par  Climaco  Latini, 
Milan  ,  t65$  ,  in-8;  en  franç.,  a  la  suite  de  Vifut. 
de  la  Chine  par  le  P.  Seme.lo ,  Lyon  ,  1667,  in~4; 
en  allem.,  Amsterdam,  16^4,  in-ia;  en  holland.. 
Delft ,  |654,  in-ta  ;  en  espagn.,  par  don  Estevan  da 
Aguilar  y  Çuaig.,  i6tf ,         «a  porlugsi,, 


Digitized  by  Google 


M  ART 


(  1897  ) 


M  ART 


e,  l657,  in- 8  ;  en  anglais  ,  1660  ,  in  S  1  brevis 
He.latio  de  numéro  et  r/nalitale  christiannrnm  apud 
Sinas ,  Home .  \65^,\n-^;  Cologne,  i65j,  in  13. 

MARTINI  (Jean-Baptiste)  ,  religieux  francis- 
«aia,  ne'  à  Bologne  en  1706  ,  m.  dans  celle  même 
ville  eo  1 7 S  ,  fui  d'abord  employé  aux  missions 
de  l'Inde  ,  mais  sa  santé  l'ayant  forcé  de  revenir  au 
bout  d'un  an  dans  sa  patrie,  il  s'y  livra  à  l'élude  de 
la  musique ,  et  à  la  demande  général*  des  amateurs 
«t  même  des  artistes  ,  ouvrit  bientôt  un  cours  d'en- 
seignement musical.  On  vit  des  composit.  tels  que 
Jomelli ,  Moxart ,  Gluck  et  Grétry  assister  a  ses  le- 
çons. On  a  de  lui  :  Essai  de  contrt-point  (  Saggio 
fondamentale  prattico  di  contrapunto)  :  Histoire  de 
U  musique  ,  1757-81,  3  vol.  in-fol.  et  in-4.  Voyez 
pour  de  plus  gr.  détails  les  ScrittorVJbolognesi  de 
Faetusxi  (t.  5  ,  p.  3^1  et  suiv.). 

MARTINI  (Jkaw-Paui.-Egidb),  compositeur  cé- 
lèbre ,  né  à  Freysla.lt ,  dans  le  Haut- Pain  tinst ,  en 
1741  1  m.  en  1816 ,  était  venu  à  Paris  en  1764 ,  et 
après  avoir  servi  pendant  six  ans  ,  comme  officier  , 
dans  les  hussards  de  Cbamborand,  avait  tout  quitté 
pour  s*  livrer  exclussent,  i  la  musique  ,  pour  la- 
quelle il  avait  montré  un  goût  passionné  dès  son  en- 
fance. On  a  de  lui  une  ■attitude  de  marches  mili- 
taires et  de  morceaux  d'harmonie,  plus,  composit. 
de  musique  d'église  estimées  des  connaisseurs  ,  et 
un  assez  grand  nombre  d'operas  ,  parmi  lesquels  on 
distingue  V Amoureux  de  quinze  ans  ,  1771  ;  la  Ha 
taille  iflvry,  1774  ;  /«  Droit  du  Seigneur,  1783; 
jinnttte  et  Lubin  ,  1800  ,  et  surtout  l'opéra  de  fa- 
pho,  1794»  Les  paroles  de  cet  opéra,  qui  a  eu  plus 
•le  eenl représentations  au  théâtre  Lonvois,  sont  de 
Mra*  la  princ.  Constance  deSalm-Dyck.  Martini  est 
un  des  prem.qui  aient  remis  à  la  mode  le  genre  des 
romances.  Il  a  aussi  pub.  un  ouvrage  très-remar- 
quable, intitulé  Mélopée  moderne,  1790  ,  el  une 
Ecole  d  01  gue,  \%o!\.  A  la  restauration  il  recourra  la 
place  de  surintendant  de  la  musique  du  roi  que  la 
révolution  lui  avait  fait  perdre.  Martini  a  laissé  en 
M  v  un  ouv.  élém.  sur  Y  Harmonie  et  la  composition. 

MARTINI  (AtfTOiMK),  archevêque  de  Florence, 
né  à  Prato  en  Toscane  en  1720  ,  m.  en  1809  à  Flo- 
rence ,  dont  il  avait  occupé  l'archevêché  depuis 
1781  avec  une  sagesso  el  une  modération  vraiment 
estimables  au  milieu  des  innovations  que  l'on  pré- 
parait alois  en  Toscane.  En  1785  il  Gl  impr.  ses  In- 
structions morales  sur  les  sacrement,  et,  peu  après, 
des  Instructions  dogmatiques  ,  historiques  et  mo- 
rales sur  le  symbole,  a  vol.  —  Dans  le  même  temps 
▼ivait  le  baron  de  Martini,  profets.  de  droit  naturel 
dans  l'université  de  Vienne  ,  auteur  d'un  traité  sur 
le  droit  naturel  et  le  droit  des  gens  ,  pub.  en  1768, 
et  d'une  édil.  des  Institutions  du  droit  ecclésiasti- 
que de  Ricgjer .  1779. 

M  A  RUMEN  (  MAaTiwi'S-MAKTiNiAjiis-Au- 
gustus)  ,  emper.  romain .  dont  on  a  des  médailles 
en  petit  brome  ,  fappées  àNicotuédie  (v.  Y  Histoire 
abrégée  des  empereurs,  etc.,  par  G.  Beauvaîs,  t.  a), 
s'avança  du  rang  de  légionnaire  aux  grades  supé- 
rieurs dans  les  armées  de  Licioius  (v.  ce  nom)  .  et 
devint  mailre  des  offices  du  palais.  Assiégé  dans 
Byxance  par  Constantin,  Licinius  associa  Marlinien 
à  l'empire  eu  3a3.  Le  nouvel  auguste  ,  après  avoir 
fait  de  vains  efforts  pour  arrêter  les  progrès  de  l'en- 
nemi commun  ,  fut  taincu  dans  la  bataille  mémo- 
rable de  Calcédoine  (23  sept.  3a3) ,  où  Constantin 
remporta  une  victoire  décisive.  Abandonné  i  la  fu- 
reur de*  soldats,  ou,  selon  d'autres  hisior.,  relégué 
dans  la  Cappadoce  ,  Marlinien  fut  bientôt  après  rais 
k  m.  par  l'ordre  du  vainqueur.  Il  n'avait  joui  que 
deux  moisduvain  titre  d'empereur. 

MARTIN  1ERE  (Pier»e-Ma»tii*  de  La),  chirur- 
gien et  voyageur  du  17*  S. ,  né  ,  autant  qu'on  peut 
présumer  ,  à  Rouen  ,  s'enrbarqua  de  banne  heure  , 
et  fil  plus,  voyages  en  Asie  ,  à  la  côte  occidentale 
d'Afrique  et  à  la  côte  de  Barbarie,  et  enfin  sur  les 
du  Word  ,  où  U  TiiiU  sQccessiv.  la  Norwége , 


la  Laponie  ,  la  Russie  jusqu'à  la  Nouvelle-Zemble  , 
puis  le  Groenland  et  l'Islande.  On  a  de  lui  :  Traité 
de  la  maladie  vénérienne  ,  de  ses  cause*  et  des  ac- 
cident provenant  du  mercure ,  Paris  ,  1664 ,  in  - 1  fi . 
ih..  1684  ;  le  Prince  des  operateurs,  Rouen  ,  1664  , 
1(568 ,  in  -  ta  ;  Nouveau  voyage  vers  le  septentrion , 
etc.,  Paris,  if>7i,in-ia,  fig. 

MARTIN1ERE  (Astoi!«f.-Acov»tiii  BRUZEN 
de  La)  ,  compilateur  laborieux ,  né  à  Dieppe  en 
1662 ,  m.  a  I.a  Haye  en  1746 ,  a  laissé  un  gr.  nombre 
d'ouv.,  dont  le  principal  est  son  Diet.  géogr.,  lus  t. 
et  cri*.,  La  Haye  ,  1726-30 ,  IO  v.  in-fol.,  plusieurs 
fois  réimprimé  et  après  lequel  on  peut  citer  En- 
tretiens des  ombres  aux  Champs-Elysées ,  sur  di- 
vers sujets  d'hist.  ,  de  polit,  et  de  liltérat.  ,  Ams- 
terdam ,  1723,  a  vol.  in-taj  Introduction  génér, 
à  l'élude  des  sciences  et  des  belles-lettres,  La  Haye, 
I73l  ,  in-8  ;  Histoire  de  Pologne  sons  Auguste  II, 
Amsterdam,  1733,  4  vo'-  in-8;  Histoire. ..\de  Fré- 
déric-Guillaume ,  roi  de  Prusse ,  La  Haye  ,  17^1  * 
2  vo).  m  1  '2  ;  Y  Etat  politique  de  V Europe  ,  ibid.  « 
I74a-q,  i3  vol.  inia  ;  l'Art  de  conserver  la  santé \ 
par  l'écolo  de  Salerne  ,  avec  trad.  en  vers  franç.  « 
ibid.,  1743  ;  Paris  .1749,  in-ta.  On  doit  encore  à 
La  Martinière  un  grand  nombre  d'éditions  (  v.  le 
Dictionnaire  de  Prnsper  Marchand  ,  tom.  t"  •  La 
politesse  de  ses  manières  et  l'agrém.  de  son  esprit  le 
firent  rechercher  par  les  personnages  les  plus  distin- 
gués, dont  la  recommandât,  lui  valut  les  litres  de 
eons.  du  due  du  Parme  ,  de  secret,  du  roi  des  Deux- 
Sicilcs  el  de  prem.  géograpbe  du  roi  d'Espagne. 

MARTINOT  (Hf.NRi)  ,  célèbre  horloger,  né  à 
Paris  en  16^6,  m.  à  Fontainebleau  en  1 720,  fit  des 
progrès  si  rapides  dans  toutes  les  parties  de  la  mé- 
canique ,  qu'il  obtint  à  doute  ans  la  promesse  de  la 
survivance  de  la  charge  de  son  père,  valet  de  cham- 
bre  borloger  du  roi.  Il  n'avait  que  treice  ans  lors- 
que la  m.  de  son  père  l'autorisa  à  réclamer  la  place 
qui  lui  avait  été  promise.  Colbcrt  héeitail  a  la 
:  donner  parce  qu'il  le  trouvait  trop  jeune  ; 


lui 

mais  le  roi  voulut  que  ,  s'il  était  capable  de  la  rem- 
plir ,  on  lui  en  expédiât  le  brevet  ;  et  il  lui  com- 
manda en  167a  une  horloge  en  forme  de  globe  in- 
diquant les  divers  mouvem.  du  soleil  et  de  la  lune. 
Cette  pièce  ,  achevée  en  1677,  fut  regardée  comme 
l'un  des  ouv.  les  plus  parfaits  qu'où  eût  encore  vus 
dans  ce  genre.  D'autres  ouvr.,  égalent,  estimée  dea 
connaisseurs  ,  valurent  a  Martinot  la  charge  de  di- 
recteur des  horloges  de  toutes  les  maisons  royales. 

MARTINOVIliZ  (Ickacb-  Joseph)  ,  physicien 
hongrois ,  né  à  Pesth  vers  le  milieu  du  18*  s.  ,  fut 
nommé  par  l'empereur  Joseph  H  profess.  de  phy- 
sique et  de  mécanique  à  l'université  de  Lembeig. 
La  manière  brillante  dont  il  remplit  celle  double 
chaire  el  surtout  le  aèle  avec  lequel  il  sonlint  le» 
réformes  que  l'emper.  commençait  à  exécuter  dans 
ses  états  ,  lui  valurent  les  tilrcs  de  conseiller  impé- 
rial ,  de  prevôl  titulaire  de  la  cathédrale  d'OEden- 
burg  et  d'abbé  de  Ssasrar.  Mais  il  faisait  dès  -  lots 
parlie  de  la  société  des  illuminés,  dont  il  devint 
bientôt  l'un  des  chefs.  Impliqué  dans  un  complot 
tendant  à  exciter  un  soulèvera,  à  Vienne,  il  fut  dé- 
capité à  Budc  en  1795.  On  a  de  lui  :  Dissertatio  d* 
miciometro,  Lemberg,  1784%  »»»-4»  fig  î  Dissertatio 
physica  de  altitudtne  atmospherct  ex  ohservatio- 
nibus  astronomicis,  ibid.,  1786,  in-4  ;  Pralectiones 
physicm  experiment.,  ib.,  1787,  in-8,  fie.,  tom.  l*T. 

MARTIN  USIUS  (George)  ,  régent  de  Transyl- 
vanie au  16*  S.  ,  né  dans  la  Croatie,  prit  d'abord 
l'habit  religieux  dans  un  couvent  près  de  Bude  ; 
mais  les  austérités  du  elollre  rebutant  son  esprit  in- 
quiel  cl  ambitieux  ,  il  s'attacha  au  roi  Jean  Zapoli , 
qu'il  avait  connu  simple  gentilhomme  ,  el  fui  em- 
ployé par  lui  dans  plus,  négociations  importaotes.il 
montra  constamment  beaucoup  de  sèle,  de  fermeté 
et  d'intelligence.  Mais  Jean  Zapoli  l'ayant  nommé , 
à  sa  m.  en  l5qo,  tuteur  de  Jean  Sigismond  ,  son  fils 
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de  Sigismond  IT  ,  roi  île  Pologne  ,  et  sou*  la  pro 

tretion  de  Soliman  ,  il  développa  lotit  à  coup  un 
esprit  de  domination  ,  une  duplicité  ,  une  amJ.ilion 
et  uoe  avarier  qu'un  ne  t'attendait  pas  à  trouver  rn 
lui.  Apres  s'être  fait  donner  l'arcliev.  de  Gran  ri  le 
chapeau  de  cardinal,  il  sut  aJroilcm.  se  servir  de 
l'empereur  Ferdinand  pour  cliasscr  Isabelle  de  la 
Transylvanie  et  des  armées  oih«manes  pour  se  dé- 
livrer des  Impériaux.  Ferdinand  le  fil  assassiner  en 
l54o.  Les  immenses  trésors  trouvés  dans  le  palais 
de  ce  grand  criminel  purent  faire  penser  qu'on 
avail  auUnl  »ongé  à  le  dépouiller  qu'à  satisfaire  un 
désir  de  vengeance. 

MARTIRANO  (ConioiAWo)  ,  excellent  huma- 
niste et  bon  poète  lalio  ,  né  au  commencement  du 
16'  S.  aCosensa  dans  laCalahre,  m.  en  h!  «pagne  en 
l557,  fui  nommé  par  le  PaPe  Clément  VII  >  résé- 
ché de  San  -  Marco  .  assista  à  la  prem.  session  du 
coneile  de  Trente,  dont  il  fut  élu  l'un  •  es  secrét. , 
et  après  la  session  fut  nommé  par  l'emper  Charles- 
Quint  secrétaire  du  conseil  de  >apies.  On  a  re- 


cueilli quelque*  -  uns  de  ses  ouvr.  ,  Naples  ,  |556  , 
in-8  :  ce  recueil  contient  huit  tragédies  ,  deux  co- 
médies «etc.  Debure  a  décrit  celte  édition  dans  la 
Bihliogr.  instructive  ,  n°  agtxi.  On  cile  encore  de 
lui  !  Fpis'o     /.uni/tares ,  Naples  ,  i5."»6.  in-8. 

MAItTIUS  !  krémie),  médecin  allem.  du  16' S., 
né  à  Augshourg,  a  trad.  du  grec,  de  N'onus  :  Syl- 
loge  cumitontim  omnium  participai nun  morbor.  , 
Strasbourg,  i568  ,  in-8;  du  franç.  en  allem.  le* 


Secrets  de  Gabr.  Fallope,  Augshourg 


071.  in 
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et  quelq.  antre*  ouvr.  de  médecine,  peu  retnarq., 
du  latin  et  de  l'italien. 

MARTI  US.  V.  Galeotti  (Marxio). 
MARTYN  (William),  écrivain  anglais  ,  recor- 
der on  greffier  de  la  ville  d'Fxelcr  ,  ou  il  naquit  en 
i56a,  et  où  il  m.  en  1617,  est  particdlièrem.  connu 
par  son  Histoire  et  Fies  des  rois  d'Angleterre ,  de- 
puis Guillaume-le-Conquerant  jusqu'au  roi  Hen- 
ri y  lit ,  Londre*  ,  t6lt>,  in-fol.  ;  réimpr.  en  1618. 
On  a  encore  de  lui  une  Instrtut.  pour  la  jeunesse  , 
Londres,  1612,  in-4. 

MARTYN  (Joui»)  ,  médecin  anglais,  profess.  de 
botanique  à  Cambridge,  né  à  Londres  en  1  t'xy) ,  m. 
è  CheUea  en  1708.  a  laissé ,  outre  quelq.  traducl.  de 
Tourneforl,  etc.,  les  ouv.  suiv.  :  Tabulœ  Sj'noptica 
plantartim  afiiinalmm  ad  methodum  Baianam  dis- 
posa* ,  Lond.,  1736,  in-fol.  de  20  pa g.  ;  Methodus 
plantar  etrea  Canlalingiam  nascentium  ,  ih.,  17*7. 
în-ta:  Hist.  plantartim  ranorum ,  ib.,  gr.  in -loi.  ; 
les  Ge'orgiques  de  Virgile,  avec  une  Irad.  angl.  et 
notes,  1  vol.  in-4,  m*«  t~At  "*  '**  Bucoliques,  17^9; 
Dissertations  et  Hemarques  cntiqurs  sur  l'Eneule, 
1770,  in-ia,  publiées  par  son  fil*  (v.  Part,  suiv.)  : 
l'aul.  y  prétend  justifier  Virgile  du  reproche  d'ana- 
chronisme relativement  à  l'époque  de  la  fondation 
de  Cartilage.  Le  genre  m  art  y  "ta .  de  la  famille  des 
btgnones  ,  a  élé  consacré  à  Marlyn  par  son  a  un 
Houston  ,  et  ad.pté  par  Linné. 

MARTYN  (Thomas),  fils  du  précéd  ,  anc.  curn 
d'Kdgvrare,  pr-«  de  LonHien,  né  en  1735,  m.  dans 
le  comté  de  Bedford  le  3  juin  1823  .  membre  de  la 
•ociélé  roy.  de  Londres,  fut  pendant  6^  ans  profra». 
de  botanique  a  l'uni»,  de  Cambridge,  où  il  succéda 
à  son  père.  On  a  de  lui  entre  autres  ouv.  :  le  Con- 
chnlngiste  univ.,  en  anglais  et  en  f>anç.),  Londres  , 
178)  1  3  vol.  in-fol.,  max.  obi.,  puh.  une  prem.  fois 
sous  le  litre  de  Figures  des  Coquilles...  .  rer.  dans 
plus,  vny.fnits  à  la  mer  du  Sud depuis  tmmm.  1764  : 
il  a  été  reproduit  en  1785,  format  grand  in-4  ■ 
suite  de  2  vol.  fut  puh.  depuis;  Flora  rustica  ,  ex- 
hibiling  accurate  Jîgures  of  such  plants,  etc., 
Londres,  179a  mj  .  4  >n-8,  avec  ifâ  pL  «»lor.  ; 
EnglUh  entomnlogtst ,  etc.,  ihid  ,  1792.  gr.  in-4, 
fi  g  .  trad.  en  franc.,  et  puh.  avec  les  mêmes  pl.  par 
l'aut.,  qui  y  a  joint  deux  pl.  représ,  les  médailles 
qui  ont  élé  frappées  a  son  honneur  (v.  le  tome  2, 

'  »  rfycne  ; 


Figures  of  non  deschpt  lepidopterous  in  (ce! s.  etc., 
ibid.,  1797.  gr.  in-4  .  fig.  color.  :  Aianei  «  or  a  na- 
tif al  hitioiy  0/ Sptders,  etc  ,  ibid.,  1793,  gr.  in-4» 
Th.  Marlyn  a  donné  rn  outre  une  nouv.  édition  du 
Pict.  du  Jardin  et  du  Butan.  de  Miller,  et  des  tiad. 
de  l'iUl.el  du  franç.,  nolamm.  des£/e/n.  de  Bot  an. 
de  Rousseau.  —  V.  Akguikr^. 

MA  HT  Y  R  (Pieuse  VKRMIGLI,  plus  ennm» 
sou*  le  nom  de  Fiene).  l'un  des  plus  célèbres  ihco- 
logiens  de  la  religion  réformée  ,  né  à  Florence  en 
1JOO,  entra  dès  Pèse  de  seise  ans  dans  la  congrégat. 
des  chanoines  réguliers  de  Si- Augustin  à  Fiesoli. 
Mais  ses  doctrines  ,  jugées  conformes  à  celles  de« 
nouveaux  réformateurs,  lui  ayant  valu  quelq.  re- 
montrances, il  se  détacha  peu  a  peu  de  l'église  1  o— 
maine  ;  et  après  avoir  reçu  à  Zurich,  à  Bâle,  à  Stras- 
bourg ,  l'accueil  le  plu»  flatteur  des  partisan*  de  a 
réforme  ,  il  *c  décida  à  en 


ions  le*  prin- 
cipes ,  se  maria  en  ib'jf),  passa  l'année  suivante  ea 
Angleterre  ,  s'y  fil  recevoir  docteur  en  théologie  et 
fut  aussitôt  nommé  professeur  è  Oifnrd  La  crainte 
des  persécutions,. sous  le  règne  de  Msrie,  le  Cl  re- 
venir en  1.153  sur  le  continent,  où  il  continua  *dé» 
ployer  pour  son  parti  le  même  sèle  .  tan*  toutefois) 
s'écarter  trop  des  règlea  de  la  modération.  S'il  eus 
élé  écoulé,  il  aurait  opéré  la  réunion  de*  différente*) 
secte»  séparée*  de  l'égl  se  romaine ,  qu'il  ce  repenti! 
d'avoir  abandonnée.  Après  Calvin  ,  la  réforme  ne 
comptait  point  de  meilleur  écrivain.  La  plupart  de 
ses  ou«r.  ont  été  recueillis  après  sa  m.  et  puh.  sous 
ce  litre  :  Loeonun  communiant  thrologicoriim  t»mi 
1res  ,  Bile.  lom.  i5So;  tom.  a.  i5St  ;  lom.  3, 
t583.  in-fol.  Les  cu.ieux  recherchent  encre  le 
rec.  de  ses  lettres,  Petrt  Murijrii  Fpts/aiet ,  etc., 
Elsevir,  1670,  in-fol.,  imp.  avec  quelque*  écrits  de 
Ferdinand  del  Pulgar.  —  On  connaît  deux  autre* 
Pierre  Martyr  :  l'un  né  à  Novarre  en  Italie,  et  pro- 
bablement médecin  ,  est  aul.  d'un  livre  inlit.  :  de 
Vleeribus  el  vulneribus  rapitts,  Pavie  ,  i584,  in~4; 
l'autre,  d'origioe  espagnole  et  probablement,  mo.no 
et  théologien  ,  est  auteur  d'un  traité  :  Summarum 
con>iituttonum  pro  rcgimine  ordtnis  prxrdtcatorum% 
Paris  ,  1619. 

MARTY  RS  (dom  Bauth.  des).  V.  Barthéi.emt. 
MARUCkLLI  (Fbawçois)  ,  prélat  distingué  par 
la  protection  qu'il  areorda  aux  lettres  et  aux  arts  , 
né  a  Florence  en  l6a5  ,  m.  à  Rome  en  i"i3 ,  con- 
struisit dans  celte  dernière  ville  un  palai«  superbe, 
et  l'enrichit  d'une  bihiioth.  nomhr.  et  bien  choisie, 
dont  il  laissa  la  disposition  aux  littérateurs  privés 
de  fortune.  Sa  vi.le  natale  lui  dut  aussi  l'élahlitse- 
ment  d'une  bibti«th.  publique,  avec  un  fonds  an- 
nuel suffisant  pour  son  entretien.  On  a  de  lui  un 
Index  gênerai,  en  1 12  vol.  in-fol.,  de  toutes  les  ma- 
ti-rc*  trailées  dan*  les  ouvr.  qu'il  avait  lus.  Ce  va  te 
répertoire  est  conservé  MS.  a  Florence.— Son  Irère 
aîné  ,  Jean-Plulippe  M*«l>o:LLl  ,  m.  a  Florence  en 
1680,  avec  le  litre  de  secrétaire  d'état  du  grand- 
duc  ,  passait  pour  fort  instruit  dans  le  grec  tH  l'hé*- 
hreu.  Il  a  été  cité  avec  distinct,  par  Ménage,  Hein- 
sius  ,  Gronovius  ,  etc. 

M  A  RULLI  (Mkmkl  TARCOGNOTA  ou  TAR- 
CIIlA>OTA),  l'un  des  principaux  personnages  qui 
après  la  chute  de  l'empire  de  Constant  inopte  se  ré- 
fugièrent en  Italie,  prit  «lu  service  dans  le»  troupes 
du  £r.-duc  île  Toscane  Léon  le  Magnifique ,  et  se 
noya  dans  la  rivière  la  Cerina  .  qu'il  traversait  à 
cheval,  vers  l'an  i5oo.  Marulli  appartenait  a  l'arad. 
de  Poulanus  ;  il  fut  lié  avec  Sannarar,  et  s'éleva  lui- 
même  par  ses  producl.  au  rang  des  éenv.  les  plus 
célèbres  de  son  S.  Le  rec.  de  ses  poésies  (gr.  et  lat.) 
te  comp  de  4  lie  d'epigramm  .  de  3  liv.  d'/iymnes, 
el  d'un  poème  inachevé  sur  l'E  /m  at.  d'un  Prince. 
Il  p-rut  pour  la  i"f..is  à  Florence,  1497,  m-4.  et 
a  élé  réimp.  à  Bologne  ,  'i5oA  .  s  Strasbourg,  1O08, 
el  à  P«ns,  in-it),  iSfji  et  1&82 

MARVELL  (A>dbÉ)  ,  écrivain  anglais,  né  à 
,  dans  le  comte  d'York,  en 
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l6ao  ,  m.  en  1678,  fnt  «l'abord  employé*  en  qualité'  1  que  le  froid*  temMe  faire  frissonner,  le  musée  du 
de  secrétaire  de  lambass.de  anglaise  «  Constanti-  Louvre  possède  de  cel  artiste  un  dessn  à  la  plume 
nople.fut  adjoint ,  en  1657.  i  Milion  ,  alors  sec  ré-    et  lavé  au  bistre  sur  vélin,  dont  le  sujet  cal  le 


taire  lalin  du  protecteur  ,  et  mérita  plut,  fuis  d'ê- 
tre appelé  au  parlement .  où  ,  sans  prendre  souvent 
la  p. rôle  ,  il  eut  toujours  mie  g-ande  influence. 
Quoique  se*  écrits  et  ses  principes  fussent  opposé»  a 
I  esprit  du  gouvernera.,  après  la  restauration  des 
Stuarts  .  Charles  II  ,  qui  chercha  vainement  a  le  ga- 
gner ,  n'en  conçut  p  is  moins  pour  lui  une  extrême 
bienveillance ,  et  fji.ùla  beaucoup  sa  conversation 
spirituelle.  On  a  de  lui  des  pué»ies  satirique*  el  des 
pamphlets,  qui  le  firent  passer,  suivant  l'express, 
de  Dorncl .  pour  le  drôle  le  pins  éveillé  de  «un 
temps.  Swift  en  parle  ainsi  avec  le  plus  grand  éloge 
dans  son  Conte  d»  Tonneau.  Le  dern.  ouvr.  qu'il 
fit  impr. ,  fut  un  TaUenu  de  l'origine  du  papisme 
et  du  gouvernent,  arbitraire  en  Angleterre  ,  1678 , 
in  loi.  ;  réimpr.  dans  1rs  traités  politiques  (  State 
traits)  eu  it)8g.  Après  sa  m.,  une  dame  qui  s'an- 
nonça t  pour  sa  femme  ,  quoiqu'il  nVûl  jamais  rte 
marié,  puhl.  en  ifi8i.  in-fol.,  ses  Poésie*  me'l  es. 
Cooke  impr.  en  l?3(>,  2  vol.  in-12,  une  édit  des 
(Œuvres  de  Marvell  ,  où  l'on  ne  trouve  pourtant 
que  ses  poésies  et  ses  lettres.  Le  c*pilamc  Thomp- 
son en  a  il'im  é  une  jolie  édit.,  »770\  3  v.  iu-^. 

M  \R  VIELLES  (N.  de),  littéral,  obscur,  né  en 
To  .raine,  m.  vers  1779  ,  avait  été  ,  dit -on  ,  capi- 
taine de  cavalerie.  On  a  de  lui  des  Mélanges  ri 
fragment  poétiques  ,  et:  fran.  ,  et  en  latin  ,  Paris  , 
I77*.  in- 12.  Mercier  de  Si-Léger  croit  que  le  nom 
de  Marrielle»  est  un  ma»que  sous  lequel  s'est  caché 
Pahhé  Claude  de  Marolles  (  v.  ce  nom  )  ;  mais 
M.  A. -A.  Barbier  conserve  quelques  doutes  sur 
celle  opinion  qu'il  a  citée  dans  son  Dictionn.  des 
Anonymes. 

M  \  R  V ILLE.  V.  AncowilE  (Bonavenlure  d*). 
MABX  (Jacob),  médecin  israélite,  né  à  Bonn  en 
17^3,  m.  à  Hanovre  en  1789.  travailla  toute  sa  vie 
à  l'avancement  de  son  art,  el  concourut  poissant» 
ment  à  répandre  en  Allemagne  l'usage  du  gland  de 
chêne,  comme  topique  ,  dans  plus.  afTecI tous  des 
viscères  el  des  poumons.  On  a  de  lui  :  Dtsserintio 
de  spasmis,  seu  motibus  ennvulsivis  optimâqne 


Christ  sur  la  croix  entre  les  deux  larrons 
M\S\MELLO.  V.  A51BIL0. 
MAsBARhT  (Joseph  du),  prêtre  de  la  eoneWJ* 
gation  d*s  sulpic.es  et  savant  l.iograpl.e  ,  né  a  Si- 
Léonard  ,  petite  ville  du  Limousin,  en  1697  ,  m. 
en  1783  ,  a  fourni  beaucoup  d'articles  el  d«  s  cor* 
rectiuos  importantes  pour  l'édit.  de  1732  du  Pi  et. 
de  Morcn  ,  ainsi  que  pour  le  Supplément  de  1739  ! 
et  a  cent  des  Remarques  sur  Morén  ,  6  gros  vol. 
in-4  ,  M.S.,  dont  M.  A. -A.  B.rb.er  a  pub.  quelque* 
articles  dans  le  prem.  vol.  de  son  Examen  critique. 

MASCAGM  (Paix),  célèbre  anatomisle  italien  , 
né  en  Toscane  en  1752.  p.ofrssa,dès  l'âge  devinât- 
deux  ans,  l'analomie  è  Sienne  ,  transporta  ensuit* 
son  entci|>nem.  à  l'éco  e  plus  renommée  de  l'ise, 
fut  appelé  eu  l8ot  a  Florence  pour  y  professer  Pa- 
natomic  ,  la  physiologie  el  la  chimie  au  grand  bô- 
piialdo  Aa/i/a-.lfrt/irt-A'iiot-a.  devint  associé  étranger 
de  la  prem.  classe  de  l'institut  de  France  ,  cl  m.  en 
t8i5.  Il  démontra  le  prem.  la  véritable  structure 
du  corps  spongieux  de  l'urètre,  el  cunlrihua  puis- 
Iclcr  la  superbe  collection  des  pin» 


d'aoalomie  en  cire  qui  se  trouvent  dans  le  mu- 
ni de  Florence.  Les  eaux 
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cane  ont  été  aoaly-ées  avec  soin  par  Mascagni ,  «t 
ce  savant  scrutateur  de  la  nature  a  fixé  aussi  l*a Men- 
tion de  ses  concitoyens  sur  la  culture  en  giand  de 
la  pomme  de  terre  sur  les  prairies  artificielles  ,  et 
la  propagation  des  mérinos.  On  a  de  lui  :  Vei  '/«- 
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iï'dem  medendt  Ratione,  Hall 


I 


Peux 


Cas  de  phlhisie  guérie  par  l'usage  du  gland  (  en 
•Mena.),  vov.  Vagaimfùe  ^E'Ste  ,  2»  pirl. ,  177.5  ; 
Effets  confirmé*  dit  gland  (en  allcm.);  Hanovre  , 
I776,  in-8;  Histoire  dit  gland  de  chêne  (en  allons.), 
De» tau  ,  1781,  in-8.  elc. 

MAS  \C("IO,  célèbre  peintre  toscan,  appeléaussi 
Maso  ou  Thomas  Guuli  di  San-  Giovanni ,  du  lieu 
de  sa  naissance,  situé  dans  le  Valdarno,  près  de 
Florence  ,  naquit  en  iqm  ,  el  m.  luliitcmrul  vers 
l443  :  l'on  croit  qu'il  lut  empoisonné  par  des  pein- 
tre* jaloux  de  sa  supériorité  el  de  la  grande  laveur 
qu'elle  lui  avait  procurée  aupiès  du  pape  Boni- 
lace  VIII.  de  Côme  de  Méd  cisel  des  plus  illustres 
personnages  de  l'Italie.  Ses  ouvr.  ont  donné  à  la 

{teinture  une  nouvelle  direction  el  (ait  époquv  dans 
'histoire  de  l'art.  Avant  lui  on  avait  fait  des  tabl. 
d'une  imitation  fidèle  ,  mais  froide  ,  il  fut  le  pre- 
mier qui  sut  donner  la  vie  et  le  mouvement  à  ses 
figure^  :  même  aujourd'hui  que  nuus  avons  sous  les 
yeux  tant  de  cheU-d'wuvre  ,  nous  troumoi  eu  lui 
des  qualités  précieuses  <|ui  décèlent  un  digne  pr«- 
cur»eur  de  Raphaël.  L'on  sait  d'ailleurs  que  la  vue 
de  ses  ouvr.  ne  fut  pas  sans  utilité  pour  ce  grand 
peintre  et  pour  Michel- Ange.  Le  temps  ou  le»  res 
tauralions  maladroites  ont  malheureuiem.  détruit 
ou  dénaturé  une  grande  partie  de  ses  tableaux  ; 
mais  ce  qui  en  reste  dans  une  chapelle  des  carmes  à 
Florence  el  dans  la  chapelle  de  Stc-Calherinc  de  l'é- 
glise de  Si  -  Clément  *  Borne  ,  suffirait  à  sa  gloire  , 
si  l'on  ne  connaissait  enenre  le  groupe  d' Jdarn  et 
Eue  ,  si  gracieux  que  Ilapti 
sans  y  faire  presque  aucun  ch. 
de  St  Pierre  ,  où  l'on  rgil  celle  figure  Uni  vantée 


ci  se  l'est  approprié 
tiflem.,  et  le  B.ip 


aie 


goni  del  Senese  e  del  Vollerrano.  Sienne, 
in-8;  Vasorum  limpliaticorum  evrpons  huma 
tona  el  Icnnographia  ,  Sienne  ,  1787, 
plane.  ;  réimpr. ,  le  lexte  seulem.,  en  1795,  2  vol, 
in-8  ;  Anatomia  per  uso  degti  studio  si  dt  scuiiur'a 
e  pittttra,  Florence  ,  1816,  in-fol.  ,  avec  pl.  :  oiit 
vrage  posthume  pub.  aux  fraia  el  par  les  soii.s  du 
frère  et  du  neveu  de  Mascagni  ;  Prodromo  délits 
granit  anatomia  ,  Florence,  1819,  in-fol.  ,  pub. 
au  profil  de  la  famille  do  Ma*cagm  ,  sous  la  direct, 
du  docl.  Antomarchi  (uo  des  élèves  de  ce  savant)  , 
qui,  d'abord  charge  de  la  publnat.  de  ses  ouvragée 
posthumes  ,  a  interrompu  ce  travail  pour  aller  por- 
ter les  secours  de  son  art  à  Napoléon  dans  l'Ile  de 
Sic- Hélène  ,  et  l'a  repris  i  sou  retour  en  Kurnpa, 
On  a  encore  de  Mascagni  une  Inscription  de  futé- 
ras  humain  et  d'animaux  d'es/èce  différente  ,  in- 
sérée dans  le  lom.  t5  des  Mémoires  de  la  société 
italienne,  Eloge  de  Mascagni  a  été  pub.  par  In 
docl.  Th.  Farnose ,  Milan  ,  1816.  in-8,  avec  une 
addit.  du  même  aul.,  ib.,  1818,  in-8. 

M  ASC  A  RDI  {Joseph)  ,  ccclesiastiq.  et  juriscon- 
sulte italien  ,  oé  a  Sarsana  (étal  de  Gênes;  vers  In 
fin  du  16*  S.,  fut  vicaire-général  de  St-Cbarlea-lio- 
romée  (archevéq.  de  Milan).  Revêtu  du  même  ca«« 
raciérc  à  Naples  ,  è  Papoue  et  a  Plaisance  ,  il  i.'eo 
cultiva  pas  moins  la  jurisprudence  avec  succès,  et 
m.  vers  t(xio  dans  sa  patrie  ,  étant  protouolaire 
apostolique  et  coadjuleur  de  l'église  d'.tjacrio,  et 
après  avoir  pub.  le  grand  ouvr.  suiv.  ;  Conclus  unes 
omnium  probutionum  quat  in  ut  roque  font  quotidlè 
vers  Minr ,  etc.,  l'unn  ,  l6'a4«  3  *ol.  in-fol.  :  abré- 
gé par  J.-J.  Slimpelius  ,  Leipsig,  16*77  •  '"'4  • 
logne  ,  l685,  in  8.  Leihnilx  faisait  un  1res -grand  cas 
de  cet  ouvr.— Mascardi  (Alderano),  frère  du  pré- 
cédent ,  né  i  Satana  ,  m.  è  Pavie  en  1606,  après 
avoir  exercé  la  profession  d'avocat  dans  les  prin- 
cipales villes  d'Italie  ,  a  laissé  :  Conclu twnr g 
ad  generalem  quorumdam  statittorum  tnterpre- 
tationem  accomodalat,  Ferrare,  1608.  in*4  ;  réimpr. 
a  Venise  el  à  Francfort.  —  Mascardi  (Augustin), 
(ils  du  prreed.,  né  à  Sarxana  en  i5gt  ,  m.  en  164  >, 
fut  regardé  comme  l'un  des  écrivains  les  plus  purs 
el  le*  plus  corrects  de  son  temps.  Il  a  laissé  de 
nom  tir.  ouvr.  dont  les  Mémoires  dcNiceron,  I.  27» 
donnent  le  catalogue ,  et  dont  nous  citerons  seuie- 
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:  Silvarum  librl  IF ',  Anvers  ,  l6l» ,  in-4  ; 
'rose  volgari  ,  Venise  ,  1646  ,  in  -  4j  Discorsi 
morali  sulla  Tavola  di  Cebete  ,  ibiJ. ,  1627 .  in-4  ; 
la  Congiura  del  conte  Giov.-Luigi  de  Fteschi ,  ib., 
1617,  16*),  »n*4«  lra<1-  en  franç.  (par  le  card.  de 
B«l*),  Pari».  t665,  in-  la  ;  Saggi  accadem.  da  diverti 
nobilutimi  ingegni  ,  Veni$e  .  i653  ,  1690  .  iu  -  U  : 
Dell'  -rte  histortca  trattatt  F.  Rome  ,  i636  ,  m-4  ; 
ave  de*  addit.,  Venise ,  i6'i6  ,  io-4:  c'wl  lo  meil- 
leur ou«r.  de  Mascardi  ;  Disserlnltones  de  affecti- 
bts  ,  sive  perturbationibus  animi,  etc..  Pari»,  1639, 
i  1-4  ;  Pralusinncs  elhiem  ,  ib.,  163g,  in-4. 

MASCARON  (Jules),  célèbre  prédicateur  ,  né  a 

Marseille  en  i634 1  <nlra  en  ,65°  dan,  la  con3r,:R*- 
lion  de  l'Oratoire,  et  professa  d'abord  les  bolles- 
lellrcs  arec  talent  dans  plus,  collège».  Mais  il  se 
sentit  bientôt  appelé  à  parcourir  une  carrière  plu» 
brillante  que  celle  de  l'enseignement.  Il  débuta  en 
ïti63  à  Angers  dans  cello  de  la  prédication  ,  et  pa- 
rut l'année  suivante  à  Saumur  avec  tant  d'éclat 
qu'il  fallut  dresser  du  éebafauds  dan»  l'église  pour 
donner  des  places  à  tous  les  auditeurs,  tant  proies 
tans  que  catboliquea ,  qu'attirail  en  foule  la  mil 
éloquence  du  jeune  orateur.  Tannegui- Lcfèvre  , 
dans  uue  lettre  qu'il  écrivait  a  ce  sujet  4  son  ami 
Bolierel  ,  s'écriait  :  «  Malheur  aus.  prédicateurs  qui 
viendront  après  lui  !  »  Ai*  ,  Marseille  ,  Nantes 


MASC 

de  Botsuet ,  Fléchier  et  Hascaron  ,  Parti  ,  1738  , 
3  v.  in- 12.—  Mascaron  (Pierre-Antoine),  est  l'an  t. 
de  la  Vie  et  des  dernières  paroles  de  Sinèqut % 
Pari»  ,  l65q,  in- ta. 

MASCARON  (LOUIS  BEAU  de)  .  officier  franç. 
d'uue  rare  valeur,  né  à  La  Rochelle  en  ni. 
en  \"J\d  %  après  avoir  subi  l'amputation  de  la  cuis»* 
avec  un  calme  héroïque,  avait  servi  avec  distinction 
en  Corse,  en  Bohème,  en  Flandre.au  siège  de 
Cbarlcroi  et  a  la  bataille  de  Rocoux,  et  avait  mérité 
de  recevoir  la  croix  de  Sl-Louis  à  vingt  an».  Ou  a 
public  VEloge  de  messire  L.  Beau  de  Mascara*  % 
Paris,  1771,  in- ta,  extrait  de  l'Encyclopédie  milita 
c-l  impr.  par  ordre  du  gouv.  pour  être  distribué 
élève»  de  l'Ecole  royale  militaire  de  Paris. 

s)  ,  théologien  ail 


plus,  autres  grandes  villes  de  proviocc  et  les  prin- 
cipales église»  de  la  capitale  eurent  tour  à  tour  l'a- 
vantage de  l'entendre.  La  cour  le  demanda  pour 
VAvent  de  1666  et  le  retint  pour  le  carémo  de  l'an- 
née suivante.  Louis  XIV  le  charges  en  1670  de  pro- 
noncer l'oraison  funèbre  de  Henriette  d'Angleterre 
«t  celle  du  due  de  Beaufort,  et  le  récompeu*a  on 
1671  par  l'évêcbé  de  Tulle.  Mascaron  sut  allier  les 
devoirs  pénibles  de  l'épisc.  avec  les  fonct.  plus  éclat, 
du  tninist.  de  la  parole,  et  mit  le  steau  à  sa  réputat., 
k'oraiton  funèb.  de  Turenne,  regardée 


en  1675,  par l*orai»c 


1  ebef-d'eruv.  Voltaire  l'a  jugée 

"lé. 


Lien  inférieure  à  l'immortel  discours  de  Flécbicr 
sur  le  même  sujel  ;  mais  il  devait  dire  aussi  que 
l'on  y  trouve 


des  morceau*  d'une  cbaleur  entrai- 


d'une  élévation  qui  rappellent  quelquefois 


nanle  . 

le  sublime  langage  de  Bossuet,  dout  jamais  n 
procha  l'élégant  évoque  de  Nîmes.  Personne  n'a- 
vait plut  de  droits  que  Mascaron  à  faire  l'éloge  d'un 
liéros  dont  la  conversion  était  en  partie  son  ouvr. 
Transféré  en  1679  a  l'évéché  d'Agen  ,  où  l'on  comp- 
tait trente  mille  calvinistes ,  il  en  ramena  le  plus 
grand  nombre  à  l'église  romaine.  11  remplit  encore 
de»  stations  d'Aveot  et  de  Carême  à  la  cour,  en 
i683,  8'j  et  9$,  termina  l'année  suivante  sa  carrière 
oratoire  par  le  discours  d'ouvert,  de  l'assemblée  du 
clergé,  se  consacra  dès-lors  entièrem.  au  soin  de  tou 
diocèse  ,  et  m.  en  1703.  Les  pauvres  furent  ses  bé- 
ritiers  et  le  regrettèrent  comme  leur  père.  Une 
chose  qui  doit  l'bonorer  à  jamais  ,  c'est  le  courage 
qu'il  eut  dans  le  temps  que  Louis  XIV  donnait  les 
plus  grands  scandales  à  la  cour  et  au  peuple,  de 
rappeler  devant  ce  prince  si  absolu  la  mission  du 
prophète  Nathan  ,  chargé  de  la  part  du  Seigneur 
d'aller  annoncer  à  David  la  punition  de  son  adul- 
tère. Il  osa  même  ajouter  a  cette  allusion  déjà  si 
forte  les  parole»  que  Si  Bernard  adressait  aux  prin- 
ces de  son  temps  :  a  Si  le  respect  que  j'ai  pour  vous 
ne  me  permet  de  dire  la  vérité  que  sous  des  enve- 
loppes, il  faut  que  vous  aye*  plus  do  péuclratiou 
que  je  n'ai  de  hardiesse ,  et  que  vous  entendit*  plus 
que  je  ne  vous  dis  ,  etc.  »  Ce  courage  de  la  vertu , 

Ïlus  rare  et  plus  beau  que  le»  talens  ,  doit  faire  ou- 
lier  le  mauvais  goût  qui  déparc  trop  souvent  les 
discourt  de  Mascaron  ,  mais  qui  d'ailleurs  peut  être 
imputé  moins  à  l'orateur  même  qu'au  temps  où  il 
monta  dans  la  chaire ,  non  encore  illustrée  par 
Bossuct  et  Fléchier.  Le  P.  Bordes  pub.  en  1704  le 
recueil  des  Oraisons  funèbres  de  Mascaron  ,  au 
nombre  de  cinq  ,  précédées  de  la  vie  de  l'auteur 


MASCH  (André-Théophii. 
mand  ,  prédicateur  à  la  cour  ducale  de  Slrelilx  et 
surintendant  ecclésiastique  du  district  de  Stargard , 
né  en  I7a4  •  Descrils,  dana  le  Mccklenbourg,  m.  en 
1807,  a  laissé  :  Btbliotheca  sacra  post  J.  Ulang  et 
C.  F.  Boemeri  iteratas  curas  ordmè  disposita  t 
emendata  ,  suppleta ,  continuata  ,  4  T*L  »n  "  4  » 
Ilalle  ,  1778-90  ;  Mc'm.  pour  servir  à  l'Histoire  des 
livres  curieux  ,  9  cah.  ,  Wismar  ,  1769-76;  Àntiq. 
rclig.  des  Obotntcs ,  Berlin  ,  177I,  in-4i  '«  Pro- 
rogative de  l'Eglise  ,  Halle,  1789.  in-8  ;  les  Droit* 
de  la  conscience...  chez  les protestans  ,  ib.,  1791. 

MASCHEROM  (Laurent),  mathémalic.  italien, 
né  à  Bergame  en  1750  ,  m.  en  1808  ,  se  montra  la 
partisan  des  chaogem.  que  l'arrivée  des  Français 
occationa  dans  le  système  politique  de  l'Italie,  et  fut 
élu  députe  au  corps  législatif  de  la  républiq.  cisal- 
pine. Envoyé  quelque  temps  après  à  Paris  ,  pour  y 
travailler  a  la  rédaction  du  système  des  poids  et  me- 
sures ,  il  se  fil  aimer  de  tous  les  savans  par  sa  dou- 
ceur et  sa  modestie.  Lalande  a  pub.  uue  court* 
Notice  sur  lui  dans  le  Magasin  encyclopédique- , 
6*  année  ,  tome  a,  pag.  4>6.  et  dana  le  Journal  da 
Paris  ,  1800 ,  pag.  iqgo*.  On  a  de  lui  :  Sulle  estrv 
che  servouo  a  delineare  le  ore  ineguafi  degli  antichi 
nelle  superficie  plane  ,  Bergame,  1784.  in-4;  Nou- 
velles recherches  sur  l'équilibre  des  voûtes  (  en 
ital.),  Bergame  ,  1785  ,  iu-  J ,  avec  pl.  ;  Genmetrla 
del  compasso ,  etc..  Milan,  1795,  in-8;  trad.  en  fr. 
par  M.  Carelte,  officier  du  geiuc.  Paris.  1798,  in-8. 

MASCLEF  (Fmtfçois),  savant  héb>  lisant,  né 
en  i663  à  Amiens  ,  m.  en  1728  ,  chanoine  de  cette 
ville,  est  connu  par  le  système  de  ta  lecture  de  l'hé- 
breu sans  points-voyelles,  a  l'appui  duquel  il  pub.  : 
Grammalica  hebraîca  ,  à  punctis  aliisqne  inventis 
massorelhicis  hhera  ,  Pari»,  1716,  in-12,  et  qu'il 
appliqua  aux  langues  cliald. ,  syr.  et  samarit.  dans 
une  grammaire  de  ces  langues,  impr.  à  Paris,  t;3l, 
in- ta.  On  a  encore  de  lui:  Conférences  ecctesiust. 
du  diocèse  d'A miens  ,  etc.,  in- la;  Catéchisme  d' d- 
miens ,  in-4;  une  théologie  et  une  philosophie  à 
l'usage  des  ecclésiastiq.  d'Amiens  ,  qui  sont  restées 
MSs.  à  cause  des  opinions  de  l'auteur. 

MASCOLO  en  latin  Masculin  (Je*  ■> r-Ba  rTlSTE), 
jésuite  et  poêle  latin  ,  né  en  t583  a  Naples ,  où  il 
mourut  de  la  peste  en  1756,  a  laissé  :  Enconùa 
cœtitum  ,  en  style  lapidaire  ,  Vienno  et  Augsbourg, 
1763,  13  petits  vol.  avec  fig.  ;  Fesuvtanum  incen- 
dairn  anni  |53l.  en  10  liv.  |  Lyricoium  lib.  XF. 

MASCOV  ou  MASCOU  (Jean-Jacques),  jurisc. 
allem.,  né  aDanttig  en  1689,  fut  reçu  docteur  ta 
droit  à  l'univ.  de  Halle,  devint  auccessiv.  conseiller- 
assesseur,  doyen  du  cliapilre  de  Zeitt,  cons.  aulique, 
juge  municipal ,  proconsul ,  et  m.  en  176a.  Le  plus 
connu  de  ses  ouv.  est  Vffist.  des  Allen*. ,  pub.  pour 
la  prem.  fois  i  Halle,  1726,  a  vol.  in  \  ,  plus,  fois 
réimp.  cl  trad.  eu  franç.,  ainsi  que  dans  la  plupart 
des  langue»  de  l'Europe  :  les  autres  sont  :  un  Abrvgé 
de  l'Hist.  de  l'Empire  germon.,  pub.  en  1712  ,  et 


On  a  réuni  dans  un  itçueU  le*  Oraisons  funçjjres  Principes  du  Uivit  public  de  f  empire 


refondu  en  17^7.  sous  le  titre  à'intmduct.  à  l'Hist. 
de  l'empire  romain  jusqu'à  la  mort  de  Cempereur 
Charles  FI,  I  vol.  in*4  ,  réimpr.  en  175a  et  1763  i 
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Leipitg  »  »7-*9  «  -M  *  il  jr  a  6  <dit.  i  Combien*,  sur 
C  Histoire  de  l'empire  ,  etc.,  1 74,_48-  >  i  ,  3  vol. 
in«4;  un  grand  nombre  de  mémoires  el  île  disserta- 
tions sur  différeus  sujets  de  droit ,  d'histoire  et  de 
littérature.  —  Godefroi  Mascou,  frère  du  precéd., 
né  à  Daalxig  en  1698,  m.  en  1760,  professa  le  droit 
a  Leipsig  ,  à  Harderwyk  et  enfin  k  Gottingue ,  où  i) 
eut  le  titre  de  conseiller  aulique  et  de  commissaire 
royal.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  dissertât, 
rec.  par  Puttmann,  qui  de  plus  a  dooué  Mem.  God. 
Matcovii,  Leipsig,  1771,  in-8.  G.  Mascou  a  été 
l'éditeur  des  (Entre*  latines  de  G  ravina ,  Leipsig, 
1737  ,  in*4 ,  et  du  Droit  de  la  nature  et  des  gens  , 
par  Puffendorf  ,  Francfort,  1743-44*  *  *°*«  "»"4* 

MASCRIF.R.  V.  LEMAtuuca. 

MASDAK.  Y.  Mazoak. 

MASDEU  (Jeaw-Fraîcçom)  ,  savant  jésuite  es- 
agnol ,  né  à  Barcelone  «ers  174°  1  *e  1,1  remarquer 
ans  .son  ordre ,  y  obtint  diverses  charges  ,  se  re- 
tira en  Italie  aprèi  sa  suppression  ,  se  fixa  plu*,  an* 
nées  à  Foligno .  reviot  ensuite  en  Espagne  ,  et  m. 
à  Valence  en  18(7.  On  a  de  lui  une  Historia  crlliea 
de  Es  pana  y  de  la  cuttura  etpaliota  tn  todo 
gênera ,  Madrid  ,  1783- 1800 ,  ao  vol.  in-4  :  oust. 
diffus  qni  décelé  parfois  l'écrivain  ascétique  plus 
que  le  penseur  profond ,  mais  où  Ton  trouve  une 
érudition  immense. 

MASEN  (Jacques)  ,  en  latin  Ma$enin$  ,  jésuite 
■lient.  ,  né  i  Dalen  ,  dans  le  duché  de  Julicrs  ,  en 
1606  ,  ni.  à  Cologne  en  1681,  professeur  de  belles- 
lettres,  a  composé  un  grand  nombre  d'ouvr. ,  dont 
la  liste  se  trouve  dans  la  Bibliotheca  coloniensis  du 
P.  HarUeim  ,  pag.  147  et  suif.  Toute  sa  réputation 
repose  aujourd'hui  aur  son  poème  de  la  Sarcotis  , 
divisé  en  5  liv.,  et  renfermant  l'histoire  de  la  dés- 
obéissance d'Adam  et  Eve  ,  de  leur  expuls.  du  pa- 
radis terrestre,  et  des  malheurs  du  genre  humain  , 
causés  par  l'orgueil.  Encore  faut-il  dire  que  ce 

Eoème  doit  une  grande  partie  de  sa  célébrité  a  Gui!* 
lume  Lui. 1er.  critique  écossais,  qui  prétendit  faus- 
sement que  Milton  y  avait  puisé  l'idée  du  Paradis 
perdu  ,  el  en  avait  imité  ou  trad.  les  plus  beaux 
morceaux.  La  Sarcotis ,  imnr.  plusieurs  fois  ,  a  été 
réimpr.  avec  un  autre  poème  du  même  auteur  : 
Caroli  V  imperatoris  panegyris  ,  Paris  ,  Barbou  , 


1771, tn-ia. 
M/ 


IASERSDE  LATUDE  (Hek*i),  si  connu  par  sa 
longue  captivité,  né  en  1725  au  château  de  Crsi» 
sich  .  près  de  Monlagnac  dans  le  I«auguedoc  ,  fu 
d'abord  destiné  par  ses  parens  et  par  sa  propre  in* 
clination  k  l'arme  du  génie,  et  vint  à  Paris  en  17  j S 
continuer  les  éludes  nécessaires.  Mais  voulant  se 
concilier  la  faveur  de  M""  de  Pompadour,  il  ima- 
gina ,  pour  y  parvenir  ,  un  moyen  qui  le  perdit.  Il 
jeta  à  la  poste  ,  tous  le  couvert  de  la  favorite  .  un 
paquet  renfermant  une  poudre  .  «t  courut  i  Ver 
■ailles  la  prévenir  d'un  horrible  complot  tramé 
eootre'  elle.  Cet  artifice  grossier  fut  découvert ,  el 
Latude  fut  conduit  à  la  Bastille.  Transféré  au  bout 
de  quelques  mois  au  donjon  de  Vincennes  ,  il  par- 
vint à  s'évader  ,  fut  repris  et  jeté  dans  un  cachot  de 
la  Bastille.  Dix-huit  mois  après  il  fut  transporté  de 
ce  cachot  daos  une  chambre,  où  il  eut  pour  compa- 
gnon d'infortune  un  jeune  homme  nommé  d'Alè- 
gre  ,  victime  aussi  de  la  tyrannie  de  Mm*  de  Pom- 
padour. Il  Réchappa  avec  lui  en  1766,  fut  arrêté  à 
Amsterdam  et  ramené  i  la  Bastille.  Celte  fois  on  lui 
mil  les  fers  aux  pieds  et  aux  mains  :  cependant  il 
«ut  la  sagesse  de  s'habituer  i  sa  situation,  et  il  a  lui- 
même  avoué  qu'il  goûta  dans  son  affreux  cachot 
quelq.  momens  d'une  satisfaction  sans  mélange.  Il 
apprivoisait  des  rats,  rêvait  des  projets  d'utilité 
publique  et  se  consolait  encore  par  I  espoir  d'élre 
un  jour  libre.  Mais  son  sort  ne  changeait  pas  :  il 
tomba  enfin  dans  le  désespoir  ,  et  il  était  résolu  à 
•e  laisser  mourir  de  faim  ,  si  ses  gardiens  n'eussent 
adouci  les  rigueurs  de  sa  captivité.  La  m.  de  M""  de 
■Vwnipadour  Tint  un  moment  ranimer  ira  espérao- 


changer  de  prison  et 
1  1764.  Il  s'évada  en- 


ce*  :  il  ne  fit  toulefoia  que 
fut  transféré  k  Vincennes  en 
core  ,  fut  repris,  ramené  à  Vincennes,  et  de  là 
transporté  à  Charenton  ,  où  ses  ennemis  le  firent 
traiter ,  pendant  deux  ans,  d'une  folie  qu'il  n'avait 
pas.  Enfin  l'ordre  de  le  mettre  en  liberté  fut  expé- 
dié en  1777:  deux  mois  s'étaient  à  peina  écoulé» 
depuis  son  élargissent.,  lorsqu'il  fut  arrêté  de  nou- 
veau et  enfermé  à  Bicélre.  Il  y  languit  plus,  an- 
nées ,  et  dut  sa  liberté,  en  1784  .  aux  démarchée 
d'une  M»"  Lrgros  ,  marchande  k  Paria  ,  entre  lea 
mains  de  laquelle  tomba  un  mém.  détaillé  de  ses  in- 
fortunes, écrit  par  lui  pour  être  présenté au  présid. 
de  Gourgues.  Celle  femme  génér.  crut  devoir  s'in- 
téresser pour  un  malheureux  qu'elle  n'avait  jamais 
eonnu  ;  et  non  contente  d'avoir  brisé  ses  fers  ,  elle 
fit  révoquer  l'ordre  qui  lui  enjoignait  d'aller  vivre 
à  Monlagnac,  et  lui  ouvrit  aa  maison.  Latude  m.  k 
Paris  en  i8o5.  M.  Thierry  ,  avocat ,  a  pub.  le 
Despotisme  dévoilé,  ou  Mémoires  de  Latude  ,  rr- 
diçés  sur  les  pièces  originales  ,  Pans ,  1791,  179a  , 
3  vol.  in-18;  1793,  a  vol.  in-8. 

MASHAM  (Damaius),  dame  anglaise,  née  k  Cam- 
bridge en  i658,  dut  une  partie  de  l'instrucl.  qu'elln 
acquit  en  diffe'rens  genres  ,  au  philosophe  Locke  . 
ami  de  sa  famille  ,  el  doot  elle  se  montra  digon 
d'être  l'élève  par  ses  vertus  comme  par  ses  lalens. 
Elle  m.  en  1708  ,  après  avoir  pub.  un  Discours  sur 
C amour  de  Dieu  ,  Londres  ,  iGçfi  ,  in-ia,  trad.  est 
franc.  (  par  P.  Coslc  )  sous  ce  litre  :  Dise,  sur  l'a- 
mour divin,  Aroslerd.,  1705,  in-ia;  et  des  Pensées 
détachées  relatives  à  une  vie  vertueuse  et  chret. 

MASHAM  (AbigaIi.),  favorite  de  la  reine  Anne, 
et  cousine  germaine  de  la  duchesse  de  Marlborough, 
fut  réduite  dans  son  enfance  par  des  pertes  consi- 
dérables qu'avait  éprouvées  son  père ,  riche  mar- 
chand de  Londres,  k  servir  dans  de  grandes  mai- 
sons. Elle  entra  d'abord  ches  lady  Hivers ,  puia 
cbex  sa  cousine  (alors  lady  Churchill)  ,  qui  lui  ob- 
tint ensuite  une  place  de  femme  de  chambre  au- 
près de  la  princesse  Anne.  Abigall  conserva  le 
même  emploi  lorsque  la  priuc.  fut  devenue  reine  , 
el  sut  ci  bien  s'insinuer  dans  ses  bonnes  grâces 
qu'elle  supplanta  bientôt  la  duchesse  ,  sa  première 
prolectrice,  dont  Anne  ne  pouvait  d'ailleurs  sup- 
'bumeur  hautaine  et  les  caprices 


porter  davantage  I' 

impérieux.  Elle  épousa  en  17(17  M.  Masham",  qui 
fut  élevé  en  1711  i  la  pairie,  avec  le  titre  de  baron. 
Ce  mariage,  demeuré  quelque  temps  secret  pour 
lady  Marlborough  ,  acheva  de  la  brouiller  avec  la 
reine  qui  en  avait  été  informée  avant  la  célébration. 
Dès-lors  Mm»  Masham  se  lia  avec  Marier  ,  depuis 
lord  Oxford  ,  el  travailla  de  concert  avec  lui  à  ame- 
ner un  changement  dans  le  miuisièrc  et  la  conclus . 
de  la  paix.  A  peiue  le  crédit  de  Marlborough  et  de 
sa  femme  fut-il  tombé,  nue  lord  Oxford  s'efforça  da 
diminuer  celui  de  lady  Masham  ,  par  l'influence  de 
la  duchesse  de  Sommersot,  nouvelle  favorite.  Lady 
Masham  se  montra  assex  généreuse  pour  intercéder 
plus  tard  en  sa  faveur,  dans  une  occasion  où  sans 
elle  il  eût  été  perdu.  Lord  Oxford  reconnut  mal 
cette  générosité.  Des  négociai,  secrètes  ayant  M 
ouvertes  en  1714 <  du  consentent,  de  la  reine,  avec 
la  cour  de  Sl*Gcrmaiu  ,  pour  faire  monter  le  pré- 
tendant sur  le  trône  ,  lady  Masham ,  placée  à  la  têla 
de  celle  intrigue,  découvrit  que  le  iorJ  trahissait 
celte  cause  qu'il  semblait  défendre,  et  lui  fil  ôter  la 
charge  de  grand-trésorier.  Mais  bientôt  la  m.  de  la 
reine  vint  l'éloigner  elle-même  des  affaires  publiq. 
sans  qu  elle  eût  vu  l'accomplissent,  de  son  projet. 
Il  paraît  que  lady  Masham  ,  privée  désormais  da 
toute  influence,  vécut  encore  long- temps  dans  la 
retraite  ou  du  moins  dans  un  repos  forcé.  On  ignora 
l'époque  de  sa  mort. 

MASINI  (Nie),  médecin  et  écrivain  du  ir>  S., 
d'une  Tamille  distinguée  de  Césène  ,  dans  la  Ro- 
magne,  eut  de  son  temps  la  réputal.  méritée  d'un 
homme  saaant,  nuis  U  trtKmi  Cn  laissant  percer 
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son  faiMe  pour  la  plus  ridicule  superstition  :  comme 
le  bon  Sorrale  il  croyait  avoir  un  de'inon  familier, 
et  il  n'osait  rien  enlreprt-ndro  sans  l'avoir  consulte'. 
Le  seul  de  ses  écri;»  qui  paraisse  avoir  été  impr.  a 
pour  titre  :  de  GeUdi  potus  abusu  lib  III ,  Césènc  , 
1 5^7,  in>4  On  trouve  sur  lui  de  plus  amples  dc'lails 
dans  le  Dùtionn  d'Eloy,  dans  VHist.  de  lu  Litterat. 
Ual.  de  Tir  ihosrlii ,  etc. 

MASIMSSA  ,  célèbre  roi  de  Numidie ,  fut  élevé 
a  Cartbage,  où  il  fut  fiancé  à  Sophouishc,  fille  d'As- 
drubal.  I  j  Numidie  était  alors  divisée  en  3  pat  lits, 
la  Massylie,  où  régnait  Gala  ,  son  père,  et  la  Mas- 
eessylie,  possédée  par Syphax.  Celui-ci  s'était  dé- 
clare al  ié  îles  Romains ,  qui  étaient  alors  en  guerre 
avec  Carlbage  et  qui  combattaient  en  Espagne.  Ma- 
■inissa  le  battit  deux  fois  et  pas»a  dans  la  Péninsule, 
où  il  contribua  aux.  succès  que  les  Carthaginois 
eurent  d'abord.  Mais  ensuite  des  revers  multipliés 
accablèrent  les  Africai  s  ,  et  Masinissa  eut  à  pleurer 
la  perte  «le  M  j  1  va  ,  son  neveu  ,  fait  prisouui.  r  par 
les  soldats  du  jeune  Scipion.  La  générosité  avec  la- 
quelle le  vainqueur  le  lui  renvoya  sans  r.ioçon  le 
remplit  de  joie  et  de  reconnaissance;  il  changea  de 
parli  ;  cl,  tandis  que  Syphax,  séduit  par  lescbanucs 
«le  Soplionishe ,  dont  on  lui  accordait  la  main  ,  se 
rangeait  sous  les  drapeaux  de  Cartbage,  Masinissa 
devint  l'allié  le  plus  fidèle  des  Romains.  Cependant 
Gala  ,  son  père  ,  venait  d'expirer,  et  la  m.  de  son 
frère  atné  lui  laissait  la  couronuc  de  Massylie. 
Syphax  l'attaqua,  le  battit  à  div.  reprises,  et  le  força 
à  se  cacher  dans  les  plus  obscures  retraites.  Eu  fin 
pourtant  la  fortune  changea  :  Scipion  étant  arrivé 
en  Afrique,  Masinissa  alla  lo  joiudrc  avec  quelq. 
troupes,  l'aida  a  battre  Syphax  l'an  2o3  av.  J.-C. , 
a'empara  de  Cirtha  ,  sa  capitale,  et  pour  soustraire 
SophonUbe  aux  humiliations  qui  l'attendaient  1  é- 

Îousa  «olennellem.  Mais  Scipion  exigea  l'annulât. 
0  ce  mariage,  et  Masinissa  envoya  uuc  coupe  de 
poison  à  son  épouse.  Il  n'en  sertit  pas  moins  fidè- 
lement la  républiq.,  et  se  distingua  lellcru.  à  Zama, 
que  le  sénat,  pour  le  rteompeoser,  lui  donna  toute 
la  Numidie.  Il  s'appliqua  alors  a  étendre  la  Civili- 
sation dans  son  empire  et  à  consolider  son  autorité. 
]1  avait  go  ans  quand  .  sur  un  léger  prétexte ,  il  dé- 
clara la  guerre  à  Cartbage.  et  remporta  sur  les  gé- 
néraux de  celte  république  deu<  grandes  vicloiies. 
Il  m.  peu  de  temps  après  dans  les  bras  du  jeune 
Scipion  Emilicn,  laissant  .'.  j  fils,  dont  3  seulem., 
Micipsa,  Gulussa  et  Masîauabal  ,  étaient  isaus  de 
inaruges  légitimes  ,  et  lui  succédèrent, 

M  ASIE  S  ou  MAES  (%NDnÉ),  savant  orientaliste 
neige  ,  né  à  Linniclt  en  ■'<  .  m.  près  de  Clèves  en 
1673,  fit  l'admiration  de  ses  contemporains  par  son 
érudit.  profonde  et  étendue,  et  se  vil  consulté  de 
toutes  parts  comme  un  oracle.  Sébastien  Munster 
disait  de  lui,  «qu'il  semblait  avoir  été  c'le*é  parmi 
1rs  Latins  ou  parmi  les  Uébreux.  »  On  connnit  de 
lui  :  Josuœ  ffUtoria  ,  dnphct  editione  :  hehroïcâ  et 
gr*rà  ,  etc.,  Anvers  ,  Planlin  ,  i5;4  ,  in-fol.  ;  lUs- 
vnt.tiio  de  cunâ  Dominé ,  etc.,  Anvers  ,  l5j5  ;  Tra- 
dut  lio  l'ttma  ex  sjriaco  comment,  de  P.iradisa, 
scripli  à  Mose  Bar—Cephâ.  etc.,  ibid.,  i56p,  in-8; 
Grammat.  hng.  *jrr.  Sj'rorum  pccultum  ,  etc.,  ib., 
l57l  ,  in-fol..  et  dans  la  Polyglotte  d'Anvers. 
MASKELYNE  (NÉvil),  astronomo  royal  d'An- 

Slctcrre,  et  l'un  des  8  associés  étrangers  de  l'aca- 
émie  des  science*  de  Paris,  né  à  Londres  en  t^3a  , 
sentit  naître  en  loi  le  goût  de  l'astronomie  lors  de 
l' éclipse  de  soleil  de  1748.  <"t  de-  cette  époque  te 
livra  avec  un:  ardeur  soutenue  à  l'élude  de  celle 
science.  Envoyé  à  l'île  de  Ste-Uélcne  en  1761  pour 
observer  le  passage  de  Venus  .  il  ne  réussit  point  a 
faire  les  découvertes  qu'il  s'était  proposée*  ;  mais 
son  voy»ge  n'en  fut  pas  moins  une  époque  intéres- 
sante dans  l'histoire  de  l'astronomie.  Il  imagina, 
pour  les  secteurs  les  qiiarlt-de-cerc!c  et  autres  in- 
alrumcns  astronomique»  ,  une  suspension  du  fil  à 
plomb  ,  aujourd'hui  gcnéralcin.  adoptée.  A  son  re- 


tour il  pub.  ion  guide  du  Marin  (british  mariner*$ 
Guide),  1763.  Il  y  proposait  à  sa  patrie  le  plan  d'al- 
manarli  nautique  tracé  par  La  Caille  :  il  parvint ,  4 
force  de  persévérance  ,  à  le  faire  adopter,  et  fil  pa- 
raître the  nnultcal  Almanac ,  etc.,  auquel  il  joignit 
les  tables  qui  pouvaient  en  faciliter  l'usage  à  loua 
les  marius  (Tables  requnitt  to  be  used  wilh  the 
naut.cal  ephemers).  1781.  Enfin,  apiès  avoir,  par 
une  foule  de  moyens  réunis,  et  que  depuis  tous  Ira 
astronomes  ont  imites,  conduit  l'art  des  observât.  1 
une  piécision  qu'il  parait  désormai  simpnssihle  de 
surpasser  ,  il  rendit  enrorc  un  service  a  la  science 
en  obtenant  du  conseil  do  la  société  roy.  de  Lund. 
que  toutes  ses  observai,  seraient  tmp.  par  cahiers  , 
et  d'année  en  année.  Ces  cahiers  forment  aujour- 
d'hui 4  I-  in-fol.  Avant  lut  toutes  les  observa'., 
demeuraient  comme  non  avenues  ,  enfouies  dan* 
le»  observatoires  où  elles  avaient  été  faites.  Les  li- 
mites rtr.uie.de  ce  Dictionnaire  ne  nous  permettant 
pa«  d'éiiumérer  tout  ce  qu'a  fait  pour  l'autonomie, 
pend,  une  vie  longue  et  laborieuse,  l'illustre  Mas- 
kelyne,  nous  renvoyons,  pour  plus  de  détails,  à 
l'excellent  article  consacré  à  son  confrère  par  le 
marquis  de  Lap'ace  dans  la  B,ogmpAie  univet  selle , 
aux  Uem.  de  /' Institut  (clause  des  sciences  physiques 
et  malhémaliq.l,  pour  1811,  et  au  Diitionn  ftiugr. 
de  Clialmers.  Maskeline  mourut  le  9  février  181 1. 

MASNER  (Thomas),  conseill.  de  Loire,  bomme 
riche  ,  puissant  et  ai  taché  à  l'Autriche,  devint  fa- 
meux ,  au  commencent,  du  18'  S. ,  par  un  piocèa 
qui  donna  lieu  à  un  gr.  nombre  de  mémoires,  d'ar- 
restations et  de  représailles  entre  le  parti  français  et 
le  parli  autrichien  dans  les  Grisous.  Il  était  accusé 
d'avoir  commis  des  exactions  et  d'avoir  fait  dé- 
pouiller des  courriers  et  des  marchands  de  France, 
Le  comte  de  Luc,  ambassadeur  de  celle  dernière 
puissance  eu  Suisse,  après  avoir  essayé  vainem.  do 
forcer  le  coupable  à  des  rcslilul.  ,  voyant  que  Ses 
arreslat.  arbitraires  n'avaient  abouti  qu'à  faire  ar- 
rêter aussi  plusieurs  personnages  distingués  de  sa 
nation  ,  entre  autres  le  grand-prieur  de  Vendôme, 
engagea  les  trois  ligues  à  se  charger  dr  sa  vengeance. 
Uu  tribunal  spécial  s'étant  réuui  à  Hauts  en  1711, 
Masner,  qui  s'était  réfugié  à  Vienne,  fut  condamné 
au  bannissent.;  sa  lêlc  fut  mise  à  prix  ,  et  il  fut  or» 
donné  que,  si  on  le  saisissait ,  il  serait  écartclé  vif 
comme  criminel  de  lèse-majesté  divine  et  humaine, 
traître  à  sa  pairie  ,  rebelle,  brigand  public,  faux- 
monnayeur,  etc.  Il  fut  défendu,  sous  peine  d'être 
traité  comme  criminel  d'état,  de  donner  asile  à 
Masner,  ou  d'avoir  aucune  corresp.  avec  lui.  Celui* 
ci,  long-temps  soutenu  par  la  cour  de  Vienne, 
perdit  enfin  cet  appui  ,  cl  alla  se  réfugier  dans  le 
comté  de  Glaris  ,  où  il  fut  reconnu  et  réclamé  :  en 
s'en  fuyant  de  celte  dernière  retraite,  il  pent  misé-, 
ralliement  (v.  Zurlauben  ,  rit -  t.  mit.  des  Suisses  , 
t.  7,  page  i'*2).  Parmi  les  apologies  de  Masner ,  on 
distingue  le  Besponsum  de  l'uni»,  de  Tubmgtn  % 
1713  .  in-folio. 

MASO.  V.  FiNiGCMIiA. 

MASON  (Framcis),  ihéol  angL,  né  en  i566dans 
le  comté  de  Durhant ,  m.  au  it>ai,  après  atotr  été 
successiv.  recl.  d'Oxford,  chapcl.  du  roi  Jacq.  I*r 
et  archidiacre  de  Norfolk ,  est  principalero.  couna 
comme  au  t.  de  l'ouv.  iulit.  Vindiciœ  teeles.  angli- 
can* ,  Londres  ,  161 3 ,  in-fol..  trad.  en  anglais  par 
John  Liudsay  (v.  ce  nom),  qui  y  a  joint  des  nolea. 
On  cite  cucore  de  Masoo  un  dise,  sous  ce  t  Ire  :  the 
aulnritjr  of  the  Clmrch  in  mnhmg  Canons  and  Con- 
stitutions conctrning  things  indiffèrent ,  in-q  .  Lon- 
dres, 1607,  Oxford,  1634.— Heurt  Maso!*,  Iière  du 
précéd..  ni.  en  16^7,  a  laissé  plus.ouv.  de  dévotion 
m  en  lionnes  par  Wood. 

MASON  (Ciiamlks)  ,  astronome  anglais,  m.  en 
1-87  en  Pensylvanie  ,  où  il  avait  élé  envoyé  avec 
Dixon  p<>ur  déterminer  les  limites  de  cette  pro- 
vince el  celle  du  Mary laud  ,  est  surtout  connu  par 
son  travail  sur  les  tables  lunaires  de  Maycr.  Cet 
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tahlet  araicnt  été  euvoyéet  à  Londres  poar  U  prix 
des  longiludet.  Il  s'agissait  de  1rs  apprécier.  Maton, 
qui  élail  alors  assistant  de  Ilradh-y  à  l'observatoire 
i  lyal  de  Grecnwich  ,  recueillit  taio  ohserv.  faites 
par  Bradlej  do  1750  à  1700,  les  réduisit,  les  cal- 
cula, et  les  compara  aux  lablea,  dont  l'exactitude 
fut  dès-lors  bien  reconnue.  Cependant  l'un  conçut 
l'espoir  d'améliorer  sensiblement  l'ouv.  de  Maycr , 
qui  n'avait  pas  eu  à  sa  disposition  un  nombre  aussi 
gr.  d'excellentes  observai.  Maton  fui  charge'  de  ee 
travail  par  la  comminion  drs  Longitudes.  Maske- 
lyne  ,  en  publiant  ce  nouvel  oovr.  {ATajrers  I.itnar 
taldes  improved  bjr  ÎW.  Charles  Mason%  pubtishtd 
bj~  urder  vj~  the  commisuohmert  of  longitudes  , 
Londres  ,  1787).  crut  pouvoir  assurer  qu'en  aucun 
cas  l'erreur  des  tables  ainsi  corrigées  ne  passerait 
3o  '*.  Lalande  réimprima  ces  tables  dans  sua  Astro- 
nomie en  1792. 

MASON  (titORf.E) ,  célèbre  homme  dVlal  de  la 
Virginie,  m.  en  179a  à  l'âge  de  67  ans,  fil  partie 
de  la  convention  générale  qui  établit  en  1787  la 
cunslitul.  des  Etats-  Unis  ;  mais  il  rrfusa  de  la  si- 
gner. Il  déploya  encore  ui:«  gr.  ftrmelé  dans  la 
convention  d«  Virginie  ,  et  t'honora  surtout  en  pro- 
testant que,  malgré  son  attacher»,  au  système  «'« 
l'union  de»  états ,  il  ne  soutenait  jamais  à  celle 
des  états  méridionaux  s'ils  ne  renonçaient  à  la  traite 
des  noirs,  autorisée  encore  pour  vingt  années  par 
un  des  articles  de  leur  constitution. 

MASON  (William),  porte  anglais  ,  estimé  pour 
an  correction  .  sa  verve  et  son  imagination  ,  né  à 
Saint-Trinily-n.dl.dana  l'Yorkshire,  en  .7  m  . 
m.  en  1797  ,  se  persuada  que  le  genre  dramatique 
des  anciens  serait  facilement  introduit  sur  le  theà- 
tre  moderno  .  et  essaya  de  confirmer  set  théories 
par  deux  tragédies  qui  furent  représentée»  à  Cn- 
vtnt-Garden,  et  n'eurent  point  de  »uc<è*.  quniqu'à 
la  lecture  elles  parussent  bien  versifiées  et  riches 
en  idées  poétiques.  Trois  élégies,  qu'il  publia  en 
1762,  furent  plus  heuieuscs,  et  signalèrent  l'aul. 
comme  un  det  prem.  poète»  du  temps.  Une  place 
de  pra-centor ,  oh  chef  des  chantres,  qu'il  obtint 
i  la  cathédrale  d'York  ,  en  sa  qualité  d'ecelésiast. , 
l'engagea  i  porter  ton  attention  sur  la  musique  sa- 
crée. Il  ni  paraître  en  1782  .  i  la  téle  d'une  collec- 
tion det  p'anmes  el  hymnes  chantés  dans  les  églises 
du  rit  anglican  ,  un  Essai  histor.  et  critique  sur  la 
musique  des  cntlêédra/es.  H  s'occupa  aussi  de  la 
peinture,  et  traduisit,  ou  plutôt  imita  en  Irès-bons 
vers  V/trt  de  peindre  de  Duficsnoy,  1783,  avec 
des  notes  de  Ray  nolds.  On  lui  doit  eocoro  on  poème 
didactique  en  l\  chants,  le  Jardin  anglais,  1783. 
in-8;  l8r>3,  in-12;  et  det  poétiet  politiques  où 
l'on  remarque  une  versatilité  qu'il  faut  bien  par- 
donner à  un  poète  ,  puisque  les  puhiiciMcs  de  pro- 
festion  n'en  tout  pas  exemptt.  Il  fuC  l'ami  de  Gray, 
*uprèt  duquel  il  est  enterré  a  Westminster.  On  a 
•une  édit.  complète  de  ses  œuvres ,  Lond. ,  Cadell , 
i8it .  4  *ol.  in-8. 

MASON  (Geurgp.),  litt.  anglais,  m.  en  1806. 
figé  de  71  ans  ,  a  laissé  :  J?<s«r  sur  te  dessin  dans  le 
j'nnimage,  1768  el  1796;  Supplément  an  PicHonn. 
anglais  de  Johnson,  m-l\;  et  une  fie  de  Richard, 
comte  Owes  ,  etc.  —  J.-au  Maso*  ,  thc'ol.  écossais, 
m.  en  1763  ,  a  puh.,  outre  plus.  vol.  de  serm.,  un 
OUf,  intil.  :  la  Connaissant  e  de  soi-même,  Irad.  en 
frinç.  par  J.  Abei  BVunier,  Amsterdam,  1766,  in-8. 
MIU  Sobry  a  public  en  1817  une  autre  traduct.  de 
cet  ouvraçe  sous  l'anonyme. 

MASOTTI  (DoMitiiçvr)  ,  chir.  lilbolomitle  ita- 
lien ,  né  à  F- enta  en  itHj8,  m.  à  Florence  en  1779. 
inventa  un  nouvel  instrument  dilatoire  pour  ex- 
traire la  pierre  aux  femmes  sans  avoir  recours  i 
l'opération  de  la  taille,  et  publia  à  ce  sujet  une 
lettre  imprimée  d'abord  à  Florence  en  1760,  puis 
«  Faënia  en  l'63  sous  le  titre  de  iAlhotomie  des 
Jetâmes  per/tettonnée.  L'académie  de  chirurgie  de 
Parit  porta  sur  lt  découverte  de  cet  instrument  un 


IasoTTI  (Françoit)  ,jétM 
».  à  Bologne  en  1778,  ta 
lion.  Set  Sermons  ont  été 


jugement  favorable.  —  MasoTTI  (Françoit), 

né  en  1699  à  Vérone  ,  m. 
distingua  dans  la  prédicali 
pub.  à  Venise  en  1769,  3  vol.  ni-.j. 

MAS'OUD  1"  (Scuehai  Kddaulah  Djii.ai 
Mouloik  AiouaaIo),  5«ou6»  prince  de  la  dynattiè 
des  Ghaanevidet,  el  4e  souverain  musulman  de 
l'indouslan ,  était  le  fils  aîné  du  fameux  Mahmoud, 
qui  ne  lui  laissa  pourlaot  que  l'Irak  persan ,  le 
Kharizm  el  une  partie  du  Khoraçan,  et  nommé 
Mohammed,  ton  tecond  Bit,  héritier  du  trône  dt) 
Chaînai..  Mail  dès  que  Mas'oud  eut  apprit  à  Hâ* 
madan  la  m.  de  ton  père  et  l'avènement  de  Mo- 
hammed au  trône,  l'an  421  de  l'bégyre  (lo3o  dt 
J.-C.),  il  te  prépara  à  combattre,  fut 


pour  prendre  son  frère  ,  lui  fit  crever  lea  yeux  ,  et 
fut  reconnu  tulthan  dans  tout  l'empire  Ghatnrvide. 
Il  commença  par  rendre  la  liberté  el  les  sceaux  de 
l'état  au  célèb.  vêtir  Abmed-al-Melmendy  ,  soumit 
en  422  1a  vaste  province  do  Mrkrao  ;  et ,  se  trouvant 
maître  alors  de  la  plut  grande  partie  de  la  Perte, 
quoique  inauiété  touvenl  par  det  révoltes,  il  entre- 
prit en  4^  UDr  expédition  dans  l'indouslan,  et 
l'année  «uivaote  dans  le  Thaharittan.  Il  y  eut  det 
tuccèt,  maia  fut  moint  heureux  coatie  les  Seldjou- 
kidet ,  tribu  turkomane  qui  déjà  avait  prélude  par 
plut,  incursion!  aux  conquîtes  qui  devaient  bientôt 


lui  donner  ia  domination  de  l'Aaie.  Il  négligea  trop 
cet  peuples  ,  qu'il  méprisait  ;  et ,  tandis  qu'il  re- 
tournait dana  l'indouslan  ,  en  427.  il  laiata  croître 
leur  puissance ,  qui  ne  larda  pat  è  devenir  formi- 
dable. Une  bataille  mémorable  est  livrée  enfin  enlre 
lui  el  les  Seldjoukides ,  qui  asture  à  ceux-ci  le 
Khoraçan  ,  vers  }3t  ,  m  |o\  Mas'oud,  après  avoir 
exercé  sur  quelques  émyis  des  cruautés  qui  ne  ré- 
tablissent point  ses  affaires  ,  porte  encore  lea  armes 
dant  Plodonstan  :  mais  une  partie  de  son  armée  te 
révolte  ,  brise  Ict  fera  de  Mohammed  ,  que  le  111T- 
ihau  traînait  à  sa  suite,  et  le  force  de  reprendre  la 
couronne.  Le  prince  aveugle  ne  pouvait  régner  lui- 
même.  Son  fils  Ahmed,  qui  gouvernail  en  son  nom, 
aftassina  Mas'oud  |<  \\  ou  ';  I  de  J.-C).  Ce  prince 
était  affable,  magnifique,  libéral  jusqu'à  la  prodi- 
italité  ,  ami  det  leil.  ,  qu'il  cultivait  avec  succès.  Â 
cet  qualités  brillantes  ,  il  joignait  l'avamage  d'uue 
force  extranrd.  qui  le  fit  surn.  le  tecond  ho. islam. 

MAS'OUD  III  (Ala-Epti  1 1  1  M(  Abocsaid).  12» 
tulthan  de  la  dynastie  de*  Ghaanevidet ,  succéda , 
l'an  del'hég.  492  (1099" de  J.-C.).  a  ton  père  Ibra- 
him ,  dont  il  imita  la  piété,  la  bienfaisance  et  l'a- 
mour  pour  la  justice.  Il  m.  en  5o8  (1 1 15)  après  un 
règne  pacifique  qui  releva  pour  un  momeut  sa  dy- 
nastie. —  Mas'oid  Chah  IV,  (Ala-Fddyn) ,  »4» 
emp.  musulman  de  l'indouslan,  et  7*  de  la  dynastie 
des  Mamlooks  Gauridet ,  succéda  à  son  oncle 
Behiam  Chah  II,  l'an  639  ae  •'••«"'g-  (i»4'"4a)-  « 
se  conduisit  d'abord  avec  clémence  et  sagesse, 
montra  du  discernement  dans  le  choix  de  «es  mi- 
oi'lrrs  ,  de  tes  généraux  et  det  gouv.  de  provincea, 
rétahtil  la  paix  et  la  confiance,  fil  fleurir  la  justice, 
rt  repoussa  en  6^1  et  6<3  les  invasions  des  Tarlares- 
Moghols.  Mais,  de  retour  à  Dehly ,  il  te  plongea 
daut  la  débauche,  commit  plus,  artes  d'oppression 
eldc  cruauté,  et  fut  détrôné  en  6\\  (10^6)  par  son 
oncle  Mahmoud  ,  qni  le  laissa  finir  ses  jours  dant 
une  prison  {v.  MaumoTJD  II). 

MAS  OUI)  (Adou'l- Fktiiah  -Gaiath  Er>ntit)t 
9*  sulthan  de  la  dynastie  des  Seldjouktdet  de  Perte, 
n'avait  q.ieqans  lorsqu'il  perdition  père,  le  tulthan 
Mohammed  ,  l'an  5t  t  de  l'hég  (1 1 18  de  J.-C  )  ;  à 
12  ant ,  il  o«a  disputer  le  trône  à  ton  frère  Mah- 
moud ,  fut  vaincu ,  el  obtint  néanmoins  le  gouv.  de 
l'Arménie.  A  la  m.  de  Mahmoud  en  5a5(tt3i),  il 
fit  la  guerre  à  Daoud  ,  fils  el  héritier  de  ce  sulthan-, 
cl  à  son  propre  frère  Seldjouk  Chah,  s'unit  ensuite 
avec  ee  dern. ,  el  ap.ès  ta  m. ,  qui  arriva  bientôt, 
avec  le  jeune  Daoud  pnnr  rétister  au  tultan  Sandjar, 
qui  voulait  donner  lt  trône  à  Tliogrul,  autre  frère 
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de  Mahmoud. Mail  Thogral  étant  m,  en  5*)(t  i34), 
Mas'oud  devança  Daoud  a  Hamadan ,  et  aè  fit  pro- 
clamer sulthao.  Toutefois  il  ne  jouit  pas  aussitôt 
d'une  autorité'  paisible.  De  grandi  trouble* ,  dont  la 
cause  principale  «tait  l'installation  du  nouveau 
khâlyfe  Raschcd  à  BaghdaJ  ,  engagèrent  Daoud  à  se 
faire  proclamer  à  son  tour  sullhan  dans  cette  ville 
•t  à  prendra  les  armes.  Mais  son  étoile  pâlit  encore 
une  fois  devant  celle  de  Mai'oud ,  qui  donna  le 
àbâlyfal  a  Moctafy.  Rasched  et  Daoud  s'ëlant  ligués 
pour  recouvrer ,  l'un  le  kliâlifat  et  l'autre  le  sul- 
thanat ,  leur  adversaire  toujours  heureux  les  défait 
complètement,  «t  bientôt  la  m.  le  délivre  de  l'an 
•t  de  l'autre.  Dès-lors ,  quoiqu'il  ne  fût  nommé 
dans  la  kboliihah  qu'après  son  oncle,  le  sullhan 
Sandjar,  il  régna  san*  concurrens  sur  toute  la  Perse 
occidentale;  et,  après  un  règne  de  19  ans,  m.  en 
547  (l  1 J2  ,  dans  sa  ]rr  année.  La  grandeur  et  la 
prospérité  des  Seldjoukidet  en  Perse  s'évanouirent 
avec  ce  prince,  que  ses  qualités  brillantes  et  sa  fer- 
meté avaient  rendu  si  redoutable  aux  kbàlyfea. 

MAS'OUD  1",  4«  sullhan  de  la  dynastie  des 
Seldjuukides  d'Anatolie  et  a* filsde  Kilidj  Arslan  1", 
monta  sur  le  trdoe  d'Iconium  l'an  5ti  de  l'hégyre 
(1117  de  J.-C),  après  avoir  fait  mettre  à  m.  son 
frère  aîné,  que  les  hiator.  grecs  nomment  Salsan  , 
mais  dont  il  n'est  pas  même  parlé  clict  les  auteurs 
orientaux,  qui  d'ailleurs  ne  nous  ont  pas  transmis 
les  détails  du  règne  de  Mas'oud.  Ce  prince  eut  à 
peine  pris  les  réues  du  gouv.  qu'il  se  trouva  engage 
dans  une  guerre  contre  l'emp.  grec  Jeaa-Comnène. 
Elle  dura  26  ans,  avec  des  succi-s  variés ,  et  ne 
l'empêcha  pas  de  tenter  une  expédit.  infructueuse 
contre  Josselin  I",  comte  d'Edesse.  et  de  dépouiller 
de  presque  tous  leurs  éUts  le*  fils  de  Mohammed 
Jbn  Danisclimend  ,  roi  de  Cappadoce.  Un  traité 
signé  en  538  (t  1  entre  le  sullhan  Seldjoukide  et 
Manuel  Comnène  ,  fils  et  success.  de  Jean  ,  mit  fin 
pour  quelque  temps  aux  hostilités  qui  ne  furent 
absolument  terminées  qu'en  m  4  7.  l  e*  deux  princes, 
alunis  alors  par  un  intérêt  commun  contre  les 
princes  chrétiens  d'Occident ,  travaillèrent  »  dé- 
truire les  armées  de  l'emp.  Conrad  111  et  de  Louis- 
1c  Jeune,  roi  de  France,  et  y  réussirent,  l'un  pur 
la  fourberie  ,  l'autre  par  des  attaques  ouvertes. 
Mai'oud  ,  fier  des  avantages  qu'il  avait  obtenus  aur 
les  chrétiena  d'Europe,  marcha  en  t  ifà  contre  ceux 
de  Syrie  ,  s'empara  de  plus,  plates  ,  et  après  avoir 
force  Josselin  111  à  demander  la  paix,  retourna  dans 
aa  capitale,  dont  il  sortit  a  ans  après  pour  faire  de 
nouvelles  conquêtes  en  Syrie  ;  mais  il  se  vit  forcé 
de  les  interrompre  et  de  rentrer  dans  ses  états.  Il 
m.  en  55t  (1 156)  après  un  règne  de  qo  ans. 

MAS'OUD  II  (GaIATU-Eody n)  ,  i3«  et  dernier 
prince  de  la  dynastie  des  Seldjoukides ,  fils  d'Asa- 
Eddyn  Kaïkaous  II ,  reçut  le  titre  de  sultban  l'an 
68a  de  l'hégyre  (ia83  de  J.-C),  et  soumit  plus, 
émyrs  turks  retirés  dans  les  montagnes ,  et  qui  l'in- 
quiétaient par  leurs  incursions  continuelles.  Mais 
l'un  d'eux ,  Amer  Khan ,  implora  le  secours  des 
M<  gbola,  intéressés  comme  loi  à  empêcher  le  réta- 
blissement de  l'empire  des  Seldjoukides.  Mas'oud. 
vaincu  et  dépouillé  de  ses  éUts  eu  691  (l*)a)  par 
Kandiatou  Khan,  rentra  bientôt  dans  l'Anatolte  . 
leva  de  nouvelles  troupes,  et  fit  égorger  Amer  Khan 
et  sept  de  ses  fils  qui  étaient  venus  se  soumettre  à 
lui.  Aly,  autre  fils  de  cet  émyr ,  attaqua  Mas'oud  , 
qui  fut  tué  dans  une  bataille  l'an  693  (1294)-  L'o- 
pinion la  plus  commune  est  que  l'empire  Seldjou- 
kid. 


ide  d'Iconium  finit  avec  ce  prince. 
MAS'OUD  I'r  (Azs-Eddin).  5*  roi  de  Moussoul, 
de  la  dynastie  des  Atabcks .  fils  de  Cotbb-Eddyn 
Maudoud,  succéda  l'an  676  de  l'hégyre  (l  t8o  de 
J.-C.)  â  aon  frère  Saïf  Eddyn  Ghasy  II,  et,  l'année 
suivante ,  à  son  cousin  Saleb  Ismaél ,  sur  le  Irône 
d'Halep.  Mais  bientôt ,  dégoûté  du  séjour  de  cette 
ville  par  les  insolentes  prétentions  de  ses  émyrs  ,  il 
la  céda  en  578  en  échange  de  Siadjar  à  sua  fi  il  e 


Zengby,  dont  les  menaces  l'intimidèrent.  Une  autre 
faute  du  roi  de  Moussoul  fut  de  faire  arrêter  sou 
ambitieux  et  puissant  ministre  Calmas  ,  dont  le 
disgrâce  fit  éejater  plus,  révoltes.  Saladin  lui  même 
soutint  un  des  révoltés,  le  prince  d'Arbelles  ,  et 
n'accorda  la  paix  à  Mas'oud  en  58t  qu'à  la  condition 
qu'il  s'obligerait  à  insérer  le  nom  du  sulthan  dans 
la  kolbbah  et  sur  les  monnaies ,  et  à  lui  fournir  des 
troupes  dans  ses  guerres  contre  les  Francs.  L'im- 
prudent Mas'oud  ,  qui  d'ailleura  ne  manquait  pas 
de  qualités  eitîmables  ,  m.  en  589  (1 19V- 

MAS'OUDY,  célèb.  hist.  arabe  du  IO*  S.  de  notre 
ère,  né  à  Baghdad  .  on  ne  sait  précisément  en  quelle 
année,  m.  à  Fostath  en  Egypte,  dans  un  âge  peu 
avancé ,  l'an  345  de  l'hégyre  (956  de  J.-C)  ,  con- 
sacra une  grande  partie  de  sa  vie  à  de  nombreux  et 
longs  voyages  ,  dont  il  rapporta  une  riche  moisson 
de  connaissances  litt. ,  hist. ,  géogr.  et  religieuses. 
Il  revint  fixer  son  séjour  dans  sa  ville  natale,  dont 
il  fut  obligé  de  sortir  quelque  temps  avant  sa  m.  , 
sans  doute  à  cause  de  ses  idées  sur  la  religion.  11  a 
laissé  un  grand  nomb.  d'ouv.  estimables  parmi  les- 
quels on  distingue  son  Maroudj-Eddheheb  ,  etc.,  ou 
tes  Prairies  d'or  et  les  Mimes  de  pierres  précieuses , 
présent  offert  aux  rois  les  plus  illustres  et  aux 
hommes  instruits,  véritable  trésor  hist.  et  litt.  dont 
la  traduction  serait  un  service  signalé  rendu  aux, 
lett.,  et  pourrait  changer  l'opinion  défavorable  que 
beaucoup  de  personnes  se  forment  de  la  littérature 


L'aut.  en  donna  a  édit.  ;  la  prem. ,  la  seule 
connue  en  Europe,  fut  écrite  en  l'an  33a  de  l'hég. 
La  biblioth.  du  roi  en  possédait  3  MSs.,  noi  5y!»  , 
599  et  599  A,  tous  imparfaits  en  plus,  parties  ;  mais 
depuis  peu  on  a  recouvré  uu  fort  bon  MS.  en  a 
petits  vol.  qui  contiennent  Pour,  complet.  On  peut 
encore  citer  de  lui  :  KUab-Altenbih  tws  alischraf, 
ou  l'Indicateur,  recueil  de  mélanges  sur  div.  sujets 
hist.,  géograph.,  scientifiques  et  philosophiques.  On 
en  trouve  un  exempl.  sous  le  n°  337  *  biblioth. 
du  roi.  M.  Sylvestre  de  Sacy  a  puL  sur  cet  impor- 
tant ouv.  une  excellente  notice  dans  le  8*  vol.  des 
Notices  et  Extraits  des  MSs.  de  la  Biblioth.  du  sroi. 

MASQUE  DE  FER  (l'homme  au).  C'est  le  naona 
•ous  lequel  on  désigne  un  prisonnier  inconnu  qui 
a  excité  une  curiwl**  d'autant  plus  vive  qu'il  parait 
difficile  qu'elle  soit  jamais  complètement  satisfaite. 
Ce  prisonnier  était  d'une  taille  au-dessus  de  l'ordi- 
naire ,  et  de  la  figure  la  plus  belle  et  la  plus  noble  : 
il  lut  conduit  vers  166a,  dans  le  plus  grand  secret, 
au  château  de  Pigoerol  ,dont  Saint-Mars  était  gou- 
verneur; il  portait  un  masque  de  velours  noir.  Le 
même  gouv.  l'amena  (en  1686)  à  l'Ile  Sle-Margur- 
rile.  En  1698  Saint- Mars  ayant  été  nommé  gouv.' 
de  la  Bastille ,  y  amena  avec  lui  le  prisonnier  ,  tou- 
jours masqué.  Il  m.  dans  celte  forteresse  le  19  no»  « 
I7o3,  sur  les  10  heures  du  soir,  sans  avoir  eu  une? 
longue  maladie,  et  fui  enterré  le  lendemain  à  £ 
heures  de  l'après-midi,  au  cimetière  St-Paul ,  sou» 
le  nom  de  Marthioli.  On  brûla  tout  ce  qui  avait  ét« 
à  son  usage  ;  on  fit  gratter  cl  blanchir  les  muraill,  si 
de  la  chambre  qu'il  avait  occupée,  on  en  défit  même 
les  carreaux  pour  voir  s'il  n'y  aurait  pas  caché  qurlq* 
billet.  L'on  assure  que  le  marquis  de  Louvois  ,  qui. 
alla  le  visiter  â  l'Ile  Ste-Marguerile  ,  lui  parla  de- 
bout et  avec  une  considération  qui  tenait  du  res- 
pect. Laborde,  prem.  valet  de  chamb.  de  Louis  XV, 
qui  avait  reçu  de  son  maître  plus  d'une  preuve  de 
confiance,  lui  témoigna  le  désir  de  savoir  quel  était 
ce  personnage  mystérieux;  et  le  roi  lui  répondit  : 
«Je  le  plains;  mais  sa  détention  n'a  fait  de  tort  qu'à 
lui  et  a  prévenu  de  grands  malheurs  ;  tu  ne  peux 
pas  le  savoir.  »  En  voilà  plus  qu'il  n'en  fallait  pour 
piquer  1a  curioaité  de  tout  le  monde  et  donner  nais- 
sance à  des  conjectures  plus  ou  moins  hasardres. 
On  a  dit  que  ce  prisonnier  était  le  comte  de  Ver- 
mandois,  le  duc  de  Beaufort,  le  duc  de  Monmoulh 
le  comte  de  Girolamo  Magni  (ou  Matihioli)  premier 
mUiislrc  du  due  de  Mantoue,  uu.  frira  jumeau  da 
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Louis  XIV,  ua  enfant  adultérin  d'Anna  d'Autriche 
et  du  due  de  Buckingbam  .  enfin  le  fruit  d'un  ma- 
riage tecret  de  celte  princesse,  devenue  veuvo, 
avec  Masarin.  Nous  n  avons  pas  encore  énuméré 
tontes  les  explications  qu'on  a  données  de  ce  mys- 
tère ,  qui  semble  aujourd'hui  impénétrable.  A  tant 
de  conjectures,  nous  ne  prétendrons  pas  ajouter 
les  nôtres.  On  peut  consulter  sur  ce  singulier  per- 
sonnage un  gr.  nomb.  d'ouv.  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  le  Siècle  de  Louis  XIV  par  Voltaire , 
ch.  l5  ;  les  Mém.  secrets  pour  servir  à  rhistoire  de 
Perte  par  Pecquot  ;  le  Traité  des  preuves  qui  ser- 
vent à  établir  la  vérité  de  l'hisl.  par  le  P.  Griffet , 
confesseur  des  prisonniers  de  la  Bastille;  1rs  Mém. 
du.  maréchal  de  Richelieu  ,  t.  3  ,  p.  75  ;  YHnmme 
au  Masque  de  Fer,  roman  de  M.  Regnault-Warin, 
1804,  1816,  4  ™1-  in-ia;  les  Mélanges  d'fust.  et 
de  littérat.  (pub.  par  Q.  Craufurd).  Paris ,  Gratiot , 
1817,  in-8  ;  Recherches  histor.  et  crit.  sur  l'Homme 
an  Masque  de  Fer  par  Rnux-Fatillac  ,  Paris ,  an  IX 
()8ot),  in-8  ;  Hist.  de  C  Homme  an  Masque  de  Fer 
par  J.  Delort ,  Paris ,  i8a5,  1  vol.  in-8  :  d'après  cet 
ouv.,  comme  d'après  le  précéd.,  le  prisonnier  «crail 
le  comte  de  Muthioli  ;  Du  Masque  de  Fer,  ou  Refit- 
tation  de  l'ouv.  de  M.  Roux -Fa  ni  lac  et  de  l'ouv. 
de  M.  J.  Delort  par  feu  Taulès  ,  in-8  ,  Y  Homme 
au  Masque  de  Fer ,  mémoire  histor.  oit  l'on  rr/ute 
les  différentes  opinions  relatives  à  ce  personnage 
mystérieux ,  et  où  l'on  démontre  que  ce  prisonnier 
ftil  une  victime  des  jésuites  ,  par  le  chev.  Taulès, 
Paris,  i8a5,  I  t.  in-8.  V.  sur  cet  ouv.  la  n°  7195 
de  la  Bibliographie  de  la  France. 

MASQUEUIEH  (Louis-Jo*iru)  ,  graveur,  né  à 
Cisoing,  près  de  Lille,  en  17^1  ,  m.  en  181  (  ,  fut 
un  des  prem.  qui  essayèrent  de  graver  à  l'imitation 
du  lavis,  et  il  obtint  un  succès  complet.  Parmi  ses 
nombreuses  product.,  on  doit  distinguer  sa  Marine 
d'après  Yernet .  et  surtout  sa  magnifique  Galerie  de 
Florence  (v.  Wicaji)  ,  dont  il  dirigea  l'entreprise , 
et  dans  laquelle  il  grava  lui-même  plus,  tableaux  , 
statues,  bas-reliefs  ou  camées,  qui  lut  valurent 
une  médaille  d'or  en  1802.  On  lui  doit  encore  les 
36  premières  livraisons  des  Tableaux  de  lu  Suisse 
(gravés  en  société  avec  M.  Née)  ;  les  Garant  de  la 
félicité  publique,  d'après  Sl-Quenlin  ;  et  les  Vaux 
du  peuple  confirmés  parla  religion,  d'après  Monnet, 
etc. —  Masqueue*  (Nicolas-François-Joseph),  dit 
le  Jeune,  grav.,  de  la  même  famille  que  le  précéd., 
né  au  Sars  ,  près  de  Lille ,  en  1760 ,  mort  en  1809  , 
travailla  pour  la  Galerie  de  Florence  et  pour  le 
Musée  français,  publié  par  Rohillard  et  Laurent  ; 
ses  gravures  n'ont  pas  toutes  le  même  mérite  d'exé- 
cution. Mous  citerons  seulement  :  un  intérieur  de 
corps-de-garde  hollandais  ,  d'après  Leduc  :  César 
jetant  des  fleurs  sur  le  tombeau  d A lexandre ,  d'après 
Séb.  Uounlon  ;  l'extréme-onction,  d'après  Jouvcnel. 

MASSA  (Nicolas.)  ,  médecin  du  i6«  S.,  né  à  Ve- 
nise, m.  en  t563,  ou  ,  selon  d'autres,  en  1569, 
pratiqua  son  art  a» ce  beaucoup  de  succès  dans  sa 
ville  natale ,  et  y  profesia  auisi  Panatomie.  On  a  ija 
lui  :  ÎÀber  de  moibo  gallico ,  Venise ,  |532  ,  t5.>y, 
in-4  ;  Lyon  ,  i53A  .  in-8;  de  Potes tate  iigni  indicé, 
etc.,  Venise,  i5ô3  .  io-4;  Anat.  liber  introduc- 
torius,  Venise,  i536,  i53g,  i55q,  in-4  1  c,c- 
M.  Portai  a  consacré  à  Massa  un  article  fort  curieux 
dans  le  t.  Ier  de  son  Histoire  de  l'anatomie. 

MASSA  (Jkan-André)  ,  jésuite  ,  né  dans  le  Mo- 
danois,  m.  au  Sicile  en  1708,  a  laissé  :  la  Sictlia 
in  prospettiva  ,  Palcrme,  1709,  a  vol.  in-4;  fsa 
goge  ad  Historiam  sacram  siculam  P.  Octavii 
Cajetani  S.  J.,  Palerme  ,  1707  ,  in-4- 

MASSAC  (Pierre-Louis  de),  agronome,  né  s 
llunct ,  village  près  de  Ton  n  ci  us  dans  PAgénois  , 
en  1728.  m  vers  1779,  a  laisse  :  Discours  relatif 
à  l'agriculture  ,  Paris  ,  1753  ,  in- 12  ;  Mémoire  sur 
la  manière  de  gouverner  tes  abeilles  dans  les  nou- 
velles ruches  de  bois,  1766',  in-ia;  Mémoire  sur  la 
qualité  et  l'emploi  des  engrais,  1767,  in- ta.  — 


Son  frère  Raimoml  Je  Massac,  receveur  des  rentes 

è  Paris  ,  publia  :  Recueil  d'instructions  économiq., 
1779,  in-8;  Manuel  des  rentes,  Paris,  1777,  in-ia; 
Traité  des  immatricules ,  ibid. ,  1779 ,  in-8.  —  Un 
autre  Raimond  de  Massac  ,  dans  le  16*  S.,  a  pub.  : 
Je  I.ymphis  pugencis  Poema  ,  1600  ,  in-8 ,  traduit 
en  franç.  sous  ce  titre  «  les  Fontaines  de  Pougues  , 
par  Cli.  de  Massac,  Paris,  io'o5,  in-8. 

MASS  .EUS  (Chrétien)  ,  savant  humaniste,  né 
è  Waroclon  ,  en  1469  ,  m.  à  Cambrai ,  en  1 5^6 , 
est  connu  encore  sous  le  nom  de  Came  race  nus.  On 
a  de  lui:  une  Grammaire  latine,  Anvers,  l536, 
in  4<  Cfironieorum  multiplicis  histonm  utriuse/ue 
Teslamenti  lib.  XX,  ibid.,  i54o,  in-fol.  On  trouve 
à  la  tôle  de  celle  chronique  un  Calendrier  égyp- 
tien ,  hébraïque  ,  macédonien  et  romain. 

MASS  AL  A  ou  MESSA-HALLACH.  V.  Macha- 
Allah. 

MASSARD  (Jean),  célèbre  graveur,  né  en  >74o, 
filsd'nn  cultivât.,  se  destina  d'an,  à  l'état  de  libraire, 
mais  doué  de  dispositions  extraordinaires  pour  lo 
dessin  rl  la  gravure,  il  apprit  sans  maître  ces  deux 
arts,  et  y  excella.  Il  est  m.  en  i8aa,  memb.  de 
Pane.  acad.  de  peinture.  Ses  princip.  planches  sont 
la  Cruclie  cassée  ;  la  Vertu  chancelante ,  d'après 
Greuze  ;  Cliarles  /«,  d'après  van  Dyck  ;  et  la  Mort 
de  Sorrate ,  d'après  David. 

MASSA REDO.  V.  Mazarredo. 
MASSARIA  (  Alexandre  ) ,  savant  médecin  du 
16*  S.,  né  à  Viccnce  vers  l5iO,  m.  à  Padoue  en 
1598,  a  laissé  :  Practica  medica  ,  Venise  ,  i6aa  , 
in-fol.  ;  Disputationet  dux  ,  quorum  prima  de  sco- 
pis  mittendi  snnguinem  infebribus,  altéra  de  pur- 
galione  in  morborum  principto,  Viceoce  ,  i5<)8; 
avec  des  additions  ,  Lyon  ,  1622,  iu>4  •  Trac  talus 
quatuor  utilissimt  de  peste ,  de  affectibus  renum  et 
vesicm.  d?  pulstbus  et  urinis,  Fraucfort,  1608,  in-4« 
MASSE  (Jean-Baptiste),  peintre  du  roi  al 
graveur  à  Peau-forte  ,  né  à  Pans  en  1687,  m.  en 
1^67,  excella  dans  la  miniature.  Il  dessina  et  fit 
graver  sous  ses  yeux  par  les  meilleurs  maîtres  un 
rocueil  d'rslampes  des  tableaux  contenus  dans  la, 
grande  galerie  de  Versailles  et  dans  les  deux  sa- 
lons peints  par  Lebrun.  Ce  recueil  parut  en  1753  , 
in- loi.,  avec  une  explication,  in-8.  —  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Charles  Macéou  Macéc,  grav., 
né  à  Paris,  en  i63i,  auteur  d'une  Suite  de  la  gr. 
pnjrtages  tirés  de  l'Écriture ,  d'après  le  Caslighone. 

MASSELIN  (Jean),  officiai  de  Rouen  dans  lo 
|5*  S.,  fut  député  de  sa  province  aux  états- génér. 
assemblés  a  Tours  en  1 4^4-  '  y  exerça  une  grando 
influence  ,  tant  par  la  fermeté  de  son  caractère  que 
par  son  éloquence.  On  conserve  parmi  les  MSs.  de 
la  bihlioth.  roy.  la  relat.  qu'il  écrivit  des  travaux  de 
cette  assemblée,  avec  laquelle  celle  de  1789  présente 
quelque  analogie.  L'bisloricn  Gai  nier  an  a  fait  une 
curieuse  analyse 

MASSÉNA  (André),  duc  de  Rivoli,  prince 
d'Esling  ,  maréchal  de  France  ,  et  l'un  des  plus  cé- 
lèbres capitaines  qu'aient  formés  les  guerres  de  la 
révolution,  né  en  17684  Nice,  d'une  famille  de 
commerçans,  demeura  orphelin  dès  l'enfance,  et 
reçut  à  peine  les  preni.  élémens  de  l'éducation.  Il 
commença  par  suivre  dans  deux  voyages  un  de  sea 
parens  ,  capit.  d'un  navire  marchand  ;  mais  dégoûté 
de  la  carrière  nautique  par  cet  apprentissage ,  il 
s'enrôla  (1775)  dans  le  régira.  Royal-Italien,  où  l'un 
de  ses  oncles  commandait  une  compagnie  1  et,  après 
tq  ans  de  service,  il  prit  son  congé,  n'ayant  pu  fran- 
chir le  grade  d'adjudant-sous-ofhcier,  malgré  sa 
bonne  conduite  et  sa  capacilé  reconnues.  Maaséna 
venait  de  faire  à  Amibes  un  mariage  avantageux, 
quand  la  révolution  ,  réveillant  ses  inclination*  mi- 
litaires ,  et  lui  promettant  un  avancement  rapide 
(  alors  que  les  soldais  volontaires ,  élisant  leur» 
ebefs  ,  les  tiraient  même  de  leurs  propres  rangs  )  , 
il  reprit  du  service  et  fut  créé  successivem.  adjud.- 
major  ,  puis  commandant  du  3'  bataillon  du  Var. 
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Son  tèle  et  tes  autres  qualités  If  firent  bientôt  noter 
ton» Aie  nn  «les  meilleurs  officier»  supérieurs  de 
l'armée  dont  son  corps  fallait  partie;  il  fut  nommé 
général  de  brigade  (  22}août  tntyi) ,  et .  1  un  au 
d'intervalle  ,  général  de  divis.  Dans  1rs  campagnes 
de  179^  et  179.')  en  Italie  ,  où  il  commandait  la  ma- 
jeure partie  des  forces  de  l'armée  ,  il  coopéra  puis- 
samment aux.  affaires  les  pins  importantes;  c'est 
même  à  lui ,  plus  qu'au  général  en  clicf  Scbérer 
(  v.  ce  nom),  qu'on  reporte  l'honneur  du  succès 
de  qaeIao.es- unes  ,  telles  que  la  bataille  de  Loano. 
Lorsque  Bonaparte  vint  prendre  le  commandement 
de  l'armée,  il  trouva  dans  Mastéoa  un  lieuleuaul 
expérimenté  et  bieu  capable  de  donner  sur  les 
champs  de  bataille  le  plus  grand  développement 
aux  conceptions  de  son  génie.  Intrépide,  opiniâtre, 
infatigable  ,  Masséna  se  montra  au  prem.  rang  dans 
presque  toutes  1rs  actions  si  mémorables  de;  cam- 
pa ges  de  1796  et  1797-   Monlcnotlc,  Millrsimo  , 
Dcgo,  Cberasco  ,  le  pont  Je  Lodi,  Lonato  ,  Casli- 
gliune  ,  Rnveredo  ,  Bassano .  Caldicro  ,  Arcolc,  Ri- 
voli et  la  Favorite  (où  dans  la  durée  de  48  heures 
il  combattit  sur  deux  champs  de  bataille  diilaus 
de  1»  lieues),  San-Danicl  ,  la  Cliiuia  ,  Tarvis, 
Villach  ,  Ncw-Marck  ,  etc.,  furent  les  théâtres  des 
exploits  de  l'immortelle  division  dont  il  était  1c 
chef .  et  qui  dans  sa  course  victorieuse  ne  su  serait 
arrêtée  qu'à  Vienne ,  si  les  Autrichiens  n'eussent 
demandé  un  armistice.  A  la  paix  de  Campo-For- 
mio  (  17  octobre  1797  ) ,  Masséna  ,  chargé  de  porter 
■  Paris  la  rntifical.  du  traité  par  l'emper.  Français, 
y  reçut  l'accueil  le  pins  distingué.  Le  corps  légis- 
latif le  nomma  candidat  pour  le  directoire,  cl  les 
citoyens  lui  prodiguèrent  les  preuves  do  la  plus 
hante  estime.  En  février  1708,  le  gouvernement 
l'appela  au  commandement  de  l'armée  qui,  sous 
les  ordres  du  général  Aie*.  Pertluer .  venait  d'oc- 
cUprr  Rome  et  l'état  de  l'Eglise  (  v.  PtE  VI  ).  La 
mission  confiée  à  Masséna  fut  pour  lui  une  source 
de  désacrémeo».  Accusé  auprès  des  troupes  de  fa- 
voriser les  exactions  exercées  par  les  ngrni  mîiit., 
il  vil  nn  soulèvement  éclater  contre  lui  à  son  arri- 
vée dans  la  capitale  du  monde  chrétien.  Désobéi 
par  les  officiers  ,  presque  insulté  par  les  soldats , 
contraint  de  se  retirer,  il  remit  le  commandement 
à  l'un  de  ses  liciiteuans,  et  revint  à  Paris  où,  n. algie 
le  Mémoire  jnstijivatif  qu'il  publia,  il  fut  laisse 
sans  emploi  jusqu'en  1799,  que  le  directoire  le 
nomma  géo.  en  chef  de  l'armée  d'Helvétie.  Mas- 
aéna  montra  dans  cette  mémorable  campagne  de 
1799 ,  terminée  d'une  mauière  si  brillante  aux 
champs  de  Zurîrli ,  le  talent  d'un  grand  capitaine. 
Il  préserra  la  France  de  l'invasion  des  coalisés  , 
renversa  toute*  leurs  espérances  et  brisa  la  fortune 
cteSutvarov*  (i/.ce  n.).  Bonaparte,  devenu  maitredu 
sjouvernem.,  envoya  la  vaiuq.  de  Zurich  commander 
l'armée  d'Italie  qui ,  affaiblie  par  des  combats  mul- 
tiplié» avec  des  forces  supérieures,  en  proie  aux 
maladies  née»  du   dénumeot  absolu  où  l'avait 
laissée  le  directoire  ,  privée  de  l'appui  des  places 
fortes  ,  que  la  lie!  été ,  l.i  trahison  ou  l'iinpéritie  du 
gouvernement  avaient  livrées  à  l'ennemi,  venait 
d'être  rnjetée  dans  les  Alpes  et  n:-  présentait  pins 
que  des  tlél>rls.  Sur  ce  nouveau  théâtre,  Masséna 
manquant  d'argent  ,  de  vivre»  et  de  munitions  ,  fit , 
avec  une  poignée  de  soldat»  exténues  ,  tout  ce  qu'on 
pouvait  attendre  d'un  capitaine  tel  que  lui.  Séparé 
de  mn  aile  gauche  qui  fut  forcée  â  repasser  le  Var  . 
il  se  renferme  dan»  Gènes,  et  accroît  encore  sa 
gloire  par  l'étonnante  défense  de  cette  place  dont  il 
Contient  la  population  nombreuse  et  affamée ,  en 
même  temps  qu'il  repous»o  v.ctui  ieusicmcnt  l'enne- 
mi. Mais  enfin  la  détresse  est  à  son  comble.  Réduit 
â  5  à  6000  hommes  de  troupes  ressemblant  à  des 
spectres  ,  Masqua  consent ,  non  sans  peine  ,  à  en- 
trer en  négociation  avec  les  assiégean*.  11  rejette  le 
mol  capitulation  ,  et  c'est  par  une  convention  entre 
lui  et  le  g«a.  autrichien ,  que  les  porte*  de  Gêues 


sont  ouvertes  aux  troupes  de  ce  dero.  Les  troupe* 
franç.  sortent  avec  leurs  armes  ,  leurs  canons  ,  leurs 
drapeaux  .  pour  rentrer  sur  le  sol  français  en  ira» 
versant  librem.  le  territoire  occupé  par  l'ennemi. 
Dans  le  même  temps  Bonaparte  triomphait  à  Ma- 
rengo.  Il  laissa  le  commandement  de  l'armée  victo- 
rieuse à  Masséna,  qui  le  remit ,  l'année  suivante ,  au 
général  Prune  .  pour  venir  siéger  au  corps  législa- 
tif. <>  ('lus  dispesé  à  servir  le  peuple  qu'à  Hitler  le 
chef  du  gouvernement,  dit  un  des  biographes  de 
Masséna,  son  peuchanl  le  porta  vers  l'opposition, 
mais  vers  celle  qui  a  pour  objet  la  conservation  de 
l'ordre  et  lu  maintien  de  l'équilibre  entre  les  pou- 
voirs. »  Nous  ignorons  si  telle  était  en  effet  la  pen- 
sée de  ce  générai.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  fut  un  des 
prem.  à  saluer  empereur  Bonaparte  .qui  lo nomma 
maréchal  au  rétablissent,  de  celle  haute  dignité, 
puis  grand-aigle  de  la  Légiou-d'Honneur.  L'année 
suivante  (i8*>5),  Masséna  fut  rappelé  au  comman- 
dement en  chef  de  l'armée  d'Ilalie,  fit  la  campagne 
avec  des  chances  variées  ,  poursuivit  avec  vigueur 
l'archiduc  Charles  dans  sa  retraite  obligée  sur 
l'Allemagne,  par  suite  des  succès  de  la  grande  ar- 
mée frauç.  en  Autriche  ,  et  Gl  sa  jonction  avec  cette 
même  armée  au  mois  de  novembre.  Il  retourna  eu 
Italie  après  le  traité  de  i'resbourg ,  marcha  avec 
son  armée  sur  le  roy.  de  Naples,  dont  Joseph  Bo- 
naparte allait  prendre  possession,  et  battit  à  plu- 
sieurs reprises  les  insurgés  de  la  Calabrc.  En  1807, 
il  prit  le  commandent,  de  l'aile  droite  de  la  grande 
armée  en  Pologne  ,  fit  tête  aux  Russes  à  Wirhisa  , 
à  Pultusk,  à  O»troleoska ,  et  la  retint  devant  lui  par 
des  démonstrations  pendant  les  opérations  de  Na- 
poléon au  nord.  Après  la  paix  de  Tilsill,  Masséna 
vint  à  i'aris,  et  c'est  alors  que ,  dans  une  partie  de 
chasse,  il  eut  le  malheur  de  recevoir  un  grain  de 
plomb  dans  l'oril  gauche  qui  en  demeura  parait, se. 
Cet  accideul  l'en» pécha  de  prendre  part  aux  opéra- 
tion» qui  eurent  lieu  cette  ann.  (ib»>8j  en  Espagne. 
Mais,  la  guerre  s'étanl  rallumée  en  1809  entre  la 
France  et  l'Autriche,  il  cueillit  de  nouv.  laurier*  à 
l'faiTcnbosen ,  à  Ebersberg ,  et  surtout  dans  les 
champs  d'F.ssling  ,  où  son  opiniâtre  fermeté  contri- 
bua puissamment  à  tirer  l'armée  fiauçaise  de  le 
position  dangereuse  dans  laquelle  elle  te  trouvait 
p'acéo  (f .  les  JVrmotnes  sur  la  campngne  de  i8<>Qt 
par  le  général  Pclel,  Paris,  i8a3-'a6,  4  vol.  »u-8j. 
C'est  en  récompense  de  sa  conduite  dans  cette 
sauglaute  bataille ,  que  Masséna  reçut  le  tilre  de 
prince  d'EssIitig.  Le  maréchal  fut  ensuite  chargé 
de  garder  l'Ile  de  Lobau  où  l'armée  s'était  retirée. 
11  présida  aux  travaux  de  défense  ,  aux  préparatifs 
d'un  nouveau  passage  sur  la  rivedroiiedu  Danube, 
cl  fit  enlever  les  îles  environnantes  par  un  de  tes 
aides  de-camp  ,  le  chef  de  bataillon  Pe!et.  Masséna 
ni?  se  signala  pas  moins  à  Enserdorfi'et  à  Warrant , 
où,  malgré  une  chute  grave  de  cheval  qui  le  l'orrait 
de  rester  dans  une  voiture ,  il  dirigeait  tous  le* 
miuronieni  do  la  gauche  de  l'armée.  En  1810 1 
Masséna  accepta  le  commandement  de  l'armée  desti- 
née à  la  conqué'.e  du  Portugal  que  le  générai  Juuot 
et  le  maréchal  Son  i t  avaient  déjà  envahi  deux  fois 
infructucusem.  Si  celle  troisième  entreprise  n'eut 
pas  un  meilleur  résultat  que  les  précéd.,  du  moina 
on  t'accorde  à  reconnaître  que  dans  la  retraite  à 
laquelle  le  forcèrent  les  circonstances  indépendantes 
de  la  valeur  de  ses  troupes  ,  le  maréchal ,  secondé 
par  l'intrépide  Ney,  retrouva  toute  ta  vieille  énergie. 
Après  avoir  ramené  l'armée  à  Salam?nque,  Masséna, 
remplacé  par  le  maréch.  Marmont,  rentra  en  France, 
et  ne  fat  pas  employé  pend,  les  fameuses  campagnes 
de  1812  et  18 15  ;  mais  vers  la  fin  de  ce  te  derutéro 
année,  Napoléon  l'envoya  à  Toulon  commander  la 
8'  division  militaire.  Il  se  trouvait  à  ce  poste  lor» 
des  événeroens  d'avril  18  tq  Dès  le  lG  il  adressa  au 
gouvernement  provisoire  son  adhésion  au  nouvel 
ordre  de  choses  ;  et  le  au  ,  il  fil  reconnaître  l'auto- 
rité de  Louis  XViil  arec  une  grande  solennité. 
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Après  le  débarquement  dd  Napoléon  à  Cannet  (  \  rr 
tnart  l8l5),  la  conduite  de  Masséna,  d'abord 
•quivoque  ,  cessa  bientôt  de  l'être.  Il  arbora  le  pa- 
villon tricolore  tor  les  murs  de  Toulon  lorsque  le 
due  d'Angouléme  rut  souscrit  la  capitulation  de 
Pont  Sl-Lsprit.  Pendant  les  cent  jours,  le  maré- 
chal ,  nommé  pair ,  renia  étranger  à  tout  service  mi- 
litaire ;  mais  après  la  deuxième  abdication,  il  ac- 
cepta du  nouT.  gouvernent,  provis.  le  commande- 
ment de  la  garde  nationale  de  Parts  ,  et  il  sut 
maintenir  la  tranquillité  de  celle  capitale  dans  les 
m  o  min  s  difficiles  qui  précédèrent  le  reuur  du  roi. 
Nommé  membre  du  conseil  de  guerre  ebargé  de 
juger  le  mar  chai  Ney  ,  il  se  prononça  pour  l'in- 
compétence. Quelques  moii  après  (  16  fév.  1816  )  , 
il  Tut  dénoncé  à  la  chamb.  des  députes  par  un  cer- 
tain nombre  d'babitans  du  départent,  des  Bouches- 
du- Rhône,  comme  un  des  chefs  d'une  prétendue 
conspirât,  qui  aurait  amené  le  retour  de  l'ex-em- 
peraur  eo  France.  Cette  dcnoneial.  u'eut  aucune 
suite.  Le  marécbal  publia  un  Ment,  justificatif, 
écrit  avec  modérât.,  el  que  ses  ennemis  essayèrent 
vainement  de  réfuter  dans  une  Lettre  d'un  Mar- 
seillais au  maréchal  Masséna  ,  attribuée  au  maire 
de  Marseille-  Toutefois  cette  odieuse  attaque  avait 
porté  le  coup  mortel  au  vieil»  guerrier  :  et  il  m.  de 
claagriB  plus  que  de  maladie,  le  ty  avril  1817.  Ses 
obsèques  furent  célébrées  avec  une  imposante  sim- 
plicité par  un  gr.  nnmlirc  de  militaires  de  tous  les 
grades  el  de  toute*  les  armes  de  l'ancienne  armée , 
dont  un  voyait  pour  la  prero.  fois,  depuis  1816  , 
les  nobles  débris  réunis.  Le  général  Tliiéba  ilt  pro- 
nonça «on  Eloge  f„nèbre ,  inséré  dans  le  Mercure 
du  12  avril  1817  ,  et  impr.  séparément  in-8.  Sa  vie 
militaire  al  ses  bautes  qualités  furent  ausii  retra- 
cées par  le  colonel  du  génie  Beaufort  d'Haulpoul , 
qui  avait  fait  avec  le  maréchal  les  campagnes  de 
l8o5,  1806,  1810  et  181 1.  L'écrit  justificatif  dont 
nous  avons  parlé  plus  liant  a  pour  litre  :  Mémoire 
sur  les  événement  qui  ont  eu  lieu  en  Provence  pen- 
dant tes  mois  de  mars  et  d'avril  181 5,  Pans,  1816, 
in-8.  avec  cartes. 

MASSKVILLE  (Lotis  LEVAVASSEUR  de)  , 
eocléiiasl.  et  chroniqueur  français  ,  né  à  Juganville 
près  Valogne  en  |647  %  m.  a  Valognc  en  1733, 
ou  ,  selon  d  autres  ,  »n  172.Ï.  a  laissé  :  ITitt.  som- 
maire de  la  Normandie  ,  ltx>8  et  1704.  rî  vol. in-12; 
Preas  géographique  de  la  Normandie  ,  Rouen , 
1722,  2  vol.  in-12. 

MASSIAC  (Gabriel  de) ,  historien,  né  à  Nar- 
bonne  en  16^7  ,  m.  en  1727  ,  dans  les  environs  de 
Toulouse  ,  avait  suivi  d'ah.  la  carrière  des  armei. 
On  a  de  lui  :  Mémoires  de  tout  ce  qui  s'est  patte 
de  plus  considérable  pendant  la  guerre  dep.  iri88 
jusqu'en  l6y8  ,  Paris,  in  12;  Faits  mémorables 
des  guerres  et  des  révolutions  de  l'Europe  ,  depuis 
1672 /'««  qu'en  1721  ,  Toulouse,  in-8. 

MASSlALLO(FnAKr  ),  né  è  f  .imoges  en  ifvSo, 
m.  à  Pans  en  1733,  est  auteur  de  la  Nouv.  instinct, 
pour  les  confitures  y  les  légumes  el  les  fruits ,  Pans, 
itX|8  ,  1716  ,  in-12. 

MASSIKU  (Glillalmt.),  littérateur  médiocre, 
né  en  lt)65  à  Caen ,  m.  en  1722 ,  était  entré  d'abord 
dans  la  société  de  Jésus  ;  il  en  sortit  au  bout  de 
quelque  temps  pour  se  livrer  à  sou  goûl  pour  les 
lettres  que  Sis  supérieurs  contrariaient  avec  trop  de 
tyrannie.  Nommé,  vers  1710.  professeur  de  langue 
grecque  au  collège  de  France,  il  fut  reçu  en  1714 
memb.  do  l'académie  franç.,  quoiqu'il  n'eût  encore 
rien  publié.  Divers  contretemps  le  frappèrent  sur 
la  60  de  sa  vie,  mais  il  les  supporta  en  sage.  On  cite 
de  lui  des  dissertât,  sur  les  boucliers  voiils  ,  sur  le* 
sermens  des  anciens,  sur  les  grâces,  etc.,  dans  le 
lieeueii  de  l'acad.  des  inscript,  dont  il  était  memb.  ; 
cl  uns  f/ist.  de  la  poésie  franc,  (pub.  avec  une  pré*", 
par  de  Sacv,  Cls  du  célèb.  av. 'au  cons.),  Paris,  1734, 
»n-I2.  Ce  dern.  ouvr,,  écril  d'une  manière  agréable, 
abonde  eq  assertion*  I. tardées  ou  gra'uilcs. 
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MASSIEU  (  j£*»-BArTUTE)  ,  eVcque  eon»tito> 
tionnel  de  l'Oise,  né  à  Vcrnon  en  Picardie,  m.  k 
Bruxelles  en  1818,  à  l'âge  de  75  ans,  fui  député* 
aux  états-généraux  ,  pais  è  la  convent.  nationale  « 
où  il  vola  lamort  de  Louis  XVI.  Il  quitta  la  France 
en  1816,  lors  de  la  promulgau  de  la  loi  contre  lea 
régicides.  On  a  de  lui  uno  iraduct.  de  Lucien  as- 
sec  estimée  ,  Pans  ,  6  vol.  in-12  ,  dont  les  3  prem. 
vol.  Yiarurent  en  1784  et  les  3  dernier»  en  1787?. 
(  V.  les  Annales  de  la  religion  ,  tom.  I",  p.  166  ; 
•l  les  Annale*  encjrcl.,  t.  4  <  P*  ■3o). 

MASSILLON  (Jraw- Baptiste),  le  prem.  des 
orateurs  de  la  chaire  en  France  ,  né  i  Hières  m 
Provence  eo  i663  ,  entra  à  l'âge  de  tffadl  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  ,  et  révéla  bientôt  son 
talent  par  quelques  sermons  et  quelques  panégy- 
riques qui  ne  satisfirent  pas  son  propre  goût,  mal» 
qui  déterminèrent  ses  supérieurs  è  l'appeler  au 
ministère  de  la  chaire.  Le  jeune  orateur  crut  de- 
voir réuster  à  leurs  désirs,  et  alla  s'ensevelir  dam», 
le  monastère  de  Sept-Fonts,  dont  il  prit  l'habit, 
mais  il  ne  put  rester  inconnu  ,  et  le  cardinal  de 
Noailles  l'arracha  à  sa  retraite  et  le  rendit  1  l'Ora- 
toire. Après  avoir  professé  les  belles-lettres  et  la 
théologie  à  Pésénas  .  à  Monlbrison  .  à  Vienne  ,  il 
vint  à  Paris  en  1696.  pour  cire  l'un  des  direct,  du 
séminaire  de  Si -M «gloire.  Ce  fut  là  qu'il  composa 
ses  conférences  ecclésiastiques ,  el  dès-lors  il  an- 
nnnça  franchement  qu'il  ne  prêcherait  pas  comme 
les  autres  prédicateurs  de  la  capitale  ,  et  qu'il  ."»«•• 
vrait  même  une  autre  méthode  que  Bourdaloue , 
Jont  il  ne  pouvait  loulcfo  s  qu'admirer  la  haute 
raison  et  l'austère  éloquence.  L'heureux  novatent1 
réudtit  de  démc'er  dans  le  rceur  de  l'homme  les 
intérêts  secrets  des  passions  et  les  illusions  de  1  a- 
mour-propre,  pour  1rs  combattre  par  la  raison  et 
plus  encore  par  le  sentiment  el  par  l'attrait  du 
bonheur  que  goûtent  le*  âmes  religieuses.  Il  prê- 
cha le  carême  de  l(xj8  à  Montpellier  et  celui  de 
l'année  suivante  i  Pans  Bourdaloue  en  fut  si  sa- 
tisfait ,  qu'il  dit  de  lui  ,  comme  le  précurseur  au 
«ujel  du  Messie  :  Hune  oportel  creirere ,  me  iilem 
minut.  I  ..  même  année,  Massillon  fui  appelé  â  la 
cour  pour  y  prêcher  l'aveut ,  et  réussit  à  Versaillea 
comme  dans  a  capitale  ,  parmi  des  courtisons  spi- 
rituels el  polis  comme  parmi  les  hommes  de*  dem. 
classes  du  peuple  :  tant  il  est  vrai  qu'on  est  sûr  du 
succès  ,  quand  «m  s'adratM  au  coeur  de  l'homme  , 
toujours  le  même!  Dès-lors  il  ne  marcha  plus  que 
de  triomphe  en  triomphe  ,  tantôt  saisissant  et  épou- 
vantant ses  auditeurs  par  le  beau  mouvement  si 
coni'i  de  son  immorlel  sermon  sur  le  Petit  nombre 
des  élus,  tantôt  les  touchant  jusqu'au!  larmes  par 
son  'crmon  sur  V Aumône  ,  el  opérant  chaque  jour 
d'illustres  convrrsious.  Resté  le  d.rnier  des  oral, 
du  tr.  siècle,  il  fut  appelé  à  prononcer  l'oraison 
funèbre  du  dauphin  ,  et  celle  de  Louis  "XIV  ,  dont 
le  prem.  mot  csl  U'uo  sublime  digne  de  Bossuet. 
Cepend.  Massillon ,  après  2»  ans  de  prédication, 
était  arrivé  a  la  fin  du  règne  du  grand  roi ,  sana 
avoir  reçu  de  lui  d'autre  récompense  que  des  com- 
plimens.  Le  régent,  malgré  sjn  incrédulité  et  ses 
mauvaises  m  cru  es  ,  se  montra  plus  juste  envers  un 
tel  mérite  :  l'illustre  oratorien  fut  nommé  à  l'évé- 
ebé  deClermont  en  1717.  et  ebargé  de  prêcher 
devant   le  jeune  roi  Louis  XV  un  nouveau  ca- 
rlntr.  Il  accepta  avec  pl  lis.r  celle  mission  si  belle 
d'éclairer  sur  ses  devoirs  un  jeune  prince  ,  l'espoir 
de  la  France,  et  acheva  ei  six  semaines  les  10  ser- 
mons qni  composent  ce  qu'on  a  nommé  son  Petit» 
Carême  ,  cbef-dVuvre  admirable  de  douceur,  de 
grâce  cl  de  morale  toujours  éloquente  ,  qui  l'a  fait 
surnommer  le  Racine  de  la  chaire.  Tous  ses  ser- 
mons, loin  de  rien  penlic  à  la  lecture,  sont  restés 
d'exccllcns  modèles  do  l'art  d'écrire  en  prose.  Le» 
portes  de  l'acad.  franç.  s'ouvrirent  pour  lui  en  1 7  19  ; 
mais  il  partit  bientôt  pour  sou  diocèse,  d'où  il  n» 
»crnt  que  pour  prononcer  à  St-Pcut»  »  f* 
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1721  ,  l'oraison  funèbre  de  Madame,  duchesse  ides  lettres  de  Gerbcrt  et  des  amerri  de  Loop  et 
d'Orléans.  Tout  ton  temps  «jusqu'à  sa  mort  arrivée  Id'Agobard  (v.  la  Vie  de  Maison  par  de  Thou  ,  son 


eu  l^qa,  fui  consacré  à  ses  diocésains.  Il  écrivit 
pour  eux  ses  Conférences ,  si  plcioes  de  sévérité  et 
d'onction  tout  ensemble  ,  ses  Discours  synodaux 
et  ses  Mandement  d'une  élég.  si  simple  et  si  na- 
turelle. Le  vertueux  prélat  s'honora  par  sa  charité 
évangélique  ;  il  adressa  plus  d'une  fois  des  réclama- 
tions énergiques  au  card.  de  FIrury  ,  et  montra  une 
rare  modérât,  dans  les  discussions  qui  s'élevèrent 
au  sujet  de  la  bulle  Vnigeniius  :  en  un  mot ,  il  fut 
le  modèle  des  evéques  comme  celui  des  orateurs. 
Les  éditions  les  plus  récentes  des  sermons  cl  autres 
œuvres  de  Massillon  ,  sont  :  celle  de  Renouant  , 
impr.  de  Cr.ipelet ,  Paris,  1810,  l3  vol.  in-8; 
celle  de  Beaucé  ,  18(7,  4  vol.  in-8  ;  et  celle  de  Mé- 
quignon  fils  atné,  1818,  i5  vol.  in-ia.  Ou  a  très- 
souv.  réimp.  le  Petil-Cartme  el  les  Oraison*  funib. 
Il  a  paru  en  1739,  sous  le  nom  de  Massillon  ,  des 
Maximes  sur  le  ministère  de  la  chaire  :  cet  ouv.  est 
du  P.  Gaichiès  (v.  le  n°  10,961  du  Dicl.  des  Anon.). 
M.  Tabaraud  a  donné,  en  tête  d'une  édit.  des  OEuv. 
choisies  de  Massillon  (  Paris  ,  Delestrc-Boulage  , 
182^,  6  vol.  in-8),  une  notice  et  le  fac  stmUe 
d'une  lettre  inédite.  (Vojr.  encore  VEIoge  de  Mas- 
sillon, par  d'Alemberl ,  dans  le  premier  vol.  de 
l'Histoire  de  l'acaJ.,  1779;  V Essai  sur  l'éloquence 
de  la  chaire,  par  le  card.  Maury  ;  le  Cours  de  litté- 
rature de  La  Harpe  ;  etc.  ).  La  ville  d'Ilières  a  dé- 
cerné a  cet  illustre  oral,  une  statue  en  1817.  — 
Massillon  (  Joseph  ),  neveu  du  précéd.,  prêtre 
de  l'oratoire  et  préfet  du  collège  de  Riom ,  né  à 
Hière»  en  1704,  m.  à  Paris  en  1780,  a  composé 
plusieurs  opuscules  parmi  lesquels  on  dislingue  un 
Mémoire  franc,  et  lat.  sur  l'état  de  l'Eglise  de 
France  sous  Clément  XIV ,  1774,  refondu  ensuite 
•t  publié  sous  le  titre  de  :  Lettres  à  un  evêque  sur 
tes  remèdes  aux  maux  de  l'Eglise  de  France.  On 
lui  doit  encore  la  prem.  collccl.  qui  ait  été  publiée 
des  ouvres  de  l'évêque  de  Clermont. 

MASSINGER  (  Philippe  )  ,  poète  dramatique 
angl.,  né  en  i584  »  Saliabury  ,  m.  à  Londres  en 
1640  ,  s'est  fait  une  réputation  par  la  conduite  de 
l'intrigue  el  la  pureté  du  style  de  tes  pièces  ,  dont 
la  meilleure  édit.  est  celle  que  W.  GifFurd  donna  en 
i8o5.  4  v.  in-8,  réimp.  en  18 13.  Ces  pièces  sont  au 
nombre  de  l4  •  dont  nous  ne  citerons  que  deux  : 
le  Duc  de  Milan  ,  tragéd.  ;  cl  le  Tuteur,  comédie. 
(V.  dans  les  Mémoires  de  la  société  de  Manchester , 
tono.  3  1  p.  1*3,  un  Essai  sur  tes  ériïts  d ramai, 
de  Massinger ,  par  le  doct.  John  Ferriar). 

MASSINI  (Charles-Ignace),  prêtre  de  l'ora- 
toire ,  né  à  Césène  en  1702 ,  m.  en  1791  ,  a  composé 
deux  Recueils  de  vies  des  saints,  Rome,  1763  et 
1767,  chacun  de  i3  vol.  in-12;  Vies  des  saints  de 
i'anc.  Testament,  Uni.,  1786,  6  vol.  in-8,  réimpr. 
a  Venise,  Turin  el  Naplcs  ;  Vie  de  N.  .V.  J.-C. 
mxtr,  des  Evangiles,  Rome,  I75g;  Vie  de  M  arien 
Sossini,  de  l'oral.,  iliid..  1747;  de*  Méditations 
sur  la  passion ,  et  une  Traduct.  de  l'imitation. 
MASSINISSA.  V.  M  as  INI.- s  A. 
MASSON  (  Jean-Paphie)  ,  histor.,  né  en  1.^44 
a  St-Germain-Laval ,  bourg  du  Fores,  m.  à  Pans 
en  161 1  ,  dans  la  charge  de  substitut  de  procureur- 
général  ,  a  joui  d'une  assca  grande  réputation  dans 
•on  temps;  mais  ses  ouvr.  sont  aujourd'hui  relé- 
gués dans  les  bibliothèque*  publiques  ;  voici  les 
titres  de  ses  principaux  ouvr.  :  Annalium  libri  IV, 
quibus  res  g  est  m  Francorum  ex  plicantur,  Paris  , 
1377  ,  i5q8  ,  in~4  ;  Libri  VI  de  episcopis  urbis , 
ibid.,  |586,  in-4:  Notitia  episcopatuum  Gai  lia 
quat  Francia  est ,  ibid.,  1606,  1610,  in-8;  Histor. 
calamilalum  Gallim,  etc.,  à  Coastantino  Ors.  us- 
que  ad  Majorianum  ,  ins.  dans  le  tome.  l'r  des 
Francor.  Scriptor.  do  Duchesoe  ;  Descriptio  Jïumi- 
nnm  G  allia,  Paris,  1618,  1678,  in-12;  i635,  in-8; 
Elu  gin  tlu  eu  m  Sabaudiat ,  ib.,  1611),  in-8  ;  Elogia  , 
ibid.,  tt>3  8,  2  vol.  in-8.  On  lui  doit  enc.  des  édit.  1 


éloge  dans  les  Hommes  illustres  de  Perrault ,  et 
un  article  dans  les  Mémoires  de  Niceron  ,  tom.  5). 
—  Masson  (Jean)  ,  frère  cadet  du  précéd.,  m.  i 
Paris  en  i63o ,  dans  un  âge  avancé ,  avec  le  litre 
d'aumônier  du  roi ,  avait  été  successivement  cha- 
noine, puia  archidiacre  de  Baleux,  et  enfin  réfé- 
rendaire de  la  chancellerie.  11  pnbl.  quelquei-unt 
des  ouvr.  que  son  frère  avait  laissé»  en  MS.  On  con- 
naît de  lui  :  Pescript.  domus  quw  Confions...  appel 
latttr ,  in  conspectu  urbis  Partsiorum ,  Paris  ,  it><x), 
in~4 ;  Inaugurntio  Lud.  XIII,  ibid.,  1612,  in-8; 
ftist.  mémorable  de  Jeanne -d'Arc ,  etc.,  ibid., 
'.612 ,  in-8  ;  la  Vie  de  Jean ,  comte  «TAngouléme  , 
trad.  du  lat.  du  P.  Masson ,  ibid.,  i6i3.  in-8:  la 
Vie  de  M  Exupère  ,  patron  de  Baïeux ,  ibid..  1627, 
in-8.  On  lui  attribue  aussi  une  petite  édition  de 
Quinte-Curce. 

MASSON  (Antoine)  ,  peintre  et  graveur  ,  né  en 
i63o'  à  Louri  près  d'Orléans  ,  m.  à  Paris  en  1702, 
membre  de  l'académie  royale  de  peinture  ,  est  aul. 
de  quarante -un  porlr.  et  de  six  sujets  bistoriq. , 
parmi  lesquels  on  distingue  la  fameuse  estampe  des 
Pèlerins  d'Emmaùs,  d'après  le  Titien,  connue  sous 
le  nom  de  la  Nappe  de  Masson ,  et  Y  Assomption  de 
la  Vierge  ,  d'après  Rubens.  On  trouvera  sur  ses  au- 
tres ouvr.  des  détails  dans  le  Manuel  des  Amateurs . 
—•Madeleine  Masson  ,  sa  fille,  née  en  1666,  fut 
son  élève  dans  la  gravure ,  et  sut  imiter  habilement 
sa  manière.  On  connaît  d'elle  les  portr.  A' Elisa- 
beth-Charlotte ,  princesse  palatine ,  duchesse  d' Or- 
léans ;  A' Elisabeth  d'Orléans,  duchesse  d'A/ençon; 
de  la  reine  Marie-Thérèse  ;  de  VinfanU  Elisabeth- 
Marie  -  Joséphine  ;  de  Victor- A  médee  II,  duc  de 
Savoie  ;  et  de  Louis-Henri  de  Gondrin  de  Montes- 
pan  ,  tous  très-grand  in-ful. 

MASSON  (Innocent  Le).  V.  Leausson. 
MASSON  (Jban),  ministre  anglican  et  savant  dis- 
tingué ,  né  en  France  vers  1680  d'une  famille  pro- 
testante ,  fut  conduit  en  Angleterre  à  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes,  et  y  m.  vers  1750,  dans  un 
âge  avancé.  On  cite  de  lui  :  Jani  templum  reserat., 
seu  tractalus  chronoligo-historicus  ,  etc.,  Amster- 
dam ,  1700 ,  in-8  ;  lettres  critiques  sur  le  nombre 
des  descendant  de  Jacob  qui  passèrent  de  Cbanaan 
en  Egypte,  Utrecht,  1705,  in-8;  Vita  Horatii  , 
Leyde  ,  1707  on  8 ,  in-8  ;  Vita  Ovidii  ,  AmUerd.  , 
1708  ,  petit  in-8  ;  Vita  Ptinii ,  ib.,  1709.  id.  ;  Vita 
Aristidis  ,  à  la  tète  de  l'édit.  des  Discours  de  ce 
rhéleur  ,  pub.  par  Jebb  ,  Oxford ,  1722;  Notes  sur 
les  inscriptions  recueillies  par  G  ru  ter ,  dans  l'édit. 
de  Gncrius  .  Amstord.,  1707,  4  »ol.  in-fol.  ;  —  sur 
les  médailles  des  rois  de  laComagene.  dans  le 
Tcsoro  Britannica  ,  par  Haym  ;  Annus  solaris  anti- 
quus  ,  etc.,  in-fol.,  dont  on  ne  connaît  impr.  que  le 
prospectus.  On  lui  attribue  par  erreur  la  Vie  de 
Bayle  ,  pub.  sous  le  nom  de  Lamonnoie  ;  M.  Bar- 
bier la  restitue  i  Durevest,  écrivain  réfugié.  — 
Samuel,  son  frère,  ministre  è  Dordrecht,  est  le 
principal  auteur  de  VHistoire  critique  de  la  répu- 
blique des  lettres  ,  Ulrecbt,  Amsterdam,  1712-18, 
i5  vol.  in-12.  Jean  cl  Philippe  Masson  ,  leur  cou- 
sin ,  y  ool  fourni  plusieurs  article*  :  aussi  les  nom- 
mait-on tous  trois  ,  suivant  Prospcr  Marchand  ,  les 
maçons  et  les  manauvres  delarépubliq.  des  lettres. 
Samuel  vivait  encore  en  1735. 

MASSON  (François)  ,  botaniste  anglais  ,  né  en 
1741  *  Aberdecn  en  Ecosse,  m.  i  Montréal  dans  In 
Canada,  en  i8o5  ,  enrichit  considérablem.  le  jardin 
de  Kew  du  fruit  de  ses  voyagea  an  cap  de  Bonne- 
Espérance,  aux  Canaries,  aux  Açores ,  k  Madère  et 
aux  Antilles.  Malgré  toutes  ses  observations  et  »e« 
découvertes  ,  on  n'a  de  lui  que  les  Stapeliœ  novet , 
Londres.  1  v.  in-fol.,  onv.  surpassé  10  ans  pins  tard 
par  Jacquin.  Le  nom  de  massonia  a  été  donné  par 
Thunherg  à  un  genre  de  la  famille  des  asphodèles. 
MASSON  (François),  statuaire ,  ni  «a  1745  à  la 
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Vieille-Lyra  en  Normandie  ,  m*  i  Paria  en  1807  . 
fut  élève  de  Guill.  (loustou  ,  le  dern.  des  sculpt. 
de  ce  Rom.  Apres  s'être  distingué  par  l'exécution 
d'un  monument  pour  Noyon  et  la  décoration  du 
palais  du  gouvernement  a  Meta ,  il  se  livra ,  lors 
de  la  révolution  ,  au  genre  du  portrait,  et  exécuta 
soit  en  marbre,  soit  en  plâtre,  les  bustes  des  per- 
sonnages les  plus  marqua ns  de  l'assemblée  consti- 
tuante. On  a  de  lut ,  en  outre,  la  husle  du  conseil» 
1er  d'état  Dufresne  ,  un  Sommeil;  Hector  au  char 
d'Achille.  ;  Monument  à  3.-1.  Rousseau  ;  une  statue 
de  Périclès  ;  une  de  Cice'ron  ;  une  du  gr'nrral  Caf- 
JartUi  ;  Tfiétis  plongeant  Achille  dans  le  Styx  ;  une 
Bacchante  endormie;  une  Veuve  se  regardant  dans 
mis  miroir  ;  Flore  ou  la  Jeunesse.  M.  ftegnault ,  de 
l'institut ,  a  puli.  une  Notice  sur  Fr.  Masson  ,  in-8 
de  8  pages. 

MASSON  (CHARLES-FRANcoiS-PBitiBERT) .  lit- 
térateur estimable,  né  en  17021  Blamont,  chilcau- 
fort  de  la  Franche-Comté,  fit  paraître  ses  premiers 
essais  de  poésie  dans  le  Mercure  helvétique ,  dès 
l'année  1780,  et  obtint  quelques  oncouragem.  Ap- 
pelé è  Pétcrsbonrg  par  son  frère  aîné,  officier  au 
service  de  Russie  ,  il  se  concilia  la  bienveillance  du 
général  Mélissino ,  et,  par  son  entremise  ,  la  pro- 
tection du  ministre  de  la  guerre  comte  Soltvkoff  , 
qui  le  fit  avaocer  rapidement  du  grade  de  sous-of- 
ficier dans  le  corps  des  cadets  de  l'artillerie ,  à  celui 
de  major  en  second  dans  un  des  régi  m.  de  la  garde. 
Son  mariage  avec  une  femme  noble  parut  devoir  le 
fixer  en  Rouie,  où  d'ailleurs  Catherine  l'honorait 
de  son  estime  et  de  sa  confiance  ;  mais  il  perdit  ses 
emplois  è  l'avènem.  de  Paul  1"  ,  obtint,  non  sans 

ficine  ,  la  permission  de  rentrer  en  France  en  179g, 
ut  nommé  quelque  temps  après  secrétaire-général 
de  la  préfecture  de  Rbin-et-Mosello  ,  rt  m.  a  Co- 
blcntz  en  1807.  Il  était  membre  associe  de  l'rtas lit . 
de  France ,  de  celui  de  Milan  ,  do  l'académ.  celti- 
que ,  etc.  On  a  de  lui  :  Cours  mémorial  de  géogra- 
phie,  Pétersbourg,  1789, 1790, in-8;  F.lmine  ou  la 
Fleur  qui  ne  se  flétrit  jamais  ,  conte  moral ,  com- 
osé  ponr  la  princesse  Wilhelminc  de  Courlande  , 
lerlin  ,  1790  ,  in-8  ;  Mémoires  secrets  sur  ta  Rus- 
sie .  etc.  ,  Amsterdam  (Paris)  ,  1800- l8n3  ,  l\  vol. 
in-8  ;  les  Helvétiens  ,  poème  en  10  chants  ,  dont  le 
sujet  est  la  lutte  de*  Suisses  contre  Charles-lc-Té- 
roéraire  ,  Paris  ,  1800 ,  in-ia  (  on  a  beaucoup  trop 
vanté  cet  ouvr. ,  regardé  ,  lorsqu'il  parut ,  comme 
un  phénomène  en  poésie  et  en  politique)  ;  la  Nou- 
velle Astrée ,  ou  le»  Aventures  romaniiq.  du  temps 
passé  ,  Mets  ,  i8o5  .  a  vol.  in  -  la  ,  etc.  (F.  sa  No- 
tice nécrotogiq.  par  M.  Beucho»  dans  la  Décade 
pht/nsophia.,  t.  5q,  p.  565.) 

MASSON  DE  MORVILLIERS  (Nicolas)  ,  né 
vers  17^0  à  Morvilliers  en  Lorrai  ne ,  m.  1  Paris  en 
1789,  secrétaire-général  dn  duc  d'Harcourt ,  gou- 
verneur de  Normandie ,  a  laissé  :  Abrégé  élément, 
de  ta  géographie  universelle  de  la  France ,  Par  is , 
1774,  a  vol.  îo'ia  ;  —  de  l'Italie ,  1774  ,  in-ia-,  — 
de  r Espagne  et  du  Portugal,  1776,  in-ia;  et  un 
recueil  des  pièces  fugitives  qu'il  avait  insérées  dans 
différentes  collections  littéraires,  pub.  sou*  le  titre 
ùtEuvres  mêlées  en  vers  et  en  prose,  1789,  in-8. 
On  a  pub.  en  1810  un  Choix  de* poésies  de  Masson, 
avec  une  Notice  sur  sa  vie  ,  à  la  suite  de  celles  de 
Barthe,  etc. ,  Paris  ,  in  -  18.  Masson  de  Morvilliers 
fut  l'un  des  collobarat.  de  l'Encyclopédie  méthodi- 
que :  et  il  a  rédigé,  conjointement  avec  Robert  do 
Vaugoodi,  le  Dictionnaire  de  la  géogr.  moderne 
qui  fait  parti*  de  ce  recueil. 

MASSONIO  ou  MAUSONIO  (Salvator)  ,  litté- 
rateur napolitain,  né  en  i554  à  Aquila  dans  l'A- 
bruzse,  m.  à  Naples  en  îoaq"  ,  cultiva  la  poésie  , 
l'hist.  et  la  méd.  On  a  de  lui  :  Dialogo  delT  ori- 
gine délia  citlà  deti'  Aquila  ,  etc.,  Aqnila  ,  1X9^  , 
in-q  ;  Corona  di  XIII  sonetti  alla  reginadel  mon  do. 
ib.,  1597  ,  in-4  ;  Corona  di  XI 1  sonetti  in  morte  di 
Filippo  II,  rediSpagna ,  Chiéti ,  1601  ,  in-4î  Ar- 


rhidipno,  owero  de  II'  insalata  (la  salade),  e  del  us° 
di  essa,  Venise,  1627  ,  in-4  ;  delta  Maravigliosa 
vila  ,  gloriose  attioni  efeltce  passa  g  io  al  cielo  del 
R.  Giov.  di  Capislrano  ,  etc.,  ib.,  1627,  in-4. 

MASSOULIE  ( Antoine),  savant  dominicain,  ne 
è  Toulouse  en  t63a ,  m.  à  Rome  en  1706  ,  après 
avoir  rempli  les  plus  hautes  charges  de  son  ordre, 
a  laissé  plus,  ouvr.,  dont  les  princip.  sont  :  D.  Tho- 
mas sut  interpre*  de  motione  divind  et  llbertata 
creatâ ,  etc.  ,  a  vol.  in-fol.  :  Méditât,  sur  ta  via 
purgative,  ilfuminative  et  unilive ,  Toulouse,  1678. 

MASSUET  (René),  savant  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Sl-Maur ,  né  à  St-Ottcn  ,  près  de  Ber- 
nai en  Normandie ,  en  1666,  m.  a  l'abbaye  de  St- 
Germain-d  os-Prés  en  1716,  a  laissé  une  bonne  édi- 
tion des  (Suvres  de  St  Irénée ,  Paris  ,  1710  ,  grand 
m  fol.  ;  une  lettre  au  P.  Langlots  sur  sa  critique  do 
l'édition  des  OEuvres  de  Si  Augustin  ;  une  autre  * 
l'e'véq.  deBayeux.  La  Haye,  1708,  in-t2  ;  cinq  let- 
tres a  D.  Bern.  Pcx  dans  les  Amotnitates  tttterar. 
de  Schelhorn,  t.  i3;  et  en  MS.  un  vol.  in-fol.  int-  : 
Augustinus  grmeus.  C'est  lui  qui  a  pub.  le  5*  vol. 
des  Annales  de  l'ordre  de  St-Benott. 

MASSUET  (Pierre),  médecin  et  laborieux  écri- 
vain, né  a  Mouzon-sur-Metise  en  1698,  m.  en  1776 
au  château  de  Lankeren  près  d'Amers  fort ,  avait 
d'abord  pris  l'habit  de  St  Benoit  à  l'abb.  de  St-Vin- 
cent  de  Mêla.  Mais  il  quitta  son  couvent ,  et  se  ré- 
fugia en  Hollande  ,  où  ,  ayant  embrassé  la  réforme, 
il  étudia  la  médec.  sous  le  célèbre  Boërhaave ,  et 
fut  reçu  docteur  S  Leydc  en  1729.  Outre  différentes 
trad.,  on  ada  lui  :  Recherches  sur  l'origine  et  ta/ar- 
mation  des  vers  à  tuyau  ,  etc.,  Amsterdam  ,  17^3  , 
in-8  5  Histoire  des  rois  de  Pologne ,  etc.,ib.,  «733, 
3  vol.  in-ia;  Histoire  de  ta  guerre  présente,  ibid., 
1735,  in-12  ;  HiUoire  de  la  dernière  guerre  avec  la 
Vie  du  prince  Eugène  de  Savoie  ,  etc.,  ibid.,  1^36- 
7,  5  vol.  in-12  ;  ta  Vie  du  duc  de  Ripperda  ,  ibid., 
1739,  2  vol.  in-i2;  Histoire  de  l'empereur  Char- 
les VI,  etc.,  ibid.,  1742,  2  vol.  in-ia:  Table  géné- 
rale des  matières  contenues  dans  l'Histoire  et  les 
Mémoires  de  l'académie  des  sciences  ,  de  1699  à 
1734,  Amsterdam  ,  1741  ,  in-4,  ou  4  ro'«  >»-»2; 
Etcm.  de  philos,  moderne,  ibid.  ,  175a,  a  vol. 
io-ta.  On  lui  attribue  encore  Anecd.  du  règne  de 
Pierre  /**,  dit  le  Grand,  in-12,  et  une  édit.  augm. 
•le  la  Science  de  l'homme  de  cour,  par  Chevigny  et 
Limiers,  Amst.,  1752,  18  v.  in-12.  Il  cit  le  principal 
rédacl.  de  la  Bibliath.  raisonnes  des  ouvr.  des  sa- 
vons de  l'Europe  ,  Amst.,  1728-53,  52  vol.  in-12. 

MASTALJER  (Charles),  ex -jésuite,  profess. 
de  belles-lettres  a  l'nniv.  do  Vienne  ,  né  en  1731 
daus  cette  ville,  où  il  m.  en  1795,  a  composé  un 
asses  grand  nombre  de  panégyriques  de  saints  ,  de 
souverains  et  d'hommes  illustres  ,  des  épithalamea, 
des  oraisons  funèbres  ,  des  odes.  On  lui  attribue 
les  Lettres  de  Berlin  sur  les  paradoxes  de  ce  siècle, 
Berlin  et  Vienne  ,  1784 ,  2  vol.  in-8.  Ses  poésies 
ont  été  imp.,  en  1774  et  en  '7^a- 

MASTELLKTTA.  V.Dondicci. 

MASTRICHT  (Pierre  van),  théologien  protest., 
né  à  Cologne  en  i63o,  professa  d'abord  la  théologie 
et  la  hngue  hébraïque  â  l'académie  de  Francfort- 
sur-l'Oder,  passa  en  1669  à  Duisbourg ,  où  il  en- 
seigna la  philosophio  pendant  7  ans,  et  succéda  enfin 
à  Gisberl  Voët  dans  la  chaire  qu'il  remplissait  â  IV- 
cadémie  d'Utrecht ,  viljf  où  il  mourut  en  1706.  Il 
a  laissé  quelques  ouvr.,  dont  on  peut  voir  les  titres 
dans  le  Trajectum  eruditum  de  Bttrmann  ,  et  dans 
la  Bibliotheca  coloniensis  du  Harttheim.  Nous  nous 
contenterons  de  citer  :  Novitatum  rartesianarum 
gangreena ,  eorporis  theologici  nobiltores  plerasq. 
partes  arrodens,  sett  Theologia  Carte  siana  détecta, 
Amsterdam,  1678,  in-4- 

MASTROPETRO  ou  MALIPIERO  (  Ackeq  )  , 
doge  de  Venise,  avait  été  élu  unanimem.  en  1*72, 
mais  avait  refusé  le  bonnet  ducal  pour  le  déférer  a 
Sébastien  ZUni ,  après  la  mort  duquel  il  l'accepta 
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Rome  le  II  déc.  I2i3.  L'église  honore  ta  M 
le  8  février.  On  peut  consulter,  pour  de  plut  amples 
détails  sur  l'ordre  dea  Trinilairet,  qui  en  France 
parlaient  le  nom  de  Mathurins,  le  t.  2  de  l'Histoire 
des  Ordres  monastiques ,  par  le  P.  Ilelrnt. 

M  ATHATHIAS ,  chef  de  l'armée  des'Juift,  et  le 
prrm,  de  la  race  des  Asmoaérns ,  gouverna  Israël 
environ  un  an ,  vers  l6b  av.  J.-C,  et  en  mourant 
fil  reconnaître  par  set  fila  Jean  ,  Simon  ,  Eléaxar  et 
Jonathas ,  leur  frère  Judat  comme  général  dea 
troupe*  (v.  Ji  das  Macuabée). 

M  \TI1LM\Z  (Jean-Frédéric),  appelé  en  latin 
Matenesius  ou  Mathcnesius  ,  profess.  d'biat.  cl  de 
langue  grecque  à  Cologne,  né  daoa  cette  ville  vert 
i  '170  ,  fut  chanoine  el  curé  de  l'église  de  Sl-Cuoi- 
bert ,  el  m.  victime  de  sa  cliarilé  chétienne  dans 
une  peste  en  162a.  On  a  de  lui  des  ouvr.  d'une 
prolixité  fastidieuse  aurdea  aujels  bizarres.  Le  plus 
connu  est  :  Cntices  christianat  libri  II,  de  rilubi' 
bendi  super  sanitate  pontificum.  Cas  arum  ,  /muet» 
pum  ,  ducum ,  amicorum  amicarumqtte ,  Cologne  , 
161 1,  in-8. 

MATH  ri  R  Km  i  s  m  .  théolng.  puritain,  nédant 
la  Nouvelle-Angleterre  en  1*^-4  ,  m.  en  4 
laissé  :  Histoire  abri'gée  des  guerres  avec  tes  In- 
diens de  la  Nouv.  -  Angleterre ,  !(>;'>  ;  de  Successu 
evangelii  apud  Indos  in  Novâ  Anglid,  m  -  S.  etc.  — 
Samuel,  son  frère,  ministre  de  Dublin  eu  Irlande, 
né  en  1626  daoa  le  comté  de  Lancasler ,  mort  à 
Dublin  en  1671  ,  a  laissé  :  Avertissement  salutaire 
pour  un  temps  de  liberté,  l65a;  De/ente  de  la  re- 
l  s; ion  protestante  contre  le  papisme ,  1671 ,  ele.  — 
Richard  MaTher  ,  père  des  précéd.,  ministre  non- 
conformiste  ,  né  en  ifKjf»  à  Lowlon  ,  dans  le  comté 
de  Lancaatrc,  m.  en  Itstk)  pasteur  A  Dorcbeater  aux 
Massachusetts  (Amérique  sept.),  où  il  était  venu 
fonder  une  associât,  de  aa  secte,  est  anteur  de  plus, 
écrits,  lela  qu'un  Catéchisme,  no  Vise,  sur  V  Eglise 
presbytérienne ,  une  Lettre  à  M,  Hoolter,  une  /•'«  /•. 
au  li*  rede  Davenporl  contre  les  proposit.  du  synode 
de  1602,  etc.— Outre  les  deux  précéd.,  Richard  «ut 
deux  autres  fils  NathanaeL  el  ElÉasae,  qui  exer- 
cèrent aussi  le  ministère  de  l'évangile  en  Amérique 
cl  publièrent  des  Sermons  et  autres  écrits  :  le  pre- 
mier mourut  en  1697,  le  second  en  1G99. 

M  ATHER  (Cottuk),  sav.  ibéol.  de  l'égl.  anatte. 
en  Amérique  ,  fils  d'increase ,  né  »  Boston  en  it%3, 
m.  en  1 728,  dirigea  tout  les  travaux  de  sa  vie  vers  un 
but  d'utilité  pnhliq.  :  c'est  ainsi  qu'il  te  rendit  fa- 
milier l'idiome  des  Iroquois,  dans  lequel  il  com- 
posa des  instructions  tur  les  principales  vérités  du 
christianisme.  Outre  un  gr.  nombre  de  sermons,  de 
dissertations  ,  de  programmes  et  d'essais,  on  cite  de 
lui  :  Magnolia  Chnsti  americana  ,  ou  Histoire  ec- 
clésiastique de  la  Nouvelle-Angleterre  ,  de  1620  A 
1698  (en  angl.)  ,  in-fol  ;  thm  fVonders  ,  etc.  (les 
Merveilles  du  monde  invisible  .  tirées  de  l'analyse 
des  procès  de  diffifrens  sorciers,  etc.),  Boston,  imp. 
par  l'ordre  du  gouver.  de  Massachusetts,  réimp.  i 
Londres  ,  1693  ,  ia-\. 

MATUIAS  ou  MATTHIAS  (St),  d'abord  l'un 
des  72  ditciples  de  J.-C,  pois  apôtre  à  la  place  de 
Judas  Itcariole,  obtint  par  le  sort  l'bonn.  de  l'apoa- 
tolat,  sur  Joseph  Barsabas,  dit  le  Juste,  que  aa  pseHé 
avait  fait  designer  aussi.  On  n'a  aucune  certitude 
sur  les  autrea  circonstances  de  la  vie  et  sur  celles 
de  la  mort  de  Si  Malbias,  qu'une  tradition  conservée 
cbes  les  Grecs  présente  comme  ayant  prêché  l'évon- 
gile  vers  la  Cappadoce  et  le  IW-Euxin ,  el  scellé 
la  foi  de  son  sang  en  Colcbide.  L  église  célèbre  sa 
fêle  le  2Â  février  ;  mais  elle  a  déclaré  apocryphes 
VEvangile  et  le  IAvre  des  TradU.  qui  existaient  sous 
son  nom.  V.  sor  St  Malhias  une  dissertât.  d'Ocns- 
chenius  dans  le  recueil  des  Botlandistes. 

M  ATHIAS  ,  empereur  ,  né  en  1557  de  Maximi- 
licn  II  et  de  Marie  ,  fille  do  Chartes-Quint ,  montra 


en  II70-  Dégoûté  des  affaires  publia,  parla  rébel- 
lion de  Zara  el  la  défaite  des  croisés  dans  le  Levant, 

il  se  relira  dans  un  monastère  en  1192,  et  eut  pour 

successeur  Henri  Dandolo. 
MASURIUS.  V.  Desmasures. 
MATAL  (Jean)  .  savant  du  it>S.t  né  vers  i52o 

1  Poligni  en  Bourgogne  ,  m.  k  Augsbourg  en  1597, 

fut  l'un  des  correct,  de»  Pandtctes  florentines  de 

LelioTorelli,  et  des  Inscriptions  étruttf.  dcGrutcr. 

On  a  de  lui  :  Episl.  de  flieron.  Osoni  indicarum 

rtrum  histor.,  Cologne ,  \^!\ ,  in-8  ;  Spéculum  or- 
bit  lerrm ,  ib.  ,  1600  2.  4  Pjrl.  in-fol.  ;  Noies  sur 

les  vies  des  hommes  illustres  de  Corn.  Ncpos.  dans 

l'éJit.  de  Francfort,  1609,  in-fol.  ;  quelq.  pièces 

de  vers  latins  .  et  des  lettres  dans  les  Recueils  du 

temps. — Jacques  Matai,,  parent  du  précéd.,  docl. 

en  théolog.,  est  aut.  d'un  Spéculum  hierarchici  or- 

dinis  ,  Lyon  ,  1609,  in-8. 

MATAMOROS.  V.  Garcias  y  Matamoro*. 
MATANI  (\ntoire),  médec.  et  malhémat.,  néa 

Pistoie  en  1730 ,  m.  en  1779  ,  membre  correspond. 

des  sociétés  royales  de  Londres ,  Gcetliogue  ,  Mont- 
pellier, de  cello  des  Curieux  de  la  Mature,  de  la 

société  économiq.  de  Berne  cl  do  plus,  autres ,  a 

laissé  un  grand  nomhre  d'ouvr.  latins  et  ital.,  dont 

les  principaux  sont  :  de  Anevrysmnticis  pnrcordio- 

rum  marins,  etc.,  Florence,  i'-56;  Livourne,  1761; 

Heliodori  LariSia-i  Capita  opticorttm  ,  gr.  et  lat., 

Pistoie  ,  1758  ;  délia  Figura  délia  Terra,  il».,  1760; 

délie  Prodnttoni  naturali  del  territorio  Pislotese  , 

ib.,  1762,  in-4;  *le  PhtlomphiciS  Piflonensium  stu- 

diis  ,  etc.,  Augshonr: .  17^.  in>4  ;  Etogio  di 

M.-A.  Giacomelli,  Vite  ,  1776;  de  Aosocom 

rtgimint,  rte,  dans  la  Ituoiui  Rnccolta  do  Calogcra , 

t.  17,  p.  a5o,  édil.  de  Pise,  1779. 

MATARAZIO  (Jacques),  médecin  ,  né  a  Mo- 

dica  ,  pelile  ville  de  Sicile  ,  en  1647  ,  a  laissé  :  de 

Febribus  pedicnlaribus  motif  nis  et  cantugiosis  , 

Matzara  ,  167a,  in-4  ;  de  Prohjica?  eclipsis  effec- 

tibus  epistol't  medica  ,  moibi  eu  ratio  ne ,  duabus 

eontrov.  el  comment,  locupletata,  Naplet,  1690,  in-i. 
MATER  NUS.  V.  Firmicu». 
MATFE1EF  (Artemok-Serûeievitsch),  seig. 

russe,  prera.  ministre  et  conlident  intime  du  txar 

Alexis  Michaelovilsrh  ,  né  en  i6*a5.  se  montra  le 
prolecteur  des  lettres  et  det  artt,  qu'il  cooeourut  a 
naturaliser  dans  sa  patrie,  et  par  ses  abondantes 
aumônes  il  se  concilia  à  un  tel  point  la  recoonais- 
aance  des  pauvres  de  Moscou  ,  que  ceux-ci ,  allant 
au-devant  de  tes  détirs,  te  concertèrent  pour  ras- 
sembler les  matériaux  nécessaires  k  l'érection  d'un 
palais.  Let  vertus  el  les  lalens  de  Matfeief  ne  le  mi- 
rent point  à  l'abri  de  la  calomuie.  Privé  de  ses  biens 
el  de  ses  honneurs  par  le  txar  Féodor,  fils  et  suc- 
cesseur d'Alexis,  il  passa  eo  exil  tout  le  temps  du 
règne  de  ce  prince.  A  sa  mort  il  fut  réhabilité  et  rap- 
pelé à  Moscou  ;  mais  il  ne  s'y  trouvait  que  d-pnis 
quatre  jours  ,  lorsqu'il  péril  victime  de  la  première 
révolte  des  Strelits,  le  1  >  mai  1682.  On  lui  attribue 
un  grand  nombre  d'ouvr.  hitt.  restés  MSs. 

MAT11A  (St  JxAit  de),  fondateur  (avec  Félix  de 
Valois ,  v.  ce  nom)  de  l'ordre  des  Trinitaires,  né 
en  1 169^  Faucon  en  Provence,  fut  de  bonne  heure 
consacré  au  Seigneur  par  un  v«u  solennel  de  sa 
mère,  qui  l'envoya  étudier  à  Aix;  s'étanl  plus  tard 
rendu  à  Parts,  il  y  reçut  la  prêtrise,  el  bientôt  con- 
çut le  plan  d'une  association  destinée  au  rachat  det 
prisonniers.  Cet  inslilut  fut  approuvé  en  1 198,  tout 
l'invocat.  de  la  Sic-Trinité,  par  Innocent  III ,  qui 
en  fit  dresser  les  slaluls  par  l'ev.  de  Paris  et  l'abbé 
de  Sl-Viclor.  Il  fut  établi  d'abord  en  France  psr  la 
prolect,  de  Philippe-Auguste.  Un  seigneur  de  Châ- 
tillon  ,  Gaucher  III ,  ayant  abandonné  à  ses  fondât, 
un  lieu  nommé  Ccrfroid  ,  dans  la  Brio ,  ceux-ci  bâ- 
tirent un  monastère  on  se  réunirent  leurs  disciples, 
et  qui  devint  le  chef-lieu  de  l'associai.  Après  avoir 

fait  différ,  voy.  a  Tunie  ,  d'où  il  ramena  un  grand  de  bonne  heure  une  grande  ambition  el  chercha  k 
nombre  de  cantift ,  Jean  de  Matba  m.  saintement  à  I  «0  meure  bon  de  la  dépendance  de  l'emper,  Ro- 
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.toi pl. «  II ,  son  frère.  Il  accepta  le  gouvernern.  des 
provinces  belaîques  soulevées  contre  l'Espagne  ; 
mai»  il  ne  put  le  garder  long- temps,  parce  qu'il  n'é- 
tait soutenu  ni  par  l'emp.  ni  par  l'empire.  Il  n'ob- 
tint  qu'avec  peine  la  permission  de  rentrer  en  Au- 
triche ,  où  il  ve'cul  dans  le  besoin  ,  le  dccouragcm. 
et  l'humiliation.  Cependant   les  embarras  où  se 
trouva  bientôt  Rodolphe  le  forcèrent  de  recourir 
à  Mathias  ,  qu'il  chargea  du  gouvern.  de  l'Autriche 
et  du  cominaud.  de  son  armée  de  Hongrie  (l5y3). 
Mathias  devint,  par  la  m.  d'Ernest,  son  frère,  en 
i  5  i  >  ,  héritier  présomptif  de  la  couronne  ,  et  >l  es- 
sors vit  croître  sa  popularité' ,  i  mesure  que  l'empe- 
reur tombait  daos  le  discrédit.  Il  s'assura  le  rang 
de  chef  de  sa  maison  ,  en  lfïo6 ,  par  un  pacte  se- 
cret avec  Maximilien,  son  frère,  et  avec  ses  cousios 
Ferdinand  et  Ernest ,  conclut  la  même  annéo  le 
traité  le  plus  avantageux  avec  Bolskai  ,  prince  de 
Transy lvanie ,  et  signa  à  Vienne  avec  le  grand-sei- 
gneur uuc  trêve  de  vingt  ans;  mais  ce  <lern.  acte 
ne  fut  puint  ratifié  par  Rodolphe ,  qui ,  connaissant 
depuis  long-temps  les  projets  ambitieux  de  son 
frère  ,  lança  contre  lui  un  rescrit  violent,  détacha 
de  sa  cause  les  autres  archiducs,  et  le  mit  dans 
l'alternative  de  se  soumettre  sans  eondiliou  ou  de 
résister  i  force  ouverte.  Mathias  n'hésita  pas  long- 
temps :  il  mit  daus  ses  intérêts  les  états  de  Hongrie 
et  ceux  d'Autriche  ainsi  que  la  Moravie,  leva  des 
troupes  de  tous  côtés  et  réussit,  par  la  terreur  de 
ses  armes  et  par  la  voie  des  négociations,  a  faire  dé 
cider  que  Rodolphe  lui  céderait  les  trois  étals  que 
nous  veuons  de  nommer ,  qu'il  ratifierait  le  traité 
de  Vieune ,  et  qu'à  sa  propre  demande ,  les  états  de 
Bohême  déclareraient  Mathias  son  success.  Celui- 
ci  ,  pour  satisfaire  ses  nouveaux  sujets  ,  lut  obligé 
de  leur  faire  de  grandes  cooeess.,  et  en  fut  toute- 
fois dédommagé  hieniôt  par  une  autre  courunne  , 
celte  de  Bohême  qu'abdiqua  son  frère,  et  en  1 6 1 2 
par  le  titre  d'empereur  qui  lui  fut  déféré  après  la 
m  de  ce  faible  prince.  Ce  titre  ne  lui  donna  pas  un 
grand  pouvoir  ;  car  les  étais  du  Hongrie,  d'Autri-. 
che  et  de  Bohême,  auxquels  il  demandait  des  se- 
cours pour  faire  la  guerre  aux  Turks  et  les  forcer 
d'exécuter  Te  trailé  de  Vienne,  insistèrent  sur  la 
nécessité  de  maintenir  la  paix  ;  et  il  renonça  à  son 
dessein.  Voulant  assurer  la  stabilité  du  trône  en  se 
èboisUsant  un  successeur  ,  il  fit  couronner  à  Pra- 
gue en  i6it>,  Ferdinand,  chef  de  la  ligne  styrienne 
sur  laquelle  repos.iit  tout  l'espoir  de  la  branche  au- 
trichienne d'Allemagne;  mais  il  vit  bientôt  qu'il  s'é- 
tait donné  un  maître.  Ferdinand  montra  une  grande 
intolérance  envers  les  protestaus  qui  se  révoltèrent 
et  que  son  caractère  violent  et  ses  actes  arbili aires 
ne  durent  pas  calmer.  Le  vieux  Mathias  ,  qui  osait 
i  peine  se  plaindre  ,  et  qui  pourtant  cherchait  les 
moyens  de  rétablir  la  paix  ,  m.  en  1619 ,  déplorant 
ses  injustices  envers  Rodolphe  II,  gémissant  de 
l'ingratitude  de  Ferdioaud  ,  et  prévoyant  les  mal 
heurs  inévitables  qui  allaient  fondre  sur  ses  états. 
M  ATH I  AS  -COR VIN.  V.  Corviw. 
MVTHIEU  (Marie-Pierre-Frédéric) ,  arebit., 
né  en  1779  ■  Paris  ,  m.  le  10  oct.  182J,  mcmhre  de 
l'acad.  de  Dijon  eldequelq.  autres  sociétés  sav.  joi- 
gnait ,  à  des  connaissances  distinguées  dans  son  art , 
le  goût  des  recherches  hisl.  appliquées  aux  monu- 
mens  de  l'antiquité.  Il  est  aut.  de  plus,  mém.,  uo- 
tices  ,  etc.  ,  impr.  pour  la  plupart  ou  analysés  daus 
la  Collection  de  l'académie  de  Dijon  ,  et  dont 
M-  C.-N.  Amanton  a  donné  la  liste  a  la  suite  d'une 
courte  Necml.  (Joum.  de  Dijon  et  de  la  Côte  d'Or, 
o°  du  i5  net.  :8a5). 

MATHIEU.  V.  Matthieu. 
MATH1LDE  ou  MECUTILDE  (Ste),  reine  de 
la  Germanie,  fille  du  comte  de  Ringelheim ,  épousa 
fort  jeune  Henri  l« ,  surnommé  l'Oiseleur ,  dont 
elle  eut  deux  fils  ,  Olhou  et  Henri.  Heslée  veuve 
en  giti ,  elle  louda  plus,  couvens  ,  entre  autres  ce 
lui  de  Quedliubourg ,  où  elle  m.  en  <p S ,  Sa  vie  se 


trouve  dans  le  Becueil  des  Boltandisies  (14  mars), 
avec  des  notes  du  P.  Henschenius. 

MA  I  il.!  !  (Ste),  reine  d'Angleterre  ,  fille  de 
Malcolm  ,  roi  d'Ecosse ,  et  de  Marguerite ,  fut  ma- 
riée en  tiooà  Henri  h',  roi  d'Angleterre ,  et  m.  i 
Westminster  en  1 128  (le  3o  avril)  ,  laissant  de  soit 
mariage  un  fils  nnmtné  Guillaume  Adeling,  qui 
périt  dans  un  uaufrage  en  1120,  et  une  fille  dont 

MATHILDE  ,  reine  d'Anglet.,  fille  de  Henri  I", 
fut  élevée  sous  les  yeux  de  sa  pieuse  mère  (  saint* 
Mathildc),  et  fut  mariée  en  1121  k  l'emp.  Henri  V. 
Devenue  veuve  en  1 1 2J,  elle  épousa  deux  ans  après 
Gcoffroi  Plantagenet  ,  comte  d'Anjou.  Après  la  m: 
de  Henri  I"  ,  qui  l'ioslilua  son  héritière,  elle  «ut 
à  défendre  sa  couroone  contre  les  prétentions  d'E- 
tienne ,  comte  de  Boulogne  ,  neveu  du  roi  défunt , 
fut  obligée  de  fuir  devaul  son  heureux  compétit., 
rentra  ensuite  eu  Angleterre  ,  fut  victorieuse  è  «on 
tour  et  se  fit  couronner  cri  t  t/fl.  Mais  son  caractère 
a'tier  lui  fil  perdre  encore  une  fois  le  trône,  qu'etlè 
disputa  à  ses  ennemis  tant  qu'elle  rut  l'appui  du 
comte  de  Glocester ,  son  frère  naturel.  Ce  prince 
étant  m.  en  1147  ,  elle  repassa  en  France  ,  où  elle 
m.  deux  ans  après  ,  laiasaut  de  son  second  mariage 
un  fils,  le  roi  Henri  II. 

MATHILOE  (la  comtesse),  souveraine  de  la 
Toscane  et  d'une  partie  de  la  Lombardie,  née  en 
io4<>  de  Bonifaee  J1I ,  marquis  de  Toscane,  et  de 
Béatrix,  se  trouva  ,  à  la  m.  de  son  père,  en  lo54  , 
héritière  d'un  des  plus  puissans  étals  d'Itatie  ,  mais 
ne  commença  •  régner  par  ell^-uiêmé  et  sans  par- 
tage qu'à  la  m.  de  sa  mère  eu  1076.  Elle  avait  un 
caractère  ferme  ,  du  courage  et  de  grands  talons 
u'clle  consacra  exclnsivem.  à  servir  ie  saint-siége. 
Ile  fut  mariée  deux  fois,  i  Gudcfroil  le  Barbu  , 
de  Lorraine,  et  i  Guelfe  V,  duc  de  Bavière, 
et  petit-fils  du  marquis  d'Esté  ;  mais  le  premier  loi 
parut  trop  dévoué  à  l'emp.  Henri  IV;  le  second  , 
quoique  ennemi  naturel  de  ce  prince ,  ne  fut  pas 
constant  dans  sa  haine,  et  tous  deux  ne  pu- 
rent vivre  long-temps  avec  une  femme  si  attachée  à 
l'église  romaine.  D'ailleurs  les  partisans  de  Ma- 
llulde  assurent  qu'elle  voulut  garder  le  célibat  dans 
le  mariage;  elle  ne  dut  donc  pas  tenir  beaucoup  à 
de*  maris  qui  contrariaient  sa  pulitiq.  Ses  ennemis 
ont  avancé  qu'elle  était  loin  d'avoir  la  taémc  indif- 
férence pour  Grégoire  VII.  Mais  nous  croyons  que 
le  fanatisme  religieux  explique  asses,  sans'l',- 
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ses  efforts  cuntiuuels  pour  ce  p^ipe  contre  l'emper. 
Henri  IV.  Si  elle  ne  fut  pas  toujours  heureuse  dans 
ses  entreprises ,  elle  fut  toujours  inébranlable. 
Lorsque  Henri  V  passa  en  Italie  en  il  10,  elle  se 
comenta  de  lui  envoyer  des  ambassad.  pour  lui 
promettre  fidélité  envers  el  couire  tous  ,  le  saint- 
siége  seul  excepté.  Cette  héroïne  m.  en  Iia5,  lé- 
guant tous  ses  "biens  à  l'égli«e  romaine,  (f.  Mansi, 
Mem.  délia  fçr-m-contessa  Maliida,  da  Fr.  M.  Fie- 
rentino  ,  edit.  II ,  con  molli  documenté ,  Lucquas , 
1756,  in-4.) 

MATHILDE  (Caroline),  teinede  Dancmarck  , 
9we  cl  dern.  euf-inl  de  Frédéric-Louis,  prince  de 
Galles  ,  père  de  George  III  ,  roi  d'Angleterre,  née 
en  17JI,  était  igée  de  quinze  aus  lorsqu'elle  épousa 
Christian  VII,  roi  de  Danemarck  ,  dont  elle  eut  un 
lils,  acluclleiii.  régnant  sou*  le  uom  de  Fiédér.  VI. 
Celte  prinee%se  ,  victime  de  son  inexpérience  et  de 
sou  abandon  au  milieu  d'une  cour  corrompue  et 
plus  encore  de  la  haine  implacable  delà  r.ine- 
douairière  Julie-Marie  ,  s.i  belle  mère,  se  laissa 
compromettre  daus  des  intrigues  avec  le  fameux 
Slrurnsée  (v.  ce  nom),  et,  condamnée  comme  adul- 
tère ,  au  divorce  et  à  l'exil ,  m.  ,  Zell  en  1775  ,  à 
l'âge  de  vingt-quatre  ans.  Vt  pour  plus  de  détails  : 
Mémoires  d'une  reine  infortunée  ,  Loodre< ,  17W, 
1  vol.  in- 12;  Mémoires  authentiques ,  etc.,  ou 
Histoire  des  comtes  Slruensee  et  Brandi ,  elc,  par 
l'abbé  Roman  ,  Paris  ,  1007,  1  roi.  in-tf;  les  Cours 
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du  no  rd ,  etc. ,  trad.  «le  l'angl.  de  John  Brown  par 
M.  Coben  ,  Paris ,  1819,  3  vol.  in-8. 
MATHIOLE.  V.  MàTTHioLE. 
M  AT  HO  N  DELA  COUR  (Jacques),  malbémat., 
né  à  Lyon  en  171a,  m  dam  celle  ville  en  1770.  par- 
tagea avec  le  célèbre  Euler  l'accessit  de  l'académie 
de  Paria  sur  cette  question  :  quelle  est  la  manière 
la  plus  avantageuse  de  suppléer  à  l'action  du  vent 
dans  les  grands  vaisseaux  ?  Outre  ses  Elément  de 
dynamuiue  et  de  mécan.,  pub.  en  176a.  et  «ou  plan 
pour  l'intelligence  Utlér.  des  cbap.  q5  et  48  d  Kse- 
cbiel  avec  un  Comment,  littéral ,  dans  le  Journal 
des  Savons  ,  1759  ,  on  a  de  lui  :  Lettre  sur  le  Pa- 
rallèle de  la  pliys.  de  Newton  et  de  celle  de  Des- 
cartes ,  par  le  P.  Castel .  et  autres  morceaux  dans 
le  Journal  de  Trévoux  de  17M  à  irfS  ;  Essai  du 
calcul  d'une  machine  mue  par  la  réaction  de  l  enu 
(Journal  de  phyt.  ,  t.  5  et  6).  —  Mathoh  de  La 
Col*  (Charles- Joseph),  amateur  éclaire"  des  ans  et 
de  la  littéral.  ,  fils  du  précédent  et  beau-frère  du 
poète  Lemierre ,  né  à  Lyon  en  1738  ,  m.  sur  1  ccha- 
laud  révolulionn.  de  celle  ville  en  1793.  avait  rem- 
porté en  1767  un  pris,  à  l'acad.  des  inteript.  par  un 
Mémoire  sur  la  lécislat.  de  Lycurgue  ,  Paris,  1767, 
in-8.  Il  aida  et  favorisa  de  ses  conseils  et  de  sa 
bourse  tous  les  jeunes  gens  sans  fortune  qui  mon- 
traient des  dispositions  pour  les  arts  ;  et  il  établit  à 
Lyon  un  lycée  à  l'imitation  de  l'athénée  de  Paris. 


On  a  de  lui  plus,  ouvr.,  dont  voici  les  titres  :  Let 
très  sur  l'inconstance  ,  etc. ,  Paris  ,  1763  ,  in-ia ; 
Lettres  sur  Us  peint.,  scutpt.  elgrav.  exposées  au 
talon  ,  ib. ,  1763  ,  65  et  67,  3  part,  in-ia  :  Orphée 
s>t  Eurydice  ,  op.,  Irad.  de  l'Uni.,  ib.,  1765,  iu-ia 
Discours  sur  le  danger  de  la  lecture  des  livres  cot 
tre  la  religion  ,  ib.,  1770,  in-8  ;  lettres  sur  let  ro- 
sièret,  1781 ,  in-ia;  Testamtntde  Fortune  fltcard , 
Paris,  1785.  »n-8;  Discours  sur  let  meilleurs 
moyens  de  faire  naître  et  d'encourager  le  patrie- 
titme  dans  une  monarchie  ,  ib.  ,  1788,  in-8  ;  Col- 
lection des  comptes  rendus  concernant  let  finances 
de  France  ,  depuis  175».  Lausanne,  1788,  in- 4. 

MATHOS  ,  Africain  d'origine,  l'un  des  chefs  des 
mercenaires  révoltés  contre  Carthage ,  parvint  a 
rassembler  70.000  h.,  assiégea  Utique  et  Hippacra  , 
■'empara  de  l'i.thme  qui  joignait  au  continent  de 
l'Afrique  la  presqu'île  où  Carthage  était  située  ,  cl 
fit  trembler  cette  capitale.  Le  général  carthaginoic 
Annihal  ,  tombé  en  ton  pouvoir,  allait  être  crucifié 
par  son  ordre  ;  niais ,  pressé  à  son  tour  par  Amilcai, 
et  attiré  dans  un  piège,  ce  barbare  fui  pris,  servit 
d'ornem.  au  triomphe  du  vainqueur,  et  périt  d'une 
mort  honteuse  et  cruelle  a38  ans  avant  J.-C. 

MATHOUD  (Claxdf.-Hiîcîjes),  bénédictin  de  la 
congrégat.  de  Sl-Maur,  né  à  Maçon  vers  l6aa,  m 
en  17Ô5  à  Châlons-snr-Saônc ,  après  avoir  été  gr.- 
vicairc  de  l'archev.  de  Sens  Gondrin  ,  eut  «le  son 
temps  la  réputation  d'un  habile  théol.  c"  d'un  sav 
distingué.  Outre  les  édit.  lat.  des  Ouvres  de  Pierre 
de  Poitiers  et  du  cardinal  Robert  Pullus,  qu'il  pub 
avec  D.  Hilarion  Le  Fèvre  ,  on  a  de  lui  -.  de  vcrA 
Senonnm  origine  christ.,  Paris,  1687,  in-4;  et  Ca- 
talogut  archiepisc.  Senonensium  ,  ib.,  1688  ,  in-4- 

MATHTJLON,  médecin,  né  à  Lyon  vers  la  (in 
du  17*  S.,  n'est  connu  que  par  les  deux  ouv.  suiv 
qui  livrèrent  au  ritliculc  sa  vanité  et  sa  folle  pré- 
tention :  Explications  nouv.  des  mouvem.  de  l'Uni- 
vers, etc.,  Paris,  17*3,  in-4  ;  Tl.-pnnses  aux  observa- 
tion, sur 4e  précéJ.,  ib.,  1726,  in-4  •  ct  E"ai  dt 
Géométrie  et  de  Physique  ,  il.id.,  1726  ,  in-4  :  son 
Lut  était  de  démontrer  qu'il  avait  trouvé  la  qtudra 
ture  du  cercle  cl  le  mouvem.  perpétuel.  C'esl  à  cette 
occasion  que  Fr.  Nicole,  de  l'acad.  des  iciences, 
publia  sa  méthode  pour  d«;couvrir  l'erreur  de  toute* 
\vi  prrtunducs  militions  du  fameux  problème  de  la 
quadrature  du  cercle  ,  insérée  dans  Vllist.  littér.  de 
l'Eiu  ope  (nov.  1727,  p.  1 93 -222)  d'après  le  Journal 
des  Savant  de  nov.  1727 


MATS  ; 

MATHUTUNS  ou  TRINITATJRES  (ordre.  cUt). 
V.  Feux  de  Valois  et  Matra  (St  Jean  de). 

MATHUSALEM  ou  MATH  US  AL  A  ,  le  8»  de» 

patriarches  avant  le  déluge,  est  principales»,  célèbre 
iar  sa  longévilé  sans  exemple  même  dans  la  Genèse, 
fil*  d'Enoch  et  père  de  Lantech  ,  naquit  vrer»  l'an  du 
m  o  n  de  687,  et  m.  en  i656,  âgé  de  969  ans.  U  ave 
faut  point  le  confondre  avec  Malhusaei ,  arrière- 
petit-fils  de  Caîn. 

MATIGNON  (Jacques  GOYON  de),  maréchal 
de  France,  né  en  i5a5  à  Lonlay  en  Normandie  ,  fit 
tes  prem.  armes  sous  Henri  II ,  alora  dauphin  ,  k 
la  prise  des  Trois-Evcchés.  Il  montra  constamment 
dans  toutes  les  batailles  où  il  se  trouva  une  grande 
prudence  jointe  à  la  valeur  la  plus  héroïqoe.  Resté 
neutre  au  milieu  des  partis  de  Guise  et  de  Montnoo- 
renci ,  il  ne  vit  jamais  en  France  que  le  roi  ,  et  n'eut 
d'autre  but  que  de  maintenir  l'autorité  roy .  contre 
es  factions.  Il  sut.  dans  les  postes  qui  lui  furent 
confie* ,  conserver  l'estime  de  ses  souver  et  ga 
celle  des  proteslans ,  dont  il  élail  chargé  de 
veiller  les  démarches  ,  et  qu'il  combattit  sou 
avec  succès  ,  mais  sans  cruauté.  Le  roi  de  Navarre 
fut  battu  par  lui  et  forcé  dans  le  Querci  ;  mais  une 
fois  Henri  III  mort,  Matignon  fut  le  premier  a  re- 
connaître Henri  IV  pour  son  souverain  légitime  ;  si 
ui  donna  les  meilleurs  conseils,  et  l'accompagna 
1  ton  entrée  dans  Paris.  11  m.  au  château  de  Lès- 
sarre  en  1597.  V.  let  Vies  det  grands  Capit.  franç., 
dite.  84  ,  t.  9,  p.  167,  édit.  de  1740  ,  et  Mut.  de 
Jacquet  de  Matignon  .  etc.,  par  de  Callièrc  ,  Paris, 
t66i,  in-fol..  etc.  —  V.  GacE. 
MATON  DE  LA  VARENNE  (P.-A.-L.},  homme 
e  lettres,  né  à  Paris  vers  1760,  essuya  durant  les 
troubles  de  la  révolut.  quelq.  persécut.  qu'il  n'avait 
pas  craint  d'affronter,  et  m.  presque  igooré  à  Fontai- 
nebleau en  1816.  On  a  de  lui  :  Reflex.d'un  citoyen 
sur  la  nécessité  de  conserver  la  vénalité  des  offices 
infér.,  1790,  iu-8  ;  Mém.  pour  les  exécut.  det  jttgem. 
criminels  ,  id.  ;  Mém.  adretté  à  PÂssemb.  tsa/ton., 
d.  ;  Plaidoyer  pour  Samson,  exécuteur,  etc.,  contre 
Prudhomme  ,  Gorsas,  etc.,  idem;  les  Crimes  de 
Moral  et  des  autret  egorgeurs,  etc.,  I7«>5,  in-8 , 
traduit  en  allem.  ;  Valdcutl,  ou  les  Hcdatans  de  St- 
Dnmmgite ,  idem  ;  Camille  et  Formose  ,  hist.  ital., 
1795,  in-ia  ;  ffitt.  parti  cul.  det  évintm.  qui  ont  est 
lieu  en  France  pendant  les  mois  de  juin  ,  juiiiei , 
août,  sept.  179a,  et  qui  ont  opéré  la  chide  du  trône, 
looS,  in-8.  H  fut  l'éditeur  du  Siècle  de  Louis  XV, 
par  Arnoux  Lall'rey  (ou  plutôt  Moulle  d'Angctviles\ 
1796  ,  2  vol.  in-8  ,  ainsi  que  des  QLuvres  posth.  da 
comte  de  Tbiard  de  Bisty,  précédées  de  son  éloge 
histor.  M.  A.-A  Barbier  a  signalé  diverses  impos- 
tures littéraires  de  Maton  de  La  Varenne  {voy.  le 
Pictionn.  des  Anon.,  t.  t",  p.  xlij  et  suiv.). 

M A-TOU AN-LIN,  surn.  A'oitrt'-tti ,  célèb.  lettré 
de  la  Chine,  né  à  Lo-çhing.  province  de  Kiang-si, 
vers  ni.  vers  t3ao,  a  composé,  sous  le  titre  de 

Tai-hio-ltiéi-tchouan ,  un  comment,  sur  le  tr.  de 
Confucius  intitulé  Tai-hto .  ou  la  Grande  Etude, 
Mais  l'ouv.  qui  rendra  Ma-louan-Un  à  jamais  re- 
commandante à  la  postérité  ,  c'est  ton  Wen-hian- 
thoun-khao ,  ou  Recherche  approfondie  det  anciens 
Monument,  qui,  au  rapport  de  M.  Ahel  Remusat, 
ne  peut  être  comparé,  quant  à  l'étendue,  au  nombre 
et  à  la  diversité  des  matières ,  qu'avec  les  Mém.  de 
l'acad.  des  inicript.  Le  même  académie,  ajonte  que 
cet  excellent  onv.  vaut  à  lui  seul  une  bibliothèque  , 
et  que  ,  n'y  aurait-il  que  lui ,  il  vaudrait  la  peine 
que  l'on  étudia»  le  chinois  pour  le  lire. 

MATSKO(.1fcA!t-MATTniEu),astron.  et  malbém., 
né  en  17a!  à  Prcshourg  en  Hongrie ,  m.  en  1796  à 
Cassel ,  1  un  des  conseillers  du  landgrave  Fréd.  II , 
a  laissé  entre  autre  ouv.  :  générations  Méditât,  de 
mac/unis  hydranlicis .  Lemgovr,  1761,  in  4  ',  7neo- 
ria  j  ad  lis  globorttm  igniarionsm ,  Berlin,  176*  ; 
Melhodus  radiées  arquât.  invenirnJi .  ibid.,  1766  ; 
Fondem.  du  calcul  d>ffà*nUel  (en  allem.),  Cassel , 
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l 768  ;  dnnontm  du  passage  prochain  de  Vénus  sur  le 
Soleil  (id.),  1769;  Ohserv.  astron.,  ib.,  1770  ; 
Programma  quoprostaphieresisinvmnt.  suo  C.  Roth- 
manno  vindicatur,  ili.,  1781,  in-  \  ;  Sur  une  grande 
romaine  de  l'arsenal  de  Cassel  (en  allem.)  ,  1781, 
m-  \  ;  des  Mérites  de  Fréd  II  envers  l'asiron.  (id.) , 
ib.,  1786,  in-4  ;  une  édit.  des  Opusc.  mathém.  de 
Rog.  Cotes,  Lcmgow,  1768  ,  et  des  Observ.  astron. 
dans  le  Bec.  de  l'Acad.  de  Catsel ,  dans  les  Ephém. 
de  Berlin,  et  différ.  articles  dans  les  journaux  de 
Rinleln  el  de  Cassel. 

MATSYS  ;  (  t.  1  m  1  v\  V.  Messis. 

MATTE- LA FAVEUR  (Sébastien),  cbimiste 
franç.  du  17e  S.,  pul».  en  1671  un  out.  intil.  Pra- 
tique de  Clumie,  et  fut  nomme'  démonstrateur  di 
chimie  à  Montpellier  eu  1675,  el  profess.  de  cbimie 
à  l'univ.  de  Paris,  places  qu'il  occupa  simultane'm. 
pendant  9  ans  de  suite,  jusqu'en  1684.  —  Jean 
Natte  ,  son  fil*  ,  né  eu  i6bo  à  Montpellier,  m.  en 
1742  syndic  de  l'hôpital  général  de  Montpellier, 
avait  obtenu  du  roi  la  survivance  de  s  >n  père,  et 
envisagea  pirliculièrem.  la  cbimie  sous  ses  rapports 
arec  la  médecine. 

MATTEACCl  (Ange),  philo*.,  oral,  et  jurisc., 
né  en  l535  à  Marostica ,  dans  le  Vicentin  ,  m.  en 
1600  à  Padoue  ,  fut  appelé  deux  fois  a  Rome  par 
Sixte-Quint .  qui  voulait  le  consulter,  el  décoré  par 
l'empereur  Rodolphe  11  des  titres  de  chevalier  et  de 
comte.  On  a  de  lui  :  de  Viâ  et  Ratinne  art\fictosâ 
jnris  unioersi  liùri duo,  Venise ,  l5gi,  t  ,  ;  et  1601; 
Epitome  legatnriim  et  Jidei-commis sorum  methodo 
ac  ratione  digesla ,  ib.,  1600  ;  de  Jure  Vcnetorum 
etJurisdictione  maris  Adriatici,  ibid.,  1617,  e  tc. 

MA  1  1  1.1  (Loretto),  poêle  ital.,  l'un  des  prem. 
ni r mb.  de  l'acad.  degti  Arcadi ,  né  en  162a  à  Rieli 
(Ombrie),  occupa  d'abord  divers  emplois  de  ma- 
gislrature  dans  cette  ville,  puis,  avant  perdu  sa 
femme,  embrassa  l'état  ecclésiast.,  fut  admis  en 
1692  parmi  les  arcadi,  et  mourut  en  1705  à  Rome  , 
auiv.  Tiraboschi ,  mais  plus  vraisemblablera.  dans 
son  pays  natal.  On  a  de  lui  :  une  Iraduct.  ou  plutôt 
une  paraphrase  en  vers  des  Psaume*  de  David  sous 
le  titre  d'il  Salmista  Toscano  ,  Macerata  ,  1G71, 
«ouv.  réitnp.  ;  une  autre  paraphr.  du  Canti  oc  des 
Cantiques  ,  inlit.  ta  Cantica  distiibmta  in  egloghe  , 
Vienne  ,  1686;  Innodia  sacra,  etc.,  paraphrase  des 
hymnes  du  Bréviaire  romain  ,  Bologne,  t68g  ;  Me- 
tamur/osi  tiricit  di  Orazio  parafiasato,  etc.,  Rioti, 
«679,  aouv.  réimp.  ;  VA  rte  poetica  d'Orasio,  etc., 
Bologne,  16S6,  in-8  ;  Tenria  del  verso  volgare,  etc., 
VcoUe ,  t<nj  » ,  in-ia ,  liv.  curieux  et  raie.  La  plu- 
part de  ces  ouv.  ont  été  recueillis  à  Milan  en  1715. 
Son  éloge ,  par  Jer.  Vincentini,  est  inséré  au  t.  a, 
p.  i65 .  des  KUe  degli  Arcadi  tllustri. 

M  A  l  T  1.1  (ALEXANDRE),  cardin.,  issu  des  princes 
de  ce  nom  ,  né  en  1744  *  Rome  ,  fut  nommé  en 
■  777  arebev.  de  Ferrare  ,  et  son  diocèse  devint  un 
asile  assuré  pour  les  piètres  émigrant  de  France 
pendant  la  révolution.  Chargé  en  1797  de  négocier 
avec  le  gén  Bonapatle  ,  il  sauva  Rome  un  instant  ; 
mais  l'année  suiv.,  à  la  prise  do  cette  capitale  .  il 
fut  banni  et  privé  de  ses  biens.  Forcé  de  venir  en 
France  en  iSto  avec  ses  collègues,  il  fut  exilé  à 
Rbclel  par  Bonaparte  ,  pour  avoir  refusé  de  se 
trouver  au  mariage  de  cet  empereur  avec  l'archi- 
duchesse Marie-Louise.  C*est  dans  cette  retraite 
qu'il  composa  l'ouv.  in  lit.  Méditations  des  Vérités 
éternelles,  etc.,  qu'il  fit  impr.  à  Rome  en  tS •  4  • 
in-ta,  satit  nom  d'auteur.  Peu  de  temps  avant  la 
restaurât,  de  Louis  X  VIII  sur  le  trône  de  France  , 
le  cardinal  Maltei  étant  retourné  en  Italie  ,  devint 
évêque  d'Ostie  ,  doyen  du  sacré  collège  ,  et  m.  à 
Rome  en  iSao. 

MATThl  (Stanislas),  profess.  de  contrepoint 
au  lycée  de  Bologne .  sa  patrie,  m.  le  la  mai  i8a5. 
maître  de  chapelle  de  Sainl-l'rtronio ,  membre  de 
l'institut  d'Italie,  de  celui  de  France,  et  de  plus, 
autre*  acad.  d'Europe  ,  posiéd*il  à  fond  la  théorie 


de  son  art,  et  composait  au** i  arec  taUnt.  Il  a  lai*** 
plu*,  morceaux  de  mutique  remarquables  surtout 
par  leur  correction. 

MATTEIS  I'ai  1.  de'),  peintre  italien,  élève  de 
Morandi.né  en  166a  à  Naples,  fut  appelé  en  France, 

Î soutint  la  léputalion  qu'il  l'était  acquise  par  de 
eaux  ouvrages,  passa  ensuite  a  Rome,  où  le  papo 
Benoit  XIII  l'employa  pour  la  décorât,  des  église* 
de  la  Mtnerva  et  à  Ara-Cali ,  pui*  revint  a  Naple*  , 
où  il  m.  en  1728.  On  fait  beaucoup  de  cat  de*  tabl. 
qu'il  a  eiéculés  à  Rome,  à  Gène»  et  dan*  d'antre* 
ville*  d'Italie  ;  mai*  ion  talent  fut  aurlout  distingué 
à  Naples,  où  il  séjournait  babituellem.  :  il  y  a  peint 
tant  à  fresque  qu'à  l'huile  un  gr.  nomb.  d'églises, 
de  galeries  ,  de  salles  et  de  plafonds,  remarquables 
par  une  fougue  d'exécution  peu  ordinaire. 

MATTEMBOURG  (Jean),  méd.ci  littéral,  west- 
phalien,  né  à  Mindcn  en  ifôo,  m.  en  i6"3l,  inspect. 
du  collège  ducal  1  Gotha ,  est  aut.  de  l'écrit  suiv.  : 
Tractatus...d«  hydrope  ejusquespeciebus  omnibus, 
Lemgntv,  i583,  in-8. 

MATTER  (Christophe),  iés.silésien  du  i8«  S. 
et  missionnaire  aux  Inde*,  a  lamé  une  Relation  de 
<e*  div.  vov.,  in*,  par  Stceeklin  dans  son  fVeltbote. 

MATTE'UCCI  (Petronio),  astron.,  do  l'institut 
de  Bologne,  né  dans  les  prem.  années  du  18*  S., 
observa  avec  Zanolti  les  comètes  de  1739  et  1744, 
dirigea  les  réparations  du  gnomon  de  Cassini ,  ob- 
serva le  passago  de  Mercure  en  1786,  en  rendit 
compte  dans  le  7*  tome  des  Mém.  de  l'institut  do 
Bologne,  publia  ensuite  13  années  d'éphéméride* 
(Ephemendes  motuum  catlestium  ,  etc.) ,  de  1797 
à  i8to.  et  m.  en  déc.  de  cette  même  année. 
NATTlLEl  (Léonard).  V.  Léonard  tTUdine. 
MATT1LE1  (  Christian  -  Frédéric)  ,  savant 
helléniste  saxon  ,  né  eu  1744  *  Grost  en  Thuriogc  , 
m.  à  Moscou  en  i8tt  avec  le  titre  de  conseiller  au- 
lique  et  de  profess.  ordinaire  de  lillérat.  classique 
k  l'université  de  cette  ville  ,  a  publié  beauc.  d'ouv. 
dont  la  liste  se  trouve  dans  Rotermund  au  nomb.  ds 
53,  et  parmi  lesquels  on  distingue:  Chrestomathia 
grmea,  etc.,  Moscou,  1773,  in-8;  Glostaria  grmea 
minora,  etc..  ib.,  «774~  *77^  »  a  T>  in"4  !  Xiphilini 
et  Rasilii...  Orat.  ineditœ  ,  ihid.,  1775  ,  in-q  ;  Ito- 
rr.Uis  ,  Démet rii  Cydone ,  etc.,  Epistolm ,  etc.,  ib., 
1776,  in-S  ;  Gregorii  Tliessal.  Orationes,  etc.,  ib., 
1776,  in-8;  Notiiia  codicum  mss.  grmeorum  btbl. 
mosq.,  ib.,  1776,  in-f.,  réimp.  aous  un  nouv.  titre, 
Leipsig,  i8o5,  a  v.  in-8  ;  Plutarchi  Ubeilns  de  super- 
stitione,  etc.,  ibid.,  1779,  in-ia  ;  Animadvers.  ad 
Origenis  Hexnpla,  etc.,  1779,  in-4,  Eecliones  mos- 
quenses ,  Leipsig,  1779,  a  vol.  in-8;  GregorH 
tfazienz.  Orat.,  Moscou,  1780,  in-4:  ScJtolia  ined. 
ad  Ilados  T,  Dresde,  1780,  in»4  ;  Nemesius ,  dm 
Nalurâ  liominis  ,  grec  et  latin,  Magdcbourg  ,  180a, 
in-8;  une  édition  d'Euripide ,  Leipsig  ,  i8t3-i4, 
a  vol.  in-8. 

MATTiLEUS  (Antoine),  jurisc.  allem.,  né  à 
Herborn  en  1601,  mort  en  i653,  membre  de  l'acad. 
d'Utrccht ,  a  laissé  :  Commentanus  de  criminibus, 
Ulrecht ,  1644  1  in-4  :  Disputationes  de  judiciis,  de 
successiombus  ,  matrimonio  ,  tutelis  ,  divoriio  ,  dm 
auctionthus  Ubri  duo ,  ib.,  l653  ,  in-4  i  Pareemiœ  , 
prater  Romanorum  aliarumque  gentinm  mores  et 
instituta,  ji's  nltrajeclinum  txponentes ,  ibidem , 
1667,  in-8,  etc. 

MATTIIKSON  i(  Jean  )  ,  musicien-compositeur 
allem.,  né  à  Hambourg  en  1681  ,  montra  dès  son 
enfance  de»  dispositions  extraordinaires  pour  la 
musique  ,  ainsi  que  pour  la  liltérat.,  composa  d'a- 
bord de  la  Biusiq.  sacréo  ,  des  fugues  et  des  contre- 
point* ,  el  devint,  à  l'âge  de  16  an*  ,  prem.  chan- 
teur du  théâtre  de  sa  ville  natale  ,  organiste  de  plu- 
sieurs égides  el  profess.  de  musique.  Ce*  diverses 
occupations  ne  l'empêchèrent  point  d'apprendre  les 
principales  langues  do  l'Europe,  de  composer  de* 
opéra*  pou»-  *on  théâtre  el  des  morceaux  détachés  , 
et  d'éludicr  même  la  jurisprudence.  Ayant  quitté 
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che»  le  réticent  d'An* 

_ ,  pour  faire  l'éducation  de  ion 
U.  Ce  ministre  ayant  reconnu  toute  la  capacité 
du  précepteur,  le  prit  pour  «rerétaire  de  légation. 
Mallheson  garda  cet  emploi  jusqu'en  1 7  ,  reçut 
à  n  retraite  le  tilre  de  conseiller  de  légation  ,  et 
tn.  en  1764.  Outre  se*  compositions  musicales  qui 
•ont  en  très  grand  nombre  ,  on  connaît  de  lui  les 
011  vr.  mu  vans  ur  la  musique  ou  l'art  musical  (en 
alleui.);  le  JSouvel  orchestre  ,  Hambourg  ,  17 13  , 
In- la  ;  l'Orchestre  protégé ,  ib.,  1717  ;  Réflexions 
ëttr  l'éclaircissement  d'un  problème  de  musique , 
Ijao,  io-4  (en  Iranç.  )  ;  COrchettre  scrutateur , 
ibid.,  ;  Crilica  musica  ,  ibid.,  1721-1724. 

a  vol.  n»-'|  ;  le  Patriote  musicien,  1728.  in-.'|  ;  le 
Chantre  sav.,  trad.  du  loi.,  1  ;3o  ,  in -4  ;  Noyau  des 
sciences  mélodiques,  1737,  in-4  ;  le  Parfait  Mat- 
in do  chapelle ,  1739 ,  in-fol.  ;  Défense  de  la  mu  - 
céleste  ,  1717.  in -8  ;  sept  Dialogues  entre  la 
et  la  musique  ,  l 75 1  ;  Nouv.  Académie  mit  ■ 
sicale,  \<j5i  et  t75l;  3  écrits  sur  la  Basse  conti- 
nue, 17*4.  t73l,  1735,  io-4;  pl»«-  brochure*  et 
pamphlet*  d'un  faible  intérêt.  Les  travaux  litté- 
raires de  Mattbeson  ne  sont  pour  la  plupart  que  des 
traductions  ou  des  brochures  peu  importantes.  Ses 
opéras  «ont  au  nombre  de  8.  Il  a  publié  plus,  re- 
cueils de  sonates,  un  recuril  de  fugues , 
titre  de  :  Langue  des  doigts  ;  et  un  Odeon 
jucmndum  et  vitale,  dont  les  paroles  sont  de  In 
ainsi  que  la  musique.  Le  nombre  de  ses  écrit*  et  de 
•es  compositions  publiés  se  monte  à  88  ,  et  il  en  a 
légué  autant  peut-être  en  MS.  aux  établissement 
publics  d'Hambourg. 

MATTHEW  (Tobi*),  diplomate  anglais,  né  i 
Oiford  en  1678,  mort  en  i6j5  chea  les  jésuites  de 
Gand  ,  avait  été  employé  par  Jacques  1er  dans  la 
négoetat.  du  mariage  du  prince  de  Galle*  avec  l'in- 
fante d'Espagne.  Oo  a  de  lui  les  ouvr.  *uiv.  :  Riche 
Cabinet  de  précieux  bijoux  ;  Recueil  de  lettres  ,  etc. , 
Londres ,  1660 .  in-8  ;  div.  lettres  iosér.  dan*  le  Or- 
bala,  ib.,  l65  j,  dans  le  Scnnfa  sacra,  ib.,i663  ;  Rec. 
de  lettres,  etc.,  ibid.,  1660  ,  in-8  ;  les  Ions  Fjfeli 
de  se  laver  la  tête  clutque  matin  avec  de  l'eau 
froide;  la  Vie  de  Ste  Thérèse,  i6»3,  in-8{  le 
Bandit  pénitent,  etc.,  1625.  l663  ,  in-8;  Tradnct. 
des  Confessions  de  Si- Augustin  ,  1614  »  'n"8  ;  Tra- 
duction italienne  des  Essais  de  Bacon.  Il  a  laissé 
une  histoire  de  son  tempe,  imparfaite  et  inédite. 

MATTHEWS  (  Thomas  )  ,  amiral  anglais ,  né  en 
1681  ,  entra  de  bonne  heure  dans  la  marine  mili- 
taire, devint  capitaine  de  vaisseau  pendant  la  guerre 
de  la  succession  d'Espagne  ,  servit  avec  dislinelion 
sous  lesordres  de  l'amiral  Byng ,  passa  ensuite  dans 
les  Indes  pour  combattre  les  pirates ,  obtint  le  grade 
de  contre-amiral,  revint  en  1724  dans  les  ports 
d'Angleterre,  resta  inaetif  jusqu'en  1739,  fut  en- 
suite employé  comme  vice-amiral  ,  commandant 
des  forces  navales  britanniques  dans  la  Méditerra- 
née ,  et  mérita  par  ses  service*  distingué*  d'être 
élevé  au  grade  d'amiral  de  l'escadre  Bleue.  C'est 


en  cette  qualité  qu'il  commandait  én  1744  •  *9  vais- 
eaux  de  ligne  .  dans  le  combat  qui  eut  lieu  contre 
la  flotte  combinée  de  la  France  et  de  l'Espagne  de- 
vant Toulon  .  et  dont  le  succès  demeura  indécis. 
La  cour  de  l'amirauté  anglaise  ayant  mis  Th.  Mal- 
thevrs  en  jugement  à  ce  sujet,  le  procès  dura  plu- 
aieurs  années;  mais  on  n  en  connaît  pas  l'issue. 
L'amiral,  retiré  dan*  *a  terre  d'Itarrow  ,  y  m.  en 
»75t.  Dan*  le*  dernière*  année*  de  *a  vie,  il  avait 
été  élu  membre  de  la  chambre  des  communes  — 
Jean  Matthkws,  méd.  a  Uerborn  dan*  le  17»  S.,  y 
professa  *oo  art  avec  distinction,  et  fut  attaché  à  la 
maison  de  Nassau-Dillembourg.  On  a  de  lui  :  Dis- 
cursus  defebre  pestilentiali  qum  supenoribus  annis 
Germanium  pervagata  est,  Francf ,  i6o3  ,  1620, 
in- 12  {  Ratlonalis  et  empirica  Thermantm  Mar- 
çhiarum  Badensium  descriplio  ,  in-8,  Ettlingen, 
Hanovre,  1608 ;  M  med.  dirçrserum 


auciorum  pro  Ernesto  Fred.  Marchione  Badense 
conscripta,  Fraacf.,  1608 ,  in-8.  — Un  autre  Mat- 
THEWS  (John),  voyageur  angl.  de  la  fin  du  18e  S.,  a 
publié  :  Voyage  to  ihe  river  Sierra-Leone  on  tht 
coast  of  /tjTrica,  in  the  years  1785-87,  Londres, 
1791,  in-8,  fig.,  trad.  en  franç.  par  Bellarl ,  Pari», 
au  v,  in- 18;  il  e«t  an»*i  aot.  d'un  autre  ouvr.  dont 
la  trad.  franç.  (par  de  Poitieuz)  a  paru  soua  le  litre 
suiv.  ;  Voyage  en  France ,  en  Italie  et  aux'  {les  de 
V Archipel ,  Paris  .  1783 ,  \  vol.  in-12. 

MATTHLE  (Jfan),  évèque  de  Strengnès  en 
Suède,  et  piécepteur  de  Christine,  né  en  1592, 
dans  la  province  d'Oslrogothie ,  m.  en  1670",  a 
laissé  quelque*  ouvrage*  de  littéral,  et  de  the'ol., 
dont  les  plus  remanr.  sont  :  un  Catéchisme  élémen- 
taire en  5  langues  ,  Stockholm,  1626",  in-8;  nne 
Grammaire  latine  à  l'usage  de  Christine,  ibid., 
1635-1698  ;  Leyde  ,  i65o ,  in-12  ;  et  un  Traité  sur 
la  tolérance  religieuse,  l656-l66t,  in-12.  Ses 
enfans  furent  anoblis  sons  le  nom  A'Ol/equists  , 
c'est-à-dire  ,  Rameau  d'olivier. 

MATTHIAS.  V.  Mathias  et  Mattuvs. 

MATTHIEU  ou  LEVI  (  St),  apôtre  et  évangé- 
liste,  était  Galiléen  et  puhlicaio  ,  et  percevait  pour 
les  Romains  au  bord  du  lac  de  Généiareth  quand 
J.-C.  l'appela  et  lui  ordonna  de  le  suivre.  L'Ecri- 
ture ne  nous  apprend  rien  de  plu»  »ur  son  compte. 
Ou  présume  qu'il  souffrit  le  martyre  eu  Perse  ; 
d'autres  le  font  mourir  à  Naddavcr  en  Ethiopie.  Ses 
reliques  furent  portées  en  Occident.  L'Eglise  latine 
célèbre  sa  fête  le  2t  septembre.  Son  évangile  fut, 
selon  l'opinion  commune,  écrit  8  ans  après  l'ascen- 
sion de  J.-C.  et  dans  fidiôme  *yro  cfaaldarque  que 
parlaient  alors  le*  Juifs.  On  a  remarqué  qu'il  s'oc- 
cupe peu  dans  son  récit  de  suivre  l'ordre  chrono- 
logique, et  que  sa  généalogie  de  J.-C.  n'est  pas  la 
même  que  celle  donnéo  par  St  Luc  V.  sur  ce  sujet 
et  sur  tout  ce  qui  concerne  St  Matthieu,  Millius, 
Vossuis,  Luc  de  Bruges,  Louis  de  Dieu ,  V/Tutoire 
ecclesiast.  de  Tillcmout,  I*  Dictionn.  de  la  Bible  do 
dom  Calmet,  et  VHist.  criliq.  du  texte  du  nonreau 
Testament,  par  Rirliard  Simon. 

MATTHIEU  (  Pierre ) ,  poète  et  hislorteo,  né 
dans  la  Franche-Comté  en  1 563,  possédait ,  avant 
l'âge  de  lô  ans  ,  le  latin  ,  le  grec  et  l'hébreu.  A  20 
ans  il  fut  nommé  principal  du  collège  deVerrel 
(  bourg  de  sa  province)  ;  puis  il  se  rendit  à  Valence 
pour  v  étudier  le  droit ,  et  reçut  le  bonnet  de  doct. 
en  i586.  Etant  venu  s'établir  à  Lyon  ,  il  y  exerÇ»  » 
profession  d'avocat,  suivit  d'abord  avec  ardeur  le 
parti  de  la  ligue  et  signala  son  attachement  pour  1rs 
Guises;  mais  lors  de  la  soumission  de  Lyon  à  Pau- 
torilé  roralc,  en  1693,  il  fut  l'un  des  députés  en- 
voyés a  Paris  pour  présenter  au  roi  l'hommage  de 
la  fidélité  de*  habilans,  et  devint  dès-lors  un  dfs 

E artisan,  le*  plus  aélé*  de  Henri  IV.  11  remplaça 
lu  Haillan  dans  le*  fonctions  d'historiographe, 
dont  le  roi  lui  avait  déjà  donné  le  litre.  Après  la 
mort  de  Hetiri ,  Matthieu  fut  également  attaché  à 
Louis  XIII.  qui  lui  témoigna  les  mêmes  égards  que 
son  père.  Ayant  suivi  le  roi  au  siège  de  Montauban.  il 
y  fut  attaqué  de  la  fièvre,  et  m.  à  Toulouse  en  16*1. 
l'armi  se*  ouvr.,  dont  on  trouve  la  liste  dans  les 
Mcmoncs  de  ISiccron  ,  tome  26,  nous  citerons , 
comme  les  plus  remarquables:  la  Gnisiade ,  tra- 
gédie, en  laquelle....  est  représenté  le  massacre 
du  duc  de  Guise  ,  Lyon  ,  15%,  in-8.  réimpr.  avec 
drs  notes  dans  le  Journal  de  Henri  III,  édil.  de 
i;44  ,  ton».  3;  Quatrains  de  la  vanité  du  monde  , 
ou  Tablettes  de  la  Vie  et  de  la  mort  ,  trad.  en  latin 
et  dans  la  plupart  des  langues  de  l'Europe,  et  sou- 
vent réimprimées  avec  ceux  de  Pibrac  et  du  préxia. 
Favre  (  v.  ces  deux  dern.  noms  )  ;  ttist.  des  drtn. 
troubles  de  France ,  sous  les  règnes  de  llenn  III 
et  de  Henri  IV,  etc.,  Lyon  ,  i5o4 ,  in-8  ;  Bist.  vé- 
ritable des  guerres  entre  les  deux  maisons  d'J^' 
et  d'Espagne  (de  l5i5  à  1598),  Rouen  ,  Up9. 
Çitt.  de  ffe*»,  etc.  (de  i5^8  *  «^).  *¥j 
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Paris,  1606,  2  vol.  in-8  ,  rc'impr.  plat,  foi* et  tra- 
duite ea  ilal.  ;  Hi$t.  de  Louis  XI ,  etc.,  ibid.,  1610, 
in— foi.,  1628,  in  4.  trad.  en  italien  et  en  anglais  ; 
Bist.  de  la  mort  déplorable  du  roi  Henri-le  Grand , 
avec  f\u%.  poésies  an  l'honneur  de  ce  prince  ,  ibid., 
161 1 ,  in-fol  ;  161  a  ,  in-8  :  Hist.  de  St  Louis,  ib., 
1618  ;  Hutotre  de  France  (  de  François  1"  à 
Louis  XIII  ),  ibid.,  i63i  ,  a  roi.  io-fol.,  publ.  par 
J.-B.  Matthieu  ,  l'un  des  fils  de  l'aut.,  qui  continua 
lo  rvgne  de  Louis  XIII.  —  La  fille  de  P.  Matthieu 
ae  fit  religieuse  dans  le  tien-ordre  de  6t-Prançoia  , 
et  vécut  d'une  manière  si  édifiante ,  que  le  P. 
Alexandre,  récollet ,  crut  devoir  publier  la  Vie  de 
Ut  vénérable  mère  Matthieu  ,  Lyon  ,  1691  ,  iit-8. 
M  ATTHf  EU.  V.  \  fflitto  et  Caht'aciièxe. 
MATTHIEU  DE  KHOCOV.  card.  et  théolog., 
né  au  château  de  Krokov  ,  en  Pome'ranie  ,  vert  le 
milieu  du  1  \  S.,  profetn  d'abord  la  théologie  à 
Prague,  devint  chancelier  de  l'université  de  cette 
▼il la  ,  te  réfugia  ensuite  à  Paris,  du  temps  de  la 
guerre  det  hussitea ,  puit  repassa  en  Allemagne, 
où  il  fut  successivement  profess.  a  l'acad.  d'Heidel- 
berg  ,  chancelier  de  l'emper.  Robert  de  Bavière,  et 
é«êquo  de  Wormi.  Envoyé  comme  ambassadeur  à 
Rome  ,  il  y  reçut  le  chapeau  de  card.  ;  et ,  de  re- 
tour dans  ton  diocèse,  il  y  m.  ea  lato.  On  con- 
naît de  ce  prélat  :  Sermo  de  emendatione  morum  et 
cleri ,  prononcé  au  tyaode  de  Prague  en  i384  i 
Liber  de  squalore  eurim  roman»,  Bile,  l55l  ,  et 
inséré  dans  le  Fascieulus  rerum  expetendar.  de 
Brovrn  ;  de  Celebrutione  nus  sa ,  etc.,  Memmingcn  , 
l4*)i-  iR~4  <  P'us*  antrr*  ouvr.  théolog  conservé» 
parmi  le»  Mss.  de  la  Bibliolh.  imper  de  Vienne. 
M.  A.  Barbier  lui  attribue  encore  VArs  morienUi  . 
élit  in-fol.,  grav.  en  bois;  ouvr.  très-rare  et  sur 
equel  on  peut  contuber  le  Manuel  du  libraire  par 
Brunei ,  Vidée  d'une  Collect.  complète  d'Estampes, 
par  le  )»aron  Hemcken  ,  p.  399  et  suiv.,  et  le  Dic- 
tionnaire bibliogr,  de  Laserna  Santan Jer,  tom.  a , 
p.  10a.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  le  cardinal  de 
Krokov  avec  un  autre  Matthieu  qui  eut  de  grandes 
dispute»  avec  Jean  Huts  ,  et  dont  on  a  :  Expositio 
in  Canticum  Cttnticorum  ;  in  Ecclesiasten  ;  in  D. 
Mntthai  ei'angelinm ,  etc.,  etc.,  ouvrages  conserve» 
dans  U  bihlintb.  Pauline  de  Leiptig. 

MATTHIEU  de  Fendôme,  abbé  de  Saint-Denis, 
fut  régent  du  roy.  pend,  la  a*  croisade  de  St  Louis, 
principal  ministre  sous  Philippc-le-Hardi ,  et  m. 
en  w,  aprè*  avoir  eu  aussi  quelque  influence 
auprès  de  »'b>lippe-lc-Bcl.  On  voyait  encore  ton 
tombeau  à  St-Denis  il  y  a  quelques  années.  —  Un 
autre  MATTHIEU  de  Vendôme,  en  latin  Mtttha-us 
Findocinensis ,  poète  du  ia«  S.,  eit  aut.  d'une  pa- 
raphrase de  V Histoire  de  Tobte  en  vers  élégiaque* , 
Lyon,  i5o5,  in-4»  Brème,  164a  ,  in-8.  publ.  par 
les  soins  de  Héring.  On  cite  encore  de  lui  d'autres 
ouvr.  moin»  connut  det  bihliogr.  —  Matthieu  de 
Westminster,  chroniqueur  angl.  du  i3*  S.,  appelé 
antii  Florigerus,  mort  vers  i3«7  a  l'abbaye  d»nt  il 

Îorte  le  n»m  ,  a  laissé  une  chronique  intit.  :  Flores 
istoriarum,  ins.  dans  \et  brilannicar.  rerum  Script, 
vetusliores,  etc.,  Heidelberg  ,  i58?  ,  in-fol.  Il  n'a 
fait  que  compiler  et  abréger  dans  cet  ouv.  des  chro 
niques  plus  anc,  surtout  celle  de  Matthieu  Paris 
(  v.  ce  nom).  On  lui  attribue  aussi  let  chroniques 
des  mnnasl-  de  Westminster,  de  St-Edmond,  etc. 

MATTHIEU  OURIIAIETSI,  c'e»i-*-dirc  d*E- 
âtsie,  histor.  arménien  du  la*  S.,  m.  dans  un  âge 
avancé  en  11  i  ]  lort  de  la  prite  d'Edeste  par  le 
sultlian  Kmad-ed-dia-Zouki ,  a  laissé  une  hist. 
det  évèoemensde  son  temps  et  du  tiède  qui  l'avait 
précédé  en  Arménie,  Syrie  et  régiont  voisine»  :  la 
biblioth.du  roi  en  possède  aexcmpl..  l'un  et  l'autre 
imparfaits,  sous  les  n°*  <)  >  et  QQdei  MSs.  armén.— 
Un  autre  M\TTtiiKt\doct.  armea.  des  1 1*  et  ta*  S., 
falsccrét.  du  patriarche  Grég.  II.  et  comp.  une  Hist. 
tedes.  qui  comprend  depuit  le  6»  jusqu'à  la  fin  du 
10*  S.  Ou  consent*  cuevro  de  lui  a.o»  la  bibliolb. 


du  monastère  arménien  «le  Venise  une  trad.  (écrit  * 
de  sa  propre  main  an  i.'VIJ  de  l'ère  arménienne, 
1  ko  de  J  .-C.  ;  dea  Fies  de  St  Je* 
et  de  St  Grégoire-le-Théologien. 

MATTHIEU  PARIS,  célèb.  ebroniqu  enr  ai 
né  au  commencement  du  i3*  S.,  prit  1 habit  reTigi 
au  monatlèra  de  l'  All.an  ,  ordre  de  Clani ,  ea  1217, 
fut  chargé  par  le  pape  d'établir  la  réforma  dan* 
divers  monastères  de  Norwége ,  obtint  la  faveur  du 
roi  Henri  III,  .et  m.  en  ia5g.  Ce  religieux  était 
poète ,  orateur  ,  théologien  ,  avait  des  connaiss.  en 
peinture  et  en  architecture,  et  passait  pour  fort 
habile  en  mécanique.  Le  plus  connu  de  ses  ouvr. 
est  la  chronique  intit  :  Hisloria  major  AngUm,  etc. 
(de  1066  â  ta5<))  dont  le  MS.  gc  conserve  encore 
au  muséum  britannique,  et  qui  a  été  publiée  par 
Malth.  Parker,  arebev.  de  Canlorbery,  Londres, 
1571,  in-fol.  ;  réimprimée  à  Zarich,  1U0G  ,  1  n-fol., 
a  Lnndrea,  i64o,  i  Paris,  iti  j  \ ,  et  encore  à  Londres, 
1684 ,  même  format  :  cette  dern.  édit.  est  la  meil- 
leure. Pâris  rédigea  lui-même  un  abrégé  de  cette 
dire  nique  qu'il  intitula  Hisloria  mmor.  Ses  autres 
écrits  sont  des  vies  de  plus,  abbés  da  monastère  da 
Si- Alban.  On  doit  consulter  sur  cet  auteur  l'art, 
trés-élendu  qu'Oudin  lui  a  coutacrédana  le»  Script, 
eedesiast.,  tome  3,  p.  204-17. 

M  ATT  H IO  LE  on  plutôt  MATTIOLI  (  Pimrk- 
AlfDfté)  ,  médecin  et  botaniste  italien  ,  né  à  Sienne 
en  i3oo,  fut  reçu  doct.  â  Padoue ,  eserça  succes- 
sivement l'art  de  enérir  è  Sienne,  à  Rome,  â  Co- 
nta ,  se  retira  è  Trente  dans  les  dern.  années  da 
sa  vie ,  et  y  m.  de  la  peste  en  1 J77.  Il  n'est  guère 
connu  que  par  set  Comment,  sur  Dioscortde  ,  ré- 
pertoire immeete  qui  renferme  k  peu  prés  tout* 
l'érudition  boUnico- médicale  de  cette  époque.  A. 
la  tradoct.  de  l'eut,  grec,  Mallhiole  a  joint  la  de- 
tcriplion  d'un  aasea  gr.  nombre  de  plantes,  d'ani- 
maux ,  ou  de  subttaneca  des  trois  règnes,  qu'il 
avait  découverts  dans  se*  voyages  en  Italie  et  eu 
Allemagne  ,  ou  qui  lut  avaieot  été  eovoyés.  Il  con- 
sacra une  grande  partie  de  sa  vie  â  rédiger  et  per- 
fectionner ce  travail.  Son  ouvr.  fat  publié  d'abord 
en  ilal.,  Venise,  1  5^4  ,  in-Iol.;avec  de*  augmen- 
tation*, ibid.,  i548  et  i5q\) ,  in-4;  mai*  eo  «534» 
Matlhiole  en  donna  une  édtt.  lalme  sous  le  titre  de  : 
tammentarii  in  sex  libros  Pednrici  Dioscortd.%  etc., 
Venise,  in-fol.  avec  pl.  ,  réimpr.  plut,  foi*,  trad. 
3  foi»  eu  allem.  (entre  autre*  par  A.-J.  Camera- 
r.us  ),  es  franç.  (par  A.  du  Pinet  et  J.  De» mou- 
lin» )  ,  et  en  d'autrra  languet  de  l'Europe.  La  meil- 
leure édit.  latine  est  celle  de  Valgrui ,  Venise  , 
\  ■>'■>'> ,  fig.  G.  Baubin  en  donna  une  autre  i  Bâle  ea 
1598,  qui  eit  supérieures  la  précédente  par  lea 
addit.  et  let  observât,  de  l'édit.,  mai*  dont  le*  Gg. 
■ont  de  moitié  plu*  petite».  On  a  encore  de  Mal- 
lhiole :  Apotogia  advershs  A  mal  hum  lusitanum  ; 
Epistolarum  médicinal,  lib.  F;  de  marin  gallici  eu- 
rmntU  nilione  Dialogus  ,  et  quelq.  aut.  écrits  sur 
lesquels  on  peut  cootulter  ta  Fie  intérée  daot  lea 
Memone  islorithe  per  servire  alla  vUa  di  ptu  uo- 
mini  illustré  délia  Toscana  ,  Livourne  ,  17^7,  in-4. 
—  Un  autre  Matthiolr,  aatsi  méd.,  né  m  Péroute, 
m.  ea  i4g8  profess.  è  Padoae  ,  est  eut.  d'un  livrai 
intit.  Ars  memornliva ,  Augtbourg,  1  478,  m-:\. 

MATTHYS  (  Gérard  ) ,  «avant  ecclétiast.,  né 
dans  le  duché  de  Gueldre,  vers  l5a3,  m.  Ter* 
1 ,  s  laissé  :  Comment,  sur  Aristole,  Cologne  , 
1 55p- 1 566,  a  vol.  in-4  ♦  Comment,  sur  l'BpStre  d* 
St  Paul  aux  Romains,  ibid.,  i56a.  —  MattBYS 
(Christian),  Matthias  ,  doct.  luthérien  ,  né  è  Mel- 
dorp  .  ville  du  Holslein  ,  vers  i584«  m.  â  Ulrechl 
en  it>55  ,  a  laisté  un  grand  nombre  d'ouvr.  de  phi- 
losophie ,  d'histoire,  de  controvcite,  etc.,  parmi 
lesquels  on  dislingue  :  Hisloria  patriarcharum  , 
Lubeck,  i64o,  in-4*.  Theatrum  historicum,  Ams- 
terdam ,  Elsévir,  1668,  in>4 

MATTIOLI  (  le  comte  Girolamo  MAGM  ou), 
prem.  muuatrc  du  duc  de  Maatout,  fut  aaJev i  da 
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Tarin  en  l685,  ou  plutôt  en  1679,  par  ordre  du 
cabinet  da  Versailles ,  parce  qu  on  craignait  que 
son  habileté  ne  fU  échouer  le*  négociations  enla- 
-méct  avec  la  cour  de  Hémout.  On  le  concluait  eu 
cbftleau  de  Pignerol  où  il  m.  quelque  temps  après. 
Plusieurs  écrivains  ont  prétendu  reconnaître  en 
lui ,  à  des  signet  non  équivoques  ,  le  prisonnier  si 
fameux,  sous  le  nom  de  l'homme  au  musqué  de  fer. 
L'auteur  de  la  Véritable  clef  de  l'hist.  de  l'homme 
au  masque  de  fer  est  un  de  ceux  qui  partagent 
cette  opinion-  li  a  évidemment  puisé  aux  mêmes 
sources  que  Roux-Fazillac ,  mais  il  nous  donne 
quelques  détails  qui  avaient  échappé  à  celui  ci, 
surtout  relativement  a  la  personne  et  à  la  famille  de 
ce  Mathioly  (Ereole-Antonio  )  ,  comme  il  l'appelle , 
né  à  Bologne  co  16^0,  reçu  doct.  eu  droit  s  l'uni- 
versité de  la  mémo  ville  en  1669,  et  auteur  de 
plus.  ouvr.  imprimés  en  ital.  Seuac  de  Meilhao 
assure  que  cette  manière  de  résoudre  un  problème 
si  obscur  se  trouva  confirmée  en  1782,  dans  les 
papiers  du  marquis  de  Prié,  a  Turin.  Un  article 
■igné  C.  D.  O.  dans  le  Magasin  enrjrcl.  de  1800 
(6*  ann.,  "VI ,  47a_484 )  •  «pporte  encore,  a  l'ap- 
pui de  ce  système  ,  de  nouvelles  considérations  cl 
des  rapproebemeos  qui  peuvent  faire  impression. 
Nous  sommes  loin  cependant  de  nous  rendre  à 
toutes  ces  raisons  ,  et  nous  pensons  qu'il  faudrait  se 
résoudre  de  bonne  grâce  à  ne  jamais  rien  savoir  de 
positif  sur  ce  personnage  mystérieux  qui  a  déjà  été 
le  sujet  de  tant  d'hypothèses  plus  ou  moins  invrai- 
semblables. (Foy.  l'art.  Masque  de  Fxa.) 

M  AT  U  M  NO  DA  FIRENZA  ,  peintre  italien  , 
né  à  Florence  vert  la  fin  du  t5*  S.,  fut  élève  de 
llapbaèl,  travailla  aux  embellissement  du  Vati- 
can ,  et  te  lia  d'une  étroite  amitié  avec  Polydorc. 
Ces  deux  artistes  exécutèrent  enaemhlo  un  grand 
nombre  de  tableaux  è  fresque  et  à  l'huile  ,  dont  les 

Îilus  remarquables  sont  :  le  Triomphe  de  Camille  ; 
e  Supplice  de  Perillut  enfermé  dans  le  taureau  de 
Phmtarts,  plus,  batailles  très-belles;  Y  Histoire  de 
iVYooéqui  passait  pour  leur  cbef-d'otuvre.  Cfiérub. 
Alberti  el  Sanle-Barloli  ont  gravé  celles  des  compo- 
sitions de  ces  peintres  que  le  temps  ou  la  barbarie 
ont  épargne.  Le  sac  de  Home ,  en  i5a^  ,  ayant  sé- 
paré les  deux  amit ,  Polydorc  s'enfuit  a  Naples  ,  et 
atteint  de  la  peste,  m.  quelque  temps  après  la 
prise  de  la  capitale  du  monde  chrétien. 

MATY  (  Matthieu  ) .  savant  médecin ,  ne'  en 
1718  à  Monlfort  près  d'Ulrecht,  alfa  en  Anglct.  en 
1740,  revint  ensuite  à  Ulrccbt,  puis  retourna  à 
Londres  en  17^2,  fut  nommé  tous-bibliolbécaire 
du  Muséum  britannique  lors  de  la  création  de  cet 
établissement  en  t?53,  fut  admis  en  l558  au  nom- 
fcro  des  membres  de  la  société  royale ,  en  devint 
accrét.  perpétuel  en  1765,  et  m.  en  1776,  bibliolli. 
en  chef  du  Muséum.  On  connaît  de  lui  :  Essai  sur 
l'usage,  Utrechl,  174 >  >  in-12;  Essai  sur  fo  ca- 
ractère du  gr.  médecin  ,  ou  Eloge  criliq.  d'f/erm. 
Boerhaave ,  Colcgne ,  I ,  iu-8  :  Journal  britan- 
nique ,  La  Haye,  ijio-  17JJ ,  21  vol..  gr.  iu-12 
(  M.ity  n'en  a  rédigé  que  les  18  prem.  );  des  mém. 
(en  angl.)  sur  la  vie  de  lorJ  Clietlerfivld  ,  placés  en 
tile  des  Œuvres  mêlées  de  ce  dernier,  LoudrcK, 
1777,  2  vol.  in~4  ;  des  notices  dans  les  Transact. 
philosophiques  et  dans  d'autres  recueils  périod. 
Prosper  Marchand  attribue  cnc.  h  Maly  des  poésies 
licencieuses  cl  des  Comment,  sur  Rabelais ,  non 
moins  obscènes  que  ceux  de  Le  Motteux.  —  Maty 
C  Paul-Henri),  (ils  du  précéd.,  né  à  Londres  en 
«  succéda  s  son  père  dans  la  place  de  biblio- 
thécaire du  Muséum  ,  fut  admis  ,  dans  le  même 
temps  ,  à  la  société  royale  de  Londres,  en  devint 
secrétaire  en  1778,  donna  ta  démission  en  1784. 
entreprit  unjourn.il  tout  le  litre  de  Review  (la 
Revue),  qui  cessa  de  paraître  en  178b',  cl  m.  à 
Londres,  en  '787-  On  connaît  do  lui  une  ti nd net. 
anglaii*  des  Voyages  de  Riesbech,  Quelques  bio- 
graphe» lui  attribuent  la  traduction  française  du 


Gemma  marlburienses  ,  rédigé  en  lat.  par  J.  ! 
(  Londres,  1780-1701 ,  2  vol.  io-fol.  );  mais  em  en 
cas  son  travail  t'est  borné  au  prem.  voL,  puisqu'on 
tait  que  le  2'  a  été  traduit  par  Louis  Dulens.  On  ■ 
publié  aussi  sous  le  nom  de  Maly  un  volume  de 
sermons  dont  plus,  sont  de  prédicateurs  connus.— 
M  ATT  (Charles),  oncle  de  Matthieu,  a  publié-  an 
Dictionn.  géographique  universel,  tiré  de  celui  de 
Baudrand  el  autres  géographes,  Amsterdam,  1701, 
1723 . in-8. 

M ALBERT  DE  GOUVEST  ( Jeak- Hewai) , 
littérat.,  moins  connu  pour  tes  écrits  que  par  ses 
aventures  romanesques  ,  né  en  1721  à  Rouen,  entra 
d'abord  dans  un  couvent  de  capucins  et  en  prit  l'ha- 
bit; mais  bieolôl  ayant  reconnu  qu'il  s'était  trompé 
sur  sa  vocation  ,  il  s'enfuit  en  Hollande  ,  où  il  ob- 
tint un  passe-port  pour  l'Allemagne ,  prit  du  eervicc- 
dans  l'armée  saxonne,  fut  promu  au  grade  d'offi- 
cier d'artillerie,  abandonna,  à  la  paix,  l'état  mili- 
taire ,  et  fut  chargé  de  l'éducation  du  Gis  de  aos» 
général.  Ses  indiscrétions  l'ayant  rendu  suspect» 
il  fut  arrêté  par  ordre  du  roi ,  enfermé  dans  une 
forteresse  d'où  il  ne  sortit  qu'en  promettant  de 
reprendre  la  roho  de  Si-François  ;  et  on  lut  délivra- 
à  cet  effet  un  passe-port  pour  Rome.  Après  quelque* 
mois  d'épreuves  dans  un  couvent  de  celle  ville.  00 
le  renvoya  en  France;  mais  arrivé  à  Mâcon,  il  prit 
la  roule  de  Genève,  séjourna  quelque  temps  e» 
Suisse  ,  passa  ensuite  en  Angleterre  après  avoir 
traicrsé  une  partie  de  l'Allemagne  et  la  Hollande. 
Bien  accueilli  d'abord  par  le  lord  BoWn<>l<rokc .  il 
inspira  ensuite  des  méfiances  Lien  ou  mal  fonder», 
qui  l'obligèrent  i  repasser  en  Hollande.  Des  bro- 
chures qu'il  publia  dans  ce  pays  indisposèrent  le 
roi  de  Prusse  Frédéric  II ,  qui  demanda  le  ban- 
nissement de  l'auteur.  Il  passa  à  Bruxelles  ,  se  dé- 
termina ensuite  è  rentrer  en  France,  avec  l'espoir 
d'être  employé  par  le  nuiéch.  Belle-Ile;  mais  I» 
m.  de  ce  ministre  trompant  son  attente  ,  il  retourna 
en  Allemagne,  se  fil  directeur  d'une  troupe  «le 
comédiens  ,  fut  arrêté  bientôt  comme  moine  tue  iif 
et  vagabond ,  et  jeté  dans  un  cachot  où  il  retlM 
11  mois.  Etant  parvenu  à  s'évader,  il  se  rrodit  A 
Amsterdam  ,  où  ,  deux  jours  après  son  arrivée ,  il 
fut  remis  en  prison,  à  la  requête  d'un  libraire  de 
La  Haye.  H  y  passa  deux  ans  au  bout  desquels, 
ayant  gagné  son  procès  contre  le  libraire,  i\  partit 
pour  se  rendre  dans  une  cour  du  nord,  où  il  était , 
disait-il,  appelé  ;  mais  il  m.  en  chemin,  à  Alloua  , 
en  1767.  Dans  le  cours  d'une  vie  aussi  agitée  .  Mao- 
bert  publia  un  gr.  nombre  d'écrits  dont  la  liste  te 
trouve  dans  la  France  littéraire,  édit.  de  176$.  et 
dans  le  Dictionn.  des  Anonymes  de  M.  Barbier. 
Nous  citerons  seulem.  les  principaux  :  7e  ira  m  rat 
polit,  du  card.  Alberoni,  par  le  comte  de  R.  B.  M., 
Lausanne,  1763,  in-12;  VA  mi  de  la  fortune  ,  on 
Mémoire  du  marquis  de  S.  A.,  Londres,  (Lausanne), 
1754,  2  vol.  in-12  ;  Uist.  politique  du  siècle  ,  etc., 
ibidem,  1754,  2  vol.  in-12  (  l'aut.  publia  sous  le 
même  titre  un  ouvr.  dont  le  prr'céd.  est  en  quelq. 
sorte  le  sommaire,  Londres,  17^4  <  tome  Ier,  in  n, 
le  seul  qui  ait  paru);  le  Temps  penlu  .  on  les 
Ecoles  publiques,  Amsterdam  ,  1 7<>5 ,  in-8  ;  Testa- 
ment  politique  du  chevalier  de  IV al  pôle,  ib.,  1767, 
2  vol.  in-12;  Lettres  du  chevalier  de  Talbot ,  ib., 
1768 ,  2  vol.  in-12.  h'éloge  do  Mauhert  a  été  inairé 
dans  le  Piécrologe  des  hommes  célèbres  de  France , 
ann.  1769;  et  sa  Vie  (par  Chevrier)  a  été  publiée  à 
Londres,  1761  ,  in-8;  1763,  in-12.  Le  prem.  de 
ces  écrits  est  un  panégyrique  ;  le  second  est  une 
satire  qui  dégénère  par  fois  en  libelle. 

MAUBURME  (Jras).  abbé  de  Livry,  écrivain 
ascétique,  né  à  Bruxelles  vert  1400,  entra  dans  la 
maisuu  des  chanoines  réguliers  du  mont  Sl-Acnès  , 
et  y  remplit  divers  emplois,  travailla  à  la  réforme 
de  plus,  maisons  d<>  son  ordre  en  France  ,  devint 
prieur  de  l'abbaye  de  Livry  en  i5oo,  et  m.  à  Paria 
en  l5oa.  Il  avait  acquit  une  gr,  réputation  par  set 
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pieux  écrits ,  dont  U  lisU  détaillée  trouve  dans  > 
Foppens  et  dans  Fabricius.  Nous  cilerons  seulem. 
les  suivans  :  Bosetum  exercitiorwn  spiritual,  et 
sac.rar.  méditation  um ,  Bêle ,  ifoi ,  l5o4,  Paris, 
l5io.  Milan,  i6o3.  Douai,  1620,  in -fol.  (les 
deux  dern.  «"dit.  revues  et  corrigées  )  ;  de  Vtris  il- 
lustrtbus  sui  ordinis ,  seu  ■venatorium  canonicor. 
rtgulnrium  ,  ouvr.  resté*  MS.  à  St-Martin  de  I<ou- 
vain.  Le  sav.  M.  Gence  a  très-bien  démontré  que 
le  témoignage  tire'  des  écrits  de  Mauhurnc  et  invo- 
qué* comme  preuve  en  faveur  de  Kcmpis  dans  la 
contestai,  sur  l'auteur  de  Y  Imitation  de  J.-C,  n'est 
d'aucune  valeur  (v.  Ii  s  art.  J.  Gebsou  et  Keaipis). 

MAUCOMlil.K  (jEAK-FnANÇOIS-DlELDOWPlÉ), 

littéral.,  né  à  Mels  en  1735,  m.  en  1768,  est  aul. 
d'un  abrégé  de  VHut.  de  Nimes ,  avec  la  descript. 
de  ses  antiquités ,  Amsterdam  (Paris),  1767,  a  pari. 
iu-8.  On  a  encore  de  lui  denx  romans  :  KUopliar, 
anecdote  babylonienne,  Paris,  1768,  in-ia;  et 
tlisi.  de  M  ad.  d'Ernrvill* ,  écrite  par  elle-même  , 
ibid.,  1768,  a  vol.  in-ta;/*J  Aman»  désespérés , 
drame  en  5  actes  ,  1765. 

MA UCROIX  (François  do)  littérateur ,  né  à 
Nojon  en  1019,  fil  ses  études  à  Paris ,  suivit  d'ab. 
la  carrière  du  barreau  .  et  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement ;  mais  bientôt  dégoûté  de  cette  profession , 
il  se  livra  tout  entier  au  commerce  des  gens  de 
lettres  et  des  gens  du  monde ,  acquit  un  gr.  nom- 
bre d'amis  dans  l'une  et  l'autre  classe,  et  obtint, 
par  la  protect.  de  quelq.  personnages  important , 
un  canonicat  a  Reims ,  puis  un  autre  hénéfice  qui 
lui  assurèrent  une  fortune  honnête  et  indépendante. 
Une  affection  très-vive  qu'il  avait  conçue,  étant  en- 
core avocat,  pour  M"*  de  Joyeuse  ,  depuis  mar- 
quise de  Drosset ,  fut  la  cause  des  seuls  chagrins 
oui  traversèrent  sa  vie.  Après  la  mort  de  cette 
dame ,  il  trouva  de  grandes  consolidons  dans  la 
religion  ,  la  euhure  des  lettres  et  de  l'amitié.  La 
sagesse  des  goûts  et  la  modération  des  désirs  de 
l'abbé  de  Maucroix  lui  procurèrent  une  longue  car- 
rière qu'il  termina  a  Heimt  en  1708.  Sa  célébrité 
est  moins  fondée  sur  ses  ouvr.  que  sur  ses  liaisons 
avec  les  gr.  hommes  do  son  siècle,  et  surtout  avec 
Lafonlaino.  Ces  deux  hommes  excellent  avaient 
môme  franchise  de  caractère,  même  chaleur  dans 
l'amitié;  et  leur  attachement  qui  avait  commencé 
presque  au  sortir  de  l'enfance  ,  n'éprouva  jamais  le 
moindre  nuage.  On  a  de  Maucroix  des  ouvr.  a  mit 
nombreux  qui  consistent  presque  tous  en  Iraduct.  : 
Homélies  de  Si  Chrysoslôme  au  peuple  d'Antioc/ie , 
Paris,  1671  ,  1689,  in-8  ;  Jhst.  du  schisme  d'An- 
gleterivylrai.de  Saunder*  ,  ibid.,  1675,  a  vol. 
in-ia  (cet  ouvr.  a  eu  trois  éditions)  ;  Vie  des  car- 
d.nuux  Polus  et  Campé )-e ,  Irad.  du  laf.,  1677; 
de  la  Mort  des  persécuteurs  de  C Eglise ,  trad.  de 
Laclancc,  Pans,  1679,  in- 12,  Lyon,  16*99;  Ab'égé 
chmnol.  de  Vflist  untv.,  af  édil  .  Bruxelles,  1690, 
«I  avec  une  continuation  par  Cl.  Delislc,  Paris, 
i73o  ;  Ouvrages  de  prose  et  de  poésie  des  sinus  de 
Maucroix  et  de  La  Fontaine,  Parii,  i685 ,  a  vol. 
in-12  :  le  second  vol.  seul  e»t  de  Maucroix  ;  Homé- 
lies morales  ,  trad.  d'Attérius ,  itfcjS  ;  Œuvres  pos- 
thumes du  F.  de  MaucroLv ,  Paris ,  17 10 ,  in-  ta  ; 
Iïow>.  tSuvres  diverses  de  i'abbé  de  Maucroix  , 
1726,  publiées  par  la  comtesse  de  Montmarlin  ; 
Poésies,  pub.  en  1820  par  M.  Walkenaer  à  la  suite 
des  Nota*.  Œuvres  diverses  de  Jean  La  Fontaine. 

MAUDOUD  (Cothb  r.h  Moulouk  Sciikhab  eî. 
DaiLAH  Abou'l  Fethah).  7*sulthan  de  la  dynastie 
des  Ghaanevides  ,  monta  sur  le  trône  en  10  ji  (43a 
de  l'heg.)  ,  attaqua  ,  sous  le  prétexte  de  venger  la 
rn.  de  son  père  ,  Mohammed  ,  son  oncle ,  qu'il  ac- 
cusait d'en  être  l'auteur  ,  le  poursuivit  jusque  dans 
l'Indostan ,  le  prit  à  la  suite  d'une  bataille  sur  les 
bords  du  Sind  ,  et  le  fit  mettre  i  m.  C'est  en  mém. 
de  celte  victoire  que  fut  fondée  la  villa  de  Fclh- 
Abad.  Maudoud  ,  vaillant  et  actif  mais  esclave  de 
«es  passions ,  changeant  fréquemm.  de  vésyr»  et  de 
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généraux  ,  injuste  et  ingrat  envers  se»  plus  fidèle* 
serviteurs,  fit  beaucoup  de  mécontent  parsjaj  sel 
sujets ,  donna  lieu  à  plus,  révoltes  dans^aes  im- 
menses états,  et  m.  a  Chaînait  en  106)9  (44"  de 
l'heg.),  à  l'âge  de  aoant,  et  dans  la  9*  an  n.  de  son  rè- 
gne.—Mai  DuLD  (îschcryf  Eddaulàh),  fameux  cap. 
lurk  ,  fut  fait  roi  de  Moussoul  en  l'an  1106  (5oo  de 
l'heg.)  par  Mohammed  ,  sulthan  de  Perse ,  et  com- 
manda en  chef  l'armée  musulmane  que  le  tullhan, 
secondé  par  ses  vassaux  ,  envoya  en  Syrie ,  dans 
l'année  1 1 1 1  pour  combattre  les  Francs  ,  maîtres  du 
royaume  de  Jérusalem.  Après  avoir  ravagé  la  Mé- 
sopotamie, et  assiégé  vainement  les  villes  d'Edcste, 
d'Aiitiocbc ,  ainsi  que  plus,  autres,  Maudoud  fut 
forcé  de  revenir  à  Moussoul.  Mais  l'année  suivante, 
à  l'issue  d'une  expédition  plus  heureuse  contre  les 
Grecs  dans  l'Asie  mineure ,  il  reparut  en  Syrie  : 
surpris  et  battu  d'abord  par  le  comte  Justclin  ,  il 
prit  bientôt  sa  revanche;  ayant  joint  ses  troupes  à 
celles  du  roi  de  Damas,  il  remporta  sur  le  même 
Josselin  et  sur  Baudoin  ,  roi  de  Jérusalem  ,  une  vic- 
toire signalée  dans  les  environs  de  Tibénade  le  3o 
juin  lii3.  Obligé  ensuite  de  suspendre  les  hostili- 
té» ,  à  cause  des  chaleurs  excessives  ,  il  se  retira  à 
Damas ,  où  bientôt  il  périt  assassiné  par  un  Ismaé- 
lien ,  que  les  hisior.  croient  avoir  été  l'instrum.  do 
la  défiance  ou  de  la  haine  du  roi.  Maudoud  est  dé- 
signé par  les  hitlor.  grecs  «  t  latins  des  croisades  par 
les  noms  corrompus  de  Menduc  ,  Malduc  ,  Maie- 
dortus  et  Mandulfc.  —  Maudoio  (Colbb  Eddyn)  , 
3'  roi  de  Mouttoul ,  de  la  dynastie  des  Alabekt  , 
monta  sur  le  trône  en  l'an  l  tfô  (54)  de  l'heg.)  ,  ne 
prit  qu'une  part  indirecte  aux  guerres  de  Nour- 
Eddyn  ,  son  frère  ,  roi  d'Halep  ,  contre  les  chré- 
tien», et  rendit  ses  états  llorissans  par  ses  vcilus  pa- 
cifiques. Les  bislor.  orientaux  attribuent  principa- 
lement la  prospérité  du  règne  de  ce  prince  aux  gr. 
qualités  administratives  de  son  vétyr  Djemal  Ed- 
dyn ,  qui  avait  conservé  aux  en  fans  «le  Zcnghy 
lis  royaumes  de  Mouttoul  et  d'IIalcp.  Toutefois 
ce  ministre  ne  put  échapper  aux  traits  de  l'envie. 
Arrêté  par  l'ordre  du  roi ,  il  termina  si  s  jours  daos 
une  prison  ,  en  l'an  55g  de  l'hr'g.  Maudoud  ,  i  peine 
âgé  de  40  ans  ,  et  après  un  règne  de  ai,  m.  aussi 
en  565  (U70  de  J.-C),  regretté  de  tous  ses  sujets  , 
qu'il  avait  traités,  grands  et  petits,  avec  la  même 
bienveillance  il  une  égale  jiitlice. 

M  AU  DRU  (Jean-Antuisk),  évéque  constitue, 
de  Sl-Dié  (Vosges),  né  en  1748  à  Adomp ,  avait 
exercé  surcetsiv.  Ut  lonct.  de  vicaire  puis  de  curé 
dans  la  commune  d'Aidoilles  ,  lorsqu'il  fut  nommé 
en  1791  k  l'épiscopat  des  Vosges.  Arrêté  pendant  la 
terreur  et  traîné  i  la  Conciergerie  do  Paris ,  il  ne 
dut,  après  sept  mois  do  captivité,  la  libellée!  peut- 
être  la  vie  qu'à  la  révolu!,  du  9  thermidor.  Il  n>pnt 
alors  ton  siège  ,  mais  eut  encore  i  essuyer  de  nouv. 
pertécul.  que  lui  attira  la  ferveur  de  ton  séle  roli- 
gieux.  Enfin  ,  après  la  conclusion  du  concorJat, 
l'évêq.  de  Sl-Dic  donna  sa  démission  ainsi  que  tous 
tes  collègues ,  et  accepta  la  euro  de  Sienay  qu'il 
desservit  jusqu'en  août  l8i5,  époque  a  laquelle  on 
le  poursuivit  avec  la  plus  grande  rigueur  pour  l'ap- 
probation qu'il  avait  donnée  à  la  révolul.  des  cent- 
/ours.  Maudru,  qui  s'était  réfugié  è  Tours  pendant 
l'esil  auquel  on  l'avait  condamné ,  vint  se  fixer  pre» 
de  Paris  après  l'ordonnance  du  5  sept.,  et  m.  è  Bel- 
levilte  en  1820.  On  trouvera  dans  le  I.  5 ,  p.  3o5  et 
suiv.  de  la  Chron.  relis.  .  son  éloge  funiUre ,  par 
M.  Grégoire  ,  ancien  évéque  de  Blois.  M.  Mahul  a 
rcc.  dans  le  prem.  vol.  de  ton  Annuaire  necrotog, 
les  litres  de  qutrlq.-unt  de  tes  oputc.,  réimpr.  pour 
la  plupart  dans  les  Annules  de  la  rclig.,  et  au  nom» 
bre  desquels  doit  être  rangé  l'écrit  iotil.  :  Précis 
lusloriq.des  persécut.  dirigées  par  l'esprit  de  parti 

dans  l'état  et  dans  l' 'F.glise  contre  M.  Mnudiu  

en  i8l5,  Paris,  Doudoy-Dupre  ,  1818,  iii-4. 

MAUDU1T  (Michel),  savant  théologien  ,  né  ea 
t644  *  Vire  en  Normaudic ,  entra  jeune  dans  la 
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«.ongrégat.  de  l'Oratoire ,  y  professa  long-temps  les 
humanités,  se  voua  ensuite  a  la  prédicat,  et  a  l'in- 
•tructiuu  du  peuple  des  campagnes  ,  et  m.  retiré 
dans  la  maison  de  son  ordre  à  Paris  en  1709.  Il  pos- 
sédait à  fond  le  latin  ,  te  grec  et  l'hébreu  ,  et  avait 
cultive  la  littéral,  dans  sa  jeunesse.  On  a  de  lui: 
Mélanges  de  diverses  poésies ,  etc.,  Lyon  ,  1681  , 
in- 12  ;  les  Ptaumet  de  David,  trad.  en  vers  franç  , 
in- ta  ;  Dissertation  sur  la  goutte,  Paris,  1687  , 
1689,  in-  ta  ;  Traité  de  la  religion  contre  les  athées, 
les  'déistes  .  etc. ,  ibid..  1697  ,  1698  ,  in-ia  ;  Ana- 
lyse de  VEvangile  .  etc. ,  avec  des  dissert,  sur  les 
endroits  difficiles,  iliid.,  t(x)4  ann.  suiv.  ,  7  vol. 
în-l  3  ;  Méditai,  pour  une  retraite  eedétiattiq.  de 
dix  /ours  ,  in-ta,  souv.  réimpr.  Il  a  laissé  en  MS. 
une  trad.  complète  du  Nouveau  Testament  ,  et  un 
ouvr.  sur  la  célèbre  dispute  duquiélisme  dans  les 
principes  de  Bossuet. 

MAUDUIT  (Imust.)  .  écriv.  polit.,  né  en  1708  à 
Bcrmondscy  ,  ou  suiv.  d'autres  à  Kxetcr  en  Angle- 
terre, renonça  à  l'état  ecclés.  (il était  min.  dissident) 
pour  s'adonner  au  commerce  ,  puis  se  lit  connaître 

fiar  la  puhlicat.  de  quelques  pamphlets  qui  lui  va  - 
urent  d'être  employé  comme  agent  de  la  proviucc 
de  Massachusetts  (Amérique  septentrionale).  On 
croit  que  Mauduit  vint  habiter  quelque  temps  la 
France  :  il  m.  en  1787  ,  après  avoir  pub.  en  angl.  : 
Short  View  0/ the  Hist.  oflhe  New  Englands  Ct  l  •»- 
met  y  1769;  I.ettert  of  gov.  Jfutchinson ,  1774»  ele 
On  a  en  outre  de  lui  :  Considérât,  sur  la  guerre  pré' 
tente  d'Allemagne  ,  1760  ,  in-ta,  cl  la  trad,  frauç. 
du  Mémoire  sur  l'administration  des  finances  de 
l'Angleterre ,  par  Grcnville ,  1768,  in-^;  enfin 
M.  À.  -A-  Barbier  lui  attribue  Situation  des financet 
en  Angleterre  en  1768  ,  Paris  ,  1769  .  in-4. 

MAUDUIT(A!«TOi!«E-REîiÉ),profess.  de  mathé- 
matiques à  l'école  des  potiU-cl- chaussées ,  el  pro- 
fesseur de  géométrie  au  collège  de  France,  né  à 
Paris  en  »73 1  ,  m.  en  lSl5,  a  été  proclamé  par 
J.  Lalaode  comme  l'un  des  meilleurs  profess.  qu'on 
eût  vus  dans  la  capitale  ,  quoiqu'il  eût  coustamm. 
irolcsté  contre  toute  révolution  dans  les  teicoces. 
)n  a  de  lui  :  Elément  des  sections  coniques ,  etc.. 
Paris  ,  17^7.  in-8  ;  Introduction  aux  Elément  det 
sections  coniques  ,  ibid. ,  1761  ;  Principes  d'astro- 
nomie s  phé  tique  ,  ibid  ,  1765,  in-8  ;  trad.  en  anyl. 
par  Crukelt ,  1 7t>3  ;  Leçons  de  géométrie  théonq. 
et  pratique,  ibid.  177a,  in-8;  1809,  a  vol.  in-8; 
Leçons  élémentaires  d'arithmétique ,  1780,  in-8; 
180$  .  in-8  ;  Ptaumet  trad.  en  vers  franc.  .  l8ft|  . 
in-ta  (c'est  un  essai  qui  ne  contient  que  neuf 
psaumes  ou  cnutiq.  paraphrasés). 

MAUDUIT-DUrLKSSIS  (  Thomas- A wtoihe)  , 
colonel  français  ,  né  en  1753  à  Ilcnnehon  (Bretagne), 
avait  à  peine  doute  ans  lorsqu'il  prit  la  résolution 
d'aller  visiter  '.a  Grèce.  Ayant  quitté  furlivcm.  son 
collège  avec  deux  de  ses  camarades  qui  parta- 
geaient son  ardeur  ,  il  le  rend  à  pied  ù  Marseille, 
s'y  embarque,  parcourt  la  Grèce,  ses  lies,  les  côtes 
de  l'Asie  mtueure.  nrrive  en  Egypte,  e>l  iliaque  de  la 
peste  avec  sesdeux  compag  .  échappe  srul  à  ce  fléau , 
ct  pastc  ensuite  à  Cmtstanlinopic  ,  où  l'ambassad. 
de  France  lui  fournit  les  moyens  de  retourner 
dans  sa  famille.  Revenu  en  France  il  se  réconcilia 
■vec  son  père,  auquel  il  présenta  pour  excuse  les 
p'an* ,  destiu.  s  de  sa  main  ,  des  endroits  les  plu» 
fameux  qu'il  avait  visités.  Quelque  temps  après  il 
entra  dans  l'artillerie  ,  et ,  lors  de  la  guerre  d'Amé- 
rique ,  servit  avec  distinction  djns  l'armée  du  gé- 
néral Rochambeau  ,  fut  élevé  au  grade  de  major, 
reçut  la  décoration  de  Citicionatus  cl  la  croix  de 
Si- Louis,  revint  en  Fiance  à  la  paix  ,  et  passa  ,  en 
1787  ,  au  conunandem.  du  régiment  du  Port-au- 
Prince  ,  à  Si  -  Dominpue.  Loi*  des  prem.  IrouMrs 
de  celle  tic,  après  la  révolution  de  France  en  1789. 
Mauduit  réus>il  à  maintenir  l'ordre  pendant  quel- 
que temps,  ct  concourut  à  la  disso'ulion  de  l'assem- 
blée coloniale  de  Si-Marc  Mm,  les  régi  m  cal  d'Ar- 


lois  et  de  Normandie,  envoyés  d'Europe  et  Jél.ajq. 
an  Port-au-Prîoc*  ,  persuadèrent  aux  soldats  du 
régiment  de  Mauduit ,  dont  la  discipline  n'avait 
point  été  altérée  jusqu'alors  ,  que  leur  colonel  les 
trompait  par  de  faux  ordres  reçu»  de  France.  En 
vain  quelques  officiers  te  dévouèrent  pour  sauver 
ce  chef:  arrache  de  sa  maison  par  ses  propres  sol- 
dats qu'excitait  un  rassemblement  de  colons  for- 
cenés, Mauduit  fut  massacré  le  4  mars  1791.  M.  De- 
iafosse  de  Ronville  a  publié  l'Eloge  historique  du 
chevalier  Mauduit  Duplessis  ,  Sentis,  1818,  in-8. 

MAUDUY  DELA  VARENME (P.-.J.-E.),  mé- 
decin et  naturaliste  ,  m.  à  Paria  en  179a,  est  aut. 
du  Discours  préliminaire  et  Plan  du  Dictionnaire 
des  intectet  de  la  Nouvelle  Encyclopéd.  méthodiq., 
Paris  .  1789,  a  vol.  in-q.  Il  a  eu  part  à  V Histoire 
naturelle  des  oiseaux  par  BufTon  :  el  on  connaît  en- 
core de  lui  un  mém.  sur  les  différente*  manières 
d'administrer  l'électricité  dans  certaines  maladies  , 
Pans  ,  111-4.— V.  LiftiVE  an  Supplément. 

MAUGARD  (Antoine),  littéral  ,  nédantle  dio- 
cèse de  Metz  en  1739,  fut  employé  en  1774  comme 
commissaire  du  roi  pour  la  recherche  cl  la  vérifica- 
tion des  anciens  monum.  de  droit  et  d'hitt.,  eut 
aussi  le  litre  de  généalogiste  de  l'orJre  de  St-Hu- 
brrt  de  Bar  cl  de  plus,  chapitres  ,  se  livra  pendant 
la  révolution  à  des  travaux  sur  les  langues  latine 
et  française,  fut  compris,  par  la  convent.  natio- 
nale ,  en  1795,  au  nombre  des  gens  de  lettres  avant 
droit  aux  récompenses  nationales  ,  cl  m.  en  1817. 
On  a  de  lui  :  Remarques  sur  la  noblesse,  dédires 
aux  assemblées  provinciales  ,  Paris,  1787  ,  1788  , 
in-8;  Lettre  à  M.  Chértn  sur  son  Abrège  chrono- 
logique,  etc.  ,  1788,  in-8;  Code  de  la  noblesse  , 
1789.  in-8  ;  Annales  de  France,  1790,  a  vol.  in-8 
(c'est  une  espèce  de  journal  )  ;  Discours  sur  l'uti- 
lité de  la  tangue  latine  ,  etc.,  1808  ,  in-8  ;  Remar- 
ques sur  la  g  m  mm.  lot.  de  Utomond ,  1808,  in-8  ; 
Cours  de  langues  française  et  latine,  i8i5  ,  in-8  ; 
cl  quelques  ai: très  brochures  sur  la  même  matière. 

M  AUGE  R  (N.),  littérateur,  m.  a  Versailles  v«r* 
1753,  avait  servi  dans  les  gardes-du-corps  du  roi. 
On  connaît  de  lui  un  poème  sur  l'Origine  des  gar» 
des'du-corps .  I7q5,  in-ia,  et  trois  tragédies  iréa- 
médiocres ,  Âmes  tris ,  Coholun  et  Chosio'ét  :  la  der- 
nière fut  représentée  sans  succès  en  175a.— Un  au- 
tre Macger  ,  connu  dans  les  fastes  révolulionn. 

f>ar  le  prénom  de  Marat,  qu'il  avait  substitué  à  ce- 
nt de  son  patron  reçu  au  baptême,  fut  un  de  ces 
féroci  s  agens  que  le  comité  de  salut  publie  envoyait 
dans  les  départent.  La  conduite  atroce  de  Maral- 
Mauger  à  Troycs  et  a  Nanci  ayant  exc<té  les  plaiutei 
des  autorités  révolulionn.,  le  comité  directeur  or» 
donna  son  arrestation;  et  cet  agent ,  enfermé  à  la 
Conciergerie  de  Paris ,  tourmenté  par  le  remords 
de  ses  crimes,  m.  dans  les  plus  horribles  convul- 
sions vers  la  fin  de  nov.  179?,  âgé  d'environ  3o  ans. 
Ce  malheureux  avait  reçu  de  l'instruction  el  s'ex- 
primait avec  facilité. 

MAUGERARD  (Jean-Baptiste),  bénédictin, 
antiquaire  el  littéral.,  né  à  Autcville  (Lorraine)  eu 
t  17^0  ,  entra  ,  4  l'âge  de  dix  huit  ans  ,  dans  la  con- 
grégation de  St-Vannes  ,  devint  successivem.  pro- 
fesseur du  collège  de  Sl-Symphorieu  à  Mets  ,  bi- 
bliothécaire de  l'évêque  de  celte  ville  ,  secrétaire 
perpétuel  de  l'académie  el  doyen  de  l'abbaye  de 
Ohiroai.  Il  quitta  la  France  a  l'époque  de  la  révolu- 
tion, y  rentra  deux  ans  après,  fut  nommé  chanoine 
du  la  cathédrale  de  Mets  ,.!ors  du  concordat ,  com- 
missaire du  gouvernent,  pour  les  objets  d'arts  dans 
les  quatre  départent,  de  la  rive  gauche  du  Rhiu  ,  et 
in.  à  Mets  en  181  3.  II  s'était  livré  spécialem.  à  l'é- 
tude des  antiquités  el  de  la  topographie  de  sa  ville 
natale.  On  ne  connaît  de  lui  que  deux  écrits  publ. 
dans  le  Journal  encyclopéd  que ,  el  dans  VEtpiit 
det  Journaux  :  le  prem.  est  une  Lettre  sur  im« 
édit.  de  Térenee;  le  second  une  Notice  de  l'edit. 
originale  det  OEwretUe  Urotvile  (v,  ce  00m). 


Digitized  by  Google 


M  A  UN 


(  »9»9  ) 


MAUP 


M  AT  TrIS  (JEAN)  ,  Mttint.  obscur  ,  ne  à  Angers 
dans  le  16*  S.,  n'rst  connu  que  par  les  traduct.  fr. 
de»  ouvr.  suiv.  Histoire  de  Palmerin  d'Olive,  etc., 
roman  de  chevalerie ,  Paris ,  iSAti  ;  Discours  de 
Machiavel  sur  Tite-tÀve ,  ibid..  ii>48;  le  prem.  liv. 
de  Tristan  de  Léonais,  ib-,  l554- 

M  ADGRAS  (Jean-François;,  praire  de  la  doe- 
trine  chrétienne ,  né  a  Pari»  vers  168a,  m.  en  1726, 
professa  d'abord  les  humaaite's  dans  1rs  collèges  de 
sa  congrégat.,  et  se  livra  ensuitr  à  la  prédicat.  On  a 
de  lui  des  Instructions  chrétiennes  pour  Jaire  un 
saint  usage  des  afflictions  ,  Paris,  sans  date,  2  vol. 
in- ta;  quatre  lettres  en  faveur  des  pauvres  des 
paroisses;  la  vie  des  deux  Tobies ,  de  Sle  Moni- 
que et  de  Ste-Genevièvc;  Réflexions  à  l'usage  des 
familles  et  des  écoles  chrétiennes. 

MAUGD1N  (Gilbert),  président  de  la  cour  des 
monnaies  >le  Paris  ,  dans  le  17e  S. ,  m.  en  1674  •  ' 
pub.  ,  contre  un  écrit  du  P.  Sirmond  ,  une  dissirt 
intit.  Findiciœ  pnmlestinationis  et  gratiœ ,  insérée 
dans  le  recueil  qui  a  pour  lit.  :  Veterum  Scriptor 
oui  in  IX  sascnlo  de  gratid  SCripsére  opéra  ,  Paris 
l65o,  a  roi.  in-4. 

M  AU  LEON  (N-  AUGEH  de),  sieur  de  Granier, 
né  dans  la  Bresse  vers  la  fin  du  16*  S.,  embrassa 
l'état  ecelésia'l.,  et  fut  admis  au  nombre  des  mem- 
bre* de  l'académ.  franc,  en  fév.  it>35  ;  mais  les  re- 
gistres de  cette  société  savante  qui  menlionn.  cette 
admission  ,  nous  apprenneut  aussi  que  le  nouvel 
académie,  fut  exc'u  le  14  mai  suiv.,  sur  la  proposi 
tion  faîte  par  le  direct,  de  la  part  du  cardinal  de  Ki 
cbelieu  ,  comme  s'élanl  rendu  coupable  d'une  mau 
vaise  action.  Il  n'est  connu  d'ailleurs  que  comme 
édit.  des  ouvr.  suiv.  -.  Mémoires  de  Pillerai,  de- 
puis 1567  jusqu'en  1604  ,  Paris,  1622,10-4.  et 
162A,  tn-8  ;  Mémoires  de  la  reine  Marguerite  ,  ib., 
Ijao,  in-8  ;  Lettres  du  card.  d'Os* al  ,  rte. 
M  AD  LEON  (LOYSEAU  Dr).  Y.  Loïsr.Ac 
M ADLTROT (Gabriel-Nicolas),  juriscons.  et 
sav.  canooiste,  né  à  Paris  en  1714*  fut  reçu  avocat  au 
parlent,  de  Paris  en  17.33  ,  se  livra  plus  spécialem. 
au  droit  canonique,  plaida  peu  ,  mais  pub.  de  nom- 
breux écrits  qui  lui  acquirent  de  la  réputat.,  et  m. 
en  i8o3.  De  lous  ses  ou»r.,  dont  M.  A. -A.  Barbier 
a  donne  la  liste  la  plus  complète  dans  son  Diction- 
naire des  Jnonymes,  nons  ne  citerons  que  les  suiv.  : 
Dissertation  sur  le  formulaire  .  1775,  in-ia  :  l'au- 
teur s'y  déclare  bautem.  contre  la  signature  du  for 
mulâtre  ;  les  Droits  de  la  puissance  temporelle  , 
défendus  contre  la  a»  part,  de*  actes  du  clergé  de 
Ï765  ,  1777  ,  in-ii  ;  Mém.  sur  la  nature  et  l'auto- 
rité des  assemblées  du  clergé  de  France,  1777  , 
in-ia  ;  l'Institution  divine  des  curés  et  leurs  droits 
au  gouvernem.  général  de  l'Eglise ,  1778,  a  vol. 
in-ia  ;  les  Droits  du  second  ardre  (dans  le  clergé) 
défendus  contre  les  apologistes  de  ta  domination 
épiscop.,  1779,  3  v.  in-ia;  plus,  autres  écrits  sur  le 
même  sujet ,  pub.  de  1780  à  1 789  ;  Examen  des  dé' 
crets  du  concile  de  Trente  et  de  la  / uris pmd.  franc, 
sur  le  miriage  en  France,  1788,  a  vol.  in-ia; 
Discipline  de  l'Eglise  sur  te  mariage  des  prêtres, 
1790,  in-8  ;  Origine  et  justes  Bornes  de  ta  puissance 
temporelle  ,  etc.  ,  1789-90.  3  vol.  in-ia;  un  grand 
Dombre  de  brochures  au  sujet  de  la  constitut.  ci- 
vile du  clergé  décrétée  par  rassemblée  constit.,  pub. 
de  1790  a  1793. 

MaUNDRELL  (Henri)  ,  vojageur  angl.  ,  était 
chapelain  de  la  loge  anglaise  d'Alrp,  lorsqu'il  partit 
en  1697  .  avec  quatorze  de  ses  compatriotes  ,  pour 
aller  visiter  les  saints  lieux.  La  relation  de  celte 
course  ■  été  pub.  sous  ce  titre  :  Foyage  d'Alrp  à 
Jérusalem,  à  Pâques  de  t'annte  16^7.  suivi  du 
y»y*g*  de  l'auteur  à  Bit-  sur  tes  bords  de  l'Eu- 
pfirate  et  en  Mésopotamie  (en  angl.),  Oxford,  1698, 
ii -8.  fig.  ;  trad.  en  franc.  ,  Utrecht ,  1705  ;  Paris  , 
1700',  in-ia, 

MAUNOJR  (Jcxien),  jésuite,  né  à  St-Georgc 
<Je  JUiptaoïbaur  ?  ,u  djocete  dp  Rennes ,  eo  1606  , 


m.  à  Plevin  eu  l683  ,  a  laissé ,  outre  plut,  livres 
ascétiques  écrits  dans  l'idiome  bas- breton,  l'ouvr. 
suiv.  :  Grammai-e  ,  Sjrnlare ,  Dictionnaire  et  Ca- 
théchisme  en  langue  armotiqne  ,  Quimpcr  ,  l65g  , 
in-8:  vol.  tare  et  recherché  des  curieux  ;  ViUt 
S.  Oirentini ,  ibid.,  l685,  in-ta. 

MADNORY  N  et  non  Maunoy  comme  le 
nomment  plus,  biographes  ,  avocat  de  la  fin  du  17* 
S.,  a  donné  la  trad.  du  prem.  vol.  de  V Homme  dé- 
trompé, ou  le  Crilicon  de  Balthniar  Gratian,  1696, 
in- 12  ;  réimpr.  à  La  Haye.  17^1-1734.  3  vol.  in-ia; 
la  Irad.  des  t.  a  et  3  est  due  à  un  anonyme  (<v.  le 
n°  8389  du  Dictionnaire  des  Anonymes).  On  doit 
aussi  à  Mannory  une  Gramm.  e*pag.,  1701.  ni  - 1  2 . 

MAUPAS  (Charles  CADCHON  de)  .  conseiller 
d'état,  né  à  Reims  en  (556,  était  fils  de  l'un  des 
principaux  gentilsbommea  de  Henri  IV,  alors  que) 
ce  prince  n'était  <ncore  que  rot  de  Navarre.  Il  em- 
brassa le  parti  des  armes  .  devint  à  la  fois  capitaine 
d'une  compagnie  de  chevan-légers  et  conseiller 
d'éiat,  se  distingua  au  siège  d'Amiens  en  1698,  fut 
envoyé  deux  fois  en  ambassade  auprès  de  Jacq.  I*r% 
roi  d'Angleterre  ,  et  m.  chef  du  conseil  de  Lorraine 
en  i6îo.  On  a  de  lui  quelq.  poésies  iropr.  à  Reims 
en  16I8  ,  sous  ce  lit.  :  Reste  de  vers  de  la  compo- 
sition de  feu  trti-genérenx  seigneur  Mes*.  Charles 
de  Manpas  ,  etc.— M  Air  As  du  Tolr  (Henri  CkV 
chox  de) ,  de  la  même  famille  que  le  préeéd.  ,  né 
en  1606 ,  fut  tenu  sur  les  fonls  de  baptême  par 
Henri  IV,  embrassa  l'état  ecclésiastiq.,  devint  sue- 
cessivem.  abbé  de  Sl-Denis  de  Reims  ,  grand  au- 
mônier de  la  reine  Anne  d'Autriche,  évêque  du 
Pnv  en  Velay  ,  puis  évêque  d'Evreux  ,  où  il  m.  en 
1680.  Il  passait  pour  un  des  bons  prédicat,  de  son 
temps.  On  a  de  lui  :  Discours  funèbre  sur  l'arche- 
vfque  de  Reims,  Gnbr.  de  S  te- Marie,  Reims,  1639, 
in  8  ;  Vie  de  madame  de  Chantai ,  Paris,  164  4  » 
in-4  .  souv.  réimpr.  et  trad.  en  ital.  ;  Fie  de  saint 
François  de  Sale*  ,  Paris  ,  1657  ,  in-4  ,  gravur.  ; 
Orais.  funèb.  de  St  Vincenl-de-Paule,  Paris,  i66f , 
in-4  ;  Statut*  synodaux,  Evreux,  16*64,  l665,  in-8. 

MAUPEOU  (René-Charles  de),  né  à  Pari,  eo 
1688  ,  d'une  famille  anoblie  en  t586  ,  (ut  succes- 
sivement avocat  du  roi  au  Cbàtelel,  conseiller  au 
parlent. ,  président  à  mortier ,  prem.  président,  et 
vice -chancelier  du  royaume.  Quoiqu'il  eût  épousé 
en  1712  Anne-Victoire  de  Lainoig non  ,  petilc-lille 
de  M.  de  Lamnignon-Basville,  if  exista  toujours 
entre  cette  famille  et  Maupeon  uno  inimitié  qui  fut 
souvent  funeste  aux  deux  parties.  Engagé  dans  les 
querelles  qui  s'élevèrent  entre  le  parlent,  et  le  cler- 
gé de  Parts  a  l'occasion  des  empiclemcns  de  juri- 
diction que  ces  deux  corps  se  reprochaient  mutuel- 
lement ,  Maupeott  ne  montra  ni  la  fermeté  qui  con- 
venait à  son  caractère  ,  ni  les  lumières  exigées  par 
sa  position.  Il  céda  à  son  fils  sa  dignité  de  chance- 
lier de  France  ,  qu'il  ne  posséda  que  durant  vingt- 
quatre  heures  ,  et  m.  en  tj~5  .  après  avoir  été  té- 
moin de  la  cbulc  de  son  successeur. 

MAUPEOD  (René-Nicolas- Charles- Augus- 
tin de),  né  à  Paris  en  >7>4<  succéda  à  son  père  en 
1768  dans  les  fonctions  de  chancelier  du  royaume. 
Les  querelles  qui  à  celle  époque  divisaient  les  par- 
lcmcns  et  la  cour  acquit enl  une  activité  plus  alar- 
mante par  l'imprudence  du  nouveau  chancelier. 
11  crut  mettre  lin  à  lous  les  désordres'en  ayant  re- 
cours à  un  coup  d'autorité  Le  partent,  de  Paris  lut 
exilé.  Celui  de  Rouen  eut  le  même  sort.  On  in- 
stalla le  conseil  du  roi  à  la  place  des  magistrats 
absens  et  le  nom  de  parlement  fut  donné  à  cette 
commission  transitoire  :  cette  mesure,  considérée 
comme  une  violence  exercée  sur  un  corps  illustre 
et  aimé  du  peuple,  souleva  l'opinion  publique;  les 
avocats  refusèrent  de  plaider ,  et  quatre  d'entre  eux 
ayant  consenti  à  paraître  devant  ce  tribunal  éphém. 
reçurent  le  surnom  flétrissant  des  quatre  mendians. 
Le  trouble  était  dans  l'état,  l'irritation  dans  ton» 
les  esprits  ;  cependant  le  chancelier  tint  boa  et  H 
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sur  le 'point  d'être  couronnée  du 
succès.  Las  plaintes  s'apaisèrent  peu  à  peu  ,  la  jus- 
tice reprit  son  cours,  et  le  nouveau  parlent,  obtint 
un  moment  de  crédit  Mais  ce  calme  n'était  qu'ap- 
parent. Les  divisions  qui  éclatèrent  entre  le  chan- 
celier d'un  côté,  le  due  d'Aiguillon  et  une  partie 
de  la  cour  de  l'autre  ,  vinrent  ranimer  les  anciens 
troubles.  Le  parti  qui  tenait  pour  les  anciens  parle- 
mens  fort  de  cette  division  reprit  de  la  consistance. 
La  guerre  recommença,  d'innombrables  pamphlets 
furent  laocésde  part  cl  d'autre.  Le  procès  de  Beau- 
marchais contre  le  conseiller  Goesman  intervint  au 
milieu  de  ces  circonstances  et  acheva  de  rendre  mé- 
prisable le  parlent.  Maupeou.  Le  crc'dil  du  chancel. 
commençait  a  baisser  i  la  cour;  la  m.  de  Lonis  XV 
y  porta  le  dern.  coup.  A  l'avènem.  de  Louis  XVI 
les  parlem.  furent  rappelés  (en  1771,  et  Maupeou 
disgracié  fut  exile*  dans  ses  terres.  Il  m.  ignore'  au 
Thuit  près  les  Andelis  le  39  juillet  1793.  Quelque 
temps  avant  sa  m.  il  avait  fait  don  à  l'état  d'une 
somme  de  800,000  fr.  (V.  Chalotais  ,  CuotsïLL , 
MsinoRERT.  etc..  etc.) 

MAUPERTUIS  (Pierre-Loiis  MORE  AU  de)  , 
géomètre  et  astronome ,  né  à  Sl-Malo  en  1698,  m.  à 
Ëile  en  1  7  >  1.  montra  dans  sa  jeunesse  un  penchant 
égal  pour  les  mathématiq.  et  pour  la  guerre;  mais 
à  peine  eut  -  il  obtenu  une  compagnie  de  cavalerie 
qu'il  abandonna  la  profession  des  armes  pour  se  li 
vrer  entièrement  aux  sciences  exactes.  Il  entra  i 
l'académie  des  sciences  en  1733  ,  se  rendit  quatre 
ou  cinq  ans  après  à  Londres  ,  fut  admis  à  la  société 
royale  ;  et  de  retour  en  France  passa  à  Dâle  ,  où  il 
gagna  l'amitié  des  frères  Bernouilli,  l'ornement  de 
Fa  Suisso.  La  réputation  qu'il  s'était  acquise  le  fit 
placer  ,  en  1736 ,  a  la  tête  des  académiciens  que 
Louis  XV  envoya  dans  le  nord  pour  déterminer  la 
ligure  de  la  terre.  Cette  entreprise  ,  à  laquelle  M  ■<  u- 
pertuis  doit  une  grande  partie  de  son  illustration  , 
fut  exécutée  en  un  an ,  malgré  les  obstacles  et  les 
difficultés  sans  nombrcqu'il  lallut  surmonter,  avec 
toute  la  diligence  et  tout  le  succès  qu'on  pouvait 
justement  espérer  de  cette  réunion  desavansdu 
premier  ordre.  Le  roi  de  Prusse  offrit  au  chef  de 
relie  heureuse  expédition  ,  en  i^ip  ,  la  présidence 
et  la  direction  de  l'académie  de  Berlin.  Le  lavant 
servit  son  nous  eau  maître  dans  la  guerre  contre 
l'Autriche ,  s'exposa  beaucoup  à  la  bataille  deMoll- 
wits  ,  fut  fait  prisonn.  et  traité  honorablement  par 
l'empereur  et  l'impérat.-reino  qui  lui  rendirent 
Iticnlûlla  liberté.  lien  profila  pour  visiter  sa  patrie; 
mais  il  retourna  bientôt  en  Prusse .  où  sa  faveur 
toujours  croissante  auprès  de  Frédéric  l'exposa  à 
des  chagrins  sans  nombre,  que  semblait  d'ailleurs 
appeler  son  caractère  inquiet ,  ambitieux  el  peut- 
être  un  peu  jaloux.  Il  se  trouva  engagé  dans  une 
vive  dispute  avec  Kcrnig  ,  profess.  de  philosophie 
à  Franeker  ,  au  sujet  d'une  question  scientifique, 
et  vit  bientôt  le  redoutable  Voltaire  se  ranger  par- 
mi ses  plus  ardens  adversaires.  Quoiqu'on  ne  puisse 
se  défendre  de  sourire  à  la  lecture  de  la  fameuse 
diatribe  du  docteur  Akakia  et  des  autres  satires  san- 
glantes du  malin  pbilosop.,  il  faut  convenir  qu'il  eut 
du  moins  le  tort  d'attaquer  un  homme  qu'il  avait  au- 
trefois loué  outre  mesure.  Voltaire  perdit  l'amitié 
de  Frédéric  ,  el  put  attribuer  en  grande  partie  sa 
disgrâce  aux  menées  de  son  adversaire.  Mauper- 
tuis  resta  l'esclave  favori  du  roi  de  Piusse  ,  et  n'en 
fut  pas  plus  heureux,  grâce  à  son  humeur  ardente, 
sombre,  impérieuse  et  à  son  amour-propre  trop 
sensible.  Après  avoir  fait  un  voyage  en  Franre  , 
pour  rétablir  sa  santé  délabrée,  il  alla  m.  à  Bâle  , 
dans  les  bras  des  Bernouilli.  Comme  écrivain  il 
avait  de  l'esprit ,  du  feu ,  de  l'imagination  ;  mais  on 
lui  reproche  des  tours  recherchés  ,  une  concision 
affectée  ,  un  ton  see  el  brusque  .  un  style  plutôt 
roideque  ferme  ,  des  paradoxes,  des  idées  fausses, 
une  littérature  médiocre  :  en  un  mot  il  fit  moins 
d'honneur  a  l'académie  franç.,  dont  il  était 


qu'à  celle  rlesTsciencfs.  On  a  recoeilli  «es 
Lyon,  1756,  h  *.  in-8. 

MAIJPERTUY(J.-B.DROUETde).V.D»ockt. 

M  ALPIN  (madame,  ordinairem.  appelée  made- 
moiselle), actrice  célèbre  par  son  jeu  ,  sa  voix  el  sa 
figure ,  née  à  Paris  en  167 i  ,  m.  en  1707  ,  épousa 
très-jeune  un  nommé  Maupin  ,  employé  dans  les 
aides  ,  l'abandonna  bientôt  pour  suivre  un  prévôt  de 
salle  d'armes  ,  «  t  se  vit  forcée  d'entrer  à  l'Opéra  de 
Marseille  pour  vivre.  De  retour  k  Paris  elle  reprit  I* 
nom  de  son  mari ,  el  débuta  ,  en  1695.  Environ  dix 
ans  après  elle  renonça  au  théâtre  et  se  réconcilia 
avec  son  mari.  On  la  vil  plus  d'une  fois  dans  le 
cours  de  sa  vie  faire  usage  contre  les  hommes  qui 
l'insultaient  des  leçons  d'escrime  que  lui  avait  don- 
nées son  amant  :  elle-même  en  provoqua  plusieurs 
qu'elle  tua  en  duel. 

MAUPIN  (S.) ,  écrivain  du  i8«  S.,  sur  lequel  on 
n'a  que  très-peu  de  1  enseignent,  el  dunl  on  ignore 
l'époque  de  la  m.  On  sait  seulement  qu'il  avait  clé 
valet  de  chambre  de  la  reine  Marie-Antoinette  ,  et 
qu'il  est  aut.  d'un  grand  nombre  d'écrits  sur  l'agri- 
culture, sur  la  plantât,  et  la  culture  de  la  vigne, 
et  prinripalcm.  aur  la  manière  de  faire  les  vins,  de 
les  améliorer.  M.  A.  Eeucbot ,  dans  son  article  sur 
cet  écrivain  {Biographie  univertellê  de  Michaud  , 
tom.37) ,  donne  les  titres  de  ses  écrits,  au  nombre 
de  trente-un.  On  en  trouve  à  peu  près  toute  la 
substance  dans  celui  intit.  Métltode  de  Mfaupim  sur 
In  manière  de  cultiver  In  vigne  el  l'art  de  faire  le 
■vin  ,  nouv.  édit.  revue  et  augm.  de  deux  mém.  de 
Buc'hoc  ,  Paris  ,  an  vil  (179Q)  1  in-8 ,  avec  3  pl. 

MAUR  (S  r),  disciple  de  Si  Benoit ,  fut ,  suivant 
d'anciens  hagiographes ,  envoyé  en  France  dans  le 
6*  S.  par  ce  saint  fondât.,  pour  y  établir  des  mnna- 
slètes  de  sa  règle.  11  est  à  remarquer  que  Si  Gré- 
goire de  Tours  ,  Bédeet  Usuard  (*».  ces  noms),  ont 
gardé  le  silence  sur  cette  mission  ,  â  laquelle  ce- 
pendant on  croyait  généraient,  en  France  ,  dès  le 
9»  S.  Une  célèbre  congrégat.  de  bénédictins  ,  prit , 
au  commencent,  du  17e  S.,  le  nom  de  Saint-Maur. 
C'était  une  réforme  que  le  pape  Grégoire  XV  ap- 
prouva en  1631  ;  et  l'on  sail  que  celte  même  con- 
grégation a  produit  un  gr.  nombre  de  personnages 
distingués  par  leur  pieté  ,  et  surtout  par  leur  vaste 
érudition.  V.  VHt*.  Ittl.  de  In  congrég.  de  Sl-Afatir, 
par  dom  Tassin  ,  Bruxelles  (Paris),  «7/0,  in-q- 

MAUR.  V.  Dantike  et  Radam-Mair. 

M  AUR  AND  (Pierre),  Albigeois  puissant  par  ses 
richesses  et  regardé  comme  le  chef  de  cette  secte 
en  Languedoc  au  13e  S. ,  esl  un  exemple  mémora- 
ble de  l'influence  qu'exerça  sur  celle  malheureuse 
époque  le  pouvoir  spirituel  des  papes.  A  force  de 
caresses  on  parvint  à  le  faire  comparaître  devant  un 
légat.  Il  fut  déclare  hérétique  .  jelé  parle  comte  de 
Toulouse  dans  une  prison  donl  il  ne  sortit  que  pour 
être  fustigé  psr  les  rues  et  faire  publiquem.  l'abju- 
ration de  ses  erreurs.  On  confisqua  ses  biens  ,  on  la 
condamna  à  une  amende  de  cinq  cents  livres  pesant 
d'argent  au  profil  du  comte  de  Toulouse  ,  son  sei- 
gneur, et  on  lui  ordonna  de  parlir  pour  Jérusalem, 
d'y  demeurer  trois  ans  au  service  des  pauvres,  avec 
promesse,  s'il  revenait ,  de  lui  rendre  ses  biens  ,  à 
l'exception  de  ses  châteaux,  qu'on  laissait  démolis 
en  mémoire  de  sa  prévarirat.  Maurand  se  soumit  à 
toul ,  partit  pour  la  Tcrrc-Sainle ,  cl .  â  son  retour, 
fut  nommé  capitoul  par  ses  concitoyens  en  it83.  11 
mourut  en  1 199. 

MAURE  (N.),  députée  la  convention  naliooy  , 
était  un  homme  sans  lalens  et  sans  connaissances  , 
qui  d'abord  avait  été  marchand  épicier  à  Auxcrre. 
Deux  mots  suffisent  pour  le  peindre.  11  se  glorifia 
un  jour  de  ce  que  M  a  rat  le  nommait  son  fils  et 
ajouta  qu'il  était  digne  de  l'être  :  une  autre  foia  ,  il 
rappela  â  l'assemblée  qu'il  avait  pris  Couthon  dans 
ses  bras  et  l'avait  porté  â  la  tribune  pour  qu'il  fil 
plus  aisément  la  motion  de  proscrire  ses  collègues. 
Dénoncé  le  4  juin  t;f/5  par  la  commune  d'Auxerre, 
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où  il  avaîl  élé*  eavoye*  ea  mission  ,  i  raison  de  «a 
conduite  dans  cette  ville  ,  il  se  brûla  la  cervelle  le 

le 


MAUREL.  V.  Catinat. 

M  lU  REPAS  JEAlfFRÉOERlcPIIELlPPEAUX, 

comte  de),  ministre  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI, 
ni  en  1701.  petit-fils  du  chancelier  comte  de  Pont 
Charlrain,  fut  nommë  secrétaire  d'état  en  I7t5,  tut 
le  département  de  la  maison  du  roi  en  1718,  celui 
de  la  marine  en  1723  ,  le  titre  de  ministre  d'état  en 
i"38  ,  et  montra  dans  ces  diverses  fonctions  de  l'ac- 
tivité ,  de  la  pénétration  et  de  la  finesse.  Exilé  à 
Bourges  en  1749.  sur  la  demande  expresse  de  M""  de 
Pompadour  ,  contre  laquelle  il  avait  fait  une  chan- 
aon  ,  il  subit  sa  disgrâce  en  riant  et  obtint  bientôt 
de  revenir  dans  sa  terre  de  Pont-Cbartrain  ,  à  deux 
lieues  de  Versailles.  Rappelé  au  ministère  en  1774 
par  Louis  XVI,  qui  lui  accorda  toute  sa  confiance, 
il  ne  montra  à  ceux  qui  l'avaient  oublié  oudesscrv 
ni  ressentiment  ni  dédain;  mais  il  faut  dire  que  les 
circonstances  difficiles  où  la  France  se  trouvait  pla 
cée  et  qui  devaient  bientôt  amener  une  terrible  ca- 
tastrophe ,  réclamaient  moins  un  homme  indulgent 
et  facile  qu'un  minisire  supérieur  ;  et  Maurcpas  »em- 
bla  borner  trop  souvent  sou  ambition  ù  lancer  con- 
tinuellemcut  quelq.  bon  mol  sur  les  evènemens  du 
jour.  Ce  ministre  mourut  co  1781.  Il  avait  des 
t  .tiens  incontestables ,  mais  n'en  fit  pas  asscx  usage 
pour  le  bien  de  son  pays.  Le  premier  il  a  développé, 
dans  un  mémoire  remis  à  Louis  XV,  les  moyens 
d'ouvrir  par  lo  Canada  un  commerce  avec  les  co- 
lonies anglaises,  de  leur  apprendre  à  aimer  le  nom 
français  ,  à  regarder  la  France  comme  une  alliée 
naturelle,  et  l'Angleterre  comme  une  marâtre  dont 
ils  devaient  briser  le  joug.  On  lui  est  redevable  en- 
core de  grands  perfeclionnem.  dans  la  construction 
des  vaisseaux.  On  a  sous  son  nom  des  Mémoires , 
1790  et  1793,  4  *ol.  »u-8.  Ils  sont  de  M.  Sallé,  son 
secrétaire ,  cl  méritent  d'être  consultés ,  à  cause  des 
faits  curieux  qu'ils  renferment  et  surtout  de  la  pé- 
nurie de  mémoires  hisloriq.  originaux  sur  le  règne 
de  Louis  XV. 

MAURER(JosiAs), peintre,  néàZuricb en  l53o, 
m.  en  i58o,  peignit  sur  verre  avec  beaucoup  de  ta- 
lent ,  et  fit  graver  sur  bois  le  Plan  de  Zurich  ,  qui 
lui  donna  une  grande  réputation  dans  sa  patrie.— 
Maurer  ou  Mlrer  (Christophe)  .  fils  du  précéd. , 
né  à  Zurich  en  i558,  m.  en  s'est  distingué 

comme  peintre  et  comme  graveur,  et  a  laissé  des 
portraits  qui  jouissent  d'une  asses  grande  estime. 
— Maureh  (Jean-Rodolphe),  né  à  Zurich  en  1752, 
m.  curé  d'Afiollcrn  en  i8o5 ,  a  laissé  une  Histoire 
abrégée  Je  la  Sut  ne  ,  Zurich  ,  1780,  1806,  in-4. 

MAURICE  (St),  chef  de  la  légion  thébéenne, 
presque  entièrement  composée  de  chrétiens  ,  reçut 
la  couronne  du  martyre  .  avec  ses  généreux  com- 
pagnons ,  l'an  286,  dans  les  Gaules ,  pour  avoir  re- 
fusé d'obéir  i  l'emper.  Maximien  qui  leur  ordon- 
nait de  sacrifier  aux  dieux.  La  mémoire  de  St  Mau- 
rice et  de  ses  compagnons  est  honorée  par  l'Eglise 
le  22  sept.  Plus,  années  après  leur  supplice  00  dé- 
couvrit leurs  corps  au  lieu  dit  Agaune  (aujourd'hui 
St-Maurice),  où  SigUmond  ,  roi  de  Bourgogne ,  fit 
bâtir  depuis  une  abbaye  devenue  célèbre.  Les  Actes 
du  martyre  de  ces  athlètes  de  J.-C.  ont  été  rédi- 

Cpar  St  Eucher  ,  évêque  de  Lyon  ,  et  pub.  dans 
Acta  sincera  par  D.  Thierry  Ruiuart,  et  dans  le 
recueil  des  bollandisles.  Plusieurs  écrivains  pro- 
testons ont  nié  le  martyre  de  la  légion  thébéenne  ; 
mais  leurs  raisons  ont  été  solidem.  réfutées.  V.  entre 
autres  ouvr.  apologc'lia. ,  V Eclaircissement  sur  le 
martyre  de  la  légion  thébéenne  et  sur  l'époque  de 
la  persécution  des  Gaules  sous  Dioctétien  et  Maxi- 
mien  ,  par  M.  de  Rivas  ,  Paris  ,  1779.  in-8. 

M  AU  RICE  (Tib.),  emper.  d'Orient ,  né  tn  53g  .. 
Arabiise  (Cappadoce),  occupa  suceras,  plus,  charges 
import.  à  h  cuur  de  CgniUttUnople,  Gtla  gwtcc 


en  Perse  avec  succès  (58o) ,  et  fut  associé  *  l'empire 
par  Tibère  II ,  qui  en  même  temps  le  nomma  soa 

fendre  (582).  Des  guerres  sanglantes  contre  les 
erses  (58t-59i) ,  les  Abares  (5Qt-5g9)  et  les  Sla- 
vons  occupèrent  presque  toute  la  durée  de  son  rè- 
gne :  ses  généraux  remportèrent  plus,  victoires  im- 
portantes ;  mais  ils  eurent  aussi  des  défaites  d'au- 
tant plus  désastreuses  que  le  décourag.  et  l'esprit 
de  révolte  se  mirent  parmi  les  soldats  qui  procla- 
mèrent auguste  un  soldat  do  fortune  nommé  Pho- 
cas.  Maurice  n'eut  d'autre  parti  â  prendre  que  la 
fuite  ;  mais  ayant  été  obligé  par  la  tempête  de  relâ- 
cher â  huit  lieues  de  Coostonlinople ,  il  eut  la  têle 
tranchée  après  avoir  été  témoin  du  supplice  de  5  de 
ses  fils ,  le  27  nov.  602.  Ce  prince  était  digne  d'un 
meilleur  sort.  Brave ,  sobre  ,  ami  des  lettres  et  de  la 
justice  ,  il  remit  les  lois  en  vigueur ,  diminua  les 
impôts,  donna  l'exemple  des  moeurs  ,  et  pub.  sur 
l'art  militaire  12  liv.  impr.  â  la  suite  de  la  Tactique 
d'Arricn  ,  avec  vers.  lat.  et  noies  par  Schcffer, 
Upsal  ,  1 66 '1,  in-8. 

MAURICE  (Antoine),  min.  du  St-Evangile  et 
prof,  de  b.-lctt.,  de  langues  orient,  et  de  théol.,  ne* 
en  1677  *  Eyguièrcs  (Provence)  ,  fut  forcé  de  quit- 
ter la  1  rçnce  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
et  se  rendit  à  Genève,  où  il  m.  en  1766,  membre 
associé  de  l'acad.  de  Berlin.  Outre  plus.  ouv.  MSs. 
sur  les  langues  orient.,  objet  parlicul.  de  ses  éludes, 
on  a  de  lui  quelques  dissert.  lat.  sur  des  points  de 
critique  sacrée;  un  vol.  de  Sermons ,  Genève,  1722, 
in-8,  et  une  édit.  du  Rationarium  tetnporum  du 
P.  Pctau,  avec  notes,  et  continué  jusqu'à  1718, 
ibid. ,  1721 ,  2  vol.  in-8>  —  Antoine  Maurice  ,  son 
fils  cl  son  élève  ,  né  en  1716  â  Genève  ,  où  il  m.  ea 
1795,  pasteur  cl  profess.  de  théol.  ,  a  publié  aussi 
plus,  dissert,  et  laissé  d'autres  écriU  qui  n'ont  pas 
vu  lo  jour. 

MAURICE  AU  (François)  ,  célèbre  eh  irurgiea- 
accouchcur,  né  à  Paris  vers  le  milieu  du  17*  S.,  m. 
en  1709,  après  avoir  pratiqué  son  art  avec  le  plus 
grand  buccès  dans  cette  capitale  ,  a  laissé  un  Traité 
dts  maladies  des  femmes  grosses  et  de  celles  qui 
sont  accouchées  ,  Paris  ,  1668,  1675,  l68t,  1694  • 
iu-4  ;  trad.  en  angl.  ,  en  aliéna. ,  en  flamand  ,  eu 
bolland.  et  en  ital.  ;  pins,  autres  traités  et  observ. 
sur  la  grossesse  ,  l'accouchcm.,  etc.,  réunis  en  ua 
vol.,  Paris,  17W,  1724,  1738  cl  1740,  in-4,  fig. 

M  AU  R  LSI'  )  (Gérard)  ,  chroniq.  ital. ,  ne  â  Vé- 
rone vers  le  commencem.  du  i3*  S.,  suivit  le  paris 
des  gibelins,  cl  fut  nommé  par  Esselin  (y.  ce  nom) 
procurateur  de  la  Lombardie.  On  a  de  lui  :  Histor. 
de  rébus  gestis  Eccelini  de  Romano,  ab  anno  11 83 
.(  /  annum  circiler  1237  ,  impr.  dans  un  recueil  de 
ebroniq.  du  même  temps  ,  pub.  à  Venise  ,  l6*36  , 
in-fol. ,  et  insér.  aussi  dans  les  Scriptor.  Brunswic. 
illustr.  de  Leibnitx  ,  dans  le  Thesaur.  antiq.  ital. 
de  Burmann  ,  et  dans  les  Rerum  italicar.  Script,  de 
Muratori. 

MAURO  (Fra),  religieux  de  l'ordre  des  Camal- 
ules  au  i5«  S. ,  fut  le  plus  célèbre  des  cosmogra- 
phes de  son  temps.  Il  forma  dans  son  couvent  une 
sorte  d'école  de  cosmographie,  et  exécuta,  de  1457 
14^9,  une  bello  mappemonde  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui  dans  une  des  salies  du  monastère  do 
Saiul-Michel  de  Murano  près  Venise.  Un  religieux 
camaldule  a  pub.  en  1800  une  description  de  cette 
mappemonde,  1  vol.  in-fol.— Mai  no  (Sylvestre) , 
jésuite  et  profess.  de  philosophie,  né  d'une  famille 
noble  de  Spolctle  ,  dans  l'Ombrie  .  en  1620,  m.  à 
Rome,  au  collège  romain  dont  il  était  recteur,  ea 
1687  ,  a  laissé  :  Nova  et  accurala  ethica  ,  politicm 
et  aconomicm  aristotelicm  Editio  cum 
raphrasi ,  16*98,  2  vol»  ia-û. 

MAUROCORDATO-SCARLATI  (Alexandre), 
médecin  et  négociateur ,  né  â  Scio  ou  i  Coostaoti- 
noplo  vers  i63t>,  m.  dans  ccllo  dern.  ville  en  1709  , 
comblé  de  biens  et  d'honneurs ,  fut  successivement 
médecin  du  graud-K'gneur ,  interprète  dq  La  cuur 
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> ,  pais  député  par  Soliman  HT  1  la  cour 
de  Vienne  ,  et  enfin  ambassadeur  plénipotentiaire 
•  ux  confe'rences  de  CarlowiU.  On  a  de  lui  :  Instru- 
menlum  pntumalicum  circuliindi  sanguinis,  sive  de 
motn  et  usu  pulmonum  ,  Bologne  ,  166^  ;  Francfort , 
lt>65 ,  în-12;  ffistoire  sacre'*,  in-fol.  en  grec,  Hu- 
charesl,  17 16— Maurocordato-Scarlati  (Jean- 
Nicolas),  fils  du  précéd.,  succéda  à  Sun  père  comme 
prem.  drogman  de  la  Porte  olliomanc ,  fut  nommé 
en  I709  hoipodar  de  Moldavie  ,  passa  à  la  princi- 
pauté de  Valacliie  ,  après  la  m.  d'Etienne  Canlscu- 
mène,  fut  pr.s  par  les  troupes  impériales  en  1716, 
n'obtint  ta  liberté  qu'en  1718  à  la  pais  de  Passaro- 
vrilsch  ,  en  vertu  d'une  stipulât,  express**  da  traité 
et  rentra  en  Valacliie,  où  il  m.  en  1730,  à  l'âge  d'env 
60  ans.  On  a  de  lui  un  ouvr.  de  Offi'cMs  ,  pnb.  en 
ï.719,  et  réîmpr.  arec  une  trad.  latine,  Leipzig, 
tjaa,  tn-4-  La  bihltothèq.  du  roi  possède  un  do  ses 
MSs.  inlit.  :  Loisirs  de  P/n/otce. — M  AtRocotJD.vTQ 
(Constantin),  frère  et  suceras,  du  précéd.  ,  fit  en 
1739  la  fameuse  réforme  qui  consomma  l'asservis- 
aement  et  la  ruine  de  la  Valacliie.  Pendant  sa  lon- 
gue administrât.  ,  il  fut  déposé  et  réintégré  plus, 
lois  dans  ses  fonctions  ;  enfin  il  fut  disgracié  com- 
plètement en  1763,  et  m.  probable  m.  peird'aunées 
•près.  Il  fut  le  dern.  hospndar  «In  la  Valacliie. 

MAUROLYCO(Frawçoi.s),  géomètre  du  i6«S., 
lté  »  Messine  en  m.  en  1575,  se  mêla  de  pré- 

dire ,  rencontra  juste  quelquefois ,  notamm.  lors- 

£M  annonça  à  don  Juan  d'Autricbe  l'heureux  suc- 
qu'auraient  ses  armes  contre  les  Turcks  ,  cl  fut 
vanté  par  ses  compatriotes  pour  tes  connaissances 
astrologique!.  Us  auraient  dû  bien  plutôt  rendre 
justice  aux  rares  connaissances  qu'il  avait  dans  les 
mathématiq.  :  ce  sont  là  ses  titres  légitimes  à  l'es- 
time cl  à  la  reconnaissance  de  la  postérité.  On  a  de 
lui  :  F.mendatio  et  Ftititutio  conicnrum  Àpollonii 
Perça/ii  Messine,  l5t>4,  in-f.l.  ;  F.nclidis  phano- 
mena  ,  Rome ,  1  \)  1  ,  io-4  ;  Opuscula  mathemat.  , 
l575,  in~4 .  *'c-  •  e'c-  pour  ses  ouvr.  impr.  les 
Mémoires  de  Nieeron,  tom.  3"  ;  cl  pour  ses  MSj.  la 
Bihliothcc*  sicula  do  Mongilnrc.  —  Mauroi.yco 
(Sylvestre),  ecclésiastique  ,  matliématic.  cl  littéral., 
neveu  du  précc'J. ,  fut  chargé  par  Philippe  H  de 
travailler  à  la  composil.  de  la  fameuse  bibliolli.  de 
l*Escurial.  On  a  de  lui  une  histoire  sacrée,  intit.  : 
Mare  oceano  di  tulle  te  reltgioni  del  monda,  etc., 
Messine,  t6i3,  in-fol. 

M  AU  ROY  (Alexis  de) ,  fils  d'un  contrôleur-gé- 
néral des  finances,  avait  embrassé  la  carrière  mili- 
taire quand  à  l'âge  de  vingt  aus  il  fut  enfermé  ,  sur 
les  sollicitations  d'un  de  ses  parens  ,  dans  la  maison 
de  St-Laaare,  où  bientôt  il  prit  le  goût  de  la  re- 
traite et  fit  sa  profess.  religieuse.  Onze  ans  après  il 
fut  pourvu  de  la  cure  des  Invalides  ;  mais  ce  béné- 
fice lui  ayant  été  retiré  par  suite  du  peu  de  mesure 
qu'il  mil  dans  «a  conduite  ,  il  se  trouva  dam  l'im- 
possibilité de  satisfaire  i  de  nombreux  créanciers  , 
qui  obtinrent  contre  lui  un  mandat  d'arrêt  pour 
tire  conduit  aux  prisons  de  la  Conciergerie  (1692). 
De  ce  lieu  de  détention  Mauroy  adressa  au  parlent, 
une  requête  (3o  p.  in>4)  qui  lui  valut  sa  translation 
à  l'abbaye  de  Sept  -  Fouds ,  et  il  y  m.  postérieure- 
ment à  1697,  ayant  passé  le  reste  de  ta  vie  dans  les 
teotimens  d'une  piété  fervente.  L'éclat  qu'avaient 
eu  les  div.  circonstances  de  la  vio  de  ce  religieux 
perla  un  aut.  anonyme  (  Lenohle  )  à  pub.  sous  ton 
nom  le  livre  int.  :  le  Dégoût  du  mande,  qui  dans  le 
temps  eut  une  gr.  vogue  :  i!  parut  depuit  avec  le 
nom  du  véritable  aut.,  Bruxelles,  1707,  in-ta. 

MAUROYENI  (Nicolas),  sujet  grec  du  sullhan 
des  Otbomant,  fut  nommé  hospmUrou  prince  de 
■Valachic  en  1787,  après  la  disgrâce  d'Alexandre 
Maurocordato  ,  et  dut  ton  élévation  au  capitan  pa- 
cha Gaxi-Hassan  ,  dont  il  avait  été  le  drogman.  A 
celte  époque  la  cour  de  Corislantinoplc  ayant  dé- 
claré la  guerre  i  la  Russie  et  à  l'Aulrichc,  Man- 


de commander  un  corps  d'année  lurlc.  Heureux 
dans  la  campagne  de  1788 ,  l'hotpodar  éprouva  des 
revers  dans  les  deux  campagnes  suiv.  ;  il  fut  baltes, 
plut,  fuit  par  let  Autrich.,ct  une  dern.  défaite  (1790) 
causa  ta  perte  :  accusé  de  trahison  et  attiré  dans  le 
camp  du  grand-véxyr ,  il  y  fui  mit  à  m.  aprèt  avoir 
vainement  offert  «l'embrasser  l'islamisme.  Celte  ea- 
tattrophe  amena  le  rctahliiiem.  d'Alexandre  Mau- 
rocordato dans  la  priucip.  de  la  Valachic. 

MA URY  (JEAN-Sit  FRcm),  cardinal,  né  en  17^6 
à  Vauréas  (cotnlat  Vcnnissin)  ,  dans  une  condition 
très-infime,  dut  à  set  talens  et  aux  circonstance! 
une  élévation  dont  il  a  paru  digne  par  ton  lèle  à 
défendre  Ici  privilèges  de  la  noblesse  et  du  haut 
clergé.  Après  avoir  terminé  ses  études  théologiquet 
aux  séminaires  de  St-Charles,  puis  de  Sic-Garde  i 
Avignon  ,  il  vint  a  Paris ,  et  t'y  fit  connaître  par  la 
publicat.  de  divers  morceaux  oratoires.  Son  Eloge 
de  Féné'on ,  qui  en  177a  obtint  Y  accessit  au  con- 
cours proposé  par  l'acad.  franç.,  le  fit  choisir  pour 
gr.-vic.  et  uil'icial  par  l'cvéque  de  Lombex  ;  mais  le 
jeune  abbé  ,  qui  se  destinait  â  la  prédicat.,  où  une 
plus  brillante  carrière  lui  était  ouverte  ,  retint 
bientôt  à  Paris,  et  fut  désigné  pour  prononcer  devant 
l'académ.  le  panégyrique  de  St  Louis ,  puis  celui  de 
Si  Augustin  devant  l'assemblée  du  clergé.  Pourvu 
de  l'abbayo  do  Frenade  (diocèse  de  Saintes),  et  peu 
après  appelé  à  prêcher  à  la  cour,  l'abbé  Maury  dut, 
et  à  l'éclat  de  ses  succès  et  à  set  liaitons  avec  let  en- 
cyclopédistes (notamment  avec  d'Alembert  et  Mar- 
monlel),  d'êtru  appelé  à  l'académie,  où  il  remplaça 
Lcfranc  de  Pompignan  (a7  janv.  178^).  L'abbé  de 
BoUmond  ,  avec  qui  il  était  fort  lié ,  lui  ayant  à  ta 
mort  (1786)  résigné  le  riche  prieuré  de  Lihons , 
ce  fut  en  qualité  de  titulaire  de  ce  bénéfice  qu'il  as- 
sista aux  assemblées  du  clergé  du  bailliage  de  IV- 
ronne.  Klu  député  de  ton  ordre  aux  •  tais-généraux, 
l'abbé  Maury  ne  se  fil  d'ahord  remarquer  que  par 
son  opposit.  à  la  vérifirat.  des  pouvoirs  cl  i  la  réu- 
nion dut  ordres.  On  a  dit  qu'effrayé  par  les  prem. 
secousses  de  la  révolul. ,  il  te  sauva  de  Versai //es 
pour  retourner  a  Péronne  :  ce  qui  ett  certain  ,  c'ett 
qu'on  l'arrêta  dans  cette  ville  tous  un  déguisement 
lors  des  premières  émigrations.  Sans  prétendre  ex- 
pliquer sa  démarche  par  d'autrei  motifs  que  la 
crainte  .  sentiment  auquel  il  s'est  montré  plus  tard 
si  supérieur,  nous  dirons  que,  rendu  sain  et  sauf 
I  Paris,  el  y  ayant  repris  set  fonctions  de  député, 
il  parut  vouloir  contrebalancer  l'influence  de  Mi- 
rabeau. Une  telle  entreprise  n'était  point,  à  quel- 
ques égards  ,  au-dessus  de  ses  forces  ;  mais  il  s'en 
fallait  de  beaucoup  que  ta  position  prétentât  let 
mêmet  avantages  que  celle  île  S'Ui  redoutable  an- 
tagoniste :  aussi  ne  soutint-il  la  lutte  avec  quelque 
avantage  que  dans  let  questions  relatives  aux  inté- 
rêts de  l'église  et  du  clergé.  Reconnaissons  toute- 
fois qu'il  est  astes  glorieux  pour  l'abbé  Maury  de 
s'être  mesuré  dans  l'arène  polit,  avec  le  plut  grand 
orateur  moderne.  Aprèt  la  clôture  de  la  tesaion , 
l'abbé  Maury,  qui  avait  signé  les  diverses  protestât, 
du  rôté  droit ,  quitta  la  France;  il  fut  chargé  par 
Pie  VI  de  négociations  auprès  des  divers  cercles 
d'Allemagne,  te  rendit  ensuite  à  Rome,  lut  créé 
archevêque  de  Nicéc  in  partibus  infidetium  ,  et 
enfin  nommé  nonce-apostolique  près  la  dicte  tenue 
a  Francfort  pour  l'élection  de  l'emp.  Françoit  II. 
Celte  mission  remplie ,  il  fut  promu  an  cardinalat, 
cl  mis  en  possess.  des  sièges  unis  du  Mootefiascone 
et  Corn«lo.  L'invasion  de  l'Italie  par  les  troupes 
françaises  l'ayant  obligé  d'en  quitter  le  territoire, 
Maury  n'y  reparut  que  lors  det  premiers  succès  de 
Suwarow  ;  il  passa  à  Venise,  et  y  assista  au  conclave 
réuni  pour  l'élect.  d'un  nouv.  pontife.  De  retour  à 
Rome  à  la  suite  de  Pie  VII ,  il  fut  accrédité  auprès 
de  S.  S.  ambassadeur  de  Louis  XVIII ,  alors  r.  tué 
à  Millau.  Mais  il  se  démit  de  ces  fonct.  de  l'instant 
où  le  sarré  collégo  ernt  profitable  aux  intérêts  de 
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gouv.  franç.  ;  et  c'est  mr  ces  entrefaites  qu'il  écrivit 
à  Napoléon  ,  conformément  au  cérémonial  usité  à  la 
cour  pontificale,  la  fameuse  lettre  qu'on  lui  a  si 
amèrement  reprochée-  Au  mois  de  mai  1806,  il 
reparut  sur  le  théâtre  de  ses  honorables  déduis, 
qui  pour  lui  ne  devait  élre  désormais  que  celui 
de  faveurs  nouvelles.  Il  fut  admis  au  traitement  de 
cardinal  français  ,  nommé  premier  aumôuier  de 
Jérôme  Bonaparte,  et  enfin  succéda  en  1807  à  Target 
comme  memb.  de  l'institut.  Ci  pétulant  l'éloquent 
panégyriste  de  St  Louis  et  de  St  Augustin,  remis 
en  parallèle  avec  lui-même  devant  des  juge»  autre- 
fois ses  confrères,  ses  admirateurs,  parut  fort  au- 
dessous  de  soc  ancienne  renommée  ;  et  le  mauvais 
accueil  qu'on  fit  à  sa  pièce  de  réception  ,  Yéloge  de 
l'abbé  de  RadonviHiers,  fut  un  échec  ajoute  au  dis- 
crédit que  dans  l'esprit  de  beaucoup  de  s.eos  le 
card.  avait  encouru  par  sa  lettre  adressée  de  Monte- 
fiascone  (ta  août  ioo4)  à  l'emp.  Napoléon,  ainsi 
que  par  tes  démarches  subséquentes.  Il  perdit  de 
plus  la  bienveillance  de  l'ie  VII,  qui  lui  adressa 
un  bref  de  réprimandes  après  qu'il  rut  accepte 

04  cet.  1810)  l'administrât,  de  l'archev.  de  Pi  ris  en 
remplacement  du  card.  Fesch.  Il  fit  partie  ,  l'année 
«uiv.,  de  la  commission  chargée  de  résoudre  deux 
quesl.  posées  par  le  gouv.  touchant  le*  dispenses  et 
les  bulles  ,  et  assista  au  concile  assemblé  à  Paris  au 
mois  de  juin  en  conséquence  des  réponses  de  celte 
même  commission.  Dépossédé  rar  le  chapitre  de 
Paris,  après  la  capitulation  du  3o  mars  1814  ,  des 
pouvoirs  qui  lui  avaient  été  conférés  pour  l'adminis- 
tration de  ce  diocèse  .  le  card.  Maury  crut  devoir 
ae  rendre  à  Rome  :  il  y  fut  mis  en  réclusion,  d'abord 
au  château  St-Ange ,  puis  chez  les  laxaritlcs  ;  et  au 
bout  d'un  an  il  ne  recouvra  sa  li'  crié  que  pour 
vivre  dans  la  retraite.  Ce  prince  de  l'église  avait 
donné  sa  démission  du  siège  de  Monlcfiascone ,  et 
recevait  en  dédommagent,  une  forte  pension  sur  le 
trésor  pontifical,  lorsqu'il  termina  ses  jours  le  1 1  mai 
18(7.  Son  éloge  est  rncore  une  lacune  â  remplir  dans 
les  annales  de  l'acad.  frauç.,  où,  après  deux  récept., 
il  n'eut  point  de  successeur;  mais  le  souvenir  du 
rôle  important  qu'il  a  rempli  sur  la  scène  politique 
survivra  aux  reproches  qu'il  a  encourus  auprès  des 
partis  ;  et .  à  défaut  des  douces  vertus  qui  lui  man- 
quèrent et  que  commande  le  caractère  dont  il  était 
revêta  ,  la  postérité  louera  en  lui  un  esprit  de  tolé- 
rance dont  le  mérite  doit  paraître  d'autant  plus 
grand  qu'on  en  trouve  moins  d'exemples  à  iVpoque 
de  passions  cl  de  haines  qu'il  a  traversée.  On  peut 
voirsurce  prélat  une  notice  plus  détaillée  dans  Y  Ami 
delaReltg.  et  du  Roi,  t.  12,  p.  3ai.  et  une  autre  dans 
la  Biogrriphie  nouvelle  des  Contemporains  ,  t.  i3. 
Nous  ne  reproduirons  pas  la  liste  de  ses  ditfércns 
ouv.,  qui  (pour  ne  rien  dire  de  ses  mandement)  ont 
été  réimp.  collectivement ,  pour  la  plupart ,  sous  le 
titre  suiv.  :  Œuvres  choisies  du  card.  Mnury  , 
contenant  son  Essai  sur  l'éloquence  de  la  chaire  , 
ses  éloges  ,  ses  panégyriques  ,  etc. ,  Paris  ,  1827  , 

5  vol.  in-8.  Un  autre  rcc.  a  paru  la  même  année 
sous  le  titre  d'Essai  sur  l'éloquence  de  la  chaire  , 
panégyrique ,  éloges  et  discours  ,  pub.  sur  les  MSs. 
autographes  de  l'aut.  par  Louis  Siifrcin  Maurv.  son 
neveu  ,  ib.,  3  vol.  in-8.  M.  Barbier  attribue  cricore 
M  card.  Maury,  en  société  avec  l'abbé  de  Boismont, 
des  Lettres  sur  l'état  actuel  de  la  religion  et  du 
clergé  de  France,  etc.  (v.  le  nc  io,354  àa  Dictionn. 
des  Anonymes  ,  2*  édition). 

MAUSCHBERGER  (LÉopold)  ,  jésuite  cl  ma- 
thématicien, né  en  1718  à  Kralup  en  Bohême,  m. 
dans  les  dern.  années  du  18e  S.,  esl  principalement 
connu  par  son  tr.  intit.  Motus  localis  gravium  so- 
lidorum  ,  Otmittx  ,  I75l,  iu-8. 

MAUSOLK.  V.  AnniMisr. 

MAUSSAC(Philipi«e-J  ailles  de),  habile  hellé- 
niste et  savant  critique,  né  vers  i5go  à  Cornctllan  , 
village  voisin  de  Bésirrs,  mort  à  Paris  en  l65o  , 
après  avoir  été  présid.  à  la  cour  des  aides  de  Mont- 


pellier, a  pub.  :  le  Lexique  grec  des  dix  orateurs* 
rédigé  par  Harpocralioo  ,  Paris  ,  Itffaj  ,  in«4  ;  ré- 
imprimé en  Hollande  en  |683  ;  un  Recueil  de  quel- 
ques opuscules  grecs  ,  Paris  ,  l6i5,  in-8;  un  autre 
recueil  contenant  le  Ciceronianus  d'Erasme  ,  deux 
discours  latins  de  Jules  Scaliger  contre  ce  dernier  , 
etquclq.  lettres  du  même  criliq.,  Toulouse,  1621, 
in-4.  P.-J.  de  Maussac  était  lié  avec  les  hommes  les 
plus  érudits  de  son  temps. 

MAUTOUR  .  .:  .  :  :  1  -  !'  NARD  MOREAU 
de),  littéral,  médiocre  et  savant  antiquaire,  né  è 
Beauneen  i6.r*q\  m.  en  1737,  a  laissé  des  morceaux 
de  littéral,  et  de  poésie,  en  latin  et  en  fraoç.,  des 
dissert,  et  des  remarq.  iusér.  dans  le  Mercure ,  le 
Journal  de  Trévoux  ,  celui  de  Venlttn,  le  Recueil 
de  l'Acad.  des  Inscript.,  et  dans  plus,  autres  rcc. 
On  cile  encore  de  Jui  :  Dissertations  historiques 
sur  divers  sujets  de  l'antiquité,  Paris,  1706,  in-12  ; 
Journal  de  la  campagne  de  Piémont ,  conduite  par 
Catinat  en  1690,  ibid. ,  atxjl,  in-12;  Abrégé  chro- 
nologique de  l'Histoire  universelle ,  trad.  du  Ratio- 
narium  temporum  du  P.  Pelau  ,  ib.,  1708-15  ,  3  T. 
in-8  ,  »u  5  vol.  in-12.  (V.  Bibliothèque  historique 
de  la  France.)  Maulour  a  eu  part  avec  Jussieu  à  la 
3'  édil.  du  Pict.  de  Trcv.,  Paris,  i;32,  5  v.  in-fol. 

MAUV1EL  (Guillaume)  ,  év.  de  Sl-Domingue, 
né  en  17^6,  m.  en  1814  ,  est  aut.  du  Précis  but. 
et  cri  ique  sur  les  indulgences  ,  Paris  ,  1800  .  in-8. 
Il  a  aussi  coopéré  ,  avec  M.  Grégoire  et  autres  ,  à  la 
rédact.  des  Annales  de  la  Relig.,  Paris  ,  1  :;,">- j 8< '3, 

'  MAl/viLLAIN  (Jeak-Abma.nd  de) ,  docteur  en 
médecine  et  doyen  de  la  faculté  de  Paris  en  1666, 
fut  l'ami  intime  de  Molière  ,  et  mérite  à  ce  litre 
d'élre  sauvé  de  l'oubli.  Ce  fut  lui  et  Liénard  qui 
apprircut  au  grand  comique  les  termes  de  leur  artt 
et  lui  fournirent  la  plupart  des  plaisanteries  qui  se 
trouvent  dans  ses  pièces  contre  les  médecins  et  les 
apothicaires. 

MAU  VILLON  (EléaxAa),  hist.,  trad.  et  gramm., 
né  en  Provence  en  1712,  mort  à  Leipsig  en  1779,  a 
lassé  :  Droit  public  germanique,  Amsterdam, 
1749,  2  vol.  in-8;  Histoire  du  prince  Eugène  de 
Savoie  ,  il.id.  ,  1740-.'  >  ,  5  vol.  in-12  ;  Histoire  de 
Frédéric-Guillaume  /*r,  roi  de  Prusse,  ib  ,  1741  , 
in-4  ;  WH.  de  Gustave- Adolphe,  roi  de  Suide,  ib., 
1764 ,  in-4  ;  et  quelq.  autres  ouv.  dont  on  trouvera 
la  liste  dans  ta  France  littéraire.  —  Mai  VlLLoif 
(Jacq  ) ,  ingéu.  et  éciiv.  allem.,  fils  du  précéd.,  né 
à  Leipsig  en  1743,  mort  en  1794,  f«t  étroitement 
lié  avec  Mirabeau  ,  qu'il  aida  dans  la  composition 
de  son  grand  ouv.  sur  la  Monarchie  prussienne.  On 
a  de  lui  :  Inlrodnct.  à  toutes  les  sciences  militaires, 
Brunswick  ,  17 M  ;  le  Système  de  la  relig.  chrél.,  le 
seul  vrai  en  partie ,  Berlin  ,  1787,  etc.;  Essai  hist. 
sur  l'mrt  de  la  guerre,  pendant  la  guerre  de  3o  ans, 
(en  franç.) ,  Canel  ,  1782,  1789;  plus.  trad.  du 
frauç.  en  allem.  d'ouv.  modernes,  tels  que;  Y  Hist. 
philosophique  de  l'abbé  Raynal  ,  la  Monarchie 
prussienne  de  Mirabeau  ,  les  Lettres  de  Malouct 
sur  la  Revolul.  française  .  une  trad.  française  de 
l'our.  allem.  de  Tempelhoff  inlit.  :  Histoire  delà 
guérie  de  7  ans ,  et  plus,  autres  écrits  lilt.  et  hist., 
dont  on  trouvera  la  lislc  dans  la  Fiance  litlér.,  etc. 
—  Son  fils,  capil.  dans  l'artillerie  holland.,  a  pub. 
la  Corrtspon  L>nce  de  Maitvillon  avec  plus,  savons 
d'Allemagne ,  Brunswick,  1801.  iu-8. 

MAXENCE  (M.  Ai  bei.u s  Valemus  Max  ex - 
Tics),  fils  de  l'emper.  Maiimicn  Hercule,  prit  la 
pourpre  cl  le  titre  d'auguste  à  Rome  après  la  m.  de 
Constance-Chlore  ,  taudis  que  le  fils  de  celui-ci  se 
faisait  proclamer  par  les  troupes  romaines  de  la 
Bretagne;  lui-même  il  invita  Maximien,  son  père, 
à  venir  partager  avec  lui  la  souveraine  puissance, 
et  l'empire  compta  alors  six  souverains  ,  Galérius , 
Constantin  ,  Sévère,  Maximin-Daia  ,  Maximien  et 
Maxencc.  Les  quatre  preni.  reconnaissaient  mu- 
tuellement leur  légitimité  ,  tandis  qu'il*  i'accor- 
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it  i  traiter  les  deux  autres  de  lyraoj  ;  (outefoii 
ceux-ci  parvinrent  à  «c  soutenir  contre  Ici  attaques 
c/ui  furent  diriges  contre  eux  (v.  Galère  et  SÉ- 
vim  'i.  Après  la  fin  misérable  Je  ton  père ,  Maxence 
tourna  ses  armes  contre  l'Afrique,  et  la  conquit  par 
ae*  généraux.  Pendant  ce  temps  Galérius  était  m. 
(3to)  ;  mai*  il  «ut  a  combattre  un  ennemi  plus  ter- 
rible. Constantin  ,  attiré  vers  Rome  autant  par  son 
ambition  que  par  les  plaintes  que  faisait  naître  la 
tyrannie  de  Haxence,  entra  par  le  Alpes  Cotticnnes 
(Mont-CénU) ,  battit  auprès  de  Vérone  Ruricius 
Pompeianus ,  le  plus  habile  des  généraux  ennemis , 
et  marcha  tans  obstacle  sur  Rome.  Maxence  sortit 
de  aa  capitale  et  alla  lui  livrer  bataille  à  un  mille 
«le  la  ville;  mais  il  fut  vaincu  ,  et  le  pont  Milvius, 
sur  lequel  il  passait  avec  son  armée  en  déroule  pour 
rentrer  dans  les  murs  de  Rome,  s'élant  écroulé 
aous  le  poids  de*  fuyards  ,  il  se  noya  dans  le  Tibre 
le  28  ocL  3 ta.  Les  écrivains  chrétiens  qui  nous  ont 
parlé  de  Maxence  s'accordent  à  dire  que  ce  prince 
était  avare,  cruel,  lâche  el  débauché.  Il  persécuta 
JVglisfjnaisjanfe ,  et  les  barbaries  gratuiles  dont  il 
ae  rendit  coupable  i  ce  sujet  ne  contribuèrent  pas 

J>eu  à  sa  chute.  La  justice  nous  fait  cependant  une 
oi  de  remarquer  que  les  princes  ses  contemporains 
n'étaient  guère  moins  vicieux  que  lui. 

MAXIME  (St),  év.  deTurin  dans  le  5»  S.  ,  se 
signala  d'abord  par  ses  prédications  dans  la  Lom- 
hardie,  puis  assista  comme  év.  au  concile  de  Milan 
en  ASt»  souscrivit  après  St  Uilaire  à  celui  de  Rome 
(465)  ,  el  m.  peu  après  son  retour  a  Turin.  Il  reste 
de  lui  un  grand  nomb.  d'homélies ,  dont  qnelques- 
tines  ont  été  attribuées  à  St  Ambroise,  à  St  Augus- 
tin ,  à  Ensèbe  d'Emèse ,  et  iosér.  sous  leurs  noms 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  D'abord  pub.  par 
portion*  dans  les  rec.  de  D.  Mabillon  ,  de  D.  Mar- 
tine, etc. ,  ses  œuvres  ont  été  rec.  par  ordre  de 
Pie  VI ,  Rome,  1784  »  in-fol.  On  trouve  sa  vie,  par 
un  anonyme ,  dans  les  Bollandistes  au  a5  juin. 

MAXIME  de  Constantinople  (St)  ,  se  distingua 
dans  le  7*  S.  par  son  tèle  contre  les  monolhéliles , 
ni  lui  firent  souffrir  d'affreuses  persécutions,  et  le 
arir  dans  les  fers  en  66a.  Il  resl 


it  mourir  dans  les  fers  en  <*>a.  Il  reste  de 
lui  plus.  ouv. ,  entre  autres  un  Comment,  sur  St- 
Deniê  FAréopagite ,  pub.  par  le  P.  Combcfis  ,  grec- 
latin  ,  Paris ,  1675 ,  a  vol.  in-fol.  —  V.  Valkhe. 

MAXIME  (Flavius  Articles  Petkovius)  ,  emp. 
d'Occident,  était  d'une  des  plus  illustres  familles 
de  Rome.  Conseiller  d'Honorius  à  19  ans,  inlend. 
des  finances  et  préfet  de  Rome  à  35  .  deux  fois 
préfet  d'Italie ,  deux  fois  consul  (433  et  443)  et 
patrice  en  44$  «  il  n'avait  que  quelques  pas  à  faire 
pour  arriver  à  l'empire.  L'outragé  fait  par  Valeo- 
tinien  III  k  sa  femme  l'y  décida.  Il  commença  par 
rendre  suspect  à  son  maître  le  célèbre  Aélius  ;  et 
quand  cet  habile  général ,  depuis  long-temps  le 
seul  soutien  de  l'empire,  eut  été  sacrifié  à  do  vaines 
calomnies,  il  fit  assassiner  Valenlinicn.  Le  lende- 
main on  le  proclama  emp.  Il  ne  montra  dans  cette 
place  qu'une  désespérante  incapacité.  Du  reste  il  ne 
jouit  pas  long-temps  de  sa  nouvelle  dignité.  Ayant 
épousé  Eudoxie,  veuve  de  son  prédécesseur ,  il  eut 
l'imprudence  de  lui  révéler  qu'il  était  l'auteur  du 
meurtre  de  Valentinien.  Celle-ci,  pour  se  venger, 
appela  Genséric  en  Italie  ;  Maxime  ,  hors  d'état  de 
ae  défendre  ,  songeait  à  fuir  quand  il  fut  lapidé  par 
le  peuple  ,  le  12  juin  ]'>'>;  il  avait  rogné  l\  mois. 
Palladius  ,  son  fils  ,  qu'il  avait  déclaré  césar,  subit 
probablement  le  même  sort.  M.  Drap-Arnaud  a 
donné  en  1824  Maxime,  ou  Rome  délivrée,  Irag. 
en  5  actes  ,  Paris,  in-8. 

MAXIME ,  en  latin  Magnus  Maximus ,  emper. 
ou  tyran  dans  les  Gaules  pendant  le  règne  de  Va- 
Il  ,  était  Espagnol  d'origine ,  et  servit 
ons  le  général  Théodose ,  père  de  l'emp. 
de  ce  nom.  Il  se  distingua  surtout  en  Bretagne  (368- 
3?3) ,  et  quelq.  années  après  il  fut  nommé  qouv. 
d-  cette  lie,  Il  nt  songea  d'abord  qu'à 


les  Ecossais  elles  Pietés  ;  mais  l'élévation  de  T Léo- 
dose  a  l'empire  irrita  sa  Jalousie,  et  il  se  fit  lui- 
même  proclamer  en  38 1.  Deux  ans  après  il  franchit 
la  mer  suivi  d'une  armée  formidable,  et  marcha 
sur  Paris  ,  où  résidait  Gratien  ,  un  des  deux  empe- 
reurs d'Occident.  Celui-ci  s'enfuit  vers  Lyon  ;  maris 
Andragathius,  général  d    Maxime,  le  poursuivit 
de  près  ;  et ,  s' étant  emparé  de  sa  personne  ,  il  le  fil 
mourir  aussitôt.  Maxime  envoya  alors  une  députa- 
tion  à  Théodose  ,  lui  demandant  de  l'associer  a 
l'empire.  Le  prince  de  Constantinople  y  consentit , 
et  le  nomma  auguste ,  a  la  condition  toutefois  qu'il 
laisserait  à  Valentinien  l'Italie ,  lTlIyrique  et  l'A- 
frique ,  et  se  contenterait  des  Gaules  avec  la  Bre- 
tagne au  Nord,  et  l'Espagne  au  Sud.  Maxime  fixa 
sa  résidence  a  Trêves,  et  il  eût  sans  doute  joni  en 
paix  de  son  empire  s'il  n'en  1  cédé  aux  conseils  de 
l'ambition.  Aspirant  à  la  possession  de  tout  l'Occi- 
dent ,  il  passe  les  Alpes  ,  arrive  à  Milan  ,  et  soumet 
toute  la  partie  septentrionale  de  l'Italie  presque 
sans  tirer  l'épéc.  Mais  Valentinien  s'était  enfui  i 
Thessalonique ,  et  de  là  implorait  les  secours  de 
Théodose.  Celui-ci ,  feignant  de  craindre  sur  terre 
les  forces  de  son  rival,  fait  1rs  préparatifs  d'une 
armée  navale.  Maxime,  dupe  de  ce  stratagème, 
cmharque  la  majeure  partie  de  ses  troupes.  Aussitôt 
Théodose  précipite  sa  marche,  atteint  son  rival,  le 
bat  près  d'Emone ,  et  le  force  à  s'enfermer  dans 
Aquilée.  Ses  soldats  se  tournèrent  contre  lui  et  le 
livrèrent  pieds  et  poings  liés  à  Théodose  ,  qui ,  dit- 
on  ,  allait  lui  donner  la  vie  quand  la  multitude  lui 
fit  trancher  la  tète  ,  26  août  388  Victor  ,  son  fils  , 
qu'il  avait  associé  A  l'empire ,  subit  le  même  sort 
quelques  jours  après. 

MAXIME ,  philos. ,  né  à  Epbèie ,  et  surnommé 
le  Cynique  ,  fut  un  des  maîtres  de  Julien  ,  è  qui  il 
inspira  la  haine  du  christianisme,  et  qui,  devenu 
emp.,  le  combla  d'honneurs  et  de  biens  ,  sans  tou- 
tefois réussir  a  le  fixer  à  sa  cour.  Pourvu  de  la 
charge  de  er.-pontife  de  Lydie  (36t),  Maxime  y  fit 
preuve  de  justice  et  de  modérât.  Comme  le  philo». 
cynique  était  aussi  célèbre  par  son  habileté  dans 
la  magie  que  par  ses  autres  connaissances,  et  que 
l'incrédule  Julien  partageait  ses  idées,  il  vint  le 
consulter  l'année  suivante  (362)  sur  son  expédition 
contre  les  Partîtes.  Maxime  prédit  des  triomphes 
édatans  ,  ce  qui  eut  lieu  en  effet ,  mais  ce  qui  n  cuv 
pécha  pas  que  le  prince  victorieux  ne  fût  blessé  à 
mort  en  363.  Maxime  perdit  alors  sa  place  de  gr.- 

Fontife ,  et  peu  après  (366)  ayant  été  accusé  d 'après 
édit  de  Valentinien  contre  les  maglco-sophi»!**  , 
il  subit  de  cruelles  tortures  et  eut  la  téle  tranchée. 
On  n'a  plus  rien  des  div.  onv.  qu'il  svait  composés 
sur  la  philosophie  et  la  rhétorique.  —  MaxtME 
à'Epire,  autre  maître  de  Julien,  composa  un  poème 
grec  do  610  vers  sur  les  influences  de  la  lune  et  des 
astres  inséré  dans  la  Biblioth.  de  FabricittS  (édit.  de 
Harles),  tome  q. 

MAXIME  -  PUPrETi  (  N.  Cloditjs  Pupeuiui 
Maximus),  emp.  romain  avecBalbin  ,  était  né  dans 
une  condition  ohscure ,  el  parvint ,  des  dern.  postes 
de  la  milice,  aux  grades  les  plus  importans.  Nommé 
successivem.  général,  préteur,  consul  flftsu  227  de 
J.-C  )  ,  préfet  de  Rome,  gouv.  de  la  Grèce,  de  la 
Bithynie ,  de  la  Narbonnaise ,  il  fut  enfin  élevé  a 
l'empire  avec  Balbin  parle  sénat.  Lesvcenx  de  l  ar- 
mée forcèrent  les  deux  emp.  à  s'adjoindre  le  jeune 
Gordien  ,  connu  sous  le  nom  de  Gordien  M  (**• 
GosntEIf  I*r,  II ,  III).  Ils  songèrent  ensuite  à  com- 
battre Maximin,  dont  la  tyrannie  avait  décide  le 
sénat  à  celte  mesure  audacieuse;  la  m.  inattendue 
de  l'usurpât.,  égorgé  dans  Aquilée  par  ses  propre* 
soldats,  rendit  inutiles  tous  leurs  préparatifs.  L'au- 
torité des  trois  princes  fut  alors  unanimement  re- 
connue. Maxime  profita  du  loisir  que  lui  laissait  »* 
paix  publiq.  pour  réformer  les  abus  et  faire  quetq. 
bonnes  lois.  Il  prit  ensuite  la  résolution  de  com- 
rthes  j  el  il  allait  se  rendre  en  One 
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quand  Ici  soldats  le 
pour  laisser  régner  seul  Gordiea 
n'avait  régné  que  i5  mois. 

MAXIME  Je  Tjrr,  philosophe  platonicien 
acquit  une  très-grande  réputation  dana  le  a» 
parcourut  l'Arabie,  la  Plirygie  et  la  Grèce ,  et  fit  un 
voyage  à  Rome  tous  Commode.  On  n'a  du  reste 
aucun  détail  sur  sa  vie.  Il  reste  de  lui  ]  t  Discours 
ou  Dissertât,  sur  des  sujets  philosophiq.  Le  style  en 
est  clair  et  agréable;  ses  principes  sont  très-sages. 
Maxime  de  Tyr  >e  distingue  de  ses  contemporains 
en  ce  qu'il  ne  prodigue  pas  comme  eux  les  allégo- 
ries et  1  s  métaphores.  Parmi  les  édit.  de  son  ouv., 
on  distingue  l'édition  prinerps  ,  par  H.  Eslicnne  , 
i557,  in-8,  avec  version  latine  de  Patsi  ;  celle 
d'Hcinstus ,  LcyJe,  1607,  in-8,  avec  trad.  latine; 
celle  de  Londres,  t^ijo,  in-^.  et  celle  de  Reiske , 
Leipsîg  ,  17^4 1  *  v0'-  'D'^*  M.  Comhes-Dounous 
en  a  donne  une  bonne  trad.  franç. ,  Paris.  180», 
a  roi.  in-8.  —  Il  ne  faut  point  confondre  Maxime 
deTyr  avec  un  autre  Maxime  (Ctaudius  Maxitnus), 
philosophe  stoïcien  ,  maître  de  Marc-Anrèle. 

MAXIME,  dit  le  Grec  ,  moine  du  Mont-Atbos  , 
étudia  les  b.-lelt.  à  Paris  et  a  Florence,  et  fut  ap- 
pelé à  Moscou  au  commencement  du  16*  S.  par  le 
grand-duc  Basile  Ivanovitsch  pour  mettre  en  ordre 
et  analyser  la  riebe  collection  de  MSs.  grecs  que 
possédait  ce  souverain  ,  ce  qu'il  exécuta  à  la  grande 
satisfaction  de  celui-ci.  Chargé  de  la  trad.  en  russe 
d'un  Psautier  grec  avec  des  commentaires  ,  il  rem 
plit  cette  tache  très-promptement ,  et  entreprit  en- 
suite ,  par  ordre  du  grand-duc  ,  et  contre  son  gré  , 
la  révision  et  la  correction  des  livres  sacrés  russes. 
Ce  travail  l'occupait  depuis  9  ans  lorsqu'injustem. 
acensé  (en  t5a5)  d'hérésie  et  d'autres  crimes ,  il  fut 
enfermé  dana  un  couvent  où  il  resta  jusqu'à  sa  m 
•n  l536.  Maxime  a  laissé  entre  autres  MSs.  des 
Considérations  sur  l'utilité  de  la  grammaire  ,  de 
la  rhétorique  et  de  la  philosophie ,  insér.  dans  la 
Grammaire  russe  de  Meletius-Smotritzkii  («/.ce  n.) 

MAXIMIEN  HERCULE  (  Marctjs  Aueelius 
"V at.f.!.  11  s  Mammims)  ,  emper.  romain,  fils  d'un 

nvre  laboureur  des  environs  do  Sirmium,  fut 
>ord  le  compagnon  d'armes  de  Dioctétien  ,  qui 
ac  l'associa  en  286.  Il  apporta  dans  son  gouv.  toute 
la  rndesse  et  la  dureté  dont  il  n'avait  pu  perdre 
l'habitude  au  milieu  des  camps  ,  et  se  montra  ainsi 
l'instrnmcnt  docile  des  vengeances  de  son  adroit 
collègue.  Lorsque  celui-ci  abdiqua  le  pouvoir  (3o5), 
son  exemple  fut  suivi  par  Maximien  ,  qui  ne  quitta 
la  retraite  où  il  vivait ,  au  fond  Je  la  Lucanie,  qu'a- 
près la  proclamât,  subite  de  son  fils  Maxencc  (3o6). 
Cependant  son  extrême  exigence  amena  des  alter- 
cations entre  son  fils  et  lui  ;  il  fut  même  chassé  de 
Rome  par  les  soldats;  et,  après  avoir  sollicité  vai- 
nement Diocle'tien  de  reprendre  les  rênes  de  l'em- 
pire ,  il  alla  chercher  un  refuge  à  la  cour  de  Con- 
stantin ,  son  gendre,  dont  bientôt  il  corrompit  les 
troupes  dans  la  Gaule  narbonnaise  pour  se  faire 
proclamer  emper.  Mais  Constantin  s'étant  mis  en 
marche  contre  lui  à  cette  nouvelle,  il  s'enferma  dans 
Marseille ,  où  bientôt ,  livré  par  les  soldats  révoltés, 
il  fut  réduit  a  se  donner  la  m.  l'an  3iO.  Maximien  , 
qui  fut  l'un  des  plus  ardens  perséeut.  des  chrét.  , 
est  peint  sous  des  couleurs  peu  favorables  par  les 
anciens  historiens  de  cette  croyance.— Y.  Galère. 

MAXIM1L1EN  I",  rmp.  d'Allemagne,  archiduc 
d'Autriche  ,  né  en  t^fy  de  Frédéric  III  et  d'Eléo- 
nore  de.  Portugal ,  fut  nommé  roi  des  Romains  en 
1^86  ,  se  signala  tout  d'abord  contre  les  Français  , 
et  monta  sur  le  trône  impérial  en  i  \<)3  après  la  m. 
de  son  père.  Heureux  et  fier  d'avoir  arrache  au  roi 
de  France  la  Franche-Comté  en  pure  souveraineté, 
l'Artois  ,  le  Charolais  et  Nogcnt  à  condition  d'hom 
mage,  il  se  ligua  avec  le  pape  et  plusieurs  autres 
princes  pour  chasser  Charles  VIII  du  royaume  de 
Naples  :  mais  les  Français  ,  au  nomb.  de  8  mille 
battirent  à  Fowoue  l'année  des  alliés ,  forte  d 


qo.ooo  hommes.  Engagé  ensuite  dam  nne  lutte 
contre  les  Suisses  ,  il  ne  put  s'opposer  à  l'invasion 
de  Louis  XII  en  Italie.  La  ligue  de  Cambrai  s'étant 
formée  en  i5o8,  Maximilien  se  b&ta  d'y  entrer,  et 
ses  troupes  s'avancèrent  dans  le  Frioul,  s'empa- 
rèrent de  Trieste  ,  mais  furent  forcées  de  lever  le 
siège  de  Padoue.  Il  s'unit  ensuite  avec  la  France 
contre  Venise,  puis  avec  l'Espagne  et  le  pape  contre  # 
la  France.  Il  ménageait  cependant  le  pontife  ro- 
main pour  être  soncoadjut.  au  pontifical;  et  voyant 
que  ses  espérances  étaient  vaines  ,  il  prit  la  résolut, 
bixarre  de  se  faire  élire  pape  à  sa  place  ,  et  ne  réus- 
sit pas  mieux.  Sa  baine  pour  la  France  fut  telle  , 
qu'il  consentit  en  i5l5  a  servir  comme  volontaire 
au  siège  deTérouane  sous  les  ordres  de  Henri  VIII. 
Ses  derniers  efforts  contre  la  nation  qu'il  détestait 
eurent  pour  but  d<s  s'emparer  du  Milanex.  Mais  les 
i5,ooo  Suisses  qu'il  avait  avec  lui ,  et  qu'il  ne  pa)  ait 
pas,  se  mutinèrent  et  le  forcèrent  de  s'enfuir  pour 
n'être  pas  livré  à  ses  ennemis.  Il  m.  peu  de  temps 
près  a  Inspruck,  en  i5iq,  d'une  iudigeslioo.  Ce 
i  rince ,  qui  eut  si  peu  de  grandes  qualités ,  rendit 
toutefois  un  service  important  a  l'humanité  en  abo- 
lissant en  i5ta  la  juridiction  barbare  et  redoutable 
connue  tous  le  nom  latin  de  Jmhcinm  occultum 
Westphalim  et  sous  celui  de  Gerlm-Gericht  en  al- 
lemand. Il  a  laissé  quelq.  poésies  et  des  mémoires 
sur  sa  vie ,  dont  il  a  d'ailleurs  consigné  les  évène- 
men»  remarq.  dans  un  roman  histor. ,  sous  le  titre 
le  Theue< danek ,  Nuremberg,  l5t7»  in-fol.,  Augs- 
liourg,  iSiQ ,  in-folio.  D.-H.  Hegewisch  a  écrit  en 
allciu.  VBist,  du  règne  de  Maximilien  I" ,  Ham- 
bourg, 178a,  a  parties  in-8. 

MAXIMILIEN  II,  emp.  d'Allemagne,  fils  de 
l'emp.  Ferdinand  I" ,  né  è  Vienne  en  1637  ,  fut 
élu  roi  des  Romains  en  i568,  se  fit  élire  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohème ,  et  succéda  a  l'cmper. ,  son 
père,  en  i56j   II  laissa  prendre  Zigetb  par  Jes 
Turks,  se  trouva  en  position  de  monter  sur  le  trône 
de  Pologne,  vacant  par  la  m.  de  Sigtsmond  II ,  et 
fut  assex  négligent  pour  ne  pas  même  se  donner  la 
peine  d'en  faire  la  demande.  11  m.  à  Ratisbonne 
en  1576,  après  avoir  régné  ia  ans  avec  une  bonté  et 
une  douceur  qui  inspirèrent  moins  de  reconnais- 
sance que  son  administration  faible  et  inconstante 
n'avait  excité  de  murmures  et  de  railleries.  La  pos- 
térité néanmoins  lui  tiendra  compte  de  n'avoir  pas 
cru  devoir  réduire  les  protestaos  par  la  voie  des 
irmes ,  et  d'avoir  dit  cette  parole  mémorable  pour 
e  temps  ,  «  Que  ce  n'est  point  en  rougissant  les 
autels  du  sang  hérétique  qu  on  peut  honorer  le  père 
commun  des  hommes.  » 

MAXIM1LIEN-JOSEPH,  roi  de  Bavière,  né  en 


175b',  m.  en  i8a5,  avait  été 


.avant  de 


céder  au  prince  Ch.  Théodore,  son  oncle,  comme 
éleel.  de  Bavière  (1799),  colonel  du  régi  m.  d'Alsace 
au  service  de  France  ,  puis  duc  de  Deux-Ponts  par 
la  mort  de  son  frère  Charles  II   1 79^).  Marié  deux, 
fois,  il  n'eut  de  chaque  lit  que  deux  filles,  dont 
l'aînée,  la  princesse  Amélie,  épousa  en  1806  le  vice- 
roi  Eugène  de  Beauharnais,  et  une  antre  l'empcr. 
François  II.  Après  s'être  montré  long-temps  le  fidèle 
allié  de  l'emp.  Napoléon  ,  Maximilien-Joseph  ,  qui 
d'ailleurs  avait  jusque-là  réglé  sa  politique  sur  les 
vues  d'un  plus  gr.  intérêt  pour  lui-même  et  pour 
son  peuple,  entra  en  l8i3  dans  la  ligue  générale 
des  puissances  d'Allemagne,  et  ne  dut  probablero. 
qu'à  celte  circonstance  dravoir  conservé  sa  couronne 
après  les  gr.  évènem.  de  1814.  A  cette  même  époque 
il  fit  un  voyage  à  Vienne  avec  tonte  sa  famille,  et 
accepta  de  l'emp.  d'Autriche  un  régim.  dont  il  se  fit 
recevoir  colonel.  Asses  peu  remarq.  sous  le  rapport 
des  évènemesu  milit.,  dans  ce  quart  de  siècle  ou  ils 
remplissent  presque  exclusivement  Phist.  de  l'Eu- 
rope ,  le  règne  de  Maximilien-Joseph  n'est  pas  sans 
intérêt  pour  sa  marche  politique  :  par  les  réformes 
durant  cet  intervalle  ,  ont  été  introduites 


qui 

troubles  et  presque  sans  effort  dans  les  lois  orga- 
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niaises  de  lVl*t ,  il  est  devenu  une  ère  nouvelle  pour 
la  Bavière,  et  un  gr.  exemple  des  améliorai,  qu'une 
liberté  légitime  procuicra  avec  le  temps  aux.  autrrs 
étals  de  l'Allemagne. 

MAXIMIN  (Si',  prélat  illustre  ,  frère  de  Saint- 
M.n<  nce,  év.  de  Poitiers,  né  dans  celte  ville,  étudia 
à  Trêves  tous  l'év.  Agrcce,  qui  lui  conféra  les  saints 
•  ordre*,  et  auquel  il  «accéda  vers  l'an  de  J.-C.  332. 
Il  assista  aux  conciles  de  Sardique  ,  de  Milan,  de 
Cologne,  s'y  distingua  par  la  pureté  de  sa  foi ,  et 
donna  un  astlc  1  St  Atliana«c,  persécuté  par  l'emp. 
CoDStant.  11  m.  en  .''>~  Sigliard  ,  moine  de  Saint- 
Maximin,  composa  vers  960  une  vie  de  ce  saint, 
insérée  dans  les  Bollandisies. 

MAXIMIN  (C.  JtLirs  Verus  Maximises)  ,  em- 

Iiereur  romain,  né  en  i;3  dans  la  Thracc,  garda 
es  troupeaux  dans  sou  enfance,  s'enrôla  dans  la 
cavalerie  à  20  ans,  parvint  à  de  hautes  dignités  mi- 
litaires sous  Scplime-Sévèrc  cl  Caracalla ,  resta  dans 
l'inaction  pendant  les  règnes  de  Macrin  et  d'Héliu- 
gabale,  reparut  avec  éclat  sous  celui  d'Alexandre 
Sévère,  et  enfin  profila  de  son  crédit  et  de  son  in- 
fluence sur  les  soldais  pour  exciter  une  révolte  doul 
le  résultat  fut  l'assasiioat  d'Alexandre  cl  l'élévation 
de  Maximin  à  l'empire.  Arrivé  o  la  souveraine  puis- 
sance par  un  meurtre,  le  nouvel  auguste  crut  ne 
pouvoir  se  soutenir  que  par  les  mêmes  moyens.  Srs 
violences  ,  ses  exactions  cl  srs  cruautés  le  rendirent 
odieux  à  tout  l'empire.  L'alroeité  avec  laquelle  il 
fit  la  guerre  aux  Germains,  dont  il  mil  le  pays  à  feu 
et  i  sang  dans  un  espace  de  4'K>*milles  ,  le  fil  surn. 
Phalans  et  Busiris  par  ses  soldats.  11  se  préparait  à 
marcher  contre  les  h  arma  te»  quand  les  légions  d 'A- 
frique  portèrent  les  deux  Gordiens  à  l'empire.  A 
celle  nouvelle  Maximin  furieux  vole  vers  l  llalie  cl 
met  le  siège  devant  Aquilée;  mais  ses  soldais,  fa- 
tigués de  sa  tyrannie,  le  poignardèrent  sous  1rs 
yeux  des  assiégés  en  238.  Ce  prince,  hrutal ,  féroce, 
prodigue  et  soupçonneux,  était  d'une  force  et  d'une 
voracité  extraordinaires.  Les  historiens  prétendent 
qu'il  avait  de  liaul.  8  pieds  romains ,  et  qu'il  man- 
geait par  jours  }o  liv.  de  viande.  Il  avait  associé  à 
l'empire  Maximin  ,  sou  fils  ,  jeune  homme  d'uoe 
rare  beauté  et  d'une  giande  vertu,  qui  fut  massacré 


ïme  temps  que  lui  par  l'arméo. 
MAXIMIN  (G  àtr.r.tvs  Valeries  Maximises)  , 
nommé  dahord  Data  ou  Daza ,  fil*  d'un  herger  de 
Thrace  oud'lllyric,  cl  herger  lui-même,  était  neveu 
deGalérius,  qui  lui  fit  donner  en  3oq  le  litre  de 


par  Dioctétien  à  l'instant  où  ce  prince  abdi- 
quait Vcmpirc.  Dans  la  suite  (3o8) ,  Data  se  pro- 
clama auguste  et  se  fit  reconnaître  comme  tel  par 
son  oncle.  Il  parait  qu'il  avait  quelques  talens  mi- 
litaires }  mais  il  eut  peu  d'occasions  de  les  montrer 
avant  la  mort  de  Galerius.  Celui-ci  ayaut  cessé  de 
vivre  à  Nicomédie  en  3 1 1  ,  et  peu  après  Maxcnce 
ayant  perdu  la  pourpre  cl  la  vie  au  pont  Milvius , 
Ma  ximin  déclara  la  guerre  à  I.icinius ,  qui ,  avec 
Constantin  ,  semblait  aspirer  à  être  seul  possesseur 
de  r  empire.  Mais  il  fut  vaincu  à  Andrinople  en 
3l3,  et  s'enfuit  déguisé  dans  les  gorges  du  mont 
Taurus ,  où  il  m.  au  bout  de  quclq.  mois  en  proie 
aux  maladies  et  à  la  misère.  Moins  vicieux  que  la 
plupart  de  ses  collègues  ,  ce  prince  avait  surtout  le 
défaut  de  s'abandonner  au  via  j  mais  il  avait  eu  !a 
•age  précaution  d'enjoindre  à  ses  oflic.  de  ne  point 
exécuter  les  ordres  qu'il  donnerait  dans  l'ivresse. 

MAY  (Thomas),  poète  et  historien  anglais,  né  à 
Maytleld  ,  dans  le  comté  de  Susscx  ,  vers  l5g4  ,  m- 
en  l65o ,  fut  en  gr.  faveur  à  la  cour  de  Charles  Ier, 
mais  abandonna  ce  prince  au  commenc.  des  guerres 
civiles  pour  se  jeter  dans  le  parti  «lu  parlent.,  dont 
il  devint  même  le  secrétaire  et  l'historiographe. 
C'est  à  ce  dern.  titre  qu'il  publia  en  t(>*47i  in-lol.  , 
Y/fiit.  du  parlement  d* Angleterre  depuis  le  3  nov. 
16^0  jusqu'à  la  bataille  de  Newbury  en  i6^3.  On 
cite  en  outre  de  lui  une  traduction  de  la  Pharsale 
de  Lucain  ,  avec  une  coutïuuntion  de  ce  poème  jus- 


qu'à la  m.  de  Jules-César,  en  latin  et  eo  anglais.  Il 
a  laissé  aussi  plus,  pièces  de  théâtre  assex  est  in. e'.  s  : 

l'Héritier,  comédie  jouée  en  1620,  imp.  en  .633; 
Cléopâire,  tragédie  jouée  en  1626,  imp.  en  1639. 
MAY  (De).  V.  Dimay. 

MAY  DE  ROMA1NMOTIER  (Emmanuel),  ni  à 
Berne  en  t;34,  m.  dans  cette  ville  en  1799,  est 
connu  par  sou  l/ist.  milit.  des  Suisses  dans  les  dé- 
fèrent services  de  l'Europe  jusqu'en  1771,  Berne  , 
177a ,  2  t.  in-8;  réimp.  avec  des  augmentations, 
ibid.,  1788  ,  4  !•  ou  8  vol.  in-8. 

MAY  ANS  Y  SISCAR  (Grégoire),  sav.  espag. , 
né  à  Oliva  ,  dans  le  roy.  de  Valence,  en  1697,  m- 
en  1781  ,  a  été  cité  avec  éloge  par  Muratori  ,  par 
Mcnckenius  ,  par  Marcou  ,  par  Heineccius ,  par  le 
D.  Edw.  Clarke,  cl  a  laissé  un  grand  nomb.  d'oor. 
qui  suffiraient  pour  remplir  une  bibliothèque.  Les 
principaux  sont  :  Giegoni  Majansii  ad  qumtfut 
jurtsconsultorum  fragmenta  comment. ,  Valence, 
1723  ;  fnstitutionum  philos,  moralis,  Madrid,  1779; 
Vida  de  Miguel  de  Cervantes  Saavedra  ,  ib.,  1737, 
in-8,  réimp.  à  Lond.  et  à  La  Haye  la  même  année, 
et  trad-  en  franç.  par  Daudé,  1 7 Jjo  ,  2  vol.  in-is; 
Oiigcnes  de  la  lengua  espafiola  ,  ib.,  1737  ,  2  voL 
iu-8.  On  trouve  Veloge  de  Mayans  dans  YEspufus 
sagrada  du  P.  Flores  ,  et  la  liste  de  la  plus  grande 
partie  des  ouv.  de  ce  sav.  dans  le  Ensayo  de  stius 
Biblioteca  espahola  de  los  mejores  escn tores  dei 
rrjnado  de  Carlos  III ,  par  Seinpere-y  Guarinos. 

MAYDIEU  (Jean)  ,  lut.,  ué  en  Champagne  vers 
le  milieu  du  18»  S.,  fut  eban.  de  l'église  deTroyes, 
quitta  la  France  •  l'époque  de  la  résolut.  ,  et  m.  à 
Tccplitx  vers  1793.  Ou  a  de  lui  une  Vie  de  Grosley 
(v.  ce  nom)  ;  quclq.  romans  ,  tels  que  la  Vertueuse 
Portugaise,  t'/Ionne'te  Homme,  clc,  tombés  dans  un 
juste  oubli.  Il  a  traduit  de  l'allemand  la  tragédie 
d'Edouard  et  Monrose  et  le  Musarwn  de  Wicland. 

MAYENNE.  V.  Maîkwnk. 

MA  VER  (Miciiel).  V.  Maïe«. 

MAYER  (JEAN-FfcEDERic),  sav.  ibéol.  lulherven, 
surintcnd.-gcnéral  des  églises  de  Poméranie ,  oé  en 
1  <>.".(> ,  m.  à  Steltin  en  1712,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  : 
Bibhoth.  bihlica,  etc.,  Leipsig,  17U,  in«4  ;  Trnc- 
latus  de  osculo  pedum  ponHJtcts  romani,  ib.,  17 12, 
in-4  ,  rare  et  recherché  ;  des  Dissertai,  en  Vat.  sur 
un  grand  nombre  de  passages  curieux  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau-Testament,  rcc.  par  E.  Ncumcister, 
et  pub.  iou»  le  titre  à'Ec/ogœ  evangehc* ,  Ham- 
bourg, 1734,  in-8;  un  gr.  uomb.  d'autres  Dissert. 
ou  Opuscules  acad.  dont  on  trous  era  la  liste  dans 
Moréri .  édit.  de  1759. 

MAYER  (Tobie)  ,  l'un  des  plus  gr.  astronomes 
du  18e  S.,  né  dans  le  duché  de  VYirtcmbcrg  en 
1723  ,  m.  en  1762,  apprit  de  lui-même  les  mathé- 
matiques, el  fut  appelé  en  1750  à  les  professera 
l'université  de  Gollinguc.  Il  imagina  plus,  instrum. 
utiles  ,  fit  apercevoir  la  source  de  bien  des  erreurs 
qui  se  commettent  dans  la  géométrie  pratique, 
calcula  les  roouvemens  de  la  lune  et  les  assujettit 
à  des  tables  auxquelles  les  astronomes  ont  souvent 
recours  ,  approcha  enfin  ,  plus  que  personne  n'avait 
eucore  fait,  de  la  solution  du  grand  problème  des 
longitudes ,  et  mérita  ainsi  à  ses  héritiers  une  ré- 
compense de  la  part  du  parlement  d'Angleterre. 
Il  s'occupa  aussi ,  vers  la  fin  de  sa  vie,  de  l'aimant , 
auquel  il  assigna  des  lois  plus  raisonnables  que 
celles  qu'on  avait  jusqu'alors  reconnues.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  :  Traité  des  courbes  pour  la  con- 
struction des  problèmes  de  géométrie  (eo  allem.)  , 
Eslingen  ,  1  7  '|  > ,  in-8  ;  <«7/<tJ  malhém.  dans  lequel 
toutes  les  matliémat.  sont  représentées  en  60  tables 
(en  allem.) ,  Augsbourg,  1745,  in  fol.  ;  Tables  du 
mouvement  du  soleil  et  de  la  lune ,  qu'on  trouve 
dans  le  2e  vol.  des  mémoires  de  la  société  royale  de 
Goltingue.  —  Un  autre  Mayer  (Frédéric-Chris- 
tophe) ,  aslron. ,  memb.  de  l'arad.  des  sciences  de 
Pélersbourg,  est  cité  par  La  Caille  (Leçons  d'as- 
tronomie) ,  comme  aul.  d'une  méthode  d'i 
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I  j t  ion  mile  dans' les  calculs  astronomiques ,  et  par 
Maupertuis  dans  son  Astronomie  nautique,  comme 
aut  d'un  problème  dont  il  a  donne'  une  bonne  so- 
lution. On  trouve  plus,  dittert.  et  remarques  de  ce 
même  sav.  dans  les  mémoires  de  l'acad.  de  Saint- 
Pétersbourg  ,  t.  a  et  5.—  Mayer  (Christian),  je'i., 
astronome,  ne*  en  Moravie  en  1719  ,  m.  en  1783  , 
direct,  de  l'observât,  de  Manbeim  ,  crut  avoir  fait 
une  de'couverle  qui  devait  immortaliser  son  nom. 

II  annonça,  dans  le  discours  préliminaire  place*  en 
tete  des  Tables  d'aberration  et  de  mutation  de  Mcs- 
gr-r  (Manbeim  ,  1778) .  que  ses  observations  dans  la 
partie  méridionale  du  ciel  l'avaient  amené  à  soup- 
çonner que  les  petites  étoiles  qui  environnent  les 
principales  sont  véritablement  leurs  satellites,  et 
qu'elles  ont  été  ainsi  placées  afin  que  leurs  tnouve- 
mens  propres  ouvrissent  aux  astronomes  une  voie 
pour  arriver  à  la  connaissance  des  distances  réci- 
proques des  étoiles  ,  de  leur  dislance  à  la  terre,  et 
de  la  variété  des  systèmes  célestes.  Cette  prétendue 
découv.  n'a  point  été  confirmée  par  des  recberclies 
d'autres  astronomes  plus  savans ,  et  munis  d'inslru- 
mens  bien  plus  puissaus  que  cens,  de  C.  Mayer,  et 
a  été  rangée  parmi  les  illusions  optiques.  On  a  de 
cet  astronome  plus.  ouv.  ,  dont  nous  ne  citerons 

Îue  les  principaux  :  de  Traniitu  Veneris ,  Pélers- 
ourg  ,  I769 ,  in-4  ;  de  Novis  in  catto  sidereo  phe- 
nomenis,  1780,  ii>-4  ;  Pantamctrum  pacechianum. 


teu  instrument. 


etc.,  Manlieim 


17')?. 


in*4  .  fig.  j  Nouvelle  méthode  pour  lever  en  peu  de 
temps.......  une  carte  générale  exacte  de  toute  In 

Russie  (en  franç  ).  Pétersbourg ,  1770,  in-8.  On 
trouve  dans  les  Transactions  philosophiques  de 
Londres  ,  et  dans  celles  de  la  société  américaine  , 
un  grand  nombre  d '0bserv.1t.  du  même  astronome. 

MAYER  (André)  ,  prof,  de  physique  et  de  ma- 
thématiques à  Greifsvrald,  né  4  Aogihourg  en  17 16, 
m.  en  178a,  s'est  fait  connaître  par  une  bonne  carte 
de  la  Poméranie  suédoise  et  de  l'ile  Hugen  ,  176*3  ; 
par  plus,  dissert,  académiques ,  et  par  le  Detsin  du 
nouveau  collège  de  l'acad.  royale  à  Gretfswald , 
1755,  in-fol.,  7  pl.  On  a  encore  de  lui  :  Observai, 
de  l'entrée  de  Venus  sur  le  soleil ,  le  3  juin  17^9, 
dans  les  Transactions  philosophiques ,  1769,  page 
a8â  ;  et  dans  les  Mémoires  de  Petershourg ,  pour 
1781,  des  Passages  de  toutes  les  planètes  qu'il  avait 
observées  au  méridien.  —  Mayer  (Jcan-Chris- 
tophc-André)  ,  que  l'on  croit  fils  du  précéd.,  né  à 
Greifswald  en  1 74? •  tut  prof,  d'anatomicau  collège 
med  co-chirurgicsl  de  Berlin  ,  et  m  dans  celte  ville 
en  180t.  On  a  de  lui  en  allem.  :  Traité  des  avan- 
tages de  la  bolanit/ne  systématique ,  Berlin,  177a, 
in-8;  Description  des  r>aisseaux  sanguins,  etc., 
il».,  1777,  iu-8,  avec  tb*  pl.  ;  Tr.  anntomico-phy- 
siologique  du  cerveau,  ib. ,  1779,  in-4  »  Descript. 
anatom.  du  corps  hum.,  178^-94,  8  v.  in-8;  Cham 
pignons  comestibles  indigènes,  ib.,  1801,  in-fol.  ; 
plus.  art.  ou  mém.  dans  le  rec.  do  l'acad.  de  Berliu 
et  dans  la  Gazette  d" Iéna.  — V.  Maritjs  (Simon). 

MAYERBEHG  (Augustin,  baron  de),  conseiller 
delà  chambre  aulique  impériale,  fut  envoyé  en 
16G1  en  qualité  d'amhass.  de  l'emp.  Léopold  auprès 
d'Alexis  Micliaclowitscb  ,  gr.-duc  de  Moscovie,  cl 
publia  une  relation  curieuse  de  son  voyage  en  1  j  t .  , 
in-fol.,  sans  nom  de  villo  et  sans  date  ,  sous  le  litre 
suiv.  :  tter  in  Moscoviam  Augustini  liberi  baronis  de 
M-iyerbe  g.  On  en  a  une  trad.  franç.  sous  le  titre 
de  Voyage  en  Moscovie  d'un  ambassadeur-con- 
seiller, etc.,  I.eyde,  1688  ,  in-ta. 

MAYERNE-TURQUfcT  (Louis  de),  traduct.  et 
hist.,  né  i  Lyon  vers  i55o,  m.  a  Genève  en  ib3o, 
a  pub.  :  flistoire  générale  d'Espagne  ,  a  v.  in-fol., 
lo  i'r  en  l6o3,  le  2e  en  i636;  lu  Monarchie  aristo- 
démocratique ,  ou  le  Gouvernement  composé  et 
mêlé  des  trois  formes  de  légitimes  républiques , 
Pans  ,  1611 ,  in-4  ;  Apologie  contre  les  déir.ideuts 
de  la  monarchie  aristo  démocratique ,  etc.  ,  1616  ,  j 
ia-la  ;  Traité  des  négoces  et  trafiques  ,  etc.  ,  Ge-  J 


•  "Ave,  1599,  in«S;  des  trad.  de  l'espagnol  d'Ant. 
de  Guevara  et  de  L.  Vives  ;  des  Paradoxes  de 
H.-Corn.  Agrippa ,  etc.  M-iyerne-Turquel  avait  em- 
brassé la  religion  réformée.  —  MAYEastK-TuaoLET 
(Théodore  de) ,  fils  du  précéd.,  l'uo  des  plus  cé- 
lèbres médec.  de  sou  temps,  oc  à  Genève  en  i5~3, 
m.  à  Cbelsca  ,  près  de  Lond.,  en  l655,  fut  succes- 
sivement l'un  des  médecins  ordinairesdeHenrilV, 
roi  de  France  ,  et  prrra.  médecin  de  Jacques  I"  et 
«Je  Charles  1".  Il  est  inventeur  de  Veau  cordiale. 
Ses  OEuvres  ont  été  imp.  à  Londres  en  1700  en  un 
gros  vol.  in-fulio. 

MAYET  (Etienne)  ,  né  à  Lyon  en  l75i.  citoyen 
disl.ngué  de  cette  ville»  céleb.  par  ses  riches  ma- 
nufactures de  soie,  fut  appelé  en  Prusse  vers  1777 
pour  diriger  de  semblables  éUblissemens  à  Berlin. 
Sa  vie  s'écoula  dans  celle  nouv.  patrie,  où  il  m  en 
i8a5,  après  avoir  réussi  à  y  faire  prospérer  la  culture 
cl  la  fabrication  de  la  soie.  Réformé  en  180S  avec  una 
modique  pension,  Mayet  continua  de  se  livrer  à  la 
poésie  française  ,  qu'il  avait  toujours  cultivée  avea 
succès.  Outre  un  grand  nomb.  de  vers  insérés  dans 
plus,  recueils  littéraires  de  1778,  1780,  ctc., 
il  a  pub.  :  Pièces  fugitives,  Berlin  et  Paria,  i783 
in-8;  Recueil  de  Poésies,  Berlin,  178^,  in-8; 
V Agioteur  puni,  comédie,  Paris,  1788,  in-8:  ta 
Conservateur,  ou  Gazette  lUtér.  de  Berlin,  1793-3 1 
in-S.  Mayet  a  écrit,  comme  directeur  des  fabriques 
»le  soie  de  Berlin  ,  plus.  ouvr.  et  mémoires  relatifs 
à  son  emploi ,  entre  autres  :  Mémoire  sur  ta  cul- 
ture du  mûrier,  etc.  ,  Berlin  ,  1790  ,  in-8-  Traite" 
sur  la  culture  et  les  fabriques  de  soie  dans  les 
t>tat<  prussiens  ,  Berlin  ,  ibid.,  1706,  a  vol.  in-8 

MAYEUL  ou  MAYOL  (Sa.VV)',  Vbbé  de 
Cluoy ,  né  dans  le  diocèse  de  Riec  vers  Pan  006 
établit  la  réforme  dans  l'abbaye  de  St-Denis  41 là 
prière  d'Hugues  Capct ,  et  m.  au  prieuré  de  Sou- 
vigni  en  99$.  11  fui  regardé  comme  ta  second  fondaT 
leur  de  Cluny  pour  les  soins  qu'il  prit  d'augmenter 
les  revenus  de  celte  abbaye  et  de  multiplier  les 
monastères  de  son  ordre.  11  a  laissé  quelques  écrits 
sur  lesquels  on  peut  consulter  1  ITist.  littéraire  de 
la  France  ,  par  1).  Rivet ,  t.  6.  Sa  vie  a  été  écrita 
par  St  Odillon,  son  success.,  et  3  autres  bénédict, 
MAYEUR  (François  -  Marib)  ,  appelé  aussi 
Majeur  de  Saint-Paul ,  acteur  et  auteur,  né  i 
Pari*  en  1758,  débuta  au  théâtre  de  l' Ambigu- 
Couuque,  passa  ensuite  4  celui  de  Ni  col  et,  alla 
jouer  en  1789  en  Amérique,  revint  en  France  quel- 
ques années  après  ,  et  joua  successivement  sur  div. 
théâtres  de  la  capitale ,  4  Lyon ,  4  Versailles  ,  4 
Bordeaux  et  en  Corse,  où  il  cul  la  direction  'du 
théâtre.  11  m.  4  Paris  en  1818.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  de  pièces  de  théâtre,  d'ouv.  et  opuscules 
littéraires  oubliés  aujourd'hui,  et  dont  on  peut  voir 
la  liste  dans  Y  Annuaire  dramat.  de  1819  et  i8ao 
dans  le  t.  4  de  la  Biogr.  des  Hommes  vivant  al  la 
t.  37  de  la  Bio;-r.  universelle. 

MAYHEYV  (Edouard)  ,  prêtre  calholiq.  angl. , 
né  4  Salisbuiy,  m.  vers  lu3o  ,  prienr  do  Oiewart 
en  Lorraine ,  a  laissé  les  ouvr.  tuiv.  :  Congregal. 
anglican»  ordinis  SU  Benedicti  Trophaa  ,  KeimiJ, 
1619  ;  Fondem.  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  rvlil 
gion  ,  etc. ,  1608  ,  in-4  ;  uno  compilation  intit.  le 
Paradis  des  prières  ,  el  des  notes  sur  le  Manuel  des 
Savants. — Mayhew  (Expérience),  ministre  de  l'é- 
glise de  Marlha's.Vine-Yird  ,  dans  les  i.tats-Unia 
d'Amérique,  m.  en  1768  ,  prêcha  l'Evaugile  cbea 
les  Indiens  ,  dont  il  avait  étudié  les  divers  idiomes. 
Il  a  laisse  une  traduct.  des  psaumes  ;  plus,  sermons't 
une  biographie  de  trente  ministres  indiens  et  d'en- 
viron quatre-vingts  autres  Indiens,  hommes,  fem- 
mes et  entans  remarquab. ,  Boston  ,  1737  in-8* 
Lettres  sur  ta  Communion  ,  1741  ,  et  Défense  de  là 
Grâce,  ijfâ,  in-8.  —  Jonathas  Mayuew  ,  fils  du 
précéd.,  ministre  de  l'église  de  Boston,  m.  en  l~6<> 
a  laissé  un  gr.  nombre  de  sermons,  etc. 
MAYMOiNIDE.  V.  Maimunide.  ]  ■ 
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MAYNARD  (François),  poète  franç.  et  mernb. 
de  l'académie  française,  né  à  Toulouse  en  i58a, 
fit  pendant  presque  loute  sa  vie  la  cour  aux  grands, 
au  cardinal  de  Richelieu ,  a  la  reine  Anne  d'Au- 
triche ,  n'en  obtint  pas  les  faveurs  qu'il  désirait  et 
se  retira  enfin  dans  ta  province ,  où  il  mourut  en 
16^6.  Il  est  le  prem.  en  France  qui  ait  établi  pour 
règle  de  faire  une  pause  au  troisième  vers  dans  les 
couplets  de  six,  et  une  au  septième  dans  les  stances 
de  dix.  On  pub.,  quelq.  mois  après  sa  m.,  les  Œu- 
vres de  F.  Maynard ,  contenant  des  sonocts,  des 
épigrammes  ,  des  odes,  des  chansons .  avec  une 
préface  de  Maria  Leroy  de  Comhcrville ,  Paris  , 
1646,  in-  V — Maynard  (Claude),  père  du  précéd., 
conseiller  au  parlcm.  de  Toulouse,  pub.  un  recueil 
de*  arrêts  rendus  par  cette  cour,  Paris,  1618,  1OJ8, 
I j5l,  l  vol.  in-fol. 

MAYNE  (Jasper),  poète  angl.,  né  en  160 4  à  Ha- 
terlagh,  dans  le  comte  de  Devon  ,  fut  chanoiue  de 
l'église  dn  Christ ,  archidiacre  de  Chichester ,  cha- 
pclain  du  roi  Charles  II ,  et  m.  en  1672.  Il  a  pub.  I 
OyXeuyytx,  ou  la  Guerre  du  peuple  examinée  selon 
les  principes  de  la  raison  et  de  l'Ecriture  (  en  an- 
glais), Londres  ,  1647,  «n-4;  un  poème  sur  la  vic- 
toire navale  remportée  par  le  duc  d'York  sur  les 
Hollandais  en  l665  ;  un  recueil  d'ëpigramm.,  deux 
pièce*  de  théâtre  ,  une  trad.  des  Dialog.  de  Lucien, 
et  des  Sermons. 

MAYN  WARLN'G  (Arthur),  littéral,  et  poète  an- 
glais, né  en  1668  au  comté  de  Shrop  ,  m.  en  171a, 
a  laissé  divers  écrits  en  prose  et  en  vers.  Ses  œu- 
vres, avec  une  notice  sur  sa  vie ,  ont  été  publ.  par 
Oldmixon  ,  Londres  ,  17  i5. 

MAYOR  (Thomas),  dominicain  esp.%  de  Xativa, 
missionn.  aux  tles  Philippines ,  a  fait  imp.  à  Binon- 
doc  en  1667  :  Simboto  de  la  fe  en  lengua  y  letra 
china ,  in-o  de  355  feuillets.  Il  pub.  encore  pend, 
son  séjour  aux  tles  Philippines  un  petit  Traité  sur 
l'excellence  du  Rosaire,  aussi  en  caract.  chinois. 

MAYOW  (Jean  )  ,  médrein  anglais  ,  né  dans  le 
comté  de  Corn ouail les  ,  en  l645,  m.  i  Dalh  en 
iO-q,  a  laissé  :  Tractatus  quinque  medico-pnysici, 
Oxford  ,  1674  '  'n"4  :  deux  de  ces  traités  ,  de  Res- 
piratione  et  de  Rachitide  avaient  déjà  été  impr.  en 
semble,  Leyde,  1671.  Mayow  a  fait  en  chimie  d'im 
portantes  découv.  ;  mais  leur  mérite  a  été  amplifié 
par  le  doct.  Bcddoes  ( v.  ce  nom).  S.-J.-A.  Scbcrer  a 
aussi  pub.  eu  allem.  :  Preuve  que  J.  Mayow  a  posé 
depuis  cent  ans  les  bases  de  la  chimie  antiphlogis- 
tiqne  et  physiologique ,  Vienne ,  1793  .  in-8. 

MAYR  (George) ,  savant  jésuite,  né  en  i565  i 
Bain  en  Bavière,  mort  à  Rome  en  l6a3,  après  avoir 
catéchisé  pend.  ■  \  ans  à  Augsbourg ,  où  il  enseigna 
aussi  avec  de  gr.  succès  la  langue  hébraïque,  ■  laissé  : 
Jnstitutiones  linruat  hebraïcœ,  Lyon  ,  162s ,  1629, 
l65l,  1659,  in-8;  et  plus.  trad.  douvr.  pieux,  soit 
en  grec ,  soit  en  latin ,  entre  autres  celle  de  l'Imitai, 
de  J.-C  (du  lat.  en  grec),  sou*  le  titre  de  Thomas  à 
Kempis  de  ImitaUone  Christiy  lat.-gr.,  interprète 
G.  Mayr%  Aug«i>.,  itiiS;  Cologne,  i63o,  in- 1 3, etc. 

MAYR  (Jean  de),  général  prussien,  né  à  Vienne 
en  1716  ,  s'engagea  comme  simple  soldat  dans  un 
régiment  d'infanterie  hongroise  ,  obtint  le  grade  de 
lieutenant ,  passa  eusuile  dans  les  troupes  saxon- 
nes ,  puis  entra  au  service  du  roi  de  Prusse,  Frédé- 
ric II  ,  en  qualité  d'adjudant.  Chargé  par  ce  prince 
d'organiser  un  corps  de  partisans  daus  la  guerre 
contre  l'Autriche  ,  J.  de  Mayr  se  distingua  a  la  tète 
de  cette  troupe  pendant  toute  la  campagne  (1758) , 
exerça  de  grandes  rapines  en  Franconie ,  fut  le 
fléau  des  villes  et  des  bourgades,  couvrit  la  retraite 
de  l'armée  prussienne  en  Saxe,  prit  la  ville  de 
"Wcissenfcla  ,  se  signala  à  la  bataille  de  Uosbacb,  et 
fit  une  heureuse  excursion  en  Bohême.  Il  ne  se  dis- 
tingua pas  moins  dans  la  campagne  suivante ,  fut 
promu  au  grade  de  général -major  ,  défendit  avec 
valeur  les  faubomgi  dé  Dresde  ,  poursuivit  les  as- 
tiegeanj  jusqu'à  U  frontière ,  cl  m,  à  Plauca  en 


»  1690, 
six  autres 
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1759.  Les  milit.  prussiens  font  un  cas  particul.  de 
ce  génér.  comme  partisan. 

MAYRE  (Jacques)  ,  jésuite  ,  poète  latin  ,  né  à 
Salins  en  1628  ,  professa  la  rhétoriq.  et  la  philoso- 
phie au  collège  de  l'Arc  i  Dole,  à  Lyon  et  à  Rome. 
A  son  retour  en  France  il  fut  nommé  recteur  de  la 
maison  de  son  ordre  à  Besançon ,  passa  ensuite  avec 
le  même  litre  à  Grenoble  ,  puis  à  Avignon  ,  et  re- 
vint à  Besançon ,  où  il  m.  en  1694.  On  a  de  lui  :  Li- 
ladamus .  ultimus  Rhodionim ,  etc  ,  paema  heroic.% 
Paris,  t685,  in-12;  Avignon,  1686,  m -S  ,  Besan- 
çon ,  1693,  in- \.  Ce  poème,  dont  le  héros  est  l'Isle- 
Adara  ,  grand-mailre  de  l'ordre  de  Malto  ,  et"  qui 
eut  un  grand  succès  lors  de  sa  pub.  ,  est  aujour- 
d'hui oublié  ;  Recaredus ,  poema ,  A  ' 
in-8  ,  très-rare.  Le  P.  Mayrc  a  1 
poèmes  ,  quatre  tragéd. ,  3  drames  ,  des  odes  ,  de* 
silves  ,  des  élégies  (égalera,  en  latin),  dont  les  MSa. 
sont  conservés  à  la  bibliotb.  publia,  de  Lyon. 
MAZAN1ELLO.V.  Amino. 
MAZARELLI.  V.  Saint-Chamond. 
MAZARLN  ou  MAZARINI  (J  ules)  ,  cardinal  , 
prem.  min.  de  France ,  né  en  160a  i  Rome,  selon 
quclq.-uds  ,  mais  ,  suivant  l'opinion  la  plus  com- 
mune, à  Piscina,  ville  de  l'Abruti*,  d'une  famille 
noble  ,  fit  ses  éludes  dans  la  capitale  du  monde 
chrétien,  passa  en  Espagne  i  l'âge  de  17  ans,  et  suivit 

ndant  trois  ans  les  cours  de  droit  aux  universités 
lcala  et  de  Salamanq.  De  retour  à  Rome  il  quitta 
la  jurisprudence  pour  enlrer  dans  la  carrière  mili- 
taire ,  fut  envoyé  en  i6a5  dans  la  Valteliue  avec  le 
grade  de  capitaine  dans  l'armée  papale ,  et  com- 
mença dès-lors  à  déployer  son  talent  pour  la  né- 
gociation. Les  généraux  du  pape  lui  confièrent  plu- 
sieurs missions  auprès  des  généraux  ennemis ,  et  il 
s'en  acquitta  avec  adresse.  A  la  paix  il  revint  i 
Rome  ,  reprit  l'étude  de  la  jurisprudence,  fut  reçu 
doct.  en  droit,  et  accompagna  le  cardinal  Sacchellî 
dans  la  mission  de  celui-ci  à  la  cour  de  Turin  au 
sujet  de  la  succession  du  duché  de  Mantoue  et  du 
Montferrat.  11  développa  dans  cette  négoi.  difficile  , 
où  il  agissait  avec  le  titre  d'internonce,  une  gr.  artir.. 
et  avait  obtenu  un  égal  crédit  aupréi  du  card.  Barhe- 
■  ini ,  autre  légat  pont.,  lorsqu'un  voyage  qu'il  fil  à> 
Lyon  pour  s'aboucher  avec  le  cardinal  de  Riche- 
lieu fut  la  source  de  sa  fortune.  Ce  ministre  conçut 
la  plus  haute  opinion  du  jeune  diplomate  et  réussit 
à  1  attacher  aux  intérêts  de  la  France.  De  retour  à 
Romo  à  la  fin  de  sa  mission  il  proposa 
des  deux  partis  et  leur  fit  adopter  la 


opter  la  suspension 
d'armes  qui  amena  le  traité  de  Clierasco(i63i),  éga- 
lement négocié  par  lui ,  puis  fit  avoir  par  ruse  à  la 
France  la  place  de  Pignerol  en  Piémont.  C'est  à 
celte  occasion  que  Richelieu  écrivit  de  la  part  dn 
roi ,  au  pape ,  pour  le  féliciter  sur  l'habileté >  de  son 
négociateur.  Celui-ci ,  qui  venait  de  preodre  l'ha- 
bit ccelésiastiq. ,  fut  pourvu  d'un  bénéfice  et  d'une 
charge  de  référendaire  dans  la  chancell.  pontificale 
(i63a);  plus  tard  on  obtint  qu'il  fût  nommé  vice- 
légat  d'Avignon  (l634),  puis  nonce  extraordinaire  à 
Paris.  Il  eut  son  logement  dans  le  palais  du  prem. 
miuistre ,  et  s'ancra  tellem.  dans  la  (avenr  de  ce- 
lui-ci ,  que  Louis  XIII  lui  promit  de  le  nommer  au 
cardinalat  s'il  n'était  pas  prévenu  par  le  pape.  Ce- 

Ecndant  les  Espagnols ,  qui  avaient  a  se  plaiudre  de 
1  conduite  antérieure  de  Masarin  à  leur  égard  ,  le 
firent  rappeler  à  Avignou;  cl  lui-même  ,  craignant 
de  rester  oublié  dans  ce  poste,  demanda  son  rappel  » 
Rome,  qui  lui  fut  accordé  (iG36).  Après  avoir  donné 
de  uouv.  gages  de  son  dévouem.  aux  intérêts  de  la 
France,  il  lut  appelé  dans  ce  royaume  au  com- 
mencement de  lbJjj),  et  envoyé  l'année  suiv.  comme 
ambassad.  extraord.  à  Turin  ,  où  le  succès  de  se 
mission  lui  valut  enfin  la  pourpre  rumaine,  deman- 
dée- pour  lui  avec  tant  d'instauco  par  Richelieu  :  ce 
fut  des  mains  de  Louis  XIII  qu'il  reçut  la  bareMo 
le  a5  fc'v.  16.42.  Vivement  recommaudé  à  ce  mo- 
narque p  1  Richelieu  au  lit  de  uiott,  Mazaiio  suc» 
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«  la  1  ce  ministre.  Mais  à  la  m.  Je  Louis  XIII,  qui 
dans  ses  dern.  momcns  l'avait  nommé  membre  du 
conleil  de  régence  avec  le  titre  de  ministre  d'état, 
Mazarin  se  voyant  en  hutte  a  l'animadversion  de  la 
rtiue,  et  prc'voyant  d'ailleurs  que  celte  princesse 
attaquerait  la  déclaration  du  19  avril  qui  réglait  la 
régence,  prit  le  parti  de  se  démettre  du  pouvoir  que 
lui  avait  donné  le  monarque  défunt ,  et  feignit  de 
vouloir  retourner  à  Rome.  Non-seulement  on  vou- 
lut le  retenir,  mais  ses  amis  réussirent  à  changer 
les  dispositions  de  la  reine  à  son  égard;  enfin  il 
remplaça  bientôt  l'évêque  de  Beauvais ,  Potier  , 
dans  la  confiance  de  celle  princesse,  qui  le  nomma 
prem.  ministre.  L'espace  nous  manque  ici  pour  tra- 
cer l'esquisse  la  plus  succincte  de  ce  ministère  fa- 
meux (v.  les  articles  An  m  d'Autriche,  Lotis  II 
SB  Coudé ,  Fronde  ,  Retx ,  Tcrexxz ,  etc.).  Nous 
dirons  seulement  qne  Matarin  ,  forcé  de  quitter  la 
France  à  deux  reprises  différentes  (i65i  et  i65z) , 
Y  rentra  définitivement  en  i653  ,  reprit  l'autorité  et 
Je  titre  de  premier  ministre,  finit  d'apaiser  les  trou- 
bles civils,  et  négligea  la  reine-mère  pour  s'insinuer 
habilement  dans  l'esprit  du  jeune  roi  ,  devenu 
majeur.  Principal  auteur  de  la  paix  de  Wcstplialie 
(t6?|8'i,  il  résolut  d'éteindre  une  guerre  qui  n'exis- 
tait déjà  plus  qu'entre  la  France  et  l'Espagne,  cl  de 
faire  épouser  l'infante  Marie-Anne  à  Louis  aJ  V.  Les 
prem.  négociations  qu'il  entama  à  ce  sujet  ne  réus- 
sirent point;  mais  les  brillans  succès  remportés  par 
les  armées  françaises  ayant  rendu  les  Espagnols 
moins  difficiles,  les  conditions  de  la  paix  furent 
réglées  à  Paris ,  et  Matarin  partit  avec  des  pleins 
pouvoirs  pour  la  ratifier  sur  la  limite  des  deux  roy. 
Le  traité  des  Pyrénées  ,  chef-d'osuvrede  ce  minist. 
et  son  principal  titre  de  gloire  ,  fui  signé  le  7  nov. 
i65g;  il  donna  a  la  France  le  rang  qu'avait  eu  l'Es- 
pagne sous  Charles-Quint ,  et  ouvrit  dignement  la 
grande  époque  que  l'histoire  a  désignée  sous  le  nom 
de  Siècle  de  Louis  XIV.  Masarin  ,  dont  la  sanlé  dé* 
périssait  de  jour  en  jour  ,  ne  survécut  pas  long- 
temps à  cet  acte  si  remarquahle  de  son  ministère. 
De  retour  à  Paris  ,  où  il  avait  été  reçu  avec  des  hon- 
neurs extraordinaires,  il  ne  sorlil  presque  plus  de 
son  appartem.  où  se  tenaient  les  conseils  et  où  le 
roi  venait  fréquemment.  Après  avoir  recommandé 
spécialcm.  au  roi  ses  créatures  leTollier,  Lionne  cl 
Colbcrt,  et  lui  avoir  donné,  dit-on  ,  le  conseil  de 
gouverner  par  lui-môme,  ce  ministre  termina  sa  car- 
rière à  Vincenncs  le  9  mars  1661 ,  des  suites  d'une 
hydropisie  de  poitrine.  Les  historiens  nous  présen- 
tent des  opinions  diverses  sur  le  cardinal  Masarin  : 
quelq.-uns  l'ont  regardé  comme  un  homme  d'état 
du  premier  ordre;  d'autres  n'ont  vu  en  lui  qu'un 
personnage  méprisable  ,  un  ministre  médiocre  ou 
inhabile.  Ces  jugemens  sont  égalcm.  erronés.  On 
ne  peut  refuser  à  Masarin  de  grands  talcns  poliliq., 
ni  méconnaître  ses  services  importans  ;  mais  il  esl 
vrai  de  dire  qu'il  en  ternit  l'éclat  par  une  honteuse 
avidité ,  qu'il  montra  de  la  faiblesse  et  de  l'impré- 
voyance dans  une  guerre  civile  qu'un  ministre 
ferme  dans  ses  résolutions  eût  prévenue  ou  plus 

Sromptem.  terminée  Si  l'on  examine  l'admimstr. 
u  cardinal  pendant  les  huit  années  d'un  pouvoir 
tranquille  et  absolu  ,  on  ne  voit,  dit  un  judicieux 
biographe,  aucun  établissent,  vraiment  glorieux  ou 
utile  :  ce  ministre  a  laissé  languir  le  commorce,  la 
marine  et  les  finances;  il  a  néglige  l'éducation  de 
Louis  XIV,  dont  la  surveillance  lui  était  confiée, 
de  peur  de  trop  éclairer  le  jeune  prince  ,  et  de  hâ- 
ter le  terme  de  sa  propre  puissance  ;  enfin  il  s'est 
montré  ingrat  envers  la  reinc-mère  qui  seule  l'a- 
vait opiniâtrement  soutenu  contre  sc%ennemis.  Ma- 
tarin ,  en  mourant  ,  assigna  sur  sa  succession  une 
somme  de  huil  cent  raille  écus  ,  pour  la  fondation 
d'un  collège  qui  depuis  a  porté  son  nom  (aussi  ce- 
lui des  Quatre- Hâtions  ,  parce  qu'il  l'avait  destiné 
à  recevoir  les  jeunes  gens  des  pays  conquis 
<).  Les  lettres  écrites  par  le 


rin  pendant  la  négociât,  du  traité  des  Pyrénées  \ 

onl  été  recueillies  et  pub.  à  Amsterdam  en  1693, 
sous  le  titre  de  Négociations  secrètes  des  Pyrénées ', 
2  vol. in- ta  :  l'abbé  d'Allainval  les  a  fait  réimp.  en  y 
ajoutant  5o  autres  lettres,  sous  ce  titre  :  Lettres  du 
cardinal  Masarin ,  où  l'on  voit  le  secret  de  la  né- 
gociation, etc.,  Paris,  1745,  3 vol.  in- 12.  En  l663 

Earut  un  Testament  politique  du  cardinal  Masarin, 
iologne ,  in-ta.  (Cet  ouvr.  ,  comme  1a  plupart  de 
ceux  du  même  genre ,  ne  mérite  aucune  attention.) 
Il  existe  une  autre  espèce  de  teslam.  poliliq.  sous 
ce  lilre  :  Breviarium  potiticorum  ,  secundum  rubr. 
Mazarinicas  :  c'est  une  satire  assex  aroère  du  mi- 
nistère du  cardinal.  On  a  d'ailleurs  beaucoup  écrit 
sur  ce  fameux  personnage  ,  et  nous  citerons  parmi 
ces  product.  :  VHtstoire  du  cardinal  de  Masarin  , 
trad.  de  l'ital.  du  comte  G.-G.  Priorato  ,  Paris, 
t(&S  ,  2  vol.  io-12  ;  une  autre  depuis  sa  naissance 
(de  Masarin)  jusqu à  sa  mort ,  par  A.  Aubery ,  ib., 
if>88,  1695,  a  vol.  ;  1751  ,  4  vol.  in-ia  ;  nu  Abrégé 
de  la  vie  ,  etc.  ,  par  l'abbé  de  Longucrue  ,  inséré 
dans  le  Recueil  des  pièces  intéressantes  pour  servir 
à  l'Histoire  de  France  (on  y  trouve  quelq.  particu- 
larités peu  connues)  ;  Eclaircissemens  sur  quelq. 
difficultés  touchant  V administrai,  du  cardinal  Ma- 
zarin par  J.  de  Silhon ,  conseiller  d'état ,  i65o  , 
trad.  ensuite  et  pub.  en  latin.  Nous  ne  citerons  pas 
d'autres  ouvr.  qui  tiennent  plus  a  l'hist.  de  Franco 
qu'à  celle  de  Masarin  en  particulier  ,  non  plus  que 
des  Mém.  tant  en  franç.  qu'en  ital.  pour  servir  k 
l'hist.  de  ce  ministre.  La  Fronde  enfanta  une  quan- 
tité innombrable  de  pamphlets  ,  satires  ,  etc.,  con- 
tre Masarin.  On  en  trouve  des  recueils  énormes 
dans  plusieurs  de  nos  bibliolh.  publiq.  :  le  plus  com- 
plet de  ces  recueils  est  celui  de  la  bibliotheq.  de  la 
ville  de  Chartres,  en  iqo  vol.  in- 4-  Naudet(v.  c« 
nom),  bibliolhéc.  du  cardinal ,  entreprit  de  réfuter 
une  partie  de  ces  satires  dans  un  écrit  i n lit.  Mas- 
enrat ,  ou  Jugem.  de  ce  qui  a  été  impr.  contre  lê 
cardinal  Masarin  depuis  le  6  janv.  jusqu'au  l"  av. 
1649,  t65o,  in- \  —  On  trouve  dans  le  t.  I,  p.  4 '4 
et  suiv.  de  la  Bibl.  sicul.  de  Mongitore  des  détails 
sur  Jules  Mazâmiit,  jésuite,  oncle  du  précéd.,  m.  à 
78  ans  en  162a,  et  de  qui  l'on  cite,  entre  autres 
écrits,  il  Colosso  babilonico  délie  considéras,  crist. 
sul  sogno  délia  statua  di  Nabuccodonosorre ,  Bo- 
logne et  Milan  ,  i6iq-25 ,  2  t.  in  -  ] .  — V.  Maxim. 

MAZARREDO  Y  SALAZAR  (Joseph-Marie)  , 
amiral  espagnol  ,  né  à  Bilbao  en  17 \\  ,  éntra  dans 
la  marine  royale  à  l'âge  de  seise  ans  ,  et  se  signala 
dès  sa  seconde  campagne  en  sauvant  par  d'habile* 
manoeuvres  l'équipage  d'un  navire,  composé  de  trois 
cents  hommes.  11  était  prem.  adjudant  du  major- 
général  d'escadre  D.  Franç.  deSantesvan  en  1775, 
lors  de  la  malheureuse  expédit.  des  Espagnols  con- 
tre Alger  ;  et  ce  fut  d'après  son  conseil  qu  on  réussit 
à  rembarquer  les  troupes  qui  avaient  échappé  au 
fer  de  l'ennemi.  Nommé  major  -  général  d'escadre, 
il  fit  partie  de  la  Hotte  espagnole  qui  se  joignit  en 
178(1  à  celle  de  France  lors  de  la  guerre  de  l'indé- 
pendance américaine.  Parvenu  au  grade  de  vice- 
amiral  ,  il  commanda  en.  1797  l'escadre  qui  proté- 
gea la  ville  de  Cadix  contre  le  bombardement  des 
Anglais,  remplaça  en  1804  l'amiral  Gravina  en  qua- 
lité d'amhassad. ,  accepta  de  Joseph  Bonaparte  le 
ministère  de  la  marine  en  1808,  et  conserva  le  por- 
tefeuille jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  t8ta.  Il  avait 


puh.  en  1784  des  Rudimens  de  tactique  navale  [t 
espagn.),  Madrid  ,  in~4  ;  et  rédigé  en  1793  le  pro- 
jet d'ordonnance  pour  la  marine,  qui  est  encore 
aujotird'huien  usage. 

MAZDAK  ou  MASDEK,  fameux  imposteur  per- 
san ,  né  vers  U  fin  du  5*  S.  à  Istakhar  (Persépolis), 
remplissait  dans  celle  ville  les  funct.  de  grand-pon- 
tife ,  (lorsqu'une  famine  cruelle,  bientôt  suivie  de 
la  peste  ,  vint  désoler  la  Perse.  Il  prit  occasion  de? 

contre  1 


ce  fléau  pour  déclamer  d'abord  contre  les  : 
et  le  luxe  des  grand»,  la  vanité  de*  magistrat*;  puis, 
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««hardi  par  la  tnctèt  de  ses  prem.  discours ,  il  dé- 
Jnta  que  tout  c«  qni  est  inr  la  terre  ,  appartenant  à 
Dieu  ,  devait  être  à  l'usage  de  tous  les  hommes  in- 
distinctement. Partant  de  re  principe  il  prêchait  la 
communauté*  des  Liens  et  des  femmes  ,  le  partage 
de  toutes  les  propriétés  et  l'égalité  sans  aucune 
restriction.  Comme  il  affectait  en  même  temps  une 
grande  austérité  de  mesura  et  une  extrême  pic t 


t  »  séduire  le  roi  Khobad  lui-même ,  qui 
adopta  la  nouvelle  doctrine.  Cette  révolution  reli- 
gieuse plongea  quelq.  tempa  la  Perse  dans  une  ef- 
froyable anarchie.  Enfin  Khosrou  ,  fils  de  Khobad  , 
•ut  le  courage  de  résister  à  son  père ,  et  obtint  que 
la  doctrine  de  Matdek  serait  examinée  et  discutée 
dans  une  assemblée  des  ministres  de  l'étal  et  tle  la 
religion.  Maidek  convaincu  d'imposture  fut  livré  à 
Khosrou  ,  qui  le  fit  attacher  à  un  arbre  et  tuer  à 
coups  de  flèches.  La  m.  de  ce  chef  fut  suivie  de  celle 
d'un  grand  nombre  de  ses  partisans.  Toutefois  cette 


E 


te*  bien  que  proscrite  ,  se  maintînt  encore  en 
Perse  jusqu'au  temps  de  l'islamisme.  Il  y  a  plus, 
variantes  sur  la  m.  de  Matdek  ,  que  les  Orientaux 
désignent  sous  l'épithète  de  zendik  (l'impie).  Nous 
avons  auivi  la  relat.  de  l'historien  persan  Fcrdoucy. 

MAZÉAS  ,  G  v  1 1  l  a  1  m  y)  ,  chanoine  de  Vannes, 
»é  dans  cette  villa  vers  171a,  fit  ses  études  à  Paris, 
prit  ses  degrés  an  théologie  dans  la  maison  de  Na- 
varre |  fut  secrétaire  d'ambassade  à  Rome,  cl  m. 
dans  sa  patrie  an  1776.  11  était  correspond,  de  l'a- 
cadémie des  sciences  et  membre  de  la  société  roy. 
sla  Londres.  On  a  de  loi  plus,  mémoires  dans  le  Re- 
cueil des  savons  étrangers,  sur  des  objets  d'bist. 
naturelle  et  de  chimie  appliqués  a  l'industrie  ;  quel- 
ques tradnet.  da  l'anglais,  dont  les  plus  importantes 
aont  une  Pharmacopée  du  pauvres ,  arec  des  notes, 
Paris  ,  1758,  in-ia;  et  un  Essai  sur  les  moyens  de 
Conserver  la  santé  des  gens  de  mer,  par  Lind  ,  ib., 
1760,  in-8.— Mazeas  'Jean-Malhurio),  raathémat., 
frire  du  précéd.,  né  i  Landernau  en  1716,  embrassa 
l'état  ecclésiast.,  fut  profess.  de  philosophie  au  col- 
lège de  Navarre,  chanoine  de  N.-D.  de  Paria  ,  et 
m.  a  Pontoise  en  1801.  A  l'époque  de  la  révolution 
il  s'était  retiré  dana  celte  ville  avec  un  domestique 
fidèle,  qui  après  l'avoir  nourri  pendant  trois  ans  du 
fruit  de  ses  propres  épargnes  ,  hasarda  de  présenter 
au  ministre  de  l'intérieur  (M.  François  da  Neufchâ- 
teau)  une  pétition  en  faveur  da  son  maître  et  i  son 
insu.  Le  ministre  s'empressa  de  faire  accorder  au 
vertueux  profess.  une  pension  de  1,800  livres  qui 
lui  fut  exactement  pavée  jusqu'à  sa  mort.  On  a  de 
J.-M.  Mazéus  :  Elémens  d  arithmétique ,  tTalgehre 
*t  de  géométrie  >  etc.,  Paris,  1758  ,  in-8  .  7  édit., 
dont  la  dern.  esl  de  1788  (cet  ouvr.  a  élé  abrégé  par 
Faut.,  1775,  in- 1  a)  ;  Institutiones  philosophtcœ  , 
tive  Elément*  logica  ,  metaplijsica  ,  Paris  ,  1777  , 
3  vol.  in  -  ta.  Matéaa  a  fourni  beaucoup  d'art,  au 
Dirtionn.  des  Jrts  et  Métiers. 

MAZEL  ou  MAZELI  (David),  ministre  protest, 
français  ,  réfugié  en  Angleterre,  m.  à  Londres  eu 
Iya5  ,  a  laissé  des  trad.  franç.  du  Traité  du  gott- 
pernement  civil  de  Locke,  Genève,  ija^  Amster- 
dam ,  1755  et  1780  ,  in-ta  ;  du  Traité  sur  la  Mort 
et  le  Jugement  dernier  de  Sherlock,  in-8;  de 
TEssai  sur  In  vie  de  ta  reine  Marie  par  Gilb.  Bur- 
net ,  in- 12.  Ces  trad.  sont  peu  estimées. 

M  AZELLNE  (Pierre),  sculpteur  français,  reçu  à 
l'ara, 1.  de  peinture  et  de  sculpture  en  1668,  m.  en 
1708  ,  a  l'âge  de  76  ans  ,  a  fait  pour  les  jardins  de 
Versailles  plus,  morceaux  estimés  ,  parmi  lesquels 
on  distingue  les  statues  d'Europe  tià' Àpollon  Pj- 
thien  ,  d'après  l'antique. 
MAZEPPA  (Jeak),  holman  ou  prince  des  Cosa- 
es ,  né  dans  la  Palalioat  de  Podolie  vers  le  mi- 
u  du  17»  S. ,  appartenait  a  une  de  ces  familles 
nobles  que  leur  manque  de  fortune  contraint  de 
s'attacher  à  des  maisons  plus  opulontes.  Il  fui  d'a- 
a  de  Jean  Casimir ,  et  entra  ensuite  au 


en  lète-è-téte  avec  sa  femme ,  le  fit  lier  tout  nu  sur 
te  dos  d'un  cbrval  sauvage  et  l'abandonna  à  la  coursa 
capricieuse  de  cet  animal.  Celte  catastrophe  qui 
devait  terminer  la  carrière  du  jeune  polonais  .  de- 
vint au  contraire  le  principe  de  son  élévat.  Porté 
jusque  dans  l'Ukraine  par  le  coursier  qui  était  ori- 
ginaire de  cette  même  contrée,  Mateppa  fut  re- 
cueilli par  quelq.  pavsana  dont  les  soins  le  rappelè- 
rent è  la  vie.  La  reconnaissance  et  l'habitude  le 
fixèrent  parmi  ses  libérât.  D'abord  secrétaire  puis 
adjudant  de  Samoilowita  ,  hetman  des  cosaques  de 
l'Ukraine,  il  remplaça  ce  chef  déposé  an  1687,  Ponr 
avoir,  par  son  impéritie,  causé  la  perle  d'une 
lie  de  l'armée  nombreuse  qu'il  commandait, 
teppa  sut  se  maintenir  dans  une  autorité  rarement 
conservée  par  ceux  qui  étaient  appelés  à  l'exercer. 
Il  gagna  la  confiance  du  taar  Pierre  I,r,  et  servit  ca 
grand  prince  pendant  plus  de  vingt  ans  avec  beau- 
coup de  fidélité.  Mais  les  progrès  de  Charles  XII 
firent  naître  en  Mateppa  le  désir  de  se  rendre  indé- 
pendant ;  il  o/Trit  au  roi  d»  Suède  de  mettre  à  sa 
disposition  toutes  les  ressources  du  pays  <-ù  il  com- 
mandait. Mais  déjoué  dans  ses  desseins  par  le  ttar 
et  devenu  odieux  à  la  plupart  des  Cosaques ,  il  ne 
put  en  réunir  qu'un  petit  nombre ,  avec  lesquels  il 
rejoignit  le  fugitif  Charles  XII.  Ce  fut  lui  qui  dé- 
cida ce  prince  ,  contre  l'avis  de*  généraux  suédois  , 
à  s'engager  dans  les  plaines  de  Pultavra.  Après  cette 
bataille  désastreuse  il  se  réfugia  en  Valachie,  puis 
Beuder,  ou  il  m.  en  1709.  On  peut 


lieu' 


luller 

piur  plus  de  détails  sur  Mateppa,  l'Histoire  de 
Charles  XII  par  Voltaire  ,  les  Annales  de  la  pe- 
tite Russie  par  Scherer ,  Paris  ,  1788,  a  vol.  in- 11 , 
et  l'Histoire  des  Cosaijues  par  M.  Lesnr,  ib.,  l8i3, 
a  vol.  in-8.  Maxeppa  est  le  héros  d'un  des  poèmes 
de  lord  Dvron  (v.  ce  nom). 
MAZERS.  V.  Masers. 

MAZET  (Ardre),  méd.,  né  à  Grenoble  en  !7f)3  , 
se  livra  de  bonne  heure  a  l'étude  de  son  art ,  et  de- 
vint chîrurg.  aide-major  an  1 1*  régisn.  d'infant,  de 
ligne.  Reçu  en  i8tg  doct.  à  la  faculté  de  Péris ,  il 
fut  la  même  année  envoyé  en  Espagne  avec  M.  Pa- 
ri s  et  ,  pour  observer  une  épidémie  qui  régnait  à 
Cadix.  Les  résultats  de  ce  voyage,  qui  eut  peu  de 
dangers  ,  se  trouvent  consignés  dans  l'ouvr.  intil.  : 
Observât,  sur  la  fièvre  jaune  faite  a  Cadix  en  18 10, 
par  MM.  Pariset  et  Mazet ,  etc.,  Paris  ,  t8ao.  iu-4, 
avec  fig.  ;  et  dans  un  article  de  Matet ,  inséré  au 
Journal  complément,  du  Dictionnaire  des  sciences 
médicales  ,  n°  3t.  En  iS>t  une  seconde  épidémie 
s'élant  déclarée  à  Barcelone,  Matet  fut  encore  dé- 
signé ,  conjoinlem.  avec  MM.  Bally,  Pariset,  Fran- 
çois et  Rochoux  ,  pour  aller  porter  les  secours  de 
l'art  dans  cette  malheureuse  ville.  Mais  à  peine  ar- 
rivé aux  lieux  que  désolait  la  contagion  ,  il  en  fut 
atteint ,  et  succomba  après  quelq.  jours  de  mais-l. 
le  22  ocf.  182t.  La  nouvelle  de  sa  m.  éleva  un  cri 
de  douleur  dans  toute  la  F rance  .  les  arts  et  la  poésie 
célébrèrent  A  l'envi  le  généreux  dévouem.  de  Masct  : 
une  pension  fut  accordée  à  aa  mère,  cl  des  souscript. 
furent  ouvertes  ponr  ériger  des  monumens  à  sa  mé- 
moire à  Grenoble  et  à  l'académ.  de  médec.  da  Paris. 
M.  Bally  a  communiqué  à  cette  dern.  société  une 
Histoire  de  la  maladie  du  doct.  Mazet. 

MAZINI  ou  MAZZ1M  (Jear-Bapt.),  profess.  da 
médecine  à  l'unir,  de  Pacloue,  né  è  Brescia,  m.  vers 
1 74°  •  joignit  à  la  pratique  de  son  art  l'élude  des 
sciences  malhém.,  et  eut  de  son  temps  une  certaine 
répulat.  de  savoir.  Mais  il  se  jeta  avec  enthousiasme 
dans  le  système  médical  dit  mécanique ,  et  émit , 

Jour  le  défendre  ,  les  idées  les  plus  singulières 
ans  ses  ouvr.,  d'abord  pub.  séparément  do  1712  à 
\-?>] ,  puis  rec.  sons  ce  titre  :  Mnzztni  Jo.  Paptistm 
opéra  omnia  medica,  mtnc  primitm  collecta,  emen- 
data  et  attela,  Brcîcia,  1 7 /|3 ,  3  v.  in-8.  Voy.  1rs 
Etogj  de'  flrescinni  iUustti  del  sec.  XVIII  et  Je 
Dictionnaire  d'Eloy. 


polou. ,  qui  Tayaut  surpris  !    MAZOIS  (Frarçow),  architecte,  eïèv  de  M. Per- 
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m  1788  k  Lorient  (Morlihan) ,  m.  4  Pari* 
le  1  "  j a n r .  1817,  inspcct. -général  de»  bitim.  civil*  , 
et  membre  de  plus  acadora.,  dut  au  mérite  de  tes 
travaux  è  Rome  et  i  Naples,  la  faveur  jusqu'alors 
refusée  de  detsiaer  les  découvertes  de  Poirtpei. 
Matois  reçut  de  la  reina  de  Naplej  d'honorable* 
encouragera.,  et  une  pension  de  12,000  liv.  1  depuis 
i8i5  il  trouva  un  uouveau  Mécène  dans  le  duc  de 
Llacas  ,  alors  ambassadeur  a  Rome.  Les  principaux 
titres  de  célébrité  de  cet  artiste  babile  sont  le*  deux 
ouv.  su  iv.  ;  Ruine*  de  Pompei ,  Pari*  ,  1814-1826  , 
ao  livrai*,  ou  2  vol.  in-fol.  (M.  Gau  en  pourauil  la 

Eulilic.it.,  et  doit  terminer  eel  important  ouv.);  et 
1  Palais  de  Scaurui ,  ou  Description  d'une  maison 
romaine.  Pari*.  1819,  in  -  S  2«  édit.,  ibid..  182?, 
in-q  et  in-8.  Pour  ebacun  de  ce*  ouv,  une  médaille 
d'or  fut  décernée  a  Maaoi*  par  l'acad.  do  Bordeaux. 
M.  Bcraud  ,  l'un  de  ses  amis  d'enfance ,  a  prononcé 
anr  aa  tombe  un  discours  ,  impr.  dans  le  Moniteur 
du  5  janvier  1827. 

MAZOLIM  m  r.  vi  *T«rl.  religieux  dominicain  , 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Silvestre  Prierias ,  né 
k  Prierio  (Montferrat)  dans  le  iG*  S. .  professa  la 
théologie  et  le  droit  civil  et  canonique  è  Bologne  et 
ensuite  à  Rome  ,  où  il  fut  nommé  maître  du  sacré 
palais.  11  fut  l'un  des  prem.  doct.  catholiques  qui 
écrivirent  contre  Lui  lier,  et  fut  nommé  avee  1  é- 
véque  d'Ascoli  l'un  des  juges  de  ce  réformateur. 
On  igaore  le  lien  et  l'époque  «le  sa  m.  On  compte  de 
lai  jusqu'à)  47  ouvr-  en  «l  *n  italien  sur  la 

théologie  ,  la  philosophie  et  les  mathématiques. 
Prosper  Marchand  en  a  donne?  la  liste  dans  Son  Dic- 
tionnaire. Nous  nons  bornerons  à  citer  les  auiv.  : 
P.osa  aurea  eo  quod  in  en  sint  flore*  et  rosit 
ninm  doctorum  ,  ete.  (c'est  un  recueil  de  sermons), 
Bologne ,  l5o3,  in  -  }  ;  Summa Silvestrina ,  set*  tum 
ma  de  Peccatis ,  etc.,  ib.,  l5l5  ,  2  vol.  in-/|;  DLi- 
lo-us  tf  11  discursus  contra  prmiumptuosas  Lnlheri 
conclu  sione  s ,  Rome,  t5l8,  in-.}  ;  Replie*  seu  /tes 
ponsum  ad  Mu  ri.  Luthernm  ;  Emit  a  et  argumenta 
Mart.  Lutheri,  i!»TO,  io-4  ;  Apoiogia  de  convenien- 
tidmstttutor.  écries,  rvm.  eu  m  evangetied  libertate, 
Venise,  IÛ25,  in~4;  de  strieiis  magorum  deeme- 
numque  praMgUs,  Rome,  t52t,  in-q;  Opère  Fot- 
gari.  Milan  ,  l5ig.  in- 4 

MAZUYKR  (CfcAUDB-Lotns),  député  du  dé 
temrutde  Saône- et-Loire  1  la  convrnt.  nationale, 
né  à  Bellevesvre  eu  1760,  mort  sur  l'écliafaud  en 
1704»  avait  été  d'abord  avocat  a  Besançon,  puis  juge 
au  tribunal  du  district  de  Loubans  prè*  de  Mâcoo 
Il  demeura  constamment  attaché  au  parti  de  la  Gi 
ronde  ,  vota  le  simple  bannissent,  de  Louis  XVJ,  el 
fut  mis  bon  la  loi  pour  avoir  protesté  énergiquem. 
contre  le  de*poti*me  du  comité  de  saint  pnblic.  On 
a  de  lui  un  ouvr.  *ur  YOrganisat.  de  l'tnstr.  publiq. 
et  de  PédttcaL  nationale  en  France ,  Paris  ,  impr. 
nation.,  1793,  in  8. 

MAZZE1  (François),  jttriscons.  italien,  né  à 
Pan  la  ,  dans  la  Ca  labre  ,  en  1709,  m.  à  Rome  en 
1788,  a  laissé  le*  ouvr.  »uiv.  :  de  Matrimonio  con- 
setentiar  vutgo  nuncupalo  ,  etc.,  Rome  ,  177 1  ;  de 
Légitima  actionis  spold  usu  comment.,  ib.  ,  1773  ; 
de  erdilltiis  actionnai  libri  très,  qutbus  subjictun- 
tur  no  10  eiusdem  auctoris  ,  et  index  rtrnm  locit— 
pletlssimas  ,  ibid.,  1786,  in- }  (on  peut  voir  sur  ce 
dern.  out.  les  Ephémérides  de  Rome,  année  1786  , 
n»  3o ,  pag.  233).— Un  antre  Mazzei  (Jean-André), 
rclig.  barnabite,  né  k  Rome  en  1669,  professa  les 
belles-lettre*  ,  la  philosoph.  et  la  tbéolog.  à  Mact— 
rata  ,  et  m.  en  1720.  On  a  de  lui  quelq.  écrits  peu 
remarquables  ,  mentionnes  dans  le  l.  5 ,  p.  289  de 
la  Storia  lett.  d'Italia. 

MAZZOCCH1  (Alexis-Symmaqck)  ,  «avant  an- 
tiquaire ,  né  en  l6^4  près  de  Capoue ,  puisa  dans 
la  lecture  Jes  ouvr.  de  Cicéron  le  goût  de  l'anliq. 
qui  devint  sa  passion  dominante.  Il  appiii  l'hébreu 
et  le  grec  presque  san*  maître ,  reçut  les  ordre*  sa- 
crés ,  professa  le*  deux  langues  que  nous  venons  de 


oojamer  au  grand  térainaire  ,  devint  ensuit*  théo* 
logal  de  l'église  de  Naples ,  puis  prof  es*,  de  théol. 
au  collège  de  cette  même  ville.  J.a  découverte  dea 
ruine*  d  Hciculanum  lui  fournit  les  moyens  de  sa- 
tisfaire  amplem.  sa  passion  pour  l'antiquité;  tnaia 
dans  les  dern.  années  de  sa  vie  il  perdit  tout-s-fait 
la  mémoire,  et  il  m.  à  Naples  en  1 771,  dan*  on  état 
de  démence  complète.  Il  avait  été  reçu  memb.  dea 
principale*  académie*  de  l'£urope.  On  a  de  lui  da 
nombr.  ouvr. ,  dout  on  trouvera  la  liste  dans  le* 
Vitm  Italor.,  etc.,  de  Fahroui.  Nous  citerons  seule- 
menl  :  de  Dedicntione  sub  asciâ,  Naplei,  1738, 
in-8  (Masaoccbi  donne  pour  la  prem.  foi»,  dan*  celte 
dissertât.  ,  nne  explicat.  satisfaisante  de  cette  for- 
mule si  usitée  dan*  le*  inteript.  «épulcralea  des 
ancien*);  de  anttquis  Cortyr*  nominibus  srhe- 
chasma  ,  etc.,  ibid.,  1742,  in-4  :  ouvr.  très- recher- 
ché ;  in  regii  Ilerculanensis  muscei  eereat  tabulas  • 
fleracleenses  commentant ,  ibid.,  1754-55,  %  tel. 
in-fol.,  fig.  (c'est  le  plu*  «avant  dea  ouvr.  de  Maa- 
cocchi);  Spicilegium  biblicum  ,  ibid.,         ,  3  vol. 
in-4;  Opttscuta  oratorio,  epistolm ,  carmina  et 
diatribe  de  anlu/uitate ,  ib.,  177  5 ,  %  vol.  in-4-  L'«- 
loge  de  Masaoccbi  par  Lebeau  est  inséré  dans  le  38* 
tom.  des  Mémoires  de  l'Académie  de»  Inscriptions 
et  Relies- Lettres;  un  autre  par  N.  Ignarrase  trouve 
dans  le  Giornale  de'  Letlerati ,  Pà«e  ,  177»,  t.  5. 
MAZZOLARl  (Josefu-Maek) ,  jésuite  iUUrt , 
nnu  aussi  sous  le  corn  de  Mariano  Parthenio,  né 
en  1712  à  Pesaro,  professa  succe*«ivem.  la  rhéto- 
rique i  Permo  ,  à  Rome,  et  m.  dan*  eette  dern. 
ville  en  1786.  On  a  de  lui  :  Ragguaglio  délie  vit  ■ 
luose  asioni  dt  D.  Coslanza  M.iffei  CaffarelU ,  du- 
-   chesza  d'Assergio  ,  Rome  ,  i758  ;  Electricorum 
,  I  Uhri  FI  (poème  sur  l'électricité),  ib.,  1767  ;  Opères 
varia  ,  ib.,  1772,3  vol.  in-8;  quelq.  échu  sebobn- 
tiques  et  «scéliq.  peu  remarquables;  une  édit.  da 
traité  de  Cicéron  de  Orolore ,  avec  {une  préface  en 
forme  de  lettre  adressée!***  élèves,  l'a  Joue  (Rome), 
1;  h  ;  un  discours  latin  sur  la  naissance  du  duc  de 
Bourgogne  ,  prononcé  au  collège  romain  en  1750  ; 
la  r  te  de  Bernardtno  Perfetti ,  insérée  dans  la 
5*  partie  de*  Arcadi  Ulustri,  Rome  ,  1751.  For.  la 
1"  Supplément  k  la  Bibliothèque  de  Sotwell  par 
R.-Diosd.  Caballero ,  p.  184. 

MAZZOLENI  (Aitocto),  littérat.  italien,  aé*  à 
Bcrgame  en  1719,  embrassa  l'état  ecclésiastique 
devint  recteur  du  collège  do  Mariano  ,  se  livra  k  la 
prédicat.,  et  m.  en  1768.  On  a  de  lui  :  Rime  oneste 
de'  migliori  poeti  antichi  s  modérai ,  ad  nso  del/o 
scuole  ,  con  annotanoni  ,  ed  indid  utUissiml , 
 ,  1750 ,  2  vol.  in-8  ;  11 


amc,  1700,  2  vol.  in-o;  Bassano ,  176c  ,  1777. 
llegote  délia  poesia  si  tatina  ,  che  Ualiana  ,  B«r- 
game,  1761  ;  plus,  livres  d'édueat.  et  d'autres  écrits 
peu  remarquabl. — Les  Liogr.  ital.  mentionnent  denx 
autres  personnages  du  même  nom  ,  mais  moins  cé- 
lèbres, savoir  :  Alberto  Mazzolexi,  religieux  dit 
Mont-Cassin  ,  né  en  1696  à  Csprino  dans  le  Berga- 
masqne,  m.  en  1759  au  monastère  de  Ponlida  où 
il  avait  établi  des  presses  d'où  est  sorti  son  prin- 
cipal ouvr.  intiL  :  in  Numism.  mrea  seleet.  majeimt 
moduli  è  mttsmo  Pisano...  comment.,  1740-44,  3  T. 
in-fol.  (*».  le  t.  3,  pag.  297,  des  Nuove  Mem.  iett.)\ 
—  Alex.  Mazzolem,  oratorien,  né  k  Rome,  où 
m.  en  1761  ,  âgé  de  75  ans,  aut.  d'une  F  te  do 
Franç.  Bianchini ,  Vérooe,  1735,  in-4,  *tc« 

MAZZONI  (Jacques),  philosophe  iul.  du  if>S.f 
né  à  Cesène  en  i  5  }S,  apprit  rapidem.  le  latin  ,  In 
grec  et  l'hébreu  ,  étudia  ensuite  la  jurisprudence  et 
la  philosophie  à  Padoue  ,  fnt  admis  à  la  cour  da 
duc  d'Urbin,  i  l'âge  de  26  ans  ,  se  lia  d'amitié  avec 
le  Tasse  ,  professa  la  philosophie  i  Macemta  ,  et  ac- 
compagna ensuite  de  Florence  à  Rome  lo  cardinal 
Duperrun  qui  allait  négocier  la  réconciliation  do 
Henri  IV  avec  l'Eglise.  Ayant  obtenu  dupape  Clé- 
ment V 111  la  chaire  de  philosophie  du  collège  de  la 
Sapiencc,  Mazxoni  ne  l'occupa  qucjpeu  de  temps, 
el  m.  dam  ta  palno  en  l5çfi.  C'était  uu  ' 


Digitized  by  Google 


MAZX  (  193 

3*00  aaeoir  prodigieux  et  d'une  activité*  d'espril  sur- 
prenante ;  mai»  on  remarque  dans  ces  ouvr.  philo- 
sophiques un  défaut  de  critiq.  et  de  juçem.  On  a  de 
lui  :  de  Triphcl  hominum  vtlâ  ,  actwa  nempè,  con- 
templalivâ  ac  religiotâ ,  melhodi  très ,  Césène  , 
i57t>,  in-4,  tria -rare;  Difesa  délia  Commedia 
di  Dont»,  l5fî  ,  in-4  :  «*  ic*ù  fil  admettre  Mas- 
sons au  nombre  dci  membres  de  l'académie  nais- 
sante de  la  Crusca  (  la  seconde  partie  ne  parut  que 
bien  long-temps  après  la  m.  de  l'aut.  en  1688)  ;  in 
univtrsam  Platonts  et  Ârislolelis  phtlosoph.  pralu- 
itia  ,  etc.,  Venise .  l5&],  in-4  î  une  Oraison  funèbre 
de  Catherine  de  Médias  (en  latin),  Florence,  1S0V)  ; 
des  discourt  (en  ital.)  insér.  dans  lo  recueil  des 
Auto  ri  del  ben  Parlar.  L'abbé  Serassi ,  sur  l'invita- 
tiou  du  pape  Pie  VI,  a  composé  et  pub.  une  f^iede 
Maiaoni,  Rome  ,  1790  ,  in-4-  On  en  trouve  l'ana- 
1  j  s  1  •  dans  le  tom.  7  de  VH.stoire  littirsire  d'Italie 
par  Gingnené  et  Salfi. 

MAZZUCUELLI  (Jkah-Mabie  ,  comte  de),  cé- 
lèbre biographe  italien  ,  né  à  Brescia  en  1707,  étu- 
dia à  Bologne  ,  sons  la  direct,  des  jésuites ,  Ici  bel- 
les-leltrea  ,  la  philosophie  et  les  mathématiques. 
A  peine  sorti  des  bancs  de  l'école,  il  conçut  le 
projet  de  rassembler  et  de  mettre  en  ordre  des  re- 
cherches sur  la  rie  et  les  ou»,  de  tous  les  écrivaios 
d'Italie  ,  depuis  les  temps  les  plus  anciens.  On  con- 
çoit qu'il  lui  était  impossible  d'achever  un  travail 
aussi  considérable,  mais  ce  qu'il  eu  a  pub.  suint  pour 
assurer  à  son  nom  une  célébrité  durable  ;  il  réunit 
dans  sa  maison  des  hommes  qui  partageaient  son 
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goût  pour  la  littéral,  et  les  sciences ,  cl  mit  à  leur 
disposition  une  hibliotb.  choisie  et  une  collection 
précieuse  da  médailles,  d'antiquités  cl  d'objets  d'his- 
toire naturelle  qu'il  avait  recueillis  lui-même.  Con- 
servateur en  chef  de  la  belle  hibliolh.  donnée  à  la 
ville  de  Brescia  par  le  cardinal  Quirini,  il  a  enrichi 
considérables,  ce  vaste  dépôt.  Une  m.  prématurée 
vint  l'enlever  aux  lettres  et  a  ses  amis  en  i-/>5.  Les 
travaux  de  Mazsuchelli  l'avaient  mis  en  relation 
avec  les  savans  les  plus  distingués  do  l'Europe  ,  cl 
il  était  membre  de*  principales  académ.  d'Ilalic.  Sa 
correspondance  forme  un  recueil  de  )  >  vol.,  dont 
on  pourrait  pub.  un  choix  intéressant.  Son  grand 
ouvr.  biographique  est  inlit.  :  gli  Scrittori  tTltalia, 
cioè  notisin  storiche  e  critiche  iniorno  aile  vite  r.d 
agli  scritti  deTltUerati  italiani,  Brescia  ,  1753-63, 
6  vol.  in-fol.  Cet  our.,  rédigé  par  ordre  alpbabét., 
ne  contient  que  les  deux  pretn.  lettres  ;  mais  l'aut. 
a  laissé  d'immenses  matériaux  pour  le  continuer. 
Mazsuchelli  avait  pub.  d'abord  quelq.  notices  sépa- 
rément pour  aonder  le  goût  du  public  ,  et  solliciter 
les  conseils  et  les  secours  des  savans.  On  cite  celles 
d'Archimède,dePictroAretino,d'Abano,d'Alamai)oi 
(Louis),  dcBonfadio(Jacq.).Ona  encore  de  cesav. 
biogr.  les  vies  de  Scipion  Capèce  et  de  Juste  de' 
Conti  ;  Notisle  intorno  ad  Isotta  da  Btmini,  Bres- 
cia |  175Q,  in-S  ,  différens  articles  dans  les  recueils 
liltcr.  italiens  de  son  temps  ;  des  lettres  impr.  dans 
le  recueil  de  Calogera ,  tom.  6  ;  une  édit  des  Vile 
d'uomini  illuttri  [fiorentini  de  Philippe  Villaoi , 
avec  des  addit.  et  des  correct,  cousiderab.  Il  a  laissé 
en  MS.  un  grand  nombre  d'autres  ouvr.  La  vie  de 
Maizucbclli  a  été  pub.  par  l'ahbé  Rodclla ,  sous  le 
pseudonyme  de  Nigreiio  academico  agiato ,  Bres- 
cia 1760,  in-8.  V.  encore  le  tom.  t$  des  Vdœ  itn- 
lorum  de  Fabroni ,  et  les  Elogi  de'  Bretciani,  par 
A  Brogooli,  17S5.— MaixCcbelu  (P  -D.  Hector), 
frire  du  précéd.,  né  à  Brescia  en  17 1 1,  m.  en  1776,  a 
laissé  :  CapUolo  d'un  amico  ad  un  amico  sopra  l'amor 
del  Pttrarea  ,  Brescia  ,  1767  ;  Proverbi  e  Manière 
di  dire  délia  lingua  toscana  ,  etc. ,  Brescia  ,  1770  ; 
queq.  poésies  cl  autre*  opuscules  de  peu  d'intérêt. 

MAZZVOLI  (François)  ,  célèbre  peintre  ital., 
plus  connu  sous  la  dénominat.  du  Parmesan  (  il 
Parmesano)  ,  du  nom  de  sa  patrie  ,  Parme  ,  où  il 

Suit  en  i5o3.  Son  père,  l'hilippo  ,  et  ses  deue 
le»,  Pierre :HiUire  cl  Michel,  exerçaient  le 


même  art  avec  quelq.  succès  ;  cl  les  deux  deru.  ont 

Eisé  ,  mais  à  tort ,  pour  avoir  donné  dee  leçons  aia 
rrége.  Elève  de  [ces  trois  artistes ,  François  pei- 
gnit ,  dès  l'âge  de  quatorze  ans ,  son  tableau  da 
Baptême  de  J.-C.  que  l'on  voit  encore  A  Parme  dans 
la  gilerie  des  comtes  de  San  Vilali.  A  dix- neuf  ans 
la  renommée  du  jeune  Parmesam  s'étendait  déjà 
hors  de  la  Lombardie,  où  on  le  regardait  comme 
un  des  prem.  maîtres.  C'est  alors  qu'il  résulul  de 
parcourir  l'Italie  pour  perfectionner  soq  talent. 
Aprèa  avoir  étudié  à  Mantoue  les  chefs-d'œuvre  de 
Jules  Romain  ,  il  vinl  admirer  à  Rome  ceux  de 
Michel-Ange  et  de  Rapliaël.  Chargé  par  le  pape 
Clément  VII  de  terminer  la  décorât,  de  la  salle  des 
pontifes  dans  le  palais  du  Vatican  ,  il  y  exécuta  le 
tableau  de  la  Circoncision  ,  si  remarquable  par  la 
manière  dont  les  couleurs  sont  distribuées.  Aprèa 
le  sac  de  Rome  (i5*7)  ,  où  il  faillit  perdre  la  vie  , 
le  Parmesan  se  reudit  a  Bologne  ,  où  il  soutint  sa 
réputation  par  plus.  ouvr.  remarquab.,  ctrevinlen- 
suile  dans  sa  patrie  qu'il  ne  quitta  plus.  Dans  lea 
dern.  années  de  sa  vio ,  ce  grand  artiste  s'élaat 
adonné  i  l'alchimie  ,  fit  de  celte  vaine  science  sou 
occupât,  exclusive  ;  il  y  épuisa  toutes  ses  ressources. 


tomba  dans  une  noire  mélancolie  ,  et  mourut  en 
l54o  ,  i  l'âge  de  37  ans.  Mazzuoli  a  passé  pour  l'in- 
venteur de  la  gravure  à  l'eau-forte,  et  ce  point  dliie- 
toire  n'est  pas  encore  bien  éclairci.  Toutefois  il  est 
certain  qu'il  employa  le  prem.  ca  procède  ,  en  Ita- 
lie.1, pour  reproJuirc  plus,  doses  composit.  Un  gr. 
nombre  de  graveurs  se  sont  exercés  d'après  ses  ou- 
vrages ,  et  son  œuvre  s'élève  a  plus  de  5oo  pièces. 
Les  plus  remarquables  sont  celles  que  lui-même  à 
fait  graver  en  bois  ,  d'après  ses  propres  dessins  ,  et 
impr.  en  clair-obscur  par  Ugo  da  Carpi,  Antoine* de 
Trente,  cl  d'autres  habiles  artistes  de  son  temps.  Le 
musée  du  Louvre  a  possédé  pend.  plus.  ann.  deux 
des  tabl.  du  Parmesan  :  le  prem..  connu  sons  le  nom 
de  la  Vierge  au  long  cou,  0  été  rendu  au  gr.-duc  de 
Toscane  ;  et  le  second,  le  Mariage  de  Ste  Catherine, 
l'a  été  au  pape  en  i8i5.  —  Jérôme  Mknvoi.i  * 
ou  Mazzola  ,  cousin  cl  élève  du  urécéd.,  s'attache 
davantage  à  l'école  du  Corrége,  dans  le  style  du- 
quel il  peignit  la  plupart  de  ses  tableaux.  On  a  liès- 
peu  de  détails  sur  la  vie  de  cet  artiste  ;  mais  les 
villes  de  Parme  cl  de  Mantoue  possèdent  un  grand 
nombre  de  ses  ouvr.,  parmi  lesquels  00  cilcle  âf«- 
riage  de  Ste  Catherine  i  la  Cènes  la  Multiplicatiom 
des^paint;  les  fresques  des  églises,  du  dôme  et  de  la 
Steccata  à  Parme.— Il  eut  un  fils  nommé  Alexandre, 
dont  quelq.  ouvr.  conservés  à  Parme,  ne  présent, 
qu'une  faible  imitation  du  style  de  son  père.— M  az- 
zuou  (Joseph) ,  peintre  de  Ferrare  ,  aurnommé  U 
Bnstatvolo  (Vendeur  de  Blé)  ,  de  la  profession  de 
son  père  ,  lut ,  dit-on  ,  élève  de  Sarchi ,  auquel  il 
succéda  dans  la  peinture  du  plafond  de  (Vgitse  de? 
Jésus.  Il  m.  en  lâSV),  en  prenant  un  bain  dans  W 
Pô.  Ferrare  possède  encore  un  grand  nombre  de 
tableaux  de  cet  artiste,  entre  autres  une  1 
sion  et  une  Ste  Barbe,  où  l'on  admire  le 
raclère  des  téles,  la  fraîcheur  et  la  force  du  1 
et  une  bonne  entente  du  clair-obscur. 

MEAD  (IIichard),  célèbre  médecin  anglais  ,  né* 
.  Stepney,  village  près  de  Londres  ,  en  1673  ,  m.  à 
Londres  en  1754,  fut  vice-président  de  la  société 
royale  ,  médecin  de  l'hôpital  St -Thomas  et  du  roi 
George  II.  Maître  de  bonne  heure  d'une  lortii 
considérable  ,  il  forma  une  riche  collection  de 
vres,  de  médailles,  de  pierres  gravées  et  de  moL_ 
mens  des  temps  antiques,  d<mt  il  laissa  le  libre 
usage  à  ses  amis.  Il  fit  exécuter  en  marbre  la  sta- 
tue d'Harvcy ,  et  la  plaça  au  milieu  de  la  salle  d'as- 
semblées du  collège  des  médecins  de  Londres.  On  a 
lui  :  Mechanical  account  0/ poisons,  Dublin,  1729, 
in-8  ;  trad.  en  latin  par  J.  ISolson  ,  sous  le  titre  de 
Met  hanica  expositio  venenorum ,  Leyde  ,  1737, 
in-8;  et  en  ital.,  1744,  ia*4i  a  sUo,t  Encours* 
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prevent  U ,  Londres  ,  1720,  1732,  in-8  ;  trad.  aa  la» 
tin  août  ce  titre  :  Dissertât, <,  de  pestijerm  conta  g. 
naturd  et  remediis,  il».,  1723,  in-8  ;  Dissertation  on 
the  scnrvr  (le  sorbul  oui  attaqua  la  flotte  d'Anson), 
ibid.,  1749.  Mtdica  sacra ,  sivedemorbis  in- 

signionbus  qui  in  Bi&liis  memorantur  commentar., 
etc. ,  Leyde,  1749  «  in-8.  La  collect.  det  ouvr.  de 
Mead  a  rte'  impr.  en  latin  ,  Paris  ,  1751  ,  io-8  ;  en 
angl.,  K«  ii  m  bourg,  1765,3  vol.  in-ta;  et  en  franç., 
avec  8  pl.  en  taille-douce ,  par  Coste,  Bouillon, 
1774,  3  vol.  in -8.  On  doit  i  de  Puisieux  la  trad. 
franç.  de  l'ouvr.  miv,  de  Mead  :  Avis  et  préceptes 
de  médecine  y  1758,  in-12.  —  Mailbcw  Mead, 
ministre  non-conformiste,  né  en  1629,  fut  cbapel. 
d'Ol.  Cromwell,  obtint  un  bénéfice  dans  le  comte* 
de  Buckingbam ,  le  perdit  à  la  rejtaurat.,  et  m.  en 
1699,  desservant  d'une  congrég.  de  sa  secte  à  Step- 
ney.  Il  avait  été  implique'  dans  le  complot  de  Rye- 
honse,  et  faillit  subir  la  peine  capitale,  qu'il  n'évita 
que  par  une  défense  babilo  devant  ses  juges.  Il 
existe  de  lui  divers  traités  et  sermons,  aujourd'hui 
sans  intérêt. 

MEADOWCOURT(Bicbabd),  philologue  angl., 
né  en  1697  dans  le  comté  de  Stafford  ,  m.  en  1769, 
a  laissé  :  Notes  on  Millon's  Paradise  Regained , 
173a  ,  1748,  in-8,  dea  Sermons,  etc. 

MI-AN  (Cua  BLES  de) ,  seigneur  d'Atrin ,  ne  à 
Liège  en  i(x>4  1  ni-  cn  1674  ,  a  laissé  :  Observât,  et 
res  judicatm  ad  jus  civile  Leodiensium, Roman., etc., 
Liège  ,  1740,  8  vol.  in  fol.,  qui  se  relient  eu  l\. 
M  EARD  Jourgkuc  de  St).  V.  St-Méaro. 
MEAULLE  (N.)  ,  conventionnel ,  né  vers  1757, 
fut  élu  député  suppléant  »  l'assemblée  légiilat.  par 
le  départent,  de  la  Seine-Inférieure ,  ne  prit  siège 
qu'a  la  conv.  nat. ,  où  il  vota  la  m.  de  Louis  XVI 


sans  appel  et  sans  sursis ,  et  après  avoir  passé  en 
mission  presque  tout  le  reste  de  la  session  de  cette 
législature  ,  il  devint  membre  du  comité  de  sûreté 
généralo,  où  il  se  prononça  avec  chaleur  contre 
la  réact.  qui  suivit  le 9  therm.  Passant  plu  .  trad  du 
conseil  des  cinq -cents  au  tribunal  de  cassation 
(1797),  il  fit  partie  de  celte  magistrature  jusqu'en 
18Ô4  •  Tu'il  devint  procur.-impér.  près  le  tribunal 
criminel  de  Gand  ;  puis,  à  la  recomposit.  des  tribu- 
naux (181 1),  il  lut  nommé  substitut  du  proeur.-gé- 
néral  de  la  cour  de  Bruxelles  ,  et  remplit  ces  fonc- 
tions jusqu'en  1814 1  époque  où  il  dut  quitter  la 
Belgique.  Mraullc  ,  atteint  par  la  loi  du  12  janvier 
1816,  se  réfugia  a  Gand  ,  où  il  m.  en  nov.  1826. 

MÉCÈNE  (C.  Cilxiijs  Médius),  favori  d'Au- 
guste ,  descendait ,  scion  Horace  ,  des  anciens  rois 
d'Etrurie  ,  mais  on  révoque  cn  doute  cette  généa- 
logie. 11  s'attaclia  de  bonne  heure  à  la  fortune  d'Oc- 
tave, qu'il  aida  de  ses  conseils  pour  l'administrât, 
intérieure  de  l'état,  et  qu'il  suivit  aux  batailles  de 
Modène,  de  Philippe,  de  Pérousc,  du  cap  Pélore  et 
d'Actium ,  où  il  commandait  les  Lihurniqucs.  A 
une  époque  antérieure  il  avait  négocie  le  mariage 

—  entre 
'Ac- 


une 


d'Octave  avec  Scrihouie  et  ménagé  une  paix  er 
son  maître  cl  Antoine,  l'eu  après  la  bataille  d'. 
tium  ,  il  éluuffa  dans  Rome  la  conspirât,  du  jei 
Lépide.  C'est  lui  qui  lorsqu'Auguste  feignilde  vou- 
loir abdiquer  lui  donna  le  conseil  et  lui  prouva  la 
nécessite  de  garder  l'empire,  malgré  l'avis  d'A- 
grippa  ,  qu'au  resle  il  cooseilla  aussi  i  Octave  de 
faire  son  gendre.  Sa  vie  entière  se  passa  ainsi  entre 
l'administrât,  de  l'empire  romain ,  où  il  réforma 
beaucoup  d'abus  et  dont  il  cicatrisa  les  plaies  pro- 
fondes ,  et  les  avis  souvent  sévères  qu'il  donnait  au 
maître  du  monde.  Ces  soios  vigilans ,  son  huma- 
nité ,  sa  magnificence  le  rendirent  l'idole  du  peu- 
ple. Il  mérita  non  moins  de  gloire  par  la  faveur  ju- 
dicieuse qu'il  accorda  aux  lettres;  chose  assez  rare 
cbea  les  protecteurs  des  gens  do  lettres  .  il  ne  pro- 
digua les  bienfaits  qu'aux  hommes  vraiment  remar- 
quables de  son  siècle.  Virgile,  Horace,  Vaiius, 
Properce,  Mar>us  furent  ses  amis  cl  ses  commen- 
saux plus  que  ses  protégés.  Mécène  m.  l'as  9  avant 


J  .-C.,  dans  un  âge  avancé.  L'histoire  ne  lui  reproche 
rien  qu'un  goût  trop  prononcé  pour  la  volupté  et 
un  luxe  presque  puéril.  HVavail  point  de  posté- 
rité. Torentia,  sa  femme,' la  plus  bail*  Romaine 
de  son  temps  ,  avait  plus,  fois  été  répudiée  et  re- 
prise par  cet  époux  qui  ne  pouvait  supporter  et  qui 
lui  pardonnait  toujour»  ses  infidélités.  Il  laissa 
quelq.  morceaux  oratoires  qui  ne  sont  point  par- 
venus jusqu'à  nous,  maia  dont  Séoèque  blâme  l'af- 
fectation. Sa  Vie  a  été  écrite  en  ital.  par  Caporali 
(1673),  Cenni  (1684),  Dini  (1704);  eu  allem.  par 
Benncmann  ,  1744  ;  en  espag.  par  Martyr  Rito  ;  eu 
franç.  par  Richcr,  1746;  et  en  latin  par  Meibom  , 
i653.  Il  existe  dans  le  Recueil  de  l'acad.  des  inscr. 
et  belles  lettres,  j 3' vol.,  un  excell.  raém.  de  l'abbé 
Souehay  sur  la  vie  de  Mécène. 

MÉCIIAIN  (Pi£RRF.-FRANÇois-AxoRi) ,  astro- 


nome, né  à  Laon  ,  départent,  de  l'Aisne ,  en  1744, 
d'un  archit.  qui  ne  pouvait  lui  fournir  les  moyens 
de  se  livrer  exclussent,  à  son  goût  pour  les  scien- 


ces, fut  obligé  ,  dans  sa  jeunesse,  d'accepter  une 
éducat.  narticul.  Il  consacra  tous  ses  loisirs  à  l'élude 
des  maliiématiq.,  employa  ses  économies  i  soutenir 
ses  parens,  et  sut  mériter  la  bienveillance  de  La- 
lande,  qui  reconnut  en  lui  de  rares  dispoait.  et  le 
fit  nommer  astronome  hydrographe  du  dépôt  dea 
caries  de  la  marine.  Les  travaux  obscurs ,  longs  et 
épineux  ,  auxquels  il  était  assujetti  par  sa  place,  ne 
l'empêchaient  pas  de  trouver  du  temps,  toutes' les 
nuits ,  pour  les  observât,  astronomiq.  ,  dont  il  fai- 
sait préscnler  de  sa  part  les  résultats  par  Lalande  i 
l'académie  ,  _qui  en  ordonnait  l'impression  dans  ses 


Mémoires.  Méchain  se  livra  spécialem.  i  la  recher- 
che des  comètes  ,  et  fît  en  ce  genre  autant  ou  plus 
que  personne  ;  car  ,  non  content  de  découvrir  une 
comèto,  de  la  signaler  aux  astronomes  et  de  l'ob- 
server lui-même  avec  soin  ,  il  détermina  les  élém. 
auxquels  on  reconnaîtra  la  comète  ,  si  quelq.  jour 
elle  doit  se  remontrer.  Son  admission  i  l'académie 
des  sciences  lui  donna  une  nouvelle  ardeur  pour 
ses  recherches  ;  et  en  dix  -  huit  ans  il  découvrit  le 
prem.  onze  comètes.  D'autres  services  rendus  par 
lui  à  la  science,  en  même  temps  qu'ils  lui  donnè- 
rent une  existence  honorable,  le  firent  choisir  pour 
déterminer  les  différences  terrestre  et  céleste  entre 
les  parallèles  do  Dunkerque  et  de  Barcelone ,  lors- 
que l'assemblée  constituante  décréta  l'établissent, 
d'un  nouveau  système  de  mesures,  fondé  sur  là 
grandeur  du  méridien  terrestre.  Ses  prem.  obser- 
vations étaient  à  peine  transmises  i  l'acadcro. ,  que 
la  guerre  le  força  d'interrompre  son  travail.  Retenu 
cn  Espagne ,  il  voulut  répéter  les  mêmes  observât, 
obtint  un  nouveau  résultat  qui  différait  sensiblem! 
de  celui  que  déjà  il  avait  envoyé  en  France ,  et 
craignant  que  cette  différence  ne  fût  imputée  à  sa 
négligence  ou  à  son  incapacité  ,  il  n'en  donna  point 
conuaissance.  Cependant  le  désir  de  rectifier  son 
travail  occupa  tout  le  reste  de  sa  vie  ,  malgré  mille 
obstacles  ,  et  ne  contribua  que  trop  à  empoisonner 
ses  dern.  jours.  Il  m.  à  Caslellon  de  la  PUna  en 
i8o5,  et  ou  l'entendit  dans  son  délire  demander  A 
chaque  instant  ses  MSs.  avec  anxiété.  Il  n'a  rien 
pub.  séparent,  que  les  vol.  de  la  Connaissance  des 
temps  ,  do  1786  à  1794 ,  et  quelq.  m  cm.  sur  les  co- 
mètes qu'il  avait  découvertes  ou  quelq.  longitude* 
géographiq.  Tous  ses  autres  travaux  se  trouvent  ou 
dans  des  vol.  de  la  Connaissance  des  temps,  ou  dans 
la  Base  du  système  métrique  décimal ,  ou  Mesura 
de  Parc  du  méridien  compris  entre  tes  parallèles  de 
Dunkerque  et  de  Barcelone,  etc.,  rédigée  par  M.  Dr* 
lambre,  etr.,  Paris,  1806  ,  1807  et  1810,  3  v.  io  dj 

MECIIET  (Dom  Louis),  abbé  de  la  Charité,  n'est 
connu  que  comme  auteur  des  ouvr.  suiv.  :  le  véri- 
table Gouvernement  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  Paris 
1678,  in-4  ;  Manière  de  tenir  le  Chapitre  général 
de  l'ordre  de  Citeaux,  ibid.,  i683,  in-4. 

MECK  EL  (JKAN-FaÉDtMc),  célèbre  anafomiste 
allem.,  né  à  Wctslar  cn  1714,  m.  cn  1774,  a  lamé 
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Traité iur  une  dilatation  es  traortlinaire  du 
9l  la  nèvrologie  de  la  face  ,  Berlin  ,  1755 .  in~4  ; 
Dis  t.  epist.  de  vasis  lymphalias  glandulisf.  con- 
globatu  ,  ib.,  1^5^  ,  in-^  ;  Nova  Experientia  et  Ob- 
servationes  de  s'intime  venarum  ,  etc. ,  177! ,  in -8  ; 
Traclatta  de  morbo  herninso  congenito  slngulari  et 
complicat.,  féliciter  curato,  il..,  1772,  in-8,  etc. 

MECKEL  (PBlMPfE-FnÉDïr.ir  -ïiiï.t.PoniJ  ,  fit* 
du  précéd.,  Dé  i  Bcrlia  en  1  7  ">rj,  professa  successiv. 
à  Dalle  et  a  Strasbourg  l'anatomie  et  la  chirurgie , 
•t  fut  appelé  à  Pétersbourg  en  179a,  par  Paul  I«r, 
qui  le  nomma  médecin  de  l'impératrice  ,  conseiller 
privé  et  inspecteur  des  hôpitaux  de  sa  capitale  :  il 
y  mourut  en  l8o3.  On  a  de  lui  :  de  Labyrinthi  au- 
rit  conlenlii ,  Strasbourg.  17^77,  in-4;  Principes 
des  accouchent.,  Leipiig,  178J  et  1791,  in-8  (trad. 
de  Baudeloque)  ;  Elément  de  physiologie  de  Halter, 
Berlin  ,  1788  ,  in-8  ;  Nouvelles  archives  de  médec. 
pratiq.,  Leipsig,  1789-05,  in-8. 

MECKLKMJOUKG  (Adolpjie-Fsedéihc)  ,  fils 
ai  11  h  de  Jean  .duc  de  Mecklcnhourg  ,  lui  succéda 
dans  le  duché  de  ScUwerin  en  1592,  tandis  que  son 
frère  ,  Jean-Albert ,  reçut  pour  sa  part  le  comté 
de  Gustrow.  Les  deux,  frèrrs  .  à  l'exemple  des  au- 
1  princes  protestans  de  l'Allemagne,  se  déclaré- 
l  pour  Frédéric  ,  élect.  palatin  ,  élevé  au  trône 
de  Bohême ,  encoururent  le  ban  de  l'Empire  ,  et 
furent  chassés  de  leurs  état»  par  "Wallenstcin.  Ils 
Tenaient  d'être  rétablis  par  Gustave -Adolphe ,  roi 
deSuède,  quand  le  frère  cadet  m.,  ne  laissant  qu'un 
Clt  en  bas  âge ,  le  duc  Adolphe.  Adolphe- Frédéric, 
•près  avoir  réclamé  vainement  la  tutelle  de  son  ne- 
veu ,  le  fit  enlever  pour  qu'on  ne  l'clerât  pas  daas 
la  religion  catholique,  mil  le  plus  grand  ordre  dans 
le  comté  de  Gustrovr,  qu'il  lui  rendit»  sa  majorité, 
et  s'occupa  de  faire  fleurir  dans  ses  propres  élals  l'a- 
griculture et  l'industrie,  afin  de  réparer,  autant 
que  possible,  les  calamités  de  la  guerre  de  trente 
ans.  11  m.  en  i6j8,  à  l'âge  de  911  uns  ,  laissant  un 
fils,  ce  Christian  ,  si  connu  par  son  caract.  bizarre 
et  sa  vie  aventureuse. — M  tCKLENBOL  H<;-Schwf.f.  in 
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relatifs  à  la  Révolution  franç., 
frère»  ,  20*  livraison ,  p.  3-|  et  suiv. 

MEUARD  (St),  né  à  Salency  (Picardie)  es  457, 
étudia  à  Vermand  (aujourd'hui  St-Queulin)  ,  «l'on, 
il  passa  à  la  cour  de  Cbildéric  I"  à  Tournai  ;  tuais 
peu  après  il  s'engagea  dans  les  ordre*  et  devint  en 
éveque  de  Vermand.  Cette  ville  ayant  été  peu 
après  ravagée  par  les  Huns  et  les  Vandales  ,  St  Mé- 
dard  transporta  le  siège  épiicopal  à  Noyon  ,  où  il 
est  resté.  Il  fut  en  même  temps  chargé  d'adminis- 
trer l'év.  de  Tournai  :  et  depuis  lui  cet  deu: 
cèses  furent  réunis  pendant  5oo  ans  sous  la 
chef.  La  vertu  et  la  piété  exemplaires  de  St  Médard 
lui  donuèreut,  de  son  vivant  même  ,  une  réputat. 
de  sainteté,  et  vers  l'an  5ù3  il  vit  le  roi  Clotaire  I** 
venir  s'humilier  à  ses  pieds  et  lui  demander  sa  bé- 
nédiction. Le  saint  vieillard  m.  deux  ans  après  dans 
un  âge  extrêmem.  avancé.  On  lui  attribue  la  fondai, 
de  la  cérémonie  connue  long-temps  sous  le  nom  de 
couronnent,  de  la  rosière  de  Saleocy.  Ses  reliques 
furent  transportées  i  Soissons  dans  une  abbaye  qui 
prit  sou  nom.  La  vie  de  St  Médard  a  été  écrite  en 
proie  et  en  vers  par  St.  Fortunat.  —  P.  Médard  , 
capucin,  a  donné  une  fie  de  Si  Ovide ,  Paria, 
1680 , in-t2. 

MEDK  (Joseph)  ,  ecclés.  et  savant  profess.  angl., 
né  en  i58t>  dans  le  comté  d'Esses  ,  m.  en  i638,  a 
laisse  sur  l'interprétât,  des  livres  sacrés  plus,  écrits 
qui  ont  été  recueillis  par  le  Dr  Worthington,  1672, 
in-fol.  :  il  en  avait  paru  une  autre  édit.,  Londres, 


(Frédéric  ,  duc  de)  ,  né  en  1717,  commença  â  gou< 
verni  r  en  17^6,  et  m.  en  1785.  Il  aima  les  science 
Stles  arts,  et  sut  mettre  de  l'ordre  dans  ses  finan- 
ces j  mais  il  eut  la  singulière  ambit.  de  passer  pour 
habile  théologien. 

MÉDA  (Charlss-Andiikï  .  général  de  brigade, 
commandant  de  la  Légion-d'Hnuncur  et  baron  de 
l'empire,  m.  en  1812  dans  la  funole  campagne  de 
Russie  ,  était  entré  au  service  à  17  ans  dans  la  garde 
constitutionnelle  de  Louis  XVI.  Encore  simple 
gendarme  à  la  journée  du  9  tberni.,  il  s'est  signalé 

fiar  le  rôle  important  qu'il  remplit  dam  cette*  révo- 
ulion  mémorable.  C'est  lui  qui ,  à  la  tête  d'un  dé- 
tachement de  la  garde  parisienne,  dont  on  lui  avait 
confié  le  commandement ,  osa  attaquer  à  force  ou- 
verte Robespierre  en  pleine  séance  du  conseil  de  la 
commune;  après  avoir  renversé  celui-ci  d'un  coup 
de  pistolet  qui  lui  fracassa  la  mâchoire,  il  dispersa 
les  autres  conjurés,  et  s'empara  de  la  personne  du 
fameux  Henriot,  qui ,  déjà  arrêté  par  lui  dans  la 
même  soirée  en  vertu  d'un  décret  de  la  convention 
nationale  ,  avait  recouvré  sa  liberté  à  la  faveur  du 
désordre  cl  de  la  stupeur  générale.  Un  service  aussi 
important  rendu  à  la  conveut.,  à  la  France  entière , 
n  -  valut  i  Méda,  pour  toute  récompeuse,  que  le 
erade  de  sous  lieul.;  et  la  haine  toujours  menaçante 
des  partisans,  encore  long-temps  nombreux,  de 
l'odieux  tyran  qu'il  avait  abattu  ,  l'empêcha  de  par- 
venir pro triplement  aux  prem.  grades  :  chacune  de 
Ses  promotions  fut  le  prix  d'un  brillant  service  pen- 
dant toulcs  les  campagnes  qui  précédèrent  celle  où 
il  périt  glorieusement  après  avoir  ru  une  jambe 
emportée  par  un  boulet  de  canon  à  la  bataille  de  la 
Notkwa.  Il  est  aul.  d'un  Précis  hist.  sur  Us  rvé- 
çut  se  sont  pattes  dont  la  soirée  du  9  t/ier- 


midon  cet  écrit, 
sa  vie  ,  se  trouve 


précédé  d'une  notice  fittlor.  suri  I  s  firent  décidémcul 
dans  la  Collection  des  Mémoires  '  parti 


EE  (mylh.),  fille  d'Ectè*  ,  roi  de  Coicbide , 
et.de  la  magicienne  Hypsée ,  hérila  de  la  acieaca 
de  sa  mère.  Ovide  racoale  qu'elle  aima  Jasoa,  chef 
des  Argonautes  (u.  ces  noms),  et  qu'ayant  obtenu 
de  lui  la  promesse  d'être  son  épouse ,  elle  l'aida  à 
enlever  la  toison  d'or,  et  le  suivit  en  Thessahe.  Elle 
y  rajeunit  Eson  ,  son  beau-père,  et  se  vengea  de  son 
oncle  Péliss ,  en  le  faisant  égorger  par  ses  propres 
filles.  Lorsque  Jason  abandonna  Médée  pour  épou- 
ser Creuse  ,  la  magicienne  irritée  empoisonna  sa  ri- 
vale ,  le  père  de  celte  princesse ,  les  deux  enfans 
qu'elle-même  avait  eus  de  Jason,  et  s'enfuit  ensuit* 
sur  un  char  attelé  de  deux  dragons.  Les  poètes  ne 
psrlent  point  de  la  m.  de  Médée.  Lérit,  dans  son 
Ddionnaire  des  Théâtres ,  et  Babault  dans  les 
Annales  dramal  qnes,  indiquent  les  diverses  pièces 
dont  Médée  a  été  le  sujet. 

MEDICI  (Sixte  de) ,  dominicain  ,  né  en  i5o2 , 
m.  en  l56l  ,  professa  la  théol.  à  Padoue  et  la  phi- 
losophie â  Vcnisr.  On  a  de  lui  :  de  Feenore  Judato- 
rum  ,  Venise  ,  l555 ,  in«4  ;  Oralio  de  ingenio  theo- 
logicis  facultatibits  excolendo ,  id.,  etc. 

MEDICIS  (Salvestro  de)  ,  gonfalonier  ou  chef 
de  la  république  de  Florence  dans  le  14*  S.,  est  le 
prem.  persouuago  illustre  d'uuc  famille  qui  a  m  d'- 
elle d'attacher  sou  nom  â  l'époque  de  la  renaissance 
des  lett.,  des  arts  et  des  sciences  en  Italie.  Quoique 
les  généalogistes  â  gage*  aient  fait  remonter  cette 
famille  jusqu'aux  paladins  de  Charlemagne  ,  il  est 
certain  qu'elle  n'élail  pas  très  ancienne,  et  qu'elle 
était  sertie  des  dern.  classes  du  peuple  ;  seulement 
elle  avait  acquis  de  grandes  richesses  par  le  com- 
merce, et  les  richesses  lui  avaient  déjà  donné  une 
grande  influence,  surtout  dans  le  parti  plébéien  , 
lorsque  Salvcstro  devint  gonfalonier  en  1378.  Il 
souleva  le  peuple  contre  le  gouvernem.  des  nobles, 
dont  il  était  jaloux,  quoiqu'il  en  fût  momentané- 
ment le  chef,  livra  la  république  i  la  plus  vile  po- 
pulace ,  et  bouleversa  U-ut  pour  humilier  l'aristo- 
cratie. Son  triomphe  IsAilcfois  fut  de  courte  durée: 
l'ancien  parti  aristocratique  reprit  son  influence  et 
le  relégua  à  Modénc  en  1^81.  Cependant  cette  lutte 
malheureuse  des  Médicis  contre  une  faction  puis- 
sante contribua  à  les  mettre  encore  plus  en  évi- 
dence ,  cl  les  persécutions  qu'on  exerça  contre  eux 

les  chefs  du 
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i(C<M«),  surn.  V Ancien  tl  le  Père  de 
la  Patrie,  né  en  l38g  de  Jean  de  Biecî,  qaî  avait 
été  gonfalonier  de  justice,  et  de  Piearda  Bneri , 
fut  fc  chef  de  la  république  florentine  de  1^3^  a 
l464  ,  année  de  sa  mort.  Doue'  d'u»  caractère  plus 
ferme  que  ton  père ,  il  montra  plu»  de  cèle  à  re- 
lever l'autorité  du  peuple  et  à  limiter  celle  de  l'o- 
ligarchie ,  et  sut  agir  toutefois  avec  une  rare  pru- 
dence. Cependant  il  vit  (a  fortune  chanceler  un 
moment.  Arrêté  en  lQ33  et  enfermé  dam  la  tour 
du  palais  puhlic  par  le  crédit  de  Renaud  des  Al- 
ltisti ,  ton  adversaire  ,  il  subit  un  jugement  et  fut 
exile'  ;  mais  ,  après  avuir  patté  une  année  à  Venise, 
il  fut  rappelé  dans  ta  patrie  par  ses  parlitant  vic- 
torieux ,  et  dèa-lora  ta  vie  fut  marquée  par  une  tuile 
continuelle  de  prospérité*.  Fort  de  l'alliance  des 
Vénitiens,  de  celle  du  pape,  et  de  l'amitié  de  Franc. 
Sforce,  il  ne  chercha  po  ni  toutefois  à  faire  des  enn- 
quêtes,  et  te  contenta  de  préaerver  tet  concitoy.  des 
crainte*  et  des  revert  qui  avaient  si  long-temps  com- 
posé toute  leur  histoire.  Prolect.  éclairé  des  lettre! 
et  de  la  philosophie,  il  fut  l'ami  de  ceux  qui  les 
cultivaient,  lea  aida  de  ta  bourse  et  de  son  crédit 
dans  leurs  éludet  et  leurt  voyage*  ,  fonda  une  aca- 
démie pour  l'enseignement  de  la  philosophie  pla- 
tonicienne ,  et  la  bibliothèque  connue  aujourd'hui 
tous  le  nom  de  Laurentiana ,  pour  laquelle  il  fil 
acheter  un  gr.  nomh.  de  MSs.  précieux  par  le*  cor- 
respondant de  son  commerce  .  des  extrémité*  de  la 
Giece  et  de  l'Egypte  a  celles  do  l'Allemagne  et  de 
l'Angleterre.  Ces  services  imporUns  lui  permirent 
d'exercer  un  pouvoir  presque  absolu  dans  la  répu- 
blique :  do  reste  il  n'avait  pris  aucun  titre ,  et  n'of- 
frait rien  ,  dans  ton  train  de  vie,  ses  manière*  et 
•on  langage  ,  qui  le  distinguât  du  plut  simple  de 
tes  concitoyen!.  Toute  la  magnificence  qu'il  déploya 
fut  moins  pour  lui  que  pour  sa  patrie.  Fabroni  a 
donné  :  Mngni  Cosmi  Medici  Vita ,  Pise ,  1789, 
3  vol,  im-L 

MEDICIS  (Pierre  i- )  ,  né  en  iâi& ,  Hit  aîné 
de  Couds  l'Ancien  ,  lui  succéda  en  tqO^  dans  l'ad- 
ministration da  Florence,  et ,  comme  lui,  protégea 
le*  lelt. ,  et  vécut  entouré  des  poète*  et  de*  philo- 
sophes le*  plus  distingué*  de  l'Italie  ;  mais  ses  in- 
firmité* et  la  faiblesse  de  son  caractère  rendaient 
trop  pesant  pour  lui  le  fardeau  des  affaires  puhliq. 
11  s'tssocia  tsn  fils  Laurent ,  qui  déjà  montrait  Ict 
plut  raret  ditpositioni  ;  mait  il  t'entoura  aussi  de 
faux  ami*  ,  «'abandonna  trop  à  leur*  conseils  ,  et  fit 
de  grandes  fautes.  11  eut  d'abord  t'imprudeucc  de 
redemander  aux  cliens  de  sa  famille  l'argent  que  son 
père  leur  avait  prêté.  Florence  étant  presque  tout  en- 
tière  sa  débitrice ,  de*  murmure*  éclatèrent  de  toute* 
part*  :  plu*,  négociant  firent  faillite ,  et  Pierre  re- 
nonça a  se  faire  payer,  ne  retirant  ainsi  de  sa  fausse 
démarche  que  la  honte  d'une  rétractation  et  le  re- 
gret d'avoir  mécontenté  tout  le  monde.  Il  acheva 
d'indisposer  les  Florentins  contre  lui  par  le  mariage 
impolitique  de  son  fils  Laurent  avec  Clarisse  Or- 
sini ,  issue  d'une  famille  de  princes  ,  et  qui  parut 
ne  s'allier  a  un  simple  particulier  que  parce  qu'elle 
le  voyait  sur  le  point  d  asservir  sa  patrie.  On  résolut 
d'immoler  en  1 . \  <  1  '  i  cel u i  q u'on  r egs rd a i  t  d é j à  corn  m  e 
un  tyran.  Les  conspirateurs  échouèrent;  mais  le* 
principaux  d'entre  eux  allèrent  exciter  Venise  à 
embrasser  leur  cause.  Barthélcmi  Colleone  fui 
chargé  de  leur  vengeance  (\ty>-) ,  et  ne  fut  pas  plut 
heureux.  Dès-lor*  Médici*  ,  toujours  plus  affaibli 
par  la  maladie,  abandonna  le  pouvoir  à  ses  parti- 


sans, qui  usèrent  insolemment  de  leur  victoire  ,  et 
le  firent  songer  à  contrebalancer  leur  influence  en 
■  appelant  les  exilés.  Mais  il  m.  en  if(6g,  avant  d'a- 
voir exécuté  son  projet.  Pierre  fut  loin  d'égaler  son 
père  r  u  son  fils. 

MEDICIS  (Laurebt),  dit  le  Magnifique  ,  né  en 
•440*  succéda  è  son  père  Pierre  en  dans  le 
gouvernement  de  la  république  florentine.'  Son  ex- 
jeuntlM)  la  jalousie  excitée  contre  sa  fa- 


mille ,  les  frouMet  qui  avaient  signalé  l'adminlslr. 

précédente,  tout  semblait  prédire  qu'il  ne  pourrait 
dominer  un  peuple  turbulent  et  det  nobles  ambi-' 
tieux.  Mai*  ,  dès  le*  prem.  jour*  de  son  adminis- 
tration ,  il  assura  ton  empire  sur  Ion*  le*  coeur*  par 
ton  éloquence  entraînante,  la  noblette,  la  franchi**, 
le  charmo  de  tes  manières  et  la  générosité  sans 
bornes  qui  lui  valut  le  surnom  de  Magnifique.  D'ail- 
leurs il  ne  rencontrait  plus  d'homme  puissant  qui 
essayât  de  lutter  contre  ses  volontés  :  les  anciens 
rivaux  des  Médicis  étaient  morts  ou  exilés  ,  et  per- 
sonne ne  s'était  prétenté  pour  les  remplacer.  La 
corruption  générale  des  mœurs,  fruit  du  luxe  et  de 
la  paix  ,  favorisait  encore  l'ambition  de  Laurent  :  il 
put  déployer  librement  tous  les  avantages  que  lui 
donnaient  sur  ses  concitoyens  ses  voyages  et  sa  bril- 
lante éducation  ,  dont  le  soiu  avait  été  confié  par 
son  père  et  son  aïeul  aux  plus  grands  littérateurs 
cl  aux  prem.  philosophes  du  siècle.  Bientôt  la  prise 
de  Vollcrra  ,  qui  s'était  révoltée  en  1472,  viut  ré- 
véler en  lui  dus  talens  militaires.  Cependant  le  pape 
Sixte  IV,  qui  ne  laissait  échapper  aucune* occasion 
de  lui  nuire ,  engagea  le  roi  de  Kaplcs  Ferdinand  , 
le  comte  d'Orbin  ,  les  Siennoi»  et  plu*,  seigneur* 
de  la  Romagnc  ,  à  eutrer  dant  une  ligue  contre  Flo- 
rence. Laurent  n'avait  pour  lui  que  Vrni*c ,  le  duc 
de  Milan  et  sa  patrie  ,  dan*  laquelle  il  comptait  en- 
core beaucoup  d'ennemis  et  d'envieux  qui  conspi- 
raient avec  les  Patxi  cl  les  Salviali ,  et  faillirent  l'as- 
sassiner dans  l'église  cathédrale  de  Florence  en 
1478  pendant  la  célébration  de  la  messe.  Il  dut  la 
vie  à  sa  présence  d'esprit  et  à  ton  courage  ,  immola 
Ict  principaux  coDjurét  aux  mânes  de  son  frère 
Julien,  qui  n'avait  pat  été  si  heureux  que  lui,  et  se 
prépara  à  la  guerre.  Privé  desiccours  qu'il  etpérait 
de  Venise  et  de  Milan  ,  il  obtint  pourtant  un  prem. 
avantage  prés  du  lac  de  Pérouse  ,  grâce  a  l'habileté 
de  Robert  Malatesti,  son  génénl  ;  mais  bientôt  après 
ses  troupes  furent  battues  à  Poggibonai,  et  la  ter- 
reur te  répandit  dant  Florence.  Laurent  se  rendit 
alors  secrètement  auprès  du  roi  Ferdinand,  dont 
la  perfidio  lui  était  connue  ,  et  3  moit  lui  «uffirent 
pour  changer  entièrement  le*  disposition*  de  ce 
prince  et  revenir  en  Toscane  assuré  de  son  amitié. 
Ses  autres  ennemis  ,  toujours  redoutables  ,  allaient 
être  forcés  de  mettre  bas  les  armes  cl  de  signer  la 
paix  par  un  événement  imprévu  ,  l'invasion  de 
l'Italie  par  les  Turks  (1480).  Innocent  VIII,  qui, 
en  i484  ,  succéda  à  Sixte  IV,  loin  de  partager  la 
haino  do  ce  pontife  pour  la  maison  de  Médicis , 
la  combla  de  faveurs.  Le  reste  de  l'administration 
de  Laurent  ne  fut  plus  sigualé  par  aucun  gr.  évé- 
nement ;  mais  il  fut  l'arbitre  de  l'Italie  et  l'oracle 
de  ses  princes  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  iqQa.  Grand 
homme  d'clat ,  habile  politique  ,  orateur  insinuant, 
il  mériterait  encore  d'être  placé  au  premier  rang  , 
s'il  n'eût  été  que  lillér.  Il  aima  les  lettres ,  les  cul- 
tiva ;  et  touteloi*  sa  grande  âme  ne  ressentit  point 
les  atteintes  de  cette  envie,  qui  trop  souvent  a  tour- 
menté les  ministres  et  les  rois  ,  dont  l'étude  faisait 
le  délassement  et  ne  pouvait  faire  la  gloire.  Il  pro- 
tégea de  tout  son  pouvoir  Michel-Ange,  Granacci 
et  Toiregiani  :  le  prem.  de  ces  artistes  habita  4  ans 
son  palais,  et  fut  constamment  admis  i  sa  table. 
Ange  Pohlien  et  Pic  de  la  Mirandole ,  qui  avaient 
clé  ses  condisciples  ,  furent  ses  amis  les  plus  chers 
tant  qu'il  vécut.  L'abbé  Scrassi  a  donné  une  édition 
des  Poésie  det  ma^nifico  Lorenzo  de'  Medici,  Eer- 
gamc,  17^3  ,  in-8.  On  a  publié  ses  Poésie  scelle, 
Lurul.  ,  tijot  ,  2  parties  in-4-  La  Vie  de  Laurent  de 
Médicis  ,  écrite  en  latin  par  Valori  ,  a  été  trad.  eu 
franc,  par  l'»bbé  Gonjel  ,  Paris,  1761  ,  in-ia.  Fa- 
broni a  publié  aussi  :  iMurentii  Médicis  Magnifici 
Vita ,  Pise,  1784  1  2  vol.  in-4  »  mais  il  a  été  surpassé 
par  la  Vie  de  /eurent  de  Médicis,  pub.  en  anglais 
par  William  Roscoe .  et  trad.  en  fr.  par  M.  7  h  unit , 
1799,  2  vol.  in-8.  M.  Petilot  a  donné  noe  tragédie 
',«799>* 
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MEDICIS  (Pierre  II) ,  fili  de  Laurcnt-le-Ma- 
gnitiquc  ,  lui  succéda  dam  l'administration  do  Flo- 
rrnce  ;  mais  il  montra  bientôt  que  la  direction  des 
affaires  pnbliq.  était  un  fardeau  trop  pesant  pour  ta 
faiblesse  Sollicité  par  le  paiti  des  mécontent,  parmi 
lesquels  t'étaient  rangés  Laurent  et  Jean  de  Médicis, 
petits-fils  de  Laurcnl-l'Ancien,  frère  de  Cotme,  le 
roi  de  France  Charles  VIII  résolut  en  passer 
de  la  Loeabardie  dant  le  rojaume  de  tapies  par  b 
Toscane  et  par  Rome,  fil  prendre  d'assaut  la  for- 
teresse florentine  de  Fivixtano,  et  se  prépara  à 
enlever  aussi  celles  de  Sarsane  ,  de  Sarxanello  cl  de 
Pietra-Santa  ,  qui  devaient  lui  ouvrir  l'entrée  de  la 
Toscane.  Pierre  voulut  imiter  alors  la  conduite 
qu'avait  tenue  son  père  avec  le  toi  de  Naplct ,  et  se 
rendit  au  camp  de  Charles  VIII  ;  mais  ce  fut  pour 
céder,  dès  la  prem.  demande,  les  trois  forteresses, 
dont  la  conservation  était  l'objet  de  son  imprudente 
démarche,  et  pour  y  ajouter  bientôt  les  villes  de 
Pisc  et  de  Livourne ,  sans  obtenir  autre  chose  ,  par 
ces  gr.  sacrifices  ,  que  la  neutralité  de  la  France.  A 
son  retour  il  trouva  les  Florentins  indignes,  comme 
ils  devaient  l'être,  d'une  si  ridicule  négociation: 
obligé  de  prendre  la  fuite  avec  son  frère  Julien , 
il  alla  chercher  un  asile  à  Bologne ,  pais  i  Venise , 
refusa  de  retourner  à  Florence  lorsque  Charles  VIII 
l'y  rappela ,  et  il  attendit  la  retraite  des  Français 
pour  faire  contre  sa  patrie  trois  tentatives  malheu- 
reuses en  iqgtj,  1497  et  1^98.  Il  essaya  une  q»  fois, 
en  t5oi,  secoodé  par  César  Borgia  ,  de  rentrer  i 
Florence  ,  ne  réussit  pas  mieux,  et,  découragé  de 
tant  d'efforts  inutiles  ,  suivit  les  armées  françaises 
dans  le  roy.  de  Naplet.  Il  était,  le  28  déc.  i5o3, 
sur  les  bords  du  Garigliano  lorsque  les  Français 
furent  surpris  par  Gootalve  de  Cordoue.  Voulant 
échapper  aux  périls  du  combat,  il  s'embarqua  sur 
une  galère  trop  chargée  ,  fit  naufrage  ,  et  périt  i  la 
vue  de  Gaèle. 

MÉDICIS  (Julien  II),  3«  fils  de  Laurent-le- 
Hagnifique,  né  en  1  i;S  ,  eut  sa  part  de  toutes  1rs 
infortunes  de  son  frère  dans  l'exil ,  et  ne  fut  pas 
étranger  a  ses  vaines  tentatives  pour  rentrer  dans 
Florence.  Il  fut  le  chef  de  la  république  en  l5ta  et 
l5i3,  reçut  de  François  I"  en  i5i5  le  titre  de  duc 
de  Nemours,  et  m.  en  t5l6.  Son  hist.  est  liée  4  celle 
de  Pierre  II,  son  frère  aîné,  et  i  celle  de  Laurent  H, 
son  neveu  (v.  ces  deux  articles). 

MEOICIS  (Laurent  II),  né  en  1492  de  Pierre  II 
et  d'Alphonaine  Orsini ,  avait  2  ans  lorsque  sa  fa- 
mille fut  obligée  de  quitter  Florence,  et  11  ans  à 
la  m.  de  son  père.  Il  fut  déclaré  rebelle  ,  dès  celle 
époque  ,  par  la  république  florentine  ;  mais  le  pape 
Jules  II  résolut  de  rendre  aux  Médicis  leur  puis- 


sance pour  se  venger  du  gonfalonier  Pierre  Sode- 
rini,  qui  avait  embrassé  contre  lui  le  parti  de 
Louis  XII.  La  ville  do  Prato  étant  tombée  au  pou- 
voir du  pape ,  une  trentaine  d'amit  des  Médicit , 
encourager  par  ce  prem.  tuccès  de  leur  cause,  ar- 
rêtèrent le  gonfalonier  dant  ton  palais  ;  et  bientôt 
après  Julien  entra  dans  Florence.  Jcan-Vaptistc 
Ridolfi  fut  nomme  gonfalonier  pour  une  année  : 
mais  le  cardinal  de  Médicis  (depuis  Léon  X)  ,  et 
son  neveu  Laurent ,  déterminés  à  renverser  abso- 
lument le  gouvernement  populaire  ,  forcèrent  Ri- 
dolfi à  renoncer  à  sa  charge,  et  formèrent  un  conseil 
souverain,  à  la  tête  duquel  ils  mirent  Julien  de 
Mrdicis  ,  oui  fut  reconnu  chef  de  la  répuhl.  (t5l2). 
L'éléval.  du  cardinal  au  trône  pontifical ,  en  tôi3, 
affermit  la  puissance  de  sa  maison ,  ou  plutôt  sa 
propre  puissance  dant  la  Toscane,  qui,  gouvernée 
dès-lors  en  commun  par  Julien  et  Laurent,  ne  fut 
véritablement  pendant  ta  vie  qu'une  province  des 
états  de  l'Eglise.  Cepend.,  avant  la  fin  de  la  même 


i,  Julien  ,  à  la  sollicitation  de  Léon  X,  s'étai. 
1  de  la  présidence  de  la  république  en  faveur 
de  ton  neveu  Laurent.  Celui-ci ,  plut  hautain  ,  plut 
j"me  €l  P,u4  entreprenant  que  ton  oncle  ,  n'ayant 
d  ailleurs  aucune  affection  pour  un  peuple  loin  du- 


quel il  arait  été  élevé  dant  l'exil ,  te 
odieux  à  tout  let  Florentins.  Il  m.  à 
1619,  après  avoir  reçu  du  pape  le  duché  d'Urbin. 
enlevé  deux  fois  à  son  légitime  possesseur  ,  Fran- 
çois Marie  de  La  Rovère.  Il  avait  épousé  eu  i5i8 
Madeleine  de  La  Tour  d'Auvergne  :  de  ce 
naquit  Catherine  de  Médicit ,  qui  fut 
France  (v.  CATHERINE  de  MÉplCts). 

MÉDICIS  (Jean),  gén.  italien ,  turn.  le  Grand- 
Diable  ,  né  en  1498 ,  descendait  de  Laurent- l'A n- 
cien ,  frère  de  Cosmc ,  Père  de  la  Pairie  ,  et  se 
trouvait  ainsi  parent  du  pape  Léon  X.  Il  demanda 
à  ce  pontife  un  commandement  militaire ,  et  fut 
employé  par  lui  à  soumettre  les  petits  tyrans  de  1* 
marche  d'Ancône.  Il  servit  en  i52t  la  république 
florentine  contre  le  duc  d'Urbin  ,  retourna  ensuite 
en  Lombardie  ,  où  ,  dant  la  campagne  de  [5a4,  il 
remporta  plus,  avantages  contre  les  Français,  pour 
lesquels  il  prit  du  service  ,  avant  la  fin  de  la  1 
année  .  lorsqu'il  vit  son  parent  ,  le  pape 
ment  VII ,  devenu  l'allié  de  François  Ier.  Il  m.  en 
1626*  des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue 
près  de  Mantoue.  Ses  soldats ,  auxquels  il  était 
cher  par  un  courage  qui  approcha  souvent  de  la  fé- 
rocité ,  et  par  la  licence  dont  il  les  laissait  jouir, 
prirent  tous  le  deuil  à  sa  m.  Dès-lors  on  les  aomtn* 
les  bandes  noires  ;  et  ils  justifièrent  ce  titre  par  des 
cruautés  qui  firent  croire  que  Médicis  Ici 
dait  encore. 

MEDICIS  (Alexandre),  tyran  de 
souvent  désigné  comme  prem.  duc  de  cette  ville, 
quoiqu'il  ne  lût  que  duc  de  Citlà  di  Penna  ,  était 
(ils  illégitime  suivant  les  uns,  do  Laurent,  duc 
d'Urbin  ,  et  d'une  esclavo  moresque  ;  suivant  les 
autres,  de  ClémenlVU  :  du  moins  est-il  certain  que 
ce  pontife  le'moigna  toujours  pour  lui  une  grande 
affection.  Il  le  fit  élever  avec  Hippolyte  ,  bâtard  de 
Julien  II  de  Médicis  ,  et  nomma  le  cardinal  de 
Cortone  régent  de  la  république  florentine  au  nom 
de  ces  deux  enfans  ;  mais  ce  régent,  homme  dur  et 
sans  habileté,  mécontenta  extrêmement  le  peuple 
qu'il  avait  à  gouverner,  se  retira  de  Florence  arec 
ses  pupilles  après  la  prise  de  Rome  par  les  Espa- 
gnols en  1627,  et  laissa  ainsi  la  république  maî- 
tresse d'elle-même  et  du  choix  d'un  nouveau  gou- 
vernement. Clément  VII ,  impatient  de  réduire  les 
Florentins,  s'unit  avec  Charles-Quint  en  1S29  pour 
rendre  le  pouvoir  aux  Médicis  et  faire  reconnaître 
Alexandre  comme  chef  do  sa  famille  et  de  la  ré- 
publique. Florence  capitula  en  l53o,  et  la  même 
année  le  pontife  se  fit  délivrer  par  son  allié  le  di- 
plôme impérial  qui  déclarait  le  duc  Alexandre  chef 
et  prévôt  de  l'état  florentin ,  avec  le  droit  d'inter- 
venir clans  tous  les  conseils  et  le  privilège  d'hérédité 
pour  sa  race  par  ordre  de  primoçéniture.  Ce  n'était 
point  asscx  pour  le  pape  et  pour  ton  protégé.  Il 
fallut  que  de  prétendus  représenlans  de  la  rcpulJ. 
abolissent  l'ancien  gouvernement  et  déclarassent 
Alexandre  en  t532  doge  ou  doc  de  Florencc.Alon 
commença  pour  cette  malheureuse  cité  la  tyrannie 
la  plut  insupportable.  Après  la  m.  de  Clément  VII, 
en  i534,  Alexandre  ne  connut  plus  de  frein;  il 
empoisonna  son  cousin  ,  le  cardinal  Hippolyte,  et 
même  sa  propre  mère,  s'il  faut  en  croire  les  histor., 
pour  qu'elle  ne  demeurai  pas  plus  long-temps  ua 
témoignage  de  la  bassesse  de  sa  naissance.  Dejpa- 
reils  crimes  dispensent  de  parler  de  ses  débauches, 
de  ses  adultères,  de  ses  persécutions  journalières. 
Il  fut  enfin  assassiné  en  lS3j  parLorenxmo  Médicis, 
homme  d'un  esprit  ardent ,  d'un  caractère  m  élan- 
colique,  cl  qui  avait  puisé  dans  les  écrits  des  an- 
ciens une  admiration  passionnée  pour  les  héros  dont 
la  main  pieusement  criminelle  avait  su  punir  1rs 
tyrans  et  rétablir  la  liberté.  Alexandre  avait  épousé 
Marguerite  d'Autriche  ,  fille  naturelle  de  Charles- 
Quint  :  il  n'en  eut  point  d'enfant,  et  ne  laissa  qu'an 
fils  n« turel  nommé  Julien. 

(Hippolyte  de),  cardinal ,  ÛU  naturel 
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de  Julien  II  de  Médicis  ,  duc  do  Nemours  ,  ne  à 
Urbin  eo  ijitl,  revêtu  de  la  pourpre  eu  1.0g,  parut 
d'abord  destiné,  comme  on  l'a  vu  à  l'art,  précédent, 
i  gouverner  Florence  avec  ton  cousin  Alexandre  : 
mais  on  a  vu  aussi  comment  celui-ci  lui  fut  préféré 
par  Clément  VII.  Hippolyle,  déchu  de  ses  espé- 
rances, alla  s'établir  à  Rome,  où  sa  maison  devint 
le  rendem-vous  de  toutes  les  victimes  du  tyran  de 
Florence.  Il  conservait  dans  son  exil  un  gr.  crédit 
à  Rome  et  a  la  cour  de  l'empereur  ,  dont  il  ne  se 
lassait  pas  d'implorer  la  protection  pour  sa  malheu- 
reuse patrie.  11  résolut  enfin  d'aller  le  joindre  en 
Afrique;  mais  il  fut  empoisonné  i  Jtri  en  l535  par 
ordre  d'Alexandre,  qui  craignait  de  le  voir  s'abou- 
cher avec  Charles-Quint.  Le  cardinal  Hippolyte 
était  généreux  ,  affable  ,  attaché  i  son  pays,  et  adoré 
des  gens  de  lettres ,  parmi  lesquels  il  tenait  lui- 
même  un  rang  distingué.  11  a  laissé,  entre  autres 
ouv.,  une  trad.  italienne  en  vers  libres  du  a*  livre 
de  l' Enéide  ,  insérée  dans  les  Opère  di  Vergilio... 
dit  diversi  auiori  tradotti ,  pub.  par  L.  Domenicbi, 
Florence ,  l556 ,  in-8. 

MÉDICIS  (CotME  I")  ,  né  en  t5ip  de  Jean-le- 
Grand-Diahle ,  fut  déclaré  chef  de  la  république 
en  l53^  après  la  m.  d'Alexandre,  dont  il  élait  à 
peine  parent  au  dixième  degré.  Charles-Quint,  en 
confirmant  cette  élection ,  mit  garnison  dans  les 
forteresses  de  Florence ,  Pise  et  Livourne  :  mais 
du  moins  il  donna  des  troupes  &  Cosme  pour  résis- 
ter aux  Florentins  mécootens  qui  suivaient  la  ban» 
nière  de  Philippe  Stroasi.  Cosme ,  victorieux  de  ses 
ennemis  ,  fil  périr  les  principaux  d'entre  eux  ,  et , 
pour  s'assurer  la  protection  des  ministres  même  de 
Charles-Quint,  épousa  en  l&k)  Eléonore  de  To- 
lède, de  la  maisou  des  ducs  d'Albe.  Dès- lors  le 
nouveau  duc  de  Florence  devint  un  tyran  comme 
son  prédécess.  Dans  les  4  premières  années  de  son 
règne ,  iflo  émigrés  florentins  furent  condamnés  i 
m.  par  contumace,  et  35  virent  leurs  têtes  mises  à 
prix.  11  supprima  ou  laissa  saos  force  toutes  les  ma- 
gistratures républicaines,  décida  toutes  les  affaires 
par  sa  seule  autorité  sans  s'inquiéter  des  lois  ni  des 
magistrats,  fit  nu  devoir  à  ses  lâches  partisans  de 
l'espionnage  et  de  l'assassinat  des  rebelles  ,  confis- 
qua les  biens  des  familles  suspectes  ,  ruina  le  com- 
merce en  s'en  attribuant  le  monopole ,  et  spécula 
sur  la  misère  générale  pour  élever  des  forteresses 
et  des  palais.  Ce  despote,  si  absolu  ebrx  lui ,  était 
au  dehors  le  plus  souple  des  hommes  ,  quand  il  Va- 
gissait de  se  concilier  l'amitié  de  Cbarles-Quinl . 
qui  lui  coûta  des  sommes  immenses  et  ne  lui  fut 

Îas  toujours  fidèle  Cependant  il  sut  faire  craindre 
l'empereur  la  perte  de  son  alliance  ,  et  obtint  de 
lui  l'autorisation  d'attaquer  Sienne  ,  qui  capitula  en 
l555  ,  et  resta  en  son  pouvoir,  grâce  à  l'abdication 
de  Charles ,  qui  sans  doute  en  aurait  réclame  lu 
possession.  Cosme  ,  débarrassé  du  soin  de  ménager 
Je  puissant  Charles-Quint ,  tourna  ses  yeux  vers  une 
autre  idole ,  la  cour  de  Rome.  L'élection  de  Pie  IV 
(Jean-Ange  de  Médicis),  en  t55ç).  fut  son  ouvrage; 
et  ce  pontife  ,  qui  portait  le  même  nom  que  lui , 
quoiqu'il  lût  d'une  autre  famille ,  le  favorisa  en 
toute  occasion.  Quant  à  Philippe  II,  Cosme  sut  se 
rendre  digne  de  son  alliance  par  des  auto-da-fé  et 
de  sanglantes  persécutions.  Bientôt  après  la  m.  de 
deux  fils  de  Cosme  ,  le  cardinal  Jean  de  Médicis  et 
D.  Garcias ,  et  celle  de  la  grande-duchesse  Eléo- 
nore de  Tolède  ,  parurent  aux  yeux  de  l'opinion 
de  nouveaux  crimes  ajoutés  par  le  tyran  à  taut  de 
crimes  déjà  commis.  Les  douleurs  de  la  pierre  , 
qui  le  faisaient  beaucoup  souffrir,  le  déterminèrent 


n  i564  â  partager  avec  son  fils  Franç.  les  charges, 
le 


iais  non  les  honneurs  de  l'administration  ,  encore 


moins  le  pouvoir  et  les  revenus.  Après  la  mort  de 
Pie  IV  il  brigua  l'amitié  de  Pie  V,  et  l'acheta ,  en 
abandonnant  aux  fureurs  de  l'inquisition  son  fa- 
vori Pierre Carnesecchi,  coupable  de  protestantisme. 
Le  pontife.  rwoniuicMUit  le  déclara  grand-duc  de 


Toscane  par  uno  bulle  en  156g,  et  1 
l'année  suivante.  L'empereur  et  le  roi  d'1 
voulaient  point  reconnaître  ce  nouveau  titre  ;  \1- 
fonse  d'Esté  soulevait  l'iulie  contre  Florence  ;  et 
Cosme  ,  puni  d'ailleurs  de  ses  longs  désordres  par 
la  goutte  et  par  d'autres  infirmités  ,  traîna  ses  der- 
niers jours  dans  l'inquiétude  et  la  douleur.  Il  m. 
en  i5y4  «  justement  détesté. 

MEDICIS  (François) ,  %•  grand-duc  de  Tos- 
cane ,  fils  et  success.  de  Cosme  l*' ,  régna  arec  son 
père  en  qualité  de  prince  régent ,  Je  iï>6.',  a  i5;4  , 
et  s'annonça  dès-lors  comme  un  despote  sombre  ' 
orgueilleux  et  dissimulé.  Quand  il  se  vit  seul  â  te- 
nir les  rênes  du  gouvernement ,  il  s'alUcba  tout 
entier  à  la  maison  d'Autriche ,  se  regarda  ,  pour 
ainsi  dire  ,  comme  un  vice-roi  de  Philippe  II,  et 
obtint  à  ce  prix  de  faire  reconnaître  en  1575  le 
titre  de  grand-duc .  qui  avait  toujours  été  contesté' 
â  son  père.  Il  accabla  le  pouple  d'impôts ,  rendit 
la  justice  vénale  et  cruelle  ,  ruina  par  des  confisca- 
tions les  prem.  familles  de  ses  étals,  et,  tranquille 
dads  son  laboratoire  de  chimie ,  ne  vit  rien  ,  n'en» 
tendit  rien  que  par  ses  ministres  ou  ses  favoris.  La 
fameuse  Bianca  Capello  surtout  prit  sur  lui  un  as- 
cendant dont  elle  abusa.  Voulant  assurer  i  jamais 
sa  faveur ,  elle  supposa  un  enfant  dont  elle  parut 
accoucher  en  i5;0,  et  parvint  en  1578  à  épouser 
secrètement  son  amant  après  la  m.  de  sa  femme.  Ce 
mariage ,  qui  fut  rendu  public  l'année  suivante  ,  et 
la  rigueur  avec  laquelle  François  exigea  ,  en  i58o, 
des  impôts  exhorbilans  pendant  que  les  maladies  et 
la  famine  désolaient  ses  états,  achevèrent  de  le 
rendre  méprisable  et  odieux  au  peuple.  H  tombe 
malade  en  1^87  en  même  temps  que  Bianca  ,  et  pé- 
rit ainsi  qu'elle  après  quelques  jours  de  souffrance. 
On  ne  saurait  assurer  si  leur  m.  fut  l'effet  du  poison 
ou  doit  être  attribuée  à  la  nature  seule  :  l'on  sait 
toutefois  que  le  cardinal  Ferdinand  de  Médicis  , 
long-temps  exilé  ,  venait  de  reparaître  à  la  cour  de 
son  frère  ,  et  qu'il  dorait  lui  succéder.  François,  le 
plus  mauvais  souverain ,  le  despote  le  plus  cruel  et 
le  plus  fourbe  qu'ait  eu  la  Toscane ,  tient  un  rang 
distingué  parmi  les  protect.  des  lett.  et  des  arts  : 
on  lui  doit  même  quelques  inventions  dans  les  arta 
mécaniques.  C'est  lui  qui  fonda  en  l58o  la  superbe 
galerie  de  Florence  ,  et  qui  vit  se  former  l'acadé- 
mie Je  la  Crusca. 

MEDICIS  (D.  Antoine),  né  d'une  femme  du 
peuple  inconnue  ,  fut  l'enfant  que  Bianca  Capello 
présenta  comme  étant  le  sien  et  celui  du  grand-duc 
François  de  Médicis  en  i-^fj.  Don  Antoine  reçut 
de  son  prétendu  père  de  grands  biens ,  dont  la 
jouissance  lui  fut  conservée  par  le  cardinal  Ferdi- 
i.de  François.  Il  entra  dans  l'ordre 


de  Malte ,  fut  considéré  sous  quatre  règnes  comme 
menab.  de  la  famille  de  Médicis,  â  laquelle  il  rendit 
d'imporlans  services,  et  m.  en  i6%i ,  regretté  de 
tous  ceux  qui  avaient  pu  apprécier  pendant  sa  vie 
son  caractère  facile  et  aimable. 

MEDICIS  (Ferdinand  1«),  cardinal ,  grand  duc 
de  Toscane,  fils  de  Cosme  i*»,  succéda  ,  à  l'âge  de 
36  ans,  en  1687  ■  (on  frère  François,  et  conserva 
les  insignes  de  sa  dignité  ecclésiastique  jusqu'à  son 
mariage  avec  Christine  ,  fille  de  Charles  II .  duc  de 
Lorraine,  et  petite-nièce  de  Catherine  de  Médicis, 
en  1589.  Nul  homme  n'était  plus  propre  que  lui  à 
faire  ressortir  par  ses  vertus  les.vices  de  son  prédé- 
cesseur. Il  se  montra  tout  d'abord  affable  dans  set 
manières,  noble  et  fier  dans  sa  conduite,  généreux, 
plein  de  sèle  pour  la  prospérité  publique,  sut  ss 
maintenir  neutre  enlro  l'Espagne  et  la  "France 
et  faire  respecter  de  toutes  deux  l'indépendance 
de  sa  couronne  :  remettant  les  lois  en  vigueur,  il 
réprima  l'arrogance  et  la  cupidité  des  ministres,  et 
fil  refleurir  le  commerce,  l'agriculture  et  les  beaux- 
arts.  11  tira  de  la  Toscane  ,  sans  l'épuiser  ,  des  re- 
venus asses  considérables  pour  secourir  à  la  foie 
l'empereur  Rodolphe  II ,  attaqué  par  les  Turks ,  et 
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i  7V  conquérant  soa  i  oyaum e.  Le  prince  fran- 
ltti  eut  les  plus  grandes  obligation»  ,  et 


parut  s'attacher  à  lui  pour  toujours  ,  et  de  la  ma 
Bière  La  plu»  intime,  eu  épousant  Marie  de  Médicis, 
fille  du  grand-duc  François.  Mais  ,  presque  à  l'é- 
poque de  ee  mariage  ,  Henri  IV,  eu  accordant  la 
paix  au  duc  de  Savoie  el  renoncent  à  aes  droits  sur 
le  marquisat  de  Salaces,  se  priva  dea  moyens  de 
secouru*  le  grand-duc  s'il  était  attaqué.  Ferdinand 
irrité  se  réconcilia  arec  la  cour  d" Espagne  et  s'é- 
loigna de  plus  en  plus  dn  roi  de  France.  Il  doana 
en  1608  une  preuve  éclatante  de  ses  nouveaux  ssn- 
limens  en  faisant  épouser  à  son  fils  Cosme  II  une 
archiduchesse  d'Autriche.  Il  vit  ce  mariage  ,  mais 
s'en  put  recueillir  les  fruits,  étant  m.  en  1609.  Les 
Toscans  le  regrettèrent  vivement  ;  mais  la  posté» 
rité  doit  dire  que  ses  brillantes  qualités  furent  ter- 
nies par  une  dissimulation  trop  souvent  voisine  de 
la  perfidie.  Au  reste  c'était  là  une  vertu  du  temps. 

MEDICIS  (doua  Pua»),  fils  de  Cosme  I"  et 
frère  puîné  des  gr.-duca  François  et  Ferdinand  I", 
commanda  l'infanterie  italienne  au  service  d'Es- 
pagne ,  et  paaaa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à  la 
cour  de  PhUippe  11 ,  d'où  il  ne  ceesa  de  troubler  le 
repos  de  ses  deux  frères  par  ses  passions  violentes  , 
aes  débauches  effrénées  et  ses  dettes.  11  m.  à  Madrid 
ea  1604,  laissant  un  gr.  nombre  J'en  fans  naturels 
que  Le  grand-duc  Ferdinand  mit  dans  dea  couvens. 
Sa  prem.  femme,  Eléonore  de  Tolède,  avait  été  poi- 
gnardée par  lui  en  1576  snr  un  sou pc  ou  d'infidélité. 

MÉDICIS  (Cessa*  II),  4«  grand-duc  de  Toscane, 
•accéda  à  l'âge  de  19  ans  ,  en  1609,  à  Ferdinand, 
son  père,  dont  il  n'avait  ni  la  capacité  ni  la  vigueur 
de  caractère.  Il  fil  toutefois  beaucoup  pour  son 
paya.  Sa  marine,  entretenue  par  des  prises  conti- 
nuelles sur  les  infidèles ,  fit  redouter  le  pavillon 
toscan  dans  toute  la  Méditerranée  ;  il  donna  des  se- 
cours aux  Druses  contre  les  Turks  et  vit  ses  élablis- 
aemens  à  Tyr  et  à  Sidon  protégés  par  l'émyr  de 
cette  tribu  reconnaissante.  Un  moment  il  se  brouilla 
avec  la  cour  de  France ,  en  1617  ,  à  l'occasion  du 
meurtre  de  Concini  et  du  supplice  d'Eléonore  Ga- 
ligal  ;  mais  cette  querelle  n'eut  pas  de  suites  fu- 
nestes. H  m.  en  1021 ,  à  l'âge  de  32  ans  ,  après  un 
règne  que  la  nature  et  les  circonstances  favorables 
ae  plurent  à  marquer  comme  l'époque  de  la  plus 
grande  prospérité  de  la  Toscane. 

MKOIClb  (don  Jeanï,  fils  naturel  de  C  osme  I". 
aé  ea  t566 ,  se  fit  une  haute  réputation  militaire 
sous  le  prince  de  Parme  en  Flandre  ,  et  devint  un 
des  principaux  ministres  de  Ferdinand  I"  et  de 
Cosme  II ,  qui  l'employèrent  dans  plus,  négocia- 
tions importantes.  Les  scandales  qu  il  donna  â  la 
cour  de  Cosme  II  par  la  licence  de  ses  roceurs  et  de 
aes  principes  le  déterminèrent  en  1616  à  quitter 
Florence  pour  Venise  ,  ou  il  reçut  le  commande- 
ment de  l'armée  destinée  à  soumettre  les  Uscoques. 
Il  fit  la  folie  alors  d'épouser  sa  maltresse,  Livie 
Y  émana,  et  m.  à  Murano,  près  do  Venise,  en  l6at. 

MEDICIS  (Ferdinand  II),  5*  grand-duc  de 
Toscane,  succéda,  à  l'âge  de  ti  ans,  en  l6ai  ,  à 
Cosme  II  ,  son  père;  mais  il  vécut  sous  la  tutelle 
des  deux  grandes-duchesses  ,  sa  mère  et  son  aïeule, 
jusqu'en  1628,  époque  à  laquelle  il  prit  lui-même 
les  rênes  du  gouvernement.  Il  n'avait  pas  la  main 
assez  ferme  pour  les  tenir  dignement  dans  les  cir- 
constances difficiles  où  se  trouvait  l'Italie  ;  il  montra 
toutefois  un  grand  courage  dans  la  peste  qui  ravagea 
la  Toscane  en  t6"3o.  L'année  suivante  le  pape  s'em- 
para de>  l'héritage  du  duc  u'Urbin  ,  qui  venait  de 
mourir  ;  et  Ferdinand  ,  fiancé  depuis  long-temps 
avec  la  petite-fille  et  l'unique  héritière  du  prince 
défunt,  se  contenta  de  réclamer  les  biens  allodiaux 
de  la  maison  de  La  Rovère.  Entre  autres  faiblesses 
qu'on  peut  lui  reprocher  encore ,  il  eut  celle  do 
laisser  traîner  à  Rome ,  en  l633  ,  Galilée  ,  alors 
septuagénaire  et  infirme  ,  et  cité  au  tribunal  de 
rioquisition.  La  d.  des  deux  anciennes  régentes  et 


de  leurs  principaux  ministres 
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mais  en  t 6  \  1 .  '\ ?.  e t  ^3  ,  >  1  lî  1  la  guerre  au  pape  avec 
une  mollesse  et  une  timidité  qui  rendent  ridicule 
le  récit  même  do  ses  expéditions.  Pins  heureux  et 
plus  habile  dans  l'administration  intérieure,  il  en- 
couragea les  lettres  ,  les  arts  ,  et  pli 
sciences ,  se  fit  aimer  par  sa  popularité ,  sa  1 
son  affabilité,  et  m.  en  1670,  âgé  de  5o  ans. 

MÉDICIS  (Cosire  HT),  f>  gr.-duc le  Toscane, 
succéda,  â  l'âge  de  47  ans,  en  1670,  à  soa  père 
Ferdinand  II  ,  maie  n  hérita  pas  de  ses  vertus  et  de 
ses  qualités  aimablea.  Il  avait  épousé  ea  1661  Mar- 
guerite-Louise d'Orléans  ,  nièce  de  Louis  XIV,  qui 
témoigna  toujours  pour  lui  une  aversion  invincible, 
et  parut  en  cela  partager  les  sentimrns  de  tout  le 
peuple.  Il  fut  obligé  de  la  laisser  partir  pour  la 
France  en  1675  ,  et  ce  ne  fut  pas  pour  lui  un  mé- 
diocre sujet  du  dépit  de  savoir  que  ,  quoique  re- 
tirée au  couvent  de  Montmartre,  elle  se  livrait  ea 
toute  liberté  à  sa  passion  pour  le  plaisir.  Il  avait  eu 
d'elle  deux  fils  ,  Ferdinand  et  Jean-Gaston  ,  et  une 
fille,  Anne-Mario-Louise;  mais  ea  rain  chercha-t- 
il  à  perpétuer  perses  fils  et  par  ses  parens  la  famille 
des  Médicis,  prête  à  s'éteindre.  Ferdinand  fut  marié 
en  1688  à  la  princesse  Violente  de  Bavière  ,  qni  se 
trouva  stérile  ;  Jean-Gaston ,  le  plus  jenne,  épousa 
en  1697  Anne-Marie  de  Saxe-Lauembourg ,  veuve 
du  prince  de  Neubourg  ,  dent  il  n'eut  point  d'ea- 
fant ,  et  avec  laquelle  il  ae  put  vivre.  Les 
frères,  malheureux  dans  leur  maison,  se 
lèrent  par  des  débauches  qui  les  mirent ,  et  1 
l'aîné,  hors  d'état  de  remplir  jamais  les  vues  de 
Cosme.  Celui-ci,  ponr  dernière  ressource,  engagea 
son  frère  ,  le  cardinal  François  Marie,  à  renoncer  è 
tons  les  avantages  de  son  rang  el  à  épouser  ea  1709 
Eléonore  Gonaague,  fille  de  Vincent,  duc  de  Guas- 
lalla  et  de  Sabionctta  ;  mais  la  princesse ,  une  fois 
le  mariage  conclu,  refusa  de  le  consommer,  re- 
butée sans  doute  par  la  figure  ,  par  l'âge,  et  sur- 
tout par  les  désordres  de  son  époux  ,  qui  d'ailleurs 
m.  hydropique  en  fjn.  Ferdinand  le  suivit  9  ena 
après.  Ce  tut  alors  que  le  gr.-duc  fit  déclarer  par  le 
sénat  que  sa  fille,  la  princesse  Anne,  qui  avait 
épousé  Guillaume  ,  électeur  palatin ,  serait  appelée 
à  succéder  à  la  aouveraineté  après  l'extinction  du 
dern.  mâle  de  la  maison  de  Médicis  ;  principe  fu- 
neste qui  aurait  donné  des  prétentions  légitimes  aux 
Bourbons  et  aux  Farnëses,  descendans  de  cette  fa- 
mille par  les  femmes.  Mais  au  reste  touteela  devait 
être  renversé  en  un  moment.  L'emper.,  la  France, 
l'Angleterre  et  la  Holbnde  ,  par  un  traité  publié  à 
Lond.  en  17 18  ,  partagèrent  l'Italie  entre  les  mai- 
sons de  Bourbon  et  d  Autriche  ,  et  réservèrent  la 
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palatine.  Cosme  protesta  vainem.,  de  concert  avec 
l'Espagne  ,  contre  cette  décision  tyrannique ,  el  m. 
en  1723  â  l'âge  de  81  ans.  Il  laissa  sa  mémoire  en 
exécration  au  peuple,  son  état  ruiné  par  des  impôts 
excessifs  et  par  son  faste  insensé,  sa  famille  déaunie 
r  la  partialité  qu'il  montrait  à  sa  fille  contre  soa 
ls ,  et  son  ministère  humilié  par  les  lois  que  lut 
imposaient  les  autres  puissances. 

MEDICIS  (Jean-Gaston)  ,  7*  et  dern.  gr.-duc 
de  Toscane  de  la  maison  de  Médicis ,  succéda ,  à 
l'âge  de  53  ans  ,  en  1703 ,  à  Cosme  III ,  son  père , 
et  montra  de  l'indifférence,  et  presque  du  dégoût, 
â  prendre  possession  d'un  trône  dont  il  devait  être 
plutôt  l'usufruitier  que  le  maître.  Cependant  il  si- 
gnala son  avènement  par  quelq.  actes  de  sagesse  et 
Je  vigueur  qui  firent  un  moment  bénir  par  les  Tos- 
cans le  nom  de  Médicis  ,  prêt  à  s'éteindre.  Il  lutta 
long-temps  contre  les  cours  de  Madrid  et  de  Vienne 
avec  une  grande  fermeté  ,  et  ne  reconnut  la  succès* 
silulité  de  l'iufaut  D.  Carlos  qu'en  1 7 3 1  ,  et  en  sti- 
pulant encore  pour  sa  famille  quelques  avantages 
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les  maitous  de  Bourbon  et  d'Autriche  I  ridicule  par  cette  démarche  forté'e,  Il 
ayant  permit  à  D.  Carlos ,  en  1733 ,  de  conquérir  le  1  une  ohscurité  complète, 
royaume  de  Nanles,  le*  mêmes  puiasancea  qui, 
pour  maintenir  1  équilibre  de  l'Italie  ,  avaient  voulu 
que  le  gr.-ducbé  appartint  à  la  maiaon  de  Bourbon , 
crurent  alors  devoir  en  assurer  la  souveraineté  à  un 
prince  ami  de  la  maison  d'Autriche,  François  III, 
duc  de  Lorraine.  Jean-Gaston  se  vit  obligé  de  re- 
connaître un  nouvel  héritier  de  ton  trône ,  et  m. 
en  1737,  avant  d'avoir  pu  conclure  avec  son  suc- 
cesseur le  traité  qu'il  avait  ébauché  pour  la  succes- 
sion de  ses  biens  allodîaux  et  pour  les  droits  de  sa 
sceur.  Celle-ci  m.  en  1  7  \  ?  ;  avec  elle  s'éteignit  Vil- 
lustre  maison  de  Médicis.  Cependant  d'une  branche 
de  cette  famille ,  établie  anciennement  dana  le  roy. 
de  Naples  ,  sont  sortis  les  comtes  d'Ollaiano,  dont 
la  famille  existe  encore.  Pour  plus  de  détails  sur  les 
Médicis ,  voy.  :  3.  M.  Brttti,  florent.  Hist.  lib.  VU!, 
Lyon  ,  l56a ,  in-4  ;  Varchi ,  Hist.  des  Révolutions 


de.  Florence  tout  les  Médicis,  Cologne  (AugsLourg), 
1711 ,  in -fol.,  trad.  en  français  par  Rcquier,  Pans, 
1765,  3  Toi.  in-i?.  ,  Histoire  du  grand-duché  de 
Toscane  sous  les  Médicis  (par  Galluaai),  Florence, 
1781  ,  5  vol.  in-â  ou  0  toI.  in-8,  trad.  en  français 
par  Villebrune  et  M«.  Keralio ,  Paria ,  1782-83, 
o  vol.  in-ia.  —  V.  Ci.émewt  y  II ,  Léoh  X  et  XI, 
Catherine,  Marie,  etc. 

MEDICUS  (Frédéric - Casimir)  ,  médecin  et 
botaniste,  né  èGrumbach,  1736,  mort  en  1808, 
après  avoir  été  successiv.  conseiller  de  régence  en 
Bavière ,  directeur  de  l'université  d'Heidelberg  et 
conservateur  du  jardin  botanique  de  Manbeim  ,  a 
laissé  :  Lettre  sur  la  destruction  de  la  petite  vérole, 
Francfort  et  Leipsig  ,  1763  ,  in-8  ;  Hist.  des  V  i- 
ladies  périodiques ,  1764,  1794  ♦  in-8,  en  allem.  : 
de  la  Force  vitale,  Manheim,  >7?4  »  in  4î  1 

die  Vertdlung  der  Bosskaslanje  ,  Lautern ,  1780  .  I  iotopnica  imtmguralis 
in-4  :     développe  dans  ce  livre  les  avantages  qu'on  ' 
peut  tirer  du  marron  d'Inde  ;  Observations  de  bota- 
nique ,  Manheim  ,  178a  ,  in-8  ;  Abrégé  de  l'histoire 
et  de  la  description  du  Japon,  Francfort,  17 83  , 
in-81  Philosophie  botanique,  Manheim,  1789,  in-8; 

Ci*  Plan  d'économie  rurale ,  Manheim  ,  i8o4 , 
la  ;  Lettre  A  M.  François  de  Neuf  château  sur  le 
Robinier,  trad.  de  l'allem.,  1804,  in-ia. 

MÉDINA.  (Michel)  ,  relig.  franciscain,  né  dans 
It  diocèse  de  Cordoue,  m.  à  Tolède  vers  t58o ,  a 
laissé  :  Traité  de  la  Foi ,  Venise ,  l564  »  Traité  de 
la  Continence  des  ecclésiastiques ,  imp.  à  la  suite 
du  précédent;  Traité  du  Purgatoire.  —  Plusieurs 
théologiens  espagnols  du  même  nom  ont  laissé  des 
ouvr, 


MEDUSE  (mythol.) ,  l'une  des  trois  Gorgones  t* 
fille  de  la  nymphe  Ccto  et  du  dieu  marin  Phor- 
cus ,  habitait  lea  îles  Orcades.Des  serpent  formaient 
sa  chevelure  ,  et  sa  tête  avait  le  pouvoir  de  changer 
en  pierre  celui  qui  la  regardait.  Persée,  guidé  par  Ici 
conseils  de  Minerve  ,  coupa  la  tète  de  Méduse,  et 
s'en  servit  contre  ses  ennemis;  selon  quelques-uns 
le  sang  de  la  Gorgone  produisit  le  cheval  Pégase. 

MEDYN  (Abol)  ,  docteur  arabe,  fils  de  Hamad 
ben  Mohammed,  était  originaire  de  F  est ,  et  m. 
en  589  (1193  de  J.-C).  On  ne  connaît  de  lui  jus- 
qu'ici qu'un  abrégé  de  son  ouv.  int.  :  Tohfet  alasjb 
wa  nozhet  allabjrb  (Présent  fait  à  l'homme  </'<■<- 
prit  et  Amusement- du  sage),  pub.  par  F.  de  Dom- 
bay,  Vienne,  i8o5,  in-8,  avec  une  trad.  latine  dont 
M.  Silveslre  de  Sacy  a  relevé  lea  erreurs  dans  la 
Magasin  encyclop.  de  1808 ,  t.  VI ,  p.  4-6  et  suiv. 

MEEL  (Jean)  ,  peint,  flamand  ,  connu  en  France 
sous  le  nom  de  Miel ,  né  en  1 5 19  ,  m.  à  Turin  en 
»  les  tableaux  d 


1  f>i  i  j ,  a  excellé  dans 

compositions  historiques  at  recommandent  par  la 
couleur  et  l'expression  ,  mais  pèchent  par  le  des- 
sin ,  la  grâce  et  la  noblesse.  Le  Mutée  du  Louvre 
possède  4  de  ses  tableaux  t  un  Pauvre  demandant 
l'aumône  à  des  paysans ,  etc. ,  le  Barbier  Napo- 
litain, pendant  du  tableau  précédent ,  une  Halte 
militaire  ,  la  DCnée  des  voyageurs ,  pendant  du 
tableau  précédent.  Il  a  autti  gravé  à  Veau-forte  , 
avec  esprit  et  d'une  pointe  facile  et  gracieuse. 

MEELFUHRRR  (Rodolphe-Martin) ,  aavant 
philologue,  né  à  Antpach  vers  1670,  m.  vers  1729, 
a  laissé  :  de  Qumstione  :  an  S.  Matthetus  Evange- 
lium  greece  scripserit?  Alldorf ,  1696  ;  de  Btnedlc- 
hune  sacerdotali ,  Gieaaeo  ,  1697  ;  Dlssertatio  phi- 

phttosophiâ  hebrad  ,  ib. , 
1697  ;  de  arabicm  lingues  Utilitate ,  ibid.,  1697  ;  de 
Germanorum  in  litteraturam  orientalem  meritls 
Dlssertatio  ,  Altdorf ,  1698,  in- 4  (ce  n'était  que  le 
prodrome  de  son  grand  ouv.  :  de  Germanid  orien- 
tait) ;  afe  Causis  synagogm  errtmtis ,  ibid.,  170a; 


de  Tmpedimentts  conversionis  judetorum,  ib.,  1707. 

MEERBEECK.  (Adrien  van) ,  chron.  flamand, 
né  à  Anvers  en  i5$3 ,  m.  vers  1627,  est  eut.  d'une 
Chronique  universelle  du  i6»  S. ,  An  vert ,  iGao  , 
in-fol.,  fig.,  en  flamand. 

MEEBMAIf  (Gvill.),  écriv.  hollandala  de  la  fia 
du  16»  et  du  commencement  du  17*  S.,  entreprit  de 
faire  voir  qu'il  y  avait  encore  dans  la  réformation 
logiens  espagnols  du  même  nom  ont  laisse  des  |  piu,ieur,  re,i„  de  papUme  ,  et  publia  à  ce  sujet , 
.  oubliés  aujourd  bus.  —  Un  antre  MroiNA    r0M  ,c  voi)e  de  panonyme    un  0Uv.  en  hollandais 


publia  vers  l55o  un  Traité  de  la  Navigation ,  trad 
en  franç.  en  1  j">4- 

MÉDINA-MÉDEMLLA  (Pierre)  ,  poète  espa- 
gnol ,  né  à  Madrid  vers  le  commencem.  du  i5*  S. , 
m.  en  Amériq.,  fut  l'intime  ami  de  Lope  de  Véga, 
avec  lequel  il  composa  une  églogue  très-etlimée, 
qu'on  trouve  dans  le  Parnasse  espagagt.  —  Me- 
DINa  (Salvador-Giacinto-Pol <>  ppFU  lyrique 

espagnol  ,  né  à  Murcie  au  commencem.  du  17*  S., 
sut  réunir  la  force  a  une  fine  plaisanterie.  Ses 
Poésies  ont  élé  recueillies  ,  Madrid  ,  17 15 ,  in-4- 

MÉDINA  -SIDONI A  (Gaspar-Alonxo  -  Perex  I  Lcydo  ,  I741  1  -M  :  ^P'dmen  animadversionum 
de  G  UZM  AN,  duc  de)  était  gouv.  de  l'Andalousie  \crtlicarum  in  Cait  Institutions  ,  Madrid  ,  1743, 
à  l'époque  de  la  révolution  qu  i  plaça  D.  Juan  de  iu-8  ;  Paris  ,  1747  ,  in-8;  Novus  Thésaurus  jurts 
Bragance  ,  ton  beau-frère ,  sur  le  trône  de  Portugal  I  civilis  et  canonui ,  1751*1754  ,  7  vol.  in-fol.;  enfin 
(i6|o).  Il  voulut,  à  l'exemple  et  d'après  iessollici-  Origines  typogr.  ,  La  Haye  ,  1765,  a  t.  en  I  vol. 
taliont  du  duc  de  Bragance,  faire  toulever  l'An-    in-4  ,  le  Plu*  t,lu  ,i,re  1,Uer-  du  ,aTan-  écrivain. 


anonyc 

intit.  :  Comerdia  vêtus  of  Bootsmans  praetje ,  satire 
allégor., .  Amsterdam  ,  161a,  1718,  IJ  3a  ,  in-8. 

MAN  (Gérard),  sav.  magitt. ,  né  i  Leyde 
en  178a ,  fut  nommé  en  17A8  contciller  pension- 
naire de  Rotterdam  ,  conseiller  au  li  < ut-tribunal  do 
laSréncrie  de  Hollande  et  de  West- Frise  en  1766,  et 
m.  en  177t.  H  «*ait  été  décoré  par  l'empereur  du 
titre  de  baron.  On  a  de  lui  entre  autret  ouvr.  sur 
le  droit  civil  et  canonique  :  Diatilba  antiquano- 
juridica  exhibens  nonnultas  de  rébus  maneipi  et 
nec  maneipi ,  earumque  nuncupatione  conjecturas^ 


daloutie  et  s'en  déclarer  touverain  ;  maia  la  conju 
ration  ayant  été  découverte  ,  il  reçut  l'ordre  de  se 
rendre  a  Madrid  ,  où  H  avona  sa  faute  et  obtint  son 
pardon.  11  fut  obligé  toutefois  d'appeler  eu  duel  le 

roi  de  Portugal,  et  d'aller  l'attendre  vainement, 
•au  jour  fixé  ,  tur  la  frontière  det  deux  royaumes  , 

armé  de  toutes  pièces  et  accompagué  de  toute  la 


11  avait  publié  précédemment  le  plan  de  ce  traité. 
L'abbé  Goujet  en  a  dunné  une  trad.,  176a,  in-8. 
—  MeERMAN  (Jean)  ,  fils  unique  du  précéd.,  né  en 
1753  ,  m.  en  i8t5  ,  cultiva  les  lettres  toute  sa  vie , 
fut  directeur  des  beaux-arts  et  de  l'instruction  pu- 
blique daua  ta  patrie  ,  tous  le  règne  de  Louis  Bo- 
naparte, et  devin  1  comte  de  l'empire  et  sénateur 


auilc  d'un  chevalier  errant.  Après  avêtre  couvert  de  |  lorsque  la  Hollande  fut  réunie  à  la  France.  Il  légua 
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à  la  ville  de  La  Haye  la  ricbe  bibliothèque  de  ion 
père,  qu'il  avail  lui-même  beaucoup  augmentée. 
On  a  de  lui  :  Spécimen  juris  publici  de  solutione 
t/inculi  quod  olim  fuit  inter  sacrum  romanum  im- 

Crium  et  faderali  Bel  fit  respublicas,hejie,  177-), 
■4  ;  Supplementum  noirt  Thesauri  /uns  civilis  et 
canonici,  La  Haje,  1780,  in-fol.,  formant  le  8*  t. 
de  l'on  v  de  ion  père  ;  et  en  holland.  une  tlist.  de 
Guillaume,  comte  de  Hollande  et  roi  des  Romains, 
La  Haye,  1783-97,  5  vol.  in-8  ;  Relations  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  de  l'Autriche, 
de  ta  Prusse  et  de  ta  Sicile ,  1787-94  •  5  Part-  in_8 1 
Relations  du  nord  et  du  nord  -  est  de  PEurope , 
l8o5-o6  ,  6  toI.  in-8  ;  Parallèle  entre  Josias ,  An~ 
tonin-le-Pieux  et  Henri  IV,  La  Haje,  1807,  in-8; 
une  trad.  de  la  Messiade  de  Klonttock  ,  et  d'autres 
ouvr.  M  S*,  indique*  dans  son  Eioge,  écrit  en  bol- 
landais  par  Water.  Un  autre  Eloge  de  Meerman  a 
été  publié  en  latin  par  H.-C.  Cras,  1817,  in-8,  et 
traduit  en  français  par  M.  Kraft  dans  les  Annales 
encyclopédiques  do  18 18. 

MEGABYSE  fut  l'un  des  sept  conjurés  qui  ren- 
versèrent du  trône  de  Perse  le  faux  Smerdis,  l'an 
5a  l  av.  J.-C.  Lorsqu'il  fut  question  de  délibérer 
sur  la  forme  de  gouvernement  qu'il  convenait  de 
donner  è  son  pays  ,  il  opina  pour  le  régime  oligar- 
chique. Il  no  fut  pas  jaloux  de  l'élect.  de  Darius  ; 
il  le  servit  en  toute  occasion  ,  cem manda  set  ar- 
mées ,  et  étendit  la  domination  de  la  Perse.  —  M£- 
O&BYSE  ,  fils  de  Zopyre  et  petit-fils  du  précéd.,  fut 
récompensé  des  services  de  sa  famille  par  la  main 
d'Amytis,  fille  de  Xerxès  et  sœur  d'Arlaxercès , 
dont  il  eut  bientôt  à  déplorer  les  désordres  crimi- 
nels. Il  n'en  servit  pas  ses  maîtres  avec  moins  de 
xèle  et  de  loyauté.  Arlaxercèt  surtout  lui  dut  la 
découverte  d'un  complot  tramé  contre  sa  vie  par 
Artaban  ,  et  plusieurs  victoires  qui  affermirent  son 
trône  contre  ses  ennemis  ,  tant  extérieurs  qu'inté- 
rieurs. Mais  le  faible  prince  eut  la  lâcliclé  de  livrer 
à  sa  mère  Inare  5o  Grecs  captifs  dont  la  mort  fut 
le  partage;  Mégabyse  indigné,  réunit  l JO  mille 
hommes  et  battit  plusieurs  fois  les  troupes  du  gr. 
roi.  Cependant  il  consentit  à  poser  les  armes  et  à 
reparaître  i  la  cour,  pour  s'en  voir  bientôt  exilé.  Il 
y  revint  au  bout  de  5  ans  passés  à  Cyrthe,  sur  la 
■ter  Rouge,  et  m.  comblé  d'honsj.  à  l'âge  de  76  ans. 

MEGA3GK  (  FRAitçois-DoanÉiQtE  ) ,  théolog. 
appelant ,  né  à  Menin  vers  tt>83 ,  m.  en  1775  à 
Leyde,  où  il  avait  été  long-temps  pasteur,  a  laissé 

Cus.  ouvr.  de  controverse  ,  entre  autres  un  écrit 
lin  pour  la  défense  des  propositions  condamnées 
par  la  bulle  Unigenitus ,  et  une  Lettre  sur  la  pri- 
mauté de  St  Pierre  et  de  ses  successeurs ,  1 763  , 
in-ta  de  iiji  pag.,  dans  laquelle,  tout  en  admet- 
tant ce  principe  que  la  primauté  du  pipe  est  une 

Ïirérogative  d'autorité  et  de  juridiction  ,  il  en  nie 
es  conséquences  et  refuse  de  se  soumettre  au  pou- 
voir d'institution  divine  qu'il  reconnaît  en  théorie. 

MËGASTHENES ,  hist.  et  géogr.  grec,  remplit 
pour  Seleucus  Nicator  (vers  l'an  295  av.  J.-C. )  une 
mission  auprès  du  roi  de  l'Inde  Sandrocottus ,  et«à 
•on  retour  pub.  une  Hist.  des  Indes  citée  avec  éloge 
par  les  anciens ,  mais  qui  ne  nous  est  point  parve- 
nue. Celle  qui  existe  aujourd'hui  sous  son  nom  est 
une  fabricat.  d'Annius  de  Y iterbe  ;  on  croit  toutefois 

Îu'elle  renferme  des  fragmens  défigurés  du  livre 
e  Mégasthèoes. 

M  EUE  (  dom  Aktoihe-  Josf.fr  ) ,  bénédictin  de 
la  congrégation  de  St-Maur ,  né  en  i6a5 ,  è  Clcr- 
mont  en  Auvergne ,  m.  è  Paris  en  1691 ,  a  laissé  : 
la  Morale  chrét.,  fondée  sur  l'Ecriture  et  expliquée 
par  les  SS.  Pères ,  Paris ,  1661 ,  1664  ,  in-  ta  ;  Expli- 
cation ou  paraphrase  des  psaumes  de  David,  etc., 
ibid.,  1673,  in -4  et  in-8.  On  cite  de  lui  en  MS.  : 
Annules  congreg.  Sancti-Mauri  ,  ab  anno  1610  ad 
annum  it>53  ,  7  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  était  con- 
servé .  l'abbaye  St-Gcnnain-dea-Prés* 

MEGERLlff  (  D  a  yid-Frepéril  )  ,  théologien  et 


philologue  allemand  ,  né  dans  le  Warlembers  tn 

commencera,  du  18*  8.,  m.  è  Fraocfort  en  1778 ,  àS 
l'âge  d'environ  73  ans ,  a  laissé  :  Tractatus  de  scrip- 
tis  et  coltegiis  orientalibus ,  etc.,  Tubingen,  1729, 
in*4  ï  Hexas  orientalium  collegiorum  pnilologico- 
rum ,  ibid.,  1729 ,  in-A  *,  Preuve  irréfragable  de  la 
vérité  de  la  religion  chrétienne ,  etc.,  (en  alletn.)  , 
Francfort ,  1767,  in-4  ;  Die  turkische  Bibel  (la  Bi- 
ble turque)  ,  prem.  traduction  al lcm  du  Koraa  , 
faite  sur  l'arabe  ,  Francfort ,  1771 ,  in-8  ,  etc. 

MEGGENHOFFEN  (Ferdinand,  baron  de), 
l'un  des  chefs  de  l'illuminisme  en  Bavière ,  né  à 
Burghausen  en  1761  ,  m.  en  1790,  a  publié  en  al- 
lemand :  Hist.  et  Apologie  du  baron  de  Meggen- 
hojfen ,  pour  servir  d*  éclaircissement  à  l'hist.  des 
illuminés;  Supplément  an  sixième  vol.  du  Monstrm 
Gris,  1786,  in-8  de  io3  pag.  On  trouve  sur  lus 
une  notice  dans  le  Nécrologe  de  Schlichtegroll , 
pour  l'année  1790,  tom.  a,  pag.  a7g-3a8. 

MKGUERDITCH  NAK11ACH  ,  célèb.  docteur 
arménien  ,  et  évêque  d'Amid  au  Diarbékir,  né  vers 
la  fin  du  1  j-  S.,  dans  le  village  de  Borh  ,  près  de 
la  ville  de  Bitlis  ,  m.  en  1470,  cultiva  avec  snecèa 
la  poésie,  l'éloquence  et  la  peinture,  et  mérita 
même  d'être  surnommé  Naghasch  ou  le  Peintre. 
Il  avait  été  forcé  ,  en  1  \  \3  ,  â  la  suite  d'une  persé- 
cution contre  les  chrétiens  ,  de  quitter  son  diocèse 
et  de  se  retirer  en  Crimée  :  mais  il  fut  rétabli  sur  le 
siège  d'Amid  par  Djchanguyr,  fils  de  Ha  m  sa  h.  On  a 
de  lui  un  Recueil  de  poésies  sacrées  et  prof* 
dont  on  trouve  plus,  morceaux  dans  le 


Ro 
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nien  de  la  Bibliolh. 

MEGISER  (Jkrôme),  laborieux  philologue  al- 
lemand ,  né  vers  i555  è  Stuttgard  ,  dans  le  Wur- 
temberg, m.  en  1616  à  Liota  ,  dans  la  Haute-Au- 
triche, avec  les  titres  de  comte  palatin  et  d'histo- 
riographe de  l'archiduc  Charles  ,  passa  une  grande 
partie  de  sa  vie  i  voyager.  Il  sut  pourtant  maîtriser 
asses  l'inconstance  de  ses  goûts ,  pour  professer 
quelque  temps  â  Clageofurl ,  à  Leipsig  ,  et  à  Géra. 
11  conserva  toujours  son  indépendance  et  vécut  du 
produit  de  ses  écrits  ,  qui  sont  très-nombreux  ,  et 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Dictionarium  qua- 
tuor linguarum  (  allem.,  latin  ,  illyrien  et  italien), 
Gratx  ,  i5q6,  in-8  ;  Spécimen  XL  dtversarum  atqtte 
inter  se  àifferentium  linguarum  et  dialectorum; 
videlicet  oratio  domihica  total,  linguis  expressa , 
Francfort,  159a,  in-8;  l593,  in>4;  Thésaurus 
polyglottus  ,  <vel  Dictionarium  multilingue  ex  qua- 
dringentis  cimier  linguis  ,  dialectis  ,  idiomatibus 
et  idiotismis  constans,  ibid.,  i6o3,  in-8,  ouvrage 
très-rare  ,  mais  moins  que  le  précédent  ;  Instttutio- 
num  lingua  turcicœ  librilV,  Leipsig,  l6ta,  in-8  ; 
les  Annales  de  Carinthie  (  en  allem.)  ,  Francfort , 
1608  ;  Leipsig  ,  t6ta  ,  a  vol.  in-fol. 

MÉGLIN  (J.-A.),  «éd.,  né  â  Suit*  (Alsace) 
en  1756 ,  et  m.  â  Colraar  en  t8a4  ,  •  publié  :  Dr. 
sur  la  Névralgie  faciale;  Dissertât,  sur  l'usage 
des  bains  dans  le  tétanos  ;  Analyse  des  eaux  de 
SultzmatttkiKQ  ,  in-8  ;  il  a  été  l'édit  d'une  A'o~ 
ttee  Instar.  W  l'état  anc.  de  la  vUle  de  Sults  ,  etc., 
par  l'abbé  Grandidier  ,  Strasbourg  ,  1817  ,  in-8. 

MÊHEGAN  (  Guillavme-Alezaxoke  de)  ,  lit- 
térateur franc. ,  né  a  La  Salle  ,  diocèse  d'Alats  ,  en 
1731,  d'une  famille  irlandaise  venue  en  France  i 
la  suite  du  roi  Jacques  H,  m.  â  Paris  en  1766, 
professa  la  littéral,  française  dans  la  chaire  fondéo 
a,Copenhague  par  le  roi  Frédéric  Y ,  et  de  retour 
en  France ,  fut  un  des  collaborateurs  du  Journal 
encyclopédique.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
parmi  lesquels  on  peut  remarquer  :  Zoroastre  , 
1751  ,  in-ta;  Origine  des  Guèbres ,  ou  la  Religion 
naturelle  mise  en  action  ,  1751  ,  in-ta  (ces  ouvr. 
conduisirent  l'auteur  i  la  Bastille)  ;  Considérations 
sur  les  révolutions  des  arts  ,  f]55,  in-ta  ;  Origine , 
progrès  et  décadence  de  Pidolâtrie ,  ï 
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de  VHltt.  moderne ,  depuis  la  chute  de 
Vemp.  d'Occident  jusqu'à  la  paix  de  Westphalie  , 
1766  ,  1777.  3  vol.  in-12  (une  dout.  édition  de  cet 
ouvr  ,  le  premier  titre  littéraire  de  Méhégao,  m  été 
publ.  en  1778  par  Drouet  ;  elle  est  précédée  d'une 
notice  sur  l'auteur)  ;  YHlst.  considérée  vis-à-vis 
de  la  religion,  de  l'état  et  des  beaux-arts,  1767, 
3  v.  in  - 1 2.  M.  Michel  Béer  a  donné  une  notice  sur 
Méhégan  [dan s  le*  Mém.  de  PAcad.  de  Nancy.  — 
MkhÉgan  (  Jacque»  -  Antoine -Thade'e  de),  frère 
•fné  du  précéd.,  capit.  au  régim.  de  la  couronne  , 
M  fit  une  haute  réputation  de  bravoure  pendant  la 

Suerrc  de  sept  ans,  et  m.  en  1791 ,  avec  le  grade 
o'maréchal-de-camp. 

MEHEMED  EL  NASSER  (  Abou  Abdallah  )  , 
roi  d'Afrique  et  d'Espagne  ,  et  5e  prince  de  la  dvn. 
des  Al-Mohades,  succéda,  l'an  de  l'hégire  5g5 
(  1 199  de  J.-C.  ) ,  a  son  pire  Yacoub  al  Mansour. 
Âpres  avoir  mis  ordre  à  ses  affaires  en  Afrique  ,  en 
quelques  révoltes  et  achevaot  de  ruiner  le 


parti  des  Ai-Moravides ,  il  repassa  le  détroit  en  607 , 
et  alla  reprendre  la  place  de  Silves  en  Portugal. 
Mais  le  roi  de  Castille  ,  déterminé  à  tenter  les  plut 
gr.  efforts  contre  les  musulmans  ,  avait  fait  alliance 
arvec  les  rois  de  Navarre  et  d'Aragon  et  envoyé  sol- 
liciter des  secours  dans  tous  les  états  de  l'Europe. 
Mehemed  ,  de  son  ente ,  fit  proclamer  en  Afrique 
la  guerre  sainte  et  rassembla  une  armée  formidable. 
Le  t6  juillet  1212  ,  fut  livré  ,  près  de  Tolosa  ,  la 
fameuse  bataille  qui  assura  pour  jamais  en  Espagne 
la  supériorité  aux  princes  chrétiens  sur  les  Maures. 
Mehemed  ,  devenu  méprisable  aux  yeux  de  ses 
sujets  par  sa  défaite,  se  rendit  encore  odieux  par 
de  sanglantes  exécutions.  Toutes  ses  possessions  en 
Espagne  passèrent  aux  mains  des  autres  princes 
musulmans.  Il  fit  des  préparatifs  immenses  pour 
retourner  dans  la  péninsule ,  et  déjà  sa  flotte  avait 
mis  à  la  voile  du  port  de  Salé  ,  lorsqu'il  m.  en  6lO 
(I2t3),  ■  l'âge  de  34  ans ,  après  en  avoir  régné  i5. 
Avec  lui  périt  la  fortune  des  Al-Mohades. 

MEHEMED ,  MOHAMMED  ou  MUHAMAD  I" 
(Abou  ABDALLAH)  ,  >  roi  d'Espagne  de  la  dynastie 
des  Ommyades  ,  monta  sur  le  tronc  de  Cordoue, 
l'an  de  l'hég.  238  (852).  Son  règne  fut  une  suite  con- 
tinuelle de  guerres  civiles  et  étrangères,  qui ,  selon 
les  auteurs  espagnols  ,  ébranlèrent  la  puissance  des 
Ommyades  ;  mais  les  bistor.  arabes  semblent  dire 
tout  le  contraire.  Cependant  ils  ne  peuvent  nier 

Îu'il  échoua  plus,  fois  contre  la  fortune  d'Alfonse- 
9-Grand  ,  et  qu'il  laissa  Omar  Ibn  Afsoun  fonder 
dan*  PAragon  une  principauté ,  où  lui  et  ses  des- 
cendans  résistèrent  70  ans  aux  Ommyades  et  cau- 
sèrent de  grands  maux  à  l'Espagne.  Mehemed  m. 
d'apoplexie ,  en  273  (885)  ,  à  l'âge  de  65  ans  ,  1  .Mi- 
sant la  réputation  d'un  prince  courageux ,  juste, 
humain,  régulier  dans  ses  mœurs,  et  protect.  des 
le  ttrrs  qu'il  cultivait  lui-même  avec  succès.  Il  rut 
33  fils,  dont  l'aîné,  AI  Moundar  fut  sou  successeur. 

MEHEMED  l  "  (  Abou  Abdallah  )  ,  prem.  roi 
des  Grenade  ,  de  la  dyn.  des  Beno-Nasser ,  ou  Nas- 
sê rides,  né  à  Ardiouna  dans  l'And  dousie ,  l'an  de 
l'hégire  591  (1194  de  J.-C),  servit  d'abord  avec 
distinctiou  sous  les  rois  Al-Mohades  d'Espagne, 
se  joignit ,  après  la  décadence  de  cette  dyn.,  à  Mo- 
tawakkel  lien  Houd  ,  et  combattit  long-temps  avec 
lui  pour  détruire  à-la-fois  la  puissance  et  la  doc- 
trine hétérodoxe  des  Al-Mohades.  Enfin  il  se  ré- 
volta contre  Motawakkei  en  629(1232),  s'empai  a 
de  Jaën  ,  de  Guadix  ,  de  Lorca  ,  de  Grenade  dont 
il  fit  aa  capitale  ,  et  prit  le  litre  de  roi.  Il  fut  moins 
heureux  contre  St  Ferdinand ,  roi  de  Castille  ,  dont 
il  se  déclara  vassal  et  tributaire ,  pour  obtenir  la 

Itaix  en  6q3.  M  voulut  s'essayer  enc.  une  fois  avec 
es  chrétiens,  sous  le  règne  d'Alfonse  X;  mais  il 
fut  forcé  de  renouveler  la  trêve ,  de  payer  un  tri- 
but pins  fort ,  et  même  de  se  déclarer  contre  le  roi 
de  Murcie  ,  son  allié.  L'infant  don  Philippe  s'élant 
révolté  contre  Allume ,  Mehemed  l'accueillit  avec 


et,  quoique  âgé  de  80  ans  ,  entra  en 
campagne  contre  les  chrétiens  ;  mais  la  mort  le 
surprit  en  chemin  ,  l'an  671  (1273),  après  un  règne 
de  qa  ans.  Ce  prince  fut  juste  ,  affable ,  ennemi  du 
faste  ;  plein  d'ordre  et  d'activité  dans  sea  affaires. 
Il  protégea  les  lettres,  les  arts,  la  commerce  et 
l'agriculture,  et  consolida  par  sa  politique,  au 
milieu  des  revers ,  la  puiasance  de  sa  dynastie  qui , 
comme  celle  des  Ommyades  ,  dura  env.  3  siècles. 

MEHEMED  II ,  surnommé  Al-Fakih ,  2*  roi  de 
Grenade,  fils  et  successeur  du  précédent,  régna 
3o  ans  avec  autant  de  gloire  qne  de  bonheur  .  et  m. 
en  701  (l3o2)  ,  i  l'âge  de  68  ans.  Il  se  rendit  célè- 
bre par  sa  magnificence,  sa  valeur,  ses  talcns  poli- 
tiques et  milit.,  protégea  les  lettres ,  les  sciences 
et  le  commerce,  et  sut  profiter  des  fautes  d'Al- 
fonse X  ,  roi  de  Castille  ,  pour  agrandir  ses  états 
aux  dépens  des  chrétiens.  Nous  croyons  utile  de 
noter  ici  que  ce  n'est  pas  à  ce  personnage  mais  bien 
à  Mahomet  II  r  pag.  1812) que  se  rapporte  l'onr. 
intit.  :  Histoire  de  Mehemet  II,  enrichie  de  Lettrée 
originales,  trad.  du  grec  et  de  l'arabe  sur  les  MSs. 
trouvés  à  Constantinople ,  par  M.  B.  de  M.  (Belin 
de  Monterai) ,  Paris,  1764  <  2  vol.  in-!2,  et  repro- 
duit sous  le  litre  de  Lettres  turques  (v.  le  n"  io,453 
du  Dictionnaire  des  Anonymes). 

MEHEMED  III  AL  AM  ASCH  (Abou  Abdallah), 
3*  roi  de  Grenade  ,  fila  du  nrécédent,  lui  auceéda 
l'an  701  (l3o2).  Il  réuasit  'apaiser  plus,  révoltée, 
mais  fut  moins  heureux  contre  les  rois  de  Castille 
et  d'Aragon  ,  dont  il  se  vit  forcé  d'acheter  la  paix 
par  des  sacrifices.  Ce  traité  avec  des  princes  chré- 
tiens fut  le  prétexte  d'une  sédition  qui  ôta  le  trône 
à  Mehemed  en  708  (i3oq).  Son  frère  Nasser  fnt 
proclamé  roi  à  sa  place,  l'an  713  (i3t4),  mais  n'oc- 
cupa que  peu  de  temps  le  trône,  qu'il  fut  obligé 
d'abandonner  à  un  nouvel  usurpateur,  Ismaèi  ben 
Feragh,  neveu  de  Mehemed.  Ce  malheureux  prince 
avait  58  ans  lorsqu'il  m.  A  en  croire  quelq.  biogr., 
il  aurait  été  précipité  dans  un  lac  par  ordre  de  Nas- 
ser ;  mais  ce  qui  est  plut  certain  c'est  que  ce  frère 
ambitieux  lui  fit  rendre  les  honneurs  funèbres  avec 
une  très-grande  pompe. 

MEHEMED  IV  (Abou-Abdallah)  ,  6»  roi  de 
Grenade,  fils  et  success.  d'Ismaël  ben  Féragh  ,  plut 
connu  sous  le  surnom  d'Aboul  Walid  ou  Sald, 
n'avait  que  t2  ans  ,  et  même  10  tuiv.  les  hittoriena 
arabes  ,  lorsque  ce  prince  fut  assassiné  par  un  noble 
musulman  appelé  Muhamad ,  à  qui  il  arait  enlevé 
une  jeune  captive  espagnole  de  la  plus  gr.  beauté. 
Avant  que  la  m.  du  roi  fût  connue  le  commandant 
de  ses  gardes  Olhman  ouOsmin  assembla  les  grands, 
et  leur  fil  reconnaître  le  jeune  Mehemed  ,  qui  fut 
proclamé  tant  contradiction  ,  et  qui,  i  peine  sorti 
de  l'enfance ,  commença  son  règne  sous  les  plus 
brillant  auipicet.  Cependant  l'ambition ,  l'avarice 
et  l'inquiète  jalousie  de  l'hagib  Mohammed  Alma- 
hruc  ,  sur  lequel  tomba  le  choix  de  Mehemed  après 
la  m.  d'Aboul  Hasan  ben  Masoud ,  ancien  ministre 
d'Itmaël  auquel  il  n'avait  survécu  que  quelq.  mois 
(an  726  de  l'hég.  =  i326) ,  ne  tardèrent  pat  à  ré- 
pandre de  vives  alarmes  dans  les  esprits  :  deux  frères 
du  roi  sont  jetés  dans  un  cachot,  puis  transportés  en 
Afrique;  et  le  fidèle  Olhman  lui-même  est  disgracié; 
mais  .jurant  de  tirer  une  vengeance  éclatante  de 
affront,  il  soulève  un  parti  qui  proclame  roi 


Mohammed  ben  Feragh  ,  frère  d'Ismaël  et  oncle  de 
Mehemed.  Celui-ci,  apercevant  alors  la  cause  de 
l'orage  qui  te  formait ,  fit  arrêter  ton  hagib  Alma- 
hruc  ,  et  marcha  en  pertonnt  contre  les  rebcllci. 
Dans  le  même  temps  les  Castillans ,  appelés  aux 
armes  par  ces  circonstances  favorables ,  et  surtout 
par  les  menée*  du  principal  chef  de  l'inaurrection  , 
s'emparaient  tic  plus,  places  et  menaçaient  d'en- 
vahir le  royaume.  Mehemed,  ayant  perdu  l'élite 
des  siens  dans  un  combat  que  lut  livrèrent  les  Cas- 
tillans non  loin  de  Cordoue  ,  revint  dans  ta  capi- 
tale ;  et ,  après  avoir  voué  au  supplice  l'indigna  mi- 
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nîstre ,  nnn  de  tous  ici  de'sajtrrs ,  H  ranima  le 
courage  de  tes  fidèles  Grenadins ,  et  mit  à  leur  tête 
■on  nouvel  bagib  Alkigiali ,  qu'il  envoya  combattre 
l'ennemi  devant  Algésiras.  Le»  Castillans  plus  nom- 
breux remportèrent  encore  uoe  victoire  complète  : 
l'bagib  perdit  la  vie  dans  le  combat,  qui  fut  des  plus 
meurtrier!.  Il  fallait  au  jeune  roi  tout  son  courage 
et  toute  sa  comlance  pour  faire  face  à  de  si  fâcheux 
événement.  Trouvant  quelque  froideur  dans  ses 
chefs  les  plus  aguerris  ,  il  jure  d'enlever  sans  eux 
la  place  de  Baëza  aux  chrétiens  ,  se  présente  de- 
vant ses  murs  avec  une  poignée  de  cavaliers  résolus, 
chassant  devant  lui  l'ennemi  venu  à  aa  rencontre , 
l'oblige  à  capituler,  et  en  peu  de  temps  il  réussit ,  à 
force  de  persévérance  .  à  rétablir  sa  fortune  au- 
dehort  et  su-dedans. L'histoire  a  recueilli  des' paroles 
dignes  d'un  paladin  qu'il  adressa  à  quelques-uns  de 
•es  cavaliers  qui  s'élançaient  pour  retirer  du  flanc 
d'un  guerrier  castillan  une  lance  de  gr.  prix  dont 
il  l'avait  frappé  :  «  Laisses,  dit-il;  ce  malheureux  ; 
s'il  ne  meurt  point  de  sa  blessure,  qu'il  ail  au  moins 
de  quoi  la  guérir.  »  Gihraltar  était  en  son  pouvoir  ; 
il  avait  repris  lot  places  conquises  sur  lui  par  les 
Africains,  alliés  des  rebelles  de  son  royaume,  et 
venait  de  se  mettre  en  mesure  do  soutenir,  pour  sa 

Rart ,  la  ligue  formée  contre  les  Maures  par  Al  - 
>nse  XI  de  Catlille  et  les  rois  d'Aragon  et  de  Por- 
tugal. La  campagne  ,  offerte  avec  quelq.  avantages 
pour  Alfonse  ,  fut  bientôt  suspendue  par  sa  retraite 
précipitée  de  devant  Gibraltar.  Vainem.  ce  prince 
avait-il  espéré  que  Mehcmed  se  montrerait  peu 
empressé  de  porter  au  roi  de  Fes  Ahoul  Haçan  Ali , 
depuis  peu  son  allié,  des  secours  dans  cette  place, 
que  cedern.  s'était  un  peu  brusquem.  appropriée  :  le 
roi  de  Grenade  était  trop  généreux  ou  trop  clair- 
voyant pour  ne  pas  sacrifier  à  des  intérêts  aussi 
graves  que  ceux  qui  se  débattaient  alors  ,  l'intérêt 
de  son  orgueil  offensé.  Mais  après  avoir  délivré , 
par  un  coup  de  main  non  moins  vigoureux  qu'im- 
prévu ,  ses  alliés  d'un  danger  immédiat  et  pressant, 
il  ne  se  crut  pas  obligé  de  leur  épargner  les  raille- 
ries et  les  sarcasmes  ;  et  les  farouches  Africains  ré- 
solurent de  payer  par  un  assassinat  le  service  qu'il 
leur  avait  rendu.  Ils  le  firent  poignarder,  dès  le  len- 
demain ,  dans  une  partie  de  chasse  ,  où  il  eut  l'im- 

Iirudeocc  de  se  rendre  presque  sans  escorte.  Son 
rère  Youtsouf  Ahoul  Hegiagh  fut  proclamé  a  aa 
place  par  l'armée ,  qu'il  ramenait  de  Gibraltar.  S'il 
faut  en  croire  les  inscriptions  placées  sur  aa  tombe, 
et  conservées  par  les  historiens  arabes  (*».  le  tome  3 
de  Y  Hist.  d»  la  domination  des  Arabes  en  Espagne 
ar  D.  Jos.-Aot.  Conde) «Mehcmed  n'était  âgé  que 
e  18  ans  lorsqu'il  fut  assassiné  (i3  dylhagia  de  l'an 
733),  et  était  dans  la  8«  année  de  son  règne.  Mais 
ces  assertions  ne  pourraient  être  admises  sans  in- 
firmer la  véracité  du  retto  de  son  hist.,  qui ,  ce  nous 
semble,  méritait  de  trouver  quelque  place  dans  la 
Biographie  univers. ,  où  elle  eût  pu  fournir  matière 
aux  investigations  de  M.  Audiffret,  ou  de  quelque 
autre  de  ses  savans  collaborateurs. 

MEHEMKD  V  (  Aboul  "Walio  ),  8»  roi  de  Gre- 
nade ,  succéda  a  son  père  Youssouf  en  ?55  (t354)  , 
et  fut  obligé,  dès  l'année  suivante,  de  marcher 
contre  Isa ,  gouvern.  do  GibralUr ,  qui  s'était  ré- 
volté et  avait  pris  le  titre  de  roi.  Il  le  vainquit  ; 
mais  il  fut  moins  heureux  contre  ses  propres  frères , 
Solciman  et  Ismaël,  qui  le  chassèrent  du  trône  et 
le  forcèrent  d'aller  chercher  un  asile  à  Fes  en  761 
(l36o).  Cependant,  la  même  année,  Ahou-Sald  , 
oncle  paternel  et  beau  frère  d'Ismacl .  fit  mourir 
ce  prince  ambitieux  et  s'empara  du  trône.  Vaincu 
i  ton  tour  et  mis  à  mort  par  Pierro-Ie-Cruel ,  roi 
de  Castille  ,  il  laissa  Grenade  à  Meliémed  ,  son  roi 
légitime  en  763  (l362).  Mchemed  recueillit  le  fruit 
de  cette  guerre  d'extermination  à  laquelle  il  avait 
pris  part  dans  le  commencement ,  mais  i  laquelle 
aussi  il  avait  renoncé  hientôt ,  aimant  mieux  être 
privé  de  son  roy.  que  de  porter  les 
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ses  sujets.  Il  occupa  encore  le  trône  pend.  18  ans  , 
rendit  de  gr.  services  à  son  indigne  protecteur ,  le 
roi  de  Castille ,  dans  set  guerres  contre  Pierre  d'A- 
ragon etHenrideTransUmare,etm.en  781  (.379Ï, 
à  Page  de  Â6  an». 

MEHEMED  YI  (Aïoot,  Hewadj),  onzième 
roi  maure  de  Grenade,  filt  du  précéd.,  de  la  dyn. 
des  Nassérides,  lui  succéda  en  781  (i3t9).  Après 
nu  règne  pendant  lequel  il  »ut  faire  renaître  ,  à 
l'ombre  d'une  paix  durable,  lea  beaux-arts,  le 
commerce  et  l'agriculture,  il  m.  en  1392,  laissant 
k  son  fils  Youssouf  II  une  succession  florissante  et 
tranquille. 

MEHEMED  YII ,  surn.  el  Jïçar,  ou  le  Gaucher, 
i5*  roi  de  Grenade  ,  fils  atné  de  Youssouf  III ,  lui 
succéda  en  i^iZ  ,  et  gouverna  ses  étals  en  tyran* 
Détrôné  par  ton  cousin-germain  Mehcmed  el  Sog- 
halr  en  ,  rétabli  a  ans  après  par  le  secours  dn 
roi  de  Castille ,  détrôné  de  nouveau  pour  avoir  ré- 
futé de  payer  tribut  à  son  prolect.,  proclamé  encore 
une  fois  en  ,  dépouillé  enfin  pour  toujours  de 
son  royaume  par  son  neveu  Mehcmed  el  Aradj,  ou 
le  Botteux,  en  1^5,  il  fut  enfermé  dans  une  prison 
où  il  m.  quelque  temps  après.  —  A  l'usurpateur 
Mehemed  el  Aradj  ,  que  des  hist.  désignent  aussi 
tous  le  surnom  de  Ben  Ozim  et  AhnaJ,  et  qu'une 
révolut.  obligea  en  i.',  Vj  (85g  de  l'hég.)  de  chercher 

ia  Mehemed 


un  asile  dans  les  montagnes,  succéda  Mehemed  ben 
Ismael  ,  son  cousin ,  qui  après  plus,  guerres  de  dé- 
vastation consentit  (en  l'an  iq63)  k  se  reconnaître 
vassal  du  roi  de  Castille  Henri  IV  de  Tranttamare 
pour  obtenir  la  paix.  Après  un  règne  de  ta  années, 
pend,  lesquelles  H  se  fit  chérir  des  Grenadins  pour 
sa  douceur  el  sa  bonté,  ce  prince  m.  en  1468(871), 
laissant  deux  fils  Muley  AU  Aboul  Haccm,aon 
t  uccestcur,  et  Cid  Abdala  el  Zagal ,  qui  assit  ta  aux 
dern.  moment  de  l'empire  des  Maures  en  Espagne. 

MEHEMET  BALTEZY  ou  plutôt  BALTADJY, 
grand-vétvr  sous  Acbmet  III,  fut  d'abord  fendeur 
de  bois  (balladjy)  dans  le  sérail ,  sous  le  sultban 
Mustapha  II ,  et ,  après  avoir  passé  par  plus,  crades 
subalternes,  fut  nommé  gr.-véïyr  en  1704.  Il  fut 
déposé  16  mois  après  ,  reçut  une  seconde  fois  les 
sceaux  de  l'empire  en  1710,  et  fut  chargé  de  con- 
duire 200,000  h.  contre  le  txar  Pierre  ,  qu'il  eut  le 
bonheur  d'enfermer  avec  toute  l'armée  russe  sur  les 
bords  dn  Prulh.  Mais  il  se  contenta  de  lui  faire 
souscrire  une  paix  honteuse  ,  el  se  vit  accusé  par 


3  ans  après,  en  1713. 

M  El  I E  M  ET-  E  F  FENDI ,  defterdar,  ou 
trésorier  de  l'empire  olhoman  ,  lut  plénipol 
au  traité  de  Passarowitsch  conclu  en  1718  entre  les 
Turks  et  l'empereur,  et  fut  nommé  2  ans  après  am- 
bassadeur près  la  cour  de  France.  Le  but  principal 
de  sa  mission  était  d'obtenir,  par  la  médiation  de 
cette  cour,  une  trêve  avec  Malte  ,  dont  1rs  armem. 
faisaient  beaucoup  de  mal  i  la  Turquie.  Il  fut  reçu 
à  Paris  avec  les  plus  grands  égarda  par  le  régent  et 
par  le  vieux  maréchal  de  Yilleroi,  gouverneur  de 
Louis  XV  encore  enfant  ;  mais  il  n'obtint  pas  ce 
qu'il  desirait.  C.  pend,  il  serait  parvenu  aux  prem. 
charges  de  son  paya  sans  la  révolution  de  t73o,  qui 
coûta  la  vie  k  son  prolecteur,  le  gr.-vésyr  Ibrahim- 
Pacha  ,  et  le  trône  i  Achmet  111 ,  et  qui  le  fit  exiler 
lui-même  dans  l'île  de  Cypre,  où  il  m.  Ce  musul- 
man ,  qui  aimait  notre  nation ,  a  laissé  une  relation 
de  son  voyage ,  pub.  en  franç.,  Paris ,  1758 ,  in-ta , 
et  lithographiée  en  turk  ,  Paris ,  l8ao.  —  SaîD  ,  ton 
fils  ,  l'accompagna  dans  son  ambassade  comme  se- 
crétaire ,  fut  dans  la  suite  nommé  beglierbeg  de 
Bomélie ,  puis  ambassadeur  près  la  cour  de  France 
en  17Û2.  Ce  fut  lui  qui  établit  l'imprimerie  de  Scu- 
lari ,  d'où  sont  sortis  plus.  ouvr.  remarquables. 

MEHEMET  (Emu),  gr.-vésyr,  né  en  Ciicastic 
ver.  1724,  fit  d'abord  fe  commerce  de 
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entra  en  juin  dans  les  bureaux  dn  reij-effendi ,  de- 
vint en  peu  de  temps  prem.  contai*  et  reis-efl'eudi 
lui-même,  et  ne  larda  pas  a  acquérir  dans  le  divan 
une  grande  influence.  Kiev  é  à  la  dignité  de  grand- 
vésyr  van  1769 ,  à  l'époque  où  le  aullhan  ae  voyait 
obligé  de  prendre  une  part  active  dans  la  querelle 
dea  Russes  et  dea  Polonais  ,  Mt  luinojflfiit  <  har<é  de 
conduire  uno  armée  nombreuae  au  lecours  de  ce* 
derniers  :  mail  il  ne  aut  point  préserver  aes  aoldata 
dea  horreurs  de  la  famine  dana  un  pays  étranger  ; 
il  manifeata  l'intention  de  traiter  en  peuple  conquis 
le*  allié*  qu'il  était  venu  secourir,  et  bientôt  le  sul- 
than  M usUfa  III ,  convaincu  que  son  ministre  était 
coupable  ou  du  moins  trop  faible,  envoya  chercher 
la  tête  ,  qoi  fut  exposée  à  la  porte  du  sérail  dans  le 
mois  d'août  de  cette  même  auoée  1769. 

MEHEMET-P  ACH  A  ,  gr.-véxyr  de  Soliman  1", 
de  Selim  II  et  d'Amurath  III,  était  né  dans  la  reli- 
gion ebrét.  Enlevé  à  fige  de  18  ans  par  les  Musul- 
mans ,  il  embrassa  leur  relig.,  sut  plaire  à  Roxelane, 
et  dut  le  commence  m.  de  sa  haute, fortune  à  cette 
puissante  favorite.  On  doit  louer  surtout  en  lui  cette 
sagesse  qui  lui  permit  de  voir  sans  effroi  la  ligue 
clirét.  formée  contre  l'empire  othoman  en  iSjl,  et 
qui  lni  montra  de  suite  les  résultats  insignifiant  de 
la  bataille  de  Lépante.  Il  fut  assassiné  en  1  .  au 
milieu  du  divan,  par  un  spahi  qu'il  avait  injuttem. 
privé  de  son  timar  ou  fief  militaire ,  et  dont  il  avait 
deux  lois  rejeté  la  supplique.  Il  avait  alors  76  ans. 

M I  II EMET  RIXA-BEYG est  le  prem.  ambassad. 
de  Perse  qu'on  ait  vu  en  France.  Montesquieu , 
.dans  ses  Lettres  persanet,  t  paru  nier,  par  la  Louche 
d'un  de  ses  voyageurs,  le  caractère  diplomatique  de 
ce  personnage  :  et  il  faut  dire  que  Mebemet  eut 
plutôt  l'air  d'un  aveoturier  que  du 
d'un  souverain.  Cepend.  les  archives  du  ministère 
dea  rolat  extér.  cous  la  lent  qu'il  fnl  réellem.  chargé 
par  son  maître  d'une  importante  négociation.  Il 
partit  d'Erivan  en  1714  ,  essaya  d'abord  d'effectuer 
son  psssage  par  Smyrne,  pois  par  Conatantinople, 
•ù  il  fut  arrêté  par  ordre  du  Gr.-Seigneur.  Il  par- 
vint à  s'échapper,  grâce  aux  aoina  de  l'ambassadeur 
français  à  ht  Porte ,  arriva  à  Marseille ,  où  il  donna 
des  lé  les  et  fit  des  dettes  ,  s'achemina  ensuite  vers 
Paris,  donnant  partout  des  preuves  d|eslravagance, 
et  ne  se  soumit  qu'avec  peine  et  après  les  relus  les 
plus  dédaigneux  aux  conditions  du  cérémonial  que 
lui  indiquaient  les  seigneurs  chargés  de  le  recevoir. 
Toute  son  énergie  apparente  a'évanouit  lorsqu'il  eut 
à  discuter  les  intérêts  de  son  pays  avec  les  ministres 
de  France.  11  signa  en  1715  un  traité  honteux  pour 
la  Perse  ,  et  qu'on  eût  cru  dicté  par  des  vainqueurs 
à  des  vaincus.  Il  a'embarqua  la  même  année  au 

ivemeot  à  Copeuhague ,  à 
à  Berlin,  è  Danlxig,  traversa  la  Po- 
e  et  la  Russie ,  et  n'arriva  sur  les  frontières  do 
que  dans  le*  premiers  mois  de  1717.  Mais  il 
avait  mal  rempli  sa  mission  ;  il  avait  vendu  pour 
entretenir  son  latte  ou  pour  vivre  pendant  son  long 
voyage,  une  partie  des  présens  qu'il  devait  remettre 
au  sofy  de  la  part  du  roi  de  France;  il  se  sentit 
coupable  et  prévint,  en  s'empoisonnant,  le  supplice 
qui  l'attendait.  Une  marquise  d'Epi  nay,  qu'il  avait 
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l'art  musical.  Méliul,  abandonné  è  ses  seules  force* 
par  le  départ  de  son  illustre  matlre  pour  Vienne, 
présenta  à  l'Acad.  roy.  de  Musique  un  opéra  de  Cor  a 
et  Alonzo  :  mais,  rebuté  par  les  délais  qu'il  lui  fallut 
subir,  il  fit  recevoir  è  l'Opéra-Comique  Euphrostnt 
tt  Coradus ,  qui  fut  joué  an  1790,  et  produisit  une 
sensation  difficile  à  décrire.  Le  succès  prodigieux 
de  ce  cbef-d'osuv.  engagea  l'administrât,  de  l'Opéra 
è  faire  enfin  représenter  (1791)  Cora  tt  Alonsoy  qni 
fut  accueilli  froidem.  par  un  publie  devenu  exigeant 
envers  un  auteur  si  habile.  Stratonice ,  qui  parut 
l'année  suivante,  releva  la  rdputal.de  Méhuf;  et, 
encore  aujourd'hui,  c'eat  là  son  plus  bean  titre  de 
gloire.  Parmi  les  nombr.  compositions  qui  suivirent 
celle-ci,  et  qui  presque  toutes  forent  données  à 
l'Opéra-Comique,  nous  distinguerons  Ylrat»,  où  le 
savant  muaicien  sut  atsex  bien  saisir  la  manière  ita- 
lienne pour  tromper  le  public  de  Paris  ;  l  thaï ,  en 
style  ossianique,  où  les  violons  sont  exclu* 
faire  place  anx  quintes;  Joseph,  si  rcmnrquabl 
la  couleur  antique  et  l'onction  religieuse  ;  enfin  In 
Valentina  de  Milan,  jouée  pour  la  Ie*  foison  i8aa. 
Iud<  pcndarom.de  ses  ouvr.  de  tlieilre.il  a  composé 
des  sonates  de  piano ,  six  symphonies ,  qui  ont  étd 
exécutés  avec  succès  au  Conservatoire,  et  une  foule 
à'hjrmnes  et  do  cantates  de  circonstance.  Son  style 
se  recommande  généraient,  par  la  force  de  l'expres- 
sion dramatique  et  par  une  facture  savante.  V ,  son 
éloge  prononcé  à  l'Acad.  royale  des  Beaux-Arts,  lo 
ajoct.  1819,  par  M.  Quatremère  de  Quincy. 

MEHUN  (Jean  de).  Y.  Mitron. 

MEHUS  'Lwi.jni  ,  l'un  des  plus  savane  philo- 
logues du  18*  S.,  né  à  Florence,  m.  dans  la  même 
ville  en  1791,  s'est  fait 


réputnt. 
tlche  1 


.  la 

qu'utile  d'éditeur.  On  lui  doit  d'excellentes  édil. 
des  Lettres  de  Léon.  Bruoid'Arcixo  et  de  Colluceio 
Salulali,  Florence,  r-ji ,  in-8  ;  de  {'Itinéraire  de 
Çyriaque  d'Ancooe  ,  ibid.,  174a,  in-8;  dn  livre  de 
Ben.  Colluceio  de  Discor  " 
1747,  in-8;  de  la  Fie  de  I mirent  de  Médicls ,  par 
Nie.  Va  In ri ,  ibid.,  17^9 ,  in-8  ;  du  rec.  des  Lettres 


d'Ambroise  le  Camaldule  et  des  sav.  de  son  temps, 
Bologne  ,  rrip,  a  vol.  io-fol.  ;  etc.  Tontes  ces  édit. 

I  (Cosim. 


Y-aHarli 


ly,  qu 

avec  lui  de  France,  et  qui  se  fit  maho- 
aisentbla  ce  qui  pouvait  rester  des  présens 
destinés  an  sofy ,  et  les  lui  porta  avec  le  frère  de 
l'indigne  ambassadeur. 

MEHUL  (ETiBir?rc-HE9Ri),  célèbre  eomposit.  et 
membre  de  l'institut  de  France,  né  à  Givet  en  1763, 
m.  è  Paris  en  1817,  montra  dès  son  enfance  un  goût 
décidé  pour  la  musique,  et  fil  des  progrès  si  rapides 
dans  cet  art,  qu'à  10  ans  les  recollais  de  Charlemont 
lui  confièrent  l'orgue  de  leur  couvent,  et  qu'à  ia  il  fut 
nommé  adjoint  à  l'organiste  de  la  riche  abbaye  de  la 
Valledieu.  Il  viol  à  Paris  en  1779,  plein  d'enthou- 
siasme et  d'espoir,  et  eut  le  bonheur  de  connaître 
Gluck,  qui  prit  plaisir  à  c 


enriej|es  de  préfaces  et  d'intéressantes  notices. 
MET  (Cosimo),  littéral.,  né  en  1738  à  Florence, 
m.  à  Venue  en  1790,  a  laissé  ;  de  amore  sut  Dis  sér- 
ia tio  ,  Padoue ,  174*  S  Sermons  tti  Mi  mi  s  o  Ceo  (ana- 
de  Cosimo  Met),  indirissati  à  S.  E. 
,  Bergame,  T783  ,  et  une  tradi 
du  Muséum  MazucheUianum  ,  Venise,  1761-63, 
a  vol.  io-fol. 

MEIBOM  (HeîTbi),  en  latin  Meimbomius ,  dit 
î  Ancien,  né  en  t555  à  Lcmgow,  dans  le  comté  de 
la  Lippe,  m.  en  i6a5,  avait  professé  l'histoire  et  la 
poésie  a  l'université  de  Hrlmstadt,  et  il  fnt  anobli  et 
nommé  poète  lauréat  par  l'empereur  Rodolphe  If. 
Il  a  rendu  des  services  importans  par  la  publica- 
tion d'un  grand  nombre  de  chroniques  et  de  pièces 
originales,  relatives  surtout  à  l'hist.  de  la  Saxe.  On 
lni  doit  de  bonne*  édit.,  enrichies  de  notes  ,  de  la 
Chronique  d'Albéric  ,  chanoine  d'Aix-la-Chapelle, 
Heimstadt ,  1  js  J ,  in~4  ;  de  celle  de  Gobelin  Per- 
sona,  Francfort,  1599,  in-fol.  ;  de  Ponvr.  deSlei- 
dan  ,  de  quatuor  summls  tmperiis ,  Heimstadt , 
i58t>,  in-8;  de  plus,  monum.  de  l'ancienne  langue 
saxonne,  etc.  On  cite  de  lui,  comme  littéral.,  un 
recueil  très-rare  inlit.  Parodiarum  ttomtinnarum 
libri  tt  et  Syt»*rnm  lihri  tt,  Heimstadt,  i588.  io-8. 

MEIBOM  ;  Jean-Henri),  «av.  médecin  ,  fils  du 
p  rec  éd.,  né  en  1590  à  Helmsledt,  où  il  occupa  une 
chaire  de  profess.  ordinaire,  m.  en  t655  à  Lnbeck, 
où  il  avait  été  appelé  par  l'év.  de  cette  ville  qui  le 
nomma  aon  médecin ,  a  laissé  :  de  Flagrorum  usn 
in  re  venereé,  Leyde,  1639  ,  petit  in- 12  ;  ibidem  , 
1643,  io-4 ,  Londres ,  i665  (ou  plutôt  Pari*  ,  1757), 
in-3a .  Francfort ,  1670  .  petit  in-8 ,  trad.  en  franç. 

dt  Compiègne  ;  qnelq.  fragm.  ont  été 
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égalent.  Irad.  par  F.-A.  Doppet ,  dans  (on  Aphro- 
duiaque  externe  (Genève),  1788  ,  in-18  ,  ouvrage 
dont  il  y  a  dei  exemplaire*  portant  au  frontispice 
Traité  de  Fouet;  Hippocratis  Orkot  sine  jusju- 
randum ,  grmco-latinum  cum  commcntano  ,  Leyde, 
i6d3  ,  in-4;  de  Uithridato  et  theriacâ  Discursus, 
Lubeck ,  i65a  ,  in-4  i  Mmcentu  ,  sive  de  C.  CilnU 
Macenatis  vitâ,  monbus  et  rébus  gestis  Commenta- 
rius  1  accéda  C.  Pedonis  Albinovani  Mmcenati  scrip- 
tum  epicedium  notis  illuttratum ,  Leyde,  i653 . 
in-4  ;  de  cervisiis  potibusque  et  ebriamimbus  extrà 
vinum  aliis  Commentarius,  ib.,  1668  ou  1679,  in*4- 
ME1BOM  (Hei»»i),  le  Jeune,  méd..  fils  du  nréc, 
né  en  t638  à  Lubeck,  m.  en  1700  à  Helmstadt,  où 
il  avait  professe'  pondant  plus,  années  la  médecine, 
la  poésie  et  l'taist.,  a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
dont  on  trouvera  l'indirat.  dans  le  t.  18  des  Mem. 
de  Niceron.  Les  principaux  sont  :  de  Incubatione 
im  /amis  deorum ,  médicinal  cautd ,  ollm  factâ , 
Helmstadt,  1609,  in-4;  Dissertatto  historica  de 
metalli  fodinarum  hartsiearum  primi  origine  et 
progressa,  etc.,  ibid.,  1680  ,  in-4  ;  Script,  rein  m 
germanicarum,  etc.,  ib.,  1688,  3  v.  in-f.  Vetoge 
de  H.  Meibom  dans  les  Nova  I  Ultra  ri  a  maris  Bal- 
tÂici,  année  1700,  et  les  Athenar  Lubecenses. 

MEIBOM  (MAIC),  sav.  philologue  ,  de  la  même 
famille  que  les  précéd.,  né  vers  io3o  à  Tonniogen, 
dans  le  duebé  de  Sleswig,  m.  en  17 il  à  Utrecht, 
séjourna  quelq.  temps  à  la  cour  de  Christine,  reine 
de  Suède,  qui  lui  accorda  une  pension  ,  se  rendit 


,  où  le  roi  Frédéric  III  lui 
ebaire  de  l'univ.  d'Upsal ,  avec  la  garde 
de  sa  bibliothèque  ,  viol  professer  les  belles-lettres 
à  l'acad.  d'Amslerd.,  et  mena  une  vie  aventureuse 
qui  fut  loin  de  l'enrichir.  On  cite  de  lui  :  des  Notes 
sur  Vitruve,  dans  l'édition  donnée  par  J.  de  Laet, 
Amsterdam ,  1649 ,  in-fol.  ;  Dialogus  de  Proporito- 
nibus,  Copenhague  ,  i655 ,  in-fol.  ;  anliqum  musicm 
Auctores  PII ,  gr.  et  lat.  cum  notis  ,  Amsterdam  y 
Elsevir,  l65a ,  3  vol.  in-4  <  rar9  •  lic  l'e<c'  L  fabrica 
trirtmium  liber,  ibidem  ,  1671,  in>4  ,  fig-  ;  et  dans 
le  tome  ia  du  Tliesaur.  antiquUat.  romanar.  ;  une 
édit.  estimée  de*  Pies  des  Philosophes,  par  Diogène 
Leêrce ,  ib.,  169a,  a  v.  in-4  ,  grec  et  lat.  ;  Essai  de 
critique  où  ton  tâche  de  montrer  en  quoi  consiste 
la  poésie  des  Hébreux  (dans  la  BibliotK&nivcrs.  et 
hittor.  de  J.  Leclerc,  1  9,  p.  319-391),  1688,  in-ia. 

MEICHELBECK  (Charles),  savant  bénédictin  , 
né  vers  1680  dans  la  Bavière,  m.  en  1734»  professa 
la  théologie  dans  différentes  maisons  de  son  ordre  , 
et  fut  appelé  ensuite  à  Freisingen  par  le  prince  év., 
qui  le  nomma  l'un  de  ses  conseillers.  On  cite  de  lui  : 
Historia  Fnsingentis  ah  anno  724  ad  annum  1734  , 
Augsbourg,  1734-39,  a  vol.  in-fol.;  Chronique 
abrégée  de  la  ville  de  Freisingen  (en  allem.) ,  ib., 
1734  1  in-4  :  Chronicon  Benedicto - Buranum  (hist. 
de  l'abbaye  de  Benedtct-Beuren),  ib.,  1753,  in-fol. 

NEIER  (Joachim),  sav.  philologue  allem.,  né  en 
1661  à  Perleberg  dans  la  marche  de  Brandebourg, 
m.  en  173»,  professa  l'histoire  et  le  droit  public  au 
gymnase  de  Gotlingue.  On  a  de  lui  :  Leben,  etc. 
(Vie  de  Henri-le-Lyon ,  duc  de  Brunswick),  Leip- 
eif,  |("H>  >a"4*  Antiquitates  Meierianat ,  etc. 
(Recherches  sur  tous  les  personnages  qui  ont  porté 
les  noms  de  Mayer,  Mayr,  Meier  ou  Meyer),  Got- 
lingue, 1700,  in>4  ;  Dissertatio  de  Boiorum  migra- 
tionUms  et  origine,  neenon  de  claris  Bohmeris,  ib., 
1709,  I7IO,  in-4  »  Corpus  furis  apanagii  et  paragu 
conhnens  scriptores ,  auolquot  inveniri  potuenwt , 
qui  de  apanagio  et  paragio  ex  institut»  egerunt , 
etc.,Goslar,  1731,  Lemgovr ,  1737,  3  vol.  in-fol.; 
«ne  bonne  édit.  des  Offices  de  Cicéron,  avec  com- 
mentaires et  notes,  Leipsig,  1731,  3  vol.  in-8. 

MEIER  (GioaGE-F«£i>Éaic) ,  écriv.  allem.,  né 
a  Ammendorf ,  près  de  IL  1 1 ,  en  Saxe  ,  m.  en  1777, 
a  laissé  :  Principes  des  Sciences  et  des  Beaux- Arts 
(en  allem.).  Halle,  1748-1750,  in-8,  réiinpr.  en 
3  part.,  1754.1759.  --  V.Mmwi. 


MEIEROTTO  (Jeaw-Hehm-Locu),  ut.  profets. 
allem.,  né  en  174*  *  Stargard  en  Poméranie,  m.  en 
1800,  remplit  d'abord  une  chaire  au  collège  Joa- 
chim à  Berlin,  dont  il  obtint  le  rectorat  quelque 
temps  après  ;  mais  sa  fortune  demeura  des  plus  mé- 
diocres ,  malgré  les  promesses  du  roi  de  Prusse  , 
jusqu'à  ce  qùliï'reMpric- Guillaume,  héritier  pré- 
somptif de  la  couronne,  eut  pris  avec  chaleur  le 
parti  d'un  savant  si  estimable.  Ce  prince,  une  foin 
parvenu  au  trône,  le  fit  nommer  membre  de  l'aca- 


démie ,  du  consistoire  et  du  cooseil  suprême  des 
écoles ,  et  le  mit  dans  une  posit.  plus  avantageuse. 
On  a  de  lui  :  des  Maurs  et  de  la  Fie  sociale  des 
Bomains  aux  différentes  époques  de  la  Bépublique, 
Berlin ,  1776,  3  vol.  ;  Histoire  de  l'éducation  de  lai 
jeunesse  romaine  ,  ibidem .  1778  ;  la  langue  d'uni 
peuple  représenVmt  sa  manière  de  penser  et  sa  mo- 
ralité, 1793  ;  Ciceronis  Fita  ex  oratoris  scriptis 
excerpta,  1783-88,  in-8;  de  Rébus  ad  Auctores 
quosdam  classicos  pertinentibus  Dubia  ,  etc.,  Ber- 
lin, 1785;  Observations  sur  Porigine  des  pay  s 
basaltiques ,  1790. 

MEIGRET  (Louis),  célèbre  grammairien  du 
i6*  S.,  né  à  Lyon ,  vint  se  fixer  à  Paris ,  où  il  pub., 
depuis  t5qo  jusqu'en  t558,  divers  ouv.  sur  noir* 
langue,  et  plus,  traduct.,  soit  du  grec ,  soit  du  lat. 
On  cite  de  lui  :  Traité  touchant  le  commun  usage 
de  P  E  écriture franç.,  auquel  est  débattu  des/aultes 
et  abus  en  la  vraye  et  anc.  puissance  des  lettres, 
i5$3,  in-4  ,  i545  ,  in-8  (faut,  y  réclamait  l'intro- 
duction d'une  orthographe  entièrem.  conforme  à  la 
prononciation  :  il  fut  obligé  toutefois  ,  dans  l'im- 
pression de  cet  ouvr.,  de  se  conformer  sux  règles 
ancienues,  dont  il  ne  s'écarta  que  pins  tard  ,  dans 
quelques-uns  de  ses  autre*  écrits  ,  à  mesure  que  ses 
idées  parurent  moins  singulières);  Trètté  de  la 
G rammère  française ,  /et  par  Loys  Megret ,  1 55o , 
in-4  >  des  Défenses  touchant  son  ortographie  fran- 
çaise ,  contre  les  censures  et  calomnies  de  Gtoa- 
malis  (Guillaume  des  Autels)  et  de  ses  adhérons; 
une  Béponse  à  la  désespérée  repùçe  de  Glaomalis 
de  Vtzelel ,  transformé  en  Gyllaome  des  Aotels  / 
le  Menteur  (traduction  de  l'incrédule  de  Lucien), 
i548 ,  in- \  de  59  p.  (tous  ces  ouv.  sont  imp.  selon 
la  nouv.  orthographe  de  l'aut.)  ;  une  Translat.  da 
langue  latine  en  françoyse  des  septietme  et  hui- 
tiesme  hures  de  Plinius  secundus  , 
Meigret ,  Pa 

selon  l'anc.  orthographe.  Quoique  le  système  de  ce 
laborieux  grammairien  n'ait  pas  été  adopté  entiè- 
rement, quelq.-unes  de  ses  innovât,  ont  été  trou- 
vées heureuses  et  ont  reçu  le  droit  de  bourgeoisie 
dans  notre  langue.  Duclos,  d'Alemberl,  l'abbé  de 
Dangeau  ,  les  auteurs  de  la  grammaire  raisonnée  de 
Port-Royal ,  Buffier,  l'abbé  de  Sl-Pierre,  Girard, 
Dumarsais,  Voltaire ,  Beausée,  Wailly,  l'académie 
française  enfin ,  ont  plus  ou  moins  reclamé  ou  sanc- 
tionné les  changemeos  proposes  par  Meigret  depuis 
long- temps  :  c'est  là  un  beau  titre  de  gloire  qn'U 
faut  lui  restituer. 
MLILHAN.  V.  Seîsac. 

MEILLER AIE  (  Charles  de  LA  PORTE ,  dne 
de  LA)  ,  pair  et  maréchal  de  France  ,  m.  en  l66i  a 
l'Arsenal,  è  Paris,  à  l'âge  de  63  ans,  était  petit- 
fils  d'un  riche  apothicaire  de  Parthenay  en  Poitou, 
et  cousin-germain  du  cardinal  de  Richelieu,  è  la 
protect.  duquel  il  dut  un  rapide  avancera.,  justifié 
d'ailleurs  par  son  propre  mérite.  En  1639  il  se  si- 
gnala à  l'attaque  du  Pas  de-Suse,  et,  l'année  soiv., 
au  combat  de  Carignan.  Nommé  grand-niattre  da 
l'artillerie  de  France  après  le  siège  de  La  Molbe  en 
Lorraine,  il  servit  en  celte  qualité  dsns  les  guerres 
du  coralé  de  Bourgogne  et  des  Pays-Bas.  et  en  1639 
reçut  le  béton  de  maréchal,  des  mains  du  roi ,  sur 
la  brèche  de  Ilesdin.  En  16*4°  il  battit  le  marquis 
de  Fuentes  ,  prit  Aire ,  La  Bassée  et  Bapaurae  l'an- 
née Mit,,  en  1643  soumit  la  plus  grande  partie  du 
RoussUlon,  et,  eu  1646 ,  «près  avoir  ttni  encore 


de  Plinius  secundus  ,faicte  par  Lors 
ris,  Jehan  Losgis,  t543,  petit  in-8. 
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les  Pays-Bai,  fut  <  nvoyé  en  Italie  ,  où  il  s'em- 
para de  Porto-Longone  et  de  Piombioo.  Nomme* 
surintendant  des  finances  en  if>  jS,  il  abandonna 
cette  charge  en  \6fe.  11  aTait,  dit  Voltaire,  la  pro- 
bité', mais  non  les  ressources  de  Sully.  Sa  plus  gr. 
gloire  est  d'avoir  rte  considère*  comme  le  meilleur 
général  de  son  temps  pour  les  sièges.  Perrault  lui  a 
consacré  une  courte  notice  dans  le  rec.  des  Hommes 
illustres  du  tn*  S.  Son  fils  unique  épousa  la  fameuse 
Hortence  Mancini,  nièce  du  cardinal  Mazarin,  dont 
il  prit  le  nom  et  les  armes. 

MEIMEN'DY  (Khodjah  Ahmed  1r  s  Haçan,  sur- 
nommé AL),  véayr  du  célèbre  Mahmoud,  sullhan 
de  Ghaana ,  remplit  pend.  18  ans  cette  charge,  où 
■es  talens  supérieurs  et  le  crédit  de  Haram-Nour, 
prem.  femme  du  sullhan  ,  le  maintinrent  contre  ses 
nombreux,  ennemis  ;  mais  après  la  m.  de  sa  protec- 
trice il  ne  put  leur  résister  plus  long-temps,  et  fut 
relégué  dans  une  forteresse  de  l'Indoustan.  Dans  la 
suite  le  sullhan  Mas'oud ,  fils  de  Mahmoud,  lui 
rendit  la  liberté  et  les  sceaux  de  l'empire  ;  mais 
l'habile  vétyr  ne  les  conserva  que  3  ans,  et  mourut 
Pan  de  l'hég.  \-z\  (io33). 

MEINDA  Rl'Z  (Pierre-Jean),  archev.d'Utrechl, 
né  en  1684  à  Grouingue,  m.  en  1767  dans  la  même 
Tille,  eut  de  la  peine  a  trouver  un  évéquo qui  voulût 
lui  conférer  les  ordres,  parce  qu'il  était  attaché  à  la 
cause  de  Coddc  el  de  ses  adhérens.  11  alla  se  faire 
ordonner  en  1716  en  Irlande,  fut  fait,  à  son  retour, 
pasteur  de  Leuwarden  en  Frise,  et  en  1739  élu  ar- 
chevêque d'Utrecbt.  Clément  XII  et  Benoit  XIV 
s'élevèrent  contre  l'élect.  et  la  consécrat.  de  Mein- 
darts,  par  des  brefs  dont  celui-ci  appela  au  futur 
concile,  suivant  l'usage  établi  dans  sa  secte.  11  si- 
gnala son  opposition  par  plus,  actes  hardis ,  s'attira 
encore  des  reproches  et  des  censures  qu'il  méprisa, 
et  publia  toutefois  plus,  écrits  pour  sa  justification  ; 
nous  citerons  seulcm.  un  Recueil  de  témoignages  , 
en  faveur  de  son  église ,  i"63  ,  in-q ,  réimp.  depuis 
en  3  v.  in-I3,  et  une  Lettre  à  Clément  XIII,  datée 
du  10  ocl.  1766,  et  imp.  à  Utrecbt ,  1768,  in- ia. 

MKINDERS  (  Herman-Adolphe  ; ,  sav.  jurisc, 
né  en  iti65  dans  le  comté  de  Ravensbcrg ,  exerça 
snecessivem.  les  fonctions  de  juge  au  tribunal  de  sa 
ville  natale  et  de  conseiller  à  la  cour  de  Halle ,  fut 
nommé  président  de  celte  même  cour  en  I7l3,  el 
m.  en  1730.  Le  roi  de  Prusse  l'avait  honoré  du  litre 
de  son  historiographe.  Il  s'appliqua  surtout  à  l'étude 
du  droit  et  des  antiqui^  germaniques,  et  publia 
plusieurs  our.  pleins  de  recherches  cl  d'érudition, 
parmi  lesquels  on  cite  :  Sciagraphia  thesauri  anti- 
quitatum  francicarum  et  saxonicarum  chm  sacra' 
rtim  t'um  pmfanarum  maxime  in  JV tstphahâ , 
Lemgow,  1710,  in-4  ;  Tractatus  de  statu  religioms 
et  retpubUcœ  suh  Carolo  Magno  et  Ludovico  Pio  in 
veteri  Saxoniâ  seu  Westphaliâ  et  viciais  rcgioni- 
bus  t  accessit  commentarius  ad  capitulationes  binas 
Caroli  Magni  ,  ib.,  1711,  in- 4  ;  De  origine,  naturâ 
et  conditione  hominum  propriorum  et  bonorum  em- 
phitheoticorum  ;  de  manumissionibiis  et  redemptio- 
nibus  hominum  propriorum,  etc.,  ib.,  1713,  in-4  ; 
Dissertatio  de  judiciis  centenariis  et  centumvirali- 
bus ,  iiVe  criminalibus  et  civilibus  veto  uni  Gtrma- 
norum ,  imprimls  Francorum  et  Saxonum ,  etc. 
ibid.,  1715,  in-4- 

MEINER  (Jeak-Weuke»)  ,  philologue  allcm 
d'un  rare  mérite  ,  né  i  Roniershofcn ,  village  de 
Franc ume  ,  en  17?.*,  m.  en  1789  ,  dans  l'emploi  de 
recteur  au  gymnase  de  Langcrisalsa  .  a  laisse  plus, 
ouvr.  estimés ,  tous  écrits  en  allem.  Les  principaux 
sont  :  les  Véritables  Propriétés  de  la  langue  hébraï- 
que ,  Leipsig,  1748  ,  in-8;  Explication  des  princi- 
pales difficultés  de  la  tangue  hébraïque  ,  Langen- 
salza  ,  1757,  in-8  ;  Essai  d'une  logique  formA  sur 
le  modèle  de  la  tangue  humaine ,  ou  Grammaire 
générale  philosophiq. ,  Leipsig  ,  1784 ,  in-8  ;  Doc 
trine  de  la  liberté  de  l'homme  ,  etc.  ,  Ralisbonne 
•  1784,  in-8  ;  Mèm.  pour améliorer  la  traUuct.  delà 
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Bible,  ih.,  1784-85,  a  vol. 
brornm  ioca  sui 
1764,  in-4- 

MEINERS  (CwtUTOPUB)  ,  philosophe  ,  histor, 
et  littéral,  allemand  ,  né  en  1747  à  Warslade  prit 
d'Ollerodorf ,  dans  le  pays  hanovrien  de  Hadeln  , 
m.  en  1810,  se  resseulit  toute  sa  vie  de  l'indépen- 
dance de  caractère  qui  lui  avait  fait  dédaigner  1rs 
leçons  de  ses  maîtres  ,  dans  sa  jeunesse,  pour  étu- 
dier à  part  et  sans  autre  secours  que  des  livres.  Il 
montra  une  apparente  aversion  pour  les  systèmes  ; 
mais  n'en  fut  pas  moins  constamment  séduit  par 
ceux  des  écriv.  à  gr.  talens  ou  à  gr.  réputat.  Du  reste 
ses  doctrines  ou  ses  recherches  sont  la  plupart  du 
temps  estimables:  quelq.-unes  cepend.,vanlées  par 
s  uns ,  seront  décriées  par  d'autres  ;  nous  voulons 
arler  de  celles  qu'il  a  mises  au  jour  dans  son  plus 
iel  ouvr.  (Y Histoire  de  l'origine  et  des  progris  de 
a  philosophie  chez  les  Grecs),  et  qui  ont  fourni  i 
a  fois  un  modèle  et  un  aliment  k  ces  associations 
rèles  ,  si  puissantes  en  Allemagne  ,  depuis  près 
d'un  demi  siècle.  Quant  à  ses  opinions  sur  l'infé- 
riorité physique  el  morale  de  la  race  nègre,  qui  ont 
été  citées  dans  les  débats  du  parlera,  britannique 
par  les  défenseurs  du  plus  infâme  des  commerces, 
nous  croyons  que  tout  homme  de  bien  doit  les  con- 
damner hardiment.  La  vie  de  Meiners  n'oUre  pour 
tout  évènem.  que  des  voyages  dans  quelq.  parties 
de  l'Allemsgne  et  de  la  Suisse.  Il  professa  la  philo- 
sophie à  l'université  de  Gottingue,  remplit  avec 
beaucoup  de  succès  les  fonct.  de  pro- recteur,  fut 
un  des  membres  assidus  de  l'académ.  royale  des 
sciences  ,  reçut  du  gouvem.  d'Hanovre  le  litre  do 
conseiller  aulique ,  et  d'Alexandre,  empereur  do 
Russie  ,  la  mission  délicate  de  choisir  des  profess. 
dignes  de  naturaliser  les  sciences  el  les  lettres  dans 
son  vaste  empire.  On  peut  voir  dans  Meusel  et  autres 
biogr.  allem.  le  détail  des  nombr.  écrits  de  Meiners. 
Nuits  nous  contenterons  de  citer  les  suiv.:  Tableau 
comparatif  des  maurs  et  de  l'organisât,  sociale  , 
des  lois  et  de  l'industrie  ,  du  commerce  et  de  la. 
religion  ,  des  sciences  et  des  établissem.  d'instruct.y 
des  siècles  du  moyen  âge  et  du  nôtre ,  etc.,  1793  , 
ol.  ;  Histoire  des  opinions  et  des  croyances  qui 
prévalurent  dans  les  prem.  siècles  de  notre  ère  , 
surtout  parmi  les  neo-platpniciens  ,  1782;  Hist. 
le  l'origine  ,  des  progrès  et  de  la  décadence  des 
sciences  chez  les  Grecs  et  les  Bomains ,  1781,  av.; 
trad.  en  franç.  en  1799  ,  par  Laveaux  cl  Chardon- 
la-Rochette  ;  Historia  de  vero  Deo,  omnium  rerum 
auctore  nique  redore ,  1780  ;  Essai  surf  Histoire 
de  la  religion  des  plus  anciens  peuples  ,  particu- 
lièrement des  Egyptiens,  »77Û;  rttê  d'hommes 
célèbres  de  l'époque  de  la  restaurât,  des  sciences  . 
1795  et  1796  ;  Histoire  de  la  décadence  des  mœurs 
et  des  institutions  potUiq.  chez  les  Bomains  ,  Leip- 
sig ,  178a;  trad.  en  franç.  par  Binet,  179'» ,  et  par 
M.  Breton  pour  la  Bibl.  hist.  à  l'usage  des  jeunes 
gens,  vol.  5 1  cl  3a;  Lettres  sur  la  Suisse,  1784, 
a  vol.  ;  1788,  4       î  <**«  M"n're  cancellariorum  m 
universitatibus  litterariis ,  dans  les  Mém.  de  l'acad. 
royale  des  sciences  de  Goettingue,  i8o3  et  i8o5  ; 
Histoire  de  toutes  les  religions  ,  1806,  a  vol.  ;  Be- 
cherches  historiq.  sur  le  luxe  ches  les  Jlhéniens  , 
depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  la  m.  de 
Philippe  de  Macédoine ,  trad.  de  l'allemand  (par 
M.  Charles  Solvet  fils),  Paris  ,  l823,  in-8.  Cet  ouv. 
a  élé  couronné  par  l'acad.  deCasscl  en  1780;  l'aut, 
l'avait  intit.  Histoire  du  Luxe,  etc. 
M  I  1  MKUES.  "V.  Belot. 
MElNTEl.  (Jean-George),  savant  théolog. ,  né 
dans  le  territoire  de  Nuremberg  en  1(395  ,  m.  en 
1775  à  Windspach  ,  dont  il  était  pasteur  ,  a  laissé* 
un  grand  noml  re  d'ouvr.,  parmi  lesquels  nous  in- 
diquerons :  Naturalisch  ,  etc.  (Considérât,  pieuses 
sur  les  ouvr.  de  la  nature  ,  pub.  pour  la  propagat. 
du  véritable  christianisme ,  etc.),  Anspach ,  17a 2  , 
in-8,  fig.i  Critische  po/jrglçlUn  Conferentten  ,„etc> 
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St-Phihppc)  ,  trart.  en  alternant!  ,  etc.  - 
(George-Frédéric)  ,  autre  fils  de  Jean-( 
en  1708,  l'embarqua  pour  l'Amérique  avt 
pet  lieMoUet  »  la  aolde  de  l'Angleterre, 


{Conférence*  critique*  sur  )•  prête,  lim  de  Moite), 
Nuremberg ,  1 764*69-70,  3  vol.  iu-4  î  Metaphratis 

libri  Jobi  ,  siv*  Jobus  metricus ,  vario  carminit 
gêner*  ,  primùm  ejulans  ,  post  jubilant ,  ib. 
in-S.— Me  1  m n,  (Conrad-Etienae),  fils  du 
m.  eu  1764  à  l'âge  de  36  an*,  arec  le  titre 
bre  honoraire  de  la  société  det  beaux-art* 
ttg,  fut  un  tavant  précoce.  A  doute  ana  il  possédait 
le  frauç. ,  le  latin ,  le  grec  et  l'hébreu.  On  cite  de 
lui  une  Version  latin*  det  nolct  det  plut  célèbre! 
commentât,  juif*  aur  let  Ptaumet  de  David,  Schwa- 
bach  ,  1744  •  'n"8;  un  Recueil  de  poésie*  attes  mé- 
diocres (VermUtcH*  Gedichie),  Nuremberg  ,  1764, 
in  8  ;  la  Monarchie  det  Hébreux  (  du  marquit  de 
8,-Philippc)  ,  trad.  en  allemand  ,  etc.  —  Meintel 

Jean-George ,  né 
avec  les  trou-* 
«t  m .  sous- 
officier  k  New-York  en  178a.  Ou  a  de  lui ,  en  alle- 
mand ,  huit  dite,  ou  oputc.  ascétiques. 

ME1R  BEN  TODROS  ,  lévite  et  tavant  rabbin  , 
floritsait  en  Espagne  dans  le  l3*  8.  :  on  croit  qu'il 
m.  à  Tolède  en  \-/.'\'\  11  a  écrit ,  aur  le  Talmud  et 
Sur  let  rites  moaalquet ,  plut,  traîtét  estimés  de  set 
compatriotes,  et  dont  on  peut  voir  la  liste  dant  Bar- 
tolocci  et  dans  \Volf ,  Bibtiotheca  hebrma  ,  ton.  t. 
 Meir  de  Rotherbouig  ,  autre  rabbin,  ainsi  ep- 

Jelé  du  lieu  de  ta  naissance,  m.  en  l3o5,  fnt  recteur 
e  l'acad.  de  ta  ville  natale.  On  a  imp.  de  lui,  entre 
autres  ouvr.  :  Bertcoih  (  Bénédiction!  )  ,  Trente, 
-559 ,  in-B  ;  Observât.  critiq.  sur  la  main-forte  de 
Mnïmonide ,  Venise ,  l55o  ;  Questions  et  Répons**, 
Crémone  ,  i557,  in-4  ;  Prague ,  1608,  in-fol.  (voy. 
Basnage  ,  Histoire  d*s  Juifs ,  tom.  5). — Meir  beh 
IsaAc  ArAJIA  ,  rabbin  espignol ,  estimé  des  Juifs  et 
det  ebrétient ,  m.  à  Tbetaalonique  en  i556  ,  a  lais- 
sé :  Méor  JoéïComment.  tur  Job),  Venite  ,  1567  1 
in -4  ;  Méor  Theilim  (Comment,  tur  les  Psaumes), 
ib.,  i5qo  ;  Comment,  sur  Isaie  et  sur  Jérémie  ,  ib., 
1608  i"»-4-  —  Meir  BEI»  GedaliA  ,  tavant  rabbin 
polonais  ,  chef  de  la  synagogue  de  Lublin  ,  m.  en 
1616,  a  laissé  :  Lumière  pour  éclairer  le*  yeux  de* 
gage* ,  Venise  ,  1619  ;  Salubourg  ,  1686,  et  Franc- 
fort, 1709,  in-fol. 

MEISSEL  ( Acguste-Hewri),  doct.  en  droit ,  né 
I  Dresde  en  1789 ,  remplit  avec  succès  diverse* 
missions  dîplomatiq.,  résida  à  Berlin  comme  secré- 
taire de  légat,  en  1818,  fut  envoyé  peu  de  temps 
après  à  Madrid  dâns  la  même  qualité  ,  et  m.  à  Mis- 
solonght  le  22  oct.  1824  ,  pendant  uo  voyage  qu'il 
avait  entrepris  pour  visiter  la  Grèce ,  après  avoir 
parcouru  ^Italie.  11  t'est  fait  connaître  par  plus, 
bons  ouvr.  ,  dont  la  liste  se  trouve  dans  l'Allema- 
gne sa».  ;  il  faut  y  ajouter  les  tuiv.  :  Etat  polit,  de 
la  révolut.  «f 'Espagne ,  par  un  témoin  oculaire  , 
Dresde  ,  t8ît  Matériaux  pour  servir  à  PHittoire 
de  Révolut.  franç.,  n*  l  ;  Cours  de  style  diplomate 
Dresde  ,  i8*3  et  18*4,  a  vol. 

MEISSNER  (Auoiste-Théofeile)  ,  littérateur 
allemand  ,  né  en  1753  i  Bautaen  en  Lusace  ,  m.  en 
1807  à  Fulde  ,  où  il  avait  été  appelé ,  environ  deux, 
ans  auparavant ,  pour  diriger  les  hautes  écoles  ,  est 
connu  par  des  romans,  des  histoires,  des  contes  , 
det  anecdotes  qui  eurent  un  très-grand  débit.  De 
l'esprit ,  de  l'imagination  ,  un  style  agréable  ,  une 
eomposit.  habilem.  ménagée  ,  voilà  ce  qui  le  dia- 
tingue.  Le  genre  de  la  nouvelle  est  celui  qu'il  a  cul- 
tivé avec  le  plus  de  succès.  Voici  quelques-uns  de 
ses  principaux  ouvr.  :  Esquisses ,  Leipsig ,  1778- 
1-06  ,  i4  vol.  ,  trad.  en  partie  en  franç.  par  Bon- 
neVille,  et  en  danoie  et  holland.  ;  Atctbiade  ,  ibid., 
1781-1788  |  â  »©!•  i  ,rjl1  ■  franç.  par  le  comte  de 
Brulh  ,  Dresde,  1787,  1791,  4       -n-8.  et  imité 

Îir  Rauquil-Lieutaud  .  1785,  4  ▼ol.  in-8,  io-ia, 
l-t8  ;  Matanletlo,  1784  ,  trad.  en  franç.  par  Lieu» 
taud  ,  1788  ,  1789 ,  et  par  un  anonyme  ,  1821 ,  in-8  ; 
fiança  Capelto,  1780,  »  vol.,  trad.  par  le  même 
Lieutaud,  1790,  et  par  de  Luchet,  Paris  ,  1790, 


3  vol.  in-ia;  Spartatut ,  Berlin  ,  179a,  imite'  en 
franç.  t  Vit  oVEpaminondas  ,  Prague  ,  1798  ;  Vie 
de  Jules  César,  1799-1801,  a  vol.  ;  Fragmtns  pour 
servir  à  la  Vie  du  maltr*  de  chapelle  Nattmann  , 
Prague ,  i8o3,  2  vol.  On  cite  encore  de  lui  plus.  tr. 
ou  imitât,  de  pièces  des  théâtres  franç.  ,  ainsi  que 
d'autres  ouvr.  étrangers. 

MEISTER  (Jean-Hekai  ,  dit  Le  Maittre,  ou)  , 
écrivain  altem.,  né  k  Stein  ,  près  de  SchafTou**,  «n 
1700  ,  m.  patleur  k  Kutnacht,  prêt  de  Zurich  ,  en 
1781,  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits  théologiq., 
de  sermons,  etc.,  entre  autres  :  quatre  Lettres  sur  lm 
dltcipllne  eceléslastiq . ,  entre  M.  Necker  et  M.  ta 
Maistre  ,  174 1  ,  Réflexions  sur  la  manière  de  prê- 
cher la  plu*  simple  et  la  plus  naturelle ,  1745  ;  Ju- 
gement sur  l'Histoire  d*  la  religion  ehr 
contre  l'avant-propos  de  l'Abrégé  d* 
rich  ,  1768;  réimpr.  en  1769.  in-8. 

MEISTER  (Albert-Feedéric-Locu)  ,  profess. 
allem. ,  né  en  172^  k  Weickertheim  ,  dans  leHo- 
henlohe,  m.  en  1788,  professa  la  philosophie  à  G  cet- 
tin  gue  ,  et  fit  aussi  des  cours  sur  l'art  militaire  , 
tans  jamais  avoir  été  au  service.  11  n'a  écrit  que  des 
dissertât,  et  mém.  détachés  ,  sur  la  physique,  l'op- 
tique ,  la  mécaniq.,  la  plupart  en  latin ,  et  insérés 
dans  le  recueil  des  Mémoires  de  la  société  de  Gœt- 
tingue.  On  a  pub.  séparém.  :  <fe  Catapulli polybeld, 
Goettioguc ,  in~4  ;  Mémoire  sur  l'Instruction  mili- 
taire ,  et  Notice  tur  les  écoles  militaires  française* 
(en  allem.) ,  1766 ,  tn-4  ,  etc. 

MEISTER  (Léonard)  ,  laborieux  écriv.  misse, 
né  en  1741  k  NefTtenbach,  canton  de  Zurich,  m. 
dans  la  cure  de  Cappel  en  t8l  1,  a  laissé  de  nombr. 
ouvr.,  tous  assca  utiles  mais' médiocres ,  et  qui  lut 
oot  attiré  une  des  fameuses  épigrarnmes  de  Goethe  , 
intilul.  Xenies.  Nous  nous  contenterons  de  citer  : 
Mémoiret  pour  l'Histoire  det  artt  et  métier*  ,  de* 
maurt  et  de*  usage*  .  Zurich  ,  1774 ,  in-8  ;  Mém. 
pour  l'Histoire  de  la  langue  et  de  la  littérature  al- 
lemandes ,  Heidelbcrg,  1780,  a  part,  in-8;  te* 
Homme*  célbbret  de  l'Helvétie,  Zurich  ,  1 781-83  , 
3  vol.  in-8  ;  Abrégé  du  droit  public  helvétique , 
Sl-Gall,  1786,  in-8;  Dictionnaire  historiq.,  géo- 
graphique et  statistique  de  la  Suisse  ,  Llm  ,  1796  , 
2  vol.  in-8.  Rotermund  donne  une  liste  des  ou*,  d 0 
Meister.  au  nombre  de  80  ,  tout  en  allemand. 

MEJANASERRA  (Pétri  de),  l'un  des  fondât, 
de  l'acad.  des  Jeux  flot  au*  (v.  Camo). 

MEJANES  (Jeav-Bapt^te-Marie  de  PIQUET, 
marquis  de),  savant  bibliophile  d'Arles,  né  en  1729, 
m.  en  1786  à  Paris ,  où  il  était  syndic  et  députcle 
la  noblesse  de  Provence  ,  consacra  une* fortune  con- 
sidérable à  former  une  des  plus  complètes  et  det 
plus  précieuses  biblioth.  qu  un  particulier  ait  ja- 
mais possédées.  Nommé  prem.  consul  de  la  ville 
d'Aix'en  1777,  il  y  établit  un  jardin  botanique,  un 
laboratoire  de  chimie  et  une  école  vétérinaire.  Il  lé- 
gua sa  bibliothèq.  i  la  Provence,  pour  être  rendue 
publique  à  Aix  ,  et  aflecta  plus  de  3, 000  franc*  de 
rente  perpétuelle  k  l'entretien  et  à  l'augmrnt.  de 
cette  belle  collect.  Elle  ne  fut  ouverte  définitives», 
an  public  qu'en  t8to.  Pour  en  apprécier  la  richesse, 
il  tuifiia  de  dire  qu'elle  rsl  composée  de  75  à  80  mille 
vol.  ,  et  la  plut  contidérable  qu'il  y  ait  en  France  , 
a  presse  s  biblioth.  de  Paris,  de  Lyon  et  de  Bordeaux. 
On  en  voit  le  catalogue  à  la  bibliothèq.  de  l'institut. 

Ml'!  ]  ,  prince  du  paya  dea  Kenounient ,  situé 
dans  le  Vasbouragan  ,  province  de  l'Arménie  ,  na- 
quit vers  la  fin  du  5*  S.  Let  Huns-Sabiricns  t'étant 
jetés  sur  la  grande  et  la  petite  Arménie  et  sur  la 
Cappadoce  en  5i6  ,  Mejej  réunit  ses  forces  à  celles 
de  plus,  princes  voisins  pour  arrêter  ces  barbares , 
qui  se  préparaient  k  retourner  dans  leur  pays  char- 
gés de  nutin  ,  let  battit  complètement ,  et  reçut  dn 
roi  de  Perse  ,  Kobad  ,  le  gouvernem.  de  l'Arménie, 
où  il  se  fit  aimer  pendant  une  administr.  de  3o  ans. 
Il  m.  i  Tovîn  en  * 
dent ,  et  comme  . 


' — -  J  ■     ■  —  m »•  —».»•.••.»»» 

en  548.—  Mejej  ,  petit-fil*  du  précé— 
ne  lui  p\ince  des  Kenouniens,  s'alla- 
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cha ,  en  620  ,  à  l'emper.  JI «'radius ,  lui  rendit  des 
services  signales  pend. toute  la  guerre  que  ce  prince 
soutint  contre  la  Perte,  jusqu'à  la  m.  de  Khosrou- 
Parwis,  et  reçut  pour  récompense  le  gourera  cm. 
de  l'Arménie  grecque  qu'il  conservai  uiqu'en  648.  Il 
fui  rappelé',  à  cette  époque,  par  Constant,  petit- 
fils  d'Héraclius,  qui  le  combla  de  dignités.  Ce  prince 
ayant  été  assassiné  à  Syracuse  ,  les  grands  forcèrent 
Mejej  d'accepter  la  couronne  impériale.  Mais  Con- 
stantin Pogonat,  fils  de  Constant ,  arma  une  flotte 
à  laquelle  les  rebelles  n'opposèrent  qu'une  faible 
résistance,  s'empara  de  la  personne  de  ton  malheu- 
reux compélit  ,  et  l'emmena  à  Couitantinople ,  où 
il  le  fit  mettre  à  m.  en  668. 

MEKHITHAR,  prêtre  arménien  ,  qui  naquît  et' 
vécut  i  Any,  capitale  de  la  grande  Arménie  ,  floris- 
rers  la  fin  du  12*  S.  Il  avait  composé  une  hist. 
'  inné  de  l'Arménie  ,  de  la  Géorgie  et  de  la 
»,  et  trad.  du  persan  plut.  ouvr.  relatifs  à  l'as- 
>mie  ,  que  l'on  croit  perdus  ,  ainsi  que  son  his- 
toire ,  jugée  très-estimable  par  Varlau  et  Etienne 
Orpélian.  —  11  RHRsUa  ,  médec.  arménien  ,  né  i 
Her,  ville  de  l'Aderbaidjan  ,  vert  le  commencera, 
du  1 2*  S.,  avait  det  coonaittancet  en  philosophie  et 
en  astronomie  ,  et  possédait  les  langues  grecque, 
arabe  et  persane.  On  a  de  lui  un  Traité  des  fièvres, 

C10  trouve  è  la  biblioth.  du  roi ,  tout  le  n°  107 
MSs.  arméniens.— MaKHlTHAB-Kosca  ,  c.-à-d. 
qui  m  peu  de  barbe ,  docl.  armén.,  né  è  Kandsag  ou 
Gandjab  dans  l'Arménie  orientale ,  assista  au  con- 
cile assemblé  à  Lortii ,  en  iao5,  par  Zacbarie  ,  con- 
nétable de  Géorgie  et  d'Arménie  ,  pour  régler  la 
discipline  de  l'église  d'Arménie  ,  et  donna  son  as- 
sentiment à  tous  les  actes  de  ce  concile.  Il  m.  en 
I2i3.  Tout  ses  ouvr.  sont  inédits  ,  i  l'except.  d'un 
Recueil  de  fables  et  d'apolog. ,  fort  ettimé  chea 
let  Arméniens  ,  et  dont  ledoct.  Zohrab  a  donné  une 
édii.  très-correcte  ,  Venise  ,  1790,  in- ta.  —  Mek- 
HITHâR ,  religieux  arménien  ,  né  à  Abaran  ,  près  de 
Nakhdjewau  ,  vivait  i  la  fin  dn  14*  S.  Il  pub.  en 
î^ioune  niai,  eccléiiastiq.  et  littéraire ,  qui  ne  con- 
tient que  ce  qui  regarde  le  iq>  S.,  jusqu'au  temps 
où  vivait  l'auteur.  —  Mexhithar  (Pierre)  ,  fondât, 
du  couvent  arménien  de  Venise,  né  a  Sébaste,  dans 
la  Cappadoce  ,  en  1676  ,  se  rendit  à  Coastantinople 
en  1700  ,  y  prêcha  pendant  quelq.  temps  ,  et  t  ef- 
força de  réunir  les  Arméniens  de  cette  ville  ,  divi- 
sés alors  en  deux  partit  ;  mais  n'ayant  pu  réussir  t 
il  te  tourna  vers  l'église  romaine  ,  prêcha  la  soumis- 
sion au  pape ,  et  s'eiposa  ainsi  à  tonte  la  fureur  du 
clergé  de  aa  nation.  Poursuivi  par  le  patriarche 
Epbrem  ,  le  chef  de  l'on  des  partit  qu'il  avait  voulu 
réconcilier  ,  et  plut  tard  par  Avedik'h  ,  successeur 
d'Epbrem  ,  il  se  vit  enfin  obligé  de  quitter  Conslan- 
tioople  ,  aprèt  s'être  dérobé  quelq.  temps  aux  per- 
sécutions de  ses  pnissana  ennemis.  Il  se  réfugia  à 
Smyrne,  fut  contraint  de  te  cacher  dam  le  couvent 
des  jés.,  et  réduit  ensuite  à  te  retirer  dans  la  Morée 
qui  appartenait  alors  aux  Vénitiens.  Lorsque  ceux-ci 
la  perdirent  en  1717,  il  chercha  un  atile  à  Venite, 
et  obtint  dn  gouv.  la  concett.  de  l'ile  de  St-Larare , 
où  il  fuuda  le  couvent  dont  nous  avons  parlé,  qui 
devint  la  résidence  des  religieux  armén.,  appelés  de 
ton  nom  Mekhitharistes.  11  y  m.  en  17^9.  On  dis- 
tingue ,  parmi  ses  ouvr. ,  une  Bible  arménienne , 
1733,  in-fol.  ;  une  Grammaire  de  l'arménien  vul- 
gaire, et  une  autre  de  Curméaien  littéral;  un  Dict., 
en  a  vol.,  le  prem.  en  1749  et  le  a°»«  en  1769. 

MELA  (PoupoNics),  géographe  romain,  que 
qnelq.  savane  font  à  tort  contempor.  de  César  ou 
n'Augutle,  naquit  an  commencem.  du  règne  de 
Tibère ,  mais  on  ignore  le  nom  de  ta  patrie  que  det 
conjectures  plautiblet  placent  dans  la  Bétique.  On 
a  voulu  aussi  le  faire  parent  deSénèquc  et  «le  Lu- 
cain  :  selon  les  uns  il  serait  fils  de  Sénèque  le  rhé- 
teur ,  et  par 


le  fila 


conaéquent  frère  du  philosophe;  le 
voudraient  qu'il  fût  le  petit-filt  du  prem.  < 


prem.  très  -  peu  probable,  la  deuxième  totalement 

inadmissible.  On  ignore  abtolum.  quand  il  m.  Son 
ouvr.  intit.  selon  let  unt  Geographia  ou  Cosmo- 
graphie ou  Chorégraphia,  selon  les  autres  Dr- 
scriptio  sitûs  orbis  ou  de  situ  orbis ,  est  écrit  avec 
assez  de  méthode  et  contient  beaucoup  de  descript* 
topographiqurs  très- précieuses  extraite!  d'Ephore, 
d'Hérodote  et  peut-être  de  Strahon  j  mais  l'auteur 
ne  monlre  point  de  criliq. ,  let  lacunes,  let  inexac- 
titudes  impardoonab.  déparent  l'ouvr.  ;  il  ne  donne 
souvent  que  det  déoominat.  ancîeones  au  lieu  de 
celles  qui  étaient  adoptées  de  ton  tempt  ;  enfin  tea 
mesures  ne  tont  point  réduite!  à  une  même  échelle. 
Let  meilleurea  édit.  de  la  Géographie  de  Mêla  tont 
celles  Variorum  (composée  principalement  dea 


cru'il  lut 


notes  de  Jacq.  Gronovius),  1722,  et  de  Tascbucke, 
Leipsig,  1806,  3  tom.  en  7  vol.  in-8.  M.  Fradin  a 
donné  une  trad.  de  Pomponiut  Mêla  ,  Parit ,  180/i , 
3  vol.  in-S  ,  peu  estimée.  ^ 
M  ELAN  (Cl.).  V.  MrnAir. 
MELANCHTHON  (Philip»),  célèbre  réformat.; 
né  en  1497  à  Brelten  ,  dans  le  Bas-Palatinat  ,  chan- 
gea de  bonne  heure  son  véritable  nom  AeSclnvarlz- 
Brde  (Terre-Noire)  pour  celui  de  Melanchthon,  qui 
en  est  la  trad.  grecq.  11  montra  dès  ton  enfance  dea 
ditpotit.  extraordin.  pour  Ici  lettrée,  aux  progrès 
desquelles  il  devait  un  jonr  contribuer  ti  puittam- 
ment  par  ses  écrits  pleins  d'ordre  ,  de  pureté  et  de 
douceur.  Après  avoir  étonné  aea  maftret  par  tea 
progrès  rapides  ,  il  fut  nommé  ,  en  i5i8,  profess. 
de  grec  è  1  académ.  de  Wittemberg  ,  et  s'y  lia  bien- 
tôt intimement  avec  Luther ,  qui ,  dans  le  même 
tempi,  y  enicignait  la  théologie.  Cet  deaz  hom- 
mes ,  de  caractères  si  opposés ,  étaient  réunis  par 
le  désir  commun  de  voir  enfin  réformer  les  abus  in- 
troduite dans  l'église  romaine.  Déjà  le  fougueux 
Luther  avait  rendu  tout  rapprochent,  impossible 
entre  son  parti  et  celui  du  pape,  tandis  que  le  doux 
et  pacifiq.  Melanchthon  se  Qattait  encore  de  pouvoir 
conserver  l'amitié  avec  le  chef  visible  de  FEglise. 
Effrayé  des  progrès  de  la  réforme  et  prévoyant 
qu'elle  ferait  couler  des  flots  de  tang,  il  adopta  tou- 
tefois let  principes  de  Luther  qui  l'avait  tubjugué  ; 
raaie  ce  fut  pour  jouer  le  rôlede  conciliât.  Il  prit  peu 
de  part  aux  débats  de  son  maître  avec  les  délégués 
de  Léon  X ,  reçut  la  mission  de  propager  la  nouv. 
doctrine  en  Saxe  ,  et  ne  t'y  occupa  guère  que  d'orl 
ganiter  des  écoles  ;  enfin  dans  un  voy.  qu'il  fit  i  Bret- 
ten  ,  il  conseilla  è  ta  mère  de  continuer  à  croire  cl  à 
prier  comme  elle  avait  fait  jutqu'alort.  Il  rédigea  la 
fameute  Confession  d'Jugsbourg,  et  y  inaéra  quelq. 
article*  tendant  à  amener  un  rapprochent.;  maitou 
eut  l'imprudence  de  la  rejeter.  François  W,  qui 
estimait* sot  vertus  ,  ses.lutnières  et  ta  modération  , 
lui  fit  faire  quelque!  ouverturet  et  reçut  de  lui  un 
mémoire  conciliatif  dont  le  seul  résultat  fut  de  dé- 
chaîner contre  le  docteur  trop  raisonnable  les  fana- 
de  ton  parti.  Le  roi  d'Angleterre,  qui  voulut 
s'entendre  avec  les  réformat,  par  le  moyen  de 
achthon,  ne  fut  pas  plus  heureux.  Melanchthon, 
après  avoir  erré  en  Allemagne  pendant  la  guerre 
qui  suivit  la  ligue  de  Smalcalde,  assista  aux  confé- 
rences de  Ralisbonne  en  i5.j  1  ,  et  publ.  un  grand 
nombre  d'écrits  pour  let  protestant ,  à  l'occasion  d« 
l'affaire  de  l'InfeWm.  Luther  étant  m.  ,  son  ver- 
tueux disciple  te  vit  plut  que  jamais  exposé  aux 
censures  des  réformat.  Enfin  ,  accablé  de  Unt  dn 
disputes ,  il  m.  en  t56o  ,  aprèt  avoir  eu  ,  en  i557  , 
à  Worrat ,  une  dern.  conférence  avec  les  théolug. 
catbcdiq.  Quoiqu'il  toit  bien  certain  qu'il  changea 
plus,  fois  de  principes  ,  nous  l'excuserons  facilem. 
et  nous  croyons  qu'il  mérite  moins  de  blâme  pour 
sa  versatilité  que  de  louange  pour  sa  modérât.  Ce 
qu'on  ne  saurait  contester  dn  moins  ,  c'est  qu'il  est 
l'un  des  hommes  qui  ont  le  plua  contribué  i  la  re- 
naissance dea  lettres  en  Europe.  Set  Œuvres  ont  été? 
ub.  à  Wittemberg,  1561-64,  4  v.  in-fol.;  1 680  83, 


toI.  in-fol.  Parmi  Jet  écrits  qui  compostai  ce| 
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{dit. .  on  peut  distinguer  ;  î<oci  communes  theolo- 
gici ,  Wittemberg  ,  l5ai  ,  in-8  ;  Declamationes , 
Strasbourg  et  Wittemberg  ,  i5fy-96  ,  7  vol.  in-8  ; 
Epitiolnr.  lib.  primiim  edxtus ,  Leydc ,  1%,  in-8  ; 
VU*  Mart.  Lutheri  brevUer  exposita,  Erfurt,  i54°, 
in-8  ;  Gottiogue  ,  \S!\i  ,  in-4-  +*•  Pour  P1"1  d-  d*~ 
Uili  la  Vie  de  Melanchthon ,  en  latin ,  par  Camera- 
riiu  ,  Halle  ,  1777,  in  8  ;  lei  Elogt$  des  Snvans  par 
Teiasier  ;  le  DtcUonnaire  de  Bayle  ;  un  Melanihtho- 
niana  pub.  par  G. -T.  Strobel,  Altdorf ,  1771,  in-8; 
enfin  une  Vu  de  lielancblbon,  en  allem.,  pub.  par 
J.-F.-W.  Tischer  ,  Leipsig  ,  1801  ,  in-8. 

MELANDERUIELM  (Uasiei.  MELANDER  , 
•nobli  sous  le  nom  de),  géomètre  et  astronome  sué- 
dois ,  né  en  *7»6  ,  m-  en  1810  ,  parut  d'abord  se 
destiner  uniqucm.  à  l'analyse  transcendante  ;  mais 
lorsqu'il  fut  devenu  profesa.  en  titre  d'astronomie 
1  Upsal  en  1761,  après  avoir  été  quelq.  années  sup- 
pléant de  Martin  Slrœmer.  il  consacra  presque  tous 
ses  travaux  ani  théories  astronomiques,  il  fut  anobli 
par  Gustave  lil  en  1778,  nommé  chevalier  de  l'E- 
toile polaire  en  1789,  et  conseiller  en  la  chancellerie 
•n  1801 .  Après  quarante  ans  de  professorat ,  lors- 
qu'il voulut  se  reposer ,  on  lui  conserva  son  traite- 
ment. On  cita  lui  :  Lineamenta  theori*  lunaris,  pu- 
blié par  Frisi ,  sous  ce  titra  :  Danlelis  Melandri  et 
Pauti Frisii  ,  alierius  ad  alterum  ,  de  theoriâ  lu- 
mari  Commentarii ,  Parme  ,  1769  ;  Conspectus  pro- 
tection um  attronomicarum  continent  fundamenta 
astronomie  ,  auctore  Melanderhielm  ,  Upsal,  1779, 
a  vol.  in-8;  trad.  en  suédois  par  Tant. ,  1795  ,  2  v. 
in-8  ;  Jsaaci  Newtoni  Tractatus  de  quadraturâ 
curvarum  ,  in  usum  studiosm  juventutis  mathema- 
ticm  explicationibus  illustrants  à  Daniele  Melan- 
éro  ,  astr.  prof.  Upsal.,  ouvr.  d'analyse  pure  ;  des 
remarques  ou  dissertations  dans  les  Mémoires  de 
Stockholm  ,  tom.  22  et  33  ,  et  dans  les  Nouveau* 
Mémoires  de  lacad.  de  Suède  ,  /r»  part.  On  trouve 
une  courte  notice  sur  sa  vie  dans  la  Corresp.  du 
ron  deZach,  tom.  9.  p.  73-8o. 

MELANI  (  l'abbé  Jkrôme  )  ,  savant  italien  ,  né  a 
9  (  m.  en  1 7  0  5  ,  a  laissé  :  Discorsi  accademici 
tre  asioni  più  rimarcabili  ,  ch'  abbia  nel  suo 
%  VAriosto  detli  in  Ferrara  ,  Venise  ,  1761  ; 
'jtrte  di  scriver  lettere  ,  etc.,  ib.,  17S5  ;  et  des  poé- 
gies  inaér.  dans  l'Arcadum  Carmina  ,  pars  altéra  , 
p.  i3,i,  etc.,  Rome  ,  1736. 

MELAME,  l'Ancienne  ,  dame  romaine,  célèbre 
par  sa  piété,  petite-fille  du  consul  Marcellin  et  pa- 
rente île  St  Paulin  de  Nola,  naquit  vers  343,  devint 
veuve  à  23  ans ,  parcourut  les  déserts  de  la  Thé 
Laide  ,  et  enfin  se  retira  dans  un  couvent  qu'elle  fit 
bâtir  à  Jérusalem ,  et  où  elle  resta  27  ans.  Elle  fit 
ensuite  un  voy.  en  Italie  pour  décider  sa  petilc-fille 
à  imiter  son  exemple.  Revenue  en  4  todans  son  mo 
nastère  ,  elle  y  m.  la  même  année.  Quelques  écri 
vains  ont  reproché  a  cette  illustre  romaine  sonpen 


nt  pour  l'hérésie  d'Origène ,  mais  les  louanges 
de  St  Augustin  et  de  St  Paulin  ne  doivent  pas  lais 
sver  de  doutes  sur  son  orthodoxie. -—  Ste  Mélanif: 
la  Jeune,  petite-fille  de  la  précéd.,  avait  été  mariée 
1  l3  ans  ;  mais  la  m.  prématurée  de  ses  enfans  et 
les  exhortations  de  son  aïeule  l'engagèrent  à  em- 
brasser la  vie  monastique,  ce  qu'elle  fit  en  dt7  » 
Jérusalem  avec  Pinien  ,  son  mari.  Elle  m.  en  43g  , 
âgée  de  56  ans,  dans  un  couvent  qu'elle  avait  fait 
élever  sur  le  mont  des  Oliviers  en  435  ,  et  dont  elle 
fut  obligée  d'accepter  la  direction.  Baillet  et  Go- 
descard  ont  écrit  la  vie  de  Ste  Mêlante  ;  l'abbé  Fi 
Macé  (v.  ce  nom)  a  donné  son  liist.  sous  le  titre  d 
Mêlante,  ou  la  Veuve  charitable. 

MELAM"HE  ,  peintre  grec  ,  condisciple  d'A- 
pelles,  consentit  comme  lui  à  payer  un  talent  d'or 
a  Panipliile  pour  recevoir  pendant  dix  années  ses 
leçons.  Il  se  distingua  à  un  Ici  point  par  l'excel- 
lence de  sa  méthode  que  le  tyran  de  Sycionr,  Aris- 
trale ,  voulut  èlre  peint  par  lui  sur  un  char  de 
triomphe.  Aprèf  la  révolution  opérée  par  Araîus 


(«.  ce  nom),  on 

es  tyrans  ;  mais  le 
trouva  grâce  par  les  i 
qui  se  chargea  de  faire 
leau  en  y  substituant  un 


Sicyone  les 
rre  de  Mélanthe 
dn  peintre  Nralcès , 
la  figure  «lu  In- 
de palmier. 


Mélanthe  avait  écrit  sur  son  art  an  ouvrage  qui  ne 
nous  est  point  parvenu. 

MELART  (Latraiirr),  historiographe,  né  à  Hoy, 
dans  la  principauté  de  Liège,  en  1378  ,  est  auteur 
d'un  ouvr.  intéressant  mais  peu  connu  .  parce  qu'il 
est  écrit  en  flamand ,  et  si  rempli  d'expressions 
urannées,  qu'on  ne  peut  bien  l'entendre  sans  un 
glossaire  :  c'est  la  Chronologie  des  comtes  et 
de  Uége  .  avec  l'Histoire  du  château  et  de  la 
de  Huy  ,  Liège  ,  16^  1 ,  in- fol. 

MELAS  ,  général  autrichien,  fit  ses  prem.  armes 
lans  la  guerre  de  sept  ans  contre  la  Prnsso  .  com- 
>attitplus  tard  les  armées  de  la  républiq.  franç.  , 
sur  la  Samhre  dans  le  pays  de  Trêves  el  sur  le  Rhin, 
et  reçut  le  commandera,  de  l'armée  d'Italie  en  1796. 
Il  eut  d'abord  quelques  succès  .  se  distingua  à  la  ba- 
aillede  Cassano,  prit  parti  celles  de  la Trebia  et  de 
Vovi ,  battit  Championne!  à  Geuola  ,  et  s'empara 
de  Coni.  Mais  il  perdit  ensuite  devant  Gênée  un 
temps  précieux  (t8oo),  divisa  ses  forces  ,  laissa  le 
temps  a  Bonaparte  d'envahir  la  Lombardie  et  de  a« 
placer  sur  les  derrières  de  l'armée  autrichienne  ,  et 
vint  se  faire  battre  à  Marrngo  (v.  ce  mot).  Il  obtint 
toutefois  une  capitulai,  qui  lui  permit  de  se  retirer 
sur  Manlone,  avec  son  armée  et  un  immense  bagage. 
Malgré  cette  défaite,  généraient,  attribuée  à  son  ira- 
prévoyance  ,  il  conlioua  k  être  employé,  fut  même 
nommé  command.  de  la  Bohême ,  et  chargé  six  nos 
plus  lard  (1806;.  de  présider  la  commission  qui  eut 
à  prononcer  sur  l'ignominieuse  capitul.  du  général 
Mack  à  L lin.  Mêlas  m.  à  Prague  en  1807. 
MELCHIADE  (St).  V.  Miltude. 
MELCIUSEOECU ,  roi  de  Salem  (que  l'on  pr*- 
me  être  Jérusalem)  et  grand  -  prélre  du  Très- 
Haut,  vint  au-devant  d'Abraham,  vainqueur  de 
Chodorlahomor.  Le  patriarche  lui  donna  Ja  dîme 
de  tout  ce  qui  avait  été  pris  sur  l'ennemi.  On  re- 
garde généraient.  Melchiscdcch  comme  une  figure 
de  Jésus-Christ  que  l'Ecriture  qualifie  de  pontife 
éternel  selon  l'ordre  de  Melchuedech. 

MEIXHTHAL  (Arnold  de),  appelé  ainsi 'du 
nom  de  son  habitation  dans  le  pays  d'Unterwald  , 
fut  l'un  des  trois  fondât,  de  la  liberté  suisse.  Hau- 
■icuberg ,  gouvern.  du  pays  pour  Albert  d'Autriche, 
ayant  fait  enlever  une  paire  de  boeufs  au  père  d'Ar- 
nold ,  riche  propriétaire  du  Melchthal ,  le  jeune 
homme  frappa  le  valet  du  tyran  ,  qui  avait  eu  la  lâ- 
cheté de  joindre  l'insulte  à  l'exécut.  de  celle  me- 
sure arbitraire.  Forcé  de  s'enfuir  et  de  se  cacher, 
il  fut  cruellcm.  puni  dans  la  personne  de  son  père 
è  qui  le  gouvern.  fit  crever  le*  yeux.  C'est  alors 
qu'altéré  de  vengeance,  Arnold  se  concerta  avec 
ses  amis  ,  Furst  et  Stauftacber .  sur  les  moyens  de 
secouer  le  toug  de  la  tyrannie.  Us  sondèrent  les  dis- 
positions de  leurs  familles  et  de  leurs  amis  ;  et 
après  s'être  assurés  chacun  de  dix  hommes  coura- 
geux qui  voulussent  mourir  ou  être  libres ,  ils  se 
réunirent,  une  nuit,  dans  la  plaine  solitaire  de 
Grutli ,  près  des  limites  des  pays  d'Unterwald  et 
d'Uri  (nov.  l3<>7).  Là  fut  prêté  par  ces  trente- trois 
héros  de  la  liberté  In  serment  de  remettre  l'antiq. 
Helvétie  en  possession  de  ses  privilèges  et  de  ses 
franchises  et  de  garder  toutefois  un  secret  inviola- 
ble ,  de  tenir  une  conduite  circonspecte  jusqu'à  ce 
que  le  moment  d'agir  fût  arrivé.  L'aventure  de 
Gnill.  Tell  hâta  l'exécution  de  ces  mesures,  que  la 
prudence  des  conjurés  aurait  peut-clrc  rendus  long- 
temp»  inutiles.  (V.  Tell.) 

MËLEAGRE.  poète  grec,  édit.  de  la  première 
Anthologie,  llorisiait  selon  les  uns  sous  Denté* 
trius  II  (Nicator) ,  suivant  les  autres  sous  S^len- 
cus  VI ,  ce  qui  peut  s'accorder  puisque  ces  deux 
princes  uo  sont  éloignée  Tua  de  l'autre  que  d'un 
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intervalle  de  5o  ans.  On  ignore  le  lieu  de  ta  nais- 


MELE 


Un  ignore  le  lieu  de  ta  nais- 
sance, qu'il  nomme  lui-même  Atthie,  et  qui  cer- 
tainement était  en  Syrie.  C'est  lui  qui  le  premier 
conçut ,  ou  du  moins  réalisa  l'heureuse  idée  de 
réunir  en  un  corps  les  poésies  éparses  des  meill. 
épigrammatistes  greca.  Son  recueil  iotit.  Guirlande 
contenait  dee  morceaux  tirés  de  46  poètes  tant  an- 
ciens que  récens ,  et  semble  avoir  été  fait  avec 
beaucoup  de  goât.  Il  n  joint  un  assez  gr.  nomh. 
de  pièces  de  aa  façon.  Elles  sont  généralement  spi- 
rituelle* ,  d'un  tour  facile  et  agréable ,  maie  un  peu 
gâtées  par  l'affectation.  On  a  extrait  et  réuni  plus, 
fois  ce  qui  resto  de  Méléagre.  Les  meill.  édit.  de  ce 
genre  sont  celles  de  Manso  ,  léna,  1789,  et  de 
Gnefe,  Leipsig  ,  1811.  —  Un  autre  Mélkagre  , 
pliilos.  cynique ,  aut.  de  3  satyres  en  prose ,  a  été  à 
tort  regardé  comme  identique  avec  le  précédent. 
—  Un  autre  Méléagre  ,  lieulen.  d'Alexaudre-le- 
Grand  ,  s'était  prononcé  fortement  à  sa  mort  ponr 
que  l'on  proclamât  sur-le-champ  Aridée  sans  at- 
tendre l'accouchement  de  Roxane.  Il  obtint  ensuite 
dans  le  partage  des  provincea  le  gouv.  de  Lydie  ; 
mais  il  fut  peu  aprèa  condamné  i  m.  par  Perdiccae. 

MELECE  (Saint)  ,  patriarche  d'Antioche  ,  iasu 
d'une  des  familles  les  plus  distinguées  de  la  petite 
Arménie,  devint  en  3b-j  évéque  de  Sébaste  ;  mais 
les  intrigues  de  ses  ennemis  l'engagèrent  à  se  retirer 
1  Bérée  en  Syrie.  Un  concile  d'évêques  catholiques 
et  ariens  lui  offrit  le  patriarcat  d'Antioche,  qu'il 
accepta,  mais  dont  l'emp.  Constance,  mécontent 
de  le  voir  condamner  l'arianisme ,  le  dépouilla  au 
bout  de  3o  jours.  Il  fut  même  exilé  en  Arménie  ; 
mais  Julien  ,  par  son  édit  de  tolérance  universelle  , 
lut  permit  de  revenir,  ce  qui  n'empêcha  pas  une 
partie  des  Aoliochicns  de  se  réunir  sous  un  autre 
patriarche  et  de  réfuser  toute  proposition  d'accom- 
modement avec  le  prélat  catholique.  Cependant  le 
but  secret  de  Julien  élail  de  rétablir  sur  les  débris 
du  christianisme  le  culte  de  l'idolâtrie.  La  fermeté 
de  Mélèce  s'opposant  à  la  réussite  de  co  dessein  , 
un  nouvel  exil  fut  sa  récompense.  Jovien  ,  monté 
sur  le  trône  en  363  le  rappela  sur-le-champ  ;  mais 
il  fut  encore  exilé  sous  Valons,  et  ne  revint  qu'a- 

Îrès  un  très-long  bannissement ,  au  commencem. 
u  règne  de  Gratien  en  378.  Il  m.  l'année  suivante 
(379)  pendant  la  tenue  du  concile  d'Antioche,  qu'il 
«résidait  en  qualité  de  patriarche ,  et  où  il  fit  con- 
firmer l'élection  de  St  Grégoire  de  Natiansc  sur  le 
aiége  de  Constantinople.  Son  nom ,  vénéré  depuis 
long-temps  dans  tout  l'Orienl ,  fut  inséré  au  16»  S. 
dans  le  martvrologe  romain.  Les  deux  Eglises  cé- 
lèbrent sa  fete  le  ta  fév.  On  peut  consulter  sur  St 
Mélèce  le  beau  panégyrique  que  St  Chrysostôme 
pronqoça  en  son  honneur ,  5  ans  après  sa  m. 

MELECE  on  MELICE ,  Melicius .  év.  de  Lyco- 
polis  en  Egypte,  ayant  été  déposé  dans  un  synode 
présidé  par  Pierre,  év.  d'Alexandrie,  comme  pré- 
Tenu  d'avoir  aacrifié  aux  idoles  pend,  la  persécul., 
souleva  un  schisme,  fut  condamné  par  le  concile 
d'Alexandrie,  puis  absous  par  celui  de  Nicée  (3a5), 
et  m.  l'année  suiv.  après  s'êlre  uni  aux  Ariens  contre 
St  Athanase,  et  avoir  institué,  pour  occuper  après 
lui  le  siège  de  Lyeopolis,  un  certain  Jean,  d'abord 
aon  serviteur,  puis  son  disciple.  On  a  désigné  set 
partisan;  aous  le  nom  de  Méhciens. 

MELECE,  en  latin  Meletius ,  médecin  grec , 
fiorissail,  dit-on  ,  vers  la  fin  du  4*  S.  Il  ne  parait 
pas  qu'on  doive  le  distinguer  de  Meletius  Monuchus 
(moine  ou  solitaire)  ,  qui  s'occupait  également  de 
.médecine  à  la  même  époque.  On  a  de  lui  un  Tr. 
de  la  nature  de  l'homme,  dont  il  existe  plusieurs 
copies  à  la  bibliothèque  du  roi  à  Paria  .  â  celle  de 
Vienne,  et  i  la  bibliothèque  bodléieone  à  Oxford. 
Le  texte  grec  de  ce  truite  n'a  pas  encore  été  pub.  ; 
mais  il  eu  existe  une  version  latine  par  Nicol.  Pc- 
treius,  de  Corcyre  ,  Venise,  l55a,  in-4.  M.  Portai 
pense  que  la  lecture  de  cet  ouvrage  peut  être  utile 
{nutçirt  dt  l'anatemie }  lf  i",  p,  u4  el  u5>  La 


bihliollw  du  roi  possède ,  en  outre ,  de  Meletius  na 
Comment,  sur  tes  Aphorismes  d'Hippocrmie ,  et  un 
petit  Traité ,  «n  vers  ,  sur  les  Urines. 

MELECE-SYR1QUE  ,  l'un  dea  plus  fameux 
théologiens  de  l'Eglise  grecque,  né  dans  la  capi- 
tale de  l'Ile  de  Candie,  en  l58rj,  fut  d'abord  abbe 
d'un  monast.  de  sa  patrie  ;  mais  ayant  été  dénoncé 
comme  schismslique  ,  il  se  relira  a  Alexandrie  ,  et 
de  là  ,  en  i63o,  à  Constantinople,  sur  l'invitation 
du  patriarche  Cyrille-Lucar,  qui  le  nomma  prolo- 
syncelle  de  son  église.  Mélèce  asaista  aux  synodes 
de  16  18  et  164a  ,  dana  lesquels  les  sentimens  et  la 
doctrine  de  Cyrille-Lucar  furent  condamnés.  Il  fut 
même  chargé  de  réfuter  la  Confestion  de  foi  du 
patriarche ,  et  rédigea  i  cet  effet  un  écrit  qui  fut 
imp.  à  Iassi  (dans  la  Moldavie)  ,  puis  à  Bukharest 
en  1690,  et  publié  plus  tard  eu  grec  et  en  lat.  par 
R.  Simon  à  la  suite  de  la  Créance  de  f  Eglise  orien- 
tale sur  la  transsubstantiation ,  Paris ,  1687,  »u-n» 
et  par  Renaudot  dans  le  recueil  des  Homélies  de 
Gtnnade,  etc.,  Paris  ,1709,  in-4-  Mélèce  fut  en- 
suite envoyé  par  son  patriarche  en  Moldavie  pour 
examiner  la  profession  de  foi  du  P.  Mogila  ou 
Mohila,  métropolitain  de  Kief.  De  retour  â  Con- 
stantinople, il  éprouva  de  la  part  du  nouveau  pa- 
triarche tant  de  vexations  ,  qu  il  sortit  de  la  ville  et 
erra  d'un  lieu  â  un  autre  juaqu'A  la  m.  de  son  en- 
nemi. Il  revint  alora  (l65i)  à  Constantinople ,  ou- 
vrit une  école,  qui  fut  brûlée  dana  le  vaale  incendie 
dont  la  capitale  de  la  Turquie  conservera  long- 
temps le  souvenir,  el  alla  mourir  â  Galata  en  1664. 
Il  a  laissé  plus,  autres  ouv.  pour  lesquels  nous  ren- 
voyons à  sa  vie ,  par  Dosithée ,  dont  on  trouve  V ana- 
lyse dans  le  t.  4  du  Traité  de  la  perpétuité  de  la  foi. 
MELEDIN.  V.  Melix  el  Kamkl.  ' 
MELENDEZ  VALDEZ  (Jeak-Autowe),  poète 
espagnol ,  né  en  1754  à  Ribera ,  en  Kttremadure  , 
fut  reçu  docl.  en  droit  à  l'âge  de  aa  ans,  obtint  en- 
suite au  concours  la  chaire  dskbclles  lettres  à  Sala- 
manque  ,  et  débuta  dan»  la  carrière  poétique  par 
deux  piècea  couronnées  à  l'académie  espagnole.  En- 
couragé par  le  succès  de  ces  premiers  essais  ,  il  se 
livra  décidément  à  son  génie,  et  composa  des  poé- 
sies anacréontiques  ,  des  odes  %  des  romances  ,  des 
poésies  légères  ,  des  sonnets ,  des  élégies  ,  dea 
églugues,  qui  se  distinguent  par  une  pureté  et  une 
élégance  soutenue  ,  autant  que  par  le  bon  goût ,  ai 
rare  chez  les  poètes  espagnols.  Se*  meilleures  pro- 
ductions toutefois  sont  des  épilres  dans  lesquelles, 
selon  Esmenard,  l'arislarque  le  plus  difficile  ne 
trouvera  qu'une  perfection  désespérante.  Il  dut  à 
ses  talcns  la  place  de  juge  au  tribunal  d'appel  de 
Sarragosse  en  1789,  et  celle  de  procureur  du  roi 
prés  la  cour  de  justice  criminelle  de  Madrid  en 
1797.  Lors  de  l'invasion  de  l'Espagne  par  les  Fran- 
çais ,  il  s'attacha  4  la  fortune  de  Joseph  Bonaparte  , 

3 ai  je  nomma  conseiller  d'état  et  direct. -général 
e  l'instruction  publique.  Exilé  avec  les  autres  par- 
tisans d ils  afrancesados,  après  le  triomphe  de  F'in- 
dépendauce  espagnole,  il  se  retira  en  France,  et 
m.  à  Montpellier  en  1817.  Ses  Œuvres  ont  été  re- 
cueillies et  publiées  à  Valladolid  ,  1798,  3  vol.  Il  a 
paru  en  1821  deux  édit.  des  Poésies  de  i 
Kaidtz  ,  3  vol.  in-18. 

MELETIUS,  géographe  grec,  né  i  . 
Epire  en  1661 ,  se  rendit  à  Venise  après  avoir  pr 
l'habit  ecclésiast.,  et  s'y  livra  i  de  sérieuses  études. 
De  retour  dans  sa  ville  natale,  il  fut  nommé  prof, 
au  collège  d'Epipbantus ,  et  plus  tard ,  en  169a , 
arebev.  de  Nau  pacte  et  d'Aria.  En  1703  il  passa  à 
l'archevêché  d'Athènes ,  et  en  1714  il  fut  appelé  1 
celui  de  Janina,  qu'il  accepta,  mais  dont  il  fut 
écarté  par  un  intrigant  nomme'  Hierotheus  Khaptis. 
Il  était  déjà  malade  ,  et  ce  contre-temps  l'affecta  au 
poiut  qu'il  en  m.  en  1714.  Il  avait  composé  plus, 
ouv.  de  théologie  morale  ,  de  philosophie,  de  mé- 
decine ,  de  sciences  exactes  ,  etc.  ;  mais  l'ouv.  qui 
a  surtout  reudu  aa  répuUlioji 
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Géographie  ancienne  et  moderne ,  Veniïo  ,  Nicol. 
Glykit ,  1728  ,  in-fol.  ;  ibid.,  1807,  4  *•  >n-8,  svec 
des  nott'j  «t  des  cartes.  On  cite  encore  de  lut  VHiet. 
écrits.,  écrite  en  grec  «ne.,  frad.  en  grec  mod.,  et 
pab.  •  Venise  fers  1800  ,  3  vol.  in-4- 

MELFORT  (Jr.AN  DRUMMOND,  dac  de),  frère 
de  Jacques  Drumraont ,  duc  de  Perlli ,  resta  jusqu'à 
sa  m.  ,  arrivée  en  1716,  attache'  a  la  personne  de 
Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  qui  lui  conserva  la 
qualité  de  son  prera.  sninist.  lorsqu'il  effectua,  avec 
l'appui  do  la  France ,  une  descente  en  Irlande 
(16H9),  et  lorsqu'il  revint  a  Sl-Germain  après  cette 
malheureuse  expédition.  Melfort  consuma  les  dé» 
bris  de  sa  fortune  en  essais  infructueux ,  souvent 
répètes,  daaa  l'espoir  de  rétablir  Jacquet  II  sur  son 
trône.  Toutefois  quelques  historiens  assurent  qu'il 
ne  jouissait  d'aucune  conside'ralion  è  la  cour  de 
Versailles  ,  et  qu'il  avait  même  fini  par  lire  banni 
de  eejle  de  Sl-Germain.  —  V.  Drvjumomd. 

MELICE  et  MELICIENS.  V.  M*leck,  évfque. 

MI.L1K  ARSLAN  ou  ABOUL  MODHAFFER 
ZEIN-EDDYN  AHSLAN  CHAH,  i3«  sullhan  seld- 
ioukide  de  Perte,  fut  placé  sur  le  trône  i  Hanudan 
l'an  555  de  l'bég.  (tt6o  de  J.-C);  mais  le  kbâljfe 
Motlandjed  ,  qui  ne  craignait  plus  les  Seldjoukides, 
refusa  de  faire  prier  pour  lui  i  Baglidad  ,  cl  dans 
le  marne  temps  Mohammed  ,  consin  du  nouveau 
maitre  de  la  Perse ,  essaya  de  lui  disputer  la  sou- 
veraineté. Son  ambition  lui  coûta  la  vie.  En  556 
(ti6i),  George  III,  roi  de  Géorgie,  se  déclara 
aussi  contre  Melik  Artlan ,  qni  le  battit  l'année 
suivante.  Mais  tandis  que  le  sultban  relevait  la 
gloire  de  sa  race  dans  la  Perte  occidentale,  il  la 
voyait  s'éteindre  dans  le  Khoraçan  .  et  accordait 
lui-même  l'investiture  à  plus,  nouveaux  souverains. 
Toutefois  il  faut  dire  qu'il  montra  quelque  fermeté' 
contre  les  entreprises  de  plus,  ambitieux,  et  qu'il 
obtint  sur  eux  quelques  avantages  :  de  ce  nombre 
fut  Yaanedj.Mel.k  Api  an,  m.  eu  571  (lt75),  dans 
la  43*  année  Je  son  âge  et  la  16*  de  son  règne.  Ce 
prince  avait  de  grandes  al  de  bonnes  qualités. 

MELIK  CHAH  Ier  (  Mokzz  Eddyr  Abocl- 
Fsthah)  ,  3*  sullhan  de  Perse,  de  la  dynastie  des 
Seldjoukides,  auccéda  a  son  père  Alp  Arslan  ,  par 
les  soins  du  célèbre  véayr  Niaam  el  Holouk ,  l'an 
465  de  l'bég.  (107a  de  J.-C.)  ,  et  lut  reconnu  sans 
opposition  depuis  le  Djihoun  jusqu'à  l'Eupkrale. 
Cependant  il  fut  inquiété  un  moment  par  son  oncle, 
Cadherd  ,  ou  Caroul-Beyg  .  prince  feudataire  du 
Kerman,  qu'il  vainquit  et  qu'il  fit  empoisonner 
pour  6ler  tout  prétexta  de  révolte  aux  mécontens. 
En  467  il  éleva  au  khâlyfat  Moctady  Biamr  Allah  , 
et  ordonna  la  réforme  du  calendrier  persan,  si 
connu  sous  le  nom  d'ère  d/eleJéenne.  L'année  sui- 
vante il  réussit,  par  ses  lieulen.,  à  chasser  les  Grecs 
de  l'Asie-Mineure  et  de  la  Syrie  septentrionale  ,  et 
à  enlever  au  khâlyfe  falhemide  Mostanser  la  partie 
méridionale  de  cette  dern.  province.  Il  s'occupa  en- 
suite de  détruire  ou  de  soumettre  tous  les  petits 
dynastesqui  désolaient  la  Syrie  et  la  Mésopotamie; 
mats  il  fut  obligé  de  tourner  ses  armes  contre  son 
frère ,  Takaich  ou  Tanasch  ,  révolté  dans  le  Kho- 
raçan. 11  triompha  de  ce  rebelle  (477)  comme  il 
avait  fait  des  autres ,  el  alla  enlever  hdetse ,  Halep 
et  plus,  autres  places  eu  Syrie ,  tandis  qu'il  achevait 
de  dépouiller,  par  un  de  ses  généraux  ,  le  dernier 
priuce  de  la  dvna.tie  des  Merwanides  ,  Mantour  , 
fils  de  N jst  ,  des  étals  qu'il  possédait  en  Arménie, 
at  en  Mésopotamie.  L'an  481  fut  consacré  par  la 
sultban  à  soumettre  ,  è  l'extrémité  orientale  de  son 
•mpire  ,  plot,  princes  rebelles,  ou  du  moins  assex 
puitsanspour  tenter  un  soulèvement.  Mais  pendant 
qu'il  assurait  ainsi  sa  vaste  puissance ,  des  intrigues 
de  cour,  dirigées  par  la  sulluaneTerkhan-Khatoun, 
la  ourlaient  i  déposer  son  fidèle  ratniat.  Niaam  el 
Mtilouk  ,  qui  fut  assassiné  en  q85  (1091)  par  ordre 
du  nouveau  vésyr.  Mclik  Chah  ne  lui  survécut  que 
18  jours  ,  cl  m.  à  Baghdad  d'une  maladie  aiguë ,  è 


l'âge  de 38  ans,  après  unrègne  glorieux  de  20  ans. 
Ce  prince ,  le  plut  puissant  cl  le  plus  illustre  de  aa 
dynastie  ,  reunissait  à  tons  les  avantages  _ 
les  qualités  les  plut  brillantes  et  les  plos  soli 
Melik  Chah  II  (Mogballb  Eddyn  Aboul  Fetbah), 
IO*  sulthaa  de  la  même  dynastie ,  succéda  à 
oncle  Nas'oud  en  547  (  i  1 5a)  ,  fut  dépoté  pai 
émyrt  le  4e  mm*  de  son  régna  et  enfermé  dans  la 
château  de  Hamadan.  11  parvint  à  s'évader ,  te  joi- 
gnit aux  autres  ennemis  de  son  père  Mohammed  II, 
qui  régnait  en  sa  place  ,  et  obtint  tnr  loi  quelque* 
avantages.  A  la  m.  de  Mohammed  l'empire  fut  par- 
tagé entre  3  compétiteurs.  Melik  Chah ,  l'un  d' 
se  rendit  maître  d'itpahan  ;  mais  il  y  m. 
jours  après,  en  555  (1160)  ,  è  l'ége  de  3a  ans  :  oa 
soupçonna  qu'il  avait  été  empoisonné. 

MELIK  EL  ADEL  (Salr  -  Eodvk  A  bouses  a 
Mohammed)  ,  sullhan  d'Egypte  el  de  Damas ,  de  la 
dynastie  des  Ayouhides  ,  et  connu  chea  les  htstor. 
des  croisadea  Bous  le  nom  de  Saphadin  ,  était  frère 
puiné  du  grand  Saladin ,  dont  il  eut  le  courage, 
l'ambition  et  les  talens ,  mais  non  paa  toutes  lea 
vertus.  11  rendit  de  gr.  services  è  son  frère,  préserva 
même  d'une  ruine  totale  aa  puissance  encore  mal 


affermie,  et  obtint  successive  ment  les  gouveraem. 
de  l'Egypte ,  d'Halep  et  de  Damas ,  les  villes  de 
Harran  et  d'Edesse  à  titre  d'apanage,  etc.  Aprèe 
avoir  enlevé  aux  ehrét.  plus,  places  importantes  eu 
Palestine,  il  fut  chargé  d'entrer  en  négociation  avec 
Richard  Cosur-de-Lion  ;  et  telle  fut  son  adresse  , 
qu'il  aurait  épousé  Jeanne  ,  soeur  du  roi  d'Angle* 
terre  et  veuve  de  Guillsume  II ,  roi  de  Sicile ,  et 
aurait  été  couronné  avec  elle  roi  de  Jérusalem  ,  si 
cette  princesse  n'eut  refusé  formellern.  de  donner 
sa  main  à  un  infidèle.  Il  est  facile  de  reconnaître  ici 
le  canevas  sur  lequel  M"*  Cotlin  a  brodé  son  roman 
de  Matftilde.  La  paix  eut  lieu  toutefois,  mais  sur 
d'autres  bases  ,  par  les  soins  d'Adel ,  qui  obtint  de 
Ik  reconnaissance  de  ton  frère  de  nouvellea  conces- 
sion». Mais  ce  fut  surtout  après  la  m.  de  Saladin  ,  cet 
589  (1193),  qu'il  commença  à  établir  décidément 
sa  puissance.  Il  sema  ou  entretint  la  division  entre 
les  3  fils  du  sulthsn  qui  régnaient,  le  premier  A 
Damas ,  le  second  en  Egypte ,  le  troisième  à  Halep. 
11  les  affaiblit  l'un  par  l'autre,  devint  le  véritable 
souv.de  Damas  tous  le  titre  d'atabek  (généralissime), 
s'empara  du  Kaire  en  596  (tioo),  at  ceignit  l'*nnée 
suivante  la  couronne  d'Egypte.  En  vain  le  sullhan 
d'Halep  ,  qui  d'abord  avait  craint  de  s'opposer  à  la 
fortune  de  son  oncle ,  voulut-il  former  une  ligua 
contre  lui  :  l'heureux  Adel  aut  encore  diviser  ses 
ennemis  et  se  rendre  paisible  possesseur  des  roy. 
d'Egypte  ,  de  Damas  ,  de  Jérusalem  et  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Mésopotamie.  Il  tourna  alors 
ses  armes  contre  les  chrétiens,  leur  fit  la  gu 


des  saccès  variés ,  et  te  consola  de  n'avoir  pat  t 
jours  l'avantage  parles  triomphes  de  son  fîîi  MeliA 
el  Awhad  Nedjm  Eddin  Ayoub ,  dans  la  Haute- 
Arménie  ,  et  par  ceux  qu'il  obtint  lai-même  aar  lea 
atabeks  de  la  JMésopotamie.  Son  principal  but  fut 
alors  de  ruiner  l'autorité  des  anciens  émyrt  de  aa- 
lailin  et  da  se  ménager  l'appui  de  ses  propret  en- 
fans  sans  les  rendre  redoutables  par  de  trop  grands 
apanages.  La  kbothbah  se  faisait  en  son 
seulement  en  Egypte  el  en  Syrie,  mais 
puis  les  frontières  de  la  Géorgie  jusqu'aux  extré- 
mités de  l'Arabie  :  il  était  beureux  au  sein  de  sa 
nombreuse  famille ,  lorsqu'on  614  (»»»7)  une  armée 
de  croisés  sous  lea  ordres  d'André  II ,  roi  de  Hon- 
grie ,  de  Hugues  I",  roi  de  Cypre  ,  et  des  ducs. 
d'Autriche  et  de  Bavière,  vint  lui  porter  par  ses 
succès  un  coup  martel  auquel  il  succomba,  en  61  » 
( iai8>,  à  l'âge  da  75  ans ,  après  en  avoir  régné  *3 
à  Damas  et  IQ  en  Egypte. 

MEI.IK  El,  ADEL  SAIFEDDYN  ABOU- 
BEKR  II ,  pelil-fils  du  précéd.,  fui  recoanu  sul- 
tban d'Egypte  rt  da  Damas  après  son  père  Melik 
al  Kernel  ea  635  (u38j  ;  tuaa  il  se  tarda  pat  A 
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mécontenter ,  par  1*1  désordre*  et  ion  incapacité* , 
mus  les  ordres  de  l'état ,  qui  donnèrent  le  trône  , 
en  laflo,  a  ton  frère  Melik  el  Saleh  Nedjm-Eddyo 
Ayoub.  Adel  fui  relégué'  dans  une  prison,  où  8  ans 
aprèi ,  aa  fia  fut ,  dit-on  ,  avancée.  11  avait  alora 
environ 

MEL1K  EL  AFDHAL  NOUR  EDDYN  ALY, 
fils  aine  du  grand  Baladin  ,  donna  ,  à  l'âge  de  17 
ans  ,  dea  marques  de  la  plus  brillante  valeur  ;  mais 
à  peina  eut-il  bérité  des  royaumes  de  Damas  et  de 
Jérusalem  par  la  m.  de  sou  père  ,  en  58g  (M93) , 
que ,  se  livrant  a  son  goût  pour  les  plaisirs  et  la 
mollesse ,  il  ne  connut  guère  d'autre  occupation 
que  celle  des  lettres.  Son  incapacité  entière  pour  le 
gouvernement  l'empêcha  de  voir  que  ,  pour  s'op- 
poser aux.  projets  ambitieux  de  son  oncle  Melik  el 
Adel ,  il  devait  se  réunir  franchement  a  ses  deux 
frères  Melik  el  Asie  Othman  et  Melik  ed  Dbaher 
Ghazv  .  qui  régnaient ,  le  prem.  en  Egypte  ,  le  se- 
cond à  Halep.  Toujours  malheureux  par  sa  faute  , 
il  ne  sut  point  profiter  des  retours  momentanés  de 
la  fortune  ,  fut  dépouillé  de  ses  états  ,  et,  n'ayant 
plus  en  son  pouvoir  que  les  villes  de  Samosath  , 
Saroudj  et  quelques  autrea  ,  se  fit  vaaaal  du  sulthan 
d'Iconium.  Après  une  tentative  inutile  pour  usurper 
le  trône  d'Haleo  en  6i3  (son  frère  Dhaher  étant 
mort) ,  il  retomba  dans  l'obscurité  on  il  aurait  dû 
toujours  vivre.  L'histoire  ne  parle  plus  de  lui  que 
pour  nous  apprendra  qu'il  m.  à  Samosath  en  6a2 
(I*a5  de  J.-C.),  à  57  ans.  Sa  seule  gloire  est  d'avoir 
cultivé  avec  succès  les  lettres ,  qui  contribuèrent  à 
le  perdre,  mais  qui  purent  du  moins  le  consoler. 

MELIK  EL  ASCHRAF,  a*  roi  de  Perse  de  la 
dynastie  des  Djoubanides,  s'empara  du  trône  en 
744  Ci 343) ,  après  la  m.  de  aon  frère  Haçan  Koul- 
chouk ,  et  se  montra  bientôt  le  tyran  le  plus  détes- 
1  a  h  le.  Fatigués  de  sa  tyrannie,  révoltés  de  ses  in- 
fimes débauebea  ,  se*  sujets  les  plus  distingués 
fuyaient  dans  les  étals  voisins.  L'un  d'eux,  le  cadhi 
Muhy  Eddyn  ,  homme  très-éloquent  retiré  a  Serai, 
capitale  du  Kaptchak  ,  persuada  à  Djanibek  Khan, 
qui  gouvernait  alors  cet  empira  ,  que  Dieu  l'appe- 
lait a  exterminer  l'impie  Ascbraf.  Djanibek,  touché 
jusqu'aux  larmes  du  discours  entraînant  du  cadhi  , 
entra  de  suite  eu  campagne  ,  vainquit  el  fil  prison- 
nier en  75g  (|357),  sur  les  frontières  d'Arménie,  le 
tyran  de  la  Perse,  et  le  condamna  au  dernier  sup- 
plice. Ce  monstre  avait  déshonoré  le  trône  peodant 
près  de  1 5  ana. 

MELIK  EL  DHAHER  (ou  rot  illustre),  surnom 
commun  à  plus.  souv.  turks  et  arabes,  et  que  pri- 
rent entre  autres  Barkok  et  Bibaks  (v.  ces  noms). 

MELDX  EL  K  AM  EL  ABOU  L  FETH  AH  NASER- 
EDDïN  MOHAMMED,  fils  aîné  de  Melik  el  Adel , 
connu  cbes  les  bist.  occidentaux  sous  les  noms  de 
Meledin  et  de  Melek  el  Quemel,  succéda  à  son  père 
•u  trône  d'Egypte  en  6i5  (1218).  Une  armée  de 
4oo,ooo croisés  venait  de  forcer  le  port  de  Damielle, 
•t  le  nouveau  sulthan  ,  sans  argent ,  presque  sans 
troupes,  oublié  de  «es  frères,  se  trouvait  dans  la 
position  la  plus  critique  Enfin  deux  d'entre  eux  , 
Ascbraf  et  Melik  el  Moadbam  ,  sulthan  de  Damas , 
lui  ayant  amené  des  secours  puissans  ,  il  put  enta- 
mer avec  les  chrétiens  des  négociations  pendant  les- 
quelles ceux-ci ,  pressés  par  la  disette  ,  et  menacés 
bientôt  d'une  submersion  totale,  offrirent  de  rendre 
Damictle  pour  sauver  leurs  vies.  Le  sulthan  accepta 
cas  conditions  et  entra  dans  Damiette  en  618  (liât). 
Une  querelle  s'étant  élevée  entre  Aschraf  et  Moad- 
ham,ses  frères, Melik  el  Kamel  prit  le  parti  du  prem., 
•t,  pour  se  fortifier  contre  le  second  el  ses  alliés  ,  il 
commit  l'imprudence  d'inviter  l'esnp.  Frédéric  1 1  à 
envahir  la  Palestine  :  mais  bientôt  il  se  repentit 
d'avoir  appelé  un  allié  si  redoutable,  et  fut  obligé, 

Kur  s'en  débarrasser,  de  lui  faire  des  concessions 
portantes  ,  en  626'  (1229).  Moadbam  était  m. ,  et 
aon  fils  Masser,  qui  osa  blâmer  pukliqucm.  Kamel 
d'un  traité  ai  désavantageux  aux  musulmans  ,  fut 


dépouillé  de  ses  états  par  son  oncle ,  qui  les  do 
à  son  frère  Aschraf ,  en  échange  de  plusieurs 
places  de  Mésopotamie.  Melik  alla  exercer  ensuite 
ses  droits  de  suteiain  en  Syrie  ,  puis  revint  en 
Egypte,  où  il  exécuta  des  travaux,  utiles.  En  629 
il  alla  en  Orient  faire  sur  un  prince  ortokide  un 
acte  de  haute  justice.  A  son  retour  il  se  I  rouilla 
avec  son  frère  Ascbraf;  et,  après  la  mort  de  celui- 
ci  |  en  635  ,  il  eut  à  disputer  le  trône  de  Damas  i 
son  autre  frère  ,  Melik  el  Saleh  Ismaél.  Il  fut  en- 
core heureux  dans  celte  entreprise;  mais  peu  de 
temps  après  il  m.  en  635  (1 238)  ,  à  l'âge  de  70 ana; 
il  en  avait  régné  qo  en  Egypte  ,  tant  comme  gou- 
verneur que  comme  sulthan.  Ce  prince,  qui  avait  les 
meilleures  elles  plus  grandes  qualités  tout  à  la  foie, 
sut  rendre  ses  peuples  heureux.  On  peut  lui  repro- 
cher cependant  une  excessive  ambition  et  un  acte 
de  vengeance  exercé  avec  cruauté  sur  5o  soldats  du 
prince  d'Emesse,  l'allié  de  Melik  cl  Saleh  Ismaél , 
dans  la  guerre  pour  la  success.  au  tiône  de  Damaa. 

MELIK  EL  KAMEL  NASAR-EDDYN  MO- 
HAMMED ,  neveu  du  précédent,  succéda  l'an  6A2 
(ia44)  *  son  père  Melik  el  ModhafTer  Scheliab- 
Eddyn  Ghasy  dans  la  principauté  de  Mriafarekin. 
11  y  fui  assiégé  en  656  (1258)  par  lea  Tartares ,  fut 
obligé  de  se  rendre  après  une  défense  glorieuse  de 


2  ans,  et  ne  put  trouver  gtâco  devant 
vainqueurs,  qui  lui  tranchèrent  la  tète. 

MELIK  EL  MANSOUR.V.  Kelaouh  el  Lad  j  tic. 
.  MELIK  EL  MOADHAM  CHEMS  ED  DAULAH 
TOURAN-CH  AH  ,  fondateur  de  la  dynastie  dea 
Ayoubidès  dans  le  Yémen  ,  était  le  frère  aîné  dn 
grand  Saladin.  Chargé  par  ce  prince  de  conquérir 
la  Nubie  en  568  i  1  1  ;3  de  J.-C),  il  se  contenta  d'y 
lever  des  contributions.  L'anoée  suiv.  il  conduisit 
une  autre  armée  dans  l'Arabie  heureuse ,  et  s'em- 
para du  Yémen  ,  qu'il  gouverna  quelque  temps  au 
nom  de  Saladin.  U  eut  enauite  le  gouvernement  de 
Damas ,  obtint  encore  la  ville  de  Baalbek ,  qu'il 
échangea  plus  tard  contre  Alexandrie.  U  m.  de  dé- 
bauche dans  cette  dern.  ville  en  576  (1181).  Ce 

firince  ,  brave  par  accès ,  mais  trop  passionné  pour 
es  plaisirs  ,  favorisa  par  son  indolence  les  progrès 
des  chrétiens  ,  et ,  après  avoir  dévoré  d'immenses 
revenus  ,  laissa  plus  de  deux  millions  de  dettes 

MELIK  EL  MOEZSAIF  EL  ISLAM  TOGHTE- 
GHYN ,  frère  du  grand  Saladin ,  fut  chargé  par  ce 
prince  de  conquérir  une  seconde  fois  le  \ëmen  en 
378  (1182).  Il  soumit  cette  contrée  sans  peine  ,  y 
régna  t5  ans,  ruina  ses  sujets  en  s'attribua  ni  le 
commerce  oxclusif  de  ses  états ,  at ,  après  avoir 
amassé  des  richesses  incalculables  ,  m.  i  /Aid  en 
593  (1 197) ,  laissant  la  souveraineté  à  aon  fils  ,  dont 
l'article  suit.  —  Melik  il  Aziz-Chems  Et  Moo- 
LOl'K.  IstfArx  ,  fils  du  préc,  enorgueilli  de  aa  puis- 
sance ,  prit  le  titre  de  khâlyfe ,  récita  lui-même  U 
kliolhbah  devant  le  peuple,  usurpa  tous  les  privi- 
lèges attachés  â  la  seule  famille  du  prophète ,  et 
révolta  ,  par  cette  vanité  extravagante ,  plus,  de  ses 
émyrs  ,  qui  l'assassinèrent  en  699  (I202-3)  ,  la  6* 
annc'e  de  son  règne. 

MELIK  EL  MOADHAM  CHEREF-EDDYN 
ABOCBEKR  ISA  ,  nommé  Coradin  par  les  bislor. 
des  cioisades,  était  fils  de  Melik  el  Adel.  Il  s'em- 
para du  trône  de  Damas  aussitôt  après  la  m.  de  son 
père.  Après  avoir  défendu  Damiette  avec  vi 
contre  les  chrétiens,  il  leur  fil  la  guerre  avec 
dans  la  Palestine  ,  leur  prit  Césarée  en  617,  el 
tribua  ensuite  à  faire  rentrer  Damiette  sous  la  do- 
mination des  musulmans.  S'élant  brouillé  avec  set 
frères  ,  Melik  el  Ascbraf  at  Melik  el  Kamel ,  il  sa 
ligua  contro  eux  avec  le  fameux  sulthan  Djelal 
Eddyn  Mankbcrny,  parvint  à  s'attacher  Melik  el 
Aachraf  contre  son  autre  frère,  et  m.  à  Damas  en 
624  (1227)  ,  dans  la  49*  année  de  son  âge,  aprèa 
un  règne  de  9  ana  cl  demi.  Ce  prince  avait  l'âme 
grande ,  le  caractère  généreux,  du  goût  pour  lea 
lettres  et  une  simplicité  dans  «es  manières  et  son 
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habillement ,  rai  mérita  de  passer  en  proverbe. 

MELIK  EL  NASSER  SALA11 EDDYN  DAOUD, 
fils  du  préeéd.  ,  devint  roi  de  Damai  et  de  Jérusa- 
lem après  la  m.  de  son  père  co  6a  \  (1237  de  J.-C), 
mail  Tut  bientôt  dépouillé  de  ton  héritage  par  tes 
oncles  .  Melik  el  Kamel  et  Mclik  el  Ascbraf  Mousa, 
qui  ne  lui  laiasèrent  que  la  ville  de  Karak  et  quatre 
autrea  moins  importantes.  Nasser  aut  toucher  Ka- 
mel ,  qui  lui  donna  une  de  ses  filles  ,  que  bientôt  il 
lui  fit  répudier.  Le  malheureux  prince  ,  après  avoir 
implore'  vainement  la  protection  de  Mostanser , 
hliilyfe  de  Baghdad  ,  refusa  les  offres  avantageuses 
d'Atcbraf ,  brouillé  avec  Kamel ,  et  prit  seul  le 
parti  de  ce  dernier  contre  tous  les  autres  princes 
ayoubides  de  Syrie.  Le  aulthan  reconnaissant  lui 
rendit  la  main  de  ta  fille,  et  lui  donna  des  espé- 
rances Qatteuscs  que  la  m.  l'empêcha  de  réaliser. 
Nasser,  demeuré  sans  appui,  tenta  de  recouvrer 
Damas  par  les  armes ,  fut  vaincu  par  un  lieutenant 
de  Melik  el  AdelII,  sultban  d'Egypte,  dont  il  prit 
pourtant  la  défense  plus  tard  contre  Mclik  el  Saleb 
Nedjm  Eddyn  Ayoub.  Sa  générosité  parut  encore 
en  cette  occasion  :  ayant  fait  prisonnier  ce  dernier 
prince,  il  refusa  de  le  livrer  à  Adel,  »e  lia  même  avec 
lui ,  et  l'aida  à  conquérir  l'Egypte  ;  mais  il  fut  en- 
core victime  cette  fois  de  sa  trop  grande  confiance 
dans  la  fidélité  de  ses  alliés.  Forcé  de  se  retirer  à 
Karak ,  la  seule  place  dont  Nedjm  Eddyn  ne  pût  le 
chasser,  il  se  vit  réduit,  en  647,  i  implorer  la 
protection  de  Saladin  II ,  sultban  d'Halep.  Mai» 
trahi  par  ses  deux  fils  atnés,  qui  livrèrent  Karak 
aux  ennemis,  et  par  le  khâlyfe  Moslasem ,  qui  re- 
fusa de  lui  rendre  un  dépôt  considérable,  seul  dé- 
bris de  sa  fortune,  il  alla  vivre  misérablem.  parmi 
des  Arabes  nomades.  Plus,  fois  il  conçut  l'espoir 
de  rétablir  ses  affaires  et  de  ressaisir  le  trésor  confie 
au  kbilyfe  |  mais  toujours  déçu  ,  il  retournait  à  sa 
vie  errante.  Le  perfide  Mostasem ,  qui  connaissait 
sa  bravoure  et  sa  grandeur  d'âme ,  l'ayant  prié  de 
venir  le  secourir  contre  lesTarlares,  il  consentit  à 
déposer  son  ressentiment ,  se  mit  en  route  ,  et  m. 
de  la  peste .  au  bourg  de  Bowalda ,  près  de  Damas , 
en  6C16  (ia58) ,  i  Tige  de  53  ans. 

MELIK  EL  MOADHAM  GAIATH  EDDYN 
TOUR  AN-CHAH  ,  9-  sultban  d'Egypte ,  de  la  dy- 
nastie des  Ayoubides  ,  comme  le  précéd. ,  succéda 
à  son  père,  Nedjm  Eddyn  Ayoub,  en  U\~  (iz5o),  et 
commença  son  règne  par  l'assassinat  de  son  frère 
Adel  Chah.  Le  seul  service  qu'il  rendit  à  son  pays, 
fut  de  couper  les  vivres  à  l'armée  de  St-Louis ,  el 
de  la  forcer  ainsi  à  cette  funeste  retraite  qui  coûta 
la  vie  ou  la  liberté  à  plus  de  3o  mille  Français.  In- 
capable toutefois  d'user  noblement  de  la  victoire  , 
il  fit  massacrer  ses  prisonniers,  dont  le  trop  grand 
nomb.  l'embarrassait ,  et  ne  respecta  que  St  Louis , 
dont  la  fierté  sut  lui  en  imposer.  Sa  conduite  envers 
•es  propres  sujets ,  ses  débauches  ,  son  ingratitude 
envers  les  Mamlouks  Babarites  causèrent  sa  perte. 
Les  Baharites  le  firent  périr  en  l»5o  après  un  règne 
de  5  mots.  En  lui  s'éteignit  la  dyn.  des  Ayoubides, 
qui  avait  possédé  l'Egypte  8t  ans ,  et  qui  fut  rem- 
placée par  celle  des  Mamlouks  Babarites. 

MELIK  EL  MODHAFFER  (  Dibars  .  surn.  )  , 
W  sultban  des  Mamlouks-Baharites,  eirraisien  d'o 
rigine,  fut  proclaméen  l'an  708  (de  J.-C.  l3<X)),  après 
la  3«  déchéance  de  Mohammed  ben  Kélaotim  dont 
il  avait  d'abord  été  esclave ,  et  qui  ensuite  l'avait 
revêtu  des  prem.  grades  de  sa  milice.  Vingt-quatre 

I'ours  après  ,  le  gouv.  d 'Egypte  Salar  ayant  replacé 
iobammed  sur  le  trône ,  celui-ci  fil  mettre  à  mort 
l'impolitique  Bibars  ,  nui  eut  pu  éviter  un  tel  sort 
en  le  faisant  subir  i  Mohammed  lorsqu'il  en  avait 
le  pouvoir.  —  V.  Kothodi. 

MELIK  EL  MOEFF  (roi  très-élevé),  snrnom 
que  prit  Aibek ,  le  prem.  sultban  des  Mamlouks- 
Baharites  (v.  A IBEK). 

MELIOR  ATI.  V.  IriKOctHT  "VII .  pape. 

de  l'artillerie 


né  vers  1  ;3o  à  Cépbalonie,  l'un*  des  fief  da  la 
Ionienne  ,  obtint  un  avancement  rapide  sous  Ca- 
therine ,  contribua  puissamment  au  gain  de  la  ba- 
taille de  Kagoul ,  s'empara ,  dans  la  Moldavie  ,  de 
plus,  batteries  turques  dont  sa  souveraiae  lui  fit 
présent ,  en  lui  permettant  de  convertir  tous  les  ca- 
nons en  pièces  de  monnaie.  Melissino  jouissait 
d'ailleurs  de  revenus  consid.  ,  grossis  chaque  année 
par  des  gratifications  de  plus  de  100,000  francs  ;  ce- 
pendant Catherine  disait  avec  raison  qu'il  n'était 
pas  en  son  pouvoir  d'enrichir  un  homme  dont  la 
magnificence  surpassait  celle  des  princes.  11  fut 
nommé  grand-mallre  de  l'artillerie  a  l'avèn« 
de  Paul  I«.  Déjà  il  avait  rendu  les  plus  grands 
vices  à  cette  arme  en  perfectionnant  l'art  de  fon 
les  canons,  et  en  imaginant  une  nouvelle  mael 
pour  Us  forer.  Il  profita  de  l'influence  que  loi  don- 
nait ton  grade  éminent  pour  déterminer  la  création 
d'un  corps  d'artillerie  légère.  Une  société  de  Phi- 
ludtlphes ,  qu'il  fonda  dans  sa  vieillesse,  avant 
éveillé  les  toupçons  de  l'empereur,  il  vit  avec  dou- 
leur son  fils  unique  destitué  du  grade  de  colonel , 
et  ses  amis  exilés  :  dès-lors  il  tomba  dans  un» 
noire  mélancolie  qui  termina  ses  jours  en  1804. 
Melistino  avait  été  long-temps  chargé  de  la  direct, 
det  tpectaclet  de  la  cour.  Ses  fêtes  militaires  ,  ses 
feux  d'artifice  et  ses  camps  de  plaisance  feront  vivra 
son  nom  en  Russie  autant  que  ses  services  et  ses 
qualités  personnelles.  V.  les  M  cm.  sur  la  Russie  , 
de  Cli.-Fr.-Phil.  Masson  ,  t.  III  ,  p.  qo5  et  soiv. 

MELIS-STOKE  ♦  chion.  hollandais,  écrivit  vers 
1285  une  hist.  complète  en  vers  de  tous  les  comtes 
de  Hollande  depuis  Didéric  Ier ,  qui  commença  à 
régner  en  863,  jusqu'à  Guillaume  III  en  i3o5. 
Parmi  les  édit.  de  cette  ebron.,  devenue  très-rare  , 
on  recherche  surtout  celle  de  Baltbasar  Huydecoper, 
avec  commentalrts ,  Leyde ,  177a  «  3  vol.  in-8. 

MELISSUS,  philosophe  de  Samos,  disciple  de 
Parménide  et  d'Héraclu.  ,  commanda  la  flotte  ta- 
mienne  et  remporta  plus,  avantages  sur  Périclès 
qui  enfin  s'empara  de  Samos  malgré  tout  tes  efforts. 
Il  supposait  que  l'univers  est  un  être  unique,  con- 
tinu ,  indivisible  ,  que  les  formes  ne  sont  que  des 
apparences  ,  des  modifications  de  l'être  ,  et  que  Je 
mouvement  n'a  point  de  réalité. 

MEUTON  (St),  évêque  de  Sardes  sous  Marc- 
Aurèle,  avait  long-temps  voyagé  dans  la  Palestine  ; 
il  composa  plus.  ouvr.  théofogiques  et  ascétiques  , 
mentionnés  par  Eusèbe  et  St  Jérôme ,  mais  perdus 
pour  la  plupart  ;  les  plus  célèbres  sont  :  V  Apologie 
de  la  religion  chrét.  adressée  à  Marc- A  arc  le  ,  et  le 
Tr.  de  la  file  de  PAaue  (dont  il  vent  fixer  la  célé- 
bration au  1  \r  jour  de  la  lune  de  Mars).  J. 'Eglise 
honore  la  mémoire  de  St  Méliton  le  t,r  avril,  f  'iy 
entre  antres  la  dissert.  De  Melitone  Sardium  in  Âsiâ 
episc,  de  Ch.-Chr.  Woog ,  Leipsig ,  1774, 

MELITUS  ,  de  Pithée  en  Attique  ,  orat.  et  | 
athénien  de  peu  de  mérite  ,  est  connu  surtout  pour 
avoir  été  un  des  principaux  accusateurs  de  Socrate. 
On  a  beaucoup  répété  que  les  Athéniens  ayant  re- 
connu l'innocence  de  ce  philos.,  lapidèrent  Melitus 
vers  l'an  400  av.  J.-C.  ;  mais  le  silence  de  Platon 
et  de  Xénopbon  doit  faire  rejeter  cette  trad.  Meli- 
tus avait  composé  plus,  trag.,  un  traité  sur  l'étro 
el  des  chansons  de  table. 

chevalier  romain,  qui,  vers 
àlaty- 
temps 

de  famine  il  avait  fait  distribuer  gratuitement  une 
immense  quantité  de  blé  acheté  dans  l'Etrurie ,  lui 
promettait  hautement  le  consulat.  Ayant  refusé  de 
comparaître  devant  le  dictateur  CincinnatttS,  que 
les  sénateurs  effrayés  venaient  de  nommer  pour 
prévenir  cette  usurpation  de  leurs  privilèges  ,  Ser- 
vilius  Abala  ,  général  de  la  cavalerie  ,  le  toa  sans 
forme  de  procès  au  milieu  de  la  place  publique , 
l'an  440  av.  J.-C. 
MELL  ou  MEL  (  Cohjud  ),  théologien 


et  tirs  chansons  de  table. 

MELIUS  (Spcaics) ,  chevalier  romain,  qui, 
l'an  439  avant  J.-C. ,  fut  accusé  d'aipirer  à  h 
rannie  parce  que  le  peuple  ,  auquel  dans  un  t< 
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tanti  ne*  ca  1666  dan»  le  Isndgnvîat  «le  Hcsse', 
m.  en  1733,  après  aroir  été  élevé  k  la  dignité  de 
aurintendant  des  «fglisce  de  la  Hesse ,  a  laisse  an 
gr.  nombre  d'ouvr.  dont  la  liste  a  été  publiée  par 
Botennund.  Nous  nous  contenterons  de  citer:  Lé- 
gat io  orientait»  Sinensium ,  Sam  11  ri  ta  no  ru  m ,  Chai- 
dczorum  et  Heùraorum,  cum  interprétât  ionibus , 
Kccni«sberg  ,  1700,  in-fol.  ;  Antiquarius  sacer , 
Je  «su  antiquitatum  judaicarum  ,  gracarum  et  ro 


erplieandis  obscurioribus  S.  scrip 
turadidis,  etc.,  Schleusing,  1707  ,  in-8;  Franc» 
fort,  17IQ1  >n~4î  Missionarius  evangelicus ,  «eu 
fia  a*  conversion»  ethnicorum  ,  maximè  Si- 


nensium ,  Hersfeld  ,1711,  in-8  ;  Abrégé  de  t'hist. 
ecclés.,  tire'  de  l'yé/icie/s  et  du  Nouveau-Testament 
(en  allem.) ,  Francfort ,  1712  ;  Cassel ,  1738  ,  in-8. 

MELL  AN  (Claude),  dessinât,  et  graveur  au 
hnrin ,  né  à  Àbbeville  en  l&)8 ,  m.  a  Paris  en  168S, 


imagina  une  manière  nouvelle  de  graver  tout  les 
objets  avec  une  seule  taille;  mais  ce  genre,  qu'il  a 
poussé  au  plus  baul  degré  de  perfect.,  ne  présente 
pas  de  plus  grand  mérite  que  celui  de  la  difficulté 
vaincue.  Au  nomb.  de  ses  planches ,  presque  toutes 
de  sa  composit.,  on  distingue  la  Ste-Face ,  gravée 
d'un  seul  trait  en  spirale ,  et  Si  Pierre  Notas  que 
porté  par  des  anges  :  ce  dern.,  dessiné  et  gravé  en 
1637,  est  devenu  très-rare. 

M  ELLE  (Jacques  de  ) ,  en  lalin  Mellenius  ,  sa- 
vant numismate  et  historien  estimable  ,  né  a  Lu- 
beck  en  1659,  m.  en  1743 ,  après  avoir  exercé, 
pendant  près  de  60  ans ,  le  saiut  ministère  dans  sa 
patrie ,  a  laissé  :  Historia  anliqua  ,  média  et  reetn- 
tior  lubeeensis ,  Jéna  ,  1677-1679,  in-4;  Sytlogr 
nummorum  ex  argento  uncialium  vulgb  thalero- 
rum  seu  imperialium ,  Hambourg  ,  1698  ,  in-4  ; 
Séries  regnm  Hungaria  è  nummis  aureis  quot 
vulgb  DtCATOS  appellant  collecta  et  descripta% 
Lubeck,  1699,  »n-4,  fig.  ;  trad.  en  allemand  par 
Gottf.  -Henri  Burghardt,  Breslau  ,  1750,  in-4  ; 
Jfotiiia  ma/ ont  m  ,  plurimas  Lnhecensium  alio- 

rumque        vitas .  etc.,  comprehendens ,  Leipsig, 

1707,  in-4  ,  et  plus,  autres  tant  imp.  que  MSs.  dont 
on  trouve  la  liste  dans  les  Atheam  tubecenses ,  par 
Henri  de  Scelen  ,  4'  part.,  p.  6l5.  Goalten  a  publié 
sa  vie  dans  le  Gelehrte  Ettropa, 

MELLIER  on  MESL1ER  (  Gerahb  )  ,  trésorier 
de  France  ,  et  trésorier-général  do  la  Bretagne ,  né 
à  Nantes  ,  fut  élu  maire  de  cette  ville  en  1720,  et 
se  vit  dix  ans  de  suite  confirmé  dans  les  mêmes 
fonctions,  qu'il  remplissait  encore  è  sa  mort  arrivée 
en  1739-  Louis  X  V  lut  accorda  une  médaille  d'or  , 
et  le  corps  municipal  de  Nantes  lui  fil  don  d'une 
épée,  en  mémoire  des  grands  services  qu'il  avait 
rendus  pendant  son  administration.  Du  reste ,  il 
négligea  tellement  le  soin  de  sa  fortune,  qu'il  fut 
réduit  è  solliciter  une  pension  de  mille  livres.  On 
a  de  lui  quelq.  ouv.  ;  nous  citerons  seulem.  ses  Mém. 
pour  servir  à  la  connaissance  des  fois  et  hommages 
des  fiefs  de  la  Bretagne ,  Paris  ,  17 14  ,  in- 13. 

MELLINI  (Jean- Baptiste  ) ,  card.  et  évêque 
dUrbin,  né  à  Rome  en  l4o5  ,  m.  dans  la  même 
ville  en  i4?8 ,  était  an  homme  très-instruit,  et 
joignait  aux  vertus  de  son  état  un  grand  caractère. 
Sa  -vie,  écrite  par  B.  Platina  ,  a  été  insérée  par 
Louis  Doni  d'Allichy  dans  les  Flores  historia  car- 
dinal mm  ,  t  a,  p.  38a.  — -  Savo  Meluixi  ,  nonce 
en  Espagne,  mort  en  1701,  4  58  ans  ,  fut  créé  car- 
dinal pour  avoir  cherché  à  réfuter  la  déclaration 
de  Bossnet  sur  les  libertés  de  l'Eglise  gallicane.  Sa 
réfutation  se  trouve  dans  un  recueil  publié  par  le 
card.  d'Aguirre,  sous  ce  titre  :  Autoritas  infalli- 
bilis  et  summa  cathedra  S. -Pet ri ,  extra  et  supra 
concilia  quatibet ,  atque  in  totam  ecclesiam  denuù 
Stabilita ,  advershs  declaralionem  nomine  cleri 
gallicani  editam  ,  etc.,  Salamanquc  ,  |683  ,  in-fol. 

MELLINI  (Domekico  ni  Gutpo),  littérat.,  né  à 
Florence  vers  1S40,  m.  vers  1610,  a  laissé  :  Vi- 
sion* dimostratrice  délia  malvagità  det  carnale 


amore ,  Florence ,  i566 ,  in-4  »  **  Peterei  quos- 
dam  scriptores  maUvolos  christiani  nominis  obtrec- 
tatores,  libri  If,  ibid.,  1577,  in-fol.,  etc. 

MELLO  DE  CASTRO  (dom  Julio),  savant 
portugais,  né  à  Goa  en  t658 ,  m.  en  17a!,  suivit 
d'abord  la  carrière  militaire  qu'il  abandonna  en- 
suite pour  se  livrer  à  l'étude  plus  librement.  Il  se 
fit  agréger  à  plus,  sociétés  littéraires  ,  et  fut  admis 
en  1710,  à  la  nouv.  académie  formée  par  Jean  Y 
pour  travailler  à  l'hist.  générale  du  Portugal.  Mello. 
chargé  de  recueillir  les  monumens  des  règnes  dn 
Sanche  Ier  et  d'Alfonse  II ,  qu'il  comptait  parmi  sel 
ancêtres  ,  fit  marcher  de  front  les  recherches  his- 
toriques et  les  études  de  la  poésie.  On  cite  de  lui 
les  Eloges  des  illustres  Portugais  ;  une  Vie  du 
omte  de  Galvèas  ,  son  oncle  ,  restée  imparfaite  , 
et  plus,  pièces  de  vers.  Y.  son  éloge  par  le  P.  Jos. 
Barbosa  ,  dans  le  lom.  in  det  Mém.  de  l'acad.  roy. 
de  l'hist.  portug.  —  Hello  (Franc. -Manuel  de)  , 
littéral,  portug.,  né  a  Lisbonne  en  i6(t  ,  m.  en 
1666 ,  a  laissé  :  tas  très  Musas  de  Melodino  ,  Lis- 
bonne ,  1649 ,  in-4  '  réimpr.  sous  ce  titre  :  Obras 
metricas ,  Lyon ,  i665  ,  in-4  î  Epanopkoras  de  va- 
ria historia  portugueza  em  cinco  relaçoens....  qus 
content  negoeiospublicos,  politicos ,  tragicos,  amo- 
rosos  ,bellicos  ,  triump  hantes ,  Lisbonne,  i66o, 

l6*ÎÈLLO  FREIRE  DOS  REIS  (  PascoAl-José 
de  )  ,  savant  puhliciate  portugais  ,  grand-vicaire  du 
Cralo  ,  membre  du  conseil  du  roi  et  de  la  cour  sou- 
veraine de  justice,  né  eu  1738  à  la  petite  villa 
d'Anciâo  (  Portugal  ),  d'une  famille  qui  compte  au 
nombre  de  ses  ancêtres  l'illustre  bistor.  Jean  de 
Barros  ,  fit  avec  un  gr.  éclat  ses  éludes  è  l'univ.  de 
Coïmbre,  alors  encore  dirigée  par  les  Jésuites ,  et 
y  reçut  à  ig  ans  ,  le  grade  de  docteur.  En  177a  ,  le 
marquis  de  Poinbal ,  qui ,  préludant  è  ses  fameuses 
réformes ,  venait  d'introduire  une  organisât,  nour. 
dam  celle  même  unir.,  fit  choix  de  Mello  Freire 
pour  7  remplir  la  chaire  de  droit  portugais  récem- 
ment établie,  et  les  leçons  du  jeune  professeur» 
en  même  temps  qu'elles  remirent  en  honneur  une 
science  jusque-là  fort  négligée ,  lui  valurent  la  ré- 
putation d'un  homme  aussi  profond  qu'habile. 
D'importans  ouvr.  concoururent  encore  à  répandra 
dans  tout  le  Portugal  le  brnit  de  ton  savoir  comme 
juriscons.,  et  lorsqu'en  i;83  la  reine  Marie  1",  im- 
patiente des  lenteurs  qu'apportait  dans  ses  travaux 
le  comité  créé  par  elle  pour  refondre  les  lois  du 
roy.  en  un  nouv.  Code,  voulut  mettre  A  fin  cette 
entreprise,  elle  fit  venir  Mello  Freire  à  Lisbonne, 
et  lui  confia  la  rédaction  de  la  principale  part  de 
ce  travail  immense.  Celui-ci  s'acquitta  de  sa  lâcha 
avec  un  xèle  infatigable;  mais  la  mort  le  frappa  eu 
1798,  sans  qu'il  eût  la  satisfaction  de  voir  mettra 
au  jour  ses  deux  codes  (  de  droit  public  et  de  droit 
pénal)  que  cepend.  il  avait  terminés  dep.  10  ann. 
Le  prem.  est  resté  inédit  ;  l'autre  a  paru  en  i8a3 
avec  d'intéressantes  notes  ,  par  les  soins  de  M.  Fr. 
Freire  de  Mello ,  neveu  de  l'aut.,  à  qui  est  duo 
égalem.  la  publicat.  des  deux  écrits  suiv.  de  sou 
oncle  :  Dissert,  hist.- juridique  sur  les  droits  et  la. 
jurisdiction  du  gr. -prieur  du  Crato  ;  et  Allégat. 
fiirid.  sur  les  testamens  des  mélancoliques  :  l'un  et 
l'autre  en  langue  portugaise.  Les  travaux  dont  noue 
venons  de  parler  ne  tont  qu'une  partie  det  titres 
de  Mello  Freire  è  la  célébrité  qu'il  s'est  acquise.  Il 
avait  déjà  rendu  un  service  immense  à  la  législaU 
portugaise  en  écrivant  pour  l'usage  de  l'université, 
où  dep.  il  fut  nommé  collégial  des  ordres  milit.  v 
ses  fameuses  Institut,  de  droit  public,  privé  et  crimi- 
nel du  Portugal ,  ainsi  qu'une  Hist.  du  droit  civil 
de  la  même  nation.  Dans  le  dern. ,  remontant  jus- 
qu'aux temps  antérieurs  à  la  conquête  de  l'Espagne 
par  les  Romains  ,  il  parcourt  d'une  manière  aussi 
savante  que  lumineuse  toutes  les  vicissitudes  de  le 
législat.  qui  a  régi  le  Portug.  pend,  ao  siècles,  et  il 
donne  sur  chaque  jurisc,  en  forme  de  notes  biogr., 
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«les  jugement  concis ,  mais  fortement  tracés.  Les 
questions  les  plus  graves  sont  approfondies  dans 
ses  livres  des  Institutions  du  droit  public;  l'auteur 
y  expose  les  diverses  matières  avec  Leauc.  de  pré- 
cision ,  et  détermine  avec  une  égale  profondeur  les 
prérogatives  du  trône  ,  celles  des  états-généraux  ou 
cortès ,  et  enfin  les  droits  et  les  devoirs  des  citoyens  ; 
il  suit  dans  ses  Institut,  du  droit  privé ,  le  même 
ordre  que  Trilionien  dans  les  Institutt <s  .  c'est-à- 
dire  celui  des  personnes  ,  des  choses  et  des  actions  ; 
mais  îl  se  montre  surtout  penseur  profond  et  vrai- 
ment philosophe  dans  »es  Institut,  du  droit  pénal , 
ouv.  que  Ton  peut ,  a  beaucoup  d'égards ,  placer  à 
côté  de  ceux  des  Montesquieu,  des  Beccaria  ,  des 
Filangicri  et  des  Blackslonc  sur  la  même  matièr 
Tous  ces  traités,  écrits  en  lalin  dans  un  style  net  et 
concis  ,  ont  été  plus,  fois  rcimpr.  ;  la  meilleure 
édit.  est  celle  qui  a  été  publ.  à  Coimbrc  en  i8l5  pai 
le  neveu  de  l'auteur  déjà  cité. 

MELLOBAUDE3,  le  plus  ancien  rot  franc  qu 
Soit  nommé  dans  l'histoire ,  fut  tribun  dans  la  garde 
de  l'empereur  Constance  ,  vers  l'an  354  «  cl  con_ 
serva  ce  grade  sous  Julien  ,  Jovien  et  Valenlinien. 
A  la  m.  de  ce  dern. ,  il  se  trouva  revêtu  de  la  di- 
gnité de  commandant  des  gardes.  Il  était  en  même 
temps  roi  des  Francs.  Ce  lut  en  cette  qualité  qu'il 
défendit  ses  états  contre  Macrien  ,  roi  des  AUcm. 
Il  fut  vainqueur  et  mérita  ainsi  la  confiance  de 
Gralien  ,  qui  le  chargea  ,  conjoiutem.  avec  le  comte 
jNanniénus  ,  de  commander  son  armés  contre  les 
!Lentiens.  Mellobaudès  remporta  sur  cette  nation 
germanique  une  victoire  signalée  ,  en  378. 

M  KL  LU  M  (  Jeas-Baptiste  ) .  oralorien  ,  né  à 
Ccnto  en  1713  ,  m.  en  1781  ,  a  laissé  :  Atti,  o  Me— 
morie  degU  uomini  illustri  in  santità  naît  o  moiti 
in  Bologna,  etc.,  Bologne,  1773-80,  3  t.  in-4  ,  etc. 
V.  le  t.  6  des  Seritt.  bolognesi. 

MELMOTH  (William  ) ,  jurisc.  angl.,  né  en 
1666  ,  m.  en  1748  ,  publia  ,  conjointem.  avec  Peere 
William ,  la  collection  des  Bapports  de  Vernon 
dans  la  cour  de  chancellerie  ,  et  se  fit  surtout  con- 
■atlre  par  le  livre  intitulé  :  Grande  importance 
d'un»  vie  religieuse ,  qui  fut  tiré ,  après  la  mort  de 
l'auteur  ,  à  plus  de  100  mille  exemplaires.  On  peut 
consulter  sur  sa  vie  les  mémoires  publics  par  son 
fils  ,  dont  l'article  suit.  —  Melmotu  (  William  )  , 
littéral,  anglais  ,  fils  du  précéd.,  né  en  1710,  m.  à 
Bath  en  1799 ,  entra  au  barreau  ,  comme  son  père , 
fut  nommé  commissaire  des  banqueroutes  ,  et  passa 
néanmoins  une  grande  partie  de  sa  vie  loin  des  af- 
faires publiques.  On  connaît  de  lui  :  des  lettres  , 
publiées  vers  174»  .  sous  le  nom  de  Fitt  Oaborne  , 
trad.  en  franç.  (  anonyme  ) ,  Paris,  1820,  in-8; 
une  traduct.  estimée  des  Lettres  de  Pline ,  1;  \- . 
%  vol.  in-8  ;  —  des  Lettres  de  Gcéron  à  plus,  de 
tes  amis,  avec  des  remarq.,  ij53  ,  3  vol.  in-8  ;  — 
des  Traités  de  la  Vieillesse  et  de  l'Amitié,  du 
même,  1773  et  1777,  in-8,  etc. 

MELO,  puissant  citoyen  de  Bari,  se  concerta 
avec  Datto  ,  son  beau-frère,  en  1010  ,  et  fit  révol- 
ter toute  l'Appulic  contre  les  Grecs.  Il  se  vit  bien- 
tôt assiégé  dans  Bari,  fut  obligé  de  s'enfuir  pour 
n'être  pas  livré  aux  ennemis  par  ses  propres  conci- 
toyens ,  et  alla  soutenir  un  nouveau  siège  daus  As- 
coili.  Après  avoir  abandonné  aussi  cette  place ,  et 
imploré  vainement  l'assistance  des  princes  de  Sa- 
leras et  de  Béncvent ,  il  rencontra  ,  en  1016  ,  au 
;  Gargano ,  une  petite  troupe  de  pèlerins  nor- 
ia ,  et  les  engagea  à  attirer  leurs  compatriotes 
l'Appulic  Son  conseil  fut  écouté.  De  nouv. 
aventuriers  arrivèrent  en  1017  ;  Mélo  leur  fournit 
des  armes  ,  et  s'étant  mis  à  leur  tête  ,  battit  plus, 
fois  les  Grecs.  Défait  à  son  tour  à  Cannes  en  1019, 
il  passa  en  Allemagno  ,  cl  m.  à  Bambcrg  en  1020  , 
avant  d'avoir  pu  obtenir  l'assistance  que  l'empereur 
Henri  H  lut  avait  promise. 

MELON  (Jean-Feasçois),  secrétaire  perpé- 
tuel dt  l'acad.  de  Bordeaux  ,  né  à  Tulle ,  m.  à  Paru 


eu  1738 ,  fut  inecetsive m.  prera.  commit  du  eard. 
Dubois ,  de  Law ,  et  secrétaire  du  régent.  On  a  de 
lui  :  Mahmoud  le  Gasnevide  ,  histoire  orientale  , 
fragment  trad.  de  l'arabe,  avec  des  notes,  172g  , 
in-8  ;  Rotterdam  ,  1730  ,  in-ia  et  in-8  ;  Essai  po- 
litique sur  Je  commerce ,  in-ia ,  1734  ,  1736 ,  1761  ; 
Notice  sur  l'abbé  de  Pons ,  i  la  lite  des  œuvres 
de  cet  auteur  dont  Melon  fut  éditeur. 

MELONCELLI  (  Gabbiel-Mabie)  ,  clerc  régu- 
lier barnahitc,  né  à  Bologne,  m.  à  Rome  en  1710, 
âgé  de  7a  ans ,  cultiva  avec  succès  les  belles  lettres 
el  la  poésie  italienne.  On  a  de  lui  :  Poésie  liriche , 
etc.,  Lucques,  l683,  in-4;  la'Farsaglia  ovvero 
delta  guerra  civile  dt  M.  Anneo  Lucano  ,  tradolta 
e  trasporlata  in  ottava  rima  ,  Rome,  1707,  etc. 

MELOT  (Anicct)  ,  savant  modeste  el  laborieux , 
né  à  Dijon  en  1697,  m.  i  Paris  en  1759,  membre 
de  l'acad.  des  inscriptions  et  conservât,  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi ,  partagea  toute  sa  vie  entre  l'é- 
lude et  i'cxcrcice  des  plus  aimables  vertus.  Il  avait 
une  connaissance  approfondie  des  mathématiques  , 
possédait  le  grec  ,  le  lalin  ,  l'hébreu,  l'ital.,  PtBfL, 
avait  même  étudié  la  jurisprud.  et  s'était  fait  rece- 
voir avoc.  au  parlcm.  de  Paris.  Outre  plus.  mena, 
qu'on  trouvera  dans  le  Bec.  de  l'acad.  des  inscript. , 
on  lui  doit  le  Catalogue  des  MSs.  de  la  Bîblioth. 
du  Boi,  1739-1744  ,  4  vol.  in-fol.  (le  i«  avec  Four- 
mont)  ;  le  6«  vol.  du  Citai,  des  Livres  imprimés  de 
la  Biblioth.  du  Boi,  conten.  le  Droit  canonique  ;  et 
enfin  il  a  coopéré,  avec  Sallier  et  Cappcronnier,  à 
h  pub.  de  l'édition  in-fol.  de  l'Histoire  de  St  Louis 

par  Juin  ville. 

MELUN  (Guill.  de)  ,  dit  le  Charpentier,  fut 
un  des  principaux  chevaliers  français  qui  aidèrent 
Godefroi  de  Bouillon  à  conquérir  la  Terre-Sainte. 
Les  chroniques  le  disent  parent  de  Hugues-le- 
Grand  ,  frère  du  roi  Philippe  I",  el  comte  de  Ver- 
maodois ,  avec  lequel  il  se  croisa  en  1096  (  v.  Bec. 
des  hist.  de  France ,  tom.  10,  p.  3i  ).'Le  suroom 
de  Charpentier  lui  fut  donné  parce  que  rien  ne 
pouvait  résister  aux  coups  de  sa  hache  d'armes. 
V.  Rober:-le-Moine  qui  dit  de  lui  {Hist.  de  Jéru- 
salem ,  tom.  I"  p.  3t)  :  Villelmus  de  regali  pro- 
sapid  ortus  ,  vicecomes  cujusdam  regii  castelli 
quoJ  Meledunum  dicitur,  Curpentar'ms  capit  cog- 
nominari,  quia  in  bello  nullus  valebat  ei  occursari  : 
nulla  enim  lorica  erat ,  galea,  vel  cljpeus  ,  qui 
dums  tanceai  illius ,  sive  mtteronis  ,  sustineret  ictus. 

MELUN  (  Adan  II ,  vicomte  de  )  ,  l'un  des  gé- 
néraux les  plus  célèbres  du  règne  de  Philippe-Au- 
guste ,  fut  envoyé  en  iao8  dans  le  Poitou  contre 
Aimeri  VII,  vicomte  de  Tbouars ,  commandant 
les  troupes  de  Jean  ,  roi  d'Angleterre  ,  et  contre 
Savari  de  Mauléon  ,  qui  avaient  fait  tous  deux  une 
incursion  sur  les  terres  du  roi  de  France.  Adam  de 
Meltin  les  mil  en  pleine  déroute  et  fit  le  vicomte 
du  Thouars  prisonnier.  Il  eut  encore  une  grande 
part  à  la  victoire  de  Bovines ,  en  }  :  ce  fut  lut 
qui ,  à  la  tête  de  l'avant-gardc,  soutint  la  première 
attaque  des  ennemis  pour  donner  au  roi  le  temps  * 
de  ranger  son  armée.  En  I2t5,  il  accompagna  Louis 
do  France  ,  dep.  Louis  VI 1 1  ,  en  Languedoc  ,  dans 
sa  croisade  contre  les  Albigeois,  et  l'année  suivante 
il  passa  en  Angleterre,  avec  le  même  prince,  que  le* 
barons  anglais  sollicitaient  de  s'asseoir  sur  le  trône 
de  leurs  rois.  Adam  de  Melun  m.  sur  cette  terre 
étrangère  en  taao.  Foy.  la  Chronique  de  Si  Denys 
daus  le  Bec.  des  fust.  de  France,  t.  17,  p.  408. 

MELUN  (  Simon  de  ) ,  maréchal  de  France  ,  sire 
de  la  Loupe  el  de  Marchcvillc,  était  allié  par  sa 
mère  ,  comtesse  de  Sa  ne  erre ,  au  sang  royal  d' An- 
gleterre et  de  France.  Il  accompagna  le  roi  St  Louis 
en  Afrique,  en  1270,  soumit  le  rot  de  Majorque 
qui  s'était  révolté,  et  fut  chatgé  d'arrêter  les  sires 
de  Narbonne  qui  s'étaient  ligues  avec  le  roi  de  Cas- 
tille.  En  1297  ,  il  fut  député  auprès  du  rot  d'An- 
_  elerra ,  pour  faire  observer  la  trêve  conclue  entre 
ce  priaco  et  le»  Françai».  U  avait  été  déjà  sénéchal 
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de  Périgord  et  de  Limosîn ,  et  grand-maître  des 
arbalétriers ,  lorsque  Philippc-le-Bel  l'éleva  i  la 
dignité  de  maréchal.  11  fut  tué  à  la  bataille  de  Cour- 
trai  en  l3oa.  V.  Pictionn.  hist.  des  généraux-  fran- 
çais par  M.  de  Courcclle*. 

MELUN  (  Charles  de),  baron  dci  Landes  et  de 
Normanville ,  parvint ,  au  commencement  du  règne 
tic  Louis  XI ,  au  plus  haut  degré  de  la  faveur  et  de 
la  puissance  ,  fut  grand-maître  de  Fiance  en  l465, 
et  iieut-général  du  roi  pour  tout  le  roy.  Sa  con- 
duite équivoque,  lors  de  la  guerre  du  bien  public  , 
pendant  laquelle  il  était  gouvern.  de  Paris  et  de  la 
Bastille  ,  lui  fit  perdre  la  confiance  du  soupçonneux 
monarque.  Cepend.  ce  fut  ce  seigneur  qui ,  avec 
son  frère  ,  Antoine  de  Mclun  ,  sire  de  Nantouillet , 
signa  le  traité  de  Coudant ,  par  lequel  fut  terminée 
la  guerre  civile.  Louis  XI ,  devenu  paisible  pos- 
sesseur du  troue  ,  se  contenta  d'abord  de  priver 
sou  ancien  favori  de  tous  ses  emplois  ;  mais  plus 
tard  il  fit  rechercher  toutes  les  fautes  que  celui-ci 
pouvait  avoir  commises  ,  et  fut  bien  secondé  par  la 
haine  que  portaient  à  Charles  de  Melun  le  cardinal 
La  Balue  cl  le  comte  de  Dammarlin.  Le  prem.  lui 
devait  pourtant  sa  haute  fortune  ;  mais  le  second 
avait  vu  ses  biens  ,  lors  de  sa  condamnât.,  passer 
aux  mains  du  favori.  Le  résultat  de  l'enquête  fut 
qu'il  avait  entretenu  des  liaisons  secrètes  avec  les 
ebefs  delà  ligue,  et  notamment  avec  le  duc  de 
Bretagne.  Il  déclara  qu'il  en  avait  reçu  l'autorisât, 
du  roi.  Cette  réponse  obligea  les  commissaires  à 
consulter  Louis  XI,  qui  assura  n'avoir  jamais  donné 
de  pareilles  autorisations,  et  ajouta  que  depuis 
long-temps  il  était  fort  mécontent  de  Melun.  Ce 
fut  pour  celui-ci  un  arrêt  de  mort  ;  on  lui  trancha 
la  tête  sur  la  place  du  petit  Andelys,  en  1  /|»>8.  Un 
auteur  contemporain  prétend  ,  qu'ayant  été  manqué 
au  premier  coup,  il  se  releva,  pour  dire  qu'il  était 
innocent.  Ce  qu'il  y  a  do  certain  ,  c'est  qu'il  usa  de 
aa  faveur  avec  une  mollesse  cl  un  faste  qui  le  firent 
suroomm.  le  Sardauapale  de  son  temps. Sous  le  règne 
suiv.,  d'après  une  requête  présentée  à  Charles  VIII, 
•t  rapportée  dans  les  MSs.  de  Bèlhttne  ,  sa  mémoire 
fut  réhabilitée  ,  et  ses  biens  rendus  à  ses  enfans.  La 
confiscat.  les  avait  transmis  au  comte  de  Dammartin. 
V.  les  MSs.  de  Bethune ,  biblioth.  du  roi,  n°  8)58. 

MM.'.  \  (  Louis  de )  ,  marquis  de  Mauperluis  , 
lieut.-gén.  des  armées  du  roi ,  né  en  l63q,  m.  en 
1721  ,  entra  fort  jeune  dans  la  prem.  compagnie 
dea  mousquetaires  ,  et ,  pendant  une  carrière  mili- 
taire de  .'  |  ans  ,  ne  cessa  de  donner  des  preuves  de 
la  plus  brillante  valeur.  Il  se  distingua  au  siège  de 
Candie  ,  dans  la  campagne  de  Hollande  et  dans  la 
guerre  contre  l'électeur  de  Brandohourg  ,  sous  Tu- 
renne.  En  1677,  au  siège  de  Valenciennes ,  il 
commandait  une  compagnie  de  mousquetaires , 
comme  sous-lieu  t. ,  lorsque  ceux-ci  eurent  la  gloire 
d'enlever ,  en  plein  jour  ,  les  rctranchemens  et  la 
ville  ,  avant  que  l'on  fût  informé  dans  le  camp  de 
la  prise  du  prem.  ouvr.  (  v.  Voltaire,  Hist,  du 
siècle  de  Louis  XIP,  th.  i3  ).  Le  roi  créa  le  mar- 
quis ,  sur  la  brèche  même ,  brigadier  de  cavalerie 
de  ses  armées.  Ce  brave  officier  soutint  sa  réputat. 
a  la  bataille  de  Casiel  et  au  siège  d'Ypres .  où  il 
renouvela  le  beau  fait  d'armes  de  Valenciennes. 
En  le  nommant  capitaine-lieutenant  de  sa  com- 
de  mousquetaires  (1684),      roi  dit  que ,  s'il 


quelqu'un  plus  digne  que  M.  de  Mau 
perluis  de  la  commander,  il  Je  choisirait.  Enfin  , 
après  avoir  mérité  par  de  nouv.  services  le  grade 
de  maréchal-de-camp  et  celui  de  lieut.-général  , 
le  marquis  de  Maupertuis  fut  envoyé  ,  vers  itx>4  » 
au  Havre-de-Grâce ,  que  les  Angl.  bombardaient , 
et  qui  dut,  en  grande  partie  ,  aux  mesures  sages 
qu'il  sut  prendre  ,  le  bonheur  de  n'être  point  ré- 
duit en  cendres  comme  Dieppe. 

MELVIL  (sir  James)  ,  historien  écossais ,  né  à 
Ilallhill ,  daos  leFifeshire,  en  i53o,  m.  en  1606 
fut  élevé  à  Pari*  ,  parce  qu'on  le  destinait  à  être 


pagode  Marie  Stuart,  promise  au  dauphin  de 

ce.  Il  entra  cependant  et  resta  9  ansauserv.  duc_, 
néiable  de  Montmorcnci ,  après  la  disgrâce  duquel 
il  voyagea  en  Allemagne,  en  Italie  et  en  Suisse* 
Marie  ayant  pris  possession  du  trône  d'Ecosse  , 
Melvil  retourna  auprès  d'elle  en  i56l.  Nommé* 
cons.  prive  et  gcniilh.  de  la  chambre,  il  servi»  sa. 
souveraine  avec  autant  d'intelligence  que  de  fidélité* 
dans  plus,  affaires  délicates  ;  mais  aussi  il  ne  crai- 
gnit pas  de  lui  adresser  les  remontrances  les  plus 
fortes,  lorsqu'il  découvrit  son  funeste  attachent* 
pour  Bothwell ,  et  il  fut  même  obligé  de  s'enfuir 
pour  échapper  à  la  vengeance  de  ce  dern.  Il  obtint 
la  confiance  des  quatre  regens  qui  gouvernèrent  suc- 
cessive m.  le  roy. ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  a  Y  ire 
nommé,  par  Jacques  VI,  membre  du  conseil 
privé,  gentilh.  de  la  chambre,  etc.  Toute  sa  vie, 
dans  des  circonsl.  si  diverses  ,  fut  celle  d'un  loyal 
sujet  et  d'un  bon  citoyen.  Ses  Mémoires ,  trouvée 
dans  le  château  d'Edimbourg,  en  1660,  furent  pu- 
bliés par  George  Scott ,  sous  le  titre  de  Mémoires 
de  Jacques  Melvil  d'Uallhill,  i683,  in-fol.  Ils  ont 
été  souvent  réimprimés,  et  trad.  en  franc. ,  par 
G.  I).  S. ,  La  Haye,  i6ç)4»  a  vol.  in-13,  et  Paris. 
i'':|."> ,  a  vol.  i  11- 1 S  :  l'abbé  Marsy  (v.  ce  nom)  en  a 
donné  en  IT^5  une  trad.  fort  augmentée. 

MELVILLE  (Henri  DUINDAS,  vicomte),  homme 
d'état  anglais,  né  vers  1741  ,  suivit  d'abord  la  pro- 
fession d'avocat,  à  laquelle  il  renonça  ensuite, 
lorsqu'il  eut  été  nommé,  en  177$,  lord  avocat 
d'Ecosse,  pour  se  consacrer  tout  entier  aux  affaires 
publiques.  Il  fut  porté  au  parlent. ,  comme  repré- 
sentant de  la  ville  d'Edimbourg,  par  le  parti  de 
'opposition;  mais  il  ne  larda  pas  i  se  ranger  parmi 
es  plus  aélés  défenseurs  de  lord  Morlh  pend,  la 
guerre  d'Amérique.  Lorsque  la  chute  de  ce  minis- 
tre parut  inévitable ,  Dundas  résolut  d'approfondir 
quelqu'une  des  grandes  branches  de  l'administrât., 
aGn  de  se  rendre  utile  ou  redoutable  au  ministère 
ulur.  Il  s'attacha  donc  à  connaître  les  affaires  de 
'Inde,  et  se  fit  nommer  présid.  du  comité  secret , 
chargé  de  rechercher  les  causes  de  la  gnerre  da 
Carnate,  et  de  la  situation  défavorable  des  posses- 
sions brilanniq.  dans  cette  contrée.  Ayant  saisi  celle 
occasion  de  donner  une  haute  idée  de  ses  lalena 
il  fut  admis  au  conseil  privé  et  nommé  trésor,  de  là 
marine,  eu  1782,  sous  l'adminisl.  de  lord  Shel- 
burne,  depuis  marquis  de  Lansdown.  Le  ministère 
éphémère  ,  dit  de  la  coalition  ,  le  laissa  uns  em- 
iloi ,  et  le  vit  figurer  parmi  les  plus  ardens  adver- 
saires du  fameux  bail  de  l'Iode.  William  Pitt, 
devenu  premier  ministre  en  1783 ,  lui  rendit  le 
poste  qu'il  avait  occupé ,  le  nomma  en  même  temps 
présid.  du  corps  du  contrôle  pour  l'Inde  ,  et  se 
donna  ainsi  un  habile  défenseur.  De  nouveaux  ser- 
vices valurent  à  Dundas,  en  1791 ,  la  place  deprio- 
cipal  secrétaire  d'état  dudépartem.  de  l'intér.,  qu'il 
ésigna  3  ans  après  pour  celle  de  secrétaire  d'état 
le  la  guerre.  Il  était  en  même  temps  lord  du  sceaa 
privé  et  gouverneur  de  la  banque  d'Ecosse  ,  et  te- 
nait ,  pour  ainsi  dire,  tout  ce  pays  sous  sa  dépen- 
dance. Fidèle  ami  de  Pitt,  il  se  démit  de  tous  ses 
emplois  en  1801 ,  lors  de  la  retraite  de  ce  grand 
minisire ,  qu'il  appelait  son  étoile  polaire.  Cepend. 
il  obtint  la  pairie  avec  les  titres  de  vicomte  Melviile 
et  de  baron  Dundas  ,  sous  l'admin.  de  M.  Adding- 
ton,  depuis  lord  Sidmouth.  Lors  du  nouveau  mi- 
nistère de  Pitt,  en  1804 «  lord  Melviile  fut  nommé 
premier  lord  de  l'amirauté  ;  mais  il  se  vit  accusé  de 
malversation  dans  la  chambre  des  communes.  Tra- 
duit en  conséq.  devant  la  chambre  des  pairs,  après 
avoir  été  dépouillé  de  tous  ses  emplois  ,  il  fut  ac- 
quitté à  une  assez  grande  majorité  (1806).  Dès-lors 
il  n'eut  plus  aucune  charge  :  seulement  il  rentra 
au  conseil  privé  et  prit  quelquefois  part  aux  débats 
de  la  chambre  héréd.  11  mourut  en  181 1,  laissant  la 
réputation  d'un  minisire  habile  et  d'un  orateur  pré- 
cis et  vigoureux,  plutôt  qu'éloquent,  daas  toute  la 
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force  de  ce  terme.  On  cite  de  lui  plus,  brocb.  polit.  ; 
Lettrti  sur  L'établissent,  d'un  arsenal  naval  à  North- 
t,  Londres  ,  1810  ,  in-4  ;  Lettres  sur  le  com- 
te libre  avec  l'Inde  ,  ibid.,  i8i3,  in -S  ;  Sub- 
ice  d'un  discours  sur  le  gouvern.  anglais  et  le 
commerce  dans  les  Indes-Orient. ,  ibid.,  181 3,  m -S. 

MELVIN  (André  1,  profess.  de  théol.  â  l'uni*,  de 
St-André,  puis  è  l'acad.  de  Sedan  ,  ville  où  il  m. 
à  77  ans  |  était  ne'  en  Ecosse  vers  1642.  On  a  de  lui 
sous  le  pseud.  de  LUierius-Vincentinus  Hollandus  : 
Satjrra  liïenippea  dieta,Sëdin,i6ig,l(320,  in-4  •  c,c- 
MEMMIUS  (Pierre)  ,  docteur  en  médec,  né  à 
Herenthtl .  dans  le  Brabant,  m.  à  Lubeck  en  158g. 
i  l'âge  de  67  ans  ,  a  laisse  :  de  recto  medicinm  usu 
lit».,  Delft,  l5$4«  i"*8  ;  HippocraUs  Coi  Jusjurandum 
comment.  Ulustr.,  Rostoek  ,  1677,  in-8. 
Ml. M  Ml  (Simon).  V.  Martini. 
MEMMO  (Tribuno)  ,  doge  de  Venise ,  succéda 
en  079  à  Vital  Candiano.  Sous  son  règne  éclatè- 
rent lea  factions  des  Caloprini  et  des  Morosini  ;  il 
seconda  les  premiers  ,  et  alluma  ainsi  une  guerre 
civile  dans  Venise.  II  m.  peu  regretté  en  QQI . 

MEMMO  ou  MEMO  (Jean-Marie)  ,  h.  d'état  et 
é*criv. ,  ne  à  Venise,  où  il  m.  en  1579,  était  d'une 
famille  sénstorisle.  On  a  de  lui  :  Dialogo  sopra 
dispute  filosofiche  per  for  mare  perfcilo  un  prin- 
cipe ,  iina  repubbltca ,  un  senatore ,  un  cittadtno , 
un  soldat n  ,  ed  un  mercante  ,  Venise  ,  l563,  in-4  ; 
Tre  libri  délia  sostansa  c  forma  del  mondo,  ibid. , 
l545,  in-4;  l'Oratore,  ibid.,  i5$5  ,  in-4- 

MEMNON  ,  ge'nér.  perse,  servit  d'abord  sous 
Ochus,  puis  sous  Darius.  Quand  Alexandre  parut 
en  Asie ,  il  conseilla  à  Darius  de  ne  pas  h  asarderde 
bataille,  et  de  se  retirer  devant  l'ennemi ,  en  rai- 
nant le  pays,  aGn  de  lui  ôter  les  moyens  de  subsister. 
Son  avis  ne  prévalut  pas,  et  Darius  fut  vaincu. 
Memnon  proposa  ensuite  d'entrer  dans  la  Macé- 
doine, pour  rappeler  Alexandre  dans  son  pays, 
Darius  agréa  cecouseil  et  le  chargea  del'cxécut.  Le 
gén.  perse  tomba  malade  au  sic'ge  de  Mitylène  ,  et 
sn.  l'an  333  avant  J.-C.  La  perte  de  ce  grand  capil. 
entraîna  la  ruine  delà  Perse  qu'il  pouvait  seul  sau- 
ver. Sa  veuve,  Barsine  ,  plut  à  Alexandre ,  qui  eut 
d'elle  un  fils  nommé  Hercule. 

MEMNON  ,  bistorien  d'Héracléc  ,  ville  du  Pont, 
florissait  dans  le  Ie*  ou  le  a»  S.  de  1ère  chrétienne. 
Il  svait  composé  une  histoire  des  tyrans  d'Héracléc, 
dont  il  ne  reste  que  les  fragmeos  que  Pbotius  a  in- 
sérés dans  sa  Bibliothèque.  Henri  Eslicnne  a  puhlié 
le  premier  ces  Fragmens  en  erec ,  avec  les  Ex- 
traits de  Ctésias  et  d'Agalharchide ,  Paris,  i557  , 
in-8 ,  et  avec  la  traduct.  lst.  de  Laur.  Rhodoman  , 
Genève,  156*4,  même  format.  La  meilleure  édit. 
est  celle  de  M.Conrad  Orellius  »  sous  ce  titre: 
Memnonis  Heraclea  Ponti  historiarum  Excerpta 
servata  à  Photio  gr.  ctim  vers,  lattnd  Laur.  Rlto- 
domanni;  accedunt  scriptorum  Heraclaorum  Aj-m- 
phidis  ,  Promathildm  et  Domttii  Callistrati  Frag- 
menta, etc.,  Leipsig,  1816.  L'abbé  Gédoyn  a 
donné  une  traduction  de  l'Histoire  i  f/,  raclée,  par 
Memnon,  dans  les  Mém.  de  l'acad.  des  inscript., 


(Don  JUAN  de)  ,  poêle  qui  a  conservé  le 
1  de VEnnius castillan,  né  à  Cordoue  en  il\\2, 
m.  à  Guadalajara  en  1  \  V,  ,  comblé  de  biens  et 
d'honn. ,  passa  pour  l'un  des  plus  gr.  génies  de  son 
temps,  trouva  un  puissant  protecteur  dans  le  mar- 
quis deSanlillaae,son  rival  de  talent,  fut  accueilli 
a  la  cour  et  mis  au  nombre  des  historiog.  chargés 
de  recueillir  les  annales  de  l'Espagne.  Son  princip. 
oavr.  est  le  Laberinto ,  poème  en  vers  de  arte 
mayor,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Las  trecienlas 
Copias,  Au.  nombre  des  stances  dont  il  est  com- 
posé ,  Séville,  1496,  in-4,  cl  *499»  «»-foI.,  caract. 
goth. ,  très-rare  ;  Tolède,  1^7.  Un  cite  encore  de 
lui  la  Coronacion  ,  poème  en  l'honneur  du  marq. 
de  Santillane,  Tolède  ,  i5o4  ,  in-4  ;  un  poème  resté 
rfait ,  et  qu'il  avait  intitulé  :  Trotté  des  vices 


et  des  vertus;  enfin  un  MS.  hîstor.  'sous  ce  titre  : 
Mcmorias  de  a*gunos  linages  antiguosjr  nobles  dm 
Castilla.  Parmi  les  édit.  de  ses  oeuvres,  on  cite  celle 
de  Saragosse  (la  plus  ancienne), i5rx),  in-fol.;  celles 
d'Anvers  ,1 55a,  in-8,  et  deSalamanquc,i58a,  in  8. 
MENABENUS  (Apollonius)  ,  naturel.,  poète  et 

Shilos.  du  16e  S.,  né  a  Milan ,  fut  prem.  méd.  de 
ean  III ,  roi  de  Suède.  On  a  de  lui ,  Tractatus  de 
magno  animait,  quod  Alcen  nonnulli  vocant,  Gcr- 
mant  Elendt,  etdeipsiuspartium  in  re medied  facul- 
tatibus  :  item  Htstoria  cervi  rangiferi  et  gulonis  , 
filfras  ,  seu  vielfras  vocal  i  ;  accessit  Bemberti  Do- 
donmi  de  ulce  Epistola ,  Cologne ,  l58l  ,  in-ia. 

MENjECHME  ,  statuaire  grec  dont  on  ignore  le 
temps  de  la  naissance  ,  était  de  Naupacte,  ainsi  que 
Soldas,  son  contempor. ,  du  même  état.  Ils  firent 
ensemble  une  statue  de  Diane  Laphyra  ;  elle  était 
en  li .«t>it  de  chasse  fabriq.  en  or  et  en  ivoire. 

MENAGE  (Matthieu),  chan.  théologal  de  l'é- 
glise de  Si-Maurice  a  Angers  ,  et  l'un  des  memb. 
distingués  du  clergé  franc,  au  l5e  S.  ,  né  dans  le 
Maine  en  1 388,  m.  à  Angers  en  i4fô,  se  fil  connaître, 
jeune  encore ,  par  le  succès  avec  lequel  il  exposa  la 
doctrine  d'Aristotc  dans  une  des  chaires  de  i'univ. 
de  Paris.  En  \1\5t,  ,  il  fut  chargé,  avec  deux  autres 
députés,  de  représenter  su  concile  de  Baie  le  chan. 
et  l'évêque  d'Angers.  Il  prit  une  plscc  honorable 
entre  les  pères  du  concile  par  ses  lumières  et  soa 
éloquence ,  et  fut  l'un  des  orateurs  envoyés  psr 
eux  au  pape  Eugène  IV  ,  pour  requérir  la  mise  à 
exécution  des  décrets  du  concile. 

MENAGE  (Gilles),  savant  bel  esprit,  appelé 
parBayle  le  Varron  du  17*  S.,  né  à  Angers  en  I0i3, 
m.  è  Paris  en  169a ,  se  livra  d'abord  s  l'élude  du 
droit,  plaida  dans  sa  ville  natale  et  à  Paris,  et  re- 
nonça bientôt  au  barreau  pour  se  livrer  rntièrem. 
à  la  littéral.  Il  commença  par  s'engager  dans  l'état 
ecclésiastiq. ,  autant  toutefois  qu'il  était  nécessaire 
pour  être  apte  à  posséder  des  bénéfices  simples  ,  et 
bientôt  il  se  fit  connsllre  dans  le  monde  par  son 
érudition  étendue  et  surtout  par  ses  liaisons  avec 
Balzac  ,  Sarrasin ,  Beoserade,  Pélisson  ,  Scudéry  et 
Chapelain.  Protégé  d'abord  par  le  card.  de  Rets,  il 
s'attacha  ensuite  au  puissant  Maxarin  qui  voulut 
tenir  de  lui  la  liite  des  savans  aysnt  droit  aux  fs- 
veuis  du  gouvernem.  ,  et  qui  De  l'oublia  pas.  Mé- 
nage ,  qu'une  honnête  aisance  mit  dès-lors  à  même 
d'étendre  ses  relations,  reçut  de  l'scadém.  délia 
Crusca  un  diplôme  d'associé,  fut  vanté  par  lessav. 
de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne  et  des  Pays-Bas, 
fui  invité  psr  la  reine  Christine  à  venir  grossir  sa 
petite  cour  littéraire,  et  obtint  la  confiance  de  celte 
princesse  lorsqu'elle  vint  visiter  Paris.  Enfin ,  il 
vit  sa  réputation  pâlir  devant  l'influence  deBoileau 
et  de  ses  amis.  Le  satirique  fut  asses  indulgent  pour 
lui  ;  mais  Molière,  dont  il  avait  été  le  délateur  auprès 
de  Monlsusier,  l'immola ,  sous  le  nom  de  P~adius, 
dans  les  Femmes  savantes.  On  doit  dire  que  Ménage 
eut  le  bon  esprit  alors  de  rendre  justice  à  un  si  rude 
advers.  et  de  professer  pour  Boileau  l'estime  oui  lui 
était  due.  Ménage,  qui  s'attira  bien  des  querelles  par 
sa  causticité,  était,  dit-on,  le  plus  doux  des  hommes 

Î)sr  caractère ,  et  n'avait  de  méchanceté  que  daos 
'esprit.  Grand  parleur,  conteur  éternel  et  étudié, 
il  se  croyait  un  habile  diseur  de  bons  mots,  quoique 
le  plus  souvent,  grâce  s  sa  mémoire  étonoanle,  il 
ne  Ht  que  se  psrer  de  l'esprit  d'autrui.  N'ayant  pu 
se  faire  recevoir  à  l'scadém. ,  il  se  contenta  d'épan- 
eber  les  richesses  de  son  érudition  dans  le  monde, 
et  dans  des  réunions  formées  par  lui  et  pour  lui 
dans  sa  propre  maison.  On  peut  distinguer  parmi 
ses  nombreux  ourr.  :  Dictionnaire  étymologique  % 
ou  Origines  de  la  langue  française ,  Paris  ,  lb"5o  , 
in-4  ;  ib.,  1694  ,  in-fol  -  ;  Miscellanea ,  ib.  ,  l65a, 
in-4  ;  Osservasioni  sopra  l'Aminta  del  Tasso,  ib. , 
i653,  in-4  !  Poëmaia  ,  ib.,  l656  ,  in-ia  ,  Elsevir, 
i663,  eu.  ,•  Observât,  sur  la  langue  franç.,  167a- 
1670" ,  a  r,  io-ia.  On  peut  consulter  la  Mcnagi*na, 
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•te.,  pu1;,  à  frais  communs  par  lei  amu  Ut.  Gal- 
land  ,  Boivia  ,  l'avocat  Pinson,  fie. ,  Paris  ,  i6c>3  , 
in-12  ;  3*  édit.,  augm.  du  double  (par  la  Monnoye), 
ih.,  1715  ou  1729 ,  4  >n-i2  (v.  le  t.  a ,  p.  468-9 
du  Manuel  du  Libraire  de  Brunei). 

MENAGEOT  (François-Guili.axme)  .  peintre 
français ,  né  à  Londres  en  1744»  **nl  en  France  à 
l'âge  de  6  ans,  fut  successivem.  l'élève  d'Augustin, 
de  Deshais  ,  de  Bouclier  et  du  célèbre  Vicn  ,  rem- 
porta le  grand  prix  et  alla  passer  5  ans  à  Home.  De 
retour  i  Paris,  il  fut  agréé  à  l'acad.  royale  en  1777, 
et  reçu  académicien  eu  1780.  Envoyé  de  nouveau 
h  Rome,  mais  comme  direct,  de  l'acad.  de  France 
en  cette  ville,  il  remplit  ses  fonctions  avec  sèle  et 
habileté  dans  les  temps  orageux  que  fit  éclorc  par- 
tout notre  révolu  t.  11  revint  dans  sa  patrie  devenue 
plus  calme,  fut  nommé  membre  de  l'Institut  et  de  la 
Légion-d'Honneur,  profess.  de  l'école  de  peinture 
à  l'académie,  et  mourut  en  1816,  égalem.  regretté 
pour  l'amabilité  de  son  caractère  et  pour  ses  talens. 
oans  parler  de  ses  nombreux  tableaux  de  chevalet, 
nous  citerons ,  parmi  ses  tableaux  d'histoire  :  les 
Adieux  dt  Poljrxène  à  Uëcube;  la  Mort  de  Léonard 
de  Vinci  ;  Astyanax  arraché  des  bras  de  sa  mère  ; 
Cteopdtre  faisant  ses  adieux  nu  tombeau  d'Antoine; 
Mars  et  Venus.  Intimem.  persuadé  que  la  peinture 
doit  être  de  la  poésie  ,  il  a  appliqué  aux  allégories 
lea  plua  ingénieuses  tout  l'art  de  l'esprit  et  toutes 
les  nuances  du  aentim.;  et  l'on  a  de  lui  plus,  petits 
tableaux  ou  de  charmantes  esquisses  qui  rappellent 
•ouvent  Ovido  et  l'Albane. 
MÉNAGER.  Y.  Messages. 
MÉNANDRE ,  célèbre  poète  grec  ,  Athénien,  né 
an  bourg  de  Cephisia,  la  V  année  de  la  C1X* 
olympiade  ,  34a  ans  avant  J.-C  ,  et  m.  la  3*  de  la 
CXXII*,  290  |  avant  la  même  ère.  Il  ne  nous  reste 
que  les  titres  et  quclq.  fragmens  de  80  pièces  qu'il 
avait  composées  dans  le  système  de  la  nouv.  coméd., 
où  lejtableau  dea  vices  et  des  ridicules  remplaça  les 
injurieuses  personnalités  de  la  vieille  comed.  C'est 
une  perle  réelle  que  celle  des  ouv.  de  Ménandrc  , 
mais  Plautc  et  Térenco  ,  dont  il  fut  le  modèle,  en 
adoucissent  jusqu'à  un  certain  point  l'amertume. 
Les  précieux  fragmens  dont  nom  venons  de  parler 
ont  été  plus,  fois  recueillis,  commentés  et  traduits. 
Henri  Eslienne  ,  Gnill.  Morcl ,  Herlelius  et  Hug. 
Grotius  les  publièrent  successiv.,  avec  une  traduct. 
latine.  Le  recueil  le  plus  complet  est  celui  de  Jean 
Leclerc ,  Amsterdam  ,  1709,  io-8  ;  il  y  a  réuni  les 
fragm.  de  Philémon;  mais  celle  édit.,  très-négiigée 
s  >us  tous  les  rapports,  et  qui  devint  i  cette  époque 
l'occasion  d'un  grand  scandale  littéraire,  a  été  bien 
surpassée  par  ccllede  Brunck ,  dans  ses  Poetagraci 
gnomici ,  Strash. ,  tjSi,  et  tout  récemm.  parcelle 
de  M.  Au».  Meineke,  Berlin,  l8a3.  Quela.  fragm 
de  Ménandre  ont  été  Irad.  et  insérés  par  Lève su ue 
dans  la  Coliect.  des  moralistes  anciens,  Paris,  Didot, 
178a  ;  et  un  bien  plus  grand  nombre  par  Poinsinet 
de  Sivry  ,  à  la  suite  de  son  Theât.  d' Aristophane 
Paris  ,  1784  ;  mais  celle  traduct.  en  faisait  désirer 
une  meilleure,  et  M.  Raoul  -  Rochelle  vient  de  la 
donner  dans  sa  nouv.  édit.  du  Théâtre  des  Grecs 
Des  fragmens  inédits  de  Ménandre  viennent  d'être 
publ.  par  l'abbé  Mai  dans  le  t.  a  de  l'ouvr.  sniv. 
Script,  vet.  nova  Collectio ,  Rome,  1837,  in-  \ 

MEXANDRE-PROTECTOR  ,  histor.  Bisanlin  , 
né  •  Euphratas ,  au  6'*  S.,  fut  d'abord  officier  daos 
les  gardes  de  l'emp.  Maurice,  puis  conçut  le  déiir 
d'écrire  l'bist.  de  son  temps  ;  il  en  avait  laissé  8  liv. 
qui  comprenaient  depuis  55g  jusqu'en  58a.  On  en 
Toit  des  fragm.  dans  le  livre  :  Legntionum  Ecloga% 
attribué  à  Constantin  Porphyrogcnète. 

MENANDRINO.  V.  Maisilio  de  Padoue. 
MENA l'IU S  (GuiLL.)  ,  savant  du  16*  S. ,  né  à 
Grevenbroëek  ,  an  duché  de  Julien  ,  m.  prévôt  de 
l'église  collégiale  de  S.-Adelbert ,  à  Aix-la-Cbap. , 
en  t56i ,  a  laissé  :  Batio  vteids  salubrit  etsanitatis 
.Cologne,  l54o ,  in-4;  EncoptUsm  febris 


quariana.  adjuncta  est  ratio  curandi  fehrem  quar- 
tanam.  Bile ,  1  '<  \  •  ,  in-8  ;  Leyde ,  |636 ,  m -S. 

MËNARD  (Fhakç.),  prof,  pour  les  humanités 
et  le  droit  à  Poitiers',  né  a  Slcllenworf ,  en  Frise  , 
en  1570,  m.  en  it>a3  ,  a  laissé  :  Reficidium  detes- 
tatum  ,  quarsitum ,  pratcautum ,  Poitiers.  1610, 
écrit  à  l'occas.  de  la  m.  de  Henri  IV;  Disputattones 
de  junbus  episcoporum ,  il».  ,  161a,  iu-8. 

MENARD  (D.  Nicolas-Hugues),  savant  béné- 
dictin, né  a  Paris  en  1 585,  m.  en  i'>  \  \,  est  le  prem. 
qui  ail  fait  revivre  le  goût  des  bonnes  éludes  dans 
la  congrég.  de  S.-Maur.  A  une  mém.  prodigieuse  , 
à  la  connaissance  la  plus  étendue  des  antiquités 
ecclétiasliq. ,  il  joignait  un  jugem.  esqnis,  et  ses 
vertus  surpassaient  son  savoir.  Un  a  de  lui  :  Mar- 
tyrologium  ordinis  S.  Benedtcti,  duobus  abserva- 
tionum  Ubris  tllustratum  ,  etc.  ,  Paris  ,  1629.  in-8; 
D.  Gregorii  papœ  ,  cognomenlo  Magni ,  liber  sa- 
cramentorum  ,  nunc  demum  correcUor  et  locuple- 
tior,  etc.  ,  ib. ,  164a,  in-4-  —  Mexard  (Claude)  , 
histor. .  né  à  Angers  en  i58o,  m.  en  t65a,  s'appliqua 
i  la  recherche  des  antiquités  de  sa  province,  et  avec 
tant  de  succès,  que  Ménage ,  son  compatriote  ,  le 
nomme  le  père  de  l'bist.  d'Anjou.  Outre  plus.  édit. 
qu'on  lui  doit,  parmi  lesquelles  on  distingue  1  Hi  •  t . 
de  S.  Louis ,  par  Joinville  ,  Paris  ,  1617  ,  in~4  ,  et 
Vttist.  de  B.  Duguesclin,  ib. ,  1618,  in-4,  on  cite 
de  lui  :  Visqulsilio  novantiqua  Amphitheatri  Ande- 


gavensis  Gromami,  Angers,  i638,  in-4,  'al.  franç.j 
une  tlist.  d'Anjou  ,  MS. .  une  llisl.  de  l'ordre  du 
Croissant ,  conservé  i  la  Biblioth.  du  Roi ,  dans  le 
recueil  des  MSs.  dits  de  Baluxe.  —  Mekard  (Jean 
de  La  Not),  prêtre  el  théologien  ,  né  à  Nantes  en 
l65o  ,  m.  en  1717,  travailla  a  la  conversion  dea 
proleslans,  et  fonda,  dans  sa  ville  natale,  la  maison 
du  Bon  Pasteur,  pour  les  filles  repenties.  Le  seul 
ouvr.  do  l'abbé  Ménard  qui  ait  vu  le  jour  est  le 
Caihëchisme  de  Nantes .  qui  eut  plua.  édit.  et  fut 
approuvé  par  quclq.  évêquee. 

MENARD  (Léo*),  anliq. ,  né  à  Tarascon  en  1706, 
m.  à  Paris  en  1767  ,  fut  conseiller  au  présidial  de 
Nîmes  et  membre  de  l'académ.  des  ioscript.  dont  il 
suivit  assidûment  les  séances.  Outre  un  gr.  nombre 
de  dissertations  qu'il  a  publiées  dans  le  recueil  de 
cette  sociélé  ,  on  cite  de  lut  :  ffist.  des  évéqtus  de 
Aimes,  etc. ,  La  Haye  (Lyon) ,  1737  ,  a  vol.  in-ia; 
Amours  de]  Callisthène  et  d'Anstoclée ,  La  Haye 
(Paris)  ,  174° ,  in-ia;  réimpr.  avec  addit.,en  1  '65, 
sous  le  lit.  de  Callisthène,  ou  le  Modèle  de  l'amour 
et  de  l'amitié;  Maurs  et  usages  des  Grecs ,  Lyon  , 
1743,  in-ia;  ffist.  civile ,  ecclésinstiq,  et  litter.  de 
la  ville  de  Nîmes,  Paris  ,  l;5o-58  ,  7  vol.  in-4, 

MENARDAYE  (PiERRE-jEAS-BAPT.de  La),  ora- 
torien,  m.  en  1758  a  70  ans,  est  aut.  d'un  Examen  de 
Vffist.  des  diables  de  I*udun,  Liège,  1749,3  v.  in- ta. 

MENAS  ,  affranchi  etlieuleo.  du  jeune  Pompée 
(Scxtus),  proposa  a  son  matlre  de  lui  livrer  par  Ira- 
bison  Octave  et  Antoine  ,  qui  s'étaient  rendus  sur 
son  vaisseau  pour  conclure  la  paix  ;  mais  celle  offre 
fui  généreuscm.rejelée  par  Pompée.  Il  quitta  dana 
la  suite  ce  général  et  passa  avec  la  floltc  qu'il  com- 
mandait sous  les  drapeaux  d'Octave,  qu'il  trahit  i 
son  tour  pour  retourner  à  Pompée  ,  puis  revint  au 
parti  d'Octave ,  et  quelques  années  après  il  périt  en 
combattant  pour  ce  dern.  centre  les  Illyriens. 

MENC  (N.  DE)  ,  maître  des  requêtes,  mort  en 
1784  ,  a  publié  :  Réflexions  de  Machiavel  sur  la 
prem.  décade  de  Tîte-Live,  nouv.  Irad.  précédée 
d'un  Disc,  prélim.,  Paris,  1782,  a  vol.  in-8. 

MENCE  (FtRD.;,  méd.  esp.  du  i6»S. ,  professa 
à  l'univ.  d'Alcala  de  Hénarès  ,  devint  prem.  méd. 
de  Philippe  II,  et  employa  son  crédit  a  faire  fon- 
der ,  par  ce  prince  ,  plus,  chaires  de  médec.  dans 
diffe'r.  univ.  du  roy.  On  a  de  lui  :  Claudii  Galeni  de 
pulsibus  lÀber'egrasco  conversus,  et  comment.  iY/us- 
tratus  ,  Alcala  de  Hénarèa ,  i553 ,  in-4  »  Li^'lu* 
utilkisimiis  de  ratione  vermisecadi 
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qua  pnssïm  in  usu  veniunt ,  Alcaïa  de  Hénarèa  , 
i555.  Tarin,  i587  et  l6»5,  ia-8. 

MENCKE  (Otuom),  savant  philologue  ,  né*  a  Ol- 
denbourg en  Westphalic  en  iG-<4>  ra-  en  '7°7»  rcm_ 
plil  arec  beaucoup  de  distinct,  la  chaire  de  morale 
a  l'académ.  do  Leipiig ,  et  conçut  le  plan  des  Jeta 
eruditorum  Lipsienstum ,  le  prem.  journal  littér. 
qu'ait  eu  l'Allemagne  ,  dont  il  publia  en  1682  le 
ln  vol.  ,  et  qu'il  continua  aveo*»n  succès  toujours 
croissant.  11  donna  plus.  édil. ,  entre  autres  celles 
de  Ytftsteria  Pelagiana  ,  du  card.  Noria,  et  de 
YHistoria  universalis  do  Boxhoro.  On  a  de  lui  : 
Micropolilia  ,  seu  Ilespuhlica  in  microcosme  con- 
spicua  ,  Leipsig,  1666  ,  in-4  ;  Jus  majettatis  circa 
•venalionem,  ib.,  i<>-  ],  w.-\. — MK!fCXE(Jcan-Burck- 
h.inl  ).  fils  du  précéd.,  né  à  Leipsig  en  1674,  m.  en 
I73a,  remplit  arec  distinct,  la  chaire  d'histoire  dans 
sa  ville  natale  ,  fonda  une  académ.  pour  le  perfec- 
tionnement de  la  poésie  allem.,  et  continua  lestera 
eruditorum ,  de  1707  a  173a.  On  lui  doit  le  prem. 
Dictionnaire  (biographiq.)  des  Savons  ,  plus.  édit. 
estimées  ,  et  des  thèses ,  des  dissertai.,  des  haran- 
gues académiques  sur  des  sujets  interessans.  On  a 
encore  de  lui  un  recueil  de  poésies  allemand.,  sous 
le  tilro  de  Philander  von  Lindec  ,  Leipsig,  1705, 
1706,  1710,  4  *°l-  »n-8  î  d*  Charlatanerid  erudito- 
rum Declamaliones  du»  ,  ib.,  171».  in-8  .  Amster- 
dam (Leipsig),  1716,  in-8;  1747,  in-8;  trad.  en 
franc,  (par  Durand),  La  Haye,  1721,  petit  in-8,  etc. 
V.  sur  cet  ouvr.  le  Je  ne  sais  quoi ,  par  Cartier  de 
St-Philip,  t.  2,  I"  part.,  p.  107.—  Mekcee  (Fréd.- 
Othoo),  fils  du  précéd.,  né  i  Leipsig  en  i~<>8,  m.  en 
17')^,  marcha  sur  les  traces  de  son  père  et  de  son 


,  continua  les  Jeta  erudit.  depuis  l'ann.  1732, 
et  pub.,  outre  plus-  édit.  estimées  :  Bibliotheca  Vi- 
rorum ,  mihtiâ  aquh  ac  scriptis  illmtrium  ,  Leip- 
sig ,  1734,  in-8  ;  Historia  vil  ce  inqtte  litteras  me  Ti- 
to m  m  Angtli  PolUiani,  ib.,  1736,  in-4;  MUcella- 
nea  Lipsiensia  nova  ad  incremtntum  scientiarum  , 
ib.  ,  17  '\2-~>  \  ,  10  vol.  in-8;  de  hodiernA  litterar. 
per  pracipuas  Europm  cultioris  partes  Facie  et 
Stafi* ,  dans  les  Jeta  societ.  lat.  Jenensis  ,  tom.  2 , 

P*8iENDÂNA  DE  NEYRA  (Alvaro)  , 
vigaleur  ,  né  en  Espagne  en  1  5  \  i ,  avait  un  oncle 
(D.  Pedro  de  Castro)  gouvern.  de  Lima  ,  qui  lui 
donna  les  moyens  de  satisfaire  sa  passion  pour  les 
voyages  et  les  découvertes.  Le  jeune  homme  appa- 
reilla du  Callao  do  Lima  en  i568.  et  dans  une 
course  à  l'ouest,  qu'il  estimait  à  1  |>o  lieues  ,  dé- 
couvrit plus.  îles  placées  par  lui  entre  le  7*  et  le  12* 
parallèle  sud.  Les  Espagnols  n'oublièrent  pas  de 
doter  ces  lies  nouvelles  de  richesses  imaginaires 
et  les  nommèrent  lies  d'Or  ou  de  Salomon.  On  sait 
maintenant  qu'elles  ne  sont  autres  que  la  terre  des 
Arsacides  de  Surviile,  ou  la  Nouvelle  -  Géorgie  de 
Shorllaod.  Mcndana  ayant  obtenu  en  i5ç>5  le  com 
mandement  d'une  expedit.  destinée  à  fonder  une 
colonie  dans  quelqu'une  de  ces  lies  ,  ne  put  les  re- 
trouver. Toutefois  il  en  découvrit  une  autre  qu'il 
nomma  Santa-Cruz  ,  et  dans  laquelle  il  forma  un 
établissem.  Mais  les  Espagnols,  toujours  impru- 
dens ,  ne  ménagèrent  pas  assez  les  naturels  ,  et 
ceux-ci  curent  bientôt  ruiné  la  colonie  naissante. 
Mondana,  trompé  dans  son  espoir,  m.  a  la  fin  de 
1  ')■;'•  Cartcret,  navigat.  anglais,  a  retrouvé  en  1767, 
l'aie  Santa-Cruz  ,  qu'il  appelle  111e  d'Egmont;  elle 
fait  partie  de  ce  groupe  célèbre  auquel  l'orgueil 
britannique  s'est  cru  autorisé  à  attacher  le  nom  de 
la  reine  Charlotte.  On  peut  consulter  sur  la  vie  et 
les  voyages  de  Mcndana  :  Sucesosde  las  Philipinas, 
par  D.  Antonio  de  Morga  ,  Mexico,  1609,  in-4, 
ch.  6 ,  p.  29  ;  Découv.  nu  sud-est  de  la  Nouvelle- 
Guinée,  par  Flcurieu,  in-4  •  ??•  4  ** 

MENDELSSOHN  (MosÈs),  c.-à-d.  Moyse  fils  de 
Mendel ,  né  à  Dessau  en  1729,  de  parons  Israélites, 
m.  à  Berlin  en  1786,  avait  montré  dès  sa  plus  ten- 
dre enfance  des  dispositions  extraordinaires.  Après 


avoir  reçn  de  son  père  ,  qui  était  écrivain  publie  et 
maître  d'école,  les  prem.  leçons,  il  passa  de  longues 
années  dans  une  extrême  indigence  qui  arrêta  son. 
essor,  mais  ne  put  étouiFerson  ardente  passion  pour 
les  sciences.  Il  eut  le  bonheur  d'entrer,  assex  jeune 
encore  ,  chea  un  riche  manufacturier  de  sa  nation  ; 
et  il  y  fit  toujours  sa  principale  affaire  d'étudier  la 

Îihilosophie  et  la  lillerat.,  sans  abandonner  toule- 
ois  le  commerce,  où  il  trouvail  des  ressources  in- 
dispensables à  sa  pauvreté.  Dirigé  par  l'illustre  Lea- 
sing dans  ses  études  ,  il  devint  lui-même  un  des 
plus  célèbres  écrivains  de  l'Allemagne ,  et  se  vit 
recherché  et  estimé  par  des  hommes  distingués  de 
toute  l'Europe.  Mon  content  d'être  sorti  de  la  con- 
dition ignominieuse  qui  depuis  si  long-temps  est 
le  partage  de  la  nation  juive,  il  consacra  ses  efforts  è> 
"iposer  sëfe  coreligionnaires  aux  bienfaits  d'une 
civilisation  dans  laquelle  ils  lui  doivent  leurs  prem. 

Îas.  Le  jour  de  la  mort  de  Mendelssohn ,  tous  les 
uifs  de  Berlin  fermèrent  leurs  boutiques  et  leurs 
magasins  en  signe  de  deuil  ;  coutume  qu'ils  n'ob- 
servent qu'à  la  m.  de  leur  prem.  rabbin.  Ils  disent 
qu'après  Moïse  le  législateur  et  Moïse  Maimonides, 
ils  n'ont  eu  que  M  01  <■  Mendelssohn.  Nous  citerons, 
parmi  ses  ouvr.  :  Lettre  au  diacre  Lavaler,  Zurich* 
1770,  trad.  en  franç.,  sous  le  titre  de  Lettres  jui- 
ves du  célèbre  Mosès  Mendelssohn,  Francfort,  177 1  ; 
QSuvres  philosophiques,  Berlin,  1761,  177 1  et  1777, 
2  vol.  in-S  ;  Phadon  sur  l'immortalité  de  Pâme,  en 
3dialog.,  ib.,  1767,  in-8  ,  1768,  1769,  1776;  trad. 
en  franç.  par  G.-A.  Junkcr,  Paris ,  1774;  les  Psa ri- 
mes, trad.  en  allem.,  Berlin,  1783-88,  in-8.  V.  ponr 
plus  de  détails  le  Berlinische  monatschrijl  (1786  , 
mars ,  p.  20  \-2  1  fi  ;  l'écrit  de  Mirabeau  ayant  pour 
titre  :  sur  Moses  Mendelssohn  ,  Londres  ,  1787  ; 
Bruxelles  et  Paris  ,  1788,  in-8  ;  et  la  /".<•  de  Men- 
delssohn, en  hébreu,  par  Isaac  Euchcl ,  Berlin, 
1788  ,  in-8. 

MENDES  (Aktonio-Felix)  ,  bon  latiniste  et 
profess.  de  poésie  latine  et  vulgaire ,  né  en  1606  an 
village  de  Perncs  ,  près  deSantarem  ,  en  Portugal , 
a  laissé  ,  cuire  autres  ouvr.  ,  uoe  Grammaire  /nt.t 
Lisbonne,  tt>37,  l64ç)«  •  l'aide  de  laquelle  il  assure 
qu'on  peut  apprendre  le  latin  en  un  an. 

MEINDOZA  (D.  I.fico-LoPEi  de)  ,  marquis  de 
Santillane  ,  né  en  i3g8  ,  mort  en  1  ^58  ,  fut  un  des 
principaux  ornem.  delà  cour  poétique  de  Jean  II, 
roi  de  Castille.  Son  rang  ,  ses  richesses,  ses  talent 
lui  acquirent  une  telle  renommée  ,  que  des  étran- 
gers se  rendirent,  dit-on,  en  Castille,  uniquem. 
pour  le  voir.  On  a  de  lui  :  los  Re/ranes  recopila- 
dos  por  mandado  del  rei  don  Juan  ,  i  ;>  j  1  ,  in-8  ; 
Chant  funèbre  sur  la  mort  de  Villena  ;  et  Doctri- 
nal de  Privados  (le  Manuel  des  Favoris)  ;  une  Dis- 
sertation critique  et  histoiique  ,  très-eslimée  des 
littér.  espagnols.— Un  autre  luigo  -  Lopea  de  Mr.v- 
doia  ,  4"  d°c  de  l'infantado,  2e  arrière-petit-fiU 
du  marquis  de  Santillane  ,  et  m.  en  1S66  ,  est  au  t. 
d'un  Mémorial  de  cosas  notables  ,  Gnadalajara  , 
t6C»4,  in-fol.  —  V.  CanettA. 

MENDOZA(Pieere  GONÇALÈS  de),  connu  aussi 
sous  le  nom  de  Cardinal  d'Espagne,  né  en  1  \  -S  , 
m.  à  Guadalajara  en  1  '|  r>  ■  fut  successivem.  arche- 
vêque de  Séville  et  de  Tolède  ,  reçut  la  pourpre 


romaine  en  ,  et  rendit  d'imporlans  services; 
Ferdinand  cl  à  Isabelle  ,  pendaut  la  guerre  contre 
les  Maures  de  Grenade.  11  fonda  un  collège  magni- 
fique à  Valladolid,  et  un  hôpital  a  Tolède.— Pierre- 
Salaaar  de  Mendoza  ,  a  pub.  la  Coromca  del  gran 
Cardinal  de  Espafus,  Tolèdo ,  1625,  in-fol.  ;  cl 
Origen  de  las  dtgnidades  de  Caslillajr  Léon ,  Ma- 
drid ,  i65j.  in-fol. 

MENDOZA  (don  Pedro  de) ,  gentilhomme  très- 
riche  de  Cadix,  offrit  en  i5ao,,  i  Charles  -  Quint 
d'achever  à  ses  frais  la  découverte  et  la  conquête  du 
Paraguay  et  de  la  rivière  de  ht  Plats  ,  mit  è  la  voila 
en  i534  avcc  quatorze  vaisseaux  et  trois  mille  Espa- 
gnols ,  et  fonds  ,  le  a  Si*.  i«5,  la  Ttlit  de  Buenos- 
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Ayret.  Une  maladie  l'ayant  force*  <)e  te  rembarquer 
pour  l'Espagne ,  il  m.  dans  la  traversée. 

MENDOZ A  (Diego  Hu&tado  de),  ne'  a  Grenade, 
suivant  l'opinion  la  pins  commune,  et  m.  en  1  >:>. 
i  l'ige  de  plus  de  70  ans  ,  fut  tout  ensemble  guer- 
rier ,  négociât.,  géograph..  hist.  et  poète.  Non  con- 
tent de  cultiver  les  lettres,  il  en  fut  aussi  le  protec- 
teur ,  et  s'occupa  de  rassembler  un  grand  nombre 
de  livres  grecs,  dont  il  céda  la  précieuse  collection 
au  roi  d'Espagne  pour  la  bibliolhèq.  de  l'Escurial. 
On  cite  da  lui  :  Guerra  de  Granada  hecha  par  el 
rey  de  Espafta ,  Felipe  II,  contra  los  Moriscos  de 
aquelremo  sut  rebeldes,  Madrid,  1610,  in-^i  Lis- 
bonne, t6a;;  Valence,  1776*,  in-4;  Obrat  del  insi- 
gne e  abolie  ro  D.  Diego  de  Mendoza,  Madrid,  1610, 
in~4;  et  d'autres  ouvr.,  restés  inédits.  On  lui  a  at- 
tribué sanscertitude  leromancomiquedo£ntart//o 
deTormes,  mis  aussi  sur  le  compte  do  J.dcOrtega, 
relie,  hiéronymite.—  Diego  de  Funez  Y  Mendoza., 
de  Murcie,  a  laissé  :  Historia  de  aves  y  animales 
de  Ariitoteles ,  traducida  del  latin  en  romance  ,  y 
ahadida  des  otros  muchos  autores  griegosy  latinos 
if  ne  tmtaron  de  esta  materia ,  Valence ,  toat,  in-4- 
MENDOZA  (BERNARDIN  de),  frère  germain  de 
Laurent ,  comte  de  Cluni ,  se  signala  par  ses  ex- 
ploits en  Belgique,  fut  chargé  d'ambassades  en  An- 
gleterre et  en  France  ,  et  m.  au  commencement  du 
17*  S. ,  dans  un  âge  avancé.  On  cite  do  lui  :  Co- 
mentarios  de  lo  sucedido  en  los  Paiies  Baxos , 
desde  el  afro  i5&]  hasta  el  de  1577,  Madrid,  ifkp, 
in-4".  trad.  eu  franc.,  Paris,  1612 ,  in-8:  Theonca 
y  pràctica  de  guerra,  Madrid,  ii>77,  in-q  ;  Anvers, 
i.rx):» ,  in*4  ♦  1598,  in-8  ;  trad.  en  franç.  et  en  ital. 
—  Un  autre  Bernardin  de  Mendoza  ,  docteur  eu 
tbéologie  et  chanoine  de  Tolède  ,  a  laissé  un  MS.  , 
conservé  dans  la  bibliotb.  du  Vatican  ,  sous  ce  tit.  : 
Tratado  en  defensa  de  los  colegios  seminarios  que 
el  sacro  concilio  de  Trento  dispone  que  se  hagan  en 
la  sesion  aa,  cap.  18. 

MENDOZA  (Ferdinand  de) ,  jurisconsulte  es- 
pagnol, de  la  même  famille  que  le  Cardinal  d'Espa- 
gne ,  né  Vers  i566,  m.  a  Madrid  dans  un  étal  d'a- 
liénation mentale,  a  laissé  :  Disputationes  in  locos 
difftediores  tituli  de  Pactis  ,  in  Digestorum  libris  , 
Alcala,  l586,  in -fol.  ;  de  Concilio  IlItberUano  (le 
Conctle  d'Elvire)  Itbrl  très  ,  ibid.,  l5g/|  ,  in- fui.  ; 
Lyon  ,  i66j. — Mendoza  (Jcau  Gonzalez  de)  ,  cé- 
lèbre missionnaire  de  l'ordre  des  augu&lins  ,  né 
dans  la  Casttlle  vers  le  milieu  du  l6«  S. ,  fut  en- 
voyé en  l53o  par  Philippe  II  ,  roi  d'Espagne  ,  i  la 
Chine,  en  qualité 


MENE 

nerie  il  fut  incarcéré,  mais  parvint  heurcuiem.  à 
s'évader  et  passa  en  Angleterre,  où  il  devint  secré- 
taire du  duc  de  Susses,  el  plus  tard  chargé  d'affaires 
de  l'empire  brésilien  a  Londies.  Mendoza  mourut  en 
182.3.  Il  a  pub.  une  hist.  de  sa  persécut.  en  anglais 
(Narrative  of  the  Persécution) ,  2  vol.  in-8,  loi  1  ; 
il  a  aussi  fait  paraître  quelq.  numéros  d'un  jouroal 
écrit  en  portugais  ,  intil.  Corrtio  brasilense. 

MÈNE  (Pierre-Ant.),  ancien  cods.  au  parlent. 
d'Aix,  né  à  Marseille  dans  les  prem.  aun.  du  18*  S., 
m.  en  1784 ,  maître  des  requêtes  à  Paris ,  a  laissé  , 
entre  autres  opuscules,  un  Eloge  de  P.  Gassendi, 
1767,  in-ta  ;  un  Ment,  sur  les  causes  de  la  diminut. 
de  la  pèche  sur  les  côtes  de  la  Provence,  1769,  etc. 

MENEDKME  ,  philosophe  d'Erylbréo  en  Arca- 
die  ,  né  vers  la  fiu  du  4*  S.  avant  J.-C,  exerça  d'a- 
bord dans  sa  ville  natale  l'étal  d'archit. ,  ou  selon 
quelq.  ant.  travailla  a  coudre  des  tentes.  Il  alla  en- 
suite à  Mégare  ,  où  il  entendit  Slilpon,  puis  à  Elée. 
Kcvenu  dans  sa  patrie  il  y  enseigna  la  philosophie, 
et  acquit  par  là  tant  da  réputat.  qu'il  fut  élrvé  aux 
prem.  charges.  Il  m.  de  douleur  de  voir  sa  patrie 
soumise  au  joug  d'Anligone  el  de  Démétrius  Polio- 
cerle,  sans  pouvoir  obtenir  pour  elle  la  liberté.  — 
Un  autre  philosophe  de  ce  nom  ,  disciple  de  Colo- 


en  qualité  d'amhassad.  De  retour  en  Eu- 
rope il  obtint  l'évêché  de  Linari  en  i5q3  ,  se  rendit 
quelque  temps  après  dans  l'Amérique  espagnole  , 
lut  fait  évêque  de  Chiapa  en  1G07  et  do  Popayan 
l'année  suiv.  11  m.  vers  1620,  dans  un  âge  avancé. 
On  a  de  lui  une  Histoire  de  la  Chine  ,  en  espag.  , 
Borne  ,  l58J,  a  part,  in-8  ,  trad.  en  franç.  par  Luc 
de  La  Porte ,  sous  ce  titre  :  Histoire  du  grand  roy. 

aux  Indes  orientales ,  divisée  en 
deux  parties  ,  Paris  ,  l58q;  Rouen  ,  1614,  i«>-8. 

MENDOZA  (Antoire-Hurtado  de),  command 
de  l'ordre  de  Calatrava,  secret,  d'état  et  membre  de 
l'inquisition,  né  dans  le  diocèse  de  Burgos,  mort 
postérieurem.  à  l638,  n'avait  pas  fait  d'études,  et 
composa  néanmoins,  entre  autres  ouvr.,  des  comed 
et  de»  poésies  lyriques  en  espagnol  ,  qui  eurent  du 
succès.  Quelques-unes  de  ces  pièces  ont  été  réunies 
sous  ce  litre  :  el  Fentx  Castellano ,  D.  Antonio  de 
itendoça  renascido  ,  etc.,  Lisbonne,  1690 ,  in-4-  — 
Antoine  Sarmiento  de  Mendoza,  aussi  de  Burgos, 
chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava,  gouverneur  de 
Cuenca  cl  de  Cordoue,  etc.,  m.  en  l65l,  a  laissé 
la  Hierusalem  del  Tasso ,  trad.  en 
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MÉNELAUS,  géomètre  grec,  vivait  vers  l'an  80, 
et  composa  deux  ouvr.  ,  dool  l'un  en  6*  livres  était 
relatif  au  calcul  des  cordes  ,  et  l'autre  en  3  livres  , 
ayant  pour  lilro sphèriqnes  :  tous  deux  sont  perdus, 
mais  il  reste  du  dern.  deux  trad.,  dont  l'une  arabe 
et  l'autre  hébraïque.  Une  version  latine  a  été  rédi- 
gée sur  ce,  deux  trad.  impr.  conjointem.  avec  trois 
livres  d'un  auira  maihématic.  sur  le  même  sujet  à 
Oxford,  1707,  in-8,  sous  le  titre  de  Theodosii 
Sphmricorum  libritresi  Menelai  Jlcxandrini  Sphm- 
rlcorum  libri  1res ,  etc. 

M  EN  EMUS  AGRIPPA,  plébéien  qui  fut  nom- 
mé sénateur  par  Brutus  après  l'expulsion  des  rois 
(5ox)  ans  J.-C.),  devint  consul  six  ans  après  et  ob- 
tint le  prem.  le  petit  triomphe,  dit  aussi  ovntion. 
C'est  lui  qui  lorsque  le  pruplo  se  relira  sur  le  Mon  t- 
Sacré ,  se  chargea  du  rôle  de  négociât,  el  ramena 
les  rebelles  par  son  apologue  des  Membres  et  de 
l'Estomac;  mais  en  même  temps  il  obtint  pour  eux 
du  sénat  la  créât,  de  deux  tribuns. 

MENESES  (D.  Alexis  de),  prélat  portug.,  né  a 
Lisbonne  en  1 .'.  •  ».  m.  à  Madrid  en  1617,  entra  fort 
jeune  dans  l'ordre  des  ermite*  de  Si-Augustin  ,  fut 
nommé  archevêque  de  Goa  ,  lors  de  la  réunion  du 
Portugal  à  l'Espagne,  et  vicc-roi  des  Indes  en  1607. 
Appelé  à  l'archev.  de  Brague  en  1608,  il  repassa  en 
Portugal ,  reçut  de  Philippe  III  la  vice-royauté  de 
ce  pays  en  1614  ,  et  deux  ans  après  vint  a  Madrid  , 
pour  présider  lo  conseil  chargé  spécialem.  des  ex- 
péditions des  affaires  du  Portugal.  Ant.  de  Gouvea, 
religieux  augustin,  a  pub.  eu  portugais  le  Journal 
du  Voyage  deD.  Alexis  dans  les  Indes  ,  Coïmbre, 
1606,  în-fol.  On  trouvera  son  éloge  dans  l'ouvr.  in- 
titulé :  Viror.  illuslrium  ex  ordine  eremitar.  div. 
Augustini  elogia ,  p.  18 1-93. 

MENESTRJER  (Perreniii),  pieux  ecclésiastiq., 
né  dans  le  comté  de  Bourgogne  vers  la  fin  du  U>  'S  , 
m.  vers  i(>'|o ,  contribua  puissamm.  à  faire  fonder 
dans  le  village  de  Pin  une  impr.,  destinée  surtout 
à  reproduire  et  à  multiplier  les  copies  des  livres  li- 
turgiques ,  que  les  prêtres  eux  mêmes  ,  avant  lui , 
avaient  beaucoup  de  peine  à  se  procurer.  On  a  da 
lui  :  Doctrine  salutaire  ,  propre  pour  attirer  les 
âmes  à  l'amour,  à  la  crainte  et  au  service  de  Dieu  , 
Besançon,  1628,  in- 12;  Brèves  conciones  surper 
evangel.  dominicar.  toliusanni ,  Pin  .  i633,  in-é. 

MENESTRJER  (Jean-Baptiste  Le),  numism., 
né  à  Dijon  en  i564  1  m-  eu  >6J4 »  parvint  à  former 
une  cotlect.  de  médailles  assea  eurieose  pour  le 
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empereurs  et  impératrices  de  Rome,  1617 ,  in-4 
(c'est  ta  descript.  des  principales  pièce*  de  son  ca- 
binet )  ;  Médailles ,  Monnaies  et  Monumens  antiq. 
d 'impératrices  rom,%  Dijon,  i6a5,  in-fol.,  très-rare. 

M  EN  EST  H  1ER  (Claude),  antiquaire  et  numis- 
mate ,  ne"  à  Vauconconrt ,  village  près  de  Jussey  en 
Bourgogne  .  m.  à  Rome  en  l63o,,  commença  sa  car- 
rière dans  l'indigence  ;  maiss'étant  rendu  a  Rome  , 
il  s'y  appliqua  à  l'étude  avec  beaucoup  de  succès , 
embrassa  l'état  eccle'siast.,  fut  pourvu  de  plus,  bé- 
néfices ,  «t  désormais  à  l'abri  du  hesoin  ,  se  livra  à 
•es  goûts  en  lihorté.  On  a  de  lui  :  Symbolicm  Diana 
E(>nesim Statua exposita,  Rome,  t<>'>~.  in-  \ ,  et  dans 
le  tom.  7  du  Thesaur.  antiquilat.  gracarum  ;  St- 
ries numismat.  imperator. ,  parmi  les  MSs.  de  la 
bibliolh.  de  Besançon. 

MENESTRIER  (Claode-Fiunçok  ,  l'un  des 
plus  savans  bommes  du  17*  S.,  né  à  Lyon  m  1 63 1  , 
m.  à  Paris  en  170"»,  était  entré  ehes  les  jésuites  à 
l5  ans  ;  il  professa  les  humanités  et  la  rhétorique 
dans  plus,  collèges,  assista  au  fameux,  synode  de  Die 
et  réduisit  ses  adversaires  au  silence.  Ensuite  il  vi- 
sita l'Italie,  l'Allemagne,  la  Flandre  et  l'Angle- 
terre, recueillant  partout  de  nouvelles  observai.,  et 
revint  en  France  briller  pendant  vingt-cinq  ans 
dans  les  principales  chaires  du  royaume.  Mous  ci- 
terons, parmi  ses  princip.  ouvr.  :  la  Nouvelle  Mé- 
tho  le  rationnée  du  blason ,  disposée  par  demandes 
et  par  réponses ,  Lyon  ,  1754,  in-ia,  et  1770,  io-8  ; 
de  la  Chevaterie  ancienne  et  moderne  avec  la  ma- 
nière d'en  faire  les  preuves  ,  Paris  ,  i683  ,  in-11 , 
rare  et  recherché  ,  Traité  des  tournois  ,  joutes  et 
autres  spectacles  publics  ,  Lyon.  1669  ou  16*74, 
in-4  •  "g-»  rare  !  VArt  des  emblèmes ,  Paris  ,  168J  , 
in  8  ,  fig.  ;  des  Ballets  anciens  et  modernes,  ibid., 
168a,  in- ta  ;  des  Représentations  en  musique  an- 
ciennes et  modernes ,  ibid.,  1687,  în-ia;  Histoire 
civile  et  consulaire  de  la  ville  de  Lyon,  etc.,  Lyon, 
1696,  in-fol.  ;  Histoire  du  règne  de  fjtms-le- Grand 
par  les  médailles ,  emblèmes ,  devises  ,  jetons  , 
etc.,  Paris,  1693,  in-fol.;  Dissertât,  sur  l'usage 
de  se faire  porter  la  queue ,  ibid.,  1 70},  in-ta,  cu- 
rieux et  recherché. 

MENEZÈS.  V.  Ericeika. 
MENGHELY  GHËRAI  I»,3«  khan  des  Tar- 
tares  de  Crimée,  fils  de  Hadjy  G  lierai ,  mort  en 
1467,  et  frère  de  Nour-Eddaulah  .  détrôna  celui-ci 
quelque  temps  après  la  m.  de  Hadjy ,  et  fut  dé- 
trôné à  son  tour  par  son  frère  Hayder,  que  soute- 
nait le  khan  du  Kaplchak-  Replacé  snr  le  trône  par 
la  protection  puissante  de  l'eraper.  othoman,  Maho- 
met II,  après  avoir  conclu  avec  ce  prince  un  traité 
en  883  de  l'hég.,  il  fut  accueilli  favorablem.  par  ses 
peuples  ,  fut  encore  chassé  par  le  khan  du  Kapl- 
chak ,  parvint  bientôt  à  ressaisir  de  nouveau  le  pou- 
voir ,  et  celle  fois  le  garda  long  -  temps.  Fort  de 
l'appui  des  Turks  et  des  Russes  ,  il  s'engagea  daus 
de  longues  guerres  qu'il  soutint ,  avec  des  succès 
variés  ,  contre  les  Polonais  et  leur  allié  ,  Srïd  Ah- 
med ,  khan  du  Kaplchak.  Ce  dern.  ayant  vu  sa  puis- 
sance anéantie  par  l'imprudente  perfidie  du  roi  de 
Pologne  Alexandre,  Meaghely  continua  avec  plus 
d'assurance  ses  incursions  sur  les  étals  du  prince 
qu'il  avait  su  priver  d'un  utile  allié.  Il  fit  toutefois 
la  paix  avec  Sigismond  I",  successeur  d'Alexandre; 
mais  ce  fut  pour  rompre  une  alliance  de  trente  ans 
avec  la  Russie  ,  et  attaquer  le  tsar  Basile  V.  Il  si- 
gna bientôt  avec  ce  prince  un  traité,  le  rompit  pres- 
que aussitôt ,  et  conclut  enfin  avec  lui  une  nouvelle 
paix  ,  à  Inquelle  il  ne  survécut  que  deux  ans.  Ce 
fut  en  gao  ou  ai  de  l'hég.  (l5i4  ou  i5  de  J.-C.) 
que  Menghely  termina  son  règne  long  et  heureux. 
— Menghely  Gheraî  II,  agr  khan  de  Crimée,  suc- 
céda à  son  frère  Sadet  en  1726,  fut  entraîné  en  1730 
dans  la  chute  du  sulihan  Achmet  III .  son  protect., 
remonta  sur  le  trône  l'an  de  l'hég.  1  j5o  (17.37-38)  , 
porta  le  fer  et  la  flamme  sur  le  territ.  des  Russes  , 
et  les  battit  complètement  en  Crimée  l'an  ti5i 


(1738-39).  11  m.  en  11 M  (174H*).  « 
psr  Selamet  Gîterai  II. 

MENGOLl  (Pieere),  géomètre,  né  à  Bologne  en 
tfiaô  ,  m.  dans  la  même  villa  en  1686  ,  a  laissas 
Vta  regia  ad  mathematicas  per  arithmeticeum  .  al- 
gebram  speciosam  et  planimetriam  ornatn  ,  Bolo- 
gne ,  i655  ,  in-4  i  tieometriae  speciosm  EUsnenta  , 
ih.  ,  1659  ,  in>4  ;  Reflessioni  e  Paralasse  solare  , 
ib.,  1670,  in~4  Spéculas,  di  musica,  ih.,  1670-73, 
io-4  ;  Theorema  arithmet.,  etc.,  ib.,  1674,  in-4- 

MENGS  (Antoine-Raphaël)  ,  peintre  célèbre  , 
surnommé  le  Raphaël  de  l'Allemagne  ,  né  à  Aus- 
sig  ,  en  Bohême ,  en  1738,  m.  à  Rome  en  1779,  ae 
montra  non  moins  habile  dans  la  théorie  que  dans 
la  pratique  des  diverses  parties  de  son  art.  Il  reçat 
les  prem.  leçons  de  son  père ,  Ismael  Menga  ,  pria- 
Ire  au  pastel  et  en  émail  du  roi  de  Pologne  ,  et  fit 
de  tels  progrès  qu'à  l'âge  de  sept  ans  il  avait  com- 
posé un  sujet  tiré  de  l'Enéide.  Son  père  ,  émer- 
veillé de  ses  talens  ,  le  conduisit  à  Rome  en  17^0. 
Le  jeune  artiste  y  étudia  pendant  cinq  ans  les  chefs- 
d 'oeuvre  des  anciens  et  des  modernes;  et  à  son  re- 
tour è  Dresde  en  1746' ,  fut  nommé  prem.  peintre 
du  roi.  Après  plus,  voyages  de  Rome  à  Dresde  et 
de  Dresde  à  Rome  ,  il  retourna  en  Italie  en  tr5a, 
et  fut  nommé,  au  bout  de  deux  ans ,  profesi.  de 
l'académ.  fondée  au  Capitole  par  Benoît  jLTV.  Fixé 
dans  la  capitale  du  monde  chrétien  et  des  beaux- 
arts  ,  il  n'en  fit  pas  moins  un  voyage  à  IN  a  pies ,  et 
ensuite  à  Madrid  ,  où  Charles  III  l'appela  en  1761, 
pour  lui  donner  le  titre  de  son  prem.  peintre  et  na 
trailem.  considérable.  En  1769  le  mauvais  état  de 
sa  santé  le  força  de  faire  un  nouveau  voyagea  1 

Ïui  lui  valut  les  titres  de  chevalier  de  l'E 
Or  et  de  prince  de  l'acad.  de  St-Luc  à  Fie 
De  retour  en  Espagne,  il  y  trouva  le  climat  de  plus 
en  plus  contraire,  et  se  vit  encore  obligé  de  repren- 
dre la  route  de  Rome  en  1777.  Il  commençait  à  se 
rétablir  t  mais  la  perle  de  sa  femme ,  qu'il  avait 
toujours  tendrem.  aimée,  avança  ses  jours.  Parmi 
les  tableaux  qu'on  possède  de  lui  dans /es  diffé- 
rentes villes  qu'il  habita  ,  on  cite  princi/»a/em.  une 
Madeleine ,  un  Cupidon  aiguisant  une  flèche,  et 
un  grsnd  tableau  de  Y  Ascension  à  Dresde  ;  le 
plafond  de  la  Villa  Alhani,  «présent,  ^polfon 
le  Parnasse  ,  entouré  des  neuf  Muses  (cet  ous 
passe  à  Rome  pour  son  chef-d'œuvre)  ;  une  suite  < 
tableaux  de  la  Passion  ,  pour  la  chambre  à  coucher 
de  Charles  III,  et  des  peintures  à  fresque,  figu- 
rant la  Naissance  de  l'Aurore  ,  Y  Apothéose  d'Her- 
cule ,  etc.,  pour  la  galerie  royale  de  Madrid.  Nico- 
las Guibal ,  dans  un  éloge  historique  ,  a  présenté 
la  description  des  prînrip.  tableaux  de  Mengs  ,  soa 
maître.  Le  musée  du  Louvre  possède  seulem.  ua 
dessin  des  plus  gracieux  d'une  sainte  famille  de  ce 
grand  arlisle.  Il  a  consigné  ses  principes  dans- des 
pensées  et  des  considérât,  sur  la  beauté  et  le  goût 
en  peinture ,  etc.  Le  chevalier  Doray  de  Longraia  a 
donné  nneédit.  doses  Œuvres ,  trad.  en  franc;,  sur 
les  originaux.  /'.  pour  plus  de  détails  :  Epi  logo 
deUaviia  detfu  cav.  A.-R.  Mengs*  parCh.-J.  Ralti, 
Gênes,  1779,  in-fol.  ;  Fabroni ,  Elogl  Toscan  i  , 
Pise  ,  1790  ;  et  Gorani ,  Rome  et  ses  habit,  à  la  Jim 
du  18*  siècle.  —  V .  Mation  (Thérèse). 

MENG-TSEU  ,  nommé  pendant  sa  vie  Meng- 
Kho ,  et  par  nos  anciens  missionnaires  Mencius  ,  né 
à  la  fin  du  4*  S.  avant  J.-C,  dans  la  ville  de  Tseon, 
actuellcm.  dépendante  de  Yan-tchcou-fou  ,  dans 
la  province  de  Chanu  -  toung  ,  mort  vers  l'an  \\\ 
avant  J.-C.  ,  à  l'âge  de  84  ans  ,  est  regardé  comme 
le  premier  des  philosophes  chinois  après  Confu- 
cius.  Il  se  livra  de  bonne  heure  à  la  lecture  des 
Kings  ,  fil  de  grands  progrès  dans  l'intelligence  de 
ces  livres  si  respectés  ,  et  mérita  d'être  inscrit  an 
nombre  des  disciples  de  Tseu-sse  ,  petit-fils  et  di- 
gne imitateur  de  Confucius.  La  Chine  se  trouvait 
alors  partagée  en  divers  états,  dont  les  princes,  tou- 
jours «n  guerre  les  uns  contre  les  autres ,  n'avaient 
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guère  le  temps  ni  la  volonté  d'écouter  les  leçons  de 
îa  sagesse,  Meng-tseu,  aprèt  avoir  tenté  vainement 
de  les  éclairer  et  de  leur  faire  suivre  l'exemple  des 
vertueux  et  pacifiques  fondateurs  des  premières  dy- 
nasties ,  revint  dans  son  paya,  et,  de  concert  avec 
quelques-uns  de  ses  disciplrs ,  s'occupa  do  mettre 
en  ordre  le  livre  des  vers  et  le  Cliou-king.  Il  com- 
.pos*  aussi  a  cette  époque  l'ouvrage  en  7  ch.,  qu'on 
a  nommé  le  Meng-tseu,  et  qui  est  le  plus  beau  titre 
de  gloire  de  son  auteur.  On  le  joint  toujours  anx 
trois  ouvrages  moraux  qui  contiennent  l'exposé  de 
la  doctrine  de  Confucius  ,  et  il  forme ,  avec  ces  ou- 
vrages ,  ce  qu'on  appelle  les  S  se  Chou  ou  les  Quatre 
Livres  par  excellence.  Si  les  Européens  lisaient  ce 
traité ,  si  estimé  à  la  Chine  ,  ils  reviendraient  de  ce 
préjugé  trop  répandu  qui  prèle  aux  Orientaux,  et 
aux  Chinois  en  particulier,  un  caractère  baa  et  scr- 
vile.  On  trouve  dans  Mcng-tseu  la  hardiesse,  la  vi- 
vacité, l'aigreur  même  de  Diogène ,  mais  avec  plus 
de  dignité  ,  de  décence  et  surtout  plus  de  xèle  pour 
le  bien  public.  Il  existe  de  son  livre  dea  milliers  d'é- 
ditions ,  avec  ou  sans  comment.  Il  a  été  trad.  deux 
fois  en  mandchou  ;  et  la  dernière  version  ,  revue  par 
l'empereur  Khian-long,  forme  avec  le  texte  trois  des 
six  vol.  dont  est  composé  l'exemplaire  des  t\  livres 
de  la.  Bibliothèque  royale  de  Paris.  Le  P.  Noël  a 
compris  le  Meng-tseu  dans  la  traduct.  latine  qu'il  a 
faite  des  six  livres  classiques  de  l'empire  chinois 
(  Prague  ,  171 1,  in-4).  pour  plus  de  détails  une 
analyse  étendue  du  Meng-tseu ,  par  le  P.  Duhalde 
(t.  II  ,  p.  334  et  suiv.  de  sa  Descript.);  les  Mém.  de 
nos  mission n.  (t.  III,  p.  45,  et  t.  XIII,  p.  24);  et 
l'excell.  article  qu'a  consacré  M.  Abel  Rémusat  au 
philos,  chinois  dans  la  Biogr.  univ.  La  société  asia- 
tique a  fait  pub.  à  ses  frais  :  Meng-tseu  siue  Mencium 
inter  stnenses  philosophas  ingenio,  doctrinâ,  no- 
minisque  claritate  Confucio  proximum  ,  edidii,  la- 
tin â  interpretatione ,  ad  interpretationem  tartari- 
camt  utramque  recensitâ,  instruxit,  et  perpétua 
commentaria  à  Sinicis  deprompto ,  illustravit  Sta- 
nislas Julien  ,  Paris,  1824-26,  3  uart-  »n-8- 

MENIN  (N.),  littérateur,  né  à  Paris  vers  la  fin  du 
17e  S.,  fut  cons.  au  parlent,  de  Meta ,  ville  où  il  m. 
en  1770  dans  un  âge  avancé.  On  a  de  lui  :  Tr.  htst. 
et  chronologiq.  du  sacre  et  couronnent,  des  rois  et 
reines  de  France ,  Paris,  1  ;?3  ,  m- 1  ••  ;  Amsterdam, 
17*4,  »"»- «2,  3#  édition  ;  Abrégé  méthodique  de  la 
jurisprud,  des  eaux  et for/ts ,  Paris,  1730  ,  in- ta; 
Anecdotes  politiq.  et  galantes  de  Samos  et  de  La- 
cédémone ,  1744  <  a  vol.  iu-ta;  Yurtubleu,  histoire 
grecque ,  tirée  du  M  S  gris  de  lin  trouvé  dans  les 
cendres  de  Tioie,  Amsterdam,  >"45,  in-ia. 

MEN1M  r  Octave),  poète  latin  du  16*  S.,  né  à 
Udioe  (  Frioul  ) ,  m.  en  1617,  membre  associé  de  la 
a*  acad.  de  Venise,  est  cité  comme  aut.  de  plusieurs 
opusc.  acad.  et  de  divers  morceaux  de  poésies,  parmi 
lesquels  il  suffira  de  citer  :  AdHenricum  I V  Gallim 
recem,  in  e/us  nuptias,  etc.,  oratto,  Venise,  1601; 
et  Ser.  principis  Donati  obitus ,  ib.,  l6l3.  V.  pour 
plus  de  détails,  la  Bibl.  de  Cinclli,  t.  IX  ,  p.  3aa, 
et  celle  de  Fontanini ,  t.  II ,  p.  86.  —  H  ne  faut  pat 
le  confondre  avec  un  autre  M 1  mm  (Fréd.) ,  dont 
les  poésies  ont  été  rec.  à  Venise  en  1676. 

MENINSKL  ( François  MESGMEN),  savant 
orientaliste  ,  né  en  Lorraine  vers  t6a3,  m.  à  Vienne 
en  1698,  se  rendit  à  Constantinoplo  en  i6*5a,  à  la 
suile  de  l'ambassad.  de  Pologne,  y  fut  nommé,  au 
bout  de  quelq.  années,  interprète  de  la  diète,  qui 
le  chargea  ensuite  d'une  nouvelle  mission  et  lui  ac- 
corda des  lettres  de  naturalisation  et  de  noblesse. 
Cependant  il  offrit,  dès  itjtjt  ,  ses  services  à  l'emp. 
Léopold  ,  qui  le  nomma  son  premier  interprète.  Me- 
ninski  fit,  pendant  son  séjour  dans  le  Levant ,  une 
étude  particulière  des  langues  arabe,  persane  et 
turque  ;  et ,  à  peine  fixé  dans  sa  patrie  adoptive  , 
«'occupa  de  faire  participer  les  états  chrétiens  au 
fruit  de  ses  travaux.  On  a  de  lui  :  Thésaurus  lin- 
gnariim  onentalium  (ou  IHctionn.  arabe,  persan  et 
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turk  ,  accompagné  d'un  appendix  et  d'une  savante 
grammaire  tnrke),  1680,  4  *°'  in-fol.;  Vienne,  de 
1780  a  1802,  4  v0'-  in-fol.;  Onomasticon  latin  turk 
arabe-persan.  Vienne,  1687,  in-fol.;  Grammatica 
seu  Inslituljopolontcm  lingua,  musum  exteruorum 
édita,  Dantzi;*,  1649, in-8. 

MENIPPE,  pliilos.  cynique  de  Gandara  (Pliéni- 
cie) ,  s'établit  à  Thèbe* ,  où  .  selon  Diogène  Lacrce , 
il  inam  par  l'usure  des  biens  considérables.  Au 
contraire,  Lucien,  qui  le  fait  paraître  conlinucllem. 
dans  ses  dialogues,  le  représente  comme  très-dés- 
intéressé et  méprisant  souverainem.  tous  les  biens 
que  les  hommes  regardent  comme  nécessaires  au 
bonheur.  Ménippe  avait  composé  treixe  livres  de  sa- 
tires en  prose  mêlée  de  vers  la  plupart  parodiés.  Cet 
ouvrage,  qu'on  a  perdu,  a  donné  l'idée  de  la  fameuse 
satire  Méoippée.  —  Mf.nippk  de  Stratonice  ,  rbét., 
passait  du  temps  de  Cieéron,qui  alla  l'i 
pour  l'homme  le  plus  éloquent  de  l'Asie. 

MENI liS  (Frédéric),  sav. Suédois,  fut 
en  l63a  profets.  d'histoire  et  d'antiquités  a  Dorpat 
en  Livonie  ,  et  publia  en  i6^4  an  livre  sous  le  titre 
de  Consensus  hermetico-masatcus ,  où  le  clergé  vit 
plusieurs  propositions  mal  sonnantes.  L'auteur  fut 
en  conséquence  dépouillé  de  sa  place  et  mis  en  pri- 
son; mais  au  bout  de  quelque  temps  il  recouvra  sa 
liberté  par  la  protection  du  grand-chancelier  Oxen- 
stieru.  11  était  inspecteur  des  mines  de  cuivre  en 
Suède,  lorsqu'il  m.  en  i65q. 

MENJOT  (Antoine),  médec,  né  à  Paris  vers 
i6t5,  mort  dans  la  même  ville  en  1696,  a  laissé: 
Hist.  et  curât io  febrium  malignarum^  Paris,  1663, 
in-4?  Opuscules  posthumes  y  Roltcrd.,  1696,  in-4, 
ou  Amsterdam  ,  1697. 

MENNANPI H  (Cbarles-Frkorric),  arebevèq. 
d'Upsal  et  vice-chanccl.  de  l'université  de  la  même 
ville,  m.  vert  la  fin  du  18'  S.,  a  pub.  sur  la  populal  , 
l'industrie  et  l'agriculture,  plus.  Mém.  qui  le  firent 
entrer  à  l'acad.  de  Stockholm.  La  Suéde  lui  doit  le 
plus  beau  monument  de  sculpture  qu'elle 


C'est  un  groupe  qu'il  fit  exécuter  à  Rome  par  un  ar- 
tiste habile  ,  et  qui  représente  la  religion  ,  les  vertus 


cardinales ,  let  sciences  et  les  beaux-arts.  Ce  groupe 
a  été  placé  tur  ton  tombeau  dans  la  catbéd.  d'Upsal. 

MENNO,  appelé  Simanis,  c.-a-d.  fils  de  Simon  , 
né  en  1496  à  Witroaarsum  en  Frise,  fut  d'abord 

ttretre  catholiq.  et  se  montra  l'antagoniste  télé  de 
a  doctrine  et  de  la  conduite  dea  anabaptistes  ;  mais 
a'étant  séparé  ensuite  de  la  communion  de  l'églire 
romaine,  il  se  rapprocha  des  anabaptistes  en  ce  qui 
concerne  le  baptême ,  et  fonda  une  secte  dont  les 
adeptes ,  connus  d'abord  sous  le  nom  de  mennonilcs, 
préfèrent  porter  aujourd'hui  celui  de  téléiobaplisles, 
parce  que  l'institution  a  laquelle  ils  lieunent  le  plut 
est  celle  du  baptême  des  adultes.  Les  mennonites  fu- 
rent compris  dans  les  édits  de  proscription  de  l'em- 
pereur Charles-Quint  en  i5'|  et  la  tête  de  leur 
chef  fut  mise  à  prix  ;  mais  il  échappa  aux  pouisuilcs 
par  son  adresse  et  sa  présence  d'esprit.  Apres  une  vie 
errante  et  agitée,  il  alla  m.  en  i56l  à  Oldeslohe  , 
entre  Hambourg  et  Lubeck.  Ses  ouvr.,  presque  tous 
en  hollandais,  ont  été  rec.  en  1  vol.  in-fol.,  Amslerd., 
|6f>i.  {y.  Y  Histoire  des  sectes  religieuses,  pai 
M.  Grégoire ,  1. 1 ,  p.  240.) 

MENOCHIUS  (Jacqcej),  célèbre  jurisconsulte, 
né  à  Pavie  en  i532,m  en  1607,  remplit  successive- 
ment et  avec  éclat  les  fonctions  de  profett.  à  l'unis  , 
de  Mondovi ,  à  Padone  et  dans  sa  ville  natale,  et  fut 
nommé  par  le  roi  d'Espagne  Philippe  II,  sénateur 
et  l'un  des  présidens  du  conseil  du  Milanex.  On  a 
de  lui  :  De  adipiscendtî ,  retinendii  et  recuperandd 
possessione ,  1606,  in-fol.;  pratsumptiontbus , 
conjecturis,  etc.,  Venise,  1609-17,  a  vol.  in-fol.; 
De  arbitrants  judicum  quastionibus,  etc.,  Genève, 
i63o,  t58.'»,  in-fol.  — Mehochivs  (Jean-Etienne), 
jésuite,  fils  du  précéd.,  né  à  Pavie  en  1576,  m.  à 
Rome  en  t655,  après  avoir  été  assistant  de  son  tu- 
général,  a  laisse  plusieurs  ouvrages,  dont 
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on  trouvera  la  liste  dan*  ta  Biùlwih.  societ.  Jetu. 
u.  5o5.  I*s  princip.  sont  :  Commet:/,  lutins  Scrip- 
tura,  Cologne,  i63o,  a  toni.  in-foL;  Taris,  1719 
„u  i7a4,  a  rol.in-fol.;  Avignon,  1768,  l\  v.in-û; 
leSlorie,  ov vero  trntlcnim.  eiudtti,  Morne,  itity>, 
|654  ,  G  tom.  in-^  ;  Padouc  ,  1701 ,  3  vo!.  luWj  ;  De 
rrpublicà  Uebra-orum  ,  Pari»,  i6$S-5a,  a v.  in-fol. 

MENODOHE  ou  MQNODORE ,  tculpl.  athén. 
sous  le  règne  de  Néron,  avait  exécuté  beaucoup  da 
statue»  de  cha»»eur«  et  de  guerriers  ;  mai*  son  chef- 
d'œuvre  fut  un  Cupidon  en  marbre  pour  la  ville  de 
Thespies,  à  l'imitation  de  celui  de  Praxitèle. 

MENOT  (Michel),  cordelier  et  prédicateur  de 
mauvais  goût ,  m.  à  Paria  en  1 5 18,  reçut  dans  ton 
temps  le  titre  de  langue  d'or.  On  ignore  1  époque 
et  le  lieu  de  sa  naisaance;  on  sait  aeulem.  qu'il  vé- 
cut m>us  les  règnes  de  Louis  XI,  Charles  VIII, 
Louis  XII  et  François  I*r.  Se»  sermons,  recueillis 
par  se*  auditeurs,  renferment  infiniment  plut  de 
grossièretés  et  de  bouffonneries  que  ceux  de  Bar- 
bue et  de  Maillard  eux-mêmes.  On  le»  trouvera 
.sous  ce  litre  :  Sermones  quadragesimales  olim 
(  i5i>S)  Turoms  declam.,  Paris,  lôtg,  cl  l5a5 ,  in-8. 

MENOO  (JACQUKS-Fiàsçow,  baron  de),  lieu- 
t.nant-général,  né  en  I7&0  à  Boiusay  de  Loches  , 
ru  Touraine,  d'une  ancienne  famille  illustrée  par 
lr*  armes,  était  parvenu  au  grade  de  marcchal-de- 
<  amp  avant  la  revolut.  Député  aux  état*- généraux 
M  1789  par  la  noblesse  de  Touraine ,  il  fil  partie  de 
«.elle  illustre  minorité  de  la  noblesse  qui  se  réunit 
tout  d'abord  au  tiers-état.  11  parul  souvenl  à  la  tri- 
hune,  et  s'il  n'y  acquit  point  uue  grande  réputation 
•l'éloquence,  du  moins  il  sut  plu*,  foi»  faire  traus- 
former  les  motions  en  lais.  Membre  et  louvenlrap- 
purleur  du  comité  militaire,  il  fit  augmenter  de 
.Ha  denier*  la  paie  du  soldai,  cl  proposa  de  subsli- 
luer  à  l'ancien  mode  de  recrutem.  une  conscription 
Hénéralc  de  tous  les  jeune»  citoyen»  ,  avec  la  faculté 
•le  se  faire  remplacer;  projet  à  peu  urè»  semblable 
s  relui  qui  fut  reproduit  depuis  par  le  génér.  Jour- 
•lan  et  décrété  sous  le  gouvernera,  directorial.  11  fit 
passer  le  décret  qui  «ub.lilua  au  pavillon  blanc ,  »ur 
tous  le»  \ai»»eaux  de  l'élat ,  le  pavillon  aux  trou 
«ouleurs.  Ce  fut  encore  »ur  sa  motion  qu'en  1791 
fut  ordonnée  l'organisation  et  l'armem.  des  gardes 
nationales,  notamment  aux  frontière»,  et  une  levée 
de  100  mille  homme».  Quoiqu'il  eût  vole  pour  que 
le  droit  de  paix  et  de  guerre  lût  réservé  à  la  nation , 
il  se  déclara  pour  le  maintien  du  trône  constitué, 
après  l'arrestation  du  roi  a  Varennc».  Apràs  la  clô- 
l  urc  de  la  session  de  l'a»sembléo  constituante ,  il  fui 
employé  de  nouveau  dans  »on  çrade  militaire,  et 
•  •immânda  en  second  le  camp  lormé  près  de  Pan» 
en  179*-  Il  «ignaladans  ce  poste  sa  modération,  fut 
«  inplové  ensuite  dans  la  Vendée,  et  y  montra  plus 
•le  bravoure  que  de  talcns  militaires,  fut  accusé 
daus  la  convention  ,  défendu  par  Barrère,  cl  dérobé 
ii  l'écharaud.  Après  la  journée  du  9  thermidor  il  fut 
«bargé,  eu  sa  «milité  de  général  de  division,  de 
irurclicr  contre  le  faubourg  Saiot-Anloiue,  dont  le 
peuple  s'était  soulevé  contre  la  convention  ;  celle-ci 
apprécia  en  celte  occasion  sa  conduite  modérée,  et 
lui  confia  encore  le  commandement  de*  troupes  lors 
des  evinemens  de  vendém.  an  111.  Mais  celle  fois  il 
ne  montra  pas  uu  dévouera,  aussi  entier  aux  ordres 
,lc  la  convi  nt.,  et  fui  remplacé  par  Bonaparte.  Mc- 
nou,  traduit  devant  un  conseil  de  guerre,  fut  ac- 
quitté. Bonaparte,  qui  avait  pris  vivem.  M  défense  , 
I  cmmena  en  Egypte .  et  lui  donna  le  commandera, 
d'une  division  ,  u  la  tôle  de  laquelle  il  mon  Ira  beau- 
coup de  bravoure ,  nu.is  peu  ou  point  de  talens  pour 
commander  en  chef  II  y  «  pousa  une  fomme  mu- 
sulmane, et  embrassa  même,  dil-on,  l'i  lamisme  ; 
da  moins  est-il  certain  qu'il  se  fit  appeler  publiquem. 
Abdallah  Jacques  M-  non.  A  la  mort  de  Kléher,  il 
prit  le  commanderai  ni  en  chef  du  l'armée  d'Egypte, 
ne  sut  point  se  f  ire  obéir,  fut  battu  complètement 
par  Abcrcromi  v,  pris  d' Altxaudrij,  cl  rrfttM  en 
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gén.  du  Piémont,  et  l'envoya  ensuite  en  la  mi 
qualité  à  Venise  ,  où  il  m.  en  1810. 

MENOTJX  (Jo>eph  de) ,  1  Aiite,  né  à  Besançon 
en  1695,  m.  à  Nanti  en  1766,  fut  d'abord  récent  daus 
divers  collèges,  parut  ensuite  avec  éclat  clans  les 
prinrip.  chaires  «le  la  Champagne  et  de  la  Lorraine, 
et  sut  plaire  au  bon  rui  Maoitla»  ,  qui  le  nomma  ton 
prédicateur  ordinaire,  e' ,  lors  de  la  fondation  du 
séminaire  de*  missions,  l'en  établit  le  premier  su- 
périeur. On  cite  de  lui  :  Notions  philosophiques  oîe-s 
vérités  fondamentales  de  la  religion ,  ouvrage  di- 
dactique d'un  ordre  nouveau ,  Ranci ,  17S8 ,  in-8 , 
7e  édit  :  il  avait  d'abord  paru  sous  le  litre  de  Défi 
génér.  à  l'incrédulité  (f.  Fréron ,  Année  lifter., 
i758,  t.  VI).-MEKOl)X  (Bruno-Melcbior  de),  jé». 
né  à  Montbier-llaulc  Pierre ,  bailliage  d  Ornaus. 
est  aut.  d'un  poème  inlit.  :  Spéculum  (le  Miroir), 
Lvon,  1719, 111-8. 

MENtEL  (Jean)  ou  M  ENTE  LIN  ,  le  plus  an- 
cien impr.  de  Strasbourg ,  né  dans  cette  ville  on  aux 
environ*  vers  1410,  mort  en  1478,  Démettait,  la 
plupart  du  temps  ,  ni  nom  ni  date  à  ses  impressions, 
afin  de  les  faire  passer  pour  des  MSs. ,  qui  se  ven- 
daient alors  à  des  prix  excessifs  ;  le  i>rem.  ouvrage 

Îu'il  ait  publié  avec  date  est  le  Spéculum  de  Vinrent 
c  Deauvais  de  1^7 3.  Cependant  on  ne  peut  guère 
douter  qu'il  n'eût  une  imprimerie  en  pleine  activité 
plusieurs  années  auparavant.  On  a  même  prétendu 
le  faire  passer  pour  l'invent.  de  l'imprimerie;  niais 
celle  assertion  a  élé  réfutée  solidement  par  Schoep- 
ilin  (v.  Mém.  de  l'acad.  des  inscript.,  t.  XVII).— 
M  i  N  i  il  (Jacques)  ,  savant  médecin ,  né  à  Châleau- 
Thierri  eu  1597  ,  mort  à  Paris  en  1671 ,  cultiva  la 
littérature  avec  plus  d'ardeur  que  de  succès ,  si  l'on 
eu  croit  Gui  Patin  ,  qui  dit  de  lui  dans  une  lettre: 
//  est  meilleur  médecin  qu'il  n'est  éloquent.  On  ne 
le  connaît  guère  aujourd'hui  que  par  le*  deux  écrits 
suivaus  :  Btevis  excursus  de  loco ,  tempo re  et  au- 
thore  inventions  tjpogr.,  Paris,  1  <i.j  \ .  >  0  j  .  De 
verâ  tjpogr.  origine,  Paranesis,  ib.,  16. H),  in-4- 
Comme  médecin  ,  on  a  de  lui  quelques  . 
que  le*  immenses  progiès  de  la 
a  peu  près  inutiles. 

MEM  ELLE  (Edme),  géographe,  né  à  Paris  en 
I73o,  m.  en  i8l5,  obtint,  au  sortir  de  ses  classes, 
un  petit  emploi  dans  les  fermes ,  et  *e  mit  à  faire 
des  vers  el  de*  pièces  de  théâtre  dont  on  ne  se  sou- 
vient guère  aujourd'hui.  Cepend.,  entraîné  bientôt 
vers  des  occupations  plus  sérieuses,  il  te  livra  tout 
entier  à  l'étude  réunie  de  la  géographie  et  de  l'hisU 
et  fut  nommé  en  1760  prof,  pour  ces  deux  science* 
à  l'Ecole-Mililaire.  Pendant  la  révolution,  Mcntclle 
fil  des  cours  chea  lui;  et ,  quand  le  calme  fut  un 
peu  rétabli ,  il  fut  appelé  aux  école*  centrales ,  puis 
a  l'école  normale.  11  fut  admis  a  l'institut,  dès  la 
formation  de  ce  corps  savant ,  mais  n'oblinl  Ja  croix 
de  la  Légion-d'Honneur  qu'après  la  restauration,  <  n 
1814  Menlelle  était  peut-être  né  pour  s'élever  an 
premier  rang  des  géographes  de  l'Europe;  mais  sa 
fortune  trop  modique  le  mil  dans  l'obligation  de 
perdre  une  grande  partie  de  son  temps  à  cotnpoter 
des  livres  élémentaires  ;  il  ignorait  d'ailleurs  les 
langues  étrangères, dont  la  connaissance  est  si  utile 
à  un  géographe.  Parmi  ses  nombreux  ouv.,  dont  ou 
peut  voir  la  liste  dans  le  t.  XXV11I  de  la  Biogr. 
univers.,  nous  citeront  :  Elem.  de  Thist.  rom.,  a*ec 
des  caries ,  1766,  in-ia,  réimp.  en  1774  ;  Tr.  de  la 
Sphère,  1778,  in-12;  Géographie  comparée,  ou 
Analyse  de  la  Géographie  ancienne  et  moderne , 
177801  années  suiv.,  7  vol.  in-8  ;  ouvrage  demeuré 
incompL;  Cosmographie  élémentaire,  1781,  in-8, 
1799.  3«  édil.;  Choix  de  lectmvs  géogr.  el  histor., 
1783-84  ,  G  vol  in-8  ;  la  Géographie  enseignée  par 
une  méthode  nonv.,  ou  Application  de  la  synthèse 
à  l'étude  de  In  géogr.,  1795,  in-8,  3*  édil.,  1799  î 
Cours  com/  Irt  c/Y  Cosmographie ,  de  Chronologie , 
de  Gcogra/  hit  tl  d' Histoire  ancienne  et  moderne , 
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l8oi,  3  TOÎ.  io-8  ;  Géographie  classique  et  élémen- 
taire (la  partie  moderne  n'a  point  paru),  l8l3,  a 
▼ol.  in-8  ;  Atlas  universel  en  170  cartes  (en  société 
avec  Chanlaire)  ;  Géographie  universelle  (en  société' 
avec  Mal te-Brun),  Paris  ,  .8o3-t8o4  ,  16  t.  in-8. 
V.  une  notice  sur  sa  vie  par  le  docteur  Larche  dans 
le  Magasin  encyclopédique  de  18 16,  t.  I,  p.  35g. 

MENTOR,  ciseleur  grec  très- renom  me* ,  sur- 
passa ses  contempor.  Mys  et  Acragas  dans  l'art  de 
sculpter  le  Ironie,  l'argent  et  l'or.  Parmi  ses  chefs- 
d'œuvre  on  distinguait  q  rases  placés  dans  le  temple 
de  Diane  à  Ephèsc  et  au  Capitole  ;  mais  ils  dispa- 
rurent dans  les  incendies  qui  détruisirent  ces  deux 
édifices.  En  général  les  ouv.  de  Mentor  devinrent 
très-rares,  et  celle  rareté,  jointe  à  l'habileté  de 
l'artiste,  les  fil  monter  i  un  prix  exhorhiUnt. 
Crassus  acheta  100,000  sesterces  (20,000  franc.)  a 
coupes  de  Mentor.  —  Outre  le  Mentor  de  la  my- 
thologie on  connaît  dans  l'antiquité  quelq.  autres 
personnages  de  ce  nom. 

MENTSCHIKOFF  (le  prince  Alexandre-Dani- 
Z.OVITCH  .  prem.  rainisl.  et  favori  du  tsar  Pierre-le- 
Grand  et  de  Catherine  ,  offre  l'un  des  exemples  les 
plus  bizarre*  des  caprices  de  la  fortune.  Né  à  Mos- 
cou en  1674  d'un  pâtissier  ,  ou  selon  d'autres  d'un 
▼alct-de-chambre ,  il  plut  au  tsar,  qui  le  foima  aux 
affaires  et  aux  armes  ,  et  lui  donna  un  avancement 
rapide,  justifié  d'ailleurs  par  des  services  imporlans 
et  par  une  fidélité  à  l'épreuve.  L'heureux  favori  fut 
élevé  en  1704  au  rang  de  gén. -major ,  décoré  du 
titre  de  pnnec,  et  nommé  gouvern.  de  l'Jngrie.  Il 
continua  à  servir  avec  sèle  un  maître  qui  savait  si 
bien  récompenser,  commanda  l'aile  gauche  à  la 
bataille  de  Pultawa  ;  et,  s'étant  mis  à  la  poursuite 


des  fuyards  aprifcla  victoire  ,  força  le  général  sué- 
dois Lcwenhaupt  à  capituler 


d'ar- 


mée.  Chargé  du  gouv.  de  Pétershonrg  pendant  que 


corps  c 
pendant 

Pierre  marchait  contre  les  Turks  ,  en  17 1 1  ,  Ment- 
schikoff,  possesseur  d'une  fortune  immense,  com- 
mença alors  a  étaler  un  faste  inconnu  en  Russie,  et 
qui  devait  le  perdre  un  jour.  Cependant  il  jouit 
encore  quelque  temps  d'un  sort  prospère.  Il  fit  re- 
connaître Catherine  pour  impéralrico  après  la  m. 
de  son  époux,  et  ohtînt  sous  le  nom  de  celte  prin- 
cesse la  plus  grande  influence.  Mais  la  m.  de  Ca- 
therine cl  l'avènement  au  trône  de  Pierre  II,  petit- 
fils  du  réformat,  des  Moscovites  ,  fut  le  signal  de 
la  ruine  de  l'heureux  et  insolent  favori.  Il  eut  tou- 
tefois le  tsar  sous  sa  tutelle  ,  le  fit  loger  dans  son 
palais  ,  lui  fiança  sa  fille,  et  continua  ses  exactions 
et  ses  violences  :  mais  Ivan-Dolgorouki,  sous-gouv. 
du  jeune  prince,  l'excita  à  se  défaire  d'un  tuteur 
incommode.  Mcntschikoff,  mis  aux  arrêts  et  exilé 
à  Baninhourg ,  ville  du  gouvernement  de  Voronrje, 
eut  l'imprudence ,  en  exécutant  les  ordres  de  la 
cour,  d'iusultcr  k  ses  ennemis  par  uu  faste  digne 
d'un  souverain.  Il  vit  ses  biens  confisquas ,  et  fut 
condamné  à  passer  le  reste  de  ses  jours  à  Berczuf , 
sous  un  des  plus  durs  climats  de  la  Sibérie.  Sa 
femme  devint  aveugle  à  force  de  verser  des  larmes, 
et  succomba  avant  d'arriver.  Sa  fille  aînée  expira 
dans  ses  bras  au  bout  de  6  mois  :  lui-même  il  fut 
frappé  d'apoplexie  en  1729,  après  avoir  montré 
dans  l'adversité  un  rare  courage.  Il  laissait  un  fils 
et  une  fille  qui  eurent  après  sa  m.  un  peu  plus  de 
liberté  ,  et  furent  rappelés  à  Moscou  lors  de  la  dis- 
grâce des  Dolgorouki.  Les  malheurs  de  Mcnlschi- 
koff  ont  été  lo  sujet  de  plusieurs  tragédies  ,  dont  la 
plua  connue  est  celle  de  La  Harpe  ,  qui  n'est  pas 
restée  au  théâtre. 

MENTZEL  1  h  .  méd.  ,  né  en  162a  à 
Fùrstcnwald,  dans  la  marche  de  Brandebourg,  m. 
i  Berlin  en  1701  ,  fut  reçu  membre  de  l'académie 
des  Curieux  de  Ja  Nature  sous  le  nom  à' Apollon  , 
ce  qui  prouve  l'idée  qu'on  s'était  faite  de  ses  talens. 
On  cite  de  lui  :  Catalogus  plantarnm  circa  Geda- 
num  (Uanlzig)  spontè  nascentium  ,  1649  ,  in-4  ; 
texicon  plantarum  PolygloUon  unirersate%  ibid., 


1715,  in-fol.  ;  et  dir.  MSs.  conservés  â  la  btbliotn. 
royale  de  Berlin.  —  Ment* il  (Jean-Christian)  , 
fils  du  précéd.,  m.  en  1718,  avec  le  titre  de  méd  ce 
du  roi  de  Prusse,  ■  laissé  quelques  observations 
imp.  dans  les  Mémoires  Je  Pacad.  des  Curieux  de 
la  Nature. 

MENU  DE  CHOMORCEAU  (Jean-Etiewne) , 
litt.,  né  à  Ville-Neuve-le-Roi  en  1724,  m.  àVille- 
Neuve-sur- Yonne  en  1802,  avait  été  lieutenant- 
général  au  bailliage  de  sa  ville  natale ,  et  député 
aux  états-généraux  ,  qui  le  virent  constamment  at- 
taché aux  principes  de  la  droite.  On  a  de  lui  :  Re- 
naud, poème  héroïque  imité  du  Tasse,  Paris, 
1784,  1786  et  1788,  2  vol.  in-8.  Il  préparait  un 
Dictionnaire  de  l'ancienne  chevalerie,  out.  qui 
manque  i  notre  littérature  ;  mais  pendant  une 
longue  détention,  qu'il  subit  sous  le  règne  delà  ter- 
reur, ses  amis  brûlèrent  Ions  ses  MSs.  par  prudence. 

MENURET  DE  CHAMBAUD  (Jean- Jacques)  , 
médecin  ,  né  à  Montélimart  en  1733,  m.  â  Paris  en 
i8i5,  rédigea  pour  Y  Encyclopédie  plus,  articles 
parmi  lesquels  on  distingue  ceux  de  Mort  cl  do 
Somnambulisme  ,  devint  le  médec.  de  Dumouries, 
qu'il  accompagna  â  l'armée  en  179a ,  et  fut  obligé, 
après  la  désobéissance  du  généralaux  ordres  de  1» 
convention  ,  de  chercher  un  asile  en  pays  étranger. 
De  retour  à  Paris ,  il  fut  nommé  membre  du  co- 
mité de  bienfaisance  de  son  arrondissement ,  et 
consacra  surtout  aux  iudigens  les  secours  de  son 
art.  On  a  do  lui  !  Nouveau  traité  du  pouls,  Paris  , 
1768  ,  in-ia»  Essai  sur  l'action  de  l'air  dans  les 
maladies  contagieuses ,  Paris  ,  1781  ,  in-12  ,  trad. 
en  allem.,  Leipsig  ,  1784  ,  in  8  (ouv.  couronné  psr 
la  société  de  médecine  de  Paris)  ;  Essai  sur  Chist. 
medico-topographique  de  Paris  ,  Paris  ,  1786 , 
in- 12,  ibid.,  i8Ô5,  in- 12;  Essai  sur  les  moyens  de 
former  de  bons  médecins ,  sur  les  obligations  réci- 
proques  des  médecins  et  de  la  société,  Paris,  1791. 
in-8  ;  Mém.  sur  la  culture  des  jachites  ,  couronné 
par  la  société  d'agriculture  de  Paris  en  1790. 

MENZ  (Frédéric)  ,  sav.  antiq.  allern.;!»**  vers 
1680,  m.  a  Leipsig  en  1749  ,  a  laissé  :  Dissertatio 
de  Solonls  legtbu*  ,  Leipsig  ,  1701 ,  in-4  ;  de  Fastu 
philosophico  virtutis  colore  iq/ucalo  in  imagine 
Dtogenis  Cynici ,  ib.,  1712  ;  Socrates  nec  oJHciosus 
marttus,  nec  laudandus  paterfamilias ,  ib.,  1716; 


1 


7>9* 
de 


Aristippus  philosophus  Socrattcus ,  Halle 
in-4;  de  Miserid  eruditorum,  Leipsig,  1725  ;  de 
Usa  poëseos  in  philosophid  ,  ib. ,  1730  ;  de  Hera- 
clito  Ephesio ,  ib.,  i-.'A)  ;  de  nimio  hist.  litter.  Stu- 
dio ,  ibid.,  1737  ;  de  Socratis  Methodo  docendi  è 
scliolis  non  omninù  prosenbendâ ,  ib.,  I74o,  etc. 

MENZIKOFF.  V.  Mentscuikoef. 

MENZIN1  (Benoît),  l'un  des  bons  poètes  de 
l'Italie ,  né  à  Florence  en  1646  de  parens  pauvres 
et  obscurs ,  embrassa  l'état  ccclésiast.  ;  et  ,  après 
avoir  tenté  vainement  d'obtenir  une  des  chaires  de 
l'université  de  Pise,  se  rendit  à  Rome,  où  Chris- 
tine de  Suède  l'accueillit  avec  bonté,  et  l'admit  en 
i68j  dans  son  académie.  A  la  m.  de  sou  illustra 
protectrice,  en  1689,  il  retomba  dans  le  dénuement 
le  plus  absolu  ;  mais  le  card.  Albani ,  qui  fut  plus 
tard  le  pape  Clément  XI ,  lui  donna  un  canonicat 
de  l'église  Sant-Angelo  in  Pcscheria,  et  le  fit  nom- 
mer ensuite  prof,  suppléant  de  philosophie  et  d'élo- 
quence au  collège  de  la  Sapicnce.  Menxini  ne  put 
jouir  long-temps  de  ce  retour  de  fortune ,  et  m.  en 
1704.  H  était  mcmli.  des  aead.  des  Arcadicns  et  de 
la  Crusca.  On  trouverait  peu  de  genres  de  poésio 
dans  lesquels  il  ne  se  soit  exercé  avec  succès.  Il  ri- 
valise avec  Chiabrera  dans  le  genre  anacréonlique; 
et  aucun  poète  italien  ne  lui  a  été  supérieur  dans  le 
sonnet ,  l'élégie  ,  l'hymne  sacrée.  Toutes  ses  «eur. 
(à  l'exception  de  ses  satires)  ont  été  rec.  sous  le 
lit.  de  Rime  di  vari  generi,  Florence  ,  1730-1734  , 
4  yol.  in-8;  ib.,  I73l-3a,  4  vol.  in-4;  el  le»  Satires  % 
très-souv.  imp.  isolém.,  ont  été  ins.  dans  la  Collect- 
des  Classiq.  Ual.  pub.  à  Milan  en  1808.  Ses  OEuvre* 
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eomplàtn  ont  par»  à  Nice  en  17N.  V. ,  pour  plus 
de  détails .  Tiraboschi ,  Stor.  letterat.,  t.  8,  p.  463. 

MÉRARD  DE  SÀINT-JUST  (Simow-Pimrf.)  , 
1  ht.  plut  que  médiocre,  né  à  Paris  eu  1749.  ra-  dans 
la  même  ville  eu  l8ta,  fut  pendant  quelque  temps 
roaître-d'hôtel  de  Monsieur ,  frère  du  roi.  Sa  for- 
tune lui  permettait  de  faire  imp.  ses  nomb.  ouv.  à 
ses  frais  ;  comme  ils  n'ont  été  tirés  qu'à  un  petit 
nomb.  d'exempl..  ils  sont  devenus  rares,  et  par  cela 
même  précieux  à  une  certaine  classe  d'amateurs. 
Cest  1  peu  près  la  leur  seul  mérite.  Nous  citerons 
seulem.  :  Eloge  de  J.-B.-Lonls  Gresset,  1788,  in-12  ; 
Espiègleries  ,  joyeusetés  ,  bons  mots ,  folies ,  des 
vérités ,  1789 , 3  v.  in-18  ;  Fahles  et  Contes  en  vers, 
17g!  ,  a  t.  en  t  vol.  in- ta  ;  Eloge  histor.  de  J.-S. 
Bailly,  suivi  de  notes  et  de  quelques  pièces  en  prose 

et  en  vers  ,  1794  <  in"18  •  ,i,  é#  4  ^  m*01?1-  i 
tation  en  vers  français  des  Odes  d'Anacrton , 
in-8  .  sans  date ,  tiré  à  36  exempt. 

MERATI  (Gaetax-Marik),  théatin  et  savant 
liturgiste  ,  né  à  Venise  en  1688,  m.  en  1744  ,  pro- 
fessa la  philosophie  et  la  théologie  dans  plus,  col- 
lèges ,  fut  appelé  à  Rome  comme  proc. -général  de 
■on  ordre  ,  y  fut  nommé  consulleur  de  la  congré- 
gation des  rites,  et  remplilcctte  place  d'une  manière 
•i  distinguée  que  Benoit  XIV  ordonna  qu'a  l'avenir 
elle  fût  toujours  donnée  à  un  théaiin.  Outre  une 
excellente  édit.  du  Thesaur.  sacrorum  rituum  par 
Gavant! ,  on  lui  doit  :  la  Verità  délia  religione 
eristiana  e  catholica  dimostrala  ne'  suai  fonda- 
menti,  Venise,  17a!  ,  a  v.  in«4  î  Novm  Observ.  et 
addit.  ad  Gavanli  commentaria  in  rubricas  Mis- 
nalis  et  Breviarii  romani,  Augsbourg  ,  1740,  a  vol. 
in- 1 .  —  Mkkm  i  (Joseph)  ,  théatin,  neveu  du  pré- 
cédent,  né  en  1704,  m.  à  Venise  en  1786,  par- 
tagea sa  vie  entre  1  étude  et  la  pratique  de  ses  de- 
voirs. On  a  de  lui  :  Memorie  intorno  alla  vita  e 
agli  scritti  del  P.  Gaet.  M.  Merati ,  Venise,  1755, 
in-.'f.  Il  a  laissé  en  MS.  un  ouv.  de  bibliographie 
très-important  :  Gli  scrittori  d'Ualia  Mascherati , 
etc.,  a  vol.  in-fol.  C'est  le  catalogue  chronologique 
des  ouv.  anonymea  et  pseudonymes  pub.  par  les 
Italiens  depuis  l'origine  de  l'imprimerie  jusqu'à 
l'année  1770. 

MERAY  BEN  YOUSOUF ,  écriv.  arabe ,  origi 
naire  de  Jérusalem  ,  d'où  il  eut  le  surnom  de  Al 
mokdadassy  ou  Albayt-Almokaddas,  originaire  de 
la  Maison  sanctifiée  (Jérusalem) ,  parait  avoir  été 
nne  des  victimes  de  l'élévation  d'Osman  II  à  l'em- 
pire en  1619.  H  nous  reste  de  lui  une  histoire  fort 
abrégée  de  la  domination  musulmane  en  Egypte  , 

Îu'on  trouve  à  la  bibliothèq.  du  roi  sous  le  titre  de 
Toghet'  elnâlhitynfj  man  valâ  Misr  min'  al  Kho- 
tafâ  wa  alsalâlnjn,  c.-à-d.  ouv.  à  l'usage  de  ceux 
qui  veulent  connaître  les  souvrrains  de  l'Egypte  , 
soit  khâlyfca  ,  soit  sullbans.  Rciske  a  pub.  une  tra- 
duction allem.  de  celle  bist.  dans  le  5*  t.  du  Ma- 
gasin de  Bùsching 

MERBES  (Bon  de)  ,  oratorien  ,  né  à  Montdidier 
en  Picardie  ,  m.  à  Paris  en  168 \  à  l'âge  de  86  ans  , 
fut  prof,  d'éloquence  au  collège  de  Navarre 


livra  à  la  prédication  avec  succès  ,  et  se  fit  autant 
remarquer  par  sa  piété  que  par  ses  talens.  On  a  de 
lui  :  Summa  Chrisiiana,  seu  orthodoxa  mortim 
Disciplina  ex  saeris  litleris...  excerpta,  Paris,  i683 
a  vol.  in-fol.  ;  Turin  ,  1770-71  ,  4  vol.  in-fol. 

MERC  ATI  (Michel)  ,  ou  Mercado,  naturaliste 
et  médecin  ,  né  à  San>-Miniato  ,  petite  ville  de  Tos- 
cane en  x5/|i  ,  m.  en  i5o3,  fut  nommé  ,  à  l'âge  de 
30  ans  ,  intend.  du  jardin  des  plantes  du  Vatican  , 
où  il  s'occupa  à  rassembler  les  productions  de  la 
nature  ,  et  en  particulier  celles ,  du  règne  miuéral , 
dont  il  parvint  à  former  nne  collecl.  très-curieuse. 
Son  nom  fut  inscrit  sur  le  registre  des  nobles  de 
Florence  et  de  Rome.  On  a  de  lui  :  Istrtisiune  so- 
pra  la  Peste,  etc.,  Rome,  1576,  in-4  ;  de  g'.i 
Obelischl  di  Borna  ,  ib.,  i58q,  in-4  ;  Metallotheca, 
ib.t  1717,  in-fol. ,  fig.  (c'est  la  description  du  mu- 


éum  qu'il  avait  formé  au  Vatican).V.  les  Mèm~.  de 
Niceron  ,  t.  38.  —  Jean  -  Bapt,  Mercati  ,  graveur 
toscan  du  17*  S.,  a  exécute  plus,  bas-reliefs  d'après 
e  Corrége  et  Piétro  de  Cortone. 

MERCATOR  (Maril's)  ,  aut.  ecclésiastique  ,  né 
vers  la  fin  du  4e  siècle ,  vivait  encore  en  q5o.  Il  fat 
'ami  de  Sl-Augastin  ;  et,  quoique  laïc,  il  se  montra 
>lein  de  tèle  pour  le  maintien  de  la  pareté  de  la 
oi.  Tous  les  écrits  qui  nous  restent  de  loi  sont  di- 
rigés contre  les  Pélagiens  et  les  Nestoriens.  Le  père 
Gerbrron  en  a  publié  une  partie  sous  le  titre  à  Actes 
Muni  Mercatoris ,  Bruxelles,  1673,  in- ta.  On 
cite  deux  e'dit.  compl.  de  ses  GLuvrcs,  Paris  ,  1673, 
vol.  in-fol.;  ibid.,  1684,  in-8.  Cette  dern.  est  la 
plus  généralement  estimée. 
MERCATOR.  V.  IsiDonE. 

MERCATOR  (Gérard)  ,  habile  géographe,  ne' 
à  Rupelmonde  en  i5ia ,  m.  à  Duishourg  en  l5o,4  * 
fut  honoré  de  l'estime  de  Charles-Quint  et  eut  le 
titre  de  cosmographe  du  duc  de  Juliers.  On  a  de 
lui  :  Chronologia  à  mundi  exordio  ex  edyp- 
sibus  et  observai.,  ac  Bibliis  sacris ,  Cologne ,  1668, 
in-fol.,  Bâle ,  1577,  in-8  ;  Tabula geogr.  ad  mentem 
Plolemai  restit,  et  emend.,  Cologne ,  1578  ,  in-fol.  ; 
Tlarmonia  evangelistarum,  Duishourg  ,  169a,  io-4  ; 
un  atlas  précédé  d'une  dissertât,  de  Crealione  ac 
Fabricd  mundi,  ib.,  l5o5,  ln-4.  oblong. 

MERCATOR  (Nicolas  KAUFFMAN,  nom  qu'il 
traduisit  par  celui  de),  cclèb.  géomètre ,  né  dans  le 
liolstein  ,  passa  en  Anglet.  vers  1660,  fut  l'un  des 
prem.  membres  de  la  société  royale  de  Lond.,  vint 
ensuite  en  France,  travailla  aux  fontaines  de  Ver- 
sailles ,  et  m.  à  Paris  en  1687.  On  cite  de  lui  :  Cos- 
mo  g  raphia  sive  Descriplio  catli  et  terrât,  etc., 
Dantzig  ,  l65l,  in-8  ;  Bationes  mat  ht  m  -t . ,  Copen- 
hague ,  l653,  in~4  ;  Logarithmàtéthnia  ,  sive  Me- 
thodus  constntendi  logarithmes  nova  ;  eut  accedit 
vera  quadratura  hyperbole  ,  et  inventio  summat 
logarithmorum  ,  Lond.,  1668-1674,  in-4:  Institu- 
tiones  astrnn.,  ib.,  1676,  in^J  ;  Padoue,  l685,  in-â. 

MERCIER  ,  en  latin  Mercems  (Jean),  sav.  prof, 
d'hébreu  au  collège  roy.,  né  i  Usés  en  Languedoc  , 
m.  dans  la  même  ville  en  1570 ,  est  regardé  comme 
un  des  plus  judicieux  interprètes  de  l'écrit.-  -  On 
a  de  lui  des  Comment,  sur  plus,  livres  de  l'écriture , 
Genève,  i  ">;^,  in-fol.  ;  div.  traités,  ou  livres  trad. 
du  chaldétn,  du  syriaque,  etc.;  des  ouv.  de  gramm., 
et  des  notes  sur  le  Trésor  de  Pagnin. 

MERCIER  DES  BORDES  (Jostas)  ,  habile  cri- 
tique, fils  du  précédent,  né  à  Usés  ,  m.  à  Paris  eo 
1026,  a  enrichi  de  notes  savantes  plus,  ouv.,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  le  livro  du  grammairien 
Nonius  Marcellus.  de  Proprietate  sennonum,  1614  , 
in-4  i  Tacite ,  Paris  ,  i55<)  ,  in-4  ;  Dictjrs  de  C«*ie, 
ibid.  ,  i5t8,  in-ta  ;  le  livre  d'Apulée  ,  de  Deo  So- 
cratis  ,  ib. ,  Rob.  Esliennc ,  lôaq  «  in-  ta  ;  enfin  la 
Iraduct.  laline  qu'il  a  donnée  lui-même  des  Jrltres 
grecques  d'Aristéncte ,  Anvers  ,  1 566,  io-4-  Hen- 
ri IV,  qui  l'employa  dans  plus,  missions,  lui  donna 
le  titre  de  conseiller  d'état. 

MERCIER  (Nicolas)  ,  laborieux  grammairien  , 
né  à  Poissi  vers  la  fin  du  16*  S.,  m.  en  i65/ ,  après 
avoir  rempli  d'une  manière  distinguée  les  fonctions 
de  sous-principal  du  collège  de  Navarre,  a  laissé  : 
un  petit  traité  assec  estimé ,  de  Conscr  bendo  epi- 
grammate ,  Paris  ,  1 1.!  ".  j .  in-8;  de  Oflîciis  srÂe- 
lasticonim  ,  sive  de  rectd  Batione  pnficiendi  im 
litteris  ,  virtute  et  moribus  ,  ib.,  1657.  On  cite  sur- 
tout son  Manuel  des  Grammairiens ,  Paris  ,  1763, 
in-ia  ,  que  M.  Boinvilliers  a  reproduit  sous  le  titre 
de  Manuel  des  Etudians  ,  l8to  ,  in-ta.  —  Il  ne 
faut  pas  confondre  Nicolas  Mercier  avec  un  écriv. 
du  même  temps  ,  et  probablement  delà  même  fa- 
mille, puisqu'il  se  dit  né  à  Poissi  ,  à  qui  l'on  doit 
quelq.  brochures  aujourd'hui  sans  intérêt. 

MERCIER  (Christophe),  écrivain  ascétique, 
de  l'ordre  de  carmes  déchausses,  sous  le 
à' Albert  dtSt-Jacques ,  né  à  Ddie 
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du  T7*  S.,  m.  vers  1680,  se  consacra  arec beaucoup 
de  aaccès  1  la  prédication  et  i  la  conduite  des  âmes, 
et  fut  élu  plus,  fois  provincial  du  comté  de  Bour- 
gogne. On  a  de  lui  :  ta  s.  tinte  Solitude  ,  Bruxelles, 
1644  .  P«»-  »n"0*  ♦  'rt  Lumière  aux  vivans  par  l'ex- 

Îtérience  des  morts ,  Lyon  ,  1675  ,  în-8  ,  traduit  de 
'espagnol  de  D.  Jean  de  Palafôx ,  évèque  d'Osraa. 
—  Mercier  (Jean),  imprim.,  né  i  Lyon  dans  le  17* 
S. ,  est  aut.  d'un  petit  ouv.  inlit.  :  /en  ou  Méthode 
curieuse  pour  apprendre  l'ortographe  de  la  langue 
frnncoise  en  jouant  avec  un  dé  ou  un  toton ,  très- 
ulile  pour  les  jeunes  demoisêlles ,  etc.  ,  Lyon  , 
i685,  in  ta. 

MKRCIER  (BarthV lfmi)  ,  génovéfain  ,  connu 
aussi  aous  le  nom  d'abbé  de  St-Ltger,  l'un  des  plus 
savans  bibliographes  français ,  né  i  Lyon  en  1734. 
m.  à  Paris  en  1799,  entra  dans  le  cloître  pour  sa* 
tisfaire  plus  aisément  son  amour  de  l'étude,  rem- 
plaça Pm gré  en  1760  dans  les  fonctions  de  biblio- 
thécaire de  Sainte-Geneviève ,  et  fut  pourvu  par 
Louis  XV  de  l'abbaye  de  Si-Léger  de  Soissons.  Il 
donna  »a  démission  de  la  place  de  bibliothécaire  en 

bénelicc  par  la  révolution  , 


1773,  fut  privé  de 

et  tomba  dans  un  état  voisin  de  l'indigence.  La- 
serna-Santander  ,  bibliothécaire  à  Bruxelles  .  offrit 
alors  de  lui  céder  sa  place  ;  M.  François  de  Neuf- 
château ,  ministre  de  l'intérieur,  refusa  l'offre  de 
SanUnder  ,  et  fit  accorder  au  savant  abbé  une  pen- 
sion de  2,400  fr.;  mais  les  scènes  déplorables  de  la 
révolution  lui  avaient  porté  un  coup  mortel  ,  qui 
avança  set  jour*.  Indépendamment  d'un  gr.  nomb. 
d'art,  insérés  dans  les  M  g  m.  de  Trévoux  ,  l'Année 
littéraire  ,  le  Journal  de  Bouillon  ,  le  Journal  des 
Savans  ,  le  Magasin  encyclopédique  ,  etc.,  on  a  de 
lui  un  astes  gr.  nomb.  d'ouvr.  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  France  littér.  de  Ersch  et  dans  le  Diet. 
des  Ânon.  Nous  nous  bornerons  i  indiquer  les  sui- 
vant :  Supplément  à  l'Histoire  de  l'Imprimerie,  par 
Prosper  Marchand  ,  Paris  ,  1772  ,  1773 ,  in~4  ;  Lett. 
à  M.  le  baron  de  17.  (Heiss),  sur  différentes  édition* 
du  |5«  S.,  ib.,  1783  ,  in-8  ;  Extrait  d'un  US. 
:  le  Livre  du  très-chevaleureux  comte  d'Ar- 
toit  et  de  sa  femme ,  fille  du  comte  de  Boulogne  , 
inséré  dans  la  Bibliotn.  des  Bomans,  année  1783  -, 
Notice  ruisonnée  des  ouv.  de  Gaspard  Schott ,  con- 
tenant des  Observations ,  etc.  ,  Paris  ,  1785  ,  in-8  ; 
Notice  de  deux  anciens  catalogues  d'Aide  Manuce, 
ibid. ,  1790  ,  in-ia  ;  enfin  beaucoup  de  notes  MSs 
que  M.  Parison  promettait  de  pub.  sous  le  titre  d< 
Merceriana.V.,  pour  plus  de  détails,  la  Notice  sur 
Mercier,  par  Chardon  de  La  Rochette,  dans  le 
Magasin  encyclopédique  ,  5»  année  ( t7fj<>),  t.  a. 

MERCIER  (CLADOE-FnAHçots-XàviÈR) ,  litt 
<■  lit.  et  compilât,  aussi  médiocre  qu'infatigable,  1 
à  Compiôgne  en  1763,  mort  à  Paris  vers  1800,  a 
laissé  des  poèmes ,  des  romans,  des  contes,  des 
nouvelles  ,  qui  ne  lui  ont  pas  survécu  ,  et  dont  ou 
trouvera  une  liste  exacte  dans  la  France  littéraire 
t.  a  ,  et  dans  le  Supplément.  Parmi  ses  ouv.  en  ver 
1rs  amateurs  avaient  remarqué  :  les  Palmiers,  ou  le 
Triomphe  de  l'Amour  conjugal  (1796,  in-18  de 
16  p.  ;.  On  a  de  lui  des  trad.  et  des  édit.  que  nous 
nous  dispenserons  de  citer. 

MERCIER  1  dit  la  Vendée,  l'un  des  plus  habiles 
chefs  des  royalistes  insurgés  dans  l'Ouest  ,  né  à 
Châieau-Gonticr  en  1778  ,  obtint ,  à  l'âge  de  i£  ans, 
le  commandem.  d'une  compagnie  ,  et  servit  comme 
capitaine  jusqu'à  la  défaite  du  Mans.  Après  la  dé- 
route de  son  parti ,  il  se  rendit  en  Bretagne  avec 
George  Cadoudal,  fut  chargé  en  1794  du  comman- 
dement d'une  des  divisions  insurrectionnelles  du 
Morbihan  ,  fut  fait  prisonnier  et  jeté  daos  les  pri- 
sons de  Brest.  Lorsque  l'entreprise  de  Ouiheron 
eut  échoué ,  Mercier ,  qui  était  parvenu  à  tromper 
la  vigilance  de  ses  gardiens  ,  se  trouva  avec  Ca- 
doudal ,  le  chef  de  l'insurrection  bretonne.  Nommé 
maiéchal-de  camp  par  le  comte  d'Artois,  en  1797  , 
il  accepta  quelque  temps  après  l'amnistie  des  répu- 


blicains ;  mais  ce  fut  pour  recommencer  les  hostî» 
ités ,  en  1799  ,  par  la  prise  de  Saint-Brieuc.  Son 
triomphe  lut  de  courte  durée.  Il  fut  tué  en  1800, 
>rès  de  Loudéac. 

MERCIER  (Loch-Sébastien) ,  litt.  connu  par 
sa  manie  paradoxale,  né  à  Paris  en  i  7  jo ,  mort  en 
1 8 14  dsns  la  même  ville,  débuta  dans  la  carrière 
des  lettres,  dès  l'âge  de  ao  ans  ,  par  quelques  hé- 
roïdes;  mais  bientôt  il  renonça  à  la  poésie,  et  ce  fut 
tour  s'en  déchirer  l'un  des  plus  ardens  adversaires. 
3ès-Iors  ,  et  pendant  toute  sa  vie  ,  il  fut  le  détrac- 
teur obstiné  de  nos  prem.  poètes.  Voyant  quo  ses 
irem.  pièces,  imitées  de  l'anglais  et  de  l'allemand , 
n'obtenaient  qu'un  médiocre  snecès  ,  il  pub. ,  pour 
éclairer  le  public  ,  non  encore  préparé  â  ses  inno- 
vations théâtrales,  un  Essai  sur  l'art  dramatique  , 
dans  lequel  il  prétend  détrôner  Corneille,  Racine 
rt  Voltaire ,  et  propose  de  bonne  foi  de  remplacer, 
par  ses  propres  ouv.  ,  les  chefs-d'œuvre  de  ces  gr. 
maîtres.  Les  comédiens  français  n'étaient  pas  de  son 
avis  et  ajournaient  sans  cesse  la  représentation  d'un 
de  ses  drames;  Mercier  publia  alors  contre  eux  un 
mémoire  virulent.  En  1771  il  fit  paraître,  sous  la 
litre  de  l'An  -' \  \o ,  un  écrit  déclamatoire  qui  fut 
prohibé  par  l'autorité.  En  1781 ,  parurent  les  deux 
irem.  vol.  du  Tableau  de  Paris  sous  le  voile  de 
'anonyme. Toutefois  l'eut.,  apprenant  que  son  ouv. 
était  attribué  i  div.  personnes  ,  sa  présenta  ches  le 
lieutenant  de  police  pour  en  prendre  sur  lui  la  res- 
ponsabilité. Il  partit  alors  pour  la  Suisse,  et  c'est  à 
Ncufcbâlel  qu'il  ajouta  10  vol.  â  son  Tableau  de 
Pans,  qui  fut  bien  accueilli  â  Paris,  et  mieux  en- 
core dans  les  provinces  et  dans  les  pays  étrangers.  11 
ne  faut  pas  oublier  qu'il  réclamait  dans  cet  ouvrage 
plusieurs  améliorations  qui  depuis  ont  été  exécutées 
avec  succès.  Plus  tard  il  gâta ,  par  une  suit*  an 
moins  inutile,  ce  livre  intéressant  sous  plus,  rap- 
ports, quoique  déclamatoire,  plein  de  néologismes, 
et ,  comme  dit  Rivarol ,  pensé  dans  la  rue  et  écrit 
sur  la  borne.  De  retour  en  France,  au  moment  où 
la  révolution  allait  éclater  ,  Mercier  se  déclara  tont 
d'abord  pour  une  sage  liberté  ,  et  pub. ,  do  concert 
avec  Carra  ,  les  Annales  patriotiques  ,  et  quelque 
temps  après  la  Chronique  du  mois ,  journaux  dic- 
tés par  une  modération  et  un  courage  estimables. 
Député  à  la  convention  nationale  par  le  départent, 
de  Seine-et-Oise,  il  demeura  fidèle  à  ses  principes, 
et ,  dans  le  jugement  de  Louis  XVI ,  se  prononça 
contre  la  peine  de  mort  et  vota  pour  la  détention. 
Il  passa  au  conseil  des  cinq-cents  en 


1795,  accepta 

2  ans  après  une  place  de  contrôleur  de  la  caisse  de 
la  loterie  ,  dont  il  avait  antérieurement  provoqué, 
la  destruction  ,  fut  nommé  ensuite  prof,  d'histoire 
à  l'école  centrale  et  memb.  de  l'institut  lors  de  la 
formation  do  ce  corps.  Sur  la  fin  de  sa  vie  il  cessa 
d'écrire,  et  dès-lors  se  survécut  à  lui-même.  Ce- 
pendant il  ne  manquait  pas  de  talent;  il  avait  sur- 
tout une  grande  facilité  et  beaucoup  d'imagination. 
Malheureusement  sa  manie  de  contredire  ,  pour  so 
singulariser,  l'emporta  trop  loin  ;  et  l'on  put  croire 
qu'il  avait  perdu  la  raison  lorsqu'il  en  vint  jusqu'à 
dénigrer  le  chant  du  Posiignol  et  attaquer  le  sys- 
tème de  Newton  sans  savoir  un  mol  de  physique  ni 
de  mathématiques.  Mais,  quels  qu'aieot  étéles  éga- 
remens  de  ion  esprit,  son  coeur  demeura  excellent, 
et  c'est  là  un  asscx  graud  éloge  qui  efface  bien  des 
torts  littéraires.  On  trouvera  la  liste  complète  de 
ses  onvrages  dans  la  Frnnce  littéraire  de  Ersch,  et  e 
la  fin  du  3*  vol  de  l'An  2440  ,  édit.  de  179S.  Outre 
ceux  que  nous  avons  cités  dans  le  cours  de  cet  ar- 
ticle ,  nous  donnerons  1rs  titres  des  principaux  : 
Songes  et  Visions  philosophiques ,  Paris,  1768, 
in-ia  ;  Eloges  et  Discours  philosophiques,  Amster- 
dam ,  1776',  in-8;  Théâtre,  ib. ,  1778-1784,  4  v. 
in-8  (  une  des  principales  innovations  de  Mercier 
dans  l'art  dramatique  fut  la  violation  ,  tant  con- 
damnée alors,  tant  recommandée  aujourd'hui  par 
quelques  écriv. ,  des  deux  unités  do  temps  et  de 


Digitized  by  Google 


(  1966  ) 


Ml':  RÉ 


lieu  ,  qu'il  appelait  unité»  de  cadran  et  de  salon)  ; 
mon  Bonnet  de  nuit ,  Neufchâte),  iy83,  4  in-8  ; 
Histoire  de  France  depuis  Ctovis  jusqu'au  règne  de 
Louis  Xyi ,  1802 ,  6  vol.  in-8  ,  Fragment  de  poli 
tle/ne  ,  d'histoire  et  de  morale  ,  1787  ,  3  vol.  in-8  ; 
le  Nouveau  Paris  ,  1800  ,  6  vol.  in- 12;  Néologie  , 
ou  Vocabulaire  de  mots  nouveaux  ,  à  renouveler , 
ou  pris  dam  des  acceptions  nouvelles  ,  Paris,  1801, 
a  vol.  in-8;  de  l'Impossibilité  des  systèmes  de 
Copernic  et  de  Newton,  ibid. ,  1806 ,  in-8;  Satire 
contre  Racine  et  Boileau  ,  ib.,  1808. 

MERCKEN  (  Lucrèce- Wilhelmine  van).  V 

\Vl*TK.R. 

MERCKLIN  (George- Abraham),  méd.  dis- 
tingué ,  né  à  Weissembourg  en  Franconie ,  en 
m.  à  Nuremberg  en  1702,  a  laissé  :  Tractatio  me- 
dica  de  orlu  et  occasu  transfusionis  sanguinis , 
16-9,  in-8;  Sjrtloge  casuum  medicinnlium  inenn- 
tattoni  vuigb  adscribi  solttorum ,  1 1 ,S  ,  iu-'j  ;  Jo- 
tephi  Pandofphtni  Traclatus  de  veniosilatii  spinm 
sœvissimo  morbo  ,  augmenté  de  notes  ,  etc.,  16-4, 
in  - 1  2.  —  Son  père ,  nommé  aussi  George-Abraham 
MERCKLIN  ou  Mercki.ein  ,  néi  Winlheim  en  Frau 
conic ,  en  l6i3,  m.  en  1684,  a  laissé  :  Memoria 
pacis  ,  centum  hexametris  ,  quorum  stnguli  annum 
illius  restauratm ,  16*79,  perlitteras  numérales  com- 
pilant ,  in-4-  On  voit  que  c'est  un  tour  de  force 
aussi  niais  que  difficile. 

MERCOEUR  (  Philippe-Emmanuel  de  LOR 
RAINE  ,  duc  de  )  ,  l'un  des  plus  vaillans  capit.  de 
son  siècle,  né  à  Nome ni  en  l558,  de  Nicolas, 
comte  de  Vaudemont ,  épousa  Marie,  unique  hé- 
ritière de  Sébastien  de  Luxembourg  ,  duc  de  Pen- 
ihièvre  ,  et  fut  nommé  peu  de  temps  après  gouver 
neur  de  la  Bretagne.  Il  ne  se  déclara  pas  ouvertem 
d'abord  en  faveur  de  la  ligue;  mais  après  l'assas- 
sinat des  Guises  (l588) .  il  eut  des  raisons  légitimes 
de  se  méfier  de  Henri  III ,  se  déclara  le  cbef  de  la 
ligue  en  Bretagne  ,  traita  directem.  avec  les  Espa- 
gnols ,  leur  livra  le  norl  de  Blavet ,  et  fit  la  guerre 
aux  royalistes  avec  différentes  chance»  do  fortune. 
Il  signa  une  trêve  avec  Henri  IV  en  i5g5  ,  se  sou- 
mit entièrement  en  1598,  et  eut  l'honneur  de  ma- 
rier sa  fille  unique  au  duc  de  Vendôme.  En  1G01  , 
il  alla  prendre  en  Hongrie  le  commandement  de 
l'armée  de  l'empereur  Rodolphe  II  ,  altaqué  par 
les  Turks  ,  et  m.  de  maladie  i  Nuremberg  ,  en 
1602,  après  avoir  signalé  les  dern.  pas  de  ja  car- 
rière par  de  savantes  manœuvres  et  quelques  succès. 
V.  l'//»*/oire  de  ce  prince  par  Druslé  de  Monlplcin- 
ebamp  ,  Cologne  ,  1689  ,  1007,  in-12  ,  dans  laquelle 
se  trouve  sou  Oraison  funèbre  ,  prononcée  par 
Si  François  de  Sales  à  Notre-Dame  de  Paris. 

MERCURE  ou  HERMES  (mythol.  ),  fils  de  Ju- 
piter et  de  Maia,  est  le  dieu  de  l'éloquence,  du 
commerce  et  de»  voleurs  ;  le  messager  des  dieux 
et  le  conducteur  des  âmes  aux  enfers.  Il  changea 
Battus  en  pierre  du  touche,  déroba  les  armes  cl  la 
lyre  d'Apollon  ,  et  se  servit  de  celle  dern.  pour  en- 
dormir Argus  ;  c'est  encore  lui  qui  délivra  Mars  de 
la  prison  où  Vulcain  l'avait  renfermé,  et  qui  atta- 
cha Promélbée  sur  le  mont  Caucase.  On  le  repré- 
sente sous  la  figure  d'un  beau  jeune  homme,  avec 
des  ailes  à  !a  tête  et  aux  talons ,  et  tenant  un  ca- 
ducée à  la  main. 

MERCURIALE  (Jérôme),  en  latin  Mercurialis, 
célèbre  méd.  ilal.,  né  à  Forli  en  i53o,  m.  en  1606, 

rrofessa  et  pratiqua  son  art  successivem.  à  Padoue, 
Bologne  ,  à  Pise  ,  et  alla  même  soigner  i  Vienne 
l'empereur  Matimilien  II  ,  qui  lui  témoigna  sa  re- 
connaissance par  des  présens  considér.  et  par  les 
titres  de  chevalier  et  de  comte  palatin.  Les  hahitans 
de  Forli  qui  lui  avaient  donné  ,  pend,  sa  vie  ,  de 
grandes  preuves  d'estime  et  de  confiance  ,  lui  éle- 
vèrent, après  sa  mort,  une  statuo  sur  la  place  pu- 
blique. Parmi  ses  nomhr.  ouvr.,  nous  citerons  :  de 
Jrte  gymnaslicd  libri  sex  ,  Venise,  l56g,  l5^5  , 
1587,  1601,  in-4,  fig.  î  Paris  ,  1577,  in*4  i  Amster- 


dam ,  167a ,  in-4  »  forùirum  ledionum  libri  im 
tuor  :  Alexandri  Tralliani  de  lumbricis  Epist'ola  , 
ejusdem  Mercurialis  opéra"  grttci  et  latinè  nunc 
primum  édita  ,  Venise,  1571  ,  l588,  1599  <  l^O|  » 
in-4;  Paris,  i585,  in-8;  Traciatut  de  maculis 
pestiferis  et  de  hjrdrophobiâ  ,  Padoue ,  i58o ,  in-4  ï 
Venise,  1601,  in~4  :  Hippocratls  Opéra,  grmcè  et 
latinè  ,  Venise  ,  i5o8 ,  in-fol.  ;  Medicina  practica  , 
ibid.,  1627,  in-fol.  V.  pour  plus  de  détails,  Tira- 
hoschi  (  StoHa  délia  letter.  ital.,  VII,  2,  66)  et 
IVrner  (de  Vitâ  ,  Moribus ,  Mentis  et  Scriptis  Mer- 
curinlis  ,  Brunswick,  17$!  ,  in-4). 

MERCURIO  (  Jérôme  )  ,  méd.,  né  a  Rome  dans 
le  16*  S.,  m.  eu  i6i5,  à  Rome ,  ou  à  Milan  ,  ou  à 
Venise,  prit,  quitta  ,  reprit  l'habit  de  dominicain  , 
parcourut ,  sous  un  nom  supposé ,  une  grande  par- 
tie de  l'Europe  et  parvint  toutefois  à  s'enrichir.' 
M.  Portai  le  regarde  comme  un  charlatan  (  //; .  ; .  de 
Vanatomie ,  tom.  2 ,  p.  258  et  suiv.  ).  Parmi  les 
ouvr.  composés  par  ce  moine-médecin  ,  et  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  la  Btblioth.  des  PP.  Ecbard  et 
Quétif,  tome  2,  p.  399  et  suiv.,  nous  citerons  :  lia. 
Comare  o  Baccoglitrice ,  Venise  ,  l6ot ,  in~4î  De 
gli  errori  popolari  d'ItaUa  ,  libri  VII,  Vérone  , 
i645,  in-f 

MERC\  (François  de)  ,  l'un'des  plus  grands 
généraux  du  19*9.,  né  à  Longwy  en  Lorraine  , 
d'une  famille  obscure  ,  entra  au  service  de  l'élect. 
de  Bavière  et  dut  le  grade  de  général  à  ses  talens. 
Il  se  signala  dans  les  guerres  d'Allemagne,  prit 
RoUveil  ,  Uberlingen  ,  Fribourg  ,  et  couvrit  cette 
dern.  ville  par  un  camp  retranché,  qu'il  abandonna 
cepcudanl ,  après  trois  jours  d'un  combat  opiniâtre 
contre  le  gr.  Comté.  Il  opéra  sa  retraite  devant 
Turennc  avec  une  rare  habileté  .  et  battit  ce  grand 
capitaine  à  Marienthal  ,  en  1  6  j 5  ;  mais  la  même 
année  il  fut  vaincu  par  Condé  dans  les  plaines  de 
Nortlingue.  Il  m.  de  ses  blessures  le  lendemain  de 
cette  affaire  meurtrière,  et  fut  enterré  près  du 
champ  de  bataille.  On  grava  sur  sa  tombe  celte 
épilaphe  :  Sla ,  viator,  herucm  calcas. 

MERCY  ( Fi.orimond-Clai.de  de),  petit-fîlg  t* 
du  précéd.,  né  en  Lorraine  en  1666 ,  alla  offrir  ses 
services  à  l'empereur  Léopold  ,  en  1682 ,  et  après 
avoir  fait  avec  distinction  toutes  les  campagnes  de 
la  guerre  de  Hongrie,  obtint  le  grade  de  major  ,  et 
fut  envoyé  en  Italie  (1701) ,  où  deux  fois  il  fut  fait 
prisonuicr.  Echangé  bientôt  après ,  il  rentra  dans 
la  carrière  avec  une  nouvelle  ardeur,  obtint  le 
grade  de  fcld-major-générat ,  et  obligea  les  Fran- 
çais ,  en  1705 ,  à  se  retirer  sous  le  canon  de  Stras- 
bourg. En  1709,  il  pénétra  en  Alsace,  fut  battu 
complètement  par  le  comte  du  Bourg  ,  effectua  sa 
retraite  avec  une  précipitation  qui  fut  fatale  à  un 
gr.  nomb.  deses  soldats  ,  et  n'en  reçut  pas  moins  le 
grade  de  feld-maréchal.  Après  s'être  distingué  aux 
halailles  de  Pctcrwaradin  et  de  Belgrade,  il  fut 
nommé,  en  1719  ,  commandant-général  de  la  Si- 
cile ,  qu'il  parvint  à  soumettre  à  l'empereur.  Lors 
de  la  reprise  des  hostilités  ,  en  1734  ,  il  fut  investi 
du  titre  de  général  en  cbef  des  troupes  impériales 
en  Italie  ,  passa  le  Pô  ,  s'avança  dans  le  duché  de 
Parme  ,  et  fut  tué  à  l'attaque  du  village  de  Croi- 
setta.  —  Son  fils  adoplif ,  Antoine  ,  comte d'Argen- 
teati ,  qui  prit  son  nom  et  ses  armes  ,  se  signala  au 
service  de  l'Autriche  ,  en  Hongrie,  en  Bavière,  en 
Alsace  ,  dans  1rs  Pays-Bas ,  et  m.  â  Essex  en  1767, 
commandant-général  de  l'Esclavonic. 

MÊRÉ  (George  BROSSIN  ,  chevalier  de),  lit- 
térateur médiocre,  né  au  commencem.  du  S., 
d'une  ancienne  famille  du  Poitou  ,  m.  en  t685  ,  fit 
d'abord  quelques  campagnes  sur  terre  et  sur  mer 
en  qualité  de  volontaire  ,  et  se  consacra  ensuite 
tout  entier  au  commerce  du  beau  monde  et  â  la  cul- 
ture des  lettres.  L'exagération  ,  l'affectation  ,  la 
manie  de  se  singulariser  déparèrent  le  peu  de  bon- 
nes qualités  que  pouvait  avoir  son  style.  Cependant 
Pascal  le  consultait  sur  des  questions  relatire»  aux 
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sciences  exactes,  Ménage  et  Baisse  coûtaient  son 
entretien ,  la  jeune  d'Aubigné,  depuis  H"'  de  Main- 
tenon  ,  le  choisit,  à  son  entrée  dans  lo  monde ,  pour 
guide  et  pour  maître.  Mra»  de  Sévigné ,  qui  jugeait 
aussi  bien  que  personne  lorsqu'elle  était  saos  pas- 
sion ,  blâme  quclq.  part  ce  qnVIle  appelle  son  chien 
..de  style,  et  la  postérité  a  confirme  ce  jugenn-nl.  On 
cite  du  cbevalier  de  Méré  :  les  Conversai ions  du 
M.  D.  C  et  du  C  D.  M.  (du  maréchal  de  Cleram- 
baultetdn  chevalier  de  Méié),  Paris,  1669,  1G71, 
in-ia.  Tousses  ouvrages  ont  été  reunis  sous  le  uire 
à'QEuv.  du  chevalier  de  Méré,  Amsterdam  ,  1602, 
3  vol.  petit  in-8.  V.  la  BMioth.  <*V{  nul.  du  Poitou, 
par  Dreux  du  Radier. 

MEREAUX  (Jean -Nicolas  LEFROID  de), 
profess  de  musique  et  compositeur,  m.  à  Paris  en 
de  52  ans ,  a  mis  en  musique  VOra- 


'797'  •  Mf" 

torio  de  Samson,  paroles  de  Voltaire.  11  a  aussi 
travaillé  ponr  le  théâtre  Italien  et  pour  celui  de 
POpéra  ,  où  il  a  donné  Œdipe  et  Jocaste,  1773  ;  la 
Ressource  comique,  177a;  et  Laurette ,  1777. 

Pari 


MEREîSDA  (  AntOINK)  ,  prof,  de  droit  à  Pavic,    tcnl  l'empreinte  d'un  esprit 
â  Forli  en  1 578 ,  m.  à  Bologne  en  16J7.  a  laisse  :    et  dont  les  sujets  ,  heureus 
>ntr*>versiarum  juris  libri  XII ,  Bruxel 
fin,  in-fol. 

MERGEY  (Jean  de).  gentilhomme  pi 
né  en  lS36â  Saurage-Mevnil.  village  deCh 


Contritversiarum  juris  libri XII ,  Bruxelles ,  1 743, 
5  vol.  in-fol. 

Molestant 
lam  pagne 

fit  ses  premières  armes  sous  uu  capit.  Des»  benêts , 
qui  commandait  5o  hommes,  s'attacha  ensuite  au 
comte  de  La  Rochefoucauld  ,  lieuten.  de  la  compag. 
du  duc  de  Lorraine,  et  se  distingua  avec  lui  à  la  l'a- 
taille  de  St-Quentin,  où  ils  furent  tous  deux  fait» 
prisonniers,  et  plus  tard  à  celle  de  Dreux.  Apres  la 
mort  de  La  Rochefoucauld,  qui  fut  assassiné  dans 
la  journée  de  la  St-Barthélemy,  Morgcy,  qui  n'avait 
échappé  au  massacre  que  par  un  coup  merveilleux 
s'attacha  au  comte  de  Marstllac,  fils  de 
Mais  dégoûté  enfin  d'une  vie  si  aven- 
tureuse et  si  précaire ,  il  se  retira  dans  la  terre  de 
M  A  m. nul  en  Angoumois,  où  il  se  livra  tout  entier 
à  l'éducation  de  ses  enfans.  I J  parvint  â  un  âge  très- 
avancé.  On  a  de  lui  des  Mém.  datés  du  3  sept.  i6i3, 
à  la  snile  des  Mélanges  hisloriq.  de  Nie.  Ci  m  usât , 
Troves,  1619,  in-8,  et  au  t.  XLl  de  la  collect.  des 
Ment  .particuliers  relatifs  à  l'hitt.  de  France. 
MERI.  V.  M  est. 

MERIAN  (Matthieu)  ,  célèbre  grav.,  né  à  Dâle 
en  l593,  mort  aux  eaux  de  Scbwalbach  en  i65l  ,  a 
surpassé  tous  les  graveurs  à  l'cau-forle  par  la  quan- 
tité ,  la  variété  et  la  beauté  de  ses  ouv.  Fnlrc  autres 
collect.  ornées  de  ses  estampes  .  on  cite  :  la  Topo- 
graphie de  Zeiler,  en  27  vol.  in-fol.;  les  premiers 
volumes  du  Theatrum  europantm  ;  VAirhontologia 
cosmica  de  Gottfricd,  l636;  VItinerarium  Itali», 


gua  comme  peintre  au  pastel,  reçut  de  l'électeur  de 
Mayence  le  titre  de  son  conseiller  et  des  lettres  de 
noblesse,  et  m.  à  Francfort  en  1716. 

MERLAN  jEAJf-BKEXArn),  célèbre  philosophe, 
né  rLieebslall ,  au  canton  d.»  Bâle,  en  i7a3,  m.  en 
1807,  donna  de  grandes  espérances  des  sa  première 
jeunesse,  et  maoifesla  un  goût  dominant  ponr  la 
philologie  et  \t  meta  physique.  Il  entra  dans  les 
ordre»  tacré*  ,  sans  avoir'pour  cet  étal  une  vocation 
prou.uicée  ,  et  prêcha  avec  le  plu»  grand  succès  sans 
pouvoir  être  coule  nt  de  lui  même;  il  rêvait  dès-lors 
un  autre  genre  d'existence  et  de  gloire.  Eu  17S0, 
Maupcrtuis  lui  lit  accepter  une  modique  pension  et 
une  place  à  l'acad.  de  Berlin,  dont  il  était  président. 
Mcrian  adopta  la  Prusse  pour  patrie ,  c!  après  avoir 

Îirouvé  sa  reconnaissance  s  son  piolccleur  en  le  dé- 
cidant contrcKcruig  dans  cette  quctcHe  que  Vol- 
taire a  rendue  si  fameuse,  il  se  livra  aux  travaux  que 
lui  imposait  sa  qualité  de  membre  de  la  tinsse  de 
philosophie  spéculative.  Il  inséra  dans  !e  lie  eue  dût- 
l'acad.  un  grand  nombre  de  mémoires ,  qui  l  u*  por- 

vraiment  philosophique, 
ujcls,  lieurcusemeut  choisis,  tiennent 
aux  questions  les  plus  difficiles  cl  les  plus  impor- 
tantes de  la  métaphysique,  ou  s  des  matières  inté- 
ressantes par  leur  rapports  avec  nos  devoirs  ou  nos 
plaisirs,  avec  la  morale  ou  le  goûl.  Voici  quelques- 
unes  de  ce.  matières  :  l'Apperception  de m>tre propre 
existence  ;  l  Existence  des  idées  dans  r,ime  •  /* Ac- 
tion ,  la  Puissance  et  la  Liberté,  etc.  Devenu  direct 
de  la  classe  des  belle.-lel.re.  en  ,770,  il  cu.reprii 
des  travaux  d'un  genre  dvffereut  avec  tant  de  bon- 
heur et  de  succès,  qu'ils  eussent  pu  faire  oublier  les 
services  qu'il  avait  rendus  à  la  philos.,  si  la  trace  en 
eût  été  moins  profonde  et  moins  récente.  C'est  ainsi 
qu'il  nous  semble  avoir  démontré  jusqu'à  l'évidence 
par  toute  l'histoire  de  la  poésie,  que  les  sujets  tirés 
des  sciences  proprem.  dites  sont  des  sujets  ingrats 


ques  ,  introduites  dans  la 


ifi.'|3;  le  Florilegium  plant artim ,  ifi^t.  —  MifllAlf 
(Matthieu),  peintre,  fils  du  précéd.,  né  à  Bâle  en 
idai,  m.  en  1687,  s'appliqua  particulièrement  au 
genre  rlu  portrait ,  et  prit  van  Dyck  pour  son  mo- 
dèle favori.  Le  grand  électeur  de  Brandebourg  lui 
donna  le  titre  de  conseill.  cl  de  son  chargé  d'affaires 
à  Francfort;  lo  margrave  de  Baden-Dourlach  le  fit 
son  conseiller  aulique.  Parmi  ses  nombr.  ouvr.,  on 
admire  surtout  son  Artemisia  et  le  |H>rtrait  du  comte 
Pierre  Serini  (décapité  en  167 1).—  MÉniAN  (Marie- 
Sibylle),  s«ur  du  précéd.,  née  a  Francfort  en  i6\j, 
m.  en  1717,  se  fit  un  nom  par  ses  miniatures  et  ses 
dessins  de  Heurs  et  d'insectes.  On  cite  d'elle  :  Bru- 
1  arum  Ortus ,  Alimenta  m  et  Paradoxa  rnetamor- 
phosis,  Nuremberg,  1679,  l683;  trad.  en  allem., 
et  en  franç.;  Mttamorphosis  insectorum surinamen- 
sium  ,  Amsterdam,  60  pl.  in-fol.  Elle  préparait,  de 
concert  avec  sa  fille  aînée,  Jcaunc-llcTènc,  une  con- 
tinuation de  cet  ouvr.,  que  Dorothée-Marie -Hcn- 
rictlc,  sa  fille  cadeltc,  douée  aussi  d'un  talent  re- 
marquable pour  la  peinture,  fit  paraître  sous  le 
lilie  A'Hisl.  des  insectes  d'Europe  et  de  Surinam, 
Amsterdam  .  2  vol.  —  MÉatAN  (Jean-Matthieu  de) , 
fils  et  petit  fils  desdaux  Matthieu  Méiian.  se  di  lin 


tne,  a  vol.  in-8  Si  l'on  en  cx|       J         *  > 
dém.,  il  n'a  jamais  occupé  qiil  ~  ! 
nspecleurdu  collège  françai.l  *  *  \ 

des  éludes.  V.  son  Eloge  his  '  îsl  *  t  i 

de  Berlin,  en  janv.  ,8.0,  par  \    A  f,  / 

,  l'un  des  plus  braves  ntti.  \  *»  ' 


et  que  les  idées  scicntilk 

poésie,  même  par  de  gr.  maîtres,  ont  nui  toujours 
a  leur  talent.  Tousses  écrits,  et  d'autres  encore,  se 
trouvent  épars  dans  les  mém.  de  l'acad.  de  Berlin 
dont  1I1  font  un  des  plus  beaux  ornemens.  1)  n'a  pat 
voulu  en  faire  lui-même  la  collection  :  il  attachait 
trop  peu  de  prix  à  la  renommée.  Ce  véritable  sage 
n  a  publié  séparément  que  les  trois  écrits  suiv.  :  une 
traduct  des  Essais  sur  l'entendement  humain,  de 
David  Hume,  Amsterdam,  i758,  2  vol.  in 
Système  du  monde.  Bouillon,  1770;  Paris, 
in  8;  une  traduct.  du  poème  de  Chudien  sur  VEn 
lèvement  de  Proserpine,  a  vol.  in-8  Si  l'on  en 
ceple  ses  dignités  acadétn.,  il  1 
deux  places,  celle  d  inspeclcu 
el  celle  de  directeur  des  éludes 
torique,  lu  à  l'acad. 
M.  l",r.  Aucilion. 

MERIC  (  Jean  de),  l'un  des  plus  braves  officier, 
des  armées  franç.,  sons  le  règne  de  Louis  XV,  mi 
a  Meta  eu  1717,  entra  dans  le  régiment  do  Piémont 
en  qualité  de  cadet ,  â  l'âge  do  ouïe  ans ,  obt.nt  ,iu' 
avancement  rapide,  justifié  par  sa  belle  conduite  au 
siège  de  Kehl  ,  n  la  lamente  escalade  de  la  capitale 
de  la  Bohême,  pendant  la  désastreuse  retraite  de 
Prague,  a  la  bat.  d'Ettinçen  ,  aux  sièges  de  Mcnin 
d'\pres,  de  la  Knoquc.  Les  maréchaux  de  S'axe  ci 
de  Noaillcs  lui  accordèreut  la  plus  haute  estime  ■  |c 
preiu.  surtout  se  déclara  son  prolccl.  Il  s'enfermait 
souv.  avec  lui  pour  parler  de  la  petite  guer  re.  Méric 
forma  tout  tet  auspices  uu  corps  franc  de  cavaliers 
à  la  tête  duquel  il  fit  des  prodige,  de  valeur  et  rendit 
des  services  de  la  plus  grande  importance.  Le  pIUs 
glorieux  de  ses  exploit,  fut  tans  doute  la  prise  d* 
Gand ,  en  lyqj.  Il  |raTersa  i  Ja  nj  -w» 
lontaire. ,  les  fo.se»  de  cette  ville  en  plein  jour  ar 
racha  les  palissades,  tailla  en  pièces  les  corps-«lt. 
garde,  enfonça  les  portes,  et  se  trouva  maître  de  U 
place,  cequi  cotraitu  la  eonquêledc  toute  la  Flandre 
Enfin  ,  après  d'antres  actions  d'éclat  qui  lui  v»!urPni 


Digitized  by  Google 


MERL 


(  1968) 


MERL 


le  grade  de  brigadier  et  le  eommandem.  d'un  corps- 
franc  de  5  bataillons  ,  dont  tous  les  officier*  Turent 
à  sa  nomination,  il  s'embarqua ,  en  1 7  i"  ■  pour  l'A- 
mérique septentrionale,  toujours  avec  ses  volon- 
taires, se  distingua  encore  dans  cette  expédit.  mal- 
heureuse ,  revint  au  bout  de  six  mois  reprendre  son 
poste  a  l'armée  de  Flandre ,  et  fut  tué  de  quatorze 
coups  de  fusil  au  pont  de  Walen  ,  entre  Malines  et 
Anvers,  en  tjfa. 

MKRIGHI  (Romain),  relig.  camaldule,  et  l'un 
des  fondateurs  de  l'acad.  degli  Arcadi,  né  en  i658 , 
dans  le  dioc.  d'imola  ,  professa  la  théol.  à  Ravennc  . 
devint  1  .  ,  puis  proc.-gen.,  et  entin  visiteur  de  son 
ordre  ,  et  m.  en  odeur  de  sainteté  à  l'abbaye  de  Ba- 
gn.ic.«v.illo,  Pan  1737.  Entre  autres  ouvr.  tant  en 
prose  qu'en  vers,  on  cite  de  lui  :  Divotione  alla 
giartota  vergine  S  ta  Gertrude  ,  con  alcuni  so- 
netti,  etc.,  Bologne,  1707  ;  U  Misteri  délia  corona 
del  S  ignore  e  quelli  del  rvsario,  portati  in  vari 
sonetti,  etc.,  Forli ,  1708,  etc.  La  plupart  de  Ses 
poésies ,  recueillies  en  2  parties ,  ont  paru  à  Forli  en 
171*8,  sous  le  titre  suiv.  ;  Délie  poésie  dell'  abate 
DR  orna  no  Merighicamaldolese.S*  rie  .écrite  par 
D.  Anselme  Costadoni,  se  trouve  dans  le  t.  XXVI 
de  la  Raccoltà  de  Cologcra  ,  Venise,  1742.  V.  aussi 
le  t.  VII  des  /î,/;,.-  deglt  Arcadi;  la  Scella  de'  so- 
neltt, du  P.  Tbéob.  Ceva  ;  la  Biblioth.  volante, 
de  Cinelli,  etc. 

MERILLE  (Edmo«d),  iurisc,  né  a  Troyes  en 
i5;9,  professa  le  droit  à  Cahors  et  à  Bourges,  et  m. 
en  luqj.  Il  ne  ménagea  pas  asseï  Cujas  dans  ses 
écrits  ,  et ,  en  voulant  porter  atteinte  i  la  réputation 
de  ce  gr.  jurisc.,  il  compromit  la  sienne,  et  ne  par- 
vint qu'à  faire  ressortir  son  infériorité.  On  a  de  lui  : 
Nota  philologie»  in  passtonem  Christi,  eu  m  ipsius 
passionts  te  »  ni  grateoet  lalino ,  Paris,  i63a,  in-8; 
Hclmsladt,  1667,  'n"4'  Expositiones  in  L.  deci- 
siones  Justiniani ,  Paris,  1618,  in-  \  ,  Ex  Cujacio 
libri  très.  . .  Digestortim ,  etc.,  ibid.,  i638,  in-ij; 
Commentarii  in  Institutionum  quatuor  libros ,  ib., 
i6>4.  «n-4;  Utreclit,  1739,  in-4.  Tous  ses  ouvr.,  à 
l'exception  de  ce  dernier,  ont  été  rassemblés  dans 
une  édition  donnée  à  Naples  parGeunaro,  17  -o  , 
2  vol.  in-4-  V.  sa  vie,  par  J.  Héméré,  dans  Yaist. 
du  Béni,  de  Tliaumat  de  la  Thomassières,  Bourges, 
16*10..  in-fol..  p.  69  et  suiv. 

MERINDOL  (Mitse),  oratorien ,  né  à  Ai*,  en 
vente,  mort  supérieur  du  collège  de  Toulon  en 
a  laissé  :  Dilucida  et  campendiosa  griteorum 
'mim  Praxis,  Aix,  t65l,  in-aq*  ;  Grammaticee 
arcf  pnrceptiones,  ibid.,  l663,  5  vol.  in-8. 
MERINDOL  (  Antoine  ),  doct.  et  professeur  en 
decine  à  An  en  Provence ,  sa  patrie  ,  où  il  m.  en 
24,  a  laissé  :  Select»  exercitationes  VI  II ,  Paris, 
ri  1 7 ,  1  n  -8  ;  Ars  medica  in  duas 


cessU.etr..,  AU.  i«33 ,  in-fol. 

MEH1NY1LLK  .Chaei.cs -François  de  MONS- 


TIERS 


1 


de  Chartres, 


ne  a  Fans  en  1 


m.  à  Chartres  en  1748  avec  la  réput.  d'un  vertueux 
prélat,  signala  sa  charité  lors  du  violent  incendie 
de  Cliateaudun  en  1733  ,  et  pendant  une  disette  qui 
lOligea  le  Perche  en  1739.  On  cite  de  lui  une  Or- 
donn.  pour  condamner  les  Nouvelles  ecclésiasl.,  en 
1736;  et  des  Sujets  de  conférences  ecclésiasl.  sur  la 
morale ,  1^44 ,  a  vol.  in-8.  V.  YEsprit  et  les  vertus 
de  M.  de  Mérinville ,  Chartres  ,  1765,  in-13. 

MERLE  (  Matthieu  de) ,  baron  de  Salavas  ,  ne 
à  Usés  vers  1  5  j8 .  entra  dans  la  carrière  militaire  à 
l'âge  de  20  ans ,  se  dévoua  à  la  cause  des  protestais, 


etsignala  sa  valeur  avtntweusc  dans  une  multitud*. 
de  combats ,  de  sièges,  de  surprises  de  places,  et 
autres  actions  de  guerre.  11  obtint  la  confiance  de 
Henri  IV,  encore  roi  de  Navarre  ,aax  ordres  duquel 
il  ne  se  soumit  pas  toujours  avec  docilité.  On  ignore 
Pépoq.  précise  de  sa  mort  ;  l'on  sait  utilement  qu'il 
vivait  encore  en  1.I87.  après  la  bataille  de  Contras, 
quoiqu'on  ait  pre'tendu  qu'il  était  mort  en  iSS.j.  Les 
écrivains  catholiques  lui  ont  reproché  de  grandes 
cruautés ,  surtout  contre  les  prêtres.  On  pcsl  con- 
sulter l'ouvr.  publié  par  le  marquis  d'Aubau  iaoi 
ses  Pièces  fugitives  pour  servir  à  l'hist.  de  Fraw* , 
sous  ce  lit.  :  les  Exploits faits  par  Matthieu  Mfrlr, 
baron  de  Salavas  en  Vivarais,  depuis  Van  1:176 
jusqu'en  i58o.  —  Meule,  député  du  liervélai  du 
bailliage  de  Maçon  aux  états-généraux ,  en  1789. 
puis,  l'année  suivante,  maire  constitut.  de  la  même 
viile,  présenta  à  l'assemblée  nation,  plus,  rapport! 
au  nom  du  comité  des  recherches,  dont  il  devin! 
bientôt  secret.,  et,  rentré  dans  ses  foyers  après  la 
session  de  cette  législat.,  fui  enveloppé  dans  le  mas 
sacre  du  5  frimaire  an  il  (5  dc'e.  179J). 

MERLIN  (Ambiomus),  personn.  fameux  par  ]••■ 
prophéties  qu'on  lui  attribue  et  par  le  rôle  qn  on  k 
a  fait  jouer,  comme  enchanteur,  dans  tous  les  romat 
qui  ont  pour  héros  le  roi  Arthur  et  les  chevaliers  «; 
la  Table-Ronde  ,  naquit  au  5*  S.  dans  les  montagn 
de  la  Calédonie ,  aujourd'hui  l'Ecosse.  P*rmi  l 
écrivains  qui  nous  ont  transmis  l'histoire  fabule» 
de  Merlin ,  les  uns  parlent  de  lui  comme  d'un  grat 
magicien  ,  d'autres  ont  vu  en  lui  un  saint  et  un  pi 
plicle  visiblem.  inspiré  du  ciel.  Ce  qui  paraît  ccrt.ii 
c'est  qu'il  l'emportait  de  beaucoup  sur  ses  contei 
porains  par  la  pénétration  de  son  esprit.  Si  Ton 
croit  Leland  (  Comment,  de  scriptorib.  B rit 'mm 
ch.  26  et  27) ,  il  possédait  à  fond  les  mathémat., 
avait  même  dérobé  à  la  nature  quelques-uns  de 
secrets.  Parmi  les  traductions  des  prétendues  p 
phéties  de  Merlin  ,  on  distingue  une  traduct.  frac 
attribuée  par  M.  Barbier  à  Robert  de  Borron,  Pat 
Ant.  Verard,  i4q8,  3  vol.  petit  in-fol.,  goth.;  Pai 
(Phil.  Leuoir),  i5a8,3vol.in-4  ;  une  trad.  italien 
Venise,  1480,  in-fol.  ;  Florence,  1  "jq5,  in-4;  1 
traduct.  espagn.,  Burgos  ,  1498  ,  in-fol-,  goth...,  ti 
rare.  T.  Heywood  a  donné  en  angl.  la  Vie  de  Mer, 
surnommé  Ambrosius ,  avec  une  traduct.  de  ses  p 
phéties,  Londres,  164 1,  in-4-  M.  Boulard  a  pu! 
une  édit.  du  Roman  de  Merlin  l'Enchanteur  m 


en  bon franç.,  Paris,  1797  ,  3  vol.  io-ia. 


On  p 
Mer, 


consulter  encore  Freylag ,  Programma 
britannico  ,  Nuremberg  ,  17^7,  in-fol. 

MERLIN  (Jacques),  né  vers  la  fin  du  i5  S. 
bourg  de  St-Victurmco  ,  dioc.  de  Limoges  ,  m . 
collège  de  Navarre  à  Paris  en  i&4l<  »uccessiv« 
théologal  de  la  calbédr.  de  Limoges,  curé  de  Me 
martre,  chanoine  et  grand  pénitencier  de  "No 
Dame  ,  gr. -vicaire  de  l'évêq.  do  Paris,  et  arebidi 
de  la  Madelaine.  Il  fut  l'un  des  trois  députés  nom 
à  i'Hôtcl-de- Ville ,  en  i5a5,  pour  délibérer  ave 
reine-régente  sur  les  moyens  de  délivrer  le  roi  , 
sonnicr  à  Madrid.  On  lui  doit  la  première  collée 
des  conciles,  Paris,  i5a3-2Â,  in-fol.;  Coloç 
i535,  2  vol.  in-8;  une  édit.  d'Origènc ,  t5ti, 
—  Charles  MekMH  ,  jésuite ,  né  en  1678  i  Aroii 
mort  en  1747'  au  collège  de  Louis  i  Grand  à  P; 
après  y  avoir  long-temps  professé  les  humanitt 
la  théol.,  a  laisse,  outre  plus,  dissertations  dan 
Mém.  de  Trévoux,  un  Traité  hist.  et  dogm. 
la  forme  des  s ac  remens ,  etc. 


FIN    DU   TOME  TROISIEME. 


Digitized  by  Google 


La  ressemblance ,  forcée  en  quelque  sorte  par  la  nature 
des  deux  ouvrages ,  d'une  partie  de  notre  titre  avec  une  partie 
du  titre  de  la  Collection  publiée  par  M.  G.  Michaud,  a  fait 
craindre  à  ce  dernier  que  l'on  ne  confondît  dans  le  public 
notre  Biographie  universelle  ou  Dictionnaire  historique,  etc., 
en  sise  volumes  in-octavo  grand  papier  vélin ,  avec  la  Biogra- 
phie universelle  ancienne  et  moderne  en  5a  volumes,  dont 
il  est  éditeur. 

Nous  déclarons  que  notre  Biographie  n'est  ni  un  abrégé 
ni  une  reproduction  de  celle  de  M.  Michaud  ;  que  c'est  un 
livre  tout  différent ,  qui  d'ailleurs  renferme  outre  la  partie 
biographique,  des  articles  historiques,  mythologiques , 
géographiques,  etc.,  qui  ne  se  trouvent  pas  ailleurs. 
Notre  Biographie  universelle  ou  Dictionnaire  historique, 
avec  son  Supplément  fort  étendu  (  il  renfermera  la  matière 
de  six  volumes),  sera  plus  complète  qu'aucun  autre  livre  du 
même  genre,  puisqu'elle  ira  jusqu'à  la  fin  de  i833,  et  ce- 
pendant les  six  volumes ,  le  Supplément  y  compris ,  seront 
maintenus  au  prix  de  trente  francs. 

Enfin  le  présent  avis  n'a  d'autre  but  que  de  répondre  à 
la  susceptibilité  de  M.  G.  Michaud;  et  pour  lui  prou- 
ver que  notre  volonté  comme  notre  intérêt  sont  qu'il 
n'y  ait  aucune  confusion  possible  entre  les  deux  opérations 
(en  supposant  qu'il  puisse  se  trouver  quelqu'un  capable 
d'acheter,  par  erreur,  un  livre  de  3o  fr.  pour  un  autre  de 


4 1 6  fr.  ) ,  nous  donnerons  ici  la  liste  de  nos  principaux  colla  -c 
bora leurs,  dont  aucun,  nous  le  pensons,  n'a  coopéré  à  son^ 
volumineux  recueil  :  ^ 


Ce  sont  MM.  Amar,  Amldée  Pichot  ,  A.  -  A.  Barbier, 
L.  Baebikr  ,  Beauvais  (le  général),  Bouillet,  de  Butet, 

DE  CALONNE,  DE  ChaMRODEBT,  ChARLIER  ,  DE  ArfGELIS  ,  DeFAD- 
CONPRET  ,    DESCURET,   DlJVIQUET  ,  AlK  AND-GuiLLAUME  ,  LaLLE* 

ment  |  Malte -Brun,  Charles  Nodier,  Parisot,  Souuce; 
Taschxreau  ,  etc.,  etc. 
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